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CORN 

CORNEILLE  ,  Cornélius  (St),  élu  pape  en  l'an 
î5o ou  a5t,  m.  en  202  à  Cenlumcellm  (aujourd'hui 
Cifiù  Vecchia),  où  il  avait  été  exilé  par  Nova  tien 
son  compétiteur.  On  trouve  deux  lettre*  de  ce  saint 
pttlife  parmi  celles  deStCypricu  et  dans  les  Epis- 
leie  roman,  pont  if.  de  do  m  Cunslant.  —  Un  cenlu- 
n'oa  romain  du  même  nom ,  baptisé  par  Si  Pierre 
iC-tarce,  en  Tan  /jo,  est  également  inscrit  à  la  lé- 
gende des  saints. 

CORNEILLE  (Pikrk),  le  créateur  de  l'art  dra- 
matique en  France,  et  celui  d'entre  les  grands  écri- 
vains du  S.  de  Louis  XIV  qui  contribua  le  plus  au 
développement  de  l'esprit  national,  naquit  à  Rouen 
le  6  juin  1606,  de  Pierre  Corneille,  maître  des  eaux 
cl  forêts,  et  de  Marthe  î.e  Pesant.  11  est  aisé  de  tracer 
une  esrjunse  de  la  rie  domestique  de  cet  illustre  père 
de  h  tragédie  française.  Cachant  les  plus  douces 
vertus  sous  une  enveloppe  un  peu  rude,  il  fit  de  sa 
ffliifon  le  cercle  de  toutes  ses  jouissances  :  deux 
ménages  y  vivaient  en  commun;  les  deux  chefs 
étaient    frères,  couraient  la  même  carrière,  et  la 
aiëme  mère  avait  donné  le  jour  à  leurs  épouses,  dont 
la  fortune  et  les  droits  ne  lurent  divisés  qu'au  décès 
ta  grand  Corneille,  mort  le  > rr  octobre  1684,  doyen 
de  l'académie  française,  où  il  avait  remplace  May- 
nard  en  i&fo-  Nos  limites  ne  nous  permettent  point 
d'entrer  dans  les  détails  de  sa  vie  littéraire;  d'ailleurs 
celte  tâche  a  exerce  les  talens  des  plus  savans  écriv., 
et  Ton  trouve  des  notices  très-détaillées  en  téte  de 
ta  plupart  de*  n->mhreu<es  éditions  de  son  théâtre. 
La  premier*  édition  correcte  que  l'on  ait  eue  des 
Œuvres  dramal.  de  1*.  Corneille  et  de  son  frère  est 
ce/le  que  Joly  pub.  en  1^38,  10  vol.  in-13.  On  a  de 
lui ,  outre  son  théâtre  :  Sh  langes poétiques ,  Paris  , 
1682  ,   à  la  suite  de  Clilandre ,  in-8  ;  Œuvres  di- 
verses ,  etc. ,  Paris  ,   1^38  1  in- 12  ;  Lettres  apolo 
gétiques  ,  en  réponse  aux  Observations  de  Scudcry 
■>ur  le  Cul ,  Rouen  ,  1637  '  u,~8.  ;  t'Imii.  de  J.-C, 
trad.  et  paraphrasée  en  vers  franç. ,  Rouen  ,  16CS. 
10-$  ;  Louanges  de  la  Ste  Vierge,  trad.  du  lat.  de 
Do  m  Bonaventure  m  vers  fr  ,  Rouen,  lW)3,  in-13; 
VOJfice  de  la  Ste  Vierge,  trad.  en  franç. ,  tant  en 
ver»  qu'en  prose,  Paris,  1670,  in-ia,  et  diverses 
pièces  de  poésie  lat.  et  franç.  pnli.  dan  les  recueils 
du  temps.  La  plupart  des  édit.  de  Pierre  Corneille 
contiennent  les  comment  do  Vullairc.  La  meilleure 
tau  conl  redit  est  celle  qui  fait  partie  de  la  Coll.  des 
CUssiq.  franç.  publ.  par  Lefèvre,  12  vol.  in-8.  On 
consultera  avec  fruit  la  vie  de  Pierre  Corneille  par 
J.  Taschereau  ,  Paris  ,  in-8. 

CORNEILLE  (  Thomas  ) ,  frère  puîné  du  grand 
Corneille  .  de  l'acad.  franç  et  de  celle  des  inscript. , 
né  en  i6a5  à  Rouen  ,  m.  à  Andely  le  8  déc.  1709  , 
était ,  suiv.  Voltaire  ,  le  seul  de  son  temps  (  si  l'on 
tn  excepte  Racine  )  qui  fût  oigne  d'être  le  i*r  an- 
iessuus  de  son  frère.  Outre  ses  OEnvres  dramat. 
ont.  A2.  pièces  ,  la  plupart  imp.  séparn'm.,  Paris  , 
■682  ,  1692  ,  1706,  1738 ,  5  vol.  in-ia  ,  plus,  fois 
rr'impr.  ,  et  dont  Fédit.  la  pluscompl.  est  de  1722, 
os  a  de  lai  une  Iraduct  en  vers  franç,  des  4  prem. 
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liv.  des  Atetamorph.  d'Ovide,  Paris,  1669  ,in-ta; 
Pièces  choisies  d'Ovide ,  trad.  en  vers ,  i*b. ,  1670 . 
in- 12  ;  Remarq.  de  ht.  de  Vaugelas  sur  la  lang 
franç.  avec  des  notes ,  ibid. ,  1687  ,  3  vol.  iu-ta, 
plus  fois  réimp.;  Dictionn.  des  arts  et  des  sciences, 
pour  servir  de  supplément  an  Dictionn.  del'Acad., 
Paris  ,  1694  ,  1720  et  173a,  2  vol.  m-fol.  ;  les 
Métam.  d'Ovide  mises  en  versfranç.,  Paris,  1697 , 
et  1700,  3  vol.  in-13,  fig. ,  Liège,  1698,  3  vol. 
in-8.;  Observ.  de  l'acad.  fr.  sur  les  Remarq.  de 
M.  de  Vaugelas,  Paris,  1704,  in-4  ;  La  Haye,  1705, 
2  vol.  in-12;  Dictionn.  univ.  geogr.  et  hit  t.,  Paris  , 
1708  ,  3  vol.  io-fol.  On  lui  doit  encore  une  édition 
augmentée  de  \'Hist.  de  la  monarchie  franç.  sons 
le  règne  de  Louis  XIV,  par  Riencourt ,  Paris, 
1697  ,  3  vol.  in-12. 
CORNEILLE  (Micukl),  peintre  et  graveur,  né 


profess.  a 


l'a- 


en  1642  à  Paris,  où  il  m.  en  1708 
eadémie  de  peinture ,  avait  reçu  les  prem.  leçons 
de  son  père  ,  l'un  des  douxe  prem.  mémo,  de  l'a- 
cadémie ,  et  travaillé  principalem.  aux  maisons 
roy.  de  Versailles ,  Meudon  et  Fontainebleau.  Il 
peignait  dans  le  goût  des  Carraclie  ,  dont  il  était 
grand  admirateur.  —  Corneille  (  J.-lt.  )  ,  frère  du 
précéd. ,  et  comme  lui  prof,  à  l'acad.  de  peinture  , 
travailla  surtout  pour  les  églises  de  Paris,  et  m.  ni 
i6q5.  11  a  publ.  des  Elémensde  peinture  pratique, 
1684  ,  in-12. 

CORNEILLE  DE  RLESSEBOIS  (  Pierre  )  , 
poète  dramat.  et  romancier  franç.  du  17*  S  ,  est 
aut.  des  ouv.  suiv.  :  Ias  soupirs  de  Siffroi ,  Irag.; 
Eugénie  ,  id.  ;  la  Victoire  spirituelle  de  la  glo- 
rieuse Ste  Reine  sur  le  Orr<"*  O libre ,  id.  ;  Marthe 
Le  ffaier  ,  coméd.  ;  le  Filon  réduit  à  mettre  cinq 
contre  un  ,  id. ;  la  Corneille  de */*•!•  de  Scay,  id.  ; 
le  Lion  d'Angélie,  roman  div.  en  2 part,  t  vol.  in-12. 
Ces  difF.  pièces  ont  été  impr.  de  1075  â  1686. 

CORNEJO  (  Pierre  )  ,  hislor.  espag.  ,  m.  en 
16(8 ,  était  en  France  du  temps  de  la  tigue ,  dunt  il 
se  montra  télé  partisan  ;  il  en  a  écrit  VJJist.  depuis 
l585  jusqu'en  1590  .  pub.  sous  ce  litre  :  Compen- 
diojr  brève  relacion  de  la  liga ,  Paris  ,  etc.,  1590 , 
Madrid  ,  1/Î92  ,  in-8  On  a  encore  de  lui  une  Btst. 
des  guerres  de  Flandre  ,  trad.  de  l'espagnol  en 
franç.  parChapuvs,  Lyon,  1578,  in-8. 

CORNELI A  ,  de  l'illustre  famille  du  int  nie  110111 . 
aurait  été  ,  s'il  faut  en  croire  quelq.  récits  un  peu 
suspects  ,  à  la  téte  de  cette  réunion  de  dames  ro- 
maines qui,  en  l'an  423  de  la  républiq.,  a  la  faveur 
d'une  épidémie  qui  régnait,  voulurent  empoisonner 
leurs  maris ,  et  qui  ,  dénoncées  par  une  esclave , 
n'échappèrent  à  la  honte  du  supplice  qu'en  avalant 
les  breuvages  qu'elles  leur  avaient  préparés. 

CORNELI  K,  Cornelia  ,  fille  du  prem.  Scipion 
l'Africain  ,  et  mère  de*  deux  Gra échus  (  Tibérius 
et  Caïus  ) ,  eut  la  gloire  de  se  voir  ériger ,  de  son 
vivant ,  une  statue  en  bronte  ,  avec  cette  inscrip- 
tion :  Cornelia  mater  Gracchorum.  Ptolc'méc  , 
roi  d'Egypte  ,  lui  ayant  fait  proposer  de  IVpotiser  , 
elle  répondit  qu'elle  était  plus  flattée  d  être  la 
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veuve  d'un  Romain  distingue  ,  que  reine  de* 
Egyptiens. 

CORNfifeip,-.  i*«  vestale  «ans  le  ràguode  l'emp. 
Domilien  ,'rat  convaincue  (('inceste  et  enterrée 
vive.  Suivant  Pline,  Domiticn  ,  pour  illustrer  son 
règne  par  le  supplice  d'une  vestale  ,  fit  condamner 
Cornélie  sans  lui  permettre  de  parler  pour  sa  dé- 
fense. —  L'histoire  romaine  signale  encore  deux 
Gornélie  ,  l'une  femme  de  Pompée  ,  l'autre  2' 
femme  de  Jules-César ,  qui  prononça  son  Oraison 
funèbre  au  Forum. 

CORNELIO.  V.  Corn aro  ou  Corner. 

CORN  ELI  O  (  Thomas  )  .  né  à  Rovelo  ,  près  de 
Cosense ,  en  1614  ,  m.  en  ,  profess.  de  p'nys. 
et  de  matbém.  INaples  ,  passe  pour  avoir  constaté 
le  premier  l'irritabilité  des  muscles  et  le  uiouvem. 
péristaltique  des  intestins.  Il  en  par'e  dans  un  ou- 
vrage intitulé  Progjmnasmata  phjsica ,  Venise  , 
i663,in-8. 

CORNELIS  (  CornkIli.e)  ,  peint,  holland.  ,  né 
en  i562 ,  à  Harlem  ,  ou  il  m.  en  t638 ,  y  avait  reçu 
les  premières  leçons  ,  et  s'était  ensuite  perfectionné 
i  l'école  de  F.  Porbus  et  de  G.  Coignct.  Ses  tabl. 
sont  nombreux  ,  et  d'un  prix  élevé.  On  cite  comme 
le  plus  remarquable  celui  qui  représente  la  com- 
pagnie des  arquebusiers  de  Harlem  (c'est  une  réu- 
nion de  portraits  )  ;  un  Déhige  ;  Cadmus  et  le 
Dragon  ;  Vénus  caressant  son  Jils  ;  Cérès  et  fine 
Nymphe  ,  etc.  Muller  et  Goltxius  ont  gravé  d'après 
cet  artiste.  —  Henri  Cornems,  son  frère  ,  scnlpt. 
et  peintre  ,  voyagea  en  Italie  et  en  Espagne  ,  où 
il  a  laissé  quelques  tableaux  de  marine  et  de 
paysage. 

CORNELIUS  COSSUS.  V.  Cossus. 

CORNELIUS  SKVERUS,  poète  lat.,  conlemp. 
d'Ovide  ,  avait  commencé  un  poème  sur  la  guerre 
de  Sicile  ,  que  la  mort  ne  lui  permit  pas  de  termi- 
ner ,  et  qui  lui  eût  mérité  ,  au  dire  de  Quinlilten  , 
la  seconde  place  après  Virgile.  11  ne  reste  de  lui 
qu'on  poème  sur  YËlna,  long-temps  attribués  Vir- 
gile ,  et  un  frag-  sur  la  Mort  de  Cicéron.  UEtna 
a  é.é  trad.  en  franç.  par  Sérionne  avec  les  Sen- 
tences de  P.  Syrus  ,  Paris  ,  i^36  ,  in- 12,  avec  le 
teste  lat.  et  des  notes  ,  tarte  et  plan. 

CORNELIUS  (CflCUs),  ingén.  roin.,  conlemp. 
«le  Vitruvc,  fut  chargé  par  Auguste  de  la  confection 
et  de  l'entretien  des  machines  de  guerre  employées 
dans  les  armées  romaines.— -Cornélius  (C.  Pinus), 

fieintrc  romain  ,  ne  dans  le  i«r  S.  de  l'ère  cbrél., 
ut  ebargé  par  Vcspasicn  ,  de  concert  avec  Allius 
Pmcus  ,  des  peintures  du  temple  de  l'Honneur  et 
de  la  Vertu  que  cet  empereur  faisait  rétablir.— Apu- 
lée cite  trois  artistes  du  même  nom  ,  deux  archi- 
tectes du  prénom  de  Publias  ,  et  un  sculpteur  dn 
prénom  de  Satttrninus . 

CORNEUUS-NEPOS,  bislor.  latin,  né  près 
de  Vérone  dans  le  i*r  S.  av.  J.-C.  ,  fut  l'ami  de 
Cicéron  et  d'Atticus.  Il  ne  reste  de  lui  que  des 
fragment  d'ouvr.,  et  les  Pies  des  grands  capitaines 
de  l'antiquité,  qui,  suivant  M.  Walkenaer,  ne 
sont  que  l'abrégé  fait  par  jEmilius  Probusdc  l'écrit 

S lus  considérable  qu'aurait  composé  Cornelius- 
epos.  En  effet ,  tous  les  MSs.  de  ces  Vies  portent 
en  tête  le  nom  d'jEmilius  Probus  ,  et  c'est  sous  ce 
nom  que  les  e'dil.  André  Asola  ,  Longueil  et  Lam- 
bin ,  les  ont  publ  On  cite  comme  la  plus  ancienne 
édition  de  cet  ouvrage  celle  qui  parut  à  Venise  en 
1471  ,  >n-4,  sous  ce  titre  :  JEmilii  Probi  viri  cla- 
rissimi  de  vilâ  excellentium  liber  ,  etc.  Il  en  a 
paru  plusieurs  en  Allemagne  avec  des  notes  a  Hem. 
J.a  dernière  traduction  en  cette  langue  est  celle  de 
M.  Fcder,  1800,  in-8.  La  trad.  angl.  de  John 
Clarkc  ,  Lnnd.  ,  1726*  ou  1782,  est  est  mue  à  cause 
•tes  notes.  On  compte  jusqu'à  dix  traducl.  franç., 
dont  une  de  l'abbé  Paul,  1781  et  1807 ,  in-12,  el  nue 
antre  plus  récent!?  de  MM.  de  G»  Ion  ne  cl  Pommier, 
»fui  fait  partie  de  la  Jiibl.  lat.-J'ranr.  publ.  par 
l'anckoucke.  Les  fiagmcns  <|ut  11-, us  restent  appar- 


tiennent aux  onvr.  raiv.  :  Trois  livres  de  Chroniq., 
cités  par  Aulu-Gelle  el  Solio  ;  Exemples,  cités  par 
Aulu«Geilcj  Hommes  illustres ,  dont  Aulu-Gcllcet 
Macrobefmit  mention;  Fie  de  Cicéron;  Historiens 
grecs;  Recueil  de  Lett,  d  Cicéron,  cité  par  Lac- 
tance.  Des  citations  faites  uar  Pline  font  présumer 
que  Cornélius- Nepos  avait  composé  une  bis  t.  ou 
traité  de  géographie  dont  on  ignore  le  titre. 

CORNELIUS  à  Lapide.  V  Pierre  (  de  La  ). 

CORNELIUS  (  André  )  ,  écrivain  hollandais  du 
16'  S.  ,  a  public  dans  celte  langue  la  Chronique  de 
la  Frise  de  Ocko  van  Scbarl,  Leeuwarde,  i5oj  , 
in-fol.  Une  nouvelle  édit.  a  paru  en  1752,  in-û. 

CORNELIUS  ou  CORNEILLE  (  Antoine  ) , 
licencié  en  droit  ,  né  en  Bourgogne  dans  le  16' 
S.,  est  aut.  d'un  livre  très-rare  inl.  Infantium  in 
lùnbo  clausortim  querela  advenus  divinum  Judi  ■ 
cinm  •  Paris,  i53i  ,  in-^. 

CORNET (  Nicolas  )  ,  doct.  en  Ihéol  de  la  fa- 
culté de  Paris  ,  ne  à  Amiens  en  i5o,2  ,  m.  à  Paris 
en  i663  ,  passe  pour  être  l'auteur  de  la  préface  des 
Méthodes  de  controverse ,  le  meilleur  des  ouv.  du 
cardinal  de  Richelieu 

CORNKTO  (Adrien , card  de).  V.  Ca 

CORNETTE  (  Claude-Mu  chior  )  ,  médecin  et 
chimiste  ,  né  à  Rcsançon  en  1744  »  m.  en  170.4  à 
Rome  ,  où  il  avait  suivi  comme  médecin  les  tantes 
du  roi  Louis  XVI ,  a  fourni  au  rec.  de  l'acad.  des 
sciences  dont  il  était  membre  des  Mém.  intéressans 
sur  des  objets  de  chimie. 

CORNHERT  ou  COORNHERT  (  Dideric  ) , 
graveur,  publicisfc  et  litl.  boll. ,  né  à  Amst.  en 
l522,  s'établit  d'abord  à  Harlem  comme  graveur 
en  taille-douce  ,  et  publia  ,  d'après  différens  peint, 
hollandais  ,  un  grand  nombre  d'estampes  encore 
recherchées  aujourd'hui.  Dégoûté  du  burin  ,  il  se 
livra  à  l'étude  des  lettres  ,  devint  notaire  public , 
puis  conseiller  pensionnaire  de  la  ville  de  Harlem  , 
et  fut  chargé  successiv.  de  plus,  missions  impor- 
tantes et  fort  difficiles.  Il  avait  déjà  publié  des 
trad.  holl.  de  quelques  écrits  de  Cicéron  ,  de  Sc- 
nèque  et  de  Bocce  ,  lorsqu'il  fut  chargé  par  Guil- 
laume d'Orange  de  composer  le  premier  manifeste 
de  ce  prince  contre  le  joug  espagnol  en  \566.  La 
duchesse  de  Parme,  gouvern.  des  Pays-Bas,  avant 
appris  que  Cornhcrt  était  l'auteur  dé  cet  écrit  ,  le 
fit  incarcérer  à  La  Haye  en  1 568.  Rendu  à  la  liberté, 
il  se  réfugia  à  Clèves ,  où  il  reprit  le  burin  pour 
vivre.  Les  états  de  Hollande  lui  confièrent  on  1672 
les  fonctions  de  secrétaire  d'état;  mais  il  fut  bientôt 
contraint  à  s'expatrier  de  nouveau.  Il  retourna  à 
Clèves  ,  où  le  prince  d'Orange  continua  d'employer 
sa  plume;  mais,  persécuté,  il  chercha  un  asile  dans 
la  ville  de  Gouda ,  où  il  m.  en  i5c)o.  On  a  de  lui  un 
grand  nombre  d'ouvrages  de  politique  ,  d«  contro- 
verse ,  et  quelques  autres  de  littérature  en  vers  et 
en  prose,  tous  recueillis  sous  le  fil  re  tfOEwres, 
Amst.,  l63o,  3  vol.  in-fol.  Cornhcrt  fut  lié  avec 
les  savans  et  les  hommes  d'état  hollandais  les  plus 
distingués  de  son  siècle,  et  il  doit  être  regardé  comme 
l'un  des  restaurateurs  de  la  langue  et  de  la  littéra- 
ture de  son  pays.  — Ses  deux  frères.  Clément  el 
François  ,  rendirent  des  services  signalés  à  leur 
patrie.  Le  dernier  fut  condamné ,  en  i568,  à  un 
bannissement  perpétuel  cl  à  la  confiscation  de  ses 
biens  par  arrêt  du  tribunal  que  le  duc  d'Albc  avait 
créé  à  Bruxelles  ;  mais,  dix  ans  après,  la  ville 
d'Amsterdam  ,  affranchie  du  joug  espagnol ,  le  rap- 
pela et  l'admit  au  nombre  de  ses  magistrats. 

CORNIANI  (Jean-Baptiste),  né  en  1742,  à 
Ortinovi ,  près  de  Brcscia  ,  est  l'auteur  de  deux 
pièces  très-applaudics  sur  tous  les  théâtres  de  l'Eu- 
rope :  il  al rimon io  segreto,  et  l'Jngannn  Felire  , 
mises  en  musiqne  par  Cimarosa  et  Paesiello.  On  lui 
doit  aussi  un  Essai  sur  la  poésie  allemande  ;  un 
autre  sur  Lucien  ;  une  Analyse  dn  goût  ;  et  quclq. 
Dinsert.  d'agric.  Son  plus  grand  ouvr.  est  celui 
qu'il  a  inli'ulé  Secnli  delta  Itlicratura  ilalima >; 
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Brescia ,  i8oAot  suiy.,  9  vol.  in-8,  cl  dont  son  com- 
patriote ,  M.  Ugoni,  est  occupe  à  donner  une  suite 
M.  en  i8i3. 

CORMFICTUS  ,  poète  latin  dont  on  a  perdu  les 
ouv.,  fut  ami  de  Cice'rou  ,  comme  le  prouvent  plu- 
sieurs lettres  de  cet  orateur.  Sa  6ceur,  Cornificia, 
est  citée  également  pour  son  esprit  et  ses  connais 
sauces.  «  La  science  ,  disait-elle ,  est  la  seule  chose 
in leprodante  de  la  fortune.  » 

GO  RM  L  LE  ou  CORNEILLE  ENGELBRECH- 
TSEy  (N.  ),  peintre  hollandais,  né  à  Levdc  en 
i4^S<  m.  en  i533  ,  réussit  également  dans  les  com 
positions  à  l'huile ,  à  fresque  et  en  détrempe,  cl 
forma  une  école  distinguée  d'où  est  sorti  le  célèbre 
Lucas  de  Leyde.  —  CoRNlLLE  KifNSï  ,  fils  du  pré- 
cédent ,  né  à  Leyde,  m.  en  t544»       ^'evc  de  Sun 
père  et  hérita  de  ses  talens.  On  cite ,  comme  ses 
meilleurs  ouvrages  ,  un  Portement  de  croix ,  et  uuc 
Descente  de  croix-  entourée  de  petits  tableaux  sé- 
paré* qui  représentent  les  douleurs  de  la  Vierge. 
—  CORNtLLE  (  N.  ) ,  dit  le  Cuisinier,  frère  du  pré- 
cédent ,  passa  en  Angleterre  sous  le  règne  de 
ITcfiri  VIII,  et  devint  peintre  de  ce  monarque.  Ses 
tableaux  ,  parmi   lesquels  se  trouvent  plusieurs 
portraits  ,  sont  estimés.  Descamps  mentionne  de 
cet  artiste  la  Femme  adultère  ,  tableau  qu'il  avait 
composé  à  Leyde  avant  son  départ  pour  l'Anglcl 
CORMLLL  A.LÎ  (Jea.v),  imprim.  de  Paris  ,  au 
i6rS.,  a  pub.  des  édit.  estim.  del'ouv.  de  Gaguin  , 
surl'l/ist.  de  France ,  du  Diclionn.  de  Ctlepin  et 
du  Recueil  de*  conciles  généraux  ,  en  2  vol  in-f. 

CORM'UTT  (ABRAUAM  van  den),  minist.  prot., 
né  à  Dordrecht  en  l5()9 ,  m.  en  1670,  a  écrit  quclq. 
ouv.  ihcolog.  en  hotland.  ,  dont  les  plus  remarq. 
sont  :  le  Tribunal  divin ,  I  vol.  in-8  ;  une  Vie 
de  Melanchlhon,  et  un  Traité  ou  Dissertation  où  il 
recherche  si  St  Pierre  a  jamais  été  à  Rome. — Un  au- 
tre CuRNPUTT  (Jean  van  den),  de  la  famille  du 
précéd.,  né  à  Bieda  en  itjfo,  »«•  c«  »*>'  1  .  fut  un 
de>  capitaines  qui  secondèrent  vaillamm.  Guillaume 
d'Orange  dans  la  guerre  de  l'indépendance  hollan- 
daise. Chargé  de  la  defensede  d'Aumoyck  en  i58o, 
il  soutint  le  siège  jusqu'à  la  dern.  extrémité,  et 
sauva  celte  ville  par  sa  fermeté  et  sa  persévérance. 

COÎIMJ  (Pierre  de),  conseiller  au  parlcm.  de 
Dauphinc,  01.  vers  i6i5.  a  puh.  :  OEuvres  poéti- 
ques, Lyoa,  l583,  in-8;  Tabula;  Instar,  ac  triitm- 
phales  et f ét  ales  Henrici  lV,Gall.  régis,  ibid  ', 
iu-fol  et  in-^.  Il  avait  formé  un  Recueil  des  arrêts 
rendus  par  le  parlem.  de  Grenoble  ;  mais  cet  ouvr. 
n'a  point  été  imprimé. 

CORMJÉRE  (F.-Gasp.),  de  l'ordre  des  frères- 
prëchcurs  au  17e  S.,  a  publié  :  le  Monde  renversé 
tens  dessus  dessous  ,  traduit  de  F.-J.  d'Afiiual 
d'Acuto,  Paris,  1610,  in-8. 

CORMiOLE  (G10V.  délie),  c'est-à-dire  Jean  des 
Cornalines,  ainsi  nomme  de  sa  profession  de  gra- 
veur en  pierres  fiues,  m.  à  Florence  vers  le  milieu 
du  16"-  S.,  doit  être  mis  au  nombre  des  artistes  mo- 
dernes qui  out  su  le  mieux  imiter  les  Grecs  cl  les 
Romains  dans  l'art  do  graver  les  pierres  fines.  L'un 
des  plus  célèbres  ouv.  sorlis  de  ses  mains  fut  le 
portrait  de  Savonarole.  Il  travailla  priucipal.  pour 
Laurent  de  Médicis.  Ses  camées  sout  encore  très- 
reciicrchés  aujourd'hui. 

CORN'UTl  (Jacq.-Phii..),  méd.  et  botan.  du  17* 
S.,  ne  Paiis  ,  ni.  en  l65t  ,  a  laissé:  Canadcnsium 
plaritunnn....  bist.  ,  Paris,  i635  ,  in-4;  ouv.  qui 
à  l'aut.  un  hommage  poél.  (en  lut.)  de  Guy 
J'aîin  (v.  ce  nom),  mais  en  laveur  duquel  l'inexo- 
rable anUgouiste  de  l'émétiquenesecrut  pas  obligé 
Je  p  .rdunncr  à  Coruuli  le  malheureux  emploi  qu'il 
avait  fail  de  ce  medicam.  sur  la  personne  de  niad. 
d'Aligrc. 

CORMJTUS  (  Ann^cs),  phil.  »l.<ïci«n,  né  à 
I.rptis  en  Afrique  ,  ouvrit  à  Rome  ,  sous  le  règne 
de  Nérou  ,  une  école  célèbre  d'où  sortireut  Luc.iiu 
cl  Perse.  11  fut  exilé  ,  ver*  l'an  56  de  l'ère  chret., 


par  le  tyran ,  qui  l'avait  consulté  sur  «on  projet  d'é- 
crire en  vers  Yffist.  mm.,  et  dont  il  ne  crut  pas  de- 
voir ménager  l'orgueil.  On  a  de  Cornutus,  sous  le 
nom  de  Phur.tntus ,  un  Traité  de  la  nature  des 
Dieux;  plus,  fois  imprim.  avec  d'aut.  ouv.,  et  dont 
jusqu'ici  la  meilleur  édit.  est  celle  de  Gale,  dans 
le?  Opusc.  mjrthol.  phys.  et  ctliica,  Cambridge, 
1671,  et  Amstcrd.,  ibSS ,  iu-8,  gr.  et  lat.  La  Bi- 
blioth.  roy.  possède  des  MSs.  préparcs  par  Villoison 
pour  une  nouv.  édit.  de  ce  livre,  qu'il  regardait 
comme  l'abrégé  de  la  théol.  des  stoïciens  :  il  serait 
à  désirer  qu'elle  vît  enfin  le  jour. 

CORNVVALLIS(Cuarles  chev.), diplomate  an- 
glais et  homme  d'état  sous  le  roi  Jacques  .«%  né  en 
i(»3t),  avait  été  très,  du  prince  Henri,  dont  il  a  c'eri 
la  vie.  —  Le  chev.  Guill.  Cornvtam.is  ,  son  fils  , 
est  aut.  d'un  petit  ouv.  écrit  daus  la  manière  de 
Montaigne ,  et  dont  le  principal  mérite  est  de  faire 
connaître  plus,  particularités  sur  son  aut.,  qui  ne 
néglige  aucune  occasion  d'y  parler  de  lui-même. 
La  prem.  édit.  parut  à  Londres  en  1G16  ,  sous  ce 
litre  :  Essajrs  ,  etc.,  in-q\ 

CORNWALLIS  (Charles,  marquis  et  comte  de), 
général  angl.,  né  en  1738,  m.  en  i8o5  àGhazepour 
(prov.  de  liénarès),  gouv.-génér.  de  l'Inde  ,  memb. 
du  conseil  privé  et  gr.  maître  de  l'artillerie,  avait 
fait  ses  prem.  armes  en  Allemagne  ,  dans  la  guerre 
dite  de  sept  ans,  pend,  laquelle  il  se  fil  connaître  par 
sa  bravoure  sous  le  nom  de  lord  Broome.  Nommé 
coluiicl,  puis  membre  des  communes  en  1761,  oufia 
successeur  de  sou  père  à  la  chambre  haute ,  l'année 
suiv.,  et  chamb.  du  roi,  il  ne  joua  pas  un  rôle  moins 
important  dans  la  guerre  d'Amérique  ,  où  il  se- 
conda vaillamm.  le  génér.  Clinton  (v.  ce  nom),  et 
se  distingua  successiv.  aux  affaires  de  Gcrmcnlowu 
et  de  Redbank  ,  à  la  prise  de  Charlestown  en  1780, 
et  près  de  Cambdcu  ,  où  il  défit  le  général  Gates  , 
vainqueur  de  Burgoyne.  Il  obtint  encore  de  nouv. 
avantages,  et  l'Angleterre  souriait  à  l'espoir  de 
voir  l'Amérique  entièrement  soumise  ,  lorsque  les 
secours  envoyés  par  la  Franco  aux  colonies  chan- 
gèrent enfin  la  face  des  choses  :  le  général  Lafayetle 
commandait  un  corps  chargé  de  faire  face  au  mar- 
quis de  Cornwallis ,  et  celui-ci  reçut  bientôt  de 
Clinton  l'ordre  de  concentrer  ses  forces  sur  divers 
points ,  entre  autres  à  Yorktowu,  où  ,  faute  de  se- 
cours ,  l'armée  anglaise,  forte  de  8000  hommes, 
fut  obligée  de  mettre  bas  les  armes  cl  de  se  rendre 
(19  oct.  1781).  Malgré  cet  échec  et  les  plaintes  gra- 
ves qui  furent  adressées  au  gouvern.  par  lo  général 
Cliuton(plus.  iném.  furent  pub.  de  part  et  d'autre), 
Cornwallis   n'eucourut  point  de  disgrâce;  il  fut 
même  nommé  gouv.-génér.  de  Bengale  en  1786  ; 
et  après  plus,  exped.  brilluutes  contre  Tippo-àaeb, 
qui  perdit  une  partie  de  ses  possess.  parle  traité  du 
i(>*  mars  179?. ,  il  fut  rappelé  en  Angleterre  et  en- 
voyé en  qualité  de  vice-roi  en  Irlande,  où  il  par- 
vint à  calme»'  les  troubles  par  la  douceur  et  la  sa- 
gesse de  son  administ.  C'est  deux  ans  après  son  re- 
tour d'une  légation  en  Frauce,  où  il  avait  été  chargé 
de  pleins  pouvoirs  pour  négocier  les  conditions  du 
traité  d'Amiens  (27  mars  1802),  qu'il  fut  nommé 
gouvern.  génér.  de  l'Inde:  l'assemblée  générale  de 
la  compagnie  angl.  dans  ces  vastes  contrées  lui  avait 
volé  en  1797  ,  comme  témoignage  de  reconnaiss. 
pour  les  cclutans  services  qu'elle  en  avait  reçus  , 
une  peusiun  viagère  de  5,ooo  liv.  sterl.  (l25,ooo 
francs);  et  la  même  année  il  avait  reçu  de  la  ville 
de  Londres  un  diplôme  de  membre  de  la  Cité, 
titre  réservé  au  mérite  du  premier  ordre. 

COROKBUS  ,  Eléen  dout  le  nom  s'est  conservé 
parce  qu'il  servit  à  désigner  la  ir»  olympiade.  C'est 
de  l'époque  où  il  remporta  le  prix  de  la  course  du 
stade  ,  776  avant  J.-C,  qu'on  commença  à  donner 
une  marche  régulière  aux  jeux  olympiques  ,  insti- 
tués depuis  environ  fio  ans  par  Lycurgc  et  Iphitus, 
et  qui  dès-lors  furent  célébrés  tous  les  l\  ans.  Lo 
prix  de  la  course  ayant  été  établi  le  premier ,  on 


Digitized  by  Google 


CORO 


(  73o  ) 


CORR 


m.  en  1718,  avait  fait  difierens  voyag 
à  Paris  où  il  exécuta  pour  le  card.  d 


décida  que  chaque  olympiade  serait  désignée  par  le 
nom  de  celui  qui  l'obtiendrait. 

CORONA  (Léonard),  peintre  de  l'école  véni- 
tienne, né  en  l5bt  à  Murano  ,  m.  en  ioo5  ,  exécuta 
plus.  tahl.  dont  les  plus  estimés  sont  une  Annon- 
ciation et  un  Crucifiement. 

CORONA  (Camille),  né  à  Rome  en  17^7  ,  exer- 
çait la  profess.  de  médecin  lorsque  la  répuh.  rom. 
fut  installée  dans  les  états  de  l'Eglise.  Partisan  ar- 
dent des  nouvelles  idées ,  il  fut  successivement 
nommé  ministre  des  affaires  étrangères  ,  de  l'inté- 
rieur et  président  du  tribun.  Au  retour  du  gouver- 
nement poutif.  il  vint  chercher  un  asile  en  France  , 
et  il  m.  à  Paris  en  18 17. 

CORONEL  (Alphonse),  seign.  espag.  du  i4c  S., 
souleva  dans  l'Andalousie  un  parti  puissant  contre 
Pierre-le-Cruel ,  qui  lu  fît  mettre  à  m.  eu  l353, 
après  avoir  emporté  d'assaut  la  ville  d'Aguilar,  où 
il  s'était  enfermé  avec  d'autres  seigneurs  rebelles. 
— Dona  Maria,  6a  fille,  épouse  de  Jean  de  La 
Cerda  qui  avait  pris  les  armes  avec  son  père  et  qui 
eut  le  même  sort ,  se  mutila  le  visage  à  coups  d'e- 
pée  afin  de  se  soustraire  aux  désirs  criminels  du 
roi,  qui,  sur  la  renommée  de  ses  charmes  ,  voulait 
l'enlever  d'un  monastère  de  Sévilie  où  elle  s'était 
réfugiée  :  elle  parvint  ainsi  à  éteindre  l'odieuse 
passion  du  monarque. — Alphonsixe  ,  autre  fille 
d'Alphonse,  devint  la  iiiailr.  dcPicric-le-Cruel,  qui 
l'abandonna  après  l'avoir  déshonorée.  —  CoRONtL 
(Paul),  profess.  de  théol.  à  Salamaiique ,  né  à  Sé- 
govie  ,  ni.  en  i534  ,  eut  part  à  l'edit.  des  bibles 
d'Alcala,  dont  le  card.  Ximénès  avait  confié  le  soin 
aux  meilleurs  interprètes  des  langues  orientales. 

COitONELLI  (Marc- Vincent),  gc'nér.  des  mi- 
nimes et  géographe  du  18*  S.,  né  à  Venise  ,  où  il 

,  entre  autres 
Estréos  deux 

grands  globes  qu'on  voit  encore  à  la  Biblioth.  roy., 
et  il  fonda  dans  sa  patrie  une  acad.  cosmographique, 
dont  les  membres  prirent  le  nom  d'argonautes. 
Doué  de  plus  de  facilité  que  de  profond,,  Coronclli 
fut  un  des  plus  féconds  aut.  de  son  époque;  on  a  de 
lui,  outre  quatre  cents  cartes  gc'ograph.  environ, 
avec  leurs  explicat.  en  plus,  vol.,  un  grand  nombre 
d'ouvr.  dont  les  plus  connus  sout  :  Isola  di  fiodo 
geo«r.,  storica  ,  antica  e  moderna ,  etc.,  Venise  , 
iG85  ,  1688,  1702,  in-fol.  et  in-8  ,  avec  cartes; 
M  vin.  istor.  gevgr.  del  regno  délia  lHorea,  Negi  o- 
ponte  e  luog/ii  adjacenti ,  ibid.,  iG85,  in-fol.,  avec 
cartes  et  lig.,  souv.  réimp.  et  trad.  en  div.  langues: 
la  trad.  franc,  parut  eu  îGSG  ;  Conquista  delta  ser. 
rep.  di  Venezia  nella  Palmazia ,  Epi  10  e  Morea  , 
ibid.,  l6"i>5,  iu-f.;  Atlanttveneto,  ibid.,  1690,  in-f., 
dont  il  donna  un  supplém.  en  sous  le  lit.  d'/- 
sotario,  etc.,  2  vol.  in-fol.  aveciJtopl.  ;  il  Porlo- 
lano  délia  mare,  ibid.,  1698,  in-fol.;  Synopsis 
rerum  ac  temporum  eccles.  Bergomensts  ,  Colog., 
i(X)6 ,  in-8  ;  Biblioth.  umv.  sai  iv-profana  ,  sorte 
d'encycl.  par  ordre  alpbab.  ,  non  achevée,  cl  dont 
il  n'a  paru  que  7  vol.  qui  ne  complètent  pas  la  let- 
tre C  :  la  science  n'y  a  rien  perdu. 

COROMS  (mylli.),  nommée  aussi  Arsinoé,  fille 
de  Plilégias,  roi  des  Lapithcs,  était  mère  d'Escu- 
lape  ,  qu'Apollon  lira  de  ses  lianes  aprèi  l'avoir  im- 
molée, ainsi  que  le  jeune  Lcbys  ,  pour  punir  sou 
infidélité.— CciRO.MS  ,  fille  d'un  ruidela  Phocide, 
conjura  Minerve  de  la  soustraire  aux  importuuilés 
de5iepluuc,  et  la  déesse  la  changea  eu  corneille. 

COROU-BEI,  d'abord  esclave,  puis  oliie.  dans 
les  troupes  de  Scïf-ed-Daulah  (v.  ce  nom),  souv. 
d'Alep  ,  s'empara  de  l'autorité  aprèi  la  mort  de  son 
maître  eu  Tau  9C8  de  J.-C.  Assiégé  ensuite  dans 
Alcp  par  les  troupes  de  l'cmpcr.  grec,  il  se  lira 
de  ce  mauvais  pas  en  consentant  à  payer  un  tri- 
but annuel  ,  et  maiulint  son  usurpation  jusqu'en 
C)77.  A  cette  époque  ,  uu  de  ses  affranchis  qu'il 


d'Alep.  On  suppose  que  CorouBei  m.  dans  les  fers. 

CORRADINI  (Aloysio),  juriscons.  ital.,  né  à 
Padouc  en  i56*2 ,  in.  en  1618,  enseig.  le  droit  dans 
sa  patrie.  Antiquaire  fort  instruit  et  très-consullé , 
il  a  laissé  une  hist.  cbronolog.  des  emper.  par  les 
médailles,  intit.  :  Séries  Casarum  ex  numismatis. 

CORRADIAO  DALL*  AGL10  (Jean-François), 
poète  vénitien  du  t8c  S.,  c'est  fait  connaître  par 
une  imposture  littéraire  des  plus  hardies.  Jl  pub.  à 
Venise  ,  en  17S8  ,  petit  in-fol.,  une  nouv.  édit.  de 
Catulle  sous  ce  tit.  ;  C.  Valer.  Catidlus  in  integrum 
restitutus  ex  MS.  nuper  Romte  reperto ,  etc.,  etc., 
et  remplit  cette  prétendue  édition  ,  des  versions 
les  plus  étranges  de  sa  composition.  Mais  l'im- 
posture fut  signalée  par  la  plupart  des  savans  du 
temps.  Il  avait  pub.  auparav.  un  recueil  Je  poésies 
italiennes  et  latines,  Venise,  174'  ,  iQ~4<  dans  le- 
quel il  se  trouve  une  trad.  en  vers  ital.  du  poème 
de  Coluthus  (v.  ce  nom) ,  Venlevem.  d'Hélène. 

CORRADLNO  (Pierre-Marcellin),  cardinal  , 
né  en  l658  à  Sczza ,  dans  l'état  romain ,  m.  a  Rome 
en  1743  ,  suivit  d'abord  la  carrière  de  la  jurisprud. 
et  s'acquit  une  grande  réputation.  Il  prit  ensuite 
l'habit  ecclés.,  et  le  pape  Clément  XI  l'honora  de  la 
pourpre  en  172t.  Ou  a  de  lui  :  Fétus  Latium  pro- 
fanum  et  sacrum,  Rome,  1704,  a  toI.  in-fol., 
réimp.,  ibid.,  l/4^>  10  vo'*  >n~4  i  de  civitate  et  ec- 
cles ta  Setind ,  Rome,  1702  ,  in»4  :  c'est  une  hist. 
civile  et  ecclés.  de  la  patrie  de  l'auteur. 

CORRADO  (Sébastien),  profess.  de  belles-let- 
tres à  Bologue  ,  d'éloquence  grecq.  et  latine  à  Reg- 
gio  ,  m.  dans  celle  ville  en  l55o,  est  aut.  des  ouv. 
suiv.  :  in  M.  T.  Cicérone  quastura ,  Venise  ,  l537, 
in-8,  très-rare;  Egnatius ,  sive  qitétstura,  Bologne  t 
i5j5  ,  in-8  ,  Bâle  ,  i556* ,  Leydc  ,  1667  ,  iu-12, 
Leipsig  ,  1754 ,  >n-8.  Ou  a  encore  de  lui  des  édit. 
du  Brulus  ,  de  Cicervn ,  Florence,  l552,  in-fol.  ; 
des  Epistolot  ad  familiares  ,  Bâle  ,  lûdo  ,  Paris , 
i556,  in-fol.  ;  ad  Alticum ,  Venise  ,  l5M,  in-fol.; 
une  édit.  de  Valere-Maxime ,  ibid.,  iS$5  ,  in-8  ; 
un  Comment,  sur  le  prem.  liv.  de  l'Emide,  Flo- 
rence ,  i5j5,  in-8  ;  une  fie  de  Virgile ,  imp.  avec 
l'édit.  de  Taubmann  ,  1618  ,  in  -  4  ;  Opuscules 
pseudonymes  de  Platon,  trad.  en  lat.  et  impr.  avec 
les  œuvres  de  ce  philosophe  ,  trad.  par  Marsilc  Fi- 
cin  (u.  ce  nom). 

CORRADO  (Quinto  Mario)  ,  liltérat.  italien  , 
né  en  i5o8  ,  dans  le  roy.  de  tapies  ,  professa  la 
rhétorique ,  la  poésie ,  la  philosophie  et  le  droit 
d.-ms  plus,  villes  ,  fut  secrétaire  de  plus,  cardiu.  , 
vicaire-général  de  l'archev.  de  Blindes,  et  m.  à 
Oria  sa  patrie  en  I S^S.  Il  a  laissé  plus.  ouv.  dont 
lesjirincip.  sont  :  Epislolaium  lib.  y III,  Venise, 
t.r»6j,  iu-8;</c  Lingttu  tatinâ  lib.  XII,  Venise,  i56g, 
in-8  ,  nouv.  édit.  augm.,  Bologne  ,  i5^5  ,  in-4  ,  de 
copia  taiini  sermonis  ,  Venise  ,  1682  ,  in-8. 

CORRADO  (  Pirro),  en  lat.  Pyrrhus  Corradus, 
théol.  ital.,  ne  en  Calabre  au  17e  S. ,  fut  protuno- 
tairc  apostolique ,  chanoine  de  la  cathédrale  de 
Naplci  ,  etc.  Ou  a  de  lui:  Praxis  bénéficiai ta , 
iNaplis ,  i656  ,  iu-fol.  ;  Praxis  dispensationum 
aposlolicarum  ,  Cologne,  1672,  1078,  171b', 
Venise,  1735,  in-fol.  —  Un  autre  CORhAOO 
(  François  ) ,  auditeur  de  rote  ,  puis  card. ,  m.  en 
t66'(i ,  a  laissé  uu  rcc.  de  décis.  du  trib.  de  la  rote. 

CORRADO  (  Cuarles  )  ,  peintre  ital. ,  né  à 
Kaplcs  en  ,  apprit  le  dessin  dans  sa  patrie,  se 
rendit  ensuite  h  Rouie  .  où  il  exécuta  plus,  tableaux 
estimés  ,  voyagea  ensuite  dans  quclq.  autres  villes 
d'Italie,  passa  en  Espagne,  où  il  lut  chargé  de 
diflerens  ouv.  pour  le  roi,  et  revint  ensuite  à  Raples, 
où  il  m.  en  17G8. 

CORRARO  (Antoine),  en  latin  Corraiïus, 
card.  et  littéral,  vénitien  du  i5e  S. ,  né  à  Venise 
en  i35$ ,  fol  évêque  de  Bologne  et  d'Ostia  avant 
de  recevoir  la  pourpre  des  mains  de  Grégoire  XII, 
avait  choisi  pour  ve'/ir,  conspira  contre  lui  ,  l'eu-  I  sou  oncle  ,  qui  l'envoya  comme  légat  en  France  et 
fe.ma  dans  un  fort  et  se  tl  recouisailre  sullhan  |  en  Allemagne.  Il  m.  à  Padoue,  eu  ifyfi.  Etant 
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doyen  dn  sacré  collège,  il  avait  été  à  Venise  un 
des  instituteurs  de  la  congrég.  de  St-George  in 
Alga,eX  il  lui  légua  une  ricbe  collcctiou  de  MSs. 
—  Son  neveu  ,  ire  Corraro ,  composa  ,  à  sa 

louange  ,  un  opuscule  intit.  Soliloquium  ad  Deum 
de  vitâ  et  obitu  Antonii  episcopi  Ostiensis.  —  Un 
autre  AnL  Corraro  ,  également  Ye'nitien  ,  m,  en 
1^5 ,  était  de  l'ordre  des  dominicains ,  et  avait 
occupé  les  sièges  épiscop.  de  Brcscia  et  de  Ceneda. 

CORRARO  (Grégoire),  neveu  du  cardinal 
Antoine,  né  à  Venise  en  i4"i  fut  protonolaire 
apostolique  ,  puis  patriarche  de  Venise  ,  et  m.  en 
146*4.  On  a  de  lui  Progné ,  tragédie,  impr.  pour 
laprem.  fois,  Venise,  i558,  et  les  ouvr.  suivans 
restés  MSs.  jusqu'au  commencement  du  ig*  S.  : 
3  Discours  en  vers  (sermones) ,  trad.  en  ilal.  par 
J.-A.  Moschîni  et  pub.  avec  le  texte  latin  ,  le  pre- 
mier sous  le  titre  :  dell'  educare  la  proie  ,  Veuise , 
l8oq;  les  deux  autres  intit.  :  Dell'  impôt  tanza  di 
fuggire  le  colpe  leggieret  et  la  buona  condolla 
délia  vit  a  ptià  sola  tencr  in  freno  la  lingua  del 
vo/go  ,  ibid. ,  1809.  On  peut  voir  la  liste  des  autres 
écrits  de  Corraro  dans  les  Notisie  délie  opère  degli 
scritlori  venez  iani. 

CORREA  (  dom  Pét.age-Pérez)  ,  capit.  portug. 
dans  le  i3e  S.  ,  conquit  un  gr.  nombre  de  places 
dans  le  roy.  des  Algarves  ,  dont  les  Maures  étaient 
maîtres  alors.  Passé  ensuite  au  service  de  Ferdi- 
nand 111 ,  roi  de  Castille  ,  il  fit  la  guerre  en  Anda- 
lousie (prov.  également  occupée  par  les  Maures) , 
et  s'empara  de  Séville  après  16  mois  de  siège ,  en 
12^8.  11  m.  en  1275  ,  avec  la  réputation  de  preru. 
capitaine  de  son  temps. 

CORREA  (  Thomas  ) ,  poète  ,  rhéteur  et  gram- 
mainea ,  né  à  Coimbre  (en  Portugal  ) ,  dans  le 
JO*  S. ,  professa  successiv.  à  Païenne,  à  Rome ,  à 
.Bologne,  et  m.  dans  cette  même  ville  ,  en  i5q5.  Il 
a  laissé  les  ouv.  suiv.  :  in  lib.  de  arte  poeticâ  Hora- 
tti  explanationes  ,  Venise  ,  i5tij  ,  in-8  ;  De  Mo  eo 
poematis  génère  quod  epigramma  vulgà  dicilttr, 
etc. ,  ibid. ,  1569 ,  in~4  ,  réimpr.  à  Bologne ,  (590, 
in-4  »  *ous  ce  titre  :  de  Epigrammale  ;  de  Prosodiâ 
et  versus  componendi  ratione  ;  de  Elegid,  Bologne  , 
i5go,  in-4  ;  de  E/oquentia  lib.  V%  ibid.,  i§qi  , 
io-^.  Gbilini  et  dom  Caramella  lui  attribuent  plus, 
autres  écrits  eu  prose  et  en  vers. 

CORREA  DE  SAA  ( Salvador ),  amiral  por- 
tugais, gouvern.  du  Brésil ,  né  à  Cadix  en  iSgq  1 
augmenta  et  embellit  la  ville  de  St-Sébaslien  et 
fonda  celle  de  Pernagua  dans  cette  colonie.  Vice- 
amiral  des  côtes  du  Sud  ,  il  remporta  plus,  vic- 
toires sur  les  Hollandais  dans  les  mers  d  Afrique  , 
et  fit  rentrer  toute  la  côte  australe  de  l'Afrique 
sous  la  domination  des  Portugais.  En  mémoire  de 
ces  exploits  ,  Jean  IV  lui  permit  d'ajouter  à  ses 
armes  deux  rois  nigres  pour  support.  Il  m.  à 
Lisbonne  en  1680. 

CORREA  (  Louis)  ,  bislorien  espagn.,  serrait 
dans  l'armée  qui  s'empara  du  royaume  de  Navarre, 
et  écrivit  l'histoire  de  celte  conquête  ,  imprimée  à 
Tolède  sous  le  titre  de  :  Conquista  del  reyno  de 
Kavarra^  t5i3,  in-fol.  —  Correa  (Gaspard), 
hirt.  portugais ,  est  aut.  d'une  Hisloria  da  India 
conservée  M  S.  en  4  T°l-  in-fol.  daus  plus,  bibliolh. 
de  Portugal.  —  CoftREA  de  Aranjo  (  François  )  , 
écriv.  espagnol  du  17e  S. ,  est  aut.  d'un  traité  iut.  : 
Uusica  p  radie  a  y  theot  ica  de  organo  ,  Alcala  , 
1616,  in-fol.  —  Correa.  (Emmanuel),  jésuite 
portugais  ,  ne'  à  Loanda  en  Afrique ,  professa  les 
bell.-lett.  el  la  théol.  morale  et  scol.  dans  l'univ. 
d'Evora  ,  en  Portugal ,  et  devint  prov.  et  assist.  du 
gén.  de  sou  ordre  à  Home ,  où  il  m.  en  1708.  On  a 
de  lui  un  ouv.  int.  :  Ideu  consiliarii ,  Rome ,  1712 , 
réimpr.  en  1762  ,  in-fol.  — Un  autre  Correa  (Em- 
manuel) ,  jésuite  portug. ,  né  en  17 12  ,  fut  envoyé 
eu  Amérique  ,  et  professa  la  philos,  et  la  théol.  à 
Pernambuco  et  à  San  -  Salvador ,  dans  le  Brésil. 
Après  l'allenUt  commis  contre  le  roi  de  Portugal , 


en  1758 ,  Correa  fut  arrêté  avec  tous  ses  confrères , 
transporté  à  Lisbonne  et  déporté  ensuite  à  Rome  ' 
où  il  m.  en  1789.  Sa  Vie  a  été  écrite  en  latin  ,* 
Rome  ,  1789,  in- 12.  On  y  trouve  de  curieux  dé- 
tails sur  les  évèneraens  qui  provoquèrent  la  sup- 
pression des  jésuites.— Plus,  autres  ecclésiastiques 
portugais  du  même  nom  ont  pub.  divers  ouvrages 
ascétiques  peu  dignes  d'être  mentionnés. 

CORREAL  (  don  Gabriel  ) ,  théologien  espa- 
gnol et  chanoine  de  Zamora  au  commencement 
du  17e  S. ,  est  auteur  des  ouvr.  suivans  :  La  pro- 
digiosa  historia  de  los  dos  amantes  Argenis  y  Po- 
liarcho,  Madrid,  1626,  in-4;  ^  Ctnthia  de 
Arrtnjuezy  ibid.,  1629,  in-8. 

CORREAS  (Gokzalès),  profess.  do  langues  gr.t 
héhr.  et  chald.  à  l'univ.  de  Salamanque,  dans  le  17» 
S.,  a  laissé  les  ouv.  suiv.  :  Prototupi  in  graicam  lin- 
guam  grammatici  canones,  Salamanque,  1600,  in-8  ; 
Trilingue  de  très  art  es  de  las  1res  lin  g  tt  as  casteltanat 
latina  y  griega ,  ibid.,  1627,  in-8;  Ortogrofià 
kaslellana  nueva  y  perfeçta  ;  junlamcnle  el  ma- 
nuel de  Epikteloy  la  tabla  de  Kebes,ftlàsofos  es- 
toikos ,  konfonne  al  orixinal  greko-latino  ,  etc. 
"ilamanque,  i63o,  in-8.  Le  but  de  Correa  était 
'introduire  dans  l'orlographc  de  la  langue  espa- 
gnole les  mêmes  réformes  tentéej  depuis  pour  la 
langue  fronç.  par  l'abbé  de  St-Pierrc  (  v.  ce  nom  ) 
C0R1ŒGE  (Antoine  ALLEGRI,  dit  le), 
ainsi  appelé  du  nom  de  sa  ville  natale  (Correggio 
dans  le  Modénois)  ,  célèbre  peintre  ital. ,  et  fon- 
dateur de  l'école  lombarde ,  né  en  1^4,  fut  le 
créateur  de  la  belle  entente  du  clair -obscur  et 
des  raccourcis,  et  sera  toujours  l'un  des  plus 
grands  modèles  du  genre  suave  et  gracieux,  dont  il 
avait  fait  le  but  principal  de  ses  observations  et  de 
ses  études.  Ou  ignore  auprès  de  quel  maître  ce 
grand  artiste  prit  ses  premières  leçons  ;  mais  il  est 
certain  qu'il  dut  surtout  son  talent  au  génie  dont 
la  nature  l'avait  doué  :  attaché  en  quelque  sorte 
au  solnatal  par  les  besoins  de  sa  famille  ,  dont  il 
était  l'unique  soutien  ,  il  ne  vit  ni  Home,  ni  Flo- 
rence ,  et  peignit  toujours  à  Parmo  et  dans  la 
Lombardie.  11  n'exigeait  (ou  plutôt  n'obtenait) 
qu'une  rémunération  modique  pour  ses  immortels 
travaux,  d'où  l'on  a  inféré  qu'il  en  ignorait  lui- 
même  le  prix;  mais  comment  concilier  une  telle 
opinion  avec  ces  mots  que  l'histoire  a  conservés , 
et  qui  lui  échappèrent  après  une  longue  extase 
devant  un  tableau  de  Raphaël  ;  «  Anch'io  son 
pitioreJ  —  Et  moi  aussi  je  suis  peintre.'  »  Cette 
exclamation  prouve  au  moins  qu'il  sentait  toute 
l'étendue  de  son  génie  ;  et  s'il  vécut  dans  l'indi- 
gence ,  n'en  attribuons  pas  uniquement  la  cause  à 
son  empressement  à  alléger  chci  les  autres  le  poids 
de  la  misère  sous  lequel  il  gémissait  lui-même; 
mais  rappelons-nous  qu'il  ne  trouvait  dans  sa 
patrie  d'autres  Mécènes  que  des  moines  aussi  avares 
qu'opulens.  Après  10  ans  d'un  travail  assidu ,  il 
avait  terminé  la  coupole  cl  le  dôme  de  St-Jean  ,  et 
la  somme  qui  lui  avait  été  promise  pour  ces  chefs- 
d'œuvre  ne  s'élevait  qu'a  986'q  fr.  de  notre  mon- 
naie ;  il  ne  fut  pas  moins  réduit  à  solliciter  long- 
temps la  fin  de  ce  modique  paiement;  et  lorsque, 
latigués  de  ses  visites  iinporluues ,  ses  débiteurs 
consentirent  enfin  à  l'acquitter  ;  ib  lui  firent  comp- 
ter en  monnaie  de  cuivre  une  somme  égale  à 
200  fr.  Impatient  de  la  porter  à  sa  famille ,  Allcgri 
se  mit  en  route  avec  sa  charge  ,  et  à  peine  arrivé 
à  Correggio  ,  il  fut  saisi  d'une  fièvre  aiguë  dont  il 
m.,  à  l'âge  de  4o  ans.  Outre  les  deux  chefs-d'œuvre 
dont  nous  avons  parlé  ,  il  en  a  produit  une  foule 
d'autres  dont  les  plus  connus  sont  :  Le  tableau  de 
la  Ste  famille  ;  un  St  Jérôme;  un  Christ  détaché 
de  lu  croix  ;  une  Madelaine  (à  la  galerie  de  Dresde)  ; 
l'enfant  Jésus ,  et  une  Anliope  endormie  :  ces  deux 
derniers  ornent  maintenant  le  musée  français.  On 
a  pub.  à  Parme  :  Pinluras  exisl entes  en  Parma ,  en 
el  monusieiio  de  son  Paôlo ,  1800 ,  gr.  in-fol.  fig. 
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CORREGÏAJO  (Màtteo),  tli«?oî.  et  clerc  ré- 
gulier de  Pavic  ,  m.  en  t5pt ,  a  hissé*  :  Gerarchia 
eccles.,  lib.  12  ;  Délia  cftiesa  de'  penilenti ,  lib.  ; 
Poésie  diverse  ;  Dittl.  tlell'  amieizia  ;  sermoni  so- 
pra  l'epistole  di  S.  Paolo  ;  délia  vera  maniera  ciel 
vlncer  il  Turco  .  etc. 

CORRKGIO  (Giberto)  ,  général  ital.  et  poli- 
tique habile  du  \lf  S.  ,  fut  d'abord  chef  du  parti 
guelfe  à  Parme  ,  puis  en  fut  nommé  seigneur  par 
lés  gibelins  dont  il  avait  favorisé  le  retour  dans 
cette  ville  en  i3o3.  Il  m.  en  1 32 1  à  Castcl-Nun 
après  avoir  provoqué  diverses  révolutions  dout  i 
ne  recueillit  point  les  fruits  qu'en  attendait  son 
ambition  ,  et  détesté  des  deux  partis  opposes  qu'i 
avait  trabis  tour  k  tour.—  Corregio  (  Azzo  )  ,  l'un 
de  «es   Gis,  obtint,  en  i328,  la  seigneurie  d 
Parme  après  en  avoir  chassé  les  Gibelins ,  et  tenta  , 
parles  mêmes  moyens,  et  avec  aussi  peu  de  succès 

5[uc  son  père,  de  se  rendre  indépendant.  La  même 
amille,  encore  puissante  dans  les  16e  et  17e  S 
a  produit  d'autres  hommes  distingués  :  le  dernier 
prince  de  cette  maison  ,  qui  s'est  éteinte  dans  le 
i8«  S. ,  fut  don  Siro,  que  les  impériaux  dépouil 
lèrent  de  ses  étals  en  lb'3o  pour  avoir  embrassé  le 
parti  franç.  dans  la  guerre  de  Mantoue. 

CORREUS,  chef  des  Bellovacicns ,  (habitans 
de  l'ancien  diocèse  de  Bcauvais),  tribu  gauloise 
renommée  par  sa  valeur,  opposa  une  vigoureuse 
résistance  à  César,  et  péril  les  armes  à  la  main  en 
défendant  la  liberté  expirante  de  son  pays.  V.  le 
8«  liv.  ajouté  à  la  Guerre  des  Gaules  de  César  par 
Aultis  Hirtius. 

CORRODI  (Henri) ,  écriv.  allemand,  né  t 
1752,  à  Zurich,  où  il  professa  successivement  les 
malhémat.,  la  philosophie  (dans  des  cours  privés), 
le  droit  naturel  et  la  morale  (au  gymnase)  ,  m.  en 
•  7p3  ,  a  pub.  en  allemand  un  grand  nombre  d'ou- 
vrages, la  plupart  anonymes  et  sur  des  sujets  de 
philos.,  de  théol.  dogm.  et  d'hist.  ecclésiasi.  dont 
on  trouve  la  liste  dans  une  Notice  (en  allem.)  sur 
sa  Fie  y  pub.  à  Zurich  en  ijg3,  in-8,  par  Alcisler. 
Le  recueil  de  ses  Ment,  et  dise,  philos,  parut  eu 
1786';  il  rédigeait,  depuis  1781,  un  journal  Ihéol. 
fort  goûté,  sous  le  tit.  de  Fragm.t  etc. 

CORROZET  (GiM.cs),  impr.-librairc  ,  né  en 
l5lO  à  Paris ,  m.  dans  cette  ville  en  i56'8,  avait 
acquis  beaucoup  d'instruction  sans  le  secours  d'au- 
cun maître  ,  et  amassa  une  fortune  considérable  par 
la  pub.  des  livres  qu'il  avait  traduits  ou  composés. 
Le  P.  Niccron  en  donne  la  liste  au  nomLre  de  3j  , 
et  elle  est  loin  d'être  complète.  Les  princip.  sont  : 
les  Antiquités  chron.  et  singularités  du  Paris  ,  Paris, 
Bonfons  ,  l568,  in-8  :  c'est  la  seule  édition  re- 
cherchée de  cet  ouvr.  estimable  et  l'un  des  prem. 
qui  aient  été  écrits  sur  ce  sujet  :  les  Divers  propos 
mémorables  des  nobles  et  illustres  hommes  de  la 
chrétienté  y  Paris  ,  i557  ,  in-8  ;  plus,  fois  rcimp.  , 
et  trad.  en  lat.  par  Phil.  Bosquier,  Cologne,  io3i, 
in-8  ;  le  Thrésor  des  hist.  de  France ,  etc.  ,  com- 
pilât, qui  ,  bien  que  médiocre,  eut  un  assez  grand 
surcès  (Jean  Corrozet ,  son  pclil-fils,  la  repro- 
duisit avec  des  addit.  consid.  eu  1628);  le  Conte 
du  Rossignol  ,  en  vers  ,  164b* ,  in-8  ;  Uist.  d'Apol- 
lonius ,  prince  de  Tjr  et  tvi  d' Anlioche ,  Paris  , 
I.*>78,  in-4  ,  très-rare  ,  etc.  ,  etc. 

CORSAI, I  (André),  nuvigat.  florentin  au  service 
du  Portugal  au  cotrimcuc.  du  16e  S.,  a  laissé  une 
rclatiou  de  ses  voyages  dans  la  mer  des  Indes  en 
deux  Lettres  adressées,  l'une  à  Julien  de  Mrdicis, 
l'autre  à  /Murent  de  Médicis  ,  Irad.  en  franç.  par 
Gabriel  Siméon  et  impr.  dans  le  2e  vol.  du  Recueil 
de  Temporal  y  Lyon  ,  i556,  in-fol. 

CORSASGK  (Jean-François- Jacques), auteur 
dram.,  né  a  Paris  vers  1750,  m.  à  Bordeaux  le  4 
avril  1821  ,  a  laissé  un  recueil  de  Pièces  de  lluul., 
Boulogne,  1807  2  vol.  iti-8,  etc. 

CORSE  (lie  de).  La  Corse  paraît  avoir  été  peu- 
plée d'abord  par  les  Italiens,  Liguriens  ou  Etrus- 


ques. Les  Carthaginois  la  sonmirent  depuis,  et  les 
Romains  la  conquirent  sous  Scipion.  Elle  fut  suc- 
cessivement ravagée  par  les  Vandales  ,  les  Goths  , 
les  Lombards  ,  les  S-irasins.  Sous  Charles  Martel  , 
vers  725 ,  elle  fut  envahie  par  les  barons  romains 
de  la  famille  des  Colonna  ,  qui  s'y  éripe*  en  souv. 
vera  l'an  800.  Dans  la  suite  les  papes  se  déclarèrent 
souverains  delà  Corse.  En  1071  Urbain  II  la  vendit 
aux  Pisans  ,  moyennant  une  redevance  :  Gè"nes  dis- 
puta cette  concession.  Innocent  II  ayant  partagé 
cette  île  en  deux  républiques  rivales,  comme  les 
Pisans  ne  pouvaient  s'accorder  avec  les  Génois  .  ils 
cédèrent  leur  part  au  pape  Urbain  IV.  Boniface  VII [ 
fit  dans  la  suite  présent  de  la  Corse  aux  rois  d'Ara- 
gon. En  i38o  ,  les  Corses  ,  jaloux  de  leur  liberté , 
tentèrent  de  secouer  le  joug  des  Génois  qu'ils  s'é- 
taient eux-mêmes  imposé  pour  chasser  les  Pisans 
et  les  Aragonois.  Gênes  ,  ne  pouvant  dompter  ce 
peuple  rebelle,  eut  recours  à  la  France,  qui  le  sou- 
mit en  17^0;  mais  la  guerre  recommença  après  le 
départ  des  troupes  franç.;  eu  1745,  Pascal  Paoli 
chassa  les  Génois  de  plusieurs  villes  de  l'intérieur; 
mais  en  1764  ,  la  France  ayant  fait  avec  Gènes  un 
nouveau  traité  par  lequel  elle  s'obligeait  à  envoyer 
des  troupes  pour  garder  les  places  occupées  par  les 
Génois  ,  les  Corses  aimèrent  mieux  remettre  en 
dépôt  pour  quatre  ans  leurs  places  maritimes  aux 
Frauçais.  Ce  fut  à  l'expiration  de  cet  arrangement 
que  le  duc  de  Choiscnl  proposa  à  la  république 
Kenoise,  fatiguée  de  commander  à  un  peuple  aussi 
turbulent ,  de  céder  ses  droits  à  la  France.  Le  traité 
fut  signé  le  î5  mai  1768  ,  elle  iSaoût  de  la  même 
année  Louis  XV  rendit  l'édit  de  la  réunion  de  la 
Corse  à  la  France.  C'est  l'année  suivaute  ,  à  pareil 
jour  ,  que  naquit  Bonaparte. 
CORSKTU  (Antoine),  ju 


inscons.  italien  du  i5e 


S.,  né  à  Koto  en  Sicile,  lut  audit,  de  rote  à  Rome, 
obtint  en  i5oi  ,  l'évêdié  de  Melito  ,  et  m.  empois, 
à  Rome  en  i5o3.  On  a  de  lui  quelq.  traités  de  ju- 


Siciles)jugc  du  tribunal  suprême  de  Palermc  et 
membre  du  consistoire  de  conscience.  On  a  de  lui 
un  Ir.  inl.  :  Co.isifmrum  feudalium,  in-4  ;  et  4  diss. 
de  droit  (en  bilin)  insér.  dans  le  recueil  deP.de 
Lune  —  CORSKTTI  (Pierre),  fils  du  précéd.,  suivit 
la  carrière  de  son  père,  prit  ensuite  l'habit  rclig. 
et  m.  à  Palermc  en  lt>43.  On  a  de  lui  plus,  écrits 
dont  le  plus  remarquable  a  pour  tit.  Problt  •ma  po- 
lit irit  m —  de  magnunimilate  ,  etc. 

CORSETTI  (François),  littérat.  italien,  recteur 
du  sommaire  archiépiscopal  de  Sienne  au  i8<  S., 
est  aut.  de  traduct.  en  vers  de  quelques  élégies  de 
Tibulle  et  de  Properce ,  Sienne  ,  1745;  des  Satires 
d'Horace  ,  ibid.  ,  1 7^9  ;  et  d'une  Fie  de  Girolamo 
Giffliy  ibid.,  i;4r>,  in-4  :  on  a  aussi  de  lui  quelq. 
tragédies  de  divers  auteurs  arrangées  pour  la  scène 
italienne,  ibid.,  Iy36,  iu-^. 

CORSI  (Jacques)  ,  musicien  compositeur  ,  né  à 
Florence  dans  le  i6«  S.,  fut  contemp.  du  poète 
Oltavio  Rinuccini  que  l'on  regarde  comme  l'invcnt. 
des  pièces  en  musique,  appel,  depuis  Opéra.  Corsî 
fi  t  la  musique  des  Amours  d'Apollon  et  de  Daphne\ 
pièce  qui  euluu  grand  succès  ,  et  qui  servit  de  mo- 
dèle  à  VEitridice  ,  représentée  quelq.  temps  après. 

CORSIGjN  AM  (  I'icrrh-Ant (jine ),  littéral,  et 
savant  critique  italien  ,  évêque  de  Venosa  et  deSuI- 
mone,  né  en  168G,  m.  en  175c  ,  a  laissé  un  grand 
nombre  d'ouv.  d'érudition  critique  dont  les  prin- 
cipaux sont  :  De  vins  il/nstribus  Marsorum,  etc., 
Rome,  1712,  iu-4;  AclaSS.  martyrum  Simplicii , 
Conslantmi  et  Fictoriani ,  etc. ,  ibid.,  1760,  iu^. 
Ces  actes  ne  font  point  partie  de  ia  collection  des 
Bullaudisles. 

CORMM  (St  André)  ,  évêque  de  Ficsoli ,  né  à 
Florence  en  i302  ,  rendit  des  services  émiuens  au 
pape  Urbain  V  en  apaisant  plus,  séditions  à  Ficsoli, 
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i  Florence  et  à  Bologne.  Sa  charité  envers  lel  pau- 
«TH,  jointe  à  tontes  les  vertus  apostoliques ,  lui  mé- 
ritèrent l'amour  de  ses  diocésains  ;  il  m .  en  odeur  de 
sainteté  Tan  1373,  et'  fut  canonisé  par  Urbain  VIII 
en  1629.  Sa  féle  se  célèbre  le  t\  février.  La  vie  de  ce 
saint,  publ.  à  Borne,  léno,  in-4,  par  François 
Ventoriv  éyêque  de  San-8evero,  a  été  abrégée  par 
le  P.  Maffeâ  4  jésuite. 

CORSIN1  ( Ba rtuéleht ) ,  poète  italien,  m.  en 
1675,  n'est  connu  que  par  un  poème  burlesque  in- 
litulé  ;  Torrachione  desolato ,  et  par  une  traducl. 
•TAMcroon.  ou  vers  ilaliem  (la  première  qui  ait  été 
faite  en  cette  langue):  ces  deux  ouv.  ont  été  irapr. 
rmemble  dans  la  collection  de  Prault,  Londres, 
(Paris),  1768,  a  vol.  in-ta. 

CORSlNl  (Laurent).  V.  Clément  XII,  pape. 

CORSENI  (Edouarb)  ,  littér.  et  antiquaire  ital., 
ai  en  1702,  m.  en  17&5,  profess.  de  belles-lettres 
à  laaiv.  de  Pise ,  général  de  l'ordre  des  clercs  régul. 
des  écoles  pies  à  Florence ,  l'un  des  hommes  les  plus 
w«'i  dans  la  philosophie  et  les  anliq.,  an  t8*  S., 
»  laissé  un  grand  nombre  d'ouvrages,  dont  les  prin- 
cipaux sont  :  Fasti  Attici ,  Florence,  1744-61, 
$  vol.  in-q  Disserfati  IV  Agonisticm ,  ibid.,  17A7, 
m-);  des  Lettres  et  des  Dissertât,  dans  lesquelles 
il  approfondit  plus,  points  d'antiquité.  Tirahoschi , 
dans  sa  Bibl.  modenense ,  a  donné  le  détail  exact 
des  ouvrages  de  ce  savant. 

CORSO  (RrnaUId),  littérat.  ital.,  originaire  de 
Corse  ,  naquit  à  Vérone  en  !5a5,  et  fut  docteur  en 
jurisprudence  a  l'univ.  de  Bologne.  Ayant  éprouvé 
■Ws  chagrina  cuisons  par  suite  de  la  dévastation  de 
«et  propriétés  pendant  la  guerre  qui  éclata  entre 
PanlJVel  le  roi  d'Espagne,  et  surtout  par  les  in- 
Méïxiés  de  sa  femme,  Lucrèce  Marcbesini ,  il  em- 
brassa l'état  ecclésiastique,  et  m.  en  i582,  évêque 
fîc.Strongoli.  Scs  oavr.  les  plus  remarquables  sont  : 
DicJiiarazione  sopra  le  rime  di  Vittoria  Colonna, 
Pologne,  l5^.  Venise,  i558 ,  in-8;  Fondamenti 
delpssrlar  tosenno,  Venise,  1^9,  in-8;  Indaga 


librx  1res,  ibid.,  l568;  des  Mettres  et 
des  Sonnets. 

CORSUTO  (Pierre- Antoine),  écriv.  napolit.  du 
16»  S.,  a  laissé  un  ouvr.  iotit.  :  //  Capece ,  etc. 

CORT  (Corneille)  .  dt-ssinat.  et  grav.  hollan.l., 
né eU  l536.  m.  à  Rome  en  1578,  élève  du  Titien 
et  maître  d'Augustin  Carrache  ,  de  Ph.  Joyc  cl  de 
Ph.  Tnomassiu ,  se  distingua  par  la  pureté  de  son 
dessin  et  par  un  burin  brillant  et  facile.  Il  a  grave' 
uc  grand  nombre  de  paysages  et  plusieurs  estampes 
d'après  Raphaël ,  Jacq.  Stradaet  le  Tintorcl  :  c'est 
e  n  marchant  sur  ses  traces  que  se  formèrent  les  gta- 
venrs  de  l'école  de  Rubens. 

CORTASSft  (  Pierre- Josepb)  ,  jésuite  franç  ,  né 
en  1681,  m.  en  174°»  a  pubt.  une  trad.  du  grec  en 
français  d'un  Traité  de  St  Denis  CAréopagite  sur 
les  perfections  divines,  Lyon,  1739,  in-J^,  augm. 
de  notes  critiques  et  dogmatiques. 

COR'I  K  (Jean  de  La)  ,  peint,  esp.,  né  en  1587  • 
m.  en  1660,  a  exécuté  pour  le  roi  d'Espagne  un  gr. 
nombre  de  petits  tableaux ,  dont  les  sujets ,  tirés 
pour  la  plupart  de  la  mythologie,  sont  traites  avec 
«ne  grâce  et  une  fraîcheur  qu  il  est  difficile  de  ren» 
centrer  dans  les  ouvr.  réduits  à  de  petites  propor- 
tions. —  On  connaît  encore  deux  peintres  csnagn. 

François  et  Gabriel ,  père  cl  fils  :  le 

le  second 


•ta  même  nom 
premier  entendait 


bien 


la  perspective  , 
peignit  les  fleurs  avec  quelque  succès. 

OORTË  (Jérôme  dalla),  écriv.  ital.  du  16'  S  , 
né  à  Vérone,  est  aut.  d'une  Histoire  à*  cette  ville, 


'5<)j,  2  vol.  in-^,  ouvrage  justement  critiqué  par 
Louis  Hogarola  et  par  11  affei,  mais  recherché  comme 
an  des  plus  anciens  qui  aient  été  composés  sur  cette 
riUc. 

CORTE  (Barthilemi)  ,  en  latin  Çurtius,  méd. 
■ilanais,  né  en  1666,  mort  en  1738,  se  distingua 
«oins  par  son  habileté  dans  la  pratique  de  son  art 

et  son  extrême  sobriété'. 


Il  a  laissé  queiq.  ouvr.  de  médec.  peu  importaus  ; 
celui  qui  a  pour  titre  :  Notitiê  istoriche,  etc.,  offre 
des  notices  incomplètes ,  mais  utiles  ponr  l'histoire 
de  la  médecine  en  Italie. 

CORTE,  ou  mieux  SORTE  (Gottlieb),  littér. 
allemand  ,  profrss.  exlraordin.  en  droit  a  Leiprig  , 
né  en  1698 ,  mort  en  Ij5i,  a  donné  des  éditions  fort 
estimées  de  SaUuste,  Leipsig,  1724,  a  vol.  in-4  ***c 
des  notes*  —  des  Bptires familières  de  Cieéron, 
ibid.,  1 71s ,  in- 8 ;—  de  la  Pharsale  de  Lattain ,  ib . , 
1716,  in-8ï  — des  Lettres  de  Pline,  Amsterdam. 
1 734 ,  in-4  •  cl  Pleura  thèses  ou  dissertations  in- 
sérée* dans  les  Aeta  erudHorum. 

CORTENAAR  (Eoieit  MEEtJWESZOOPf) , 
marin  hollandais,  s'est  f.iit  un  nom  par  sa  bravoure 
dans  plusieurs  affaires ,  notamment  a  la  glorieuse 
bataille  de  i658  gagnée  sur  les  Suédois;  il  s  éleva  des 
derniers  rangs  au  grade  de  lieuten .-amiral ,  perdit 
un  oeil  et  un  bras  au  service  dp  sa  patrie,  et  fui  tué 
au  commencement  de  la  malheureuse  affaire  enga- 
gée sous  Lestoff  le  t3  juin  i665  par  l'amiral  Was- 
senaer  A'Ondam.  On  lui  a  élevé  un  mausolée  dans 
l'église  de  Rotterdam.  Son  portrait  ,  grjvé  par  Blo- 
teling,  est  regardé  comme  un  chef-d'œuvre. 

CORTENOVIS  (Auge-Marie),  religieux  barna- 
bite,  savant  antiquaire  italien,  membre  de  l'acad. 
des  science»  et  belles-lettres  d'Odine,  de  la  société 
l'agriculture  de  celle  ville ,  né  en  1727,  m.  en  180», 
professa  dans  div.  collèges  de  son  ordre ,  et  se  livra 
pendant  37  années  à  la  recherche  et  a  l'étude  des 
antiquités  du  Frioul.  On  a  de  lui  un  grand  nombre 
de  Mémoires,  de  Dissertations  et  de  Lettres  dans 
lesquels  il  a  consacré  le  résultat  des  es  observations. 
One  partie  de  ses  écrits  a  été  impr.  de  1798  a  1801 
dans  les  Memorie  per  servire  alla  storia  ïcttetaria 
e  civile  d'Iiatia,  journal  littér  de  Venise,  cl  dans 
le  Jottrn.  de  Berlin  et  celui  de  Parie  ;  l'autre  partie 
a  été  publ  de  1790  à  t8oi . 

CORTEREAL  (Gaspard),  navigateur  portug., 
partit  de  Tereèrel'an  i5oo  ou  i5ot  avec  deux  vais- 
seaux équipés  à  ses  frais  dans  le  but  de  tenter  des 
découvertes  dans  le  nord  cl  de  chercher  un  passage 
qui  communiquât  avec  les  Indes.  On  prem.  voyage , 
dans  lequel  il  parcourut  le  fleuve  St-Laurent  et  les 
cotes  du  continent  jusqu'au  cap  Chidley,  augmenta 
ses  désirs  et  ses  espérances.  Il  en  entreprit  un  se- 
cond, mais  il  périt  enfermé  par  les  glaces.  Un  de 
ses  frètes  fit  les  mêmes  tcnlaliv.  el  eut  le  même  sort. 

CORTESE  (Paul)  ,  é*.  d'Urbin  ,  né  en  Toscane 
l'an  i465  ,  m.  en  i5to ,  a  laissé  plusieurs  ouvrages 
dont  les  principaux  sont  :  un  Iraité  De  cardinalat!», 
impr.  en  liuo ,  in-fol  ;  un  dinloguc  :  De  hominibns 
doctis.  Florence,  1734.  gr.  in-4;  ct  un  comment. 
In  IV  lihros  sententiarum  P.  Lombardiy  etc., 
Rome,  i5o3;  Paris,  t5i3;Balc,  i5qo  —  AleXAN». 
et  Lactance  ,  frères  de  Cortese,  se  distinguèrent, 
le  premier  comme  poêle,  et  le  second  comme  an- 
notateur des  Commentaires  de  César. 

CORTESE  (Je\n-Bapt.  ou  Grégoire card., 
eV  d'Urbin,  né  à  Modénc  en  i483,  remplit  d'émi- 
nenles  fonctions  auprès  du  pape  Paul  III ,  qui  l'ho- 
nnrail  d'une  grande  confiance,  cl  il  m.  en  1&48  Ses 
ouv.  ont  été  recueillis  en  2  vol.  par  Gradenigo,  év. 
de  Cénéda  ,  et  publ.  à  Padoue  en  1774 .  sous  ce  lit.  : 
Greg.  Corlesii...  omnia  quœ  hue  us  que  colligi  po- 
tuerunt  opéra,  etc.— CORTE5E(.lules\  théol.  napot. 
du  16»  S.,  a  écrit  un  traifé  de  Deo  et  mundo ,  etc., 
et  un  Discours  (en  ital.)  aux  puissances  d$ Italie 
pour  les  engager  à  faire  partie  de  la  ligue  ger- 
manique contre  les  Turks ,  imp  à  Naples  en  1594. 

CORTRSI  (Jean-Baptiste)  ,  me  ecin  bolonais  4 
né  en  1 554  »  m*  en  '636,  remplit  pendant  35  ans  la 
chaire  d'anatomie  à  Messine,  et  a  laissé  pins.  ouv. 
de  chirurgie  théorique  et  pratique  ,  dont  le*  princi- 
paux sont  :  Miscetlaneorum  medicinalium  décades 
denœ ,  etc.,  Messine,  l6i5 ,  in-fol.  :  Cortesi  donne 
dans  cet  ouv.  des  détails  historiques  et  pratiques  sur 
la  prétendue  méthode  de  TagKacosii  pou»  rajuster 
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le  nez,  les  lèvres,  tes  oreilles;  2'ractatus  de  vul- 
neribus  capitis,  etc.,  tbid.,  i3j2,  in  4«  avec  des 
commentaires  «lu  traite  d'Hippocrate  sur  le  même 
sujet,  et  deux  Dissertations  sur  les  contusions  du 
crâne  des  enfans  et  leur  hydrocéphale  ;  Practica 
médian*  ,  ibid.,  1 635  ,  2  volumes  in-fol.  On  doit  à 
Corlesi  l'édit.  de  \'Anntomiede  Varoli,  Francfort, 
i5gt,  in-8.  —  Cortf.m  (Guillaume),  peintre,  ne' 
en  Franche-Comté  en  1628,  m.  en  1679,  fut  em- 
ployé par  Alexandre  VIII  aux  peintures  de  la  ga- 
lerie de  ce  pontife.  Son  genre  était  l'hist.  —  Cortesi 
(Jeanne),  dame  peintre,  née  à  Florence  en  1670, 
m.  en  1736,  s'est  fait  quelque  réputation  en  Italie 
par  ses  portraits  en  miniature.  —  Cortesi  (N.) , 
poète  italien,  né  à  Padoue  vers  la  fin  du  1;  '  S.,  m. 
vers  1730  1  est  auteur  de  deux  tragédies  ;  Justine, 
reine  de  Padoue ,  et  Orestille,  teprés.  sur  quelq. 
théâtres  d'Italie.  On  a  encore  de  lui  les  Amours 
d'Ammte,  et  quelques  pièces  de  vers  insérées  dans 
les  iccueils  littéraires  du  temps. 

CORTEZ  (Fesnand),  capitaine  espagnol ,  con- 
quérant du  Mexique,  né  à  Medelin,  petite  ville  de 
l'Estremadure ,  en  «4^*>.  d'une  famille  noble,  mais 
pauvre,  passa  dans  les  Indes  en  i5o)  Placé  par  Vc- 
lasqurt,  gouverneur  de  Culia  ,  à  la  tête  de  la  flotle 
destinée  à  la  découverte  de  nouvelles  terres  ,il  partit 
de  Sauliago  le  18  noveinb.  1 5 1 8  .  avec  dix  vaisseaux, 
six  cents  Espagnols,  dix-huit  chevaux  et  quelques 
pièces  de  campagne,  avança  le  long  du  golfe  de 
Mexique,  vainquit  les  Indiens  de  Tabasco,  11  ur en- 
leva leur  ville,  et  entra  dans  Mexico  le  8  novemb. 
■  5tp.  Montézuma,  roi  du  pays,  le  reçut  comme  son 
maître ,  et  ses  sujets  le  prirent  pour  un  dieu  et  pour 
le  fils  du  soleil.  Un  général  de  ce  souverain  ,  qui 
avait  des  ordres  secrets,  ayant  attaqué  les  Espagnols, 
Cortex  se  rend  au  palais  impéiial  ,  lait  brûler  vifs 
le  général  et  les  officiers,  et  met  l'empereur  aux 
fers  ;  ensuite  il  lui  ordonne  de  se  rendre  vassal  de 
Charles-Quint.  Le  prince  obéit ,  il  ajoute  à  cet  hom- 
mage un  présent  de  six  cent  mille  marcs  d'or  pur 
avec  une  quantité  prodigieuse  de  pierreries.  Cepen- 
dant Velasquex,  jaloux  de  la  gloire  de  son  lieuten., 
envoie  une  armée  contre  lui.  Cortex,  aidé  d'un  1  en- 
fort  venu  d'Espague,  défait  et  range  sous  ses  dra- 
peaux les  Iroupcs  envoyées  pour  le  détruire,  se  reud 
■naître  de  tout  le  Mexique,  et  retient  prisonniers 
Gualimozin,  successeur  de  Montézuma,  son  épouse, 
ses  ministres  et  ses  courtisans.  Les  soldais  espag  , 
n'ayant  pas  trouvé  dans  Mexico  autant  d'or  qu'en 
convoitait  leur  cupidité,  mirent  sur  des  charbons 
ardens  Gualimoxin  et  l'un  de  ses  favoris  pour  le 
forcer  à  découvrir  les  trésors  de  Montézuma.  C'est 
alors  que  cet  infortuné  prince,  entendant  un  cri 
que  la  douleur  faisait  pousser  à  son  favori .  lui  dit 
tranquillement  .-  «  El  moi .  stiis-je  sur  un  lit  de 
roses?»  Cortex,  qui  n'avait  pu,  dit-on,  arrêter  la 
fureur  des  soldats,  fit  enfin  tirer  le  monarque  in- 
dien, à  moitié  mort,  de  cette  affreuse  question. 
Maître  absolu  de  In  ville  de  Mexico  ,  il  la  rebâtit  en 
i/>2Q  dans  le  goût  des  villes  de  l'Europe.  Charles- 
Quint  lui  avait  fait  présent  de  Guaxaca ,  vallée  de 
la  Nouvelle-Espagne,  érigée  en  marquisat,  de  la 
valeur  de  i5o,ooo  liv.  de  rente.  Cônes  mourut  dans 
sa  patrie  le  2  décembre  r  554-  "  cx»8,e  une  Histoire 
de  ses  conquêtes  par  D.  Antonio  de  Solis,  trad.  par 
Cilry  de  La  Guette,  Paris,  1701,  réimpr  en  1775. 
On  a  sur  les  exploits  de  Cortex  3  Lettres  écrites  par 
lui-même,  trad.  par  de  Flavigoi  eu  1778.  Il  vient 
de  paraître  à  Londres  une  Hisl.  de  Fernand  Cortez 
par  un  Espag.,  D.  Telesforo  de Trucba ,  1  vol.in-18, 
trad.  par  M.  Defauconpret,  et  placé  ,  ainsi  qu'une 
nouvelle  Histoire  de  Pizarre,  à  la  suite  d'une  trad. 
de  VHist.  des  -voyages  et  découv.  des  compagnons 
de  Christ.  Colomfi,  ouvr.  de  Washington  lrving, 
Paris.  i833,  3  vol.  in-8  ornés  de  caries. 

CORTI  ou  CURTIUS  (Matthieu),  méd.  ilal., 
né  en  ,  m.  en  » T»44  «  professa  avec  distinction 
dans  les  univers,  de  Pavie,  de  Padoue,  de  Bologne 


et  de  Pise,  et  publ.  plut.  Opuscules  sur  la  m 
prat.;  le  plus  remarquable  est  intitulé  :  De 
sectione,  etc.;  Lyon,  i538,  in-8. 

CORTI  (Valèke),  peint,  vénitien  ,  né  en  i53o, 
m.  vers  i58o ,  élève  du  Titien ,  se  distingua  comme 
peintre  de  portraits ,  comme  savant  et  comme  in- 
génieur milit.—  Marc- Antoine  et  César  Coati,  ses 
fils,  s'illustrèrent  dans  le  même  genre  en  Toscane, 
en  Angleterre  et  en  France. 

CORT1CELLI  (P.  D.  Sai.vator),  religieux 
barnabite,  lilt.  et  gramm«bolonaU,  de  l'acad.  de  la 
Crusca  ,  né  en  1690,,  m.  en  1758,  est  auteur  d'une 
excellente  Gramm.  de  la  langue  toscane,  Bologne , 
1745;  et  d'une  Rhétorique  de  la  même  langue,  ih., 
1752.  Il  a  donné  une  édit.  correcte  et  éclaircie  du 
Dccameron  de  Boccace,  ibid.,  175 1. 

CORTIUS  (Théophile)  V.  Kortte. 

CORTOIS  DE  PRESSlGNY  (Gabriel),  arche- 
vêque de  Besançon,  pair  de  France,  né  en  inlfi  à 
Dijon  ,  fut  pourvu,  en  1780,  de  l'abbaye  de  Saint- 
Jacques,  diocèse  de  Bexiers,  et  sacré,  en  1786,  év. 
de  St-Malo.  C'est  en  cette  qualité  qu'il  siégea  aux 
assemblées  du  clergé  en  1780  et  1788.  Après  avoir 
manifesté  son  opposition  à  la  constitution  civile  du 
clergé,  il  donna  sa  démission  entre  les  mains  du 
pape  à  l'issue  du  concordat  de  1802,  et  vécut  dans  la 
retraite  jusqu'à  la  restauration.  Il  fut  alors  charge 
de  plusieurs  missions  importantes  près  de  la  cour  de 
Rome,  entra  à  la  chambre  des  pairs  en  1816,  fut 
nommé  à  l'archevêché  de  Besançon  l'année  suiv.,  el 
mourut  le  2  mai  1823.  Outre  quelques  Lettres  pas- 
torales, publiées  en  1791  et  179a,  et  insérées  dans 
le  rec.  de  l'abbé  Mansel,  on  a  de  lui  une  brochure 
intit.  :  le  Placement  de  l'argent  à  intérêt  distingué 
de  l'usure,  Lyon,  1821,  in-8. 

CORTONE  (Piètre  de),  peintre  toscan,  dont  le 
vrai  nom  est  Berrelini,  né  à  Cortone  en  1609,  mort 
en  1669,  est  fameux  comme  coloriste;  mais  aussi, 
pour  avoir  trop  sacrifié  aux  effets  de  couleur,  il  a 
mérité  le  reproche  d'être  un  des  premiers  auteurs  de 
la  décadence  de  l'art  en  Italie.  Ce  qu'on  admire  le 
plus  dans  sa  manière  est  l'entente  parfaite  avec  la- 
quelle il  sait  grouper  ses  personnages  Les  peintures 
d'une  chapelle  de  l'église  de  Sainlc-Bibiennc  et  du 
plafond  du  grand  salon  du  palais  Barberini,  exé- 
cutées par  ordre  d'Urbain  VIII ,  font  le  plus  grand 


et  dont  quelques-uns  ont  été  gravés  parJ>pierre.  i>;s 
sujets  qui  ont  été  traités  par  Pielro  sont  :  ta  Nati- 
vité de  la  Vierge;  la  Vierge,  l'enfant  Jésus  et  Sle 
Catherine ,  gravé  par  Rousselet  ;  Vulcain  dans  sa 
forge,  el  Minerve  présidant  à  la  calfate  des  oran- 
gers ,  gravé  par  Bloemaeit. 

CORTUSI  (Jacques-Antoine) ,  direct,  du  jaidin 
botanique  de  Padoue,  m.  en  1693,  eut  un  tel  amour 
pour  la  science  des  végétaux  qu'il  alla  les  étudier 
jusqu'en  Svrie.  Son  catalogue  :  Horto  de'  siniplici 
di  Pitdova,  etc.,  Venise,  1691,  in-12,  a  été  réimp. 
avec  les  Conjectanea  de  Guilandin  ,  Francfort, 
1608,  in-8.  Malhiole  lui  a  dédié  une  plante  jus- 
qu'alors inconnue  qu'il  appela  cortusa  :  c'est  la 
même  que  Linnée  a  désignée  sous  le  nom  de  cor- 
tusa Mathiidi. 

CORTUSI  (  Louis),  profess.  de  droit  à  Padoue  , 
mort  en  <4 18,  s'est  distingué  par  des  dispositions 
testamentaires  en  harmonie  avec  le  caractère  ori- 
ginal dont  il  fit  preuve  pendant  toute  sa  vie.  Il 
voulut  que  ses  fuuérailles  eussent  l'appareil  d  une 
fête ,  que  le  cortège  fût  précédé  d'une  musique 
vive  et  propre  à  inspirer  la  gaité;  que  son  corps  fut 
porté  par  douze  jeunes  filles;  et  il  défendit  a  ses 
héritiers  de  témoigner  de  la  douleur  sous  peine 
d'une  amende  pécuniaire.— Cortusi  (Guillaume), 
né  à  Padoue  dans  le  l4«  S.,  est  auteur  d'une  chro- 
nique De  novitatibus  Padtue  et  Lombardim,  à  partir 
de  l'an  1 256 ,  continuée  par  Albrighcllo  Corlusi . 
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ton  parent ,  jusqu'à  l'année  i364>  Cette  chronique 
estimp.  dans  le  Thésaurus  Italiœ  de  P.  Burmann. 

CORUNCANÏUS  (Titus)  ,  consul  rotnaia  ,  sé- 
nateur et  grand-pontife  ,  vainquit  les  Voisinions  , 
les  Yulsieos  el  les  autres  peuples  de  l'Etrurio,  l'an 
de  Rome  &72-  Cicéron  dit  que  Coruncnnius  fut  le 
prem.  de  l'ordre  des  plébéiens  que  l'on  c'ieva  au 
pontificat.  Polybe  et  Pline  l'Ancien  font  mention 
d'un  autre  personnage  du  même  nom  qui  fut  assas- 
sine' l'an  522  par  ordre  de  Tcuta  ,  reine  d'Illyric  , 
auprès  de  laquelle  il  avait  été  envoyé  en  ambassade. 

CORVETTO  (Louis,  comte),  ministre  des 
finances  de  France,  né  le  23  mars  1^56  dans  l'état 
de  Gènes  ,  exerçait  la  profession  d'avocat  à  Savonc 
oiiand ,  à  la  suite  de  la  conquête  d'Italie,  il  fut  ap- 
pelé au  directoire  de  la  république  ligurienne.  Jl 
contriLua  puissamment  à  la  réunion  de  sa  patrie  à 
l'empire  français  ,  et  Napoléon  l'admit  dans  son 
conseil  d'état ,  où  ses  connaissances  financières  le 
firent  distinguer.  En  l8i4«  le  roi  le  maintiut  dans 
sa  dignité  ,  qu'il  conserva  au  retour  de  Napoléon 
en  181J.  Au  mois  de  sept,  de  la  même  année  ,  il  eut 
le  portefeuille  du  ministère  des  finances.  Si  quelq. 
économistes  ont  censuré  le  système  financier  de  ce 
ministre,  personne  du  moins  n'a  contesté  qu'il  fût 
d'une  prôbité  sévère.  Le  comte  Corvclto  quitta  le 
ministère  en  1818,  et  se  relira  dans  sa  patrie,  où 
i\  mourut  en  1821. 

CORVI  (Guillaume),  méd.  du  i3e  S. ,  plus 
connu  sons  le  nom  de  Guillaume  Je  Brescia  ,  né 
vers  l'an  l25o,  près  de  Caneto,  daus  le  Bressan  , 
professa  d'abord  la  logique  et  la  philos,  à  l'univers. 
Je  Padoue,  étudia  ensuite  la  physique  el  la  méd. 
à  Bologne  ,  fut  appelé  à  Rome  par  le  pape  Boni- 
face  \  1JI ,  en  qualité  de  méd.  pontifical,  et  fut 
maintenu  dans  ses  fonctions  par  Clément  Y  et 
Jean  XXII.  Comblé  des  faveurs  de  ces  trois  sou- 
verains ,  Corvi  fonda  et  dota  une  prébende  cano- 
niale cl  un  collège  pour  les  pauvres  éludians  de 
Brescia.  M.  à  Paris  en  t32(>.  Ses  écrits  out  été  re- 
cueillis en  1  vol.  in-fol.,  et  publ.  à  Venise  en  i5o8. 
11  y  traite  de  diverses  maladies  qui  peuvent  allligcr 
l'espèce  humaine  ,  telles  que  les  fièv.,  la  peste ,  etc.; 
et  des  traitemens  que  l'on  doit  suivre. 

COR VIN  (Matthias)  ,  roi  delloogric,  fils  de 
Jean  Hunniade ,  fut  élu  en  i/|58  à  l'âge  de  l5  ans  , 
et  m.  en  >4qo*  Comme  guerrier  et  comme  législat. 
il  fut  l'homme  le  plus  illustre  de  son  temps.  Les 
attaques  continuelles  de  l'Autriche,  de  la  Bohême, 
de  la  Pologne  ,  de  la  Turquie  el  des  vayvodes  de 
Transylvanie  .  de  Moldavie  et  de  Valachic  lui  firent 
sentir  la  nécessité  de  créer  une  force  militaire  im- 
posante. Jusqu'alors  les  soldais  hongrois  s'armaient 
cl  s'équipaient  à  leurs  frais  :  Corvin  fixa  par  des 
ordonnances  l'organisation  des  armées  ,  et  forma 
un  corps  d'infanterie  qui,  sous  le  nom  de  Garde 
Noire,  se  signala  dans  toutes  les  affaires,  et  se 
rendit  redoutable  à  ses  ennemis.  Pendant  les  courts 
intervalles  de  repos  dont  il  put  jouir,  Corvin  ap- 
pela des  savans  d'Allemagne  ,  d'Italie  et  de  France, 
fonda  une  univ.  à  Oudc,  l'enrichit  de  3oo  statues 
an'.iq.,  d'un  gr.  nomb.  d'objels  d'arts  et  de  sciences 
et  de  So.OOO  vol.  ,  presque  tous  MSs. ,  qu'il  avait 
fait  copiera  Constanlinoplc  ,  à  Florence  et  à  Rome, 
construisit  un  observatoire  ,  le  prem.  qu'ait  pos- 
sédé la  Hongrie  ,  et  importa  l'art  typographique 
dans  ce  pays  vers  l'an  l/|.y3.  11  a  aussi  donné  au 
peuple  hongrois  un  code  appelé  grande  charte  : 
on  le  trouve  ,  ainsi  que  la  collection  des  lois  de 
Corvin,  daus  le  Becueil  de  Boulini,  Franefort, 
iSSi.  —  Cobvin  (Jean)  .  (ils  naturel  du  précéd. , 
comte  dcLiptaa,  duede  Troppau  et  prince  deScla- 
vonie  ,  chercha  4  monter  sur  le  trône  après  la  m. 
de  son  père  ,   mais  "Wladislas  ,  roi  de  Bohême, 
l'emporta  sur  lui;  Corvin  se  soumit  au  nouveau 
Muvcrain  de  la  Hongrie,  fut  nommé  gouvernent 
de  Croatie ,  de  Dalmatie  et  de  Sclavontc ,  sigjala  sa 
valeur  coulrc  les  Turks  ,  et  m.  en  l5o4-  _ 


CORVINTJS.  V.  Mess*la. 

CORVINUS  (Laurent  )  ,  profess.  de  b.-let.  * 
Breslau  ,  à  Schwcidtiits  et  à  Cracovie,  né  en  i4q5 
à  Ncuiuarck  en  Silésie  ,  csl  aut.  d'un  abrégé  géo- 
graphique, en  latin,  unpr.  à  la  suite  de  la  géogra- 
phie de  Dominique  Niger  ,  sous  le  litre  de  Geo- 
i:  raphia  astendens  omîtes  regiones  terne  ,  etc.  t 
liâlc  ,  i557,  in-fol.  ;  et  de  quelques  pièces  de  vej-s 
latins  sur  les  villes  de  Breslau  et  de  Neuntarck 
sur  la  Silesie,  et  uue  ode  sur  Cracovie. 

CORVINUS  (  Jean-Arnold  ) ,  jurisc.  et  théoL. 
hollandais  ,  m.  en  i65o  ,  a  laissé  plusieurs  ouvr.  de 
controverse  composés  à  l'époque  des  querelles  re- 
ligieuses qui  divisèrent  la  Hollaude,  etdes  traités  ou 
commentaires  sur  le  droit  ;  les  principaux  sont  : 
Enchiridion  j u  ris  civil is,  Amsterdam,  t6qo,  in-12* 
et  des  Elémens  de  droit  civil,  en  latin  ,  ib. ,  'j&iS  , 
in-12.  —  Corvinls  de  Bkloeren  (  Arnold  )  ,  iils 
du  précéd. ,  profess.  de  droit  a  Mayencc  ,  et  con- 
seiller intime  de  l'électeur-archevêque  de  cette 
ville,  avait  embrassé  la  foi  catholique  après  la  m. 
de  son  père.  On  a  de  lui  un  gr.  nomb.  d'ouv.  de 
jurisprudence  civile  et  cauonique  ;  nous  ne  citerons 
que  les  plus  remarq.  :  Digesla  per  aphorisme*. ... 
expticata,  Mayencc,  16^2,  ia-12  ;  PosUtumus 
Pacianus,  sivejuris  definitiones  ,  Amsterdam,  El- 
sevir,  l6*43 ,  in-12,  souvent  réimprimé;  Jurisp. 
romani»  Summarium ,  etc.,  ibid. ,  i655  ,  in-q\  Le 
livre  qu'il  a  pub.,  ib. ,  1644.  in-12  ,  sous  le  titre  de 
Jurisprudentia  romana ,  U.  Vutteu  contracta  ,  est 
un  ouv.  posthume  de  son  père. 

COR  VISA  UT  (Jean-Nicolas  ),  célèbre  méd. 
de  la  faculté  de  Paris  ,  né  en  Champagne  en  l^Sô , 
fut  nommé  ,  presque  au  sortir  de  ses  études  ,  qui 
furent  Ires-brillantes  ,  professeur-adjoint  dans  la 
chaire  d'anatomic  fondée  à  l'aris  par  Ant.  Petit  (  v. 
ce  nom).  Il  succéda  ensuite  à  Desbois  de  Roche- 
fort  (1/.  ce  nom)  dans  la  place  de  méd.  de  l'hôpital 
de  la  Charité  ,  et  continua  le  mode  d'enseignement 
commencé  par  son  prédécesseur  et  son  ami.  Lors 
de  la  fondation  de  l'école  de  santé  en  1795,  Cor- 
visart  fut  le  premier  profess.  de  clinique  interne.  * 
On  doit ,  en  graude  partie  ,  les  progrès  que  la  mé- 
decine d'observation  etl'auatomte  pathologique  cuU 
faits  en  France  à  celle  époque  i  l'impulsion  qu'il 
donna.  Bonaparte  ,  n'étant  encore  que  Ier  consul , 
nomma  Corvtsarl  sou  méd.  ;  et  celui-ci  contracta 
dès-lors  un  dévouement  saus  bornes  envers  son  il- 
lustre patron  ,  sans  cesser  de  conserver  une  atti- 
tude honorable  à  la  nouvelle  cour.  Il  reçut  ,  sous 
l'empire,  la  décoration  d'officier  de  la  Légion- 
d'ilonneur  et  le  titre  de  baron.  Il  fut  nommé  mem- 
bre de  l'Institut  en  181 1 ,  et  membre  honoraire  de 
l'académie  de  médecine  à  sa  fondation,  en  1821  , 
et  m.  le  18  septem.  de  cette  même  année.  Comme 
profess.  et  praticien  ,  Corvisarl  eut  uue  réputation 
européenne  ,  et  il  la  mérita.  On  a  de  lui  les  ouvr. 
suiv.  :  une  traduction  des  Aphorismes  sur  la  con- 
naissance et  la  cure  des  Jièvres  pub.  par  Max, 
Stoll,  avec  le  texte  ,  etc.,  Paris,  1797,  iu-8  ; 
Notice  sur  M.-F.-X.  Bichat,  clc.  ,  ibid.  ,  1802  , 
iu-8  ;  A  plions  mi  de  cognoscendis  et  curandismor- 
ùis  chronicis ,  excerpti  ex  Hermano  Boerhaave ,  ib., 
1802  ,  in-8  (  avec  les  initiales  J.  N.  C.  L>  Essai  sur 
les  maladies  el  les  lésions  organiques  du  cœtr  et 
des  gros  vaisseaux,  ib.  ,  i8uti ,  181 1  ,  1818,  in-8, 
lrad.cn  angl.  par  C.-A  llebb  ,  Londres,  1816, 
in-S  ;  Nouvelle  méthode  pour  connaître  les  mala- 
dies internes  de  la  poitrine  ,  parla  percussion  de 
cette  cavité,  trad.  du  latin  d'Awcnbruggcr,  avec  un 
comment,  du  traduct.  ,  ibid.  ,  1808  ,  iu-8.  M.  G. 
Ferrus,  méd.  de  l'hospice  de  la  Salpctrièrc  ,  a  pub. 
une  Notice  historique  sur  J.-N.  Corvisart ,  Paris  , 
iS-zt  ,  in-8  de  32  pag.  11  en  exisie  deux  autres  de 
MM.  Janiin  de  St-Just  et  llipp.  duquel ,  médec, 
dans  V Abeille  (recueil  périodique)  ,  el  daus  le 
Nouveau  journal  de  Médecine. 

CORY  AT  E  (George),  ministre  presbytérien 
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et  poète  anglais,  m.  en  t6o6,  est  aut.  de  Poemala 
varia  lalina  /  Descriptio  Anglla ,  Scotim  et  Hyber- 
m*.— Thomas  Gobtate  ,  sou  (Ils  ,  né  en  i5;7  dans 
le  comté  de  Sommerset,  passa  sa  vie  entière  h  voya- 
ger ,  et  m.  à  Surate  en  1617.  Il  a  publ.  la  relation 
de  ses  voyages  sur  le  continent ,  sous  ce  titre  : 
Cruditiei  h  asti/y  gobbled  up in  Five  Months'  travels 
in  France  ,  Savoy ,  Italy,  etc. ,  etc. ,  161 1  ,  in~4  , 
1776  ,  3  vol.  in-8.  On  a  cucore  de  lui  un  recueil  Je 
Lettres  ,  écrites  des  Indes  Orientales  ,  i6i5  ,  in-4- 
OORYBANTES  (  mythol.  )  ,  prêtres  de  Cybcle  , 
tiraient  leur  nom  de  Corybas ,  fils  de  cette  déesse, 

Îui  institua  son  culte  en  Plirygie.  Leur  conduite 
ans  la  célébration  du  rit  institué  était  une  c'col» 
de  scandale  et  de  dépravation. 

COSCHWITZ  (George -Daniel)  ,  médecin 
aliéna,  du  17*  S.  ,  né  en  Prusse  ,  n'est  connu  que 
comme  traduct.  de  la  Pharmacopée  de  Schrœder  , 
avec  les  notes  de  Frédéric  Hefmann  ,  Nuremberg, 
\6c)3  ,  1718  ,  in-fol. ,  fig.  —  Coscuwitz  (George- 
Daniel),  fils  du  précéd.  ,  méd. ,  profess.  d'analo 
mie  et  de  botan.  a  l'unir,  de  Halle  ,  né  en  1679 
m.  en  1729,  se  distingua  moins  dans  la  pratique 
quo  dans  l'enseignement  de  son  art.  Il  a  publ., 
outre  un  gr.  uomh.  de  dissert.  et  quelq.  obseiv.  peu 
exactes,  deux  ouv.  sur  l'homme  dans  l'état  de  santé 
et  dans  celui  de  maladie  ;  ils  ont  l'un  et  l'autre 

r)ur  titre  :  Organismus  et  mechanismus ,  etc. , 
eipsig,  1725  et  1728,  in-4  :  l'auteur,  partisan  de 
la  doctrine  du  solidisme  de  Slahl ,  y  présente  de 
prétendues  découvertes  qu'on  a  reconnu  depuis 
n'être  que  des  aberrations.  On  a  encore  de  lui  un 
ouvrage  posthume  pub.  par  un  de  ses  élèves  sous  le 
titre  de  Colle gium  de  gravidnrnm  et  piterperarum  , 
née.  non  de  infantium  recens  nalorutn  tegimine  et 
affections ,  Schwcidnits,  1732,  iu-4- 

COSCIA  (Nicolas)  ,  cardinal  archev.  de  Béné- 
veuten  1725,  sons  le  pontificat  de  Benoît  Xlll  , 
dont  il  avait  été  le  domestique  et  le  confident  ,  se 
rendit  coupable  de  concussions  qui  excitèrent  la 
haine  publique  contre  lui  ,  au  point  que  Clé- 
*  ment  XII  se  vit  forcé  de  le  priver  de  son  archev.  et 
de  l'enfermer  dans  le  château  St-Ange.  Coscia  fut 
condamné  à  restituer  tout  ce  qu'il  avait  iniustem. 
acquis  ,  et  mourut  à  Naplcs  en  1755.  —  Un  autre 
Goscia  (J.-Domin.),  jurisc.  napolit.,  m.  en  i40, 
prof,  de  droit  dans  l'univ.  de  Naples ,  est  aut.  d'un 
tr.  inlit.  :  De  exstinctione  Jldeicommissi,  et  antipo- 
Ivgiâsuh  alterius  nomme  elaboratd,  Naplcs,  1642. 

COSIMO  (Jacques),  appelé  aussi  Jacques  de 
TrrsMO ,  ou  Jacques  d^Avanso ,  graveur  et  fondeur 
milanais  du  16e  S.,  exécuta  un  gr.  nombre  de  por- 
traits en  camées ,  et  travailla  au  gr.  tabernacle  de 
Si-Laurent  à  l'Escurial. 

COSIMO  (Pierre  )  ,  peintre  florentin  né  en 
1441*  mort  en  i53i  ,  surnommé  de  Roscelli,  du 
nom  de  son  maître  ,  peignit  avec  succès  des  sujets 
grotesques  et  Jouit  d'une  réputation  qui  lui  a  sur- 
vécu. —  Son  frère ,  André  CosiNO  ,  fut  également 
un  peintre  distingué. 

COSIN  (Jean),  évêque  anglican  ,  né  à  Norwich 
en  l5q5,  fut  dépouillé  de  ses  bénéfices  comme  sus- 
pect de  papisme  en  1641  ■  persécuté  pour  son  atta- 
chement à  la  cause  royale,  et  forcé  de  s'expatrier. 
Il  se  Véfugia  en  France ,  y  exerça  le  ministère  evau- 
gcliquc  eu  qualité  de  cliapel.  de  la  reine  Henriette- 
Marie,  ne  rcutra  en  Angleterre  qu'à  la  restaura 
tion ,  et  mourut  en  1672.  On  a  de  lui  un  grand 
nombre  d'ouvrages  dont  les  principaux  sont  :  un 
Recueil  de  prières  particulières  ,  io34  ;  une  Ht  s! 
scolastique  du  canon  de  la  Ste  Ecriture  ,  Londres  , 
1657,  in*4  !  Historia  transsubstantiations  papal is  , 
ibid.  ,  l6y5  ,  in-8;  Différence  sur  les  principaux 
points  entre  l'église  de  Home  et  l'église  d'An  ' 
terre  ,  impr.  avec  les  Corruptions  de  l'église  de 
Home  par  l'évêqne  de  Balb.  Sa  vie  a  été  écrite  en 
anglais  par  le  docteur  Smith. 

COSMAS  1  surnommé  Indicopleustes  (navigateur  | 


dans  l'Inde  ) ,  parce  qu'il  parcourut  cette  contrée  , 
ainsi  que  l'Ethiopie  ,  se  livra  au  .commerce  à 
Alexandrie  dans  le  6e  S. ,  puis  se  retira  dans  un 
monastère,  où  il  écrivit  en  grec  plus.  ouvr.  sur  le 
système  du  monde  ;  celui  qui  est  intit.  Topographie 
chrétienne ,  impr.  pour  la  première  fois  avec  une 
version  latine  dans  la  Col.ectio  nova  patrum  et 
scriplorum  grœcorum  du  P.  Montfaucon  ,  1707  , 
renferme  une  exposition  détaillée  des  principes  cr- 
ronnés  qu'il  s'était  créés  sur  la  cosmographie.  Cet 
ouvr.  est  toutefois  le  seul  de  cette  époque  où  l'on 
trouve  des  notions  géographiq.  de  quclq  étendue. 
Elles  n'ont  pas  été  inutiles  à  nos  géogr.  modernes. 
On  lui  attribue  un  tr.  en  grec  ,  De  attri  conficiendi 
ratione  ,  dont  le  MS.  se  trouve  à  la  bibliothl  royale. 
COSME  ,  dit  de  Prague,  le  plus  ancien  historien 


de  la  Bohême  ,  né  en 


io45. 


m.  en  1 126 ,  secret. 


de  l'empereur  Henri  IV,  embrassa  l'état  ecclésias- 
tique ,  fut  chargé  de  missions  fort  délicates  par  les 
ducs  de  Bohême  et  par  les  évéquesde  Prague  ,  et 
fut  nommé  chanoine  et  doyen  de  l'église  de  St-V  ici 
de  Prague  ;  son  Chronicon  Bohemomm  jusqu'à  l'an 
1 125  ,  se  trouve  dans  le  Recueil  des  écrit*,  germ.  de 
Menkenius  ,  Leipsig,  1728. 
COSME.  V.  Médicis. 
COSME  DE  VILL1ERS.  V.  Villiebs. 
COSME  (Jean  BASEIUIAC ,  dit  le  Frère)  , 
chirurgien  célèbre  du  18e  S.  ,  né  en  1703 ,  à  Pouy- 
Astruc,  diocèse  de  Tarbcs ,  m.  en  1781  ,  s'était  livré 
dès  son  enfance  à  l'étude  de  la  chirurgie  sous  la  di- 
rection de  Thomas  et  de  Simon   Baseilliac ,  ses 
père  et  grand-père  ,  et  accrut  ses  connaiss.  à  Paris, 
on  il  suivit  parliculièrem.  les  cours  de  clinique  de 
l'Hôtcl-Dicu.  Cosmc  entra  dans  l'ordre  des  fcuillans 
en  1780,  sous  le  nom  de  F.  Jeun  de  Sl-Cosme ,  niais 
no  cessa  point  de  se  livrer  à  la  pratique  de  la  chi- 
rurgie ;  il  dirigea  ses  observations  vers  les  moyens 
de  prévenir  les  infirmités  qui  suivaient  l'opération 
de  la  taille  par  le  grand  appareil ,  et  y  réussit  par 
la  taille  latérale  au  moyeu  d'un  lithotome  caché 
qu'il  inventa  à  cet  clfet.  Le  Journal  de  Verdun  de 
1748  ,  et  celui  des  Savnns  rapportent  la  première 
opération  de  ce  genre  que  pratiqua  le  F.  Cosmc  : 
les  procèdes  de  ce  chirurgien  sont  exposés  dans  ses 
deux  ouvrages  intitulés:  Recueil  des  pièces  impor- 
tantes concernant  la  taille  par  le  lithotome  caché, 
2  vol.  in- 12  ,  fig.  ;  et  Nouvelle  méthode  d'extraire 
la  pierre  pardessus  le  pubis  ,  Paris  ,  1779  ,  lig.  Le 
F.  Cosme  opérait  aussi  la  cataracte  p.ir  extraction 
long-temps  avant  que  l'oculiste  Davicl  eût  pub.  sa 
méthode.  On  lui  doit  aussi  l'inslrum.  appelé  trois- 
qu.irts  courbe  que  l'on  emploie  dans  les  retentions 
d'urine  pour  faire  la  ponction  au-dessus  du  pubis. 
Son  Eloge  histor.,  avec  des  détails  sur  les  instrum. 
qu'il  a  inventés  ou  perfectionnés  ,  a  été  publié  par 
Cambon,  1781 ,  in-8. 

COSNAC  (  Daniel  de  ) ,  évêque  de  Valence  , 
puis  archevêque  d'Aix ,  né  dans  le  Limousin  en 
1626,  s'éleva  aux  dignités  ecclésiastiques  en  se 
conciliant  par  son  esprit  la  faveur  et  l'amitié  d'Ar- 
mand de  Bourbon  ,  prince  de  Conli ,  du  cardinal 
Mjzarin  et  de  Madame   Henriette  d'Angleterre. 
Ce  fut  lui  qui  négocia  le  mariage  d'uue  des  nièces 
de  Mazarin  avec  le  prince  de  Conli;  peu  de  temps 
après  ,  ayant  été  nommé  prem.  aumônicY-  de  Mon- 
sieur, il  se  rendit  utile  à  son  épouse  ,  vivement  at- 
taquée daus  un  pamphlet  publié  sous  ce  titre  :  les 
Amours  du  Pal.-Rvynl  ;  mais  avant  encouru  la  dis- 
grâce de  Monsieur,  frère  de  Louis  XIV,  il  fut  envoyé 
on  exil  (l6'73,\  y  demeura  14  aus,  au  bout  desquels 
il  rentra  dans  sou  diocèse,  et  m.  à  Aix  en  1708.  — 
Un  autre  Cosnac  (  Bernard)  ,  év.  de  Comminges  , 
m.  en  1374  ,  avait  été  cîiargé  d'une  mission  impor- 
tante en  Espagne  par  Grégoire  XI  ,  qui  le  décora 
de  la  pourpre. 

COSNA11D  (N.  demoiselle),  est  auteur  de  la 
i  trag.  des  Chastes  Martyrs  ,  repr.  à  Paris  en  l65o. 
COSPEAN  ou  COSPEAU  (  PutippE  de  ) ,  pre- 
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tn  des  plus  célèbres  prédicateurs  de 
ion  temps.  De'  en  i568,  m,  en  1646,  év.  de  Lisieux, 
aumônier  et  conseiller  de  la  reine  Marguerite ,  fut 
nn  des  prem.  prédicat,  qui  substituèrent  dans  leurs 
sermons  les  citations  de  l'écriture  et  des  pères  à 
celles  d'Homère ,  de  Cicéron  et  des  aut.  profanes. 
11  avait  e'te'  charge'  de  l'oraison  funèbre  de  la  car- 
dinale de  Rets  en  itk»8 ,  puis  de  celle  de  Henri  IV, 
qui  fut  impr.  à  Paris,  1610,  in-8  ;  on  a  aussi  de 
lui  :  Btmontrances  du  clergé  de  Fi  ance  au  roi , 
1617  ;  et  une  lettre  apologét.  l'ro  pâtre  Bendlio  , 
ibid. ,  162a  ,  in-8.  Sa  Vie  c'erito  par  Le  Me'e ,  cor- 
deher,  a  été'  pub.  à  Saumur,  in-4. 

COSPI  (AxsE-BAnTHÉi.EMi  )  ,  littéral,  bolonais 
aa  i5*S.,  m.  en  i5i6',  sénateur  apostol.  et  secret, 
de  l'empereur  Maximilien  ,  a  trad.  en  latin  les  iti» 
et  17*  Ht.  de  V Histoire  de  Diodore,  impr.  avec  les 
trad.  d'Henri-Pierre,  Bâlc  ,  i53t,  iS^o  et  i55() , 
io-fol. ,  ainsi  qu'une  Vie  d' Alexandre ,  extraite  des 
Annales  de  Zonare  :  cette  dern.  a  été  mise  en  tête 
du  Quinle-Curce  ,  publ.  Bêle,  1745,  in-8,  et  de 
quelques  autres  éditions.  —  Un  autre  Cospi  (Ant.- 
Marte),  secret,  du  grand  duc  de  Toscane  ,  est  aut. 
d'un  ouv.  intit.  :  //  giudice  criminalista,  Florence, 
l643  et  d'un  Traité  sur  l'art  de  déchiffrer,  trad. 
en  français  en  tfî^i. 
COSROES.  V.  Khosmhi. 

COSSALI  (  Piérre  )  ,  né  a  Vérone  en  1748, 
prit  l'habit  des  The'atins  et  étudia  la  théologie  :  le 
spectacle  d'un  aérostat  l'attacha  aux  sciences  et 
surtout  aux  mathématiques.  Il  a  été  successivement 
professeur  de  physique  et  d'astronomie  à  Parme  , 
de  mathémat.  à  Vérone  ,  et  d'analyse  àPadouc.  Le 
nouveau  gouvernement  italien  l'avait  nommé  in- 
specteur-général des  ponts  et  chaussées.  Mort  en 
l8l5.  Ses  princip.  ouvr.  sont  :  Dissertation  sur 
l'équilibre  des  aérostats,  Vérone,  1784,  in-8; 
Histoire  de  C origine  et  des  progrès  de  l'algèbie 
en  Italie  ,  Parme  ,  1797  ,  2  vol.  in-4  ;  plus.  Mém. 
ithén 


(  ?37  )  COSS 

de  son  illustrât.  —  Cossé  (  Art  h  us  de),  son  frère* 
connu  d'abord  sous  le  nom  de  Gonnor,  fut  aussi  un 


de  physique ,  de  mathémat.  et  d'astronomie 

COSSART(Gabbiel),  jésuite  franç.  né  en  i6i5, 
m.  en  1674 ,  professa  la  rhétorique  à  Paris  ,  et  fut 
Je  maître  de  Santeul.  Il  a  laissé  des  harangues  et 
des  Poésies  qui  le  placent  au  rang  des  bons  poètes 
latins  modernes  :  ces  pièces  ont  été  recueillies  par 
le  P.  Larue ,  et  pub.  à  Paris  ,  1675'et  1723  in-12.  Il 
a  travaillé  avec  le  P.  Labbe  à  la  grande  Gdleetion 
des  conciles  ,  et  continua  ce  recueil  après  la  mort 
de  celui- ci  depuis  le  1  Ie  jusqu'au  18°  vol. 

COSSÉ  et  COSSÉ-BRISSAC  ( maison  de),  l'une 
des  plus  illust.  cl  de*  plus  anc.  de  France  ,  tire  son 
nom  de  la  terre  de  Cosse'  dans  le  Maine  et  «le  la 
terre  de  Brissac  en  Anjou  ;  elle  a  produit  plusieurs 
hommes  remarquables.  —  Cosse  (Charles  de), 
plus  connu  sous  le  nom  Je  Maréchal  de  Brissac, 
1  nn  des  plus  grands  capitaines  du  16*0  S.  ,  né  vers 
l'an  i5oj  ,  entra  au  service  à  l'âge  de  23  ans  et 
se  signala  par  son  intrépidité  autaut  que  par  ses 
talcns  militaires  et  son  désintéressement.  Il  com- 
mandait une  compagnie  de  chevau-lcgcrs  à  la  prise 
de  Veillane  et  du  château  de  Suze  en  i537,  et  fit 
les  camp,  de  1.V12  à  i545  en  qualité  de  colonel-gén. 
Le  roi  lui  accorda  le  bâton  de  maréchal  en  t55o, 
ainsi  que  le  gouvernement  général  du  Piémont, 
qu'il  remplit  avec  distinction  pendant  9  années 
A  son  retour  en  France ,  Brissac  reçut  une  épéc 
d'honneur  des  mains  de  Henri  II  ,  et  fut  nom- 
mé gouverneur  et  lieutenant-général  de  Picardie. 
Sous  Charles  IX ,  il  fut  charge  du  commandement 
de  Paris,  sut  contenir  les  calvinistes  qui  cher- 
chaient à  exciter  des  troubles,  et  termina  si  car- 
rière militaire  par  la  prise  du  Havre-dc-Grâce  sur 
le*  Anglais  en  i56a.  11  m.  à  Paris  l'année  suivante. 
S 


a  vie  entière  avait  été  consacrée  nu  service  de  sa 
patrie  ;  mais  la  rare  générosité  qu'il  déploya  en 
maintes  occasions  pour  soutenir  l'Iionncur  national 


—  un 

cap.  distingué  :  il  signala  son  dévouement  au  service 
du  roi  dans  les  div.  camp,  de  i55t  à  i56^,  et  reçut 
de  Charles  IX,  entre  autres  distinct.,  le  collier  de 
l'ordre  de  St-Michel  et  le  bâton  de  maréchal  de 
France.  Détenu  pendant  17  mois  à  la  Bastille  par 
ordre  de  Catherine  de  Medicis  ,  sous  prétexte  qu'il 
avait  pris  parti  pour  le  duc  d'Alençon  ,  il  recouvra 
sa  liberté  sous  lîcnri  III ,  reçut  de  ce  prince  l'ordre 
du  St-Esprit,  et  m.  en  i582.  —  CossÉ  flimoléon 
de),  dit  le  comte  de  Brissac,  fils  de  Charles,  tué  k 
25  ou  26  ans,  en  i56p,  au  siège  de  Mucidan  en 
Périgord  ,  était  déjà  parvenu  aux  plus  hautes  dis- 
tinctions milit.  Brant&mc  le  regarde  comme  un  héros 
précoce  qui  marcha  sur  les  traces  de  son  père  et 
qui  l'aurait  égalé  si  la  mort  ne  l'eût  enlevé  à  la  fleur 
de  son  âge  ;  il  était  gouverneur  de  la  Tille  et  du 
château  d'Angers.  —  CossÉ  (Charles  II  de),  son 
frère ,  maréchal  de  France ,  gouverneur  du  château 
d'Angers ,  etc. ,  eut  part  aux  exploits  de  l'armée 
roy.  pend,  les  années  t58a,  i585,  i586  et  l588.  Il 
prit  parti  pour  le  duc  de  Mayenne ,  pendant  les 
troubles  de  la  ligue,  fut  chargé  du  gouvernem.  du 
Poitou  ,  de  La  Rochelle ,  de  l' Aunis ,  de  l'île  de  Ré 
cl  lie  celui  de  Paris.  Il  remit  cette  ville  le  22  mars 
lâo/f  ■  Henri  IV  qui  le  créa  maréchal  de  France, 
et  mourut  en  1621,  comblé  de  nouvelles  faveurs  par 
Louis  XIII.  —  CossÉ  (Jean-Paul-Timoléon  de), 
maréchal ,  duc  de  Brissac  ,  né  en  1698  ,  a  soutenu 
la  gloire  de  son  nom  par  ses  exploits.  Il  servit  d'a- 
bord sur  les  galères  do  Malte  en  1714,  se  distingua 
au  siège  de  Corfou  et  à  plusieurs  autres  affaires 
contre  les  Turks.  Créé  m  es  Ire-  de-camp  à  son  re- 
tour en  France,  il  fut  élevé  en  1768  a  la  dignité  de 
maréchal,  et  m.  en  1784.  —  CossÉ  (Louis-Joseph- 
Timoléon),  fils  du  précédent,  duc  de  Cossé,  fut 
tué  à  la  bataille  de  Roshak  en  1757;  il  était  colonel 
d'un  régiment  qui  portait  son  nom. 
COSMC-BRISSAC.  V.  Baissai:. 
COSS1G>  Y(.Tea.n-Fra^.  CHARPENTIER  de),  , 
ingénieur  français,  associé  de  l'acad.  des  sciences 
de  Paris ,  membre  de  l'académie  de  Besançon  ,  ma- 
réchal-de-camp et  commandant  dèVl'artillcric  et 
du  génie  à  l'Ile-de-France,  donna  les  plans  d'a- 
près lesquels  on  construisit  le  fort  Louis  ,  et  ren- 
dit des  services  importais  à  la  compagnie  des 
Indes.  Il  m.  en  1778.  On  a  de  lui  des  Observ.  sur 
la  glacière  naturelle  de  lu  Grâce-Dieu  à  4  lieues 
de  Besançon  ;  des  Dissertations  sur  les  eaux  miné- 
rales de  J.uxeuil  et  de  Plombières ,  et  sur  d'autres 
sujets,  insérées  dans  les  registres  de  l'acad.  de 
Besançon  et  dans  les  J/ë/n.  de  l'acad.  des  sciences  ; 
une  Lettre  critique  sur  l'hist.  des  Indes  de  l'abbé 
Guyon  ,  suivie  de  la  Réplique  à  la  réponse  de  cet 
auteur,  Genève  et  Francfort ,  1^44  *  in-12,  et  un 
UTémoire  sur  le  moulin  à  poudre  de  l'Ile-de- 
France,  1778,  in-4-  —  Cossicvny  dc  Palma  (Jos.- 
Franç.  Charpentier),  fils  du  précédent,  ingén. 
militaire,  memb.  do  l'acad.  des  sciences  en  1773, 
et  do  l'inslitut  à  l'époque  de  la  création  de  ce  corps, 
delà  société  asiatique  de  Calcutta,  de  la  société 
littéraire  de  Batavia  et  des  sociétés  d'agriculture  de 
Paris,  Besançon  et  Douai,  visita  les  principaux 
établissemens  de  l'Inde,  continua  les  travaux  de 
son  père  à  l'Ile-de-France,  y  introduisit  la  canne 
à  sucre  de  Batavia  et  l'arbre  à  vernis  de  la  Chine , 
cl  fut  envoyé  en  France  en  1789  en  qualité  de  dé- 
puté extraordinaire  pour  demander  au  gouverne- 
ment des  secours  qui  missent  la  colonie  à  l'abri 
des  invasions.  11  renonça  loul-à-fait  à  ce  pays  après 
les  désastres  de  la  guerre ,  et  m.  en  1809  ,  retiré 
dans  une  campagne  près  de  Paris.  Il  a  pub.  des 
Mémoires  sur  dilFércns  sujets  d'économie  rurale  . 
les  princip.  sont  :  Sur  la  culture  du  café,  1773; 
Sur  la  culture  des  arbres  à  épiecs  fines  ,  Paris  , 
.  ...  ,  1775  ,  in-8  ;  Sur  la  fabrication  de  l'indigo  ,  Ile-de- 
oa  les  intérêts  de  l'état  ne  sont  pas  les  moindres  titres    France  ,  1779,  trad.  en  anglais,  Calcutta,  1789 
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ln-4  ;  Sur  le  sucre  que  l'on  pourrait  extraire  des 
végétaux ,  dans  le  Mém.  de  l'institut,  (omo  6.  Il 
indique  dans  cet  ouv.  des  proce'dés  que  l'on  a  mis 
en  pratique  et  perfectionnés  à  une  époque  où  on 
était  prire'  du  sucre  de  canne.  11  a  laisse  plusieurs 
autres  écrits  où  il  expose  ce  que  ses  voyages  en 
France  ,  daus  le  Bengale  ,  à  Batavia  et  la  Chine  , 
l'avaient  mis  à  portée  d'observer  sur  l'administra- 
tion ,  l'histoire  naturelle  ,  l'économie  rurale  et  do- 
mestique ,  les  sciences  et  les  arts  et  le  commerce. 

COSSIN  (Louis),  grav.,  né  à  Troyes  vers  i633, 
Tn.  à  Paris  en  1062,  a  grave  d'après  C.  Lebrun, 
J.-U.  Champagne  et  Raphaël.  Ses  Portraits  sont 
encore  recherchés  des  amateurs  :  le  plus  remar- 
quable est  celui  de  Louis  XIII  en  pied. 

COSSON  (  Daniel  )  ,  antiquaire  né  à  Leydc , 
dans  le  17e  S. ,  passa  à  Smyrne  en  i6^5  ,  comme 
commerçant,  s'y  livra  à  l'étude  des  antiquités,  et 
»e  trouva  bientôt  à  portée  d'étendre  davantage  ses 
recherches  ,  ayant  été  nommé  vice-consul  de  Hol- 
lande. Il  périt  assassiné  sur  les  bords  de  la  mer 
par  des  pirates  algériens  ,  après  avoir  vu  le  fruit  de 
ses  travaux  anéanti  par  le  tremblement  de  terre 
qui  ruina  Smyrne  en  1688.  Gronovins  (v.  ce  nom) 
a  pub.  l'éloge  de  ce  savant ,  sous  ce  litre  :  Memoria 
Cossoniana,  Lcyde  ,  i6V)5,  in-4- 

COSSON  (Pierrl-Cuari.es),  littér.,  ne  à  Méx  ières 
vurs  ly4o,  m-  en  1801,  avait  professé  avec  distinc- 
tion dans  les  collèges  de  La  r  lèche  et  de  Paris ,  et 
venait  d'obtenir  une  modique  retraite  lorsque  la 
révolut.  lui  enleva  le  fruil  de  ses  travaux.  11  entra 
alors  dans  la  carrière  administrative ,  fut  nommé 
commissaire  du  gouveru.  dans  le  département  du 
Mont  Tonnerre,  et  se  concilia  l'estime  et  l'affection 
de  ses  administrés.  On  a  de  lui  un  Discours  cou- 
ronné par  l'acad.  de  Besançon  en  1764  ,  sur  cette 
question  ,  Les  progrès  des  modernes  dispensent-ils 
de  l'étude  des  anciens;  un  Etoge  de  Boyard, 
1770,  dans  lequel  le  panégyriste  se  montre  digne 
de  louer  le  héros  sans  reproche  ;  un  Eige  en 
gVcrs  français  de  M.  Legendre,  l'un  de  nos  plus  cé- 
lèbres géomètres;  une  nouvelle  édition  de  la  trad. 
de  Tite-Live  par  Guc'rin  ,  revue  et  corrigée,  1773  , 
IO  vol.  in-12,  et  deux  Discours  prononcés  l'un 
lors  de  l'installation  des  prolesscurs  à  Maycncc  cl 
l'autre  à  l'époque  de  l'attentat  commis  à  Hasladt 
sur  les  plénipotentiaires  français.  On  croit  que 
plus,  pièces  de  vers  ,  insérées  dans  le  Mercure  et 
autres  journaux  littéraires  du  temps  ,  ainsi  qu'un 
fabliau  iulit.  :  De  lu  bonne  royne  et  d'un  sien  bon 
curé ,  Paris  ,  1782  .  in-12  ,  et  pub.  sous  le  nom  de 
MUe  Charlotte-Catherine  Cosson  de  La  Cressonièrc, 
sont  de  P.  Ch.  Cosson. 

COSSUS  (  Allls  Cornélius),  tribun  des  sol- 
dats romains  l'an  de  Rome  3t6,  le  plus  bel  homme 
de  l'armée  et  le  plus  vaillant  guerrier,  suivant 
Tite-Livc,  obtint  l'honneur  de  porter  les  dépouilles 
opimes  dans  le  temple  de  Jupiter  r'érétrien  ,  pour 
avoir  tué  Volumnius ,  roi  de*  Véieus.  Cossus,  op- 
posé par  le  sénat  à  Manlius  Capitoliuus,  l  ut  nomme 
consul,  puis  dictât,  contre  les  Volsqucs  :  il  vaiuq.  les 
ennemis  de  Rome  ,  abdiqua  cl  m.  dans  l'obscurité. 

COSSUT1US,  célèbre  archit.  rom.,  m.  vers  l'an 
1^5  av.  J.-C,  fut  chargé  par  Antioc-hus-Lpiphanes 
de  continuer  les  travaux  du  temple  de  Jupiter 
Olympien  d'Athènes  ,  commencés  pur  Pisistrale  ,  et 
terminés  sons  l'empereur  Adrien. 

COSTA  (Marguerite),  dame  poète,  nec  à  Rome 
dans  le  I  7e  S.,  fit  iinp.  à  Paris,  avec  délires  poésies 
de  sa  composition  ,  les  paroles  d'une  l'e'lc  qu'elle 
avait  comp.  à  l'honneur  du  jeune  Louis  XIV,  mais 
qui  ne  fut  point  représ.  :  elle  dédia  sou  livre  au 
cardinal  Mazarin. 

COSTA  (  Jacques  ),  prélat  italien  ,  né  à  Bassano, 
fut  évêque  de  Ripa-Transone  ,  puis  de  Ucllunc  ,  cl 
mourut  dans  celte  dernière  ville  en  1755.  On  a  de 
lui',  sous  le  tilre  de  Synodus  diitcesana ,  deux  re- 
cueils de  propositions  réglementaires  faites  aux 


églises  de  Ripa  et  de  Bellune  ,  împr.  dam  ces  deux 
villes,  174 1  lt  l7$°-  H  a  laissé  des  .Vermo/ii  ,  ho- 
mélies et  discours  MSs.  —  Un  peintre  et  architecte 
vénitien  du  même  nom  (Jean-François  )  ,  a  pub. 
un  rec.  de  i^o  vues  de  palais  et  maisons  de  plai- 
sance, prises  dans  les  environs  de  Venise  et  sur  les 
bords  de  la  Et  enta  ,  Venise  ,  1750 ,  2  vol.  in-fol. 

COSTA.  V.  Acosta  et  La  Coste. 

COSTADAU  (Alphonse),  religieux  dominicain  , 
profess.  de  théol.  à  Lyon  vers  1730,  est  auteur  d'un 
Tr.  hist,  et  crit.  des  princip.  signes  dont  nous  nous 
servons  pour  manifester  nos  pensées,  en  3  part., 
Lyon  1717-20-24,  12  vol.  in-12,  ouv.  diffus  dont 
on  n'estime  guère  que  la  3e  partie  ,  purein.  tbéolog. 

COSTADONI  (Jean-Don inique ) ,  savant  re- 
ligieux vénitien  ,  né  en  171^ ,  m.  en  1785,  plus 
connu  sous  le  nom  de  D.  Anselme  ,  se  livra  parti- 
culièrement à  l'étude  de  l'histoire  des  hommes  il- 
lustres ,  à  celle  des  institutions  des  ordres  relig.  , 
et  à  la  recherche  des  antiquités  chrétiennes.  On  a 
de  lui  plus,  ouvrages  de  piété ,  des  Lettres  sur  des 
questions  théologiques ,  Venise,  1773,  8l  et  87; 
des  Dissertations  sur  diffèrens  sujets  d'antiquités  , 
insérées  dans  le  recueil  de  Ca logera  ,  tora.  09,  4o, 
4i  et  43  ,  dans  les  Novelle  litterarie  di  Firenze  , 
tome  20,  i;65.  Il  a  coopéré  aux  savantes  Annales 
de  l'ordredes  Camald. ,  en  lut.,  par  le  P.  Mittarelli. 

COST.fcUS.  V.  Costko* 

COSTAING  DE  PUSIGNAS  (  Jean  -  Joseph- 
Frànç.  ),  littéral.,  mort  en  1820  à  Avignon,  a 
pub.  :  La  muse  de  Pétrarque  dans  tes  collines  de 
Vaucluse  ,  etc.,  Avignon  ,  1819  ,  in-12. 

COSTA  NZI  (CuAnLEs),  grav.  en  pierres  fines,  né 
à  ISaples  en  1703,  exécuta  avec  beaucoup  d'hahiietc 
des  portraits  et  des  figures  d'après  l'antique.  Ses 
ouvr.  les  plus  remarquables  sont  :  la  figure  de  Leda 
et  la  tête  A' Antinous  ,  gravées  sur  diamans  pour  le 
roi  de  Portugal ,  et  le  portrait  du  cardinal  George 
Spinola,  sur  une  agate  onyx. —  Costanzi  (Thomas), 
son  frère,  s'exerça  dans  le  même  genre,  mais 
n'obtint  pas  autant  de  succès. 

COSTASZO  (Anûelo  di),  célèbre  historien  ital. 
et  l'un  des  meilleurs  poètes  du  iô'eS.,  entreprit  de 
refaire  V Histoire  de  Collenuaccio ,  et  passa  4<>  ann. 
de  sa  vie  à  puiser,  dans  les  vieilles  chroniq.  et  dans 
les  anciens  titres  ,  les  matériaux  dont  il  composa  sa 
grande  Hist.  du  roy.  de  Nuples  ,  depuis  i25o  jus- 
qu'à la  fin  de  1489,  Aquila.  i582,  in-fol.,  Naplcs, 
1739,  in-4 ,  rcimpr.  dans  la  Collection  des  auteurs 
classiques  de  Milan,  i8o5,  3  vol.  in-8.  Ses  poé- 
sies ont  été'  souvent  rcimpr.  sous  le  titre  de  Rime  ; 
les  meilleures  édit.  sont  celles  de  Padouc,  1723, 
28  et  38  ,  in-8.  Coi'tanzo,  m.  vers  iSgr. 

COSTA  R  ou  COUSTART  (Pierre),  littér.,  ne  à 
Paris  en  I0o3,  m.  en  io'oo,  n'est  connu  que  comme 
auteur  d'une  Dt'fer.sc  de  Voiture  contre  Girac , 
l653  et  i054  ,  iu-q;  d'un  Recueil  de  Lettres,  (658, 
i6;<9,  2  vol  in-4  »  d'un  Mém.  sur  les  gens  de  lettres 
célèbres  de  France  et  sur  ceux  des  pay  s  étrangers, 
impr.  dans  les  Mém.  de  littérature  et  d" histoire  du 
P.  Desmotets;  d'un  Rec.  des  plus  beaux  endroits 
de  Martial  ;  d'une  Défense  des  oiwr.  de  Voiture, 
i6j3;  et  de  quelques  autres  écrits  peu  importans. 
Il  voulait  passer  pour  un  bel  esprit ,  et  se  piquait 
de  galanterie  :  c'est  ce  qui  fil  dire  à  une  femme  de 
son  temps  qu'il  était  le  plus  galant  des  pc'dans  et 
le  plus  pédant  des  galana. 

COSTAUD  (Gcur.GE),  savant  orient,  et  astron. 
an»!.,  né  vers  1710,  m.  en  1782,  vicaire  de  Twic- 
kenham  ,  a  laissé  plus.  ouv.  estimés  dont  la  liste  so 
trouve  dans  les  Anecdotes  biogr.  sur  Bowyer,  par 
jNichols  ;  le  plus  rcmarq.  est  son  Hist.  de  l'astron. 
appliquée  à  la  géogr.,  à  t'hist.  et  à  la  chronol., 
1707  ,  in-4-  Il  a  publ.  une  édit.  de  Hist.  re/igionis 
velerum  Persarum  du  D.  Hyde,  et  a  fourni  des 
articles  aux  Transactions  philosophiques. 
COSTAUD  (Jean-Pierre)  ,  libraire  à  Paris  ,  né 
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«  1742 ,  m.  en  t8i4i  avait  du  talent  pour  la  poé- 
sie, et  en  donna  des  preuves  dès  i?65  ,  dans  deux 
uéroïdes  intitul.,  l'une  :  Lettre  de  Càin,  après  son 
crime,  à  Mclmla  son  épouse  ;  l'autre  :  Lettre  du 
lord  Welfurt  à  milord  Dirton ,  son  oncle.  Il  pub. 
en  1770  des  Amusem.  dramat.,  in-8.  Costard  a  ré- 
digé'plus  d'un  vol.  des  quatre  qui  composent  le 
Dictionn.  univ..  histor.  et  crit.  des  Muurs;  on  lui 
deit  aussi  l'Ame  d'un  bon  roi,  ou  choix  d'anecdotes 
et  des  pensées  de  Henri  IV,  Paris  ,  1775  ,  in-8  ;  le 
Génie  du  Pontife  ,  ou  anecdotes  et  pensées  de  Clé- 
ment XIV,  Paris  ,  1775 ,  in-8.  Forcé  de  quitter  le 
commerce  vers  1788,  il  réunit  l'année  suivante  les 
différentes  pièces  de  poésie  dont  il  était  auteur,  et 
les  pub.  sous  le  iitre  de  :  Lettres  en  vers  et  Opusc 
foetignes,  1789,  in-12  :  ce  recueil  n'ajouta  ni  à  sa 
réputation  ni  à  son  aisance;  et  il  traîna  depuis 
l'eiistence  la  plus  triste.  Vers  1800  il  se  mit  à  pub., 
tous  le  voile  de  l'anonyme  ,  diverses  compil.  rclig. 
00  morales  qui  ont  eu  quelque  succès  ,  et  dont  00 
trouve  la  liste  dans  le  Dictionn.  de  M.  Barbier. 

COSTE  ( HiLARiON  de),  minime,  oé  à  Paris 
en  ifxp,  m.  en  1661  ,  est  aut.  d'un  grand  nombre 
de  compilât,  et  A' Eloges  ou  Fies  des  rois,  reines, 
princesses  et  enfans  de  France ,  etc.,  pub.  de  l625 
à  1647  ;  d'une  Hist.  abrégée  de  la  vie  de  S.  Franç. 
de  faute,  Paris,  l655,  in-4,  etc.  Le  plus  estime 
de  ses  ouvr.  est  celui  qui  a  pour  titre  :  le  parfait 
eccles.,  ou  la  Vie  de  François  Le  Picart ,' docteur 
de  Paris,  avec  tes  Eloges  des  autres  docteurs, 
ibid. ,  i6j8  .  in-8. 

COSTE  (Pierre),  liltér.  et  compilât.,  ne  à  Uzès 
en  1G68,  m.  à  Paris  en  1747,  «  Irad.  en  franç.  l'Essai 
sur  P entendement  humain  de  Locke ,  1700,  1736, 
17ÔJ,  1774,  in-4»  ou  4  vol.  in-12;  le  7'r.  de  l'édite, 
des  en/ans  et  le  Chrtstinn.  raisonnable  du  mémo 
auteur,  le  Traité  d'optique  de  Newton;  il  a  écrit 
une  Fie  du  grand  Condé ,  des  Commentaires  sur 
ThéopUraste ,  sur  La  Bruyère,  sur  Montaigne  ,  sur 
La  Fontaine ,  et  a  donné  des  éditions  de  ces  au- 
teurs. La  liste  détaillée  de  ses  nombreuses  compi- 
lations, traductions  et  commentaires  ,  se  trouve 
dans  Ja  prem.  édit.  des  Lettres  de  Bayle  ;  on  la 
compléter»  en  y  joignant  les  titres  des  traduct.  sui- 
vantes :  Sur  l'usage  de  la  raillerie,  trad.  du  lat. 
de  Shaftt'sbury  ,  1710,  in-12;  Hiéron  ou  de  la 
condition  drs  rois,  de  Xénopbon  ,  Amsterdam, 
17 1 1  ,  in-î2  ;  et  les  Captifs  de  Plautc,  ibid.,  17 16, 
ia-12  :  c'est  par  erreur  que  l'on  a  regardé  cette 
traduct.  comme  la  prem.  qui  en  ait  été  laite  en  fr.  ; 
W.  Barbier,  dans  sa  Notice  surThomasGuyot  (v.  ce 
nom),  insérée  dans  le  tome  l\ ,  p.  27a  du  Magasin 
enejel.  de  i8i3  .  a  démontré  que  ce  dern.  en  avait 
pub.  une  dès  1666. 

COSTE  (>".),  littér.,  né  à  Toulouse,  m.  en  1739, 
n'est  connu  que  comme  auteur  d'uuc  brochure  pi 
quante  intil.  :  Projet  d'une  histoire  de  la  ville  de 
Pans,  sur  un  nouveau  plan  ,  1739  ,  in-8,  et  d'une 
Lettie  en  réponse  à  la  critique  de  ce  projet  p ar  Des- 
fontaine:). 

COSTE  (PlEnrE),  littéral,,  né  en  1732 ,  m.  vers 
1810,  était  entré  au  service  milit.  dès  sa  jeunesse  , 
et  débuta  eu  dans  la  carrière  littér.  par  tics 

Lettres  sur  le  Voy.  d'Espagne,  qui  sont  une  pein- 
ture de  ce  qu'il  a  vu  dans  cette  contrée  ;  les  moines 
n'v  sonl  pas  ménagés  ;  l'auteur  raconte  de  leur  part 
des  burreurs  inconnues  clic*  les  peuples  Ici  plus 
sauvages.  La  plupart  des  articles  tirés  de  la  liltérat. 
espagn.  qui  ont  paru  dans  le  Journal  étranger  sont 
de  Coste  ,  qui  a  égalem.  trad.  do  cet  c  Lingue,  en 
1775 ,  plus.  Nouvelles  de  Ce/vante* ,  sons  le  voile 
de  l'anonyme ,  de  même  que  tous  ses  autres  écrits. 
On  a  encore  de  lui  :  un  Voyage  supposé  au  pays 
de  Bamlouc,  1789;  des  Lettres  adressées  aux 
Grands,  1789;  Mémoires  de  madem.  Dumesnil , 
1800,  in-8,  où  celte  célèbre  actrice  est  vengée, 
comme  elle  devait  l'être,  de  la  légèreté  injurieuse 
avec  laquelle  madem.  Clairon  a  parlé  d'elle  dans 


ses  Mémoires  :  ce  qui  a  frappé  dans  cet  ouvr.,  c'est 
l'excellent  goût  que  suppose  la  manière  dont  l'aut. 
y  a  jugé  nos  spectacles  ;  Essai  sur  les  prétendues 
Découvertes  nouvelles ,  dont  la  plupart  sont  âgées 
de  plusieurs  siècles  ,  Paris ,  i8o3 ,  in-8  ;  Nouvelles 
inédites  de  Cervantes  et  autres  auteurs  espagnols  , 
1802,  2  vol.  in-12.  11  a  laissé  MS.  la  Réfutation  des 
Paradoxes  littér.  que  Marmontel  a  semés  avec  pro* 
fusion  dans  sa  poétique. 

COSTE  (Bernard  de  la).  V.  Lacoste. 

COSTE  (Jean-Franc.),  prem.  méd.  des  arraéef 
franç.,  et  médec.  en  chef  de  l'hôtel  des  Invalides  , 
né  en  1741  à  Villebois ,  dép.  de  l'Ain,  disciple  du 
célèbre  Petit ,  m.  à  Paris  en  1819  ,  avait  été  attaché 
eu  qualité  de  prem.  méd  ce.  à  l'armée  franç.  en- 
voyée en  Amérique  ,  et  s'y  concilia  l'estime  et  l'a- 
mitié de  Washington  et  de  Frankin.  Outre  plus, 
art.  fournis  au  Dictionn.  des  sciences  méd.,  clquctq. 
mém.  ou  brochures  (pub.  de  1763  à  1806),  011  a  lui  : 
OEuvres  du  dact.  Mead,  trad.  de  l'angl.  et  du  lat.. 
Bouillon,  1774 ,  2  vol.  in  8  ;  Pliysiof.  des  corps 
organisés  ,  trad.  du  lat.  de  Neckcr ,  ibid.,  1773; 
Essai  botan.,  chim.  et  pli.irm.  sur  la  substit.  des 
substances  indigènes  aux  exotiques  ,  Nanci ,  1775, 
in-8  ;  Compendtum  pharmxceut.  milit.  Gallorum 
nosocomiis  in  orbe  novo  boreali  adscriplum  ,  New- 
port  ,  1780,  in-12  ,  Notices  sur  les  ojffic.  de  santé 
morts  à  l'armée  ,  Augubourg,  1806  ,  in-12. 

COSTE  ,  en  latin  Cotteus  ou  Colla  (CÉSAR-Au- 
gustin),  poète  du  16e  S.,  a  laissé  des  poésies  latines 
insérées  dans  le  Recueil  des  pièces  compos.  sur  la 
mort  d'Adcl  de  Tournebu ,  i582  ,  in-8-  Son  petit 
poème  doser,  du  Dunois  ou  Ny  m  plia  vivaria,  etc., 
est  ce  qu'il  a  fait  de  mieux.  On  cite  aussi  de  lai  un 
tr.  intit.  :  Ànliquit .  juris  libri  HT,  Naples  ,  1D73. 

COSTEL  (Jean-Baptiste-Louis),  chimiste  fran- 
çais, né  en  1729,  m.  eu  1800,  remplit  les  fonct. 
d'apothicaire  aide -major  aux  armées  pendant  la 
guerre  de  sept  ans  ,  professa  au  collège  de  pharma- 
cie de  Paris,  et  fut  membre  de  plusieurs  sociétés 
de  médecine  et  d'agriculture  ;  ses  analyses  de  l'a- 
cide formique  et  des  eaux  de  Pougues  avancèrent 
de  quelques  pas  la  scieuce  de  la  chimie  et  méritè- 
rent à  Costcl  l'estime  des  savans.  On  trouve,  dans  lo 
tom.  3  des  Mémoires  de  la  société  d'agriculture  de 
Pans  ,  une  Notice  sur  la  vie  et  les  trav.  de  Costel, 
par  M.  Couniùl. 

COSTEO  ou  COSTvEUS  (Jean),  médecin  ital. 
au  i(>p  S.,  professa  avec  distinction  aux  universités 
de  Turin  et  de  Bologne.  On  a  de  lui  un  gr.  nombre 
d'ouvr.  sur  divers  sujets  de  médecine  théorique  et 
pratique  ;  les  princip.  ont  pour  titre  :  de  humani 
conceptûs  formationis  t  mollis  et  parlas  tempore  , 
Bologne  ,  i!k)6  ,  in«4  ;  de  Morbis  pueroinrn  et  mu- 
lierum  ,  Bologne ,  i<X>4  ;  de  Polit  in  morbis ,  Pavie, 
1604  ,  in~4  ;  et  des  Recherches  ou  Annotations  sur 
Avicenne.  M.  en  i(x)3.  — Costko  (Jcau-François) , 
son  (ils,  méd.  cl  juriscons.,  a  laissé  un  traité  fort 
estimé  De  volunturiis ,  involuntariis  et  non  volun- 
tunis  artibns. 

COSTEIl  (Jean-Laurent),  sacristain  ou  raarguil- 
licr  à  Harlem  où  il  naquit  vers  1370,  n'est  connu 
que  par  les  efforts  de  quelq  écriv.  bolland.  pour  lui 
attribuer  l'honneur  de  l'invention  de  l'imprimerie 
et  de  la  gravure  sur  bois.  Les  Origines  typo- 
graphicœ  de  Mccrmann  tendent  à  appuyer  cette 
assertion  ;  mais  les  Vindiciat  typogntphicœ  de 
SchiRplilin  prouveut  que  Guttenberg  était  déjà  éta- 
bli à  Strasbourg  à  l'époque  où  naquit  Coslcr.  On 
trouvera  celle  question  approfondie  et  résoluo 
dans  l'Origine  de  l'imprimerie  ,  par  L.-G.P.  Lam- 
bine! ,  Paris  ,  i8iO  ,  2  vol  in-8. 

COSTEB.  (Samuel)  ,  auteur  tragique  et  comique 
hollandais,  né  vers  la  (iu  du  I (5e  S.,  est  regardé 
comme  le  créateur  du  théâtre  de  celle  nation  :  il 
purgea  la  scèuc  des  productions  informes  des  rhé- 
toriciens  d'Amsterdam  ,  obtint  des  magistrats ,  mal- 
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grc  l'opposition  du  cierge  ,  un  local  où  îl  éleva  à  ses 
Irais  un  théâtre  de  bois  en  1617  ,  et  sur  lequel  il  fit 
représenter  les  chefs-d'œuvre  de  ses  contemporains 
Vondcl  ,  Hooft ,  etc.  On  a  de  lui  5  comédies  et  6 
tragédies,  dont  la  plus  ancienne  porte  la  date  de 
l6l5  et  la  dernière  celle  de  162G. 

COSTER  DE  ROSEMBOURG  (Jean),  médecin 
•  allemand  ,  né  à  Luhcck  en  i6i3  ,  m.  eu  l685 ,  a 
laisse',  outre  sa  dissert,  inaug.  de  Dysenterid ,  un 
ouv.  int.  :  Jjfectuum  loiius  corporis  hum.  prête ip. 
theor.  et  praxis  ,  etc.,  Francfort ,  l663  ,  in-4- 

COSTER  (François)  ,  jésuite  de  Malincs  ,  sur- 
nomme* le  Marteau  des  hérétiques ,  m.  à  Bruxelles 
en  1619,  est  aut.  de  quelques  écrits  dogmatiques  et 
polémiques  ,  qui  ne  sont  aujourd'hui  d'aucun  in- 
térêt ,  et  de  Remarques  sur  te  Nouveau-Testament 
(en  flamand),  161 4  1  in-fol. 

COSTER  SAINT-VICTOR  (J.-B.) ,  çffic.  franc, 
émigré  ,  fut  condamné  à  mort  le  10  juin  180/} , 
comme  impliqué  dans  la  conspirât,  de  George  Ca- 
doudal  (v.  ce  nom)  :  il  avait  eu  part  au  complot  du 
3  nivôse ,  dit  Machine  infernale,  et  s'était  soustrait 
alors  aux  poursuites  de  la  police. 

COSTER  (Joseph-François)  ,  ofRc  do  l'univ., 
né  en  1729  à  Nanci ,  m.  dans  celte  ville  en  i8(3, 
avait  exercé  pend.  20  ans  la  place  de  prem.  commis 
du  contrôle  des  finances:  il  fut  ensuite  conservât, 
de  la  bibliotli.  pub.  et  des  médailles  de  "Nanci , 
remplit  uoe  chaire  d'hist.  à  l'école  centrale  de  celle 
ville  depuis  1796"  jusqu'à  180^  ,  époque  à  laquelle 
il  fut  nomme  provis.  du  lycée  de  Lyon.  Il  a  pub. 
quelq.  écrits  de  circonstance,  des  dise,  et  observ., 
impr.  de  1764  à  1801  ;  la  Lorraine  commerçante , 
Nanci ,  i&mj  ,  in-8  ;  VEloge  de  Charles  111 ,  duc  de 
Lorraine  ,  1 764  ,  in-8  ,  et  celui  de  Colbcrt ,  t7"3  , 
in-8  :  ce  dern.  obtint  le  1er  accessit  de  l'acad.  fr.  ; 
Observ.  sur  le  rapport  et  projet  de  loi  sur  l'inslr. 
publ.,  par  M.  Chaptal ,  Nanci ,  180 1,  in-8.  Coster 
a  laissé  en  MSs.  les  Eloges  des  ducs  de  Lorraine, 
Ferry  III,  Ant.  René  ÏI ,  et  Lcopold.  On  trouve  , 
dans  le  Précis  des  Travaux  de  la  société  roy.  de 
Nanci,  l'analyse  de  l'éloge  de  Coster,  prononcé  par 
M.  Blau. 

COSTER  (Jean-Louis),  frère  du  précéd.,  entra 
dans  la  compagnie  de  Jésus  ,  devint,  après  la  sup- 
pression de  cette  compagnie  ,  bibliotli.  de  l'évêque 
de  Liège.  On  a  de  lui  deux  Oraisons  ftinèb.,  l'une 
du  dauphin  ,  père  de  Louis  XVI ,  et  l'autre  de  Sta- 
nislas I",  roi  de  Pologne ,  duc  de  Lorraine  ,  etc., 
toutes  deux  prononcées  et  impr.  à  Nanci  en  17CK) , 
in-q\  M.  l'abbé  Coster  entreprit  en  I7J2  l'Esprit 
des  Journaux,  cl  s'occupa  jusqu'en  177a  de  la  ré- 
daction de  cet  utile  journal.  —  Un  3e  frère  avait 
embrasse  l'état  ccclés.,  et  dcVinl  cure  de  Remirc- 
monl.  Il  prononça  en  celte  qualité  une  Omis. /un. 
de  Stanislas  1«,  roi  de  Pologne,  impr.  à  Nanci  en 
1766,  in-L 

COSTERUS  (Bernard),  docteur  en  droil  à  l'u- 
niversité do  Lcyde  ,  secrétaire  de  la  viile  de  Yoer- 
den,  né  en  l6"43,  m.  en  1735 ,  a  écrit  en  hollandais 
une  Hist.  de  l'établissement  de  la  république  de 
Hollande  et  de  West- Frise ,  Lcyde,  1737,  in-Zj , 
ouvrage  ditlus  ,  niais  utile  pour  la  connaissance  des 
évènem.  de  1672.  relat.  à  l'invasion  de  Louis  XIV. 

C0ST1IA  BEN  LOfJKA  ,  sav.  écriv.  grec  du  3« 
S.,  a  composé  un  grand  nombre  de  Traités  de  div. 
sciences ,  et  a  trad.,  revu  ou  corrigé  les  (raduct.  de 
plus.  ouvr.  arabes.  Les  bibliotli.  de  Florence  et  de 
Lcyde  possèdent  plus,  do  ses  écrits. 

COTA  (Rodrigue/.),  poète  espagnol ,  surnommé 
cl  Tto  (l'oncle) ,  llorissait  nu  i5"  S.,  sous  le  règne 
de  D.  Juanll ,  roi  de  Castillc.  Ou  ne  le  connaît  que 
comme  auteur  de  la  tragi-comédie  inlit.  :  Calisto 
et  Mélibée  ,  et  d'une  satire  impr.  sous  le  litre  de 
Mingo  ftebulgo.  La  pi  c  m.  se  compose  de  20  actes  , 
dont  le  prem.  seulement  est  de  Cota  ;  les  autre* 
sont  du  bachelier  Fcrnand  de  lloxas  qui  vivait  au 
commencement  du      S.  Celte  pièce  que  l'on  pour- 


rait à  juste  titre  rogarder  comme  un  roman  ,  a  clé 
souvent  réimpr.  et  traduite  en  plus,  langues  ;  en 
allemand,  Francfort,  i6'2'j,in-8;  en  ialicn  ,  Ve- 
nise ,  i5»9  ,  i535  ,  in-8  ;  en  français  ,  par  Jacques 
de  Lavardin,  Paris  ,  1678,  iu-16,  et  en  anglais. 

COTEL (A  ntoine  de) ,  conseiller  au  parlcm.  do 
Paris  ,  ne  vers  lHiio ,  a  laissé  :  le  Premier  livre  des 
mignardes  et  gayes  poésies,  etc.,  Paris,  l5;8,  iu-4. 

C0TEL1ER  (Jean-Baptiste),  littérateur,  né  à 
.Nîmes  en  1(127  ,  fut  versé  de  lionne  heure  dans  la 
connaissance  des  langues  hébraïque,  grecque  el  lat. 
Il  fut  employé  avec  du  Cange  a  la  révis.  du  catalog. 
des  MSs.  grecs  de  la  bibliothèque  du  roi,  et  nommé 
professeur  de  langue  grecque  au  collège  royal.  Co- 
telier  a  laissé  en  MSs.  des  Mélanges  sur  les  anti- 
quités ecclésiastiques  ,  9  vol.  in-fol.,  à  la  bibliotli. 
du  roi;  et  il  a  pub.,  sous  le  titre  de  Monument,  ec- 
clcsiat  gracie  ,  1677  ,  l6Si ,  i()8!>  ,  3  vol.  in-4,  un 
ouvr.  plein  d'érudition  et  fort  estimé.  Ou  lui  doit 
en  outre  plus.  édit.  des  Homélies  de  St  Jean  Chry- 
sostôme  ,  1661,  in-q  ;  des  Lettres  de  St  Clément  et 
des  OEuvres  des  pères  qui  ont  vécu  dans  les  temps 
aposlol.,  1672,  2  vol.  in-fol.  M.  en  id'St».  Son  Eloge 
a  été  inséré  dans  le  Journal  des  Savans,  sept.  ll>8C>. 

COTE  H  EAU  (Claude).  V.  Cottereau. 

COTES  (  Iioger ),  célèbre  inalliém.  anglais,  no' 
en  1682,  m.  en  1710",  profess.  d'astron.  cl  de  phy- 
sique expériment.  à  l'univ.  de  Cambridge,  a  laisse, 
entre  autres  ouvr.  :  //  tmonia  mensurarum ,  etc.  , 
Cambridge,  1722,  in»4,  trad.  ou  plutôt  paraphrasé 
en  fr.  pat  le  bénéd.  angl.  Walmslcy,  Paris  ,  1747  , 
in~4  ;  Des  levons  de  physique  expehm.  sur  l'équi- 
libre des  liqueurs,  trad.  en  fr.  par  le  méd.  Lemon* 
nier,  ibid  .  1740,  in~4 ,  fig.,  etc.  Les  Transactions 
philosophiques renferment  aussi  quelques  Mem.  de 
Custes  ,  à  qui  l'on  doit  la  2*  édil.  des  Principia  ma- 
themutu  a  de  Newton  ,  ini$. 

COTIIIi-EDDYN,  c.-a-d.  pôle  de  la  religion, 
nom  comuitnt  à  plus.  aut.  arabes,  persans  et  turks. 
—  Cothb-Liidy.v  ,  suru.  Khàrtzm-Chdh  (  Moham- 
med;, lient. -général  {wuty)  du  Khûrivtm  sous  le 
règne  de  Barkinaioc  ,  cou-^erva  pendant  3o  années 
la  faveur  de  ses  maîtres ,  et  jouit  d'une  espèce  de 
souveraineté.  Il  protégea  les  lettres  et  les  sciencos  , 
et  mourut  eu  1127  avec  la  réputation  d'un  prince 
équitable.  Il  est  le  chef  de  la  dynastie  des  Khans- 
miens.  Atzy* ,  son  fils,  lui  succéda. 

C0TI1B-EDDYN  (  Mohammed),  bistor.  arabe  t 
prof,  de  la  doctrine  d'Abuù-llaiiyléh  ,  à  la  Mckke  , 
mort  l'an  de  l'hégyre  988  ,  a  écrit  une  Histoire  du 
l'emen  ,  province  d'Arabie  ,  ou  plutôt  l'histoire  de 
la  conquête  de  ce  paj  s  par  Sinan-Pacba ,  général 
de  Séluu  1«,  aux  if  et  10'  S.  ;  et  une  Histoire  de 
la  Mekke  depuis  l'origine  de  la  Caabah  jusqu'à  l'an 
9S-).  M.  Silv.  de  Sacy  nous  a  fait  connaître  la  sub- 
stance de  ces  deux  uuv.  dans  les  Notices  et  extraits 
des  MSs.,\ova.  I  V.—  Cotub-Eddïn  (Mohammed  ), 
souv.  de  Sindjar ,  l'an  de  l'hégyre  594  ,  après  la  m. 
d'Imad-Eddyn  ,  son  père,  lut  un  rui juste  suivant 
Aboul-léda;  mais  il  n'eut  point  assez  d'énergie 
pour  s'opposer  aux  entreprises  de  Nour-Eddyu  , 
prince  de  Moussoul ,  et  à  celles  de  Méiie-Adel.  Sou 
règue  fut  troublé  par  des  guerres  qui  l'exposèrent 
à  perdre  sa  couronne  ;  il  acheta  la  paix  au  prix  de 
quelques-unes  de  ses  possessions  ,  l'an  de  l'hégyre 
tiofj,  et  mourut  eu  O'iO. 

COTIIB-EUJmVCHYRAZY  (  Mahmoud-ben- 
Macoud )  ,  philos,  persau  ,  né  l'an  634  ^°  l'hégyre, 
m.  eu  710 ,  élève  du  sav.  Sassir-Eddyn  ,  a  écrit  un 
gr.  noiuh.  d'ouv.  sur  toutes  les  branches  des  con- 
naissances humaines.  Le  plus  rcmaïq.  de  ses  écrits 
est  un  Commentaire  sur  les  canons  d'Avicenne. 

COTIIOUZ.  V.  Koutholz. 

COTJGNON  (Pierre  de  La  CIIARNAYE),  qu'il 
ne  faut  pas  confondre  avec  L.  de  La  Chaînais,  au- 
quel o»  attribue  une  pastorale  intit.  tes  Bocages  , 
10*32 1  était  un  gentilhomme  du  Nivernais  qui,  s'e- 
lanl  fixé  ù  Paris  vers  la  lin  du  t(ie  S.,  se  plut  à  réu- 
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atr  chn  loi  les  beaux  esprits  du  temps,  fl  a  comp. 
des  Poésies  fort  médiocres  et  entièrement  oubliées. 

COTTN  (Charles  )  ,  membre  de  l'acad.  franc. , 
conseiller  rt  aumônier  du  rot ,  né  à  Paris  en  t6o/|, 
mort  en  1682  ,  est  plus  connu  aujourd'hui  par  les 
satires  de  Boileau  et  le  Trissolin  de  Molière  que  par 
ses  poe'sies  et  ses  ouv.  en  prose  ,  la  plupart  sur  des 
sujets  pieux  :  il  n'était  cependant  ni  aussi  sot  ni 
aussi  ridicule  que  ces  deux  auteurs  nous  le  repré- 
sentent. On  cite  de  lui  des  petites  pièces  de  vers  fort 
agréables  telles  que  le  quatrain  :  Iris  s'est  rendue  à 
ma  foi .....  et  celui  Vous  n'écrivez  que  pour  écrire. 
Loilcau  et  Molière  ,  qui  avaient  de  justes  sujets  de 
se  plaindre  de  Cotin,  ont  poussé  trop  loin  l'esprit 
de  vengeance  en  le  représentant  comme  un  pédant 
et  un  mauvais  poète.  La  crainte  des  épigrammes  de 
CoLlcau  empêcha  Cotin  de  faire  imp.  ses  Sermons. 
Parmi  ses  norub.  ouv. ,  nous  ne  citerons  que  les 
principaux  :  Recueil  de  Rondeaux  ,  Paris,  i65o , 
in-12;  Poésies  chrétiennes,  ibid.,  16^7,  in-8 , 
Oeuvres  galantes ,  eu  prooe  et  en  vers  ,  ibid. ,  2  v. 

l663-l6t>5;  Recueil  d'Enigmes ibid.,  lOMi, 
in-12,  souvent  rc'imp.  ;  une  satire  contre  Ménage 
intil.  la  Ménagerie  ,  La  Haye,  1666  ,  in-12;  et  la 
faslnmlc  sacrée  (paraphrase  en  prose  et  en  vers  ) 
du  Cantique  des  Cantiques  ,  Paris,  1662,  in-12. 

COTLOGU-YKANEDJ  ,  personnage  oriental 
sur  lequel  les  liistor.  persans  uc  s'accordent  point. 
Mirkhond  le  met  au  rang  des  princes  de  la  dynastie 
des  Ataheks  de  l'Axci  baidjan  ,  et  nous  apprend  que 
Collo-ii.  après  de  longues  guerres  contre  Thoghrul, 
dernier  sullhàn  Scldjoukide ,  tua  sou  adversaire, 
s'empara  du  gouvernement  l'an  de  l'hégyre  699,  et 
qu'd  périt  bientôt  après  assassiné  par  les  émyrs  du 
roi  de  Kbârizm. 

COTOLENDI  (Charles),  littérateur  et  avocat  à 
Paris  vers  le  milieu  du  17e  S.,  est  aut.  d'uue  nouv. 
historique  inl.  :  Mademoiselle  de  Tournon  ,  Paris  , 
1678,  2vol.  in-12;  d'une  Vie  delà  duchesse  de 
Montmorency,  Paris  ,  168/} ,  iu-8  ;  d'une  Vie  de  Si 
François  de  Sales,  év.  de  Genève,  ibid.,  lb'8f)  , 
in~4  ;  d'un  Ârliquiniana ,  ibid. ,  \§§î\  ;  d'un  Sttint- 
Evremontana ,  ibid.,  170a,  in-12;  et  d'une  DiSiCr- 
sur  St-Evrctnont ,  ibid.,  l(k)8.  Il  a  trad.  de 


l'espagnol  VfUst.  des  rois  de  Perse  du  P.  Texcira  , 
ùYid.  ,  1681  .  2  vol.  in-12;  une  Vie  de  Christophe 
Ctlomb,  ibid.,  1681  .  in-12;  et  lc3  Nouvelles  de 
Michel  Cervantes,  ibid ,  1678,  2  Vol.  in-12. — 
Gasp.  Augcr,  prédicat,  du  roi,  a  écrit  la  vie  d'un 
autre Cotolendi  (Ignace),  év.  inpartiints  de  Métel- 
lopolis,  cti  éâid.  apost.  à  Nankin,  Aix,  itù8,  in-12  ; 
elle  a  été  trad.  en  italien  ,  Livournc  ,  ,  in-Jj. 
COTTA  (  AURELILS  ).  V.  AuRELIL'S  CoTTA  (C.J 
COTl'A  (CaiUS-Auiielius),  consul  rom.  l'an  de 
F.ome  677,  lit  rendre  une  loi  qui  ouvrait  aux  tri- 
buns du  peuple  le  chemin  des  dignités. 

COTTA  (  Lucius-AvRÉLlis)  ,  de  la  famille  du 
précédent,  préteur  l'au  de  Rome  682,  consul  eu 
6S~ ,  censeur  eu  688,  l'un  des  plus  illustres  ora- 
teurs de  son  temps,  contribua,  ainsi  qu'lim-tcnsuis, 
à  former  Cicérou  ,  et  vola  le  prern.  pour  le  rappel 
de  celui-ci  lorsque  le  séuat  lut  consulté  sur  celle 
affaire.  C'est  pendant  qu'il  était  préteur  que  fut 
rendue  la  loi  qui  enleva  aux  sénateurs  le  droit  de 
juger,  et  le  transféra  aux  chevaliers.  —  Un  autre 
Cotta  (  Marcns-Aurélius  ) ,  de  la  même  famille  . 
consul  l'an  de  Home  678 ,  fui  vaincu  par  Mitlm- 
dalc  ,  roi  de  Pont.  A  son  retour  à  Rome  ou  l'ac- 
cusa de  concussions  pendant  son  proconsulat  ù 
H crac 1 ce  ;  il  fut  reconnu  coupable  et  coudamné  à 
perdre  son  rang  de  sénateur. 

COTTA  (Jean),  poète  latin  du  \6e  S.,  né  près 
de  Vérone,  ni.  à  la  Heur  de  l'âne  vers  i5ii,  a  laissé 
quclq.  poésies  qui  ont  été  iinp.  à  Venise,  1:127,  m"^i 
avec  celles  de  Sannazar,  et  souv.  réimpr.  dans  ci  if— 
férens  rec,  entre  autres  dans  les  Carmina  quinque 
poetarttm  ,  "Venise  ,  i5^8  ,  in-8.  On  loue  surtout  la 
correction  et  l' élégance  de  son  style.  Cotta  a  coo- 


fiéré,  avec  Mario  Bcncventano ,  a  lVdition  de  Pto- 
émée,  publiée  à  Rome  ,  i5u8,  avec  lca  cartes  de 
Buckinck  et  de  Ruysch. 

COTTA  (Laxare-Augl'stix  )  ,  sav.  antiquaire 
italien  ,  né  en  l6^5 ,  m.  en  1719  ,  avait  renoncé  au 
barreau  pour  se  livrer  entièrement  au  penchant  qui 
l'entraînait  vers  l'élude  de  l'autiquité.  La  province 
de  Novarèse  ,  qui  l'avait  vu  naître  ,  fixa  surtout  sou 
attention ,  il  se  plut  à  consacrer  le  souvenir  des 
personnages  distingués  qu'elle  avait  produits ,  tels 
que  saiuls  ,  pontifes  ,  évêques  ,  savans  littérateurs  , 
guerriers  et  artistes,  dans  plus,  ouv.,  principalem. 
dans  celui  qui  a  pour  titre  :  Musto  IS'ovnrese.  Il  a 
écrit  en  outre  une  comédie  inlit.  la  Pirlonea  ,  Bo- 
logne .  1678,  et  a  donné  une  c'dit.  de  l'ouvrage  de 
Domin.  Maranco  sur  le  lac  Vcrban  (lac  Majeur), 
avec  di  s  notei  et  des  commentaires ,  Milan  ,  1723. 

COTTA  (Jean-Baptiste),  prédic.  et  poète  ital., 
né  à  Tende,  comté  de  Nice,  en  1668,  entra  de 
bonne  heure  dans  l'ordre  des  Augustins  de  Gènes  , 
prolessa  avec  distinction  dans  plus,  collèges  de  cette 
société  en  Italie,  et  m.  en  1738.  Il  a  Lusse  des  poé- 
sies latines  et  ital.  dont  l'édit.  la  plus  complète  a 
pour  titre  :  Sonelti  ed  inni  del  P.  Giambaltista 
Cotta,  etc.,  Nice,  «783,  avec  des  notes  de  Paul.,  et 
un  éloge  historique  et  critique  par  le  P.  Hyacinthe 
delîalorre. 

COTTA  (Jean-Frédéric),  théol.  allemand,  ne 
eu  1701  ,  m.  en  1779  ,  prof,  ù  l'uni  v.  de  Tubingcn. 
et  à  lioltingue ,  a  écrit  un  gr.  nomb.  de  Dissert,  et 
d'ouv.  en  latin  et  en  allem.  sur  des  matières  théol. 
Les  principaux  sont  :  TTtsl.  Itttér.  de  la  theol.  ,  eu 
nHcmaud  ,  Tubingcn,  1721  011722,  iu-8;  Essai 
d'fust.  ecclés.,  ibid.  ,  1768,  3  vol.  in-8.  11  a  trad. 
du  grec  eu  allemand  les  Œuvres  de  Fl.  Jos'ephe  et 
V 'flt--t.de  la  destruction  de  Jérusalem  par  Hégé- 
sippe,  ibid.,  1735  ,  in-fol. ,  cart.  et  Gg. ,  avec  des 
notes  et  des  comment,  fort  estimés.  On  trouve  dans 
Adelung  les  litres  de  ses  autres  ouvrages. 

COTTE  (  Hodert  de  ) ,  architecte,  né  à  Paris 
en  i(j">6,  m.  en  1735,  vice-protecteur  de  l'acad.  de 
peinture ,  prem.  architecte  du  roi,  intendant  des 
bùlimens,  direct,  de  la  monnaie  des  médailles,  etc., 
était  petit-fils  de  Frein i a  de  Cotte,  architecte  ordi- 
naire de  Louis  XIII,  et  élève  et  bcau-îrère  de  Jules- 
llardouin  Maasanl.  Ses  trav.  les  plus  importuns  sont 
la  reconstrucliou  sur  un  nouv.  plan  du  grand-autel 
de  Notre-Dame,  commencé  sur  les  dessins  de 
Mansarù  ,  les  embellissemens  de  l'hôtel  de  La  Vril- 
lière,  la  colonuade  ionique  dcTiïauou,  l'achève- 
ment du  dôme  des  Invalides  ,  de  l'église  dcSaint- 
Iloch  cl  de  la  chapelle  de  Versailles.  Ou  lui  attri- 
bue ,  ain.i  qu'à  Pierre  Bullet ,  l'idée  de  remplacer 
par  des  glaces  les  tableaux  qui  décoraient  les  che- 
minées, —  JtLi.s-IlontRT  ,  son  fils,  exécuta  sur 
ses  dessins  le  portail  de  Sl-Koch  et  celui  de  la  Cha- 
rité. On  lui  reproche  de  n'avoir  point  suivi  exacte- 
ment les  plans  de  son  père  ,  et  de  les  avoir  gâtés  en 
voulant  les  corriger. 

COTTERKAÙ  ou  COTER  EAU  (Claude), 
prêtre  ,  chanoine  de  Notre-Dame  de  Paris,  né  à 
'l'ours  ,  mort  eu  liiio,  a  laissé  :  de  .litre  et  privtle- 
giis  militant,  lihri  très  et  de  OJJtcio  imperatvris  liher 
iiniis  ,  Lugduni ,  lïj.'ti),  iu-fol.  :  on  trouve  un  extrait 
de  cet  ouvr.  dans  les  Sout  es  liltér.  de  M.  Coupé  ; 
les  Douze  livres  de  Calit nielle  ,  trad.  en  fr. ,  Paris  , 
Kerver,  i55t  et  t55a  ,  \u-!\  :  le  10e  livre  est  trad. 
eu  vers  Iranç.  Celte  trad.,  réimpr.  en  1 555  et  i5j(>, 
iu-d,  par  les  soins  du  même  Kerver,  avec  les  notes 
de  Jean  Thierry  de  bcauvais,  fut  dédiée  au  card. 
D.i  Belloy  par  Jacques  Verjus  ,  ami  de  Coltercau 
et  son  exécuteur  testamentaire.  Coltercau  remit  à 
Dolet  le  MS.  latin  de  la  Fandoiv  du  Jean  Olivier, 
c'v.  d'Angers  :  elle  fut  inipr.  en  i5^l ,  ia-l\.  La  tra- 
duction de  cet  ouvr.  eit  de  Guill.  Michel  dit  de 
Tours  et  non  de  Coltercau.  Il  y  a  deux  pièces  de 
vers  latins  de  notre  aut.  daus  le  Genethltacum 
C.  L.  Doleli  Steph.  filii ,  Lugd. ,  i539 ,  iu-4,  et 
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plus,  pièces  en  vers  franç.  dans  les  Epîlres  du  Tra- 
verseur  des  voies  périlleuses ,  qui*  est ,  comice  on 
sait, Jean  Bouclict.  M.  ISe'ede  La  Rochelle  soupçonne 
avec  raison  dans  sa  Vie  d'Etienne  Dvlet ,  p.  101  cl 
102,  que  Cottercau  est  le  mémo  qus  Claudia  de 
Touraine  dont  La  Croix  du  Maine  et  Duvcrdicr 
ont  fait  un  aut.  différent. 

COTTEREL  (Charles),  maître  des ce're'monies 
de  la  cour  d'Anglct.  sous  le  règne  de  Charles  II  , 
m.  en  1687  '  a  traduit  en  anglais  le  roman  de  Cas- 
sandre  de  G.-C.  de  La  Calprcnedc  ,  et  a  travaillé  à 
la  traduct.,  dans  la  même  langue,  de  Tour,  tic  Da- 
vila  sur  les  guerres  civiles  de  France.  —  Cottf.rel 


( Alex. -François ),  cure'  de  Paris,  m.  en  1 770 «  a 
publie'  quelq.  Opuscules  médiocres  sur  l'assassinat 
de  Louis  XV  par  Damicns  ,  sur  la  mort  de  la  reine 
Marie  Lecksioskn  ,  et  sur  d'autres  évènemens. 

COTTIF.R (Jacques).  V.  Coythieiu 

COTT1N  (Sophie  RISTAUD) ,  née  à  Tonncins 
en  1773,  mariée  à  l'âge  de  17  ans  à  un  riclic  ban- 
quier ,  et  veuve  à  20  ans,  passa  le  reste  de  sa  vie 
dans  la  solitude  et  la  méditation.  Son  talent  fut 
long-temps  inconnu  à  ses  amis  ;  elle-même  ignorait 
le  prix  des  pages  éloquentes  qui  coulaient  de  sa 
plume.  Le  roman  de  Claire  (TA  lie ,  Paris  ,  1808 , 
1  vol.,  révéla  à  la  France  un  éciïv.  plein  de  grâce 
et  de  sensibilité.  Malvina  ,  ib.,  1809,  3  vol.  ;  Amé- 
lie Mansfeld,  ibid.,  181 1>  3  vol.,  Malhilde ,  ibid., 
1810,  4  vol. ,  Elisabeth  ou  les  Exiles  en  Sibérie  , 
ibid.,  1806,  2  vol. ,  placent  mad.  Coltin  au  rang 
de  nos  meilleurs  romanciers.  Les  plans  de  ses  com- 
positions sont  habilement  conçus;  les  caractères  y 
sont  tracés  avec  naturel ,  et  les  affections  des  héros 
y  sont  peintes  avec  une  sensibilité  exquise.  On  a 
joint  au  roman  à'Elisaùeth  un  pcème  en  prose  du 
même  auteur  intit.  la  Prise  de  Jéncho.  La  mcill. 
édit.  de  ses  œuvres  est  celle  qui  a  paru  sous  ce 
titre  :  Œuvres  complètes ,  pub.  pour  la  prem./ois 
en  un  seul  corps  d'ouvr.  ,  avec  une  Notice  sur  la 
vie  et  les  écrits  de  l'aut.  (  par  A.  Pctitot  ).  Paris  , 
1817,  5  vol.  in-8.  Mad.  Cotlin  m.  le  25  août  1807. 

C0TT1US  (Marcvs  Julius)  ,  G  aulois ,  souver. 
d'un  roy.  désigné  dans  les  hist.  lal.  sous  le  nom  de 
royaume  de  Cottius  ,  dont  Suie  était  la  capitale  , 
résista  long-temps  aux  Romains  commandés  par 
Octave ,  mais  céda  aux  oflYcs  de  souveraineté  nui 
lui  furent  faites  ,  devint  l'allié  du  peuple  romain  , 
et  contribua  à  soumettre  les  montagnards  en  pra- 
tiquant à  travers  les  Alpes  de»  chemins  commodes 
dont  on  trouve  encore  des  vestiges.  Ce  pays  fut  ré- 
duit  en  province  romaine  sous  le  règne  de  Néron  , 
après  la  mort  de  Cottius ,  l'an  63  de  J.-C.  suivant 
Suétone.  On  voit  à  Suzc  un  reste  d'arc  de  triomphe 
sur  lequel  sont  inscrits  les  noms  des  peuples  qui 
étaient  soumis  à  Cottius.  Ce  monument  a  été  gravé 
dans  pins,  recueils  ,  entre  autres  ,  dans  le  Thésau- 
rus in  script  ionuin  de  Muratori. 

COTTON  (Pierre),  jésuite,  confess.  de  Henri  IV 
et  de  Louis XIII ,  ne  en  i56"4  à  Néron  de  en  Forez, 
m.  à  Paris  en  1629,  entra  fort  jeune  dans  les  ordres, 
fut  envoyé  en  Italie  pour  étudier  la  philosophie;  à 
son  retour  il  se  fit  remarquer  à  Roanne,  à  Avignon, 
à  Ni  m  es  .  à  Grenoble  et  à  Marseille  comme  prédi- 
cateur, fut  appelé  à  Paris  sur  ln  recommandation 
du  marée,  de  Lesdiguières  dont  il  avait  converti  la 
fille  (Mmt  de  Créqui).  Bientôt  il  acquit  la  confiance 
de  Henri  IV,  fit  signer  à  ce  prince  le  rappel  des 
jésuites,  refusa  l'archevêché  d'Arles  et  le  chapeau 
de  cardinal,  et  enfin  fut  nommé  confesseur  du  roi. 
Après  la  mort  de  Henri  .  le  P.  Cotlon  conserva  son 
titre  auprès  de  Louis  XIII ,  fut  chargé  de  parler  le 
cœur  du  roi  au  collège  des  jésuites  de  La  Flèche  , 
et  conserva  son  crédit  à  la  cour  jusqu'en  1C17, 
époque  à  laquelle  il  alla  prêcher  eu  missionnaire 
dans  le  midi  de  la  France  et  se  rendit  en  Italie  pour 
accomplir  ù  Milan  ,  à  Lorelte  et  à  Home  les  vtrux 
de  Louis  XIII  à  la  Sic  Vierge  ,  à  Si  Charles  et  ù  St 
Pierre.  Les  historiens  l'ont  jugé  diversement:  les 
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uns  croient  qu'il  partageait  la  doctrine  du  régicide, 
et  d'autres  le  regardent  comme  un  homme  sincè- 
rement religieux  et  incapable  d'approuver  d'exé- 
crables forfaits.  Il  a  laissé  quelques  ouvr.  de  con- 
troverse cl  un  traité  du  Sacrifice  de  la  messe.  L'his- 
toire de  sa  vie  ,  écrite  en  latin  par  le  P.  Bouvier  , 
jésuite  ,  Lyon  ,  1660,  in-8  ,  est  plus  complète  que 
celle  qui  a  été  publ.  par  le  P.  d'Orléans,  Paris, 
1688  ,  in-4- 


COTTON  (sir  Robert  BRUCE),  sav.  antiquaire 
anglais  ,  né  en  1570,  m.  en  i63i,  possédait  une 
connaissance  particulière  des  anciennes  chartes  et 
des  droits  delà  couronne  d'Angleterre  ;  le  gouver- 
nement ne  manquait  jamais  de  le  consulter  lors- 
qu'il s'agissait  de  l'exercice  et  du  maintien  de  ses 
droits.  Les  différens  mémoires  qu'il  rédigea  clans 
les  occasions  les  plus  importantes  ont  été  recueillis 
et  publ.  en  i652  :  c'est  d'après  les  recherches  de  ce 
savant  que  furent  rétablis  les  chevaliers  baronnets  , 
titre  qui  donne  le  prem.  rang  après  les  barons  , 
pairs  du  royaume.  Cotlon  avait  formé  une  biblioth. 
précieuse,  composée  de  MSs.  et  de  chartes  recueillis 
dans  le  nord  de  l'Angleterre  ;  le  catalogue  en  a  clé 
publ.  par  Th.  Smith  sous  le  titre  de  Catalogus  ti- 
brorum  MSs.  biblioth.  Cottonianm,  etc.,  1696,  in-f. 
Cette  biblioth.  ayant  été  réunie  à  celle  du  roi  dans 
le  cloître  de  l'abbaye  de  Westminster  ,  fut  presque 
tout  entière  consumée  par  les  flammes  en  1731. 

COTTON  (Charles),  poète  burlesque  anglais  , 
né  en  io"3o  ,  m.  en  1687  y  est  auteur  d'un  Virgile 
travesti,  réimpr.  pour  la  i5«  fois  en  1711  ,  d'un 
poème  intitulé;  Burlesque  sur  burlesque  etc. ,  1771, 
8e  édit.  ;  d'un  Voyage  en  Irlande,  poème  burles- 
que en  3  chants  ;  d'un  Manuel  du  planteur,  etc., 
1675  ,  in-8.  On  lui  doit  encore  :  Instruct.  pour  pê- 
cher la  truite  et  l'ombre  dans  l'eau  douce,  un  Bec. 
de  poésies  ,  1770  ,  in-8  et  in-12  6e  édit.  et  les  trad. 
du  franç.  en  anglais  des  Essais  de  Montaigne  ,  do 
la  tragédie  des  tlqraccs  de  Corneille,  1671 ,  de  la 
Vie  du  duc  d'Epernon,  1670  ,  in-fol.  ;  des  Com- 
ment, de  Biaise  de  Monltuc  ,  maréch.  de  France , 
1674  5  dcs  Mém.  du  S.  de  Pontis  ,  1694 ,  in-8,  d'un 
roman  intit.  la  Belle  de  Tunis.—  Cotton  (Nallia- 
nicl),  médecin  anglais,  né  en  1707  ,  m.  à  St-Al- 
baus  en  178S  ,  avait  étudié  àLcydc  sous  le  célèbre 
Boërhaave.  Ou  a  de  lui  :  Observations  sur  un  genre 
particul.  de  fièvre  scarlatine  régnmt  à  St-Albans  ; 
des  Dissert,  et  quelques  Poésies.  Tous  ces  écrits 
ont  été  recueillis  sous  le  titre  à' (Œuvres  de  Nath. 
Cottcn  ,  1791 ,  2  vol.  in-8.  —  La  nouvelle  Anglet. 
a  fourni  plus.  sav.  pasteurs  de  ce  nom  dans  les 
i6r,  17e  et  i8°S. 

COTTON  DES  HOUSSAVES  (Jean-Baptiste), 
docteur  de  Sorbonnc,  professeur  de  théologie  à 
Rouen,  et  bibliothéc.  de  la  Sorbonnc,  né  en  1727, 
m.  en  1783,  est  auteur  des  Eloges  historiques  de 
Maillet  du  Boullay  ,  de  l'abbé  de  Sans  ,  de  C/ta- 
mousset ,  etc.  ;  et  a  fourni  des  articles  de  botanique 
au  Journal  de  Physique ,  1780.  Il  a  laissé  MSs.  : 
Elémens  d'hist.  litl.  nniv.  et  Bddiogr.  raisonnre  ou 
Nouveau  système  bibltogr.  Ces  deux  ouvr.  se  trou- 
vent dans  la  biblioth.  de  M.  Barbier. 

COTUC  NO  (Dominique),  né  en  1736  dans  le  roy. 
de  Naplcs  ,  professa  la  médecine  et  enseigua  l'ana- 
tomie  dai.s  l'uuiversité  de  celle  ville.  Il  a  découvert 
un  nouvel  organe  de  l'oreille  ,  auquel  on  a  donné 
le  nom  à'aqueducs  cotuniens.  Ce  professeur  avait 
été  nomme  médec  de  la  reine  de  Naples,  et  proto- 
médecin  du  roi.  Il  est  m.  en  1822.  Ses  ouvr.  sont: 
de  Aquaductibus  anris  hit manai interna disseï iatio, 
Naplcs,  1761,  in-8;  de  Ischiade  nervosâ,  ibid.,  17681 
in-8  ;  de  Sedibus  a>ai  loLirmn  syntagma  ,  ibid.  , 
17(39,  iu-8  ;  Del  moto  reopioco  del  sang  ne  perle 
interne  vie  del  capo,  ibid.,  1789  ,  iu-q  ;  Jettera 
riguardante  Velettricità  (l'un  soixio  ,  ibid.,  1784  : 
cette  lettre  contient  la  première  idée  du  fluide  gal- 
vanique; r  agtonamc/ilo  sullo  spirito  délia  tnediema, 
Milan,  i8ofj,  in-8. 
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COTYS,  nom  commun  à  pins,  rois  de  la  Thracc, 
ée  la  Cappadoce  et  du  Bosphore  Cimmc'riea  :  le 
plus  ancien  est  celui  qui,  600  ans  av.  J.-C,  permit 
•  une  colonie  de  Mysiens  de  s'e'tablir  en  Asie.  — 
Cotys I",  fils  de  Centhée  et  roi  de  Tlirace  ,  né  280 
ans  environ  avant  l'ère  chre't.,  vainquit  les  peuples 
voisins  de  ses  états  et  fut  un  des  princes  les  plus 
puissant  de  son  temps.  Les  Athéniens,  qui  d'abord 
avaient  été-  ses  alliés  ,  lui  déclarèrent  la  guerre  afin 
de  l'empêcher  de  s'emparer  du  Pélopouèsc;  mais 
ce  fut  sans  succès  et  Cotys  serait  sans  doute  sorti 
vainqueur  de  cette  lutte  s'il  n'eût  été  assassine  vers 
l'an  356*  avant  J.-C— Cotys  II,  «ils  de  Seuthès  et 
roi  des  Odryses  ,  prêta  son  secours  à  Perséc  ,  roi 
de  Macédoine  contre  les  Romains  ;  mais  bientôt  il 
fut  forcé  de  défendre  ses  propres  clals  attaqués  par 
Eumèaes  roi  de  Pergamc  et  allié  des  Romains.  Cotys 
St  la  paix  à  condition  que  son  fils  fait  prisonnier  par 
Paul  Emile  lui  serait  renvoyé  sans  rançon,  167  ans 
«Tant  J.-C— Cotys  III,  fils  de  Sadalès  ,  et  roi  des 
Odryses,  5"]  ans  av.  J.-C,  réunit  à  ses  états  le  roy. 
des  Besses  ,  moyennant  3oo  talens  qu'il  paya  à  Pi- 
soa  ,  préteur  en  Macédoine,  et  fournil  des  secours 
à  Pompée  contre  César. — Cotys  IV,  régnait  envi- 
ron 1;  ans  avant  J.-C  ;  a  sa  mort  ses  fils  furent 
mit  sous  la  tutelle  de  son  frère  Rhcemélalcès.— Co- 
Tts  V,  fils  de  Rhcemétalcès,  partagea  le  royaume 
de  Thrace  avec  Rhcscuporis  ,  son  oncle,  et  périt 
assassiné  par  celui-ci  iq  ans  av.  J.-C  Ovide  ,  dans 
tvs  élégies,  loue  la  justice  ci  l'humanité  de  ce 
prince  et  l'amour  qu'il  témoignait  pour  les  lettres. 
— Cotys  ,  fils  du  précédent ,  et  roi  de  la  petite  Ar- 
ménie sous  les  règnes  de  Caligula  et  de  Claude  ,  se 
vit  sur  le  point  d'ajouter  la  grande  Arménie  à  ses 
élaU  au  moment  où  Mithridatc  l'Ibérien  se  dispo- 
sait s  prendre  possession  de  ce  royaume;  mais  Co- 
tys fut  forcé  par  l'emper.  de  renoncer  à  co  trôue 
où  l'appelaient  les  voeux  des  principaux  personna- 
ges de  ce  pays. — Trois  Cotys  ,  rois  du  Bosphurc, 
ne  sont  connus  que  par  les  médailles  :  le  premier 
régnait  du  temps  de  Claude,  le  deux,  sous  l'emp. 
Adrien,  et  le  trois,  sous  Alexandre  ;  leur  règne  em- 
brasse Ja  période  comprise  entre  l'an  342  et  l'an  ~>3o 
de  l'ère  du  Bosphore  ,  c.-a.-d.  de  &)  à  234 de  J--C 

COUBL AI-K H AIV.  V.Chi-Tsou*. 

COUCIIERY  (B.-B.-C.-François)  ,  m.  à  Paris 
le  26  oct.  1814  1  »  travaillé  au  Journal  des  Mécon- 
tens,  dont  il  a  paru  i5  numéros. 

COUCHOT  (N.)  ,  avocat  à  Paris  ,  m.  vers  le  mi- 
lieu du  18e  S.,  a  laissé  quelques  ouvr.  de  jurispru- 
dence estimés  avant  la  nouvelle  législation,  le  plus 
remarquable  a  pour  titre  :  le  Praticien  universel  ou 
le  flroif  français  et  la  pratique  de  toutes  les  juri- 
dictions du  royaume  ,  Paris,  1737  ,  2  vol.  in-4  et 6' 
vol.  in-12,  édit.  rcv.  par  du  Rousseau  de  La  Combe. 

COUCIIU  (N.),  écriv.  obscur  de  la  fin  du  18'  S., 
n'est  connu  que  comme  l'un  des  collaborât,  de  la 
Bibtioth.  des  Romans.  Il  professait  une  admirât, 
exclusive  pour  l'ancienne  liltér.  efpag.,  et  il  parait 
qu'il  eut,  ou  peu  s'en  faut,  le  sort  du  héros  du  la 
Manche.  Il  signait. assez  communém.  ses  écrits  du 
nom  à'Amadis  de  La  Roc/te- Pauvre. 

COUCY  ,  nom  d'une  ancienne  famille  noble  d.- 
Picardie  ,  aujourd'hui  éteinte  ,  et  dont  le  premier 
membre  illustre  est  AlbÉric  ,  qui  vivait  en  10^9  et 
fonda  la  riche  abb.  de  logent  sous  Coucy.— Dreux 
de  BoVE.fils  ou  gendre  d  Albéric  et  père  d'Engucr- 
rand  ICT,  comte  d'Amiens  ,  vivait  en  1080,  et  m.  en 
tt  16.— Thomas  de  Marle,  fils  de  Dreux  de  Bovc, 
se  signala  par  ses  exp.  guerr.  et  ses  cruautés  ;  il  est  le 
prera.  qui  ait  pris  le  titre  sire  de  Coucjr  paria  grâce 
de  Dieu. — ENGUERnAND  II,  fils  de  Thomas,  s'allia  à 
la  famille  royale  en  épousant  Agnès  de  Bcaugciici, 
cousine  germaine  de  Louis-le-Jeune.  11  m.  l'an  1147 
pendant  le  deuxième  croisade. — Raoul  Ier  (sire  de 
Coucy),  seigneur  de  Marie,  de  La  Fèrc,  de  Crécy  , 
de  Vervins  ,  de  Landouzy  et  de  Pinon,  né  vers  1 1 J4 
était  fils  d'Eaguerraud  il  ;  il  épousa 


ces  la  fille  du  comteBaudoin  (1 154)»  et  en  second  . 
noces  Alix  de  Dreux  ,  cousine  germ.  de  Philippe- 
Auguste  (1 173).  11  fut  tué  au  siège  d'Acre  ,  en  Pa- 
lestine l'an  1 191. — Enocj eurand  III ,  fils  du  pré- 
cédent, se  distingua  à  la  bataille  de  Bouvini-s.  Quel- 
ques histor.  prétendent  que  la  couronne  de  France 
lui  fut  offerte  par  les  grands  vassaux  pendant  la  mi- 
norité de  Louis  IX.  —  Raoul  II ,  fils  d'Engucr- 
rand  III,  périt  à  la  Massouren  Egypte,  l'an  î2âo 
en  combattant  aux  côtés  du  comte  d'Artois  ,  frère 
de  St  Louis — Enguerranu  IV,  frère  de  Raoul  II  t 
s'étant  rendu  coupable  de  la  mort  de  trois  gentils- 
hommes ,  fut  condamné  à  payer  uuc  amende  con- 
sidérable puisqu'elle  fut  consacrée  à  la  fondation 
d'un  hôpital  à  Pontoise  et  à  l'établissement  d'é- 
coles publiques  à  Paris,  m.  en  l3il. — Raouu  ou 
Renaud,  châtelain  de  Coucy,  fils  d'Enguerraud  II 
et  frère  de  Raoul  Ier,  né  vers  l'an  1  160,  m.  au  siège 
d'Acre,  cil  Palestine,  l'an  l  19 1,  avait  embrasséTétat 
ecclésiastique  et  se  distingua  par  son  goût  pour  la 
poésie.  Le  Recueil  de  ses  chansons  a  été  publ.  en 
1781  à  Paris,  dans  les  Ment.  hist.  de  Raoul  de  Coucy, 
par  Labtirdc  :  Renaud  est  moins  connu  par  ces  pe- 
tites compositions  que  par  l'aventure  de  la  dame  de 
Fayel ,  châtelaine  de  Vergy  ,  aventure  qui  a  fourni 
le  sujet  de  alragéd.  françaises  dont  la  plus  connue 
est  celle  de  de  Belloy. 

COUCY  (Robert  de),  architecte ,  né  à  Reims  à 
la  fin  du  I2<-  S.,  m.  l'an  i3ll  ,  s'est  illustré  en  re- 
construisant sur  les  plans  de  Hugues  Libcrgicr  la 
cathédrale  de  Reims  qui  avait  été  brûlée  en  lato  ; 
cet  édifice  ,  l'un  de*  plus  beaux  de  France  ,  ne 
fut  terminé  qu'en  1427.  Robert  de  Coucy  avail 
achevé  la  belle  église  «le  Si  Nicaise  à  Reims  et  en 
avait  fait  un  des  plus  curieux  motiumens  do  l'ar- 
cbilcct.  gothique  :  ce  temple  a  été  démoli  en  1796. 

COUDEMBERG  (Pierre),  pharmacien  allem., 
établi  à  Anvers,  dans  le  tt)1'  S.,  est  aut-  d'uu  sup- 
plément à  l'ouv.  de  ftilertus  Cordus  (v.  ce  nom), 
in  lit.  :  Uispensatarium  p/tartnacorum  omnium,  et 
d'une  Iraduct.  franç.  du  même  écrit  sous  le  lit.  de 
Guidon  des  apothicaires,  etc.,  imp.im.  à  Lyon  , 
1675 , in  12. 

COUI)ERET(>\  don»),  relig.  bénédictin  ,  né  à 
Vesoul,  dans  le  i8<"  S.,  m.  à  Besançon  en  1789,  est 
aut.  déplus.  Dissertations  sur  diliereus  points  de 
l'hist.  du  comté  de  Bourgogne,  couronnées  à  l'a- 
cadémio  de  Besançon  et  qui  ont  été  imprim.  sépar. 
COUDRAY  (du).  V.  Tronsson. 
COUDIîETTE  (Christophe),  ecclésiastique  ,  né 
à  Paris  en  1701  ,  m.  en  1774,  prit  p.irti  dans  les 
querelles  des  t  onvulsioniiaircs  et  de  la  bulle  ,  fut 
interdit  et  enfermé  dans  les  prisons  de  Vincctincs 
et  de  la  Bastille.  Il  a  laissé  plus.  ouvr.  ,  dont  les 
principaux  sont  :  Dissertât,  sur  les  loteries  ,  174.1 , 
in- 12  ;  sur  les  bulles  contre  Bains,  Utrecht  ,  17J7, 
4  vol.  in-12  :  Hist.  gat.  de  la  naissance  et  des  pro- 
grès de  la  compagnie  de  Jésus  ,  1761  ,  4  vo'« 
in-12  ;  Idée  gen.  des  vices  princip.  de  l'institut,  des 
jt  suites ,  tirée  de  leur  constitution  ,  1762,  in-12, 
avec  un  suppl.  ;  Me  m.  pour  servir  à  l'hist.  des  jé- 
suites ,  ou  Extrait  de  l'hist.  univers,  de  de  Thou  , 
1-61 ,  in-t2;  Mi  m.  oit  l'on  prouve  i/ue  les  jésuites 
et  leur  institut  sont  ennemis  des  tv.  ,  1  vol.  in-12; 
Mém.  sur  le  formulaire,  175^,2  vol.  in-12  ,  et 
quelques  autres  écrits  du  même  genre. 

COUEL  (Bernap.d),  né  à  Paris ,  embrassa  l'état 
ccch'siaslique  et  devint  vicaire-général  de  Rouen  , 
ensuite  vicaire-génér.  de  Paris  sous  MM.  de  f^oail- 
los  et  Yintiiiiille.  Il  publia  en  171/)  et  1715  les  Let- 
tres d'un  théologien  à  un  cve'que  sur  cette  question 
importante  :  s'il  est  permis  d'approuver  les  jésuites 
pour  prêcher  et  pour  confesser.  La  question,  comme 
on  s'en  doute  bien  ,  est  résolue  négativem.  L  au- 
teur lui  assassiné  do  deux  coups  de  couteau  en  sor- 
tant de  l'église  de  Notre-Dame  ,  par  un  nommé 
Lcfevre,  chapelier,  le  27  mai  1736;  ii  m.  trois 
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jours  après ,  âgé  de  66  ans.  Ses  fameuses  lettres  ont 
été  rëirapr.  *  Paris  en  ijfô  ,  in-12. 

COUILLARD  (Aktoi«),  seigneur  du  Pavillon, 
m  Gâlineais  au  16e  S.,  est  aut.  de  quclq.  ouvr.  re- 
marquables par  leur  singularité  ;  île  ce  nomb.  sont  : 
les  Contredits  aux  fausses  et  abusives  prophéties 
de  Nostradamus,  Paris  ,  i555  et  i56o,  in-8  ;  Chro- 
nique cosmographique  universelle,  avec  un  tableau 
des  généalogies  des  rois  de  France  depuis  Adam 
jusqu'à  Charles  IX. 

COULAN  (Antoine)  ,  pasteur  d'une  c'glise  fran 
çatse  protestante  à  Londres  ,  né  en  Languedoc  en 
1667  ,  m.  à  Londres  en  1694 1  a  P"b.  un  Examen 
de  l'hist.  crit.  du  Nouv.-'j'eslament ,  Amsterdam, 
1696,  in-8  ;  et  une  Défense  des  réfugiés ,  contre  un 
livre  in  t.  :  Avis  important  aux  réfugiés  ,  Dcvenler, 
1691 ,  in-12. 

COUL  ANGE  (N.  de),  cx-jésuile,  méd.  de  la  fa- 
culté do  Montpellier ,  est  aut.  d'un  recueil  de  Poé- 
sies variées  ,  pub.  à  Paris  en  1753  par  le  libraire 
Cailleau,!  vol.  in-12.  Fréron  parle  de  lui  avec  éloge 
dans  ses  Lettres  sur  quelq,  écrits  de  ce  temps.  V. 
t.  H,  p.  i3.  Le  libraire  Cailleau,  pour  donner  du 
cours  aux  poésies  du  méd.  de  Montpellier,  publia 
dans  le  même  format  les  Chansons  choisies  de 
M.  de  Coulantes  (  v.  l'article  suivant  ). 

COULANGES  (Philippe-Emmanuel,  marq.  de), 
conseiller  au  parlement  de  Paris,  néversl'an  itf3i, 
m.  en  1716  ,  vendit  sa  charge  pour  n'avoir  plus  à 
s'occuper  que  de  ses  plaisirs  ;  il  eut  de  son  temps 
la  réputation  de  versifier  avec  facilité  sur  toutes 
sortes  de  sujets  légers.  On  a  publié  le  Recueil  de 
ses  chansons,  Paris,  2  vol.  in-12,  1698  ,  et  ses 
Mém.  suivis  de  lettres  inédites  de  mad.  de  Sévigné 
(sa  cousine  germaine),  de  son  Jils ,  de  Vabbé  de 
Coulanges  ,  etc.  ,  Paris  ,  1820,  in-8  cl  in-12.  L'é- 
diteur de  ce  volume  est  M.  de  Monmerqué. 

COULET  (Anne-Philiberte) ,  née  à  Paris  en 
1786,  fut  élève  d'Aliamet  et  de  Lempcreur  (v.  ces 
noms),  dans  l'art  de  la  gravure.  On  a  de  cette  dame 
quelques  estampes  d'après  Joseph  Vernct. 

COULOMB  (Charles-Aioustin  de)  ,  célèbre 
physicien  franç. ,  né  en  1736,  m.  le  23  août  1806, 
chevalier  deSt-Louis  ,  lieutenant-colonel  du  génie, 
membre  de  l'acad.  des  sciences  et  de  l'Institut  ,  et 
inspecteur-général  de  l'univ.  de  France  ,  fut  en- 
voyé à  la  Martinique  ,  chargé  de  construire' le  fort 
Bourbon  ,  et  employé  successivem.  à  Rochefort ,  à 
l'Ile  d'Aix  et  à  Cherbourg  ;  il  éprouva  la  disgrâce 
du  ministre  de  la  marine  pour  avoir  combattu  un 
projet  de  canaux  présenté  aux  états  de  Bretagne  ; 
mais  on  ne  tarda  pas  à  rendre  justice  à  la  pureté  de 
ses  intentions  ;  il  fut  nommé  intendant  des  eaux 
et  fontaines  de  France  en  1784,  et  fut  choisi  par 
l'acad.  pour  aller  étudier  en  Angleterre  le  système 
d'administration  adopté  pour  les  hôpitaux.  Lors 
de  la  révolution  ,  Coulomb  se  livra  tout  entier  à 
l'étude  des  sciences  ,  et  fit  sur  l'électricité  et  le 
magnétisme  des  découvertes  dont  M.  Poisson  a 
parfaitement  apprécié  l'impôt taucc.  Les  Mémoires 
de  l'acad.  des  scieuecs  et  de  l'Institut  renferment 
un  gr.  nombre  de  Mem.  de  ce  iav.  Ses  Recherches 
sur  les  moyens  d'exécuter  sous  l'eau  toutes  sortes 
de  travaux  hydrauliques  sans  employer  aucun 
épuisement,  ont  clé  imprimées  à  Paris,  1779  , 
in-8  ,  figures. 

COULON  (Louis),  ecclésiastique  français  ,  né  en 
l6o5,  m.  en  1664.  quitta  l'ordre  des  jésuites  pour  se 
livrer  entièrement  à  la  culture  des  lettres  et  parti- 
culièrement à  l'étude  de  l'hist.  et  de  la  géographie. 
Son  principal  ouv.  est  une  Description  géographi- 
que et  historique  du  cours  et  du  débordement  des 
rivières  de  France ,  avec  le  dénombrent,  des  villes  , 
ponts  et  passages  y  Paris  ,  2  vol.  in-8.  11  a 

aussi  composé  plusieurs  livres  dits  Conducteurs  des 
étrangers  en  Fi  ance  ,  en  Flandre ,  en  Savoie  ,  en 
Espagne ,  en  Angleterre  et  en  Allemagne  ,  ibid. , 
65/)  1  in- 12. 


COULON  DE  THEVENOT  (N.) ,  anc.  membre 
de  l'acad.  des  sciences  et  de  l'institut,  m.  en  t8i3 
en  Bohême  ,  où  il  était  employé  à  la  suite  des  ar- 
mées ,  est  connu  comme  inventeur  d'une  méthode 
de  tachygraphie  qui  cul  beaucoup  de  succès,  et  qui 
a  été  adoptée  dans  plus,  pays  étrangers.  Le  roi  ac- 
cepta ,  en  1787  ,  la  dédicace  du  tr.  do  tachygraphie 
de  Coulon  de  Thévenot,  et  accorda  à  Paul,  un  bre- 
vet de  tachygraphe  do  S.  M.  Quel  que  soit  le  mé- 
rite de  cette  méthode  ,  il  est  certain  que  le  système 
sténographiée  ,  beaucoup  moins  compliqué  ,  est 
employé  aujourd'hui ,  avec  un  avantage  marqué  , 
par  l'un  des  rédact.  des  séances  de  la  chambre  des 
dép.  pour  le  Moniteur  (  M.  Félix  de  Chamrobert  ). 

COULON  (Claude-Antoine),  anc.  vic.-gén.  du 
diocèse  de  Nevers  et  prédicat,  du  roi ,  né  à  Salins  , 
m.  en  1820  à  Paris  ,  passa  tout  le  temps  de  la  révo- 
lution eu  Angleterre  et  ne  rentra  en  France  qu'en 
1814. 11  est  aut-  d'un  abrégé  du  célèbre  ouvr.  do 
Bossuct,  intit.  :  Défense  de  la  déclaration  de  l'as- 
semblée du  clergé  de  France  de  1682 ,  Londres  , 
■  8i3,  in-8.  On  changea  en  1814  le  frontispice  ,  non 
pour  présenter  le  vol.  comme  une  2*  édil. ,  mais 
pour  y  mettre  l'adresse  d'un  libraire  franç. 

COUPE  (J.-M.),  convent.,  était,  en  1792  ,  curé 
de  Sermaisc  ,  et  fut  porté  successiv.  par  le  départ, 
de  l'Oise  à  la  prem.  assemblée  législal. ,  a  la  conv. 
nat. ,  où  il  vota  la  m.  du  roi  sans  appel  ni  surcis, 
puis  au  conseil  des  cinq-cents.  Dans  le  cours  de  sa 
carrière  politiq. ,  qui  se  termina  avec  la  cession  de 
celte  dern.  législature,  J.-M.  Coupé  montra  des 
lalcns  comme  économiste;  mais  l'excessive  rigueur 
qu'il  déploya  en  maintes  occasions  est  peu  compa- 
tible avec  la  philanthropie  qu'il  affectait.  Il  ler- 
miua  obscurément  sa  vie  dans  un  âge  avancé.  — 
Coupé  (Jean-Marie-Louis),  son  frère,  anc.  prof, 
et  conservateur  des  MSs.  à  la  biblioth.  roy.,  m.  en 
1818,  a  pub.  :  Dictionn.  des  mœurs ,  1773,  in-8; 
Essai  de  trad.  de  quelq.  épttres  et  autres  poésies 
lat.  de  Michel  de  L'Hôpital ,  1778,  2  vol.  in-8; 
Vanétês  litter. ,  1786,  1788  ,  8  vol.  in-8;  les  Soi- 
rées littér.,  1795,  1800,  20  vol.  in-8,  rec.  qui  n'a 
pas  obtenu  tout  le  succès  qu'il  méritait;  Sptcilégc 
de  lilt.  anc.  et  moderne ,  1802  ,  2  vol.  in-8.  On  doit 
encore  a  Coupé  des  trad  net.  nouv.  du  Théâtre  de 
Sénèque,  des  Opusc.  d'Homcro ,  des  Œuvres 
d'Hésiode ,  etc.,  pub.  de  1795  à  1798. 

COUPERIN.  Nom  d'une  famille  qui  a  produit 
un  gr.  nombre  de  musiciens  distingués.  —  Louis, 
organiste  de  Louis  XIII ,  m.  en  i6o5.  La  charge  de 
dessus  de  viole  fut  créée  pour  lui.  —François  , 
musicien  et  frère  de  Louis  ,  laissa  deux  enfans  ,  sa- 
voir :  —  Louise  ,  habile  claveciniste  et  cantatrice, 
qui  fut  attachée  pendant  3o  ans  à  la  musique  du  roi, 
m.  en  1728;  —  Et  Nicolas,  organiste  de St-Gcr- 
vais,  m.  en  1748.  —  Chaules  ,  musicien,  m.  en 
16*19.  —  François  ,  surnommé  le  Grand  ,  orga- 
niste de  St-Gcrvais,  et  claveciniste  de  Louis  XIV, 
a  composé  4  V°L  in-fol.  de  pièces  de  claveciu.  M. 
en  17J3.  —  Marie-Anne,  (iile  de  François  ,  reli- 
gieuse à  l'abbaye  de  Mauhuisson  ,  fut  organiste  de 
celte  communauté —  Maruuerite-Antoinette  , 
sœur  de  Marie-Aune,  fut  claveciniste  de  la  chambre 
du  roi ,  charge  qui  avant  elle  n'avait  été  occupée 
que  par  des  hommes.  —  Arhano-Louis  ,  fils  de  Ni- 
colas ,  organiste  du  roi  et  de  quelques  paroisses  , 
a  laissé  des  sonates  et  des  trios  pour  le  clavecin  , 
ainsi  que  des  motets  qui  n'ont  pas  été  gravés.  Mort 
en  1789.  —  PlERBE-Louis  ,  organiste  et  harpiste, 
ni.  en  1789;  une  seule  de  ses  comp.  a  été  gravée. 

COUPL'ET  (  Philippe)  ,  jésuite,  né  vers  l'an 
1628  ,  m.  en  1092 ,  fut  attaché  aux  missions  de  la 
Chine,  et  acquit  une  connaissance  profonde  de 
l'hist.  et  de  la  littérat.  de  cet  empire,  sur  lequel  il 
a  pub.  plus.  ouv.  intéressans  :  on  cite  comme  le 
plus  remarquable  sa  traduction  latiue  des  3  ouv. 
moraux  de  Confucius,  int.:  la  Gr.  science ,  le  Juste 
rniticu}  et  le  Livre  des  sentences,  Paris,  1687,  in-f. 
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COUPLET  (  Clause  -  Antoine  )  ,  ingénieur 
{t..né  en  1642,  m.  en  1722,  membre  de  l'acad. 
des  sciences  ,  quitta  la  carrière  du  barreau  pour  se 
livrer  lotit  entier  à  l'élude  des  mathém.,  et  en  par- 
tienher  de  l'hydraulique.  Les  Tilles  de  Coulangcs- 
l*Vineiise ,  d'Auxerre  et  de  Courson  doivent  à  ses 
irmuxdet  eaux,  abondantes  el  salutaires.  —  Cou- 
HET des Tortreaux  (Pierre),  son  fils,  mécanic. , 
membre  et  trésorier  de  l'acad.  des  sciences  ,  a  laissé 
àsns  le  rec.  de  l'acad.  de  1726  à  1^33,  plus.  niém. 
lar  la  poussée  des  terres  contre  leurs  revétemens 
H  tut  la  force  des  revélemens  qu'on  doit  leur  op- 
poser; Sur  la  poussée  des  vents;  des  recherches 
snr  la  construct.  des  combles  de  charpente  ,  sur  les 
chariots,  les  traîneaux  et  sur  le  tirage  des  chevaux. 
COUR  (de  La).  V.  Lacolr. 
COU  RAYER  (Pierre -François  Le),  cha- 
noine et  bibliothécaire  de  Ste-Genevièvc ,  profess. 
de  philos,  et  de  théol.  ,  né  en  1681  à  Rouen,  m. 
à  Londres  en  1776,  pub.  sur  la  validité  des  or- 
dinnfwnsde  V église  anglicane,  Bruxelles  ,  1723  , 
2  vol.  iu-12,  un  écrit  qui  lut  allira  les  attaques  des 
théol.  catholiques  ,  la  censure  des  prélats  ,  et  l'ex- 
communication de  l'abbé  de  Ste-Gcneviève  ;  il  fut 
force' de  s'expatrier  ,  et  se  retira  en  Angleterre.  La 
reine  lui  fit  u a  accueil  bienveillaut ,  et  lui  donna 
une  pension  ;  l'univ.  d'Oxford  lui  conféra  le  titre 
de  docteur,  titre  qui  n'influa  en  rien  sur  les  opi- 
nions do  P.  Le  Courayor,  et  n'altéra  point  sou  at- 
tachement à  l'église  romaine.  Outre  plus,  écrits 
apologétiques  qui  se  rattachent  à  celui  que  nous 
avens  cité,  on  a  de  lui  la  traduct.  de  Y  Histoire  du 
concile  de  Trente  de  Fra  Paolo  (Sarpi)  ,  avec  des 
notes  ,  Amstcrd.  ,  1^36  ,  2  vol.  in- 4  :  cet  ouvrage 
a  été  trad.  en  angl. ,  en  allcm.  et  en  italien. 


COURBEVILLE  (François  de),  jésuite  franç 
a  trad.  de  l'italien  ,  de  l'anglais  et  de  l'espagnol  un 
grand  nombre  d'ouv.  de  piété  et  de  morale  ,  et  a 
écrit  la  Vie  de  D.  Camille,  princesse  des  Ursins- 
Borghhse ,  Paris  ,  1737,  in-12. 

COURBON  (N. ,  marquis  de)  ,  né  à  Châlcau- 
Ncuf-du-Rhôoe  ,  en  Dauphinc  ,  l'an  i638  ,  entra 
d'abord  comme  volontaire  au  service  des  Pays-Bas , 
servit  ensuite  en  France  en  qualité  de  lient.,  puis  en 
Allemagne ,  comme  major  pendant  la  guerre  Contre 
les  Turks  ,  enfin  comme  colonel  cl  maréchal-de- 
camn  au  service  delà  république  de  Venise  ,  se 
signala  à  la  prise  de  Corou  ,  et  du  Nouveau- Navar- 
rin  ,  et  fut  tué  d'un  coup  de  canon  au  siège  de  Né- 
grepont ,  l'an  1688.  Sa  vie  ,  écrite  par  Aimar  ,  juge 
delV  rrelatte ,  a  été  pub.  à  Lyon  ,  169a,  iu-12. 

COURCELLES  (Thomas  de),  docteur  en  théol., 
chanoine  d'Amiens ,  curé  de  Sl-André-des-Arcs  , 
doyen  de  l'église  de  Paris,  et  proviseur  de  Sor- 
lionnc,  né  en  t^02,  m.  en  if\(5ç) ,  assista  au  concile 
de  Bâte  en  lq38  ,  et  à  celui  de'  Mayencc  en  t/j/ji, 
se  distingua  par  son  éloquence  cl  par  son  zèle  pour 
le  maintien  des  libertés  de  l'église  gallicane  ,  fut 
chargé  de  plusieurs  missions  importantes  par  le  roi 


linguarum  de  Coménius ,  avec  une  version  en  fran- 
çais ;  et  des  écrits  théologiques  qui  ont  été  puhlié* 
en  1675 ,  Amsterdam  ,  in-fol.  ,  précédé  d'une 
Vie  de  l'ant.  par  A  Poelemburg. 

COURCELLES  (MAniE-SmoNU  de  LÉNON- 
COURT  ,  marquise  de)  ,  femme  célèbre  par  sa 
beauté  et  sa  coquetterie  ,  née  en  i65  q  ,  était  fille 
d'un  lieutenant-général  des  armées  du  roi.  Orphe- 
line dès  l'âge  de  i3  ans,  et  maîtresse  d'une  grande 
forlune  ,  elle  fut  unie  au  marquis  de  Courcelles , 
neveu  du  maréchal  de  Villeroi  ;  ce  mariage  ne  fut 
point  heureux  :  Sidonia  convaincue  d'adultère  ,  fut 
renfermée  dans  un  cloilre.  Après  la  mort  de  son 
mari ,  elle  épousa  ,  à  45  ans  ,  un  officier  beaucoup 
plus  jeune  qu'elle  ,  cl  éprouva  à  son  tour  les  tour- 
ment et  les  chagrins  qu'elle  avait  fait  endurera  son 
prem.  époux.  On  trouve  dans  les  Mém.  de  Hor- 
tense  Mancini  ,  duchesse  de  Mazarin  ,  le  détail  de 
quelq.-uncs  des  avent.  delà  marq.  de  Courcelles. 

COURCELLES  (Etienne  CHARDON  de)  , 
méd.  franç.  ,  attaché  à  la  marine,  professeur  de 
chirurgie  à  Brest ,  membre  correspond,  de  l'aoad. 
des  sciences  ,  a  laissé  un  assez  gr.  nombre  de  com- 
pilations dont  les  principales  sont  :  Abrégé  d  Ana- 
tomie ,  Brest ,  17/51  ,  in-12;  Manuel  des  opérations 
les  plus  ordinaires  de  la  chirurgie  ,  etc.  ,  ibid.  , 
1756  ,  in-8  ;  Mém.  sur  le  régime  végétal  des  gens 
de  mer,  Nantes,  1781  ,  in-8.  Mort  en  1780.  — 
Courcelles  (Franç.  de),  méd.  à  Amiens  au  16e  S., 
a  laissé  :  de  Verâ  mittendi  sanguinis'rratione  in  hm~ 
malolhrasias,  etc.,  Francfort,  ï5q3,  in-8,  et  un  Tr. 
de  la  peste,  Sedan,  i5()5,  in-8.  —  Courcelles 
(  David-Corneille  van) ,  méd.  holl. ,  aut.  de  deux 
cxccllens  fragm.  de  myologie ,  pub.  sous  les  litres 
suiv.  :  Icônes  musculorum  plantât  pedis  ,  etc.  , 
Lcydc  ,  1739,  in-q  ,  fig.  ;  Icônes  musculorum  ca- 
pilis  ,  etc.  ,  ibid.  ,  17^3  <  >"-q,  fig. 

COURCHETET  D'ESNANS  (Luc) ,  diplomate  , 
né  à  Besançon  en  iGg5  ,  m.  en  177b  ,  se  distingua 
d'abord  dans  le  barreau  ,  vint  à  Paris  ,  fut  em- 
ployé à  la  direction  de  la  librairie ,  nommé  cusuite 
censeur  royal ,  intendant  de  la  maison  de  la  reiue  , 
enfin  agent  des  villes  anséaliques  près  la  cour  de 
France.  Ses  connaissances  dans  la  diplomatie  ,  la 
politique  et  l'histoire  moderne,  le  mirent  à  même 
de  rendre  au  gouvernement  des  services  importans. 
Il  a  pub.  plus.  ouv.  de  droit  public  parmi  lesquels 
on  remarque  les  suivans  :  Histoire  du  traité  de  paix 
des  Pyrénées,  Paris,  17&),  in-12  ;  Du  traité  de  paix 


de  Nunhgue  ,  avec  une  dissertation  sur  les  droits 
de  Marte-Thérèse  d'Autriche  ,  reine  de  France  , 
ibid.,  1754,  in-12;  et  une  Hist.  du  card.  de 
Granvelle  ,  ibid.,   1761  ,  in-12. 

COURE!  DE  VILLENEUVE  (Martin)  ,  im- 
primeur du  roi  à  Orléans,  né  en  1719,  mort  en 
1780  ,  perfectionna  les  procédés  typographiques,  et 
donna  des  éditions  très-estimees  de  diflerens  ouv.  , 
entre  autres  une  édit.  d'Horace ,  1  767  ,  in-12  ,  et 
créa  un  journal  iutitulé  :  A/fiches  Orléanaises,  de 


Charles  VU,  et  s'en  acquitta  heureusement:  ce  lut  1764  a  1770;  c'était  le  premier  de  ce  genre  publié 
lai  qui  fit  Y  Oraison  funèbre  de  ce  prince,  à  Saint-  j  dans  cette  province.  —  Couret  (Louis-Pierre  de 
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Denis  ,  l'an  1461 

COURCELLES  (Pierre  de) ,  écriv.  franç.  du 
16*  S. ,  très-versé  dans  la  connaissance  des  langues 
anciennes  ,  a  laissé  une  Rhétorique  franç. ,  Paris  , 
IJJ7  ,  et  une  traduct.  envers  franç.  du  Cantique 
des  Cantiques  ,  et  des  Prophéties  de  Jéréinic,  ib.  , 
i56o  ,  i56'4  t  in- 16. 

COURCELLES  (Etienne  de) ,  théol.  protest. , 
né  à  Genève  en  i586',  m.  en  i658ou  i66\),  disciple 
dcThêodorc  de  Bè/.e,  pasteur  à  Fontainebleau,  puis 
•  Amiens,  fut  dépose  pour  avoir  refusé  de  sous- 
crire aux  actes  du  synode  de  Dordrcct,  se  retira  en 
Hollande  ,  et  succéda  ù  Simon  Eplscopius  dans  la 
chaire  de  théolog.  à  Amsterdam.  Ou  a  de  lui  :  une 
Inlro ludion  à  ta  chronologie;  un  Eloge  de  l'as- 
tronomie et  de  la  géographie  un  trad.  de  la  Phi- 
losophie de  Descartes  ;  une  nouv.  édit.  du  Janua  veut  rire  ;  Prodromusflora  Aurelianensis  ,  1784  , 


Villeneuve),  son  fils 
parties  de  littéral.  ,  de 

de  Y  Encyclopédie  méthodique  ;  la  Collection  des 
lyriques  sacrés  ,  1774-1789,  in-12;  la  Bibliolhèq. 
des  poètes  italiens  ,  avec  préface  et  notes  ;  le  Re- 
cueil amusant  des  voyages  ,  auquel  il  coopéra  , 
Paris  ,  1783-87,  9  vol.  ,  etc.  Ayant  été  ruiné  par 
de  fausses  spéculations  et  par  la  révolution  ,  Cou- 
retvint  à  Paris,  et  passa  les  temps  les  plus  orageux, 
employé  dans  les  bureaux  de  l'imprimerie.  Il  ob- 
tint ensuite  une  chaire  de  grammaire  générale  à 
l'école  centrale  de  celle  ville  ,  el  périt ,  noyé  dans 
la  Lys  ,  le  20  janvier  1806.  On  a  de  lui  :  un  Disc, 
sur  la  prise  de  la  Basttl/e  ;  des  Eloges  du  général 
Klélier,  ci  de  Bernard  Coppens  ,  profess.  à  l'école 
centrale  de  G  and  ;  la  Bibliolhèq.  de  l'homme  qui 
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in-8  ;  le  Journal  Orléanais  ,  1771-90;  un  Journal 
tle  la  Religion,  1791  ;  cl  une  feuille  périodique  in- 
titule*! :  l'Observateur  français. 

COURIER  (Paul-Louis),  inc.  officier  supérieur 
d'arlill.  légère ,  ne'  vers  1774.  m-  assassine'  le 
lu  avril  1820  dans  sa  terre  de  la  Chavonnièrc  ,  près 
de  Tour  ,  s'est  fait  connaître  comme  sav.  hellén.  el 
comme  écriv.  spirituel.  Outre  un  assez  gr.  nombre 
d'écrits  polit,  (pub.  sous  le  voile  de  l'anonyme  ou 
sous  le  nom  de  Paul-Louis  Vigneron),  parmi  lesq. 
nous  citerons  sculem.  une  brocli.  sur  la  souscripl. 
pour  l'acbat  du  château  de  Cliamhord  ,  parce  que  , 
entre  autres  désagr.,  elle  attira  à  l'aut.  un  mois  de 
re'clusion.  on  lui  doit  une  trad.  très-estimée  de  l'E- 
toffe d'Hélène  d'Isorrate,  Paris,  an  xi,  in-8; 
d'excellentes  Remarq.  sur  l' Athénée  de  M.  Schwci- 
ghaeuser,  insérées  dans  le  Magas.  encyclop.,  t.  2  , 
8'  année,  des  trad.  du  roman  complet  de  Longus , 
(Paris  ,  1 8 1 3 J  ,  où  il  a  conserve'  d'Amj  ol  tout  ce  qui 
pouvait  l'être  ,  et  l'a  suppléé  avec  beaucoup  de  ta- 
lent et  de  grâce  ;  —  des  Tr.  du  comm.  de  la  cava- 
lerie cl  de  l'equitation  de  Xénophon  (  i8l/|  )  ,  avec 
le  texte  revu  sur  plus.  MSs.  et  accompagné  de  notes 
fort  sav.,  etc.  Il  a  aussi  trad.  ou  révise  les  trad.  des 
Amours  de  Théagène  et  de  Chariclée  ,  de  Daphnis 
et  Chloé ,  de  lu  Luciade  ,  ou  l'âne  de  I.ucius  de 
Putras  ;  et  il  a  insère  dans  le  Courtier  français  un 
assez,  gr.  nomb.  d'art,  écrits  d'un  style  naïf  et  pi- 
quaut.  Le  rec.  de  ses  pamphlets  polit,  et  opuscules 
litt.  a  été  publ.  en  1826,  I  v.  in-8  ,  sous  le  litre  de 
Cotlecl.  el  compilât.,  etc.,  avec  une  JS'otiee  sur  sa 
vie  et  ses  écrits.  Il  eut,  avec  les  bibliolhéc.  de  la 
hiblioth.  Laurcntienne  à  Florence  ,  une  querelle 
littér.  au  sujet  d'un  MS.  inédit  de  Longus  qu'il 
avait  découvert  et  qu'il  transcrivit  pour  en  pub.  la 
trad.  Les  doctes  gardiens  du  trésor  exhumé  accusè- 
rent Courier  de  vues  peu  délicates  parce  qu'il  avait 
laissé  tomber  aceidcntellem.  quelq.  gouttes  d'encre 
sur  le  MS.;  mais  notre  helléniste  a  répondu  sans  ré- 
plique à  ses  détract.:  bien  que  sa  Lelt.  à  M.Renmiard, 
libraire,  sur  une  tache  faite  à  un  MS.  eût  suffi  pour 
dissiper  tous  soupçons  à  son  égard  ,  il  les  a  écartés 
par  un  moyen  plus  péremptoire  en  distribuant  à 
Florence  même  de  nombr.  cxempl.  de  ses  traduct. 
impr.  avec  luxe  et  à  ses  frais.  Courier  se  proposait 
de  pub.  une  édit.  des  mathém.  grecs  lorsqu'il  a  été 
enlevé  aux  lettres.  Sa  lin  malheureuse  a  donné  lieu 
à  des  poursuite»  juridiques  jusqu'ici  sans  résultat. 

COURNAND,  né  à  Grasse  en  Provence,  m.  à 
Paris  en  t8lq\  a  laissé  :  Traité  d' orthographe , 
1771...,  iu-8  ;  les  Styles  ,  poème  ;  Trad.  des  Gcor- 
git/ues  de  Virgile  en  vers  franc. 

COURT,  ou  DU  CURTIL(Renoît),  jurisc. 
français  du  l6f  S. ,  chanoine  de  St-Jean  de  Lyon  , 
est  aut.  d'un  Dictionn.  des  termes  de  jurisprud'ence 
civile  et  canonique  ,  pub.  sous  le  litre  de  Enchi- 
ridion  juris  uti iusque  terminorum  ,  Lyon,  i:i^3;  et 
d'un  Tr.  des  jardins,  en  lalin  ,  ibid.,  1590,  in-fol., 
ouvr.  que  Lamonnoye  appelle  un  pauvre  livre. 

COURT  (Charlis-Caton  de),  secrétaire  des 
commandemens  du  duc  du  Maine,  né  à  Ponl-dc- 
Vaux  en  i65^  ,  mort  en  1674  au  camp  de  Vigna- 
mont  en  Hollande  ,  où  il  avait  accompagné  ce 
prince ,  se  distingua  de  bonne  heure  par  une  pio- 
londc  érudition  dans  l'histoire,  les  antiquités  et 
la  numismatique.  On  n'a  de  lui  qu'un  seul  ouvr.  ; 
c'est  une  Relut,  de  la  bataille  de  Fltiirus  ,  gagnée 
par  le  prince  de  Luxembourg  sur  le  prince  de 
Valdech  ,  Paris  ,  1690  ,  in-/j.  —  CuUliT  (Louis  de), 
frère  du  précéd.  ,  m.  en  17J2,  embrassa  l'étal  ec- 
clésiastique ,  cultiva  les  lettres  el  fut  membre  de 
l'acad.  d'Angei-s.  Il  a  laissé  quelques  opuscules  , 
entre  autres  ,  V Heureux  infortune',  histoire  arabe 
(poème),  avec  un  Recueil  de  pièces  fugitives  envers 
et  en  prose,  Paris  ,  172?.  ;  Mélanges  de  pièces  sé- 
rieuses et  amus.,  ibid.,  I72.">,  suivis  d'utic  Epitre 
en  vers  grecs  de  Charles  «le  Court  à  Dacicr  ,  et  du 
Port.  OU  Vie  de  Charles  rfcCowrf,  par  l'abbé  Gcnest. 


COURT  DE  GEBELIN  (Antoine),  l'un  de* 
hommes  les  plus  érudits  du  i8r  S.  ,  né  à  Nîmes  on 
1725,  m.  à  Paris  en  1784,  étudia  d'abord  à  Lau- 
sanne dans  l'intention  de  succéder  à  son  père,  pas- 
teur de  l'église  réformée  ,  mais  bientôt  se  consacra 
uniquement  à  l'élude  de  l'antiquité.  Après  des  tra- 
vaux longs  et  pénibles  et  des  recherches  savantes  , 
il  pub.  son  gr.  ouvr.  intit.  :  Le  monde  primitif  ana- 
lysé el  comparé  avec  le  monde  moderne  ,  Paris  , 
1773-178/1 ,  9  vol.  in-4  :  ouvr.  si  vaste  que  d'Alem- 
bert,  uc  concevant  pas  qu'un  seul  individu  l'eût 
entrepris  ,  demandait  s'il  y  avait  quarante  hommes) 
pour  l'exécuter.  La  mythologie,  la  grammaire  uni- 
verselle ,  l'origine  du  langage  et  de  l'écriture  , 
l'histoire  civile  ,  religieuse  cl  allégorique  du  calen- 
drier ,  l'étymologic  des  langues  franç.,  latine  et 
grecque,  et  des  dissert,  sur  divers  autres  sujets  , 
telles  sont  les  matières  traitées  par  l'aut.  :  ce  livre 
lui  mérita  deux  fois  le  prix  de  l'acad. ,  et  la  place 
de  censeur  royal.  L'abbé  Legros  a  pub.  un  Analyse 
des  ottv.  de  J.-J.  Rousseau  et  de  Court  de  Gibelin  , 
ainsi  qu'un  Examen  des  syst.  de  ces  deux  écriv. 

COURTALON  DELAISTRE  (Jean-Charles)  , 
curé  de  Ste-Savine  de  Troyes  ,  associé  libre  de  l'a- 
cadémie des  sciences  de  Châlons  ,  donna  à  l'étude 
de  l'hist.  et  de  la  statistique  de  sa  patrie  tous  les 
momens  que  lui  laissaient  ses  fonctions  ecclésiasti- 
ques :  on  trouve  aux  archives  de  la  ville  de  Troyes 
les  MSs.  de  plus,  de  ses  ouvrages  ;  parmi  ceux  qu'il 
a  fait  imprimer  on  remarque  sa  Topographie  histo- 
rique de  la  ville  et  du  diocèse  de  Troyes,  Troyes, 
1783-80,  3  vol.  in-8.  —  Courtalon  (l'abbé), 
précepteur  des  pages  de  Madame,  est  connu  comme 
auteur  d'un  Atlas  élémentaire  de  l'empire  d'Alle- 
magne ,  1774 ,  in-4  ï  ouvrage  fort  estimé  dans 
lequel  se  développe  d'une  manière  très-claire  la 
constitution  du  corps  germanique. 

COURTANVAUX  (  Franç.  -  César  LETEL- 
LIER  ,  marquis  de  ) ,  duc  de  Doudeauville  ,  grand 
d'Espagne  de  1"  classe,  capit.-col.  des  cent-suisses 
de  la  garde  du  roi ,  né  à  Paris  en  1718,  m.  en  1781, 
servit  avec  distinction  dans  les  campagnes  de  Ba- 
vière et  de  Bohême  ,  quitta  la  carrière  milit.  pour  se 
livrer  à  l'étude  ,  fut  admis  à  l'acad.  des  sciences  de 
Paris  ,  et  fournit  à  cette  société  plus.  Me  m.  sur  dif- 
férons sujets  de  chimie  ,  d'hist.  nat.  ,  de  géog. ,  de 
physique  et  de  mécanique.  En  1767  l'acad.  le  char- 
gea avec  Pingré  cl  M  casier  de  parcourir  les  côtes 
de  France  et  de  Hollande  pour  constater  la  régu- 
larité des  montres  marines.  Courtanvaux  se  plaisait 
à  encourager  les  artistes  :  il  fit  exécuter  à  ses  frais 
des  inslrumens  nouvcllcm.  inventés,  et  ne  dédai- 
gna pas  d  en  fabriquer  lui-même.  Son  Eloge  par 
Condorcctsc  trouve  dans  les  Mém.de  l'acad.àei'joi . 

COURTE-BARBE,  fabuliste  et  poète  franç.  du 
i3c  S. ,  est  aut.  du  conte  plaisant  intit.  :  les  Trois 
aveugles  de  Compiègne  ,  dont  la  Biblioth.  royale 
possède  le  MS.  ;  il  a  été  impr.  dans  la  collcct.  de 
Ikirhczan  ,  et  on  eu  trouve  la  traduct.  dans  le  rec. 
de  Legrand  d'Aussy. 

COURTE-CUISSE  (Jean  de  ),  doct.  en  théol., 
successiv.  evêque  de  Paris  el  de  Genève  ,  joua  un 
grand  rôle  dans  le  schisme  d'Occident.  Il  fui  chargé 
de  porter  la  parole  au  nom  de  l'univ.  dans  l'assem- 
blée des  notables  de  France,  convoqués  au  sujet  de 
la  bulle  de  Benoit  XIII  lancée  contre  Charles  VI  et 
contre  l'univ.  Courte-Cuisse  soutint  que  le  pape 
était  hérétique  et  schismalique  ,  et  qu'on  ne  devait 
point  lui  obéir  :  celle  conclusion  fut  adoptée,  el  la 
huile  fut  lacérée  publiquement.  Courte-Cuisse  rem- 
plit pendant  quelque  temps  les  fonctions  de  chan- 
celier de  l'univ.  ;  il  fut  ensuite  nommé  évêque  de 
Paris ,  mais  Henri  V,  roi  d'Angleterre  ,  qui  occupait 
alors  la  capitale  ,  s'opposa  à  ce  que  le  nouvel  évêque 
prit  possession  de  son  siège.  Morl  en  t/|a5.  Ou  a  de 
lui  un  traité  de  l'Eglise ,  du  souverain  poiUife  et  du 
concile  ,  imp.  av  ec  les  OEuvres  de  Genou. 

COURTEN  (  William),  armateur  angl.  ,.ori- 
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de  Flandre,  né  en  1572,  acquit,  par  ses  re< 
.  commerciales  avec  le  Portugal,  l'Espagne  , 
les  côtfs  «le  Guinée  et  les  Indes  occidentales  une 
fortune  qui  le  mit  à  même  d'avancer  à  Jacques  Ier 
et  à  Charles  Ier  plus  de  200,000  liv.  slerl.  Courtcn 
essuya  l'inconstance  du  sort ,  et  m.  pauvre  en  i636\ 
COURTEN  (William),  naturaliste ,  delà  même 
famille  que  le  précéd.,  né  en  1642,  mort  en  1702  , 
forma  une  très-belle  collect.  de  monnaies  anciennes 
et  modernes  et  un  superbe  cabinet  d'histoire  nat.  ; 
le  musée  britannique  en  a  fait  l'acquisition  pour 
20,000  lir.  stcrl. 

COURTEN  (Maurice  de),  Iieut.-colonel  d'un 
régiment  suisse  ,  grand-croix  de  St-Louis  ,  comte 
du  Si-Empire ,  mort  en  1766,  se  distingua  comme 
guerrier  et  comme  négociateur.  Div.  Mem.  pub.  au 
18*  S.  parlent  d'une  mission  particul.  qu'il  remplit 
arec  succès  auprès  de  l'empereur  François  Ier  et  de 
l'impératrice  Marie-Thérèse. 

COURTENAY  (John),  offic.  et  litt.  angl.,  m. 
en  I$i6,  est  aut.  des  ouvr.  suiv. ,  écrits  eu  angl.  : 
Tnuté  sur  le  plan  de  fortification  du  duc  de  Riche- 
ment ;  Réflexions  sur  la  révolution  franç.  ;  Lett.  en 
vers  sur  les  mœurs  de  la  France  et  de  l  Italie. 

COURTENA Y.  V.  Josselin  l«  et  II  et  Piehre  , 
emp.  de  Constantinople. 

COURTÉPÉE  (Clavde)  ,  ecclés.  franç. ,  né  en 
1721,  m.  en  1782,  se  consacra  à  l'enseignement,  et 
professa  pendant  plus,  années  au  collège  de  Dijon. 
On  a  de  lui  une  description  histor.  et  lopogr.  du 
Duché  de  Bourgogne,  Dijon,  1774-1785,  7  vol. 
in-8,ouv.  estimé  comme  le  plus  complet  qui  ait 
été'  fait  sur  cette  province  ;  et  une  flist.  abrégée  du 
même  duché,  ibid.,  1777,  in- 12.  Il  a  fourni  un  gr. 
nomb.  d'articles  au  supplém.  de  YEncyct.  méthod., 
partie  géogr.  ,  et  au  Dictionn.  de  Vosgien. 

COURTIAL  (Jean-Joseph),  méd.  français  du 
17e  S.,  prof,  d'anatomie  i  Toulouse  ,  est  connu  par 
des  Observât,  analomiques  sur  tes  os  et  sur  leurs 
maladies  s  Paru,  1705,  in- 12.  On  a  aussi  de  lui 
une  lrad.de  la  dissert.  phys.  do  J.-B.  Juanini,  méd. 
espagnol ,  Sur  les  matières  nitreuses  qui  altèrent  la 
pureté,  de  l'air  de  Madrid ,  Toulouse  ,  l685,  in- 12. 

COURTILZ  DE  S  AND  RAS  (Gatien  de),  écriv. 
fraof .,  né  en  1644  ,  m.  en  1712 ,  servit  en  qualité  de 
capitaine  au  régiment  de  Champagne ,  quitta  la  car- 
rière militaire  pour  se  livrer  à  la  composition  des 
Mem.  qu'il  pub.  en  les  attribuant  à  des  contempo- 
rains. Les  prem.  parurent  en  Hollande;  mais  bien- 
tôt Courtilz  fut  forcé  de  quitter  ce  pays  pour  s'être 
montré  trop  favorable  à  la  France  dans  son  Mercure 
historique  et  politique ,  La  Haye ,  1686 ,  et  dans  son 
fftst.  de  la  guerre  de  Holl.  De  retour  en  France  , 
il  fut  jeté  dans  les  prisons  de  la  Bastille  et  détenu 
pendant  neuf  années  comme  aut.  d'un  libelle  lancé 
contre  des  persounages  du  haut  rang  sous  le  titre 
à' Annales  de  Parts  et  de  la  cour  pour  tes  années 
1697  et  1698  ,  1701  ,  2  parties  in- 12.  On  a  de  lui 
plus  de  quarante  autres  ouvr.  sur  l'histoire  de  son 
temps  :  ils  sont  remplis  de  faits  entièrement  faux 
on  tout  au  moins  altérés.  Ces  différeus  mém.  ont 
été  pub.  sous  des  noms  supposés  ou  sans  nom 
d'auL(-v.  le  nom  de  Courtilz  a  la  table  du  Dictionn. 
des  anonymes).  C'est  à  torique  Cliaudon  et  Fellcr 
lui  attribuent  les  Mém.  de  St  Hil  are,  176c» ,  4  vol. 
in-i2  :  la  biblioth.  particul.  du  roi  possèdu  le  MS.  de 
cet  ouvr.,  qui  commence  et  finit  comme  l'imprimé. 
Son  ouv.  le  plus  esli.  est  Vffist.  de  la  guerre  de  Holl. 
depuis  1672  jusqu'en  1677,  La  Haye,  i68q.  Ou 
trouve  dans  le  Journal  des  Sav.  d'octobre  1700  une 
bste  complète  des  ouv.  imp.  ou  MSs.  de  cet  écriv. 

COURT1N  DE  C1SSÉ  (  Jacques  ) ,  poète  franç., 
m.  en  t584  à  l'âge  de  7.f\  ans ,  a  laissé  un  Recueil 
de  Poésies  ,  Paris  ,  I&81  ,  in- 12. 

COURT1N  (Germain),  méd.  et  prof,  de  chi- 
rurgie à  Paris  de  1678  à  1587,  était  regardé  comme 
on  «av.  anatomiste.  On  a  de  lui  des  Leçons  anato- 
miques  ,  recueillies  par  Et.  Binct  en  16 12  et  rciinp. 


sous  le  titre  à1  Œuvres  anatom.  et  chirurgie,  de 
Germain  Courtin  ,  Rouen  ,  i656 ,  in-fol.  ;  et  deux 
tr.  de  la  Génération  et  des  plaies  de  la  tête ,  imp. 
dans  les  OEuv.  de  J.  Guillemeau. 

COURTIN  (Antoine),  résident  général  de 
Louis  XIV  dans  les  étals  du  nord,  ne  en  1622,  m. 
en  i()85  ,  était  allé  en  Suède  à  la  suite  de  l'ambass. 
Pierre  Chanut  (v.  ce  nom).  11  gagna  les  bonnes 
grâces  de  la  reine  Christine ,  conserva  son  crédit  au- 
près de  Cliarles-Gustave  ,  suivit  ce  prince  eu  Po- 
logne ,  et  fut  nommé  envoyé  cxlraord.  de  Suède  en 
France.  Après  la  mort  de  ce  prince,  en  1660,  Courtin 
revint  dans  sa  patrie  et  y  fut  employé  dans  div.  né- 
gociations importantes.  Il  a  laissé  des  Tr.  sur  la  ja- 
lousie, Paria,  1674  ;  Sur  le  point  d'honneur,  ibid., 
1675  ;  Sur  la  civilité,  ibid.,  i6çfi,  8<  éd.  ;  L'Esprit 
du  St  Sacn/îce  de  l'autel,  ibid.,  1688,  in-12  ;  et  une 
trad.  du  traité  de  Grolius  Sur  te  droit  de  la  guerre 
et  de  ta  paix:  Sa  vie ,  écrite  par  l'abbé  Goujet ,  se 
trouve  en  tête  d'un  autre  de  ses  tr.  Sur  la  paresse  , 
ibid.,  1743. 

COUKTIN  (Nicolas),  prof,  de  l'univ.  de  Paris 
à  la  lin  du  17e  S.  ,  mériterait  à  peine  d'être  cité  s'il 
n'avait  laissé  que  son  poème  de  Chartemagne  et 
d'autres  poésies  chrét.  telles  que  Les  quatre  fins  de 
Chonune  et  la  Chute  d'Adam  ;  mais  il  coopéra  à  la 
publication  des  classiques  lat.  ad  usum  Delphini  , 
et  pul>.  le  Corneltus-Nepos ,  Paris  ,  1675  ,  in-4 ,  avec 
des  notes  qui  prouvent  que  l'aut.  ne  manquait  ni 
de  goût  ni  d'intelligence. 

COURTIVROlN  (Gaspard  le  Compas  s  eur  de 
CREQUI-MONTFORT,  marquis  de) ,  ruestre-de- 
camp  et  peusionn.  vétéran  de  lacad.  des  sciences  , 
né  à  Courtivrou ,  en  Bourgogne,  l'an  1715  ,  m.  en 
1785 ,  avait  servi  avec  distinction  sous  les  ordres  du 
comte  de  Saxe  en  Bohême  et  en  Bavière.  Le  recueil 
de  l'acad.  des  sciences  renferme  plus.  Mém.  qu'il 
composa  sur  diliérens  sujets  de  géométrie,  d'op- 
tique, d'astronomie  et  de  mécanique.  Le  plus  re- 
marquable est  celui  où  il  développe  une  nouvelle 
Méthode  d' approximation  pour  la  resolution  des 
équations  numériques  ;  cette  méthode  a  été  pen- 
dant long-temps  la  plus  courte  et  la  plus  sûre  que 
l'on  connût  ;  celle  de  Lagrange  lui  a  succédé.  On 
lui  doit  encore  l'Art  des  forges  et fourneaux  à  fer, 
en  société  avec  Bouchu  ,  Paris ,  1761. 

COURTNEY  (  Guillaume ) ,  prélat  anglais ,  né 
en  i34i,  m.  en  ïiçfi,  successiv.  cvêque  d'Hercford 
et  de  Londres ,  et  archev.  de  Cantorbéry,  se  signala 
par  son  zèleponr  la  religion  catholique,  son  oppo- 
sition aux  mesures  que  le  gouvernement  prenait 
contre  cette  religion,  et  les  persécutions  qu'il  exerça 
contre  "Wkklifle  et  ses  sectateurs. 

COURTOIS  D'ARUAS  ,  poète  franç.  du  i3«  S., 
n'est  connu  que  comme  aut.  du  Fabliau  de  Boivin 
de  Provins  ,  impr.  daus  la  collection  de  Barbazan, 
et  trad.  dans  le  recueil  de  Legiand-d'Aussy. 

COURTOIS  (IIilaire),  avocat  au  présidial  de 
Mantes,  puis  au  Cliitclet  de  Paris  au  j6e  S.,  a  pub. 
des  Poésies  lrauç.  et  lat.  fort  peu  estimées ,  même 
de  son  temps.  L'une  d'elles,  iutit.  tu  Publication 
de  l'état  de  chancelier  faite  pur  Mercure  avec 
quelq.  Dialogues  ,  Paris ,  i545  ,  n'était  qu'un  éloge 
asscs  médiocre  du  chancelier  François  Olivier. 

COURTOIS  (Jacques),  dit  le  Bourguignon., 
célèbre  peintre  de  batailles ,  né  en  Franche-Comté 
l'an  1621,  élève  du  Guide  et  de  l'Albane,  ou  ,  suiv. 
d'autres,  de  Jérôme,  peintre  lorrain  ,  se  mit  à  la 
suite  d'une  armée  pour  dessiucr  les  marches ,  les 
campemens  ,  les  sièges  et  les  combats.  II  se  distin- 
gua surtout  dans  les  sujets  en  petit,  par  la  chaleur 
du  coloris  ,  1a  vérité  des  groupes ,  le  mouvera.  des 
ligures,  et  la  fécondité  de  son  imagination.  Le  musée 
royal  possède  3  tabl.  de  ce  maître  :  un  Ciioc  de  ca- 
valerie au  passage  d'un  pont,-  un  Tableau  de  ba- 
taille cl  un  Combat  de  cavalerie.  On  lui  attr.bue  la 
gravure  à  l'eau-forte  des  batailles  de  Vllistvtre  des 
guerres  de  Flandre  par  F* m.  btrada.  M.  à  Rome  en 
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1676  dans  le  couvent  des  jésuites  ,  où  îl  s'était  re- 
tiré. —  Courtois  (Guill.),  peintre  d'hist. ,  et  frère 
du  précéd.  ,  ne*  en  1628,  m.  à  Rome  en  1679,  fut 
élève  de  Pietro  de  Cortonc.  Il  a  laisse  un  gr.  nnmh. 
de  tableaux  que  l'on  conserve  dans  il i Ocrons  musées 
de  l'Italie.  Le  meill.  est  celui  qui  représente  Jouté 
arrêtant  le  soleil ,  fait  par  ordre  du  pape  Alexan- 
dre ^11  pour  orner  la  galerie  de  Montcfalcoiic.  Il  a 
fait  aussi  quelques  gravures  à  l'eau-forte  estimées 
des  connaisseurs.  —  On  voit  au  musée  royal  deux 
taLI.  d'un  autre  Courtois  ,  imitateur  de  Claude  le 
Lorrain. 

COURTOIS  (Jean-Louis),  jésuite  franç.,  né  en 
1712,  m.  en  1768,  professa  la  rhétorique  au  collège 
de  Dijon  ,  coopéra  avec  le  P.  Oudin  à  une  nouvelle 
édit.  de  la  Bibliothèque  des  écrit»,  de  lu  société  des 
jésuites ,  remporta  les  prix  d'éloquence  décernés 
parl'acad.  frauç.  en  1752  et  en  f]5'\,  impr.  dans  le 
recueil  de  l'acadcm.  Il  a  laisse  une  petite  pièce  de 
vers  latins  Sur  l'eau  de  goudron  ,  insérée  dans  les 
Poemata  didasca/ica. 

COURTOIS  (Edme-Bonaventire),  député  du 
dép.  de  l'Aube  à  la  convenl.  nation.  ,  vota  la  m.  de 
Louis  XVI  sans  sursis  et  sans  appel.  Il  sie'gea  ensuite 
au  conseil  des  anciens,  puis  du  tribunal  ,  et  cessa 
de  faire  partie  de  cette  assemblée  en  1802  ,  accusé 
d'avoir  augmenté  sa  fortune  par  des  moyens  peu  ho- 
norables. En  l8o5,  il  était  membre  du  conseil  gé- 
néral du  dép.  de  la  Meuse  lorsque  la  loi  du  12  janv. 
le  força  à  quitter  la  France.  Il  tenta  vainement  d'ob- 
tenir son  rappel  en  faisant  remettre  à  Louis  XVII I 
le  testament  de  Marie-Antoinette  et  la  lettre  de  celte 
princesse  à  mad.  Elisabeth.  Il  mourut  à  Bruxelles 
en  181G.  M.  Morlin  a  publié  ca  1819  le  Catalogue 
des  liv.  de  sa  biblioth. ,  1  vol.  in-8. 

COURTONNE  (Jean),  archit.  du  roi,  prof,  de 
l'acad.  d'archit.,  né  à  Paris  vers  1670.  in.  eu  1^38, 
est  auteur  d'un  Traité  de  perspective  pratique  suivi 
de  quelques  édifices  de  l'invention  de  Vaut,  mis  en 
perspective  ,  Paris,  172^.  Les  travaux  les  plus  re- 
marquables qu'il  exécuta  à  Paris  sont  les  hôtels  de 
Noirmoulicr  et  de  Matignon  au  faub.  Sl-Gcrmain. 

COURVEE  (Jean-Cï.aude  de  La),  sav.  médecin 
franç.,  né  vers  l'an  iblâ  ,  se  vit  forcé  de  quitter  la 


de  l'éco!e  étaient  Irop  invétérés  pour  que  le  bon  sem 
et  l'expérience  d'nu  seul  homme  fussrnl  capables 
de  les  déraciner.  La  Courvée  se  relira  en  Pologne  , 
fut  nommé  méd.  de  la  reine .  et  m.  vers  l'an  1064. 
Il  a  écrit  une  Dissert,  sur  l'usage  de  la  saignée  , 
Paris,  lt>-|7  1  un  Mémoire  sur  l'extraction  de  trois 
morceaux  de  fer....  avalés  par  tin  fuit ,  en  latin  , 
ibid. ,  l6qS;  un  Discours  sur  la  sortie  des  dents 
aux  petits  enfans,  Varsovie  ,  i6'5l  ;  et  un  autre  sur 
la  Nutrition  du  fœtus  ,  Daiilzig  ,  iGj). 

COUR  VILLE  (  FnAXÇOlS-AnNAL'n  de),  briga- 
dier des  armées  du  roi ,  scuit  avec  distinction  dans 
les  campagnes  d'Allemagne  el  de  Flandre  eu  1680- 
•  69$,  aux  sièges  de  Bruxelles  en  i(k)5,  de  Barce- 
lonue  en  ,  du  fort  Louis,  el  à  la  bataille  de 
Friedlinger  en  1702,  au  combat  d'Eckercns  eu  170^, 
au  siège  de  Gibraltar  en  17(^1 ,  et  à  la  prise  du  châ- 
teau d'Anjora  ,  en  Portugal,  l'an  1707.  Il  mourut 
peu  de  temps  après  celle  dernière  action  des  suites 
d'une  blessure  au  br.ts.  Sa  vie  a  été  publiée  par  le 
marquis  de  La  Rivière  en  1719. 

COURVOIS1ER  (  Jean-Bavtiste),  av.  et  prof, 
de  droit  à  Besançon  ,  né  en  17.^9,  se  distingua  par 
son  éloquence,  et  avait  acquis  une  réputation  Lrii- 
lante  comme  prof,  lorsque  la  suppression  des  uni- 
versités ,  en  1791  ,  le  força  de  s'expatrier.  Il  se  re- 
tira en  Allemagne,  rentra  en  Fiance  quclq.  années 
après  ,  el  m.  ù  Besançon  eu  i8o3.  On  a  do  lui  :  7.7e- 
mens  de  droit  politique ,  Paris ,  1792;  Hssui  sur  la 
Constitution  du  rx>y.  de  France ,  1792  ;  et  une  bro- 


chure sur  l'Excellence  du  gouvernement  monar- 
chique en  France  et  la  nécessité  de  s'y  rallier, 
'797  1  l,Uh-  en  Allemagne.  * 

COUSIN  (Gilbert),  chanoine  de  Noxcroy  en 
Franche-Comté,  né  en  i5o6,  plus  connu  sous  le 
nom  latin  de  Cognatus  ,  passe  pour  le  premier  qui 
ait  fait  fleurir  les  lettres  dans  le  comté  de  Bour- 
gogne ;  et  doit  être  regardé  comme  un  des  hommes 
qui  par  leur  goût  et  leur  érudition  ont  le  plus 
contribué  à  ta  renaissance  de  la  littérature  en  Eu- 
rope. Niccron  cite  les  titres  de  64  ouvrages  de  cet 
auteur,  tels  que  traduct.  du  lalin  et  du  grec, 
poésies  latines  et  françaises,  lettres,  ouvrages  de 
théologie  et  d'histoire.  Les  plus  remarquables  sont  : 
Narrationum  Sylva,  xfà-j  ,  in-8.  La  Fontaine  en  a 
tiré  sa  fable  du  tribut  envoyé  par  les  animaux  à 
Alexandre  ;  une  Description  de  la  Franche-Comté , 
en  iatiu  ,  Bâle,  l552.  Sa  Fie,  suivie  d'une  notice 
de  ses  ouvrages,  a  été  pub.  par  Schwart*,  Allorf, 
177^-1776.  in-4.  Mort  en  1567,  dans  les  prisons  de 
1  archev.  de  Besançon  ,  où  il  avait  été  jeté  comme 
suspect  d'hérésie. 

COUSIN  (Jean),  le  prem.  des  peintres  franç. 
qui  se  soit  distingué  dans  le  genre  historique, 
né  en  i53o,  m.  en  1589,  peignit  à  Sens  et  à  Paris 
un  grand  nombre  de  vitraux  qui  ornaient  l'ancien 
Musée  des  monumens  français.  On  y  remarquait 
aussi  une  très-belle  Statue  de  l'amiral  Chabot, 
ouvr.  qui  prouve  que  cet  artiste  était  encore  un  des 
meilleurs  sculpteurs  de  sou  temps.  Il  a  laissé  un 
petit  nombre  de  tableaux  à  l'huile  :  son  Jugement 
dernier,  fait  pour  les  minimes  de  Vinccnnes,  et 
aujourd'hui  au  musée  royal,  doit  être  regardé 
comme  un  chef-d'œuvre  si  l'on  considère  que  cet 
artiste  vécut  sous  les  règnes  de  Henri  II,  François  II, 
Charles  IX.  et  Henri  III,  époque  antérieure  à  la  res- 
tauration des  arts  en  France  ;  car  l'impulsion  don- 
née par  François  l«r  demeura  suspendue  pendant 
ces  temps  orageux.  C'est  moins  le  coloris  que  la 
correction  du  dessin  que  l'on  admire  dans  Jean 
Cousin  ;  on  lui  reproche  de  la  sécheresse  ;  mais  par- 
tout il  se  montre  sav.  anatomistc  ;  et  l'on  serait  tente* 
de  le  croire  élève  des  écoles  florentine  et  romaine , 
si  l'on  ne  savait  qu'il  ne  quitta  jamais  la  France  et 
qu'il  n'eut  d'antres  modèles  que  les  statues  elles 
tableaux  dont  Fraoç.  1"  avait  enrichi  ce  royaume. 
On  a  de  lui  des  Traités  de  perspective  et  de  géo- 
métrie, ainsi  qu'un  petit  livre  des  Proportions  du 
corps  humain  ,  ouv.  classique  et  qui  doit  se  trouver 
entre  les  mains  de  tous  les  artistes. 

COUSIN  (Jean),  chanoine  de  Tournai,  mort 
vers  1621 ,  a  laissé  des  Discours  peu  estimés  sur 
des  matières  religieuses,  et  une  Histoire  deTournai, 
Douai,  1619-1620,  remplie  de  faits  controuvés  et 
de  contes  populaires. 

COUSIN  (Lotus),  président  à  la  cour  des 
monnaies  et  membre  de  l'académie  française  ,  né  à 
Paris  en  1627  ,  m.  en  1707  ,  est  auteur  de  plus, 
traduct.  estimées  ,  telles  que  :  YlJist.  de  Constan- 
tnwple  depuis  le  règne  de  l'ancien  Justin  jusqu'à 
la  fin  de  l'empire  ,  1672,  8  vol.  in-4  ,  d'après  les 
principaux  historiens  byzantins  ;  YilUt.  de  l'Eglise, 
1686,  5  vol.  in-12,  avec  de  savantes  préfaces  sur 
le  caractère  des  auteurs  qui  ont  traité  ce  sujet  ; 
fltst.  romaine  d'après  Xiphilin  ,  Zonare  et  Zozime  , 
1673  ;  il  a  trad.  aussi  des  morceaux  détachés  d'Eu- 
sèhe  de  Césarce,  de  Clément  d'Alexandrie,  et 
avait  commencé  la  traduct.  des  historiens  de  l'em- 
pire d'Occident.  Il  a  fait  en  ontre  des  ouvr.  de 
piété,  et  a  continué  le  Journal  des  savans  de  1687 
a  1702.  Il  était  le  fond,  de  la  l  ibl.  de  Sl-Victor  et 
de  six  bourses  dans  les  collèges  de  l'univ.  de  Paris. 
COUSIN  (  Hahdouin  ),  graveur  français,  né  vers 
gravé  quelq.  portraits  au  burin  el 
tnaui  rc  noire,  ainsi  que  diverses 
Rembrandt,  mais  s'est  surtout  dis- 
igué  en  grav.  à  i'eau-forte  les  Marinesjdu  Fuget. 
COUSIN  (  Jacoues- àntoike-Joszni  ) ,  memb. 
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dsl'acad.  de»  sciences  et  do  l'institut,  professeur 
Je  physique  au  collège  de  France  pendant  3a  ans  , 
et  de  malhémat.  à  l'école  militaire,  ne'  en  1739  , 
m.  en  1800  ,  fut  élu  officier  municipal  en  1791  et 
c  barge  de  l'administration  des  subsistances,  jeté 
en  prison  pendant  la  terreur  ,  nommé  président  de 
l'administration  du  département  en  179$,  mcml>. 
du  bureau  central  sous  le  directoire  en  1796  ,  dé- 
missionnaire en  1797,  memb.  du  corps  législatif  et 
sénateur.  11  a  laisse  plus,  traités  sur  le  Calcul  diffé- 
rentiel et  sur  le  calcul  intégral ,  1996;  Sur  l'astro- 
nomie physique  ,  1787;  Sur  la  physique ,  an  III  ; 
Sur  l'analyse  mathématique ,  1797  ,  et  des  mé- 
moires sur  diflerens  sujets  insérés  dans  le  Recueil 
des  actes  de  l'académie  de  Mayence. 

COUSIN  ET  (  Elisabeth  )  ,  épouse  et  élève  de 
Lempereur ,  graveur  du  roi ,  née  a  Paris  en  1736 ,  a 
grjvé  plus,  morceaux  estimés  ,  entre  autres  la 
Pyramide  de  Sextius,  les  Colonnes  de  Campo-Vac- 
nao,  d'après  J.-P.  Pannini  ;  les  Commerçons  turcs, 
Mannt  d'après  Vernet,  etc. 

COUSIISOT  (Jacques),  premier  médecin  de 
Louis  XIV,  m.  à  Paris  en  i&jô,  n'est  guère  connu 
que  comme  auteur  d'un  Discours  sur  les  eaux  de 
Forces  (Seine- Inférieure ),  Paris,  i63i,  in-q,  ct 
i'Qbitrv.  sur  l'usage  des  eaux  minérales. 

COUSTANT  (  Pierre  ),  bénédictin  de  la  congré- 
gation de  St-Maur  ,  né  à  Compicgnc  en  (554  ,  m.  à 
Paiis  en  17*1,  consacra  sa  carrière  monastique  aux 
travaux  érudits  par  lesquels  se  distinguait  l'ordre 
dont  il  faisait  partie.  On  a  de  lui  :  Appendix  tomi  V 
operum  S.  Auguslini  complectens  sermones  suppo- 
sa. ;  Appendix  tomi  VI  opet:  S.  August.  contmens 
subditUta  opuscula  ;  S.  Hilarii  Pictavoruni  episcopt 
opéra,  etc.,  Paris,  1693,  iu-fol.  ;  Vindicice  manu- 
scriptorum  codicum  à  R.  P.  Bartholomeo  German. 
tmpugnalorum  ,  etc. ,  ibid.  ,  1706  ,  in-8  ;  Undiciat 
MSs.  codicuM  confirmât*,  ibid.,  171$,  in-8  ;  Epis- 
tola  romanor.  ponlificum  et  qua  ad  eus  scripla 
sont .  à  S.  Clémente  ad  Innocentent  II f ,  etc.  , 
tom.  I ,  ab  anno  67,  ad  annum  l\!\o ,  Paris  ,  1721. 

COUSTAKD  (Anne-Pierre),  lieutenant  des 
maréchaux  de  France,  né  &  Léoganc ,  île  de  St- 
Domingue  en  17^  ■>  embrassa  avec  ardeur  le  parti 
de  la  révolution  ,  fut  nommé  commandant  de  la 
garde  nationale  de  Nantes  en  1789  ,  puis  député  à 
rassemblée  législative.  Ce  fut  sur  sa  proposition 
que  l'on  décréta  la  fédération  parisienne  cl  la  for- 
mation d'un  camp  sous  les  murs  de  la  capitale.  Il 
fit  partie  de  la  convention  ,  vota  la  déchéance  et 
le  bannissement  de  Louis  XVI ,  fut  mis  bors  la  loi 
•près  la  journée  du  3l  mai  1793  ,  et  périt  sur  l'é- 
ebafaud  révolutionn.  le  7  nov!  de  la  même  année. 

COUSTEL  (Pierre),  l'un  des  prof,  des  Petites- 
Ecoles  de  Port-Royal,  dont  plus,  élèves,  parmi 
lesquels  on  compte  le  grand  Racine,  ont  tenu  un 
rang  distingue  dans  l'Etat,  dans  l'Eglise  et  dans  les 
lettres  ,  a  laissé  quelques  ouvrages  relatifs  à  l' édu- 
cation ct  à  la  morale. 

COUSTELIER  (Antoine-Urbain),  imprimenr- 
libiaire  à  Paris,  m.  en  172^,  est  connu  comme 
éditeur  d'une  collection  de  quelq.  ouvr.  français 
en  10  vol.  petit  in-8,  au  notnb.  desquels  se  trouvent 
les  Œuvres  de  J.  et  de  Michel  Marol ,  1723  ,  ct  les 
(tXufres  de  Racan  ,  174*.  —  Cousteeier  (  Antoine- 
Urbain)  ,  libraire  ct  lils  du  précéd.,  fut  le  premier 
éditeur  de  la  belle  collection  des  classiques  counus 
sous  le  nom  de  liarbou  qui  n'en  a  été  que  le  conti- 
nuateur. Coustclier  a  pub.  les  17  prem.  vol.  ,  et  a 
composé  quelq.  romans  tout-à-lail  oubliés  aujour- 
d'hui. 11  m.  en  1763. 

COUSTOU  (Nicolas),  célèbre  statuaire  fian- 
çais ,  né  à  Lyon  en  i658  ,  élève  de  son  père  ,  sculp- 
teur en  bois  ,  et  de  Coysevox  sou  oncle,  se  forma 
à  Rome  sur  les  ouvr.  de  Michel-Ange  et  de  l'AI- 
garde  ;  de  retour  en  France  ,  il  fut  reçu  memb.  de 
Pacadcmic.  Ses  principaux  morceaux  sont  :  une 
copie  de  Y  Hercule-Commode ,  et  le  groupe  des 


Tritons  de  la  cascade  rustique  a  Versailles ,  Je 
croupe  qui  représente  la  Seine  et  la  Marne ,  aux 
Tuileries  ;  le  Vœu  de  Louis  XIII ,  à  Notre-Dame  ; 
un  St  Denis  ;  une  figure  de  la  Saône  ;  les  Tombeaux 
du  prince  de  Conti  et  du  maréchal  de  Créqui ,  et 
un  Passage  du  Rhin ,  en  médaillon.  Mort  en  1733. 
Son  Eloge  historique  ,  suivi  d'un  examen  raisonné 
de  ses  ouvr. ,  a  été  écrit  par  Cousin  de  Contamine  de 
Grenoble,  Paris,  1757,  in-ia. —  Cous  roc  (Guill.), 
frère  du  précédent  et  comme  lui  élève  deCoysevox, 
né  à  Lyon  en  1678 ,  memb.  de  farad.,  a  laissé  des 
ouvrages  qui  l'élèvent  au-dessus  de  son  frère  ;  les 
principaux  sont  :  Daphnc  ct  Hippomène ;  l'Otcan 
et  la  Méditerranée  ;  une  figure  du  Rhône ,  en  bronze  ; 
la  Seine  et  la  fontaine  d'Aicueil  qui  décorent  le 
fronton  du  château-d'eau  de  la  place  du  Palais- 
Royal  ;  un  bas-relief  qui  représente  Louis  XV  en- 
Ire  la  Justice  et  la  Vérité.,  dans  la  grand'chambre 
du  Palais-de-Justice ,  ot  les  statues  en  marbre 
blanc  de  Louis  XIII  et  du  cardinal  Dubois.  Mort 
à  Paris  en  tj^ti.  — •  Coustod  (  Guillaume  )  ,  fils  du 
précédent,  membre  de  l'acad.  et  chevalier  de  St- 
Michel ,  a  laissé  des  morceaux  remarq.,  tels  que 
Vulcain  attendant  les  ordres  de  Vénus  pour  forger 
les  armes  d'Enée  ;  le  Tombeau  du  dauphin ,  père 
de  Louis  XVI ,  une  figure  de  St  Roch  pour  l'église 
de  ce  nom  ;  le  Frontonde  Ste-Geneviève  ,  et  un  bas- 
relief  en  bronze  qui  représente  la  Visitation ,  pour 
la  chapelle  de  Versailles.  Il  parait  certain  que 
Coustou  se  faisait  aider,  dans  l'exécution  de  ses 
ouvrages  ,  par  d'autres  sculpteurs  habiles  qui  lui 
vendaient  leurs  talens.  Il  mourut  en  1777. 

COUSTUREAU  (  Nicolas  ),  sieur  de  La  TaUle , 
président  de  la  chambre  des  comptes  de  Bretagne  , 
a  laissé  en  MSs.  une  Vie  de  Louis  de  Bourbon ,  pre- 
mier duc  de  Monlpcnsicr,  do  i536"  à  1579;  termi- 
née et  pub.  par  Jean  du  Bouchct. 

COUSTU  HIER  (  Pierre  ) ,  docteur  de  Sorbonne 
ct  savant  chartreux  ,  plus  connu  sous  le  nom  de 
Stitor ,  qu'il  a  mis  en  letc  de  ses  écrits  ,  mort  en 
i537  ,  a  composé  quelq.  ouvrages  de  controverse 
en  latin  contre  Luther ,  contre  Jacq.  Lefèvre 
d'Etaples ,  contre  Erasme  ;  et  une  espèce  d'histoire 
apologét.  des  chartreux  sous  ce  titre  :  de  Vitd  Car- 
thusiand  ,  Paris  ,  liïaa ,  in~4 ,  où  Le  Sueur  a  puisé 
quelq.  sujets  de  sa  Galerie  de  St-Bruno.  L'un  des 
meilleurs  ouvr.  de  Cousturier  est  celui  qui  a  pour 
titre  :  Apologia  Pétri  Suions  in  dtimnalam  Lu- 
theri  haresim  ,  etc., "Paris  ,  l53l,  in-8. 

COUTEL  (Antoine),  écriv.,  né  à  Paris  en  1623, 
mort  en  1693  ,  a  fait  impr.  sous  le  litre  de  Prome- 
nades un  recueil  de  pièces  de  vers  pillés  dans  Ber- 
taut  et  autres  poètes  antérieurs.  C'est  à  tort  que  l'on 
a  soupçonné  madame  Desboulières  d'avoir  puisé 
dans  ce  livre  l'idée  et  même  la  plupart  des  vora  de 
son  Idylle  à  ses  moutons  ;  il  est  plus  juste  de  pen- 
ser que  Coutol  se  sera  procuré  uno  copie  de  celte 
pièce  avant  l'époque  où  elle  fut  imprimée ,  et  qu'il 
voulut  se  l'approprier. 

COUTHON  (George),  avocat  ù  Clcrmont  en 
Auvergne,  né  en  1756,  président  du  tribunal  du 
district  de  Clcrmont  au  commencement  de  la  ré- 
volution ,  député  aux  assemblées  législative  ot  con- 
vcnlionelle  ,  s'y  montra  l'ennemi  acharne  du  gou- 
vernement monarchique  ct  clos  prêtres  ,  et  vola 
des  premiers  ,  dans  le  jugement  de  Louis  XVI, 
la  mort  sans  sursis.  Ou  dit  que  la  crainte  de 
succomber  avec  les  Girondins  ,  auxquels  il  avait 
l'intention  de  se  réunir,  le  détermina  à  se  jeter 
dans  le  parti  de  Robespierre.  Nommé  commissaire 
n  l'armée  qui  assiégeait  Lyon  ,  il  accéléra  la  prise 
de  cette  ville ,  et  ne  revint  à  Paris  qu'après  avoir  vu 
démolir  une  pnrlio  de  ses  monumens.  La  chute  de 
Robespierre  entraîna  celle  de  Couthon  qui  périt 
sur  lYVhafaud  révolutionnaire  le  28  juillet  1 7<?4* 
COUTJMIO  (  dom  François  ),  comle  de  Ito- 
dondo  ,  successeur  de  dom  Constantin  de  Bragance 
daus  la  vice-royauté  des  Indes  en  i56i ,  accrut  la 
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puissance  portugaisc'dans  ces  contrées  ,  et  fit  ces- 
ser les  persécutions  injustes  auxquelles  le  Camoëns 
était  en  butte.  Celui-ci  a  célébré  dans  ses  vers  la 
justice  ,  l'humanité  cl  les  talcns  de  son  protecteur, 
oui  m.  en  i56q. 

COUTJNHO.  V.  Marialva. 
COUTO  (Diego  de),  historien  portugais ,  né 
en  i5^2  ,  mort  ù  Goa  en  1616,  fut  le  continuateur 
de  l'ouv.  de  Barros  sur  Vffisl.  des  Indes  ,  Lisbonne 
17/4 1  '781  ,  travail  qui  lui  valut  le  titre  d'histo- 
riographe du  roi  de  Portugal  et  de  garde  des  ar- 
chives de  Goa.  On  a  encore  de  lui  une  Réfutation 
de  ta  relation  d'Ethiopie  de  Louis  de  TJrrcta  ;  une 
Vie  de  Paulo  de  Lima  ,  Lisbonne  1765 ,  et  un  Dia- 
logue sur  l'hist.  de  l'Inde  ,  ibid. ,  1790.  —  Coi'TO 
(Luis  de),  garde  des  archives  du  Portugal,  doc- 
teur en  droit  civil ,  et  professeur  aux  universités  de 
Santarcn  et  de  Lisbonne,  ne'  en  16*42  »  mort  en 
I7l3,  a  trad.  en  portugais  les  trois  premiers  livres 
do  Tacite ,  et  un  poème  espagnol  intit,  :  Afectos 
del  arrrpendimiento.  Sa  Vie,  écrite  par  Jules  de 
Mello  de  Castro,  a  été  imprimée  avec  la  traduct.  de 
Tacite.  —  Coito-Pejstana  (dom  Joseph),  poète 
portugais  du  i8r  S.,  me  ml),  de  l'académie  royale 
d'histoire  et  de  l'académie  dite  Dos  anonimos ,  con- 
trôleur du  trésor  public  à  Lisbonne ,  a  laissé  quelq. 
pièces  de  vers  impr.  dans  divers  recueils  ,  un  poème 
héroïque  intit.  :  Quiteria  la  santa,  Lisbonne  17 15, 
in-8  ;  des  fragmens  d'une  Hist.  des  rois  Denis  et 
Alphonse  IV  ci  S  corné  A.  en  espagnol.  Mort  en  1735. 

COUTURE  (Jean-Baptiste),  professeur  d'é- 
loquence au  collège  de  France  ,  membre  de  l'aca- 
démie des  inscrip.  et  belles-lettres ,  né  en  i65i  , 
m.  en  1728,  est  auteur  d'un  Abrégé  de  l'hist.  dit  la 
monarchie  des  Assyriens  ,  des  Perses ,  des  Macé- 
doniens et  des  Romains ,  1699,  in- 12;  de  plus. 
Mémoires  insérés  dans  le  recueil  de  l'acad.  ;  de 
quelques  pièces  de  Vers  latins  qui  se  trouvent  dans 
les  Selecta  carmina  ,  etc.  ,  1727  ,  in-12,  et  d'une 
traductiou  du  Traité  des  automates  de  Héron  d'A- 
lexandrie. Son  Eloge  a  été  fait  par  M.  de  Boze  ;  on 
y  trouve,  sur  la  naissance  et  sur  les  premières  années 
de  Couture,  des  détails  curieux  et  romanesques. 

COUTURE  (Guillaume  ),  architecte  distingué, 
membre  de  l'académie  d'architecture  ,  chevalier  de 
St-Michel ,  né  à  Rouen  en  1732,  m.  en  1709,  fut 
chargé  de  diriger  les  travaux  de  l'église  de  ta  Ma- 
deleine ,  commencés  par  Contant  d'Ivry  ,  modifia 
les  plans  en  changeant  l'élévation  de  l'église  et  en 
décorant  l'entrée  d'un  péristyle  corinthien.  Les 
troubles  de  la  révolution  forcèrent  le  gouvernement 
à  suspendre  ces  travaux  que  l'on  a  repris  ,  discon- 
tinués ,  et  qui  sont  aujourd'hui  en  activité. 

COUTURES  (Jacques  PARRAIN  ,  baron  des)  , 
né  à  Avranches  dans  le  17e  S.,  m.  en  1702,  suivit 
d'abord  la  carrière  militaire ,  et  la  quitta  ensuite 
pour  se  livrer  entièrement  à  la  littérature.  On  a  de 
lui  une  traduction  do  Lucrèce  avec  des  remarques  , 
Paris  ,  it>85 ,  1708 ,  2  vol.  in-12  ;  la  Morale  d  Epi- 
cure  ,  avec  des  réflexions  ,  ib.  ,  i685,  in-12;  Es- 
prit de  l'Ecrit. -Sle  ,  ihid.  ,  1686  ,  in- 12  ;  la  Genèse 
en  latin  et  en  fiançais ,  avec  des  notes,  etc.,  ihid., 
1687,  4  vol.  in-12  ;  la  Morale  universelle  ,  1687  , 
in-12;  la  Vie  de  la  Ste  Vierge,  ifc'88,  in-12; 
l'Esprit  familier  de  Socrale  d'Apulée  ,  en  latin  et 
en  franc. ,  avec  des  remarques  et  la  Vie  d'Apulée  , 
1698,  1702 ,  in-12. 

COUTURIER  (>'icolas-Jérome  Le),  prédica- 
teur du  roi ,  chanoine  de  St-Qucnlin  ,  né  en  1712, 
dans  le  diocèse  de  Rouen  ,  m.  en  1788  ,  dut  à  un 
panégyrique  de  St  Louis  ,  dans  lequel  il  s'était  un 
peu  hardiment  pronoucé  contre  les  croisades  ,  et  à 
l'interdiction  momentanée  qui  en  fut  la  suite  ,  une 


in-12;  un  Eloge  du  dauphin  ,  présenté 
1766  ;  Vie  d'Elisabeth  de  Franc*.,  saur  de  St  Louis, 


1772;  "Eloge  de  Marie-Thérèse,  1781;  de*  Discours 
prononcés  en  différentes  solennités  ;  une  Ode  sur 
ta  calomnie  ,  et  autres  écrits. 

COUTURIER  (Jean),  littér.  et  poète  ,  membre 
de  l'acad.  de  Dijon  ,  né  dans  cette  ville  en  1768  , 
se  destina  d'abord  au  barreau  ,  puis  fut  réduit ,  lors 
de  la  révolution  ,  à  se  faire  instituteur.  Après 
avoir ,  pend,  quelque  temps,  donné  ses  leçons  dans 
des  maisons  particulières,  il  fut  appelé  i  diriger  le 
collège  de  Gray  (Haute-Saône) ,  puis  fut  rappelé 
dans  sa  ville  natale  lors  de  l'organis.  de  l'univers., 
et  y  m.  le  20  nov.  1824.  Cet  estimable  profess.  a 
laissé  quelques  poésies  de  circonstance  ,  dans  les- 
quelles respirent  son  zèle  religieux  et  son  attachent, 
à  la  famille  roy.  ;  on  y  remarque  plus.  Epîtres  , 
dont  deux  adressées  à  Bonaparte  (la  irc  seule  fut 
pub.,  et  a  eu  3  édit.  en  moins  de  1 5  jours);  des 
Odes  ,  couplets  ,  etc. ,  mentionnés  dans  les  Mém. 
de  l'acad.  de  Dijon,  dans  lesquels  on  trouve  une 
notice  sur  lui  par  M.  Amanton.  On  lui  doit  en 
outre  :  Mém.  sur  Vlnstrud.  publia.  ,  etc. ,  Dijon  , 
i8i5,  1818,  in-8. 

COUVAY  (Jean),  graveur  français  ,  né  à  Arles 
en  1622 ,  a  exécuté  un  gr.  nombre  de  morceaux 
d'après  Raphaël,  le  Guerchin,  Blanchard  ,  Lebrun, 
Jacques  Stella  ,  Vignon  ,  le  Poussin  et  Hurct  :  on 
regarde  comme  son  chef-d'œuvre  la  gravure  du 
martyre  de  Si  Barlhélemi ,  d'après  le  Poussin.  — 
Cou VAY  (L.) ,  docteur  en  méd.  que  l'on  croit  frère 
du  précéd.,  est  connu  comme  auteur  d'une  Méthode 
nouvelle ,  etc.,  pour  enseigner  et  apprendre  la  pre- 
mière partie  de  Despautèrc ,  Paris  ,  1649 ,  d'un 
liv.  intit.  V Honnête  maîtresse  ou  le  Pouvoir  des 
dames  sur  ceux  oui  les  recherchent  honnêtement  en 
mariage ,  Paris  ,  10*54  <  *n-8,  ouvr.  daus  lequel  la 
morale  et  la  galanterie  se  trouvent  confondues  et 
réglées  sur  la  morale  d'Aristote. 

COUVREUR  (Adrienne  Le).  V.'Lecouvrecr. 

COVARRUV1AS  (François).  V.  Vallès  (Fr.) 

COVARRUVIASouCOVARRUBIAS  Y  LEY- 
YA  (Diégu),  juriscons.,  surnommé  le  Bartole  es- 
pagnol ,  né  à  Tolède  en  l5i2  ,  m.  en  1577 ,  ensci- 

Sna  le  droit  canon  à  Salamanque ,  réforma  les  statuts 
e  cette  université,  professa  àOviédo,  remplit  des 
fonctions  de  magistrature  à  Grenade  ,  fut  nommé 
archevêque  de  St-Domingue  en  i549,  et  évéque  de 
Ciudad-Rodrigo  en  i5bo;  envoyé  au  concile  de 
Trente  ,  placé  sur  le  siège  de  Sc'govie  en  i565  ,  puis 
élevé  à  la  présidence  du  conseil  de  Castillc  et  enfin 
à  celle  du  conseil  d'état.  Ses  (Œuvres  ,  impr.  à  Ge- 
nève avec  les  additions  d'Y  ban  nez  de  Fana  ,  1762  , 
5  vol.  in-fol.  ,  consistent  en  Traités  sur  les  mon- 
naies ,  et  sur  différons  points  de  droit  tels  que  testa- 
mens  ,  contrats  ,  prescriptions  et  un  recueil  Varia- 
rum  resolutionum  ex  ponlificio  ,  regio  et  cmsareo 
jure.  — .  Covarruvias  (  Don  Antoine  )  ,  frère  du 
précédent,  professeur  de  droit  civil  à  Salamanque, 
membre  du  conseil  de  Caslille ,  chanoine  écolâtt-c 
de  Tolède  ,  m.  dans  cette  ville  en  1602  à  78  ans  , 
était  regardé  comme  le  plus  savant  helléniste  de  son 
temps.  11  accompagna  son  frère  au  concile  de  Trente, 
et  coopéra  à  la  rédaction  des  Varia  résolut.  Il  n'a 
laissé  qu'un  seul  écrit  intitulé  :  de  Jure  regni  Lusi- 
lanici ,  où  il  établit  les  droits  de  Philippe  II  à  la 
couronne  de  Portugal.  Cut  ouvr.  est  resté  MS. 

COVARRU  VI AS  Y  OROSCO  (don  Sérastien), 
neveu  des  précéd.,  chanoine  de  Cuenca  ,  consul- 
teur  du  St  office  et  chapelain  du  roi ,  a  laissé  un 
ouvr.  fort  estimé  intit.  Tesoro  de  la  lengua  cas- 
lellana  6  espanola ,  impr.  avec  le  traité  del  origen 
y  principio  de  la  lengua  caslellana  ,  etc.,  par  Ber- 
aardo  Alderetc,  Madrid  ,  1674  •  2  vol.  in-fol.  M. 
cil  1680.  —  COVARRUVIÀS  Y  OROSCO  (don  JuAN), 
frère  du  précédent  ,  chanoine  de  Séville ,  ar- 
chidiacre de  Cuellar,  et  évéque  de  Girgenti,en 
Sicile  ,  m.  en  1608  ,  fut  accusé  auprès  du  pape  par 
son  clergé  dont  il  avait  excité  la  jalousie  et  le  mé- 
contentement en  établissant  une  imprimerie  à  Gir- 
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genti.  On  a  de  lui  quelq.  ouvr.  de  piété'  et  de  con- 
troverse et  ua  Disc,  sur  l'origine  des  belles-lettres. 

COVERDYLE  (Mii.es),  prélat  anglais,  ne- 
en  i486,  quitta  ,  sous  le  règne  de  .Marte,  le  siège 
d'Exeter,  où  Edouard  VI  l'avait  place',  se  retira  en 
Danemarck  ,  revint  en  Angleterre  à  l'avènement 
d'Elisabeth  ,  fut  nomme  cure  de  Sainl-Maguus  u 
Londres  .  puis  destitue'  comme  non  conformiste  ,  et 
m.  en  IJ<36.  Il  a  trav.  avec  Tindal  a  la  trad.  de  la 
Jhble  pu!>lic*e  sous  les  litres  de  Bible  de  Cramer  et 
Bible  de  Genève  :  et  on  a  de  lui  plus,  autres  tra- 
ductions et  ouvrages  théologiques  ,  en  anglais. 

COVERTE  (Robert),  voyageur  anglais  ,  est  au- 
teur d'une  relation  fort  estimée  d'un  Voyage  dans 
l'Inde  pnbt.  en  anglais  ,  Londres,  itj|2  ,  iu-q;  tra- 
duit en  Iat.  dans  le  recueil  îles  Petits  voyages  de 
dt  Bry ,  et  tronquée  par  Prévost  dans  son  Histoire 
générale  des  'voyages. 

COVJLHAM  (Pediio  de),  gentilliomme  portu- 
çîis  ,  servit  avec  distinction  dans  la  guerre  de  Cas- 
(uYeaii  i5e  S.,  et  s'illustra  par  sa  navigation  en  Afri- 
</!ie.  Les  notions  qu'il  recueillit  sur  le  commerce 
Je  Calicut ,  de  Cananor  cl  de  Coa  ,  sur  les  mines 
d'or  de  Sofala  ,  sur  l'île  de  la  Lune  (aujourd'hui 
Madagascar)  et  sur  l'Abyssinie,  les  notes  qu'il  trans- 
mit sur  son  itinéraire onl  dû  nécessairement  exciter 
l'ambition  des  Portugais,  échauffer  chez  eux  la  pas- 
sion des  découvertes  ,  peut-être  même  inspirer  à 
Gauia  l'idée  de  sa  célèbre  expédition,  Barrus  nous 
a  conserve',  dans  sa  i'e  Décade,  l'historique  des 
voyages  deCovilham,  qui  mourut  en  Abyssinie  à  la 
cour  du  roi  fte'gus  ,  qui  l'avait  retenu  auprès  de  lui 
pendant  33  ans. 

COVEY  (IÎODEHT  de)  ,  architecte  du  i3«S„  ni. 
en  ;3ii ,  fut  chargé  de  l'achèvement  de  l'église  de 
5(Oî<raise  à  Reims,  et  de  la  réparation  de  la  cathé- 
drale, qu'un  incendie  avait  dégradée  l'an  1210. 

COV1IA.ÂRD  (Joseph)  ,  chirurgien  français  , 
exerçant  à  Montélimart  au  commencement  du  17e 
S.,  passe  pour  avoir  pratiqué  avec  un  succès  remar- 
quable la  lilhotoniie  par  l'appareil  latéral.  Ses  O//- 
servations  iatro  -  cfnrurgir/ues  ,  etc.,  Lyon  ,  \6ik) , 
in-8.  et  son  Chirurgien  opérateur,  ibid.,  itB.J  , 
16^0,  Strasbourg,  1791,  in-8  ,  avec  des  additions 
considérables  de  M.  ïhomassin  ,  renferment  des 
observations  intéressantes  et  des  détails  précieux 
sur  des  opérations  importantes  ,  principalement  en 
lithotomie. 

COWARD  (William)  ,  médecin  anglais  ,  né  à 
Winchester  en  i6j6,  fit  ses  études  à  Oxford  ,  y 
reçut  le  bonnet  de  docteur,  en  1687  ,  exerça  avec 
succès  aftorlhampton  et  à  Londres,  et  m.  en  172'}. 
On  a  de  lut  :  de  Ferment o  volatiii  nutrttio  conjec- 
ture rationales  ,  etc. ,  Londres  ,  1695  ,  in-8;  Pen- 
sées sur  l'âme  humaine  ,  etc.,  ibid.,  1702,  1704, 
in-8  (en  angl  )  ;  une  5111/edc  l'ouv.  préc.,  ib.,  170U, 
in-8;  le  Grand  essai  ou  Défense  de  la  raison  et 
de  la  religion  contre  les  impostures  de  la  philoso- 
phie ,  etc.  ,  etc.  ,  a^ec  une  réponse  a  la  psychologie 
de  Broughlon  (en  anglais),  ibid.,  1704  ,  in-8  (cet 
oovr.  et  le  précédent  ,  renfermant  des  principes 
de  matérialisme,  furent  brûlés  publiquement  par 
décret  du  parlement  anglais)  ;  Opfttltalmiatria,  sn>e 
oculorum  medela  ,  ibid. ,  1706  ,  in-8  ;  Abraham  , 
ïsaac  et  Jacob  ,  poème  héroïque,  ibid.,  170J,  in-8; 
nne  version  latine  de  YAbsalon  et  Achilophel  de 
Dryden  ,  et  quelq.  autres  ouvr.  de  littérature ,  peu 
«limes. 

COWELL  (Jean),  jurisconsulte  anglais  ,  né  eu 
ij34«  professeur  de  lois  civiles  à  Cauihrld^c  et 
principal  du  collège  de  la  Trinité  ,  est  auteur  ('.'un 
ouvr.  intit.  :  Institutions*  juns  anglicani ,  ad  sé- 
rient instttuliomim  imperitdium  ,  Cambridge,  l(kû, 
in-8  ,  et  d'un  livre  snus  le  titre  de  Y  Interprète  , 
ibid.,  1607,  in-q\  dans  lequel  il  explique  les  termes 
tîc  jurisprudence  qui  pourraient  embarrasser  les 
étuuuiu.  Ce  dernier  attira  à  Cowcll ,  de  la  part  do 


quelques  jurisconsultes  jaloux  de  »on  talent,  do* 

persécutions  qui  d.  goûtèrent  ce  savant  professeur 
de  se  s  fouet  m  ris,  et  le  de  |  crin  i  lièrent  à  passer  le  resta 
de  sa  vie  dans  la  retraite.  Il  m.  en  ifjl  I. 

COVVI.KY  (  Abkmiam),  céîèl.rc  poète  anglais 
né  en  1618  ,  se  distingua  de  bonne  heure  pa°r  son 
talent  poétique,  s'attacha  au  part,  de  Charles  1« 
servit  la  reine  en  France  ,  rentra  dans  sa  patrie  avec 
Charles  II  ,  cl  m.  eu  166;.  Il  a  laissé  un  gr.  nomb. 
de  poçsies  anglaises  et  laliu.  ,  recueillies  sous  le 
litre  iViKuvre*  ,  et  pub.  à  Londres  ,  1700  ,  in-fol. 
9'  édit.  Ccwlcy  passait  pour  le  meilleur  poète  de  sa 
nation  avant  que  Millou  parût. 

COWLC  1  (>".),  navigateur  anglais,  pilote  à  bord 
du  navire  la  Revanche,  commaude  par  le  capitaine 
Jean  Cook  ,  célèbre  boucanier,  en  lti83  ,  visita  les 
côlei  d'Afrique  cl  d'Amérique,  tl  ne  revint  va 
An-lclcrrc  qu'eu  irJSO'.  Il  a  écrit  une  Relation  de 
son  voyage,  publ.  en  anglais,  Londres,  itxy>t  in-8 
et  Irad.  en  frauç.  sous  le  lit.  do  Voyag.  aux  terres 
MageUomçucs  .  par  Cowley ,  Rouen,  17  ti,  in-12: 
on  y  trouve  une  excellente  description  des  îles 
Gallapagos  et  des  faits  que  Dampier  n'a  point  cru 
de*  oir  rapporter  dans  sa  re  la  taon  de  ce  mémo  voyag. 

COWLEY  (Anne),  dame  augl.,  dont  le  nom  de 
famille  était  Parkhouse,  née  en  1743  dans  le  comté 
de  Devon  ,  épousa  en  17&5  M.  Cowley  ,  officier  au 
service  de  la  compagnie  des  Indes,  et  composa  pour 
le  théâtre  onze  comédies  et  tragédies  qui  toutes  fu- 
rent représentées  avec  succès  et  sont  restées  à  la 
scène.  Les  plus  remarquables  sout  :  le  Déserteur; 
le  Stratagème  d'une  femme  ;  l'Ecole  des  Vieillards 
(comédie);  le  Destin  de  Sparte  (tragédie),  etc. 
Mistrcss  Cowley,  m.  en  1809.  On  connaît  encore 
de  cette  dame  :  la  Pucelle  d'Aragon;  le  Village 
écossais  ;  le  Siège  d'Acre,  poèmes  épiques,  et  quel- 
ques autres  poésies. 

COVVPKU  (Giillacme),  tbcol.  écossais,  m.  en 
1O17  ,  evéq.  deGallcway,  n'est  connu  que  comme 
uu  des  plus  an!  e  ris  presbytériens  de  son  temps. 

COWl'p  (G L'iU.AiMK  comte),  grand  chance- 
lier  d  Angleterre  sous  les  règnes  de  Guillaume  111 
de  la  reine  A.ine  et  de  Ge  uge  1«,  $c  distingua  par 
son  habileté  dans  le  maniement  des  affaires  et  liai- 
son éloquence.  II  futi'un  des  commissaires  nommé» 
pour  la  réunion  de  1  Angleterre  et  de  l'Ecosse 
réunion  que  ses  conseils  avaient  provoquée  ;  prit 
une  pari  In  s-aeiive  aux  débats  de  la  chambre  haute 
protesta  hautement ,  avec  un  petit  nombre  de  lordsj 
contre  la  condamnation  du  lord  Atlerbury  ,  et  s<j 
prononça  avec  chaleur  contre  le  bill  impolitique  qui 
imposait  aux  catholiques  une  taxe  extraordinaire. 
Il  m.  en  lt>23  ,  universellement  regretté  pour  ses 
talcns  et  son  intégrité. — Cowpi.k  (Spencer) 
théol.  anglais,  doyen  de  Onrham  ,  et  petit-fils  du* 
précéd.,  ué  eu  1713,  m.  eu  177'j ,  a  laissé  huit  .>Vr- 
nions ,  un  Tr.de  géométrie,  estimé  en  Angleterre, 
et  des  Tables  de  la  tune  ,  en  latin,  estimées  des 
sav.  de  tous  les  pays  ,  et  irap.  dans  un  aulre  de  ses 
ouv.  iut.  :  A  Treatïse  on  the  parallactic  angle,  etc. 
Londres,  1766,  in-4.  ' 

COWPER  (  Gni.i.AUME  )  ,  l'un  des  meilleurs 
poètes  anglais  du  18-  S.,  né  eu  1732  ,  quitta  le  bar- 
reau et  la  place  de  secret,  de  la  chambre  des  pairs 
parce  qu'il  éprouvait  à  parler  en  public  une  timidité 
insurmontaUc,  et  mourut  ca  1800.  Ses  ouvra  is 
sont  :  un  poème  en  VI  chants  intit.  la  Tâche ,  pub. 
en  178.1,  et  suivi  d'un  autre  p.ièmc  qui  a  pour  titre 
Tirociniurn  ,  ou  Revue  des  écries  et  de  l'IItst.  de 
Jean  Giiytn  ;  une  trac'.,  en  vêts  blancs  de  V Iliade  et 
de  Y  Odyssée  ,  Loudre; ,  ;8j3  ,  /j  vol.  in-8  ,  2f  éd. 
Covvper  passe  ;:prèi  ï  liompion  pour  le  poète  anglais 
qui  a  le  mieux  nli-ervé  cl  décrit  la  nature.  Sa  'vie  , 
éerite  par  W.  ilayîey,  a  clé  publ.  en  i8u'i,  /j  vol.' 
in-8  ,  avec  un  grau.i  nom!».  île  /.(•//.  de  Couper  et 
quelques  pièces  de  vers  IraJ.  du  latia  en  an»'. ,  et 
de  l'ang S.  co  latin. 
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COX  (  RlCBABD) ,  U^ol.  anglais  ,  ne  en  l4gç),  se 
livra  a  l'enseignement  dans  les  univ.  de  Cambridge 
et  d'Oxford  ,  fut  préc.  du  jeune  prince  Edouard  , 
qui ,  à  son  avènement  au  trôue ,  le  fit  son  aumônier, 
lui  donna  la  charge  de  conseiller  prive' ,  et  le  nomma 
doyen  de  Westminster.  Cox  fut  force'  de  s'exiler 
sous  le  règne  de  Marie  pour  s'être  formellement 
prononcé  et  avoir  agi  contre  le  catholicisme.  Rentré 
en  Anglct.  sous  le  règne  d'Elisabeth  ,  il  fut  nommé 
év.  d'Ely,  essuya  de  nouv.  persécutions  que  l'on 
pourrait  attribuer  à  son  fanatisme  ,  et  mourut  en 
l58i.  H  avait  été  chargé,  avec  d'autres  prélats,  de 
la  compos.  et  de  la  revis,  de  la  liturgie  angl.,  et  a 
fourni  à  la  Bible  dite  des  év.  les  quatre  évangiles  , 
les  actes  des  apôtres  et  Yepitre  aux  Eomains. 

COX  (ait  Richard)  ,  hist.  irland.,  né  eu  to'5o  , 
m.  en  l?33,  suivit  d'abord  la  carrière  du  barreau  ; 
mais  bientôt  son  attachement  au  protestantisme  et 
des  écrits  en  faveur  du  prince  d'Orange  l'élevèrent 
aux  dignités  de  sous-sccrél.  d'état,  d'archiviste  de 
"WaterFord  ,  de  gouvern.  du  comté  et  de  la  cité  de 
Cork ,  et  enfin  à  celle  de  lord-chancelier  d'Irlande. 
A  la  mort  de  la  reine  Anne  ,  il  perdit  ses  emplois  . 
et  mourut  en  1733,  retiré  à  Bandon  ,  comté  de  Cork, 
son  pays  natal.  On  a  de  lui  une  Hist.  d'Irlande  , 
IM  partie,  1689;  3e  partie .  1700.  Les  recherches 
auxquelles  Cox  s'était  livré  avant  d'écrire  celte  his- 
toire rendent  cet  ouvr.  utile  à  consulter  ,  surtout 
dans  la  prem.  partie.  —  Cox  ou  Cockes  (Léonard)  , 
gramra.  angl.  du  16*  S.,  ne'  à  Montmouth ,  m.  eu 
l549,  a  laissé,  entre  autres  ouv.,  un  Comm.  sur  la 
gramm.  de  William  Lilly,  iSqO. 

COXCIE  (Michel),  peintre  flamand  ,  né  à  Ma- 
lines  en  t497i  mo""»  «n  ^92,  élève  de  van  Orlcy  et 
imitât,  de  Raphaël,  a  exécute,  entre  autres  tabl. 
devenus  rares,  un  Ecce  homo  qui  passe  pour  son 
chef-d'œuvre. 

COXETER  (Thomas),  litt.  angl.,  né  en  1682, 
tn.  en  1747»  n'est  guère  connu  que  comme  édit.  de 
la  Vit  de  Vèvéqne  Fisher  par  Bailcy,  1739,  in-8. 

COYER  (Gabbiel-François),  ecclés.  cl  litter. 
franc.,  né  en  Franche-Comte,  l'an  1707,  m.  à  Paris 
en  1782  ,  fut  quelque  temps  jésuite  ,  puis  précept. 
du  prince  de  Turenne  ,  depuis  duc  de  Bouillon  , 
membre  de  l'acad.  des  Arcades  d«  Home ,  de  la  so- 
ciété roy.  de  Londres  et  de  l'acad.  de  Nancy,  mais 
ne  put  jamais  se  consoler  de  nW.rc  point  de  l'acad. 
franç.,  quoique  ses  ouv.  lui  eussent  acquis  l'estime 
de  plus,  littér.  célèbres  de  son  temps.  Voltaire  parle 
souv.  de  l'abbé  Coyer ,  et  toujours  avec  cloge.  Ses 
OEuv.  ont  été  réunies  en  7  vol.  in- 12 ,  Paris ,  1782. 

COYPEL  (  Noël  )  ,  peintre  franç. ,  né  en  1628  , 
fut  presque  toujours  employé  aux  ouv.  des  maisons 
royales  ;  plus,  de  ses  tableaux  ont  été  gravés.  L'é- 
clat du  coloris  et  la  belle  ordonnance  des  compo- 
sitions méritèrent  a  Coypel  le  surnom  de  Poussin  , 
qui  servit  à  le  distinguer  de  ses  fils.  A  sa  mort ,  en 
1707  ,  il  était  secret,  perpétuel  de  l'acad.  de  pein- 
ture. On  a  de  lui  un  traité  Sur  le  colons,  et  des 
Discours  où  il  développe  les  principes  de  son  art , 
Paris  ,  174^  1  l  vol.  in-q.  —  Coypel  (Autoinc),  fils 
aîné  du  précéd. ,  né  à  Paris  en  1G61  ,  m.  en  1722, 
fut  élève  de  son  père  et  duBcrntn,  et  prem.  peint, 
du  roi.  11  orna  la  galerie  du  Palais-Royal  de  qua- 
torze sujets  de  Y  Enéide.  Son  estampe  de  Démocrite 
et  colle  de  YEcce  homo  le  placent  à  uti  rang  dis- 
tingué entre  nos  grav.  à  l'eau-forte.  On  a  de  lui  des 
Disc,  sur  la  peinture,  1721,  in-4- —  Coypei.  (Ch.- 
Antoine  ) ,  fils  du  précéd. ,  né  à  Paris  en  i(x)4  »  ne 
dut  qu'à  la  faveur  la  place  de  prem.  peint,  eu  roi, 
resta  fort  au-dessous  de  Noël  et  d'Antoine  ,  et  ne 
fit  rien  que  de  très- médiocre.  11  a  composé  quelq. 
pièces  de  théâtre,  dont  deux  tragédies  qui  eurent 
quelque  succès ,  mais  qui  n'out  pas  été  imp.  Mort 
en  1752.  —  Coypel  (Noël-Nicolas),  fils  de  Noël, 
né  en  1688,  élève  de  son  père  ,  fit ,  à  21  ans  ,  deux, 
tableaux  ;  la  Manne  et  Moïse  frappant  le  rocher. 


U enlèvement  d'Europe  et  la  Coupole  de  la  chapelle 
de  la  Vierge  a  St-Sauvcur  mirent  le  sceau  à  sa  ré- 
putation. Il  mourut  en  1734.  On  lui  attribue  un 
Disc,  sur  le  coloris  ,  impr.  dans  les  Amusement  du 
coeur  et  de  l'esprit. 

COYSEVOX  (A*T.),  sculpt.,  d'origine  espag., 
né  en  1640  à  Lyon  ,  se  fit  connaître  dans  cette  ville 
dès  l'âge  de  17  ans  par  une  statue  de  la  Vierge  : 
puis  il  vint  à  Paris  ,  y  travailla  sous  Lcramhert ,  et 
s'éleva  bientôt  au  rang  des  artistes  les  plus  distin- 
gués de  la  capitale  ,  où  il  mourut  en  1720,  memb. 
de  l'acad.  :  il  en  faisait  partie  depuis  4<>  ans ,  y  avait 
été  prof,  et  quelque  temps  chancelier.  Son  Eloge 
a  été  pub.  par  Fertnclhuis ,  Paris,  1721  ,  in-8;  et 
l'on  voit  au  Musée  son  buste  par  Lcmoync.  Il  avait 
consacré  quatre  années  à  l'achèvement  de  la  belle 
statue  pédestre  de  Louis  XlV  qu'on  voyait  autre- 
fois dans  la  cour  de  l'Hôtel-dc- Ville  de  Paris.  Les 
principales  productions  de  Coyscvox  sont  les  deux 
chevaux  ailés  qui  décorent  l'entrée  des  Tuileries; 
le  Jluteur,  une  Fiore  ,  et  une  Hamadryade  dans  lo 
même  jardin.  On  voit  encore  de  lui  plus.  besAix 
groupes  à  Marly,  à  Versailles ,  à  Sceaux  et  à  Chan- 
tilly. Les  tombeaux  du  card.  M^c.irin,  de  Lebrun 
et  de  Colbcrt,  ne  font  pas  moins  d'honneur  à  ses 
talens.  Parmi  les  nombreux  portraits  qu'on  doit  à 
son  burin ,  00  distingue  ceux  de  Lcnôtre  ,  de  Col- 
bert  et  de  Lebrun. 

COYSSARD  (Michel),  jésuite,  né  en  1547  a 
Besse,  eu  Auvergne  ,  m.  en  1623,  recteur  du  col- 
lège de  la  Trinité  à  Lyon ,  a  écrit  un  catéchisme  en 
vers  franç.  sous  ce  titre  :  Sommaire  de  la  doctrine 
chrétienne  ,  Lyon,  l5gi,  gros  vol.  in-12,  plusieurs 
fois  réunp.  Ou  lui  doit  encore  ,  outre  plus,  traduct. 
de  l'italien  et  un  Très,  de  Virgile  (en  latin  ,  i!k)o, 
in-8  ,  plus,  fois  réimp.),  une  édit.  fort  augmentée 
du  Dictionn.  franç-latin  de  JSicot ,  Lyon  ,  1609  , 
in~4  ,  etc. 

COYTHIER  (Jacques),  prem.  médecin  du  roi 
Louis  XI ,  naquit  à  Poligny  (Franche-Comté)  dans 
le  iS0  S.  Profitant  de  si>n  ascendant  sur  l'esprit  de 
ce  monnrque  superstitieux  pour  lui  arracher  des 
sommes  considérables  ,  il  trouva  le  secret  de  se 
mettre  à  couvert  contre  les  efforts  de  ses  envieux  t 
en  faisant  croire  au  roi  que  s'il  le  renvoyait  la  mort 
le  frapperait  lui-même  avant  huit  jours.  Gorgé  de 
richesses ,  il  se  relira  de  la  cour ,  et  vécut  dans  une 
maison  magnifique  (  rue  St-André-des-Arcs  ) ,  sur 
ta  porte  de  laquelle  il  fil  sculpter  au  abricotier  avec 
cette  inscription  :  «  A  l'ahri-Collier.»  Des  enquêtes 
juridiques  furent  dirigées  contre  lui  après  la  m.  de 
Louis  XI  ;  mais  il  parvint  à  conjurer  l'orage  en  of- 
frant 50,000  écus  à  Charles  VIII,  qui  se  disposait  à 
entamer  une  guerre  contre  l'Italie.  On  ignore  l'é- 
poque précise  de  la  m.  de  Coythier;  mais  il  paraît 
certain ,  d'après  les  div.  legs  qu'il  assigna  par  son 
testament  à  plus,  églises  cl  chapitres ,  qu'il  ter- 
mina ses  jours  au  sein  de  l'opulence, 

COZE  (  Pierre),  méd.,  ne  en  1754  à  Amblctcuse 
(Pas-de-Calais) ,  obtiut  à  25  ans  l'emploi  de  chi- 
rurgieu-niajor  d'un  régiment  de  cavalerie  légère  , 
devint  ensuite  méd.  en  chef  de  l'armée  de  Sambre- 
cl-Meuse;  puis,  attaché  aux  hôpitaux  de  Stras- 
bourg ,  il  y  fut  nommé ,  à  l'organisation  d'une  des 
trois  facultés  de  méd.  dans  cette  ville  ,  prof,  de  cli- 
nique inlcrue,  et  mourut  en  1821,  doyen  de  la  fa- 
culte  ,  après  une  pratique  d'environ  40  années.  11 
s'est  fait  connaître  par  un  gr.  nomb.  de  Mem.  imp. 
dans  div.  recueils,  et  dans  lesquels  il  traite  avec 
autant  de  talent  que  de  profondeur  plus,  questions 
relatives  à  son  ai  t ,  cl  surtout  à  la  science  vétéri- 
naire ,  dont  il  s'était  spécialement  occupé.  On  lui 
doit  en  outre  des  observ.  (  toujours  sous  la  forme  de 
mém. )  sur  les  rapports  comparatifs  des  mariages, 
naissances  et  décès  ,  dans  la  ville  de  Strasbourg , 
ainsi  que  sur  plus,  points  d'agriculture  :  ils  sont, 
pour  la  plupart,  consignés  dans  le  recueil  des  Mé- 
moires de  la  société  U'agricult.  des  sciences  et  des 
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arts  de  Strasbourg ,  t.  i  et  2.  Ceux  d«  la  société 
nj.  d'Arras  (année  i8a3  ,  p.  g3-ng)  contiennent 
son  Eloge  historique  par  J.  Tourdcs. 

COZERN  (Jean),  doct.  arménien  dont  Matthieu 
d'Eddie  parle  avec  e'ioge  (v.  le  MS.  armén.  n°  99). 
m.  vers  ic*44  >  a  laisse'  les  ouv.  suiv.,  qui  n'ont  ja- 
mais vuk  jour Tr.  astron.;  Calendrier  perpétuel  ; 
Recueil ée  prov.  et  d'anecj.  morales  ;  instr.  chret. 

COZZA  (Laurent),  card.  ,  né  en  i654  à  Bol- 
teaa,  diocèse  de  Montefiascone  ,  m.  en  1729,  e'tait 
entre' de  bonne  heure  dans  l'ordre  des  frères  min. 
oLserrantins  ,  y  occupa  successivem.  les  postes  les 
plus  éminens  ,  et  jouit  d'un  graud  crédit  auprès  des 
papes  sous  le  ponliGcat  desquels  il  vécut.  Ce  fut 
Benoit  XIII  qui  lui  conféra  le  cardinalat  en  1726. 
On  a  de  ce  prélat  quelques  écrits  de  controverse  en 
lat.  pul».  à  Rome  av.  sa  dern.  promotion.  —  Cozza 
(Frascesco),  peintre  sicilien  ,  m.  en  1664  à  Rome, 
où  il  a  exécute'  plus,  fresques  ,  etc.  ,  était  élève  du 
Dominiqum. 

COZZANDO  (Léonard),  relig.  servitc  ,  né  en 
l6aoà  kovato,  bourg  du  Bressan ,  m.  dans  sa  patrie 
en  1702,  a  laissé  ,  outre  plus,  opuscules  académ.  et 
bist  (imp.  de  i6^5  à  1694),  lfâ  ouV'  «"«v.  :  Libra- 
rta  Bresctana  ,  Brescia  ,1682 .  1694 ,  in-8 ,  de  Ma- 
ftst.antiç.  philos.,  lib.  VI,  Cologne,  1682,  in-8, 
et  Génère,  1684  ,  etc.  —  Donat  Cozzando  ,  pareul 
du  précéd.,  né  en  1570,  m.  en  1627,  av.  à  Brescia, 
a  publié  des  Annot.  en  italien  sur  le  traité  de  Clatt- 
ttiïis  testant,  de  B.  Bertazzolo,  Venise,  tSç^,  in-4  ; 
et  no  petit  traité  d'hydrométrie  huit.  Sul'la  misura 
delP  acque  correnti ,  Brescia,  i5o3. 

CRAANEN(ThÉod.),  méd.  hollandais,  m.  en 
1688,  premier  méd.  consultant  de  Frédéric-Guil- 
laume ,  électeur  de  Brandebourg  ,  est  auteur  de 
plusieurs  écrits  sur  son  art ,  pub.  séparera.  ,  puis 
recueillis  à  Anvers  en  1689 ,  a  vol.  in*4-  Ils  sont 
moins  remarquables  par  l'étendue  des  connaissances 
de  l'auteur  que  par  la  singularité  de  ses  opinions , 
dont  le  système  de  Descartes  forme  la  base  im- 
muable. 

CRAB  (Roger  )  ,  illuminé  anglais  ,  fit  quelque 
bruit  sy  16»  S.  ,  dans  le  comté  de  Buckingliam  ,  sa 
patrie  ,  où  il  fut  regardé  comme  un  prophète. 

CRABD  (Haeacuc)  ,  ministre  dissident  ,  né  au 
comté  deSuflolk,  m.  en  1795  ,  a  laissé  quelques 
sermons,  imprimés  après  sa  mort. 

CR  ABBE  (Pierre)  ,  en  latin  Crabbius  ,  religieux 
franciscain  ,  né  en  1470  à  Maliucs  ,  où  il  m.  en 
l554  ,  a  pub.  une  Collection  des  conciles  en  3  vol. 
ia-fol.  (i538-52),  réimp.  avec  la  continuation  qui  en 
avait  été  donnée  en  1567  par  Surius,  Venise,  i583, 
4  vol.  ia-fol. 

CRABETII  (François),  peintre  flamand  du  16e 
S.,  mort  à  Matines  en  l548,  imita  la  manière  de 
Quintin  Messis  et  de  Lucus  de  Lcydc.  Le  couvent 
des  récolets  de  Malines  possédait  autrefois  quclq. 
sujets  de  la  Passion  ,  assez  bien  exécutés,  en  dé- 
trempe ,  par  cet  artiste. 

CHABETH  (Tuierry  et  Vautier),  habiles 
peintres  sur  verre  dans  le  16e  S.  „  avaient  reçu  les 
prem.  leçons  de  Jean  Sward  ,  qu'ils  surpassèrent 
bientôt;  c'est  aces  deux  frères  qu'on  doit  les  pein- 
tures des  magnifiques  vitraux  de  l'église  deGonda 
(dont  ou  a  pub.  une  explication  en  franç. ,  Gouda, 
i8l3  ,  iu-12).  La  rivalité  finit  par  désuuir  Thierry 
et  Vautier  ,  et  ne  nuisit  pas  moins  à  leur  fortune 
qu'aux,  progrès  de  leur  art;  réduits  a  un  état  voi- 
sn  de  l'indigence  ,  ils  mourun  nt  ,  le  premier  à 
Gorcum  eu  1609 ,  l'autre  eu  i5t2  ,  a  Gouda. — 
Ad  rien  Cbaretu  ,  peintre  flaraaud  ,  frère  des  pré- 
cèdent cl  comme  eux  élève  de  J.  Sward  ,  se  dépo- 
sait à  faire  le  voyage  d'Italie  ,  lorsqu'il  m.  à  Au:  un. 

CRACUS  ,  duc  de  Pologne  vers  la  fin  du  6e  S. , 
est  désigné,  dans  les  vieilles  chroniques  de  sa  na- 
tion ,  comme  fondateur  de  la  ville  de  Cracovie.  O 
roontre  encore  proche  de  celle  ville  le  tombea» 
de  Cracua  ;  c'est  une  petito  colline  qui  aurait  été 
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formée  de  poignées  do  terre  jetées ,  suivant  l'usage 
du  temps  ,  sur  le  corps  de  co  chef  par  chacun  de 
ses  soldats. 

CRADOCK  (Samuel)  ,  théol.  angl.  non  confor- 
miste ,  uc  en  1620  au  comté  de  Sommcrset,  mort 
en  1706,  a  laisse  plus.  ouvr.  dont  les  principaux 
sont  :  Hisl.  de  l'ancien  et  du  nouveau  Testament  ; 
la  Concordance  des  quatre  évangélistes  ,  etc.  — 
CRADOCK  (Luc)  ,  peintre  anglais  ,  m.  en  17 17  ,  a 
exécuté  quelq.  tableaux  ,  dont  les  plus  recherchés 
sont  ceux  où  il  a  peint  des  oiseaux.  —  Thomas 
Craoock  ,  recteur  de  St-Thomas ,  dans  l'étal  de 
Maryland  (Nouvelle-Angleterre)  ,  a  publ.  en  17^6 
une  version  en  vers  héroïques  des  Psaumes  de 
David. 

CRAESBEKE  (Joskpu  van)  ,  peintre  flamand  , 
né  en  1608  ,  à  Bruxelles  ,  m.  en  1668  ,  exerçait  la 
profession  de  boulanger  à  Anvers  lorsqu'il  se  lia 
avec  Brauwer ,  qui  lui  donna  les  prem.  leçons.  Ses 
progrès  furent  très-rapides  ,  et  il  parvint  presque  a 
égaler  son  maître ,  qui  était  aussi  son  compagnon 
de^  débauche.  Cet  artiste  ne  s'est  exercé  que  sur  des 
sujets  analogues  à  ses  mœurs  peu  relevées  ;  la  plu- 
part de  ses  tahleaux  représentent  des  tabagies  ,  des 
corps-de-garde  et  des  querelles  de  gens  ivres.  — 
Laurent  Craesbeke  ,  imprimeur  portugais  au  17* 
S.  ,  a  pub.  quelq.  ouvr.  de  littérat.  dans  sa  langue 
et  soutint  la  réputation  de  son  père  ,  le  plus  habile 
imprimeur  de  Lisbonne. 

CRAFFT.  V.  Craton. 

CRAIG  (Nicolas),  en  latin  Cragius  ,  savant 
danois  ,  né  vers  i549  à  Rypcn  dans  le  Jutland  . 
m.  en  1602  ,  principal  du  collège  de  Sora  ,  avait 
fait  ses  premières  études  sous  Mélanchthon.  Il  vint 
suivre  en  France  les  leçons  des  plus  habiles  juris- 
consultes ,  se  lia  d'amitié  avec  Scaliger ,  et  prit  ses 
degrés  en  droit  à  la  faculté  de  Bourges.  Craig  fut 
employé  dans  plus,  négociations  importantes  en 
Pologne  ,  en  Angleterre  et  en  Ecosse ,  sous  le  règne 
de  Christian  IV  ,  ce  qui  ne  put  le  détourner  de 
ses  occupations  littéraires.  Ha  laissé  quelq.  ouvr. 
d'érudition  dont  les  plus  importans  sont  :  De 
republ.  Lacedemoniorum  lib.  IV,  etc.  (grec  et  lat.), 

Elus,  fois  réirapr.  :  la  meilleure  édition  est  celle  de 
cyde  ,  176b  ,  in-8  ;  Annalium  lib.  VI,  quibus  res 
danicce....  enarrantur,  Copenhague  ,  1707,  in- fol.; 
c'est  aux  soins  de  Gramm  qu'est  due  cette  édition 
des  Annales  de  Pologne,  que  Craig  n'avait  pas  eu  le 
temps  d'achever  ,  et  qui  furent  continuées  par 
Etienne,  fils  de  Jeau  Stcpbanius  ,  les  matériaux 
préparés  par  l'aut.  ayant  péri  dans  un  incendie. 

CRAIG  (Tuomas)  ,  jurisc.  écossais  ,  né  en  l548 
à  Edimbourg  ,  m.  dans  cette  ville  en  1608 ,  avait 
étudié  avec  succès  la  jurisprudence  aux  faculté»  de 
France  ,  et  jouit  d'une  gr.  réputation  de  savoir  et 
de  probité  dans  sa  patrie.  Le  plus  estimé  et  le  meil- 
leur de  ses  ouvr.  a  pour  titre  :  Jus  féodale  ,  elc.  , 
Loudrcs  ,  it)55  ;  reimpr.  à  Leipsig,  1716,  io~4  « 
avec  une  préface  et  un  glossaire  de  Luder  Mcnckcn. 

CRAIG  (JtAN)  ,  mathémat.  écossais  du  17e  S.  , 
prétendit  prouver  par  des  calculs  que  la  force  des 
témoignages  sur  lesquels  cit  appuyée  la  vérité  de 
la  rcligiou  chrétienne  uc  pouvait  subsister  encore 
que  >4^4  ans'  ■  Parl'r  de  1699,  et  il  concluait  de  là 
qu'il  doit  y  avoir  un  second  avènement  de  J.-C, 
ou  une  seconde  révélation  pour  la  rétablir  dans 
toute  sa  force.  Diltonct  Houtterille  ,  théol.  distin- 
gués ,  réfutèrent  le  système  de  Craig  ,  consigné 
dans  un  ouvr.  intil.  :  7'heolvgitt  chrtstianœ  pnn- 
ripia  mathematica  ,  Loudrcs  ,  1699  »  *n~4  de  36 p. 
J.  Daniel  Titius  en  donna  une  nouvelle  édit.  iu-q  * 
en  1755,  à  Leipsig  ;  cl  il  l'augmenta  d'une  liefutat. 
de  l'ouvr.  et  d'une  Notice  sur  l'aut.  Craig  a  encore 
laissé  :  Melhodus  figuramm  lineis  récits  et  curvis 
compreheiisarum  quadralurus  determmandi ,  Lon- 
dres ,  i685  ,  in-q  ;  Tractatus    muthemulicus  de 
Jî gurariim  curviltriearurn  qitadraluns  et  locis  geo~ 
melricis  ,  Londres ,  1693  ,  in-4>  de  calcula  fliten- 
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tium  libri  duo  ,  quibus  stibjnnguntur  libri  duo  de 
oplicn  annlytkâ  ,  Londres  ,  1718  ,  in-4-  — Craig 
(Jacques)  ,  llie'ol.  écossais  ,  ue'  en  1G82  à  CiH'ord  , 
dans  le  Lolhian  oriental ,  m.  en  1744»  ministre  à 
Edimbourg  ,  a  laissé  3  vol.  de  ses  Sermons  ,  et  des 
poésies  sacrées.  —  Cr.Aici  (Guillaume)  ,  tliéol.  ,  né 
à  Glascow  en  1707  ,  ni.  en  1784 ,  a  laissé  un  vol. 
de  sermons  estimés  ;  un  Essai  sur  lu  vie  de  J.-C.  , 
Glascow  ,  1767  ,  trad.  en  franç. ,  et  vingt  discours 
sur  divers  sujets  ,  Londres,  1775. 

CRAKA1VTHORP  (Richard),  théol.  angl.  ,  né 
au  Wcst-Moreland  ,  m.  en  1624,  àBlacknolley  , 
au  comté  d'Esses  ,  a  laissé  entre  autres  ouvrages  : 
L'emper.  Justinien  défendu  contre  le  card.  Baro- 
nius  ;  Apologie  de  Constantin  ,  avec  un  traité  de 
la  monarchie  temporelle  du  pape;  Defensio  eccles. 
angl.  contra  M.  Anton,  de  Dominis  ,  archiepisc. 
Spalatensis ,  injurias,  Londres  ,  i(>25  ,  in-4- 

GRAMAJL  (Adrien  de  MONTLUC-MOINTES- 
QUIOU,  comte  de),  prince  de  Chabanais,  né  en 
l568,  petit-fils  du  fameux  maréchal  de  Montluc, 
fut  en  crédit  à  la  cour  de  Henri  IV,  et  était ,  ainsi 
que  Bassompierrc  ,  sous  Louis  XIII ,  l'un  des  ma- 
tadors de  la  coterie  de  galans  de  cour  appelés  les 
Intrépides.  Mis  à  la  Bastille  comme  impliqué  dans 
une  conspiration  contre  le  card.  de  Richelieu  (v.  les 
Mém.  du  card.  de  ReU),  il  n'en  sortit  qu'après  une 
détention  rigoureuse  de  douze  années  (i63o- 1(142), 
et  m.  quatre  ans  après.  Ce  seigneur,  dont  Pahhé  de 
Marolles  et  Laporle  parlent  avec  éloge  dans  leurs 
Mém. y  s'occupait  de  littéral.,  et  pub.,  sous  le  nom 
de  Devaux  dos  Caros  :  Us  Jeux  de  l'Inconnu , 
Rouen,  i63o-i637,  in-8.  On  a  encore  de  lui  :  la 
Comédie  des  Proverbes,  Troyes,  ib'39,  in-8;  les 
nouveaux  et  illustres  Proverbes  histor..  1  vol.  :  la 
3e  édit.  de  cet  ouvr.  parut  en  i60'5  ,  augm.  d'un 
vol.  ;  la  coméd.  des  Proverbes  se  trouve  à  la  fin  du 
second.  Ménage  a  su  tirer  bon  p:irti  de  ce  dernier 
ouvrage  dans  son  Dictionnaire  étymologique. 

CRAMER  (Daniel)  ,  théol.  allcm.  ,  né  m  i5G8 
a  Rcctz  (  nouv.  Marche  de  Brandebourg  ),  m.  en 
1637,  a  laissé,  outre  plus,  écrits  Je  polémique,  de 
controverse  cl  autres  ,  pub.  de  1606  à  1628 ,  une 
Ilist.  eccles.  de  Poméranie,  !\  liv.  ,  en  allein.  , 
Stcttein ,  1628,  in-fol. 

CRAMEH  (André),  soigneur  de  ïloyerswort  en 
Poméranie,  conseiller  intime  des  ducs  de  Holslein- 
Gottorp  ,  rédigea  en  gr.  partie  les  Mém.  pub.  de 
1O67  à  1673,  sur  les  différends  survenus  entre  le  roi 
de  Danemarck  et  la  maison  de  Holsteiu- Gottorp 
au  sujet  des  comtés  d'Oldeubourg  et  de  Dcl- 
menhorst. 

CRAMER  (  Jean-Jacques  )  ,  profess.  de  langue 
hébraïque  et  de  théol.  ,  né  en  1673  près  de  Zurich  , 
ni.  dans  cette  ville  en  1702,  a  laissé,  outre  plus, 
dissert,  dont  on  recherche  celle  qui  a  pour  titre  : 
de  Ara  exteriore  iempii  secundi  (1697 ,  i»-4)  ■>  ^cs 
deux  ouv.  suiv.:  T/ieol.  Isruelis  ,  Francfort,  170J, 
2  v.  in-4  »  ct  Comment,  postbumiis  in  Cod.  Puce  ih  , 
Ulrechl,  1720,  in-4-  —  Jean-Rodolphe  Cramer  , 
Sun  Irère  et  son  successeur  au  gymnase  de  Zurich  , 
m.  dans  celte  ville  en  1737  ,  âgé  de  69  ans  ,  a  pul». 
divers  traitée  de  théol.  ,  une  traduct.  latine  du  Dis- 
curim,  de  Moïse  Maimonide  ,  Le)  de,  1702,  iu-4; 
et  une  dissert,  curieuse  sur  le  myrte. —  Jean-Jac- 
ques ,  son  fiis,  aussi  profess.  de  tliéol.  à  Zurich  , 
sa  patrie,  m.  en  176;)  ,  n'a  pub.  que  des  dissertât, 
CRAMER  (  Gabriel  )  ,  médecin,  ué  en  i6.'|t  à 
Genève,  m.  eu  1724,  doyen  du  collège  de  médec. 
de  celte  ville  ,  où  il  avait  pratiqué  son  ai  l  ovec  dis- 
tinction ,  u'a  pub.  que  ses  dissert  inaugurales  , 
Strasbourg,  it)63  ,  et  i(5t>4  ,  iu-4- —  Jean-Isaac  , 
son  (ils  ,  méJ.  daus  la  même  ville  ,  a  donné  :  T/ics. 
secret,  curiosorum  ,  etc.  ,  Genève  ,  1709  ,  in-4- 

CRAMER  (Jean-Fréd.)  ,  jurisc.  allèm.  ,  mort 
dans  la  misère  eu  171J  à  La  iJaye,  après  avoir  été 


tantes  ,  a  laissé  entre  autres  ouv.  :  Fîndicianominis 
germnnici ,  etc.  ,  Berlin,  i(k)4*  in-fol.;  une  trad. 
latine  de  Vlntrod.  à  l'fust.  de  Puffendorf,  Utrccht, 
1702,  et  Eraucfort ,  1704,  in-8.  Cramer  s'occupait 
également  de  numismatique  ,  et  a  laissé  en  MS. 
une  H  ut.  de  Frédéric  I" ,  roi  de  Prusse  ,  par 
médailles. 

CRAMER  (Gabriel)  ,  géomètre  distingué  ,  né  à 
Genève  en  1704,  m.  en  1 752 4 Bagnols  (Languedoc), 
membre  de  la  plupart  des  acad.  ou  sociétés  savantes 
de  l'Europe  ,  avait  fait  difle'rens  voyages  ,  pendant 
lesquels  il  se  lia  avec  les  savans  les  plus  distingués 
de  son  époque  ,  entre  autres  Jean  et  Nicolas  Ber— 
nouilli.  On  trouve,  dans  l'fftst.  liltét .  de  Genève  par 
Sctinebier,  la  liste  des  diflerens  ouv.  de  Cramer  , 
don!  le  plus  connu  est  son  excellente  Introd.  à  l'a- 
nalyse des  lignes  courbes  algébriques ,  Genève  , 
tjHo  ,  in-4-  On  lui  doit  en  outre  de  belles  éditions 
des  OEuvres  de  Jean  et  de  Jacques  Bernouilli ,  etc. 

CRAMER  (Jean-André)  ,  célèbre  minéralogiste 
allcm.  ,  ué  en  1710  a  Quedlinbourg  ,  ni.  en  1777  à 
Bcrggiessiïbel ,  près  de  Dresde  ,  pendant  un  voyage 
dont  il  avait  été  chargé  par  le  gouvernem.  pour  la 
recherche  et  l'exploitation  des  mines,  est  le  prcin. 
qui  ait  rcMuit  en  principes  l'art  d'essayer  les  métaux. 
C'est  aux  précieux  travaux  de  ce  savant  que  l'Alle- 
magne dut  sa  supériorité  dans  la  métallurgie.  Il  a 
pub.  :  Elem.  artis  docimastica  duobus  tomis  com- 
prehensa,  etc.  ,  Lcyde,  1744  >  in"8  ,  f>g..  2'édit.  : 
traduit  en  plusieurs  langues  et  notamment  en 
français  par  J.-F.  de  Villiers ,  Paris,  ^W,  4 
vol.  in- 12  ;  Introd.  à  la  manière  d'exploiter  les 
forêts  ,  etc.  (en  allem.)  ,  Brunswick,  1766,  in-fol., 
lig.  ;  Principes  de  met  ail. ,  etc.  (idem)  ,  ouvrage 
qui  malheureuse!»,  n'a  point  été  terminé  :  les  deux 
prem.  vol.  et  une  partie  du  troisième  ont  éléimpr. 
à  Blakenbourg  ,  l7/4"77  1  in-fol.  ,  fig. 

CRAMER  (Jean-André),  litlérat.  et  poète  alle- 
mand ,  né  en  1723  à  Joscphstadt  en  Saxe  ,  mort  en 
1788  ,  chancelier  à  l'univ.  de  Kicl,  a  écrit  dans  sa 
langue  un  assez  gr.  nombre  J'ouv.  dont  les  plus  im- 
portais soûl  :  Histoire  univers,  de  Bossuet ,  avec 
une  continuation  et  des  notes  ,  Hambourg  et  Lcip- 
sig  ,  1748-1786,  7  vol.  in-8;  Homélies  de  St  Jean 
Chrysostôme  ,  avec  des  notes  ,  Leipsig  ,  1748- 1761, 
10  vol.  in-8  ;  Psaumes  de  David  ,  avec  des  noies  , 
1762-1764  ,  4  vo1-  in_8  ?  3  vol.  de  Poésies  ,  1782- 
83  ,  in-8  ;  divers  recueils  de  Sermons  ,  impr.  de 
1755  à  1771,  formant  22  vol.  in-8.  Cramera  de 
plus  travaillé  à  quelq.  ouvr.  périodiques  ;  et  son 
Spectateur  du  Nord  (1759-70,  3  vol.  in-8  )  eut 
beaucoup  de  succès ,  mais  fut  vivement  attaqué  par 
quelq.  critiques,  surtout  par  Lessing. 

CRAMER  (  Chakles-Fréd.  )  ,  écrivain  allcm.  , 
né  en  174811  Kicl,  professa  successivem.  la  langue 
grecque  et  la  philos,  à  l'univ.  de  cette  ville  ,  la  lit- 
térature ancienne  à  Copenhague  ,  et  m.  en  1808  à 
Paris  ,  où  il  avait  exercé  l'élat  d'imprimeur.  Outre 
plusieurs  ouvr.  écrits  en  allem.  ,  et  dont  la  liste  se 
trouve  dans  V Allemagne  littéraire  de  Meusel  ,  il  en 
•a  trad.  un  gr.  nomb.  d'autres  de  celte  langue  en  fr.; 
parmi  ces  derniers  ou  distingue  :  Claire  Diiplessis 
et  Cintrant  ,  d'Auguste  Lafontaine  ,  1796  97  ,  2 


vol.  in-8  ;  Voyage  en  Espagne  ,  de  Cbr.  Fischer, 
1801,  2  vol.  in-8  ;  Description  de  Faïence,  de 
Chr.  Fischer,  Paris,  i8o4->  in-8;  Nouv.  Dittionn. 
portatif,  franç. -allem.  et  allem.-franç.  ,  Paris  , 
l8o5  ,  2  vol  i»-i6,  etc. 

CRAMER  (Guillaume),  habile  violoniste  et 
compositeur  allcm.,  né  à  Manhcim  en  «73o,  m.  en 
181  :>  n  Londres,  solo  de  la  chapelle  roy.  et  direct, 
de  l'orchestre  de  l'opéra  ,  a  donné  ,  pour  le  violon 
et  le  piano,  un  nombre  considérable  de  Sonates , 
de  Duo  .  de  Trio  et  de  Concerto  tres-estimés. 
CRAMMER  (Thomas).  V.  Cran-mer. 
CRAMOlSY  (Sébastien)  ,  imprimeur  de  Paris  , 
précepteur  du  prince  royal  de  Prusse  .  lils  de  Fi  é-    né  dans  celte  ville  en  i585,  m.  en  1669,  lut  le 
déric  I*r ,  cl  avoir  rouipii  diversos  loiictiyus  ir.ipor- J  premier  directeur  de  l'impr.  établie  au  Louvre 
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en  1640,  par  les  soins  du  cardinal  do  Richelieu. 
Les  éditions  d'auteurs  anciens  publiées  par  lui  ne 
sont  ni  aussi  belles  ni  aussi  exactes  que  celles  des 
Estienue  ,  des  Manucc ,  des  Plantin  et  des  l'ro- 
ben  ;  mais  elles  tiennent  après  celles-ci  un  rang 
distingue.  On  cite  parmi  ces  édil.  celle  des  flisto- 
ria  Francomm  schptores  de  Ducbcsue.  — Claude 
et  Gabriel ,  ses  frères  ,  se  sont  également  distingués 
comme  imprimeurs.  —  CRAMOISY  (André),  de  la 
même  famille,  fut  égalem.  imprim.  à  Paris  ,  et  a 
donné  une  trad.  de  Y  Harmonie ,  ou  concorde  évan- 
gélique  ,  contenant  la  vie  de  J.-C.  selon  les  quatre 
évançélistes ,  etc.,  1716,  in-8. 

CRANACH  ouKRAN:\CH(LucAsdc),  peintre 
allem.,  né  en  l4"0,  prit  le  nom  de  la  ville  de  Cra- 
nach ,  sa  patrie ,  près  Bamhcrg  ;  son  père  s'appelait 
Sundcr.  Attaché  à  la  cour  de  Saxe,  Lucas  y  travailla 
pendant  plus  de  fx>  aus  dans  le  punie  historique, 
dans  le  portrait,  et  grava  plus,  de  ses  compositions  , 
qui  sont  plus  remarq.  par  la  pensée  que  par  l'exé- 
cution. Plus,  figures  de  ces  compositions  sont  des 
portraits  de  personnages  contemporains,  notam- 
ment de  Mélauchthon  et  de  l'électeur  Jean-I'iv- 
déric  :  ce  dernier  se  voit  au  musée  du  Louvre  ,  de 
même  qu'un  Sacrifice  d'Abraham.  On  trouve,  daus 
le  catalogue  raisonné  de  Brandcs  ,  l'indication  des 
duT.  gravures  du  Cranach.  Cet  artiste  m.  en  t553, 
laissant  un  fils  qui  cultiva  à  la  fois  les  lettres  et  la 
peinture,  et  fut  bourgmestre  de  la  viih-  de  Wit- 
temberg. —  Cranacu  (  Ulrich  de),  ingénieur,  et 
colonel  d'artillerie  en  Allemagne,  a  puh.  en  allem. 
sous  le  titre  de  Delicire  Crcinuchiana> ,  Hamhours. 
1672,  îo-fol.  ,  un  recueil  d'inventions  et  de  ma- 


t  LUI1. 


le  guerre. 


CRANER  (FRANÇOis-RF.r.is),  jés.,  mort  en  1806 
à  tueerne  sa  patrie,  a  écrit,  entre  autres  ouvr. , 
uae  Irad.  allem.  de  V Enéide ,  178J. 

CRA^iMER  (Thomas)  ,  prem.  arelicvêquo  pro- 
testant de  Cantorbéry  ,  né  un  l^St)  dans  le  comté 
de  NoVùugham  ,  professa  d'abord  la  théologie  dans 
l'université  de  Cambridge,  et  fut  désigné  au  roi 
lien  ri  VIII,  comme  un  des  hommes  les  plus  pro- 
pres à  7e  servir  dans  l'affaire  de  son  divorce.  II 
déploya  en  effet,  dans  les  négociations  dont  il  fut 
chargé  à  ce  sujet,  une  souplesse  et  une  habileté 
qui  lui  concilièrent  les  faveurs  du  St-siégc  et  l'en- 
tière confiance  de  son  Souverain.  Cepcud.  dans  le 
cours  de  sa  mission  il  avait  embrassé  la  réforme  re- 
ligieuse en  Allem.,  où  il  épousa  la  nièce  d'Osiaiuler 
(p.  ce  nom),  et  il  chercha  à  en  insinuer  la  doc- 
trine à  Henri  "VIII;  mais  ses  efforts  échouèrent 
contre  l'attachement  de  ce  prince  aux  dogmes  de 
l'église  catholique,  sans  que  toutefois  il  perdît  de  son 
influence  sur  les  affaires  de  la  religion,  .^otis  le  régne 
d'Edouard  VI ,  Cranmcr  leva  cntièrciri.  le  masque, 
employa  tout  son  crédit  à  établir  la  réforme,  fit 
instituer  une  commission  royale  ,  revêtue  d'une 
autorité  supérieure  à  celle  des  éveques,  et  par- 
courut tous  les  diocèses  pour  faire  exécuter  les 
nouvelles  lois  religieuses,  et  disparaître  jusqu'aux 
moindres  traces  des  anciennes.  Il  lit  déposer  et 
incarcérer  les  prélats  qui  se  refusèrent  à  ce  nouvel 
ordre  de  choses  ,  cl  appeîa  d'Allemagne  des  doc- 
teurs luthériens  pour  remplacer  daus  les  universités 
et  dans  les  div.  postes  ecch  siast  lesdoclcurs  et  les 
pasteurs  récalcitrans.  Mais  à  l'avènem.  de  la  prin- 
cesse Marie  au  trône  ,  Cranmervit  déchoir  son  cré- 
dit. Cité  au  conseil,  d'après  les  plaintes  de  ses  nom- 
breux ennemis,  incarcéré  à  la  Tour  de  Londres,  cou- 
damné  comme  coup,  de  haute  trahison  ,  il  implora 
l'indulgence  de  la  reine,  et  fut  renvoyé  au  tribunal 
ecclésiastique,  chargé  de  le  juger  comme  héréti- 
que. Il  refusa  de  souscrire  la  formule  de  foi  qui 
consacrait  la  présence  réelle,  la  transsubstantiation 
et  lf  sacrifice  de  In  messe*  et  se  laissa  condamner 
au  feu  comme  hérétique  et  violateur  de  la  loi  sur 
le  célibat  ecclésiastique.  Il  en  appela  au  tribunal  de 
Dieu  ;  on  le  cita  ù  celui  du  pape  qui  le  condamna  , 


et  nomma  une  commission  pour  le  dégrader ,  mal- 
gré son  appel  au  concile  général.  Il  Cl  ,  dans  l'in- 
tervalle de  l'arrêta  l'exécution  ,  une  rétractation  par 
laquelle  il  espérait  de  soustraire  au  supplice;  mais, 
trompé  daus  sou  attente  ,  il  désavoua  publiquem., 
dans  l'église  de  Sic  Marie  d'Oxford  ,  ce  qu'il  avait 
pu  écrire  ou  signer  depuis  sa  dégradation  ,  comme 
lui  ayant  été  dicté  par  la  crainte  de  perdre  la  vie  , 
et  fit  sa  profession  de  foi  sur  les  dogmes  de  la  nou- 
velle reforme.  Lorsqu'il  fut  près  du  bûcher  dressé 
sous  les  mars  de  la  ville  ,  il  avança  la  main  droite 
pour  être  brûlée  la  première ,  en  puuilioo  de  ce 
qu'il  avait  sii;né  la  rétractation,  et  subit  son  supplice 
le  31  ninrs  ujtj  ,  avec  la  plus  grande  fermeté.  On 
a  de  ce  prélat  plus.  ouvr.  en  latin  et  en  a;igl.,  dont 
les  plus  remarquab.  sont  ;  Tradition  nécessaire  ait 
chrétien;  Examen  dt  plus,  points  de  religion  ;  Dé- 
fense de  la  vraie  et  c  (Italique  doctrine  du  sacrent, 
du  corps  et  du  sang  de  J.-C.  Il  a  laissé  en  MS.  2  vol. 
in-lol.  enten.  un  rec.  de  passages  de  l'Ecriture,  des 
Pères,  des  conciles  et  des  scohstiques,  pour  justifier 
la  réforme  anglicane,  et  prouver  la  nouveauté  de 
la  doctrine  romaine.  Ce  recueil,  mis  eu  ordre, 
conservé  dans  la  biblioth.  de  l'cv.  de  Londres  , 
est  fort  estimé  des  anglicans. 

CKANTOK,  philosophe  académicien  et  poète 
grec  ,  né  à  Suies  ,  dans  la  Cilicie  ,  vers  l'an  3o6"  av. 
J.-C.  ,  fut  l'un  des  disciples  de  Xénoplion  ,  et  eut 
lui  nié  ne  plus,  disciples,  entre  autres  Arcésilas,  au- 
quel il  légua  ses  biens.  11  avait  composé  quelques 
ouvr.  qui  se  sont  perdus  .  et  parmi  lesquels  P.uic- 
titis  (y.  ce  nom),  cite  le  Traite  de  l'tijfliction  dont 
Cicéron  a  fait  usage  dans  l'ouvr.  qu'il  écrivit  pour 
sa  propre  consolation  ,  après  la  mort  de  Tullie  , 
sa  tille. 

CllAVrZ.  V.Krantz. 

CRAlNZ  (Davjd),  prédicateur  d'une  commu- 
nauté de  Moraves  ou  lleniliules  ,  né  en  IJ23  dans 
la  Poriiéranic  ,  alla  ,  en  qualité  de  missionnaire  , 
dans  le  Groenland  ,  où  il  lit  plus,  conversions  et  se 
lit  estimer  des  préposés  danois.  11  m.  en  1777,  pas- 
teur de  l'église  de  Guadenfroy,  eu  Silésie.  Ou  a  de 
lui:  Histoire  du  Groenland ,  contenant  la  descrir*. 
de  ce  pays  et  de  ses  babil,  (en  allem.),  Barby,  l/6'j, 
2  vol.  iu-8  avec  pl.,  trad.  en  holland.,  en  anglais  et 
en  suédois  ;  fftst.  ancienne  et  moderne  des  frères 
de  Cumon,  autrement  dits  Moraves  ou  He.rnhutes 
(idem),  ibid.,  1771,  in-8,  continuée  par  J.-K  He- 
gner ,  17')',  in-8. 

Cil  AON  .  nom  d'une  ancienne  famille  de  Breta- 
gne ,  dont  l'illustration  remonte  aux  croisades  ,  et 
qui  est  aujourd'hui  éteinte. — Maurice  V  de  Ckaon, 
accompagna  St  Louis  dans  sa  prem.  croisade  eu  Pa- 
lestine.—  Pierre  de  CiiAON  ,  sou  arrière-peiït-fils  , 
se  lit  remarquer  dans  la  guerre  de  la  successiou  de 
Bretagne  entre  Charles  du  l'.loisct  le  comte  de  Mont- 
fort  (i>.  ces  noms).  Fait  prisonn.  à  la  bataille  de  Poi- 
tiers, il  se  trouva  plus  lard  an  nomb.  des  otages  qu'E- 
douard exigea  pour  la  rançon  du  roi  Jean.  Quatre 
ans  après  ,  il  fui  l'un  des  nég  dateurs  du  traité  de 
Cuerraude,  par  lequel  le  comte  de  Montfort  fut 
reconnu  duc  de  Bielague,  i  ti!  m.  en  1076. — Cn.voN 
(Pierre  de)  ,  de  la  ruème  famille,  s'attacha  au  due 
d'Anjou  qui  entreprit  eu  i3Sq"  la  conquête  du  roy. 
de  >up!cs.  Ayant  trahi  la  cunliance  de  sou  maître 
dans  cette  expédit.,  il  fut  mal  accueilli  à  son  retour 
en  France  ;  mais  son  crédit  et  ses  richesses  le  sau- 
vèrent du  ressentiment  du  duc  de  Berri.  Fort  de 
l'appui  du  duc  d'Orléans,  frère  de  Charies  VI,  il  re- 
parut à  la  cour,  y  suscita  des  nombreuses  intrigues  , 
s'en  lit  chasser,  et  se  retira  en  Bretagne.  Il  en  sortit 
quelque  temps  aprè>  pour  veuir  assassiner  à  Paris 
le  connétable  de  Clisson  (V.  ce  nom),  autant  pour 
satisfaire  sa  haine  personnelle  que  celle  du  duc  de 
Bretagne.  A  la  siule  de  cet  assassinat  les  biens  du 
coupable  lurent  confisqués ,  ses  châteaux  démolis  ; 
n:ais  Richard  11  demanda  sa  grâce,  l'obtint,  elCraon 
revint  à  la  cour.  Les  historiens  ne  nous  ont  poiut 
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fait  connaître  l'époque  de  sa  mort.  —  Antoine  do 
Craon  ,  son  fils  ,  entra  dans  la  faction  du  duc  de 
Bourgogne  ,  et  fut  soupçonne  d'avoir  pris  part  à 
l'assassinat  du  duc  d'Orléans  en  1407.  Il  fut  tué  à 
la  bataille  d'Azincourt  eu  14 1 5. — CftAON  (Antoine 
de)  ,  de  la  même  famille  ,  fut  chargé  par  Louis  XI 
de  porter  la  guerre  en  Lorraine  ,  et  fit  échouer  les 
desseins  de  Cbarles-le-Téméraire.  Après  la  mort 
de  ce  dero.,  le  roi  s'étarit  emparé  les  deux  Bour- 
gognes ,  Craon  en  fut  fait  gouvern.  avec  des  poux, 
très-étendus.  Il  eut  a  combattre  Jean  de  Châlons  , 

Ç rince  d'Orange,  que  Marie,  fille  de  CharK-s-le- 
éméraire  ,  avait  nomme  son  lieutenant-général 
dans  ces  deux  provinces  ;  et  les  revers  qu'il  éprouva 
dans  cette  guerre  ,  joints  aux  plaintes  des  Bourgui- 
gnons ,  le  firent  renvoyer  par  le  roi  dans  ses  terres, 
où  il  m.  oublié. 

CRAON  ou  CREON  (Pierre  et  Maurice  de)  , 
troubadours  ou  trouvères  du  12e  S.,  n'étaient  point 
de  la  famille ,  mais  étaient  nés  dans  la  terre  de  ce 
nom.  Les  MSs.  delà  bibliolh.  du  roi  renferment 
plusieurs  de  leurs  poésies. 

CHAPELET  (Charles),  imprimeur  à  Paris,  né 
près  de  Chaumont  en  Bassigni  en  1762,  m.  en  1809, 
s'est  fait  un  nom  par  les  ouvr.  sortis  de  ses  presses, 
et  qui  sont  remarquables  par  la  correct,  des  textes, 
la  netteté  et  l'élégance  de  l'impression.  La  plupart 
des  vignettes  qu'il  employa  furent  faites  sur  ses  des- 
sins ;  et  sa  rivalité  avec  les  célèbres  Didot  n'a  pas 
peu  contribué  aux  rapides  progrès  de  l'art  typogr. 
en  France.  Dans  le  grand  nombre  d'édit.  qu'il  a 
pub.  nous  citerons  les  Fobles  de  La  Fontaine,  1796, 
4  vol.  in-8  ;  les  Aventures  de  Telemaque ,  2  vol. 
in-8  ;  les  Saisons  de  Thompson,  1796  ,  in-8;  Hist. 
natitr. des  grimper  eaux  et  oiseaux  du  put  adis,lSo2, 
in-fol.  ou  2  voL  in-4;  Hist.  du  canal  du  midi,  1804, 
2  vol.  in~4;  Hist.  naXur.  des  oiseaux  de  l'Ame  rit], 
septentrionale ,  1807  ,  2  vol.  in-fol. 

CRAPONNE  (Adam  de),  né  en  1519  a  Salon, 
d'une  famille  noble,  orig.  de  Pise,  et  qui  s'était  éta- 
blie eu  Provence,  eotreprit  en  1 55^  le  canal  qui 
porte  son  nom  ,  et  qui  amène  les  eaux  de  la  Du- 
rance  jusqu'à  l'étang  de  Bcrrc,  près  d'Arles.  11  avait 
aussi  conçu  le  projet,  depuis  réalisé  par  Riquet  et 
Andréossi  (v.  ces  noms)  ,  d'unir  l'Océau  à  la  Mé- 
diterranée. Cet  babilc  ingénieur  fut  ensuite  em- 
ployé à  dessécher  des  marais  à  Fréius  et  dans  le 
comté  de  Nice.  Envoyé;)  Nantes  par  Henri  II,  pour 
y  démolir  les  travaux  d'une  citadelle  ,  commencée 
sur  un  mauvais  terrain  ,  il  fut  assassiné  par  les  pre- 
miers entrepreneurs  en  i55ç). 

CRAS  (Henri-Constantin),  juriscons.  holland., 
né  dans  La  prov.  de  Gucldrc  en  1739 ,  professa  la 
jurisp.  et  la  philos,  à  Leyde,  fut  appelé  en  1771 
pour  remplir  une  chaire  de  droit  romain  et  mo- 
derne à  l'athénée  d'Amsterdam,  et  m.  en  cette  ville 
en  1820 ,  membre  de  l'institut  de  Hollande.  Ou  lui 
doit  plus.  Discours  sur  des  matières  politiq.  et  de 
jurisprud.  insérés  dans  divers,  recueils  ,  aiusi  que 
quelques  brochures  pub.  sous  le  voile  de  l'anonyme 
de  1795  à  1807. 

CRASHAW  (Richard),  poète  anglais,  né  à  Lon- 
dres ,  m.  en  i65o ,  avait  quitté  sa  patrie  pour  cause 
de  religion  (il  était  catholique  romain),  et  était 
passé  eu  Italie  où  il  devint  chanoine  de  l'église  de 
Lorelte.  lia  laissé  des  poésies  qui  ont  été  recueillies 
et  pub.  en  1646,  1648,  1670  (fausse  date),  in-8  , 
et  quclq.  écrits  de  controverse.  Cowley  (*>.  ce  nom) 
a  comp.,  sur  la  mort  de  ce  poète  qui  fut  son  ami,  un 
poème  jugé  par  Johnson  comme  un  chef-d'œuvre. 

CRASSET  (Jean),  jésuite ,  né  à  Dieppe  en  1618, 
m.  en  1692  ,  fut  profess.  d'humanités  cl  de  philos, 
dans  div.  collèges  de  son  ordre  ,  puis  se  livra  au 
ministère  de  la  chaire  et  à  la  composition  d'écrits 
ascétiques.  Ses  princip.  ouvr.  sont:  Méthode  d'o- 
raison ,  Paris,  1673,  in- 12;  Méditations  pour 
tous  les  jours  de  l'année  ,  ibid.,  1678;  Dissertât, 
sur  les  oracles  des  sibylles ,  ibid ,  1678 ,  in-ia , 


1684,  in-8;  VU  de  mad.  Helyot ,  ibid.,  l683,  in-8, 
plus,  fois  réimp.  ;  Hist.  de  l'église  du  Japon,  ibid., 
1689,  17 15  ,  2  vol.  in  4-  (Laprem.  édit.  parut  sous 
le  nom  de  l'abbé  de  T.  ;  mais  la  deux-ème  porte  ce- 
lui de  Crassel),  traduite  eu  anglais,  en  italien  et  en 
portugais  ;  la  Foi  victorieuse  de  l'infidélité ,  ouv. 
posthume,  pub.  par  le  P.  Jobert,  Paris  ,  1693,  2 
vol.  in- 12  ;  des  Congrégat.  de  N.-D.,  érigées  dans 
les  maisons  des  jésuites ,  idem  ,  ibid.,  1694  »  *n~ï2« 

CRASSIER  (Guillaume  de), ,  antiquaire,  né 
dans  le  pays  de  Liège  vers  la  fin  du  17e  S.  ,  mort 
vers  1 750 ,  a  pub.  :  Séries  nnmismatum  anliquorum 
grœcorum  et  romanorum ,  Liège,  1721,  in-8;  B  revis 
elucidntto  quastionis  jesuititœ  de  pralenso  episco- 
patu  Trajectensi  ad  Mosam ,  ibid.,  1738,  iu-12; 
Additamentum  ad  brevem  elucidationem,  ib.,  1742, 
in- 12  ;  Descriptio  brevis  gemma  mm  once  in  musao 
G.  de  Crnssier  asservantur,  ibid.,  174°  «  in-4. 

CRASSINUS  (Appius  Claudius ) ,  Roma  n  issu 
de  l'illustre  famille  Claudia  ,  consul  avec  Gcnucius 
l'an  3o3  de  Rome  (4^1  >v-  J.-C.)  appuya,  contre 
l'attente  du  sénat ,  l'adoption  de  la  loi  Claudia  (  qui 
instituait  une  magistrature  suprême  pour  l'érection 
de  dix  tables  des  lois),  et  lut  nommé  décemvir 
avec  son  collègue  ,  les  trois  sénateurs  qui  avaient 
été  envoyés  en  Grèce  pour  transcrire  les  lois  de 
Solon  ,  et  cinq  autres  personnages  consulaires.  A 
l'expiration  de  leur  pouvoir,  les  décemvirs ,  qui 
avaient  aifecté  beaucoup  de  popularité  pendant 
leur  administration  ,  firent  procéder  à  de  nouvelles 
élections  sous  le  prétexte  de  dresser  encore  deux 
tables  ;  et  Crassinus,  nommé  président  de  l'assem- 
blée, ne  rougit  point  de  se  porter  en  tête  du  nou- 
veau tribunal  qui  fut  composé  de  six  autres  patri- 
ciens dévoués  à  ses  intérêts,  et  de  trois  plébéiens. 
La  puissance  tyrannique  des  décemvirs  ne  cessa 
point  a  l'époque  de  l'apparition  des  deux  dernières 
tables  des  lois,  et  Rome  supporta  leur  joug  jus- 
qu'à ce  que  l'excessif  abus  du  pouvoir  en  amena  le 
terme.  Les  Sabius  et  les  Equcs  ravageaient  le  ter- 
ritoire de  la  république,  et  l'armée  romaine  ,  con- 
duite par  les  décemvirs,  n'opposait  qu'une  faible 
résistauce  aux  ennemis  du  dehors.  Cepend.  Appius, 
resté  seul  maître  a  Rome  pendant  cette  guerre, 
souleva  l'indignation  publique  par  la  détestable 
violence  qu'il  prélendit  faire  ,  sous  des  formes  lé- 
gales ,  à  une  jeune  Romaine  appelée  Virginie  (v.  ce 
nom.)  :  la  catastrophe  de  celte  intéressante  victime 
entraîna  l'abolition  du  décemvirat,  l'an  de  Rome 
3o5  (  449  av-  J--C.)  :  accusé  par  le  père  de  Vir- 
ginie et  traîné  en  prison  ,  Appius  Cl.  Crassinus  y 
mourut  avant  d'être  jugé.  S'il  avait  paru  déroger  à 
l'orgueil  héréditaire  de  sa  famille  en  recourant  aux 
bassesses  pour  s'élever  à  la  puissance,  il  montra 
par  ses  cûorts  désespérés  contre  le  rétablissement 
des  tribuns  qu'il  ne  détestait  pas  moins  les  institu- 
tions républicaines  de  sa  patrie  qu'il  avait  peu 
songé  à  la  dignité  de  Rome  en  les  renversant  une 
première  fois. 

CHASSO  (Nicolas)  ,  noble  vénitien,  historien 
et  jurisconsulte ,  né  à  Veuise  dans  le  16e  S.  ,  est 
aul.  des  ouv.  suiv.  :  Elogm  patriciorum  venetorum^ 
belli  pacisque  artibus  itlustrium,  Venise,  1612, 
in~4  ;  Andréa  Mauroceni  senaloris  vita ,  ibid., 
1622  ,  in-4  »  D*  jurisdictione  reipubticte  Venelœ  in 
mare  Adriaticum  ,  1619  ,  in~4  ;  Antiparanesis  ad 
cartlinalcm  Baronium  pro  republicâ  venetâ ,  Pa- 
1606,  réimpr.  à  Francfort,  I0*i3,  1621, 
in  -8  ;  De  forma  reipubl.  Venetae  ,  ouvr.  inséré 
daus  le  tome  5  du  Trésor  des  antiquités  de  Bur- 
mann  ;  De  Fisaura  origine  et  praslantiâ  ,  Venise, 
i652  ,  in-4  ;  Annotationes  in  Donati  J mnolii  dta- 
log.de  republ.  Venetarum ,  etc.,  lib.  V,  ibid., 
l6l5,  in-4,  Leyde,  1642,  in-24  (Elzevir). 

CRASSO  (  Jules-Paul)  ,  médecin  ilal.,  né  à 
Padouc,  ni.  en  ^74,  a  traduit  du  grec  eu  latin 
plusieurs  ouvrages  d'Hippocrale ,  d'Arctéc,  etc.,  et 
a  composé  ;  Morbis  repentina  examen ,  etc. ,  Mo- 
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•,t6i2,  in-8.  On  a  encore  du  même  auteur 
tfuelq.  écrits  sur  les  eaux  minérales  du  Padouan  ; 
et  il  a  travaillé  avec  Oddo  et  Turrisani  au*  Médi- 
tations sur  la  The'riaque  et  le  Mithr'tUate ,  irapr.  à 
"Venise  en  i5;6.  —  Un  autre  Chasso  (Jérôme), 
chirurgien ,  disciple  de  Fallope  ,  et  établi  i  Udine, 
a  laissé  les  ouvr.  suit.  :  De  en  l  va  ri  m  curatione 
tractatus  duo  ,  Venise ,  i56o  ,  in-8;  De  tumonbus 
pnrfer  nuturnm  tractatus  ,  ibid. ,  l56a  ,   in-4  ;  De 
folulioae  conlinui  tractât.,  ibid.  ,  l563  ,  iu-4  ;  De 
mlcentms  tract.,  ib.,  l5G6,  in-4  ;  De  Céraste  ,We 
Basilisco,  mot  I/o  novo  ,  medicis  incognito  ,  Udine  , 
i5g3,  in-8;  De  cnuteriis ,  sive  de  cauterisandi  ra- 
tion*, ibid.,  l5g4*  in-8. 

CRASSO  (Laurewt),  littérateur  italien  du  17e  S., 
n'est  connu  des  biographes  que  par  les  ouvr.  suiv.  : 
Eptstolt  eroiche ,  "Venise,  i655,  in- ta  :  ce  sont  des 
rpliresdans  le  genre  de  celles  d'Ovide;  Elogj  d'uo- 
mini  tttterati ,  ibid.,  l656"  ,  a  vol.  in-4;  'J'°'"*a 
de'  patli  greci ,  clc. ,  Naples  ,  1678,  in-fol.  ;  Elogj 
dicapilani  illustri  ,  Venise  ,  l(>83,  in>4  ,  première 
partie  seulement  :  la  deuxième  n'a  point  été  pub. 
—  CRASSO  (  N.  )  ,  religieux  franciscain  du  to'«  8.  , 
né  dans  Je  royaume  de  Naples  ,  est  aut.  de  quelq. 
ecriU  lliêol.  écrits  en  lat.,  et  do  Concordia  délie 
epistole  tli  S.  Paolo. 

CRA5SOT  (Jean),  professeur  de  philosophie 
an  collège  de  Ste-Barbc  è  Paris  ,  né  a  Langres  , 
m.  en  1616,  composa  en  latin  les  ouvr.  suiv.  qui 
n'ont  été  pub.  qu'après  sa  mort  :  une  Logique , 
Paris,  1617  ;  une  Physique,  1618,  in-8  ;  et  un 
Corp»  de  philosophie  ,  16 iç) ,  Z  vol. ,  in-4- 

CRASSOUS  {Jean-FrÀ.nç.-Aaron),  ancien  av. 
à  Montpellier,  m.  dans  cette  ville  en  1802,  fut  suc- 
cessivement député  au  cons.  des  cinq-cents,  secret., 
puis  président  de  cette  assemblée  ,  membre  du  tri- 
iuoat,  et  en  tin  sénateur. 

CRASSUS  ,  nom  ou  surnom  de  la  famille  patri- 
cienne Licinia,  qui  a  produit  plus,  personnages  dis- 
tingués dans  l'ancienne  Rome.— Crassus  (  Lucius 
làcinius  ),  orateur  et  personnage  consulaire,  dé- 
buta au  Forum  avec  le  plus  grand  éclat ,  en  l'an 633 
de  Home,  dans  une  cause  contre  C.  Carbon,  ex- 
eoosul.  Après  s'être  distingué  par  plusieurs  autres 
plaidoyers  ,  il  fut  nommé  consul  eu  6J7  ,  censeur 
en  65o  ,  et  ni.  en  661.  —  C  rassis  (Marcus  Lici- 
nius)  ,  le  plus  opulent  des  citoyens  romains  de  son 
temps  ,  fut  nommé  préteur  en  680.  Chargé  de  ter- 
miner la  guerre  que  Home  soutenait  alors  contre 
Spartacus ,  il  le  vainquit  en  plus,  rencontres  et  dans 
une  bataille  décisive  où  ce  chef  de  la  révolte  des 
esclaves  fut  tué  avec  40,000  des  siens  ,  en  l'an  681 
de  Rome.  Crassus  obtint  le  consulat  l'année  sui- 
vante, puis  fut  élu  censeur,  et  forma  ensuite  avec 
César  et  Pompée  la  ligue  connue  sous  le  nom  de 
triumvirat.  Un  des  résultats  de  cette  ligue  devait 
cire  un  second  consulat  pour  Pompée  eL  Crassus  , 
et  il  fut  obtenu  par  la  violence.  Crassus  ayant  eu  en 
partage  le  gouvernement  de  Syrie,  pilla  le  temple 
de  Jérusalem  ,  et  sou  avidité  lui  inspira  le  dessein 
d'attaquer  les  Partbcs.  Représentations ,  avis  peu 
rassurans  ,  présages  sinistres ,  rien  ne  put  l'arrêter 
dans  ce  projet,  ni  le  rappeler  à  des  mesures  de 
prudence.  Après  avoir  passé  l'Euphratc  ,  il  fut  dé- 
fait par  Surcna  ,  qui  commandait  l'année  partlic  ; 
3o,ooo  romains  réitèrent  sur  le  champ  do  bataille, 
10,000  furent  faits  prisonn.  :  poursuivi  dans  sa  re- 
traite ,  le  consul  fut  forcé  par  ses  propres  soldats 
de  se  rendre  auprès  de  Suréna,  qui  lui  avait  fait 
proposer  une  entrevue.  A  peine  était-il  arrivé  au 
lieu  désigné,  que  des  gens  appostés  voulurent  s'em- 
parer de  lui  ;  il  se  mit  en  défense  ainsi  que  le  pe- 
tit nombre  de  Romains  qui  raccompagnaient ,  et 
fut  tué.  Les  Parthes  lui  coupèrent  la  tête  ,  et  la  por- 
tèrent à  leur  roi  Orodcs  ,  qui  fit  couler  de  l'or 
fondu  dans  la  bouche  ,  en  disant  :  «  Rassasie-loi 
done  enfin  de  co  métal  dont  tu  as  été  si  afiamc.  » 
Telle  fut  la  fin  de  Crassu»  en  l'an  de  Rome  699. 


CRASTOIÎI  ou  CRESTONI  (  JïAjf  ) ,  religieux 
de  l'ordre  des  Carmes,  et  helléniste  du  i5e3.,  né 
à  Plaisance  (  d'où  il  est  désigné  quelquefois  sous  le 
nom  de  Joannes  Plncentinus) ,  est  auteur  du  pre- 
mier dictionnaire  grec-latin  qui  ait  paru  ,  et  les 
édit.  sont  très-rares.  La  première,  sans  date  ,  doit , 
d'après  des  coujectures  assez  vraisemblables  ,  avoir 
été  impr.  à  Milan  vers  f 4/8  ;  la  seconde  est  de 
Vicence  l4S3  ,  et  la  troisième  parut  à  Modène  en 
1499.  Elles  sont  in-fol.  Accursius  a  fait  de  ce 
lexique  un  abrégé  dont  la  première  édition ,  sans 
date  ,  paraît  avoir  été  impr.  à  Milan  vers  1480  , 
in-4.  ^n  connaît  encore  de  Crastoni  une  trad.  lat. 
du  Psautier,  et  une  autre  de  la  Gramm.  grecque  de 
Constantin  Lascaris  :  la  ire  impr.  a  Milan  ,  l48(* 
in-fol.  ;  la  2',  ibid.,  1480  ,  Vicence  ,  1489,  in-4. 

CRATER  ou  CKATERUS,  médecin  à  Rome 
du  temps  d'Auguste,  est  cité  par  Horace  et  par 
Cicéron.  Galien  fait  mention  de  quelques  remèdes 
que  ce  médecin  employait  avec  sucuès ,  et  spécia- 
lement d'un  antidote  contre  la  morsure  ou  la  pi- 
qûre des  animaux  venimeux. 

CRATERUS  ou  CRATUNUS  ,  peintre  grec  ,  sur 
le  compte  duquel  les  opinions  des  savans  sont  par- 
tagées ,  décora  à  Athènes  l'édifice  appelé  Pompeion 
où  l'on  conservait  les  ornemens  et  les  rases  desti- 
nés aux  fêtes  religieuses.  —  Pline  cite  un  sculpteur 
du  même  nom  comme  ayant  embelli  de  ses  statues 
plus,  palais  impériaux  à  Rome  ou  dans  les  environs. 
—  Chaterus,  l'un  des  capitaines  d'Alexandre, par- 
tagea avec  Ephcstion  la  confiance  de  ce  conquérant, 
cl  fut  tué  dans  un  combat  contre  Eumènes. 

CR  ATES ,  célèbre  philos,  cynique  ,  né  à  Thèbes 
en  Bcotie  dans  le  3e  S.  av.  J.-C.,  de  parens  riches , 
renonça  aux  douceurs  de  l'opulence  pour  venir 
suivre ,  à  Athènes  ,  les  leçons  de  Diogène ,  et  s'ac- 
quit bientôt  une  grande  considération.  Bien  que 
bossu  et  difforme,  il  inspira  une  vive  passion  à 
Hipparchie  ,  sœur  du  philosophe  M  é  toc  les  ,  et  il 
l'épousa ,  non  sans  lui  avoir  fait  les  représenta- 
tions les  plus  fortes  pour  la  détourner  de  cette 
union,  sur  laquelle  on  a  donné  des  détails  indécent 
qui  n'étaient  point  dans  le  caractère  de  Cratès.  Ce 
philos,  m.  dans  un  âge  très-avance.  Ilavait  écrit  plus, 
ouvr.  en  vers  et  en  prose ,  dont  il  ne  reste  que  quel- 
ques fr.igmcns.  On  trouve  plus,  lettres  sous  son 
nom  dans  le  recueil  inlit.  :  Epistola  grœcantctt  mu- 
tuœ ,  pub.  par  F.  Acc<>lti(i/.  ce  nom);  mais  elles 
sont  supposées  comme  celles  de  Phalaris,  égalem. 
pub.  par  ectécriv.  italien.  —  CratÈS  ,  philos,  athé- 
nien ,  disciple  de  Polémon ,  fut  employé  par  ses 
compatriotes  dans  plus,  missions  i  l'extérieur  ,  et 
eut  lui-même  pour  disciples  Arccsilaùs ,  Bion  et 
Théodore.  —  Un  autre  CratÈs  ,  gramm.  cilicien 
du  2'  S.  av.  l'ère  chrét. ,  fils  de  Timocratc ,  s'atta- 
cha principalcm.  à  corriger  les  poèmes  d'Homère. 
Envoyé  en  ambassade  à  Rome  en  l'an  i56av.  J.-C, 
il  se  trouva  contraint  d'y  fixer  son  séjour,  et  ouvrit 
un  cours  de  littérature  qui  fut  très-suivi  par  les 
jeunes  Romains. 

CRATESIPOLIS,  femme  d'Alexandre  fils  de 
Polypcrchon  (v.  ce  nom),  se  signala  par  sa  pru- 
dence et  son  courage  après  l'assassinat  de  son  mari. 
Elle  défit  les  Sicyouicns  ,  qui ,  voulant  profiter  de 
celle  circonstance  ,  avaient  pris  les  armes  pour  re- 
couvrer leur  liberté,  en  fit  pendre  3o  des  plus  mu- 
tins ,  conserva  ainsi  Corintlie  et  Sicyone  ,  malgré 
les  efforts  de  Cassandre  et  d'Antigone  (v.  ces  noms), 
qui  se  disputaient  la  possession  de  ces  deux  villes. 
Elle  s'y  maintint  pendant  cinq  ou  six  ans;  mais, 
lassée  enfin  d'une  autorité  qu'il  lui  fallait  partager 
avec  les  ofiteiers  de  son  armée ,  elle  remit  les  deux 
places  a  Ptole'inéo ,  roi  d'Egypte ,  en  l'an  3o8  av. 
J.-C,  et  so  retira  à  Patras,  où  elle  termina  ses  jours. 

CRATEVAS,  botan.  grec,  contemp.  de  Mithri- 
date,  auquel  il  dédia  deux  plantes  dont  il  avait  dé- 
couvert les  propriétés  ,  est  aut.  d'un  livre  intitulé 
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ttkizotomicon ,  cité  par  la  plupart  des  médecins  et  [  veg etahilium  ,  ibid.,  1697,  in«4;  de  temerario 

'  simplicium  quommdam  médicament...  contempla  , 
ibid.,  1700 ,  in-4  ;  rfc  Incantatis  ,  1701  ;  Je  Natures 
in  regno  vegetabtli  insibus ,  iLid.,  1706,  in-4  î  rf« 
Pinetorurn  ,  a«i's  verni  c/  «/iw  salubrilate,  iLid., 
1712,  in-4- 

CRAUSE.  V.  Krause. 


naturalistes  de  l'antiquité,  et  dont  deuxMSs.  furent 
apportés  à  Vienne  et  à  Venise  après  la  prise  de 
Constantinoplc  par  les  Turks  eu  i.pii.  Aiti^uill.tra 
(v.  ce  nom)  en  a  fail  connaître  quelques  fragmens 
daus  son  traité  des  simples.  Cratévas  avait  encore 
composé  sur  la  matière  méd.  plus.  Traite.*,  dont  un 
seul  se  trouve  ù  la  Libliolh.  imper,  de  Vienne,  et 
a  lait  partie,  suiv.  Lambecius  ,  des  livres  d'Ant 
Canlucuzène.  Linnée  a  donné  le  nom  de  c  rate  va  à 
Ma  genre  de  plantes  de  l'Amérique  auquel  Plumier 
avait  conservé  le  nom  brésilien  de  Inpia. 

CRATINUS,  poète  comique  ,  uc  à  Athènes  dans 
le  5f  S.  av.  l'ère  clirét.,  fut  contemporain  de  Péri- 
clès.  On  lui  attribue  l'invent.  du  drame  satirique. 
Il  avait  compose,  selou  Mutas,  27  pièces  «le  théâtre 
dont  il  ne  reste  que  quelq.  fragm.  ;  Quinlilicn  en  a 
fait  un  grand  éloge.  Cratinus  aimait  les  plaisirs, 
surtout  celui  de  la  table  ,  et  c'est  de  lui  qu'IIorace 
a  emprunté  la  maxime  «  qu'un  buveur  d'eau  ne 
peut  faire  que  de  mauvais  vers.  »  Il  ne  faut  pas  ie 
confondre  avec  un  autre  Cratinus  ,  dit  le  Jeune;  et 
on  peut  consulter  à  cet  égard  la  Biblioth.  grecque 
de  Fahricius. 

CRATIPPUS  ,  philos,  péripatéticien,  ouvrit  d'à 
Lord  une  école  à  Mytilèue  ,  sa  patrie  ,  et  vint  en- 
suite à  Athènes,  où  il  eut  pour  disciple  le  fils  de 
Cicéron  et  plus,  autres  jeunes  gens  de  Rome.  César 
lui  accorda  le  titre  de  citoyen  romain. 

CHATISTUS,  géomètre  grec ,  disciple  de  Platon, 
cité  par  Proclus  dans  son  Comment,  sur  Euclide , 
résolvait  les  problèmes  les  plus  difficiles  ,  quoiqu'il 
n'eût  presque  pas  fait  d'études. 

C RATON,  dessinateur,  né  à  Sicyone,  inventa 
suivant  une  tradition  conservée  par  le  philosophe 
Alhénagoras  (v.  ce  nom  )  ,  la  graphie ,  ou  le  dessin 
ombré  par  des  hachures.  On  ignore  le  temps  où  vi 
vail  cet  artiste. 

CRATO.N  ou  CRATO  DE  CRAFTIIEIM,  méd 
allemand  ,  né  à  Brcslau  en  i5ig  ,  étudia  d'abord  la 
théol.  sous  Luther,  puis  apprit  la  médecine,  qu'il 
exerça  à  Auçshourg.  Devenu  proto-méd.  de  l'emp 
Ferdinand  Ier,  il  fut  continue  dans  cet  emploi  par 
Maximilicn  II,  et  m.  eu  i585.  On  a  de  lui  les  ouv. 
suiv.  :  Isagoge  medicine, Venise,  l5Go,  Ilanau,l5cp, 
in-8  ;  Periocha  tnethodica  in  Calent  libros  de  dé- 
mentis ,  naturâ  huma/ta  ,  etc.  ,  Bâle  ,  l5(i3  ,  in-8  ; 
MtX/J  CXt-^VA  1  *eu  P"r\<a  ars  medicinaits,  Francfort, 
i5q2  ,  in-8  ;  Consiliontm  et  epistol.  medicin. , 
lift.  FIT,  Francfort,  1391-161  1-1634-1671;  et  quelq. 
autres  Opusc.  de  méd.  ou  de  littér.,  dont  la  liste 
se  trouve  clans  le  4^e  V°L  des  Ment,  de  Niceron. 

CRAUFURD  (Ql'INTIN),  sav.  écossais,  mort  le 
25  nov.  1819  à  Paris,  où  il  cultivait  depuis  plus, 
années  la  littér.  franc.,  à  laquelle  il  dévoua  toutes 
ses  études,  a  failimp.  à  ses  frais  ,  outre  plus,  opus- 
cules ,  Essai  sur  la  littér.  franc. ,  etc.  ,  Paris  , 
l8o3  ,  2  vol.  in-4  :  la  2e  édit.  de  ce  livre  (3  vol. 
in~4  )  a  été  consacrée  à  une  œuvre  de  bienfaisance  ; 
Essai  histor.  sur  le  docteur  Swift,  etc.,  Paris, 
1808,  in-4  i  Mélanges  d'hist.  et  de  litl. ,  etc.,  ibid., 
1809  ,  in-4-  Il  a  aussi  pub.  quelq.  ouv.  en  anglais  : 

les  priuc.  sont  :  Esquisses  relatives  à  t'hist  des 

Jndons  ,  1792,  2  vol.  in-8 ,  2e  édit.  ;  Sur  Pcriclcs 
et  sur  l'influence  des  beaux-arts  ,  etc.,  Londres, 
l8l5,  in-12.  C'est  à  Q.  Craufurd  que  le  général 
Grimoard  dut  la  communication  des  lettres  de  Bo- 
lingbroke  à  Mœc  de  Forriol  qu'il  a  pub.  sous  le  titre 
de  Lettres  liistor.,  polit. ,  etc. ,  de  lord  vicomte  de 
Bolingbrohe,  Paris,  iSa3,  3  vol.  in-S. 

CRAUSE  (RonoLrnF.-GijiT.r.ALME  ),  médecin, 
Lotanisto  et  chimiste  allemand  ,  né  :'<  jS'aucnlumri' 
en  1642,  professa  la  philos.,  la  nié;!,  el  la  ennuie  à 
l'univ.  d'Iéna  ,  et  mourut  en  17  lb\  On  a  de  loi  :  de 
Studio  botanico  et  chimico  ,  léna  ,  J C'3 1  ,  iu-4  ;  de 
Fulmine  tattis  ,  ibid.,  i6t>r|  ;  M'irs  salutaris  ,  etc.  , 
ibid.,  1672;  de  Memorid  ,  r jusque  remédiai  um 
r.aturu ,  usu  et  alntsu ,  ibid.  ,  16*96  ;  de  Signaluris 


CRAVETTA  (  Aymon  ) ,  jurisc.  ital.  du  16'  S.  , 
né  à  Savigliano  en  Piémont ,  prof.  le  droit  à  Avi- 
gnon ,  puis  à  Ferrare ,  où  il  fut  conseiller  du  duc. 
Rappelé  eusuite  par  le  duc  de  Savoie,  il  professa 
encore  pendant  cinq  années  à  Turin  ,  où  il  mourut 
en  1569.  On  a  de  lui  un  recueil  de  Conseils  ,  imp. 
à  Lyon  en  i545;  un  traité  de  Antiquitatibus  tem- 
porum,  Francfort,  1572;  Lyon,  i58i  ,  in-8,  et 
quelques  autres  écrits  peu  remarquables. 

CRAWFORD  (David )  ,  historien  écossais,  né 
.près  de  Glascow  en  1676,  m.  eu  1726,  est  aut.  des 
ouv.  suiv.  :  Mémoires  d'Ecosse  sous  le  règne  de 
Marie,  Edimbourg,  1706,  in-8;  le  Pairage  (état 
des  pairs) d'Ecosse,  ibid.,  1716  ,  in-fol.  ;  Histoire 
de  la  famille  royale  des  Sluart;  Description  topo- 
graphique  du  comté  de  Penfrew  ,*  Tableau  histor. 
des  grandes  ajfîures  d  élai  en  Ecosse ,  in-folio.  Ce 
deru.  out.,  écrit  en  anglais  ,  ainsi  que  les  précéd., 
n'a  point  été  terminé.  —  Cbawford  (William), 
pasteur  anglican,  né  en  Ecosse,  in.  en  1742 ,  a 
public  des  Sermons,  2  vol.  in-12;  et  uu  opuscule 
mlit.  Pensées  d'un  mourant. 

CRAWFORD  (  Adair  ),  méd.  et  cl  timiste  anff., 
»é  en  1749  '  m-  *  Lyuiinglon  en  1795,  fut  prof,  de 
chimie  à  Woolwich  ,  membre  de  la  société  roy.  de 
Londres  et  des  sociétés  de  Dublin  et  de  Philadel- 
phie. On  a  de  lui  quelques  écrits  de  médecine  el  de 
chimie,  dont  le  plus  remarquable,  et  celui  auquel 
il  doit  sa  îépulaliou  ,  a  pour  titre  :  Experimenls 
and  observations  on  animal  fteal  and  the  inflam- 
mation of  combustible  bodies  ,  Loiul.,  1779,  in-8; 
2e  édit.  enticrem.  refondue  ,  ibid.  ,  1788  ,'in-8.JLa 
doctrine  exposée  dans  cet  écrit  a  été  attaquée  par 
plusieurs  savans. 

CRAMER  (Gaspard  de) ,  peintre  flamand  ,  né 
à  Anvers  en  i5S2  ou  i583,  fut  élève  de  R.  Coxcie 
de  Bruxelles  ,  et  surpassa  bientôt  cet  artiste  mé- 
diocre. Son  genre  était  le  portrait  et  l'hist.  On  ra- 
conte que  Ruhens,  ayant  vu  un  tableau  de  Crayer 
représentant  le  Cent  enter  se  prosternant  aux  pieds 
de  J.-C.  s'écria  «  qu'aucun  peintre  ne  surpasserait 
l'aut.  de  cette  composition  ;  »  mais  le  talent  du  juge 
infirmait  déji  celle  sentence.  Après  avoir  séjourné 
quelque  temps  à  la  cour  de  Bruxelles ,  pour  laquelle 
il  exécuta  plus,  travaux  ,  Crayer  se  relira  à  Gand  ; 
et  c'est  là  qu'il  peignit  la  plupart  des  tabl.  que  l'oa 
voit  encore  aujourd'hui  dans  les  églises  des  princi- 
pales villes  de  la  Belgique.  Il  mourut  en  1669.  Le 
Musée  royal  de  Paris ,  où  l'on  avait  transporté /pen- 
dant la  révolution  ,  plus,  des  compusit.  de  Crayer, 
n'en  possède  plus  que  deux,  :  la  Vierge  el  l'enfant 
lésus  recevant  l'hommage  de  plusieurs  saints  ,  et 
St  Augustin  en  extase.  Le  dessin  de  ce  peintre  est 
correct ,  mais  tient  au  goût  de  son  pays  ,  et  sa  cou- 
leur n'égale  ni  l'éclat  ni  la  vigueur  dé  celle  de  Ru- 
bens.  Il  approche  de  van  Dyck  dans  le  portrait. 

CRÉBILLO.X  (PnosPEU  J0L10T  de),  poète  tra- 
gique français,  naquit  à  Dijon  en  it^q-  Son  père, 
greîlier  eu  chef  de  la  chambre  des  comptes  ,  le  des- 
tina d'abord  au  barreau  ,  le  fit  recevoir  avocat ,  et 
le  plaça  à  Paris  chez  un  procureur  nommé  Prieur. 
Celui-ci,  trouvant  dans  son  jeune  clerc  moins  d'ap- 
titude pour  sa  profession  que  de  goût  pour  l'art 
dramatique  ,  qu'il  affectionnait  beaucoup  lui-même, 
lui  persuada ,  non  sans  peine  ,  de  se  vouer  exclusi- 
vement au  tliéâtre.  Idmnënce  commença  la  réputa- 
tion de  Crébillon  (170;);;  Atréc  la  confirma  (1707), 
enfin  F/.aùumis'e  y  mil  le  comble  (1711).  11  est  de 
ces  anecdotes  qu'on  répète  toujours  ,  parce  qu'on 
les  a  débitées  une  foi*  ;  on  prétend  qu'interrogé  sur 
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le  motif  qui  l'avait  porté  à  adopter  le  genre  terrible, 
Crébillon  répondit  :  «  Je  n'ai  pas  eu  ù  choisir  :  Cor- 
neille avait  pris  le  ciel  ,  Racine  la  terre;  il  ne  me 
restait  plus  que  les  enfers,  et  je  m'y  suis  jeté  à  corps 
perdu.  »  Xerxès  ,  Semiramis  ,  Pyrrhus  ,  n'ajou- 
tèrent point  à  la  gloire  de  notre  aut.,  dont  la  muse 
Testa  muette  pendant  l'intervalle  des  22  années  qui 
s'écoulèrent  entre  la  représentation  de  la  dern.  de 
ces  pièces  jusqu'à  celle  de  Caldina.  Accablé  de 
chagrin  par  la  mort  de  son  père  et  de  sa  femme , 
réduit ,  par  suite  de  son  caractère  fier  et  indépen- 
dant ,  à  un  état  voisin  de  la  misère ,  Crébillon 
avait  encore  à  supporter  les  dédains  de  la  cour  ;  et 
c'est  surtout  à  cette  dernière  cause  des  dégoûts  de 
l'illustre  poète  qu'il  faut  imputer  la  perte  des  chefs- 
d'œuvre  dont  son  génie  devait  enrichir  la  scène 
dans  une  aussi  longue  période.  Cependant  celte 
même  cour  ,  jalouse  de  Voltaire  ,  rechercha  enfin 
l'auteur  de  Rhadamiste  pour  l'opposer  à  celui  de 
Itiirt,  Son  Calilina ,  pour  la  représent,  duquel  on 
fi?  de  grands  frais  ,  méritait  que  le  succès  qu'il  ob- 
tint ne  pût  pas  être  attribué  à  l'esprit  de  parti.  Le 
Tnumvirat  fut  reçu  avec  le  respect  et  les  égards 
qu'on  devait  à  Faut. ,  âgé  alors  de  81  ans ,  et  qui 
mourut  7  ans  après  .  en  1762,  des  suites  d'un  érv- 
sipcle  qu'il  avait  négligé.  La  reconnaissance  que 
La  Harpe  devait  à  Voltaire  l'a  égaré  dans  le  juç 
ment  qu'il  a  porté  sur  Crébillon  ;  on  ne  saurait  non 
plus  partager  l'opinion  de  ceux  qui  le  placent  au- 
dessus  de  ce  grand  homme.  Créliillon  est  le  prem. 
qui  ait  composé  en  vers  son  discours  de  réception 
à  l'acad.  franç.  Ses  QLuvres  ont  été  imp.  au  Louvre, 
l75o,  2  vol.  in-4  ,  et  très-souvent  réimprimées  ;  la 
meilleure  édit.  est  celle  publ.  par  Renouard,  1818, 

2  vol.  in-8  ,  fig. 
CREBILLON  (Clacde-Prcsper  JOLVOT  de)  , 

Bis  du  précéd. ,  né  à  Paris  en  1707  ,  m.  dans  cett 
même  ville  en  1777,  a  joui  de  son  vivant  d'uuc  ré 
putatiou  que  le  temps  affaiblit  chaque  jour  davan 
tage.  11  la  devait  à  des  contes  et  des  romans  licen- 
cieux ,  où  le  bon  goût  n'est  souvent  pas  plus  res- 
pecté que  la  morale;  ils  ont  été  pub.  séparent .  d 
1732  à  /76S,  et  recueillis  en  7  vol.  in-12,  Paris  , 
1779  :  ceux  qui  eurent  le  plus  de  vogue  sont 
Lettres  de  la  Marquise  de  *'*;  Tanzaï  et  Neadarné ,• 
et  le  Sopha.  Du  reste  son  caractère,  sou  esprit  et  ses 
mœurs  ,  valaient  mieux  que  ses  ouvr.,  dont  le  meil 
leur,  qui  n'est  point  terminé,  a  pour  titre:  les 
Eçaremens  du  caitr  et  de  l'esprit,  La  Haye,  1735, 

3  part,  in-12.  C'est  à  tort  qu'on  lui  attribue 
Lettres  de  la  marquise  de  Pompadour  :  os  Lettres 
sont  pleines  de  décence;  on  y  trouve ,  outre  le  se 
des  anecd.,  des  vues  polit,  supérieures,  qui  les  fout 
regarder  avec  bien  plus  do  raison  comme  l'ouvr.  de 
la  jeunesse  de  M.  le  marquis  de  Barbé-Marbnis 
(v.  la  2'  édit.  du  Diclionn.des  Anonymes,  n°  ioo58). 

CRÉDI  (Laurenio  SCIARPELLOM,  surn.  di) 
peintre ,  né  à  Florence  en  i453  ou  i^Hf\ ,  mort 
dans  la  même  ville  en  l53t  ,  fut  d'abord  orfèvre 
dans  l'atelier  de  Crédi ,  et  ensuite  e'tudia  la  pein- 
ture sous  le  Veroccliio.  Admirateur  et  ami  do  Léo 
tard  de  Vinci  ,  il  s'appropria  tellement  le  style  et 
la  manière  de  ce  maître  que  l'on  confondait  sou 
vent  leurs  ouv.  Florence  possède  qitclq  -unes  des 
meilleures  compositions  de  Crédi. 

CREDO  (  BesoIt  ),  sav.  jésuite  ,  a  donné  en  grec 
vulgaire,  à  Vérone  (in-8,  17N2),  Tpvp./JLX-ixr, 
Ê)/>;v(XCj90>><t/.K(xq.  Il  mourut  à  Smyrnc  de  la  peste 
qu'il  avait  gagnée  en  saignant  les  malades. 

CREECH  (Thomas)  ,  lilt,  angl.,  ne  à  Blandfort 
en  1659,  de  parens  peu  aisés,  vécut  lui-même 
dans  la  misère  ,  et  se  pendit  en  1700  à  la  suite  d'une 
passion  malheureuse.  11  n'a  pub.  aucun  ouv.  origi- 
nal ;  mais  il  en  a  trad.  du  grec  et  du  latiu  un  gr. 
nomb.  en  anglais  ,  tant  en  vers  qu'eu  prose.  On  es- 
time surtout  la  trad.  de  Lurrèce  ,  Oxford  ,  i()8'j , 
in-8,  et  celle  d'Horace  ^  itK>4  ,  in-8,  toutes  les 


(?59) 

CREGTJT  (  Frédéric-Christian  ),  méd.,  né  en 
167  ">  à  Ilanau  ,  d'un  pasteur  protestant  qui  n'y  était 
retiré  ,  lut  prof,  tic  physique  dans  cette  ville  après 
avoir  été  reçu  docteur  à  Laie  l'ail  »6o/i.  Il  mourut 
en  t-58.  On  a  de  lui  plus.  Dissert,  intéressantes, 
entre  autres  :  de  JEgritudinibus  infanlum  ac  pue- 
earutnque  origine  et  cura,  Baie  ,  1696; 
Méditât  10  physiologicu  de  hominis  orlu  ,  Iianau  , 
1697  ;  de  Anlhropologiâ  ,  e jusque  prercipuis  tant 
anttquis  quàm  modérais  scriptoribus  ,  llanau  , 
1737  ,  etc. 

CRELL  (  NlC0UAs)  ,  docteur  en  droit ,  chercha 
1  introduire  le  calvinisme  dans  sa  patrie  ,  fut  em- 
prisonné à  la  m.  de  Christian  Ifr,  électeur  de  Saxe  , 
dout  il  était  chancelier,  et  périt  sur  l'étliafaud  en 
l(Î0I.  Il  avait  travaille  à  des  notes  sur  la  Bible  dans 
le  sens  de  Calvin  ;  cet  ouv.,  pub.  à  Dresde  en  i.r)93  , 
fut  supprimé  à  la  mort  de  Christian.  —  Crell 
(Michel],  ministre  protestant  à  Altenbourg,  a  écrit  : 
Spicilegiunt  poctintm ,  id  est  Sylloge  carminum 
misccllaneorum ,  Leipsig ,  lt>29,  in-12;  Anagra- 
matismorum  sylloge  II,  i(>3i  ,  in-12  ,  et  d'autres 


ouv.  —  Crkli  (Wolfgang),  prof,  de  métaphysique 
et  de  tliéol.  à  Francforl-sur-I'Odcr ,  mort  en  1664  , 
est  aut.  d'uu  traité  iutit.  de  DiJJlcultate  cognos- 
cenda  veritatts  in  arlibus  et  disaplims.  —  CttKI.L 
(  Louis-Christian  ) ,  né  à  Metistadt  en  1671  ,  m.  en 
17.35,  prof,  la  philos,  à  Leipsig.  11  a  laissé  plusieurs 
ouv.  ,  parmi  lesquels  on  compte  :  de  eo  qitod  in 
Anacreonle  -venustum  et  delicatum  est ,  Leipsig  , 
1706,  in— ^  ;  de  Junio  Ttntto  ,  reipubltcit  romanœ 
nuctore  ,  Leipsig,  i/2t,  iu-4  ;  de  publiai  cere- 
moniâ  qnd  urbes  cutv.lcbantur ,  et  de  salianbus 
carmimbus  ,  Leipsig,  17:12  ,  in-ij  ,  etc.  La  plupart 
des  écrits  de  cet  aut.  ont  été  imp.  ensemble  à  Halle, 
1776,  in-4. 

CRELLIUS  (Jean),  pasteur  socinien,  né  près* 
de  Nuremberg  en  lifjo,  m.  à  Racovie  en  lb3j  ,  a 
pub.  un  très-gr.  nomb.  d'ouv.  de  tbéol.  ,  sur  des 
matières  de  controverse. Christophe  Sandius  a  donné 
dans  sa  Btbiioth.  des  anti-trinituires  la  liste  exacte 
de  ses  écrits  ,  aujourd'hui  sans  importance.  — 
CrelmLS-Spinovics,  lils  du  préc,  m.  en  Prusse  , 
pasteur  des  unitaires  ,  l'an  lt>8o  ,  a  continué  les 
Ethiques  de  son  père.  Il  a  publ.  aussi  uue  dissert. 
de  Virtute  chrisliand  et  gentili.  —  G  lu.  ll  lis  (  Sa- 
muel ),  tils  du  précéd. ,  ministre  socinien  et  auli- 
trinitaire  ,  m.  à  Amsterdam  en  1747  1  a  écrit ,  de- 
puis i634  jusqu'en  1726,  un  très-gr.  nomb.  d'ouv. 
en  latiu  ,  qui  ont  presque  tous  pour  but  la  défense 
de  la  secte  qu'il  avait  embr.  —  Un  autre  CnEl.LlUS 
(Jacques)  a  fait  des  comment.  Sur  l'école  de  Sa- 
lerne  ,  imp.  avec  d'autres  écrits  ,  Paris  ,  1672 ,  in-8. 

CREM  ou  CKLMMUS.  V.  LÉun  l'Arménien. 

CHENILLES  (Louis-Hyacinthe  EOYEH  de;, 
officier  général,  né  en  1700,  entra  au  service  comme 
cadet  dans  le  régiment  des  gardes  françaises  ,  et 
parvint  au  grade  de  maréchal-général  des  logis 
des  camps  et  armées  du  roi  en  1734.  Il  dirigea 
en  cette  qualité  presque  toutes  les  opérations  de 
l'armée  de  Flandre  ,  sons  le  maréchal  de  Saxe  ,  et 
lit  seul  toutes  les  dispositions  pour  l'investissement 
de  Maestrichl  eu  1 7^S.  Cette  opération,  regardée 
comme  très-savante  par  les  plus  habiles  militaires, 
lui  valut  le  grade  de  lieutenant-général.  II  fut  en- 
suite adjoint  au  ministère  de  la  guerre  sous  le  ma- 
réchal de  Uelle-lsle  ,  prit  sa  retraite  en  1762,  et  m. 
en  1768.  Il  passait  pour  le  meilleur  chef  d'état-inajor 
général  que  l'année  franç.  eût  possédé  depuis  le 
maréchal  de  l'uysrgur. 

CRÉMOSE  (Gérard  dit  de).  V.  Gérard. 

CREMONIM  (Gksar),  philosophe  et  poète  ital., 
né  dans  le  duché  de  Modèuc  en  1  j5o  ,  enseigna  pu- 
bliquement la  philosophie  à  Ferrai c  et  à  Padoue, 
et  m.  delà  peste  dans  cette  dern.  ville  en  i6'3i.  Il  a 
laissé  plusieurs  ouvr.  de  philosophie  ,  écrits  en  lat. 
barbare  ,  et  que  uous  nous  dispenserons  d'indiquer, 
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parce  qu'il  n'y  èn  a  pas  un  qu'on  puisse  lira  au- 
jourd'hui. On  en  trouvera  d'ailleurs  le  catalogue 
dans  les  historiens  des  universités  tic  Ferrarc  et  de 
Padoue.  Il  reste  tncorc  de  Cremonini  4  pointes  ou 
fables  pastorales  :  Aminla  e  Clon,  etc.,  Ferrare , 
l5oi ,  >n-A  ;  «/  Riiorno  di  Damone  ;  Clorindo  e  y al- 
liera ;  il  Nascimento  di  Venezla ,  Bcrgame  ,  16*17  , 
in-12.  Barotti  ,  Fontanini  ,  Apostolo  Zeuo;Tira- 
boschi  et  quelq.  autres  écriv.  italiens  ,  ont  justifie' 
la  mémoire  de  Cremonini  du  reproche  d'athéisme 
et  de  matérialisme. 

CREMTJTIUS.  V.  Cordus. 

CRENIUS  (Thomas),  philologue  allemand,  dont 
le  vrai  nom  était  Théodore  Crusius  ,  né  dans  la 
Marche  de  Brandebourg  en  1648 ,  étudia  la  théolog. 
et  les  langues  orientales  dans  plus,  univers.  d'Al- 
lemagne ,  et  m.  correcteur  d'imprimerie  à  Leyde  , 
-après  avoir  été  ministre  du  Si  Evangile  et  recteur. 
Ou  a  de  lui  plus,  écrits  peu  estimés  dont  nous  ne 
citerons  que  les  suiv.  :  Fasciculi  disserlationum 
historico-critico-philologicarum,  Rotterdam,  1691 
et  années  suivantes  ,  10  vol.  in-8  ;  Animadvcrsio- 
nes philolog.  eu  m  epistolis  virorum  doctorum,  etc., 
1697  ,  1700,  5  vol.  in  8;  Musœum  philologicum  et 
hisloncum,  Leyde,  1699-1700 ,  2  vol.  in-8  ;  de  fu- 
rtbus  librahis  disserta'lio  epistolicn ,  Leyde,  I7o5, 
in-8.  La  liste  des  autres  ouv.  de  Grenius  se  trouve 
dans  Morcri,  édit.  de  17^9* 

CREKNE  (HeeisenNe  de)  ,  dame  auteur  du  16» 
S.,  dont  l'existence  a  été  contestée,  mais  sous  le 
nom  de  laquelle  il  a  été  donné  une  trad.  en  prose 
des  quatre  pretn.  liv.  de  l'Enéide  de  Virgile,  Paris , 
j54  1  »  in-fol.  ;  un  roman  intitulé  les  Angoysses 
douloureuses  qui  procèdent  d'Amour,  Paris ,  i538 , 
in-8,  avec  fig.,  Lyon  ,  sans  date ,  iu-8 ,  Paris  ,  i54i, 
in-8  ;  Lettres  familières,  i53y,  in-8  ;  réimpr.  avec 
les  Angoysses  d'Amour,  Paris,  i543  ou  i56o,  in-16. 

CRÉPIN  et  CRÉPÎMES  (Sts)  ,  deux  frères, 
qui  ,  selon  les  légendes  ,  vinrent  de  Rome  dans  les 
Gaules  vers  le  milieu  du  3'  S.,  préchant  l'Evan- 
gile avec  St  Quentin  ,  fixèrent  leur  demeure  à  Sois- 
sons  ,  et  y  exercèrent  la  profess.  de  cordonnier.  Le 

Ïiréïet  du  prétoire  Rictius  Yarus ,  devant  lequel  ils 
urent  traduits  ,  n'ayant  pu  ébranler  leur  foi  par  1rs 
tortures,  leur  fit  trancher  la  tête  vers  l'an  287.  Ils 
sont  nommés  dans  les  plus  anciens  martyrologes, 
et  leur  féte  est  fixée  au  25  oct.  Michel  Bûche (v.  ce 
nom)  les  choisit  pour  patrons  de  la  société  des  frè- 
res cordonniers. 

CRÉPU  (Nicolas),  peintre  flam.,  né  à  Bruxelles 
en  1680  ,  quitta  la  carrière  militaire  a  l'âge  de  4o 
ans  pour  se  livrer  entièrement  à  la  peinture  ,  dont 
il  avait  appris  les  élémens  pendant  ses  campagnes 
au  service  d'Kspagnc  ,  vint  s'étahlir  à  Anvers ,  puis 
à  Bruxelles  où  il  m.  en  1761.  Il  a  peint  principale- 
ment des  scènes  militaires  ,  des  haltes,  des  campe- 
mens ,  etc.,  et  ses  diverses  compositions  sont  égale- 
ment recherchées. 

CRÉQUI  (Jeaw  de),  seigneur  de  Canaples  ,  l'un 
des  24  premiers  chevaliers  de  la  Toison  d'Or,  dé- 
fendit, en  14291  'a  ville  de  Paris  contre  l'armée 
royale  conduite  par  Jeanne  d'Arc,  et  se  trouva  l'an 
née  suiv.  au  siège  de  Compiègnc,  où  celte  héroïne 
fut  faite  prisonnière.  Il  m.  en  t4"3  ,  regretté  de 
Charles-lc-Téméraire  ,  dont  il  était  l'un  des  plus 
vaillans  officiers.  —  CrÉqui  (Antoine  de),  seigneur 
de  Pont-de-Remi ,  commandait  l'artillerie  à  la  ba- 
taille de  Ravcnnc  en  t5i2.  L'année  suivante  ,  il 
s'enferma  ,  avec  une  poignée  de  soldats  ,  dans  Té- 
rouaun,  et  y  arrêta  les  efforts  de  Henri  VIII  ,  roi 
d'Angleterre  ,  et  de  l'empereur  Maximilien  :  obligé 
de  capituler  à  l'issue  du  combat  dit  Journée  des 
Eperons,  il  obtint  des  condit.  honorables.  Après 
avoir  empêché  l'entière  déroute  de  l'armée  franc, 
à  la  journée  de  la  Bicoque  (i523)  ,  il  battit  les  An- 
glais et  les  Espagnols,  qui  avaient  attaqué  la  Picar- 
die ,  et  périt  U  njêiac  année  au  fort  d'Hesdio.— 


Créqui  de  Br-ANCHïFORT  et  de  CAKAPtF.s(Charl.  I" 
de),  prince  de  Poix  ,  gouvern.  duDauphiné  ,  pair 
et  maréchal  de  France  ,  épousa  successiv.  Made- 
leine et  Françoise  de  Bonne  ,  filles  du  fameux  duc 
de  Lesiliguièrcs ,  au  titre  duquel  il  succéda.  Ses 
duels  avec  don  Philippicn  ,  bâtard  de  Savoie  ,  au 
sujet  d'une  écharpe ,  firent  du  bruit  dans  le  temps  ; 
mais  la  bravoure  que  Créqui  déploya  devant  Pigne— 
roi  et  la  Mauricuiie (i63o),  à  la  journée  deTésin, 
cù  il  défit  l'armée  espagnole  (1606),  est  pour  lui  un 
plus  juste  titre  de  célébrité.  11  fut  tué  deux  ans 
après  au  siège  de  Brème  dans  sa  60e  année.  H  avait 
été  chargé ,  en  i633 ,  de  solliciter  auprès  du  pape 
Urbain  VIII  la  dissolution  du  mariage  de  Gaston  , 
duc  d'Orléans  ;  mais  celte  ambassade  fut  sans  ré- 
sultat.— CrÉqui  (François  de  Bon  me  de),  maréchal 
de  France  ,  fils  du  précéd.,  et  digne  héritier  de  son 
nom  ,  se  signala  dans  les  campagnes  de  Flandre  , 
d'Alsace  et  de  Lorraine  de  1667  à  1678,  et  termina 
ses  exploits  par  la  prise  de  Luxembourg  en  1684.  I* 
m.  a  l'âge  de  63  ans  en  iftS^.^Son  fils,  le  marquis 
de  CrÉqui  (François)  ,  fut  tué  à  la  bataille  de  Lu- 
zara  en  1702,  cl  ne  laissa  point  de  postérité.  Il  avait 
de  bonne  heure  brillé  à  la  cour. — CrÉqui  (Charles, 
duc  de)  ,  prince  de  Poix  ,  gouvern.  de  Paris  ,  (fils 
aîné  de  Charles  Ier  de  Créqui),  était  ambassad.  à 
Rome  ,  lorsque  la  garde  corse  y  insulta  les  Franç. 
en  1662,  et  il  échappa  comme  par  miracle  aux  dé- 
charges de  mousqueterie  que  les  mutins  dirigèrent 
contre  lui  au  balcon  du  pabis  Farnèse,  où  il  s'était 
présenté  pour  apaiser  le  tumulte.  Le  calme  ne  fut 
rétabli  que  par  le  cardinal  d'Esté ,  qui  se  montra 
escorté  de  3oo  hommes  armés  et  de  tous  ses  gens. 
Louis  XIV,  ayant  exigé  une  réparation  éclatante  de 
cette  injure,  le  cardinal  Impcriali,  gouv.  do  Romo, 
demanda  pardon  en  personne  au  monarque.  Créqui 
m.  à  Paris  en  1687  »  neuf  jours  après  son  frère. 

CREQUI  (Charles-Marie  ,  marquis  de),  fils  de 
Louis-Marie  de  Créqui ,  grand'eroix  de  l'ordre  mi- 
litaire de  Si  Louis  ,  et  lieulcnant-géuéral ,  m.  en 

177 1,  a  écrit  une  Vie  de  Nicolas  de  CaUnat ,  Amst., 

1772,  réimpr.  à  Paris  ,  1775  ,  sous  le  titre  de  Mcm. 
pour  servir  à  l'fftst.  de  Catinat,  mais  avec  des  re- 
tranchetnens  ;  Principes  philosophiq .  des  SS.  soli- 
taires d'Egypte ,  extraits  des  conférences  de  St 
Cassien  ,  Madrid  ,  imur.  roy.,  1799,  in-8.— -Anne 
LefÈvre  o'Auxy,  mere  de  ce  dern.,  née  en  17 15, 
m.  en  i8o3,  cultivait  les  lettres  avec  succès,  et  a 
laissé,  entre  autres  MSs.,  les  Méprises  du  Sentiment, 
et  des  Pensées  et  des  reflexions  sur  dffèr.  sujets. 

CRES  (mythol.),  fils  de  Jupiter  ,  régna  après  son 
père  sur  la  Crète,  et  donna  son  nom  à  celle  île ,  où 
la  plupart  des  dieux  el  des  déesses  avaient  pris 
naissance ,  et  qui  était  célèbre  par  sa  fertilité ,  ses 
cent  villes  ,  les  lois  de  Minos,  son  labyrinthe  ,  et 
les  cérémonies  des  Curèlcs  et  des  Corybantes. 

ChESCEISS  ,  philosophe  cynique ,  vivait  à  Rome 
dans  le  2e  S.,  de  l'ère  chrét.  11  excita  Marc  Aurèle 
à  persécuter  les  chrétiens  ,  fut  le  dénonciateur  do 
Si  Justin ,  qui  avait  écrit  contre  lui  sa  seconde  apo 
logie  {y.  St  Justin). 

CRESCENT1US  ,  patrice  romain  ,  voulut ,  vers 
la  fin  du  10e  S.,  rétablir  le  gouvernement  républic. 
dans  sa  patrie.  Son  entreprise  ayant  échoué,  il  fut 
oLIigé  de  se  retirer  dans  le  château  de  Sl-Angc. 
Otbon  III ,  venu  d'Allemagne,  au  secours  du  pape 
Grégoire  V  ,  lui  offrit  une  capitulation  ,  et  la  viola 
en  le  laisant  massacrer  dès  qu'il  se  fut  remis  entre 
ses  mains.  Stéphanie ,  femme  do  Crescentius  ,  ven- 
gea la  mort  de  son  mari ,  eu  faisant  périr  Othon  par 
le  poison. 

CKESCENZI  (Pierre),  en  lat.  de  Crescenliis , 
agronome  du  i3c  S. ,  né  à  Bologne  en  l23o,  passe 
pour  le  restaurateur  de  l'agric.  en  Italie.  Obligé  de 
quitter  sa  patrie,  en  proie  aux  dissensions  civiles  , 
il  voyagea  en  div.  contrées  de  l'Italie,  et  à  son  retour 
à  Bologne ,  U  composa  Fouv.  iutit.  Opus  ruraliujn 
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((immodornm y  lib.  XII,  dont  les  plus  anciennes 
«ht.  connues  sont  celles  d'Àugsbourg,  ifai,  in-fol.; 
Strasbourg,  même  année  et  même  format  :  toutes 
deux  fort  rares.  Parmi  les  autres  édit. ,  qui  sont 
tris-nombreuses,  on  cite  celles  de  Louvain,  i4~4» 
de  Strasbourg  ,  i486  ;  de  Bâlc  ,  1 538-1 548  ;  de  Cra- 
covie,  1571,  in-fol.  Cet  ouv.  a  été  trad.  en  italien, 
dès  le  uj'S.,  et  impr.  à  Florence,  1478.  in-fol.  Il 
y  en  a  une  édit.  récente  de  Milan ,  l8o5 ,  in-8, 
dots  la  Collection  des  auteurs  classiques.  Ou  en 
connaît  une  autre  par  Sansovino ,  revue  par  B.  de 
Rossi ,  Florence  ,  l6o5,  in-4 ,  réimp.  sous  le  tit.  de 
Tmttalo  délia  agricoltura  ,  Bologne  ,  1784  .  in-4. 
11  eiiste  une  seule  tradurt.  française  de  VOpus 
ruralium ,  et  faite  sur  un  MS.  qui  avait  appartenu 
aa  roi  Charles  V,  et  pub.  d'abord  sous  ce  tit.  : 
Prouffits  champestres  et  ruraulx  ,  touchant  le  la- 
bour des  champs  ,  vignes  et  jardins,  etc.  ;  Paris , 
1^96,  in-fol.  La  5e  édit.  de  cette  traduction  a  pour 
tit  Le  bon  mesnaiger,  au  présent  volume  des 
Prouffits  champestres  et  ruraulx,  est  traité  du 
lùbour  des  champs,  etc.;  Paris,  i5£o,  in-fol. 
Linuécadonné  à  un  genre  de  plantes  de  l'Amérique 
le  nom  Aecresrentîa,  en  l'honneur  de  cet  agronome. 

CRESCENZl  (D.  Jean-Baptiste) ,  archit.  et 
peintre,  né  à  Rome  en  t5p5,  fut  d'abord  inspecteur 
de  la  chapelle  Pauline  ,  a  la  décoration  de  laquelle 
il  avait  travaillé  sous  le  pape  Paul  Y  :  étant  vonu 
ensuite  en  Espagne  à  la  suite  du  card.  Zapata ,  cet 
artiste  fut  accueilli  avec  bienveillance  par  Phi- 
lippe Il I ,  qui  lui  confia  difierens  ouvrages,  entre 
autres  le  Panthéon  de  l'Escurial ,  construit  d'après 
ses  dessins.  Philippe  IV  lui  accorda  la  grandesse 
avec  le  litre  de  marquis  de  la  Torre,  et  la  croix  de 
Sl-Jacqucs.  Crescenzi  fut  encore  nommé,  en  (63o, 
surintendant  de  la  junte  de  Obras  y  Bosquet , 
majordome  en  i635  ,  et  mourut  en  iGbo. 

CRESCENZl  ou  CRESCESZIO  (Nicolas), 
tnédec.  napolitain  ,  publia ,  au  commencement  du 
l8«  S.,  deux  ouvr.  assez  iroportaus  :  Tractatus  phy- 
sico-medicus  ,etc,  Naples  ,  1711,  in~4;  Raggiona- 
menli  intorno  alla  nuova  medicina  dell'  acqui,  coll' 
aggninta  d'un  brève  metodo  di  praticarsi  l'acqua 
anche  da  colora  che  non  sono  medici,  Naples,  1727, 
in-^.  Crescenzi  démontre  les  dangers  des  remèdes 
chauds ,  dans  le  traitement  des  fièvres ,  et  leur  sub- 
stitue les  rafraîchissans.  —  Crescenzi  (François)  , 
médec.  de  Palerme  au  16e  S.,  a  laissé  :  De  morbis 
tpidemicis  qui  Panormi  vagabantur  anno  AÔ'jH,  seu 
de  peste,  t jusque  nalurâ  et  pracaitlione  tractatus , 
Pjlcrme,  ,  in-4 
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CRESCI  (  JràN-FrANCOI! 
habile  calligraphe  du  10e  S 

l'iovent.  de  l'écrit,  appelée  en  Italie  cancelleresca 
(de  chancellerie).  Il  exerça  son  ait,  pend.  plus,  an- 
nées, à  Rome,  chez  les  princes  et  à  la  cour  de  Pie  V, 
qni  le  fit  officier  de  son  palais ,  écriv,  de  la  chapelle 
pontificale  et  son  commensal  perpétuel.  Cresci 
laissa  deux  fils  ,  Jean-François  et  Jean-Baptiste  :  ce 
dernier  professa  l'éloquence  à  Milan ,  et  fut  égale- 
ment un  calligraphe  estimé.  Les  ouvr.  du  père 
sont  :  //  perfetto  scrittore  ,  etc. ,  Rome ,  i56o  ,  et 
Venise,  sans  date,  in~4  î  Camlteri  ed  esempj,  etc.  , 
pnh.  par  G.-B.  Bidclli ,  avec  addil.,  Milan,  i638  , 
in-8  ;  Idea  ,  con  le  tirenstanze  nnt.  che  a  quella  si 
hrercano perpossedere  tegitt.  l'arte  maggior,  etc., 
pub.  par  son  fils  aîné,  à  Miian,  1622,  in-4- 

CRESCIMBEM  (Jean-Marie),  célèbre  littér.  et 
poète  ital.,  ué  en  l663  à  Macerata  ,  dans  la  marche 
d'Ancône,  étudia  sous  les  jésuites,  et  fut  reçu  doct. 
en  droit  à  16  ans.  Il  vint  à  Rome  en  1O81,  et  fonda 
une  acad.  nouv.  sous  le  nom  d'Arcadic,  dont  chaque 
membre  prit  un  nom  grec  et  celui  de  quelque  lieu 
de  l'ancienne  Arcadie.  Cette  réunion  littér.  devint 
bientôt  très-nomb. ,  et  eut  pour  affiliées  la  plupart 
des  académies  d'Italie.  Crcscimbeni  en  fut  nommé 
custode  ou  gardien  en  1690,  occupa  ce  poste  pen 


lui  valurent  des  honneurs  et  des  récompenses  de  la 
part  des  souverains  pontifes.  Clément  XI  lui  donna 
un  canonicat  en  1705,  et  deux  nouv.  bénéfices  en 
1715.  Benoît  XIII  ne  lui  fut  pas  moins  favorable. 
Crcscimbeni  mourut  en  1728,  revêtu  de  l'habit  de 
jésuite.  Il  s'était  fait  élever  d'avance  un  tombeau 
dans  l'église  de  Stc-Marie.  La  pierre  tumulaire 
portait  les  armes  de  sa  famille  et  la  flûte  do  Pan  , 
avec  ces  lettres  ,  I.  M.  C.  P.  ARC.  C. ,  Joannes  Ma- 
rins Crcscimbenius ,  paslorum  Arcadum  custos.  Le 
P.  Niceron  a  donné,  dans  ses  Mémoires,]»  liste  des 
nomb.  ouvr.  de  Crcscimbeni  ;  nous  nous  bornerons 
à  indiquer  les  suiv.  :  Rime ,  Rome,  lGg5,  1704, 
in- 12,  1723,  iu-8;  Selvio ,  favola  pastorale  ,  ibid.J 
i6<)5  ,  in-8  ;  Isloria  délia  volgar  pnesia  ,  ibid.  , 
1698  .  in-4,  Venise  \  te  vite  de' pin  celebripoeti 
provenzali  tradolte  dalfrancese  ,  ornate  di  copiose 
nnnmtazioni ,  e  accresciute  di  moltissimi  pocti ,  2» 
édit.  (  la  prem.  est  très-incomplète) ,  Rome  ,  1722, 
in~4;  Tratlato  délia  bellezza  délia  volgar  poesia, 
ibid. ,  1700,  in-4  i  "ûd.,  1712,  in-4  ï  te  vile  degll 
Arcadi  illustri,  etc.,  pub.  en  4  part.,  Rome,  1708- 
1727  in-4  elc-  •>  elc« 
CRESCONIUS.  V.  CoRtPPcs. 
CRESILLA,  sculpt.  gr. ,  fut  choisi  le  troisième, 
après  Praxitèle  et  Phidias,  pour  travailler  au  temple 
de  Diane  à  Ephèje. 

CRESOL  (  Lotus)  ,  jésuite ,  né  en  i568,  dans  le 
diocèse  de  Trcguicr,  professa  successivem.  les  hu- 
manités, la  philos,  et  la  théol. ,  et  m.  à  Rome  en 
i634 ,  secret,  du  général  de  son  ordre.  On  a  de  lui  : 
Theatrum  veterum  rhetorum  ,  Paris  ,  16*20,  in-8; 
Vacaliones  autumnnles  ,  seu  de  perfecld  oratoris 
actione  et  pronunciatione ,  ibid.,  1620  ,  in~4;  Mys- 
tagogus ,  seu  de  sacrorum  hominum  disciplina , 
ibid. ,  1629 ,  in-fol. ,  et  it>38 ,  2  vol.  in-4  »  ^"tho- 
logia  sacra,  seu  de  sélectif  piorum  hominum  vir- 
tutttms ,  ibid. ,  i632  et  i638  ,  2  vol.  in-fol. 

CRESPEL  (  Emmanuel  )  ,  religieux  récollet ,  né 
en  Flandre,  passa  en  Amérique  en  1724,  reçut  les 
ordres  à  Québec  ,  et  exerça  son  ministère,  dans  ce 
vaste  pays  ,  au  milieu  de  dangers  sans  nombre.  A 
son  retour  en  France,  en  1733,  il  fut  nommé  au- 
mônier dans  l'armée  du  maréchal  de  Maillebois,  et 
m.  vers  1755.  Il  avait  écrit  la  relation  de  son 
voyage ,  ptih.  par  son  frère  sous  ce  titre  :  Voyage 
nu  JSouv.-Monde,  et  Hist.  intéressante  du  naufrage 
du  P.  Crespel ,  Amsterdam  (Paris),  1757,  in-12. 

CRESPET  (Pierre),  religieux  eclestin ,  né  A 
Sens  en  i5/|3,  embrassa  le  parti  de  la  ligue,  et  so 
rendit,  en  1590,  en  Italie  ,  où  il  refusa  un  évéebé 
que  lui  offrait  Grégoire  XIV,  revint  en  France  en 
i5g2,  et  mourut  dans  le  Vivarais  en  t5g4-  Ses  prin- 
cipaux ouvr. ,  dont  les  Mémoires  de  Niceron  don- 
nent la  liste  complète ,  sont  :  Commentaires  de 
Bernardin  de  Mendoce  des  guerres  de  Flandre  et 
des  Pays-Bas  ,  depuis  l5t>7  à  1577,  trad.  de  l'espa- 
gnol, Paris,  i59i,  in-8;  Deux  livres  de  la  haine 
de  Satan  et  matins  esprits  contre  l'homme ,  etc. , 
Paris ,  1590 ,  in-8  :  c'est  un  traité  contre  la 


gie  ,  etc. ,  etc. 

CRESPI  ou  CREPY  (Jean),  grav.  franç. ,  né  à 
Paris  vers  it)5o,  publia  avec  Louis  Crcspi,  son  fils, 
un  grand  nombre  de  petites  estampes  ,  en  partie 
exécutées  d'après  d'autres  grav.  d'une  plus  grande 
dimension  :  on  y  remarque  une  correction  assez 
rare  dans  les  ouvr.  de  ce  genre.  La  crèche  de  l'en- 
fant Jésus  ,  d'après  l'Albano ,  est  la  plus  estimée  de 
ces  productions. 

CRESPI  (Daniel),  peintre  ital.,  né  dans  le  Mi- 
lanais en  1592,  exécuta  les  compos.  à  fresque  qui 
se  voient  encore  dans  l'église  des  Chartreux  de  Ca- 
rignano  près  de  Milan,  et  qui  représentent  plus, 
traits  de  la  vie  de  St  Bruno.  Diverses  églises  de  Mi- 
lan possèdent  aussi  plus,  tableaux  (  à  l'huile)  eslim. 
du  même  artiste.  Il  peignait  le  chœur  de  la  Char- 
treuse ,  dite  de  Pavie  ,  lorsqu'il  m.  de  la  peste  qui 


dant  38  ans ,  et  publia  un  grand  nomb.  d'ouv.  qui  j  ravageait  Milan  en  i63o.  Ses  compositions  parai»* 
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sent  appartenir  a  \'éco\e  d'Annibal  Carracbc  ,  Lien 
qu'il  n'ait  pas  été  au  nombre  des  élèves  de  ce  niait  rc. 
— Un  autre  Cresm  (Joseph  Marie),  ne  à  Bologne  en 
l6t)J,  surnommé  lo  Spagnuolo  (l'Espagnol),  à  cause 
du  vêlement  qu'il  avait  adopté,  fut  élève  de  Canuti 
et  de  CU.  Cignani  ;  il  perfectionna  son  talent  par  l'é- 
tude des  ouv.  du  Corrège  ,  des  Carractieel  autres 
maîtres  de  l'école  vénitienne  ,  et  m.  en  1 7 -^7 •  -*c* 
meilleurs  tableaux  sont  une  Cène ,  St  Paul  et  St  An- 
toine ermite ,  les  sept  sucrem.\(e\\  sept  tableaux). 
Le  Musée  royal  de  Paris  eu  possède  un  qui  repré- 
sente une  maîtresse  d'école. 

CRESP1N  ou  CR1SP1N(  Jean),  écriv.  protest., 
né  à  Arras,  étudia  le  droit  à  Paris,  sous  Dumoulin, 
et  fut  reçu  avocat  au  parlement  ;  mais,  ayant  adopté 
les  opinions  de  la  réforme,  il  se  \it  contraint, 
en  l5^8,  de  se  retirer  avec  Théodore  de  lîèzc  à 
Genèv  e,  où  il  établit  une  imprimerie.  Versé  dans  les 
langues  grecque  et  latine  ,  il  aida  Mob.  Constantin 
dans  la  composition  de  son  .texiro/i  grteco-latinum, 
imprimé  en  "562  ,  in-fol. ,  et  m.  de  la  peste  a  Ge- 
nève en  i572.  On  a  de  lui  :  le  Marchand  converti, 
tragédie  nouvelle,  en  laquelle  la  vraie  et  la  fausse 
religion  ,  au  parangon  l'une  de  l'autre  ,  sont  au  vif 
représentées,  Genève,  i558  ,  in-8,  l56i,  iu-12, 
H  Lit.  des  martyrs  persécutes  et  mis  à  mort  pour  la 
vérité  de  l'Evangile ,  etc.,  ibid.,  1.069,  -n-8\  l5/0, 
in-fol.,  trad.  en  latin  par  Claude  Laducl,  ibid.  , 
ï556,  in-8,  jj6o,  iu-4;  Et„t  de  l'Eglise  dès  le 
temps  des  apôtres  jusqu'à  i5t)o ,  avec  un  Recueil 
des  troubles  advenus  sous  les  rois  François  II  et 
Charles  IX,  i56§  ,  in-8 ,  13erg  -  op  -  Zoom  ,  i6o5  , 
in-/|.  Ou  attribue  encore  à  Crespin  les  ouvr.  suiv.  : 
Bibliolh.  studii  theologui,  etc.,  Genève,  1S80, 
in-fol.;  et  un  Comment,  latin  sur  les  Inatitutes  de 
Justtnien  ,  Francfort,  i5qi  ,  in-8.  —  Ckespin  ou 
CftisriN  (Daniel),  descendant  du  précéd.,  habitait 
Lausaune  vers  la  fin  du  17e  S.  ,  et  le  savant  Huet 
l'employa  à  revoir  quelques-uns  des  aut.  que  l'on 
imprimait  pour  le  dauphin.  On  lut  doit  le  Salluste, 
pub.  à  Paris  en  1G74 ■»  *n"4  »  ct  l'Ovide  ^  imprimé  à 
Lyon  en  1689 ,  4  Vo'-  »»-4» 

CRESSEY  ou  CRESSY  (Hi  gues-PalliN  ou  Se- 
RF.NL s),  théolog.  angl. ,  né  eu  i6oâ  dans  le  comté 
d'York  ,  abjura  le  protestantisme  à  Rome  en  1(^6  , 
entra  ensuite  dans  le  monastère  des  bénédictins 
anglais  de  Douay,  et  y  changea  ses  noms  de  Hu- 
gues-Paulin en  celui  de  Sei  enus.  Etant  retourne  en 
Angleterre  à  l'époque  de  la  restauration  ,  il  devint 
chapelain  de  la  reine  Catherine  d'Espagne  ,  femme 
de  Charles  11 ,  et  m.  en  it>74-  ^na  ae  uut'  ^ut- 
de  l'Eglise  d'Angleterre  ,  depuis  le  commencement 
du  Christian,  jusqu'à  la  conquête  des  Normands  } 
Rouen,  16G8,  in-fol.,  et  un  er.  nomb.  d'autres  ouvr., 
en  faveur  de  la  relig.  catliol.,  dans  plus,  desquels  il 
a  trop  signalé  son  penchant  au  mysticisme. 

CREST  (la  bergère  DL  >  V.  Isabeau  V incent. 

CREST1N  (Guillaume  DU  BOIS ,  dit),  né  a  Pa- 
ris vers  la  fin  du  l5*  S.,  m.  vers  i5i5 ,  fut  chantre 
de  la  Ste-Chapelle  de  celte  ville  ,  trésorier  de  celle 
dcVioccnnes,  et  historien  du  roi  sous  Charles  VIII, 
Louis  Xll  et  François  1er.  Ou  a  de  lut  douze  livres 
de  chroniques  en  vers  français,  cinq  vol.  in-fol. 
faisant  partie  de  la  collect.  des  MSs.  de  labiblialh. 
royale.  C'est  une  hUt.  de  France  que  l'an  t.  fait  re- 
monter ù  la  prise  de  Troie,  cl  qu'il  étend  jusqu'à  la 
lin  de  la  2f  race  ;  Chants  roymilx ,  oraisons  et 
autres  petits  tmictes  rucuciilis  par  F.  Charbonnier, 
et  impr.  à  l'aiii  ,  1627  et  172^,  in-8. 

CRESUS ,  5e  et  cicrii.  rui  de  Lydie  ,  né  vers  l'an 
/îcji  av.  l'ère  chrét.,  succéda  à  son  père  Abatte  en 
5i>7  ,  et  fit  lleurir  tes  états ,  qu'il  agrandit  par  de 
nombreuses  c;  nquttc;.  Les  piiilos.,  les  savans  ctles 
artistes  étaient  admis  a  sa  cour  ,  et  conduiraient  à 
en  augmenter  l'éclat.  Cepcudaut  ,  au  sein  du  faste 
«•l  «les  plaiiUs  ,  Crésuï  se  laissa  surprendre  par  un 
voisiu  puissant  et  belliqueux  :  Cyrus ,  après  avoir 


défait  ses  nombr.  armées ,  le  contraignit  lui-même 
à  se  reconnaître  prisonn.  dans  Sarde  (5^5  av.  J.-C.}, 
et  renversa  ainsi  le  trône  de  Lydie.  L'époque  de  la 
m.  de  Crésus  est  inconnue  ;  on  sait  seulement  que  , 
traité  avec  la  plus  grande  générosité  par  Cyrus  ,  il 
devint  sou  conseil  et  son  ami,  cl  qu'il  ne  trouva  point 
auprès  de  Cambyse  ,  successeur  de  ce  prince  ,  les 
mêmes  égards  et  la  même  bienveillance.  D'ailleurs 
rien  n'est  moins  certain  que  les  récils  des  histo- 
riens grecs  sur  le  compte  do  Crésus. 

CRETENET  (Jacques  )  ,  ecclés.  du  17»  S. ,  né 
dans  la  Frauche-Comté  en  1604,  m.  en  "666 ,  était 
enco  e  séculier  lorsqu'il  institua  les  prêtres  mission, 
de  St-Joseph  à  Lyon  ,  ville  où  il  était  venu  étudier 
la  chirurgie,  et  où  il  déploya  le  plus  gr.  aèle  dans 
une  peste  violente  qui  s'y  déclara  vers  cette  époque. 
La  congreg  des  Josépbitcs,  qui  ne  fut  jamais  beau- 
coup répandue  ,  était  consacrée  aux  missions  et  à 
l'éduc.  des  ecelés.  dans  les  séminaires.  La  vie  de 
Cretenet  a  été  pub.  par  N.  Orame,  l'un  de  ses  dis- 
ciples ,  Lyon  ,  1680  ,  in-12. 

CRETET  (Emmanuel)  ,  comte  de  Charapmol , 
ministre  d'état,  né  à  Poul-de-Bcauvoisiu  en  1747  1 
m.  en  1809a  Paris,  s'était  d'abord  livré  au  coram., 
et  devint  successiv.  député  de  la  Côte-d'Or  ,  pour 
le  3e  tiers  de  la  seconde  législature,  conseiller  d'état 
au  département  des  ponts  et  chaussées,  gouvern.  de 
la  banque  de  France  en  1806',  et  fut  chargé  l'année 
suivante  du  portefeuille  de  l'intérieur,  que  la  fai- 
blesse de  sa  santé  ne  lui  permit  pas  de  conserver 
long-temps. 

CRETI  (Doxato),  peintre  de  l'école  bolonaise  f 
né  à  Crémone  en  1671,  m.  à  Bologne  en  1749»  élève 
de  Lorenso  Pasinelli,  a  laissé  quelq.  tableaux  d'un 
dessin  correct,  mais  faiblem.  coloriés.  On  voit  de 
lui  à  la  galerie  du  Louvre  un  enfant  couché  et  te- 
nant un  fruit  quoique  endormi. 

CRETIN.  V.  Crestin. 

CRETTÉ-PALLUEL  (François),  député  i  l'as- 
semblée législative,  administrât,  du  départem.  de 
Paris ,  cl  membre  de  la  nouv.  société  d'agric.  de 
cette  ville  ,  m.  eu  1798  ,  juge  de  paix  à  Pierrelitte, 
a  laissé  quelq.  écrits  relatifs  à  l'agriculture  ;  le  plus 
import,  est  son  Traité  sur  les  dessèchemens  des 
marais,  1789,  in-8.  On  lui  doit  l'invent.  de  plus, 
outils  aratoires  d'une  grande  utilité. 

CRETWERTYNSM  (R.),  prince  polonais  ,  se 
fit  d'abord  remarquer  par  une  vive  opposition  aux 
projets  de  la  Russie,  puis  il  en  embrassa  les  intérêts 
en  1791  ,  à  la  suite  de  Branicki ,  gr.-génér.  de  la 
couronne ,  el  fut  pendu  par  quelques  furieux  pend, 
l'insurrection  de  Varsovie  en  >  794* 

CREUTZ  (Gustave-Philippe  .  comte  de)  ,  di- 

fdomatc  el  homme  d'état  suédois  ,  né  dans  la  Fin- 
aude en  1726*,  m.  en  1780,  membre  du  sénat  et 
chancelier  de  l'université  d'Upsal ,  a  composé  en 
suédois  le  poème  champêtre  à'Alys  et  Camille,  et 
VEpitrt  à  Ihiphné,  pièces  pleines  de  goût.  On  trouve 
quelq.  lettres  dcCreutx  dans  le  dern.  vol.  des  (Œu- 
vres poslh.  de  Marmonlcl ,  qui,  dans  ses  Ment.,  a 
tracé  un  portrait  intéressant  de  cet  amateur  éclairé 
des  beaux-arts. 

CREUTZBERGER  (André),  littér.  allem. ,  né 
en  1714  à  Neustadt ,  m.  dans  celle  ville  eu  17^5  , 
a  laissé  plus,  écrits  dont  les  plus  connus  sont  :  de 
quihusd.  principtis  ad  instinct,  animal,  mirabilem 
expticanâ.  facienlibus ,  Nuremberg,  1747  1  >n~4  i 
de  la  Diversité  des  sens  extérieurs  chez  les  hommes, 
ihid.  ,  i7.r»5  ,  in-8  ,  en  allem.,  ainsi  qu'un  recueil 
de  chansons  et  de  cantiques  inlit.  :  Mélodies  con- 
cordantes ,  Nuremberg  ,  f  7 î>5  ,  in-8. 

CREUTZIGKR  ou  CKUC1GEK  (Gaspard), 
tbéol.  prolcst.,  et  l'un  des  plus  zélés  compagnons 
de  Luther,  naquit  à  Leipsig  en  \5ol\ ,  fut  recteur 
à  Magd<  heurg  et  profess.  à  Wiltemherg ,  où  il  m. 
en  t.V'jS.  îl  a  écrit  :  de  Ordine  discendt  ;  de  Puri- 
tatedoi  lrina  m  i.cc'esuî  conservandû;  de  Dignilnte 
studiorum  theolo»içorum  el  minislerio  ccclesias- 
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*tf0,rtc.—CiiECTziGER(Gasp.),  son  fils,  né  en  i5a5, 
n.  a  Casse!  en  1597  ,  est  aut.  du  traité  de  Justifi- 
cation* et  bonis  operibus,  et  de  quelq.  ouvr.polém 
-Cbeutziger  (George),  petit-fils  du  prem.  Gas- 
pard ,  né  en  1675  ,  m.  en  1637  ,  a  puh.  :  Harmonia 
linguarum  quatuor  cardinalium,  hebraica.  grœcat, 
latin*  et  germanica  ,  Francfort ,  16 1 6  ,  in-fol. 

CREUTZNACH  (Nicolas),  théol.  allem.,  m.  à 
Vienne  vers  la  fin  du  16e  S.,  a  pul».  quatre  livr.  d« 
Questions  sur  des  sentences  ;  un  Recueil  de  confér.  ' 
et  un  traité  sur  la  conception  de  la  Vierge. 
CREUX  (du).  V.  Dccheux. 
CREUZ  (Fbéd. -Charles-Casimir),  littéral,  et 
poète  allem.,  né  en  1724  à  Hombourg  sur  le  Harte, 
m.  en  1770,  prem.  conseiller  du  langrave  de  Hesse- 
Hùmbourg  ,  a  laissé  en  allem.  différens  ouvr.  de 
httér.  et  de  poésie ,  réunis  et  publ.  à  Francfort  en 
1709,  2  vol.  in-8.  —  Un  autre  Crecz  (Matthieu) 
pvète  dram.  aliéna,  du  i6«  S.,  a  pub.  à  Cologne  on 
i5i2  et  i55i,  trois  comédies  en  vers. 

CRELZÉ-LA-TOUCHE  (  Jacques-Antoine) 
membre  de  div.  assemblées  législat.,  du  sénat  con- 
servateur et  de  l'institut  de  France  ,  né  à  Châtellc- 
ranlt  en  1749,  m.  en  1800  ,  avait  d'abord  exercé  la 
profess.  d'avocat  à  Paris  ,  et  possédait  la  charge  de 
beutenantgénér.  de  la  sénéchaussée  de  Châtelle- 
rau/t,  lorsqu'il  fut  nommé  député  aux  états-génér. 
d«  1789.  Sa  conduite  ne  cessa  d'être  honorable  dans 
les  différens  postes  où  il  se  trouva  placé  ;  puisant 
ses  opinions  polit,  dans  une  conviction  profonde  , 
il  les  défendit  arec  courago,  et  daus  les  divers  co- 
mités dont  il  fit  partie ,  il  présenta  souvent  des  vues 
aussi  neuves  que  judicieuses  sur  les  matières  d'ad- 
ministration et  d'agriculture.  Obligé  de  voter  lors 
du  procès  de  l'infortuné  Louis  XVI,  il  improuva 
hautement  la  sentence  de  mort  ,  et  nota  successiv. 
pour  l'appel  au  peuple  ,  la  réclusion,  le  bannissem. 
et  le  sursis.  Les  recueils  de  l'institut  et  de  la  société 
d'agriculture  du  départ,  de  la  Seiue  contiennent  de 
lui  plus.  Mem.,  dout  quelq.-uns  ont  été  impr.  sé- 
parément. Il  a  laissé  en  outre  plus.  MSs.  parmi  les- 
quels on  cite  :  Descript.  des  départ,  de  la  Marne 
et  des  Ârdennes  ;  et  Voyage  dans  les  départent,  de 
la  rive  gauche  du  Rliin  et  de  la  Hollande. 

CflEUZÉ-PASCAL(N.),  av.,  parent  du  précéd., 
siégea  à  la  convention  nat.  en  qualité  dedép.  de  la 
Vienne  ,  se  déclara  incompétent  (comme  juge)  dans 
le  procès  du  roi,  et  se  prononça  pour  l'appel  au  peu- 
ple et  le  sursis.  Il  remplit  ensuite  diverses  missions, 
passa  au  conseil  des  anciens  ,  puis  au  corps  législ., 
et  m.  sans  emploi  quelq.  années  après  la  restaurât! 

CREVALCORE  (Antoine)  ,  musicien  et  peint, 
bolonais  du  t5«  S.,  peignit  avec  succès  le  portrait, 
les  animaux ,  \a  fleurs  et  les  fruits. 

CREVECOEUR  (Philippe  de),  seigneur  d'Es- 
querdes,  d'une  ancienne  famille  de  Bourgogne, 
s'attacha  à  Louis  XI  après  la  m.  de  Charles-Ie-Témé- 
raire,  qui  l'avait  comblé  de  bienfaits  en  reconn.  de 
îf*  *erTices  »  et  gag"a  bientôt,  par  son  intrépidité  , 
I  estime  de  son  nouv.  maître,  qui,  en  mourant,  le 
recommanda  au  dauphin  son  fils.  Philippe  de  Crè- 
Tecœur  avait  été  chargé  de  négocier  a  Gand  le  ma- 
riage de  ce  jeune  prince  avec  Marguerite  de  Flan- 
dre ;  il  fut  fuit  maréchal  en  1492,  nommé  plénipo- 
tentiaire à  Etaplcs,  où  la  paix  fut  conclue  entre  la 
France  et  l'Angleterre,  et  m.  ,  sans  postérité  ,  en 
>*f94»  tandis  qu'il  marchait  à  l'exp.  de  Nanlcs. 

CREVECOEUR  (sir  John  de),  né  eu  173i,  m.  à 
Sarcelles  en  i8l3,  a  publié  sous  le  voile  de  l'ano- 
nyme :  Lettres  d'un  Cultivateur  américain  (tratl. 
de  l'angl.  par  leur  aut.  et  publ.  par  M.  do  Lacre- 
tclle  aîné) ,  Paris ,  1784  ;  2?  cilit.,  1787,  3  vol.  in-8  ; 
V ojr.  dans  la  Haute- Pcnsylvanie  et  dans  l'Etal  de 
Hcw-Vot-h ,  Paris,  1801,  3  vol.  in-8. 
CREVEL  (Jacques),  avoc,  né  en  1692,  à  Yfs , 
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sant  quelq.  Odes  et  Poésies  lot.  et  franç.  et  des 
Mem.  mleressans. 

CREVERA  (Pierre- Antoine)  ,  plus  connu 
sous  le  nom  de  Bolongaro  Crevenna,  né  à  mZ 
m.  a  Home  en  1792,  s'était  occupé  d'une  Hist.  de 

i?rÀ6T  ï    "  Ue  i'^P™-*  ouv.  inachevé 

çt  dont  il  n  a  rien  paru.  On  a  trois  catalogues  fen 
latm)  de  sa  bibliotl,.,  Amsterd. ,  ,776  ,  6  LVZ 
1789,  5  vol.  ,n-8,  et  1793,  in-8.  4' 
CREVIER  (Jean-Bap'tiste-Loois),  profess.  au 
collège  de  Bcauvais  ,  né  en  ,693  à  Paris  ,  m  dans 
cette  vdle  en  i765,  avait  été  Pun  des  élèves  Z\ 
distingués  ducélèb.  Rollin,dontilcontinuVï'X" 
romaine  depuis  le  9*  vol.  jusqu'au  i6«.  On  a  en- 
core de  cet  estimable  et  laborieux  ccr.v.  trois  lettres 


 \  v  -  — y  1         -      1    -  -  -  -   *  ,  «  ai.-», 

près  Cacn  ,  professa  le  droit  franç  à  l'umv.  de  cette 
lille,  en  devint  recteur  en  1721,  etro.  en  1764,  lais- 


.edit.  estimée  deTite-Live  avec  des  notes,  n& 
ol  ,n-4  Jl  avait  pub-  l'année  précéd.  un  exîrait 
de  cette  éd.  t.  en  6  vol.  in-,2  ;  Hist.  des  emp.  rom 
/usf/tt  à  Constantin  ,  Paris,  i7j6\  6  in-4  ,  i763  et 
années  suiv  ,  12  vol.  i»-i2  ;  Ihst.  de  l'uni*.  Je  Pa- 
m,  ib.d    17O1,  7  vol.  in- 12,  ahr.  de  celle  d'Egasse 
du  Boulay  ;  Observât,  sur  l'esprit  des  lots  ;  Rtmarq. 
sur  le  Traite  des  études  de  Rollin ,  Paris,  1780 
iu-,2  ;  Kéthor.  franc.,  Paris  ,  i765  ,  2  vol.  in'-™,' 
souv.  reimpr.  Crcvier  a  contribué,  avec  Coffin  et 
Lebeau  ,  a  la  revis,  de  V Anti.-Lucrece 

CliEW  (Wathamel),  prélat  anglais  ,  né  en  i633 
au  comte  de  ^orthampton ,  m.  eu  1721  ,  évêq.  de 
Durban»,  devait  son  élév.  au  duc  d'York ,  Richard, 
qu  il  abandonna  lâchement  dès  qu'il  v,t  chanceler 
son  trône.  Excepté  d'abord  de  l'amnistie  accordée 
sous  le  règne  suiv.,  Crew  finit  par  rentrer  en  grâce, 
et  s  efforça  de  fa.re  oublier  ses  torts  en  se  montrant 
magnifique  envers  les  pauvres. 

CREXUS,  musicien  grec  du  5«  S.  avant  l'ère 
chret.,  est  cité  par  Plutarqtie  (D,al.  sur  la  musique) 
comme  ayant  contribué  ,  avec  Tin.olhée  ,  son  con- 

tTI\°"V,\'ow,;le'rCrla  d««d™cc  de  l'art. 

liUC1110>  (Jacques  )  ,  gentilhomme  écossais , 
ne  en  ijbo  dans  le  comté  de  Penh  ,  d'une  famille 
al  .ce  a  celle  des  Stuart,  m.  en  !583 ,  s'est  rendu 
célèbre  par  l'étendue  de  ses  connaissances  en  tout 
genre  ,  et  par  son  adresse  dans  les  différens  exer- 
cices du  corps.  Etant  venu  à  Paris  ,  à  peine  â«é  de 
20  ans.  ,1  tint  au  collège  de  ISavarrc  une  séance 
publique  ou  il  répondit  à  quiconque  voulut  dis- 
puter avec  lui  en  vers  ou  en  prose,  en  12  langues 
d.flér.  (hcor,  arabe,  grec,  lal.,  cSpag.,  franç.,  etc.), 
sur  quelque  science  que  ce  fût.  Le  lendemain  il 
parut  dans  un  tournoi  qui  se  donnait  au  Louvre 
et  y  emporta  la  bague  quinze  fois  de  suite.  De  Paris, 
il  se  rendit  en  Italie,  visita  successivement  Milan  . 
Venise  ,  Padoue ,  et  s'établit  à  Mantoue  ,  où  il  dc- 
v.nt  gouverneur  de  Vincent  de  Gonzalve  ,  qui  le 
tua ,  d.l-on  ,  d'un  coup  dépéc  On  a  de  ce  person- 
nage extraordinaire  plusieurs  opuscules  latins  dont 
JJcmpslcr  (v.  ce  nom) ,  l'un  de  ses  biographes,  a 
donne  la  liste  ;  les  plus  rCmarq.  sont  :  Judicium  de 
philosophai;  refutatio  mathematicorum  ;  Errores 
Jnstolelis  ;  Coniroversia  oratotia  ;  arma  an  lut e,  ce 
nrœstent?  La  bibliothèque  royale  de  Paris  possède 
le  Mbs.  d  une  élégie  latine  du  même  auteur  sur  la 
mort  du  cardinal  St  Charles  Borroméc. 

CRICHTOiN  (  Robert)  ,  prélat  anal,  du  17e  S 
éveque  de  Batl,  et  de  Wels,  accompagna  dans  son 
exil  le  malheureux  roi  Charles  I",  il  t:tail  je 

chapelain  ,  et  m.  à  Balh  en  1672.  Ou  a  de  lui  la 
traduction  d'un  MSs  grec  pub.  sous  ce  titre  :  Veta 
lustona  wniottis  non  vene  mler  grçecos  et  latinos  , 
stve  conciliifloretUini  exactissima  nan  atio  ,  cracà 
scripta  per  Sj  iv.  Sguropulum ,  etc. ,  La  Haye  , 
IbOO,  in-fol.  (v.  Syropulus). 

CIUGN02*  (  Pierbe  ),  poète  franç. ,  né  à  Dieppe 
vers  la  fui  du  !•>•  S. ,  fit  impr.  à  Paris  en  i53i  ,  les 
vers  de  Parmenlier  qu'il  avait  accompagné  dans 
son  voyage  aux  Indes  orientales  ,  où  ce  dernier  était 
mort.  H  y  joignit  un  Prologue  et  un  poeme  intit.  ; 
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Célébrât,  sur  la  mort  Je  Baoulel  Jean  Parnientier , 
in-4-  Les  au  1res  Poésies  de  Oignon  se  trouvent 
dans  les  recueils  de  l'académie  du  Pnjr  de  la  Con- 
ception de  Roueu  ,  qui  l'avait  plus,  fois  couronné. 

CRILLON  (Lotis  de  BALBE  de),  l'un  des 
«r.  capitaines  français  du  16e  S.,  ne'  en  Provence, 
l'an  l'jàl ,  entra  dans  la  carrière  militaire  pour 
ainsi  dire  dès  le  bas-ige,  et  signala  sa  valeur 
extraordinaire  sous  le  règne  de  5  rois  (Henri  II , 
François  II ,  Charles  IX  ,  Henri  III  et  Henri  IV  >. 
Charles  IX  l'avait  appelé  le  Brave,  Henri  IV  le 
surnomma  le  Brave  des  Braves.  Il  assista  n  toutes 
les  grandes  batailles  qui  se  donnèrent  en  France  de 
son  temps ,  et  profita  de  la  courte  paix  de  St-Ger- 
main-cn-Laye  (1570)  pour  aller  combattre  les 
Turks.  Simple  volontaire  à  bord  des  galères  de 
Malte  ,  il  se  fit  remarquer  enire  tous,  tellement 
que  don  Juau  le  chargea  de  porter  à  Pie  V  la  nou- 
velle de  la  victoire  de  Lépante.  Lorsque  le  duc 
d'Anjou  fut  nommé  roi  de  Pologne,  Cnllon  l'ac- 
compagna et  revint  en  France  avec  lui  :  fidèle  à  ce 
prince,  il  ne  cessa  de  combattre  pour  lui  jusqu'au 
dernier  moment.  Il  s'attacha  ensuite  à  la  fortune 
de  Henri  IV,  et  lui  rendit  les  plus  importans  ser- 
vices. Quand  ce  prince  jouit  enfin  de  la  paisible 
possession  de  son  trône  ,  Crillon  .  qui  plus  qu'au- 
cun autre  avait  contribué  à  l'y  asseoir ,  se  relira 
dans  ses  terres.  Il  eut  la  douleur  de  survivre  à  sou 
maître  ,  et  m.  lui-mémo  en  i6i5  âge  de  76  ans.  Ce 
n'est  pas  seulement  pour  son  courjge  et  ses  Miens 
militaires,  c'est  encore  pour  sa  loyauté,  sa  fran- 
chise et  son  désintéressement  que  Crillon  a  mérite 
d'être  compare  à  Bayard  ;  parallèle  qui  suffit  à  son 
éloge.  Le  jésuite  Béning  a  lait  iinpr.  à  Lyon  (16(6, 
in-8)  une  oraison  funèbre  de  Crillon  sous  le  titre 
do  Bouclier  d  honneur ,  et  M1,e  de  Lussan  a  publié 
sa  Vie  ,  Paris  1757,  2  vol.  in-12,  et  17&1,  un 
volume  in-12. 

CRILLO.N-MAHON  (Louis  de  BEKTON  DES 
BALBESDB  QUJEKS,  duc  de),  delà  famille  du 
précéd.,  né  en  1718,  entra  de  houne  heure  au  ser- 
vice ,  fit  sous  Villars  la  campagne  d'Italie  en  1733, 
fut  nommé  succc&siv.  chev.  de  St  Louis ,  colonel, 
maréchal-de-camp  et  lieut.-général  ;  il  assista  à  la 
bataille  de  Rocoux(i74të)i  et  eut  un  cheval  tué  sous 
lui  à  celle  de  Rosbach  (1763).  Etaut  passé  au  ser- 
vice d'Espagne  ,  il  s'empara  de  Minorque  en  1782, 
attaqua  infructueusement  Gibraltar,  et  m.  àiMailmt 
en  1796,  commandant-gén.  des  roy.  de  Valence  et 
de  Murcie.  11  a  laissé  des  M  tin.  militaires  ,  Paris, 
1791,  in-8  ;  sa  vie  a  clé  écrite  par  son  frère  (v.  l'art, 
suiv.) —  Crillon  (Lonis-Athauase  Balbes  Berton 
de),  frère  du  précèdent,  ni.  à  Avignon  eu  1789, 
agent  général  du  clergé,  est  auteur  de  :  l'Homme 
moral,  Paris,  1771,  in-8;  Mémoires  philosophiques 
de  AT.  le  baron  de"',  cliamb.  de  S.  M.  Piuipcratr.- 
reine,  1777  et  1779,  2  vol.  in-8;  Vie  de  Cnllon  , 
suivie  de  notes  lus'ior.  et  t  rit.,  Paris,  182$,  2  vol. 
in-8  ,  pub.  par  les  soins  de  M.  Forlia  d'Urhan  ,  qui 
l'a  enrichie  d'un  gr.  nombre  de  notes  très-curieuses 
et  de  la  généalogie  de  la  famille  Crillon. 
CRI  M-G  L'EU  AI.  V.  Crym-Gléraï. 
CRIN  AS,  méd.,  né  à  Marseille  dans  le  I"  S.  de 
l'ère  chrétienne  ,  vint  ù  Homo  esercer  son  art ,  et  y 
mêla  pour  le  rendre  plus  productif  l'observation 
des  astres  et  grand  nombre  de  cérémonies  super- 
stitieuses. Ce  charlatanisme  lui  réussit  ;  il  accu- 
mula des  richesses  immenses ,  cl  eu  employa  la  ma- 
jeure partie  à  relever  les  fortifie,  de  sa  ville  natale. 

CIUNES1US  (Christophe),  ministre  prolestant 
et  orientaliste,  ué  eu  Bohème  l'an  t584.  ni.  en  iu'29, 
à  Altdoif  ,  profess.  «il  prédicat,  à  l'univ.  de  celle 
ville ,  est  aut.  des  ouvr.  suiv.  :  Gymnasium  sy- 
riavum,  etc.,  Wiltcmherg  ,  1611  ,  in-4  »  Episiola 
S.  Panli  ad  Itomanos  lingud  syriatâ ,  W'ittem- 
berg  1612,  in-4;  Lexicon  syrtneum...  tribus  lin- 
guis  cardinahbus  expositum  ,  Wiltembcrg,  1612  , 
in-4  ;  Epislola  S.  Pauli  ad  Titum ,  linguâ  syriacd , 


Wiltembcrg,  l6i3;  Exercitationeshehraicm  ,  Alt- 
durf,  162J,  in-4;  Gymnasium  cha/daïeum ,  Nu- 
remberg ,  1627  et  1O28,  in-4  ;  De  confusione  lin- 
gnarum  orienlalium  et  occidentalium ,  Nuremberg, 
1629  '  in-â. 

CRl.MTO  ou  CRINiTUS  (  Pierre  ),  écriv.  ital., 
né  à  Florence  vers  i46j  ,  fut  disciple  de  Politien 
et  ami  de  Pic  de  La  Mirandole.  II  a  laissé  des  Poé- 
sies qui  rappellent  la  manière  de  son  maître  ,  et 
les  deux  ouv.  suiv.  en  prose  :  De  hnnestti  disci- 
plina ,  ouv.  dans  le  genre  des  Nuits  attiçues  d'Aulu- 
Gelle  ;  De  poetis  latinis  :  c'est  une  biographie  des 
poètes  latins,  depuis  Livius  Àudronicus  jusqu'à 
Sidoine  Apollinaire 

CRINITUS  (David),  poète  latin  du  if>  S.,  est 
auteur  de  :  Fnndationes  et  origines  pnecipuarum  in 
Bohemid  urfnum,  i5j5  ;  Psaumes  de  David,  en 
vers  bohémiens,  Prague  1596;  Poésies,  bohémiennes 
et  latines  tirées  des  Evangiles,  Prague,  I&77  et 
1598;  Cantica  canticorum ,  versibns  elegiacis. 

CRINSOZ  DE  BIONENS  (Théodore),  théo- 
logien protestant,  né  à  Nyon  en  16*00,  est  aut.  des 
ouv.  suiv.  :  le  TAvre  de  Job  ,  traduit  en  franç.  d'a- 
près le  texte  hébreu,  Rotterdam  1729,  in-4  ;  Le 
livre  des  Psaumes  ,  traduit  id.,  Yvcrdun  ,  1729  , 
in-4  ;  Essai  sur  t' Apocalypse  ,  etc. ,  1729 ,  in-4  » 
cl  plus,  autres  écrits  de  théol.  polémique. 

CRISP  (Todias),  tbéol.  angl.,  chef  de  la  secte  des 
antinomiens,  né  à  Loudr.  en  1600,  m.  dans  la  mémo 
ville  en  1643,  soutenait,  entre  autres  erreurs,  que 
la  foi  suffisait,  sans  les  œuvres,  pour  sauver  Un 
chrétien.  Ses  Sermons,  publiés  d'abord  en  1646, 
3  parties  in-4  <  oul       souvent  réimprimés. 

CRISPIN.  V.  CrespiN. 

CRISPINE  (BnuTTix  Crispina),  fille  du  séna- 
teur Bruttius  Pneseus  ,  épousa  Commode  l'an  177 
de  J.-C.  Après  six  ans  d'une  union,  dont  les  de- 
voirs étaient  également  violés  par  les  deux  époux  , 
Crispine  ,  surprise  en  adultère ,  fut  envoyée  en  exil 
dans  l'Ile  de  Ciprée  par  l'empereur,  qui  ne  tarda 
pas  à  la  faire  mourir. 

CRISP1NUS,  stoïcien,  est  cité  par  Horace  comme 
aut.  d'un  mauvais  poème  sur  la  doctr.  de  sa  secte. 
—  Un  autre  Crispinl.s  ,  chev.  romain  ,  cité  par  Ju- 
vénal ,  avait  d'abord  été  esclave  en  Egypte ,  et  s'é- 
tait attiré  par  ses  bassesses  la  faveur  de  Domiticn  , 
qui  l'c'Ieva  aux  dignités. 

CRISPO  (Jean-Baptiste),  poète  et  sav.  italien 
du  i6'e  S.,  né  à  Gallipoli  dans  le  royaume  de  Naplcs, 
était  lié  avec  les  plus  grands  hommes  de  son  temps. 
Il  mourut  en  i5gJ.  Un  a  de  lui  :  de  ethnicis  phi- 
losophis  caulè  legendts,  Rome,  1594,  iu-folio  ;  Due 
orasioni  snlln  guena  contra  i  lurvhi,  Rome,  l5çf^, 
in-4  '  de  Media  lauddius  ,  oratio  ad  cives  Galiipo- 
Ittanos ,  Rome,  1S91,  in~4;  la  Vita  di  Sannazaro, 
Rome  ,  i583,  in-8;  //  piano  délia  città  di  Galli- 
poli, Rome,  1591.—  Crispo  (  Ant.  )  ,  né  eu  1000 
à  Tr.ipani  en  Sicile  ,  exerça  d'abord  la  méd.  .  qu'il 
quitta  pour  l'élat  etclés. ,  et  mourut  en  1688.  Il  a 
laissé  un  gr.  nomb.  d'Opuscules  impr.  et  MSs.  sur 
divers  sujets  de  méd..  qu'on  estimait  beaucoup  do 
sou  temps  ,  et  qui  sont  ignorés  aujourd'hui.  Franç. 
Vaicassar  a  pub.  l'éloge  de  ce  médecin  en  italien  , 
Trapaui,  IO09,  in-4- 

CHISrUS  (Flavius  Jt'Lics),  fils  de  Constant  in- 
le-Grand  ,  naquit  vers  le  milieu  du  3*  S.  Créé  césar 
l'an  317,  cl  fait  consul  Cannée  suiv.,  il  se  distingua 
eu  320  dans  la  guerre  contre  les  Francs  ,  qu'il  força 
à  lui  demander  la  paix  ;  il  défit  ensuite  la  flotte  de 
Licinttis,  qui  perdit  l3o  vaisseaux  dans  le  combat. 
Crispus  avait  eu  pour  précepteur  le  célèbre  Lac- 
tanec.  Il  avait  profilé  de  ses  leçons,  et  ses  vertus 
promettaient  des  jours  heureux  aux  Romains  ;  mais 
malheureusement  une  si  belle  vie  fut  trop  tôt  ter- 
minée. Fausla,  sa  belle-mère,  porta  contre  lui  la 
même  accusation  que  Phèdre  avait  portée  contre 
Uippolytc.  Constantin,  irrilé,  le  lit  périr,  et  re- 
connut trop  tard  son  innocence. 
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CRISTEIXER  (  Jean-Ulric),  forge  ron  et  poète 
sHcmand  ,  fit  imprime  à  Augshourg,  en  1628,  une 
Chronique ,  en  vers  allem.  (  devenue  très-rare  ),  sur 
les  évènem.  arrive's  depuis  le  commeuc.  du  17e  S. 

CR1STIANI  (Bel  trame,  comte  de),  gr.  clian 
cc\ier  du  Milanais,  né  à  Gènes  en  1702,  fut  suc 
cessivement  placé  à  la  tclc  des  finances  du  duché 
de  Plaisance  ,  gouv.  de  la  môme  ville,  administra- 
teur général  du  duché  de  Mudène  ,  et  enfin  graiul- 
rHuDcelier  du  Milanais.  Il  mourut  en  1758.  L'im- 
pératrice Marie-Thérèse  lui  écrivait  :  «  Je  me  con- 
■  solcrais  plus  aisément  de  la  perle  de  la  moitié  de 
«mon  armée  que  de  celle  d'un  ministre  tel  que 
»tous.  »  Ce  peu  de  mots  suffit  à  son  éloge.  Il  est 
aut.  de  :  Lettre  d'un  ami  à  un  ami i,  sur  la  guerre 
de  1757  (  en  latin  et  en  français  )  ;  mémoire  sur  77 
fondo  di  Malçrale  ;  et  enfin  un  traité  Sopra  l'Asilo 
sacra ,  Milan  ,  1 768. 

CRITIAS ,  l'un  des  3o  tyrans  d'Athènes ,  se  livra 
aTec  succès  à  l'e'lude  de  l'éloquence,  dontGorgias 
lni  donna  des  leçons,  et  fut  aussi  disciple  do  So- 
erale.  Exilé  d'Athènes  ,  il  conçut  un  désir  immo- 
déré de  vengeance ,  et  ne  s'y  abandonna  que  trop 
lorsqu'après  la  victoire  des  Xacédémonicns  il  eut 
été  mis  par  ceux-ci  à  la  tôte  des  3o  tyrans.  Tliéra- 
mène ,  son  collègue  ,  ayant  voulu  mettre  quelque 
frein  à  sa  fureur  et  à  ses  extorsions  ,  Critias  se  porta 
son  accusateur  ,  et  le  fit  condamner  à  mort.  Il  pé- 
rit lui-même  ,  les  armes  à  la  maio  ,  lorsque  Tlira- 
sybule,  à  la  tête  des  exilés,  vint  rendre  la  liberté 
à  sa  patrie  (4<>o  ans  av.  J.-C.).  Ciccron  place  Critias 
parmi  las  grands  orateurs  d'Athènes  ,  et  le  peu  de 
vers  qui  nous  reste  de  lui  atteste  son  talent  comme 
poète. 

CRITIAS,  sum.  Nésiotes  ou  l'Insulaire,  sculpt. 
grec,  vivait  dans  le  5e  S.  av.  J.-C.  Jl  fut  l'émule  de 
Phidias  ;  Athènes  était  pleine  de  ses  ouv.  C'est  à 
son  ciseau  que  l'on  devait  les  statues  fameuses 
à'Harmodiits  et  d' Aristogiton  ,  ainsi  que  celle  non 
moins  cé\èbred'un  coureur  qui  remporta  tout  armé 
le  prix  de  la  course. 

CRITOBULE.  V.  Métropuanes. 
CRITOLAUS  ,  philos,  grec ,  né  à  Phase'lis  ,  ville 
de  Lydie,  fut  envoyé  en  ambassade  à  Rome  l'an 
l58  av.  J.-C.  par  les  Athéniens  avec  Carnéade  et 
Diogène  ;  il  s'y  fixa  ,  et  y  enseigna  le  dogme  d'Aris- 
tote  sur  l'éternité  du  monde.  Plûlon  nous  a  conserve 
une  partie  de  ses  argumens  dans  son  Traité  sur 
l'incorruptibilité  du  nwnde,  et  Jean-Benoît  Carpzov 
a  pub.  une  Dissert,  sur  ce  philos.,  Leipzig,  1743  , 
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par  des  ouvr.  frivoles  ,  dont  quelq.  fragment  Sur" 
l'emploi  des  cosmétiques  ,  les  taches  de  tous 
stur,  etc.,  etc.,  nous  sont  restés  dans  le  Tetra- 
biblos  d'Aétius. —  Jl  y  a  eu  encore  un  autre  Crito* 
également  inéd. ,  qui  vivait  dans  le  4e  S.  av.  J.-C.' 

CR1TTON  (GEonr.E),  prof,  de  grec  au  collège 
de  France,  né  l'au  l554 ,  quitta  l'Ecosse ,  sa  patrie, 
pour  venir  faire  ses  études  à  Paris  ,  professa  d'abord 
le  droit  ù  l'univ.  de  Toulouse,  puis,  de  retour  dans 
la  capitale ,  s'attacha  successiv.  à  un  gr.  noinb.  de 
collèges,  obtint  la  chaire  de  grec  à  celui  de  France , 
et  mourut  en  1611.  Il  a  composé  depuis  i584  jus- 
qu'en 1609  plus.  Opusc.  peu  remarquables  sur  des 
matières  de  droit  et  des  sujets  de  lilt.  ancienne , 
et  une  Oraison  funèbre  de  Ronsard  (en  latin) , 
Paris ,  i58G ,  in-4. 

CRIVELLARI  (Bartolomeo)  ,  sculpt.  et  grav. 
ital.,  né  à  Venise  en  172a,  m.  dans  la  même  ville  en 
laissé  1 


>»*4-  ~  Un  général  achéen  du  même  nom  fut  l'un 
des  princip.  aut.  de  la  guerre  contre  les  Romains  , 
en  portant  les  Athéniens  à  attaquer  les  Lacédémo 
niens  placés  sous  la  protection  de  la  république. 
Quintus  Metellus ,  préteur  de  Macédoine ,  pour 
venger  l'insulte  qu'avaient  reçue  ses  députés,  se 
mit  en  marche  à  la  tête  de  son  armée,  et  battit  com- 
plètement les  Achéens ,  l'an  146  avant  J.-C.  Critias 
s'était  réfugié  à  Scarphée  ,  ville  de  Locride,  et  l'on 
ignore  ce  qu'il  devint  après  l'is.ue  de  la  bataille. 

CRITOJV,  disciple  de  Socratc,  est  le  seul  dont 
ce  philos,  voulut  accepter  les  secours  pécuniaires 
que  sa  grande  fortune  le  mettait  à  même  de  lui 
offrir.  Jl  eut  l'honneur  de  fournir  caution  pour  son 
maître;  et,  lorsque  celui-ci  fut  condamné,  il  cor- 
rom pilles  geôliers,  et  présenta  à  Socrate  des  moyens 
faciles  d'evasiou  ;  mais  celui-ci  les  refusa  ,  comme 
on  le  peut  voir  daus  le  dialogue  de  Platon.  Criton, 
qui  était  du  même  âge  que  Socrate  ,  ne  dut  pas  lui 
survivre  long-temps.  11  avait  composé  plus.  Dia- 
logues philos,  qui  no  nous  sont  point  parvenus.  — 
Chitun,  statuaire  athénien  ,  dont  le  nom  se  trouve 
sur  la  corbeille  que  porte  une  des  trois  caryatides 
découvertes  n  Rome  en  1766  sur  la  voie  Appienuc  , 
parait  avoir  travaillé  dans  cette  ville  vers  les  dern. 
temps  de  la  républ.  —  Çriton  ,  méd.  de  l'emper. 
Trajan,  ne  se  livra  à  aucun  travail  vraiment  utile 
•  la  Kieacc  i  il  airira  i  la  fortune  «t  aux  faveurs 


1777,  a  laissé  peu  d'ouv.  de  sculpt.  ;  mais  ses  grav. 
se  distinguent  par  une  composition  originale  et  une 
touche  spirituelle.  Son  œuvre,  en  ce  genre,  est 
considérable ,  et  il  a  surtout  gravé  d'après  Ghe- 
rardini  ,  Tiarini ,  Tiepolo ,  etc. 

CROCE  (Vincent  Ai.sario  délia),  méd.  italien, 
né  à  Gènes  vers  l'an  1570 ,  exerça  son  art  dans  dif- 
férentes villes  de  l'Italie ,  et  obtint  une  chaire  au 
collège  romain.  11  professa  pendant  plus  de  vingt 
ans  ,  et  ne  fut  pas  moins  estime  pour  son  excellent 
caractère  et  son  désintéressement  peu  commun  , 
qu'admiré  pour  son  rare  talent  dans  l'enseignement 
et  dans  la  pratique.  On  a  de  lui  entre  autres  écrits  ; 
de  Epilepsiâ,  etc.,  Venise,  i6o3  ,  3  vol.  ia-à;  de 
ferme  «dmirando ,  etc.;  Bavcune  ,  1610,  iu-4; 
de  Morbis  cnpitis  fréquent  ioribus ,  etc.,  Rome, 
1617,  in-4;  Vesuvius  anlens  ,  etc.,  Rome,  i632,  2 
vol.  iu-4  ,  etc. ,  etc.  Tous  les  ouv.  de  ce  méd.  ont 
été  recueillis  et  pub.  à  Venise  ,  i632,  in-fol. 

CROCE  (Jules-César)  ,  seigneur  bolonais  des 
16e  et  17'  S.,  surnommé  de  son  temps  la  Lyre  bo- 
lonaise ,  est  aut.  de  plus,  comédies ,  mais  doit  sur- 
tout sa  réputation  litlér.  à  la  publ.  de  deux  ouvr. 
burlesques  en  prose,  contenant  les  Aventures  de 
Bertolae  et  de  Bertoldin ,  son  fils,  auxquelles 
Camille  Scaliger  ajouta  dans  la  suite  celles  de  Ca- 
cuseno  %fîls  de  Bertoldin.  L'acad.  délia  crusca,  à 
qui  ce  texte  plut ,  engagea  ses  meilleurs  poètes  à 
le  mettre  eu  vers  ;  et  bientôt  il  en  parut  vingt-trois 
versions  ri  m  des,  qui  toutes  obtinrent  un  grand  suc- 
cès en  Italie.  L'impr.  Lelio  délie  Volpe  donna  une 
belle  édit.  de  ces  poèmes  en  1736,  gr.  in~4 ,  avec 
fig.  dessinées  et  grav.  par  Louis  Maltioli,  peintre 
bolonais  alors  fort  renommé  ;  et  ils  ont  été  réimpr 
à  Bologne  en  174 1,  3  vol.  in-12,  ainsi  qu'à  Padom 


en  17471  3  vol.  in-8,  fig.  11  existe  une  trad.  fr.  de 
la  ire  part,  par  un  anonyme,  La  Haye ,  1750  ,  in-8  , 
réimpr.  à  Paris  en  1752,  2  vol.  petit  in-12. 

CROCUS  (  Corneille  ) ,  jésuite  hollandais  ,  né 
à  Amsterdam  vers  la  fin  du  i5e  S.,  fut  d'abord  rec- 
teur des  écoles  latines  de  celte  ville  ,  et  composa 
plus.  ouv.  pour  remplacer  ceux  où  il  craignait  que 
ses  élèves  ne  puisassent  des  doctrines  hétérodoxes. 
Il  entreprit  à  5o  ans  le  voyage  de  Rome  à  pied,  se 
fil  recevoir  par  St  Ignace  dans  l'ordre  que  celui-ci 
venait  de  fonder,  et  mourut  en  i55o.  11  est  auteur 
d'un  grand  norob.  d'Opitsc.  lat.  peu  remarquables 
sur  des  sujets  de  théol.  et  de  grammaire;  ils  ont  été 
publ.  de  i520  a  1548.  —  Un  autre  Crocus  (Rich.), 
helléniste  anglais  ,  enseigna  les  lettres  grecques  et 
latines  à  Lcipsig  vers  la  fin  du  i5"  S. ,  et  a  écrit 
plus.  Traités  sur  des  sujets  de  grammaire. 

CROESE  (Gérard),  savant  hollandais,  né  à 
Amsterdam  en  1642,  accompagna  le  fils  de  l'amiral 
Ruyler  à  Smyrne.  De  retour  dans  sa  patrie ,  il  y 
devint  ministre  ,  et  mourut  à  Dordrecht  en  1710. 
Ou  a  de  lui  les  ouvrages  suivans  :  Historia  quake- 
rian  i  ,  etc. ,  Amst.,  109.'}  et  i(kfi  ,  iu-8  ;  OMI1POZ 
EBPAIOZ  ,  sive  historia  Hebrœorum  ab  Homero  , 
«te.,  Dordrecht,  1704,  ia-8. 
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CROESER  (HfrmAN  ) ,  en  lat.  Cruserius  ,  doc- 
teur en  droit  civil  et  canonique  ,  né  à  Campen  (Hol- 
lande) en  l5io,  allia  l'étude  des  langues  savantes, 
de  la  pbilos.  et  de  la  me'dec.  ,  à  celle  de  la  jurisp., 
devint  conseiller  intime  du  duc  de  Gucldre  ,  et  fut 
chargé  par  ce  prince  de  plus,  missions  politiques 
en  France.  On  a  de  lui  des  traduct.  latines  de  plus, 
ouv.  grecs  ,  notamment  le  Traité  de  Galien  sur  te 
pouls ,  et  les  fies  de  Plutarque.  Cette  dern.  trad. 
est  préférable  à  celle  de  Xylander(a».  ce  nom  ). 
Croescr  a  aussi  commente  les  irt  et  3"  liv.  d'Hip- 
pocrale  de  Morbis  vulgaribus ,  et  de  satubri  diatâ. 
—  Un  autre  Croeser  (Jacques-Henri  )  ,  méd. ,  né 
à  Grave  en  1691  ,  professa  l'anat.  et  la  botanique  à 
Groningue,  fut  recteur  de  l'univ.  et  archiûtrc  de  la 
province  ,  et  mourut  en  1753.  On  a  du  lui  quelq. 
Opusc.  lat.  (  Thèses  et  Disc.  )  ;  un  Mémoire  sur  la 
docimasie  pulmonaire  ;  et  une  Disserl.  sur  la  tnem- 
brane  conjonctive  de  l'œil. 

CROFT  (Herbert),  év.  angl.,  né  en  i6o3,  fut 
admis  ,  au  sortir  de  ses  études ,  chez  les  jésuites  de 
St-Omer,  et  passa  cinq  années  dans  leur  société  ; 
mais,  étant  retourné  en  Angleterre,  il  abjura  la 
religion  catholique ,  qu'il  n'avait  embrassée  que 
pour  obéir  à  son  père;  devint  chapelain  de  Char- 
les 1",  et  fut ,  à  la  restauration  ,  appelé  à  l'évêché 
d'Hereford,  sa  patrie,  où  il  mourut  en  i("pt.  Il  est 
aul.  d'un  ouv.  intil.  la  Venté  nue ,  ou  le  Véritable 
état  de  la  primitive  église  (  en  angl.  )  ,  i6"5  ,  in-4- 
On  a  encore  de  lui  quclq.  Sermons,  des  Observât. 
Sur  la  théorie  de  la  terre  du  doct.  Burnet ,  et  plus, 
écrits  de  controverse  contre  la  doct.  calhol.  chrét. 
—  Crokt  (Guillaume),  doct.  en  musique  à  l'univ. 
d'Oxford  ,  né  vers  1677  dans  le  comté  deWarwick  , 
m.  en  17171  a  laissé  deux  recueils  de  musique  d'é- 
glise pub.  par  souscription  en  1712  et  I742-  On  a 
aussi  de  lui  quelques  Chansons. 

CROFT  (Herbert),  gentilhomme  angj-  ,  versé 
dans  l'étude  des  langues  ,  m.  à  Paris  en  1816 ,  avait 
uitlé  le  barreau  pour  l'état  ecclésiastique.  II  se 
l  d'abord  connaître  dans  sa  patrie  par  la  publicat. 
de  divers  écrits,  entre  autres  celle  des  poésies  pos- 
thumes de  l'infortuné  Chatterton  (v.  ce  nom) ,  et 
par  sa  coopération  ù  Vffisl.  des  poètes  angl  (Lond., 
1783,  4  vfl-  »n-8)  de  Jobuson,  qui  lui  confia  la  ré- 
daction de  la  Vie  de  Ytning  pour  ce  bel  ouv.  ,  ainsi 
que  la  révision  de  son  excellent  Diclionn.  (ib.,  1784, 
2  vol.  iu-fol.).  Ayant  ensuite  résolu  de  voyager  pour 
étendre  ses  connaiss.,  Croft  se  rendit  d'abord  à  Ham- 
bourg, puis  il  vint  en  France  ,  où  il  a  donné  des 
preuves  d'une  érudition  vaste  ,  et  d'uue  connais- 
sance fort  remarquabledc  notre  littérature.  Il  suffira 
de  citer  ses  essais  d'un  Dictionn.  critique  des  diffi- 
cultés de  la  langue  franc.  ;  sou  Horace  éclaira  par 
la  ponctuation  ,  1810,  in  8  ,  et  son  Comment,  sur  le 
Petit  Carême  de  Masstlon  ,  Paris  ,  l8i5,  in -8  :  cet 
ouvr.  forme  le  t.  I«r  d'une  collection  qu'il  se  propo- 
sait de  publier  sous  le  titre  de  Commentaires  sur 
les  meilleurs  ouviagcs  de  ta  langue  franc.  C'est 
lui  qui  a  mis  au  jour  la  2e  édition  de  l'admirable 
ébauche  d'épopée  de  M.  do  Graiuville  {  le  Dernier 
Homme  ,  Paris,  1S1 1  ,  2  vol.  in-12)  ,  et  qui  a  dé- 
couvert le  ]WS.  du  Parrain  magnifique  de  Gresscl, 
ajouté  aux  œuvres  de  ce  poète  célèbre  ,  par  M.  Re- 
nouard  ,  dans  l'édiliou  qu'il  eu  a  donnée. 

CROI  (Jean  de)  ,  ministre  protest.  ,  né  à  Uzès  , 
mort  en  it>5ç),  pasteur  dans  la  même  ville,  se  fil 
remarquer  par  son  *ëlc  à  soutenir  les  doctrines  de 
sa  secte  et  par  ses  profondes  connaissances  en  phi- 
lologie et  en  théol.  polémique.  Il  estant,  de  :  Spé- 
cimen conjeçturarum  cl  nbservationum  in  quas- 
dam  OrigcniSy  Ire  net  i  et  Ter  initiant  Ivca,  i63s  ;  Ré- 
ponse à  M.  de  Balzac  sur  s  •  critique  de  la  tr.igéd. 
d'fferotles  infanticida  ,  1642  ,  in-8  ;  Observationes 
sacra  et  historiée!  in  novurti  Testatncntum  ,  1644  1 
in~4  ;  la  Confession  de  foi  de  Genève  ,  prouvée  par 
l'Ecrit.  ,  dédiée  à  N.  S.  J.-C,  i65n  ,  in-8  ;  Augus- 
tin supposé  ou  liaisons  qui  font  voir^  etc. ,  i656 , 


in-8.  —  Croi  (François  de) ,  père  dn  pré*céd. ,  est 
aut.  d'un  ouvr.  inlit.  :  les  Trois  conformités^  etc., 
i6o5 ,  in-8. 

CROISADES,  nom  sous  lequel  on  désigne  plus 
spécialcm.  les  différentes  expéditions  qui,  depuis 
1097  jusqu'en  1291,  furent  armées  sous  les  auspices 
du  saml-siégc,  dans  le  but  d'arracher  la  Palestine 
(ancienne  Judée)  au  joug  des  infidèles ,  dont  les 
cruautés  et  la  tyrannie  avaient  rendu  le  chemin  de 
Jérusalem  inaccessible  aux  pèlerins ,  alors  que  la 
dévotion  d'usage  était  d'aller  visiter  la  Terre-Sainte, 
et  que  le  zèle  religieux  y  amenait  en  foule  des  voya- 
geurs de  tous  les  rangs ,  de  tous  les  sexes  et  de 
toutes  les  contrées;  les  uns  pour  implorer  devant 
le  tombeau  du  Christ  le  pardon  de  leurs  fautes , 
le*  autres  pour  se  purifier  de  toutes  souillures  dans 
les  eaux  du  Jourdain.  S'il  est  certain  que  la  religion 
fut  le  premier  objet  des  croisades ,  il  est  du  moins 
très-vraisemblable  que  des  raisons  de  politique  ont 
dû  concourir  a  ces  lointaines  expéditions;  en  effet, 
la  royauté  devait  en  profiter  pour  porter  la  prem. 
atteinte  à  la  féodalité  qui  commençait  à  marcher  sa 
rivale,  et  les  peuples  gémissant  sous  la  glèbe  durent 
y  voir  un  moyeu  d'acheter  leur  indépendance  ;  ce 
que  personne*  ne  conteste  ,  c'est  que  la  renaissance 
de  l'industrie,  des  arts  et  des  sciences,  en  fut  le 
précieux  résultat.  On  compte  communément  huit 
croisades  ,  bien  qu'aptès  la  prise  de  Ptolémaïs ,  qui 
termina  d'une  manière  si  sanglante  la  huitième  de 
ces  guerres  saintes ,  d'autres  expéditions  aient  en- 
core été  dirigées  contre  les  musulmans  ,  jusqu'en 
1571,  soit  pour  repousser  leurs  propres  attaques  , 
soit  dans  le  but  de  regagner  sur  eux  d'anciennes 
conquêtes  ,  dont  le  prix  ,  aux  yeux  des  successeurs 
de  St  Pierre  et  de  toute  la  chrétienté,  peut  seul 
expliquer  les  efforts  et  les  sacrifices  dont  elles  ont 
été  l'objet.  Nous  n'indiquerons  que  sommairement 
les  principaux  évènemens  de  chacune  des  huit  croi- 
sades, renvoyant  aux  noms  des  divers  personnages 
qui  en  firent  partie  pour  le  développement  de  ces 
évènemens  tel  que  le  comporte  le  cadre  de  ce 
Dictionnaire. 

croisade. — Pontificat  d'Urbain  II.  1 095-1099. 

Pierre  l'ermile ,  pèlerin  revenant  de  la  Terre- 
Sainte,  conçoit  l'idée  d'en  entreprendre  la  con- 
quête ,  et  se  rend  auprès  du  pape  Urbain  qui ,  goû- 
tant ses  projets  ,  le  charge  de  prêcher  la  croisade 
eu  Europe.  Un  concile  est  assemblé  à  Plaisaucc,  et 
les  ambassad.  d'Alexis  Comnènc  y  exposent  les  pé- 
rils dont  Jérusalem  est  menacée  ;  mais  ,  rien  n'ayant 
pu  être  décidé  sur  la  sainte  entreprise ,  le  pape 
en  convoque  un  nouveau  à  Clermont  en  Auvergne  : 
à  sa  dixième  séance,  le  cardinal  Grégoire  béuil  so- 
lennellement l'assemblée  que  les  éloquens  discours 
de  Pierre  l'ermite  et  d'Urbain  ont  enflammée  d'ar- 
deur. L'évêque  du  Puy,  Adémar,  reçoit  le  premier 
des  mains  du  pape ,  qui  le  nomme  son  légat  auprès 
de  l'armée  des  croisés,  le  signe  distinclif  qu'ils 
doivent  tous  revêtir  :  c'est  une  large  croix  d'étoffe 
ronge  placée  sur  la  casaque.  Cette  armée,  com- 
posée d'Anglais  ,  d'Jtalicus  et  d'Allemands  ,  se  di- 
vise en  divers  détachem.  pour  se  mettre  en  marche  : 
l'un  d'eux  ,  conduit  par  Gauthier,  csl  massacre  par 
les  Bulgares  et  les  Hongrois  ;  un  autre  composé  de 
20,000  Allemands  ,  sous  la  conduite  d'un  prêtre 
nommé  Gostkald  ,  a  le  même  sort;  et  celui  que 
commande  l'ermite  Pierre  est  également  taillé  en 
pièces  après  avoir  traversé  le  Bosphore.  Enfin  lo 
reste  des  croisés  arrive  en  Orient  :  à  leur  tête  est 
Godcfroi  do  Bouillon,  qui  a  pour  lieut.  Eustacbe 
de  Boulogne  et  Baudoin  ses  deux  frères ,  Baudoin 
du  Bourg  son  cousin,  un  autre  Baudoin,  comte  de 
Haiuaut,  Garnicr,  Conon  de  Montagu  ,  Dudon  de 
Conte  ,  Renaud  ,  Pierre  de  Toul ,  Hugues  de  Saint- 
Paul  et  Gérard  de  Chcrisy.  Dans  le  même  temps  , 
de  nombreuses  milices  de  Français  ,  commandées 
par  Hugues,  comte  de  Vcrmandois ,  Robert,  duc 
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de  Normandie,  un  autre  Robert,  comte  de  Flandre, 
et  Etienne  ,  comte  de  Blois  et  de  Chartres  ,  traver- 
sent les  Alpes  pour  gagner  les  côtes  d'Italie ,  et  de- 
là s' embarquer  pour  la  Grèce  ,  où  elles  sont  suivies 

ftar  une  armée  de  00,000  chevaliers  et  d'autant  de 
àulassins  conduits  par  Bohe'mond  et  Tancrèdc, 
ainsi  que  par  une  autre  composée  d'environ  100,000 
hommes,  à  la  tête  desquels  marchent  le  légat  apos- 
tolique et  Raimond  ,  comte  do  Toulouse  ,  le  prem. 
des  seigneurs  suzerains  qui  ait  offert  nu  pape  le  ser- 
vice de  ses  chevaliers  pour  sa  croisade.  Cependant 
Alexis  Comnènc  qu'ont  effraye  les  masses  impo- 
sâtes des  guerriers  d'Occideut ,  a  recours  à  la  tra- 
hison pour  les  éloigner  de  ses  états  ;  mais  ,  d'ahord 
châtié  de  sa  perfidie  par  Godefroi,  puis  par  Bohé- 
mond  ,  son  ennemi  déclaré,  il  parvient,  à  force 
d'astuce  et  de  souplesse,  a  faire  sa  paix  avec  les  sei- 
gneurs d'Occident;  il  adopte  même  Godefroi  de 
Bouillon  pour  son  fils.  La  guerre  contre  les  Sara- 
sins  était  entamée  ;  et  déjà  leurs  escadrons  avaieut 
disperse'  quelques-uns  des  délachenicns  de  l'armée 
eltiéticnne  :  Tancrèdc  en  recueille  les  restes  et  tra- 
verse le  Bosphore.  Les  croisés  se  dirigeaient  vers 
y\cée  ,  capitale  de  la  Bithynic  :  avant  de  s'emparer 
de  cette  ville  ,  ils  taillent  en  pièces  les  troupes  que 
le  sulthan  Kilidge,  emper.  des  Turks  Seljuucides, 
veut  leur  opposer;  mais  de  nouvelles  trahisons 
d'Alexis  interrompent  les  succès  de  l'armée  chré- 
tienne,  qui  toutefois  gagne  encore  sur  le  sulthan 
Kilidge    la   bataille  de  Dorylée,  où  succombent 
23,000  musulmans  et  q,ooo  croisas.  La  présence 
d'armées  si  nombreuses  avait  épuisé  les  riches  con- 
trées de  la  Bithynic,  et  la  famine  commençait  à 
désoler  les  chrétiens,  lorsqu'ils  s'empareut  d'An- 
tiocheltc  ;  un  llc'au  non   moins  tcrhhle  les  sur- 
prend au  milieu  de  leur  triomphe  :  la  discorde 
s'allume  entre  leurs  chefs.  Baudoin,  jaloux  des 
succès  de  Tancrèdc,  veut  enlever  à  ce  loyal  guer- 
rier les  dépouilles  de  Tarse  ,  ville  qu'il  a  conquise  ; 
et  joignant  l'injure  à  l'injustice,  il  humilie  l'éten- 
dard du  vaillant  Tancrèdc,  assez  généreux  pour 
céder  sa  proie  à  l'avide  Baudoin,  qui,  après  de 
nouvelles  spoliations  ,  déserte  l'armée  des  croisés 
pour  al/crsc  fonder  un  royaume,  emmenant  à  sa 
suite  200  chevaliers  et  taoo  fantassins.  Le  mont 
Taurus  était  franchi,  Artésic  (ancienne  Chalcis) 
était  au  pouvoir  des  chrétiens  qui,  de  leurs  tentes  , 
pouvaient  voir  Antiocho  :  tout-à-coup ,  la  garnison 
de  celte  ville  ,  fondant  à  Pimproviste  sur  Ta  garde 
du  camp  ,  l'égorge  et  fait  un  niass  cre  affreux  de 
l'aimée  des  croisés  surpris  sans  défense.  Ce  re- 
vers n'abat  point  leur  courage  ;  ils  avaient  à  di- 
verses reprises  tenté  vainement  d'emporter  An- 
tiochc  d'assaut  ;  mais,  tauJis  qu'ils  la  tiennent  blo- 
quée ,  leur  coustance  est  mise  aux  plus  rudes 
épreuves  par  la  peste  et  la  famine,  jointes  aux  ri- 
gueurs de  la  mauvaise  saison.  Avec  l'hiver  allait 
cesser  la  détresse  des  chrétiens  renfermés  dans 
leur  camp  retranché  :  le  kalil'e  d'Egypte  leur  offre 
la  paix  à  des  conditions  qu'ils  repoussent  avec  in- 
dignation ,  et  deux  armées  turkessootsucccssivcm. 
Laitues  par  Godefroi,  qui  relève  la  fortune  des 
croisés.  Antioche  ne  pouvait  leur  résister  long- 
temps encore.  Alors  Raghisian,  son  gouverneur, 
sollicite  et  obtient  une  trêve  qu'il  viole  aussitôt 
qu'il  a  pu  ravitailler  la  ville  ;  «nais  peu  de  temps 
après  clic  est  livrée  à  Bohémond  ,  prince  de  Ta- 
rcute  ,  par  un  des  princip.  0 (liciers  de  la  garnison  , 
nommé  Pliiroiïs;  trois  jours  après  les  croisés  s'y 
voient  à  leur  tour  assièges  par  Kcrhogha  ,  sulthan 
de  Mossoul ,  qui  force  les  avant-postes  des  croisés 
à  se  replier  dans  la  ville  ,  où  bientôt  règne  une  fa- 
mine affreuse.  Uu  prêtre  provençal ,  Ri  erre  Bar- 
thélémy, relève  le  courage  des  croisés  ,  auxquels  il 
survient  bientôt  du  renfort  :  Kcrhogha  et  les  siens 
sont  tailles  en  pièces,  et  la  ciadelle  d'Autioche,  qui 
seule  résistait  aux  chrétiens ,  est  remise  ca  leur 
pouvoir  aussitôt  après  la  bataille ,  où  80,000  Sara- 


sins  et  q\ooo  croisés  ont  trouvé  lo  trépas.  Cependant 
une  maladie  épidémique  vient  surprendre  les  vain- 
queurs d'Antiochc  :  5o,ooo  suidais  ou  pèlerins  pé- 
rissent, et  le  légal  Adémar  de  Monteil  est  au  nom- 
bre des  victimes.  Dès  que  la  saison  leur  permet  de 
mettre  l'armée  en  mouvem.,  Raimond,  comte  de 
Toulouse ,  et  Bohémoud  ,  duc  de  Tarcnte ,  quittent 
Antioche,  et  s'avancent,  avec  environ  5o,oOO  soldats, 
vers  Jérusalem  ,  qui  est  enlevée  aux  musulmans  le 
i4  juillet  1099.  Nous  terminerons  le  récit  de  cette 
lfe  croisade  à  la  fondation  du  royaume  de  Jéru- 
salem ,  dont  le  sceptre  est  déféré  à  Godefroi  de 
Bouillon,  et  dont  Arnould  ,  chapelain  du  duc  de 
Normandie,  est  nommé  premier  patriarche. 

11e  croisade.— Pontificat  d'Eugène  IJI,  ii^S-i  i^8. 

Une  députation  partie  du  Jérusalem  avait  solli- 
cité l'intervention  du  pape  pour  obtenir  à  la  nouv. 
Sion  les  secours  des  chrétiens  d'Occident  :  St  Ber- 
nard, abhéde  Clairvaux,  est  nommé  par  Eugène  111 
légat  apostolique  pour  la  nouvelle  croisade,  qu'il 
est  chargé  de  prêcher  en  France  et  en  Allemagne. 
Cette  fuis  ,  c'est  un  roi  de  France ,  Louis  VII ,  qui 
demande  et  reçoit  le  premier  la  croix,  et  sa  femme, 
Eléonorc ,  veut  marcher  avec  lui  sous  l'étendard 
sacré.  Se  rendant  alors  en  Allemagne  pour  y  ac- 
complir sa  mi>»ion ,  St  Bernard  ,  par  un  prodigo 
d'éloquence ,  triomphe  de  la  tiédeur  qu'avait  d'a- 
bord montrée  l'empereur  Conrad  III,  et  bientôt  les 
états  de  ce  prince  se  soulèveut,  ainsi  que  la  France, 
à  la  voix  du  saint  légat,  qui  revoit  ensuite  à  Etampes 
les  .iinbns*.  de  plus,  souverains  d'Europe.  Le  roi  de 
Sicile  et  «le  la   Pouillc,  Roger,  avait  charge  les 
siens  d'offrir  aux  croisés  des  vaisseaux  et  des  vivres 
pour  les  conduire  en  Palestine  .-  le  souvenir  des 
perfidies  d'Alexis  Comnènc  devait  faire  accepter 
cette  offre  ;  mais  on  a  l'imprudence  de  la  repousser. 
Louis  confie  l'administration  de  son  royaume  A 
l'homme  le  plus  digue  d'en  être  chargé ,  l'abbé 
Suyerjct,  avant  de  se  rendre  à  Metz,  où  cent 
mille  Français  l'attendent  pour  se  mettre  en  marche, 
il  va  prendre  l'oriflamme  à  Sl-Ueuis.  L'armée  de 
Conrad  était  plus  nombreuse  encore  :  laissant  à  sou 
fils  Henri  les  rênes  de  ses  états,  ce  prince,  après 
avoir  envoyé  une  amhassade  à  l'empereur  Manuel 
Comnene  ,  s'achemine  vers  Constantiuoplc ,  mais 
n'y  arrive  qu'après  avoir  éprouvé  déjà  la  perfidie 
de  ce  petit- fils  d'Alexis  Irr.  Cependant  l'armée  al- 
lemande, devançant  de  plusieurs  journées  celle  des 
Français,  traverse  le  Bosphore;  après  avoir  perdu 
un  grand  nombre  de  soldats  dans  les  défilés  du 
mont  Taurus  ,  où  il  était  attendu  par  les  Turks  in- 
formés de  sa  marche  par  les  e'missaires  de  Comnènc, 
Conrad  est  de  nouv.  battu.  Percé  de  deux  flèches  , 
il  se  réfugie  avec  peine  dans  le  camp  du  roi  de 
France,  que  l'empereur  grec  n'a  pas  trahi  moins 
impunément  lui-même,  et  qui  arrive  un  peu  tard 
au  secours  des  Allemands  :  les  deux  souverains 
s'engagent  par  un  nouveau  serment  à  accomplir  do 
concert  leur  pieux  pèlerinage  ,  ce  qui  uVmpêcho 
pas  Conrad  de  se  rendre  peu  de  temps  après  à 
Constantiuoplc  avec  le  peu  de  soldats  qui  lui  res- 
tent. S'avançant  néanmoins  à  travers  la  Phrygie , 
l'armée  française  traverse  le  Méandre  ,  et  bat  les 
Turks  en  plus,  rencontres  ;  mais  l'imprudence  du 
chef  de  i'avaiit-garde ,  Gcolfroi  de  Rançon,  com- 
promet près  de  Laodicee  le  salut  de  l'armée  entière, 
et  faillit  causer  la  perte  du  roi ,  que  sa  valeur  hé- 
roïque put  seule  soustraire  à  un  péril  imminent. 
Picntôt  la  disette  et  les  maladies  viennent  à  la  (ois 
accabler  les  croisés  en  PisiJie,  et,  après  plus  d'un 
mois  de  détresse  ,  Louis  est  contraint  à  s'embarquer 
avec  la  moi'.ié  de  sa  troupe  pour  gagner  les  côtes  de 
la  Cilicie  ;  l'autre  moitié  y  devait  être  transportée 
par  les  soins  du  gouverneur  d'Allalie,  qui  reçoit 
une  assez  forte  somme  en  récompense;  mais  ci; 
digne  lieut.  du  perfide  Comnènc  fait  massacrer  ceux 
d'entre  les  chrét.  qui  ne  peuvent  sortir  d'Attalie ,  et 

97 


Digitized  by  Google 


CROI 


(768) 

1 


CROI 


les  autres  tombent  tonale  fer  des  mnsulm.  en  voulant 
rejoindre  l'armée.  Louis  ,  à  peine  débarque' ,  s'était 
vu  lui-mâme  en  butte  aux  attaques  de  nombreux 
escadrons  turks  ;  néanmoins  il  parvient  à  conduire 
son  armée  devant  Antioche,  où  régnait  Raimond 
de  Poitiers.  Conrad  venait  aussi  d'arriver  dans  cette 
ville  :  les  deux  souverains  reçoivent  une  généreuse 
hospitalité ,  pou  se  rendent  à  Ptolémaïs  ,  où  Bau- 
doin, roi  de  Jérusalem  ,  vient  de  convoquer  une 
assemblée  relative  à  la  croisade.  Le  siège  de  Damas 
y  ayant  été  décidé ,  les  armées  réunies  de  Louis  , 
de  Conrad  et  du  roi  de  Jérusalem  ,  se  dirigent  vers 
les  sources  dn  Jourdain.  Après  une  résistance  opi- 
niâtre et  des  prodiges  de  valeur  de  part  et  d'autre , 
Damas  allait  tomber  au  pouvoir  des  croisés,  quand, 
la  discorde  ayant  éclaté  parmi  les  seigneurs  et 
barons,  on  fut  obligé  d'abandonner  le  siège  de  cette 
ville,  dans  laquelle  venait  de  pénétrer  un  renfort 
de  30,000  Turkomans.  Le  roi  de  France  et  l' em- 
pereur d'Allemagne  reviennent  alors  en  Europe. 

m«  croisade.— Pontificat  de  Clém.  III.  1 188-1 192. 

Après  une  série  d'évènemens  à  la  suite  desquels 
les  états  latins  en  Syrie  étaient  tombés  pour  la  plu- 
part au  pouvoir  des  musulmans ,  le  monde  chrétien 
consterné  apprend,  en  1187,  que  Saladin,  sulthan 
du  Kaire  et  de  Damas  ,  vient  de  se  rendre  maîlre 
de  Jérusalem ,  dont  la  population  est  remplacée 
par  des  colonies  de  Syriens  et  de  Sarasins  ramas- 
sées de  toutes  parts  ,  et  dont  les  églises  sont  chan- 
gées en  mosquées ,  à  l'exception  du  St-Sépulcre. 
La  nouvelle  de  la  chute  du  roy.  chrét.  de  Jérusa- 
lem qui ,  pendant  une  existence  de  ^8  années  avait 
compté  9  rois  descend,  de  Godefroi  de  Bouillon , 
porta  le  coup  de  la  mort  au  pape  Urbain  III  ;  et 
Grégoire  VIII ,  son  successeur ,  mourut  sans  pou- 
voir réaliser  le  projet  d'une  nouvelle  croisade  :  ce 
fut  le  pape  Clément  III  qui  le  mit  à  exécution. 
L'arcbev.  de  Tyr,  Guillaume  ,  après  avoir  fait  re- 
tentir le  cri  de  détresse  des  chrétiens  d'Orient  dans 
l'Italie ,  se  rend  en  France  ,  et  assiste  à  une  asscm 
blée  tenue  près  de  Gisors  par  Philippe-Auguste  et 
Henri  II ,  rois  de  France  et  d'Angleterre ,  qu'il  dé- 
termine ,  ainsi  que  tous  les  princes ,  chevaliers  et 
barons  de  ces  deux  royaumes  ,  à  prendre  la  croix 

Ïarmi  ces  derniers  se  distinguent  le  fils  de  Henri , 
Lichard  ,  duc  de  Guïcnne ,  Hugues  ,  duc  do  Bour 
gogue  ,  Henri ,  comte  de  Champagne ,  Philippe  , 
comte  de  Flandre  ,  Rotrou  ,  comte  de  Perche  ,  Th 
haut ,  comte  de  Blois ,  et  les  comtes  de  Revers ,  de 
Vendôme ,  de  Bar  et  de  Soissons.  Quelques  démêlés 
entre  Philippe  et  Henri  suspendent  un  instant  les 
préparatifs  du  départ,  qui  sont  repris  avec  activité 
après  la  mort  du  dernier  de  ces  monarques  ,  auque 
succède  son  fils  Richard-cœur-de-Lion.  Cependant 
l'év.  de  Tyr  s'était  rendu  en  Allemagne,  et  avait  l'ait 
prendre  la  croix  à  Pempcr.  Frédéric  Barhcroussc 
une  diète  avait  même  été  convoquée  à  Mayence  ,  et 
le  fils  de  l'empereur,  Frédéric,  duc  de  Souabe 
Léopold  ,  duc  d'Autriche  ,  Hermann  ,  marquis  de 
Bade,  Berthold  ,  duc  de  Moravie,  le  comte  de  Nas- 
sau, et  un  grand  nombre  de  seigneurs,  de  barons 
et  de  chevaliers  suivent  l'exemple  de  Frndéric  Bar- 
berousse  :  celui-ci  avait  fait  la  2e  croisade  avec  son 
oncle  Conrad  ;  guerrier  plein  de  valeur  et  de  pru- 
dence ,  il  n'admet  sous  ses  drapeaux  que  l'élite  de 
la  noblesse  et  de  la  bourgeoisie  ,  et  se  mettant  en 
marche  avec  une  armée  de  100,000  hommes  ,  il  tra- 
verse la  Hongrie  et  la  Bulgarie  ,  et  arrive  sans  obs- 
tacle sur  le  territoire  de  l'empire  grec  ,  où  réguait 
lsaac  l'Ange.  Fidèle  à  la  politique  astucieuse  de  ses 
ancêtres  ,  le  faible  et  perfide  lsaac  croit  pouvoir 
impunément  tendre  des  pièges  à  Frédéric  ;  mais 
celui-ci  le  réduit  bientôt  à  implorer  sa  clémence, 
et  lui  impose ,  entre  autres  conditions ,  celle  de  lui 
lournir  des  vaisseaux  pour  passer  en  Asie.  L'armée 
allemande  avait  déjà  obtenu  de  brillans  avantages 
lux  les  Turks ,  quand  la  perte  de  son  intrépide  chef 


a  laisse  en  proie  au  désespoir  :  te  duc  de  Souabe 
>rcnd  le  commandement  des  nombreuses  milices 
de  Frédéric,  mais  il  ne  peut  réunir  qu'environ 
i5,Ooo  fantassins  et  7,000  chevaux,  qu'il  conduit 
devant  Ptolémaïs.  Gui  de  Lusignan  et  le  roi  de 
Tyr,  Conrad  ,  fils  du  marquis  de  Montferrat,  pres- 
saient alors  le  siège  de  celte  ville ,  dont  Saladin  s'é- 
tait emparé  après  la  fameuse  journée  de  Tibériade  ; 
dus.  détachemens  de  croisés  devançant  l'armée  de 
Miilippc  et  celle  de  Richard  ,  étaient  encore  venus 
;rossir  celle  des  assiégeans  ;  mais  la  défense  de  Pto- 
émaïs  était  confiée  à  deux  capit.  aussi  braves  qu'ha- 
liles ,  Melchou  et  Karacouh  ,  et  Saladin  inquiétait 
"es  chrét.  à  l'extérieur  par  de  fréquentes  attaques. 
Enfin  l'armée  française  débarque  en  Palestine  ;  mais 
Philippe-Auguste  a  résolu  d'attendre  l'arrivée  de 
Richard  :  celui-ci  avait  vu  sa  flotte  dispersée  par 
une  tempête  en  sortant  du  port  de  Messine  ;  trois 
de  ses  vaisseaux  avaient  échoué  sur  les  côtes  de 
Chypre.  Richard  ne  rejoint  les  Français  sous  les 
murs  de  Ptolémaïs  qu'après  avoir  tiré  une  ven- 
geance éclatante  du  faible  empereur  de  Chypre, 
lsaac  Comnène  ,  qui  s'est  opposé  au  débarquement 
de  l'armée  anglaise  devant  Limisso.  La  discorde 
régnait  alors  dans  le  camp  des  chrétiens  :  le  prin- 
cipal objet  de  la  croisade  était  la  reprise  de  Jérusa- 
lem ;  mais  la  couronne  légitime  de  cet  empire  de- 
meurait vacante  depuis  la  mort  de  Sybillc  ,  f  rm 
de  Gui  de  Lusignan  ;  sa  succession  était  l'objet  des 
prétentions  de  plus,  princes  ,  et  les  droits  de  cha- 
cun des  pretendans  étaient  soutenus  par  un  parti. 
Le  roi  de  France  se  déclara  en  laveur  de  Con- 
rad ,  et  Richard  épousa  la  cause  de  Gui  de  Lusi- 
gnan. Ces  dissensions  étaient  favorables  aux  as- 
siégés qui  néanmoins,  privés  de  secours,  ne  pou- 
vaient prolonger  une  résistance  qui  durait  depuis 
trois  ans.  Après  une  maladie  qui  a  mis  leurs  jours 
en  danger,  Richard  et  Philippe  se  réconcilient; 
un  assaut  général  est  livré  ,  et  Ptolémaïs  est  rendue 
aux  chrétiens ,  qui  épargnent  les  jours  des  vaincus 
moyennant  certaines  condit.  convenues;  mais  l'hé- 
sitation que  ceux-ci  apportent  à  leur  exécution  coûte 
la  vie  à  fî,noo  soldats  musulmans,  que  Richard  fait 
passer  au  fil  de  l'épée  :  mesure  trop  rigoureuse  ,  et 
à  laquelle  l'armée  des  croisés  fut  loin  d'applaudir. 
Cependant  le  roi  d'Angleterre  affectait  une  supré- 
matie qui  blessait  tous  les  chefs  ;  Philippe-Auguste  , 
déjà  aigri  par  un  outrage  public  que  ce  prince  ve- 
nait de  faire  au  duc  d'Autriche,  Léopold,  et  ne  pou- 
vant plus  supporter  l'orgueil  cl  la  hauteur  de  son 
rival ,  s'embarque  pour  revenir  en  Europe ,  laissant 
à  l'armée  des  croissés  10,000  fantass.  et  5oo  caval. 
sous  le  commandement  du  duc  de  Bourgogne.  Le 
départ  du  roi  de  France  fut  le  signal  de  lu  fin  de 
celte  croisade;  et  si  Richard  remporta  encore  sur 
les  Turks  quelques  succès  éclatans ,  ce  fut  sans 
autre  résultat  qu'une  trêve  de  3  ans  et  8  mois  , 
pendant  laquelle  les  portes  de  Jérusalem  furent 
ouvertes  aux  chrétiens. 

IVe  CROISADK. — Poniijîc.  de  Céleslin  III.  1  l()5-l  198. 

Le  vaste  empire  de  Saladin  était  en  proie  aux  di- 
visions depuis  la  m.  de  ce  conquérant;  ses  fils  et  ses 
lieut.  s'en  disputaient  les  débris  ,  et  Malck  -  Adel , 
frère  de  l'usurpât,  de  Jérusalem,  usurpait  lui-même 
sur  ses  neveux  la  Mésopotamie  et  l'Kgyntc.  Au  bruit 
de  ces  dissensions,  le  success.  de  Grégoire  VIII , 
Céleslin  III ,  que  l'infructueuse  issue  de  la  3f  croi- 
sade avait  profondément  afflige,  lorsqu'à  peine  il 
s'élevait  à  la  chaire  de  St  Pierre ,  songe  à  relever 
les  étals  chrétiens  en  Asie  ;  niais  les  démêlés  de 
Philippe-Auguste  cl  de  Richard  paralysent  le  zèle 
religieux  des  sujets  de  ces  deux  princes  ,  et  l'Alle- 
magne seule  arme  ses  guerriers  pour  la  nouvelle 
expédit.,  après  une  diète  générale  tenue  àWorms. 
L'empereur  Henri  VI  s'y  était  déclaré  chef  de  la 
croisade  ;  toutefois,  occupé  de  projets  ambitieux,  ce 
prince  feint  de  céder  aux  instances  de  ses  sujets  eu 
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n'accompagnant  point  ses  troupes  en  Asie.  Divisée 
en  deux  corps,  à  la  tête  desquels  se  distinguent 
Henri  de  Saxe ,  Henri ,  duc  de  Brabant ,  et  Vaseran 
de  Limbourg ,  l'armée  allemande  se  met  en  marche 
et  doit  se  rejoindre  en  Syrie.  Mais  à  peine  l'un  de 
ces  corps  est  parvenu  vers  Constantinople,  que 
Malek-Adcl,  informé  des  apprêts  de  l'expédition  , 
fond  sur  lui  avec  une  armée  nombreuse,  et  s'empare 
de  Jaffa  avant  que  les  chevaliers  et  barons  de  la  Pa- 
lestine aient  eu  le  temps  de  se  joindre  aux  Allcm. 
pour  secourir  la  garnison  de  cette  ville.  Enfin  une 
victoire  éclatante  remportée  sur  ce  vaillant  chef  des 
Sarasins  entre  Tyr  et  bydon  a  signalé  la  réunion  des 
chrétiens  d'Asie  à  l'armée  allcm.,  et  toutes  les  villes 
situées  sur  la  côte  de  Syrie  ouvrent  leurs  portes  aux 
vainqueurs.  Sur  ces  entrefaites,  l'arrivée  d'un  nouv. 
corps  de  5o,ooo  soldats  allemands  décide  l'entre- 
prise du  siège  de  Jérusalem  ;  mais  dépourvus  de 
machines  lit;  gu erre ,  et  en  hutte  aux  rigueurs  de  la 
les  croisés  se  voient  enfin  con- 


iiiauvaisc  saibon 


train ts ,  après  des  prodiges  de  valeur,  à  abandonner 
le  siège  de  celte  ville ,  dont  la  garnison  avait  dé- 
ployé la  plus  opiniâtre  résistance.  Poursuivis  pen- 
dant leur  retraite  par  un  affreux  ouragan  qui  met 
le  désordre  dans  l'armée ,  les  Allemands  et  les 
chrétiens  de  Syrie  se  séparent  en  s'adressant  mu- 
tuellement des  reproches  de  trahison  :  les  princi- 
paux chefs  de  ces  derniers ,  que  les  évènemens 
survenus  dans  l'empire  d'Occident  rappellent  en 
Europe ,  s'embarquent,  en  laissaut  a  Jail'a  une  gar- 
nison que  les  Sarasins  ne  tardent  pas  à  surprendre 
et  à  passer  au  fil  de  l'épée. 

\«  cioisade. — Pontificat  d'Innoc.  III.  1198-1204. 

La  4e  croisade  avait  été  terminée  par  une  trêve 
de  3  ans  conclue  avec  Malek-Adcl,  el  l'existence 
des  chrétiens  en  Palestine  ne  reposait  que  sur  la  foi 
de  ce  guerrier  musulman ,  qui  pouvait  croire  qu'en 
la  violant  U  ne  ferait  qu'user  de  représailles  :  me- 
nacée d'une  expulsion  prochaine  du  royaume  de 
Jérusalem,  cette  faible  colonie  avait  député  l'évôque 
de  Ptolémaïs  en  Europe  pour  y  solliciter  des  se- 
cours; mais  agitée  de  troubles  et  de  dissensions  , 
l'Europe  se  montrait  sourde  aux  pressantes  sollici- 
tations du  prélat.  Cependant  Innocent  III  venait 
d'être  élevé  au  trône  pontifical  :  rempli  de  sèle  pour 
la  cause  des  chrétiens  d'Asie  ,  ce  pape  ne  se  laisse 
arrêter  par  aucun  obstacle  ;  il  engage  les  évoques  et 
seigneurs  d'Occident  à  faire  prendre  la  croix  à  leurs 
peuples ,  et  après  avoir  prouvé  lui-même  son  dé- 
vouement à  la  cause  de  la  religion  ,  en  s'imposant 
le  sacrifice  des  plus  précieux  objets  dont  se  com- 
pose le  service  de  sa  maison,  il  11  obtint  d'abord  de 
quelques  souverains  que  de  stériles  promesses.  Le 
dévot  enthousiasme  d'un  prêtre  devait  triompher 
de  cette  tiédeur  des  esprits.  Foulques,  curé  de 
lïeuilly,  que  le  pape  avait  choisi  pour  prêcher  la 
croisade,  apprend  qu'un  célèbre  tournoi  vient  d'être 
proclamé  a  la  cour  de  Thibaut  IV,  comte  de  Cham- 
pagne :  il  s'y  rend  ,  et  bientôt  ses  discours  ont  en- 
llammé  d'ardeur  la  foule  de  chevaliers  qu'il  y  trouve 
réunis;  la  plupart  d'entre  eux  reçoivent  de  sa  maiu 
le  signe  de  la  croisade ,  el  bientôt,  a  leur  exemple , 
la  noblesse  accourt  de  toutes  les  provinces  pour  se 
ranger  sous  la  bannière  du  Christ.  Une  assemblée 
extraordinaire  des  barons  et  seigneurs  se  réunit  à 
Compiègnc  ;  le  comte  de  Cbam pagne  y  est  élu  chef 
de  la  croisade  ,  et  on  y  de'cide  que  l'armée  se  ren- 
dra par  mer  en  Orient.  Celte  mesure,  qui  semblait 
dictée  par  l'expérience  ,  devait  avoir  sur  le  résultat 
de  la  croisade  une  influence  funeste  :  en  effet,  en 
s'adressaut  au  sénat  de  Venise ,  république  qui  pos- 
sédait alors  l'empire  des  mers ,  les  ambassadeurs 
des  croisés  se  lièrent  par  une  convention  qui  com- 
promettait l'intérêt  de  l'armée ,  et  plus  encore  celui 
des  chrétiens  d'Orient.  Le  doge  Dandolo ,  politique 
adroit,  fit  dès-lors  tourner  au  profit  de  Venise  cet 
armement  qui  avait  coûté  tant  d'efforts  au  St-siége  ; 


et  malgré  les  vives  réclamât  de  plusieurs  évoques 
et  abbés ,  malgré  les  protestât,  du  cardinal  Pierre 
de  Capouc ,  légat  du  pape ,  Constantinople  de- 
meura l'unique  théâtre  des  opérations  militaires  de 
cette  expédition.  Les  croisés  français  et  vénitiens  , 
après  s'être  emparé  de  Constantinople,  renversent 
le  féroce  Alexis  de  son  trône  usurpé,  et  y  réta- 
blissent Isaac  et  Alexis  IV,  son  AU  :  ce  dernier  ne 
pouvant  remplir  ses  engagemens  envers  les  latins, 
et  entraîné  par  les  insinuations  du  perfide  Munufle, 
change  d'altitude  envers  ses  alliés,  et  tente  mais  en 
vain  de  les  surprendre.  Indisposés  par  l'insolence 
des  ambass.  grecs,  autant  que  par  la  conduite  d'Isaac 
et  d'Alexis,  les  croisés  exigent  alors  impérieuse», 
l'exécut.  des  traités  ;  mais  on  ne  répond  a  leurs  me- 
naces qu'en  cherchant  à  incendier  la  flotte  des  Vé- 
nitiens au  moyen  du  feu  grégeois.  L'indignation  des 
latins  était  près  d'éclater  lorsqu'une  députa tion  vient 
encore  de  Constantinople  implorer  leur  clémence  : 
le  peuple  avait  nommé  un  nouvel  empereur,  Ni- 
colas Canahé  ;  l'hypocrite  Munufle ,  après  avoir 
fait  périr  Alexis  ,  qui  régnait  a  peine  depuis  six 
mois,  s'était  fait  couronner  lui-même  empereur, 
tandis  qu'Isaac  était  mort  de  désespoir  en  appre- 
nant le  trépas  de  son  fils.  Cependant  Murzufle  ne 
put  jouir  long-temps  du  fruit  de  son  crime  ,  et 
après  de  sanglans  combats ,  Constantinople  tomba 
au  pouvoir  des  latins ,  qui  nommèrent  empe- 
reur Baudoin  ,  comte  de  Flandre.  Les  provinces 
de  l'empire  grec  furent  partagées  entre  les  Fran- 
çais et  les  Vénitiens ,  et  Thomas  Morosini  fut  nom- 
mé patriarche  de  Constantinople.  Cependant  le 
nouvel  empire  n'était  pas  asses  solidement  établi 
pour  que  les  croisés  se  rendissent  aux  appels  d'In- 
nocent III  et  du  roi  de  Jérusalem  :  le  sulthan  d*J- 
conium  et  les  Bulgares  menaçaient  les  frontières  ; 
un  petit-fils  d'Andronic  s'était  emparé  de  Trébi- 
sonde  ;  Michel  l'Ange  Comnène  était  proclamé  roi 
d'Epirc  ;  Théodore  L  ascaris  qui ,  d'abord  proclamé 
empereur  à  Constantinople ,  après  la  fuite  de  Mur- 
zufle, n'avait  pu  trouver  un  seul  sujet  dans  la  ca- 
pitale de  son  empire ,  était  parvenu  à  réunir  quelq. 
débris  de  l'armée  grecque ,  et  régnait  à  Nicéc  : 
enfin  les  Grecs  appellent  les  Bulgares  à  leur  se- 
cours ,  et  au  même  instant  la  révolte  éclate  dans 
toutes  les  provinces  de  l'empire ,  où  les  latins  sont 
égorges  sans  pitié.  Baudoin  rassemble  à  la  hite  une 
faible  armée  ,  à  la  tête  de  laquelle  il  se  présento 
devant  Andrinoplc  ,  défendue  par  iO0,OOO  Grecs, 
et  après  de  courageux  efforts  ,  u  tombe  au  pouvoir 
de  Joanicc ,  roi  des  Bulgares  ,  qui  s'avance  vers 
Constantinople  précédé  par  le  meurtre  et  le  ravage. 
Ceux  d'entre  les  croises  qui  purent  échapper  i  cette 
sanglante  défaite  retournèrent,  pour  la  plupart, 
dans  leur  patrie,  laissant  sur  le  trône  ébranlé  de 
Constantinople ,  le  vertueux  et  brave  Henri  de  Hai- 
naut,  frère  de  Baudoin. 

VIe  croisade.  —  Pontificat  d'IIonorius  III  et  de 
Grégoire  IX.  1220-1240. 

Vainement  Innocent  III  avait  envoyé  en  Pales- 
tine une  armée  de  5o,ono  jeunes  Français  et  Alle- 
mands au  secours  de  Gauthier  de  Brienne  ,  époux 
de  la  fille  d'Isabelle  et  de  Conrad  ,  et  leur  succes- 
seur au  troue  de  Jérusalem  :  dispersé  presque  en- 
tièrement avant  d'atteindre  la  Syrie,  ce  renfort 
n'avait  pu  empêcher  qu'à  l'expiration  de  la  trêve, 
Malek-Adel  ne  vînt  fondre  avec  une  armée  nom- 
breuse sur  les  possessions  des  chrétiens  d'Asie,  et 
qu'il  ne  s'emparât  de  Tripoli  ;  vainement  l'ardent 
pontife  avait  convoqué  à  La  Ira  11  un  concile  général , 
où  la  plupart  des  monarchies  de  l'Europe  avaient 
envoyé  des  ambassadeurs  :  la  mort  le  surprit  avant 
que  les  nouveaux  croisés  eussent  pu  se  rassembler, 
et  ce  fut  son  successeur,  Henri  III,  qui  fit  exécuter 
celte  6e  croisade.  L'empereur  Frédéric  II ,  fils  de 
Henri  VI ,  devait  marcher  à  la  tête  de  celte  expé 
dition  ;  mais  occupé  du  soin  de  raffermir  son  trône 
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encore  menace  par  des  guerres  intestines,  il  remet  à 
un  autre  temps  son  départ  pour  l'Asie  ;  André  II, 
roi  de  Hongrie ,  mis  à  sa  place  n  la  tête  des  croise» , 
s'embarque  à  Limisso  sur  des  vaisseaux  Tournis  par 
la  république  de  Venise  ,  avec  une  nombreuse  ar- 
me'c  de  Hongrois  et  d'Allemands.  Lusignan  ,  roi  de 
Chypre,  qui  a  pris  aussi  la  croix,  joint  ses  troupes 
à  celle  d'André  ;  mais  après  avoir  fait  Lrilier  une 
lueur  d'cspe'rancc  aux  yeux  des  chrc'tiens  d'Orient 
et  porté  l'effroi  dans  le  coeur  des  Sarasins  ,  le  chef 
de  la  nouvelle  croisade  quitte  brusquement  son  ar 
mée  et  revient  dans  ses  étals  ,  tandis  que  Lusignan 
est  frappé  d'une  mort  subite  à  l'instant  où  il  se  dis- 
pose à  retourner  dans  son  île.  Cependant  de  nouv. 
croises  arrivent  à  Ptolémaïs ,  et  se  joignent  à  l'ar 
mc'e  dont  André  a  laissé  le  command.  à  Léopold 
duc  d'Autriche.  Le  siège  de  Damiettc  était  com- 
mencé, et  les  chrétiens  poursuivaient  avec  quelques 
succès  la  conquête  du  littoral  du  Nil ,  quand  arri- 
vèrent de  nouveaux  renforts  de  France  cl  d'An 
clelerrc ,  sous  la  conduite  de  deux  cardinaux 
l'un  ,  Robert  de  Courçon ,  qui  mourut  peu  de 

J'ours  après  son  arrivée  au  camp  des  chrétiens,  et 
'autre ,  Pelage ,  évéque  d'Albano ,  que  le  pape  avait 
nommé  son  légat.  Malgré  les  attaques  vigoureuse 
des  assiégeant ,  Damielte  prolongeait  depuis  plu 
de  17  mois  une  résistance  opiniâtre  ;  enfin  uu  assau 
général  est  livré  :  les  murailles  cèdent  aux  coup 
des  béliers  ;  mais  les  vainqueurs  ne  trouvent,  en  pe 
nétrant  dans  la  ville ,  que  le  hideux  spectacle  des 
ravages  qu'y  avaient  exercés  la  peste  et  la  lamine 
La  prise  de  Damiettc  consterna  les  Sarasins  ;  mais 
on  eut  l'imprudence  de  leur  laisser  le  temps  de  re- 
venir de  leur  stupeur  :  c'eu  était  fait  de  l'islamisme 
si  les  croisés  eussent  poursuivi   leurs  succès  ci 
Egypte  ;  mais  la  rivalité  régnait  parmi  les  chefs ,  et 
le  légat  se  voyait  souvent  réduit  a  employer  les  me- 
naces pour  faire  prévaloir  ses  avis.  Dirigeant  enfin 
sa  marche  à  travers  l'Egypte,  l'armée  arrive  presque 
sans  coups  férir  à  l'extrémité  du  Delta,  où  elle  se 
trouve  en  présence  avec  les  Sarasins  commandés 
par  Mélic-Khamcl  ;  retranchés  dans  leut  camp  sur  la 
rive  opposée  du  fleuve,  les  chefs  des  infidèles  n'é 
taient  pas  sans  effroi.  Les  nombreux  bataillons  des 
croisés  font  d'abord  présenter  à  Pélagc  des  offres 
de  paix  ;  mais  un  mois  s'écoule  avant  que  les  condi- 
tions soient  réglées  de  part  et  d'autre ,  et  l'époque 
du  débordement  du  Nil  surprend  les  croises  dans 
une  imprudente  inaction.  Levant  alors  les  écluses , 
cl  remplissant  les  canaux  de  la  Basse-Egypte,  les 
Sarasins  y  entrent  avec  leurs  vaisseaux,  attaquent  au 
même  instant  la  Hotte  des  croisés  ,  la  dispersent,  et 
brûlent  avec  le  feu  grégois  ceux  de  leurs  vaisseaux 
dont  ils  ne  peuvent  se  rendre  maîtres.  Accablés  à  la 
fois  par  l'inondation  et  par  la  famine ,  les  chrétiens 
sont  forcés  à  leur  tour  de  demander  la  paix  à  leur 
ennemi,  qui,  dans  la  joie  du  triomphe,  se  mon 
tre  généreux;  les  débris  de  l'armée  retournent 
alors  en  Palestine.  A  la  nouvelle  de  ce  désastre ,  Je 
pape  Honorius  redouble  d'instances  auprès  de  l'em 
percur  Frédéric ,  pour  le  dclermiuer  à  se  mettre  â 
la  tête  de  la  croisade ,  et  à  porter  des  secours  aux 
chrétiens  :  pour  la  4e  fois  l'empereur  promet  de  se 
rendre  en  Palestine  avec  d«s  troupes  nombreuses, 


mais  demande  uu  délai  de  deux 

avec 


us  qui  lui  est  ac- 
es Sarrasins  ne  dc- 


cordé,  la  trêve  conclut 
vanl  expirer  qu'après  ce  terme.  Ccpcnd.  Grégoire  IV 
avait  succédé  à  Honorius  sur  le  trône  pontifical  ; 
l'empereur  Frédéric  s'embarquait  enfin  à  Briude 
avec  soir  armée  :  trois  jours  sont  à  peine  écou- 
lés que  ,  prétextant  une  maladie  dangereuse ,  il  re- 
paraît sur  les  eûtes  d'Jlalie,  et  débarque  dans  le 
port  d'Otrante.  Excommunié  par  le  pape,  et  dé- 
noncé à  l'Europe  comme  un  parjure  ,  Frédéric  ré- 
pond à  l'anathèmc  les  armes  à  la  main  ,  et  Grégoire 
est  oblige  de  s'enfuir  de  ses  états.  Une  intrigue  our- 
die entre  l'empereur  d'Allemagne  et  Mélic-Khamcl, 
suftban  d'Egypte,  termina  honteusement  celte  croi- 


sade :  à  l'expiration  de  la  trêve  qui  en  avait  été  le 
résultat,  Jérusalem  cessait  d'appartenir  aux  chré- 
tiens ;  mais  ceux-ci,  à  la  tête  desquels  se  distinguent 
Richard  de  Cornouailles,  digne  petit-fils  de  Richard- 
cœur- de- Lion,  ne  se  décidèrent  à  revenir  en  Europe 
qu'après  avoir  brisé  les  chaînes  d'un  asset  grand 
nombre  de  captifs. 

VU' croisade. — PonliJîcatd'Innoc.  IV.  1248-1255. 

Les  troubles  dont  l'Europe  était  agitée,  les  guerres 
scandaleuses  que  Pemper.  d'AUemag.,  Frédéric  II , 
soutenait  contre  le  St-siége ,  rendaient  depuis  long- 
temps l'Occident  sourd  aux  gémissemens  des  chré- 
tiens d'Asie ,  quand  un  roi  de  France ,  Louis  IX , 
accomplissant  le  vœu  que  pend,  une  maladie  dange- 
reuse il  a  fait  d'aller  en  Palestine  ,  convoque  à  Paris 
un  parlem.  où  se  rend  le  cardinal  Eudes  de  Châleau- 
roux ,  légat  du  pape ,  et  chargé  par  lui  de  prêcher 
la  croisade.  Il  ne  fallait  à  celte  époque,  pour  déter- 
miner les  peuples  à  prendre  la  croix ,  rien  moins 
que  le  puissant  exemple  d'un  souverain  tel  que 
St  Louis;  encore  ce  prince  eut-il  a  vaincre  plus 
d'une  résistance  au  sein  même  de  sa  famille  et  de 
sa  cour.  Sa  flotte  ,  partie  du  port  d'Aigues-Mortes 
le  25  août  1248,  était  débarquée  en  Chypre  le 
21  septembre  suivant  ;  mais  la  saison  élail  déjà  trop 
avancc'c  :  après  avoir  employé  l'hiver  aux  apprêts 
de  l'expédit. ,  St  Louis  part  enfin  de  Limisso  avec 
son  armée ,  sur  une  flotte  obtenue  à  grands  frais  de 
la  république  de  Venise  ;  et,  après  4<>  jours  de  na- 
vigation, il  aborde  devant  Damielte,  où  il  rencontre 
et  défait  au  premier  choc  une  nombreuse  troupe  de 
Sarasins  qui  l'y  attendaient  avec  une  flotte  nou 
moins  considérable  ;  le  plus  brillant  succès  signa- 
lait l'arrivée  du  pieux  roi  dans  la  Palestine ,  et  les 
infidèles  ,  préférant  lâchement  la  fuite  aux  ha- 
sards d'un  long  siège  ,  abandonnaient  Damictte  à 
leurs  vainqueurs  ,  mais  en  y  laissant  les  traces  de  la 
plus  féroce  vengeance.  Louis  fait  son  entrée  dans 
celte  ville,  non  pas  comme  un  fier  conquérant, 
mais  comme  le  plus  humble  des  serviteurs  du  Dieu 
auquel  il  fait  saintement  hommage  de  son  triomphe. 
Cependant,  tandis  que  le  roi  de  France  s'occupait  à 
convertir  les  mosquées  de  Damielte  en  églises  et  à 
en  élever  de  nouvelles  ;  tandis  que  les  croisés  de- 
meuraient dans  cette  inaction  toujours  si  funeste  aux 
mœurs  et  à  la  discipline  des  armées  ,  le  suit  ban  du 
Kaire,  Ncgmcddin  ,  ralliait  ses  troupes  et  les  pré- 
parait à  de  nouveaux  combats.  Enfin,  l'arrivée  du 
comte  de  Poitiers  ranime  l'ardeur  belliqueuse  des 
croisés,  dont  l'armée  réunie  s'élève  à  environ 
60,000  fantassins  et  à  20,000  cavaliers  ;  il  est  dé- 
cidé dans  un  conseil  qu'on  marchera  directement 
au  Kaire,  et  le  19  décembre  les  chrétiens  sont 
impés  devant  le  canal  d'Aschmonm  ,  dont  l'autre 
rive  est  occupée  par  les  Sarasins ,  à  la  tête  desquels 
se  trouve  l'émir  Facrcddin  ,  qui ,  mis  en  fuite  avec 
ses  nombreux  escadrons  devant  Damielte,  n'a  pas 
complètement  assouvi  sa  rage  et  vengé  sa  défaite  par 
le  massacre  des  habitans  chrétiens  de  celte  ville. 
La  cavalerie  des  croisés  a  traversé  l'Aschmoum ,  et 
Robert,  comte  d'Artois,  commandant  de  l'avant- 
garde  ,  ne  doit  commencer  l'attaque  que  quand 
toute  l'armée  sera  parvenue  sur  l'autre  rive;  mais 
'ardeur  du  jeune  guerrier  l'emporte  sur  la  pru- 
dence :  il  poursuit  et  taille  en  pièces  les  Sarasins  , 
qui  se  retirent  en  désordre  sur  Mansourah,  laissant 
sur  le  champ  de  bataille  leur  orgueilleux  émir  ex- 
pirant.Un  nouv.  chef,  Bihars-Bondoucdâr,  a  succédé 
à  Facrcddin  ;  il  s'aperçoit  de  l'avantage  que  lui  offre 
a  faute  de  Robert,  et  le  cerne  dans  Mansourah. Louis 
s'avançait  au  secours  de  son  frère  ;  Bibars  marche  à 
sa  rencontre,  et  une  bataille  générale  est  engagée. 
Tout  a  coup,  au  fort  de  la  mêlée  ,  le  cri  de  sauve 
qui  peut  !  se  fait  entendre  dans  les  rangs  des  croisés, 
et  y  répand  le  désordre  ;  mais  à  la  vue  de  leur  roi 
ui  leur  donne  l'exemple  de  l'intrépidité  en  se  dé- 
endant  seul  contre  six  cavaliers  Sarasins ,  les  chré- 
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tiens  se  rallient ,  et  se  précipitent  de  nouveau  de- 
vant leur  ennemi  auquel  ils  disputent  long-temps 
la  victoire  :  le  comte  d'Artois  soutient  le  clioc  dans 
Mansourah,  où  l5,000  Français  et  Anglais  fout 
face  à  20,000  ennemis  ;  cependant  le  nombre  allait 
l'emporter  sur  la  valeur,  et  les  croisés ,  après  avoir 
perdu  un  grand  nombre  de  soldats  cl  plus,  de  leurs 
chefs,  au  nombre  desquels  se  trouve  le  comte  d'Ar- 
tois ,  commençaient  à  plier,  quand  la  nuit  devenant 
Je  signal  de  retraite  des  superstitieux  musulmans  , 
leurs  infatigables  adversaires  les  poursuivent  et 
s'emparent  de  leur  camp.  Cependant  les  pertes  des 
Sarasins  étaient  aisément  réparées  par  de  nouveaux 
renforts ,  tandis  que  les  chrétiens  ,  déjà  aflaihlis  par 
deux  batailles ,  ne  pouvaient  plus  leur  opposer 
des  forces  égales  ;  le  courageux  Louis  ne  persista 
pas  moins  à  rester  devant  l'Asclimoum  ,  cl  bientôt 
son  xèle  fut  mis  aux  plus  cruelles  épreuves  :  une 
maladie  contagieuse  se  déclara  dans  son  armée,  et 
il  en  fut  atteint  lui-même,  après  avoir  long-temps 
bravé  le  péril  en  soignant  de  ses  royales  mains  les 
tristes  victimes  de  la  contagion  ,  et  en  les  assistant  à 
leur  chevet  empesté.  La  famine  était  venue  ajouter 
■es  ravages  aux  cruelles  souffrances  des  croises  ; 
Louis  fait  alors  offrir  des  conditions  de  paix  au  sul- 
than  ;  mais  l'exigence  de  celui-ci  révolte  le  saint 
roi ,  qui ,  préférant  la  mort  à  un  traité  honteux  , 
donne  enfin  le  signal  de  la  retraite  sur  Damicllc  , 
et  parvient  malgré  la  résistance  des  Sarasins ,  à  re- 
passer snr  l'autre  rive  de  l'Ascbmoum  ,  où  bientôt 
il  est  fait  prisonnier.  D'abord  chargé  de  chaînes , 
St  Louis  en  imposa  par  sa  fermeté  et  sa  noble  ré- 
signation ,  aux  farouches  musulmans  ,  qui  finirent 
par  lui  rendre  la  liberté  en  acceptant  les  con- 
ditions qu'il  avait  proposées  devant  Mansourah. 
Mais  la  reine  Blanche ,  sa  mère  ,  venait  de  mourir, 
et  le  soin  de  ses  états  le  rappelait  en  Europe  :  lais- 
sant dans  la  Terre-Sainte  cent  chevaliers  sous  le 
commandement  de  Gcoflroi  de  Sargincs ,  il  s'em- 
barqua a  Ptolémaïs  avec  le  reste  de  sou  armée,  le 
avril  1254,  et  fut  rendu  aux  voeux  ardens  de  se» 
sujets,  après  deux  mois  d'une  navigation  très- 
perilleuse. 

vin*  c*  ois  A  DE. — Pontifie,  de  Clém.  IF.  1268-1270. 

En  proie  à  l'anarchie  et  envahi  par  une  armée  de 
Mongols ,  l'empire  des  Sarasins  allait  expier  ses 
sanglans  triomphes  sur  les  chrétiens  d'Asie  ;  déjà 
ceux-ci  souriaient  à  l'espoir  de  mettre  à  profit  les 
revers  d'un  ennemi  crt:el ,  pour  relever  leurs  états  : 
vain  espoir!  le  Mongol  ne  doit  être  pour  eux  qu'un 
nouvel  agresseur,  et  Ptolémaïs  Je  théâtre  des  com- 
bats de  deux  ennemis  du  nom  chrétien.  Cependant 
le  sulthan  du  Kaire ,  Koulouz  ,  après  avoir  complè- 
tement défait  les  Mongols,  dont  le  chef  a  trouvé  la 
mort  en  voulant  rallier  ses  phalanges ,  renouvelle 
la  trêve  avec  les  chrétiens,  au  grand  mécontente- 
ment de  ses  turbulentes  milices  ;  bientôt  il  est  as- 
sassiné par  Bibars,  le  plus  terrible  ennemi  de  la 
croix,  et  celui-ci  jure,  en  montant  sur  le  trône, 
qu'il  ne  posera  point  les  armes  avant  d'avoir  anéanti 
leurs  étals.  Tel  était  l'orage  qui  menaçait  la  Pales- 
tine, quand  une  dépulation  partie  de  Ptolémaïs 
vint  implorer  le  secours  de  l'Occident.  Les  ambas- 
sadeurs reçurent  à  la  cour  de  Rome  uu  accueil  em- 
pressé; mais  l'état  de  l'Europe  ne  permettait  point 
que  les  promesses  du  Sl-siégc  pussent  être  bitôt  réa- 
lisées :  la  guerre  ou  les  divisions  intestines  embra- 
saient l'Italie,  l'Allemagne  cl  l'Angleterre.  Quelques 
guerriers  français  s'étaient  seuls  embarqués  pour  la 
Terre-Sainte,  sous  la  conduite  d'Eudes,  comte 
de  Revers  ,  fils  du  duc  de  Bourgogne;  et,  avant 
que  ce  faible  renfort  eût  atteint  la  Syrie ,  Bibars  , 
portant  le  fer  et  la  flamme  au  sein  des  possessions 
chrétiennes  ,  s'était  emparé  de  Césarée  et  d'Arzonf , 
de  Safed  et  de  Jaffa  ;  enfin  Antioche  avait  succombé 
sous  l'effort  des  armes  victor.  du  sulthan,  et  l'élend . 
de  la  croix  ne  flottait  plus  en  Asie  que  sur  les  tours 


de  Tripoli  et  de  Ptolémaïs.  Quand  la  nouvelle  de 
ces  désastres  parvint  en  Italie,  les  troubles  venaient 
d'y  être  comprimés  :  Charles  d'Anjou,  frère  de 
Louis  IX,  était  couronné  roi  de  Sicile ,  et  Clém.  IV 
pouvait  enfin  s'occuper  des  affaires  des  chrétiens 
d'Asie.  Le  nouveau  roi  s'était  engage  à  leur  envoyer 
des  secours,  cl  avait,  en  atteudant,  député  une 
ambassade  à  Bibars ,  pour  lui  demander  la  paix  ; 
mais  le  sulthan  du  Kaire  avait  éludé  sa  demande. 
Sur  ces  entrefaites ,  le  roi  de  France  ,  qui  depuis 
long-temps  nourrissait  dans  son  cœur  le  projet 
d'une  nouvelle  expédition  en  Palestine,  demande 
l'adhésion  du  pape  à  sa  dévote  entreprise,  pai», 
ayant  convoqué  une  assemblée  extraordinaire  de» 
barons  ,  seigneurs  et  prélats  de  son  royaume  ,  il  y 
paraît  tenant  dans  ses  mains  la  couronne  d'épine» 
de  J.-C.  Après  avoir  exhorté  les  assistans  à  s'armer 
pour  la  croisade,  il  reçoit  lui-même  la  croix  des 
mains  du  légat,  dont  les  dise,  achèvent  d'entraîner 
l'assemblée  déjà  émue  par  ceux  du  pieux  souverain. 
La  France,  heureuse  sous  l'administrât,  paternelle 
d'un  roi  qu'elle  chérissait,  et  pleine  encore  du  sou- 
venir des  périls  auxquels  il  avait  été  exposé  pendant 
la  dernière  croisade ,  ne  vit  point  sans  douleur  les 
apprêts  de  celte  nouvelle  expédition.  Cependant 
l'époque  du  départ  est  fixée;  la  républ.  de  Gênes 
doit  fournir  une  (lotte  aux  croisés;  et,  pour  sub- 
veuir  aux  frais  de  la  guerre  sainte ,  le  Sl-siége  or- 
donne la  levée  d'une  dîme  sur  les  revenus  du  clergé» 
pendant  trois  années.  A  l'exemple  du  roi  de  France, 
celui  de  Portugal,  ainsi  que  Jacques  ,  roi  d'Aragon, 
jurèrent  de  prendre  les  armes  pour  la  délivrance 
de  Jérusalem  ,  et  les  prédications  ordonnées  par  I* 
pape  avaient  amené  sous  l'étendard  du  Christ  un 
grand  nombre  d'Anglais ,  d'Ecossais ,  de  Catalans  t 
de  Portugais  et  de  Castillans.  Enfin,  St  Louis, 
après  avoir  pris  de  sages  mesures  pour  l'administrai, 
de  son  roy.,  s'embarque  à  Aigucs-Morlcslc  i4  juillet 
avec  son  armée,  cl  louche  à  la  rade  de  Cagliari  au 
boul  de  quelques  jours  de  navigation.  Là  les  chefs 
assemblés  décident  qu'on  commencera  l'expédition 
par  la  conquête  de  Tunis,  afin  d'ouvrir  à  l'armée 
le  chemin  de  l'Egypte,  et  en  même  temps  pour  di- 
viser les  forces  du  sulthan  du  Kaire  qui  menace 
Ptolémaïs  ,  où  toutefois  vient  d'aborder  la  flotte 
fouruie  par  le  roi  d'Aragon.  Quarante-huit  jours 
étaient  à  peine  écoulés  que  les  croisés  occupaient 
un  camp  retranché  devaut  Tunis  et  Cartilage.  A 
l'aspect  des  phalanges  chrétiennes  ,  les  Maures 
avaient  d'abord  pris  la  fuite  ;  cependant  le  roi  de 
Tunis  ne  larda  pas  à  su  montrer  dans  la  plaine  à  la 
tête  de  son  armée  ,  semblant  attendre  le  combat , 
taudis  que  Bibars, son  allié,lui  préparait  des  renforts. 
Mais  Si  Louis  ne  voulait  commencer  l'attaque  qu'a- 
près l'arrivée  de  son  frère  ,  Charles  d'Anjou  ,  qui  ne 
pouvait  long-temps  se  faire  attendre.  Sur  ces  entre- 
faites une  maladie  contagieuse  produite  par  lu  cha- 
leur vint  assaillir  les  croisés  dans  leur  camp,  et 
bientôt  la  soif,  la  famine  cl  la  peste  y  exercèrent 
les  plus  affreux  ravages.  Après  avoir  eu  la  douleur 
de  perdre  son  (ils,  le  duc  de  Revers  ,  St  Louis  suc- 
comba lui-même  à  la  contagion  ,  qu'il  n'avait  pas 
craint  d'affronter  pour  porter  à  ses  malheureux 
compagnons  d'armes  des  consolations  et  des  se- 
cours :  le  même  jour  (i5  août  1270)  le  duc  d'Anjou 
rejoignait  les  croisés.  La  mort  de  St  Louis  répandit 
une  consternation  profonde  dans  l'armée  des  chré- 
tiens ;  toutefois  le  courage  11e  les  abaudonna  point  : 
Charles  d'Anjou  en  prit  le  commandement  ;  cl, 
après  avoir  vaincu  le  roi  de  Tunis  en  plusieurs  ren- 
contres ,  il  lui  accorda  la  paix.  Une  trêve  de  10  ans 
venait  d'être  conclue  lorsque  le  prince  Edouard  dé- 
barqua sur  les  côtes  d'Afrique  avec  des  troupes 
d'Ecosse  et  d'Anglet.  Ainsi  que  les  autres  croisés 
qui  retournaient  en  Sicile,  ce  prince  se  rembarqua 
le  18  novembre  ;  mais  il  n'avait  pas  abandonné  le 
projet  de  secourir  les  chrétiens  qui ,  en  bulle  aux 
fréquentes  attaques  du  sulthan  du  Kaire»  pouvaient 
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i  peine  lai  Caire  face.  Les  hospitalier»  cl  les  tem- 
pliers s'unirent  aux  guerriers  d'Edouard  ,  et  for- 
mèrent une  arme'o  d'environ  7,000  nommes,  à  la 
tite  desquels  le  prince  anglais  remporta  quelques 
avantages  sur  les  Sarasins;  cepend.,  appelé  bientôt  en 
Europe  par  Henri  III ,  il  fut  forcé  d  abandonner  les 
chrétiens  de  la  Palestine ,  qui ,  livres  à  eux-mêmes , 
allaient  bientôt  essuyer  les  plus  grands  revers.  Le 
sullban  Keloun  avait  succédé  à  Bibars  sur  le  trône 
d'Egypte;  et,  non  moins  acharne  que  lui  contre 
les  chrétiens ,  il  devait  accomplir  le  cruel  serment 
de  son  prédécesseur.  La  prise  de  Margrat ,  de  Tor- 
tose  et  de  Laodicée ,  signale  son  avènement  au 
trône;  Tripoli,  ruiné  de  fond  en  comble,  a  dis- 
paru sous  ses  coups  ;  enfin,  Ptolémaïs,  seule  ville 

Îiui  reste  aux  chrétiens,  devient  le  but  de  ses  ef- 
orts  :  mais  tandis  que  ses  émirs  mettent  le  siège 
devant  le  dernier  rempart  d'Asie  sur  lequel  flotte 
encore  la  croix  ,  il  succombe  à  une  courte  maladie, 
et  son  fils  Ghail,  qui  lui  succède,  fait  le  serin,  solen- 
nel d'anéantir  l'empire  des  Francs  en  Asie.  A  peine 
le  nouveau  sulthan  a-t-il  enseveli  son  père ,  qu'il 
se  rend  devant  Ptolémaïs,  déjà  assiégé  par  200,000 
Sarasins  :  il  ordonne  un  assaut  général,  et,  après  un 
combat  acharné ,  la  nuit  seule  vient  suspendre  le 
carnage  en  imposant  aux  musulmans  la  retraite  dans 
leurs  tentes.  Bientôt  la  désertion  du  roi  de  Chypre , 
qui  s'embarque  pour  Limisso  avec  ses  chevaliers  et 
3,ooo  soldais ,  vient  mettre  le  comble  à  la  détresse 
des  chrétiens  ;  indignés  de  cette  félonie  ,  ceux-ci 
ne  perdent  point  courage  ;  mais  après  des  prodiges 
de  valeur  de  la  part  des  chevaliers  du  Temple  et  de 
l'Hôpital ,  Ptolémaïs  succombe  à  l'effort  des  Sara- 
sins qui  y  sèment  le  massacre  et  l'incendie.  Pendant 
que  le  cruel  sulthan  faisait  égorger  sans  pitié  10,000 
habitans  qui  invoquaient  sa  clémence ,  le  château 
du  Temple  tenait  encore  :  tout  à  coup  les  murailles 
de  cette  forteresse  s'écroulent,  et  en  ensevelissant 
sous  leurs  ruines  ses  vaillans  défenseurs  ,  elles  les 
dérobent  du  moins  à  la  furie  d'un  vainqueur  dont 
l'atroce  joie  eût  blesse  leurs  derniers  regards. 

La  liste  des  ouvrages  relatifs  aux  croisades  serait 
trop  étendue  pour  la  donner  ici  ;  nous  nous  conten- 
terons d'indiquer  lesplus  récens  et  les  plus  estimés  : 
De  V Influence  des  Croisades  sur  l'état  des  peuples 
de  VEurope ,  par  Maxime  de  Choiseul-Daillecourt , 
ouvrage  qui  a  partagé  le  prix  décerné  par  l'institut , 
dans  la  séance  publique  du  i«  juillet  1808 ,  Paris  , 
1809,  in-8  ;  Essai  sur  l'Influence  des  Croisades, 

Ïar  Heeren  ,  trad.  en  franç.  par  Charles  Villers , 
aris,  1809,  in-8  :  cet  ouvr.  a  également  partagé 
le  prix  décerné  par  l'institut  ;  Discours  qui  a  obtenu 
la  prem.  mention  honorable  sur  cette  question  : 
Quelle  a  été  l'influence  des  Croisades  sur  la  li- 
berté civile  des  peuples  de  VEurope ,  sur  leur  civi- 
lisation ,  et  sur  les  progrès  des  lumières ,  du 
commerce  et  de  l'industrie  ,  par  J.-J.  Lemoinc , 
Paris,  1808,  in-8.  L'ouv.  le  plus  estimé,  le  plus  com- 

Slet  et  le  plus  curieux,  est  celui  que  M.  Micbaud, 
e  l'acad.  franç.,  a  puhl.  de  181 1  à  1822  ,  sous  le 
titre  à' Histoire  des  Croisades;  il  est  aujourd'hui  à 
sa  A*  édit.,  qui  aura  8  vol.  in-8.  On  trouve  dans  les 
dern.  vol.  une  Bibliographie  des  Croisades ,  con- 
tenant l'analyse  de  toutes  les  chroniques  d'Orient 
et-d'Occident  qui  parlent  des  Croisades.  L'Histoire 
de  M.  Michaud  a  été  trad.  en  russe ,  et  a  clé  puhl. 
à  Saint-Pétersbourg  en  i825.  Il  vient  de  paraître  en 
Italie  une  trad.  ital.  du  même  ouvrage.  Les  Anglais 
possèdent  aussi  un  assex  bon  ouv.  sur  les  croisades; 
il  en  a  été  publié  une  trad.  sous  ce  litre  :  Histoire 
des  Croisades  et  des  Entreprises  pour  la  délivrance 
de  la  Terre-Sainte  y  par  Charles  Mills,  traduit  de 
l'angl.  par  Paul  Tiby,  Paris  ,  1825,  3  vol.  in-8.  Il 
existe  plus.  Résumés  de  l'Histoire  des  Croisades  ; 
le  meilleur  est  celui  de  M.  Saint-Maurice  ,  Paris  , 
1825,  in-i8. 

CROISET  (Jean),  jésuite  ,  recteur  delà  maison 
du  noviciat  d'Avignon,  m.  dans  cette  ville  vers 


i^3o ,  est  aut.  d'an  gr.  nomb.  d'ouvr.  de  piété ,  la 
plupart  ascétiques  et  composés  depuis  1696  jus- 
qu'en 1723.  Nous  nous  bornerons  à  indiquer  les 
suiv.  :  Année  chrétienne  ou  Exercices  de  piété  ,  en 
18  vol.  in-12  ;  Parallèle  des  mœurs  de  ce  siècle  et 
de  la  morale  de  J.-C.,  3  vol.  in-12;  Réflexions 
chrétiennes  ,  2  vol.  in-q  ;  Méditations,  l\  vol.  in-13; 
Vies  des  Saints ,  2  vol.  in-fol. ,  etc.  Il  a  pub.  aussi 
une  édit.  très-augmcnte'e  de  la  Dévotion  au  sacré 
cœur  de  Jésus  y  de  Marie  Alacoquc. 

CROIS1LLES  (Jean-Claude  de)  ,  président  au 
prcsidial  de  Caen  ,  né  dans  cette  ville  eu  1654  •  ni. 
en  1735  ,  beau-frère  du  poète  Scgrais  ,  est  l'un  des 
fondateurs  de  l'acad.  de  Caen,  dans  les  archives  de 
laquelle  se  trouvent  les  MSs.  de  ses  poésies  et 
Dissert,  littér. 

CHOIX  (  S  r  ,Tkan  de  La  )  ,  fondateur  de  l'ordre 
des  carmes  déchaussés ,  né  en  i5^2  à  Ontivcros, 
dans  la  Castille- Vieille  ,  m.  à  Ubeda  en  150,1  ,  fut 
canonisé  eu  1726  par  Benoit  XIII,  qui  fixa  sa  fête 
au  24  novembre.  Ce  saint  personnage  est  aut.  d'un 
gr.  nomb.  d'ouvrages  mystiques  écrits  en  espag. 
d'un  style  obscur  et  diffus,  recueillis  et  pub.  à  Bar- 
cclonne,  1619,  in-4 ,  trad.  en  franç.  par  le  P.  Cy- 
prien ,  Paris,  ioqj  ,  par  le  P.  Louis  de  Ste-Thé- 
rèse  ,  ibid.,  i6"6'5,  par  le  P.  Maillard  ,  ihid. ,  1694 , 
in-4-  Le  P.  André  de  Jésus,  Polonais,  en  a  donné 
une  version  lat.,  Cologne,  1639,  in-4.  Sa  vie  a  été 
écrite  en  espag.  par  le  P.  Joseph  de  Jésus  Maria  , 
Bruxelles,  i632,  in-4,  e'  en  'raQÇ.  par  le  P.  Do- 
sitbée  de  St-Alexis  ,  Paris ,  1727,  2  vol.  in-q. 

CROLACH  (Henri),  chimiste  saxon  du  i6>  S., 
a  publié,  sous  le  titre  de  Isatis  herba,  etc.,  Zurich, 
l575  ,  in-12  ,  un  traite  sur  le  pastel  de  Thuringo, 
plante  tinctoriale  employée  avantageusement  en 
France  ,  où  elle  supplée  au  besoin  l'indigo  de 
l'Amérique  et  de  l'Inde. 

CROLL  (Oswald)  ,  alchimiste  allemand  ,  né  à 
Wetter  dans  la  liesse  au  16*  S.,  professa  la  méd.  et 
surtout  la  chimie  avec  beaucoup  de  succès,  et  m. 
en  1609.  Il  avait  des  connaissances  rares  pour  l'é- 
poque où  il  vivait,  et  aurait  fait  faire  des  progrès  , 
plus  considérables  à  la  science  s'il  ne  se  fut  laissé 
séduire  par  les  idées  extravagantes  de  Paracclse  , 
qui  prc'tendail  avoir  trouve  les  moyens  de  prolon- 
ger indéfiniment  la  vie  humaine.  Croll  est  aut.  de  : 
Basilica  chimica  ,  etc.  ,  impr.  plus,  fois,  Genève, 
i635 ,  16*43  et  i658,  in-8 ,  traduit  en  allcm.  sous  le 
titre  île  Basilica  chimica,  oder  alchymistisches  ka- 
nighehes  kleinod ,  etc. ,  Francfort,  1023^  in-4,  ct 
en  franç.  par  J.  Marcel,  sous  ce  titre  :  la  Roy  aile 
chymie  de  CroUius  ,  Lyon  ,  1624  ,  in-8. 

CROLL  ou  CR0LL1US  (  George  -  Chrétien  ), 
philologue  alletn.,  né  à  Deux-Ponts  en  1728,  m. 
recteur  du  gymnase  de  la  même  ville  en  1790,  fut 
bihliothéc.  du  duc  de  Deux-Ponts,  et  l'un  des  prin- 
cipaux collaborateurs  aux  magnifiques  édit.  des 
aut.  classiques  impr.  dans  la  ville  du  même  nom. 
On  a  de  lui  :  Origines  Biponttnte ,  Deux-Ponts, 
et  1709,  2  vol.  in-4  '■>  ^e  M"*1''*  °l'im  biblio- 
thecâ  ducah  Bipontinâ ,  ihid.  ,  1758,  in-4;  Hist- 
des  anc.  comtes  palatins  de  Lorraine  et  du  Rhin 
(eu  allem.),  ibid.,  1762  et  1789,  l\  part,  in-4  ;  Mé- 
moire sur  Elisabeth  S'panheim  et  Rupert  Pipan,  son 
mari  (idem),  ihid.,  1762  et  1774.  in~4- 

CROiMBACH  ou  CRUMBACH  (Hermann),  jés. 
allcm.,  ne'  à  Cologne  en  i.r>98,  m.  en  1680  ,  a  laissé 
sur  l'hist.  etcles.  et  les  anliq.  de  sa  patrie  plusieurs 
ouvr.  pub.  de  1  tî^Jj  .1  1674  ;  celui  qui  a  pour  titre  : 
Chorographiat  descript.  omnium  parochiarum  ad 
archi-diwceseos  coloniensis  hierarchiam  pertinen- 
ttttm,  a  été  pub.  par  le  P.  Jos.  Harticim  en  têle  de 
sa  Biblioth.  Coloniensis ,  Cologne,  I74?>  >n-lol.  Le 
collège  des  jésuites  de  la  même  ville  possédait  les 
MSs.  inédits  de  son  ouv.  le  plus  important,  iutit.  : 
Annales  eccles.  et  civiles  metrupolis  Vlnorum,  etc. 

CROMER  (Martin),  hist.  polonais ,  né  en  i5t2, 
fut  charge  successiv.  de  dÏY.  missions  diplomaliq. 
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par  le  roi  Sigismond-Auguste ,  qui  le  fit  sénateur. 
Il  obtint  l'évêché  de  Warmic  du  roi  Etienne  Ba- 
thori ,  et  m.  en  i58g.  Cromcr  tient  un  rang  distin- 
gué parmi  les  écriv.  polonais  par  la  pureté  de  son 
style,  la  justesse  de  ses  idées  et  ses  connaissances 
en  géogr.  ,  connaissances  rares  pour  le  temps  où  il 
a  vécu.  L'édit.  la  plus  complet'?  et  la  plus  estimée 
de  ses  œuvres  est  celle  de  Cologne  ,  1589  ;  ou  y  re- 
marque :  Polania ,  sive  de  origine  et  rébus  gestis 
Polonorum  (de  55o  à  i5o6)  ;  Oralio  infunere  Sigis- 
mun  it  I ;  Polonia  ,  sive  de  situ,  populis,  moribus..,. 
Polonia-  ;  Phocylides,  poema  ,  g  rare  et  lat.,  etc. 

CROMWELL  (Tuomas),  comte  d'Esscx ,  fils 
d'un  forgeron  du  comté  de  Surrcy,  né  vers  l'an 
i^Çjo,  fixa  de  bonne  beure  ,  par  son  intelligence  et 
l'activité  de  son  esprit,  l'attention  du  card.  Wolscy, 
qui  le  ebargea  d'abord  de  quelq.  missions  secrètes 
à  l'étranger,  et  lui  confia  ensuite  le  soin  de  le  dé- 
fendre lorsqu'il  se  vil  attaqué  devant  la  ebambre  des 
communes.  Henri  VIII  trouvant  en  Cromwcll  un 
puissant  auxiliaire  dans  son  projet  de  réforme, 
Je  plaça  à  la  tête  de  toutes  les  affaires  ecclésias- 
tiques ,  lorsqu'il  se  fut  déclaré  lui-même  cbef  su- 
prême de  l'église  anglicane.  Revêtu  successivement 
de  div.  dignités  ,  créé  comte  d'Essex  et  enfin  gr.- 
chambcllan  ;  parvenu  au  comble  de  la  faveur , 
Cromwrll  la  perdit  tout  à  coup,  par  les  moyens 
mêmes  qu'il  employa  pour  la  consolider.  Henri  V III, 
bientôt  dégoûté  d'Anne  de  Clèves,  résolut  la  mort 
du  ministre  qui  la  lui  avait  fuit  e'pouscr.  Accusé  de 
Lautc  trahison  et  d'bérésic,  Cromwcll  fut  décapité 
à  Towcr-Hill  en  15^0,  sans  avoir  été  entendu  d.ins 
sa  défense  :  c'était  lui-même  qui  avait  introduit 
celle  odieuse  pratique  en  Angleterre,  il  déclara 
sur  l'échafaud  qu'il  mourait  clans  la  foi  catholique, 
dont  il  avait  été  le  constant  persécuteur. 

CROMWELL  (Olivier),  personnage  que  de  gr. 
lalcns  et  de  gr.  crimes  ont  ,  suiv.'la  belle  expres- 
sion de  Ponc  ,  «  condamné  à  une  renommée  éter- 
nelle ,  »  naquit  en  l5()Ç).  Devenu  maître  de  l'An- 
gleterre ,  le  terrible  protecteur  se  glorifiait  d'être 
issu  d'une  famille  de  simples  gentilshommes.  Sa 
jeunesse  ne  fut  remarquable  que  par  les  excès  aux- 
quels il  se  livra  jusqu'à  l'âge  de  21  ans,  époque  à 
laquelle  il  se  maria  ,  et  commença  à  fréquenter  les 
puritains,  nouv.  secte  de  presbytériens  exagérés. 
Soit  qu'il  partageât  réellement  leurs  opinions  ,  soit 
qu'il  affectât  seulement  de  le  faire,  on  le  vit  adopter 
dès-lors  leurs  mœurs  sévères  et  leur  langage  mys- 
tique. Député  de  l'univers,  de  Cambridge  au  long 
parlem.       y  parut  avec  no  habit  sale  et  déchiré  , 
parla  d'abord  de  réformer  l'autorité  du  roi,  et  bien- 
tôt après  de  détruire  la  monarchie  elle-même.  La 
guerre  ayant   commencé    entre   le  malheureux 
Charles  et  son  parlement ,  Cromwcll .  jusqu'alors 
étrancer  au  métier  des  armes,  lève  un  régiment,  et, 
comme  un  autre  Lucullus,  se  montre  habile  capi- 
taine dès  ses  prem.  pas  dans  la  carrière.  JN'ommé 
licut.-géu.  de  caval.,  il  contribua  puissamment  au 
succès  des  deux  batailles  de  Marston-Moor  (itiq^) 
et  de  New-Bury  (iti^S)  ,  qui  décidèrent  du  sort  de 
l'infortuné  monarque  (  v.  Charles  Irr).  Cromwcll 
assista  au  jugement  de  ce  prince,  et  signa  son  arrêt 
de  m.  Il  eût  pu  se  faire  nommer  roi  lui-même  ,  il 
ne  le  voulut  pas  :  «  les  Anglais  ,  dit-il ,  connaissent 
les  bornes  de  l'autorité  d'un  roi ,  ils  ne  savent  pas 
jusqu'011  s'étend  celle  d'uu  protecteur.  »  C'était  le 
titre  que  lui  avait  conféré  le  dern.  parlem.  ,  après 
qu'il  eut  cassé  celui  auquel  il  devait  son  élévation. 
(Quelque  soumis  que  lui  fussent  les  membres  de 
cette  nouvelle  législature  ,  dont  il  avait  lui-même 
dirigé  l'élection  ,  il  vint  à  la  tête  d'une  troupe  d 
soldats  les  chasser  du  lieu  de  leurs  séances,  et  en  mit 
la  clef  dans  sa  poche.  Dès-lors  son  autorité  fut  sans 
limites.  Il  faut  le  dire  ,  si  les  moyens  qui  l'y  avaient 
porté  avaient  été  illégitimes  et  criminels ,  l'usage 

Îu'il  en  fit  fut  juste  et  glorieux  pour  l'Angleterre. 
*  finances  se  rétablirent ,  le  soldat ,  mieux  payé , 


obéit  aux  lois  de  la  discipline ,  les  tribunaux  furent 
remplis  d'hommes  intègres  et  éclairés ,  la  marine 
anglaise  triompha  de  celle  de  la  Hollande  ,  com- 
mandée par  Ruyter;  l'Espagne  fut  humiliée,  la 
France  même  rechereba  l'amitié  du  protecteur  et 
se  déclara  son  alliée.  Toutefois  ,  tant  de  grandeur, 
tant  de  gloire  étaient  empoisonnées  par  les  craintes 
que  l'usurpateur  avait  pour  sa  vie  ;  il  la  voyait  ou 
croyait  la  voir  continuellement  menacée  par  des 
conspirations  sans  cesse  renaissantes.  Une  fièvre 
tierce  ,  et  non  la  pierre  comme  le  dit  Pascal ,  mit 
lin  à  cette  misérable  existence  le  i3  septembre  i658. 
Cromwell  laissa  le  protectorat  à  son  fils  Richard,  et 
fut  enterré  à  "Westminster.  Presque  toutes  les 
cours  de  l'Europe  prirent  le  deuil  comme  à  la  m. 
d'un  prince  légitime.  Sa  vie  a  été  souvent  écrite 
dans  plus,  langues  :  V.  surtout  Hist.  de  Cromwell 
par  Jacques  Hcalb,  Lond. ,  i663,  iu-8  (en  angl.); 
Vie  d'Olivier  Cromwell ,  lord  Protecteur  de  la  ré- 
publique d'Angleterre ,  d'Ecosse  et  d'Irlande ,  re- 
cueillie des  meilleurs  auteurs  qui  ont  parlé  de  ce 
héros  et  de  plus,  excellens  manuscrits ,  Londres  , 
1724,  in-8  :  cet  ouvr.  a  été  trad.  en  français,  La 
Haye  ,  1720  ,  2  vol.  in-8;  une  4e  édit.  de  l'original 
a  été  impr.  à  Dublin  en  1735,  in-12  ;  An  historical 
and  crilical  account  oj  the  life  of  Oliver  Cromwell 
a/ter  the  manner  of  /V.  Bayle  ,  etc. ,  par  William 
Harris,  Londres,  1762,  in-8;  Hist.  de  Cromwell 
par  M.  Yillemain ,  Paris  ,  1819 ,  2  vol.  in-8  ;  Itec. 
des  lettres  originales  de  Cromwell,  Londres,  1736, 
iu-fol.  Les  Anglais  doivent  à  Cromwell  leur  fa- 
meux Acte  de  navigation  ,  composé  de  ig  articles  ; 
on  en  trouve  la  trad.  dans  l'ouvr.  de  l'abbé  Dubos 
iulit.  :  les  Intere'ls  de  l'Angleterre  mal  entendus. 
Butcl-Dumont  en  a  publié  une  traduct.  séparée , 
Ï7G0 ,  in-12. 

CROMWELL  (  Richard  ) ,  fils  du  précéd.,  né  à 
Hutingdon  en  1626,  succéda  en  i658  à  son  père, 
dont  il  n'eut  ni  les  vices  ni  les  grands  talens.  D'un 
caractère  doux,  paiuiblc  et  même  indolent,  Richard 
avait  reçu  le  pouvoir  sans  le  rechercher;  il  le  laissa 
échapper  sans  s'cfi'orcer  do  le  retenir  (v.  Monk). 
Après  avoir  signé  sa  démission  le  22  avril  i65g,  il 
se  retira  eu  France,  y  vécut  heureux  et  ignoré; 
puis  il  revint  en  Angleterre  en  1G80  ,  et  Se  retira 
dans  le  comté  d'Ilereford  sous  le  nom  do  Clark. 
Un  procès  qu'il  eut  avec  ses  filles  l'ayant  conduit 
devant  un  tribunal,  les  juges  prirent  un  arrêté 
pour  lui  permettre  de  parler  assis  cl  couvert.  11  m. 
en  1712,  âgé  de  86  ans.  —  Cromwell  (Henri), 
fils  du  précédent,  gouverna  l'Irlande  avec  sagesse 
et  modération  pendant  le  protectorat  de  son  pore  et 
de  son  frère.  La  chute  de  celui-ci  entraîna  la 
sienne,  et  depuis  lors  il  n'en  est  plus  parlé  dans 
l'hist.  —  Cromwell  (Olivier),  dern.  rejeton  de  la 
même  famille,  m.  à  Cheshunt  eu  1821,  à  l'âge 
de  79  ans ,  consacra  les  dern.  années  do  sa  vie  à  la 
pub.  de  me  m.  apolog.  sur  son  fameux  ancêtre,  in- 
titulés :  Memvirs  of  the  Protector  Oliver  Cromwell, 
and  of  lus  sons  Richard  and  Henry,  etc. ,  Lou- 
dres ,  in~4- 

CRO.NACA  (Simon  POLLAlOLO  ,  surnom.  Il), 
architecte  et  sculpteur  italien,  né  à  Florence  en 
l45-'| ,  m.  dans  cette  ville  en  i5og.  Dut  son  suruoiu 
à  l'admiration  qu'il  professait  pour  les  compositions 
antiques.  Il  acheva  le  palais  de  Philippe  Strozzi , 
dit  le  Vieux  ,  que  Bcnedclto  da  Maiano  avait  laissé 
non  terminé  en  quittant  Florence.  Ce  bel  édifice 
passe  pour  le  chef-d'wuvre  de  l'architecture  flo- 
rentine dans  le  i5e  S.  On  doit  encore  au  Cronaca 
l'église  de  Sl-François  sur  le  mont  Miniate,  dont 
Michel-Ange  louait  et  admirait  la  construction 
simple  et  élégante. 

CUOJXANDER  (Jacob)  ,  juriscons.  suédois  du 
17e  S.  ,  a  pub.  :  Dcscriptio  Westrogothia ,  1646, 
iii-4  ;  Fasaculus  juridicus  in  digesta  cum  Colla- 
tione  j  11  ris  suecani,  i65(.  Ou  a  aussi  de  lui  une 
corn,  qui  est  une  des  prem.  composées  en  suédois. 
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lité;  les  pensées  graves  et  philosoph.  dont  se*  com- 
positions sont  empreintes  l'ont  fait  surnommer 
VYoung  allem.  Croucgk  voyagea  en  Allemagne ,  en 
Italie ,  en  Frauce,  et  se  lia  avec  ce  que  Paris  ren- 
fermait d'hommes  de  lettres  distingué:;.  Il  a  écrit 
un  assez  grand  nombre  de  pièces  de  théâtre,  trag., 
cotuc'd.  et  drames,  dont  plus,  ont  eu  du  succès  eu 
Allemagne  ,  et  quelq.-unes  ont  été  trad.  eu  franç. 
par  Biclefeld  et  par  Mercier ,  Paris  ,  1771,  in-8. 
Il  est  aussi  aot.  de  quclq.  poésies  élégiaq.  et  lyriq. 
qui  ont  eu  moins  de  succès  que  ses  pièces  de  théût. 

CRO>*ENBURG.  V.  Dkssi  nius. 

CRONSTEDT  (Axel-Frédéric  de),  miner,  sué- 
dois ,  né  en  1722  dans  la  Sudcrm.mic ,  m.  en 
1765  ,  a  pub. ,  eu  suc'd.  ,  Essai  de  miner,  ou  d'une 
classification  du  règne  miner.,  Stockholm,  17J8. 
Cet  ouvrage  estimé ,  a  été  traduit  en  allemand 
par  Viedmann  ,  1760,  et  eu  fiançais  par  Dreux, 
1571  ,  in-8. 

CROKSTROEM  (Jsaac  ,  baron  de),  né  en  Suède 
en  1661,  vint  en  France  vers  l68(,  entra  au  service 
militaire ,  et  obtint  le  commandement  de  Piguerol. 
Il  passa  ensuite  en  Hollande ,  et  fut  nommé  ,  en 
17^2,  gouverneur-gén.  de  Perg-op-Zoom.  Lorsque 
les  Français  emportèrent  celle  place  d'assaut ,  en 
1747,  il  futntis  en  accusation,  quoi  qu'il  fit  pour  se 
justifier  ;  et  n'ayant  psi  obtenir  un  jugement  défi- 
nitif, il  so  retira  cnllollandc,  cl  m.  en  1751.  Sa 
Vie  ,  écrite  par  C.  C.  Gjoerwell ,  d'après  les  Mcm. 
qu'il  avait  laissés ,  a  été  publiée ,  en  1756  ,  à  Stoc- 
kholm, in— 8. 

CR002Œ  ( Guillaume ) ,  méd.  anglais,  m.  à 
Londres  en  1684  *  est  aut.  d'un  traité  inlilulé  De 
ratione  motus  musctilorum  ,  Londres  ,  1664 ,  in-8, 
Amsterdam,  1667  ,  in-12.  —  Croone  (Pierre),  m. 
en  i683  ,  prieur  de  St-Martin  de  Louvaiu  ,  a  laissé  : 
De  appnratu  mens  ex  boni  coci,  Anvers,  1660,  in-12; 
De  officia  et  culinâ  boni  cori,  Bruges  ,  i()6*3  , 
in-12;  Ilistoria  tt.  M.  V.  Hanswycana-  ,  Mevhli- 
niœ ,  Malincs,  1670,  in-12. 

CKOPANO  (  GlOVANNI-FtORE  da  )  ,  religieux 
de  l'ordre  de  St-François  ,  né  dans  le  royaume  de 
IN'aples  au  17e  S.  ,  a  laissé  quclq.  ouvr.  hist.  sur  la 
Calahre  ,  tels  que  :  Calabria  illustra/a  ;  Calabria 
dichinmta  con  iscrizioni  e  mednglie  ,  Naples, 
1691  ,  in-fol. ,  fig.  Ou  a  aussi  de  lui  des  Comment, 
sur  l'Ecriture  ,  et  d'autres  écrits  de  piclc. 

CROPII  (PlliLlPPE-JACy.  )  ,  littéral,  allemand  , 
né  en  i6X)6,  m.  en  1742»  f«L  profess.  de  b. -lettres 
et  recteur  à  Augsbonrg  ,  où  il  avait  ohtenu  en  1C90 
la  couronne  de  laurier  comme  premier  poêle  latin. 
On  a  de  lui  :  De  gymnusiis  Atheniensiuui  littera- 
rtis  ,  Jéna  ,  in»4  ;  Hilaria  scholaslici ,-  et  Hist.  du 
gymnase  de  Ste-Anne  (en  allemand),  Aitg&hourg  , 
1781  ,  in-fol.  —  Son  frère  ,  Jean-Baptiste  Croph , 
a  pub.  :  Antiq.  Macedonicœ,  etc.,  Jéna  ,  1C82,  in-4- 

GROS  (du).  V.  Dvcnos. 

CROSUY  (Thomas),  ministre  nnabaplise  à  Lon- 
dres, m.  vers  le  milieu  du  18e  S.,  a  publié  une 
llist.  des  anabaptistes  en  Angleterre ,  depuis  la  ré- 
Jormation  jusr/u'au  commencement  du  règne  de 
Charles  Lond.  ,  t;38,  in-8.  —  Cnosr.Y  (Drus), 
avocat  sugl.  ,  élu  lord-maire  de  Londres  en  1770, 
se  distingua  dans  celle  place  par  son  zèle  pour  brs 
intérêts  de  ses  administrés  ,  ce  qui  lui  valut  un 
emprisonnement  de  quelques  mois  à  la  Tour.  Il 
mourut  en  1793. 

CROSILLfcS  (Jean  Baptiste)  ,  poêle  français 
du  17'  S  ,  m.  à  Paris  ,  dausla  misère  ,  en  l(J.»i  , 
après  avoir  subi  une  détention  de  dix  années  comme 
prévenu  de  s'être  marié  quoique  prêtre  ,  a  laissé  : 
des  héroïdes,  Paris,  1619,  in-8;  Tyiris  et  Uranie, 
bergerie  m  5  actes  et  en  prose  ,  avec  des  tuteurs  , 
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ibid. ,  i633,  in-8;  et  uu  Mém.  apologétique  de  sa 
conduite,  ibid.,  «643 ,  in-4- 
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CROSNE.  V.  Thiroux. 

CROSS  (T  homas)  ,  graveur  angl.  ,  ne  en  1624  , 
m.  à  Londres  en  1671  ,  a  fait  un  grand  nombre  de 
portraits  peu  estimés  et  a  publié  un  modèle  d'écri- 
ture tacby  graphique  inlilulé  :  The  art  ofcharacter 
or  short-wtiting  ,  Londres,  iG^S.  —-Un  autre 
Cltoss  (Gaulier)  ,  a  pub.  l'Art  laghmique,  ou  l'art 
d'expliquer  l'écrit,  par  les  accents,  Londres,  1698. 

CROSWELL  (  André)  .  ministre  anglican  ,  ne' 
en  1708,  m.  à  Boston  en  1785 ,  a  pub.  :  Hist.  de  la 
nouvelle  église  congrégattonelle ,  etc.;  et  plusieurs 
autres  ouvrages  de  controverse. 

CROTTE  (François  DAILLO?.'  de  La),  l'un 
des  plus  braves  officiers  du  règne  de  Louis  XII  , 
se  signala  aux  batailles  de  St-Aubin  du  Cormier  , 
de  Fornove  et  de  Ravennc  ,  et  fut  tué  à  cette  der- 
nière ,  en  combattant  courageusement.  Brantôme 
dit  qu'on  l'appelait  communément  ,  ainsi  que 
Bayard ,  le  chevalier  sans  peur  et  sans  reproche. 

CROTTI  (Bartuélemi  )  ,  ne  à  Rcggio  de  Mo- 
dène  ,  chan.  et  archiprêtre  de  la  calli.  de  cette  ville 
au  commenc.  du  16'  S.  ,  a  laissé:  Epigrammatttm 
elegiarumque  libellas;  Mail  fiai  Bojardi  bucolicum 
Carmen,  Reggio,  i5oo,  in-4;  Opus  Catoni  in- 
scriptum  in  etegiacum  versum,  ejutque  appendix, 
Rcggio  ,  i5ot ,  in-4-  —  Un  autre  Crotti  (  Elie- 
Julrs)  ,  de  Crémone,  versé  égalem.  dans  la  poésie 
et  dans  tous  les  beaux-arts,  a  laissé  différons  &/»***<*. 
dont  le  rcc.  a  été  imprimé  à  Fcrrare  ,  l56"4,  in-A. 

CIIOUSAZ  (Jean- Pierre  de),  rcct.de  l'ucad. 
de  Lausauue  ,  où  il  naquit  en  i6*63 ,  m.  en  17^0 ,  a 
laissé  un  gr.  nombre  d'ouvr.  assez  médiocres,  parmi 
lesquels  nous  citerons  :  Traité  du  beau,  etc.,  Ams- 
terdam ,  I7i5,  iu-S,  1724,2vol.  in-12;  De  l'é- 
ditent, des  en/ans  ,  La  Haye  ,  1722,  2  vol.  in- ta  ; 
Géométrie  des  lignes,  etc.,  Amsterdam,  1718, 
2  vol.  in-8  ;  Examen  du  pyrrhonisme  ancien  et 
moderne,  La  Haye,  1735  ,  in-8  ;  OEuvres  diver., 
1707  ,  2  vol.  in-8  ;  Tr.  de  l'esprit  humain  ,  contre 
Wolf  et  Lcihnitz,  1741  ,  etc. 

CROUVE  (Guillaume)  ,  ministre  anglican  ,  a 
publié  un  Catalogue  des  écriv.  qui  ont  travaillé  sur 
la  Bible  ,  Londres  ,  ib'72  ,  in-8. 

CROUZEILLES  (  Pierre-  Vincent  DOMBI- 
DEAU  de)  ,  né  à  Pau  en  1751 ,  fut  fait  gr.  vicaire 
et  chanoine  d'Aix  par  le  card.  de  Boisgclin ,  sur  le- 
quel il  pub.  une  Notice  histor.  en  i8i4i  et  m.  en 
1823,  évêque  de  Quimpcr. 

CROUZET( Pierre),  né  en  1753  à  St-"Waast 
dans  la  Picardie,  m.  en  t8u  ,  proviseur  du  lycée 
Charlemague  .  a  laissé  quelq.  opuscules,  tels  que  : 
La  liberté ,  poème  ,  170,0  Eloge  funèbre  de  J.  F. 
Lefebvre  de  Curbinières ,  i8o3,  iu-8;  Discours  sur 
l'honneur,  1806,  et  un  autre  sur  la  Nécessité  du 
travail ,  etc. 

CROWNE  (Jean),  poète  dramat.  angl.,  né 
dans  la  iNouvelle-Angl.  vers  le  milieu  du  17e  S.  , 
vint  chercher  fortune  à  Londres ,  on  il  m.  en  1703 
après  avoir  composé  17  pièces  de  théâtre  ,  tragédie* 
et  comédies,  dont  quelques-unes ,  surtout  les  co- 
médies, eurent  un  succès  qui  se  soutient  encore  au- 
jourd'hui. Ou  n  aussi  de  lui  les  poèmes  suivans  : 
The  church  sc.ujjlc  (la  querelle  d'église);  Ant- 
phigénieet  Pandion;  les  Danaïdes,  et  Charles  VIII, 
ou  la  Conquête  de  Naples. 

CROXALL  (Samuel),  ccclésiast.  et  écriv.  angl., 
m.  à  Hcielord  en  \  a  laissé  Deux  chants  «ri- 
ginaux  en  imitation  de  la  reine  des  fées  de  Spencer; 
In  Vis. un  ,  poème  ,  1716  ;  La  belle  Circassienne y 
imitation  licencieuse  du  Cantique  des  cantiques  , 
17&5  ,  huit.  édit.  ;  Traduct.  des/ab.  d'Esope  ,  etc., 
9"  cdil.,  1770,  in-12,  etc. 

GROY-SOLRE  (Emmanuel  ,  prince  de),  ma- 
réchal de  France ,  gouv.-géu.  de  la  Picardie  ,  né  en 
1718 ,  m.  en  1787  ,  se  fit  remarquer  par  la  bonté  et 
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la  générosité  de  son  caractère,  et  employa  une 
pirfie  de  sa  fortune  à  la  restauration  du  port  de 
Dunkcrque  et  des  fortificat.  de  Calais.  Il  a  public  : 
Ment,  sur  le  passage  par  le  Nord,  etc.,  Paris, 
1782.  in-4;  Maisons  des  Pays-Bas,  Paris,  1785,  in-4. 
CROYSSART.  V.  Coyssart. 
CROZAT  (Antoike),  marquis  du  Cliâtcl,  ne'  à 
Toulouse  en  i655 ,  m.  à  Paris  en  1738,  fut  l'un 
des  financiers  les  plus  riebcs  et  les  plus  célèbres  du 
règne  de  Louis  XV.  Ce  prince  lui  avait  accorde'  le 
privilège  du  commerce  delà  Lousianc  pour  i5  ans, 
mais  avant  l'expiration  de  ce  terme  Crozat  remit 
ses  lettres-patentes  ,  ce  qui  donna  naissance  à  la 
fameuse  entreprise  du  Mississipi  (  v.  Law).  C'est  à 
sa  fille  Marie- Anne  Crozat  que  l'abbé  Le  François 
dédia  son  abrégé*  de  gc'ograpbic,  appelé  en  librairie 
la  Géographie  de  Crozat.  —  Crozat  (Joscph- 
Anloine),  fils  du  précéd.,  ne  à  Toulouse  en  1696, 
m.  en  1740  ,  consacra  sa  vie  et  sa  fortune  à  satis- 
faire son  goût  éclaire  pour  les  arts.  Il  entreprit  de 
faire  graver  par  les  prcm.mailres  les  plus  beaux 
tabL  et  dessins  des  cabinets  du  roi  et  du  duc  d'Or- 
léans ,  et  publ.  ce  recueil  à  ses  frais ,  avec  des  dis- 
cours et  des  notices  sur  la  vie  des  princip.  peintres , 
Pans,  1739,  in-fol.  ,  2*  part.,  17^2,  2  vol.  in-fol. 
Lrotat  avait  rassemblé  19,000  dessins  originaux 
qui  lui  avaient  coûté  45o,ooo  fr.  Il  avait  aussi  réuni 
a  grands  frais  i/jOO  pierres  gravées ,  qui  après  sa 
mort  furent  achetées  parle  duc  d'Orléans,  et  qui 
sont  décrites  par  Lachau  et  Lebloud  ,  aides  de  Co- 
quille de  Lonchamps,  sous  le  titre  de  Descript.  des 
princip.  pierres  gravées  du  duc  d'Orléans ,  Paris  , 
1 700 ,  2  vol.  in-fol. 

CROZAT  DE  TURENNE,  poète  du  i7eS.,  con- 
courut plusieurs  fois  aux  jeux  Dot  aux  et  y  remporta 
souvent  le  prix.  On  a  de  lui  :  Triomphe  de  la  Vio- 
lette, 1694  1  >n 

CROZE  (Jean  CORNAND  de  La),  écrivain 
franc.,  réfugié  à  Amsterdam  en  1686  après  la  ré- 
vocalion  de  iVdit  de  Nantes  ,  aida  Jean  Leclirc 
dans  la  composition  des  It  premiers  vol.  de  la  Bi- 
bliothèque universelle  (le  li«  est  entièrement  de 
lui),  et  fit  paraître  successivem.  :  Recueil  de  pièces 
concernant  le  qniélisme  et  tes  r/uiétistes ,  Amsteid., 
16SS ,  petit  iu-8  ;  Trois  lettres  touchant  l'état  pré- 
sent d'Italie  ,  trad.  de  l'anglais,  Cologne ,  to'S8  , 
in-12  ;  Critique  contre  l'ffist.  du  divorce  de  Hen- 
ri YUI ,  de  l'abbé  Le  Grand ,  Amsterdam  ,  1690, 
io-iz.  La  Croze  se  relira  vers  1690  en  Angleterre  , 
et  il  y  coopéra  à  VHist.  des  om>.  des  savant  que  pub. 
le  ministre  de  La  Roche  ,  ainsi  qu'à  la  trad.  angl. 
de  Moreri,  6*  édit. ,  l6ç&  ,  in  fol.  Il  y  fit  paraître 
aussi  une  Descript.  de  la  France,  Londres,  16^4.  en 
anglais.  On  a  encore  de  lui ,  dans  les  Mem.forlhe 
ingemous ,  I7g3,  p.  197-297  ,  des  remarques  sur 
l'ouvr.  de  Blouut  intitulé  :  Oracles  0/ reason.  La 
Croie  m.  vers  1707.  Cet  auteur  avait  de  l'esprit ,  de 
l'imagination  et  une  grande  mémoire  ;  il  écrivait 
asser  bien  en  franc. ,  en  angl.  et  en  hollandais. 

CROZET  (Thomas),  religieux  récollct  et  pré- 
dicateur, né  à  Marseille  en  îbïio,  passa  une  partie 
clesa  vie  en  Espagne,  cl  m.  à  Avignon  en  1720.  Il 
rst  auteur  de  plus.  ouvr.  ascétiques  1 1  de  contro- 
verse, écrits  eu  latin,  en  franç,  cl  en  espag.  qui 
sont  aujourd'hui  sans  importance  et  qui  parurent 
éc  1690  à  1705. 

CRUCIUS.  V.  Croce  et  Lacroix. 

CRUDELI  (Thomas),  poète  ilal.,  né  en  1703  , 
à  Poppi  en  Toscane ,  dut  à  son  talent  pour  les  vers 
l'bonncur  d'être  appelé  à  la  place  de  poète  de  la 
coarde  Naplcs,  où  il  relusa  de  se  rendre,  et  les  ri- 
gueurs de  l'inquisition  ,  qui  ,  après  l'avoir  retenu 
une  année  et  plus  dans  les  fers  ,  lui  imposa  L'obli- 
gation de  ne  jamais  s'éloigner  de  sa  ville  natale. 
Cette  persécution  ébranla  sa  santé  ,  cl  le  conduisit 
au  tombeau  en  1745.  On  le  regarde  comme  l'un 
des  meilleurs  poètes  ilal.  du  18e  S.  Son  recueil  est 


CRUS 

intit.  :  Mme  e  prose  del  dotlor  CrUdeli  ,  Paris  \ 
t8o5 ,  in-12. 

CRUDEN  (Alexandre),  né  en  1704  à  Aber- 
deen  en  Ecosse,  viut  &  Londres  en  1722,  et  fut 
d'abord  instituteur,  puis  correcteur  d'imprimerie. 
Dès  sa  jeunesse  il  était  en  proie  à  une  sorte  de  dé- 
mence qui  se  manifesta  plus,  fois  d'une  manière 
assez  singulière  et  qui ,  à  chaque  accès  ,  lui  valut 
une  détention.  Sous  le  titre  d'Alexandre-le-Comc- 
teur,  il  se  crut  appelé  du  ciel  pour  réformer  le»  • 
moeurs,  et  il  sermonnait,  exhortait  et  menaçait  tous 
ceux  qu'il  rencontrait.  Il  m.  à  Londres  en  1770  , 
laissant  une  compilât,  assez  estimée  :  la  Concor- 
dance complète  des  saintes  Ecritures  de  l'Ancien 
ttdu  Nouv.-Testnm.,  Londres,  1735  et  176t.  On 
a  aussi  de  lui  divers  écrits  qu'il  composa  etiaquo 
fois  qu'il  sortait  de  prison  ,  et  qui  ne  sont  que  le 
produit  d'un  cerveau  malade. 
CKUGER  (Théodore).  V.  Kroger. 
CRUIKSHANK  (  William  ) ,  raéd.  angl.,  ne  à 
Edimbourg  en  1746,  m.  à  Londres  en  1800,  a 
laissé  (en  angl.)  un  grand  nomb.  d'ouvr.  de  méde- 
cine et  de  chimie  fort  estimés  ,  dont  les  principaux 
sont:  Analam.  des  vaisseaux  absorbons ,  Londres, 
1786,  in-4,  fig.,  trad.  en  franç.  par  Pctil-Radel, 
Paris  ,  1787  ,  in-8  ;  Irois  Mc'm.  sur  la  fièvre  jaune , 
bilieuse  et  intermittente,  Philadelphie,  1798,  et 
1800  ,  in-8;  Expériences  sur  la  transpiration  in- 
sensible,  etc.  :  cet  ouvr.  a  eu  plus.  édit.  de  1779  à 
I7g5;  Essais  sur  la  propriété  unti-siphilitique  de 
plus,  acides ,  1797  ,  trad.  en  franç.  avec  des  notes 
de  Fourcroy  ,  et  en  allemand  par  J.-H.  Juglcr. 

CRUMMUS  ou  CRUMNUS  ,  roi  des  Bulgares  , 
m.  en  8;5  ,  est  connu  par  les  victoires  qu'il  rem- 
porta sur  Nicéphore.  Ce  malheureux  prince  étant 
tombé  entre  ses  mains,  il  exposa  long-lemps  sa 
tête  sur  un  gibet,  puis  fit  entourer  le  crâne  d'un 
cercle  d'argent ,  et  s'en  servit  comme  d'une  coupe 
pour  s'enivrer  dans  les  festins  solennels. 

CRUMPF.  (Samuel)  ,  m  éd.  angl.,  né  eu  176*5, 
morl  en  1796,  à  Limcrik  en  Irlande  ,  où  il  exerça 
sa  professiou ,  a  composé  :  Examen  de  la  nature 
et  des  propriétés  de  l'opium  ,  etc. ,  Londres,  1793, 
in-8  ;  Essai  sur  les  meilleurs  moyens  de  procurer 
de  l'emploi  au  peuple ,  Dublin ,  1793 ,  1795  ,  iu-8  : 
ces  deux  ouvr.  ont  été  trad.  en  allemand. 

CRUQU1US  (Jacques),  en  flam.  van  Crusques , 
humaniste  distingué  du  16e  S.,  né  à  Messines ,  près 
d'Ypres ,  professa  les  langues  grecque  et  latine  à 
Bruges.  On  ignore  l'époque  de  sa  naissance  et  celle 
de  sa  mort.  Il  travailli  principalem.  sur  Horace, 
dout  il  fil  un  comment,  connu  généralem.  sous  ic 
nom  de  Scoliaste  de  Crnquins.  Il  pub.  d'abord 
séparément  quclq.  poésies  d'Horace;  Carmin  11  m 
liber  t/itartus  ,  Bruges,  i565,  in-8;  Epodon  liber, 
Anvers  ,  i56*7  ,  in-8  ;  Satjrrnrttm  libri  duo ,  1573 , 
et  V Horace  entier,  1678  ,  in-4  1  <lui  cu'  pl"«-  edii. 
CUUSC1  AJtLJS.  V.  Torrigiamo. 
CliUSJUS  ("Martin  )  ,  helléniste  allem.  ,  né  en 
i5?.(>,  dans  la  principauté  de  Bambcrg,  professa  la 
morale  cl  la  langue  grecq.  à  Tubiiigcn  ,  où  il  m.  en 
1607.  Il  fut  le  prem.  qui  enseigna  le  grec  eu  Alle- 
magne. On  lui  doit  un  grand  nomb.  d'ouv.,  entre 
aunes  :  Jac.  Heerbrandi  compendium  theologiœ  , 
latine  cl  grœcè  versum  ,  i582,  in-4;  Turco- 
Gro-ciat  libri  VIII,  bile,  1684,  in-lol.;  Poe- 
mat  uni  çrœcorum  libri  duo  ,  additâ  versione  la- 
tinâ,  Bâlc  ,  i56'7  ,  iu-4  ;  Annales  Suevici ,  jus- 
qu'en i5y4  y  Francfort,  i5c)4  et  îfyS,  2vol.  in-lol.; 
Germanti-Grœcia!  lib.  VI,  in-fol.,  Baie,  i585,  etc. 

CRUS1US  (David)  ,  médecin  .  ne  à  Misnie  ,  en 
l589,  mort  à  Erfurl  en  l(>4o,  a  laissé  :  Theatrum 
morborum  hermetico-hippocialicum,  Erfurt,  i6*l5, 
in-8;  Theatri  morborum  hermetico  -hippocratici 
pars  posterior,  etc.,  ibid.,  1616*,  in-8. 

CRUS1US  (Gottlieb-Lebrecht)  ,  grav.  allem. 
du  l8*'S.,  avait  étudié  son  art  àLcipsig,  et  viut  Ira- 
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vaillcr  à  Pans  5  ses  ouvr.  sont  peu  connus.  »Son 
frère,  Charles-Lebrecht,  m.  en  1769  à  Leipsig  , 
a  gravé  un  grand  nombre  de  petites  estampes  pour 
l'Ami  des  en/ans ,  par  Weisse ,  et  pour  les  OEuvres 
de  fTieland,  de  Frédéric  II,  etc. 

CRUSIUS  (  Christian- A  ur,  este  ) ,  professeur 
a  Leipsig  et  à  Meisscn ,  né  eu  17 15,  mort  en  1775, 
a  écrit  en  allem.  :  Guide  pour  parvenir  à  la  certi- 
tude des  connaissances  humaines ,  Leipsig  ,  1766 , 
in-8  ,  3*  édit.  ;  Philosophie  morale  ,  ibid. ,  1767  , 
in-8,  3"  édit. 

CRUTTWELL  (Clément),  ministre  anglican  , 
né  dans  le  comté  de  ficrk  en  ^  m.  en  1808, 
a  publié  :  (en  angl.)  Concordance  des  textes  pa- 
rallèles de  l'Ecriture  ;  Le  nouvelliste  universel  :  il 
a  aussi  donné  une  superbe  édition  de  la  Bible  et  les 
œuvres  de  l'évêque  Wilson. 

CRUZ  (  Agostinho  «la)  ,  relie,  et  poète  portu- 
gais ,  né  à  Ponle  da  Barca  en  i5?io,  m.  parmi  les 
solitaires  d'Arrabida  en  1619,  a  laissé  quclq.  poé- 
sies d'uue  lecture  attachante ,  qui  terminent  le 
3me  vol.  de  celles  de  son  frère  Bernard ès,  Lis- 
bonne ,1771.  —  Crvz  (  Gaspard  da),  dominicain 
portugais ,  passa  plus,  anne'cs  dans  les  missons  pé- 
rilleuses de  la  Chine  ,  et  m.  en  iS'jo,  archer,  de 
Malaca  dans  les  Indes.  11  a  laissé  un  des  premiers 
ouvr.  qui  ait  été  pub.  sur  ce  royaume,  ayant  pour 
titre  :  Tratado  em  que  se  contem  muitu  par  es- 
tenso  as  cousas  da  China,  etc.,  Evora,  i56ç),  in-4. 

CRYM  GUERAI,  trente -cinquième  khan  du 
Crimée ,  monta  sur  le  trône  en  1758  ,  et  m.  em- 
poisonné par  un  médecin  grec  en  1770.  Il  avait 
défendu  avec  courage  contre  les  Russes  les  fron- 
tières do  l'empire ,  et  montré  des  qualités  et  des 
connaissances  rares  chez  les  princes  asiatiques. 

CSELES  (Martin)  ,  jésuite  allem. ,  né  à  Tirnaw 
en  164 1 ,  m.  à  Padoue  en  1709,  professa  la  philos, 
dans  sa  patrie ,  et  fut  grand  pénitencier  à  Rome , 
où  il  publia  :  Elucidatio  historien  de  episcopatu 
Transytvania ,  in-fol.  ;  Descriptio  episcopatûs  sir- 
miensis ,  in-16. 

CTESIAS  ,  méd.  et  bist.  grec  .  de  la  famille  des 
Asclépiadcs,  né  à  Cnidc  vers  la  fin  du  5*  S.  avant 
l'ère  chrél. ,  fut  long-temps  attaché,  on  qualité  de 
méd. ,  à  la  cour  do  Perso  ,  et  y  remplit  aussi  div. 
missions.  Pendant  son  séjour  auprès  d'Artaxcrce,  il 
avait  composé  ,  en  23  liv. ,  une  hisl.  de  la  Perse  , 
ainsi  qu'un  livre  de  descript.  des  Indes  ;  mais  il  ne 
nous  reste  de  ces  deux  ouvr.  qu'un  extrait  conservé 
par  Pholius,  et  impr.  à  la  suite  de  div.  édit.  d'Hé- 
rodote :  les  critiques  en  font  peu  de  cas. 

CTESIBIUS,  mécanic.  égyptien,  né  à  Alexan- 
drie dans  le  2«  S.  avant  J.-C. ,  fils  d'un  barbier  et 
barbier  lui-même ,  s'éleva  par  la  seule  force  de  son 
génie  à  l'invention  de  plus,  machines  encore  admi- 
rées de  nos  jours.  On  lui  attribue  celle  de  l'orgue 
hydraulique,  du  clepsydre  ou  horloge  mecaniro- 
bydraulique ,  enfin  du  belopeaca  ,  espèce  de  fusil  à 
vent,  où  l'air  fortement  comprimé  lançait  un  trait 
à  une  grande  distance,  enfin  on  le  suppose  invent, 
de  la  pompe  double,  aspirante  et  foulante,  qui 
porte  son  nom.  Il  fut  père  de  Héron  l'Ancien  ,  à 
qui  l'on  doit  la  fameuse  fontaine  dite  fontaine  de 
Hérou. 

CTÊSILAS,  ou  CTÉSILAUS,  sculpt.  gr.,  vivait 
dans  la  87e  olympiade  (432  ans  avant  J.-C),  et 
concourut  pour  une  des  t)  statues  d'amazones  des- 
tinées au  temple  d'Ephèsc.  On  cite  de  lui  plusieurs 
sculpt.  remarq.  ,  entre  autres  celle  d'un  Guerrier 
expirant ,  que  l'on  croit  être  la  même  que  le  Gla- 
diateur mourant. 

CTÉSILOQUE,  peintre  grec  ,  frère  et  disciple 
d'Apcllcs ,  s'exerça  surtout  dans  le  genre  grotesq. 
Il  a  peint  Jupiter  avec  une  coiffure  de  femme  et 
dans  une  chaise  longue ,  accouchant  de  Bacchus. 

CTESIPHOH ,  Athénien ,  n'est  connu  que  par  la 


belle  harangue  (pro  coronâ)  prononcée  en  sa  faveur 
par  Démosthène.  V.  ce  nom. 

CTÉSIPHON.  V.  CnER.SIPHRON. 

CT1BOR  (Jean)  ,  dit  Kolwa ,  chanoine  de  Brin  n, 
d'OlmiiU  et  de  Prague  ,  prévôt  de  Lutomicrz  ,  m. 
en  1637,  a  composé  plusieurs  ouvr.  en  bohémien  , 
parmi  lesquels  on  distingue  ses  Sermons,  et  un 
écrit  polémiq.  contre  les  protestans ,  intit.  Larve. 

—  Ctibor  de  Cimbourg  (N.) ,  gouverneur  de  la 
Moravie,  m.  en  1494,  a  pub.  en  bohémien  un  ouvr. 
polémique,  avec  le  titre  de  Mensonge  et  Vérité  , 
Prague  ,  i53g  ;  le  Code  de  Moravie ,  i6i5  ,  in~4 ,  et 
le  Droit  provincial  du  marquisat  de  Moravie. 

CUBA  (Jean),  botan.  et  méd.  allem.,  vers  le 
milieu  du  i5c  S. ,  est  connu  comme  l'un  des  prem. 
aut.  qui  aicut  traité  de  l'hist.  naturelle  en  joignant 
des  figur.  au  texte.  Son  Orlus  sanitatis,  Augsbourg, 
1481,  in-fol.,  quoique  fort  médiocre  et  accompagné 
de  mauvaises  figures  ,  a  été  très-souvent  réimpr.  et 
trad.  en  flamand ,  en  angl. ,  en  franç.  et  en  lat.  ; 
l'édit.  franç.  fut  pub.  à  Paris,  en  153g. 

CUBERO  (Pierre),  missionn.  espagnol,  né  en 
l645  dans  l'Aragon  ,  commença  ses  voyag.  à  l'âge 
de  25  ans  ,  se  rendit  de  Sarragossc  à  Pans  ,  visita 
ensuite  Rome,  Venise ,  Vienne ,  Constantinople , 
Varsovie,  Moscou,  Astracan,  Surate ,  Goa  ,  Mexico, 
et  publia  la  relation  de  sa  mission  sous  ce  titre  : 
Brtève  relation  du  voyage  Jait  dans  la  plus  grande 

partie  du  monde,  par  D.  P.  Cttbero ,  etc  ,  avec 

les  choses  les  plus  remarquables  qui  lui  sont  arri- 
vées ,  etc. ,  Madrid  ,  1680,  in-4.  Cubcro  n'a  pas  le 
défaut,  trop  commun  aux  voyageurs,  de  délayer  les 
faits  et  de  les  noyer  dans  une  foule  de  détails  insi- 
gmfians;  on  lui  reproche  au  contraire  do  s'être 
contenté  d'offrir  un  aperçu  général  sur  les  religions, 
les  mœurs  ,  les  usages  ,  les  cérémonies  des  différons 
peuples. 

CUI3IKIIES  ( S.-L.-P.  ,  marquis  de),  natura- 
liste ,  membre  de  la  société  d'agriculture  de  Paris , 
associé  lihre  dp  l'acad.  des  sciences,  et  de  plus,  so- 
ciétés savantes  ,  m.  en  1821 ,  ccuyer  cavalcadour  de 
S.  M.  Louis  XVIII ,  avait  été  attaché  au  dauphin 
(Louis  XVI)  en  qualité  de  page  ,  deviut  écuyer  du 
roi ,  cl  traversa  paisiblement  la  longue  période  des 
infortunes  de  la  famille  royale  dans  une  habitation 
charmante  attenant  au  parc  de  Versailles,  où  il  par- 
tagea ses  loisirs  entre  l'étude  et  lesplaisirs  de  la  vie 
agricole.  On  a  de  lui  les  écrits  suivans  ,  publiés  de 
1800  à  1810  :  Ifist.  des  coquillages  demer,  de  leurs 
mœurs  et  de  leurs  amours  ;  Hist.  du  tulipier y  Mèm. 
sur  les  abeilles;  —  sur  la  pierre  adulaire;  —  sur 
V érable  à  feuilles  de  Jrène  ;  —  sur  le  genévrier 
rouge  de  Virginie  (cèdre  rouge)  ;  —  sur  te  mico- 
coulier on  celtis  de  Linnée  ;  — sur  le  cyprès  de  la 
Louisiane  (cupressus  dislicha  de  Linnce);  Sur  les 
services  rendus  à  l'agricult .  par  les  femmes  ;  Mém. 
sur  le  miignolier  auriculé  (  magnolia  auriculata  )  ; 

—  sur  un  marbre  grec  magnésien.  Le  marquis  de 
Cubières  a  publié  en  outre  une  Notice  sur  M.  Fr.- 
André  Michaux,  1807,  in-8.— Le  chevalier  Michel 
de  Ci:biÈres  ,  son  frère  puîné  ,  connu  aussi  sous 
les  noms  de  Porat-Cu bières  et  Palmezeaux  ,  né 
en  i;52  à  Roqucmaure,  dép.  du  Gard,  mort  à 
Paris  en  1820  ,  a  paru  sur  la  scène  politique  pen- 
dant la  révolut.  sans  su  concilier  plus  de  suffrages 
que  ne  lui  en  out  mérité  ses  différentes  productions 
tant  en  prose  qu'en  vers,  publ.  de  1778  à  1816.  Voici 
les  litres  de  quelques-uns  de  ses  écrits ,  dont  on 
trouve  la  liste  (au  nombre  de  67)  dans  le  t.  N  de  la 
Biogr.  des  hommes  vivans  :  la  tragédie  de  Phèdre 
de  Racine  refaite ,  et  jouée  (  une  seule  fois  )  au 
théâtre  de  Molière  en  i8o3  ,  sous  le  titre  d't/yppo- 
lile  ,  le  Théâtre  moral,  etc.,  1786,  in-8;  OEuvres 
dramatiques ,  l8u,  4  vol.  in-8 ,  etc. ,  etc.  Il  a  aussi 
puh.  un  ouvr.  posthume  de  Bailly,  sous  le  titre  de 
Becueil  de  pièces  intervss.,  etc. ,  avec  une  notice  sur 
l'aut.  ,  Paris  ,  1810,  in-8. 
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CUÇAMI.  V.  Kutzami. 

.  ^P|ERRE)  *  navigateur  espagnol ,  né  en 

lOoaa  \  illena,  estaut.  d'une  excellente  Descript. 
du  Brésil,  avec  des  notices  sur  chaque  capitaine- 
rie et  sur  le  commerce  et  Je*  productions  de  cette 
contrée.  La  meilleure  édil.  de  cet  ouvr.  est  celle 
que  Lcislc  a  pub. ,  avec  une  traduct.  en  allemand  , 
sous  le  titre  de  Descript.  de  l'Amérique  portugaise 
par Cudena,  Brunswick,  i;8o,in-t2. 

CUDSEMIUS  (Pierre)  ,  théologien \  né  dans  le 
duché  de  Clèves  vers  la  fin  du  16' S.  ,  8e  retira  à 
Home  auprès  du  card.  Bcllarmin  ,  après  avoir  ab- 
jure le  calvinisme,  et  composa  quclq.  ouvrais  de 
controverse  entre  autres  :  le  Synode  d'UÎrcchl, 
!Oi4  %  avec  des  notes  sav.  fort  estimées  :  De  des- 
perata  Calvini  causa,  1612,  in-8,  ele 

CUTWORTH  (  Baobl  ),  théol.  'anglican  ,  né 
dans  le  comte  de  Somraersct  en  161 7  ,  étudia  avec 
succès  a  Cambridge,  y  devint  instituteur  particulier, 
cl  eut  entre  autres  disciples  le  célèbre  William 
Temple  (v.  ce  nom).  IL  remplit  ensuite  plus,  em- 
plois importais  ,  et  mourut  en  1688.  Cudworlh 
joignait  a  ses  connaissances  en  théol.  et  en  philos., 
elles  des  mathém. ,  des  belles-lettres,  des  langues 


CUJA 

aucun  ouv.  de  cet  artiste  dont  le  genre  e'tait,  dit- 
on  ,  la  miniature.  ' 

fut0^/"*?0,  lilte'»t«"ngl.,  néen,56o, 
fut  secrétaire  du  comte  d'Essex ,  et  se  distingua 
par  ses  connaissances  dans  la  langue  grecque:  mais 
il  avait  un  caractère  turbulent  qui  fut  en  partie  la 
cause  de  sa  catastrophe  et  de  celle  de  son  patron  ; 
du  moins  celu.-e,  le  chargea  violemment  et  l'accusâ 
de  1  avoir  excite  à  la  révolte.  Cuffse  défendit  avec 
noblesse  ,  et  fut  pendu  le  3o  mars  1601,  après  l'exé- 
cution du  comte.  On  a  de  lui  :  un  traite*  écrit  en 
angl  sur  la  différence  des  âges  de  la  vie  humaine 
Londres  ,  1607 , in-8.  ' 


CUGNAL ,  corsaire  indien  ,  célèbre  par  ses  ex- 
ploits contre  les  Portugais  dans  l'Inde  au  i6«  S 

rP3l<i(3  Innn.lnmi»  _a-__._     ...        ~  '  t 


savantes  ,  etc.  On  a  de  lui  :  Sj  s., 
Cunivers  contre  les  athées  (en  an 
in-fol.  ;trad.  en  latin  par  J.-L.  Mosheira  ,  a'vedes 
notes  sav. ,  Jena  ,  17.13  ,  itx-tol. ,  Lcyde  ,  i773  ,  2 
vol.  ,n-4  ;  Deus  justi/îcatus  ,  etc. ,  Londres  ,  166/1  ; 
Jr.  de  (a  morale  éternelle  et  immuable  (en  angl.)  , 
îbid.  ,  17 ii  ,  in-8;  des  sermons;  cl  plus,  autres 
ouvr.  MSs.  qui  peuvent  être  regardés  comme  une 
suite  du  Système  intellectuel.  On  reproche  à  ce  sa- 
vant métaphys.  de  s'être  laissé  trop  entraîner  aux 
w  res  des  platoniciens  —  Sa  Glle  ,  mariée  à  lord 
/Uarsùam  ,  née  en  i658, m.  eu  1708,  fut  lire  avec 
Locke  (v.  ce  nom),  et  a  laisse  :  un  Discours  con- 
cernant l'amour  de  Dieu  ,  Londres,  1696,511-12 
(sans  nom  d'auteur)  ;  trad.  en  fraoc.  par  P.  Cosle, 
Amsterdam.  1705;  Pensées  détachées  relulivem. 
à  la  vie  vertueuse  et  chrétienne  ,  1700  ,  in- 12. 

CUENTZ  (TV.) ,  ancien  magistral  de  St-Gail  en 
Snisse,  relire  à  Neufchâtel  vers  1740,  y  a  fait  im- 
primer un  ouvr.  de  métaph.  intit.  :  Essai  a'un  sys- 
tème nouveau  concernant  la  nature  des  être t  spiri- 
tuels, etc.,  Neufchatcl .  1742  ,  4  vol.  iri-4.  D.  Sin- 
lart  et  le  cardinal  Gerdil  ont  réfuté  plus,  principes 
de  cet  auteur. 

CUEVA  (Bertram  de  La),  duc  d'Albuqucr- 
qoe  ,  ne  dans  le  i5c  S.  ,  jouit ,  aupivs  du  roi  de 
Castille  lien  ri  IV  ,  surnommé  l'Impuissant ,  d'un 
crédit  qui  excita  la  jalousie  des  grands  et  amena 
une  révolte  du  peuple.  Cucva  sacrifiant  au  repos 
du  royaume  ses  propres  intérêts ,  se  démit  alors  de 
ses  dignités,  elle  titre  de  duc  d'All.uqticrque  fut  la 
récompense  de  ce  dévouement.  Il  soutint ,  en  1^5, 
les  droits  de  Ferdinand  cl  d'Isabelle  contre  la  prin- 
cesse Jeanne  ,  dont  il  passait  pour  être  le  père ,  et 
lue  le  parti  d'Isabelle  avait  flétrie  comme  bâtarde 
pour  l'ccartcr  du  trôue.  Cuéva  m.  en  1/J92. 

CUEVA  (Jean  de  La),  poète  espagnol  ,  né 
vers  le  milieu  du  16"  S. ,  a  laissé  :  Poésies  div. 
Sevdlc  ,  i582  ;  Poésies  lyriques,  ihid.  ,  i588  ;  uù 
poeme  héroïque  sur  la  conquête  de  la  Détique,  ib., 
i6o3  ;  un  recueil  de  coméd.  cl  de  tragéd.  ,  ibid. 
i:»S8  ;  un  Art  Poétique,  imprimé  dans  le  Parnasse 
espagnol  de  Sedano  ,  cl  différentes  autres  pièces 
Mis.— Cçkva  (Martin  de  La) ,  cordelier  espagnol, 
«t  aut.  d'un  Traité  sur  la  manière  d'enseigner  la 
langue  latine,  Anvers,  i55o,  in-8. 

CUEVA  (Alphonse  de  La).  V.  Bedmar. 

CUEVAS  (Etr.ÈWE  de  Las),  peintre  espagnol, 
ne  »  Madrid  en  i6i3  ,  m.  en  1667  ,  avait  sans  doute 
■a  talent  distingué  puisqu'il  fut  choisi  entre  les 
meilleurs  maîtres  de  son  temps  pour  enseigner  le 
dessin  et  la  peinture  au  prince  don  Juan  d'Au- 
Uicne ,  fils  de  Philippe  IV.  Nous  ne  connaissons 


duit  à  Goa  ,et  décapité  en  1600. 

CUGNET  DE  MONTARLOT  (N.  ) ,  «rem- 
ployé aux  armées  ,  serait  tout-à-fait  inconnu  s'il 
ne  s  était  trouvé  des  premiers  impliqué  dans  le 
procès  politique  désigné  sous  la  dénomination  do 
étires   des  langues    Conspiration  de  l'Est ,  au  sujet  duquel  il  a  naru 

%nV  r"  «  ?  ?"ClT,Pa,ni,l,,et3  :  ,e  »oUf  diwn  iSpa  ionéTaï 
ngl A  Lond.,  1678,   la  publication  d'un  écrit  intitulé  .-  Opinion  eTpro- 

'"'«"««  •        ,  Paris ,  1820 ,  in-8.'  A 
celle  aflairo  il  passa  en  Espagne  ,  s'y  joignit  aux 
troupes  du  parti  constitutionnel ,  fut  fait  prisonn.er 
par  les  troupes  de  S.  M.  Catholique  ,  et  fusillé  le 
24  août  1824  a  Almeira  en  Andalousie. 

CUGjVIÈRKS  ou  COISGjNIÈRES  (Pierre  de) 
avocat  à  Paris  sous  le  règne  de  Philippe  do  Va- 
lois, prit,  en  i32(),  1»  défense  de  l'autorité  tem- 
porelle contre  la  puissance  spirituelle  ,  et  soutint 
les  droits  du  roi  contre  Roger,  archev.  de  Sens 
(depuis  pape  sous  le  nom  de  Clément  VI),  et  contre 
Bertrand,  évéque  d'Autun  ,  depuis  card.  Celte 
querelle  ,  dont  les  actes  ont  été  imprimés  dans  ta 
Mrnanh.S.  H.  imperii  de  Goldast  ,  1621  fixa 
l'attention  du  gouvernera,  sur  les  empiétemensdu 
cierge,  et  donna  naissance  à  ^ "appel  comme  d'abus. 

CUGSOT  (Nicolas-Josepu)  ,  ingénieur  franc  \ 
ne  en  i7a5,  servit  d'ahord  en  Allemagne  et  dans 
les  Pays-Bas  ,  pu.s  se  f,xa  à  Paris  et  donna  des  leçons 
sur  1  art  militaire.  La  révol.,  en  le  privant  des  res- 
sources qu'il  s'était  créées  cl  d'une  modique  pension 
que  lui  payait  le  gouvernement,  le  força  à  se  retirer 
a  Bruxelles  :  il  rentra  en  France  sous  le  consulat 
et  obtint  par  le  crédit  de  M.  Mercier,  auteur  du 
Tableau  de  Paris  ,  une  pension  de  1,000  liv.  On 
lui  doit  un  fusil  d'une  nouvelle  invention  ,  adop- 
tée par  le  maréchal  de  Saxe  pour  le  service  Jcs  bi- 
lans ;  une  voiture  mue  par  la  vapeur  d'eau 
déposée  au  conservatoire  des  machines  à  Paris  •  U 
a  puhlié  des  Elémens  de  l'art  militaire  ancien  et 
moderne  ,  1766 ,  2  vol.  in-12  ;  et  deux  Tr.  des  for- 
tijtcutions  ,  17617  et  1778,  en  2  vol.  in-12. 

CUGOAKO  (Ottodah),  nègre  enlevé  fort  jeune 
de  la  Guinée  et  long-temps  esclave  à  Grenade  ,  dut 
sa  liberté  au  lord  Hoth  ,  passa  en  Angleterre  et  se 
trouvait  en  1688  au  service  de  Coswcy ,  premier 
peintre  du  prince  de  Galles.  lia  écrit  en  anglais 
des  Ri-flexions  sur  la  traite  des  nègres,  trad  *■> 
franç.  ,  Paris  ,  1688,  in-12. 

CUITLAHUATZIN ,  frère  et  successeur  do 
Montezuma  ,  commandait  les  Mexicains  pendant  le 
siège  do  la  capitale  et  pendant  la  nuit  terrible  du 
I"  juillet  IÛ20.  Ce  prince  avait  réuni  dans  les  jar- 
dins de  Chapoltépcc  et  d'Iztapalapan  les  plantes 
les  plus  rares  :  on  voit  encore  aujourd'hui  les  troncs 
énormes  des  cupressus  disticha. 

CUJAS  (Jacques  ),   dont  le  vrai  nom  était 
Cti)  au  s  ,  le  plus  fameux  jurisconsulte  du  16e  S 
ne' à  Toulouse  en  IÎ20,  professa  le  droit  à  Cation* 
a  Bourges,  à  Toulouse  ,  «Valence,  à  Turin  ,  et 
vit  accourir  à  ses  leçons  une  foule  immense  d'éco- 
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licrs  du  nombre  desquels  sortiront  les  plus  grands 
magistrats  dont  la  France  s'honora  par  la  suite. 
Une  droiture  de  jugement  peu  commune  et  une 
étude  approfondie  des  langues  grecque  et  latine  lui 
permirent  de  pénétrer  plus  avant  qu'aucun  autre 
juriscons.  dans  la  connaissance  et  l'explication  des 
lois  et  du  droit  rom.  Sa  vie  fut  troublée  par  des 
querelles ,  des  intrigues  ,  des  jalousies  ;  nulle  part 
l'homme  supérieur  n'est  à  l'abri  de  ces  persécu- 
tions. Mais  Cujas  eut  le  courage  de  les  braver  et  de 
persister  dans  sou  amour  pour  la  science.  On  lui  a 
reproché  d'avoir  montré  peu  de  zèle  pour  les  inté- 
rêts de  la  religion  catholique  ;  mais  ce  reproche 
nous  paraît  injuste,  puisqu'il  n'est  fondé  que  sur 
la  réponse  qu'il  faisait  à  ceux  nui  l'entretenaient 
des  querelles  de  religion  :  AïAii  hoc  ad  edictum 
prrttoris.  ■—  «  Cela  ne  regarde  point  l'edit  du  pré- 
teur ».  Cujas  m.  à  Bourges  en  i5go  ;  sa  vie,  écrite 
par  Scévolc  de  Sle-Marlhc,  a  été  imprimée  dans  la 
collection  des  ïics  des  jurisconsultes  célèbres  de 
Lcickher,  Leipsig ,  1686;  Papyre  Masson,  Tei- 
rasson  ,  dans  son  Hist.  de  lu  Jurispr.  romaine  ,  et 
Gust.  Hugo ,  ont  également  donné  la  vie  de  ce  cé- 
lèbre jurisconsulte.  On  trouve  aussi  de  curieux  dé- 
tails surj Cujas  daus  V/Jist.  du  droit  romain,  par 
M.  Berriat  St-Prix.  Les  Œuvres  de  Cujas  ont  été 
souvent  réimpr.  ;  l'édil.  la  plus  coropl.  est  celle  de 
Venise ,  1758  ,  10  vol.  in-fol.  ,  et  un  index  ;  il  est 
bon  d'y  joindre  le  Promptunrium  ,  auclore  Domi- 
nico  Albunense  ,  Naplcs ,  1763 ,  2  vol.  in-fol. ,  for- 
mant une  table  très-utile  pour  les  recherches  que 
l'on  veut  faire.  —  Ce  jurisconsulte  eut  uu  fils  qui 
mourut  jeune;  et  une  fillo  qui  déshonora  par  ses 
déréglcmons  le  nom  illustre  qu'elle  portait.  Sa  vie 
a  été  écrite  par  Cathcriuot.V.  ce  nom. 

CU1PER  (François),  libraire  a  Amsterdam  , 
est  connu  comme  éditeur  de  plus,  bons  ouvrages  et 
comme  auteur  d'un  livre  inlit.  :  Arcana  at/iœismi 
détecta,  dans  lequel  ,  tout  en  réfutant  la  doctrine 
du  spinosiste  Jeau  Brcdenburg  ,  il  semble  partager 
ses  principes. 

CULAJVT ,  nom  d'une  ancienne  famille  du  Berrv, 
alliée  aux  Bourbons,  aux  Chàtillon  ,  aux  Sully,  elc*., 
et  qui  remonte  à  Robert,  sire  de  Culant ,  au  12e  S. 
—  Ci.'LANT  (  Louis  ,  baron  de  )  ,  amiral  de  France 
sous  Charles  VII ,  capitaine  général  du  Ljonnais  , 
du  Maçonnais  et  du  Charolais  ,  se  distingua  au  siège 
d'Orléans  avec  Dunois  ,  Xainliailles  ,  La  Hirc  et 
Je  aune  d'Arc,  fut  chargé  de  porter  la  sainte  am- 
poule au  sacre  de  Charles  VII  ,  et  m.  en  — 
ClLant  (  Philippe  de)  ,  neveu  du  précéd. ,  capi- 
taine uc  la  g.osse  tour  de  Bourges  et  sénéchal  du 
Limousin,  l'un  des  plus  grands  capitaines  du  l5«S.. 
obtint  le  bâton  de  maréchal  de  France  en  recom- 
pose de  sa  valeur  à  la  prise  de  Meaux  en  i43o  , 
contribua  aux  succès  de  Cbarles  VII  en  Guyenne  , 
à  la  défaite  du  comte  d'Armagnac  et  à  celle  des 
Suisses,  aux  sièges  de  Mantes  et  du  Mans  en  1447, 
à  la  conquête  de  la  Normandie  en  îfio  ,  et  à  la  ré- 
duction de  liordeauxen  i453.  M.  en  1454. — Cui.ANT 
(Charles  de),  frère  aîné  du  précéJ. ,  g.-.  maître  de 
la  maison  de  Charles  VII ,  et  capil.  de  100  hommes 
d  armes  ,  servit  avec  distinction  à  la  même  époque 
que  Philippe  perdit  ses  dignités  pour  avoir  fait  des 
retenues  illégitimes  sur  la  solde  de  ses  soldats  et 
mourut  en  1463. 

CULArvT-CIRK  (René-Alexandre)  ,  guerrier 
et  littérateur,  né  eu  1718  à  Angervillc  dnus  l'An- 
coumois,  originaire  d'une  anc.  famille  de  la  Brie 
(autre  que  celle  des  préeédens),  était  mestre-de- 
camp  de  dragons  en  ijSC,  lorsque  le  ministère,  mé- 
coutent  d  un  nouveau  système  de  mameuvres  que 
ce  capitaine  cherchait  ù  introduire  dans  la  cavalerie, 
le  força  à  prendre  sa  retraite.  11  n'eu  sorlil  que  pour 
paraître  aux  états  généraux  comme  député  d'Auuis 
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des  fables  ,  des  épi  grammes  ,  des  pensées  ,  La 
Haye,  1767,  1  vol.  in-i2;  quclq.  opuscules  phi- 
losophiques ;  une  Lettre  à  J.J.  Rousseau  sur  la 
musique  française  ,  Paris  ,  1 754 ,  in-8  ;  ur.c  comed. 
en  5  actes  et  eu  vers ,  La  Haye,  1757  ,  in-i2-  et 
d'autres  écrits  peu  importans. 

CULLEN  (William),  un  des  plus  célèbres  méd. 
du  iSeS. ,  né  en  1712  au  comté  de  Lanerk  en 
Ecosse  ,  étudia  d'abord  1a  chirurgie  et  la  pharmacie 
à  G lascow,  et  s'embarqua  sur  un  vaisseau  de  la 
compagnie  des  Indes  Orientales  en  qualité  de  chi- 
rurgien. L)c  retour  en  Europe  ,  il  fut  reçu  docteur, 
puis  professeur  de  chimie  et  de  médecine  à  l'univ. 
de  Giascow.  11  passa  ensuite  aux  mêmes  chaires 
dans  l  univ.  d'Edimbourg ,  et  m.  en  1790.  A  l'é- 
poque où  ce  sav.  méd.  débutait  dans  la  carrière  de 
l'enseignement,  la  doctrine  de  Bocrliaave  était  gé- 
néralement admise  dans  les  écoles  :  Cullcn  pré- 
tendit établir  un  nouveau  système  médical;  mais 
il  ne  fil  que  développer  et  rectifier  sous  certains 
rapports  Us  ingénieuses  conceptions  de  l'illustre 
professeur  de  Leyde.  Les  ouvr.  de  Cullen  ont  eu 
un  gr.  succès  ;  les  princip.  ont  été  trad.  en  franc, 
par  Bosquillon  (v.  ce  nom),  mais  sans  appeler  che« 
nous  l'attention  qu'ils  méritent;  en  voici  les  titres  : 
InstUittions  ofmedicine ,  P.  I.  Phjsiology,  Edim- 
bourg, i785,  in-8,  3«  édit.,  trad.  en  allcm..  Lcipsie. 
1786  ;  et  en  ital.,  Venise,  1788,  in-8  ;  First  line, 
of  the  pratice  of  phrsic  .Londres  ,  1777, 
Edimbourg,  i785,  1787,  4*  vol.  i,,-8,  ihid.,  1802 1 
2  vol.  in-8  ;  trad.  en  allem.  et  en  latin;  Synopsis 
nosolozia-  methodicœ  ,  Leyde  ,  1772  ,  iu-8,  Edim- 
bourg, 1777,  1782,  i785,  2  vol.  in-8;  trad.  en 
allem.  et  en  ital.  ;  A  treattse  ofthe  mate  Ha  medUa, 
Edimbourg,  1789,  2  vol.  iu-4  et  in-8;  trad.  en 
allem.  et  eu  ital.  ;  Lettres  sur  la  manière  de  rap- 
peler à  la  vie  les  personnes  noyées  et  asphyxiées 
(eu  anglais)  ,  Edimbourg ,  1784  ,  in-8. 

CULLI03  (Franç.-Valentin  de),  né  «11734, 
1.  a  Dijon  en  1821  ,  a  pub.  à  l'occasiou  de  l'cxpé- 
itum  de  Leclerc  contre  St-Dominguo  :  lixumm 
de  l'esclavage  en  gmeral  et  particulici  émeut  de 
l  esclavage  des  nègres  dans  les  colonies  franc,  de 
l  Amenque  ,  Pans  ,  an  3ti  (1802) ,  in-8 

CULLUM  (sir  John),  ecclés.  et  anuq.  angl.,  m. 
en  i785  ,  a  laisse  :  Hist.  et  antia.  de  la  paroisse  de 
HawsUad  (dans  le  comté  de  Sullblk)  ,  insérée  d'a- 
bord dans  U  n.bholhcca  topogr.  Britannica,  puis 
reimpr  en  .8t3  ,  ayee  7  nouv.  pl.  Les  Anecdotes 
of  Bntish  topography  de  M.  Gough  centiennent 
aussi  quelques  dissertât,  de  Cullum 

,nC,fiVPEPER  Ç*100"^  Prologue  anglais,  m. 
en  1654  1  a  jou.  de-  sou  temps  d'une  voeuc  et  d'une 
réputation  que  ses  écrit,  ne  jus|ili,lU  point.  Ou  cite 
comme  son  meilleur  ouvr.  un  livre  inlit.  :  Herbier, 
dans  lequel  ,1  cherche  à  établir  que  les  qualités  des 
P  rfîM^nT d.e"«  d«  ^«««ence  des  planètes. 

CUMBLRLA>D  (Ricard)  ,  théôl.  angl.  ,  év. 
de  Pcterbo.oug  né  en  .82,  m.  en  1718,  l'un  des 
prélats  aus!;.is  les  plus  distingues  par  leur  savoir  et 
leur  modestie,  a  laissé  les  ouvr.  suiv.  :  une  trad. 
angl.  du  Fragment  de  Sanchonialon  sur  l'Histoire 
pftenuienne  ,  Londres ,  1720 ,  avec  des  notes  hist.  et 
chron.  rort  est.  des  sav.  :  Essai  sur  les  poids  et  me- 
sures des  Jnfs,  168G,  in-8;  une  réfut.  de  Hobbcs 
lie  legtl.us  natuvœ,  etc.,  1672,  i„-4;  «t  div.  Tr.  sur 
t  origine  des  plus  anciens  peuples,  pub.  par  le  doct. 
^"fJ'F",1»       «]<-•  l'aut.),  Londres,  1724.  in-8. 

CUMBER1.AN1)  (Gwill.-Awomte  ,  duc  de  ) , 
fils  du  roi  Georges  11,  né  en  1721  ,  fit  la  cam- 
pague  d'Allemagne  en  1743,  sous  Ici  ordres  de 
son  père,  et  fut  blessé  à  la  bataille  de  Dcttingen. 
En  174:1  il  commandait  les  troupes  anglaises  ,  et 
perdit  avec  ses  alliés  la  eolèbre  bataille  de  Fonte- 
noi  contre  le  maréchal  de  Saxe  ;  rappelé  en  Angle- 
terre pour  s'opposer  aux  progrès  du  prétendant,  il 
le  battit  eu  diverses  rencontres  et  remporta  à  Cul- 
loden  ,  eu  1746  ,  une  victoire  décisive  qui  rétablit 
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la  paix  dans  l'intérieur ,  el  qui  fit  du  vainqueur 
l'idole  du  peuple  anglais.  Mais  il  perdit  cette  faveur 
populaire  après  ses  défaites  à  Laufcld  ,  à  Haslcm- 
Leck ,  et  surtout  après  la  capitulation  qu'il  fut  forcé 
de  signer  à  Closler-Sevcu  ;  capitulalion  qui  laissa 
les  Français  tranquilles  possesseurs  du  Hanovre. 
De  retour  en  Angleterre ,  le  duc  de  Cumberlaud  se 
relira  «Windsor,  et  s'occupa  moins  des  affaires  pu- 
bliques que  d'oeuvres  de  bienfaisance.  M.  en  1765. 

CUMBERLAND  (Richard)  ,  littérat.  anglais, 
arricre-pclit-fils  de  l'évèque  de  Péterhorough  ,  et 
petit-fils  du  savant  Richard  Bentley,  né  en  1732  , 
occupa  plus,  emplois  administratifs ,  et  se  relira 
ensuite  à  Tunbridge  pour  se  livrer  uniquement  aux 
lettres.  Ou  a  de  lui  des  comédies  qui  eurent  beau- 
coup de  succès ,  entre  autres  :  le  Conte  d'été,  1  ?65  ; 
les  Frères ,  1763;  et  l'Américain;  dei  tragéd.  dont 
la  meilleure  est  intit.  :  ta  Carmélite  ;  des  romans, 
des  poèmes  et  des  ouvr.  de  lliéol.  Il  m.  le  7  mai 
lSll.Ses  couvres  dramatiques  posthumes  ont  été 
publiées  à  Londres ,  l8i3  ,  8  vol.  in-8.  Il  a  lui- 
même  écrit  les  Mém.  de  sa  vte ,  2  vol.  in-q*. 

CU  MI  A  (Joseph),  juriscons.  ital.  du  i6«S.,  pro- 
f.  ssale  droità  Catane.  On  a  de  lui  quclq.  poésies  la- 
tines cl  des  Comment,  sur  le  droit  public  du  rvj: 
de  Sicile ,  en  latin. 

CUMING  (Guillaume),  médec.  écossais ,  né  en 
1714,  m.  en  1788,  exerça  avec  distinct.  à  Dorches- 
ler  et  coopéra  à  la  compilalion  de  VHist.  du  comté 
de  Dorsel ,  par  Hutcliins. 

C  UN  JE  US  (Pierre)  ,  en  liolland.  van  derKnn  , 
profess.  de  langue  latine  ,  de  politiq.  et  de  droit  à 
l'nniv.  de.Lcydc,  né  à  Flessinguc  en  1686* ,  m.  eu 
l638  ,  possédait  parfaitement  les  langues  savantes. 
On  a  de  lui  plus.  ouvr.  de  Idéologie,  de  jurisprud., 
de  pliilosop.  et  de  politiq.,  dotit  les  plus  rcmarq. 
sont  :  Sardi  vénales  ,  salyra  mvnippea  in  liujus 
seculi  homines  plerost/ue  inepte  eruJilos  ,  etc. , 
"Lcydc ,  1612,  i»-l6,  réimpr.  et  trad.  plus,  fois; 
de  Republici  Hebraorum,  Lcydc ,  16 17,  in-8,  souv. 
réimp.  et  trad.  en  franç.,  i;o5,  3  vol.  in-8  ,  avec 
trois  continuations  par  Gocrée  ;  un  excellent  Dec. 
de  discours  (en  latin),  Leydc,  i6t\o.  Peu  de  temps 
av.  sa  mort  il  avait  brûlé  le  MS  d'un  Comni.  sur 
Flavius  Josèphe,  ouvr.  dont  il  s'était  occupé  pend, 
toute  sa  vie. 

CUNEGO  (Dominique),  graveur  ital.  ,  élève  de 
F.  Ferrari ,  né  à  Vérone  eu  1727  ,  m.  à  Rome  en 
1794»  a  laissé  uu  grand  noml».  de  pièces  fort  rc- 
marq., gravées  en  manière  noire  el  à  l' eau-forte  d'a- 
près Michel-Ange,  Raphaël  ,  Fano  et  Clérisseau. 
La  plus  recherchée  et  la  meilleure  est  celle  du  Ju- 
gement dernier,  d'après  Michel-Ange.  Les  portraits 
de  la  famille  royale  do  Prusse,  gravés  d'après  Cu- 
ningham,  pendant  un  séjour  de  quatre  ans  ù  Berlin, 
sont  aussi  fort  estimés  et  passent  pour  uiie  des  meil- 
leures parties  do  l'iconographie  moderne.  —  Cu- 
SÉGO  (Aloysio),  son  fils  aîné,  m.  à  Livourue  a  \z 
fin  du  18'  S.,  a  gravé  quelq.  talileaux  du  Guerchin 
et  du  Guide,  mais  est  resté  au-dessous  de  la  répu- 
tation du  précéd. — CUNEGO  (Joseph) ,  frère  d'A- 
loysio  «quitta  la  gravure  pour  enlrcr  dans  l'ordre 
religieux  des  bons-hommes.  Il  avait  gravé  quelques 
talileaux  de  F.  Decapo  et  du  Guaspre. 

CUNÉGONDE  (Ste)  ,  imper.,  épouse  de  Henri , 
duc  de  Bavière  et  success.  de  l'emp.  Olhon  III ,  fut 
couronnée  à  Mayence  l'an  1002 ,  et  sacrée  à  Rome 
par  les  mains  de  Benoît  VIII  douze  ans  après,  fonda 
des  monastères,  des  évechés,  des  églises,  déposa  la 
couronne  après  la  mort  de  son  époux  et  passa  dans 
un  couvent  les  ii>  dernières  aunées  de  sa  vie  ,  par- 
tageant tous  les  travaux  et  les  mortifications  de  ses 
compagnes.  Elle  m.  en  lOqo  ,  et  fut  canonisée  par 
Innocent  III ,  l'an  I2O0.  Sa  vie  se  trouve  dans  les 
Bollandisles. 

CUNKGONDE  ou  KINGE ,  fille  de  Béla  IV,  roi 
de  Hongrie  ,  petite-fille  de  Théodore  Lai  caris ,  em- 


pereur de  Gonstantinople  et  épouse  de  Boleslas  « 
dit  le  Chaste ,  roi  de  la  petite  Pologne,  vécut  ainsi 
que  son  époux  dans  une  continence  parfaite  ,  et  se 
voua  au  service  des  pauvres  malades.  Après  la  mort 
de  Boleslas  en  1279 ,  elle  se  retira  dans  un  monas- 
tère à  Saudecz ,  et  y  mourut  en  1 292.  Elle  a  été  ca- 
nonisée par  Alexandre  VIII  en  irxjo ,  et  sa  vie  est 
insérée  dans  la  collection  des  Bollandisles. 

CUNHA(TRiSTAittda),  navig.  portug.,  fut  chargé 
par  le  roi  Emmanuel  ducommand.  de  t5  vaisseaux 
eu  l5o8 ,  et  fit  avec  Alphonse  d'AIhuquerquc  des 
découvertes  dSns  les  mers  du  sud.  Il  donna  son  nom 
à  quelq.  îles  désertes  ,  visita  Madagascar  pour  s'as- 
surer que  cette  île  ne  produisait  pas  d'épiceries  % 
força  la  république  de  Brava  à  payer  des  tributs 
au  Portugal  ,  et  revint  dans  sa  patrie  avec  deux 
vaiss.  chargés  d'un  riche  butin,  fruit  d'une  cxpédil. 
contre  le  roi  de  Calicut.  A  son  retour  en  i5i5  ,  da 
Cunha  fut  chargé  de  porter  au  pape  Léon  X  des 

Î résens  magnifiques  de  la  part  du  roi  Emmanuel. 
I  m.  vers  le  milieu  du  i6*S.  Ses  exploits  ont  été 
célébrés  par  le  Camoëns. — CfMlA  (Nuno  da)  ,  fils 
du  préecd.  ,  né  en  1487  ,  fut  ministre  des  finances 
sous  le  règoc  de  Jean  III  et  gouvern.  génér.  des 
Iodes.  Il  accrut  et  fortiGa  la  puissance  portugaise 
dans  ces  contrées ,  éleva  des  forts  et  triompha  con- 
stainm.  des  rois  voisins;  mais  ses  serv.  ne  le  préser- 
vèrent pas  de  la  disgrâce  de  son  souverain  auprès 
duquel  il  avait  été  desservi ,  et  il  m.  consumé  de 
chagrins  vers  l'an  t538.  Sa  vie  ,  en  liolland.,  a  été 
impr.  ù  Lcyde  ,  1706,  2  vol.  in-t2. 

CUNHA  (D.  Pedro),  général  des  galères  portu- 
gaises ,  sous  le  règne  de  J  eau  II I ,  se  distingua  dans 
les  expéditions  de  Tanger  el  d'Axamor  en  i532  et 
l5^4  ,  combattit  vaillamment  dans  l'Inde  en  i538 
avec  le  vice-roi  dont  Garcias  de  Noronha,  el  pré- 
serva les  côtes  du  Portugal  des  descentes  dont  les 
Maures  et  Barberousse  les  menaçaient  sans  cesse. 
Cunha  fut  fait  prisonnier  à  la  bataille  d'Alcantara, 
gagnée  par  Philippe  II ,  roi  d'Espagne  ,  refusa  de 
se  soumettre  au  vainqueur,  fut  jeté  daus  la  tour 
de  Bclem  et  y  termina  sa  carrière. — Cunua  (D.  Ro- 
drigo), prélat  portugais,  né  en  1577  ,  fils  du  pré- 
cédent, lut  successiv.  évoque  de  Porlalègrc  el  de 
Porto,  archev.  de  Braga  et  de  Lisbonne.  Il  suivit 
les  traces  de  sou  père  ,  rejeta  les  ouïes  de  la  cour 
d'Espagne,  et  employa  toute  son  inlluence  à  pré- 
parer el  à  achever  la  révolut.  qui  rendit  le  trône  à 
Jean  IV  en  iôqo.  On  a  de  lui  plus.  ouv.  de  disci- 
pline et  d'hist.  ecclés.  ;  les  priucip.sont  :  Hist.  <?<•• 


clesiasliva  de  Braga ,  etc. 


Braga 


i634-i6*3j  , 


2  vol.  in-fol.  ;  tlist.  ecclestustica  de  Lisboa ,  Lis- 
bonne, l6V|2.  Il  m.  eu  1643. 

CUNllA(JosEPH-ANAsrASF.da).  savant  malliém. 
portugais,  né  m  ijq2*  étudia  seul  et  apprit  sans 
le  secours  d'aucun  maître  les  langues  anciennes 
cl  moderucs ,  la  pliilosoph.,  l'histoire  et  les  belles- 
leltres  ,  et  obtint ,  en  1774  '  unc  c',a'rc  de  malbém. 
à  l'univers,  de  Coïmhrc.  Arrêté,  eu  1778,  par  un 
ordre  secret  de  l'inquisition  ,  il  demeura  deux  ans 
daus  des  cachots  ,  où  sa  santé  s'afiaiblit  scnsihlcra., 
et  il  m.  en  1787  ;  il  a  laissé  des  Princip.  de  mathé- 
matiques ,  en  portugais  ,  Lisbonne  ,  1782,  (coin- 
posés  pour  le  collège  royal  de  St-George  dont  il 
était  directeur),  trad.  en  franç,  Bordeaux,  1811  ; 
quclq.  opuscules  matin-mutin,  en  MX*.  ;  uu  Bec. 
de  poésies ,  et  la  trad.  eu  portugais ,  du  Mahomet 
de  Voltaire. 

CUNI  (Jean),  habile  fondeur,  né  à  Nanci  en 
l56i  ,  s'adouna  ,  comme  Chaligny  son  maître,  à  la 
tonte  de  l'artillerie  ,  cl  coula  les  canons  des  places 
de  Metx  ,  de  Nanci ,  et  d'autres  villes  frontières  de 
la  Lorraine  ;  il  m.  vers  1640,  laissant  un  fils  qui  fut 
comme  lui  un  foudeur  distingué. 

CUN1BERT  ,  roi  Lombard  ,  fils  et  success.  de 
Pcrlltarilc  ,  vers  l'an  C87  .  fut  détrôné  en  690  par 
Alacliis ,  duc  de  Trente  et  de  Brescia  ;  mais  bientôt 
après .  rappelé  par  les  vœux  Je  ses  propres^  sujets 
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las  do  la  lyrannio  de  l'usurpateur,  Cunibert  vain- 
quit Alachis  ,  remonta  sur  son  trône .  et  y  demeura 
tranquille  possess.  jusqu'à  sa  m.,arrive'e  en  700.  Il 
enrichit  le  cierge'  de  nombreuses  dotations  et  fonda 
plusieurs  monastères. 

GUNIBERT  (St.  ),  HUNEBERT  ou  CHUNE- 
BERT,  évoque  de  Cologne  ,  ministre  de  Uagohcrt, 
deSigebert  et  de  Childéric  ,  né  dans  le  roy.  d'Aus- 
trasic  vers  la  fin  du  règne  de  Cbildebert  II 
au  concile  national  de  Reims  en  625,  puis  gouverna 
le  roy.  d'abord  avec  Pépin  ,  puis  avec  Grimoald  , 
se  concilia  l'estime  cjénérale  par  sa  justice  et  par  sa 
piélé ,  et  m.  en  664.  Surius  a  publié  une  vie  de 
Si  Cunibert ,  par  un  anonyme. 

CUMCH  (Raimond),  né  en  17 19  à  Ragusc, 
professa  les  b.-lett.  dans  le  collège  romain  ,  et  à  la 
suppression  des  jésuites  ,  auxquels  il  appartenait ,  il 
refusa  une  chaire  dans  l'univ.  de  Pisc  pour  ne  pa 
quitter  Rome,  où  il  mourut  en  179^-  On  a  de  lui 
Anthologica  ,  sive  epigrammata  gratca  lalinis  ver- 
sibus  reddila,  Rome,  1771,  in-8;  une  trad.  envers 


lat.  dclY/iarfe,  ibid.,  1776,  in-fol.  ;  Epigramma- 
tum  ,  libri  V,  Parme  ,  l8o3  ,  i: 
Poésies  latines. 


in-8  ;  plus.  Disc,  et 


CUNILIATI  (Fulgence)  ,  dominicain  ital.  ,  né 
à  Venise  en  i685,  fut  prédic.  et  vie.  général  de  son 
ordre ,  prof,  de  philos,  et  de  théol.  au  couvent  de 
Saint-Martin  de  Conegliano,  et  m.  en  1759.  Il  a 
laissé  des  ouv.  de  pieté  et  des  traités  de  dévotion, 
dont  les  principaux  sont  :  six  vol.  de  fies  des  .V.S*., 
d'après  les  certv.  contemp.  (en  ital.),  Venise  ,1738; 
1/  Catéchisât  in  pulpito  ,  Venise  ,  17G1  ,  iu-4- 

CUNINGHAM  (Edmond-François),  peintre 
écossais,  né  vers  1742,  fut  élevé  sous  le  nom  de 
Kelso  ,  Kalso  ou  Culsa ,  en  Italie  ,  où  son  père  s'é- 
tait retiré  après  la  défaite  du  prétendant. Cuningham 
étudia  la  peinture  d'après  les  compositions  du*Gor- 
rège,  du  Parmesan  ,  et  des  autres  grands  maîtres  , 
et  acquit  une  facilité  étonnante  ;  aussi  a-t-il  pro- 
duit un  gr.  nomb.  de  tableaux,  lotis  remarquables 
par^la  pureté  du  fini.  Sa  réput.  ne  fut  point  stérile  , 
comme  il  n'arrive  que  trop  souvent  ;  elle  lui  valut 
une  fortune  consi.,  qu'il  dissipa  en  prodigalités  , 
passant  coutinucllcm.  d'un  pays  clans  un  autre  pour 
échapper  à  ses  créanciers  :  l'Angleterre ,  la  France , 
la  Russie  et  l.i  Prusse  ,  l'enrichirent  tour  ù  tour  ; 
mais  il  mourut  chargé  de  dettes  ,  à  Lond.,  en  1793. 
On  cite  comme  son  meilleur  tableau  celui  qui  re- 
présente le  Grand  Frédéric  ù  une  revue,  accom- 
pagné du  prince  de  Prusse,  du  duc  d'York  et  des 
prem.  généraux  de  son  armée. 

CUNITZ  (Marie),  femme  sav.,  née  à  Schweid- 
niU,  en  Siléste,  au  commencera,  du  17e  S.,  morte 
à  Pitscber  en  166*4  •  cull'Ta  les  langues  anciennes  et 
modernes,  la  rnédec.  et  l'hist.  ;  mais  elle  s'attacha 
surtout  à  l'élude  des  mathématiques  et  de  l'astron. 
On  a  d'elle  cl C3  Tables  ttslron.,  etc.,  OEIs  (Silésie), 
l65o,  in-fol.,  et  Francfort.  i6ji.  On  trouve  des 
détails  étendus  sur  la  vie  de  celle  femme  savante 
dans  la  Ttiblioth.  astron.  de  Scbeihcl. 

CUNN1NGHAM  (Alexandre),  histor.  écossais, 
no  en  it>">4,  m.  à  Londres  vers  1737  ,  ministre  près 
de  la  répub.  de  Venise  sous  le  règne  de  George  Ier, 
a  comp.  en  latin  une  llist.  de  la  Grande-Bretagne 
dtpuis  la  rtvolut.  de  1688  jusqu'à  l'avènement  de 
George  Pr,  trad.  en  angl.  par  W.  Thomson  ,  1787, 
2  vol.  in  4. —  Un  autre  personnage  du  même  nom  , 
et  que  beaucoup  de  traits  de  ressemblance  autori- 
sent à  regarder  comme  le  même  ,  pub.  à  La  Haye  , 
2  vol.  in  8,  1721,  une  édit.  d'Horace  trcs-estiinéc  ; 
et  une  de  Virgile  à  Edimbourg,  ,/42" 

CUNNINGIIAM  (Jean  ),  poète  irlandais ,  né  en 
1729 ,  m.  en  1773  ,  se  fit  connaître  de  bonne  heure 
par  quelques  poésies  fugitives  ,  et  devint  comédien 
ambulant.  On  n'a  de  lui  qu'une  pièce  de  théâtre 
int.  l'Amour  dans  un  brouillard ,  1 7^7»  in-12.  Elle 
a  fourni  à  Garrick  le  sujet  de  son  Falel  menteur. 


CUNNINGIIAM  (Jacques),  chirurgien  angl.  et 
uatural.  distingué,  voyagea  ,  vers  la  fin  du  17e  S., 
en  Chine  et  dans  l'iie  de  Chcusan,  et  recueillit  beau- 
coup de  plantes  nouvelles  qui  ont  été  décrites  par 
Plukencl  et  Pctiver ,  à  qui  il  les  avait  envoyées.  Il 
a  laissé  quclq.  Mémoires  insérés  dans  les  Transac- 
tions philos.  ;  le  plus  intéressant  est  inlil.  Registre 
météorologique  du  temps  durant  un  voyage  en 
Chine ,  en  1700 ,  et  à  l'ile  de  Cheusan  :  c'est  un 
journal  de  ses  voy.  et  de  ses  observ.  Robert  Brown  a 
nommé  Ctinninghammia  un  nouv.  genre  de  plantes. 

CUNO  (Jean),  ministre  protestant,  ué  en  i55o 
à  Mùhlhauscn  ,  en  Saxe ,  prof,  d'hébreu  ,  est  aul. 
d'une  Gramm.  hébraïque  ,  en  lat,  Eisleben  ,  i5go. 
—  Cuno  (Sigismond-André),  m.  en  1745,  recteur 
des  écoles  de  Schoningcn ,  a  laissé  des  Discours 
latins  sur  dilïercns  sujets  ,  entre  autres  sur  la  ré- 
formation de  Luther,  sur  l'art  typographique  et  sur 
l'écrit.;  et  une  Mit.  de  Schoningen ,  aussi  en  latin  , 
Brunswick,  1728,  111-4.—  CuNo  (Adam-Chris- 
lophe-Cbarles),  liltc'r.,  né  en  1725  à  Laubin»en  , 
en  Tburinge  ,  m.  en  1799  ,  était  recteur  des  écoles 
de  G  ri  m  nia.  On  a  de  lui  plus.  ouv.  parmi  lesquels 
on  remarque  des  Notices  biograph.  et  bil/liogr.  sur 
les  théolog.  protestons  ,  etc.,  m.  dans  le  18'  siècle , 
Leipsig  ,  1769  ,  in-4  ,  etc. 

CUNO  (Jean-Chrétien  ) ,  botaniste  et  poète  al- 
lemand ,  né  à  Berlin  en  1708,  mort  vers  le  milieu 
du  18e  S. ,  avait  passé  une  partie  de  sa  vie  tant  eu 
Hollande  qu'aux  Indes  occident.,  s'occupant  d'af- 
faires commerciales  ,  qui  lui  acquirent  une  fortune 
considérable.  Lorsqu'il  se  fut  retiré  des  a  (l'a  ires  ,  il 
pub.  plus.  ouv.  en  allem.  parmi  lesquels  on  distin- 
gue :  Lettres  sur  différent  objets  de  morale,  Ham- 
bourg ,  1766,  in-8  ,  3e  édit.  ;  la  Messiade  ,  poème 
en  douze  chants,  Amsterdam  ,  1762,  in-8;  et  une 
Ode  sur  son  jardin  ,  suivie  de  l'énuméralion  mé- 
thodique de  toutes  les  plantes  que  Cuno  y  avait 
réunies,  par  Buttner,  ibid.,  17^1,  in-8.  —  Cuno 
(Cosmc-Courad  )  a  perfectionné  la  fabrication  des 
microscopes  ,  et  a  pub.  en  alletn.  des  Observât,  sur 
cet  art,  etc.,  Angsbourg,  1734,  gr.  in-4.  avcc  IO'  pL 

CUNY  (  Louis-Antoine),  jésuite  franç.,  m.  en 
i7->->«  se  distingua  comme  prédicateur  à  Versailles, 
à  Paris  cl  a  Lunéville.  Il  reste  de  lui  trois  Oraisons 
funèbres  :  celle  de  ['Ta  faute  d'Espagne,  dauphine 
de  France  ,  ijlfi ,  «n-q  ;  de  la  Heine  de  Pologne, 
1747,  in-4  '  ct  ,lu  Cardinal  de  Rohan  ,  1750 .  in-q.. 

CUNY.NGIIAM  (Guillaume),  méd.  anglais, 
écriv.  et  grav.,  né  vers  i520,  m.  en  1577,  est  auteur 
d'une  Table  cosmographique ,  dont  il  a  gravé  les 
planches,  15^9,  in-fol. 

CUOCO  (Vincent),  né  en  1770  à  Campomarano, 
dans  le  roy.  de  Naplcs,  vint  chercher  un  asile  en 
Franco  contre  les  persécutions  auxquelles  se  trou- 
vèrent exposés  les  patriotes  napolitains  après  la 
chute  de  la  répub.  en  1799. 11  alla  s'établir  à  Milan 
peu  après  la  bataille  de  iVlarengo ,  et  y  pub.  deux 
ouv.  qui  ont  été  trad.  en  franç.  par  lîarrère.  Rappelé 
dans  sa  pairie  en  1807  ,  il  l'ut  élevé  au  rang  do  con- 
seiller d'état  ,  de  directeur  génifral  du  trésor,  ct  y 
mourut  en  1823  dans  un  état  d'aliénation  mentale. 
On  a  de  lui  :  Saggia  slorico  sulla  rivoluzione  di 
Kipoli  ,  ?dilan  ,  1806,  in-3;  Platane  in  liai  ta,  ibid., 
1806,  3  vol.  iu-8  ;  deW  untica  agricoltura  degV 
Ilaliimt .  ibid.,  1S0G ,  in-8 ,  Progetto  di  decrelo  per 
t'organizzazione  délia  pubblica  istruzione,  Naples, 
1S10,  in-fol. 

CUP  (  Guillaume  )  ,  prof,  de  droit  à  l'univ.  de 
Franeker ,  on  Holland 


ué  en  i6oq ,  m.  eu  166; 


,       .  ,  I  

a  écrit  en  latin  plus.  ouv.  de  jurisprudence  parmi 
lesquels  on  remarque  :  Disputaiumes  ad  institut  a 
imperialia  ,  Harderwick  ,  1034,  in-12;  de  Obliga- 
lionibus ,  Franeker ,  i654  ,  in-q  ;  JXotœ  ad  inslitu- 
tioties  /uris  ,  ibid. ,  iu-4. 

CUPA  ,  comte  de  7x«grad  ,  palatin  de  Hongrie  , 
se  mit  à  la  te  le  des  révoltés  idolâtres  qui  s'oppo- 
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saicot  à  l'introduction  du  christianisme  dans  son 
pays  .  sous  le  règne  de  St  Etienne ,  fut  vaincu  ,  et 
périt  dans  la  mêlée  l'an  999. 

CUPAM  (François),  religieux  minime,  et  bo- 
taniste sicilien  ,  né  en  1657,  m.  à  Païenne  en  1711, 
a  puLl.  :  Sy  II  abus  plantarum  Siciliœ  nuper  dette  - 
tarum,  Palerme,  16941  in-16.  Il  est  auteur  de 
l'ouvr.  qu'Antoine  Bonani,  son  élève,  a  puLl.,  en 
se  l'appropriant ,  sous  le  litre  de  Panphjrtum  sicu- 
lum,  etc. ,  ibid. ,  1715  ,  in-fol. 

CUPE  (Pierbe)  ,  ecclés,  du  diocèse  de  Saintes , 
dans  le  18e  S.,  n'est  connu  que  comme  auteur  pré- 
sumé d'un  livre  irréligieux  inti».  le  Citl  ouvert  à 
tous  les  hommes,  qui  courut  en  mystère,  et  que 
chacun  voulait  lire,  mais  qui  fut  oublié  aussitôt 
qu'il  eut  été  imprimé,  1768,  in-8. 

CUPER  (Gisbert)  ,  sav.  critique ,  né  en  î&^/j  à 
Hemmendcm  ,  dans  lo  duché  de  Gueldre,  m.  en 
1716,  prof,  d'hist.  à  Deventer,  et  membre  corresp. 
de  l'acad.  des  inscriptions  de  Paris ,  a  laissé  entre 
autres  ouv.  d'érudit.  :  Observ.  libri  très  ,  in  quibus 
multi  auctorum  loci  explicanlur ,  etc. ,  Utrecht , 
Elzevir ,  1670 ,  in-8  ,  en  3  vol.  ;  le  4e  a  été  pub.  à 
Deventer ,  1678 ,  in-8.  Apotheosis ,  seu  consecratio 
Ifomeri ,  cum  explicalione  gemma  Augusta  ,  etc., 
Amsterdam ,  l683  ,  in>4  ;  des  Lettres  de  critique  , 
de  littéral,  et  d'histoire  ;  les  plus  intéressantes  ont 
été  trad.  en  franç.  par  Beycr,  gendre  de  Cupcr, 
Amsterdam,  1743,  m-4,  fig.  On  trouve  dans  Ni- 
ceron ,  et  dans  les  Mém.  de  l'acad.  des  inscriptions  , 
la  liste  détaillée  de  tous  les  ouvrages  de  Cupcr.  — 
Ctjpeb  (  François)  d'Amsterdam  ,  est  connu  comme 
auteur  d'une  réfut.  de  la  doctrine  de  Spiuosa  intit. 
Jrcana  atheismi  revelata  ,  etc.,  Rotterdam,  1776", 
in-4»  — - CvPER  ou  Cuypebs  (Guillaume),  jésuite 
flamand ,  né  en  1686,  mort  en  17/(1  ,  a  coopéré  au 
recueil  des  Jeta  snnetorum  des  Bollandistes  (  juil- 
let et  août  )  ,  et  a  écrit  en  latin  un  Traité  fiistor.  et 
chronologique  des  patriarches  de  Constantinople , 
Anvers ,  1733  ,  in-fol. 

COPIDON  (myth.),  dieu  de  l'amour,  était ,  sui- 
vant l'opinion  la  plus  commune  ,  fils  de  Vénus  et 
de  Mars.  On  le  représente  tantôt  comme  un  enfant, 
tantôt  comme  un  adolescent,  armé  de  ilèches  et  un 
bandeau  sur  les  yeux.  Ses  poses  sont  variées  à  l'in- 
fini :  la  seule  collection  du  baron  Stosch  offre  près 
de  3oo  gravures  d'Amours  dans  dilfércns  groupes 
et  dans  div.  attitudes.  Tous  les  artistes  anciens  et 
modernes  le  représentent  comme  le  plus  beau  des 
immortels. 

CUQUET  (Piebre),  peintre  espagnol,  né  en 
1594  '  morl  cn  1666  ,  orna  l'église  de  "Nolrc-Dame- 
«1  es-Carmes,  à  Barcelonnc,  de  plus,  tableaux  parmi 
lesquels  on  distingue  celui  qui  représ,  le  Concile 
d'Uphèse. 

CURADI ,  nom  d'une  famille  de  Florence  qui  a 
produit  plusieurs  artistes  estimés.  —  Dominique  , 
peintre  et  orfèvre,  né  en  i44»,  m.  en  i%3  ,  surn. 
Ghirtandajo  ,  parce  qu'il  aimait  a  représenter  des 
guirlandes  cn  orfèvrerie  ,  fut  chargé  par  Sixte  IV 
des  peintures  de  la  chapelle  pontificale  à  Rome  ,  et 
inventa  un  nouveau  genre  de  mosaïque.  Il  était 
élevé  d'Alexis  Balduinetti ,  et  futile  maître  de 
Michel-Ange.  —  RAPHAËL  ,  sculpt.,  élève  de  Fran- 
çois Ferucci ,  se  distingua  dans  l'art  de  travailler  le 
porphyre.  —  ThaddÉe  ,  mathém.  et  sculpt.,  surn. 
il  Batlirolo  ,  élève  de  Baptiste  IValdini ,  a  fait  des 
Crucifix  que  Jean  de  Bologne  a  mis  au-dessus  de 
tout  ce  que  l'on  avait  dans  ce  genre.  —  L'un  des  fils 
de  Tbaddée  ,  né  cn  1570  ,  mort  en  166*1 ,  cher,  de 
l'ordre  du  Christ  ,  fut  aussi  élève  de  Bapt.  Naldini. 
Les  églises  de  Florence  possèdent  plus,  tableaux  de 
ce  peintre.  Son  portrait,  fait  par  lui-même,  est 
dans  la  galerie  de  Florence. 

CURAUDAU  (  François^Rene )  ,  chimiste  et 
pharmacien ,  né  à  Sées  en  1765 ,  mort  le  25  janvier 
i8i3,  membre  de  plusieurs  sociétés  sav.,  s'est  fait 


connaître  par  l'invention  ou  le  perfectionnem.  de 
diffère  as  procédés  relatifs  aux  arts  industriels.  On 
en  trouve  les  détails  dans  les  Annales  de  chimie, 
le  Journal  de  physique ,  le  Bulletin  de  pharmacie , 
et  dans  le  Journal  d'économie  rurale.  On  a  de  lui 
un  grand  nombre  de  Mémoires  insérés  dans  les 
recueils  que  nous  venons  de  citer,  et  un  Traité  sur 
le  blanchissage  à  la  vapeur,  Paris  ,  1806. 

CURCELLjEUS  (Etienne),  Arménico  ,  savant 
théol.,  né  à  Genève  en  i586  ,  m.  cn  i658  à  Ams- 
terdam ,  a  donné  une  édition  du  Nouveau  Testant. 
en  grec  ,  avec  des  variantes. 

CURCHEMOlS  (Jean  de),  n'est  connu  que 
comme  aut.  d'un  ancien  roman  de  chevalerie  int.  : 
Faits  et  gestes  de  chevalier  Guérin,  surnommé 
Meschin,  etc.,  en  huit  livres,  Lyon,  i53o. 

CUREAU.  V.  Chambre  (Cubeao  de  La). 

CUREL  (Nic.-Fb.)  ,  ingén.  et  profess.  à  l'école 
miltt.  de  Paris  ,  né  au  commencement  du  i8«  S.  à 
Gondrccourt  (Meuse)  ,  a  laissé  :  Essai  sur  la  pers- 
pective linéaire  et  sur  les  ombres ,  1776 ,  in-8  ; 
Mémoire  pour  servir  à  l'Histoire  du  maréchal  de 
Vauban,  1786, in-8. 

CURETES  ,  babitans  de  l'île  de  Crète ,  dont  l'o- 
rigine est  fort  ancienne  cl  la  généalogie  fabuleuse 
suivant  Apollodorc  ,  Lactance  ,  Diodore ,  Strabon  , 
Pausanias ,  etc.,  étaient  prêtres  de  Cybèlc.  Ils  dé- 
friebèrent  les  prem.  l'ilo  de  Crète  ,  civilisèrent  les 
babitans,  et  leur  donnèrent  des  rites  et  des  pompes 
sacrées.  Le  président  des  Brosses  les  assimile  aux 
druides  des  Celtes,  auxsaliens  des  Sabins  ,  aux  sor- 
ciers ou  jongleurs  de  Laponie ,  de  Nigritie ,  de  l'A- 
mérique 1  de  la  Sibérie  et  du  Kamtchatka.  Les  Cu- 
retés étaient  regardés  comme  des  divinités  subal- 
ternes. On  leur  consacrait  des  temples  ,  et  on  jurait 
cn  leur  nom  l'observation  des  traités. 

CUREUS  (JoACHiM)  ,  médec.  allemand,  né  en 
l53a',  à  Freystadl  en  Silésie  ,  m.  en  i5^3  médecin 
physicien  de  la  république  de  Glogaw ,  a  laissé 
plus.  ouv.  historiques,  médic.  et  théologiq.,  entre 
autres  une  excellente  histoire  de  la  Silésie  intit.  : 
Annales  Silesiœ ,  etc.,  Wittoroberg,  l5jl  ,  et 
Francfort ,  l585 ,  in-fol.  Sa  vie ,  écrite  par  Jean 
Fernarius  ,  a  été  pub.  sous  le  titre  suivant  :  Nar- 
ratio  historica  de  vitâ  et  morte  Joachimi  Curai  , 
Lignitz  ,  1601,  in~4> 

CURIACES,  nom  de  trois  frères  delà  ville  d'Albc, 
qui  combattirent  pour  leur  patrie  contre  trois  frères 
Romains  (les  Horaccs).  Ils  furent  vaincus  et  tués 
tous  trois. 

CURICHE  (Reinold),  secrétaire  de  la  ville  de 
Dantzig,  né  cn  1610,  m.  en  1688,  est  aut.  de  quelq. 
traités  ou  comment,  juridico-politiques  sur  les  pri- 
vilèges ,  Dantzig  ,  i652,  sur  le  droit  maritime  an- 
séntique  ,  1666  ;  sur  les/onctions  des  secrétaires  , 
et  d'une  Hist.  ou  Descripl.  de  Dantzig ,  en  allem., 
fort  estimée  ,  Amsterdam  ,  1687-1688 ,  in-fol. 

CilRIEL  (Jean-Alphonse^,  chanoine  deBurgos, 
fut  profess.  de  tbéolog.  à  Salamanque  ,  et  m.  en 
1609.  il  a  laissé  quelq.  ouvr.  théologiq.,  entre  au- 
tres Controversia  in  diversa  loca  sanetas  Scriptura, 
161 1  ,  in-fol.  11  légua  sa  biblioth.  aux  bénédictins. 

CURI1S  (Jean  A),  dont  le  vrai  nom  était  van 
Hafen ,  né  à  Dantzig  en  1/J83  ,  s'attacha  aux  rois  de 
Pologne ,  et  plus  particulièrement  à  Sigismoud  III, 
fut  chargé  de  plus,  ambassades  ,  et  nommé  eveque 
de  Culrn  et  de  Warmio  ,  où  il  m.  en  1548.  On  lui 
doit  plus,  poèmes  latins,  fruits  de  ses  loisirs,  entre 
autres  :  Poema  de  perfectionc  Sigismundi  ;  de  Vic- 
toria Sigismundi  contra  qpyvodam  Muldaviœ.  Ses 
poésies  latines  (Poemata  et  hrmni),  furent  impr.  à 
Varsovie  en  1764,  1  vol.  iu-8. 

CURION  ,  orateur  romain  ,  qui  mettait  un  haut 
prix  à  sou  talent,  osa  appeler  César,  dans  une 
harangue ,  l'homme  de  toutes  les  femmes  et  la 
femme  de  tous  les  hommes. 

CURION  (Caics  Scbibonius),  sénateur  romain, 
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se  livra  jeune  encore  à  la  débauche;  mais,  rap- 
pelé à  une  vie  plus  réglée  par  le*  conseils  de  Ci- 
céron  ,  qui  l'engagea  dans  les  intérêts  de  la  républ., 
il  se  mit  à  la  tête  de  la  jeune  noblesse  pour  résister 
aux  triumvirs  César,  Pompée  et  Crassus.  Il  obtint 
dès-lors  beaucoup  de  popularité,  et  fut  nomme 
questeur  pour  l'Asie.  Elu  tribun  du  peuple  en  702, 
il  se  déclara  pour  César  qui  avait  payé  ses  dettes  ; 
combattit ,  à  la  têle  de  4  légions,  Caton ,  le  jeune , 
qu'il  chassa  de  Sicile;  mais,  battu  ensuite  par  Sa- 
bura,  licuten.  de  Juba  ,  il  ne  voulut  point  survivre 
h  sa  défaite ,  et  se  jeta  au  milieu  des  ennemis  ,  où 
il  périt  les  armes  à  la  main  (l'an  de  Rome  706). 

CURION  (Jacques),  médec.  saxon,  né  en  i4<)7» 
à  Hof ,  dans  le  Voigtland,  s'adonna  spécialement  A 
l'élude  de  la  physique  et  de  la  médecine .  qu'il  pro- 
fessa àlngolstadl  et  à  Hcidelherg,  où  il  m.  en  1572. 
Ltissaut  deux  ouvr.  très-bizarres ,  infectés  des  doc- 
trines de  Paracelso  :  Hermotimus,  etc.,  Bile  ,  iSyo, 

în~4  »  et  Hippoci  alis  Coi  de  naturte ,  temporum 

einni,  et  aëris  irregularium  constitutionum  propriis% 
Jiominisque  omnium  alatum  morbis ,  theoria ,  etc., 
Francfort ,  i5cj6 ,  in-8. 

CURION  (Jean)  ,  médcc.-physic,  professeur  à 
Erfort ,  né  à  Rheinbcrg  ,  dans  l'électoral  de  Colo- 
gne ,  m.  en  i56"i,  est  aut.  d'un  ouvr.  intit.  :  de 
Francorum  rébus  et  origine  ,  Bâie  ,  l55>j  ,  in-fol.  ; 
et  le  Comment,  sur  l'école  de  Salerne,  insérés  dans 
la  Schola  Salernitana  de  Moreau. 

CURION  (Coelius  Secundus)  ,  tbéolog.  luthé- 
rien,  né  en  l5o3,  à  San-Cbirico  en  Piémont,  es- 
suya ,  de  la  part  du  saint-office,  les  plus  vives  per- 
sécutions, pour  avoir  confondu,  dans  une  thèse 
publique,  un  dominicain  de  Casai ,  lieu  de  sa  ré- 
sidence après  différ.  voy.  Parvenu  à  s'échapper  des 

1 irisons  pontifie. ,  il  se  réfugia  successiv.  à  Salo  ,  à 
'avie,  à  Venise,  à  Fcrrare,  à  Lucques  et  en  Suisse, 
*t  professa  les  belles-lettres  à  Bâlc  ,  depuis  i5^7 
jusqu'à  sa  m.  en  l56g.  Curion  a  pub.  un  très-grand 
nombre  d'ouvr.  de  conlrov.  dont  nous  ne  citerons 
que  quelques-uns  :  de  Àmplitudine  Oeati  regni  Dei 
dialogi,  sive  libri  duo,  1554.  in-8  ;  Vila  et  doctrina 
Davidis  Georgii ,  hures  tare  h  a ,  Bile  ,  l55<),  in~4  ; 
Pasquilli  exstatici  de  rébus  partim  superis  pnrlim 
inter  domines  in  christianâ  rcligione  pnsslm  ho~ 
die  eontroversis,  cttm  Morphorio  colloquium,  in-8, 
sans  date  :  la  2'édit.  est  de  Genève,  i544  :  ce  l'vi"e 
a  été  plus,  fois  réimpr.  :  c'est  le  plus  curieux  des 
écrits  de  Curion  ;  il  a  été  traduit  en  allcm.,  , 
in-8,  en  bolland.,  166G,  in-12,  et  en  franç.  sous  le 
tit.  de  faisions  de  Pasquille  ,  i5f^  ,  in-8.  La  V\e  de 
Curion  y  en  lal.,  par  Jean-Nicolas  Stupario,  Dâle, 
t5"0,  in~4  ,  se  trouve  dans  les  Amœnitates  de 
Schrlhorn.  —  Curion  (Cœlius  Horace),  fils  du  pré- 
cédent, né  à  Casai  en  i534,  m.  en  156*4,  prol'ess. 
de  médecine  à  Pise,  a  trad.  en  latin  le  discours  de 
MarsUe  Andrcasi  sous  ce  titre  :  de  àmplitudine  mi- 
sericnrdiœ  Dei,  Bâlc,  i55o,  in-8. — CuRiO.V  (Crelius- 
Augustin),  professeur  d'éloquence  à  liâle,  né  à  Snlo 
en  i538,  m.  en  l5(>7,  est  aut.  de  deux  livres  à"ffié~ 
roelyphiqttes,  imp.  avec  ceux  de  Pierre  Valerianus; 
d'une  llist.  de  Sarrasins,  en  lat.,  jusqu'à  l'an  l3oo, 
Pâle,  1667,  iu-fol. — CtRloN  (Angélique),  s-.cur  de» 
précéd.,  née  à  Lausanne  eu  1 5^3 ,  morte  en  1 56^  , 
était  versée  dans  les  littératures  latine,  allemande, 
franç.  et  italienne.  On  trouve  trois  de  ses  lettres 
dans  le  tom.  14  de*  Amœnitates  de  Scbelhorn. 
ÇURITA.  V.ZuniTA. 

CURIUS  DENTATUS  (M.),  Romain  célèbre  par 
son  courage  et  sa  frugalité,  fut  trois  fois  consul , 
battit  les  Samnites,  les*  Sahius  ,  les  Lucaniens,  et 
repoussa  Pyrrhus,  roi  d'Epirc,  373  av.  J.-C.  Après 
ses  triomphes,  il  se  retira  à  la  campagne,  et  y  vécut 
dans  la  plus  grande  simplicité.  Les  ambassad.  des 
Samnites  étant  venus  l'y  trouver  ,  et  lui  ayant  of- 
fert de  grandes  richesses  pour  le  mettre  dans  leurs 
intérêts  ,  il  leur  répondit  que  ,  quand  on  savait  se 


contenter  de  peu  ,  on  n'avait  pas  besoin  d'or, 
que  l'on  commandait  à  ceux  qui  en  avaient. 

CURIUS-FORTUNATIANUS  ,  rbét.  du  3'S., 
a  écrit  la  vie  de  Maxime  et  de  Pupien  ,  et  d'autres 
ouvr.  que  l'on  retrouve  dans  les  Rhetores  antiqui  , 
Aide.  i523,  in-fol.  ,  Paris,  1&99,  in~4* 

CURL  (Edmond),  libraire  anglais  du  18e  S.,  ac- 
quit une  triste  célébrité,  par  des  brochures  obscè- 
nes et  immorales  ,  et  de  mauvaises  noies  qu'il  aiou. 
lait  à  de  bons  ouvr.  C'est  ainsi  qu'il  a  souillé  VAr- 
chaeologia  du  docteur  Burnct.  Ayant  publié  deux 
écrits  scandaleux  ,  dont  l'un  était  int.  la  Aone  en 
chemise  (  tlie  Nun  in  her  smock) ,  Curl  fut  mis  au 
pilori ,  eut  les  oreilles  coupées  et  m.  en  17^8.  Son 
nom  figure  dans  la  Dunciade  de  Pope. 

CURNE(La).  V.  Ste-Palaye. 

COROPALATE,  historien.  V.  Sctlitxes. 

CURRADI.  V.  Curadi. 

CURRIE  ou  CURRY  (Jacques),  médec.  écos- 
sais, né  en  1756  ,  à  Kirkpatrick-Flcming ,  dans  la 
province  de  Dumfries  ,  acquit  une  grande  réputat. 
en  constatant  l'utilité  des  effusions  d'eau  froide,  et 
en  déterminant  les  cas  où  on  devait  y  avoir  recours. 
Currie  joignit  la  culture  des  lettres  à  la  prat.  de  son 
art,  et  s'appliqua  même  à  la  politique.  11  m.  en 
i8o5  ,  à  Sidmoulh ,  au  Devonshirc.  On  a  de  lui , 
entre  autres  écrits  :  Résultats  des  effets  médicaux 
produits  par  l'eau  froide,  clc. ,  Liverpool ,  1797- 
1798,  in-8,  et  une  Lettre  politique  et  commerc.  à 
Guillaume  Pilt. 

CURSAY  (Jeaw  Marie-Jos.  THOMASSIEU  de), 
sous-diacre,  chanoine  honoraire  ù'Appoigny,  né  en 
1705  à  Paris,  où  il  m.  en  Ij8t,  a  pub.  s  YHo- 
monymie  dans  les  pièces  de  théâtre ,  1766  ,  in-8  ; 
Mém.  sur  les  savons  de  la  famille  de  Terrasson  , 
Trévoux  (Paris),  1761  ,  in-12;  le  Sable  et  l'E- 
manché ,  mrmorial  raisonné  pour  tes  traités  du 
blason,  1770,  in-8;  Anecdotes  sur  tes  citoyens 
vertueux  de  ta  ville  d'Angers  ,  1772  ,  in>4  ,  clc. 
On  trouve  des  détails  sur  sa  famille  etsur  lui-même 
dans  sa  brocli.  int.  :  Anecdote  sur  le  discernent.... 
et  la  libéral,  de  /.ouïs  XI  y  pour  les  suv. ,  1 76 1 ,  i  n- 1 2. 

CURSIUS  (Pierre),  prêtre,  docteur  eu  tbéolog., 
né  à  Carpincto,  au  i5c  S.,  professa  la  rhétorique  à 
Rome  ,  où  il  pub.,  en  l535,  in-4,  et  dédia  au  pape 
Paul  111 ,  une  Defensio pro  Italid  ,  contre  Erasme, 
qui  se  justifia  ,  et  désavoua  les  intentions  que  lui 
prêtait  son  adversaire.  On  a  encore  de  Cursius  des 
poésies  latines  ,  entre  autres  :  ad  Hutnani  generis 
Servalorcm  ,  in  urbis  Rom*  excidio ,  deptoralio  , 
Paris,  i5z8,  in-8;  Lacrymtt  in  cmde  Ntcol.  Cursii, 
uniri  Germnnici,  Rome,  l5lO. ,  etc.  —  Cursius 
(Picrn:),  qu'il  ne  fautpas  confondre  avec  le  précéd., 
fut  premier  évêquo  de  Bruges ,  sa  patrie ,  et  m.  en 
1567.  Il  y  a  une  lettre  de  lui  à  Erasme  dans  le  tom. 
3  des  OEttvrcs  de  ce  sav.,  part.  II ,  col.  1705  ,  de 
l'édit.  de  Leydc,  1703. Son  nom flam.  cHvan  Corte. 

CURSON  ,  CURTON  ou  CORÇON  (Robert), 
cardinal  anglais  au  i3c  S.,  m.  à  Da  mi  et  te  en  1218, 
légat  du  pape  en  Orient,  passe  pour  aut.  «le  Sum- 
ma  thcologia;  Lectures  solemnes  ;  an  On  gènes 
saluas  sit?  etc. 

CURTENBOSCH(Jean  de),  né  à  Gand  vers  le 
commencent,  du  i6«  S.,  m.  à  Rome  en  i55o  ,  avait 
assiste  aux  premières  sessions  du  concile  de  Trente, 
et  en  écrivit  une  Relation  qui  se  trouve  dans  V Am- 
pli ssi  ma  colle  et  io  de  D.  Martenne  cl  Durand. 

CURTI  (Jérôme),  dit  il  Dentone ,  peintre  ital., 
m.  à  Bologne  au  commencent,  du  17e  S.,  fut  élève 
de  Spada  et  Baglioni  ,  et  acquit  la  réputation  du 
meilleur  quadratoristc  de  son  temps.  Nous  ne  con- 
naissons aucune  de  ses  composit. — Cunxi  (Franç.), 
peintre  et  grav. ,  né  à  Bologne  en  i6o3  ,  mort  ver» 
la  fin  du  17»  S.,  grava  au  burin  à  la  manière  de  Ché- 
rubin Albert ,  dont  il  a  souvent  la  netteté.  Il  a  fait 
une  suite  de  16  portraits  fort  estimés.  — CuRTi 
(Bernard),  graveur ,  parent  et  cootempor.  du  pré- 
cédent ,  a  gravé ,  entre  autres  portraits ,  celui  do 
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Louis  Carrache.  —  Ccbti  (François)  ,  graveur  au 
burin,  né  à  Parme  en  1624,  a  laissé  plus,  morceaux 
d'après  les  grandis  maîtres  ital.,  et  a  grave  les  Prin- 
cipes du  dessin ,  d'après  le  Guercliin  ,  et  le  Ma- 
riage de  Sie  Catherine ,  d'après  Denis  Cnlvaeit,  etc. 

CURTI  (Pierre),  jésuite  ,  né  à  Rome  en  171 1, 
professa  l'hébreu  au  collège  romain  ,  et  fut  regarde' 
comme  un  des  plus  profonds  et  des  plus  subtils  mé- 
taphysiciens de  son  temps.  II  m.  en  1762 ,  laissant 
plus,  dissertât. curieuses,  telles  que  Christus  sacer- 
dos ,  Rome  ,  irôi  ;  Sol  stans ,  Rome,  1754  ;  Soi 
retrogrndus ,  Rome  ,  1766. — Un  autre  Cuim  (Ca- 
mille), avocat  napolitain  ,  originaire  délia  Cava  , 
président  de  la  chambre  royale  et  profess.  de  droit 
dans  l'uuivcrs.  de  Naples  ,  virait  au  16e  S.  On  a  de 
lui  plus  ouvrages  dont  le  plus  remarquable  a  pour 
Ut.  :  Diversorii  juris  feudalis. 

CURTIS  (Chaules)  ,  né  à  Bruges  en  1704 ,  m. 
en  1762  ,  a  pub.  en  flamand  \es%Annales  de  celte 
ville ,  2  vol.  in-8.  Cet  ouvr.  se  fait  remarquer  par 
l'exactitude  des  faits  et  les  recherches  de  l'auteur. 

CURTIS  (Guillaume),  botaniste  et  pharmacien 
de  Londres  ,  ne'  à  Alton  dans  le  Hampshire  ,  m. 
à  Brompton  en  1799 ,  à  53  ans  ,  a  écrit  plus.  ouvr. 
sur  diverses  parties  de  la  botanique  et  de  l'histoire 
naturelle  des  insectes.  Nous  citerons  comme  les 
plus  remarquables  :  Instructions  for  collccting  and 
preserving-  insects  ,  Londres,  177 1  ,  in-8;  Flora 
Londinensis,  etc.,  17771  2  vol.  in— loi.  avec  4?opl.  ; 
Observ.  prat.  sur  les  graminées  de  la  Cr.-Bretagne 
(en  anglais),  1790,  in-8;  3'  «dit.,  1798,  iu-8;  des 
Leçons  de  botantr/ue ,  Londres ,  i8oq  ,  etc. 

CURTiUS  (Metius)  ,  Sabin  ,  se  signala  ,  après 
l'enlèvement  des  Sabines ,  dans  la  guerre  contre 
les  Romains  ,  au  camp  desquels  il  péne'tra.  Blesse 
dangereusement  et  poursuivi  par  Romulus ,  il 
se  jeta  dans  un  marais  formé  par  les  débordem. 
du  Tibre  ,  et  parvint  à  s'en  dégager.  Cet  endroit  , 
quoique  desséche',  lut  appelé  depuis  Lacus  Cur- 
tius. — Clrtios  (Marcus),  Romain,  d'uuc  fa- 
mille patricienne  ,  se  dévoua  pour  sa  patrie  ,  l'an 
392  de  Rome,  en  se  précipilaut  dans  un  gouffre 
qui  s'était  ouvert  au  milieu  de  la  place  publique. 
Le  peuple  y  jeta  après  lui  des  Heurs,  des  fruits 
(et  des  décombres  ,  suivant  quelques  historiens)  : 
J'abîme  disparut. 

CURTIUS.  V.  Corte  ,  Corti  ,  Cursius  ,  Curtz 
et  Qt'iNTE-CuncE. 

CURTJUS  (Frawç.)  ou  V Ancien ,  fut  professeur 
à  Pavie  ,  et  mourut  en  1^5  ,  laissant  des  conseils 
et  quelq.  tr.  sur  diverses  matières  de  jurisprud.  — 
CtRTius  (  François) ,  dit  le  Jeune  ,  ueveu  et  fils 
adoptif  du  précéd. ,  professa  le  droit  à  Pavie  et  à 
Maulouc,  et  fut  admis  aux  conseils  de  François  I"; 
fait  prisonnier  après  la  bataille  de  Pavie,  il  lut  mal- 
traité par  les  Imper. ,  et  n'obtint  sa  liberté  qu'avec 
une  forte  rançon.  On  a  de  lui  un  traité  de  Feudis  , 
et  des  Consilia  très-estim.  M.  en  i533.  —  Cuhtil'S 
( Jacques ) ,  de  Bruges  ,  occupa  en  Flandre  des 
emplois  honorables  vers  i55o,  et  traduisit  eu  latin 
la  paraphrase  grecq.  de  Théophile  sur  les  Institutes 
deJustioien,  Anvers,  l54S. 

CUKT1US  (Lancinls)  ,  poète  ,  ne'  a  Milan  ,  m 
en  l5n  ,  a  laissé  un  grand  nombre  de  poésies  Lit. , 
dont  le  style  est  lourd  et  obscur.  Il  se  vantait  d'avoir 
composé  plus  de  t>0,000  vers  sur  toutes  sortes  de 
mètres  tels  que  vers  rétrogrades ,  acrostiches  et 
d'autres  rhythmes  très-bizarres.  On  a  du  lui  :  Me 
dilatio  in  hebdomadam  o'.ivarum ,  Milau  ,  l5o8 
in-4  ;  Sylvarum  Itb.  A"  ;  et  Epigrammatum  déca- 
des dua.  Milan,  i52i  ,  iii-iol.  Quelq.-unes de  ses 
épigrammes  sont  assez  piquantes. 

CUIITIUS  (  CoRKKLii's)  ,  religieux  augustin 
né  à  Bruxelles  ,  m.  en  i638  ,  fut  profess.  de  théol 
dans  les  Pays-Bas  et  en  Autriche ,  provincial  el  dé- 
finiteur  général  de  son  ordre.  Il  a  laissé  :  Vitonm 
illuslrium  ex  ordme  et  enntarum  dtvi  Augustmi 
etogia,  etc.  ,  Anvers,  1736,  iu*4  »  fig- »  *t  "ne 


Dissert.  (ibid. ,  l654)  où  il  discute  si  J.-C.  a  été 
crucifié  avec  3  ou  bien  4  clous  ,  et  se  décide  pour 
e  dernier  nombre. 
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torien  du  pays  de  Hesse.  lia  fait  beaucoup  d'ouvr.; 

es  plus  est.  sont  :  Comment,  de  senatu  romano,  sub 
imper.,  etc.y  Halle,  1768,  in-8;  Genèvo,  1769,  in-A; 
Poétique  d'Aristote,  avec  des  notes,  Hanovre,  17M, 
in-8  ;  Htst.  et  statist.  de  Uesse  ,  Marbourg  ,  1793 , 

n-8,  etc. 

CU  RTZ  (Albert),  en  latin  Curtius,  jésuite,  né 
en  lGoo  à  Munich  ,  où  il  m.  en  1671,  a  laissé  plus, 
ouvr.  historiq.  et  astronom.  dont  lesfprincip.  sont  : 
Novum  cali  systema ,  Dillingen  ,  162b' ,  in-4  »  '>r«- 
de  ma  Anslriacum  ,  Munich,  i655  ;  Amussis  Ferdi- 
nandea ,  sn>c  problema  architectures  militaris , 
liunich  ,  i65t ,  iu-fbl.  ;  Sylloge  Ferdinandea ,  sivm 
colleclanea  hisïoriœ  calestis  è  commentariis  Ty- 
chvnis-Brahe  ab  anno  1 582- 1 601  ,  Vienne,  1607, 
et  Augsbourg  ,  1666,  2  vol.  in-fol. ,  etc.  Curtx 
avait  traduit  de  l'allem.  en  latin,  la  Conjuration 
d'Albert ,  duc  de  Fnedland  ,  "Vienne  ,  i635  ;  mais 
sur  le  reproche  qu'on  lui  fit  de  l'ingratitude  avec 
laquelle  il  attaquait  un  prince  que  Tordre  des  jés. 
honorait  comme  un  de  ses  premiers  bienfaiteurs, 
il  fitarréLcr  et  brûler  tous  les  exempl.  de  son  écrit 
qui  n'étaient  pas  encore  distribués  :  ce  qui  a  rendu 
Touv.  extrêmement  rare. 

CUSA  (  Nicolas  de  )  ,  card.  ,  fils  d'un  pêcheur 
nommé  Jean  Crcbs ,  né  en  1401  a  Cusa  sur  la  Mo- 
selle ,  acquit  une  profonde  connaissance  de  l'hé- 
breu ,  du  grec ,  de  la  philos.  ,  de  la  théol.  et  des 
mathémat.,  assista  en  f  ^3 1  ,  comme  archidiacre  de 
Liège  ,  au  concile  de  Bâlc,  et  s'y  montra  un  de* 
plus  ardens  défenseurs  de  l'infaillibilité  de  l'église 
universelle.  Eugène  IV  ,  Nicolas  V  et  Pie  II  l'em- 
ployèrent dans  des  légations  importantes  auprès  des 
cours  étrangères.  Nicolas  V  le  nomma  cardinal  en 
i448,  et  lui  donna  Tévêché  de  Brixendans  leTyrol. 
Cusa  ayant  voulu  introduire  la  réforme  dans  un  cou- 
vent de  son  diocèse ,  fut  emprisonné  par  ordre  de 
Sigismond  JJI ,  ne  recouvra  sa  liberté  qu'après  une 
lu ugue  détention  ,  et  se  retira  à  Todi  où  il  m.  en 
i46q.  On  a  de  lui  plus.  Tr.  théolog.  et  des  ouv.  de 
controver.  recueillis  en  3  vol.iin-fol. ,  Bile  ,  l565. 
Sa  vie  a  été  écrite  par  le  P.  Harlzheim,  jésuite, 
Trêves,  1730,  in-8. 

CUSAP^O  (Blaisk),  profess.  de  jurisprudence  è 
l'univers,  de  Naples  au  17*  S. ,  est  aut.  de  quelques 
poésies  sacrées  et  autres  peu  connues. 

CUSH1NG  (Thomas),  né  en  1725  aux  Etats-Unis 
d'Amérique  ,  m.  en  1788  ,  lieutenant  -  gouverneur 
de  Massachusetts  ,  eut  une  part  considérable  à  l'é- 
tablissement de  la  constitut.  fédérale.  —  Un  autre 
Clsiung  (Jacob  )  ,  pasteur  à  Waltham  au  Massa- 
chusetts peudant  56  années,  mort  en  1809  ,  a  laissé 
plus.  Discourt  et  des  Sermons. 

CUSHMAN  (Bobeht)  ,  uu  des  fondateurs  de  la 
colonie  de  Plymouth  (Amer,  du  Nord) ,  a  laissé  : 
Discours  sur  le  péché  et  les  dangers  de  Pamour- 
pivpre%  Flymoulh,  1785,  avec  un  appendice  sur 
la  vie  de  Cushmau  ,  par  Jean  Davis. 

CUSH1S1EN  (Jean),  en  allem.  Spiesshammtr, 
médecin  ,  né  en  tffîi  à  Schweinfurt  en  Franconic , 
méd.  et  cousciller  iulinio  de  l'empereur  Maximi- 
lieu 1er,  qui  le  chargea  de  diverses  négociât.,  garde 
de  la  hihlioth.  impériale  ,  m.  en  1529,  a  écrit  entre 
autres  ouvr.  :  De  Casai  Uns  alque  imperat.  à  Julio 
Casai  e  ad  Maxuniltanum  primum  comment.,  Stras- 
bourg ,  i54o  ,  iu-fol.  ;  Austria  ,  su»e  comment,  de 
icbus  Anstriœ,  etc. ,  Bûlc  ,  t553  ,  in-fol.  ;  De  U'ur- 
cumin  mon  bus  et  origine,  Anvers,  l5qi  ,  in-8  ; 
Lcydc,  i654 ,  in-12. 

CUSSAÏ  (N...),  commandant  du  château d'An- 
gers  ,  m.  eu  1Ô79  <  est  du  petit  nombre  des  gou- 
verneurs qui  relusèreut  de  verser  le  sang  des  cal- 
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vinistes  le  jour  delà  St-Barthélemy .  Il  répondit  au 
juc  de  Guise  qu'il  ne  souillerait  pas  cinquante  ans 
d'une  vie  sans  tache  par  les  plus  lâches  assassinats. 

CUSSON  (Jean)  ,  d'abord  avocat ,  puis  impri- 
meur a  Paris  eu  i05o  ,  a  traduit  et  publié  l'Imita- 
tion de  J.-C.  ,  1673,  et  rangé  les  Mémoires  de 
Neuers  dans  l'ordre  où  on  les  voit  aujourd'hui. 

CUSSON  (J.-B.  ),  imprimeur,  né  à  Paris  en 
i663 .  alla  s'établir  en  1706  à  Nancy  ,  où  il  publia  , 
entre  autres  ouvr.  de  sa  composition  ,  Agathon  et 
Tiyphine ,  Nancy ,  171 1,  in- 12.  On  lui  doit  aussi 
des  édit.  de  plusieurs  bons  livres  ,  dont  il  soignait 
lui-même  la  correction.  Mort  en  1732. 

CUSSON  (Pierre)  ,  médecin  et  botaniste  ,  né  a 
Montpellier  en  1727,  professa  les  bell. -lettres  et  les 
matliéraat.  à  Toulouse  ,  au  Puy  et  à  Béaiers  ,  ches 
les  jésuites ,  qu'il  quitta  bientôt  pour  se  faire  méd. 
Il  fut  envoyé  comme  botaniste  en  Espagne  et  dans 
les  Iles  de  Majorque  et  do  M  inorque  ,  d'où  il  rap- 
porta une  nombreuse  collection  de  plantes.  Ayant 
contracté  un  embonpoint  extraordinaire  dans  ses 
voyages ,  il  ne  put  herboriser  davantage,  et  s'adonna 
à  la  pratique  de  la  méd.  a  Sauve ,  et  ensuite  à  Mont» 
pellicr.  Il  m.  en  1783.  On  lui  doit  des  Thèses  médi- 
cales ,  et  un  art.  sur  les  maladies  de  prem.  classe, 
inséré  dans  la  Nosologie  de  Sauvages.  Un  nouveau 
score  de  plantes  a  été  nommé  Cussonia  ,  parLionëe 
le  fils  ,  en  l'honneur  de  Cuason. 

CUSTINE  (Adaj.-Phii.ii>P8  ,  comte  de) ,  lieut.- 
gén.  des  armées  franç.,  né  à  Meta  en  1740  ,  d'une 
anc.  fam.  de  Lorraine ,  fut  créé  sous-lieuten.  dès 
l'âge  de  7  ans,  et  devint  successiv.  enseigne,  lieulc- 
nent,  capitaine,  puis  colonel  (à  22  ans)  après  la 
guerre  dite  de  7  ans  ,  dans  laquelle  il  se  distingua 
au  point  d'être  cité  par  le  grand  Frédéric  dans  les 
Ment,  que  ce  prince  a  laisses.  À  l'époque  de  la 
guerre  de  l'indépendance  en  Amérique,  Gustine 
échangea  le  régiment  de  dragons  qu'il  commandait 
contre  un  régiment  d'infanterie  dostiné  à  faire  par- 
tie de  l'armée  que  le  gouvern.  franç.  envoyait  au 
secours  des  Anglo-Américains.  Sa  belle  conduite 
dans  cette  expédition  lui  valut ,  à  son  retour  en 
France ,  le  grade  de  maréchal-de-camp  et  le  gou- 
vernement de  Toulon.  En  1789 ,  il  fut  nomme  dé- 
puté de  la  noblesse  de  Lorraine  aux.  états-généraux, 
s'y  montra  tout  d'abord  partisan  des  ide'es  de  la 
révolution ,  et  ses  opinions  ne  se  démentirent  point 
pendant  toute  la  (durée  de  l'assemblée  nationale. 
Appelé,  en  1792,  au  commandement  de  l'armée 
du  Rhin,  il  obtint  quelques  succès  sur  les  troupes 
des  puissances  alliées  ,  se  rendit  maître  de  Spire , 
Worms,  Mayence  ,  passa  le  Rhin,  et  entra  dans 
Francfort  ;  mais  bientôt  repoussé  par  les  Prussiens, 
il  rentra  dans  Mayence ,  se  porta  ensuite  sur  les 
bords  de  la  Nahe  ,  y  fut  attaque  par  l'armée  prus- 
sienne ,  et  se  retira  derrière  les  lignes  de  Weis- 
sembourg ,  laissant  ainsi  la  place  de  Mayence  à  ses 
propres  forces.  Il  réussit  à  s'excuser  de  ectto  re- 
traite auprès  de  la  convention  nationale ,  et  fut  ap- 
pelé quelque  temps  après  au  commandement  de 
l'armée  du  Nord.  Il  était  à  peine  arrive  à  ce  nou- 
veau poste  lorsqu'il  reçut  du  conseil  exécutif 
l'ordre  de  se  rendre  à  Paris  ,  oô  ,  par  suite  d'un 
décret  d'accusation  provoque  par  lo  comité  de  sa- 
lut pub.,  (  sur  le  motif  d'avoir  livré  sans  défense  la 
place  de  Mayence  avec  l'artillerie  de  celles  de  Lan- 
dau et  de  Strasbourg),  il  fut  arrête,  traduit  au 
tribunal  révolutionnaire  ,  condamné  à  mort  et  con- 
duit au  supplice  ,  le  28  août  1793.  Custinc  était  bon 
oflicier  de  cavalerie,  mais  général  très-médiocre. 
On  lui  a  reproché  son  intempérance,  et  il  parait 
que  les  excès  du  vin  ,  auxquels  il  se  livrait ,  lui 
ont  fait  commettre  des  fautes  qui  ont  été  jugées 
comme  des  crimes.  On  a  des  Me'm.  du  général 
Custine ,  rédigés  par  un  de  ses  aides-de-camp , 
Hambourg  et  Francfort  (Paris),  1794 1  2  vol.  in-12  ; 
nouv.  édit-  pub.  par  Ladvocat ,  Pans  ,  1824  ,  iu-8. 
Le  gén.  Baraguey  d'Hilliers  passe  pour  l'auteur  de 


ces  Me'm.  (v.  le  Dicltann.  des  Anonymes  par  M.  Bar- 

hier.  n°  22,956).  —  Custine  (  Renaud-Philippe)  , 
fils  du  précédent ,  suivit  d'abord  la  carrière  diplo- 
matique ,  et  fut  chargé  de  plus,  missions  délicates  ; 
il  devint  ensuite  aide-de-camp  de  son  père  aux 
armées  du  Rhin  et  du  Nord,  et  l'accompagna  à 
Paris.  Les  liaisons  du  jeuue  Gustino  avec  Condor- 
cet  et  les  députés  de  la  Gironde ,  la  chaleur  de  ses 
démarches  pendant  le  procès  de  son  pero ,  le 
firent  traduire  au  tribunal  révolutionn.  qui  le  con- 
damna à  mort ,  le  3  janv.  1794. 

CUSTIS  (Charles),  magist.,  né  à  Bruges  en 
1704 ,  m.  en  fj5% ,  est  aut.  des  Annales  de  la  ville 
de  B  rue  es  (  en  flamand  ) ,  3  vol.  in-8. 

CUSTOS  (Dominique),  'grav.  flara.,  né  à  An- 
vers en  i56o  ,  m.  à  Augsbourg  en  1612  ,  a  laissé  un 
oeuvre  considérable  en  quatre  recueils ,  dont  le  plus 
import.  a  pour  titre  :  Atrium  heroicum ,  Cœsarum , 
regum  ,  aliorumque  summatum  ac  principum. . . . , 
Imagin.  72  illust. ,  Vienne ,  1600',  in-fol.  en  4 
parties.— Le  père  de.D.  Custos  ,  surnom.  Battent , 
était  peintre  et  poète  ;  mais  ses  compositions  en  ces 
deux  genres  sont  oubliées  ou  inconnues. 

CUTELLO  (Mario),  jurisc.  ital.,  m.  à  Naples 
on  l654  ,  a  laissé  plus.  ouvr.  de  jurisprudence  dont 
les  plus  remarq.  sont  un  Traité  des  donations  ,  en 
latin  ,  2  vol.  in-4  ;  et  un  comment,  dans  la  même 
langue  sur  les  Lois  de  Sicile  ,  2  vol.  in~4. 

CUTBERT  (  St  )  ,  né  dans  le  nord  de  l'Ecosse , 
m.  en  686 ,  baptisa  Egbert ,  roi  de  Northumberland, 
fut  évèquc  de  cet  état,  et  revint  ensuite  en  Ecosse 
fonder  le  monastère  de  l'Indisfarn  ou  l'île  Sainte  , 
près  Berwick. 

CUTHENUS  (  Martin  )  ,  syndic  de  la  ville  de 
Prague  ,  mort  en  t564  ,  a  pub.  VHist.  de  Bohême  , 
par  Aïncas  Sylvius  ,  avec  des  notes  latines  ,  Prague, 
l585;  la  Chronique  de  Bohême  jusqu'à  l539,  etc. 

CUTLER  (  TimotuÉe  )  ,  ministre  de  Stratford 
(  état  de  Connccticut  dans  l'Amérique  du  Nord ) , 
recteur  de  l'église  du  Christ  à  Boston ,  a  laissé  un 
Sermon  sur  la  mort  de  Th.  Greaves  ,  1757,  etc. 

CUTTS  (  John  )  ,  général  angl.,  né  a  Matching , 
comté  d'Essex  ,  servait  en  1705  comme  lieutenanl- 
général  en  Irlande ,  et  mourut  deux  ans  après.  On 
a  de  lui  quclq.  Poésies  fugitives  imp.  en  1687. 

CUVELIER  (  Jehan  ),  poète  franç.  de  Picardie , 
mort  en  1 384  ,  a  mit  «n  vers  la  ^ie  de  Bertrand 
Duguescltn  ;  elle  se  trouve  dans  les  MSs.  de  la 
bibliothèque  du  Roi  (  n«»  7224  et  84i8  ). 

CUVELIER  DE  CUVERVJLLE  (>'.),  contre- 
amiral  français  ,  né  vers  1739  ,  m.  à  Quintin ,  côles 
du  Nord ,  à  80  ans ,  se  distingua  dans  les  Indes 
sous  les  ordres  du  bailli  de  SuSren  qui  l'appelait 
son  Fidèle. 

CUVELIER  DE  TRIE  (  Jean-Guill.-Aijg.  )  , 
aut.  draniat.,  né  en  1766  à  Boulogne-sur-Mcr , 
fut  d'abord  avocat  dans  celte  ville,  entra  ensuite 
dans  l'administ.,  puis ,  s'élant  attaché  au  service  du 
prera.  consul  en  qualité  de  hussard  ,  il  devint  suc* 
cessivemcnl  capil.  de  prem.  classe,  commandant 
des  guides-interprètes.  Obligé  par  des  raisons  de 
santé  de  renoncer  au  métier  des  armes  après  les 
prem.  campagnes  de  Prusse  et  de  Pologne ,  il  se 
lança  dans  la  carrière  dramatique  ,  et  le  genre  de 
son  talent ,  non  moins  que  sa  prodigieuse  fécondité , 
lui  fit  donner  la  qualification  ironique,  mais  fort 
expressive,  de  Corneille  du  boulevart.  Cuvelier  m. 
le  25  mai  1824-  M.  Mahul ,  dans  son  Annuaire  né- 
crologique de  1824  ,  a  donne  une  liste  fort  détaillée 
des  diverses  pièces  de  cet  aut.,  au  nombre  de  1 10  ; 
elles  se  composent  de  coméd. ,  drames  ,  prologues, 
pantomimes,  mimodrames,  ballets,  etc.,  représ, 
pour  la  plup.  au  Cirque-Olympique,  et  qui  ob- 
tinrent beaucoup  de  succès.  11  b  eu  pour  collab. 
dans  quelques-unes  de  ses  product,  MM.  Bouilly , 
Hapdé,  Villers  ,  Franconi  fils,  Léopold,  Colfin- 
Rosny  ,  Morange  ,  Caron  ,  Etienne  Ara  go  et  Des- 
verges, Toutes  ces  pièces  ont  été  impr.  à  Paris  de 
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i;o3  à  1824  1  plus,  ont  eu  l'honneur  de  la  réimp 
CUYCK  (  Jean  van)  ,  en  latin  Cuyckius  et  Cou- 


chi  us  ,  né  k  Utrecht,  mort  en  i566*  ,  est  aut.  des  f?e- 
marques  sur  les  offices  de  Gcéron ,  Anvers  ,  l568  ; 
et  d'une  édit.  de  Cornelius-Nepos  ,iUtrecht ,  l54a, 
»n-&  —  Coyck  (Ant.  Tan)  ,  son  fils  ,  se  voua  à  l'é- 
ducation de  la  jeunesse  ,  et  pub.  une  Grammaire 
latine  et  f rang.,  Anvers,  i566,  in-8.  —  Cuyce 
(  Timannus  van  )  ,  jurisconsulte  et  fils  du  précéd., 
mort  en  1626 ,  a  laissé  des  remarq.  sur  les  Bes- 
ponsn  furis  d'Aymon  Cravetta. 

CUYCK  (Henri  yan  ) ,  évêque  de  Ruremonde , 
m.  en  1600,  a  laissé  :  Orationes  panegyricos  VU, 
Anvers  ,  1575  ,  in-8  ;  Spéculum  concubinatiorum 
sacerdolum ,  mortachorum ,  clericorum ,  Cologne  , 
1^99 ,  in-4  ,  et  Louvain ,  1601 ,  in-8 ,  etc. 

CUYP  ou  KTJYP  (  Albert)  ,  peintre  flamand  , 
né  a  Dordrecht  en  1606 ,  élève  de  Jacques  Gerrits 
Cuyp  ,  son  père  ,  s'adonna  au  paysage  ,  et  acquit 
un  talent  très-distingué  dans  ce  genre.  Le  musée 
royal  possède  six  tableaux  de  Cuyp. 

CUYPER.  V.  Cuper  (Guillaume). 

CUZEY(Marie-Cath.-Abel  de  BEFFROY  , 
TCUTq  qU  ,D,ron  dOi  n**  en  1761  a  Laon,  morte 
en  l8f  8 ,  à- Bourguignon  sous  Montbavin  en  Picar- 
die ,  est  auteur  de  deux  romans  :  Le  muet  au  tes 
Aventures  du  comte  de  Lorestan ,  Paris ,  181 1 ,  3 
vol.  in-ia ,  et  Damurisse ,  on  le  Bienfaiteur  in- 
connu ,  4  vol.  in-12  ;  elle  a  en  outre  fourni  divers 
articles  pour  les  Lunes  du  cousin  Jacques ,  ouv.  de 
son  frère  Beifroy  de  Rigny  (  v.  ce  nom  ). 

CYAXARE ,  roi  des  Mèdes  et  des  Perses  ,  monta 
sur  le  trône  en  634  av«  J--C.  Après  avoir  combattu 
le*  Scythes  ,  qui  avaient  fait  une  irruption  dans  ses 
états ,  il  porta  la  guerre  ù  Alyattc,  roi  de  Lydie  , 
et  conquit  une  partie  de  son  royaume,  jusqu'au 
Heure  Halys.  Il  re'gna  4<>  ans,  et  m.  l'an  585  av.int 
J-C.  —  Xc'nophon  parle  d'un  autre  Cyaxare, 
fils  d'Astyage  et  petit-fils  de  celui  dont  nous  ve- 
nons de  parler,  et  qui  aurait  régné  depuis  55g  jus- 
qu'à 53o  av.  J.-C.  ;  mais  les  autres  historiens  ne 
font  point  mention  de  ce  prince. 

CYfiBER.  V.  Cibbeb. 

CYBÈLE  (  mytb.  )  ,  fille  du  Ciel  et  de  la  Terre , 
'«une  de  Saturne  et  mère  des  dieux  ,  était  princi- 
palement honorée  comme  déesse  de  la  terre  ,  dont 
ses  attributs  sont  les  symboles  :  on  la  représentait 
pleine  d'embonpoint  et  de  fraîcheur ,  la  tète  sur- 
montée d'une  tour ,  le  corps  drapé  d'un  vêtement 
vert  parsemé  de  fleurs  ,  et  ayant  à  la  main  un  dis- 
que et  un  trousseau  de  clefs  :  elle  est  majestueuse- 
ment assise  sur  un  char  traîné  par  des  lions  ,  ou 
bien  des  animaux  sauvages  l'environnent.  Les  mys- 
tères de  Cybèlo  e'taicnt  cc'lc'brés  arec  beaucoup  de 
pompe  :  ses  prêtres  les  plus  dévoués  se  faisaient 
eunuques,  ou  se  déchiraient  le  corps  en  faisant 
mille  contorsions  obscènes.  Son  culte  fut  inconnu  à 
Borne  jusqu'au  temps  d'Annibal  ;  c'est  alors  qu'on 

Î'  amena  de  Phrygie  une  pierre  qu'on  disait  être 
a  mère  des  dieux ,  et  qui  fut  placée  dans  le  temple 
de  la  Victoire  sur  le  mont  Palatin  ,  comme  gage  de 
la  stabilité  de  l'empire.  Les  figures  cubiques  à  six 
faces  étaient  consacrées  à  Cyhèle ,  que  les  poètes 
nomment  encore  Ops  ,  Rhée ,  V esta ,  Dindymène  , 
Bérécjrnthe ,  La  Bonne  déesse ,  et  la  Mère  des  dieux. 

CYBO  (  Arawo  ,  Abhone  ou  Aaron  ) ,  origi- 
naire de  Grèce  ,  né  en  l3j7  à  l'île  de  Rhodes , 
descendait  de  ce  Lambert  Cybo  qui  reprit  sur  les 
Sarasins  les  îles  de  Capraia  et  de  Gorgone  ;  il  gou- 
verna la  rcpuhl.  de  Gênes  ,  et  conduisit  un  convoi 
important  è  René  d'Anjou  ,  qui  le  nomma  vice-roi 
de  Naples.  Cette  ville  ayant  été  surprise  en  1442 
par  Alphonse  d'Aragon,  Arano  fit  des  prodiges  de 
valeur  et  fut  fait  prisonnier  par  Alphonse  ,  qui  lui 
rendit  la  liberté  sans  rançon.  Gênes  ayant  change 
de  parti,  Cybo  obtint  d'abord  une  trêve,  puis  la  paix 
en  t443 ,  et  fut  mis  à  la  tête  des  affaires  du  pape 
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Calute  III,  qui  le  créa  patrîce  et  préfet  de  Rome. 
Il  m.  a  Capoue  en  1457  ,  laissant  un  fils  depuii 


pape  sous  le  nom  d'Innocent  VIII.  —  Cybo  (  Inno- 
cent) ,  cardinal,  arrière-petit-fils  du  précédent,  et 

dAfranÇ°i«  con,te  de  Ferentillo  ,  capit.-gén 
de  réfrise,  et  de  Madeleine  do  Médicis  ,  fille  dé 
Laurent  I«,le  Magnifique,  fut  comblé  des  faveurs 
do  Léon  X.  Il  rendit  à  l'Eglise  des  services  impor- 
tais pendant  la  captiv.  de  Clément  VII ,  contribua 
par  son  courage  et  surtout  par  sa  constance  à 
rendre  le  souv.  pontife  à  la  liberté ,  apaisa  l'insur- 
rection du  peuple  après  l'assassinat  d'Alexandre  do 
Médicis  à  Florence  ,  et  refusa  la  souveraineté  qu'où 
lui  offrait  au  préjudice  de  la  famille  de  Mc'dicis 
Il  m.  en  l55o.  —  Cybo  ( Catherine ) ,  duchesse  dé 
Camerino,  sœur  du  précéd.,  m.  en  i557,  avait  étudié 
l'hébreu  \\e  grec  ,  le  latin  ,  la  philos,  et  la  tbéol 
fut  mariée  par  Léon  X ,  son  oncle ,  à  Vareno  ,  duc 
de  Camerino ,  dont  elle  n'eut  qu'une  fille ,  qu'elle 
maria  à  Gui  d'Ubaldo,  duc  d'Urbin ,  et  m.  en  i557. 
—  Cybo-Malabpina  (  Alberic  Ier)  ,  né  à  Gênes  en 
1527  ,  fils  de  Laurent  Cybo ,  de  la  famille  des  pré- 
ce'd ens,  s'attacha  à  la  maison  d'Autriche,  pour  la- 
quelle il  se  dévoua  i  la  bataille  de  Saint-Quentin 
en  1557.  Lieut.-gén.  du  St-siége  dans  la  guerre  de 
Sienne  ,  chambellan  de  Philippe  II,  roi  d'Espagne  t 
il  fut  créé  en  i568 ,  prince  de  l'empire  et  de  Massa. 
Après  avoir  acquis  ,  en  156g  ,  le  duché  d'Aiello  , 
dans  l'Abrutie  ultérieure  et,  en  1609 ,  la  baron  Die 
de  Padula  ,  diocèse  de  Bénévent,  il  m.  i  Massa  eu 
10*23  ,  à  96  ans ,  laissant  deux  fils ,  Alderan  Cybo  , 
marquis  de  Massa,  mort  en  1606,  et  Ferdinand 
Cybo ,  marquis  d'Aiello  ,  mort  en  i5g5.  —  Cybo- 
M  alaspina  (Alberic  II)  ,  fils  du  prince  Charles  et 
de  Brigitte  Spinola  et  petit-fils  du  précéd. ,  mort 
en  1690 ,  succéda  aux  états  de  son  père  en  1602. 
L'empereur  Léopod  érigea  en  sa  faveur  la  princi- 
pauté de  Massa  en  duché  de  l'empire  (1660) ,  et  le 
marquisat  de  Carrara  en  principauté.  Alberic  I£ 
laissa  une  nombreuse  postérité.  Il  avait  un  frère 
nommé  Alderan  ,  né  en  i6i3,  cardinal,  major- 
dome du  sacré  palais  ,  et  ministre  secrétaire  d'état 
sous  Innocent  XI,  qui  m.  en  1700,  doyen  des 
cardinaux.  —  Cybo-Malaspina  (  Marie-Thérèse), 
duchesse  de  Massa  ,  Carrara  et  de  Modène ,  né  en 
1725,  fille  d' Alderan  Cybo-Malaspina ,  prince  et 
4°  duc  de  Massa-Carrara ,  fut  mariéo,  en  ijA1  %  4 
Hercule-Renaud  d'Esté  ,  prince  héréditaire  de 
Modène.  Elle  se  sépara  de  son  époux  en  1770 ,  se 
relira  à  Reggio  ,  où  elle  m.  en  1790 ,  après  s'y  être 
fait  chérir  par  la  douceur  et  la  bonté  de  son  carac- 
tère. Elle  n'a  laissé  qu'une  fille  ,  Marie-Richarde- 
Béatrix,  né  en  i75o,  et  mariéo  en  1771  i  l'ar- 


chiduc Ferdinana  d'Autriche ,  gouvern.  de  la 
Lombardic  autrichienne.  —  On  connaît  encore  un 
autre  personnage  do  cette  famille,  Cybo,  dit  Le 
Moine  ,  m.  à  Gènes  eu  iqo8,  qui  a  laissé  plusieurs 
MSs.  ornés  de  miniatures  de  sa  main. 

CYCLOPES  (mylh.),  forgerons  de  Vulcain,  sous 
les  ordres  duquel  ils  fabriquaient  nuit  et  jour  les 
foudres  de  Jupiter  dans  les  cavernes  de  l'Etna  , 
étaient  fils  du  Ciel  et  de  la  Terre,  ou  selon  d'autres 
de  Neptune  ou  d'Amphitrite.  Ces  géaos  monstrueux 
n'avaient  qu'un  «il  ,  déforme  ronde  ,  percé  au  mi- 
lieu du  front  ;  ils  furent  tués  à  coups  de  flèche 
ar  Apollon  ,  qui  vengea  sur  eux  la  mort  d'Escu- 
ape,  son  fils,  foudroyé  par  Jupiter.  Les  principaux 
Cyclopes  étaient  Brontès  ,  Stéropès  ,  Pyracmon  et 
Polyphèmc. 

CÏDIAS  ,  peintre  grec  ,  né  à  Cythnos  ,  une  des 
Cycladcs  ,  a  vécu  dans  le  4e  S.  avant  J.-C.  On  cite 
de  lui  un  tableau  représentant  le  Départ  des  Argo- 
nautes pour  la  Colchide^  acheté  l44  mille  sesterces 
par  l'orateur  Hortcnsius. 

CYGNE  (Martin  du),  jés. ,  né  en  1619,  m.  en 
1669,  futprofess.  de  rhétoriq.,  et  préfet  du  collège 
de  St-Omcr.  On  a  de  lui  :  Explanalio  rhetoricœ  , 
Liège  ,  i6'59  ,  St-Omcr  ,  16G6  ,  in-12  («ous  le  tit. 
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A'Ars  rhttorica)  ;  Ars  metriea  ,  slve  ars  condendo- 
rum  eleganter  versuum,  Liège,  1064,  in-12;  Forts 
eloquenlim  ,  sive  JU.  T.  Ciccronis  orationes,  Liège, 
1675  ;  Comedta  XII ,  phrasi  tum  Plautinâ ,  tum 
Terentiand  ,  concinnaten  ,  Liège,  1679,  2  ^n-12, 
destinées  à  être  jouées  dan»  le»  collège*. 

CYNANE  ou  CYNA,  appelée  aussi  Eurydice  , 
fille  de  Philippe ,  roi  Je  Macédoine ,  fut  mariée  à 
Amyntas,  qu'Alexandre  fit  périr.  Elle  régna  sur 
une  partie  de  l'Illyrie,  et  m.  en  l'an  322  av.  J.-C. 

CYNÈGIRE  ,  Athénien  ,  célèbre  par  son  héroïs- 
me ,  poursuivit  après  la  bataille  de  Marathon  les 
vaisseaux  des  Perses ,  et  en  saisit  un  de  la  main 
droite.  Cette  main  ayant  été  coupée ,  il  y  porta  la 
gauche  qui  le  fut  aussi ,  et  il  chercha  alors  à  s'atta- 
cher au  navire  avec  ses  dents.  Ce  brave  était  frère 
du  poète  Eschyle. 

CYNÉTHUS  ,  poète  grec ,  né  dans  l'île  de  Chio, 
/ut ,  dit-on ,  le  preno.  qui  recueillit  et  mit  en  ordre 
les  poésies  d'Homère  ,  dont  il  se  disait  le  descen- 
dant ,  et  il  y  mêla  beaucoup  de  vers  de  sa  composi- 
tion ,  s'il  faut  en  croire  Eustathe  et  le  Scoliastc  de 
Pindaro  ;  ce  dern.  lui  attribue  V Hymne  à  Apollon. 

CYNIQUES ,  secte  de  philosophes  grecs ,  fondée 
par  Antisthène,  affectait  de  mépriser  toutes  les  bien- 
séances de  la  société ,  d'où  lour  vint  leur  nom  de 
Cyniques  ou  de  Chiens.  Ils  vivaient  dans  la  pauvreté, 
se  couvraient  de  haillons,  et  ne  portaient  qu'une 
besace  et  un  bâton.  Les  princ.  Cyniques  sont  t  An- 
tisthène ,  Cratès  ,  Diogène  ,  Ménippc  ,  Déuionax , 
Pcrégrinus  ,  etc.  (v.  ces  noms). 

CYMSCA  ,  fille  d'Archidanus  ,  et  parente  du 
célèbre  Agésilas,  fut  la  première  femme  qui  rem- 
porta le  prix  de  la  course  des  chars  aux  jeux  olym- 
piques. Pour  consacrer  le  souvenir  de  sa  victoire  , 
elle  fit  placer,  à  Olympic  ,  dans  lo  vestibule  du 
temple  de  Jupiter  ,  les  statues  en  bronze  de  ses 
quatre  chevaux.  Les  Lacc'démoniens  lui  érigèrent 
un  monument  héroïque. 

CYPR^US  (Paul)  ,  en  danois  Kupferschmid  , 
jurisconsulte,  né  à  Sleswig ,  dans  le  Holstein , 
avait  commencé  a  écrire  l'hist.  des  évoques  de  sa 
patrie;  mais  il  ne  put  achever  cet  ouvr.,  et  m.  en 
1609.  —Son  fils,  Jean- Adolphe ,  ministre  à  SI  es 
v*ig,  abjura  le  protestantisme  ,  à  la  suite  d'une  dis- 
cussion qu'il  eut  à  Cologne  ,  avec  quelques  prêtres 
catholiques,  sur  des  matières  de  foi ,  et  pub.  l'ouv 
de  «on  père ,  sous  le  tit.  A' Annales  episcoporum 
Sleswicensium  ,  Cologne  ,  ï634  ,  in-8.  —  Jérôme  , 
frère  du  précéd. ,  jurisconsulte  comme  son  père  , 
a  laissé  les  ouv.  suiv.  :  de  Jure  connuhiomm,  t  ranc- 
fort ,  i6o5  ,  et  Leipsig ,  1622 ,  in-q  ;  de  Origine  , 
nomlne  et  migrât.  Saxonum,  Cimbrarnm,  Vttarum 
et  Anglorum  ,  Copenhague  ,  1622  et  l632,  in-4 
Un  autre  Jérôme  ,  oncle  du  précéd.,  est  aut.  d'une 
chronique  des  évêq.  de  Sleswig ,  insérée  dans  les 
Monumenta  inedita  rerum  germanicarum.de  West- 
phalen  ,  Leipsig',  ilài  ,  in-fol. 
CYPRIANL  V.  Cipruxi. 

CY PRIA* US  (Abraham)  ,  médecin-chirurgien, 
a  Amsterdam  de  1680  à  i6g3',  prufess.  de  chirur 
et  d'accouchem.  à  l'univers,  de  Franckcr  en  i(x)i>, 
s'est  fait  connaître  aussi  comme  un  habile  lithoto- 
miste.  On  a  de  lui  Oralio  inauguralis  in  chirttrgiam 
encomiastica ,  Franeker  ,  1693  ,  in-fol.;  Epistola 
exhibent  fœtus  humani  post  21  mentes  ex  uteri 
tubâ,  maire  salvâ  ac  superstile  ,  excisi ,  Leyde, 
1720.  in-8 ,  fig. 

CYPRIEN  (S.),  l'un  des  princ.  pères  de  l'Eglise 
latine  ,  né  a  Carthagc  au  commencem.  du  3°  S. , 
professa  d'abord  la  rhétorique  ,  fut  converti  vers 
l'an  2^t) ,  par  un  prêtre  nommé  Cccilius.  lilu  suc- 
cesseur de  Donat ,  cv.  de  Carthage  (en  248)  ,  il  fut 
persécuté  sous  l'emper.  Dccius  ,  et  forcé  de  quitter 
son  épiseopat  ;  mai»  il  y  rentra  bientôt  cl  étouffa  les 
hérésies  qu'avaient  répandues  en  son  abscuce  Féli- 
cissime  et  Privât.  St  Cyprien  eut  quclq.  contestations 
avec  les  papes  Corneille  et  Etienne ,  touchant  la  va- 


lidité du  baptême  ,  conféré  par  let  hérétiques.  .Sous 
l'emp.  Valérien  il  fut  exilé  et  souffrit  le  martyre  en 
258.  Il  a  laissé  des  lettres  et  plus,  traités.  Ses  OEuv. 
ont  été  réunies  et  impr.  pour  la  nrera.  fois  à  Rome 
et  à  Venise  en  ,  in-fol.  L'édit.  la  plus  estimée 
est  celle  commencée  par  Baluxe  et  terminée  par 
dom  Maran  ,  Paris  (impr.  du  Louvre),  1728,  in-f°, 
réimpr.  à  Venise  ,  1758.  Ces  mêmes  ouvr.  ont  été 
traduits  en  franc,  par  J.  Tigeon,  Paris,  1574,  in-f.. 

L'abbé  de  La  Hogue  a 


et  par  Lombcrt,  1672,  in- 

pub.  :  Sanct.  Cypnantis  ad  martyres  et  conf essores 
ad  usum  con/essorum  ecctesiœ  Gallicanes ,  Lon- 
dres, 1794  ,  >n-t2  de  120  p.,  dont  il  donna  une  tra- 
duction sous  le  titre  de  S.  Cyprien  consolant  les 
fidèles  persécutés  de  l'Eglise  de  France  ,  t  volume 
in-t2,  réimp.  en  1797  avec  des  augmentations;  un 
anonyme  fit  aussi  paraître  à  Paris  la  traduction  du 
Traité  de  St  Cyprien  de  ceux  qui  sont  tombés  pen- 
dant la  persécution  ,  Pari»  ,  1794  ,  in-8  de  qO  p.  La 
vie  de  saint  Cyprien  a  été  écrite  par  Lombert  et 
D.  Gervaise.  —  Cyprien  (Si),  évêque  de  Toulon  en 
5 16  ,  contemp.  de  St  Césaire,  dont  il  a  écrit  la  vie, 
assista  au  concile  d'Agde  en  5o6  ,  et  fil  tous  ses  ef- 
forts pour  assurer  aux  Français  la  possession  de  la 
Provence,  en  expulsant  les  Ostrogolhs. 

CYPSÈLE ,  Corinthien  ,  usurpa  l'autorité  dans 
sa  patrie  ,  vers  l'an  65oav.  J.-C,  régna  avec  mo- 
dération pendant  3o  an»  ,  et  laissa  le  trône  a  son  fils 
Périandrc. 

CYRANO  DE  BERGERAC.  V.  Bergerac. 
CYRÉNAIQUES,  secte  de  philosophes  grecs  , 
fondée  par  Aristippe  de  Cyrènc.  Ils  enseignaient 
que  l'homme  ne  doit  vivre  que  pour  son  plaisir,  et 
n'avoir  d'autre  règle  que  son  intérêt.  Leur  secte  se 
foudit  dans  la  suite  avec  celle  des  épicuriens. 

CYRESTEXES ,  de  Sycione ,  attela,  le  premier, 
deux  chevaux  de  front  à  un  char  qui  en  prit  le  nom 
de  biga.  Cette  sorte  de  char  parut  pour  la  première 
fois  aux  jeux  ulymp. ,  et  dan»  ceux  du  cirque  à  Rome. 

CYR1ADES  ,  uu  des  trente  tyran»  qui  prirent  la 
pourpre  sous  Valérien  et  Gallien ,  fut  aide  dans  son 
entreprise  par  Sapor  ou  Chapour ,  roi  de  Perse  ,  et 
s'empara  d'Antioche  eu  257  :  mais  ses  soldat»  se  ré- 
voltèrent contre  lui  et  le  massacrèrent. 

CYRIAQUE,  patriarche  de  Constantinople  au 
6e  S.,  envoya  sa  profession  de  foi  à  St  Grégoire-le- 
Grand.  Celui-ci  l'engagea  à  ne  point  prendre  le 
titre  d'évêque  œcuménique  ou  universel  qui  n'ap- 
partenait qu'à  l'cvcqiio  de  Rome  ;  mais  il  lui  résista, 
et  ne  renonça  à  ce  litre  que  quand  l'emper.  Phocas, 
auquel  il  s'était  opposé  ,  Pen  eut  privé  par  un  édit. 
Il  en  m.  de  chagrin  ,  dit-on  ,  en  606. 

CYRIAQUE -PIZZICOLL1,  antiquaire,  plus 
conuu  sous  le  nom  de  Cyriaque  d'Ancône ,  né  dans 
cette  ville  en  t3gt ,  voyagea  en  Sicile,  en  Daliuatie, 
à  Constantinople  et  en  Egypte,  et  rapporta  de  toutes 
ces  contrées  une  ample  collection  de  monnaies  ,  de 
médailles  ,  de  pierres  précieuses  ,  recueillit  un 
grand  nombre  d'inscriptions,  cl  m.  à  Crémone  en 
i45o.  On  a  de  lui:  Kyriaci  Anconitati  itinera- 
rtum  ,  etc.,  public  à  Florence,  1742 ,  in-8 ,  par 
Laurent  Mehus  ;  Epigrammata  reperta  per  IUy- 
ncttm,  etc.,  iu-fol.  ;  Inscriptiones  et  epigrammata, 
gr.  et  lat.,  Rome  ,  »747  '  »n~f°L  i  Fragmenta  cvm 
notis  Pomp.  Compagnonii ,  Pe»aro,  17W  ,  in-folio. 
CYRILLE  (St),  père  de  l'Eglise  grecque,  ne  à 
ll5  ,  devint  patriarche  de  cette  ville 


Jérusalem  en  3l 

en  35o.  Après  avoir  été  envoyé  quelques  années  en 
par  les  intrigues  d'Acacius  et  des  ariens ,  il  fut 


eu 

rapptlé  à  Jérusalem  au  commencement  du  régne 
de  Julien  :  chassé  de  nouv.  sou»  Valen» ,  il  ne  re- 
monta sur  son  siège  qu'après  la  mort  de  ce  prince  , 
en  378  ,  et  termina  paisiblement  ses  jours  en 
386.  11  reste  de  lui  23  Cathéchèses  ou  Instruc- 
tions dans  lesquelles  il  établit  la  doctrine  de  l'E- 
glise ,  et  que  l'on  regarde  comme  le  plus  ancien 
et  le  meilleur  abrégé  de  la  doctrine  chrétienne.  Sas 
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ancres  ont  élé*  pub.  (en  grec  et  en  lat 
1720,  in-fol.  —  Cyrille  (St)  ,  patriarche  d'A- 
lexandrie eu  4>2,  déploya  dans  ses  fonctions  un 
caractère  inflexible  el  un  esprit  remuant,  chassa 
d'Alexandrie  les  novatiens  et  les  juifs  ,  les  dé- 
pouilla de  leurs  Liens  el  de  leur  synagogue  ,  et  ex- 
cita dans  celte  ville  des  troubles  violens  au  milieu 
desquels  périt  la  célèbre  Hypalia.  Il  combattit  long- 
temps St  Jcan-Chryaostorac  ,  écrivit  contre  Neslo- 
rins  ,  qu'il  fit  condamner  en  ^3o ,  contre  Théodore 
de  Mopsueste ,  Diodore  delarse,  et  Juiien  l'A- 
postat. 11  mourut  eo  444  •  levant  un  grand  nombre 
d'ouv.  qui  consistent  en  Homélies  ,  Commentaires 
sur  l'Ecriture ,  et  Traités  contre  les  novatiens.  Son 
style  est  diffus  ,  et  manque  d'élégance  et  de  clarté. 
La  meilleure  édition  de  ses  œuvres  est  celle  de 
J.  Aubert ,  Paris,  ib38.  —  Cyrille  (St),  apôtre 
des  Slaves  au  9e  S.,  appelé  d'abord  Constantin  ,  et 
surn.  U  Philosophe ,  naquit  d'une  famille  sénato- 
riale. Envoyé  vers  les  Chaxares  ou  Jazarcs  ,  tribu 
populeuse  des  Turks ,  il  convertit  le  khan  ,  et  bap- 
tisa ensuite  toute  la  nation.  L'an  860  il  alla  avec  son 
frère  prêcher  la  fui  chex  les  Bulgares ,  dans  la  Mo* 
ravie  et  dans  la  Bohême  ,  il  établit  à  Bude  une  aca- 
démie ,  et  inventa  l'alphabet  slavon  ,  qui ,  de  son 
nom  ,  fut  appelé  curulique.  Mort  à  Rome  eo  882. 
Sa  fête  se  célèbre  le  \(\  février  ches  les  Grecs  et  les 
Russes.  On  lui  attribue  ptus.  ouv.  sur  la  langue 
sclavone ,  et  des  Apologi  morales  {Fables  morales), 
publ.  par  le  P.  Cordier,  Vienne,  it>3o ,  in-8.  La 
plus  ancienne  édit.  est  int.  Spéculum  beali  Çyrillis 
imp.  à  Bile  vers  1480  ;  il  en  existe  une  traduct.  en 
vers  allemands  par  Daniel  Kolkman,  imp.  à  Augs- 
hourg  en  1671  ,  in-4,  avec  fig.  M.  Adry  a  inséré 
dans  le  Magasin  encyclopédique  de  mars  1806  une 
Dissertation  très-curieuse  sur  St  Cyrille. 

CYR1LLE-LUCAR,  patriarche  d'Alexandrie, 
puis  de  Constantinople ,  né  dans  l'île  de  Candie 
en  157a ,  étudia  à  Venise  et  à  Padoue  ,  voyagea  en- 
suite en  Allemagne ,  et  s'y  lia  avec  des  prolcstaus 
dont  il  embrassa  les  erreurs.  U  voulut  introduire 
ses  opinions  dans  la  Grèce  ;  mais  ne  put  y  réussir  , 
et  fut  forcé  de  les  désavouer  dans  une  confession  de 
foi.  Il  fut  alors  élevé  au  patriarcat  d'Alexandrie, 
puis  à  celui  de  Constantinople  en  (t>at  ;  mais  il  fut 
peu  après  déposé  et  relègue  dans  l'île  de  Rhodes  , 
parce  qu'il  continuait  d'avoir  des  liaisons  avec  les 
protestans.  11  fut  ensuite  rappelé ,  exilé  de  nouv.  , 
et  rappelé  encore  une  fois ,  et  mourut  en  if)38  , 
étranglé  par  l'ordre  du  grand  seigneur.  J.  Aymon 
a  pub.  quelques  Lettres  de  lui ,  Amsterdam  ,  1718. 

CYRILLE-COKTARI ,  patriarche  de  Constau- 
tinople,  né  àBéréc,  aujourd'hui  Véria  ,  dans  la 
Macédoine  ,  usurpa  l'archiépiscopat  de  Tlicssalo- 
nique  en  i635,  ne  jouit  de  son  usurpation  que  pen- 
dant une  année  ,  parvint  à  la  renouveler  quelque 
temps  encore  ;  mais  enfin  ,  ayant  été  accusé  de  plu- 
sieurs t  rimes,  fut  relégué  alunis,  el  périt  étranglé. 

CYRILLO.  V.  Cuullo. 

CYRN/EUS  (Pierre)  ,  prêtre  corse,  correcteur 
d'imprimerie  à  Venise  au  i5e  S. ,  est  auteur  d'une 
histoire  de  Bebus  Corsicis  ,  usque  ad  annum  i5oô, 
imprimée  dans  La  Collection  de  JHuralori. 

CYRUS,  roi  de  Perse  ,  né  vers  l'an  55o  av.  l'ère 
chrétienne  ,  était  fils  de  Cambyse  et  de  Mandanc. 
L'histoire  de  ce  célèbre  conquérant ,  que  de  l'aveu 
même  d'Hérodote  l'on  racontait  de  trois  manières 
différentes ,  n'offre  guère  qu'un  tissu  d'incertitudes 
La  version  qu'a  suivie  Xenophou  dans  son  roman 
politique  (l'a  Cjrropèdie)  doit  être  regardée  comme 
plus  conforme  à  la  vérité  dans  les  principaux  évè 
nernens.  A  la  mort  de  Cyaxare ,  sou  oncle,  qui  n'a 
vait  point  d'enfans ,  Cyrus  devint  roi  de  la  Médie 
et  de  la  Perse  proprement  dite.  Il  ne  tarda  pas  <i 
augmenter  ses  états  par  des  conquêtes  :  après  avoir 
renversé  le  trône  de  Crésus  (y.  ce  nom  ),  il  marcha 
contre  Labynélus  ,  roi  d'Assyrie  ;  et  la  prise  de  Ba- 
bylone  décida  du  sort  de  ce  vaite  empire.  Ce  fut 


en  l'an  536  qu'il  permit  aux  Juifs ,  ses  captifs ,  de 
retourner  dans  leur  patrie  ,  et  de  rétablir  le  temple 
de  Jérusalem.  Enfin  ,  après  un  règne  glorieux  de 
3o  années,  Cyrus  mourut  l'an  53o  av.  J.  C.,  lais- 
sant deux  61s ,  Cambyse ,  qui  lui  suce,  et  Smerdis. 
Sa  mémoire  est  vénérée  chex  les  Perses ,  qui  le  re- 
gardent comme  le  plus  grand  de  leurs  souverains. 

CYRUS  le  Jeune  ,  2*  fils  de  Darius  Nothus  et  de 
Parysatis ,  était  satrape  de  la  Lydie  et  de  l'Asie 
mineure  pendant  la  guerre  du  Péloponèse  ,  et  con- 
tribua par  ses  secours  au  succès  des  Lacédémoniens 
sur  leurs  adversaires.  11  aspira  bientôt  à  détrôner 
son  frère  Arlaxerxès  ,  qui  ne  lui  accorda  la  vie 
qu'aux  pressantes  instances  de  sa  mère.  Cependant 
Cyrus  n'abandonna  point  son  projet  ;  et ,  après 
avoir  levé  des  troupes  sous  différons  prétextes  ,  il 
livra  bataille  à  Artaxerxès  près  de  Cunaxa,  dans  la 
Babylonic  .  et  périt  dans  la  mêlée  après  des  prodiges 
de  valeur  l'an  4»>t  avant  J.-C.  C'est  après  cet  échec 
que  fut  effectuée  ,  sous  la  conduite  de  Xénophon  , 
la  célèbre  retraite  dest0,0OO  Grecs  qui  avaient  com- 
battu pour  Cyrus.  La  vie  de  ce  prince  a  été  écrite 
par  l'abbé  Pagi,  Amsterdam,  1706  ,  in- 13. 

CYRUS  (Flavius),  de  Panopolis ,  en  Egypte , 
préfet  de  Constantinople  et  du  prétoire  d'Orient 
sous  Théodose  II,  s'était  élevé  successivem.  à  ces 
hautes  fonctions  par  la  faveur  de  l'impératrice  Euv- 
doxie ,  dont  il  avait  gagné  l'entière  confiance  par  Ta 
noblesse  de  son  caractère  et  l'élégance  de  son  esprit. 
Dépouillé  de  ses  charges  par  l'empereur ,  jaloux 
des  éloges  qui  lui  avaient  été  prodigués  en  sa  pré- 
sence par  la  multitude  ,  Cyrus  se  fit  prêtre,  et  fut 
en  peu  de  temps  élevé  au  siège  épiscopal  de  Co- 
tyée  ,  eu  Phrygie  ,  ou  suivant  d'autres  de  Smyrne. 
Il  termina  ses  jours  dans  la  retraite,  où  il  vivait  en- 
core en  l'an  fybo ,  sous  le  règne  de  Léon.  Les  his- 
toriens vantent  les  poésies  de  Cyrus  ,  dont  il  ne 
nous  reste  que  7  Epigrammes  d'un  style  pur  et  élé- 
gant dans  le  t.  2.  p.  454  des  Analecta  de  Brunck. 

CYRUS  ,  patriarche  dlAlexandric  dans  le  7*8., 
avait  écrit  en  faveur  des  monotbélites  div.  ouv.  qui 
furent  condamnés  en  680  par  le  6*  concile. 

CYSAT  (  Rensward  )  ,  historien  suisse ,  né  en 
i545  à  Luccrne ,  mort  en  i6i4  ,  rendit  à  sa  patrie 
des  services  imporlans,  et  occupa  pendant  q5  antr 
la  place  de  chancelier  de  ce  canton.  On  a  de  lui 
une  Chronique  du  canton  de  Lucerne  ;  une  Histoire 
du  pays  d'Entlibuch  ,  etc.  —  Son  fils,  Cysay  (J.- 
Bapt.)  ,  jés.,  né  à  Lucerne  en  i588 ,  m.  en  1667 , 
a  laissé  :  Mathematica  astronomica ,  de  loco%  motus 
magnitudine  et  causis  cometat  annorum  1618  et 
1619,  Ingolstadt ,  1619.  in~4.  —  Cysat  (Jean-Léo- 
pold  ) ,  de  la  famille  des  précéd.  ,  né  à  Lucerne  au 
commencera,  du  17e  S.,  mort  en  i683, a  laissé  une 
Description  du  lac  de  Lucerne  et  de  ses  environs 
(en  allem.  )  ,  Lucerne  ,  1661*  in~4,  fig.  ;  et  quelq. 
ouv.  MSs.  sur  l'hist.  de  la  Suisse. 
CYTHÉRIUS.  V.  CiTARtus. 
CZALUSKI.  V.  Zaltjsri. 
CZARMECKI  (Etienne),  général  polonais ,  né 
en  i5()9 ,  lit  ses  prern.  armes  contre  les  Cosaques  et 
les  Russes,  s'elcva  bientôt  aux  prem.  grades  de  l'ar- 
mée ,  et  défendit  pendant  deux  mois ,  en  l655,  la 
ville  de  Cracovic  ,  assie'gée  par  Gustave-Adolphe, 
roi  de  Suède.  11  remporta  un  grand  nombre  de 
victoires ,  et  ses  manœuvres  promptes  et  sav.  réta- 
blirent les  affaires  de  la  Pologne.  Le  roi  J.  Casimir 
le  récompensa  de  ses  services  en  lui  donnant  à  per- 
pétuité le  comté  de  Tykociin  ,  avec  Bialistock  et 
ses  dépendances.  Ce  héros  ,  que  les  historiens  polo- 
nais ont  surnommé  le  Duguesclin  de  leur  nation  , 
mourut  à  65  ans  au  milieu  d'une  campagne  glo- 
rieuse qu'il  faisait  contre  les  Cosaques  en  1664. 

CZARTORI5KY  (Adam-Casimir  ,  prince),  sén. 
palatiu ,  issu  de  l'ancienne  famille  des  Jagellon  , 
né  eu  1731  dans  la  Lithuanie ,  mort  à  Varsovie  en 
l823 ,  eut  uue  grande  part  aux  tentatives  que  fit ,  à 
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diverses  époques »  la  noblesse  polonaise  pour  re- 
couvrer l'indépendance  nationale ,  et  remplit  à  cet 
effet  plusieurs  missions  qui  ne  furent  pas  couron- 
nées d'un  plein  succès.  Lorsqu'après  le  congrès  de 
Vienne  (juin  i8i5),  l'empereur  Alexandre,  re- 
connu comme  souverain  de  la  Pologne ,  eut  donne' 
è  ce  royaume  une  organisation  distincte  de  celle  de 
la  Russie,  le  prince  Caartorisky  fut  élu  membre  de 
la  commission  chargée  de  soumettre  les  base  d'une 
nouv.  constitution  à  l'acceptation  de  l'autocrate  des 
Russie* ,  qui  lui  donna  Sa  sanction  le  25  mars  i8i5. 

CZECHOW1Z  (Marti»),  ministre  à  Wilna  , 
pasteur  &  Cujavie  et  à  Lublin ,  né  en  Pologne ,  m. 
l'an  1608 ,  partagea  les  erreurs  de  Soein ,  et  com- 
posa ,  entre  autres  traités  de  controverse ,  de  Pttdo- 
baptittaiwn origine,  etc.,  1575,  in-4. 


ÇZELES.  V.  Csèler. 

CZERMEWICZ  (  Stanislas]  ),  vice-provincial 
des  jésuites  dans  la  Russie- Manche,  m.  en  1795 
à  Stavky,  près  de  Polocs ,  mérite  d'être  signalé  à  la 
postérité  comme  ayant  résisté  au  bref  de  suppress. 
lancé  contre  sa  société,  dont  il  recueillit  les  débris. 

CZVITTINGER  (  David  ) ,  savant  hongrois ,  né 
à  Schemnitx  vers  la  lin  du  17e  S.,  est  connu  comme 
auteur  d'une  Histoire  littéraire  de  la  Hongrie  ,  en 
latiu,  Francfort  et  Leipsig  (Altorf)  ,  171 1,  in-4. 
Les  fautes ,  les  erreurs  et  les  omissions  de  cet  his- 
torien ont  été  relevées  par  Paul  Wallasiky  dans  son 
Conspectus  reipublica  litterarim  in  Hungarid , 
Bude,  1808,  et  par  Jean-George  Lippisch  dans  son 
Thorunum ,  Hungarorum  litteris  deditorum  mater , 
Ic'na,  1735. 


D 


DAABOUL-KOSAI.  V.  Dibil. 
DABADIE  (  Jean-Melchior  ) ,  membre  de  l'as- 
semblée constituante ,  maréchal-de-camp  ,  ancien 
inspecteur  des  fortifications ,  etc.,  né  en  1748  à  Cas- 
telnau-de-Magnoac  (Hautes-Pyrénées),  mort  eo 
1820  ,  a  laissé  une  mémoire  honorable  comme  mi- 
litaire et  comme  citoyen.  Nommé  député  aux  états- 
généraux  de  1789  à  son  retour  de  la  glorieuse  ex- 
pédition d'Amérique,  il  se  rendit  utile  comme 
membre  du  comité  militaire,  et  rejoignit  l'armée 
du  nord  aussitôt  que  s'ouvrit  la  campagne  de  1792. 
La  carrière  militaire  du  général  Dabadic  embrasse 
les  différentes  campagnes  qui  suivirent  celle  de 
1792  jusqu'à  i8i5  ,  époque  vers  laquelle  il  fut  mis 
à  la  retraite. 

DABENTONE  (Jeanne),  prophétesse  des  Tur- 
lupins,  hérétiques  qui  parcoururent  la  France  dans 
le  i4"S.,  fut  brûlée  publiquement  à  Paris  sous  le 
r^gDc  de  Charles  V.  La  secte  à  laquelle  elle  appar- 
tenait, imitant  l'impudence  des  anciens  cyniques  , 
ne  portait  que  des  haillons ,  et  se  livrait  à  toutes 
sortes  d'excès. 

DABILLON  (André  ),  curé  dans  l'île  de  Magné, 
eu  Sain  ton  gc ,  m.  vers  l'an  1664 ,  a  laissé  un  recueil 
d'Opuscules  théologiques ,  Paris,  i&JS  ,  in-4- 

DABCHKLYM  ,  ancien  roi  des  Indes ,  n'est  guère 
connu  que  par  le  recueil  A' Apologues  orientaux 
que  Bydpaï,  ou  Pylpaï,  son  vézir,  lui  dédia,  et. 
qu'il  avait  composés  pour  l'instruction  de  ce  prince. 

DACE  ou  DACIA  (Pierre  de),  recteur  de  l'unir, 
de  Paris  en  1826,  et  plus  tard  chanoine  de  l'église 
de  Ribe,  dans  le  Jnlland  ,  dont  il  était  originaire , 
a  écrit  un  Traité  du  Calendrier  cl  un  Comput  ecclé- 
siastique, restés  MSs.  a  la  biblioth.  de  Copenhague  : 
le  deen.  a  été  trad.  en  latin  dans  le  t.  6  des  St:rip- 
tores  rerum  danicarum. 

DACH  (Simon),  poète  allem. ,  né  à  Memel  en 
l6o5  ,  m.  en  1659,  fut  prof,  de  poésie  à  l'univ.  de 
Kcenigsbcrg,  et  composa  des  chants  d'église  qui  sont 
encore  en  usage  aujourd'hui.  On  publ.  après  sa  m. 
un  rec.  de  plus,  de  ses  Odes  sous  ce  titre  :  la  Rose , 
l'aigle,  le  lion,  et  le  sceptre  de  l'électoral  de  Bran- 
debourg (  en  allem.)  ,  Kcenigsbcrg ,  1661  ,  in-4.  — 
Un  autre  Dacu  (Jean  )  ,  peintre  ,  né  en  i566  ,  fut 
élève  de  B.  Spangcr ,  et  voyagea  en  Italie  pour  étu- 
dier la  manière  des  grands  maîtres.  A  son  retour  en 
Allemagne ,  il  fut  employé  par  l'emp.  Rodolphe  II, 
qui  le  renvoya  en  Italie  pour  y  dessiner  les  plus 
beaux  restes  de  l'antiquité.  Dach  mourut  à  Vienne 
vers  1660  ,  après  avoir  exécuté  pour  la  cour  impé- 
riale un  grand  nombre  de  tableaux  estimes  dont 

Blusieurs  se  voient  aujourd'hui  en  Angleterre.  Le 
[usée  royal  de  Paris  n'en  possède  aucun. 
DACIER  (André),  trad.,  comment,  etphilolog. 
franç.,  garde  des  livres  du  cabinet  du  roi ,  membre 


de  l'acad.  franc,  et  de  celle  des  inscriptions ,  né  à 
Castres  en  i65i ,  partagea  les  leçons  que  le  célèbre 
Tanucguy-Lefèvre  donnait  à  s?  fille ,  épousa  la 
compagne  de  ses  études  ,  et  m.  en  1722  ,  de  regret 
de  ravoir  perdue.  Les  travaux  auxquels  il  se  livra 
pendant  tout  le  cours  de  sa  vie  sont  immenses  ;  leur 
utilité,  vivement  sentie  de  son  temps,  est  injuste- 
ment dépréciée  aujourd'hui.  C'est  en  faisant  beau- 
coup et  en  faisant  bicu  qu'il  a  facilité  le  chemin  à 
ceux  qui  sont  venus  après  et  qui  ont  fait  mieux  que 
lui.  Ce  sav.  infatigable  a  pub.  les  Œuvres  d'Ho- 
race, traduction  et  remarques  ,  Paris  ,  l(>8l-i('89 , 
10  vol.  in-12;  Poétique  d'Aristote ,  Paris,  1692, 
in~4  cl  in-12;  OEwres  d'Hippocrate ,  en  franç., 
Paris,  1697,  2  vol.  in-12;  OEuvres  de  Platon, 
Paris,  i(>99,  2  vol.  in-12;  Vies  de  Pltttarque,  Pa- 
ris ,  1721  ,9  vol.  in-8  ;  Amstcrd. ,  8  vol.  in-8,  etc. 

DACIER  (Anne  LEFÈVRE),  célèbre  hellén.  et 
traduct.  franç. ,  femme  du  précéd.  ,  naquit  à  Sau- 
mur  en  i65»,  et  mourut  à  Paris  en  1720.  Peu  de 
femmes  savantes  ont  su  allier  aux  travaux  littér.  la 
pratique  d'autant  de  vertus  domestiques  ;  son  zèle 
infatigable  pour  l'éducation  de  ses  enfans,  la  bonté, 
la  douceur  de  son  caractère  ,  la  modestie  dont  elle 
ne  s'écarta  jamais  que  pour  détendre  la  mémoire 
de  son  père ,  qu'elle  aimait  tendrement,  ne  sont  pas 
pour  la  mémoire  de  Mad.  Dacicr  des  titres  moins 

[>récieux  que  les  efforts  qu'elle  a  faits  pour  rc- 
iaus$er  la  gloire  des  beaux  génies  de  l'antiquité. 
Outre  les  ouvrages  polémiques  nés  de  la  fameuse 
dispute  des  anciens  et  des  modernes  ,  que  madame 
Dacicr  soutint  contre  La  Motte  ,  elle  a  publié  :  Ad 
usum  Delphini  ;  Florus,  Dictys  de  Crète ,  Aurelius 
Victor  et  Eutrope ,  io-â.  Elle  a  traduit  en  latin 
Callimaque  ,  Paris  ,  1674 1  in~4  ;  en  franç.  les  Poé- 
sies de  Sapho  et  d'Anacréon ,  Paris ,  1681  ,  in-12  ; 
3  corn,  de  Plaute  ,  Paris  ,  tti83 ,  3  vol.  in- 12  ;  les 
comed.  de  Térence  ,  Paris  ,  iti88»  3  vol.  iu-12  ;  le 
Plutus  et  les  Nuées  d'Aristophane ,  Paris ,  1C8-J , 
in-12  ;  eufin  l'Iliade  et  l'Odyssée,  d'Homère  ,  réu- 
nies et  réimprimées  à  Paris ,  17^6 ,  8  vol. 

DACIUS ,  év.  de  Milan  dans  le  6*  S.,  m.  en  555, 
avait  écrit  une  Chron.  des  c'vènemcns  de  son  temps, 
dont  il  ne  reslo  plus  qu'un  fragment  conseivé  dans 
la  biblioth.  Amhroisienne  ,  et  où  l'aut.  parle  de 
l'hymne  Te  Deum  laudamus. 

DACTYLES  (myth.  ),  ministres  de  Cybèle  ,  ap- 
pelés aussi  Idéens  ,  du  mont  Ida  en  Phrygie  ,  dont 
ils  furent  les  prem.  habitans  ,  étaient,  les  uns,  fils 
de  Saturne  ctd'Alciopc  ,  les  autres  fils  du  Soleil  et 
de  Mercure.  On  les  confond  parfois  avec  les  Cory- 
bantes  ,  parce  que ,  de  même  nue  ceux-ci ,  ils  con- 
tribuèrent par  leurs  danses  et  leurs  éclats  bruyans 
è  empêcher  que  les  cris  de  Jupiter  enfant  ne  fus- 
sent entendus  de  Saturne. 
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DAEHNERT  -Mr.  AN-Ch  a  ri.f.s),  List  or.  et  philol. 
suédois  ,  né  à  StraUund  en  171a.  m.  en  1785  ,  pro- 
fesseur de  philos,  et  de  droit  à  l'univers,  de  Greiss- 
wald ,  a  pub.,  de  1743  à  1784,  un  très-gr.  nombre 
d'ouvr.  sur  Fhist. ,  la  jurispr.  et  la  philol.  des 
langues  du  Nord,  dont  on  peut  voir  In  liste  dans  le 
Diction*,  de  Meusel.  Il  a  aussi  e'té  l'édit.  de  la  Bi- 
hliotheca  Runica  de  Jean  Erichson,  Upsal ,  1766., 
petit  in-4 

DAELMANN  (Cuarles  Guislin)  ,  théol.  flam. , 
ne'  à  Mons  en  1670,  professa  la  théol.  à  Louvain  , 
et  m.  à  Nivelles  en  1731.  On  a  de  lui  une  Théol. 
sco lastico-mo raie  en  9  vol.  in-8.  —  Di.El.MANN 
(Gilles),  méd.  ltolland.  du  17» S.,  passa  aux  Indes, 
y  exerça  sa  prof,  pendant  plus,  anue'es,  et  publia,  à 
son  retour  à  Amsterdam ,  un  livre  intil.  :  Niews 
herwomde  geneeskonst ,  169 \  et  !7o3  ,  in-8,  trad. 
du  bollandais  en  allemand,  Francfort,  i'*>  j,  Derlin 
I7I5 ,  in-8  ,  avec  des  notes  de  J.  D.  Gohl'ius. 

DAGOBERT  I",  fils  de  Clotaire  II  ,  né  vers 
600,  fut  d'abord  roi  d'Austrasie  ,  et  le  devint  en» 
suite  de  la  France  entière,  non  sans  être  soupçonné 
d'avoir,  pour  y  parvenir  ,  fait  assassiner  son  frère 
Cbaribert  et  son  neveu.  Dagobert  c'tait  dévot  à  la 
manière  de  son  temps,  c.-i-d.  qu'il  fondait  et  do- 
tait des  monastères  ,  ce  qui  ne  l'empêcha  point  d'a- 
voir successiv.  5  femmes  et  un  gr.  nomb.  de  con- 
cubines ,  et  de  faire  égorger  en  une  nuit  10,000  fa- 
milles bulgares  qui  lui  avaient  demandé  un  asile. 
Il  fit  la  guerre  avec  succès  contre  les  Esclavons ,  les 
et  les  Bretons ,  et  m.  à  Epinal  en  638  ,  au 
où,  les  passious  qui  avaient  subjugué  sa 
jeunesse  commençant  à  se  calmer ,  il  promettait  à 
ses  sujets  une  administration  plus  régulière  et  plus 
paternelle.  —  Dagobert  H ,  surnomme  le  Jeune  , 
succéda  à  sou  père  Sigcbert  II ,  roi  d'Austrasie  ,  en 
656.  Abusant  de  la  jeunesse  de  ce  prince ,  Gri- 
woald .  son  maire  du  palais  ,  l'envoya  en  Anglet., 
et  le  fit  passer  pour  m. Cependant  Dagobert  reparut 
en  i>-'.\.  et  recouvra  une  partie  de  l'héritage  de  ses 
pères.  11  régnait  avec  sagesse  sur  les  provinces  qui 
avoisinent  le  Rhin  ,  lorsqu'un  reste  de  la  faction  de 
Grimoald  le  fit  périt  en  b'79. —  Dagobert  III  ,  ap- 
pelé' Dagobert  11  dans  les  listes  où  l'on  n'a  fait  en- 
trer que  les  princes  du  sang  de  Clovis  qui  ont 
régné  à  Paris  ,  succéda  en  711  à  son  père  Cbilde- 
bert  III.  Pépin-le-Gros,  gouverna  sous  le  nom  dfl 
ce  prince ,  comme  il  avait  fait  sous  celui  de  ses  trois 
prédécesseurs.  La  m.  de  ce  maire  du  palais  est  l'é- 
vénement le  plus  important  du  règne  de  Dagobert, 
«pii  m.  lui-même  peu  de  temps  après,  en  7 1 5 , 


un  fils  ,  Thierri  deChclics ,  qui  ne  lui  suc- 
céda pas  .mmédiatemçnt. 


DAGOBERT.  V.  Daimbert. 
DAGOBERT  (Louis-Auguste),  gc'n.  franç.,  né 
à  St-Lô,  en  tue  de  bonne  heure  au  service,  et  fut 
nomme'  sous-lieutenant  au  régiment  dcTotirnaisis. 
Parvenu  au  grade  de  maréchal-de-camp  ,  il  fit  en 
cette  qualité  ,  sous  le  général  Biron  ,  la  guerre  d'I- 
talie ,  en  1792.  L'année  suiv.  ,  il  obtint  le  comm. 
en  chef  de  l'armée  des  Pyrénées  orient.  ,  et  m.  on 
1794  <  de>  suites  de  ses  blessures  ,  après  s'être  em- 
paré d'Urgel  avec  beaucoup  de  gloire.  On  a  de  lui  : 
Ifouv.  méthode  d'ordonner  l'Infanterie  ,  combinée 
d'après  le*  ordonnances  grecq .  et  rom.,  etc., Paris, 
1793  ,  in-8.  Cet  ouvr.,  où  l'auteur  reproduit  plus, 
des  idées  systématiques  du  cheval.  Folard  (v.  ce 
nom  )  ,  est  peu  estimé. 

DAGOMARI  (Pau.),  surnommé  le  Géomètre, 
m.  à  Florence  en  i565,  a  laissé  plus.  ouvr.  MSs. 
conservés  dans  la  biblioth.  du  couvent  de  la  Tri- 
nité do  cette  ville. 

•  DAGONEAU  (Jean),  regardé  général,  comme 
l'aut.  de  la  fameuse  satire  intit.  :  Légende  de  doin 
Claude  de  Guise,  était  protestant ,  et  comme  tel  fut 
emprisonné  après  laSt-Barlliélcmy.  De  retour  chez 
lai,  il  ta.  en  l58o ,  par  suite  des  chagrins  que  lui 
causèrent  la  perte  do  sa  fortune  et  les  désordres  de 


sa  famille.  Imprimée  nombre  de  toii  isolément,  sa 

Légende  est  encore  insérée  dans  le  Supplément  aux 
mem.  de  Condé  ,  par  l'abbé  Lenglet,  Londres  (Pa- 
ris), 1743  ,  in-4. 
DAGOTY.V.  Gautier. 

DAGOUMER  (Guillaume),  profess.  de  philos, 
puis  principal  du  collège  d'Harcourt  et  recteur  dé 
l'univers,  de  Paris,  m.  à  Courbevoye  en  1745,  a 
laissé  les  ouvr.  suiv.  :  Philosopha  ad  usum  scho)a> 
accomodaia,  Paris,  1701-1703,  3  vol.  in-12, 
Lyon  ,  1746,  4  in-»2  :  Le  P.  Grégoire-Martin 
a  traduit  en  français  la  partie  de  son  Cours  de  phi- 
losophie relative  à  l'âme  des  bêles,  Lyon,  1758, 
in-4;  Lettres  d'un  philosophe  à  M.  t'évêque  de 
Soissons,  etc.,  17 19,  petit  in-8  ;  Requête  de  l'u- 
niversité de  Paris  au  roi ,  au  sujet  de  l'union  du 
collège  des  jésuites  de  Reims  à  C  université  de  cette 
ville  y  1724,  in-folio.  Cet  écrit  ,  dont  la  premiers 
édit.  est  devenue  très-rare  parce  que  les  jésuites  en 
obtinrent  la  suppression  ,  a  été  réimp.  dans  le  rec. 
des  Requêtes  au  roi ,  mémoires  et  décrets  des  uni- 
versités de  Paris  et  de  Reims  ,  pub.  à  Paris ,  1761  , 
2  vol.  in- 12.  On  dit  que  Lesage  a  voulu  peindre 
Dagoumer  dans  Guyomar ,  l'un  des  personnages 
de  son  Gil  Bios.  V.  le  chap.  VI  du  livre  IV  de 
ce  roman. 

DAGRAIN.  V.  Aghain  (d'). 

DAGUES  DE  CLAIRFONTAINE  (Sim.-Aht- 
CuARLEs),  né  au  Mans  en  1726  ,  membre  de  l'aca- 
démie d'Angers  et  de  la  société  d'agric.  de  Tours', 
a  laissé  les  ouvr.  suiv.  :  Eloge  histor.  d'Ab.  Du* 
quesne ,  1766,  in-8  ;  Anecdotes  hist.  mor.  et  Ut  t.  du- 
règne  de  Louis  XV,  1767,  in-12;  Prem.  cri  d'un 
cour  français  sur  la  mort  de  la  reine  (  Marie  Lec- 
zinska),  1768,  in-8;  Bien/aisance  franc.,  ou  mém. 
pour  servir  à  l'Iùst.  de  ce  siècle  ,  1778,  2  vol.  in-8  ; 
ouvr.  peu  remarquable.  Le  même  aut.  a  pub.  un» 
nouv.  édit.  de  la  Fie  de  Nicole  par  l'abbé  Goujet , 
avec  un  essai  sur  la  vie  de  ce  dern. ,  Liège  (Paris), 
1767,  in-t2. 

DAGUESSEAU.  V.  Aouesseau  (d'). 

DAGUET  (P.-Ant.-Alexandre),  jésuito,  né 
en  Franche-Comté  en  1707  .  se  relira,  lors  de  la 
suppression  de  son  ordre,  à  Besançon  ,  où  il  m.  en 
177J.  On  a  de  lui  :  Considérât,  chrétiennes  pour 
chaque  jour  du  mois  ,  Lyon  ,  1758 ,  in-t2  ;  Exer- 
cices du  chrétien  ,  ib.,  1759,  in-12;  ta  Consolation 
du  chrétien  dans  les  fers ,  etc. ,  ibij.,  1759,  iu-12  } 
Exercices  chrét.  des  gens  de  guerre ,  in6t)  ,  in-12. 
Quelq.  biographes  ont  confondu  le  P.  Daguet  avec 
d*Aguy  ,  abbé  de  Sorèse,  m.  à  Besançon  en  1782  , 
et  dont  on  a  plus,  dissertât.  MSs.  sur  des  sujets, 
d'histoire  et  de  littérature. 

DAGUIN  (Jean-Joseph),  présid.  à  mortier  au 
parlement  de  Toulouse  ,  sa  patrie ,  condamné  à  m. 
le  14  juin  1794  P'r  l«  tribunal  révolut.  de  Paris, 
avait  travaillé  pendant  20  années ,  avec  Rufiin  ,  son 
collègue  et  son  ami,  aux  célèbres  remontrances  qui 
amenèrent ,  sous  le  chancelier  Maupeou  (1771) ,  la 
destruction  de  la  magistrature  et  l'exil  de  ses  plus 
illustres  membres. 

DAHERI.  V.  Khaltl. 

DA1ILBERG  (  Eric  ,  comte  de)  ,  feld-marécbal 
et  sénateur  suédois  ,  né  en  tfaS ,  m.  en  1703  ,  dut 
son  élévation  à  ses  talcns  cl  à  son  sèle  pour  le  ser- 
vice de  l'état.  11  fut,  indépendamment  do  son 
grade  militaire  et  de  son  titre  de  sénateur,  direct, 
gén.  des  forteresses  de  la  Suède,  gouvern. -général 
«le  Livonie,  et  chancelier  de  l'univers,  de  Dorpat. 
Il  s'était  distingue  sous  le  règne  de  Charles-Gustave 
dans  les  campagnes  de  Pologne  et  de  Dancmarck. 
On  lui  doit  le  plan  et  la  plupart  des  dessins  de  la 
Suecia  antiqun  et  hodierna  ,  pub.  vers  l'an  1700 
à  Stockholm  ;  et  des  dessins  des  112  pl. ,  cartes  et 
plans  de  VHist.de  Charles-Gustave,  par  PuiFendorf. 
D  AllLMAN  (  Pierre  )  ,  écriv.  allcm.,  né  vers  la 
I  fin  du  17*  S.,  a  pub.,  dans  sa  langue,  un  ouvrage 
l  intit.  :  le$  Ecriv.  pseudonymes  démasqués  (Schau- 
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plats  der  masqulrten  und  demasqirirten  gelehrten), 
Leipsig ,  1710 ,  in-8.  On  lui  attribue  aussi  un  autre 
ouvr.  intitulé  Théâtre  histor.  des  pnblicistes  et  y'«- 
riscont.  les  pins  célèbres  «  Francfort  et  Leipsig  , 
I7i0-iyi5,  a  vol.  in-8.  —  Charles  Dahlman  , 
agron.  suédois,  pub.  de  17^6  à  1750  un  ouvr.  im- 
portant sur  l'agriculture  de  son  pays ,  Stockholm  , 
§  vol.  in-8,  etc.  —  Dahlman  (Laurent),  autre 
écriv.  suéd.,  a  laissé  :  de  Conservatioue  Sylvarum 
in  prtriâ,  Stockholm.  174* • 

DAHLST1ERNA  (Gunno  Eurelius  de),  poêle 
suédois  ,  né  en  1618  ,  m.  en  1709,  est  auteur  d'un 
poème  sur  la  Mort  de  Charles  XI  (en,  suédois); 
d'un  écrit  intit.  Latium  in  Livoniû ,  etc. 

DAHURON  (René),  sav.  jardinier ,  élève  de  La 
Quintinic ,  a  pub.  :  Nouv.  tr.  de  la  taille  des  arbres 
fruitiers y  Paris.  1696  et  17 '9-  Cet  ouvr.  a  été  tra- 
duit en  ital. ,  Venise,  1704,  in  fol. ,  et  en  allcm. , 
Wuymar  etCell .  1723  et  1743. 

DAIGNA  N  (Guill.),  méd. ,  né  à  Lille  en  1732 , 
prit  ses  degrés  a  la  faculté  de  Montpellier  ,  devint 
succcssiv.su  éd.  en  chef  des  armées  de  Bretagne  et 
de  Genève",  méd.  ordinaire  du  roi  jusqu'à  la  révol., 
puis  prem.  méd.  des  armées ,  et  m.  en  1812.  On  a 
«le  lui  un  gr.  nomb.  d'ouv.,  dont  les  plus  importans 
«ont  :  les  Maladies ,  trad.  de  Baglivi ,  Paris  ,  17S7, 
in- 12;  Réflexions  sur  la  Hollande,  Paris  ,  1778  et 
1812,  in-8;  Tableau  des  variétés  de  la  vie  hu- 
maine, Paris  ,  1786 ,  2  vol.  in-8  ;  Gymnastique  des 
gnfuns  ,  1787  ;  Gymnastique  militaire  ,  Besançon  , 
1790;  Centuries  médicales  du  19e  S.,  Paris,  1807, 
j8o8  ,  2  vol.  in-8,  clc. 

D AILLE  (Jean),  en  latin  DallaJus ,  .ministre 
protestant,  né  en  i594  à  Châtellerault ,  lit,  en 
1612,  avec  les  deux  petits-fils  de  Duplessys-Mor- 
nay,  dont  il  était  précepteur,  plus,  voyagei  dans 
différentes  parties  de  l'Europe ,  puis,  à  son  retour 
en  France,  exerça  le  ministère  à  San  mur  en  1625, 
d'où  il  passa  l'année  suiv.  à  Charcnlon  ,  et  m.  à 
Paris  en  1690.  On  a  de  lui  plus.  ouvr.  de  contro- 
verse assex  estimés ,  entre  autres  :  De  usu  patrum , 
trad.  par  Mettayer,  Genève,  l656,  iu~4  ;  de  Cul- 
tibus  rgtigiosts  Latinontm ,  Genève  ,  1071  ,  in~4  ; 
Apologie  des  églises  réformées ,  i633  .  in-8  ;  plus, 
vol.  de  Sermons,  des  Tr.  sur  une  partie  des  sacre- 
meus  ,  etc.  Sa  vie  a  été  écrite  par  Adrien  son  /ils, 
m.  àZurick  en  1690. 

BAILLON.  V. "Crotte. 

DAILLON  (Benjamin  de),  de  la  famille  des 
comtes  de  Lude  ,  ministre  proteslaut  sur  la  fin  du 
17e  S. ,  se  réfugia  en  Angleterre  après  la  révocation 
de  l'édit  devantes,  cl  y  111.  ministre  de  l'église 
franç.  de  Catterlough.  On  a  de  lui  plus,  sermons  , 
dont  le  plus  remarquable  est  celui  qui  a  pour  tit.  : 
Examen  de  l'oppression  des  reformés  en  Fran- 
ce ,  etc. ,  Amsterdam  ,  1687  ,  16*91  »  >n~12*  —  Son 
frère  ,  Jacques  ,  également  ministre  reformé  ,  s'é- 
tait établi  long-temps  avant  lui  en  Angleterre  ,  et 
m.  a  Londres  en  1726*.  Il  a  laissé  quelq.  écrits  (  en 
angl.)  dont  le  plus  important  est  iut.  Demonologie 
ou  Tr.  des  esprits  ,  dans  lequel  on  ex-pique  plus, 
pttss.  des  Ecr.l.,  avec  un  Àppend.,  Lond.,  1723.  in-8. 

DA1LLY  (Marc-Franc.),  prem.  commis  des  fi- 
nances ,  député  aux  élats-géiiér.  de  1789  ,  membre 
du  sénat  conservateur  ,  m.  à  Paris  en  1800  ,  avait 
travaillé  avec  les  ministres  Turgot,  Malcshcrhcs , 
d'Ormcsson  et  Neckcr,  à  la  réduction  do  plus.  Mé- 
moires sur  l'administ.  financière.  On  lui  attribue 
aussi  une  grande  part  aux  ordonnances  de  176*4, 
1765  et  1760  concernant  l'agriculture. 

DA1MBERT  (nommé  pur  quelq.  histor.  Dago- 
bert),  év.,  puis  archev.  de  Paris,  ensuite  prem.  pa- 
triarche latin  de  Jérusalem  dans  le  1 1'  S.,  avait  as- 
sisté au  concile  de  Clermonl,  où  le  pape  Urbain 

Jirêcha  la  prem.  croisade.  Après  la  mort  de  Gode- 
roy,  premier  roi  de  Jérusalem  ,  Daimbcrt  voulut 
lui  succéder  au  nom  du  St-sicge,  et  disputa  le  trône 
à  Baudouin  1er  ;  mais  il  échoua  dans  sou  ambition  , 


et  fut  obligé  de  couronner  lui-même  le  nouveau 
monarque.  Quelq.  années  après  ,  ayant  été  expulsé 
de  son  église  par  suite  de  démêlés  avec  Baudouin  , 
il  se  réfugia  a  Rome ,  où  il  obtint  de  Pascal  II  une 
sentence  favorable.  Il  retournait  à  Jérusalem  lors- 
qu'il m.  dans  un  port  de  Sicile ,  en  1 107. 

DAIRE  (Louis-François),  religieux  et  biblioth. 
de  la  maisou  des  Célestins  de  Paris ,  né  à  Amiens 
en  1713  ,  m.  à  Chartres  en  1792  ,  est  aut.  des  ouvr. 
suiv.  :  Relation  d'un  voyage  de  Paris  à  Rouen , 
Rouen  ,  1740  ,  in- 12  ;  Hist.  civile  et  ecclésiast.  de 
la  ville  d'Amiens ,  1757,  2  vol.  in-4  ;  Hist.  civile  , 
ecclésiast.  et  littér.  de  la  ville  de  Monldidier,  .1765, 
in- 12  ;  Tableau  histor.  des  sciences  ,  b.-l.  et  arts 
dans  la  prov.  de  Picardie ,  etc.,  1769,  in-12  ;  Dict. 
des  épithèles  franç. ,  Lyon,  1758,  in-12  ;  Vie  de 
Gresset ,  1779,  in-12;  Hist.  littér.  de  la  ville  d'A- 
miens, 1782,  in~4;  Hist.  civile,  ecclés.  et  littéraire 
la  ville  et  du  doyenné  de  Doullens  ,  178$  1  in-12  ; 
Vie  de  Joseph  Vallart,  insérée  dans  le  Magasin 
encyclopédique ,  juillet  1812. 

DAIRVAL.  V.  Baudelot. 

DAIX  (Franc.),  poète  français,  né  à  Marseille 
vers  i58o,  publia,  sous  le  titre  de  Prémices,  Lyon, 
i6o5,  in-12,  des  poésies  franç.  très-médiocres  et 
des  élégies  latines  beaucoup  plus  estimées.  —  Ua 
autre Daix  (François),  de  la  même  famille,  a  pub. 
les  Statuts  et  une.  coutumes  de  Marseille,  \656,  in~4 

OAKE  ou  DACKE  (  Nicolas  ) ,  paysan  suédois  , 
se  mit  ù  la  tête  des  habitans  de  la  campagne  soule- 
vés contre  Gustave  Wasa  pour  obtenir  le  rétablis- 
sement de  la  religion  catholique  et  la  diminution 
des  impôts.  Après  avoir  remporté  des  victoires, 
être  entré  en  négociations  avec  plus,  princes  sou- 
verains ,  Dake  se  vil  abandonné  des  siens  ,  réduit  à 
errer  dans  les  .bois ,  et  fut  tué  en  l543  par  des 
soldats  envoyés  a  sa  poursuite. 

DALAYRAC  (Nicolas),  musicien  franç.  célèb., 
naquit  à  Muret  en  Languedoc  le  i3  juin  1753.  Son 
père  le  destinait  au  barreau,  et  le  jeune  Dalayrac 
eut  beaucoup  de  peine  à  obtenir  un  maître  de  vio- 
lon ,  qui  lui  fit  bientôt  négliger  l'étude  des  lois. 
Bientôt,  obligé  de  ne  se  livrer  qu'en  secret  à  son 
goût  pour  la  musique ,  il  fut  trahi  par  les  reli- 
gieuses d'un  couvent  voisin  de  la  maison  pater- 
nelle qu'attirait  chaque  soir  le  charme  de  ses  ac- 
cords. Enfin  il  put  venir  à  Paris  en  1774  ,  se  lia 
avec  Grétry  et  surtout  avec  Langlé,  qui  lui  enseigna 
l'harmonie  ;  ses  premiers  essais  furent  des  quatuors 
de  violon  ,  qu'il  publia  sous  le  nom  d'un  composi- 
teur italien.  Bientôt  il  hasarda,  en  1781 ,  deux 
actes  d'opéra-comique  :  le  Petit  souper  el  le  Cheva- 
lier il  la  modt;  qui  révélèrent  un  talent  dont  la  fé- 
condité a  enrichi  la  scène ,  dans  l'espace  de  28  ans , 
de  56"  opéras ,  parmi  lesquels  on  distingue  la  Dot  ; 
Atna  ;  Renaud  d'Asl  ;  les  deux  Petits  Savoyards  ; 
Raoul,  sire  de  Ciéf/ui;  Adolphe  et  Clara;  Maison 
à  Vendre  ,  et  Gulistan.  M.  à  Paris  le  27  nov.  1809. 
La  Vie  de  Dalayrac,  in-12,  a  été  publiée  à  Paris 
en  1810  par  R.  C.  G.  P.  (René-Charles  Guilbert 
de  Pixérécourt). 

DALBERG  (Maison  de),  l'une  des  plus  anc. 
d'Allemagne  ,  et  dont  les  droits  ,  éteints  dans  les 
mâles  au  commencement  du  i4r  S.  ,  passèrent  à 
celle  des  Citnmerer  de  Worms  ,  est  célèbre  par 
l'usage  en  vertu  duquel  son  chef  était  créé  premier 
chevalier  de  l'Empire,  immédiatement  après  la  cé- 
remouie  de  chaque  couronnement.  Cet  usage  re- 
monte à  "Wolf  Cammcrer  Dalhcrg,  qui  avait  ac- 
compagné a  Rome  l'empcr.  Frédéric  111  en  iq52. 
—  DALBERG  (Jean  Cammerër  de),  et  latin  Dalbur- 
gius*  év.  de  "YVorms,  l'un  des  fondateurs  de  l'acad. 
d'IIeidelLerg  (Soeietas  litter.  Rhcnann)  et  son  pre- 
mier président,  né  en  i44^  à  Oppcinheim  ,  m.  dans 
l'exil  pendant  les  troubles  de  sa  ville  cpiscopale  en 
i5o3  ,  est  uu  de  ceux  qui  ont  le  plus  contribué  au 
rétablissement  des  bonnes  études  en  Allemagne. 
M.  Zapf  a  pub. ,  eu  allemand,  une  Notice,  puis  un 
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burgravc  est  grand-prieur. 

DALBERG  (  Charles  -  Théodore  -  Antoine - 
Marie,  baron  de),  archev.  de  Tarse  ,  prince  pri- 
mat, gr.-dncde  Francfort,  etc.,  fils  aine  du  précè- 
dent ,  né  en  17^  à  Hcrrusheim  ,  près  de  Worms  , 
seigneurie  qui  appartenait  à  sa  famille  ,  fut  succes- 
sircm.  eban.  capilulaire  de  Maycnce  ,  de  Worms 
et  de  Wurtibourg  ,  conseiller  intime  ,  gouverneur 
civil  de  la  principauté'  d'Erfurt,  pre'sid.  de  l'acad. 
des  sciences  de  cette  ville  ,  évêque  de  Constance  , 
et  m.  à  Ratisbonne  le  10  févr.  1817.  Ce  sav.  et  ver- 
tueux prélat  eut  avec  les  cours  d'Allemagne  et  de 
Rome  d'asses  vifs  démêlés ,  dont  le  détail  n'ap- 
partient point  à  notre  cadre  :  nous  nous  bornerons 
a  dire  que  ses  relations  épiscopalcs  furent  toujours 
réglées  d'après  les  principes  qui  séparent  le  pouvoir 
spirituel  du  pouvoir  temporel ,  et  qui  admettent 
1  indépendance  du  St-siége  dans  l'exercice  des 
fonctions  apostoliques.  Outre  diflerens  mém.  sur 
des  matières  d'adniiiiistr.,  sur  les  matb.,  les  beaux- 
arts  ,  etc. ,  insérés  dans  les  journaux  allem. ,  Dal- 
berg  a  laissé  un  gr.  nombr.  d'ouvr.,  parmi  lesquels 
nous  citerons  les  suivans  :  Réflexions  sur  l'univers  , 
dont  la  io«  édit.  avait  paru  av.  1768  (l'aut.  n'était 
âgé  que  de  23  ans)  ;  Des  rapports  entre  la  momie 
et  la  politique  ,  1780  ;  De  la  connaissance  de  soi- 
même  ,  comme  principe  gén.  Je  la  philos.,  Erfurt , 
ï??^  1  io-8  ;  Du  maintien  des  constitutions  des 
étals ,  ibid. ,  1795 ,  in-  4  ;  De  l'utilité  de  la  stéalite 
pour  les  ouvr.  de  Cari,  et  surtout  pour  les  grav.  en 
pierres  fines ,  ibid.,  1800,  in-8;  Réflexions  sur  le 
caractère  de  /'  empereur  Charleinagne,  1806 ,  in-8  ; 
Pericles,  1806  ,  etc. 

DALBERG  (WulfgangTIéiuedert,  baron  de), 
poète  allemand  ,  ministre-d'état  du  grand -duc  de 
Bade,  etc.,  frère  du  précéd. ,  né  eu  1760  près  de 
Worms ,  m.  en  x8o6  à  Manhetm  ,  ville  où  il  fonda 
un  théâtre ,  qui ,  par  ses  soins ,  devint  l'un  des 
prero.  de  l'Allemagne,  a  laissé,  outre  plus.  trad. 
ou  imitations  de  Shakespeare  et  do  Cumberland,  les 
pièces  dramatiques  suiv. ,  écrites  en  allcm.  :  Wal- 
wais  et  Adélaïde ,  Manbeim  ,  1778,  in-8;  Corn, 
drame  mêlé  de  chants,  ibid.,  1780,  in-8  ;  Montes- 
quieu on  le  bienfait  inconnu ,  drame  en  5  actes  , 
ib.  ,  1787,  in-8,  etc.  —  Jean-Fréd.-Hugues  , 
son  frère,  eban.  do  Worms,  m.  en  1812,  a  laissé 
différentes  productions  litlér.,  entre  autres  une  es- 
èce  de  roman  intit.  Hist.  d'une  famille  druse , 
ivre  ingénieux  et  estimé  ,  dont  le  fonds  roule  sur 
les  religions  orientales  ;  il  a  été  trad.  en  franç.  sous 
ce  titre  :  MéhaLd  cl  Zédli,  Paris,  i8u,2  vol.  in-8. 
Dalberg  était  un  pianiste  habile  et  un  compusit. 
de  la  bonne  école  :  il  a  laissé  sur  la  musique  plus, 
ouvrages  allemands  fort  estimes. 

DALBERG  (Nils),  méd.  suédois,  né  vers  1735, 
accompagna  dans  un  voyage  à  Paris  ,  pendant  les 
années  177001 1771  ,  le  prince  royal  de  Suède,  de- 
puis roi  sous  le  nom  de  Gustave  III ,  et  se  lia  avec 
les  principaux  médecins  et  chirurgiens  de  cette  ca- 
pitale ,  ainsi  qu'avec  les  savans  les  plus  renommes 
de  l'époque.  Disgracié  à  la  cour  en  1781  ,  il  n'y  re- 
parut un  instant  que  pour  être  présent  à  la  fin  tra- 
gique de  Gustave  ,  auprès  duquel  on  l'avait  appelé 
dans  ses  derniers  momens.  Il  mourut  lui-mcuie  * 
Stockholm  en  1820.  Outre  le  Journal  de  son  voyage 
conservé  à  la  bihlioth.  de  Linkoping  ,  en  Suède  , 
on  cite  de  Dalbcrgquelq.  Mém.,  parmi  ceux  de  l'a- 
cadémie des  sciences  de  Stockholm,  dont  il  fut  nom- 
mé deux  fois  présid.  Linnc'e,  le. fils,  a  donne  le  nom 
de  dalbergia  a  un  genre  de  plantes  (de  la  fam.  des 
légumineuses),  en  l'honneur  de  ce  sav.  méd.  et  du 
colonel  Dalberg  ,  son  frère  ,  égalcm.  naturaliste. 


I 


DALECHAMPS  (Jacques),  méd.-holanisle  et 
Prologue  franç. ,  né  en  i5l3  à  Caen  ,  m.  à  Lyon 
en  ij86,  ne  se  distingua  pas  moins  par  la  connais- 
sance approfondie  de  toutes  les  parties  de  son  art , 
que  par  celle  des  langues  anciennes.  On  doit  à  ses 
longues  et  laborieuses  recherches  le  premier  traité 
complet  de  bot. ,  Hist.  gêner. ptantarum  ,  etc.,  etc.. 
Lyon  ,  i586  ,  2  vol.  in-fol..  traduite  en  franç.  par 
Jean  Desmoulins,  Lyon,  i6i5,  2v.  in-fol.;  une  trad. 
lat.  à' Athénée,  avec  des  notes  ,  etc.,  Lyon  ,  i552  , 
2  vol  in-fol  ;  une  deuxième  édit.  de  Pline  ,  très-es- 
timée,  Lyon,  1^87,  in-fol.  Il  est  aussi  aut.  de  plus, 
traités  en  franç.  et  en  lat.,  sur  des  matières  médi- 
cales. Ces  traités  ont  été  réunis  par  Jean 


Amsterdam  ,  1709. 

DALEMBERT.  V.  Alembert.  (J.  Le  Rond  d'). 

DALEMILE,  le  plus  ancien  des  poètes  et  des 
écrivains  bohémiens  que  l'on  connaisse  ,  était  né  à 
Mezriz ,  et  vivait  au  commencent,  du  ]q*  S.  On  a  de 
lui  une  Chronique  de  Dohéme  (écrite  en  slave-bo- 
hémien), depuis  la  naissance  de  J.-C.  ,  jusqu'en 
i3i4,  impr.  à  Prague,  1620  ,  in~4  ,  par  les  soins 
de  J.  Gessio. 

DALEN  (Corneille  van) ,  dit  le  Jeune  ,  dessin, 
cl  graveur  bolland.,  né  à  liai lem  en  1640  ,  a  pub. 
un  grand  nombre  do  portraits  ,  tels  que  ceux  de 
Catherine  de  Médicis,  rte  Vassenaer,  de  Spanheim, 
de  l'amir.  Tromp,  de  l'Arélin,  de  Boccace ,  etc., 
et  plus,  sujets  d'hist.  d'après  diflerens  maîtres  et 
ses  propres  dessins. 

DALESNE  (André)  ,  physic.  et  mecanic.  franç., 
membre  de  l'académ.  des  sciences  ,  m.  en  1727  ,  a 
inventé  plus,  machines  et  ustensiles  (entre  autres 
le  fourneau  qui  porte  son  nom),  dont  on  peut  voir 
la  description  dans  le  Recueil  de  l'Académie  des 
sciences,  de  1705  à  1717. 

DALGARNO  (George),  savant  écossais  ,  né  à 
Aberdeen  ,  dans  le  17e  S.,  est  aut.  d'un  ouv.  int.  : 
Ars  sipnoi  urn  vu/$ù  character  universalis  et  lin- 
gna  philosophica  ,  Londres,  1661,  in-8.  très- 
rare  ,  parce  que  l'incendie  de  Londres  en  1666  ,  en 
anéantit  presque  tous  les  exemplaires. 

DALI!  (Michel),  peintre  danois  du  17'  S.,  fut 
appelé  en  Angleterre  par  la  reine  Anne  ,  s'y  fixa  et 
m.  à  Londres  en  i6"/j3.  On  ne  connaît  de  lui  que  de» 
portraits  assez  médiocres  et  parmi  lesquels  se  trouve 
celui  de  sa  prolectrice. 

DAUBARD  (Thomas-François),  botan.  franç., 
qui  vivait  à  Paris  vers  le  milieu  du  180  S.,  a  pub. 
l'esquisse  d'une  Flore  des  environs  de  celte  capitale 
sous  ce  lit.  :  Flora  parisiensis  prodromus  ,  Paris  , 
17/19,  >n~12  »  avec  4  plane.  On  a  aussi  de  lui  des 
Observations  sur  le  réséda  à  fleur  odorante  ,  imp. 
dans  le  prem.  vol.  des  Mém.  des  sav.  étrangers. 
Linnée  a  donné  le  nom  de  dalibardn  h  une  plante  du 
Canada  ,  par  reconnaissance  pour  ce  botaniste  qui 
le  premier  a  introduit  les  principes  et  la  manière 
de  décrire  qu'a  suivie  le  sav.  suédois.  —  DaliBARD 
(Fr.-Thér.-Aiimerle  do  St-Puallif.r  ,  dame),  m.  à 
Paris,  sa  pairie,  en  1757,  a  pub.  des  Lettres  hislor., 
«les  poésies,  une  comédie  ,  tombées  daus  l'oubli  , 
cl  un  roman  intit-  les  Caprices  du  sort,  Paris,  lj5o, 
2  vol.  iu-12. 

DALIBRAY  (Charles  VION),  poète ,  né  à  Paris 
vers  la  fin  du  16e  S.,  suivil  d'abord  le  parli  des 
aimes;  mais,  peu  avide  de  gloire  ou  de  renommée, 
il  abandonna  biculôl  celle  carrière  pour  le  culte 
des  muses  :  sou  Parnasse  fut  un  cabaret,  et  le  terme 
de  son  ambition  un  petit  bien  de  campagne  qu'il 
possédait  et  où  il  vécut  heureux,  n'aspirant  qu'à  la 
réputation  de  grand  buveur;  il  termina  dans  cette 
retraite  sa  longue  et  joyeuse  vie  en  i654-  Ses  OEu- 
vres poétiques  ont  été  iinpr.  à  Paris  en  1647  et  i653, 
2  part.  in-8.  On  y  trouve  ,  outre  ses  compositions 
bachiques  ,  héroïques  ,  satiriques  ,  etc.  ,  quclq. 
trad.  des  meilleurs  aut.  ilal.  et  espagnols. 

DALI  LA  ,  femme  de  la  tribu  de  Dan  ,  habitait 
la  vallée  de  Sorcc  ,  près  du  pays  des  Philistins. 
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_  ,  que  les  charmes  de  celte  courtisane  avaient 
séduit ,  lui  confia  le  secret  de  sa  force  miraculeuse, 
et  celle-ci  profita  de  l'instant  où  le  défenseur  des 
Hébreux  dormait  à  ses  côtés  pour  couper  sa  cheve- 
lure ,  et  le  livrer  aux  ennemis. 


DALJN  (OLAUS  van),  poêle  ot  savant  suédois,  né 
i  1708  à  "Winbcrga,  parvint  successiv. Jusqu'aux 
emplois  les  plus  distingués  de  la  cour  de  Suéde,  qui 
:ompensa  dignement  le  talent  avec  lequel  il  avait 
rit ,  d'après  l'invitation  du  gouvernero.,  l' Histoire 
,  pub.  à  Stockholm,  174? 
l'a  la  mort  de  Charles  XI 
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écrit ,  d'après 
génér.  du  roy.  Celle  hist., 
A  vol.  in-4  ,  s'étend  iusqu 

Dalin  avait  débute  dans  la  carrière  littéral,  par  un 
ouv.  int.  :  Argus,  imite  du  Spectateur  angl.  ;  bien- 
tôt les  deux  poèmes  suiv.  lui  méritèrent  le  nom  de 
Père  de  la  poésie  suédoise  :  Liberté  de  la  Suède  et 
Brunehilde,  tragéd.  dont  le  sujet  est  tiré  de  l'an- 
cienne hist.  du  nord.  Il  pub.  en  outre  un  grand 
nombre  à'Epitres  ,  Satires  ,  Fables  et  Pensées  ; 
cinq  éloges  de  roemb.  de  l'acad.  roy.  des  sciences, 
dont  lui  -  même  fut  un  des  plus  illustres  soutiens , 
et  enfin  une  trad.  del'ouv.  du  présid.  Montesquieu 
sur  les  causes  de  la  grand,  et  de  la  décadence  des 
Rom.  Il  m.  en  1763.  La  reine  Louise-Ulrique  lui 
fit  élever  un  mausolée  ,  et  son  Eloge  fut  publ.  en 
suédois,  1764,  par  son  compatritoe  Olaùs  Celsius. 

DALLAS  (Robert),  écriv.  an  g.,  attaché  au  con- 
sulat d'Angleterre  au  Havre,  m.  dans  celte  ville  en 
1824  »  a  laissé  un  grand  nombre  d'ouv.,  trad.  pres- 
que tous  du  franç.  Les  plus  import,  sont  :  le  Journ. 
de  Ctéry;  les  Dern.  années  du  règne  de  Louis  XVI, 
par  Hue  ;  le  Siège  de  La  Rochelle,  par  mad.  de 
Genlis ,  et  enfin  presque  tout  ce  que  Bertrand  de 
Molleville  a  écrit  sur  la  révolution  française. 

DALLINGTON  (Robert)  ,  écriv.  angl. ,  né  au 
comté  de  Northampton ,  m.  en  1637  ,  est  aut.  d'une 
Description  du  grand  duché  de  Toscane;  de  la  Ma- 
nière de  voyager  ,  ou  la  France  en  1698  ;  et  à'J- 
horismes  civils  et  militaires ,  tirés  de  l'historien 
acite  ,  in-fol. 

DALM  ACE  (St),  appelé  Dalmat  dans  le  raénologe 
des  Grecs  ,  archimandrite  des  monastères  de  Con 
stantinopledanslc6e  S.,  avait  d'abord  porté  les  ai- 
mes sousThéodose-le-Grand.  11  se  prononça  contre 
les  erreurs  de  Nestorius,  fut  l'avocat  des  PP.  du 
concile  d'Ephèse  auprès  de  l'empereur  Théodose , 
au  sujet  de  cet  hérétique  qu'il  aualhématisa  ensuite 
publiq.  (v.  Nestorius).  On  croit  qu'U  m.  en  l'an  432. 
L'Eglise  honore  sa  mémoire  le  3  août. 

DALMAS  (Joseph-Benoît)  ,  préfet  du  dép.  du 
Var ,  à  Draguignan  ,  né  à  Aubcnas ,  exerçait  la 
profession  d'avocat  dans  cette  ville  avant  1789,  fut 
proc.-génér.,  syndic  du  dép.  del'Ardèchc  en  1790, 
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et  en  1791  député  de  ce  dép.  à  l'assemb.  législ.  où 
il  montra  un  grand  attachera,  au  gouvern.  monar- 
chique. Nommé  conseiller  à  la  cour  impériale  de 
Nîmes  ,  lors  de  la  recomposition  des  tribunaux  en 
181 1,  il  conserva  les  mêmes  fonct.  sous  le  gouvern. 
roy.,  et  fut  nommé  en  l8l5  à  la  préf.  de  la  Charcnte- 
Infér.,  d'où  il  passa  ensuite  à  celle  du  dép.  du  Var. 
M.  en  1824.  11  est  aut.  d'un  écrit  int.  :  Réflexions 
sur  le  procès  de  Louis  XVI ,  1793 ,  in-8. 

DALMASIO  (Philippe),  peintre  ital.,  né  a  Bo- 
logne dans  le  l5*  S.,  m.  en  i5o8  ,  est  connu  sous  le 
nom  de  Lippo  délie  Madone,  qui  lui  fut  donné  à 
cause  de  nombreux  portraits  de  la  Vierge  sortis  de 
son  pinceau.  Il  était  religieux  de  l'ordre  du  Mont- 
Carmel. 

DALMATIN  (George),  ministre  luthérien  ,  né 
en  Esclavonie  dans  le  16e  S.,  est  aut.  d'une  trad.  de 
la  Bible  ,  en  csclavon  ,  imprimée  à  Wittcmherg  , 
i584  ,  in-A. 

DALl'HONSE  (François- Jean-Baptiste  ,  ba- 
ron), député  du  dép.  de  l'Allier,  né  en  1759,  dans 
le  Bourbonnais  ,  passa  du  barreau  dans  les  finances, 
fut  nommé  successiv.  à  diverses  fonctions  admin. 
dans  son  départ.,  cl  enfin  député  au  conseil  des  an- 
ciensen  1795.  Attaché  sincèrement  aux  principes 
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de  la  révolut. ,  il  donna  dans  cette  assemblée  des 

preuves  nombreuses  de  modération,  et  pendant  cet 
temps  de  troubles  il  dut  en  grande  partie  son  salut 
a  l'estime  et  au  respect  qu'il  avait  su  mériter.  Elu 
au  corps  législ.  après  la  journée  du  19  bruni.,  il 
devint  secrét.  de  celte  assemblée  ,  et  en  sortit  au 
mois  de  nov.  1800  pour  passer  à  la  préfecture  de 
l'Indre,  puis  à  celle  du  Gard  en  1804.  Nommé 
commandant  de  la  Légion  d'Honneur  l'année  suiv., 
il  fut  appelé  en  1810  à  l'intendance  delà  Hollande, 
et  peu  de  temps  après  créé  maître  des  requêtes. 
Ecarté  des  affaires  à  l'époque  de  la  restauration ,  il 
fut  nommé  après  le  20  mars  conseiller  d'état ,  pu» 
envoyé  en  mission  extraord.  dans  les  prov.  mérid. 
et  résigna  ses  fonctions  au  mois  de  mai  l8i5.  Porté 
à  la  chambre  des  députés  en  1819  par  le  dép.  de 
l'Allier  ,  il  y  siégea  avec  le  côté  gauche  ,  et  m.  dan» 
l'exercice  de  ses  fonctions  le  24  sept.  1821. 

DALRYMPLE  (David),  jurisconsulte  écossais, 
né  à  Edimbourg  en  1726,  m.  en  1792,  lord-com- 
missaire du  justicier,  a  écrit  (en  angl.),  depuis  1775 
jusqu'en  1786  ,  un  très-grand  nombre  dTouv.  re- 
latifs à  l'hist.  de  son  paya ,  et  aux  antiquités  chré- 
tiennes.— DALRYMPLE  (Alexand.)  ,  géographe  écos- 
sais ,  frère  du  préecd.,  né  à  Edimbourg  en  1737  , 
fut  d'abord  envoyé  avec  un  petit  vaisseau  de  la  com- 
pagnie des  Indes  pour  négocier  le  rétablissem.  du 
commerce  de  cette  comp.  avec  les  lies  de  l'archipel 
des  Indes  ,  et  dans  le  cours  de  celte  négociation  , 
qui  nécessita  plus,  voyages  ,  il  observa  soigneusem. 
les  côtes  de  l'Archipel  oriental ,  et  en  traça  des  car- 
tes fort  exactes,  insérées  dans  le  Neptune  oriental. 
Devenu  hydrographe  de  la  même  compagnie,  il  fut 
bientôt  nommé  à  cet  emploi  pour  le  gouvern.  bri- 
tannique ;  mais,  en  ayant  été  privé  vers  le  commen- 
cement de  1808  ,  il  m.  la  même  année  du  chagrin 
que  lui  causa  cette  disgrâce.  Parmi  les  nombreux 
écrits  de  ce  géographe  célèbre  ,  nous  citerons  :  Tr. 
sur  les  découvertes  faites  sur  l'Océan  Pacifique  , 
1767  ,  in-8  ;  Collet  t.  hist.  de  divers  voyag.  et  dé- 
couvertes dans  l'Océan  de  la  mer  du  Sud,  1770, 
2  vol  in~4,  trad.  en  franç.  et  abrég.  par  Fréville  ; 
Répert.  oriental  pub.  aux  frais  de  la  compag.  des 
Indes,  1791  ,  1794  1  2  vol.  in-4  ,  des  Mém.  insérés 
dans  les  Transac't.  philos,  de  1768,  etc. — Dalrym- 
ple  (John  Hamilton  Maggil) ,  écriv.  angl.,  né  vers 
1726  ,  m.  en  1810,  est  aut.  d'un  ouv.  intit.  :  Mem. 
de  la  Grande-Bretagne  et  de  l'Irlande  ,  Londres , 
1771,  a  vol.  in-4  :  ouv*  contenant  des  renseignem. 
jusqu'alors  ignorés  ,  que  l'aut.  puisa  dans  la  corres- 
pondance de  Barillon  ,  ambassad.  de  France  en  An- 
gleterre sous  Charles  II.  L'abbé  Blavct  a  publ.  en 
1776  une  trad.  de  ces  Mém.,  2  vol.  in-8.  Dalrymple 
publ.  en  1788  un  3e  vol.  qui  n'a  point  été  trad.  par 
l'abbé  Blavet.  J.-C.  Mullcr  a  donné  une  trad.  alle- 
mande complèle,  Winterthur,  179Î-95,  4  vo*-  in'%- 
D ALTON  (Michel)  ,  juriscons.  angl. ,  m.  vers 
1612  ,  est  aut.  d'un  ouvr.  sur  l'office  du  juge  de 
paix  ,  et  d'un  autre  sur  celui  du  shériff. 

D ALTON  (John)  ,  ccclésiast.  angl. ,  né  à  Dcane 
en  1709  ,  ra.  en  1763  ,  a  laissé  des  sermons  ,  des 
remarques  sur  douze  tableaux  historiques  de 
Raphaël  et  quelques  pièces  de  vers.  —  Sou  frère, 
Richard,  biblioth.  du  roi,  a  pub.  les  gravures  d'une 
caravane  de  la  Mekke. 

DAM  (Antoine  van),  peintre  holland.,  né  à  Mi- 
delbourg  en  1682  ,  m.  vers  1750,  est  moins  connu 
par  quelq.  tabl.  de  marine  que  parles  armoiries  des 
mestres  ,  de  sa  pairie ,  depuis  1498  jusqu'en 
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1740,  qu'il  pub.  cette  même  année,  et  par  un  tahl. 
généalog.  de  la  maison  de  Nassau  ,  publ.  en  17^1  • 
DAM  AIN  (Jacques),  doct.  en  droit ,  chanoine  et 
conseiller  au  présidial  d'Orléans  ,  né  dans  cette 
ville  en  i528  ,  m.  en  1696 ,  est  aut.  d'une  Relation 
de  ce  qui  s'est  passé  à  Orléans  au  massacre  de  la 
St  Barthélémy ,  insérée  dans  les  mémoires  de  Char- 
les IX,  cl  dans  Vflist.  de  ceux  qui  ont  souffert  le 
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martyre  pour  la  religion  protestante ,  par  J.  Cres- 
pjn  (v.  ce  nom). 

OÀMALIS  (Gilbert),  poète  ou  plutôt  rimcurdn 
l6*  S.,  est  aut  de  deux  ouv.  recherchés  des  ama- 
teurs de  notre  ancienne  poésie.  Le  prem.  a  pour 
titre  :  Sermon  du  grand  souper  duquel  est  fait 
mention  en  St  Luc,  \l\e  chap.,  etc.,  Lyon,  i554  - 
in-8;  i  e  second  est  iut.  :  le  Procès  des  trois  frères, 
ibid.,  i558,  in-8,  traduit  du  latin  de  Phil.  Bc- 
roalde  ,  l'ancien  (t>.  ce  nom). 

DAMAS  (le  comle  Roger  de),  lieut. -général , 
prem.  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi ,  et  gouv. 
de  la  9»  divis.  milit.,  m.  en  l8a5  ,  était  entré  fort 
jenne  au  service  en  qualité  d'officier  dans  lerégim. 
du  roi  (infanterie).  Il  passa  en  Russie  à  l'époque 
où  cette  puissance  fit  la  guerre  contre  les  Turks,  se 
distingua  à  l'assaut  d'Ismaïl ,  et  obtint  de  l'impé- 
ratrice Catherine  II  d'honorables  distinctions  et  le 
grade  de  colonel.  Nommé  commandant  de  la  légion 
Je  Mirabeau  par  le  prince  de  Condé  en  1790  ,  il 
conserva  ce  poste  jusqu'en  1798,  prit  alors  du 
service  dans  les  armées  du  roi  de  Naples  ,  et  dé- 
ploya, dans  la  guerre  que  ce  prince  eut  à  soutenir 
contre  les  armées  républicaines ,  une  bravoure 
qui  ne  fut  pas  couronnée  de  succès.  Il  parvint  à 
peine  à  conduire  ses  troupes  en  Calabre;  pnis  il  se 
rendit  en  Sicile ,  de  là  à  Vienne  ,  et  ne  rentra  en 
France  qu'à  la  restauration. 

DAMASCÈNE  (St  Jeas)  ,  ou  de  DAMAS  ,  ap- 
pelé Afansourou  Mandhour  ,  par  les  Arabes  ,  né 
vers  l'an  676  à  Damas ,  remplit  d'abord  de  hautes 
fonctions  auprès  des  kalyfes  Je  sa  patrie  ,  puis  se 
démit  de  ses  emplois ,  distribua  toutes  ses  richesses 
aux  pauvres  ,  et  se*  relira  dans  la  laare  ou  monast. 
de  St-Sabas ,  près  de  Jérusalem.  Il  y  fut  ordonné 
prêtre ,  reçut  la  mission  d'écrire  contre  les  héré- 
tiques, principalcm.  coulrc  les  iconoclastes,  et  m. 
dans  sa  cellule  vers  l'an  754,  après  avoir  fait  dilfé- 
rens  voyages  pour  la  défense  de  la  foi.  Ses  ouvr. , 
écrits  en  grec,  ont  été  traduits  en  latin  par  Jacques 
de  Billy,  Tilman ,  Leunclavius  et  Wegclius  ;  la 
meilleure  édit.  des  œuvres  de  St  Jean  Damascènc 
est  celle  publ.  par  le  P.  Lequien  (grec  et  latin),  avec 
des  notes,  Paris,  1712,  2  vol.  in-fol.,  réimpr.  à 
Vcuise  en  1748,  avec  des  améliorations.  Sa  vie  a 
été  écrite  par  Jean  IV,  patriarche  de  Jérusalem, 
et  publiée  à  Rome ,  l553 ,  in-8. 

DAMASCENE  (Jean),  méd.  arabe  ,  vivait  suiv. 
les  uns  dans  le  9e ,  selon  d'autres  dans  le  11e  S. 
llcuslcr  (y.  ce  nom),  prétend  démontrer  que  Jean 
Damascènc  est  absolument  le  même  que  Se'rapion  ; 
l'ancien  (Jahiah  Ebn).  Quoi  qu'il  en  soit,  nous  cite- 
rons les  deux  ouv.  qu'on  lui  attribue  et  qui  ont  été 
traduits  de  l'arabe  en  latin  par  Gérard  de  Crémone  : 
Afhorismorum  liber,  Bologne,  1 4^9  1  m~4  î 
duina  ther.ipeuticœ  lib.  VII ,  Bâlc  ,  l5^3  ,  in-fol. 

DAM  ASCI  US,  l'un  des  Jern.  philosophes  éclec- 
tiques ,  né  dans  le  5e  S.,  fut  obligé  de  se  retirer  en 
Perse  auprès  de  Chosroës  ,  lorsque  Justinien  eut 
défendu  aux  païens  l'enscignem.  de  la  philosophie. 
De  retour  dans  sa  patrie  ,  Damascitis  composa  la 
vie  des  princip.  personnages  de  sa  secte  auxquels  il 
attribua  toutes  les  vertus  chrétiennes  et  même  le 
don  des  miracles.  Il  nous  reste  des  fragmens  de  cet 
ouv.  dans  Photius.  La  bibliotli.  royale  possède  en- 
core un  MS.  très-volumin.  dcDamacius  sur  les  pre- 
miers principes  (xtpi  ùpyûv). 

DAMASE  Ier  (St),  pape,  né  Guimaracns ,  en 
Portugal ,  fut  élu  en  3(V>,  malgré  les  intrigues  d'un 
diacre  nommé  Ursemis  ou  Ursicinus  ,  qui  s'était 
fait  ordonner  par  une  troupe  de  factieux..  Damasc 
travailla  à  la  conservation  des  mœurs  cl  de  la  disci- 
pline ecclésiastique ,  tint  plus,  conciles  contre  les 
ariens,  anathématisa  ou  excommunia  Ursace,  Va- 
leus,  Autence,  'Apollinaire,  Vilal  cl  Timolhce  , 
tous  hérétiques  ou  schismatiqiics,  et  m.  en  384-  Ce 
pontife  a  laissé  plus,  écrits  réunis  et  ionpr.  à  Pari» 


en  16^2  ,  in-8  ,  et  avec  sa  vie,  qui  se  trouve  au  su 
dans  la  Bibliolheca  patrum  ,  et  dans  les  Epist.  rom. 
pont  if.,  de  d  om  Cous  tant.  On  a  encore  quelques  vers 
latins  de  St  Damase  dans  le  Corpus  poetarum  de 
Maittaire. — Damase  II ,  élu  pape  en  io48,  s'appe- 
lait Papon,  et  était  évêque  de  Brixen;  il  ne  survécut 
que  23  jours  à  son  élection  ,  et  m.  à  Palestrine 

DAMBOURNEY  (L.-A.) ,  secrét.  de  l'acad.  de. 
sciences  et  belles-lettres  de  Rouen  ,  né  dans  cotte 
ville  en  1722  ,  joignit  la  culture  des  beaux  arts  et 
des  lettres  à  la  profession  du  commerce.  Nommé 
intendant  du  jardin  botanique  de  Rouen,  il  se  livra 
à  d'utiles  recherches  sur  l'emploi  des  végétaux  dans 
l'art  de  la  teinture,  et  réussit  également  à  découvrir 
dans  quelques-uns  des  propriétés  analogues  à  celles 
du  café  et  de  l'indigo  ,  par  des  procédés  auxquels 
on  eut  recours  dans  quelq.  prov.  de  France ,  quand 
ces  espèces  y  devinrent  rares  :  la  dernière  de  ces 
confections  est  encore  connue  sous  le  nom  d'indigo- 
pastel.  Il  m.  à  Rouen  en  1795.  On  doit  à  cet  esti- 
mable savant  :Instruct.  sur  là  culture  de  la  garance, 
irap.  roy.,  in-A  ;  Rec.  de  procédés  et  d'erp.  sur  les 
teintures  solides ,  etc.,  1786 ,  in-4  ,  et  divers  Mém. 
agricoles ,  dans  la  Collect.  de  ceux  de  la  société 
d'agricult.  de  Rouen  ,  dont  il  était  membre. 

DAMBROWSKA,  fille  de  Boleslas ,  souver.  de 
Bohême,  ayant  épousé,  PangôS,  MicislasI",  duc  de 
Pologne,  réussit  à  lui  faire  embrasser  le  Christian., 
de  même  qu'aux  principaux  seigneurs  de  sa  cour. 

DAMEAS  ,  sculpt.  de  Crotone,  fit  en  brome  la 
statue  iconù/ue  de  Milon ,  son  compatriote  ,  qui  la 
porta  sur  ses  épaules  jusqu'auprès  du  temple  d'O- 
lympie,  dans  un  bois  consacré  à  Jupiter ,  lieu  où 
elle  devait  être  placée.  Les  statues  iconir/ues,  dont, 
suivant  Pline  ,  l'usage  était  fort  ancien  ,  étaient  éle- 
vées aux  athlètes  qui  avaient  remporté  trois  fois  le 
prix  de  la  lutte;  et  Milon,  à  cette  époque ,  avait 
été  couronné  pour  la  sixième  fois. 

DAMERON  (J.-C),  convcnlionn.,  m.  en  1796, 
avait  été  successiv.  présid.  du  trib.  du  district  do 
la  Charité,  député  du  dép.  de  la  Nièvre  à  l'assem- 
blée législative  de  1791,  elmemb.  delà  convention , 
où  il  vota  la  mort  du  roi. 

DAMESME  (Louis-Emmamoel-Aimé),  archi- 
tecte du  gouvern.,  né  en  1757  ,  à  Magny  (Seinc-et- 
Oisc),  a  obtenu  un  rang  distingué  parmi  les  artistes 
franç.  par  les  constructions  qu'il  a  dirigées  ,  et  m. 
au  mois  d'avril  1822  à  Paris.  Cette  capitale  lui  doit 
entre  autres,  le  Théâtre  de  la  Société  Olympique', 
rue  Chantcreine  ,  édifice  dont  l'cinp.  Alexandre 
demanda  les  plans  à  l'architecte  pour  en  faire  con- 
duire un  semblable  à  Sl-Pétersbourg.  Les  deux 
dernières  constructions  de  Damcsme,  et  en  mémo 
temps  celles  où  il  a  déployé  le  plus  de  talent ,  sont 
le  Théâtre  royal  et  les  prisons  civiles  a  Bruxelles. 

DAMHOUDER  ou  DAMHAUDEH  (  Josse  de)  * 
jurisc. ,  né  à  Bruges  en  i5o7 ,  m-  en  '58l,  après 
avoir  exercé  les  premières  charges  de  judicat.  dans 
les  Pays-Bas ,  a  laissé  entre  autres  écrits  relatifs  à  sa 
profess.  :  Patrocinium  pupillontrn ,  mtnorum  et 
prodigonun ,  Bruges ,  i5/|4  ,  in-fol. ,  Anvers  \5fô, 
trad.  en  franç.  ;  Jimhiridion  rerum  criminalium 
Anvers  et  Lyon  :  cet  ouvr.,  dont  il  existe  des  trad! 
franç.,  allem.  et  flam.,  et  qui  fut  mis  à  l'index  de 
Rome  jusqu'à  ce  qu'il  fût  corrigé,  a  été  réimpr.  à 
Anvers  en  îGfô  avec  le  Praxis  rerum  ciyilium  du 
même  aut.,  dont  la  prem.  édil.  parut  en  1617 , 
in-4  »  enrichie  des  notes  de  Nie.  Tulden. 

DA  MIEN ( Pierre ) ,  card.  italien,  néaRavennc 
en  988 ,  m.  à  Fatiaza  en  1072 ,  fut  élu  abbé  de- 
Font-Avcllana  ,  en  io4t  ,  rendit  de  grands  services- 
aux  papes  Grégoire  VI,  Clément  H,  Léon  IX  „ 
Victor  II  et  Etienne  IX  :  ce  dernier  fut  obligé  de  le 
menacer  des  foudres  de  l'église  pour  lui  faire  ac- 
cepter le  titre  de  cardinal  évêque  d'Ostic  en  1057. 
Dumicn  obtint  avec  peine  la  permission  d'abdiquer, 
et  se  retira  dans  l'ermitage  do  Font-AvelianaT 
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qu'il  fut  encore  force  Je  quilter  plus,  fois ,  pour 
remplir  le»  fonctions  de  légat  en  Allemagne  et  en 
France.  Il  t'acquitta  de  ces  différentes  missions 
avec  courage  et  pic'te' ,  et  m.  au  retour  d'un  de  ses 
voyages ,  épuisé  par  les  fatigues  et  les  austérités 
auxquelles  il  s'était  livré  toute  sa  vie.  Il  a  laissé  des 
Lettres  éditantes ,  des  Serinons ,  des  Fies  de  plus, 
saints ,  des  Opuscules  sur  les  devoirs  ecclésiast.  ; 
le  tout  recueilli  à  Paris  eu  1642  et  i6t>3 ,  l\  tomes 
in-fol.  qu'on  relie  en  un  seul  vol. 

DAM1ENS  (Robert-François).  régicide ,  né 
dans  le  diocèse  d'Arras ,  exécute  à  Paris  en  1^7  , 
avait  annonce  dès  sa  jeunesse  des  inclinations  vi- 
cieuses ,  une  imagination  exaltée  ,  un  tempérament 
sanguin  et  mélancolique.  Après  avoir  servi  difle- 
reus  maîtres  Je  toutes  conditions  ,  s'être  engage 
deux  fois,  avoir  déserté,  pris  et  quitte  difterens 
noms  ,  il  arriva  à  Versailles  le  3  janvier  17^7  sous 
celui  de  Bréval,  resta  au  lit  presque  tout  le  jour, 
et  demanda  en  vain  à  être  saigné.  Le  lendemain  il 
alla  se  cacher  dans  un  petit  enfoncement  au  bas  de 
l'escalier  du  château  ,  pour  y  attendre  Louis  XV  , 
et  saisit  le  moment  où  ce  prince  montait  en  voilure , 
pour  le  frapper  avec  une  sorte  de  canif  de  4  »  5 
pouces  de  long.  Damieus  après  avoir  commis  son 
crime  n'essaya  pas  de  se  sauver;  soumis  à  la  ques- 
tion la  plus  cruelle,  il  refusa  constamment  de 
nommer  ses  complices.  Condamné  au  même  sup- 
plice que  Ravaillac  ,  il  le  souffrit  avec  une  patience 
étonnante,  et  8  forts  chevaux  furent  plus  de  5o 
minutes  a  l'écarlcler.  On  a  mib.  :  Pièces  originales 
du  procès  fait  à  Robert  D.umcns ,  Paris,  1757, 
in-a  ,  et  4  vol.  U1-12 ,  et ,  les  Iniquités  découvertes  , 
ou  Recueil  de  pièces  curieuses  et  rares  qui  ont 
paru  lors  du  procès  de  Damions,  (sans  nom  de 
lieu),  1760,  in-12;  Obseivations  d'un  Patriote, 
par  Grosley. 

DAMIENS  DE  GOMTCOURT  (  Auc.-Par.RE  ), 
plus  connu  sous  le  nom  de  Gomicottrl ,  membre  de 
i'acad.  d'Amiens,  né  dans  cette  ville  en  1723,  m 
vers  la  lin  du  18e  S.,  avait  été  destiné  de  bonne 
heure  au  commerce  ,  qu'il  abandonna  pour  la  car- 
rière des  lettres,  et  fut  appelé  successivement  aux 
fonctions  de  sccrét.-général  du  gouv.  de  Picardie  et 
d'Artois  ,  et  de  commissaire  des  chevau-Iégcrs  de  la 
garde  du  roi.  On  a  de  lui  :  Mélanges  historiques  et 
critiques  contenant  diverses  pièces  relatives  à  l'His- 
toire de  France,  Amsterdam  cl  Paris  ,  1768,  2 vol 
io-12  :  les  différons  morceaux  qui  composent  ce  rec 
avaient  déjà  été  imp.  séparément  de  ï à  ij'rj 
l'Observateur  français  à  Londres,  I 769-1772,  don 
il  parut  huit  vol.  par  an  jusqu'en  1772.  C'est  un 
recueil  de  lettres  sur  Félat  de  l'Angleterre,  rela- 
tivement à  ses  forces  ,  à  son  commerce  et  à  ses 
mœurs,  avec  des  notes  historiques,  critiques  cl  po 
litiqucs,  ajoutées  par  l'édit.  De  Goniicoiui  ayant 
inséré  dans  ce  journal  des  extraits  raisonnes' des 
Commentaires  de  Blachstone  sur  les  lois  anglaises. 
ces  extraits  firclH  désirer  l'ouv.  entier  :  il  se  ebargea 
de  celle  pénible  lâche  ,  et  Ht  imp.  à  Bruxelles  chez 
de  Boubers  la  Iraducl.  entière  de  l'ouv.  de  Blaks- 
tonc  ,  1774-I7;ti  ,  6  vol.  in-8.  Celle  traducl.  n'est 
pas  estimée  ;  on  en  a  une  plus  exacte  et  plus  élé- 
gante. V.  l'article  Blackslouc. 

DAMI LA VILLE  (N....),  né  en  1719,  m.  en 
17(18,  premier  commis  au  bureau  des  vingtièmes  , 
l'ut  l'ami  de  Voltaire ,  qui  lui  adressa  un  grand 
norab.  de  Ici  1res  charmantes.  Damilav  iUe  était  loin 
de  mériter  les  éloges  que  le  philosophe  de  Ferney 
lui  prodigue.  Celait  un  homme  d'un  esprit  très- 
inédiocre  ,  fort  irréligieux ,  que  les  philosophes 
souillaient  dans  leur  sociélé  dont  il  élail  le  jouet. 
Le  baron  d'Holbach  ,  cuire  autres,  ne  l'appelait  que 
le  G,>be-Mouchc  de  la  philosophie.  On  a  de  lui  : 
L'honnè  eté  théologique,  pamphlet  que  l'on  crut  un 
moment  sorti  de  la  plume  de  Voltaire,  et  qui  est 
dirigé  contre  les  théologiens  censeurs  du  Relisaire 
de  Marmoulc!  ;  et  l'article  J'ingiième  ,  inséré  dans 


l'Encyclopédie,  tous  le  nom  de  Boulanger.  C'est  a 
tort  que  Vollaire  ,  et  La  Harpe  dans  sa  Philosophie 
du  18e  S.,  lui  ont  attribué  le  Christianisme  dévoilé  ; 
il  est  prouvé  que  cet  ouvr.  est  la  preru.  des  nombr. 

Î>roduct.  philos,  mises  au  jour  par  le  baron  d'Hol- 
»ach  (v.  la  2e  édit.  du  Diciionn.  des  Anonymes , 
n°  23i7). 

DAMINO  (Pierre),  peintre  vénitien,  né  a 
Castcl  -  Franco  en  i5g2,  m.  de  la  peste  en  i63i  , 
ne  dut  son  latent  qu'à  lui-même.  Il  se  plaça  ,  dès 
l'âge  de  20  ans,  au  rang  des  grands  peintres, 
par  les  travaux  qu'il  exécuta  au  dôme  de  la  cathé- 
drale de  Padoue  ,  et  enrichit  successiv.  de  ses  pro- 
ductions ,  Venise  ,  Chiozza ,  Crema  ,  et  plusieurs 
autres  villes.  —  11  eut  un  frère  cl  une  sœur  qui 
cultivèrent  aussi  la  peinture  avec  succès. 

DAMIS,  né  en  Syrie  dans  le  prem.  S.  de  l'ère 
chret.,  fut  Fami  d'Apollonius  de  Thyane  (  v.  ce 
nom  )  ,  et  écrivit  un  livre  des  discours  et  des  pré- 
tendues prophéties  de  cet  imposteur.  Philostrate  , 
Midas  et  Eusèbe  (  v.  ces  noms)  citent  ce  Damis 
qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  un  philosophe 
grec  du  même  nom ,  sur  lequel  on  n'a  d'ailleurs 
aucun  détail. 

DAMM  (  Christian-Tobie)  ,  théol.  protestant 
et  sav.  helléniste,  né  près  de  Lcipsig  en  1699 , 
m.  en  1778  ,  fut  recteur  du  gymnase  de  Berlin  , 
et  perdit  celte  place ,  parce  que  dans  un  de  ses 
écrits  ,  il  avait  paru  partager  la  doctriuc  de  Socin 
(f.  ce  nom  ).  On  a  de  lui .'  Novum  Lexicon  grat- 
cttm  ctymologicnm  et  rente,  etc..  Brandebourg, 
176*5,  in-4  ;  des  édit.  et  traduct.  allemandes  de 
C.  Rutilius  (  texte  latin  avec  comment.  );  des  dis- 
cours de  Cicéron,  Pro  Rosciot  du  Veslibulum  de 
Comenius  (avec  le  texte  grec);  du  Nouv.-Test.  ; 
.des  Œuvres  d' Homère ,  et  de  la  Batrachoinyoma- 
chie  du  même  (  avec  le  tcxlc  grec);  du  Panégy- 
rique de  Trajan  ;  des  Epilres  de  Cicéron  ;  des 
Discours  philosophiques  de  Maxime  de  Tyr  ;  d'une 
partie  des  Odes  de  PinJare  ,  etc. ,  etc.  ;  une  Intro- 
duction à  (a  mythologie  grecque  et  latine ,  Lcip- 
sig et  Leyde,  1786,  in-8. 

DAM  M  Y  (  Matthieu  )  ,  aventurier  du  i8«  S. , 
fils  d'un  marbrier  de  Gênes  ,  vint  à  Paris  ,  y  joua 
le  rôle  de  marquis  ,  fit  beaucoup  de  dettes,  et  se 
donna  comme  possesseur  d'un  secret  merveilleux 
pour  beaucoup  de  choses ,  mais  particulièrement 
pour  blanchir  les  diamans  d'une  teinte  jaunâtre. 
Ayant  réussi  par  la  vertu  de  son  secret  à  escro- 
quer les  bijoux  des  crédules  élégantes  de  la  capi- 
tale ,  il  s'enfuit  en  Autriche  ,  et  s'établit  à  Vienne 
vers  172J.  On  a  de  lui  :  Mém.  de  Matthieu,  Mar- 
quis de  Dammy,  etc.,  Amsterdam,  1739,  in-8. 
DAMO,  (ille  de  Pylhagore ,  partagea  la  science 
I  et  la  sagesse  de  son  père  ,  se  consacra  au  célibat,  et 
eut  parmi  les  femmes  un  grand  nombre  de  dis- 
ciples. Pithagorc  ,  en  mourant ,  lui  remit  tous  ses 
écrits  et  lui  delcuditdes'cn  dessaisira  prix  d'argent. 

DAMOCLES  ,  courtisan  de  Deuys  de  Syracuse  , 
n'est  connu  que  par  le  trait  ingénieux  de  ce  tyran  i 
son  égard.  Lin  jour  qu'il  félicitait  son  maître  du 
bonheur  dont  il  jouissait ,  Denys  l'invita  à  un  festin 
magnifique  et  le  lit  habiller  et  servir  eu  prince  ; 
mais  au  milieu  du  repas,  Damoclès  aperçut  tout- 
à  coup  un  glaive  suspendu  sur  sa  tète  et  ne  tenant 
au  plafond  que  par  un  crin  de  cheval  ;  effrayé  du 
danger ,  le  courtisan  sentit  alors  que  l'existence 
d'un  tyran  n'était  pas  aussi  heureuse  qu'il  l'avait 
cru  d'abord. 

DAMOCH2TE  ,  statuaire  ,  né  à  Sicyone  ,  élève 
de  l'Athénien  Pison  de  Calaurée  ,  ilonssait  vers  la 
gjc  olympiade  ,  et ,  suivant  l'iiue  ,  réussissait  sur- 
tout à  représenter  les  philosophes.  —  Un  autre 
sculpteur  du  même  nom  excella  daus  la  ciselure 
des  coupes  d'argent.  • —  Damocrite,  hist.  grec 
dont  ou  ignore  l'époque  de  la  vie  ,  est  aut.  de  L  art 
de  ranger  une  armée  en  bataille,  et  d'un  fragment 
sur  lesjutfs  ,  dans  lequel  il  rapporte  que  ce  peu- 
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nie  adorait  la  tête  d'un  âne,  et  qu'il  immolait  tous 
Je*  aos  une  victime  humaine. 

DAMON  et  PHINTIAS ,  philosophes  pythago- 
riciens ,  viraient  à  Syracuse  dans  le  q*  S.  av.  J.-C, 
sons  le  règne  de  Denys  le  Jeune.  Pliintias,  ayant  e'te' 
condamné  h  mort  par  le  tyran  de  sa  patrie,  obtint  la 

5 émission  do  s'absenter  pour  régler  des  affaires 
omesliques  ;  Damon  se  reudit  caution  de  son  re- 
tour en  prenant  sa  place  en  prison  ;  son  ami  revint 
précisément  a  l'heure  qui  lui  avait  été  assignée. 
Denys  ,  touché  de  cette  noble  conduite,  pardonnai 
Pliintias ,  et  demanda  aux  deux  philosophes  d'être 
admis  en  tiers  dans  leur  amitié. 

DAMON,  musicien  célèbre  de  l'antiquité,  en- 
seigna la  musique  à  Périctès  et  à  Socralc,  qui  le  cite 
avec  éloges  dans  quclq.-uns  des  dialogues  de  Platon. 

DAMON  (  William  ) ,  organiste  de  la  chapelle 
royale,  sous  le  règne  d'Elisabeth,  reine  d'An- 
gleterre ,  naquit  vers  i5^0;  il  est  principalement 
connu  par  une  collection  de  psaumes  à  quatre  par- 
ties, pub.  sous  le  titre  de  :  The  psalms  of  David 
in  english  métier ,  with  noies  of  four  paris  ,  set 
unlo  them  by  William  Damon  (les  Psaumes  de 
David  en  vers  anglais,  notes  à  quatre  partiel), 
Londres ,  1570. 

DAMOPHILE  et  GORGASUS ,  noms  de  deux 
peintres  ou  modeleurs  grecs,  qui,  au  rapport  de 
Pline ,  décorèrent  en  commun  ,  vers  l'an  aiA  avant 
l'ère-chrél. ,  le  temple  de  Cérès  i  Rome  ,  où  , 
avant  ces  deux  habiles  ouvriers  en  n'employait  pour 
orner  les  monumens  que  des  ouvrages  de  plastique 
et  de  sculpture ,  qu'on  appelle  genre  étrusque. 

DAMOPHON,  seul  p.  grec ,  né  dans  la  Messénie , 
vers  le  milieu  du  4e  S.  av.  J.-C. ,  célèbre  par  le 
nomh.  de  ses  ouv.  et  par  la  beauté  du  leur  exécu- 
tion, fut,  au  rapport  de  Pausanias,  le  seul  statuaire 
messénien  qui  méritât  des  éloges.  Ses  ouvrages  dé- 
coraient les  temples  des  principales  divinité*  :  on 
cite  entre  autres  la  statue  de  Dianc-Lapluia ,  qu'il 
lit  à  la  demande  de  ses  compatriotes  ,  et  un  beau 
croupe  taillé  dans  un  seul  bloc  de  marbre,  représ. 
Cérès  et  Proserpine  assises  sur  le  même  trône  et  à 
leurs  côtés  le  tytan  Anytas. 

DAMOUKS  (Louis)  ,  avocat  aux  conseils  du 
roi ,  né  à  Angers  ,  mort  à  Paris  en  1788 ,  a  laissé  : 
Conférences  sur  l'ordonnance  concernant  les  dona- 
tions, avec  le  droit  romain ,  1753,  in-X2;  Expo- 
sition abrégée  des  lois  et  usages  du  pays  de  Bresse , 
Bugty ,  etc.,  176*1  ,  in-8;  Mém.  pour  t'abotithn 
de  la  servitude  ,  1765  ,  in-4  ;  Lettres  de  Milady*" 
sur  l'influence  que  les  femmes  pourraient  avoir. .., 
1784,  2  vol.  in- [2;  enfin,  Lettres  de  Ninon  de 
l'Emlos  au  marquis  de  Sévigné ,  17^2,  2vol.in-i2. 

DAMPIER  (  Guillaume  )  ,  céléb.  voyageur  an- 
glais ,  né  en  l&>2 ,  dans  le  comté  de  Summcrset , 
fil  trois  voyages  autour  du  monde  ,  ravagea  dans 
plus,  expédit.,  de  concert  avec  les  flibustiers,  les 
possessions  espagnoles  en  Amérique  ,  et  amassa  de 
grandes  richesses.  On  n'a  point  de  détails  sur  sa 
vie  depuis  son  dernier  voyage  daus  le  grand  Oc  eau , 
de  1708  à  17 II.  Il  reste  de  lui  les  ouv.  suiv.  :  Non- 
venu  voyage  autour  du  mondf ,  Londres ,  1697 , 
in-8  *,  (une  4*  édit.  pub.  en  1699,  2  vol.  in-8, 
renferme  un  supplément  au  voy.  autour  du  monde , 
deux  Voyages  à  ta  baie  de  Cimpeche ,  et  un  Traite 
des  vents  et  marées  )  ;  Voyage  à  lu  Nouvelle- 
Hollande,  ibid.,  1701,  1702,  1705 ,  in-8.  Ces  voy. 
ont  été  trad.  en  franç.,  le  prem.,  Amsterdam , 
1698  ,  2  vol.  in- 12  ;  le  2»,  ibid.,  1705  ,  in-8  ,  puis 
réunis  ensemble  et  avec  ceux  d'autres  navigateurs, 
ibid.,  1701  cl  1705,  17U,  1712,  Rouen,  1715, 
17XI  et  1739,  5  vol.  in-12.  11  existe  aussi  «ne  tra- 
duction allcm.,  Lcipsig  ,  1702,  1708  ,  3  vol.  iu-8. 

DAMPIERRE  (Gui  de),  comte  de  Flandre  et 
pair  de  Kraucc  dans  le  i3«  S. ,  accompagna  St  Louis 
en  Afrique  ,  en  1270  ,  puis  maria  sa  fille  à  Edouard, 
prince  royal  d'Angleterre  ,  et ,  à  l'occasion  de  ce 
mariage ,  déclara  la  guerre  à  PhiUppo-lc-Bel.  Ce 


dernier  mit  le  comte  de  Flandre  en  interdit,  et 
triompha  complètement  de  son  adversaire ,  qui  fut 
fait  prisonnier  ainsi  que  ses  deux  (ils.  Gui  de  Dam- 
pierre  m.  à  Pontoise  en  i3o5. 

DAM  PIERRE  (  Jean  ),  poète  latin  du  i6«  S. , 
né  à  filois ,  fut  d'abord  avocat ,  entra  ensuite  ches 
les  cordeliers  d'Orléans  ,  et  m.  dans  celte  ville  en 
l55o.  On  a  de  lui  des  Poésies  latines ,  recueillies 
dans  le  tome  Ier  des  Deliciat  poetarum  gallorum. 

DAMPIERRE  (N.  de  la  Salle  de),  ancien 
munitionnaire  des  guerres,  m.  vers  la  fin  du  18e  S., 
joignit  le  goût  des  lettres  aux  occupations  adminst. 
On  a  de  lui ,  outre  deux  écrits  relatifs  à  son  emploi 
(  imp.  en  1770  et  1777,  io-8)  ,  un  recueil  do  ses 
essais  dramatiques  sous  ce  titre  :  Théâtre  d'un 
amateur,  Paris  ,  1787 ,  2  vol.  in-8  :  on  y  distingue 
une  comédie  en  5  actes  et  en  vers  inlit.  le  Bienfait 
rendu ,  ou  le  Négociant ,  représ,  au  ThéâL-Franç. 
en  176*3. 

DAMPIERRE  (Auo.-Hkpchi-Mabie  PICOT  de), 
général  en  chef  de  l'armée  franç.,  né  à  Paris  en 
1756  ,  entra  de  bonne  heure  au  service  ,  s'y  fit  re- 
marquer par  son  intrépidité,  mais  à  cause  de  la 
singularité  do  son  caractère,  obtint  d'abord  peu 
d'avancement  :  s'étant  retiré  dans  ses  foyers  vers 
1784  ,  il  y  vécut  jusqu'à  l'époque  de  la  révolution, 
dont  il  embrassa  les  principes.  Nommé  présid.  du 
départ,  de  l'Aube  en  1790  ,  il  renonça  l'année  suiv. 
à  ces  fonctions  trop  paisibles  pour  son  humeur 
guerrière ,  et  devint  aide-dc-camp  de  Rochambeau  , 
puis  colonel  de  drag.  Enroyé  ensuite  à  l'armée  de 
Dumouriex  ,  il  se  siguala  aux  affaires  de  Valiny,  de 
Jemmapcs  et  au  siège  de  Maastricht.  Lors  de  la  dé- 
lecliou  de  son  chef,  Dampierre  prit  le  coruraand. 
de  l'armée.  Continuellement  malheureux  dans  des 
opérations,  auxquelles  il  avait  élé  forcé  par  les 
commissaires  de  la  convention  ,  Dampierre  eût 
porté  sa  tête  sur  l'échafaud  ,  s'il  n'eût  été  tué  d'un 
coup  de  canon,  le  8  mai  1793,  dans  un  engage-, 
ment  sous  Valencienucs.  C'èst  par  erreur  qu'on  lui 
a  attribué  :  Lettres  d'un  ancien  munitionnaire....  » 
La  Haye,  1777,  iu-8,  et  Mém.  sur  une  question 
relative  aux  vivres  ,  1770  ,  in-8  ;  ces  écrits  sont  de 
N.  de  la  Salle  de  Dampierre  (v.  l'art,  précédent), 

DAMPIERRE  (Ant.-Esmonin  ,  marquis  de), 
né  à  Beaune  en  1743  ,  m.  à  Dijon  en  sept.  1824  , 
est  aut.  de  deux  écrits  mystiques  peu  répandus  : 
Vérités  divines  pour  le  cœur  et  l'esprit ,  Lausanne, 
l823,  2  vol.  in-8;  tlisl.  de  la  révol,,  tirée  des 
Saintes-Ecrilurvs ,  Dijon,  1824,  iu-8.  On  trouve 
dans  le  journal  de  la  Côlc-d'Or  du  i5  sept.  1824 
une  notice  de  M.  C.-N.  Aman  ton  sur  Dampierre.— 
Un  autre  marquis  de  Dampierre,  gcntilli.  de  Cham- 
pagne ,  et  probablement  de  la  même  famille  que  le 
précéd. ,  habitait  une  terre  voisine  de  Varennes, 
et  s'était  empressé  d'accourir  auprès  de  l'infortuné 
roi  Louis  XVI ,  lors  de  son  arrestation  daus  cette 
ville,  le  21  juin  1791  ;  mais,  au  moment  où  il 
s'approchait  de  la  voilure  du  prince ,  il  tomba  percé 
de  plus  balles  et  fut  écrasé  sous  les  roues. 

DAMPMARTLX  (  Pierre  J ,  négociateur  du  16» 
S.,  fut  chargé  de  plusieurs  missions  parla  reine  de 
Navarre ,  qui  le  récompensa  de  ses  services  en  le 
créant  gouverneur  de  Montpellier  en  i585.  On  a  do 
lui  un  écrit  intit.  Vies  de  cinquante  personnes  il- 
lustres avec  t' Entre-deux  des  temps  ,  Paris,  IJ99, 
in-4  .  ouvr.  qui  devait  avoir  une  suite  de  9  vol.  qui 
n'ont  poiut  paru.  11  a  laissé ,  en  outre ,  quelq.  ouv. 
MSs.  —  Un  autre  Dampmahtin  (Pierre  de)  ,  con- 
seiller à  Cambrai ,  procureur  du  duc  d'Alençon  ,  a 
laissé  :  du  Bonheur  de  la  cour  et  vraie  félicité  de 
l'homme,  1^92,  in-12,  réimp.  sous  ce  litre  s  la 
Fortune  de  la  cour,  etc. 

DAMPMART1N  (  Anne-Henri  ,  vicomte)  ,  roa- 
réchal-de-camp .  ué  en  17J0  à  Uxès ,  m.  à  Paris  en 
1825,  membre  de  l'acad.  de  Rimes,  censeur  impér. 
en  1811,  député  du  Gard  en  l8l3,  bibliothécaire 
et  conservateur  du  dépôt  de  la  guerre,  sa,  livra 
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particulièrement  à  la  culture  de*  lettres  «  et  a  pub. 
les  ouvrage*  suivant  :  Idées  sur  quelques  sujets 
milit.,  1785,  in-8;  Histoire  de  la  rivalité  de  Car' 
thape  et  de  Rome ,  1789  ,  2  vol.  in-8  ;  le  Provincial 
à  Paris  ,  1790  ,  in-8  ;  Essai  de  littéral,  à  l'usage 
des  damas,  1793 ,  2  vol.  io-8  ;  Esquisse  d'un  plan 
d'éducation ,  1795,  iu-8  ;  Fragmens  moraux  et 
littéraires  y  1797,  ia-8;  Evinem.  qui  se  sont  passés 
sous  me  s  y  eux  durant  le  temps  de  la  revolut  .franç. , 
1800 ,  2  vol.  in-8  ;  Brasmann,  roman ,  Paris ,  1802 , 
4  vol.  in-8  ;  Essais  de  Goldsmith ,  trad.  de  l'angl., 
l8o3 ,  in- 12  ;  Annales  de  l'empire  français ,  avec 
Beaunoir,  l8o5 ,  in-8;  la  France  sous  tes  Valois , 
1810, 5  vol.  in-8  ;  Quelques  traits  sur  la  vie  privée 
de  Frédéric-Guillaume  III,  1811,  iu-8.  Il  est  aussi 
éditeur  de  V Apologétique  de  Tertullien ,  trad.  par 
l'abbé  Meunier,  1822,  in-ia. 

DAN  ,  l'un  des  fils  de  Jacob ,  fut  le  chef  de  la 
tribu  de  ce  nom  ,  d'où  sortit  Samson ,  et  d'où ,  se- 
lon quelq.  commentateurs  de  la  Bible ,  doit  naître 
F  Antéchrist. 

DAN ,  sum.  le  Magnifique  ,  io«  roi  de  Sctbra , 
en  Sélande,  vers  la  fia  du  3*  S.,  réunit,  dit-on,  plus, 
autres  petits  états  au  sien,  et  en  forma  un  royaume 
qui  prit  le  nom  de  Dane-Marck,  c'est-à-dire  le  ter- 
ritoire de  Dan. 

DAN  (  Pierre  ) ,  supérieur  du  couvent  des  Ma- 
thurins  de  Fontainebleau  ,  fut  envoyé  ,  en  i634  » 
en  Barbarie  pour  le  rachat ,  en  France  ,  des  captifs 
chrétiens  ,  revint  l'année  suiv.  avec  de  ces  cap- 
tifs ,  et  mourut  en  itifô-  On  a  de  lui  :  Histoire  de 
Barbarie  et  de  ses  corsaires  ,  Paris  ,  ,  in~4  ; 

re'inipr.  sous  ce  titre  :  Histoires  des  royaumes  et 
des  miles  d* Alger ,  de  Tunis ,  de  Salé  et  de  Tri" 
poli ,  attgm.  de  plusieurs  pièces  ,  ibid.  ,  1649 , 
in-fol.  ;  Trésor  des  merveilles  de  la  maison  royale 
de  Fontainebleau,  etc.,  ibid..  1642,  in-fol.,  fi  g. 

DANAE  (  mythol.),  fille  d'Acrisius  ,  roi  d'Argos, 
fut  enfermée  dans  une  tour  d'airain  par  son  père 
à  qui  l'oracle  avait  prédit  qu'il  serait  tue  par  l'en- 
fant qui  naîtrait  d'elle.  Jupiter  pénétra  dans  cette 
tour  tous  la  forme  d'une  pluie  d'or,  et  de  son  union 
avec  Danaé  naquit  Pcrsce ,  qui  fut  en  effet ,  par  ac- 
cident .  le  meurtrier  d'Acrisius. 

DANAUS  (  mvthol.  )  ,  1"  roi  d'Argos ,  fut  père 
da  5o  lillee,  qu'il  maria  à  un  pareil  nombre  de  Gis 
de  son  frère  Egyptus.  Pour  se  veuger  de  ce  dern., 
qui  lui  avait  ravi  la  couronne  ,  et  avec  lequel  il  ne 
s  était  réconcilié  qu'en  apparence,  Danaûs  avait 
ordonné  à  ses  filles  de  tuer  leurs  maris  la  première 
nuit  de  leurs  noces ,  et  elles  exécutèrent  ce  meurtre, 
à  l'exception  d'Hypermnestre ,  qui  sauva  Lyncéc  , 
son  époux.  Elles  sont  toutes  désignées  dans  la  fable 
tous  le  nom  de  Dannïdes. 

DANCHET  (  Antoine  ),  poète  dramatique  né 
en  1671  à  Riom  ,  en  Auvergne  ,  occupa  successiv. 
la  cliaire  de  rhétorique  à  Chartres  ,  uuc  place  à  la 
bibliot.  du  roi,  et  mourut  à  Paris  en  174S,  membre 
de  l'acad.  des  inscriptions  et  de  l'acad.  française. 
Il  s'e'tait  exercé  de  bonne  heure  à  la  poésie  ;  et  peu- 
dant  son  cours  de  rhétorique  au  collège  de  Louis- 
lc-Grand  ,  il  avait  composé ,  sur  la  prise  de  Mous, 
line  pièce  de  vers  latins,  qui  fut  jugéu  digne  de 
l'impression.  Après  avoir  publié  un  assex  grand 
nombre  de  Pièces  fugitives ,  Odes,  Cantates  cl 
J-.pUres ,  d'une  versification  douce  ,  mais  à  la  vérité' 
un  peu  faible ,  il  donna  au  théâtre  ,  de  1697  à 
173^  ,  des  tragédies  et  des  opéras.  Ce  dern.  genre 
de  composition  convenait  mieux  à  son  talent ,  et  il 
v  obtint  plus  de  succès.  Ses  œuvres  ont  été  recueil- 
lies en  17DI  ,  Paris,  4 vol.  in-12. 

DANCKERT  (Corneille)  ,  graveur  hollandais 
du  ifr  S.  ,  ne  à  Amsterdam  ,  s'établit,  vers  i(it>4  , 
marchand  d'estampes  à  Anvers.  On  a  de  lui  des 
Ruines  romaines ,  petites  grav.  faites  avec  assez  de 
goût ,  et  plusieurs  suites  de  divers  sujets.  —  Son 
fils  ,  Pierre  ,  né  en  tfjoo  i  Anvers,  reçut  ses  leçons, 
et  surpassa  son  «altre.  11  a  gravé ,  d'après  Wouver- 


mans  et  Berghem ,  des  paysages  assex  estimés.  On 

cite  encore  trois  grav.  de  ce  nom  :  Henri  et  Jean  , 
Gis  de  Pierre  ,  et  un  antre  Danckert  (Juste),  dont 
les  ouv.  sont  particulièrement  répandus  en  Angle- 
terre ,  où  il  est  mis  au  nombre  des  artistes  disliug. 

DANCOURT  (Florent  CARTOK) ,  auteur  dra- 
matique ,  et  coméd.,  né  en  1661  à  Fontainebleau , 
fit  ses  études  sous  le  père  Larue  jésuite,  qui  s'ef- 
força inutilement  de  l'attirer  dans  son  ordre.  Doué 
de  beaucoup  de  vivacité  et  de  pénétration ,  le  dis- 
ciple ,  que  ses  goûts  éloignaient  de  la  vie  religieuse, 
préféra  se  livrer  au  barreau.  Il  exerçait  la  profits, 
d'avocat,  lorsqu'à  la  suite  d'une  intrigue  amoureuse 
avec  la  fille  du  comédien  La  Thorillière  ,  il  se  fit 
recevoir  dans  la  troupe  des  coméd.  du  roi  en  i685  , 
après  avoir  épousé  sa  maîtresse.  Daucourt  s'acquit 
bientôt  la  double  réputation  d'acteur  distingué  et 
d'assez  bon  auteur  comique.  Recherché  pour  son 
esprit  par  ce  que  la  cour  et  la  ville  avaient  de  plus 
distingué ,  il  plut  particulièrem.  au  roi  Louis  XIV, 
qui  souvent  l'appela  près  de  lui  pour  l'entendre  lire 
celles  do  s  es  compositions  dont  il  désirait  voir  la  re- 
présentation. On  a  diversement  jugé  le  mérite  de 
ce  fécond  auteur,  qui,  dans  l'espaco  de  33  ans  , 
composa  une  soixantaine  de  pièces  dramatiques  , 
soit  en  vers ,  soit  en  prose  ;  toutefois  celles  que  le 
théâtre  a  conservées  amusent  encore  les  amateurs 
de  la  bonne  gaité  villageoise,  à  qui  un  dialogue  vif 
et  léger,  orné  parfois  de  saillies  plaisantes,  fait  sup- 
porter la  monotouie  qui  résulte  de  ce  genre.  Dan- 
court  se  retira  du  théâtre  en  1718,  se  fixa  dans  une 
terre  qu'il  possédait  à  Courcelles-le-Roi ,  en  Berry, 
et  y  m.  eu  1726.  Il  consacra  ,  dit-on  ,  les  dern. 
années  de  sa  vie  à  la  composition  d'une  tragédie 
sacrée,  et  fit  une  trad.  des  Psaumes.  Ses  œuvres  ont 
été  réunies  en  1710  et  1730, 9  vol.  in-12.  —  Thérèse 
Lenoir  de  La  Tuorillère  ,  sa  femme,  née  vers 
1660,  m.  en  172J,  était  entrée  en  i685  avec  Dan- 
court  au  Théâtre-Français  ,  où  elle  joua  avec  succès 
les  rôles  d'amoureuses  pend.  45  ans  ,  et  fut  distin- 
guée autant  pour  ses  talcns  que  pour  sa  beauté.— La 
plus  jeune  de  leurs  deux  filles  ,  connue  sous  le  nom 
de  Mi/ni  y  était  douce  de  beaucoup  d'esprit,  et  rem- 
plit avec  distinction  les  rôles  de  soubrette. 

DANCOURT  (L.-1L),  comédien  de  province, 
mort  dans  un  hospice  de  Paris  en  1801  ,  est  auteur 
de  trois  comédies  représentées  au  théâtre  des  Ita- 
liens de  1762  à  1766  iutit.  :  les  Deux  amis,  le  31a- 
riage  par  capitulation  ,  et  Esope  à  Cythere,  ainsi 
que  de  quelq.  autres  pièces  jouées  en  province  ,  et 
d'une  réponse  à  la  fameuse  lettre  de  J.-J.  Rousseau 
sur  les  spectacles  ,  sous  ce  titre  :  L.-R.  Dancourt , 
arlequin  de  Berlin,  à  J.-J.  Rousseau,  citoyen  de 
Genève,  1759,  in-8,  ouv.  qui  passe  pour  le  meilleur 
de  tous  ceux  qui  ont  paru  à  celte  occasion. 

DANDELOT  (  François  de  COLIGNI  ,  plus 
connu  sous  le  nom  de  ) ,  frère  puîné  de  l'amiral 
Coligni,  né  à  CliàtiUon-sur-Loing  en  iJ»2l  ,  fit  ses 
prem.  armes  en  Italie,  et  fut  armé  chevalier  sur  le 
champ  de  bataille  de  Cérisoles  par  le  comte  d'Eo- 
ghien.  A  l'époque  des  guerres  civiles ,  les  protestans 
trouvèrent  dans  le  jeune  Dandelot  un  celé  défen- 
seur. Nommé  colonel-général  de  l'infaut.  en  l55l  , 
il  défendit  (  avec  l'amiral  son  frère)  la  place  de  St- 
Quenlin  en  i5â7,  se  distingua  à  labalaille  de  Dreux 
en  1J02  ,  fil  la  guerre  en  Bretagne  ,  dans  le  Poitou  , 
te  trouva  à  la  bataille  de  Jarnac  ,  et  mourut  deux 
mois  après  Cette  célèbre  journée  en  IJ09  à  Saintes. 
On  trouve  sa  vie  parmi  celles  des  hommes  illustres 
de  France  du  père  Pérau,  tome  XVI. 

DANDINI  (  Jérôme  ),  jésuite,  né  à  Césènc  en 
i554  ,  m.  à  Forli  en  1634,  fut  choisi  par  le  pape 
Clément  Vil!  pour  aller  visiter  les  maronites  du 
Mont-Liban,  rendit  un  compte  très-f'avorabic  do 
la  foi  de  ces  religieux  ,  et  publia  la  relation  de  son 
voyage  sous  le  litre  de  Mis  s  to  ne  apostolica  al  pa- 
I narra  e  maroniti  del  monte  Libano,  Césènc,  it&C, 
traduite  en  franç.  par  Richard  Simon,  Paris ,  iGfî , 
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in-i  2  Dandiai  est  aussi  auteur  Je  El  Jura  sacra , 
sive  de  virtutibus  et  vitiis,  Césène,  i65l,  in-folio. 

HA  Mil  M  (  CÉSAR  ),  peialre  Uoreulia  du  17e  S., 
élève  du  chev.  Curadi,  de  Pastignano  et  de  Chris- 
tophe Allori ,  a  exécute  plusieurs  tableaux  d'autel 
oui  ornent  encore  quelques  églises  de  sa  patrie.  — 
Vincent,  son  frère  et  son  élève  ,  né  à  Florence  en 
1607 ,  m.  en  i6r5 ,  travailla  a  Rome  sous  Pietro  de 
Corione  ,  et  s'adonna  principalement  à  peindre  des 
sujets  de  dévotion.  —  Un  autre  Dandiki  (Pierre), 
peintre  de  la  même  ville  que  les  précéd.,  et  proba- 
blement de  la  même  famille ,  ne'  en  1647  ,  mort  en 
1712  ,  a  copié  fort  babilement  les  tableaux  des  gr. 
maîtres.  Ses  ouvr.  ne  se  trouvent  guère  qu'à  Flo- 
rence ,  où  il  était  employé  par  le  graud-duc. 

DANDIM  (Hercule-François),  savant  jurisc. 
italien ,  né  à  Ancône  en  i(X)5 ,  mort  à  Padouc  en 
1747,  profess.  de  droit  romain ,  a  écrit  depuis  1725 
jusqu'en  17  ji  un  grand  nombre  d'ouv.  en  latin  sur 
des  sujets  de  droit  et  de  litt.  éthique  ,  dont  Pom- 
pUio  Posielli  donne  le  catalogue. 

DAKDOLO  »  nom  d'une  famille  patricienne  de 
Venise  qui  a  donné  plusieurs  doges  et  magistrats 
principaux  à  cette  république.  —  Henri  Dandolo  , 
ne'  en  1108  ,  fut  élu  doge  en  1192,  et  montra  dans 
ce  poste  éminent  la  prudence  d'un  vieillard  de  84 
ans  rc'uuie  à  la  vigueur  et  à  la  fermeté  qu'on  ne  re- 
trouve plus  guère  à  cet  âge.  Ce  fut  lui  qui  dirigea 
l'expédition  des  croisés  (v.  l'article  Croisades)  pour 
le  rétablissement  de  l'empereur  Isaac  l'Ange  sur  le 
trône  de  Constantinople.  Après  la  prise  de  cette 
ville,  en  I2o3  ,  les  croisés  ayant  pris  la  résolution 
de  s'emparer  de  l'empire  grec ,  Dandolo  refusa  , 
dit-on  ,  la  couronne  ,  moins  par  modestie  ,  ou  en 
raison  de  son  grand  âge  ,  que  parce  que  ses  conci- 
toyens lui  firent  entrevoir  qu'ils  ne  favoriseraient 
point  l'élévation  de  leur  doge  au  pouvoir  impérial. 
Quoi  qu'il  en  soit ,  le  vieux  doge  ne  renonça  pas  à 
la  possession  des  terres  conquises.  Il  fut  créé  des- 
pote de  la  Romanie  ,  et  obtint ,  pour  la  part  de  la 
republique  vénitienne ,  la  possession  des  îles  de 
l'Archipel,  plusieurs  ports  sur  les  côtes  de  l'Helles- 
pont,  delà  Pbrygie  et  delà  Morée,  la  moitié  de 
Constantinople  ,  et  acheta ,  pour  10,000  marcs  d'ar- 
gent, l'île  de  Candie  ,  échue  en  partage  au  marquis 
de  Montfcrrat ,  l'un  des  chefs  croisés.  Il  mourut  à 
ConslanUffople  en  I2o5,  un  an  après  l'établissement 
du  nouvel  flhpirc  latin,  dont  le  premier  souverain 
fut  le  comteTÏe  Flandre  ,  Baudouin  Ier  {v.  ce  nom). 

—  Dandolo  (Jean),  élu  doge  en  1280,  soutint 
contre  le  patriarche  d'Aquilée  une  guerre  ruineuse 
qui  dura  autant  que  son  règne.  Il  mourut  en  1289. 

—  Dandolo  (  Franç.),  doge  en  i328  ,  ne  fut  élevé 
à  cette  dignité  qu'après  avoir  obtenu  de  Clément  V 
le  retrait  de  l'excommunication  que  ce  pontife  avait 
lancée  contre  la  république.  L'humiliation  à  laquelle 
il  se  soumit  pour  le  succès  de  celte  mission  lui 
valut,  de  la  part  de  ses  concitoyens,  le  surnom  de 
Chien .  qu'il  garda  toujours.  Sous  son  règne,  les 
Vénitiens  étendirent  leur  domination  sur  la  terre 
ferme.  F.  Dandolo  mourut  en  i33g.  —  Dandolo 
(André),  doge  et  historien  de  Venise  ,  régna  de 
l3q2  à  i.\Y\.  H  cultiva  la  littéral.,  fut  en  relation 
avec  Pétrarque ,  et  la  connaissance  qu'il  avait  ac- 
quise des  antiquités  de  sa  patrie  le  mit  à  même  d'é- 
crire deux  Chroniques  lal.  do  Venise  ,  dont  l'une  , 
finissant  à  l'année  1 3J<  ),  est  imp.  au  tome  XII  de  la 
Collection  de  Muratori  ;  l'autre  est  inédite.  Il  mou- 
rut en  î.l/}  de  l'inquiétude  et  du  chagrin  que  lui 
causèrent  les  succès  remportés  par  l'amiral  génois  , 
P.  Doria  ,  sur  les  Vénitiens.  —  Son  fils  ,  Fanlin 
Dandolo,  mort  en  1  '/.»,  cultiva  les  lettres  et  la 
jurisp.,  professa  le  droit  à  Paduue,  et  fut  successi- 
vement ambass.  de  la  république  ,  et  membre  du 
conseil  secret.  Plus  tard ,  le  pape  Eugène  IV,  le 
nomma  légal  à  latere ,  et  ensuite  gouverneur  de 
Bologne.  Il  a  laissé  quelques  écrits  peu  importuns 
sur  la  jurisprudence  et  h  théologie. 


DANDOLO  (  Antoine  ),  jurisc,  né  à  Venise  en 

i43 1  ,  professa  la  jurUp.  à  Padoue ,  puis  à  Pérouse 
cl  à  Pisc.  Rappelé  dans  sa  patrie  ,  il  y  fut  employé 
dans  plus,  légat.,  devint  membre  du  conseil  de* 
dis:  ;  puis  ayant  été  envoyé  en  qualité  de  podestat  à. 
Ravenne ,  il  y  mourut  empoisonné  en  '-'}/2-  ^  * 
laissé  plusieurs  Traités  sur  le  droit  civil ,  resté* 
MSs.  —  Un  autre  Dandolo  ( Marc  ),  également  ju- 
risconsulte et  négociateur  ,  né  à  Venise  en  1^68  , 
fut  reçu  docteur  eu  droit  civil  et  canonique  dans 
l'un i v.  de  Padoue  ,  et  de  retour  dans  6a  patrie ,  y 
fut  chargé  de  plusieurs  emplois  imporlans.  Mort  à 
Venise  en  l535,  après  avoir  rempli  div.  ambassades 
en  Pologne  et  à  quelques  autres  cours.  On  a  de  lui  : 
Oralio  ad  Ferdinandum  ,  Hispan.  et  utriusque  Si- 
ciliœ  regem,  etc.,  1607;  Psalm.  ex  grateo  versa,  etc. 

DAJSDOLO  (Vincent),  pharmacien  de  Venise, 
né  en  17^8  s'éleva  par  son  mérite  au  rang  de  comte 
et  de  sénateur  de  l'ex-royaome  d'Italie.  Partisan 
de  la  chimie  moderne  ,  il  a  été  des  premiers  à  ré- 
pandre dans  son  pays  les  ouv.  des  chimistes  fran- 
çais. H  se  déckra  aussi  en  faveur  des  nouvelle* 
idées  politiques  ,  et  fut  l'un  des  auteurs  principaux 
de  la  cbute  de  la  république  de  Venise.  Bonaparte 
le  chargea  de  l'administration  de  la  Dalsnatie ,  où 
ce  provediteur-génèral  étala  le  faste  d'un  proconsul. 
Il  est  mort  à  Varcxe,  près  de  Milan,  en  1819.  On 
a  de  lui  :  Del  governo  délie  pecore  ,  Milan ,  1804  , 
in-8  ;  Il  buon  governo  de'  bachi  da  se  ta ,  ibid.  , 
1806  ,  in-8  ;  Discorsi  sulla  pastorigia  ,  etc.,  ibid.  t 
1806 ,  in-8  ;  Utorte  de'  bachi  da  seta ,  ibid.,  1817  , 
in-8  ;  Enotogia  ,  o  Varie  di  fore  ivini,  ibid.,  1820, 
3  vol.  in-8  ;  Cause  delï  avvilimento  délit  grana- 
glie  ,  ibid.,  1820,  in-8  ,  etc. 

DANDRÉ-BARDON  (Michel-Franc.),  peintre, 
né  à  Aix  en  Provence  eu  1700,  quitta  la  profession 
d'avocat  pour  se  livrer  à  la  peinture ,  étudia  sous 
Vanloo  et  de  Troy,  prit,  comme  ses  maîtres,  le 
genre  historique,  devint  prof,  d'histoire  à  l'école 
de  peinture ,  et  mourut  directeur  de  l'académie  de 
Marseille  en  1783.  On  a  de  lui  des  tableaux  asses 
médiocres ,  et  un  grand  nombre  d'écrits  dont  les 
pins  remarquables  sont  :  De  l'utilité  d'un  cours 
d'histoire  pour  les  artistes,  ijil  ;  Traité  de  pein- 
ture ,  suivi  d'un  essai  sur  la  sculpture ,  etc.,  Paris, 
1769  ,  2  vol.  in-12  ;  Histoire  universelle  traitée  re- 
lativement aux  arts  fondés  sur  le  dessin ,  ibid.  , 
1769 ,  3  vol.  in-12.  On  a  également  de  lui  Cos- 
tumes des  anciens  peuples ,  en  36o  planches  gravées 
par  Cochin  ,  et  accompagnées  de  notes  historiques 
et  de  réflexions  critiques  ,  ibid.,  1772 ,  et  années 
suiv.,  6  vol.  in-4  ;  nouv.  édition  publ.  par  Cocbin, 
ibid.,  4  vol.,  in>4. 

DANDHK  (L.-J.-C.),  intendant -général  des 
domaines  de  la  couronne ,  né  eu  Provence  vers 
1759  ,  d'abord  conseiller  au  parlement  d'Aix  ,  puis 
député  de  la  sénéchaussée  de  cette  ville  ,  se  pro- 
nouça  pour  les  priucipes  de  la  révolution.  S'étant 
réuni  à  l'assemblée  nationale  en  1789  avec  43  autres 
membres  de  la  noblesse ,  y  siégea  long-temps  avec 
le  côté  gauche  ,  fut  chargé  de  plusieurs  missions  , 
et  revint  à  l'assemblée  ,  où  il  prit  part  a  un  grand 
nombre  de  discussions  et  de  décrets  sur  l'ordre  ju- 
diciaire. 3  m  ruine  trois  fois  à  la  présidence ,  et  porté 
successivement  à  plusieurs  comités ,  il  vota  pour 
l'armement  en  faveur  de  l'Espagne,  s'éleva  contro 
les  jacobins  ,  qu'il  déclara  ennemis  de  la  révolut. , 
attaqua  Mirabeau  comme  l'instigateur  des  troubles 
de  Marseille,  a  la  suite  desquels  Pascalis  avait  été 
massacré  ;  défendit  l'arrêté  du  départ,  de  Paris  en 
faveur  de  la  liberté  des  cultes  ,  etc.  La  cession  ter- 
minée ,  Dandré  se  retira  des  affaires  ,  et  établit  un 
magasin  d'épiceries  ,  circonstance  qui  faillit  lui 
coûter  la  vie ,  la  populace  l'ayant  assailli  dans  sa 
maison  comme  accapareur.  Accusé  en  1792  d'en- 
tretenir des  intelligences  avec  quelques  émigrés ,  il 
échappa*  ce  nouveau  péril  en  se  réfugiant  en  An- 
gleterre; quelque  temps  après,  s'étant  rendu  en 
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Pologne,  il  s'attacha  au  roi  Louis  XVIII,  devint 
fanntât  l'un  de  ses  a  gens  les  plus  intimes,  et  le  servit, 
au  milieu  de  quelques  traverses ,  soit  eu  France  , 
soit  die*  l'étranger ,  jusqu'à  l'époque  de  la  restau- 
ration. Il  obtint  alors  l'intendance  des  domaines  de 
la  couronne,  puis  la  direction  générale  de  la  police: 
et,  après  les  événemens  de  i8t5  ,  fut  rétablit  dans 
la  première  de  ces  fonctions  ,  qu'il  remplit  jusqu'à 
m  mort ,  survenue  en  182JJ. 

DAN  DRIEU  (Jean-François),  organiste  et  1 
prof,  de  clavecin  ,  né  à  Paris  en  lôïiq  t  mort  dans  la 
même  ville  en  1 <  fut  en  réputat.  de  son  temps , 
•et  a  laissé  quelques  compositions  (  pour  le  clavecin 
et  l'orgue  )  entièrement  oubliées  aujourd'hui. 

DANEAU  (Lambeht)  ,  ne  à  Baugenci  en  i53o  , 
mort  à  Castres  en  i5g6,  ministre  du  St  Evangile, 
a  publié  :  De  vene  ficus  aut  sortitegis...  ,  Genève , 
lf>73,  in-8  ;  Tractatus  de  Anti-Christo  ,  Genève  , 
1676;  Fhysices  christ  ianat...  ,  Genève,  i58i  ; 
Geographiœ  poeticm....  ,■  lib.  /*',  Genève,  l5$o, 
in-8;  Aphorismorum  poli  tic  or um  sylva  ,  15^5. On 
lui  attribae  aussi  :  Tr.  des  danses... ,  l58o,  in-8. 

DANEDI  (Joseph  et  Jean-Etienne),  frères, 
feintées  ital.,  appelés  aussi  les  Montâtes ,  nés  près 
We  Bergame,  dans  le  17*  S.,  furent  élèves  du  Guide, 
•et  composèrent  pour  les  églises  et  d'autres  grands 
•édifices  de  Milan  un  gr.  nombre  de  tableaux  dont 
J>lus.  sont  très-estimés.  Ils  moururent  l'un  et  l'autre 
en  l'au  1689. 

DANEMARCK.  Un  siècle  av.  J.-C.  ,  un  aven- 
turier nommé  Odin  était  passé  en  Germanie  et  avait 
établi  une  religion  parmi  les  peuples  de  la  Baltique. 
Ses  fils  s'étaient  partagé  les  états  qu'il  avait  conquis 

Îar  sa  magie  et  son  courage.  Skiold  devint  la  lige 
es  premiers  rois  de  Daneroarck.  Après  des  temps 
laluilcux  et  obscurs  les  Danois  parvinrent  à  un  haut 
dégré  de  grandeur  sous  Suénon  Ier  et  Canut-le- 
Crand  ,  qui ,  à  l'exemple  des  peuples  Scandinaves 
qui  ravageaient  l'Europe  ,  portèrent  leurs  con- 
quêtes en  Angleterre  ;  mais  en  furent  enfin  chassés. 
Le  christianisme  ,  introduit  au  10e  S.  parmi  les 
Danois  ,  y  répandit  enfin  peu  à  peu  la  civilisation 
et  les  lumières.  Après  les  règnes  successifs  des  cinq 
fils  de  Suenon  11  ,  Valdemar  I" ,  dit  le  Grand, 
fils  de  St  Canut,  commença  à  réprimer  la  pira- 
terie des  Slaves,  soumit  les  princes  de  Julin  et  de 
Rugen  ,  fonda  DanUick  et  Copenhague  ,  intervint 
dans  les  affaires  de  l'empire  d'Allemagne  et  donna 
de  sages  lois  à  ses  peuples.  Ses  fils  marchèrent  sur 
ses  traces;  Canut  VI  conquit  le  Holstcin  et  acheva 
de  policer  les  Danois.  Valdemar  II  ,  dit  le  Victo- 
rieux ,  rendit  tributaire  la  couronne  de  Norwège  , 
fit  ériger  ses  nombreuses  conquêtes  en  royaume  do 
Vandalie ,  mais  mourut  après  avoir  éprouvé  quelq. 
revers.  Après  lui  des  divisions  sanglantes  curent 
lieu  entre  ses  successeurs  ;  Abel  essaya  en  vain  de 
rendre  la  couronne  héréditaire  ,  et  des  démêlés  fu- 
nestes éclatèrent  entre  les  rois  et  le  clergé.  Sous 
Christophe  Ier  la  guerre  civile  amena  le  démem- 
brement du  royaume  et  surtout  du  domaine  royal. 
Valdemar  111 ,  successeur  de  son  père  ,  après  un 
interrègne  de  quatre  ans,  céda  l'Estionie  aux  che- 
valiers Tculoniques  ,  racheta  le  Holstciu  ,  la  Sca- 
nie  ,  etc.,  et  acquit  l'ile  de  Gotland,  que  lui  céda  la 
Suède.  Après  lui ,  sa  fille  Marguerite  gouverna  le 
Dauemarck  ,  comme  régente  de  son  fils  Olaùs  V  , 
et  la  Norwège  qu'elle  obtint ,  après  la  m.  de  son 
e'poui  Haquin  ,  roi  de  Suède  et  de  Norwège  ;  bien- 
lot  après  ,  son  fils  Olaùs  étant  mort ,  elle  réunit 
sur  sa  tête  ,  les  couronnes  de  Danemarck  ,  de  Nor- 
wège ,  et  peu  après  celle  de  Suède  ,  qui  lui  fut  dé- 
cernée par  les  Suédois.  Elle  vainquit  Albert  de 
Meklenbourg ,  son  compétiteur,  et  Falkoping.  Une 
union  entre  Tes  seigneurs  fut  signée  à  Calmar  en 
1397.  Elle  ne  pouvait  durer.  L'animosilé  des  trois 

Ï toupies  ,  la  diversité  des  mœurs  et  des  lois,  la 
àiblcsse  des  successeurs  de  Marguerite  achevèrent 
de  la  rompre.  Eu  «448 ,  le*  Suédois  se  donnèrent 
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un  roi  particulier.  Christian  Ivr,  tige  de  la  maison 
d'Oldenbourg ,  rénnit  la  Suède  au  Dauemarck  par 
la|force  des  armes,  mais  pour  un  moment  :  ses  efforts 
et  ceux  de  Jean  ,  son  fils  furent  repoussés  par  les 
Sturo.  La  perfidie  et  la  cruauté  de  Christian  II , 
leur  successeur ,  fit  renouveler  l'union  de  Calmar. 
Mais  enfin  Gustave  Wasa  parut  ;  la  Suède  fut  déli- 
vrée ,  et  les  Danois  déposèrent  Christian  ,  et  don- 
nèrent la  couronne  à  Frédéric ,  son  oncle  ,  dont  la 
postérité  règne  aujourd'hui  sur  le  Danemarck.  Mal- 
gré la  puissante  opposition  de  l'aristocratie  ,  Fré- 
déric professa  le  lulhérauisme  à  la  dicte  d'Odensée 
en  i527,  et  Christian  III ,  «on  successeur  ,  acheva 
la  révolution  religieuse.  Ce  jeune  prince  sut  ré- 
parer les  maux  de  l'interrègne  qui  avait  eu  lieu  à  la 
m.  de  son  père  :  son  fils  signa,  avec  la  Suède  ,  la 
paix  de  Stettin  qui  lui  confirmait  la  souveraineté  do 
la  Norwège,  unie  au  Danemarck  depuis  Christian  I", 
et  renonça  à  ses  prétentions  sur  la  Suède.  Chris- 
tian IV  lui  succéda  ,  et  se  distingua  par  la  supério- 
rité de  ses  talens.  Il  prit  part,  pour  son  malheur, 
à  la  guerre  de  trente  ans.  Allié  de  plus,  princes  pro- 
testans  ,  il  fut  vaincu  par  le  général  Tilly  à  Lutter 
en  1626 ,  et  forcé  de  signer  à  Lubek  une  paix  sé- 
parée avec  l'empereur  ;  après  la  paix  de  West  plia- 
lie,  la  Suède  faillit  donner  des  fers  au  Danemarck, 
comme  le  Danemarck  en  avait  jadis  donné  à  la 
Suède.  Les  grandes  entreprises  de  Charles  XII  et 
ses  malheurs  le  délivrèrent  de  cette  crainte.  Cepen- 
dant le  Danemarck ,  réduit  dès  lors  au  rang  des 
étals  inférieurs  ne  fut  plus  que  l'allié  de  la  Russie 
qui  s'était  élevée  au  plus  haut  degré  de  grandeur. 
Compromis  dans  les  guerres  de  la  révolut.  franc .  , 
il  perdit  en  dernier  résultat  la  Norwège  qui  l'ut  ren- 
due à  la  Suède,  et  obtint  pour  faible  dédommageai, 
la  Poméranie  suédoise. 

Bois  de  Danemarch  depuis  le  io«  siècle. 

<)4l  Harald  Blaatand. 
991  Suenon. 

101^  Canut  II.  —  Harald  III ,  prétendant. 

io3b  Caaut  III. 

to4t  Magnus  de  Norwège. 

Io44  Suenon  II. 

1076  Harald  IV. 

1080  Canut  IV,  le  Saint. 

io86*  Olof  Hungcr.  • 

lopS  Eric  111.  Jfc 

ub4  Nicolas. 

u3i  Eric  IV. 

1137  Eric  V. 

11^7  Suenon  III. 

n;»7  Valdemar  Ier. 

118b'  Canut  VI. 

1202  Valdemar  II. 

1219  Valdemar  IU. 

1241  Eric  VI ,  le  Saint. 

l2rJ0  Abel. 

1252  Christophe  Ier. 

12J9  Eric  VII  Glipping. 

1286  Eric  VIII  Mcuvend. 

i320  Christophe  II. 

t34o  Valdemar  IV. 

1370'  Olof. 

i3o7  Marguerite. 

l4'2  Eric  IX,  le  Poméranien. 

i44°  Christophe  III ,  le  Bavarois. 

Maison  d'Oldenbourg. 

1u48  Christian  l<r. 
1483  Jean  11. 
1612  Christian  IL 
i5a3  Frédéric  I". 
1534  Christian  III. 
l559  Frédéric  IL 
l588  Christian  IV. 
1648  Frédéric  1H. 
1670  Christian  V, 
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l6p<)  Frédéric  IV. 
i73o  Christian  VI. 
l-M  Frédéric  V. 
I2Ï»5  Christian  VII. 
1808  Frédéric  VI 

Christian  VII ,  prince  royal. 
DANES  (Pierre)  ,  premier  profess.  de  grec 
collège  de  France  ,  né  à  Paris  en  1497 
même  ville  en  1677  ,  fulévêquc  de  La 
Ie 


au 

,  m.  dans  la 
tvaur  ,  et  en- 


(  801  )  DANH 

DANFRIE  (Puiuppe),  tailleur-général  de»  mon- 
naies de  h  rar.ee  dans  le  16e  S.  ,  a  laissé  uu  livre  in- 

st*  ;  t^rr de  l'usasc  (lu  e™phomè«°  > 

DANGEAU  (Philippe  de  COURCILLON 
iisdc),  nécni638,  m.  en  1686,  membred 


voye  par  François  Ie',  en  qualité  d'ambassadeur,  au 
concile  de  'trente,  où  il  fit  honneur  nu  clergé  de 
son  pays  par  son  éloquence  ,  la  fermeté  de  sa  con- 
duite et  l'esprit  qui  brillait  dans  ses  réponses.  Il 
avait  eu  pour  maîtres  Lascaris  et  Budé  (v.  ces 
noms).  Pierre-Hilaire  Dancs,  de  la  même  famille, 
docteur  de  Sorbonne  et  conseiller  au  parlement  de 
Paris  ,  fit  imprimer  la  Vie ,  éloges  et  opuscules  de 
Piètre  Panes  ,  Paris  ,  173 1  ,  in~4  ,  avec  le  portrait 
de  l'aut.  —  Un  autre  Dames  (Jacques),  delà  même 
famille,  né  à  Paris  en  1601  ,  épousa  d'abord  une 
fille  du  célèbre  de  Tliou  ;  mais,  ayant  eu  le  malheur 
de  la  perdre  ,  il  embrassa  l'état  ecclésiastique ,  dé- 
tint évêque  de  Toulon  ,  et  m.  à  Paris  en  166'a.  On 
trouve  dans  le  recueil  de  Pierre-Hilaire  ,  un  JUém. 
sur  les  actes  de  ce  prélat. 

DANÈS  (Pierre-Louis),  ancien  curé  d'Anvers, 
pais  chanoine  d'Ypres  ,  etc. ,  m.  en  1736,  a  laissé, 
outre  plusieurs  traites  do  théol. ,  Generalis  tem- 
po ru  m  notio,  Y près,  1726,  in-12:  l'abbé  Paquot 
en  a  donné  une  édition  continuée  jusqu'en  1772  , 
Louvain  ,  1773. 

DANET  (Pierre)  ,  ecclésiastique  érudit ,  né 
ver»  le  milieu  du  17e  S.  a  Paris  ,  long-temps  curé 
dans  cette  ville  ,  puis  abbé  de  St-Nicolas  de  Ver- 
dun ,  fut  choisi  par  le  duc  de  Montausicr  pour 
coopérer  avec  d'autres  savans  aux  éditions  adusiim 
Detphini ,  et  fut  chargé  de  celle  de  Phèdre  ,  qu'il 
donna  en  1675,  avec  une  inlerpr.  et  des  notes  lat., 
in-q ,  réimpr.  en  1726,  Paris  ,  même  format.  Danet 
avait  déjà  composé  pour  l'usage  du  dauphin  deux 
Dictionn. ,  l'un  lat.-franç.  ,  l'autre  fvanç.-lai.  , 
travail  recommandablc  pour  le  temps  où  il  parut , 
et  qui  contribua  plus  à  la  réputation  de  l'aut.  que 
l'ouvr.  déjà  cité:  le  Dictionn.  lat.-franç.  fut  impr. 
pour  la  prem.  fois  à  Paris  en  i685  ;  le  franç.-lat.  , 
moins  estimé ,  parut  10  ans  après.  Long-temps 
réimpr.  ,  ces  dictionn.  ont  été  avantageusement 
remplacés  pour  les  classes  par  de  nouveaux  ouvr. 
en  ce  genre.  Ou  doit  encore  au  même  aut.  :  Radiées, 
seu  Dictionar.  tinguœ  lat.  ,  Paris ,  1677,  in-8  ,  très- 
rare  ,  et  Dictionar.  anlif/uit.  roman,  et  grœcar.  , 
Paris  ,  16*98  ,  in-4.  Danet  périt  malheureusement 
on  1702,  sur  une  route  en  revenant  de  Lyon.  — 
Un  autre  abbé  du  même  uom  ,  maître  de  langue  à 
Paris  vers  le  milieu  du  18e  S. ,  a  publ.  :  Vie  de  Sé- 
miramis ,  Londres  (Paris)  ,  17^8  ,  in-12  ,  et  Aven- 
tures de  Londres,  Amsterdam  (Paris),  1751 , 
2  I.  in-12. 

DANFORTH.  Une  famille  de  ce  nom ,  d'origine 
anglaise,  a  produit  plus,  personnages  célèbres  dans 
l'Amérique  du  uord.  —  Thomas  Danporth,  né 
en  Angleterre  en  1622  ,  s'établit  à  Cambridge  (  en 
Amérique),  devint  présid.  du  district  du  Maine  , 
se  montra  zélé  défenseur  des  privilèges  coloniaux  , 
et  m.  en  1699.  ~ —Samuel  Danforth  ,  frère  du  pré- 
ccd. ,  fut  ministre  à  Roxbury  (Massachusetts) ,  et 
m.  en  1674*  0°  8  de  UD0  Descript.  de  la  comète 
de  1664 »  et  quelques  Sermons  (en  anglais).  —  Jean 
Dànforth,  fils  de  Siinuc),  exerça  le  ministère 
évangélique  à  Dorchestcr  (Massachusetts) ,  et  m. 
en  1730.  11  a  laissé  quclq.  Poésies  peu  remarquab., 
et  des  Sermons.  —  Son  frère ,  Samuol  Danforth  , 
ministre  à  Tauntou  (Massachusetts)  ,  m.  en  1723, 
fut  un  sav.  théol.  On  a  de  lui  :  des  Lettres  surl<t 
rrformatton  ,  insérées  dans  YHist.  cltret.  de  Prince; 
un  Dictionn.  de  ta  langue  indienne ,  conservé  ,  eu 
partie  ,  dans  la  bibliothèque  delà  société  historiq. 
de  Boston  j  et  uu  Elog e  de  Th.  Léonard, 


eur 
a  son 


quisdc)  nécni638,  m.  en  1 686  ,  membre de  Î'I- 
cadenne  Irauç.  ,  dut  sa  fortune  rapide  et  la  fav 
de  Louis  \IV  à  son  esprit  naturel  et  surtout  à 
habileté  a  jouer  toutes  sortes  de  jeux  de  cartes.  Le 
roi  Je  fit  d  abord  colonel  de  son  propre  régiment,  et 
se  1  attacha  ensuite  en  qualité  d'aide-de-camp  Placé 
si  près  du  monarque,  Dangeau  se  servit  de  son  cré- 
dit pour  favoriser  les  gens  de  lettres  et  surtout  Boi- 
eau  qui  lui  dédia  sa  satire  de  la  noblesse  lia 
laisse  Mas.  du  Mm.  ,  ou  Journal  de  la  cour  de 
Louis  XIV,  qui  vont  depuis  1684  jusqu'en  i7i5 
et  forment  ou  remplissent  un  très-grand  nombre 
de  volumes  ou  cartons  ,  conservés  à  la  bibliothèq. 
roy.  \  ollairc  en  a  donné  un  extrait  qui  se  trouve 
dans  ses  œuvres.  Mad.  de  Genlis  a  publ.  :  Abrégé 
des  Mem.  ou  Journal  du  marquis  de  Dangeau 

et  cru. ,  Pans  ,  1817,  4  vol.  iu-8.  Il  existe  aussi  de 
Nouveaux  Mem  de  Dangeau,  contenant  environ 
mille  articles  inédits,  etc.,  avec  des  notes  curieuses 
par  un  courtisan  de  la  même  époque  :  cet  ouvra  ee 
tres-cuncux  et  aujourd'hui  très-rare,  ,e  trouve 
en  tele  du  vol.  que  M.  Lemontcy  a  publ.  en  iSi« 
sous  ce  Ui„ >:  Essai  sur  l'élabtissem.  monarch  ie 
de  Louis  XIV,  in-8.  ' 

DANGEAU  (  Loois  de  COURCILLON  ,  abbé" 
de)  frère  du  précéd. ,  né  en  1643  ,  m.  eu  i723  , 
membre  de  l'acad.  franç. ,  avait  d*abord  étécom.nè 
son  irere  élevé  dans  la  religion  calviniste  :  mais 
vaincu  par  les  exhortations  de  Bossuet,  Use  fit  ca- 
tholique et  prit  même  la  prêtrise.  Dangeau  fut 
chargé  de  différentes  missions  diplomatiques,  reçut 
divers  bénéfice,  et  remplaça  Colin  à  l'académie 
française ,  ou  il  se  montra  le  plus  laborieux  de  tous 
ses  collègues.  On  a  de  lui  plus  de  vingt  Traités  sur 
des  sujets  de  grammaire,  d^uistoire  et  de  philologie 
Il  a  Tait  impr.  pour  ses  amis  seulement  un  rec.  très- 
rare  et  très-estimé,  contenant  Seize  Opuscules  sur 
la  langue  franç.  On  en  trouve  neuf  avec  des  chan- 
gemens  dans  le  vol.  publ.  par  l'abbé  d'Olivet ,  sous 
ce  titre  :  Opuscules  sur  la  langue  franç.,  par  divers 
académiciens,  Paris,  1754,  in-12. 

D  ANGE  VILLE   (  Marie  -  Anne    BOTOT  ) 
célèbre  actrice  française,  née  à  Paris  en  1714 
m.  dans  la  même  ville  eu  1796,  fit  pendant  trente^ 
trois  ans  l'ornement  de  la  scène  par  les  grâces  de  sa 
personne  ,  la  finesse  de  son  jeu  ,  et  les  variétés  de 
son  talent.  Elle  n'était  pas  moins  estimable  par  ses 
excellentes  qualités  ;  ce  n'est  qu'après  sa  m.  qu'on 
sut  qu'elle  avait  retiré  chez  elle  et  traité  comme  son 
aniio  une  petite-fille  de  Baron  ,  tombée  dans  l'indi- 
gence. Mole  prononça,  le  6  septembre  1794,  l'élo»e 
de  celle  actrice  ,  au  lycée  des  arts.  M"*Dan»»e- 
villc ,  alors  octogénaire  ,  assistait  à  la  séance.  ° 
DANGEUL  (René-Joseph  PLUMARD  de) 
savant  économiste  ,  né  au  Mans  on  1722 ,  entreprit 
de  visiter  les  principales  villes  de  l'Europe  •  et 
pend,  son  séjour  à  Stockholm ,  eu  1754,  l'acad  'roy' 
de  cette  ville  lui  offrit  une  place  parmi  ses  memb  • 
Fréron  nous  a  conservé  le  discours  dt 


ue  remercie- 


ment qu'il  y  prononça.  Dangoul  a  publié,  comme 
trad.  de  l'anglais  do  iSickols ,  un  ouvr.  de  sa  com- 
position sous  ce  titre  :  Remarques  sur  les  avan- 
tages et  les  desavantages  du  commerça  de  la 
Frunce  et  de  la  Grande-Bretagne  ,  Paris  1735 
in-12  :  cet  ouvr.  a  eu  beaucoup  de  succès.  Ou  lui 
doit  encore  la  trad.  franç.  du  Rétablissement  des 
Manufactures  et  du  Commerce  d'Espagne,  par  don 
B.  de  Utloa,  1753,  in-12  ;  et  Examen  de  lu  conduite 
de  la  Grande-Bretagne  à  l'égard  de  la  Hollande, 
Paris  (La  Haye),  in-S. 

DAMLVWEK  ou  1IAM1AWER  (Jean-Conrad), 
wiimlrc  luthérien, ,  uc  daus  ]e  Brisgiw  eu  i6o3  , 
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m.  en  1660  à  Strasbourg  ,  prédicateur  et  doyen  du 
chapitre  de  celte  ville ,  a  écrit  un  grand  nombre 
d'oivr.  de  contror.,  dont  les  plus  imporlans  sont  : 
De  Spiritûs  Sttncti  processione  ,  in-4  ;  De  Christi 
persond,  etc.  »  in-8  ;  De  voto  Jephtao  ,  in-8  ; 
Pmadamitce,  in-8  ;  Collegium  Psjrcologicum,  etc., 
Strasbourg,  i65o.  in-8,  etc. ,  etc.  —  Danhavfer 
(N.)  ,  né  dans  la  Souabc  vers  la  fin  du  17e  S.,  m. 
à  St  Pétersbourg  en  1733 ,  fut  d'abord  horloger,  et 
quitta  celle  profession  pour  aller  étudier  la  musique 
en  Italie  :  mais  il  négligea  cette  étude  pour  celle  de 
la  peinture,  qu'il  étudia  sous  Bombclli  et  qu'il  exerça 
ensuite  eu  Russie  ,  avec  le  plus  grand  succès  et  le 
titre  de  peintre  de  Pierre-le-Grand. 

DANIEL  ,  compté  par  les  chrétiens  comme  le 
quatrième  des  douse  grands  prophètes,  n'a  point, 
cbe*  les  Juifs,  ce  titre,  que  lui  a  donné  Jésus-Christ. 
Issu  du  sang  royal  de  Juda ,  Daniel  fut  amené , 
jeune  encore,  en  captivité  à  Babylone  ,  l'an  602 
av.  notre  ère  ,  par  Nabuchodonosor ,  qui  lui  fit  en- 
seigner les  sciences  et  la  langue  des  Chalde'ens.  Les 
progrès  qu'il  y  fit  lui  valurent  l'amitié  de  ce  prince, 
le  gouvernement  de  toutes  les  provinces  deBabylonc, 
et  la  place  de  chef  des  mages.  Ses  prophéties ,  qui 
se  composent  de  t4  chap.,  et  roulent  presque  unique- 
ment sur  l'expl.  de  songes  ou  sur  des  visions  ,  nous 
apprennent  qu'il  confondit  les  vieillards,  calomnia- 
teurs de  la  chaste  Susaone;  qu'il  expliqua  à  Ballltasar 
les  caractères  tracés  sur  la  muraille  par  une  main  in- 
connue ;  que,  jeté  deux  fois  dans  la  fosse  aux  lions, 
il  en  fut  deux  fois  sauvé  par  un  miracle. Le  saint  pro- 
phète m.  vers  la  fin  du  règne  de  Darius  ,  après 
avoir  obtenu  de  lui  l'édit  pour  le  rétablissement  du 
temple  et  le  retour  des  Juifs  à  Jérusalem. 

DANIEL  (St) ,  né  a  Marathe  près  de  la  ville  de 
Samosate  vers  l'an  qio  ,  embrassa  la  vie  pénitente , 
telle  qu'on  la  pratiquait  de  son  temps ,  et  monta 
sur  une  colonne,  où  il  vécut  jusqu'en  qço  ,  uni- 
quement occupé  de  la  méditation  et  de  la  prière. 

DANIEL  (  Pierre  )  ,  avocat,  né  à  Orléans  en 
i53o  ,  m.  à  Paris  eu  i6o3  ,  après  avoir  été  bailli  de 
la  justice  temporelle  de  l'abbaye  de  St-Benoil -sur- 
Loire  ,  a  laissé  une  riche  collection  de  MSs.  et  en 
outre  a  publié  une  édit.  de  V Autularia  ,  pièce  dont 
l'auteur  n'est  pas  connu ,  Paris  ,  i564  »  in-8  ;  des 
Comment,  de  Servius ,  de  Fulgence  ,  etc. ,  sur  Vir- 
gile, Paris,  1600,  in-fol.  ;  Clmidii  cantiunculie  epis- 
tolet ,  Orléans,  t56t,  etc.  Tous  ses  ouvr.  ont  été 
recueillis  sous  le  titre  de  :  Pétri  Danieiis  opera 
omnia ,  Paris ,  i5gg ,  in-fol. 

DANIEL  (Samuel)  ,  poète  et  historien  anglais  , 
né  en  l56a  dans  le  Somersetshire ,  m.  en  1619  dans 
le  même  comté ,  fit ,  à  Oxford  ,  des  études  bril- 
lantes ,  fut  d'abord  précepteur  d'Anne  de  CliflorJ, 
poète  lauréat  à  la  place  de  Spencer,  sous  Elisabeth, 
et  gentilhomme  de  la  chambre  d'Anne,  femme  de 
J«rques  Ier.  Ses  principaux  ouvr.  sont  :  Hist.  d'An- 
gleterre jusqu'à  la  fin  du  règne  d'Edouard  III , 
Londres  ,  1618.  Deux  tragédies ,  Cléopâtre  et  Phi- 
leton  ;  un  poème  en  8  chants  sur  les  guerres  entre 
les  maisons  d'York  et  de  Lancastre  ,  Londres, 
l6i3,  in-4;  et  d'autres  poésies  peu  lues  aujour- 
d'hui et  qui  ont  été  recueillies  sous  le  titre  de  : 
OE  ivres  poétiques  de  M.Samuel  Daniel ,  Londres  , 
1718  ,  3  vol.  in-12. 

DANIEL  (Gabriel)  ,  jésuite  et  historien  fran- 
çais ,  né  en  16^9  a  Koucu,  m.  à  Paris  en  1728  , 
historiographe  de  France  ,  a  consacré  sa  longue  et 
laborieuse  carrière  à  la  composition  d'un  gr.  nomb. 
d'ouvrages  de  théol.  ,  d'histoire  et  de  philosophie. 
Parmi  ces  derniers  on  remarque  une  réfutation  du 
système  des  tourbillons  ,  intit.  :  Voyage  du  monde 
de  Descartes  ,  1690.  Ses  œuvres  théologiques  (  peu 
lnes  aujourd'hui)  consistent  surtout  en  opuscules 
contre  les  Provinciales  de  Pascal  ;  mais  ce  qui  a 
donné  une  juste  célébrité  au  nom  de  Daniel  ,  c'est 
son  Hist.  de  France  ,  dont  la  meilleure  édition  est 
celle  dosnée  par  le  P.  Griffet ,  Paris  t  1755-1760 , 


17  vol.  in-4,  Amsterdam,  1758',' 25  vol.  in-12"; 
et  son  tlist.  delà  milice  française ,  Paris  ,  1721  , 
2  vol.  in-j^. 

DANIEL  (Chrétien-Fbédebic),  méd.  allem. , 
ne  dans  la  Thuringc  eu  1714  ,  exerça  a  Halle  d'une 
manière  tri-s-dislioguéc ,  et  composa  :  Mélanges  de 
liltér.,t.  médicale,  Halle,  1748-1755,  2  vol.  in-8. 
On  a  pub.  après  sa  m.  Recueil  de  consultations  et 
de  rapports  médico-judiciaires  ,  Leipsig,  1776- 
1777  ,  2  vol.  in-8.  — Daniel  (Chrétien-Frédéric), 
fils  du  précéd. ,  né  en  1753  à  Halle  ,  mort  dans  la 
même  ville  en  1798  ,  y  publ.  ,  ainsi  qu'à  Leipsig  , 
depuis  1777,  jusqu'en  1797,  un  grand  nombre 
d'ouvrages  de  médecine  en  allemand  et  eu  latin. 

DANIELE  (François)  ,  historien  et  antiquaire 
napolitain,  ne  à  Sl-Clément  près  Casertc  ,  mort  au 
même  lieu  en  1812  ,  directeur  de  l'imprim.  royale 
et  secrétaire  perpétuel  de  l'académie  d'histoire  et 
d'antiquités ,  se  lit  d'abord  connaître  dans  le  monde 
savant  par  son  Codice  Fredericiano  ,  qui  contenait 
toute  la  législation  de  Frédéric  II.  Les  soins  qu'il 
donna  à  la  publication  des  découvertes  faites  àHer- 
culanum  et  Pompeia  accrurent  sa  renommée  ,  et  le 
firent  associer  i  presque  toutes  les  acad.  de  l'Eu- 
rope. Ses  principaux  ouvr.  sont  :  le  Forche  CVim- 
dtne  illustrait ,  Casertc,  1778,  in-fol.  ,  etNaplcs  , 
1812  ;  Regati  sepolcri  del  duomo  di  Palermo ,  >a- 
ples  ,  1784  ,  in  fol.  ;  Monete  antiche  di  Capua  , 
Naples  ,  1802,  in-4*  Daniclc  a  en  outre  été  éditeur 
d'un  grand  nombre  d'ouvrages  auxquels  il  a  ajoute' 
d'intéressantes  préfaces  ,  entre  autres  la  traduct. 
de  Daphnis  et  Chloé  par  Annibal  Caro  ,  Parme 
(Bodoni),  1786,  in-4-  M.  Joph  CaUaldi  a  publ.  la 
Vita  di  Francesco  Daniele. 

DANIELLI  (Etienne)  ,  méd.  italien  ,  né  près 
de  Bologne  en  \t>56  ,  fut  profess.  dans  l'uni*,  de 
celte  ville.  On  a  de  lui  :  Ammadversio  hodiemi 
status  medicinœ  practicm,  1709 ,  in-8  ;  Additio  ,  etc. 
(  supplément  à  l'ouvr.  précéd.),  Bologne  ,  1719  , 
in-8  ;  Raccolta  di  questions  inlorno  aile  cose  ai  00- 
tanica ,  anatomia ,  filosofia  e  medicina  ,  ibid.  t 
1723  ,  in-8. 

DAXKELMAN  (Emurd-Christophe-Baltra- 
ZAR  )  ,  ministre  d'état  prussien  ,  né  en  1643  ,  fut 
d'abord  gouver.  de  Frédéric  ,  fils  aine'  de  l'électeur 
de  Brandebourg.  Ce  prince ,  ayant  succédé  à  son 
père  en  1688,  combla  son  gouverneur  de  dignités 
cl  le  nomma  son  principal  ministre.  C'est  à  Dan- 
kclman  que  la  ville  de  Berlin  doit  ses  premiers  em- 
bellisscmens ,  ses  académ.  des  sciences  etdes  arts. 
Il  fonda  l'université  de  Halle  ,  et  un  grand  nombre 
de  bibliothèques  ,  de  cabiucts  d'objets  curieux  , 
dans  diver.  villes  des  états  de  Prusse.  Des  intrigues 
de  cour  firent  perdre  à  ce  digne  ministre  la  faveur 
du  roi ,  et  l'obligèrent  de  donner  sa  démission.  Ses 
ennemis,  forts  de  ce  preni.  succès  ,  l'accablèrent  en- 
suite d'accusations  calomnieuses  ,  el  réussirent  à  le 
faire  enfermer  dans  une  forteresse  d'où  il  ne  sortit 
qu'en  1 7 1 3  ,  époque  de  l'avènement  de  Frédéric- 
Guillaume  Irr  au  trône  de  Prusse.  Il  tu.  à  Berlin 
en  1  *722 

DANKERS  DE  KY  (Corneille),  architecte 
hollandais ,  né  è  Amsterdam  en  i56t .  m.  en  i63:j, 
construisit  la  Bourse  de  celte  gvande  ville,  et  fut 
le  premier  (  en  Hollande)  qui  trouva  le  moyen  de 
bâtir  des  ponts  en  pierre  sur  de  grandes  rivières 
sans  gêner  le  cours  de  l'eau.  11  en  lit  une  heureuse 
épreuve  sur  l'Amstcl,  en  élevant  un  pont  qui  n 
200  pieds  de  largeur.  —  Un  autre  Dankersde  Ky 
(Pierre)  ,  peintre  ,  probablement  de  la  famille  du 
précéd.  ,  s'établit  en  Pologne  dans  le  17»  S.  ,  et  fut 
peintre  du  roi  Uladislas  IV.  On  connaît  de  lui  le 
portrait  de  ce  prince  ,  et  ceux  de  quelques  person- 
nages de  sa  cour. 

DANKS  (François)  ,  peintre  ,  né  à  Amsterdam 
vers  i65o,  a  laisse  quelques  portraits  et  de  petits 
tableaux  d'histoire.  Il  a  fait  le  dessin  (ou  le  modèle 
suivant  quelques  versions )  de  la  figure  du  Temps , 
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troe  l'on  roit  encore  sur  le  Heeregraft  à  Am- 
sterdam. 

DANLOUX  (Pierre),  peintre  français  ,  ne  a 
Paris  en  Ij45  ,  mort  dans  la  même  ville  en  1809  , 
exposa  ,  en  1802,  au  Musée  plus,  tableaux  estimes 
entre  autres  :  la  Punition  d'une  Vestale  ;  l'Evéque 
St  Léon,  et  le  portrait  en  pied  de  Deltlle  ,  dont  il 
tait  l'ami  ,  et  qui  consacra  a  son  éloge  quclq.  vers 
dans  le  poème  de  lu  Pitié. 

DAJWEKMA'ÏER  (Matthieu),  théol.  allem.  , 
ne'  en  Souabe  en  ,  professa  l'histoire  ecclé- 
siastique et  la  théologie  à  Fribourg  et  a  Vienne  ,  et 
m.  dans  cette  dernière  ville  en  i8o5.  On  a  de  lui  : 
lntroductio  in  hist.  ecclesie»  Christ,  universam,  Fri- 
bourg ,  '7/8  ,  in-8  ;  lnstilnttones  hist.  eccles.,  etc., 
ibid. ,  178J,  in-8;  Instit.  hist.  ecclesiast.  Novi 
Tctamenli  ,  p.  1  et  2,  Vienne,  1788. 

DAN2VE  VILLE  (  Jacques -Eust\ciie  ,  sieur 
de)  ,  avocat  ,  né  au  village  de  ce  nom  près  Cou- 
tances  au  17*  S.,  est  auteur  de  Y  Inventaire  dtl'hist. 
de  Normandie  ,  depuis  J.  César  jusqu'à  Henri  IV, 
Rouen,  l6q6,  in-4- 

DANOW  (Ern est-Jacques),  tbéologicn  pro- 
testant, né  en  1741  à  Rcdlau  dans  la  Prusse  occiden- 
tale, professa  avec  distinction  à  l'univers,  d'iena. 
Le  travail  auquel  il  se  livrait  sans  mesure  ayant  dé- 
rangé son  esprit,  il  se  jeta  daus  la  Saale,  et  y  périt 
en  1782.  Mcusel  nous  a  conservé  la  liste  de  ses 
nombreux  ouvrages ,  dont  les  principaux  sont  :  De 
choreis  sacris  Hebrœorum  ,  Dantzig  ,  1766,  iu-4  ; 
De  eptscopis  tempore  aposlolorum  ,  Iéua  ,  1773  , 
in-4  ;  Explanatio  locorum  Scrip.  S.  divinitatem  J.-C. 
probnntium  ,  Iéna  ,  1774.  in-4. —  Gottlob  Danow, 
prof,  à  l'école  d'artill.  de  Berlin  ,  né  à  Laueubourg 


en  17^0,  m.  en  1794,  a  pub.  en  allem.  :  Mém.  sur 
la  Statistique ,  Berlin,  1780,  in-8;  Méthode  pour 
mesurer  les  hauteurs  parle  moyen  du  baromitre, 
ibid.,  1786;  et  Poésies  do  Rau/sejsen,  ibid.,  1792, 
in-8,  2«  édit. 
DANSSE.V.  Villoison. 

DAUTAL  (Pierre)  ,  professeur  élémentaire  de 
latinité  ,  né  près  de  la  commune  de  la  Bcissière 
(Haute-Loire)  en  1781  ,  m.  à  Lyon  eu  1820,  est 
auteur  de  plus.  ouv.  d'enseignem.,  dont  les  princip. 
sont:  Cours  de  thèmes ,  rédige  d'après  le  Rudi- 
ment de  Lhomond,  etc. ,  Paris  et  Genève  ,  1809  , 
2  vol.  in-12  ;  3e  édit. ,  Lyon  ,  1812,  2  vol.  in  i2  ; 
Rudiment  théorique  et  pratique ,  etc. ,  Paris  ,  1810, 
in-!2  ,  et  Lyon  ,  1812,  même  format  ;  Petit  Le- 
vant tn  des  professeurs  de  basses  classes  ,  etc 
Lyon  ,  1812,  in- 12,  etc.  Danlal  a  laissé  quelques 
MSs.  sur  les  mêmes  sujets. 

DAI^TE  ÀLIGHIKKI,  le  i«  poète  célèbr 
le  plus  illustre  de  l'Italie  depuis  la  renaissance  des 
lettres  ,  né  à  Florence  en  i2o5,  est  regardé  comme 
le  créateur  de  la  langue  ital.,  car  avant  lui  tout  M'é- 
crivait en  latin.  Pendant  les  troubles  qui  agitèrent 
sa  patrie  ,  le  Dante  Be  signala  par  sa  valeur  contre 
les  gibelins  d'Arezzo ,  contre  les  Pisans  ,  à  la  prise 
du  château  de  Caprona,  et  par  son  habileté  daus 
ils  missions  politiques  ,  dont  le  but  était  de  mettre 
un  terme  aux  sanglans  débats  des  guelfes  et  des 
gibelins.  En  récompense  de  ses  services ,  on  le 
nomma  l'un  des  8  prieurs  des  arts  (les  prieurs  exer- 
çaient alors  la  magistrature  suprême).  Mais  bieutôt 
deux  nouveaux  partis  ,  sous  la  dénomination  de 
Hoirs  et  de  Blancs  ,  divisèrent  Florence  ,  et  leur» 
rivalités  furent  la  source  des  longues  infortunes  du 
Dante.  Le  bannissement  et  la  confiscation  des  bieus 
furent  prononcés  contre  les  blaucs  :  le  Dante,  qui 
s'était  déclaré  en  leur  faveur,  fut  condamné  à  être 
brûlé  vif;  il  tenta  vainement  de  rentrer  à  main  ar- 
mée dans  sa  patrie  en  i?o/| ,  et  depuis  cette  époque 
il  erra  de  ville  en  ville  ,  viul  à  Pans  ,  fréquenta  les 
écoles  de  théol.  de  l'univ.,  retourna  en  Italie,  et  m. 
à  l'avenne  et»  i32i.  Un  siècle  après,  en  i/;^.  la 
ville  de  Florence  réclama  les  cendres  du  Dante  , 
mais  ce  fut  inutilement  ;  dans  le  lGç  5.,  elle  renou 


vcla  ses  réclamations  avec  aussi  peu  de  succès. 
L'immortel  poème  de  la  Divina  commedia  eut  un  tel 
succès  que  l'on  créa  deux  chaires  exclusivem.  des- 
tinées à  l'explication  des  allusions  qu'il  renferme 
afin  d'en  conserver  la  clef.  La  prem.  édit.  est  celle 
de  l4y2,  in -fui.,  texte  seul  :  la  plus  recherchée  est 
celle  de  Naples,  i477»  «n-fol.  :  les  meilleures  édi- 
tions du  texte  avec  commentaires  sont  celle»  de 
Milan  ,  1478 ,  în-fol.  inlit.  :  Dantis  comœdia  cum 
cnmmentariis  ;  celle  de  Rome ,  1791*  3  voL  in-â ,  el 
celle  de  Paris  ,  avec  comment,  ae  Biscioni,  1818, 
3  vol.  in-8.  Il  existe  un  très-grand  nomb.  d'autres 
éditions  avec  des  comment,  de  différens  auteurs. 
La  traduction  française  la  plus  estimée  est  celle  de 
M.  Artaud  ,  181 1 ,  1812  el  i8i3  ,  3  vol.  in-8.  Ou  a 
eu  outre  du  Dante  des  poésies  lyriques  ou  Rime , 
et  des  ouvrages  en  prose ,  tels  que  sa  Vila  nuova  , 
ou  bistoire  des  premières  années  de  sa  vie  et  de  ton 
amour  pour  Béalrix  ;  le  Convivio  di  Dante,  ou 
comment,  en  prose  sur  3  de  ses  canzoni  ;  un  traité 
de  Monarchia,  en  latin  ,  écrit  eu  faveur  de  l'empe- 
reur Heuri  III;  et  un  autre  traité  de  vulgari  elo- 
quentià,oii  il  examine  l'étal  de  la  langue  italienne, 
et  des  idiomes  de  cette  langue  un  siècle  après  s» 
naissance  :  ces  différens  ouvr.  ont  été  impr.  sépa- 
rément et  se  trouvent  réunis  aux  édit.  des  OEuvr. 
du  Dante  données   par  Pascali ,  Venise,  >73o, 
3  vol.  in-8 ,  et  par  Zatta ,  ibid. ,  i557  et  i538  , 
5  vol.  in-4-  Cette  dern.  édit.  contient  aussi  des  Pa- 
raphrases des  sept  Psaumes  de  la  pénitence  ,  du 
Credo ,  du  Pater  et  de  Y  Ave  Maria ,  en  terzine.— 
Pierre,  fils  aîné  du  précéd.  et  juriscons.  à  Vé- 
rone ,  m.  à  Trévise  en  i36i,  a  laissé  quelq.  poésies 
nédites  el  un  Comment,  latin  sur  le  poème  de  sou 
père.  —  Jacupo  ,  frère  de  Pierre ,  a  écrit  un  Com- 
mentaire sur  la  1"  partie  du  poème  de  son  père,  et 
a  fait  un  abrégé  de  ce  poème  ,  impr.  dans  l'édit. 
pseudonyme  des  Œuvres  du  Dante,  Venise,  »477« 
DANTE  DA  MAJAJS'O ,  poète  toscan  contempor, 
du  Dante  Aligbicri  ,  passait  pour  l'un  des  meill, 
poètes  de  son  temps.  On  a  de  lui  des  Poésies  lyrùf.% 
impr.  daus  le  rcc.  des  Sonetti  e  Canzoni  di  diversi 
antichi  autori  toscani  in  X  Ubri ,  Florence ,  i527  » 
in-8.  —  Dante  (Pierre-Vincent),  de  Pérousq, 
matliémat.  et  architecte ,  cultivait  aussi  la  poésie. 
On  connaît  de  lui  un  Comment,  ital.  sur  la  sphère 
de  Sacrobosco,  Pérousc,  l544  cl  l5"j4-M.  en  l5ta, 
—  Dante  (Jules),  fils  du  précéd.  et  architecte,  a 
construit  l'église  de  Sl-François  à  Assise.  Il  a  laissé 
un  petit  tr.  de  Alluvione  Tjrberis  el  des  Notes  sur 
les  ornemens  en  archilect.  —  Dante  (Théodore)  , 
sœur  de  Jules,  célèbre  par  son  esprit  et  ses  talens  , 
vivait  en  i497-  ^c  cultiva  les  roalbém",  et  les  eu» 
seigua  à  son  neveu  Egnazio.  —  Dante  (Egnasio  oit 
Ignace),  fils  de  Jules,  né  en  t537,  entra  dans 
l'ordre  des  dominicaius  ,  professa  les  malhémat.  « 
Bologne  ,  et  lut  employé  à  des  recherches  astron.  et 
géograph.  par  Cosme  I"  de  Médicis  et  par  le  pape 
Grégoire  XIII.  11  est  le  prem.  chei  les  moderne» 
qui  ait  fait  construire  un  gnomon  asse»  constdé* 
rable  pour  fixer  les  équinoxes  et  les  solstices.  M.  en 
i58(i.  On  a  de  lui  un  Tr.  de  la  construction  et  d* 
l'usage  de  l'astrolabe ,  Florence  ,  1578  ,  in-4  }  un 
allas  géogr.  intit.  :  Xistus  vaticanus  seu  Pinaco- 
theca;  le  Scienze  matematiche  ridotte  in  lavole, 
Bologne,  1577,  in-fol.,  comp.  de  45  tableaux  synopt., 
fort  estimés  sous  le  rapport  de  l'érudition;  An*- 
mographia  in  anenioscopium  'verticale  inslmmen- 
luni,  ibid.,  1578,  iu-fol.  ;  des  traduct.  on  italien  de 
la  Sphère  de  Proclus,  Florenco  ,  15^3  ,  in»4;  de  la 
Perspective  d'Eiultde  et  d'Eliodore  ,  ibid. ,  i543  , 
in-4  ;  et  un  Comment,  sur  la  perspective  de  Ba- 
rozzi,  Rome,  i583,  in-4-  —  Dante  (Jcan-Bap- 
Pérouse  au  l5c  S.,  construisit 


tiste),  matliémat.  de 
des  ailes  mécaniques  avec  lesquelles,  s'élançant 
d'une  tour  élevée,  il  se  balança  long-temps  en 
l'air  aux  acclamations  de  la  multitude  ;  mais  ayont 
eu  le  malheur  de  tomber  et  de  ae  casser  la  cuisse, 
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il  renonça  à  ses  dangereuses  expériences  ,  alla  pro- 
fesser les  mathemat.  a  Venise,  et  m.  dans  celte 
ville. —  Dante  (Vincent),  petit-fils  de  Pierre-Vin- 
cent.  ne'  à  Pe'rouse  en  i53o,  fut  peintre,  sculpt. 
et  architecte  de  Cosme  de  Médicis  ,  grand  -  duc 
de  Toscane;  il  excellait  surtout  dans  l'art  de  tra- 
Tailler  l'orfe'vrerie.  Sa  statue  du  pape  Jules  III  à 
Pe'rouse  passe  pour  un  chef-d'œuvre.  M.  en  1676. 
Il  eut  deux  frères  :  l'un  ,  nomme'  Jérôme  ,  fut  bon 
dessinateur  et  excellent  coloriste  ;  l'autre ,  appelé 
Vincent,  travailla  avec  Jérôme,  et  l'aida  à  peindre 
plusieurs  fresques  à  Rome. 

DANTECOURT  ou  D'ANTECOURT  (  L.-S.  ) , 
gc'novefain,  habile  controversiste  du  17»  siècle, 
a  laissé  :  Défense  de  V Eglise,  contre  le  ministre 
Claude ,  1689 ,  2  vol.  in-8  ;  Remarques  sur  le  livre 
d'un  protestant  (le  môme  auteur) ,  intit.  :  Consi- 
de'rutions  sur  les  Lettres  Circulaires ,  10*83  ,  in-ia. 

DANTINE  (Dom  Mac r-Françdis)  ,  bénédictin 
de  la  congrégation  de  St-Maur,  né  à  Gonrieux , 
près  de  Liège,  en  1688,  m.  à  Paris  en  i~?\6,  travailla 
successivem.  à  la  Collection  des  décrétâtes ,  à  une 
nouvelle  édit.  du  Glossaire  de  Du  Cangc,  à  la  Col- 
lection des  histor.  de  la  Gaule  et  de  la  France  cl 
a  l'Art  de  vérifier  les  dates.  Co  savant  laborieux  a 
en  outre  pub.  une  Trad.  sur  L'hebreu  des  Psaumes 
avec  des  notes,  etc.,  Paris,  1738,  in-8,  1739  et 
1740,  in- 12.  Son  Eloge,  par  Clémencet,  se  trouve 
en  tête  de  la  dernière  édit.  de  l'Art  de  vérifier 
les  dates. 

DANTON  (  Georges-Jacqces  )  ,  né  en  1759  a 
Arcis-sur-Aube  ,  fut  successivement  avocat  au  con- 
seil du  roi,  membre  du  de'part.  de  Paris  en  1791, 
procureur  de  la  commune  de  cette  ville  l'année 
suiv.,  chargé  du  département  de  la  justice  au  con- 
seil exécutif  provisoire  ,  et  eoGn  député  à  la  con- 
vention pour  le  départ,  de  Paris.  Pauvre  et  dé- 
voré de  passions,  il  embrassa  avec  plus  d'exaltation 
que  d'espérance  les  principes  de  la  révolnt.,  et  fut 
le  fondateur  du  club  des  cordeliers  ;  mais  dénoncé 
bientôt  à  la  cour  comme  un  homme  dangereux , 
son  arrestation  fut  résolue.  C'est  do  cette  époque 
que  Danton  ,  vouant  une  haine  implacable  aux 
grands ,  mit  tout  en  œuvre  pour  les  renverser.  La 
prodigieuse  énergie ,  l'iutelligence  vaste  cl  féconde 
(bien  quo  dénuée  des  ressources  de  l'instruction  ) 
qu'il  avait  reçues  de  la  nature ,  sa  stature  athlé- 
tique ,  ses  traits  écrasés  et  un  peu  africains,  une 
voix  tonnante  et  des  images  sublimes  dans  leur 
monstrueuse  bizarrerie  ,  ne  pouvaient  manquer  de 
faire  sur  les  esprits  la  plus  vive  impression  ;  et  eu 
effet  il  ne  tarda  pas  à  exercer  une  influence  abso- 
lue. Quand  la  nouvelle  de  l'invasion  des  Prussiens 
dans  la  Champagne  se  fut  répandue  ,  il  avait  couru 
haranguer  l'assemblée  conventions  à  sa  barre  ;  et , 
terminant  un  véhément  discours  ,  «  Représentais  , 
s'écria-t-il ,  la  patrie  est  en  danger!  pour  sortir  de 
cette  crise ,  il  faut  de  l'audaco ,  toujours  do  l'au- 
dace et  encore  de  l'audace.  »  Peu  de  temps  après  , 
et  à  l'occasion  du  projet  de  traoslition  de  l'assem- 
blée au-delà  de  la  Loire  ,  le  môme  ascendant  im- 

5 osa  une  décision  contraire  ,  malgré  l'opposition 
'une  majorité  immense.  Mais  ces  triomphes  lui 
attirèrent ,  de  la  part  de  Robespierre  ,  une  haine 
quo  plus  tard  on  chercha  vainement  à  désarmer,  et 
qui  devint  fatale  à  Danton  ,  trop  indolent  pour  se 
mettre  en  défense  contre  les  coups  de  son  envieux 
adversaire.  Investi  en  quelque  sorte  de  tous  les 
pouvoirs ,  et  plein  d'un  mépris  souverain  pour 
cette  tourbe  qu'un  seul  de  ses  gestes  électrisait , 
Danton  n'avait  besoin  que  d'un  instant  pour  créer 
l'insurrection  la  plus  violente  ;  aussi  tel  était  son 
expédient  habituel  :  il  l'improvisait  au  moyeu 
d'une  distribution  d'assignats  faite  aux  orateurs 
des  Sections  «  en  raison  de  leurs  poumons  et  de  la 
force  de  leurs  poignets.  »•  Devant  rendre  compte 
d'uue  mission  dont  il  avait  été  charge  auprès  du 
général  Dumouric» ,  Danton  se  rend  aux  Jacobins  : 


«  Le  métal  bouillonno  ,  s'écric-t-il  ;  mais  la  statue 
de  la  Liberté  n'est  pas  encore  fondue;  si  vous  ne 
surveillez  le  fourneau  vous  serci  tous  brûlés,  ele  ». 


On  frissunne  au  souvenir  du  sang-froid  avec  lequel 
il  qualifia  plus  tard  l'exécrable  système  de  destruc- 
tion qu'avait  organisé  Robespierre  :  «  En  révolution 
une  saignée  nationale  de  2^  heures  est  parfois  né- 
cessaire; mais  tuer  les  hommes  a  coups  d'épingle 
est  une  fausse  mesure  ;  »  effroyable  apologie  des 
massacres  de  septembre  qui  eurent  lieu  tandis  qu'il 
était  lui-même  chargé  du  ministère  de  la  justice! 
L'inimitié  de  Danton  et  de  Robespierre  s'était 
changée  en  guerre  ouverte  ,  le  premier  succomba  : 
arrêté  dans  la  nuit  du  3l  mars  1794,  d'après  un 
rapport  de  St-Just ,  membre  du  comité  de  salut 
public  et  l'un  des  Séides  de  Robespierre,  et  mis  en 
jugement  comme  convaincu  d'avoir  voulu  rétablir 
la  royauté,  Danton  fut  jugé  et  condamné  à  mort  le 
5  avril  suivant .  par  le  tribunal  révolut.;  qu'il  avait 
lui-même  établi.  Apres  avoir  conservé  jusqu'à  l'é- 
chafaud  sa  force  et  son  audace,  à  laquelle  se  mê- 
laient encore  quelques  traits  de  celte  hilarité  gros- 
sière qu'il  affectait ,  Danton  s'attendrit  à  la  vue  de 
sa  femme  et  de  ses  enfans.  Ses  mœurs  domestiques 
étaient  douces  ;  il  aimait  beaucoup  ses  enfans  et 
avait  eu  2  femmes  qu'il  rendit  heureuses  ;  on  doit 
rappeler  aussi  que  plus,  personnes ,  sans  distinction 
de  classe  ou  d'opinions  ,  ont  reçu  de  lui  d'impor- 
tans  services ,  alors  que  la  fureur  des  partis  avait  en 
quelque  sorte  éteint  tous  sentimens  généreux.  On 
trouve  le  portrait  de  Danton  et  le  fac-similé  de 
son  écriture  dans  V Iconographie  des  Contemporains 
publiée  par  Dclpcch. 

DANTZ  ouDANZ  (Jean-André),  théol.  luther. 
allemand  et  savant  orientaliste ,  né  en  t6f»4  à  Sand- 
husscu  ,  près  de  Gotha ,  profess.  successiv.  les  lan- 

fues  orientales  et  l'hist.  à  Jéna  ,  où  il  m.  en  1727. 
1  a  laissé ,  sur  les  langues  et  sur  les  antiquités  hé- 
braïques ,  un  grand  nombre  d'ouv.  dont  les  prin- 
cipaux sont:  Gramm.  héltr.  et  chaldalque ,  1706, 
3e  éd.  ;  Rabbinismus  enucleatus ,  17G1  ,  in-8,  In- 
terpres  hebraso-chaldœus ,  etc.,  Jéna,  1694  »  »n-8, 
et  plus,  dissert,  insérées  dans  le  Thésaurus  dissert, 
ad  Velus  Testam. 

DAN  VERS  (Henri)  ,  comte  de  Danby  ,  officier 
général  angl.,  né  dans  le  comté  de  Will  en  l5"y3, 
servit  d'abord  dans  les  Pays-Bas  et  en  France  avec 
les  troupes  qu'Elisabeth  envoya  au  secours  do 
Henri  IV  contre  la  ligue ,  parvint  au  grade  de  lieu- 
tenant-général ,  et  lut  major-général  de  l'armée 
sous  le  comte  d'Essex  et  sous  Monjoy.  Comblé  de 
faveurs  par  Jacques  Ier ,  lors  de  l'avènement  de  ce 
prince  au  Irône  d'Anglct. ,  Dan  vers  tomba  dans  la 
disgrâce  vers  la  fin  de  sa  vie ,  qu'il  termina  dans  une 
de  ses  terres  en  Sa  carrière  militaire  et  poli- 

tique l'a  moins  rendu  illustre  que  ses  œuvres  de 
bienfaisance  dans  le  comte  de  Wilt,  cl  le  don  qu'il 
fit,  à  l'univ.  d'Oxford,  d'un  jardin  de  botanique.— 
Son  frère  Jean  DANVERS,  gentilhommcde  la  cham- 
bre de  Charles  Irr ,  et  membre  du  parlement,  siégea 
avec  les  juges  de  son  maître,  signa  sa  condamnât.  , 
et  m.  quelques  années  après  ,  sous  le  protectorat 
de  Cromwell. 

DAN  VILLE  (Guieiard),  gendarme  de  la  reine, 
sous  le  règne  de  Louis  XIII ,  a  pub.  un  poème  (en 
l'honneur  de  ce  roi  et  des  reines  Marie  de  Mc  licis 
et  Anne  d'Autriche)  intitulé  la  Chasteté,  Paris  , 
1624 , in-4. 
DAN  VILLE.  V.  Anvii.ee. 
DANZ  (Ferdinand-George)  ,  médecin  allcm.  , 
né  en  1761  ,  m.  en  1793  ,  fut  profess.  à  l'univ.  de 
Gicsscn.  On  a  de  lui  :  Essai  d'une  hisl.  génér.  de 
la  coqueluche  (en  allemand),  Marbourg,  1791,  in-8; 
Annlomic  du  fœtus  aux  diverses  époques  de  la 
grossesse  (idem),  Francfort  et  Leipsig,  1792- 
1793,  2  vol.  in-8;  Manuel  de  semiotique  géné- 
rale ,  etc.,  Leipsig  ,  1793  ,  in-8. 
DANZEL  (Elstacu'e)  ,  grav.  franç.,  né  à  Ahbe- 
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ville  ,  m.  à  Paris  en  1775  ,  a  laissé  plus,  estampes 
estimées  .  parmi  lesquelles  on  cite  celle  des  dett.v 
fils  de  Fubens  dans  l'adolescence.— Un  aulrc  Dan- 
iel (Jérôme),  que  l'on  croit  parent  du  précédent, 
mais  meilleur  graveur  que  lui ,  fut  élève  de  Bcau- 
varlct ,  et  m.  -vers  la  fin  du  18°  S.  On  cite  parmi  ses 
ouv.  :  la  mort  de  Socrate  d'après  Pcyron  ,  divers 
dessins,  d'après  Boisât ,  et  le  sacrifice  de  Callirftoè, 
d'après  Fraeonard. 

DANZER  (Joseph-Melcihor),  tliéolog.  et  ma- 
thématicien allcra.,  né  près  de  Landshut  en  1739, 
m.  en  1800  ,  professa  les  mathématiques  et  la  phy- 
sique à  Straubing  et  a  Munich.  On  a  de  lui  :  L'usai 
sur  la  théologie  morale  et  pratique  ,  Augshourg  . 
1777,  in-8  (en  allem.)  :  Prem.  princip.  de  droit 
natnr. ,  ibid.,  1778,  in-8  (idem);  Application  des 
principes  dedr.  nat.  aux  circonstanr.  particulières, 
Munich,  1780,  (idem);  Traité  élément,  sur  les 
mathêmat.,  ibid.,  1780-81  (idem).  Il  inventa  les 
fourneaux  qui  portent  encore  aujourd'hui  son  nom 
en  Allemagne. — Un  autre  Danzer  (Jacques),  théol. 
allem.,  né  en  Souabe  en  1743 ,  m.  en  1796  à  Bur- 
gan  ,  où  il  était  chanoine,  a  laisse  en  allem.  un  gr. 
nombre  d'écrits  théolog. ,  dont  la  liste  se  se  trouve 
dans  Meusel  ;  les  plus  remam.  sont  :  Influence  de 
la  morale  sur  le  bonheur  de  l'homme  ,  Salzbourg, 
1789;  Esprit  tolérant  de  Joseph  II,  1783  ;  Introd.  à 
la  morale  chrét.,  Salzhourg,  1791,  2eédit.  ;  Esprit 
de  J.-C  et  de  sa  doctrine ,  T793  ;  Idées  sur  la  ré- 
forme de  la  théologie ,  etc.,  UÏm  ,  1793. 

DAON  (  Rogeb-François  ),  prêtre  eudistc  ,  su- 
périeur du  séminaire  de  Cacn  .  né  en  1679 ,  m.  en 
1741,  a  laissé  plusieurs  ouv.,  dont  les  plus  estimés 
sont  :  Conduite  des  confesseurs  dans  le  tribunal  de 
la  pénitence,  Paris,  17^0,  in-t2,  souv.  réimp.,  et 
trad.  en  ital.  ;  Conduite  des  âmes  dans  la  voie  du 
salut ,  1753  ,  in-12.  Il  a  fait  réimp.,  avec  quelques 
addit.,  des  Opuscules  d'autres  auteurs  ,  soit  théo- 
logiens, soit  ascétiques. 

DAOUD-AL-BUSIR  ou  AL-DUZTR  ,  médecin 
arabe  ,  né  à  la  Mekke  en  i5g6  ,  exerça  son  art  à 
Antiochc  ,  et  écrivit  plus-  ouv.  parmi  lesquels  on 
cite  un  système  de  médecine!  un  livre  des  causes 
des  maladies:  un  avis  attx  personnes  sazes (\e 
MS.  de  ce  dern.  se  trouve  à  la  hiblioth.  royale)  ;  et 
Explic.  (en  vers)  d'une  partie  des  ouv.  d'Avicenne 
DAOUD  ,  pacha ,  grand-vizir  de  l'empire  otho 
man  ,  beau-frère  du  sulthan  Mustapha  I",  fut  l'in- 
stigateur de  la  révolte  qui  eut  lieu  à  Consîantinoplc 
en  1623,  et  c'est  à  lui  qu'il  faut  attribuer  le  meurtre 
du  sulthan  Othman  ou  Osman  II ,  auquel  succéda 
Mustapha.  Son  crimo  ne  resta  pas  long-temps  im- 
puni. Le  peuple  de  Constantinop.  s'exaspera  tcllem. 
contre  lui  qu'il  crut  devoir  prendre  la  fuite  ;  mais  il 
fut  arrêté  ,  ramené  dans  Constantinoplc  ,  et  déca- 
pité au  château  des  Sept -Tours ,  en  l'année  162S, 
sur  le  lieu  même  où  il  avait  fait  périr  son  souverain. 

DAOYZ  (Etiei«NE>,  bénédictin  espagnol  et  cha- 
noine de  Pampelunc  ',  m.  en  1619,  était  très-versé 
dans  le  droit  civil  et  canonique,  comme  il  1  a  prouve 
par  des  Tables  ou  Index  (pour  le  droit  civil),  a 
Venise  ,  1610,  in-fol. .  et  (pour  le  droit  canoniqv 
à  Bordeaux  ,  ib*i3,  in-fol. 

DAPIIWÉ  (mythol.  )  ,  nymphe  ,  fille  du  fleuve 
Pénée  ,  fut  aimée  d'Apollon ,  et  métamorphosée 
en  lanrier  par  ce  dieu,  auquel  l'arbuste  demeura 
consacré. 

DAPPER  (Olivier),  médec.  holland.  du  17»  S., 
m.  en  1690,  se  livra  particulièrement  à  l'étude  de 
l'hist.  et  ile  la  géogr.,  et  composa  un  grand  nomhre 
d'écrits,  dont  les  plus  remarquables  sont  :  Desc£Pf' 
hist.  de  la  ville  d'Amsterdam  ,  Amsterdam ,  lOOJ , 
in-fol;  Histoire  d'Hérodote  et  vie  d'Homère,  tra- 
duite en  hollandais,  ibid.,  i665 ,  in-ij;  Descrip- 
tion des  (les  d'Afrique,  ibid.,  1668  ;  Description 
des  pars  de  l'Afrique,  de  l'Egypte  ,  de  la  Itar- 
barie,  etc.,  etc.,  ibid.,  1668  et  1670  ,  trad.  en  al- 


lemand ,  en  angl.  et  en  franc.  ;  Expédit.  me'morabl 
du  la  comp.  des  Indes  orient.,  le  long  des  côtes  et 
dans  l'empire  de  Chine  ,  etc.,  etc.,  ibid.,  1670,  2  v. 
in-fol.,  trad.  en  angl.  et  en  allem.  (on  en  trouve» 
l'extrait  dans  VHist.  génér.  des  voyages  de  l'abbé 
Prévost)  ;  Desrript.  de  l'emp.  de  Tai-sing  otï  Chine; 
le  Nouv.'Ufonde  inconnu  ,  ou  Descripf.  de  l'Ame-* 
rique  et  de  la  terre  Australe  ,  ibid.,  1671  ,  in- fol'- 
Les  autres  ouv.  de  Dapper  sont  des  descriptions  de- 
la  Perse,  de  l'Asie  (dans  ses  différentes  parties),  Jes> 
îles  de  l'Archipel,  de  l'Adriatique,  de  la  Méditerra- 
née ,  pub.  à  Amsterdam  ,  de  1672  à  1688 ,  7  vol.. 
in-fol.,  la  plupart  trad.  en  allem.  Macnulinga  fait 
un  entrait  de  ces  div.  ouv.,  pub.  sous  ce  tit.  :  Dap~ 
perus  exoticus  curiosus ,  Francf.  ctLiepsig,  17 1 7- 
1718  ,  2  vol.  in-8. 
DAQUIN.  V.  Aquin  (d'). 
DAQUIN  (Joseph),  méd. ,  né  en  1757  à  Cham- 
béry, m.  en  l8l5  ,  bibliothéc.  de  la  môme  ville  ,  et 
irof.  d'hist.  naturelle  à  l'école  centrale  du  dép.  du 
Mont-Blanc  ,  pratiqua  la  médecine  dans  sa  patrie 
rendant  près  de  5o  années ,  et  se  Cl  remarquer  par 
'étendue  de  ses  connaissances  autant  que  par  son 
zèle  et  son  amour  pour  le  bien  public.  On  a  de  lui  « 
entre  autres  ouv. ,  lettre  aux  amateurs  de  l'agri- 


culture  ,  Chambéry,  1771  ,  in~4  :  cet  écrit  donnsr 
ieu ,  l'année  suiv.,  à  la  formation  d'une  société/ 
d'agriculture  ,  des  arts  et  du  commerce ,  dans  la 
capitalo  de  la  Savoie  ,  et  l'auteur  en  fut  nommé 
secrétaire  perpétuel  ;  Analyse  des  eaux  thermales 
d'Aix  en  Savoie ,  Chambéry  ,  1773  ,  in-8  ;  Mém. 
sur  la  recherche  des  causes  qui  entretiennent  les 
fièvres  putrides  à  Chambéry.  ibid. ,  1774*  in'%^ 
Analyse  des  eaux  P.  F.  de  la  Boisse ,  ibid.,  tp5, 
in-8  ;  une  traduct.  franç.  de  l'Essai  mctéorol.  àv 
J.  Toaldo  ,  Vicentin  ,  avec  des  notes  ,  ibid.,  1782  , 
in-A  ;  Topogr.  médicale  de  la  ville  de  Chambéry 
et  de  ses  environs  ,  ibid.  ,  1786  ,  in-8  :  cet  ouvrage 
valut  en  prix  à  l'aut.  une  médaille  d'or  décernée 
par  la  société  royale  de  médec.  de  P*ris  ,  et  le  titre 
de  corresp.  de  celte  société  :  la  Philosophie  de  ta 
folie,  ibid.,  1791  et  1804,  «n-8.  Daquin  signala  son 
zèle  pour  la  propagation  de  la  vaccine  dans  le  dép. 
du  Mont-Blanc,  et  pub.  à  ce  sujet  une  Lettre  à  ses 
concitoyens ,  Chambéry  ,  1801,  in-12,  et  une  trad- 
franç.  du  Traité  de  vaccination,  de  L.  Sacco  T 
ibid.  ,  1812  ,  in-8.  Ses  connaissances  en  physique- 
fixèrent  sur  lui  le  choix  du  gouvernem.  pour  faire, 
dans  le  dép.  du  Mont-Blanc  ,  les  observations  mé- 
téorologiques ordonnées  sur  les  divers  points  de 
l'empire  ;  celles  de  Daquin  sont  insérées  dans  les 
annuaires  des  ans  xil  ,  xni  et  XIV. 

DARA-CHEKOOH  (nom  qui  signifie  égal  en 
majesté  à  Darius),  fils  aîné  de  Châh-Djihân  ,  sou- 
verain de  l'Hindouslan,  né  en  1617  (t025dcl'hég.), 
succéda  à  son  père  ,  fut  vaincu  ,  fait  prisonnier  et 
mis  à  mort  par  son  frère  Aureng-Zcyb  (v.  ce  nom>, 
dans  une  bataille  que  lui  livra  ce  dern.  près  d'Agra. 
Le  savant  M.  Langlès  ,  eu  faisant  l'éloge  delà  bra* 
voure  et  des  vertus  de  ce  malheureux  prince ,  nous 
apprend  qu'il  avait  trad.  ou  fait  trad.  un  assez  gr. 
nomhre  d'ouv.  du  sanscrit  en  persan. 

DARAN  (Jacques),  cbiruig.  franç.,  né  on  171 1, 
m.  à  Paris  en  1784  ,  exerça  d'abord  sa  profession  en 
France,  puis  passa  en  AUcm.,  y  fut  nomme  cbirurg.- 
majordes  armées  impér.,  puis  visita  successivement 
Milan,  Turin,  Rome,  Naples  et  Messine.  Une  peste 
violente  qui  se  manifesta  dans  cette  dern.  ville  le 
contraignit  à  s'en  éloigner,  non  sans  avoir  sauvé  de 
la  contagion  un  gr.  nonib.  d'habitons,  et  presque  tous 
les  Français  qui  n'y  trouvaient.  Il  se  rendit  d'abord  à 
Marseille  ,  puis  fut  appelé  à  Paris  sur  sa  réputat.  de 
savoir  et  d'Iiabilcté,  pour  le  traitement  des  affec- 
tions des  voies  urinaircs.  Il  reproduisit  et  perfec- 
tionna le  moyen  déjà  employé  par  un  médecin  , 
nommé  Mayerne,  sous  le  règne  de  Henri  111,  pour 
obvier  aux  rétrécissemens  de  l'urètre,  en  imaginant 
les  bougies  médicamenteuses  ou  emplastiqucs  qui 
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portent  son  nom.  La  découverte  postérieure  des 
bougies  et  des  sondes  eu  gomme  élastique  ue  détruit 
pas  le  mérite  de  l'invention  de  Daran.  11  avait  amassé 
près  de  deux  millions ,  qu'il  perdit  dans  des  spécu- 
lations hasardées  ;  et ,  à  l'époque  de  sa  m.,  il  ne  lui 
restait  plus  guère  que  le  titre  de  chirurgien  du  roi 

f»ar  quartier,  et  les  lettres  de  noblesse  que  Louis  XV 
ui  avait  accordées  en  1^55.  On  a  de  Daran  :  Obser- 
vations chirurgicales  sur  les  maladies  de  l'urètre , 
Avignon,  1745,  in -12,  réimprimées  en  17^8» 
1768,  1768  ,  et  trad.  en  angl.  par  Tomkins,  1755, 
in-8  ;  Traite'  complet  sur  la  gonorrhée  -virulente  , 
,  in- 12  ;  Composition  du  remède  de  M.  Daran, 
Paris,  1775,  in-12,  et  deux  autres  opuscules  peu 
remarquables. 

DARAR1  (Mohammed-ben-Ismayl-el),  aventu- 
rier persan  ,  cbef  de  sectaires  musulmans  ,  appelés 
de  son  nom  Dararyouns ,  était  au  service  de  khâ- 
lyfe  Uakcm  ,  régnant  en  Egypte ,  dans  le  1 i*  S.  de 
notre  ère  (5e  de  l'bég.).  Il  voulut  prêcher  que  son 
maître  était  l'image  humaine  de  Dieu  ,  le  créât,  du 
inonde  ;  mais  le  peuple  du  Kairc  se  révolta  contre 
celte  hérésie ,  et  massacra  Darari  en  présence  même 
du  khâlyfe.  L'insurrection  dura  trois  jours  pondant 
lesquels  tous  les  partisans  du  courtisan  fanatique 
partagèrent  son  sort. 

DARGCI  (Jean)  ,  littérat.  italien  ,  né  à  Venosa  , 
dans  le  royaume  de  tapies,  au  commencem.  du  16e 
S.,  a  composé  quelq.  poésies  lat.  dont  Colincs  a 
donné  une  édition  élégante,  Paris  ,  i543  ,  in-8.  On 
croit  que  Darcci  est  le  même  qui,  naturalisé  en 
France,  y  prit  le  nom  de  Darces  ,  et  pub.  les  i3 
livres  des  choses  rustiques  de  Pidladius,trad.  nou- 
vellement en  franc.,  Paris  ,  l554  ,  in-8. 

DARCET  (Jean),  méd.  et  chimiste  franç.,  né  à 
Douazit  en  Guienne  ,  l'an  1725,  m  à  Paris  en  1801, 
membre  de  l'institut  et  du  sénat  conservateur,  fut 
d'abord  précepteur  du  (ils  de  Montesquieu  et  devint 
bientôt  l'ami  de  ce  grand  homme  ,  qu'il  aida  à  re- 
cueillir les  immenses  matériaux  pour  Yesprit  des 
lois.  Après  la  mort  de  son  protecteur,  Darcet  s'oc- 
cupa exclusivem.  de  chimie  sous  le  célèb.  Rouelle, 
dont  il  épousa  la  fille.  On  doit  à  ses  savantes  recher- 
ches le  perfectionnera,  de  la  porcelaine  en  France, 
des  mém.  sur  l'action  du  fou  ,  sur  plus,  espèces  de 
terre  et  particulièrement  sur  l'eutière  combusti- 
bilité' du  diamant.  11  professa  27  ans  de  chimie  au 
collège  de  France,  cl  fut  le  premier  qui  y  fil  son 
cours  en  français.  Nommé  aussi  directeur  de  la  ma- 
nufacture de  Sèvres  ,  inspecteur-général  des  essais 
des  monnaies  ,  et  de  la  manufacture  des  Gobelins  , 
il  améliora  sensiblement  les  procédés  suivis  dans 
ces  divers  établissent.  On  a  de  lui  d'excellcus  Mé- 
moires sur  la  chimie  appliquée  aux  arts ,  et  sur 
V  action  d'un  feu  égal  et  continué....  sur  un  grand 
nombre  de  terres ,  de  pierres  et  chaux  métalliques 
(1766,  1771  ,  in-8)  ;  un  Discours  ou  Dissertât,  de 
l'état  actuel  des  Pyrénées  et  des  causes  de  leur  de- 
gradation  ,  Paris  ,  1776  ,  in-8  ;  un  Rapport  sur  la 
fabric.  dessavont,  1796,  in-8  M.  Michel  J.-J.  Due 
a  pub.  un  Précis  historique  sur  la  vie  et  les  tra- 
vaux de  J.  Darcet  ,  Paris  ,  an  X  (1802),  in-8. 

DARCIS(N.),  graveur,  m.  à  Paris  en  1801  ,  est 
connu  par  un  grand  nombre  d'estampes  parmi  les- 

Îuelles  nous  citerons  les  norlrails  de  Franklin  ,  de 
,-J.  Rousseau  ,  de  Guillaume  Tell  ,  etc.,  et  quel- 
ques scènes  dramatiques  ,  telles  que  le  Départ  et  le 
Retour  ;  la  Dissipation  et  sis  suites;  la  Brouille  et 
le  R.t commodément  ,  etc. 
DARÇON.  V.  Arçon  (d'). 
DARI)  (Jean),  jésuite ,  né  à  Vendôme  en  i585  , 
m.  à  Pans  en  i6q.t  ,  a  pub.  les  ouv.  suiv.  :  llist.  dit 
myaurne  dit  Jopon  en  i6''.i  cl  16*22,  Pnris ,  1627. 
in- 12;  Hist.  d'Ethiopie ,  de  Malabar,  etc.,  etc., 
ihid.,  ltî^8  ;  Abrège  des  méditations  du  P.  Dupont , 
ihid.,  in-12. 

DARDKSPIN  (MELcmor.) ,  valet  de  chambre  et 
musicien  de  l'électeur  de  Bavière  ,  ne  vers  la  J:n  du 


16e  S.,  a  composé  la  musiquo  des  ballets  du  grand 
opéra  intit.  Scrt'io  Tullio ,  de  StelTini ,  et  celle  du 
ballet  représ,  pour  le  mariage  de  l'électeur  Maxi- 
milien-Eminanuel ,  à  Munich  en  l6i5.  On  ignoro 
l'époque  de  sa  mort. 
DARDÈNE.  V.  ArDèxe  (d'). 
DARDA>'US  (mythol.),  fils  de  Jupiter,  fut  le 
fondateur  et  le  prem.  des  rois  de  Troie.  C'est  de 
lui  que  les  Troycns  sont  appelés  Dardanides  dans 
les  auteurs  anciens. 

DAREAU  (François)  ,  avocat  au  présidial  de 
Guérct,né  à  Ste-Fcyrc  ,  près  de  celle  ville ,  en 
1736,  m.  à  Paris  en  lj83  ou  1784  ,  a  fourni  des 
pièces  de  poésies  à  l'Almanach  des  inuses,  a  travaillé 
au  Répertoire  de  jurisprudence  de  M.  Guyot,  et  pu- 
blié :  Traité  des  injures  considérées  dans  l'ordre 
judiciaire  ,  Paris  ,  1775  ,  in-12. 

DARES  ,  de  Phrygie  ,  était ,  suivant  Homère  , 
sacrilicateur  de  Vulcain  au  temps  de  la  guerre  do 
Troie,  et,  au  rapport  d'Elien  ,  eu  a  écrit  une  hist., 
dont  l'original  ne  nous  est  point  parvenu ,  mais  qui 
parait  avoir  été  traduite  eu  latin  sous  ce  titre  :  de 
excidio  Trojœ,  en  44  ehap.  :  on  croit  que  c'est  sur 
cette  version  que  Iascanius  conip.  son  poème  en  vers 
hexamètres  ,  de  bello  trojano,  pub.  d'abord  ,  sous 
le  nom  de  Cornélius  ^iépos ,  à  la  suite  des  (Œuvres 
d'Homère,  édit.  de  Bile  ,  i583  el  1606 ,  in-fol. 
La  plus  ancienne  édit.  de  la  trad.  latine  de  l'ouvr. 
attribué  à  Darcs,  est  celle  in~4  ,  de  18  feuillets,  sans 
date ,  mais  que  l'on  présume  avoir  clé  impr.  à  Co- 
logne vers  l4;4'  ^a  plus  récente  est  celle  donnée 
par  Perizonius  (avec  celle  de  Diclys  de  Crète,  v.  ce 
nom),  Amsterdam,  1702,  in~4  cl  in-8.  Ce  même 
ouv.  a  été  trad.  en  franç.  par  Malhuhn  Hcret  sous 
le  lit.  de  Vraie  et  bnève  descript.  de  la  guerre  et 
ruine  de  Troye ,  anciennem.  décrite  par  Datés 
Phrygias,  I^->3  ,  io-16;  Dupuy  en  a  fait  une  autre 
traduct.  insér.  dans  le  tom.  Il  de  sa  Mythologie 
ou  Hist.  des  Dieux,  etc.,  ï^3 1 ,  2  vol.  in-8;  el  M. 
Aut.  Caillot  en  a  donné  une  3f,  le  texte  en  regard , 
impr.  avec  Yffist.  de  la  guerre  de  Troie  attribuée 
à  Diclys  de  Crète,  trad.  du  lat.  par  N.-L.  Achaintrc, 
Paris,  i8i3  ,  2  vol.  in-12.  J.-J.  de  Brinkcn  a  publ. 
Programma  de  Darete  Phrygio,  Lunehourg,  1736, 
in-4.  On  trouve  daus  ce  dei.  écrit  ,  de  plus  grands 
détails  que  ceux  que  nous  venons  de  donner,  et 
qui  élucident  parfaitement  celle  matière  bibliogra- 
phique. Les  ouv.  de  Darès  et  de  Dictys  de  Crète  , 
ont  servi  de  base  à  celui  que  Guy  des  Colonnes 
composa  sur  lo  même  sujet,  dans  le  l3*  S.  (V.  Gui 
dcllc  Colonne.) 

DARET  (Pierre),  grav.,  né  à  Pontoise  en  1610, 
m.  à  Dax  en  1675,  a  donné  un  grand  nombre  d'es- 
tampes d'après  le  Guide,  le  Domiuiquin  ,  Blan- 
chard ,  etc.,  etc. ,  et  une  suite  de  portraits  publiés 
sous  le  titre  do  Tabt.  historit/.,  iG52-i656,  in-4- 
Ou  a  aussi  de  lui  une  Vie  de  Raphaël,  traduite  de 
i'ilalien  ,  Paris,  i65i  ,  in-12. 

DA1UES  (JoACUiM-GEor.Gt),  juriscons.  allem., 
ué  en  1714  à  Gusrovv  ,  dans  le  Mecklembourg  ,  m. 
eu  1791  ,  professa  la  philosophie  et  la  théologie  h 
Jéna  ,  et  le  droit  à  Francforl-sur-l'Oder.  On  a  de 
lui  ,  en  lat.  et  en  allem.,  plus.  ouvr.  de  droit,  do 
finances  et  d'agricult.,  dont  les  plus  imporl.  sonl  : 
TnsHluiiones  jurispmd.  universalts ,  Jéna,  176b', 
in-8  ,  7f  édit.  ;  Méditation  ad  Pan dectas  ,  Franc- 
fort ,  1765;  Premiers  elémens  des  finances,  Jéna, 
17JG  ;  Améliorations  dans  l'économie  rurale  ,  Er- 
furt,  1754,  etc.,  etc. 

DARIGRAIND  (N.),  avocat  au  parlem.  de  Paris, 
m.  eu  i' 
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est  aut.  d'un  liv.  int.  ['Anti-fînancier, 
Amsterdam,  176*3,  in-8,  ouv.  qui  renferme  plus 
«le  dédain,  oiseuses  que  de  viicî  utiles. 

DARLSEL  (  jS.  ),  poète  obscur  cité  par  Lacroix- 
du-Maine  avec  le  surnom  de  Ttrel ,  est  aut.  d'un 
poème  iultt.  lu  Sphirc  des  deux  mondes  ,  Anvers, 
l555 ,  in-4 1  avcC       ct  C31 '  cc  l'v-  est  très  -rare. 
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On  trouve  dans  VAlmanach  des  Muses, 
une  chanson  rustique  de  ce  Darinel. 

DARIOT  (Claude),  méd  ce,  né  près  de  Beaune 
en  i533  ,  m.  en  liai  «  a  laissé  ,  tant  eu  latin  qu'en 
franç..  plus.  ouv.  de  méd.  dont  les  deux  plus  iinp. 
sont  :  de  Mo  rit  s  et  diebus  criticis  ,  etc.,  Lyon, 
ï558  ;  Discours  sur  la  goutte ,  et  trois  traites  sur 
la  préparai,  des  médicam. ,  Lyon  ,  t6o3  ,  in~4  , 
Mrnlbéliard  ,  1608  ,  in-8. 

DARIUS  ,  surnommé  le  Mède  ,  roi  Je  Bahylone 
est ,  selon  quelques  aut.,  le  même  que  Cyaxare  , 
fils  d'Astvagcs ,  et  oncle  maternel  tic  Cyrus. 

DARIUS  ,  fils  d'Hystaspes  ,  seigneur  de  la  cour 
de  Perse  ,  entra  dans  la  conspiration  contre  le  faux 
Smerdis,  successeur  de  Cyrus  ,  et  fut  rais  à  sa  place, 
l'an  522  av.  J.-C.  C'est  à  lui  que  l'empire  de  Perse 
dut  son  organisât.,  négligée  par  Garnis  se  et  Cyrus. 
11  se  rendit  maitre  de  Bahylone  qui  s'était  révoltée 
contre  lui  ,  soumit  les  Crées  de  l'Asie  mineure  qui 
avaient  voulu  s'affranchir  du  joug  des  satrapes  per- 
sans ,  et  envoya  ensuite  en  Grèce  une  armée  de 
200,000  hommes  qui  fut  eu tièrem.  défaite  à  Ma- 
rathon par  10,000  Athéniens  et  Plaléens.  Voulant 
venger  l'affront  fait  à  ses  armes,  Darius  se  proposait 
de  passer  lui-même  en  Grèce  avec  des  forces  encore 
plus  considérables  ,  lorsqu'il  m.  en  l'an  485  avant 
J.-C.  —  Darius  II.  surnommé  iïot/ius  ,  t)"-"  roi  de 
Perse,  était  fils  naturel  d'Artaxerce/.sn/fMC-jVrti/i. 
Il  s'empara  du  trône  après  la  mort  de  Xerxès  II, 
fit  plus,  guerres  avec  succès  par  ses  généraux,  et  par 
son  fils  Cyrus ,  cl  ni.  en  l'an  qo5  ,  av.  J.-C. — Da- 
kius  III,  dit  Codoman  ,  12e  et  Jern.  roi  de  Perse  , 
descendant  de  Darius  Nothus,  monta  sur  le  trône 
en  l'an  336  av.  J.-C.  Son  premier  suin  fut  de  se  dé 
faire  de  l'eunuque  Bagoas  qui  lui  avait  procuré  la 
couronne  en  assassin,  ou  empoisonnant  Artaxcrco 
Ochus  et  sa  famille  (  v.  Bagoas  )  ,  et  qui  voulait 
le  joindre  à  ces  victimes.  C'était  à  peu  près  à  celte 
époque  qu'Alexandre-le-Graud  commençait  ses 
conquêtes  en  Asie.  Darius  apprit  presque  en  même 
temps,  l'arrivée  du  conquér.  et  la  défaite  de  l'armée 
perse  au  passage  du  Granique.  Etant  accouru  lui- 
même  à  M  rencontre  de  l'armée  victorieuse  ,  avec 
de  nouvelles  forces  ,  il  fut  défait  à  Issus  et  bientôt 
après  à  Ai  belles.  Il  cherchait  à  se  retirer  dans  la 
Bactrian/»,  lorsqu'il  fut  assassiné  par  Bcssus  et  deux 
autres  satrapes  qui  avaient  formé  le  projet  de  s'em- 
parer de  l'aulonté.  A  sa  m.  (33o  avant  J.-C.)  finil 
l'empire  des  Perses,  qui  avait  duré  23o  ans  depuis 
Cyrus.  L'aînée  des  filles  de  Darius,  nommée  Sta- 
tira  suivant  quelq.  aut.  ou  Bantine  suiv.  d'autres  , 
devint  la  femme  d'Alexandre  qui  fit  épouser  la  ca- 
dette à  Ephcstion,  son  favori. 

DARMSTADT  (George  ,  prince  de)  ,  l'un  de* 
fils  du  landgrave  Louis  Hesse-Darmstadt,  né  vers  la 
fin  du  17e  S.,  fit  ses  prem.  armes  sous  le  célèbre 
prince  Eugène  ,  parvint  au  grade  de  lieutenant-gé- 
néral dans  les  armées  impériales  ,  défendit  Barce- 
ionneen  1607,  et  fut  nommé  vice-roi  de  Catalogne, 
à  la  paix  de  Riswick/Lors  de  la  guerre  de  la  suc- 
cession ,  le  prince  George  ayant  pris  parti  pour  S'ar- 
chid.  contre  Philippe  V,  fut  tué  devant  Barcelounc, 
le  i4  sept.  1705.  V.  pour  les  autres  princes  de  celte 
maison  au  mot  Hesse. 

DARNALT  (Jean),  avocat  de  Bordeaux,  a  écrit 
dans  le  17e  S.  plus.  ouv.  sur  V/fist.,  les  statuts  ,  les 
droits  el  privilèges  de  cette  ville.  On  lui  attribue 
aussi  les  Antiquités  d'Agen  et  du  pays  agénois,  de- 
puis duc-sept  cents  ans.  — U  n  an  t  re  Daiin  a  ï.T  (  J  ea  n  ). 

[>rêlre  de  l'abbaye  dcSte-Croix  de  Bordeaux,  a  pub. 
e  Narré  véritable  de  la  vie ,  trépas  et  miracles  de 
St  Mommolin,  1618  .  in- 12.  • 
DARNAUD-BACULARD.  V.  Arnaup. 
DARNLEY  (Henri  Stuart,  lord),  (ils  du  comte 
de  Lenox,  né  en  ii»4i,  eut,  eu  i566",  le  dangereux 
honneur  d'épouser  Marie  Stuart ,  reine  d'Ecosse. 
Cette  union,  qui  n'avait  point  reçu  l'assentim.  du  la 
Être  Elisabeth,  fat  des  plus  malheureuses.  Darnley, 


qui  devait  tout  à  sa  femme,  la  négligea  pour  se  li- 
vrer au  libertinage  le  plus  grossier ,  et  lorsqu'il  eut 
perdu  par  une  telle  conduite  l'affection  de  cette 
princesse,  il  s'en  vengea  lâchem.  en  faisant  assassiner 
dans  la  chambre  mémo  de  la  reine  le  musicien  Riz- 
2io,  qu'il  croyait  son  amant.  Après  une  réconcilia- 
tion peu  sincère  entre  les  deux  époux,  Darnley, 
essuya  iGlascow  une  maladie  qui  fut  attribuée  au 
poison  ;  ramené  à  Edimbourg  ,  il  fut  logé  dans  une- 
niaison  particulière ,  qui  sauta  en  l'air  la  nuit  du 
9  février  1567.  Marie  y  avait  couchée  plusieurs 
nuits  dans  un  appartement  voisin  de  celui  de  son 
époux  ,  et  était  allée  passer  celle-là  dans  son  propre 
palais,  (y.  Marie  Stuart.) 

DARONATSI  (Paul),  l'un  des  plus  célèbres 
théolog.  de  l'église  d'Arménie,  né  dans  la  province 
de  Daron  en  1043,  m.  en  1123  dans  un  monastère 
dont  il  était  devenu  abbé,  est  aut.  d'une  Lettre  contre 
Théopiste,  philos,  et  théol.  grec,  ConsUnlinople, 
1752 ,  in-fol.,  et  de  plusieurs  traités  de  théologio 
et  de  controv. ,  dont  quelques-uns  existent  MSs. 
dans  la  bibliothèque  royale.—  Daroxati  (Khatcha- 
dour),  autre  doet.  Arménien,  né  aussi  dans  la  prov. 
de  Daron  en  It6(,  a  laissé  MSs.  un  grand  nombre 
de  discours  et  de  cantiques.  On  prétend  que  ce  fut 
lui  qui  introduisit  en  Arménie  l'usage  de  noter  la 
musique  d'église. 

DARQU1ER  (Augustin)  ,  astronome  franç.,  né 
àToulouseen  «718,  m.  1802,  associé  de  l'acad.  des 
sciences ,  est  aut.  d'une  Vranographte  ,  etc.,  Paris  , 
1771,  in-if>;  Observ.  astronom.,  1777,  in-4;  Lettres 
sur  l'as tron.  pratique,  1786,  in-8;  EU- mens  da 
géométrie  ,  traduits  de  l'angl.  dû  Simpson  ,  1786  , 
in-8,  etc.,  etc. 

DARTIS  (Jfan),  profess.de  droit  civil  et  canon, 
né  à  Cahors  en  1572 ,  m.  a  Paris  en  if>5i  ,  a  laissé 
plus.  ouv.  de  jurispr.  peu  remarq.  Ils  ont  été  re- 
cueillis en  i6f>0,  in-ful.,  par  Doujat. 

DARTYGOYTE(N.),  député  à  laconv.  nation., 
s  y  fit  remarquer  ,  à  défaut  de  talcns  ,  par  l'exagé- 
ration de  ses  principes.  Se  trouvant  malule  l'ors 
du  procès  du  roi ,  il  se  fit  transporter  dans  l'assem- 
blée ,  et  vota  la  mort  saus  appel  et  sans  sursis.  Dé- 
crète d'accus,  sur  la  demande  de  Pérès  ,  il  fut  am- 
nistié vers  la  fin  de  1795 ,  puis  rentra  dans  l'obscu- 
rité où  il  m.  dans  les  prem.  années  du  19»  S. 

DARWIN  (Erasme),  méd.  et  poète  ang.,  né  en 
I73i  à  Elston,  exerça  son  art  à  Liehficld  ,  puis  à 
Derby,  où  il  m.  eu  1802.  On  a  de  lui  le  Jardin  bo- 
tanique ,  poème  div.  en  2  part.,  Londres ,  1781  , 
in-4  »  plus-  fois  réimp.  .-  Dclillc  en  a  imité  plus* 
passages,  et  M.  Dcleuze  en  a  donné  une  bouue  trad. 
fr.  ;  Plan  d'educ.  pub.  pour  le%  demoiselles ,  ibid., 
1797  ,  in-4;  Zoologie  ou  Lois  de  la  vie  organi- 
que ,  ouv.  singulier  ,  mais  remarq.  par  les  aperçus 
ingénieux  qu'il  présente;  Phytologic  ou  philos,  (ta 
t'ugric.  et  du  jardinage ,  Londres ,  1799  .  in-/|  ;  un 
poème  posthume  intit  :  te  Temple  de  l'a  nature,  etc. 
Miss.  Scward  ,  amie  de  Darwin  ,  a  pub.  sur  sa  vie. 
de  curieux  mém.  — Charles  Darwin,  son  fils  et 
méd.  comme  lui  ,  m.  à  la  fleur  do  l'âge  en  1778, 
avait  obtenu  de  la  société  d'Esculape  le  prix  pro- 
posé pour  le  meilleur  ouv.  sur  la  distinction  du  pus 
et  du  mucus.  Il  a  laissé,  sur  une  question  de  sa 
science  ,  une  dissertât,  lat.  dont  son  père  pub.  la 
trad.  anglaise. 

DASSIE  (F**.),  construct.  de  vaisseaux  pour  la 
marine  royale  au  Havre  dans  le  17e  S.,  a  laissé 
VAirhitect.  navale  avec  te  routier  des  Indes  orient, 
et  occident. ,  Paris  ,  1677  ,  in-4  î  Dcscript.  génér. 
des  côtes  de  l'Amérique  avec  tes  maurs  et  usages 
dei  peuples  qui  les  habitent ,  Rouen  ,  1677  ,  in-4  i 
te  l'ilote  expert ,  le  Havre  ,  i683  ,  in  \. 

DASSIER  (Jean)  ,  graveur  en  médailles,  né  en 
1677  à  Genève  ,  m.  dans  celto  ville  en  1763  ,  avait 
étudié  son  art  à  Paris ,  cl  exécuta  un  grand  nombre 
de  médailles  en  acier,  représ,  des  personnages  U- 
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lustres  du  règne  de  Louis  XIV,  et  qui  se  trouvent, 
•pour  la  plupart,  dans  l'ouv.  de  Kocllcr.  —  Son  fil* 
Jacob- Antoine,  né  eu  1715  à  Genève  ,  suivit  la 
même  carrière,  e'ludia  en  Italie  et  en  France  ,  puis 
•se  rendit  à  Londres  ,  où  il  fut  attaché  à  la  monnaie 
«comme  niaitre  en  second  ,  et  m.  à  Copenhague  en 
■»75<).  les  princip.  portraits  dont  son  OEuvre  se  com- 
pose sont  ceux  de  Montesquieu  ,  Locke  ,  Newtou  , 
Pascal,  Hallcr,  etc.  ,  qui  ont  servi  de  modèle  à 
.d'autres  artistes,  et  ont  été  grav.  en  partie  par  N.  Du- 
puis  et  Benoit.  On  a  imp.  en  1778  VExplic.  des  mé- 
daille* grav.  par  J.  Dossier  et  ourson  fis  ,  représ. 
Uhe  suite  tle  sujets  tirés  de  l'hist.  romaine ,  in-8  , 
rare  e\  recherché. 

DAS6v>UCY.  V.  Assoucy  (d'). 

DASTIîIN  ou  DAUSTEIN  (Jean),  ccclés.  angl. 
cVu  i4r  S.,  a  laissé  ,  sur  la  science  hermétique  qu'il 
avait  cultivée  avec  beaucoup  d'ardeur,  deux  ouv. 
impr.  eu  ifasS  et  1647  ,  in-8  ;  ils  n'offrent  aujour- 
d'hui aucun  intérêt. 

DAST1N  (Marie-Charees-Antoine),  né  en  1767 
àCaen  ,  m.  en  i8o3  ,  est  aut.  de  quelq.  poésies  in- 
aérées dans  les  journaux  et  recueils  du  temps.  Il  a 
laissé  en  MS.  un  ouv.  important  sur  les  malhém. 

DASYPODIUS  (Pierre),  grammairien  suisse, 
fut  prof",  de  grec  à  Strasbourg  dans  le  16*  S. ,  et 
a  pub.  un  Dictionn.  grec,  latin  et  allem. ,  Stras- 
bourg ,  i534 ,  in-8.  —  Dasypodius  ( Conrad ) ,  (ils 
.du  précéd.,  professa  avec  distinction  les  malhémat. 
à  Strasbourg  vers  la  fin  du  16e  S.,  et  publia  en  grec 
.et  en  latin  Les  deux  prem.  liv.  d'Euclide.  C'ost 
-sur  les  dessins  de  ce  sav.  que  fut  faite  ,  en  i58o,  la 
«fameuse  horloge  de  la  cathédrale  de  Strasbourg. — 
•Dasypodius  (  vVenceslas ) ,  savant  Bohémien  du 
ix£*  S.,  s'étant  imaginé  que  la  fin  du  monde  devait 
arvyver  en  l5()3 ,  publia  ù  ce  sujet  :  Elegia  de  ulli- 
jno  judicio  et  nmndi  Jine.  Il  vécut  assez  long- 
temps pour  voir  qu'il  s'était  trompe  dans  sa  prédic- 
tion,composa  d'autres  poésies  latines  ,  et  un  Dic- 
tionaire  latin-bohémien. 

DAlJHAME,  général  des  troupes  perses  sous  Ar- 
daxcrxès-Ochus ,  remporta  des  victoires  signalées 
•«ur  les  ennemis  de  ce  prince  ;  mais  des  courtisans 
«nvieux  l'ayant  desservi  auprès  de  son  maître ,  et 
Ajctaxerxès  ne  l'ayant  pas  mc'nagé,  il  fit  révolter  la 
Cappatfcie,  dcfitlc  satrape  Artahase,  envoyé  contre 
lui  par  le  roi,  et  fut  tue  peu  de  temps  après ,  l'an 
36 1  av.  J.-C,  parle  fils  de  ce  même  satrape. 

DATHE  (Je an- Auguste),  orientaliste  allem. , 
né  en  1731  ,  à  Wcisscnfels  en  Saxe,  m.  en  1791, 
profess.  de  langues  orientales  à  l'université  de  Lei- 
<psig,  consacra  toute  sa  vie  à  une  nouvelle  Iraduct. 
Htiue  des  livrej  de  l'Ancien-Testament ,  dont  dif- 
férentes parties  parurent  impr.  séparément  depuis 
1779  jusqu'en  1797.  — Un  autre  Dathe  (A.), 
aié  i  Hambourg ,  m.  dans  la  même  ville  en  1768, 
a  pub.  en  franc.  :  Essai  sur  l'hist.  de  Hambourg , 
ÎHambonrg  ,  1768  ,  2e  édit. 

DATHENUS  (Pierre),  ministre  protestant,  né 
fcYpres,  m.  à  Elbing  en  Prusse  l'au  i5go,  avait 
d'abord  été  moine  dans  l'abbaye  de  Popcringen  ; 
•ayant  ensuite  embrassé  les  opinions  de  l'église  refor- 
mée, il  quitta  son  couvent  et  devint  pasteur  calvi- 
niste à  Francfort.  Il  prêcha  successiv.  dans  les  Pays- 
Sas  ,  en  Hollande,  en  Saxe  et  en  Prusse,  et  finit 
par  s'établir  comme  médecin  à  Elbing  ;  il  avait 
déjà  dans  sa  jeunesse  exercé  la  profession  d'im- 
primeur en  Angl.  Outre  plus,  écrits  en  faveur  de 
la  réforme,  DalUenus  a  laissé  la  Traduction  en  vers 
Mollandais  dus  Psaumes  de  David ,  Elstevicr,  Lcydc, 
16*7.  H  avait  adapté  ces  mêmes  vers  qui  furent  à 
la  musique  fait*  pour  les  Psaumes  de  Marot  chaules 
dans  les  églises  de  Hollande  jusqu'en  1773. 

DAT UKVATSI  (  Grégoire  ) ,  l'un  des  plus  sa- 
vans  docteurs  de  l'église  arménienne,  né  vers  l'an 
l34o,  m.  eu  l4>o  ,  a  laissé  MSs.  des  Homélies  ,  des 
Sermons,  des  Traités  sur  la  disripl.  ccclés. ,  etc.  , 
et  pub.  un  traite  complet  de  thJol.  et  de  mélaph. 


sous  ce  titre  :  Grandes  Questions,  etc.,  Constantin.* 
in-4.  La  biblioth.  roy.  possède  un  MS.  de  cet  ouvr. 

DATI  (Grégoire),  noble  florentin  ,  né  en  t363  , 
mort  en  i436,  gonfalotinier  de  la  république ,  a 
écrit  en  latin  ,  et  sous  la  forme  du  dialogue ,  ï'Hist. 
de  Jean  G  ni  tas  Visconti,  Florence",  1735,  in-4« 
—  Dati  (Léonard),  frère  du  précéd. ,  m.  géné- 
ral des  dominicains  en  ,  a  laissé  MSs.  un 
poème  italien  intit.  :  Sphœra  mundi.  —  Dati 
(George),  de  la  même  famille ,  est  auteur  d'une 
Traduction  italienne  de  Tacite,  Florence,  i56'3, 
in-4>  —  Dati  (Augustin),  né  à  Sienne  en  1420, 
mort  en  f  A78 ,  secrétaire  de  la  république ,  laissa 
plus.  ouvr.  d'hist.,  de  philos,  et  de  liltérat.  en  lat. 
que  son  fils  Nicolas  Dati  fit  impr.,  Sicunc  ,  l5o3 , 
in-fol. 

DATI  (Carlo)  ,  liltérat.  italien  ,  né  a  Florence 
en  1619,  m.  en  1676,  fut  dès  l'âge  de  21  ans  reçu 
à  l'acad.  de  la  Crusca ,  et  peu  après  à  l'acad.  flo- 
rentine. Lié  avec  tout  co  que  l'Europe  renfermait 
d'hommes  illustres,  il  refusa  les  offres  que  Chris- 
tine de  Suède  lui  fit  pour  l'attirer  à  Home,  et  celles 
de  Louis  XIV,  qui  l'appelait  en  France  ;  mais  il  ne 
reçut  pas  moins  de  ce  dernier  une  pension  de 
2,400  fr.  Ses  principaux  ouvr.  sont  :  l'Eloge  de 
Louis  XI V,  Florence,  1669,  in-/|  ;  un  recueil  de 
Prose  florentine,  Florence,  i6t)i,  in-8;  Vile  d»? 
pittori  antichi ,  Florence ,  1667 ,  in~4  ;  Discours 
sur  la  nécessité  de  bien  parler  sa  propre  langue  y 
Florence  ,  to'57  ,  in- 12 ,  etc. ,  etc. 

DAUBANTON  (Antoine-Grégoire)  ,  légiste 
franç.,  né  à  Paris  en  1752 ,  m.  dans  la  même  ville , 
en  181 3  ,  après  y  avoir  rempli  loug-temps  les  fonc- 
tions de  juge-de  paix  ,  a  pub.  depuis  1792  jusqu'en 
1 8 1 3  ;  18  ouvr.  de  droit,  presque  tous  relatifs  au 
mode  et  au  coût  des  procédures  civiles;  nous  ci- 
terons seulement  :  Manuel  judiciaire  journalier  du 
citoyen... ,  1792,  in- 12;  Dictionn.  du  droit  civil , 
i8o5  ,  in-8  ;  Traité  complet  des  droits  des  époux  , 
18  to  ,  in-8  ;  Manuel  des  officiers  de  police ,  juges- 
de-paix,  maires  et  adjoints,  1810,  l8l2,in-l2. 

DAUBENTON  (G  uillaune),  jésuite,  né  à 
Auxerre  en  16*48,  m.  a  Madrid,  en  1723,  con- 
fesseur de  Philippe  V,  a  laissé  des  Oraisons  fu- 
nèbres ,  entre  autres  celle  du  duc  Charles  de  Lor- 
raine ,  Nancy,  1700,  in~4  ;  Scripta  varia  in  causd 
beatijicationis  J.  F.  Régis,  Home,  17 10,  et  1712, 
2  vol.  io-fol.  ;  Vie  de  Jean- François  Régis ,  Paris  , 
1716,  et  Lyon,  1717  ,  in-12. 

DAUBENTON  (  Louis- Jean-Marie  )  ,  natura- 
liste et  analomiste  franç.  ,  né  à  Moulbar  en  1716  , 
m.  à  Paris  en  1800,  memb.  du  sénat  et  de  l'institut, 
et  profess.  de  minéral,  au  Muséum  ,  fut  l'ami  et  Je 
collabor.  de  Ballon ,  auquel  il  fournit  toute  la  par- 
lie  analomique  de  l'hist.  naturelle.  Nommé  garde 
du  cabinet,  Daubenlon  ne  cessa  pendant  5o  ans  de 
travailler  à  enrichir  et  coordonner  cette  superbe 
collection,  et  cependant  il  donuait  de  nombreux 
articles  à  la  prem.  Encyclopédie,  cl  publiait  dans 
le  Journal  des  savans  et  daus  les  Mém.  de  l'acad. 
des  dissertations  intéressantes  sur  l'Hist.  naturelle 
des  animaux  et  des  minéraux.  Savaul  laborieux  et 
modeste  dans  le  cabinet ,  Daubenlon  rendit  encore 
des  services  immenses  comme  profess.  d'hist.  nat. 
de  miuér.  <t  d'econ.  rurale  au  collège  de  France, 
à  l'école  d'Allorl  et  à  la  l"  école  normale.  C'est  à 
lui  que  nous  devous  la  natural.  eu  France  des  mou- 
lons do  race  espagu.  Outre  les  ouv.  que  nous  venous 
d'iudiqucr  ,  il  a  encore  laissé  :  Instructions  peur  les 
bergers ,  Paris,  17S2,  iu-8;  Table  nt  méthodique 
des  minéraux ,  i/S'j,  in-8;  Mein.  si:r  le  premier 
drap  de  laine  snpeijîne  du  cru  de  France,  178'lt 
in-8.  MM.  de  LacépèJe  ,  Cuvier  et  Morcau  de  la 
Sarlhc  ,  ont  publié  des  éloges  de  Daubenlon. 

DAUBEINTON  (M™),  femme  du  précéd.,  née 
à  Muutbar  en  1720,  m.  à  Paris  en  1818,  est  auteur 
d'uu  rouiaa  iulitulc  ;  Zelic  dans  le  désert ,  i;88  1 
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a  vol.  io-8  ,  souvent  réimpr.  :  la  dcrn.  édit.  est  do 
1818,  3  vol.  in-13. 

DAUBERMESNIL  (F.-A.) ,  député  du  dcn.  du 
Tarn  à  la  convenl.  nat.  en  1791,  ne  vota  point  la  ni. 
du  roi  cl  fut  n'élu  en  1798  au  conseil  des  cinq-cents. 
S'e'tant  oppose'  à  la  révolution  du  18  brumaire,  il 
demeura  sans  emploi  sous  !e  gouveru.  consulaire, 
vécut  ignoré  dans  son  départ.,  et  y  m.  en  1812.  On  a 
de  lui  un  ouvr.  qui  a  pour  titre  :  Ex-trait  d'un  MS. 
intitulé,  le  ûdte  des  adorateurs  de  Dieu  ,  Paris , 
1796,  in-8  de  175  pages. 
DAUBIGNÉ.  V.  Aubigné. 
DAUBIGNY  (J.-L. -Marie  VILLAIN  )  ,  né  à 
St-Just  en  Picardie ,  vers  le  milieu  du  t8°  S. ,  fut 
d'abord  procureur  au  parlement  de  Paris,  puis 
membre  de  la  municipalité  de  cette  ville  dans  les 
prem.  années  de  la  révolution,  et  devint  ensuite 
l'un  des  plus  fougueux  démagogues  de  l'époque 
sous  la  direction  de  Danton ,  son  ami.  Accusé 
devant  l'assemblée  nationale  d'être  l'un  des  com- 
plices d'un  vol  considérable  fait  au  garde-meu- 
ble de  la  couronne,  il  échappa  par  le  crédit  de 
quelques  députés,  ses  dignes  protecteurs,  aux 
poursuites  de  cette  affaire  ;  plus  lard  ,  ayant  obtenu 
la  place  d'adjoint  du  ministre  de  la  guerre  Buu- 
cbotlc ,  en  I703,  il  fut  accusé  d'uu  nouveau  vol , 
par  le  député  Bourdon  de  l'Oise ,  cl  traduit  au  tri- 
bunal révolutionnaire,  qui  l'acquitta.  Plus  heureux 
que  les  autres  Séides  de  Robespierre  ,  il  évita  les 
exécutions  qui  suivirent  le  9  thermidor  (  27  juillet 
,794)«  et  vécut  ignoré  jusqu'en  1802  ;  mais  im- 
pliqué à  cette  époque  dans  l'affaire  de  la  Machine 
infernale ,  il  fut  déporté  aux  îles  Séchelles  ,  dans 
l'Océan  indien  ,  et  y  m.  vers  1808. 

DAUBUS  ou  DUBUS  ,  ministre  protestant  à  Ne- 
rac,  dans  le  17*  S.,  écrivit  contre  les  ordres  men- 
dians  catholiques  un  livre  inlit.  l'Ebomsme  des 
moines  ou  de  la  pauvreté  volontaire ,  16211 ,  in- 12, 
devenu  rare. 

DAUCHE  (Pierre),  écriv.  obscur  du  t6«  S., 
pub.  vers  l55o  ,  en  vers ,  Les  blasons  des  bons 
vins  de  France  ,  de  la  belle  fille ,  et  du  beau  che- 
val,  réunis.en  I  vol.  in-12,  et  réimp.  à  Paris  en 
1809 , in-8. 
IJAUCOUR.  V.  Barbier. 
D  VUCOURT.  V.  Godard. 
DAUCOURT  DE  SAINT-JUST  (N.),  littér.,  ne- 
en  1770,  mort  à  Paris  en  mars  1826,  s'était  des- 
tiné à  la  magistrature  ,  qu'il  abandonna  dès  les  pre- 
miers troubles  de  la  révolut.  pour  se  livrer  unique- 
ment à  la  culture  des  lettres  ,  et  a  donné  au  théâtre 
plus,  pièces  qui  ont  obtenu  un  succès  mérité.  Les 
plus  estimées  sont  :  Zoraïme  et  Zulnar,  L'Aveu 
fastueux y  le  Calife  et  Jean  de  Paris. 

DAUDÉ  (le  P.  Adrien),  jésuite,  docteur  en 
théol.  et  prof,  d'hist.  dans  l'univ.  de  Wurlzbourg  , 
m.  en  1766  ,  a  écrit  plus.  vol.  d'un  ouv.  intitulé  : 
Uistoria  universalis  et  pragmatira  romani  imperii 
regnorum  ,  in- 4»  publ.  de  17^8  à  1756,  et  qui 
a  été  continué  jusqu  en  1800. 

DAUDÉ  (Pierre),  né  à  Marvcjols  dans  le  Gé- 
vaudan  en  i(554  ,  ni.  en  1733,  avait  étudié  à  Sau- 
mur  et  à  Genève  ,  se  rendit  ensuite  à  Puy taurins 
ury  faire  ses  cours  de  philos,  et  de  théol.,  quitta 
France  en  1680 ,  et  se  retira  en  Angleterre ,  où 
il  exerça  d'abord  le  ministère  évangolique  ,  puis 
devint  précepteur  d'un  jeune  gentilhomme  de  la 
province  de  Susse* .  Daudc  avait  composé  sur  les 
mathém. ,  la  philos,  nat.  et  la  metaphys.,  un  assez 
grand  nombre  d'écrits  qu'il  jeta  au  feu.  On  ne  con- 
naît de  lui  qu'une  trad.  d'uu  morceau  de  Chubb  sur 
l'omour-projire  et  l'amour  de  bienveillance  ,  impr. 
à  Amsterdam  avec  d'autres  pièces  fugitives  en  17JO. 

DAUDE  (P  IKKRE  )  ,  neveu  du  précéd.,  ministre 
calviniste,  né  à  Marvejols  en  1681,  ni.  en  1754  en 
Angleterre,  où  il  était  allé  prendre  soin  de  son 
père  qui  y  était  réfugié,  et  qui  mourut  à  Londres 


en  1729,  a  publié  sous  le  voile  de  l'anonyme* 
Vie  de  Miguel  Ceivantes ,  iraduct.  de  l'espagnol, 
Amst.,  17^0,  2  vol.  in-12;  Traducl.  des  dise,  de 
Gordon  sur  Tacite  ,  ihîd.,  tjSr,  3  vol.  iu-12  ;  Tra- 
duction des  discours  dit  même  sur  Sallnste ,  ibid., 
1759,2  vol.  in-12;  Sybilla  capilolina  ,  etc.,  Ox- 
ford (  Amsterdam  ) ,  172*), in-8. 

DAUDET  (N.),  ingén.  géogr.  du  roi,  né  à  Kîmes 
vers  la  tin  du  17°  S.,  a  pub.  :  Le  plan  de  la  ville 
de  Reims  *  avec  tes  cérémonies  du  sacre,  1722, 
in-fol.  ;  Nouv.  guide  des  chemins  dit  royaume  de 
France  ,  Paris  ,  172!$  ,  in-ia  ;  Epît.  héroïque  à  la 
reine,  etc.,  1726,  in-12;  Jnurn.  his!or.  du  prem. 
voyage  de  Louis  XV,  1726,  in-12  ;  Nouv.  intro- 
duction à  la  géom.  prat.,  Paris  ,  1 740,  2  vol.  in-12  ; 
Mém.  instructif  concern.  le  canal  de  Conti  ,  ibid., 
1733 ,  in-4- 

DAUDET  (  Robert  ) ,  grav.  né  a  Lyon  en  1737, 
m.  à  Paris  le  2  juin  1824  1  élève  de  Ealechou  , 
s'était  perfectionne'  sous  le  célèhre  Ville,  et  dans 
l'intervalle  de  1772  à  1819  il  a  gravé  un  grand 
nombre  de  sujets  dont  lc3  plus  rcmarq.  sont  une 
Vue  du  port  d'Os  fende ,  d'après  Solvy  us  ;  les  Ruines 
de  Palmire  dans  le  Voy.  en  Syrie  de  Cassas;  des 
Marines  d'après  J.  Vcrnet ,  des  Batailles  d'après 
van  dcr  Meulcn  ;  six  Paysages  dans  le  Musée  fran- 
çais de  Kobillard  et  Laurent ,  plus,  planches  pour 
le  Voy.  à  Naplcs  de  l'abbé  de  St-Non  (  Galerie  de 
Florence  )  ,  pour  le  voyage  en  Espagne  de  M.  Alex, 
de  Laborde,  pour  les  Momtm.  de  l'Indoustan  de 
M.  Langlès  ,  etc.  Sou  u-uvre  complet  se  compose 
de  82  épreuves. 

DAUDIGUIER.  V.  Audiguieh. 

DAUDIN  (Franç. -Marie),  naturaliste,  né  à 
Paris,  vers  la  fin  du  18e  S.,  m.  dans  la  même  ville 
en  i8o'| ,  a  pub.  :  Recueil  de  mém.  et  de  notes.... 
sur  tes  mollusques  et  les  zoophytes  ,  Paris  ,  1800, 
in-8;  Tabl.  des  divisions  des  mnmmiferes...  d'a- 
près Laccpè  le  ,  Paris  ,  1802,  in -18  ;  Hist.  naturelle 
des  reptiles  ,  Paris,  1802  et  l8o3,  8  vol.  in-8; 
Hist.  naturelle  des  rainettes ,  des  grenouilles  ,  etc., 
l8o3 ,  in-4-  La  mort  l'empêcha  de  terminer  un 
Traité  élément,  et  compl.  d'ornithologie ,  dont  il  a 
paru  2  vol.  ,  Paris,  1800,  in-4- 

D  AU  LIER  DES  LANDES  (  André)  ,  voyageur 
frauç.,  né  à  Moutoire  en  Vendomois  ,  accompagna 
Tavernier  en  Perse  en  1664,  et  donna  à  son  retour 
la  relation  de  son  voyage  sous  ce  tit.  :  Les  beautés  de 
la  Perse  ,  ou  Description  ,  etc.,  Paris,  1673,  in-4- 

DAULLE  (  Jean  )  ,  grav.  franç.,  né  à  Abbevillc 
en  1703  ,  m.  à  Paris  en  1763  ,  memb.  de  l'acad.  de 
peint.  ,  a  gravé  avec  succès  d'après  le  Corrège  , 
Rubcns  et  van  Dyck.  On  distingue  dans  son  oeuvre  , 
qui  est  assez  considérable  :  la  Madeleine ,  le  Qttos 
ego  ,  un  Amour,  et  surtout  le  portrait  de  la  com- 
tesse de  Feuquicre. 

DAUM  (  Christian  ),  sav.  saxon  ,  né  à  Zwickau 
en  1612,  m.  dans  la  même  ville  en  1687  ,  après  y 
avoir  été  professeur  et  recteur ,  passa  sa  vie  dans  la 
composition  d'un  graud  nombre  de  Traités  latins 
sur  la  grain  ni.  ;  il  a  aussi  donné  des  édit.  estimées 
de  plus.  aut.  anc.  Son  ouvr.  le  plus  remarq.  est  : 
De  eau  sis  amissarum  quarumdnm  lingitat  latines 
radie  uni ,  Zwickau  ,  ib'.'ja  ,  in-8.  Le  titre  suivant 
suffira  pour  montrer  que ,  si  Daum  travaillait  beau- 
coup ,  son  travail  n'était  pas  toujours  très-utile  : 
Versicultts  ex  anthologid  grœcà  latmis  hexametris 
plus  trecenlis  redditus,  Leydc,  10*52. 

DAUN  (Li':opoLD-Josr.rii-MAniE,  comte  de), 
fcld-maréchal  des  armées  de  Marie-Thérèse,  né  à 
Vienne  en  170.5  ,  fit  ses  premières  armes  contre  les 
Turks  ,  à  la  lête  d'un  re'gimcnl  d'infanterie ,  cl  ser- 
vit avec  distinction  pendant  les  dernières  années  du 
règne  de  Charles  VI.  Mais  ce  fut  surtout  lorsque  la 
mort  de  ce  prince  eut  mis  l'Europe  en  feu  ,  que 
Daun  s'acquit  une  gloire  immortelle  en  luttant 
contre  Frédéric  avec  des  succès ,  variés  il  est  vrai  , 
I  mais  toujours  honorables.  jNomroé,  en  1757,  au 
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commandent,  gênerai ,  il  gagna  à  Kollîn  ,  snr  Fré- 
déric, la  première  bataille  que  ce  prince  eût  perdue; 
il  le  battit  encore  à  CholzcmiU  (1757) ,  i  Hoch- 
kirch  (1758),  à  Pirna  (17^9)  ;  lui  fil  lever  succes- 
sivement les  sièges  de  Prague  ,  de  Dresde  ,  et  d'OI- 
muls.  Il  n'eut  pas  toujours  le  même  bonheur  :  il 
fut  vaincu  souvent,  et  plusieurs  fois  il  le  fut  pour 
avoir  trop  hésité,  et  n  avoir  pas  assce  tôt  profite' 
d'une  victoire  déjà  presque  certaine.  Apres  la  paix 
de  1763,  Daun  fut  nommé  président  du  conseil  au- 
lique  de  guerre,  et  mourut  à  Vienne  en  1766, 
comblé  des  faveurs  de  la  souveraine. 
DAUBAT,  y.  Dorât. 

DAUPHINE  (  le),  ancienne  province  de  France, 
fut  d'abord  occupé  par  les  Allobrogcs ,  devint  pro- 
vince romaine,  et  fit  successivement  partie  des  trois 
royaumes  de  Bourgogne.  Vers  1040  ,  Guignes  , 
comte  d'Albon  ,  s'étant  rendu  indépendant ,  com- 
mença la  domination  des  princes  qui  ,  du  surnom 
de  sou  quatrième  success.  (n^o),  se  sont  nommés 
dauphins,  llurabcrt  II ,  dernier  dauphin  de  la  mai- 
son do  La  Tour-du-Pin  ,  céda  ses  états  à  Philippe- 
de  -Valois  ,  en  13^9,  sous  la  condition  expresse  que 
les  fils  aînés  de  nos  rois  jouiraient  de  la  souverai- 
neté du  Dauphiné  ,  et  seraient  appelés  Dauphins. 
Charles  V  fut  le  premier  qui  porta  ce  titre  ,  et 
Louis  XI  le  dernier  qui  en  ait  réellement  possédé 
les  droits  ;  re'uni  à  la  monarchie  française  ,  le  Dau- 
phiné ne  conserva  que  les.  formule*  de  son  ancienne 
indépendance.  V.  Bourchenu  et  Churriek. 

DAUSQUE  (Claude),  eu  latin  Dausqtieius  . 
commentateur  célèbre  ,  né  à  St-Omer  en  i566,  m. 
en  i644  ,  jésuite  et  chanoine  de  Tournai ,  a  donné  : 
Traducl.  latinei  des  Homélies  de  St  Basile  de  Sé- 
leucie  ,  Paris,  1622.  in  fol. ;  des  Notes  sur  Quintus 
Calaber,  Coluthus ,  etc.;  une  édition  de  Silicus  Ita- 
licus.  texte  et  notes,  io'i5  et  1618;  Antiqui  no- 
vique  Latii  orthographia  ,  Tournai ,  i632  ,  in-fol.  ; 
Paris,  1677  ,  in-fol.  Terra  et  aqua  seu  terrœ  fluc- 
tuantes ,  Tournai ,  i633,  in-4- 

DAVÀL  (  PiEnnE),  avocat  anglais,  a  publié  une 
traduct.  angl.  des  Mémoires  du  cardinal  de  Retz  , 
dédiés  à  Congrèvo,  1723.  in-12. 

DAVANZATI-BOSTICIII  (Bernard),  litt.  ital.. 
né  ù  Florence  en  1^29,  exerça  d'abord  le  commerce 
à  Lyon,  et  revint  ensuite  dans  sa  patrie  ,  où  il  se 
voua  à  la  culture  des  lettres  jusqu'à  sa  mort,  arrivée 
en  1606.  On  a  de  lui  uue  très-bonne  traduction  de 
Tacite,  dont  la  prem.  édition  est  celle  de  Venise  , 
l658,  in*4  ,  et  la  dern.  celle  donnée  par  Biagioli , 
Paiis  (clic*  Fayolle),  3  vol.  in-12  ;  Histoire  du 
Schisme  d'Angleterre  (  en  italien  ),  Bologne  ,  1600 , 
et  Florence,  i638,  in-8  (dans  cette  2e  édition  se 
trouvent  réunis  plusieurs  Opuscules  de  l'auteur 
dont  le  plus  remarquable  ,  iut.  Collivazione  délie 
viti ,  etc.,  avait  déjà  été  impr.  séparément  à  Flo- 
rence ,  1600  et  1621  ,  in~4  )  ;  del  Modo  di  pianlare 
e  custodire  una  ragnaja  ,  etc.,  imp.  pour  la  prem. 
fois  à  Florence ,  1790 ,  in-8,  par  les  soins  de 
Targioni. 

DAVAU  (N.),  écriv.  obscur  du  18e  S.,  est  aut. 
d'une  comédie  iut.  l'Homme  marin  ,  en  vers  libres, 
jouée  à  Paris  sur  le  Théâtre  Italien  ,  avec  quelque 
succès. 

DAVATJX  (Guillaume  ),  instituteur  des  enfans 
do  France,  chanoine  honoraire  de  St-Dunis  ,  etc. , 
né  en  1740  à  la  côle  de  St-André  en  Dauphiné,  fil 
ses  études  au  séminaire  de  St-Irénée  à  Lyon  ,  rem- 
plit d'abord  une  chaire  au  collège  de  Grenoble  ,  et 
y  présida  au  classement  de  la  hiblioth.  épiscopale, 
derenuc  depuis  hiblioth.  de  la  ville.  S'étant  rendu 
à  Paris  sous  les  auspicos  de  puissans  protecteurs  , 
il  cuira  dans  la  maison  de  Bolian  ,  et  bientôt  après 
fut  nommé  instituteur  des  enfans  de  France,  par 
lo  crédit  de  leur  gouvernante,  Mad.  la  princesse 
de  Guéméiu:c.  ÏAîhbé  Davaux  remplit  ses  fonctions 
avec  7clc  et  intelligence,  et  gajjua  lu  confiar.ee  de 
ses  élèves  par  la  douceur  de  son  caractère.  Ou 


trouve  des  détails  sur  cette  éducation  dans  les  Mé- 
moires historiques  sur  Louis  XVI  par  Eckard, 
Paris,  Nicollc,  1818  ,  in-8  ,  3*  c'dil.  Nous  en  ex- 
trayons l'anecdote  suiv.  :  •<  Le  dauphin  ,  se  rappe- 
lant une  de  ses  leçons  d'histoire,  alluma  furtive- 
ment une  lanterne  en  (iligraue  qui  venait  de  lui  être 
donnée  ,  et  f  eignit  de  chercher  quelque  cliose  qu'il 
avait  perdu.  Tout  à  coup  il  se  tourna  vers  l'abbé 
Davaux  ,  et  lui  dit  en  lui  prenant  la  main  :  «  Je 
suis  plus  heureux  que  Diogènc  :  j'ai  trouvé  un 
homme  et  uu  bon  ami.  »  Prive  de  ses  honneurs  et 
de  ses  revenus  pendant  les  jours  d'infortune  de 
l'auguste  famille  à  laquelle  il  s'était  attaché ,  l'abbé 
Davaux  trouva  une  retraite  assurée  cher,  sa  protec- 
trice ,  et  reprit  plus  tard  ses  fonctions  ecclésiast. 
Accueilli  d'une  manière  affectueuse  par  les  princes 
lors  de  la  restauration  ,  il  employa  leurs  libéralités 
au  soulagement  des  prisonn.,  et  rentra  en  possess. 
d'une  partie  de  ses  titres  et  pensions.  Il  m.  en  1822. 

DAVAUX  (Jean-Baptiste),  né  en  Dauphiné 
vers  1740  ,  reçut  une  éducation  très-soignée  ;  mais 
se  distingua  surtout  par  des  progrès  rapides  dans 
l'étude  de  la  musique,  et  par  le  talent  qu'il  acquit 
sur  le  violon.  Les  quatuors,  trios  et  concerts  ,  qu'il 
composa  obtinrent  d'abord  un  succès  que  fit  bientôt 
évanouir  l'apparition  des  concertos  de  Piotti  et  des 
quatuors  de  Pleyel  Placé  après  la  révolution  dans 
les  bureaux  de  la  guerre,  Davaux  les  quitta  plus 
tard  pour  aller  remplir  la  place  de  chef  de  division 
à  la  grande  chancellerie  de  la  légion  d'honneur 
sous  le  comte  de  Lacépèdo,  son  ami,  et  m.  à  Paris 
le  22  février  1822. 

DAVEL  (  Jean-Daniel- Abraham  )  ,  fils  d'un 
ministre  calviniste  ,  né  dans  le  pays  de  Vaud  en 
Suisse  vers  la  fin  du  17e  S.,  servit  d'abord  avec  dis- 
tinction eu  Piémout ,  en  France  cl  en  Hollande.  De 
retour  dans  sa  patrie  ,  il  fut  nommé  par  les  magis- 
trats de  Berne,  l'un  des  quatre  majors  chargés 
d'exercer  Ici  milices  du  pays  de  Vaud.  C'est  dans 
ce  poste  qu'il  conçut  le  dessein  de  soustraire  ses 
concitoyens  à  la  domination  de  Berne,  et  de  cons- 
tituer le  pays  de  Vaud  en  14*  canton  suisse.  Arrêté 
au  moment  où  il  préparait  l'exécution  de  ce  projet, 
et  mis  à  la  question,  il  déclara  qu'il  n'avait  point 
vie  complices ,  et  qu'il  n'avait  agi  que  par  l'ordre 
de  Dieu  ,  qui  lui  était  apparu  plusieurs  fois.  Il  eut 
la  tête  tranchée  le  24  avril  1723 ,  à  l'âge  de  54  ans. 

DAVENANT(Joun),  théol.  angM  né  à  Londres 
en  1670 ,  m.  à  Cambridge  en  1641,  après  avoir  été 
prédicateur  du  roi  Jacques  Ier,  et  év.  de  Salisbury, 
a  laissé  :  Commenlaria  in  epistolam  (  Sti  Pauh  j 
ad  Colossenses  ,  Cambridge  ,  1639  ,  3*  édit.  ;  Prce- 
Iccliones  de  judice  controversiaritm  ,  ibid. ,  i63l  , 
in-fol.;  Adhortatioad  communionem  interecclesias 
cvangelicas. 

DA  VENANT  (William),  poète  anglais,  né  à 
Oxford  en  i()o5,  fils  d'un  aubergiste  chez  lequel 
Sliakspeare  logeait  ordinairement  quand  il  se  ren- 
dait à  Londres  ,  débuta  dans  la  carrière  littér.  par 
uu  poème  sur  la  m.  do  ce  grand  homme.  Il  donna 
depuis  des  pièces  de  théâtre  qui  eurent  quelque 
succès  ,  composa  des  Mascarades  pour  la  cour  ,  et 
fut  élu  en  1637  poète  lauréat  à  la  place  de  Ben 
Johnson.  Quand  la  guerre  éclata  entre  le  parlement 
et  Charles  Ier,  ce  ne  fut  pas  un  des  choix  les  moins 
extraordinaires  que  de  voir  Davenanl  ,  qui  était 
resté  fidèle  à  ce  prince,  nommé  par  lui  lieuten.- 
général  d'artillerie,  et  créé  chevalier  au  siège  do 
Glocestcr  en  1643.  Lorsque  la  cause  qu'il  défendait 
eut  été  perdue,  notre  poète  suivit  la  reine  en 
France,  et  embrassa  la  religion  catholique.  Ayant , 
à  la  restauration  ,  obtenu  un  privilège  pour  former 
uni»  nouvelle  troupe  tragique  et  comiquo  ,  il  arracha 
fltillon  au  resïeriLmriil  de3  loyalistes,  comme  ce- 
lui-ci l'avait  sauvé  lorsqu'il  était  tombé  entre  les 
mains  <>r?s  pnilemrnlaires.  Davcnant  m.  si  I.or.dres 
en  )UOc>.  i-cs  (tiH'/vs,  puL.  par  sa  venvo,  Loudres, 
if>73,  te  composent  de  PocsicS  diverses  ,  île  l'iiccs 
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de  théâtre,  et  du  poème  de  Gondibert ,  commencé 
à  Paris  ,  et  continue  pendant  les  deux,  ans  que  dura 
son  emprisonnement  dans  l'île  de  Wight  ,  et  de- 
meuré incomplet.  Quoique  ce  singulier  ouvr.  soit 
peu  lu  aujourd'hui ,  Gay  u'a  pas  dédaigné  de  com- 
poser trois  nouveaux  chants  ,  et  de  les  ajouter  aux 
six  que  Davctiant  avait  pub.  —  Davenant  (  Ch.  ), 
fils  aîné  du  précéd.,  né  en  I<j56,  m.  à  Londres  en 
I7i4i  inspecteur-général  des  importations  et  ex- 
portations, donna  à  19  ans  une  tragédie  de  Circé 
qui  e  ut  beaucoup  de  succès.  Depuis  il  abandonna  le 
culte  des  muses  pour  se  vouer  à  la  politique ,  fut 
deux  fois  membre  de  la  chambre  basse,  et  publia 
plusieurs  ouv.  d'économie  politique,  science  qui 
ne  faisait  que  de  naître  en  Angleterre,  et  qui  lui 
dut  ses  prcni.  progrès.  Charles  Whitworth  a  publ. 
un  recueil  des  Œuvres  politiques  et  commerciales 
de  Charles  Davenant ,  1771,  5  vol.  in-8.  Ou  y  re- 
marque surtout  :  Essai  sur  les  moyens  de  subvenir 
aux  frais  de  la  guerre  (169J)  ;  Discours  sur  les 
revenus  publics  et  le  commerce  de  l'Angleterre , 
169S  ,  2  vol.  in-8.  —  Davenant  (William),  frère 
du  précéd.  ,  m.  à  Paris  en  1681  ,  a  laissé  une  trad. 
anglaise  des  Observations  sur  les  grands  historiens 
grecs  et  lutins  par  La  Mothe-Le-Vayer. 

DAVEJSPORT  (Christophe),  piètre  calhol. 
anglais  ,  né  à  Covcntry  dans  le  comté  de  Warvvick 
en  lîk)8,  mort  à  Londres  en  1680,  provincial  des 
franciscains,  et  chapelain  de  la  reine  Catherine  de 
Portugal ,  femme  de  Charles  11 ,  a  laissé  des  ouvr. 
de  controverse  et  de  théol.,  dont  la  collection  a  été 
pub.  à  Douai ,  i665  ,  2  vol.  in-fol.  —  Davknpout 
(  John  )  ,  frère  du  précéd.,  ministre  puritain  ,  né  à 
Covcntry  en  1^07,  ni.  à  Boston  en  1068 ,  se  fit  une 
réputation  parmi  les  prédicateurs  les  plus  fougueux 
de  sa  secle,  fut  ministre  de  l'église  anglaise  à  Ams- 
terdam ,  passa  daus  la  Nouvelle-Angleterre ,  où  il 
fonda  la  colonie  de  Newhaven  dans  le  Conncclicut 
en  1637.  On  a  de  lui  plusieurs  Sermons  et  livres 
de  controverse  en  anglais  ,  et  les  ouvrages  suivans  : 
Catéchisme,  i(>5g  ;  1 Autorité  des  églises  congré- 
gationnelles  ,  1672,  in-8  ;  Traité  sur  la  connais- 
sance du  Christ,  etc. 

DAVERIIOULT  (Jean-Antoine)  ,  réfugié  hol- 
landais, porté  à  l'assemblée  législative  en  1791  par 
le  dép.  des  Ardcunes ,  dont  il  avait  été  nommé  ad- 
ministrateur l'année  précédente  ,  se  montra  le  dé- 
fenseur d'une  liberté  juste  et  sage  ,  cl  osa  défendre 
le  gcuéral  Lafaycltc  quand  celui-ci  devint  l'objet 
des  attaques  de  tous  les  partis.  Sa  conduite  hono- 
rable ne  tarda  pas  lui  devenir  funeste  :  sur  le  point 
d'être  arrêté  quelq.  jours  après  le  10  août ,  comme 
il  se  rendait  à  l'armée  en  qualité  de  colonel ,  il  se 
brûla  la  cervelle  pour  se  soustraire  au  supplice. 

DAVESNE  (  Baudoin  ),  frère  du  comte  de  Ilai- 
nault,  a  écrit,  vers  la  fin  du  i3c  S.,  une  Chronique 
des  comtes  de  Hainatdl ,  dont  Jacques  Le  Roi  a 
donné  une  édit.  en  l6p3. 

DAVESNE(FKANÇ.%écriv.fanat.ctscdit.du  temps 
de  la  Fronde,  m.  vers  la  fin  du  17e  S.,  fut  disciple  et 
collabor.  du  fam.  Franç.  Morin.  Imbert  de  Gange  a 
réuni  23  pièces  de  cet  aut.  pub.  de  à  i63a ,  et 

que  l'ou  conserve  à  la  bibliolh.  roy.  ;  quelques-unes 
sont  eu  vers  ,  et  même  sous  la  forme  de  tragédies  ; 
toutes  annoncent  la  démence  complète  de  celui 
qui  les  a  écrites  :  il  suffira  de  citer  :  ta  Supience  du 
ciel  y  estimée  Jolie  des  sages  du  monde ,  foudre 
pour  consommer  un  lits  de  pièces  ;  et  Phwle  de 
l'ire  de  Dieu  ,  versée  sur  le  siège  du  Dragon  , 
iCji,  iu-q\  —  DAVESNE  (Beitiu),  né  en  1712  à 
Dinan  ,  mort  ?  Paris  en  17^2 ,  a  donne'  au  Théâtre- 
Italien  deux  comédies  :  le  Fiire  ingrat  et  Arlequin 
apprenti  philosophe. 

DAVID,  prophète  et  2e  roi  des  Juifs,  fils  d'Isa! 
et  de  Jc>sé  ,  de  la  tribu  de  Juda,  né  à  Bethléem 
vers  l'an  lo85  avant  J.-C,  fut  sacré  roi  (pour  suc- 
céder un  jour  à  Saiil)  par  Samuel,  et  continua  de 
mener  la  vie  pastorale  pendant  quelque  temps.  Les 


Philistins  ayant  envahi  la  Judée  ,  David  se  présenta 
pour  combattre  le  géant  Goliath ,  un  des  chefs  en- 
nemis ,  le  terrassa  d'un  coup  de  fronde ,  et  lui  coupa 
la  tête.  La  mort  du  géant  détermina  la  fuite  des 
Philistins  ,  et  David  ,  tenant  en  main  le  glaive  et  la 
tête  du  vaincu  ,  fut  présenté  à  Saûl ,  dont  il  épousa, 
quelque  temps  après,  la  seconde  fille,  Michol.  Ce 
prince,  jaloux  de  la  gloire  du  lilsdcJessé,  chercha 
à  le  faire  périr.  David  ,  obligé  de  s'enfuir,  erra  plu- 
sieurs années  daus  les  déserts  ;  et ,  à  la  mort  de  son 
persécuteur ,  fut  sacré  roi  pour  la  seconde  fois  à 
Ilébron.  Monté  sur  le  trône  ,  il  cul  à  combattre  Is- 
boseth  ,  fils  de  Saùl ,  proclamé  successeur  de  son 
père  par  les  onie  autres  tribus  d'Israël  ;  mais  ce 
prince  ayant  été  assassiné ,  les  mêmes  tribus  re- 
connurent l'élu  de  Juda.  David  soumit  ensuite  les 
Philistins  ,  les  Moabiles ,  les  Ammonites  ,  et  plus, 
autres  peuples  de  la  Syrie,  érigea  Sion  ou  Jérusalem 
en  capitale  de  son  royaume ,  et  y  fit  bâtir  un  palais. 
H  ternit  plus  tard  l'éclat  de  son  règne  en  payant ,  & 
diverses  reprises,  un  honteux  tribut  aux  faiblesses 
humaines ,  dont  l'onction  sacrée  ne  l'avait  pas  mis 
à  l'abri.  Le  prophète  Nathan  le  fit  rentrer  en  lui- 
même,  et  il  mourut  en  l'an  ioi5  avant  J.-C.,  après 
avoir  fait  sacrer  et  couronner  Salomon  ,  l'un  de  ses 
fils  ,  malgré  les  brigues  de  l'aiué ,  nommé  Adonias. 
David  avait  composé  dans  son  exil  des  Odes  sacrées 
dont  le  rec.  est  appelé  ,  dans  la  Bible  hébraïque , 
Sepher  Te  fui  li  m  (livre  des  hymnes),  et  dans  la 
version  lat. ,  Liber  psalmorum  (  livre  do  Psaumes). 
Le  nombre  de  ces  Psaumes  a  toujours  été  fixé  chex 
les  chrétiens  comme  chea  les  Juifs  à  i5o.  St  Chry- 
soslômc,  St  Ambroise  ,  St  Augustin  ,  et  des  doc- 
leurs  plus  modernes ,  croient  que  David  les  a  tous 
composés  ;  mais  St  Alhanasc  et  Eusèbe  de  Césarée 
ne  lui  en  attribuent  que  72  ,  et  pensent  que  les  au- 
tres sont  des  Hébreux  dont  ils  portent  le  nom  : 
Asaph  ,  Ethan,  Idilhun  ,  Zacharie.  Eusèbe  y  ajoute 
les  (ils  de  Coré  ,  Salomon  et  Moïse.  Les  Psaumes 
de  David  ont  été  trad.  dans  toutes  les  langues.  La 
plus  récente  des  traductions  françaises  est  celle  do 
Agier  (  v.  ce  nom  )  ,  Paris  ,  1809 ,  3  vol.  in-8. 

DAVID-I.M  ASDASER ,  c.-à-d.  l'Excellent ,  phi- 
losophe arménien  du  5e  S. ,  a  trad  du  grec  en  ar- 
ménien la  plupart  des  ouvr.  pliilosoph.  d'Aristotc, 
de  Platon  et  de  Porphyre.  Il  est  aussi  aut.  de  plus. 
Homélies,  et  d'un  traité  des  Définitions  philoso- 
phiques ,  imprimé  à  Constantinople  ,  1731. 

DAVID  (Anuoguin,  c.-à-d.  Sans  Terre),  roi 
de  l'Arménie  orientale ,  de  la  race  des  Pagratidcs  t 
succéda  l'an  980  à  son  père  Gagik  dans  le  gouvern. 
de  la  ville  de  Lorhé,  et  mourut  l'an  loqb  ,  après 
avoir  combattu  pendant  toute  la  durée  de  son  règne, 
avoir  vu  ses  états  presque  toujours  envahis  ,  et  les. 
avoir  enfin  reconquis  sur  les  musuliu. —  David  1M, 
surn.  le  Fort  et  la  Réparateur ,  de  la  race  des  Pa- 
gratides  ,  succéda  en  1089  à  son  père  George  II  au 
trône  de  Géorgie  ,  lutta  avec  avantage  contre  les 
Turks ,  qui  s'étaient  emparés  de  la  moitié  de  ses 
états ,  conquit  même  sur  eux  une  partie  de  l'Ar- 
ménie ,  et  mourut  en  1126. 

DAV1D-ALRI ,  ou  DAVID-EL-DAVID ,  im- 
posteur du  12e  S.,  tenta  ,  vers  l'an  1169  ,  de  se  faire 
passer  pour  le  Messie ,  et  souleva  les  juifs  de  Perse 
contre  leur  roi.  David  prétendait  faire  des  miracles 
semblables  à  ceux  de  Moïse  ;  il  fut  tue  cependant 
par  sou  beau-père  ,  avide  de  gagner  la  récompense 
promise  à  celui  qui  rapporterait  sa  tête  au  monarque. 

DAVID  COMMUNE,  dern.  emper.  de  Trébi- 
zondc  ,  avait  usurpé  le  trôuc  après  la  mort  de  son 
frère,  et  livra  ses  états  à  Mahomet  II  (en  i453)  à 
condition  que  ce  sulthan  épouserait  sa  fille  Anne,  et 
que  lui-même  aurait  la  vie  sauve.  Le  sulthan  observa 
religieusement  la  prem.  condition  ;  mais  il  fit  tuer 
David  avec  sept  de  ses  fils,  eu  1^62,  sous  prétexte 
qu'ils  entretenaient  des  correspondances  avec  les 
princes  chrétiens. 

DAVID  1",  roi  d'Ecosse ,  succéda  cm  124  à  •<>«» 
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frire  Alexandre  I",  cl  mourut  en  It53,  vivement 
rcgii'tlé  de  ses  sujets  ,  dont  il  avait  fuit  te  bonheur 
par  sa  sagesse  et  par  son  amour  pour  la  justice. 
DAVID  11.  V.  Bruce. 

DAVID-G  KOUGE  (Jouis/.  ),  aventurier  hollan- 
dais ,  ne'  a  Delft  eu  »5ot  ,  s'adonoa  d'abord  avec 
quelque  succès  à  l'état  de  peintre  sur  verre;  mais 
bientôt ,  ennuyé  de  vivre  eu  travaillant ,  il  imagina 
«tue  le  plus  sûr  moyen  de  passer  ses  jours  au  sein 
des  plaisirs  et  de  l'oisiveté  serait  de  se  faire  chef 
d'une  secte  nouv.  Il  en  forma  donc  une  rassemblant 
en  un  corps  de  doctrine  toutes  les  erreurs  des  ma- 
nichéens, des  saducéens  ,  des  adainilcs  ,  etc.  ,  se 
disant  lui-même  le  second  Christ,  le  trois.  Messie, 
appelé  à  régénérer  de  nouveau  tous  les  hommes. 
Forcé  de  quitter  la  Hollande  ,  où  il  avait  fait  de 
nomh.  dupes  ,  David  vint  mourir  à  Baie  en  t556. 
Son  Livre  merveilleux  (Wonderhoek  )  et  celui  de 
la  Perfection  (  Boek  der  Yolkoomcnheid  ) ,  sont 
tout  ce  que  l'esprit  humain  a  jamais  inveuté  de  plus 
extravagant.  Jacobus  Bcvius  a  publié  Uistoria  Da- 
vidis  Georgii,  Deventer ,  1642,  in-8. 

DAVID  (Luc),  hist.  ctjurisc.  allemand,  né  à 
AUenslein  en  Prusse  en  l5o3 ,  m.  en  i585,  a  com- 
posé une  Histoire  de  Prusse  en  to  liv.,  dont  le  MS. 
se  conserve  à  la  bibliolh.  roy.  de  Kœnigsberg  ,  ville 
où  l'auteur  clait  conseiller. 

DAVID  (Jean),  jésuite  ,  né  à  Courtray  en  15^6, 
fut  recteur  des  collèges  de  Courtray,  de  Bruxelles, 
de  Gand ,  et  mourut  dans  cette  dern.  ville  en  i6i3. 
On  a  de  lui  div.  ouv.  de  piété  et  de  controverse , 
dont  les  plus  remarquables  sont  :  feridteus  Chris- 
tianus,  Anvers  ,  1601,  in-ZJ ,  avec  fig.:  Occasio  ar~ 
repta  ,  ne  g  le  cl  a  ,  ibid.,  ltx>5  ,  in-4  ,  avec  fig.  ;  Pa- 
radisus  sponsi  et  sponsce ,  ibid.,  1607,  in-8,  fig.  ; 
Fancttrpiitm  marianum  ,  ibid.,  1618  ,  in-8. 

DAVID-GANZ  ,  historien  juif  du  i6*«  S.,  a  pub. 
en  hébreu  une  chronique  inlit.  Tsemath  David  , 
Prague  ,  i5<)2  ,  in-4  ^  dont  Vorstius  a  traduit  une 

Îarlie  en  latin,  Leyde,  I044  <  »n-4> —  Un  autre 
>AVID  de  PoMtS  ,  méd.  juif,  a  publ.  dans  le  16e  S. 
de  Senum  affectibus  ,  Venise  ,  i588,  in-8  ;  Diction- 
naire de  la  langue  hébraïque  et  rabbinique  (  en 
hébreu  et  eu  italien  )  ,  ibid.,  l58?  ,  in-folio. 

DAVID-SAVIO  (Aurélius),  jurisc.  génois,  m. 
en  l562 ,  a  p»bl.  de  Verborum  et  rerum  signijîca- 
tione. 

DAVID-COHEN  ,  savant  rabbin  portugais  ,  né  a 
Lara  mort  ù  Hambourg  en  1674 1  après  avoir  été 
chef  de  la  synagogue  de  cette  ville ,  possédait  par- 
faitement l'hébreu,  les  langues  orientales  ,  le  lat., 
et  plusieurs  langues  vivantes.  Il  a  laissé  plus.  ouv. 
de  théol.  rabbinique  :  les  principaux  sont  :  JEnigma 
jiben  Esrte  de  quatuor  litteris  Ehevi ,  Leyde , 
l658  ,  in-8,  Corona  sncei dotum  ,  ou  Lexique  ta- 
muldico-rabbinique  ,  Hambourg  ,  1667,  »n_foL  (qu» 
ne  va  que  jusqu'à  la  lettre  Iod),  et  plusieurs  autres 
ouv.  restés  MSs. 

DAVID  (  Charles  )  ,  grav.  au  burin  ,  ne  à  Paris 
au  commencement  du  \y  S  ,  excella  dans  le  genre 
grotesque.  On  estime  surtout  ses  Cris  de  Hume  , 
imités  de  Willamcna  avec  tant  de  bonheur,  qu'on 
peut  à  peine  distinguer  l'origiual  et  la  copie  ,  et  son 
estampe  des  Escargots,  devenue  très -rare.  — 
David  (  Jérôme)  ,  frère  du  précédent,  excella  0 
graver  le  portrait.  Il  a  aussi  gravé  à  l'eau-fortc  d'a- 

Îirès  les  dessins  de  Montano  ,  célèbre  ciseleur  du 
tlilanais,  une  suite  de      pièces  représentant  des 
églises,  des  tombeaux  et  des  auteîs  de  Rome. 
Celte  suite  a  é'.é  publiée  par  Soria  en  1708. 

DAVID  (Louis- Antoine),  né  àLugano  en  1648. 
m.  à  Home  au  commencement  du  18e  S.,  fut  éiivc 
du  cavalier  del  Caro  ,  d'Hercule  Procaccino  et  de 
Cignani.  Différons  édifices  de  Home  et  de  Parme 
renferment  un  grand  uonsî.ie  d'ouv.  de  David  qui 
sont  généralement  estimés.  11  a  laissé  MS.  il  Disin- 
ganno  délie  principali  notiziced  crudiziom  dclle 
artc  dvt  dise  ^  no. 


DAVID  (  Jean)  ,  m.  au  commencem.  du  18e  S., 
abbé  commaudataire  de  l'abbaye  des  Bous-bommes- 
lès-Angcrs  ,  a  laissé  plusieurs  ouv.  de  théol.,  dont 
le  plus  important  est  :  du  Jugement  canonique  des 
éveques ,  Paris,  1671,10-4.  —  Un  autre  David 
(  Pierre)  ,  m.  en  1709 ,  a  écrit  en  latin  Méditations 
sur  les  Mystères. 

DAVID  (Jean-Pierre  ),  chirurgien  français,  né 
à  Gex  en  1737  ,  m.  en  1784  ,  membre  de  l'acad.  de 
chirurgie ,  étudia  successivement  à  Seyssel ,  a  Lyon 
et  à  Paris  ,  et  succéda  au  célèbre  Lecat ,  son  beau- 

Eère,  dans  la  place  de  chirurg.  en  chef  de  l'Hôtel- 
licu  de  Lyon.  11  n'était  pas  moins  rccommandable 
par  la  bonté  et  la  générosité  de  son  caractère  que 
par  son  profond  savoir  et  son  habileté  dans  la  pra- 
tique. Il  a  pub.  à  Paris,  depuis  1762  jusqu'en  1782, 
plus.  Pitsert.  chirurgico  -  médicales  très-estimées. 

DAVID  DE  SAINT-GEORGE  (  Jean-Joseph- 
Alexis),  ancien  conseiller  au  grand  conseil  ,  né  à 
St-Claudc  en  1759,  m.  à  Arbois  en  1809  ,  membre 
de  l'acad.  celtique  ,  de  l'acad.  de  législation  et  de 
l'acad.  de  Besançon  ,  avait  voulu  réaliser  l'idée  du 
président  des  Brosses  en  montrant  la  filiation,  les 
rapports  et  les  différences  de  tontes  les  langues 
mortes  et  vivantes  ,  en  cherchant  à  les  rattacher 
toutes  à  un  idiome  racine.  Après  un  travail  immense, 
ce  savant  était  parvenu  à  rassembler  un  gr.  nomb. 
de  matériaux  ,  qu'il  confia  en  mourant  à  M.  Charles 
Nodier.  Celui-ci  a  fait  paraître  les  Prolégomènes  de 
l'archéologue  (c'est  ainsi  que  devait  s'appeler  ecl 
étonnant  ouvr.  )  David  avait  déjà  pub.  :  Lettres  de 
Charlotte  à  Caroline,  traduit  de  l'anglais,  1787, 
2  vol.  in-I2;  Histoires  destinées  à  l'éducation  des 
en/ans ,  traduit  de  l'anglais  de  mistress  Trimmer, 
Genève  ,  1789 ,  2  vol.  ;  Fathom  et  Melvill,  trad.  de 
Smollct,  Paris,  1796',  4  vol.  in-12  ;  Mémoire  sur 
les  tourbières  du  d'ep.  du  Jura ,  1806,  in-8.  Il  a  en- 
core laissé  MSs.  trois  ouv.  traduiu  de  l'anglais. 

DAVID  (  Franç.-Anne),  grav.  de  la  chambre 
et  du  cabinet  du  roi,  membre  des  acad.  de  Berlin 
et  de  Rouen  ,  m.  à  Paris  en  1824  ,  a  pub.  un  grand 
nombre  de  gravures  ,  en  général  médiocres  ,  et  ac- 
compagnées pour  la  plupart  de  textes  dont  il  est  aut. 
Nous  nous  contenterons  de  signaler  quelques-uns 
de  ces  dern.  ouv.  :  Elémens  du  dessin  ,  etc.  ,  avec 
12  pl. ,  d'après  les  plus  belles  fig.  antiques  ,  1797  « 
iu-8  ;  trad.  en  allem. ,  Leipsig  ,  1799 ,  in-8  ;  Hist. 
de  France  sous  le  règne  de  Napoleon-le-Grand  re- 
présentée par  Jfgures ,  accompagnée  d'un  Précis 
histor.  depuis  le  18  brum.  an  VIII ,  Paris,  v8tf  , 
i8i3 ,  4  vol.  în~4 ,  rare.  Ht  st.  d' Angleterre  sous  le 
règne  de  Georges  ITT,  etc.,  avec  un  Précis  histor., 
Paris,  1812,  in-4  0e*  4  Prcm-  *'v-  «eulemcnt  out 
été  pub.  )  ;  la  Bible  des  En/ans  (  Ancien-Testam.), 
Paris,  1814,  in-12;  le  Cabinet  du  roi,  etc.  ,  par 
une  société  d'amat.  et  d'artistes,  Paris,  1816, 
in-12  (il  n'a  paru  que  cinq  livraisons,  et  les  deux 
dern.  sous  le  nom  de  F. -A.  David),  etc.  Il  a  fait  en 
outre  un  grand  nombre  de  planches  pour  plusieurs 
recueils  du  même  genre  que  les  précéd.,  et  publ. 
de  1784  à  1818. 

DAVID  (Jacq. -Lotus ),  peio  tr e ,  n  é  à  Par i s  e n  1 760, 
mort  à  Bruxelles  en  déc.  l825,  acheva,  en  restaurant 
l'école  franç. ,  l'œuvre  commeucéc  par  son  maître , 
le  célèbre  Vicn  (v.  ce  uom).  Il  était  déjà  dans  toute 
la  maturité  de  son  talent  lorsque  les  prem.  secousses 
de  la  révolut.  se  manifestèrent,  et  il  en  embrassa  les 
principes  avec  autant  de  bonne  foi  que  d'enthou- 
siasme ;  mais,  depuis  cette  époque,  il  a  trop  souvent 
sacrifié  1rs  inspirations  du  génie,  qui  ont  fait  sa 
gloire,  à  celles  de  la  politique  qui  causèrent  tous  ses 
malheurs  :  engagé  dans  celle  carrière  c-n  même 
temps  qu'il  se  siynalnit  daus  celle  des  beaux-arts  , 
il  oilrit  en  1791  ,  à  l'assemblée  constituante  ,  son 
magnifique  dessin  du  serment  du  Jeu  île  Paume. 
Ccpcudaul  la  tourmente  révolulicnti.  allait,  boule- 
verser la  France;  et  David  ne  voyait  dans  son  ngi- 
l  itiou  convulsjvc  que  l'enfantement  pénible  cl  dou- 
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lourenx  «l'un  siècle  Ici  que  sa  pensée  lui  montrait 
ceux  des  temps  héroïques,  objet  de  ses  méditations  : 
il  porta  la  fougue  et  l'exagération  de  ses  idées  à 
l'assemblée  conventionnelle,  où  il  fut  tour  à  tour 
secret,  et  président.  Ici  l'écriv.  impartial  doit  être 
effrayé  de  sa  tâche  s'il  envisage  à  la  lois,  dans  David, 
le  peintre  sage  qui ,  d'après  Us  préceptes  de  son 
maître  et  ses  propres  inspirations  ,  ramène  l'école 
française  au  véritable  caractère  de  la  grandeur 
calme  et  noble  qu'elle  n'avait  pas  encore  bien  con- 
nue ;  le  citoyen  jaloux  de  la  gloire  de  sa  patrie 
employant  toute  1  inllucncc  dont  il  est  entouré  pour 
faire  décréter ,  malgré  la  détresse  de  l'état,  une 
pension  de  2,qoo  francs  pour  les  jeunes  artistes  qui 
auront  remporté  des  prix  en  peinture,  sculpture 
et  architecture  ;  enfin  le  démagogue  aveugle  affi- 
chant son  admiration  pour  Robespierre  et  se 
faisant  le  panégyriste  de  Marat,  après  avoir  lui- 
même  vote  la  mort  do  son  roi.  Quelle  qu'ait  pu 
être  la  fierté  de  son  âme  ,  David  ne  céda-t-il  point 
au  funeste  ascendant  de  son  époque  ,  sans  partager 
les  desseins  criminels  de  ceux  qui  aspiraient  à  do- 
miner sur  des  ruines?  Laissons  au  temps  le  soin  de 
résoudre  cette  question.  Il  exécuta  en  ioo4<  comme 
prem.  peintre  de  l'empereur,  son  vaste  tableau  du 
Couronnement ,  composition  d'autant  plus  remar- 
quable qu'elle  semblait  étrangèro  au  genre  de  l'aut., 
et  qu'elle  offrait  des  difficultés  immenses  :  celui  de 
la  Distribution  des  Aigles  ne  parut  qu'eu  1809. 
Compris  dans  l'ordonnance  du  24  juillet  1816, 
David  est  mort  loin  de  sa  pairie  :  la  veuve  et  les 
enfans  de  ce  grand  artiste  n'ont  pu  obtenir  que  son 
corps  fût  rapporté  en  France  ;  et  une  souscription 
a  été  ouverte  en  Belgique  pour  lui  élever  un  monu- 
ment. Mais ,  avec  les  chefs-d'œuvre  de  David ,  la 
France  conservera  le  souvenir  du  maître  des  Gé- 
rard, des  Guérin  ,  des  Gros  et  des  Girodet;  du 
peiutre  à  jamais  célèbre  auquel  on  doit  Brulus ,  les 
H or ace  s  t  tes  Sabincs,  Léonidas,  etc.,  etc.  Il  a  paru 
en  1826  une  Vie  de  David  par  M.  A.  T"\  iu-8. 

DAVJDI  (François)  ,  hérésiarque  hongrois ,  m. 
en  1 579  dans  une  lorleressc  de  Transylvanie  ,  où  il 
avait  été  renfermé  à  cause  des  tumultes  que  la  mo- 
rale qu'il  prêchait  excitait  parmi  le  peuple,  a  laissé 
(en  latin)  une  Lettre  aux  églises  polonaises  sur  la 
question  du  règne  millénaire  de  J.-C. ,  et  plusieurs 
autres  écrits  dont  on  peut  voir  la  liste  dans  la  Bi- 
bliothèque anti-trinitaire  de  Sandius. 

DAVIES  (Jean)  ,  littéral,  et  jurisconsulte  angl., 
né  en  iS^o  à  Cisgrovc  dans  le  comté  do  Wilt ,  m. 
en  1626,  premier  juge  du  banc  du  roi  ,  se  fit  d'a- 
bord connaître  par  la  publication  d'un  poème  élé- 
giaque  sur  l'immortalité  de  l'âme  ,  intit.  :  Nosce 
te  ipsum.  Jacques  I"  ayant  ,  sur  la  lecture  de  cet 
ouvrage  ,  conçu  une  haute  idée  de  l'auleur  ,  l'en- 
voya en  Irlande  (en  i6o3)  comme  solliciteur-géné- 
ral. Davies  devint  successivem.  procurcur-géuéral 
de  ce  royaume ,  puis  l'un  des  juges  d'assises.  11  fut 
orateur  du  gouvernement  daus  le  premier  parlcm. 
tenu  à  Dublin,  et  publ.:  Des  causes  pour  lesquelles 
l'Irlande  n'a  jamais  été  eniierem.  soumise  ,  1612  ; 
Tr.  historiques ,  1786,  in-8;  Le  primer  reports  des 
cases  et  malle r s  en  ley  résolves ,  et  adjuges  en  les 
countes  del  roy  en  Jrland ,  Dublin ,  i6i5,  Lond. , 
1618  cl  16*74  *  Jus  imponendi  vectigalia. 

DAVIES  (Jean)  ,  en  latin  D.wisius  ,  philologue 
et  commentateur  anglais  ,  mort  en  1732  ,  chef  du 
collège  de  la  reine  à  Cambridge  ,  a  donné  des  edit. 
estimées  de  César  vi  de  Maxime  de'J'yr.  Il  s'occupa 
toutes»  vie  des  œuvres  philosophiques  dcCicérou, 
et  publia  successivcmeul  les  'l'usctilanes  ,  De  fini- 
bus  ,  De  naturû  Deonun  ,  De  divtnalione  ,  les  aca- 
démiques et  le  De  legif-us.  On  doit  regretter  un 
travail  très-important  sur  le  traité  De  i>fjiciis  ,  qui 
fut  perdu  à  la  m.  de  Davies. 

DAVIES  (Jean)  .  savant  anglais  ,  m.  à  la  fin  du 
lG"  S.  ,  chanoine  de  St-Asaph  ,  a  laissé  :  Antiqn» 
lingua  britannica         rudimenta  ,  1G21  ,  iu-8; 


Dictionarium  latino-britannicum  t  l63a,  in-fol.  ; 
AJagia  britannica.....  ,  io"32. 

DAVIES  (Thomas)  ,  littéral,  angl. ,  m.  en  1785, 
fut  alternativement  comédien  et  libraire,  ne  fit 
fortune  ni  dans  l'un  ni  dans  l'autre  métier ,.  mair 
conserva  toujours  la  réputat.  d'un  honnête  homme 
et  d'un  homme  d'esprit.  Ses  principaux  écrits  sontr 
la  Vie  de  Garrick ,  1780,  2  vol.  in-8;  Mélanges 
dramatiques  y  3  vol.;  Mém.  de  M.  Henderson  ; 
Bévue  des  caractères  du  lord  Chesterfieii  ;  Vie  de- 
Massinger  ;  Vies  du  docteur  J.  Eachard ,  de  sir- 
John  Davies  et  de  Lillo  ,  et  un  grand  nombre  de- 
pièces  fugitives.  —  Davies  (Jean)  ,  mattre  d'écri- 
ture et  poète  ,  m.  vers  l'an  1618  ,  a  pub.  :  PAnn- 
tomie  de  la  belle  écriture ,  16*39  ;  la  Complainte  de 
Si  Pierre ,  l5o,5  ,  in-q;  le  Pèlerinage  de  l'esprit  j 
le  Fouet  de  la  Jolie  ,  etc.,  etc. —  Davies  (Samuel)» 
ministre  anglican  ,  né  aux  Etats-Unis  en  172!  ,  m. 
en  1761 ,  après  avoir  été  présideut  du  collège  de 
New-Jersey  ,  a  laissé  des  Sermons  qui  ont  été  re- 
cueillis après  sa  m.  en  3  vol. 

DAVIET.  V.  Foncenet. 

DAVILA.  V.  Avila. 

DAVILA  (Henri-Catherin),  historien  italien,, 
né  en  i5;G  dans  le  Padouan,  était  issu  d'une  illustre 
famille  dont  les  chefs  avaient  tous  été  counétablc* 
du  royaume  de  Chypre ,  depuis  1^64.  Amené  en 
France  par  son  père  à  l'âge  de  7  aus ,  il  se  distingua 
en  i5$5  au  siège  de  HonUeur  ,  où  il  eut  un  cheval 
tué  sous  lui ,  et  fut  blessé  l'année  suivante  A  cemi. 
d'Amiens.  Contraint  de  se  retirer  successivement  à* 
Padoue  ,  à  Parme  et  à  Venise  ,  Davila  fut  reçu* 
avec  la  plus  grande  distinction  par  le  sénat  d«- cette 
république,  et  y  publ.  l'histoire  des  guerres  civiles 
de  France  depuis  la  m.  de  Henri  II  en  i55g  jus» 
qu'à  la  paix  do  Vcrvins  en  1598.  Cet  ouvrage,  qui  a» 
immortalisé  son  nom,  parut  en  1 5  livres  sous  le  ttt*e~ 
de:  Istoriu  délie  guerre  civili  di  Francia ,  Veuiscv 
l6*3o ,  in-4  ,  Paris  ,  imprimerie  royale  ,  in-fol.  Ife 
a  été  trad.  en  franç.,  eu  angl.,  en  espag.  et  en  latin.. 
Davila  m.  assassiné  prés  de  Vérone  ou  i6*3l. 

DAVILA  (  D.  Peoro-Franco  ) ,  naturaliste  es-" 
pagnol  ,  né  au  Pérou  en  17 13  ,  fut  conduit  à  Paris 
par  son  goût  décidé  pour  l'étude  de  l'histoire  na- 
turelle ;  il  y  passa  20  années  à  former  une  magni- 
fique collection  qu'il  fut  oblige  de  mettre  en  vente, 
ce  qui  donna  lieu  à  la  publication  du  Catalogue, 
raisonné  et  systématique....  du  cabinet  de  M .  Dan. 
vit  a  ,  Paris  ,  1767  ,  3  vol.  in-8.  Appelé  à  Madrio). 
en  1769 ,  pour  y  londcr  et  diriger  un  cabinet  dllist., 
naturelle ,  Davila  y  m.  dans  l'exercice  de  ses  fonc- 
tions en  1785  ou  1786.  Il  était  membre  de  l'acad. 
d'bist.  de  Madrid  ,  correspond,  de  la  société  royale 
de  Londres ,  de  l'acad.  de  Berlin  ,  etc.  %  etc. 

DAVILA  Y  PADILLA  (Augustin),  domini 
cain  espagn. ,  né  au  Mexique  ,  m.  en  i6o4 ,  arc  lie  vN 
de  Sauto-Domingo  ,  a  publié  :  Uistoria  de  In  pro-. 
vincia  de  Santiago  de  Mexico  de  lu  ôrden  de  f*re- 
dicadores  ,  Madrid  ,  1690  ,  in-4,  Bruxelles,  »025  , 
in-fol.  Une  3°  édition  du  même  ouvr.  porte  le  titr* 
de  Varia  histnria  de  la  Nueva  Espafiay  Ho  rida  x 
Valiadolid  ,  i6'34,  in-folio. 

DAVILER.  V.  Aviler  (d'). 

DAVIS  (John)  ,  navigateur  anglais  ,  né  dans  le 
comté  de  Dcvon  ,  tué  près  de  Palaiic  en  t6o5  ,  par 
des  pirates  japonais  ,  parcourait  depuis  20  ans  les 
mers  du  Nord  et  celles  des  ludes  ,  et  avait  décou- 
vert un  détroit  qui  conserve  son  nom.  La  relation 
de  «es  voyages  ,  écrite  par  lui-même,  se  trouve 
dans  le  tome  3  du  recueil  d'Hackluyt  ;  celle  de  se* 
voyages  aux  Indes  daus  les  tomes  ttr  et  3e  de  Pur- 
chas  et  dans  Harris.  —  Davis  (John),  de  Lime— 
house  ,  publia  au  commencement  du  17»  S.  ,  en 
anglais  ,  Boulier,  ou  briève  description  de  la  route 
peur  aller  p  tr  mer  aux  Indes.  Cet  ouvr.  se  trouve 
dans  la  collection  de  Harris. 

DAVIS  (William),  chirurgien  de  la  nsarincan- 
glaisc  dans  Ici  premières  années  du  17e  S.,  adouué 
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la  Relation  de  sa  captivité  chez  les  Espagnols.  Pur- 
chas  ,  et  après  lui  Rohcrstou  ,  ont  extrait  de  cette 
relation  tout  ce  qu'ils  ont  dit  du  Ucuve  des  Ama- 
zones ,  sur  lequel  Davis  avait  navigue  deux  mois 
et  demi. 

DAVIS  (Edwards),  peintre  et  graveur  au  burin, 
né  dans  le  pays  de  Galles  vers  16^0  ,  a  laisse'  une 
suite  de  portraits  historiques ,  représentant  tous  les 
membres  de  la  famille  de  Charles  Ier  ;  il  a  aussi 

fjravé  ,  d'après  Yan-Dyck  ,  un  Eue  Homo  devenu 
ort  rare.  —  Davis  (Henri-Edwards),  ministre 
anglican,  ne' à  Windsor  en  1756  ,  m.  eu  17&J  ,  a 
publié  (  en  anglais  )  Examen  de  l'hist.  de  ta  déca- 
dence et  de  la  chute  de  l'Empire  Romain  ,  par  Gih- 
bon.  —  Davis  (John),  eccle's.  et  philanthrope  angl., 
mort  à  Londres  en  1824,  fonda  dans  sa  patrie  un 
dispensaire  cl  un  hospice  pour  les  enfans  ;  ces  éta- 
hlissemens  ont  obteuu  les  plus  grands  succès.  — 
Davis  (Edward),  ilibuslier  anglais  du  17"  S.,  s'est 
rendu  fameux  par  les  ravages  qu'il  exerça  sur  les 
côtes  du  Pérou ,  où  il  a  reconnu  et  donné  son  nom 
à  des  lerres  (à  la  hauteur  du  27°,  207)  dont  la  dé- 
couverte n'a  pas  été  confirmée  par  les  voyageurs 
qui  après  lui  ont  exploré  ces  contrées. 

DAYISSON  ou  DAVIDSO>  (Guillaume)  ,  mé- 
decin anglais  du  17"  S.  ,  consacra  toute  sa  vie  à 
l'élude  de  la  chimie  ou  plutôt  de  l'alchimie  ;  il 
suivit  la  doctrine  ridicule  de  Paracelsc  ,  et  eu  con- 
signa les  erreurs  dans  les  ouvr.  suiv.  :  Philosophia 
pjrrvtechnica,  Paris,  l635,  in~8  ,  ibid. ,  1GJ7  , 
in-8  ;  Commeniartorum  in  Pétri  Severini ,  Dani , 
ideam  me  die  ma  philosophie*  propediem  prodiln~ 
rorum  Prodromus ,  La  Haye  ,  1C60  et  1668  ,  in-q. 

DAY1TY  (Pierre),  sieur  de  Monimartin,  né 
en  i573  à  Tournon  dans  le  Vivarais ,  m.  à  Paris  eu 
l6*35 ,  est  auteur  d'un  recueil  très-médiocre  de 
morceaux  eu  vers  et  en  prose  intitulé  :  Les  travaux 
sans  travail ,  Paris  ,  1699  et  1602 ,  in- 12  ;  Etats  ou 
empires  du  monde  ,  Paris  ,  1020'  ,  in-fol.  On  lui 
attribue  aussi  :  Origines  de  tous  les  ordres  milit.  et 
de  chevalerie  de  la  chrétienté ,  Paris,  i635,  in-fol. 

DAYOT  (Gabriel)  ,  professeur  de  droit  à  l'u- 
niversité de  Dijon  ,  m.  en  1743  ,  est  aut.  de  Traites 
fur  diverses  matières  de  droit  franc.,  pub.  à  Dijon, 
1751-17O7,  7  vol.  in-8,  par  Bannclier  :  le  même 
édit.  a  pub.  un  8e  vol.  sous  ce  titre  :  Coutumes  du 
duché  de  Bourgogne ,  1763,  in-8. 

DAVODCHTZY  (Jean;  ,  docteur  arménien  du 
12e  S.  ,  a  laissé  deux  ouvr.  de  métaphysique  et  de 
morale,  qui  sont  au  nombre  des  MSs.  arméniens  de 
Ja  bibliothèque  du  roi. 

DAYRE  (François)  ,  curé  dans  le  Gâtinais  au 
17e  S.  ,  est  aut.  de  deux  tragédies  in  lit.  :  Dippne  , 
infante  d'Irlande  ,  et  Geneviève  de  Brûlant ,  im- 
primées l'une  et  l'autre  à  Munlargis  ,  en  1668  cl 
1670. 

DAVY.  V.  Dcperron. 

DAYOUST  (Louis-Nicolas,  duc  D'AUER- 
STAl.DT,  prince  D'ECKMULH),  maréchal  et 
pair  de  France  ,  né  en  1770  à  Annoux  en  Bour- 
gogne, d'une  famille  noble,  lit  ses  études  au  collège 
de  Bricnnc  en  même  temps  que  Rapoléon.  Entré 
Comme  sous-lieutenant  au  régim.  de  iloyal-Cham- 
pagne  (cavalerie)  eu  178Ù  ,  il  embrassa  avec  ardeur 
les  principes  de  la  révolution  ,  donna  ù  la  barre  de 
l'assemblée  législative  sou  adhésiou  à  ht  journée  du 
IO  août ,  et  servit  en  qualité  de  chef  de  bataillon  du 
3e  régim.  des  volonl.  de  l'Yonne,  sous  les  ordres 
de  Dumouricz ,  après  la  défection  duquel  il  fut 
nommé  général  de  brigade,  en  récompense  du  zèle 
qu'il  avait  montré  dans  celle  circonstance  ,  pour  le 
service  de  la  républ.  Forcé,  comme  noble,  de  quitter 
un  instant  l'armée  ,  Davousl  y  fui  rappelé  après  le 
9  therm.;  il  assista  au  blocus  de  Luxembourg  ,  fut 
employé  à  la  défense  de  Alanhcim  ,  se  distingua  au 
passage  du  Uhiu  (20  avril  1797) ,  et  obtiut  d'être 
employé  à  l'espéditioa  d'Egypte,  où  il  signala  sou 


intrépidité  on  maintes  occasions  :  il  ne  rentra  en 
France  avec  Desaix  (1800)  qu'au  travers  des  écueils, 
cl  après  avoir  été  retenu  un  mois  prisonnier  à  Li- 
vourne  par  l'amiral  Keit.  Bien  accueilli  par  le  prem. 
consul ,  il  le  seconda  dans  ses  projets  de  ceindre  la 
couronne  impériale,  et  le  servit  avec  le  même  lèle 
dans  Ici  brillantes  campagnes  de  t8o3  a  1809.  Les 
titres  de  duc  d'Aucrstacdt  et  de  prince  d'EckmuIh  , 
qui  lui  furent  donnés  par  l'empereur  sur  le  champ 
de  bataille,  rappellent  assez  l'importance  des  ser- 
vices par  lesquels  il  les  avait  mérités.  Le  maréchal 
Davoust  eut  le  commandement  des  troupes  qui  oc- 
cupèrent la  Pologne  pendant  plusieurs  années, 
et  ou  lui  reproche  d'avoir  poussé  la  sévérité  jus- 
qu'au despotisme  dans  l'administration  de  ce 
malheureux  pays  ,  l'ami  et  l'allié  de  la  France. 
Cependant  l'ouverture  de  la  campagne  de  Russie 
(1812)  le  rappela  à  la  grande  armée  ,  et  on  sait 
assez  quelle  lut  sa  conduite  à  Hambourg,  où  il 
avait  établi  son  quartier-général  après  l'issue  de 
eette  guerre  désastreuse  (plusieurs  brochures  ont 
été  pulil.  à  ce  sujet  en  i8i3  et  18 1 4  )î  toutefois  , 
on  ne  saurait  trop  le  répéter,  aucune  récrimina- 
tion n'a  pu  être  élevéeavec  jusliceconlrc  l'intégrité 
du  général  français.  11  soutenait  encore  le  siège  dans 
cette  place  ,  lorsqu'il  apprit  les  évenemeus  de  la 
restauration  ,  et  il  n'en  accueillit  la  nouvelle  qu'a- 
vec la  défiance  d'un  capitaine  versé  dans  les  ruses 
de  guerre  ;  mais  dès  que  son  authenticité  lui  devint 
manifeste  ,  il  envoya  son  adhésion  au  gouvernement 
provisoire.  Remplacé  immédiatement  dans  son 
commandement  par  le  général  Maurice  Gérard  , 
Davoust  ,  exilé  de  Paris  sur  les  plaintes  portées 
contre  lui  par  les  citoyens  de  Hambourg  ,  publia, 
pour  justifier  sa  conduite  ,  un  écrit  intit.  :  Mrm.  de 
M.  le  maréchal  Davont  (sic),  prince  d'Eckwàlh,  au 
Roi  (Paris,  181$,  in-8).  Bonaparte  ,  à  son  retour 
de  l'île  d'Elbe  ,  appela  au  ministère  de  la  guerre  le 
maréchal  Davoust  ,  fjui  n'ayant  point  encore  paru 
devant  le  roi ,  embrassa  avec  ardeur  la  cause  de  son 
ancien  maître  ,  et  la  soutint  jusqu'aux  premiers 
iustans  de  la  crise  qui  le  devait  renverser  :  Davoust 
avait  le  commandement  général  de  l'armée  sous  les 
murs  de  Paris,  lorsque  la  capitulation  de  cette 
ville  fut  signée.  Après  avoir  passé  les  premières  an- 
nées de  la  deuxième  restauration  dans  sa  terre  de 
Savi^ny ,  le  maréchal  Davoust  reparut  à  la  cour  en 
1818  ,  fut  porté  à  la  chambre  des  pairs  l'année  sui- 
vante, etm.  le  ^  juin  t8?.3.  V.  le  Moniteur  du  5 
juin  i823,  et  celui  du  12  juin  i82'j. 

DAY  Y  DE  CHAYIGNÉ  (François-Antoine), 
né  n  Paris  en  174?  '  m-  dans  la  même  ville  en  1806, 
après  avoir  été  auditeur  de  la  chambre  des  comptes, 
s'occupa  toute  sa  vie  d'architecture,  proposa  et 
publia  divers  projets  de  monumens  publics  dont 
aucun  ne  fut  exécuté.  Il  est  auteur  de  :  Mém.  sur 
la  construction  des  ponts  en  fer,  Paris,  1800  , 
in-8  ;  Leçons  d'un  père  à  ses  en/ans  ,  Pans  , 
1801  ,  iu-12  ,  ib. ,  180S  , in- 12. 

DAWES  (William)  ,  prélat  anglais  ,  né  dans 
le  comté  d'Ksscx  en  1671  ,  fut  chapelain  de  la  reine 
Anne,  et  obtint  l'évêchc  deChcster  donl  il  se  démit 
pour  passer  à  celui  d'York  ,  et  m.  en  1724.  On  a 
de  lui  un  poème  intit.  :  Analomie  de  l'athéisme  ; 
des  Sermons  et  d'autres  Opuscules  ,  le  tout  publ.  à 
Londres,  1733,  3  vol.  in-8.  —  Un  autre  Dawes 
(Richard)  ,  critique  et  philologue  ,  né  dans  le  comté 
de  Lctcester  en  1708,  mort  en  176b'  ,  est  auteur 
d'un  ouvrage  eslimé  qui  a  pour  titre  Miscellanea 
critica. 

DAWOUD,  fils  dcIVàssir,  docteur  musulman  , 
m.  en  l'an  777  (  1G0  de  l'hégj  re  )  ,  a  laissé  ,  par  ses 
vertus  ,  une  mémoire  honorée  des  Arabes  ,  chez  qui 
sa  probité  est  passée  en  proverbe. 

DAY  (Thomas)  ,  écrivain  et  philanthrope  angl. , 
né  a  Londres  en  1748,  m.  eu  1789,  ne  fut  pas  moins 
remarquable  par  ses  connaissances  que  par  sa  boute 
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el  l'originalité  3e  son  caractère.  Il  a  pub.  un  poème 
sur  l'esclavage  des  noirs  ,  intitulé  :  le  Nèçre  mou- 
rant, 1773;  deux  autres  poèmes  sur  la  guerre  d'A- 
mc'riquc  ,  intitules  :  les  Légions  dévouées  ,  1766  ; 
Désolation  de  l'Amérique  ,  1777  ;  plusieurs  ouvr. 
pour  l'éducation  des  enfans  ,  entre  autres  Sandford 
et  Merton  ,  3  parties  impr.  de  1783  à  1789  ,  et  que 
Berquin  .1  traduit  avec  succès. 

DA\  (John),  personnage  singulier  par  ses  aven- 
tures et  sa  longévité' ,  ne'  en  Angleterre  ,  m.  à  New- 
York  (Amérique  scptenlr.  )  en  1820,  à  l'âge  de 
to3,  avait  servi  dans  sa  jeunesse,  en  qualité'  do  lieu- 
tenant de  vaisseau  ,  à  bord  du  Bellérophon.  Ayant 
encouru  les  plus  graves  pénalités  de  la  législation 
anglaise  en  tuant  dans  un  duel  le  mari  d'une  jeune 
personne  dont  il  était  épris  et  qu'un  ordre  imprévu 
de  départ  l'avait  empêche'  d'épouser,  il  passa  en 
Amérique,  y  fut  oblige  de  se  faire  domestique  pour 
subsister,  et ,  dans  cette  IiumLle  condition  ,  il  par- 
vint ,  à  force  do  courage  et  de  parcimonie ,  à 
amasser  une  fortune  qui  s'élevait  à  plus,  milliers 
de  dollars  à  l'époque  où  il  termina  sa  carrière 
séculaire. 

DAZES  (N.),  ecclésiastique  ,  né  à  Bordeaux  ,  m. 
à  Naples  en  1766,  prit  le  parti  des  jésuites  lors  de 
leur  suppression,  et  écrivit  en  leur  faveur  les  ouvr. 
suivans  :  le  Compte  rendu  des  comptes  rendus, 
I7<i5  ,  2  vol.  in-8;  //  est  temps  de  parler  ou 
Compte  rendu  au  public,  à  l'occasion  des  affaires 
des  jésuites  ,  Anvers,  1763,  2  vol.  in-12;  le  Cos- 
mopolite, sans  nom  de  lieu  et  sans  date.  On  pré- 
sume que  l'aut.  fut  oblige  de  s'éloigner  de  France 
à  l'occasion  de  ces  écrits ,  peu  modérés  et  qui  sont 
devenus  assez  rares. 

DAZJLLE  (Jean-Barthélemi)  ,  méd.  français  , 
e'Iève  du  célèbre  Antoine  Petit ,  né  en  1782  ,  m. 
à Paris  en  i8(2,  après  avoir  exercé  pendant  28  ans 
dans  toutes  les  colonies  franç.,  a  puissamment  con- 
tribué à  l'amélioration  des  hôpitaux  et  consigné  le 
fruit  de  sa  longue  expéricuce  dans  les  ouvr.  suiv.  : 
Observations  sur  les  maladies  des  nègres  ,  Paris  , 
1792  ,  2  vol.  io-8;  Observations  générales  sur  les 
maladies  des  climats  chauds  ,  Paris ,  178J  ,  in-8  ; 
Observations  sur  le  tvtanos ,  sur  la  santé  des 
femmes  enceintes  et  sur  les  hôpitaux  d'entre  les 
tropiques  ,  Paris  ,  1788  ,  in-8. 

DAZINCOURT  (Joseph-Jean-Baptiste  AL- 
BOUY,  plus  connu  sous  le  nom  de),  né  à  Marseille 
en  17^7,  fut  reçu  sociétaire  de  la  comédie  franç.  en 
1777.  11  remplit  avec  succès  l'emploi  des  valets 
dans  la  haute  comédie  ,  fut  choisi  en  1785  pour 
donner  des  leçons  de  déclamation  à  la  reine,  nommé 
en  1807  profess.  au  conservatoire  et  directeur  du 
théâtre  de  la  cour,  et  m.  en  1809,  vivement  regretté 
de  tous  ceux  qui  avaient  été  à  même  d'apprécier 
ses  excellentes  qualités.  On  a  publié  des  Mem.  de 
Dasincoitrt.  Paris  ,  1810,  in-8,  à  la  rédact  desquels 
cet  artiste  était  totalement  étranger.  11  avait  donné 
lui-même  :  Notice  sur  Préville ,  Paris,  1800,  in-8. 

DÉAGEANT  (Guicuard),  premier  président  de 
la  cour  des  comptes  de  Grenoble  ,  né  à  St-Marcel- 
Jin  en  Dauphiné,  m.  en  1626,  avait  été  attaché  au 
duc  de  Luvues  ,  et  avait  pris  une  part  trèe-active 
aux  intrigues  de  la  cour  pendant  les  premières  an- 
nées du  règne  de  Louis  XIII.  On  a  de  lui  des  Mé- 
moires envoyés  uu  card.  de  Richelieu  ,  contenant 
plus,  choses  particulières  et  remarquables ,  elc.  , 
pub.  par  Adrien  Roux  do  Morges  ,  son  petit-fils , 
Grenoble,  1668,  in-12. 

DEANE  (Edmond)  ,  méd.  anglais  du  17e  S.,  est 
aut.  d'un  tr.  i  11  lit.  :  Admiranda  chemica,  impr.  à 
Francfort ,  l63o  ,  in-q  ,  avec  deux  autres  écrits  de 
Sam.  Norton  ,  v\  d'une  dtsscrt.  sur  les  entix  miné- 
rales de  Knarcsborougli,  dans  le  comté  d'York. 

DEBELLE  (At.kx.-Cksar),  général  franc.,  né  en 
nC'7  ù  Vureppu  en  Haii/auc,  en  Ira  <!.'s  lïi^e  de 
l5  ans  U j  11  i  le  régiment  d'Auxouiie  (aiiillerie),  em- 


brassa la  cause  de  la  révolut. ,  servit  arec  distinc- 
tion aux  armées  de  la  Moselle,  de  Sambrect  M  «use, 
du  Rhin  et  d'Italie,  et  ni.  général  de  division  en 
1802  à  St-Domingue ,  dans  le  cours  de  la  première 
campagne  de  cette  fameuse  expédition. 
DEBKLLOY.  V.  Belloy. 

DEBES  (Lvcas-Jacocson),  écrivain  danois  ,  né 
daus  l'île  de  Palster  en  1623,  m.  en  1676,  ministre 
du  St  évangile  à  Thorsbavn  ,  dans  l'île  de  Stroma  , 
la  principale  des  îles  Férocr,  a  publié  :  la  Feroa 
reserata,  ou  Description  des  lies  Feroer  et  de  leurs 
habitons,  Copenhague ,  1673,  in-8  (en  danois)  :  cet 
ouvr.  a  été  trad.  eu  anglais  par  Sterpin,  Londres  , 
1676,  in-12,  et  eu  allemand  par  Mengcl,  Copen- 
hague ,  1757,  in-8. 

DEBEZ  (F  errand),  bumaniste  franç. ,  né  à  Pa- 
ri» vers  t528,  m.  recteur  de  l'univers,  de  cette  ville 
en  i58t  ,  est  aut.  de  :  la  Cinquième  églogue  de 
Virgile  translatée  du  latin  en  vers  franç.... ,  et 
attires  traduct. ,  Paris,  i548,  in~4î  Institutions 
puériles  en  vers,  Nîmes ,  i553,  in-8;  in  omnium, 
regum  franc...  res  gestat  à  Pharamundo  usque  ad 
Franciscum  primum  compendium ,  Pari»,  1577, 
in-folio  ;  les  E pitre  s  héroïques  amoureuses  aux 
Muses,  Paris,  tS™,  in-8,  etc. 

DEBKZ1EUX  (Balthazar),  savant  juriscons. 
arreliste,  né  à  Aix  en  iÔj.'»,  m.  en  1722,  fut  prési- 
dent des  enquêtes  au  parlement  de  Provence,  et  en 
remplit  le»  fonctions  avec  autant  de  zèle  que  de 
succès.  Il  recueillit  les  arrêts  auxquels  il  avait  con- 
couru ,  et  y  joignit  les  motifs  sur  lesquels  ils  avaient 
été  rendus.  Celle  collection  a  été  publiée  par  Sau- 
veur Eyriés  ,  Pari»  ,  1750  ,  in- fol. 

DÉBONNAIRE  (Louis'),  oratorien  ,  docteur  de 
Sorbonne ,  né  près  de  Troyes ,  m.  à  Paris  en  1^52 , 
so  montra  l'ardent  défenseur  des  partisans  de  Port- 
Royal.  On  a  de  lui  un  grand  nombre  d'écrit»,  dont 
les  plus  rcmarq.  sont:  Parallèle  de  la  morale  des 
jésuites  et  de  celle  des  païens,  Troyes,  1726,  in-8 
(  l'imprim.  fut  mis  à  la  Bastille)  ;  Examen  critique 
philos,  et  theol.  des  convulsions ,  17^3  ,  in-A  \  Se- 
maines évangéliçues  ,  Pari»  ,  1735,  2  vol.  in-12; 
Leçons  de  ta  sagesse  sur  les  défauts  des  hommes  , 
1737,  3  vol.  in-12  ;  Traité  histor.  et  polémique  de 
la  fin  du  monde ,  etc.  (en  société  avec  Boidot) , 
1737,  2  vol.  in-12;  la  Religion  chrétienne  mé- 
ditée, etc.,  1745,  6  vol.  in-12;  Esprit  des  lois 
quintessencié ,  f]5 1  ,  4  V<M'  »o-»*;  Règle  des 
devoirs  que  la  nature  inspire  à  tous  les  hommes  , 
1758,  4  v°l.  in-12. 

DEBOR  A,  prophétesse  juive,  gouverna  le  peuple 
hébreu  comme  juge  pendant  Ip  ans  ,  depuis  1285 
av.  J.-C.  C'est  par  son  conseil  que  Barach  délivra 
les  Juifs  de  la  captivité  dans  laquelle  les  retenait 
Jabin  ,  roi  des  Chananéens  :  et ,  après  la  victoire  , 
elle  chanta  le  cantique  qui  se  trouve  dans  la  Bible, 

DEBORA  ,  femme  du  rabltin  Ascaliel ,  vivait  au 
commencement  du  18°  S.,  et  a  trad.  de  l'hébreu  en 
vers  plus,  morceaux  ,  réunis  et  publiés  à  Venise, 
1602  .  1609. 

DEBRAIE  (  Nicolas  ) ,  en  latin  de  Braia  ,  poète 
latin,  vivait  eu  France  daus  le  i3«  S.  Il  est  aut.  d'un 
poème  héroïque  sur  les  hauls  faits  du  roi  de  France 
Louis  VI II  ,  et  de  quelques  autres  poésies  lat. 

DEBURE  (  Guillaume-François  ) ,  le  Jeune , 
libraire,  né  à  Paris  en  1731  ,  m.  en  1782,  fut  un 
bibliogr.  distingué.  Ou  a  de  lui  :  Musaum  typogra- 
phicttm  ,  scu  Collectio  in  quâ  omnes  ferc  libri  ra- 
rissimi...  recensentur,  1^55 ,  in-12,  tiré  seulement 
à  12  exemplaitcs  et  pub.  sous  le  nom  de  G.  F.  Re- 
bude;  Bibliographie  instructive  ,  ou  Tr.  de  la  con- 
naissance des  livres  rares  el  singuliers ,  1763-68, 
7  vid.  in-3;  Supplém.  à  cet  ouvr.  ou  Catalogue  des 
livres  du  cabinet  de  L.-J.  Gaignal,  1769,  2  vol. 
in  S;  et  plus,  autres  Catalogues  de  bibliothèq.  que 
i';  :>  recherche  cwoi-i!  |t  ;.tr  lu  ni. 1:1  ère  dont  ili  sitnt 
rédigés.-— Diicur.i:  (Guillaume),  parent  du  précéd., 
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rn.  à  Paris  en  1820,  à  l'âge  de  86  ans  ,  fut  libraire 
de  Jafl-ihliolh.  du  roi ,  cl  pub.  plus.  ouï.  cslime's. 
On  \hi  doit  aussi  plus.  Catalogues  de  bihliotb.  non 
4al*<"ins  bien  faits  que  ceux  de  son  parent.  —  Debl-re 
%e  St-Falxbin  (Jean -François),  lilte'r.,  parent  des 
pre'céd.,  ne'  en  17^1  à  Paris ,  m.  dans  cette  ville  le 
a4  janvier  i8o5 ,  a  donne'  :  A.  M.  T.  S.  Boelii  de 
consolatione  philos,  libri  V  (sous  le  voile  de 
J.  Eremita),  Paris  ,  ir83  ,  in-12;  Souvenu  manuel 
d'Epictète ,  extrait  des  comment.  d'Arrien  ,  Paris , 
1784  ,  2  vol.  in- 18  ;  lettre  d'un  solitaire  A  un  aca- 
démicien de  province  sur  la  nouvelle  version  de 
^i'Hist.  des  animaux  d1 'Aristote  (de  Camus),  Paris  , 
ï 784 ,  in-8  ;  les  Amours  pastorales  de  Daphnis  et 
C/i/or,  trad.  du  grec  de  Longus  ,  Paris,  1784,  in-4, 
fiftfrçs ,  etc. 

DEGE ,  en  latin  D  ecius  (  Ckeius  Messies  Quin- 
'TDS  Trajanus).  emper.  romain  ,  ne'  l'an  201  après 
J.-C.  à  Bubalie  ou  Budalie ,  dans  la  Pannonie  in- 
férieure ,  obtint  le  gouvernement  de  la  Mocsie  sous 
l'empor.  Philippe.  Ce  prince  l'ayant  chargé  d'aller 
punir  les  troupes  révoltées  ,  Dècc  s'en  fit  au  con- 
■traire  proclamer  empereur ,  et  se  souilla  par  le 
«wtirtre  du  prince  auquel  il  devait  tout.  Dès  la 
"première  année  de  son  règne,  il  commença  contre 
les  chrétiens  cette  terrible  persécution  qui  ne  l'a 
rendu  que  trop  célèbre.  Vers  la  fin  de  la  2e,  Dècc 
^lérit  ainsi  que  son  fils  dans  une  bataille  contre  les 
Gotlis  ,  qu'il  avait  poussés  au  désespoir  en  refusant 
«rie  leur  accorder  aucun  quartier;  il  avait  régné 
■O.  ans  et  quelques  mou. 

DKCEBALE,  roi  des  Daces.  défit  les  généraux 
de  l'empereur  Domitien ,  mais  fut  vaincu  par  Tra- 
jan  et  obtint  la  paix.  Ayant  repris  les  armes  quelque 
.temps  après,  il  fut  défait  de  nouveau,  et  se  donna  la 
•n.  l'an  io5  de  J.-G.  C'est  a  l'occasion  des  victoires 
«remportées  sur  ce  prince  que  Trajan  prit  le  surnom 
•de  Dacique  qui  lui  fut  décerné  par  le  sénat. 

DÉCEMBRIO  (Pierre-Candide),  littéral,  ital., 
né  à  Pavie  en  t3gp,  m.  en  1477  à  Milan,  après  avoir 
•élé  président  de  la  république  lorsque  les  Milanais 
adoptèrent  celte  forme  de  gouvernem.  (en  l447)- 
11  est  dit  de  lui,  sur  l'inscription  qui  décore  son 
«tombeau  dans  l'église  de  St-Ambroise  ,  qu'il  a  com- 
posé plus  de  127  ouvr.  sans  compter  ses  opuscules. 
Un  grand  nombre  sont  restés  MSs.  Parmi  ceux  qui 
ont  été  irapr.  les  plus  importans  sont  :  Vila  Philippi 
Mtuim ,  ditcis  Mediolanensis ,  Milan,  io*25;  une 
trad.  lat.  d'Appien ,  Venise,  1472  et  1 477-  in-fol.  ; 
trad.  ital.  de  Quinte-Curce ,  Milan,  1488;  Ve- 
nise ,  i555.  —  Decembbiu  (Ange),  frère  du  pre'céd., 
avait  composé  plus,  ouvr., dont  un  seul  a  clé  impr. 
de  Politia  litterariâ ,  Augsbourg  ,  l54o  ,  in-folio  ; 
Bâlc  ,  i542 ,  in-8.  C'est  un  rcc.  dans  le  genre  des 
Nuits  attiques,  et  composé  à  peu  près  sur  le  même 
plan.  —  DÉCembrio (Hubert),  père  des  précéd.,  m. 
en  l427  à  Milan  ,  après  avoir  été  secrétaire  du  duc 
Jean-Marie  Visconti  ,  avait  aussi  composé  plus, 
«uv.  de  philos,  et  de  politique,  ainsi  que  plus.  trad. 
du  grec  et  du  latin  ;  mais  aucun  n'a  vu  le  jour. 

DÉCEMVIRS.  V.  CnAssiNLs(Appius-Claudius). 

DECEISTIUS  (MAGNis),  frère  de  Magnence, 
fut  fait  césar  par  son  frère, et  cul  le  commandement 
des  troupes  dans  les  Gaules  ;  mais  ayant  été  battu 
par  les  Germains ,  et  ayant  appris  la  mort  de  Ma- 
gnence ,  il  se  pendit  à  Sens  en  Î7.I. 

DECHEZEAUX  DE  LA  FLOTTE  (Georges), 
députe  à  la  convention  parle  départ,  de  la  Charente- 
Inférieure,  vola ,  dans  le  proci-s  du  roi,  pour  la 
réclusion  et  le  bannissement,  puis  se  prononça 
contre  l'appel  au  peuple  et  le  sursis.  Il  donna  sa 
démission  après  la  chute  du  parti  «le  la  Gironde  , 
auquel  il  était  attaché  ,  et  péril  sous  le  hache  révo- 
lutionnaire en  1794. 

DECIO  (Philippe)  ,  juriscons.  ital.,  né  en  1404 
à  Milan ,  enseigna  successiv.  le  droit  civil  et  le 
droit  canon  à  Pisc  ,  à  Pavie  ,  à  Sicnuc,  à  Home  et  à 
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Padouc  ,  donnant  toujours  la  préférence  à  l'univ. 
qui  rétribuait  le  mieux  ses  lalens.  Les  évènemens 
delà  guerre  le  conduisirent  jusqu'à  Grenoble,  où 
Louis  XII  le  fit  conseiller  au  parlement.  Decio  m. 
à  Sienne  en  i535  ;  il  a  pub.  entre  autres  ouv.  :  Con- 
silia  ,  Venise,  l58i  ,  2  vol.  in-folio;  De  regulis 
/mis  ,  in-folio.  —  Decio  (  Antoine  ),  poète  ital.  de 
la  fin  du  16e  S. ,  ami  du  l  asse ,  a  laissé  quelq.  tra- 
gédies ,  dont  la  plus  remarquable  est  intit.  :  Acri- 
panda  ,  Venise,  i5q2,  in-12. 

DECIUS  MUS(I'cblics),  consul  romain,  sauva, 
l'an  34o  av.  J.-C,  sou  collègue  Cornélius  Cossus  , 
qui  s'était  laissé  enfermer  par  les  Samnitcs.  Deux 
ans  oprès  ,  dans  une  bataille  qu'il  livra  aux  Latins 
avec  le  consul  Manlius  Torquatus ,  il  se  dévoua  aux 
dieux  infernaux  afin  d'assurer  la  victoire  aux  Ro- 
mains. Il  eut  un  fils  et  un  petit-fils  qui,  dit-on  , 
imitèrent  son  dévouement,  le  premier  dans  une  ba- 
taille livrée  aux  Gaulois  et  aux  Sara  ni  tes  ,  l'an 
295  avant  J.-C.  ;  le  second  dans  la  guerre  contre 
Pyrrhus  ,  l'an  280  av.  J.-C. 

DECIUS  JUBELUUS ,  tribun  militaire  ,  fut  en- 
voyé ,  l'an  de  Rome  47>  »  avec  ^000  hommes  pour 
défendre  la  colonie  grecque  de  Rhégiutn  contre 
Pyrrhus  et  les  Carthaginois.  Jaloux  de  s'approprier 
les  richesses  des  habilans,  Dccius  les  fit  tous  mettre 
à  mort  par  ses  soldats  ,  auxquels  il  partagea  leurs 
dépouilles ,  en  se  réservant  toutefois  une  part  si 
forte  que  ceux-ci  le  chassèrent  de  la  ville, et  lo  for- 
cèrent à  se  retirer  ebex  Ici  Mcsséuiens.  Un  médecin 
natif  de  Rhegium,  auquel  il  s'adressa  pour  une 
inflammation  qui  lui  était  survenue  aux  yeux,  lui 
fit  mettre  dessus  un  emplâtre  de  cantharides,  qui 
lui  fit  perdre  la  vue.  Dccius  aveugle  revint  à  Rhe- 
gium ,  où  un  autre  châtiment  l'attendait  ;  le  sénat 
envoya  une  armée  pour  punir  la  légion  coupable  , 
et  le  "tribun  se  tua  dans  sa  prison  au  moment  où 
l'on  allait  le  conduire  au  supplice. 

DECIUS  (  Josse-Louis  ) ,  historien  de  Pologne  , 
né  en  Allemagne  vers  le  milieu  du  i5e  S. ,  fut  se- 
crétaire du  roi  Sigismond.  11  écrivit  les  ouv.  suiv.  : 
De  vetustalibus  Polonorum  ;  de  Jagellonum  Jami- 
liâ  ;  de  Pegis  Sigismundi  temporibus  ;  les  trois  re- 
cueillis ctiuipr.  en  1  vol.  in-fol. ,  Cracovie  ,  i52i, 
et  insérés  dans  le  lome  2  du  Corpus  scriptorum 
h i statut  pohnicits  de  Pestorius. —  DECIUS  (Conrad), 
secrétaire  du  l'archiduc  d'Autriche  Ferdinand, 
fut  l'édit.  des  Annales  d'Autriche ,  rédigées  par 
Gérard  de  Roo ( de  1273  à  l5l<)),  en  12  livres  , 
Inspruck,  1692,  iu-fol. 

DECIUS.  V.  Decio  (Antoine). 

DECIUS  (  Jean-Uarovius  ).  V.  Tzetzi. 

DECKER  (Thomas),  poète  angl.  du  17'  S.  ,  a 
corap.  plus,  pièces  de  théâtre  aujourd'hui  ou- 
bliées ,  et  n'est  plus  guère  connu  que  pour  avoir 
été  désigné  par  Ben-Johnson  sous  le  nom  dcCrispin 
dans  le  Poétereau  (the  poclasler).  11  s'en  vengea  en 
faisant  de  Bcn-Johuson  lui-même  le  héros  ridicule 
de  son  Salyromaslix.  On  a  réwupr.  un  des  ouvr. 
de  cet  aut.  :  The  gull's  horn  book  ,  Londres  ,  i8i3. 

DECKER  (Adolphe),  marin  hollandais,  lit 
partie  d'une  expédition  considérable  qui  parcourut 
les  mers  du  Sud  depuis  1624  jusqu'en  1628.  Il 
donna  la  relation  de  son  voyage  (en  allemand)  , 
Strasbourg ,  1629 ,  iu~4 ,  trad.  en  latin  dans  la 
collcct.  de  De  Bry ,  l3c  partie  des  Grands  voyages, 
et  12e  des  Petits  voyages,  et  en  franç. ,  dans  le 
7*  vol.  des  Voynges  de  la  comp.  des  Indes  ,  Rouen, 
sous  le  titre  de  :  Voy.  de  la  Jlotte  de  Nassau  aux 
Indes  orientâtes ,  etc. 

DECKER  (Jérémie  van),  poète  hollandais, 
né  à  Dordrcchl  vers  1610,  m.  à  Amsterdam  en 
1666,  a  laissé  dans  sa  langue  des  poésies  trad.  et 
originales  qui  ont  été  recueillies  par  David  van 
Hoogstratcn  et  Brouerius  van  jNyedck ,  Amsterdam, 
2  vol.  in-4-  Parmi  ces  poésies  ,  qui  toutes  donnent 
une  haute  idée  de  la  piété,  de  l'humanité  et  de 
l'amour  filial  de  leur  auteur ,  on  distingue  :  Imita- 
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Unn  libre  des  lamentations  de  Jércmie  ;  Efoçe  de 
Payerice  ;  Remontrance  des  chevaux;  Deux  livres 
d'rpigrnmmes  ,  et  invective  contre  la  fièvre. 

DECKER  (Paci.),  architecte,  ne  à  Nurem- 
berg en  1677,  mort  en  1713,  directeur  des  l.â- 
timens  de  la  cour  à  Barcuth  ,  est  auteur  de  Fiir- 
stlicfier  Baumeisler,  oder  arrhilectura  civilis  , 
Augsbourg,  1711  ,  iu-fol.  Il  a  laissé  MS.  un  autre 
ouvr.  d'architecture  ,  pub.  après  sa  mort ,  sous  le 
titre  de  :  Ârchilectura  theorico-pratica  ,  Leipsig, 
1720.  Decker  était  aussi  peintre  et  graveur  :  plus, 
palais  de  Berlin  sont  décores  de  ses  ouvr.  ,  et  il  a 
gravé  quelques  estampes  d'après  A.  Schluter,  son 
maître.  II  avait  un  frère  qui  fut  comme  lui  archi- 
tecte ,  peintre  et  graveur. 

DECKERS  (Jean),  jésuite,  m.  en  1619,  chan- 
celier de  l'univ.  de  GraU  ,  a  laissé  :  Velijicatio  seu 
theoremata  de  anno  ortâs  ac  mortis  Do  mini  etc 
GraU,  t6o5 
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DECKHERR  (Jean),  jurisc.  du  17*  S.,  fut 
successivement  avocat ,  procureur  de  la  chamhrc 
de  Spire ,  et  conseiller  du  roi  de  Danemarrk.  Parmi 
les  ouv.  qu'il  a  écrits  et  qui  sont  tomhés  dans  l'ou- 
bli, il  faut  pourtant  distinguer:  De  scriptis  ades- 
polis  ,  pseudepigraphis  et  suppvsititiis  conjectura  , 
inséré  dans  le  Theatrum  anonymorum  et  pse.udo- 
nymorum  de  Placcius  ,  1708  ,  2  vol.  in-fol. 

DECLAUSTKE  (  André  ) ,  prêtre  du  diocèse  de 
Lyon  ,  dans  le  18e  S.,  a  donné  :  Dictionnaire  por- 
tatif de  mythologie ,  1745  et  1758,  3  vol.  in-12  ; 
Hist.de  Thamas-Koulikan  ,  Paris  ,  17^2  et  1758, 
in-12;  Table  générale  du  journal  des  Savons, 
Paris  ,  1753-1764,  10  vol.  in-q. 

DECUEU  (N.)  ,  n  om me  lieutenant  de  roi  a  la 
Martinique  en  1723  ,  emporta  avec  lui  un  plant  de 
cafleyer,  et  l'arrosa  penda  it  la  traversée  avec  sa 
ration  d'eau,  quand  l'équipage  n'en  recevait  plus 
qu'une  très-faible  mesure.  On  ignore  la  date  de  la 
naissance  et  celle  de  la  mort  de  ce  patriote  géné- 
reux auquel  nos  colonies  sont  redevables  d'une 
Lrauche  de  revenus  si  considérable.  Il  fut  négligé 
pendant  sa  vie,  et  ce  ne  fut  que  long-temps  après 
sa  mort  qu'on  proposa  d'élever  à  sa  mémoire  un 
monument ,  tardil  hommage  de  la  reconnaissance 
nationale. 

DECOMBES  (  Jean)  ,  né  à  Riom  ,  m.  premier 
président  de  la  cour  des  aides  de  Montferrand. ,  a 
pub.  :  Traité  des  tailles  et  subsides  ,  i58/|.  Un  de 
ses  petits-fils,  lieut. -général  au  prcsidial  de  Riom, 
a  laissé  MSs.  un  Comment,  latin  sur  les  coutumes 
de  V Auvergne.  —  Une  dame  de  la  même  famille 
(Perrcttc-Marie  Descombes  des  Mohelles),  née  en 
1728  à  Riom,  est  aut.  d'un  rec.  d' Œuvres  spirituelles 
et  de  lettres  pieuses ,  Riom  ,  1774  *  2  vol.  in-12. 

DECOMBES  (Pierre),  jurisconsulte,  a  pub.  : 
Procédures  civiles ,  et  Procédures  criminelles  des 
«fficialilés  ,  1705,  in-fol.  —  Un  autre  Dlcombes 
(Jean  )  ,  médecin  ,  a  publ.  au  milieu  du  17e  S.,  a 
Manasquc  sa  patrie  :  Hydrologie ,  ou  Discours  sur 
les  eauxK5  vol.  io-8. 

DECRES  (Denis)  ,  vice-amiral  français  ,  naquit 
en  1765  à  Château-Vilain  en  Champagne,  d'une 
famille  noble.  Entré  dans  la  mariue  en  1779  ,  il 
parcourut  successivement  tous  les  grades  jusqu'à 
celui  de  vice-amiral.  Au  combat  d'Aboukir ,  il 
commandait  l'escadre  légère.  Echappé  au  désastre 
de  celle  journée  ,  il  se  réfugia  à  Malte  avec  le 
Guillaume-Tell,  sur  lequel  il  avait  son  pavillon. 
En  parlant  de  ce  port  pour  se  rendre  à  Toulon  , 
il  fut  rencontré  par  une  escadre  anglaise  à  laquelle 
il  fut  obliué  de  se  rendre ,  toutefois  après  avoir 
vaillamment  soutenu  l'honneur  du  pavillon.  Lors 
de  l'établissent,  des  prc'fe*  tures  maritimes  ,  Deciès 
fut  nommé  à  celle  de  Lontnl.  En  1802  ,  il  tut  ap- 
pelé au  ministère  de  la  marine  ,  qu'il  conserva  jus- 
qu'à la  chute  du  gotivern,  impérial,  il  y  fut  r.ip- 
pelé  en  mars  l8l5,  mais  le  quitta  délitiitivemenl 
au  mnis  de  juin,  suivant.  Il  jn.  à  Paris  à  la  lia  de 


1820 ,  par  suite  des  blessures  qu'il  avait  reçues 
dans  une  tentative  faite  contre  sa  vie  par  son  valet 
de  chambre.  Le  long  ministère  de  Decrès  a  été 
plus  funeste  que  favorable  à  la  marine  française. 

DEDALE  sculpteur  grec  ,  né  à  Sicyone  dans  le 
4«>.av.  J.-C.  est  cité  par  Pausaoia,\  qui  décrit 
ceux  des  ouvr.  de  cet  artiste  qu'on  voyait  encore  de 
son  temps.  —  Les  anciens  auteurs  citent  plusieurs 
autres  Dédale  ;  celui  dont  parle  la  mythol.  passait 
pour  1  inventeur  de  la  scie ,  de  la  hache ,  du  vilbre- 
quin,  de  la  voile  et  de  la  mâture  des  vaisseaux  - 
mais  il  était  surtout  célèbre  pour  le  fameux  laby- 
rinthe de  Crète  qu'il  avait  construit. 

DEDEKIIND  (  Frédéric ),  m.  en  i5o8 iLubeck, 
inspect.  des  églises  protest,  de  ce  diocèse ,  a  laissé 
outre  quelq.  poésies  allcm.  peu  estim.,  une  satire 
tngéuieuse  en  vers  lat.  sous  le  titre  de  :  Grobianut 
demorum  simplicitalc  lib.  ///.... ,  Leipsig,  155a' 

V]  ,  ,'.trad-  18  e"  allem-  »  Wona»  ,  i55i  ,  in-4; 
Muhlberg,  i5Ô7,  in-8  ;  Brieg,  1640,  in-8,  et  en  angl. 
sous  ce  titre  :  Fr.  Dedekind's  Grobianus,  or  the 
compleat  booby ,  Londres  ,  1739,  in-8.  —  Dede- 
mnd  (Constantin-Christian),  autre  poète  allem. 
du  17c  S. ,  a  composé  dans  sa  langue  un  gr.  nomb. 
de  poches  sur  des  sujets  bibliques,  dont  on  peut 
voir  la  l.ste  dans  le  dictionnaire  d'Adelung  ,  et  qui 
ont  rte  en  partie  recueillies  à  Dresde  ,  1676. 

DEE  (Jean),  astrologue  angl. ,  né  à  Londres 
en  1J27,  y  m.  en  1607,  après  avoir  parcouru 
presque  toute  l'Allemagne,  les  Pays-Bas  et  la 
France.  Dée  était  protégé  d'Elisabeth  ,  qui  l'appe- 
lait son  philosophe,  et  le  consultait  quelquefois  ;  à 
lorce  de  parler  aux  autres  de  son  art  préiendu  ,  il 
ava.t  fi,u  par  y  croire  lui-même;  et,  non  content 
de  chercher  la  pierre  philos.,  il  s'adonna  à  la  ma- 
gie noire  ,  à  la  nécromancie  ,  à  la  chiromancie  ,  etc. 
Il  a  consigné  ces  pitoyables  erreurs  dans  un  grand 
nomb.  d'ouvr.  publ.  de  i5t>4  à  i59t.  Sa  devise  fa- 
vorite était;  Qui  non  inteiltgU,  aut  discat,  aut 
tateat.  On  »  uiipr.  à  Londres,  1659,  in-fol.:  A 
truc  and  fat  hfid  relation  o/what  pa'ssed for  many 
yeais  betwen^fohn  DJe  and  some  spinls.  Méric  Ca- 
saubon  a  tloaoé  une  édit.  lat.  des  Œuvres  de  Deg 
lt);>9,  in-fol.  —  DÉE  (  Arthur)  ,  «1»  du  precéd.. 
méJ.  de  Charles  1«,  né  à  Morllac  en  1579,  m.  a 
Norvyich  en  it)5i ,  dans  la  plus  profonde  misère, 
s'était  engoué  comme  son  père  de  la  philos,  ber- 
niétique  ,  et  a  publ.  :  Fasciculus  chymicus  ,  etc.  , 
Bile  ,1629,  i„-8  ;  Paris  ,  1 63 1  ,  in-8. 

DEERING  (Charles),  méd.  saxon  du  18»  S. , 
est  aut.  de  :  Catalogue  des  plantes  des  environs  de 
Aoltmgham,  i738 ,  in-8;  Hist.  de  Kottingham 
(non  achevée),  1751  ,  in-4. 

DEERLNG  (Richard),  né  dans  le  comté"  de 
Kent ,  organiste  de  la  rciuc ,  femme  de  Charles  l"t 
roi  d'Angleterre  ,  m.  vers  iti$j  ,  a  laissé  les  corn* 
position*  suivantes  :  Cantivnes  sacra,  tfttinque 
vocum  ,  cum  Lasso  continua  ad  organum  ,  Anvers 
'5>97;  Cantica  sacra  ,  Anvers,  1616. 

DEFFANT  (Marie  de  VICHY  CHAMROUD. 
marquise  du),  née  en  1697,  d'une  famille  noble  de 
Bourgogne,  plus  avantageusement  douée  des  dons 
de  la  nature  que  de  ceux  de  la  fortune,  épousa, 
étant  encore  très-jeune,  le  marquis  du  Déliant 
qui  était  déjà  d'un  certain  âge  et  dont  elle  ne  tarda 
pas  à  se  séparer.  Belle ,  spirituelle  ,  d'une  morale 
peu  sévère,  M'»'  du  Déliant  ne  manqua  pas  d'ado- 
rateurs; mais  ce  ue  fut  que  quand  l'âge  eut  mis  un 
terme  à  ses  galanteries  qu'elle  acquit  toute  sa  célé- 
brité. Sa  maison  devint  le  rendez-vous  de  tout  ce 
que  la  cour  ,  la  robe  et  surtout  la  littérature  reu- 
iermaient  d'hommes  marijuana.  Elle  entretint  avec 
Voltaire  ,  Horace  Walpolc,  d'Alembcrt,  le  prési- 
dent Hcnaul ,  etc.,  une  correspondance  suivie  ,  où 
elle  juge  av  ec  sévérité  ,  mais  avec  un  rare  discerne- 
ment les  personnages  et  les  productions  de  l'époque 
A  $i  ans  «lie  eut  'c  malheur  de  pe.  dro  la  vue ,  et  se 
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trouva  suivant  son  expression  énergique ,  plongée 
dans  un  cachot  éternel;  elle  n'en  conserva  pas 
moins  toute  l'amabilité  et  toute  la  vivacité  de  son 
esprit  jusqu'à  l'âge  de  84  ans,  où  elle  m.  (eu  1780). 
On  a  de  cette  femme  célèbre  :  Correspondance 
avec.  Walpole  et  Foliaire  (pub.  par  M.  Artaud), 
Paris,  1811,  4  yo1-  »n-8;  Correspondance  avec 
cTAtembert ,  le  présid.  Hénaut .  etc. ,  etc.  ,  Paris  , 
1800,  2  vol.  in-8. 

DEFOE  (  Daniel  ).  V.  Foé. 

DEFLERS  (N.),  général  franc.,  eut ,  eD  179Î,  le 
commandement  en  chef  de  l'armée  des  Pyrénées 
orientales;  et,  après  la  mauvaise  issue  de  cette 
campagne,  fut  traduit  au  tribunal  révolulionn.  qui 
le  condamna  a  mort  le  20  juillet  1 794- 

DEFOKIS  (Jean-Pierre),  savant  religieux  de 
la  congrégation  de  St-Maur,  né  4  Montbrisou  en 
1732,  décapité  à  Paris  en  1794 ,  avait  d'abord  été 
chargé  par  ses  supérieurs  de  continuer  une  édit.  des 
Conciles  des  Gaules  ;  mais  il  quitta  bientôt  ce  tra- 
vail aride ,  «t  publia  :  Réfutation  d'un  nouvel  ouv. 
de  J.-J.  Rousseau  (  YEmile)  ,  Paris  ,  1762  ,  in-8  ; 
Préservatif  pour  les  fidèles....  ;  Réponse  à  la  lettre 
de  J.-J.  Rousseau  ,  à  M.  de  Beanmont ,  Paris , 
1764  ,  2  vol.  in- 12;  l'Importance  et  l'obligation  de 
la  vie  monastique,  Paris,  1768,  »  vol.  in-12; 
Exposition  de  la  doctrine  de  l'Eglise  sur  les 
vertus  chrétiennes ,  1776,  in-ia.  Chargé  de  conti- 
nuer la  belle  édit.  des  Œuvres  de  Bossuet ,  Dcforis 
en  avait  fait  paraître  i4  vol.  in-4,  lorsque  son  zèle 
pour  la  religion  le  conduisit  a  la  mort  qu'il  souffrit 
avec  une  résignation  et  un  courage  admirables. 

DEGAULLE  (  Jean-Baptiste  ),  ingénieur  de  la 
marine,  né  à  Attigny  en  Champagne,  l'an  1732, 
m.  àHonfleuren  1810 ,  professeur  d'hydrographie 
et  correspondant  de  l'institut ,  est  inventeur  de 
plusieurs  instrumens  nautiques  ;  il  a  donné  des 
cartes  estimées,  et  pub.  en  outre  les  ouv.  suivans  : 
Mem.  sur  les  travaux  des  ports  du  Havre ,  de 
Dieppe ,  etc. ,  iu-4  >  Instruction  sur  la  manière  de 
vérifier  les  boussoles ,  l8©3 ,  in-8  ;  Construction  et 
usage  du  sillomèlre ,  in-t2  ;  Nouv.  moyen  de  me- 
surer la  hauteur  du  soleil,  in-12. 

DEGENFELD  (Christophe-Marrin,  baron  de), 
fit  d'abord  la  guerre  en  Allemagne  ,  en  Hongrie  cl 
en  Bohême.  Louis  XIII  l'enleva  au  service  de  la 
Suède  pour  le  faire  colonel-général  des  troupes 
étrangères  ,  titre  qui  avait  été  créé  pour  lui  et  qui 
dans  La  suite  ne  fut  plus  donné  à  personne.  Quoi- 
que traité  avec  tant  de  distinction  ,  Degenfcld  quitta 
la  France  ,  passa  au  service  des  Vénitiens  contre 
les  Turks  ,  se  brouilla  encore  avec  cette  républ.  , 
et  vint  mourir  dans  ses  terres  en  Souabe ,  l'an  i6"53. 
—  Degf.NFELD  (Ferdinand  de)  ,  fils  du  preced. , 
né  en  1629  ,  capitaine  au  service  de  Venise  ,  perdit 
la  vue  d'un  coup  de  feu  à  l'âge  de  18  ans ,  ce  qui 
ne  l'empêcha  pas  d'clre  conseiller  intime  de  quatre 
électeurs  palatins  ,  et  de  remplir  diverses  mission 
diplomatiques.  11  m.  à  Vienne  on  17 10.  —  Degen 
feld  (  Marie-Susannc  ,  baronne  de) ,  de  la  famille 
des  précéd. ,  uée  au  commencement  du  17e  S. ,  fut 
d'abord  dame  d'honneur  delà  princesse  Charlotte, 
femme  de  Charles-Louis  ,  électeur  palatin.  S'étant 
attire  par  sa  beauté  et  ses  lalens  l'amour  de  ce 
prince ,  elle  fut  quelque  temps  sa  maîtresse  et 
devint  sa  femme  légitime  eu  1657.  Elle  en  eut 
l4  enfans ,  cl  m.  en  couches  en  1677. 

DEGÎSER  (Jean-Hartmann )  ,  méd.  allemand  , 
né  en  1687  à  Schvvcinfurt ,  m.  en  175b*  à  jNhnèguc , 
archiâtre  et  sénateur  de  cette  ville,  a  laisse  plus, 
outr. ,  doul  les  princip.  sont  :  Dissertatio  physica 
de  turfis,  etc.,  Utrecht ,  1739,  in-8  ;  Hist.  medica 
de  dyssenteriâ  bilioso-conlngiosâ,  Utrecht,  1738  et 
1754,  iu-8;  Descript.  abrégée  des  eaux-  minérales 
d'Ubbergen,  Nimègue ,  1745,  in-8  (en  holland.). 

DEGUERLE  (Jean-Nicolas-Marie)  ,  littér.  et 
poète  , né  en  1766  à  Issoudun (Bcrri),  m.  le  II  nov. 
1824  1  censeur  du  collège  de  Louis -le -Grand,  avait 


cultivé  la  poésie  légère  avec  succès  avant  d'en- 
brasscr  la  carrière  de  l'enscign.  cl  pub.  plus,  pièces 


dont  les  plus  importantes  sont  :  Eloge  des  perru- 
ques ,  etc.  (sous  le  nom  supposé  du  do  et.  Akertio), 
Paris,  an  VII  (1799),  in-12,  trad.  en  hollandais  , 
Amsterdam,  1000,  in-8;  la  Guerre  civile,  imit. 


libre  de  Pétrone  (en  vers  fr.),  et  imp.  avec  le  texte 
latin  en  regard  ,  Paris,  an  VII,  in-8  ,  réimpr.  à  la 
suite  du  Lucain  de  M.  Amar-Durivier(Paris,  18 1  (>> 
2  vol.  in-12),  etc.;  V Enéide  de  Virgile,  trad.  nouv., 
précédée  d'une  notice  biogr.  et  littér.  sur  Vaut,  (d  e  la 
trad.),  par  Héguin-Deguerle,  Paris,  iSiS,  2  vol.  in-8, 
ouv.  posthume.  J.-^.-M.  Dcguerle  a  eu  quelque 
part  au  Mémorial  de  l'abbé  Vauxcelle,  et  on  a  encore 
de  lui  un  Disc,  sur  la  gramm.  géner.,  prononcé  au 
collège  de  St-Cyr  ,  à  l'occas.  de  ladistrib.  des  prix, 
Paris ,  1801  ,  in-8.  Se»  poésies  fugitives  ont  été 
impr.  pour  la  plupart  dans  les  recueils  littér.  et 
alraanachs  des  muses  pub.  de  1796  a  t8oo,  ainsi 
que  dans  les  Etrennes  d'Apollon  de  (8o4  *  '807  ;  il 
a  laissé  en  MSs.  quelq.  trad.  en  prose  et  en  vers,  etc. 
M.  L.  de  Rocheforl  a  donné ,  dans  le  loin.  2  de  ses 
Souven.  et  Mélanges  lilt.,  polit,  et  biogr.  (Paris  , 
1825  ,  in-8)  ,  une  notice  sur  ce  savant  non  moins 
estimai»,  pour  la  noblesse  de  son  caracl.  que  pour 
son  savoir  et  son  esprit. 

DEGU  IGNES.  V.  Guignes. 
DEHEEM  (Jean-David),  peintre  holland.,  né  à 
Utrecht  vers  l'an  1604 ,  m.  à  Anvers  en  1674  ,  ex- 
cella comme  son  père  David  Deheem  a  représenter 
des  fleurs  ,  des  fruits  ,  des  vases  d'or  et  d'argent , 
des  instrumens  de  musique,  etc. —  Son  fils  Corneille 
Dchecm  ,  qui  avait  été  son  élève  ,  suivit  ses  traces 
avec  succès. 

DEHNE  (Jean-Chbét. -Conrad)  ,  méd.  allcm., 
né  a  Celle,  m.  en  1791 ,  esl  aut.  de  plus,  écrits 
en  allemand;  les  principaux  sont  :  Essai  d'un 
traité  complet  sur  la  teinture  acre  d'antimoine,  etc. , 
Hclmslaedl ,  1779  ,  1784  ,  in-8  ;  Essai  d'un  traité 
complet  du  proscarabee ,  et  de  son  emploi  dans  la 
rage  et  V 'hydrophobie ,  etc.,  Leipsig,  1788,  2  vol. 
in-8.  Le  même  médecin  a  encore  pub.  un  grand 
nombre  de  Mém.  sur  des  matières  chimiq.  dans 
div.  journ.  allcm.  de  celle  science. 

DËI  (Jean-Baptiste-Maiue)  ,  généalogiste  de 
Toscane,  né  à  Florence  en  1702,  m.  dans  la  même 
ville  en  1789  ,  archiv.  du  prince  Ferdinand,  forma 
les  arbres  généalogiques  de  plus,  grandes  familles, 
et  entre  autres  celui  de  la  maison  ducale  des  Mé- 


a. 


uni 


j.  en  1761 


DEIDIER  (Antoine)  ,  médecin,  né  à  Montpel- 
lier dans  le  17e  S.,  fut  reçu  doct.  et  professa  la  chi- 
mie àl'univ.  de  cette  ville  en  1696  ,  fut  ensuite  en- 
voyé à  Marseille  avec  le  médec.  Chicoyneau  ,  lors 
de  la  fameuse  peste  de  1710  ,  reçut  diverses  fav. 
du  roi  en  récompense  de  son  aèle  ,  devint  membre 
de  la  société  roy.  de  Londres,  et  m.  en  1740  à  Mar- 
seille ,  où  il  s'était  retiré  en  17^2,  et  où  il  exerçait 
la  place  de  mc'dec.  des  galères.  On  a  de  lui  un  très- 
grand  nombre  d'écrits  dont  il  suffira  d'indiquer  les 
suiv.  :  Physiol.,  tnbu» dissertât,  compreh.,  Mont- 
pellier, 1699,  1708-,  in-8;  Palholog.,  ibid.,  171O, 
iu-8;  Dissert,  de  morbis  internis  capitis  et  thoracis , 
ibid. ,  1710  ,  in-8  ;  Dissert,  de  lumoribus,  ibid.  , 
1711,  1732,  in-12;  de  Morbis  venereis,  ibid.,  17 15, 
iu-8  ;  Chimie  raisonnée ,  etc. ,  etc. ,  Lyon  ,  I7i5  , 
in-12;  Institut,  medicinœ  theoreticm ,  etc. ,  Mont- 
pellier, 171b*,  Paris  17.11  ,  in-12  :  trad.  en  franç., 
Paris  ,  I7.i5,  in-12;  Matière  médicale ,  etc.,  Paris, 
1738,  in-12;  Analomie  raisonnée  du  corps  hu- 
main ,  etc.,  ibid.,  1742  ,  in-12. 

DEIDIER  (N  ),  ecclés.,  géomètre  du  i8«  S.,  est 
aut.  des  ouv.  suiv.  :  Arithmétique  des  géomètres  ; 
Théorie  et  praliq.  de  la  géométrie,  Paris,  1739  , 
2  vol.  in*4î  Me  sur.  des  surfaces  et  des  solides,  etc., 
ihid.,  1740  ,  in-4;  Calcul  différentiel  et  calcul  in- 
tégral ,  etc.,  1740,  in~4,  Mécanique  genér. ,  etc., 
ibid.,  1741  ,  in-4  >  *" 
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des  mathém. ,  nécessaires  à  l'artillerie  et  au  génie , 
I745  ,  2  toI.  in-$  ,  nouv.  é dit.  rectifiée  ,  177^  ,  2  v. 
in-,4  ;  le  Parfait  ingénieur franc.,  etc.,  Pari»,  17^7, 
in-4.  (II  en  avait  paru  une  prem.  édit.  en  1739,  saus 
noui  d'auteur.) 

DEIDRICH  (George)  ,  liltér.  allemand  ,  né  en 
Transylvanie,  m.  vers  la  fin  du  16*  S.,  est  auteur 
d'une  Descripl.  de  la  Hongrie  et  d'une  partie  de 
l'Allemagne  (en  vers allem.),  Strasbourg  ,  i58g. 

DEIMAN  (Jean-Rodolphe)  ,  mc'd.  et  chim.  hol- 
landais ,  né  •  Hagan  en  Oost-Frise  ,  l'an  17  ,3  »  m. 
au  même  lieu  en  1808  ,  méd.  du  roi  de  Hollande, 
se  distingua  des  sa  jeunesse  par  son  amour  pour  la 
chimie  ,  et  dut  aux  découvertes  qu'il  fit  dans  celte 
science  l'estime  de  Lavoisier  et  de  Fourcroi ,  qui 
entretinrent  avec  lui  une  correspondance  suivie.  Ses 
princip.  ouv.  sont ,  Traité  sur  l'électricité  méitic.  ; 
Traité  sur  les  pluies  métalliques  (  tous  deux  en 
holland.)  Ses  expér.  chimiques  ont  été  recueillies 
en  3  vol.  par  la  société  holland.,  et  trad.  en  franç. 
sous  le  titre  de  :  Essais  physico-chimiques.  Je'rôme 
de  Bosch  a  pub.  l'éloge  de  Dciman,  64  pag.  in-8. 

DEIMIER  (Pierre  de) ,  poète  fr.  du  if>S.,  né 
vers  1570  à  Avignou,  d'une  famille  noble,  fut  l'ami 
du  brave  Crillon,  qui  l'introduisit  à  la  cour  de  Mar- 
guerite de  Yalois.  Ronsard  était  alors  à  la  tête  des 
poètes  fr..  et  Deimier  eut  le  malheur  de  le  prendre 
pour  modèle.  Ses  princip.  ouv.  sont  :  les  illustres 
aventures,  Lyon  .  i6o3,  in-12  ;  YAustriade,  Lyon  , 
1600  ,  in- 12  ;  la  Néréide  ou  lu  Victoire  navale  (de 
Lépanle),  Paris  ,  i(io5  ,  in- 12  ;  YAcadém.  de  Part 
poétique,  Paris,  t6to,  in-8.  On  trouve  des  vers 
de  Deimier  dans  divers  recueils  ,  et  partie,  dans 
les  Muses  franç.  ralliées  ,  publ.  par  d'Espinclles  , 
Paris  ,  1600  ,  2  vol.  in- 12. 

DEIRON  (Jacques)  ,  généalogiste ,  né  à  Nîmes  , 
au  commencent,  du  17e  S. ,  m.  dans  la  même  ville 
eu  1677,  a  Tait  plus,  géuéalogies  ,  pleines  d'erreurs, 
cl  publ.  un  ouv.  int.  des  anc.  bdtim.  de  Aimes  , 
it>5<5,  m-4,  réùnp.  en  i636  ,  iu-4,  sous  ce  litre  : 
Antiquités  de  la  ville  de  Nimes. 

DEISCH(Jean-Andre),  méd.-accouc.  allem.,  né 
en  1713  à  Augsbourg  ,  a  pub.  :  Dissert,  de  ne  ce  s 
tan  a  in  partu  prceternaturali  instrumentorum  ap 
plicatione,  Strasbourg,  I74<»  »n-4  »  Traité  concis  et 
fondé  sur  l'expérience,  etc.,  Augsbourg,  1754,  in-8, 
6g.  ,  Francfort  ,  1766,  in-8,  fig.  ;  Dissert,  de  usu 
cultrorum ,  etc. ,  Schwabach  ,  1759,  in-4.  DeUch  a 
aussi  trad.  en  allem.  YAnatomie  de  lerdier. 

DE  JE  AN  (Jeah-François-AimÉ  ,  comte)  ,  pair 
de  France,  né  en  1749  »  Castelnaudary  (Languedoc), 
entra  comme  licuten.  en  second  a  l'école  du  génie 
de  Afésièrcs  en  1766,  et  fut  employé  successivem 
dans  divers  postes  du  génie  militaire  jusqu'à  l'é 
poque  de  la  révolution  ,  dont  il  embrassa  les  prin- 
cipes arec  modération.  Sa  belle  conduite  et  ses  ta- 
lent pour  l'administ.  militaire  lui  assuraient  un 
avancement  rapide  :  il  parvint  de  grade  en  grade 
jusqu'aux  première»  fonctions  de  l'arme  du  ge'nie , 
remplit  div.  missions  importantes  sous  le  consulat, 
notamment  à  Gênes  ,  où  il  résida  près  de  deux  ans 
avec  le  titre  de  ministre  extraordinaire,  et  fut  ap- 
pelé à  Paris  en  1802  ,  pour  prendre  le  portefeuille 
de  la  guerre  ,  qu'il  conserva  jusqu'en  1809.  Quel- 
que temps  avant  sa  retraite  ,  il  avait  été  promu  » 
la  dignité  de  prem.  inspcct.-génér.  du  génie  ;  l'em 
pereur  y  ajouta  bientôt  celle  de  sénateur  et  de  tré- 
sorier de  la  Légion-d'Honncur.  Sa  conduite  ue cessa 
d'être  honorable  dans  les  diverses  fonctions  qui  lui 
forent  imposées  depuis  cette  époque;  après  l'abdi- 
cation de  Bonaparte  il  adhéra  au  çouvernem.  pro- 
visoire, et  vint  prendre  phre  dans  U-s  r;ings  du  pre- 
mier corps  de  l'état.  Le  «encrai  Dejean  ivm|  lit  avec 
plus  de  xèlo  que  de  succès  la  mission  difficile  de 
commiss.  extraordin.  de  Monsieur,  comte  d'Artois, 
tt  fut  nommé  successiv.  à  son  retours  Paris  ,  pair 
de  France,  gouvern.  de  l'Ecole  polytechnique  cl 


président  du  comité  de  liquidation  de  l'arriéré. 
Mais  ayant  accepté  de  Napoléon  ses  anciennes  charges 
pendant  les  ccnl-jours,  il  fut  éloigné  de  toute»  fonc- 
tions publiq.  au  retour  des  Bourbons  ,  et  ne  rentra 
qu'en  1819  à  la  chambre  des  pairs  ,  où  il  s'est  con- 
stamment montre  l'ami  des  libertés  constitution- 
nelles. Le  comte  Dejean  mourut  le  12  mai  l8»4  1 
emportant  les  regrets  d'une  famille  nombreuse, 
et  l'estime  de  ses  concitoyens.  Il  a  laissé  quelques 
opuscules  sur  l'économie  rurale  et  politique.  (V.  le 
Moniteur  du  3  juillet  1824.) 

DEJAURF.  (Jeaîî-Éme  BEDENC),  poète  dra- 
matique, né  en  1761,  m.  à  Paris  en  1799  ,  a  donné 
depuis  1789  jusqu'en  1798  ,  dix  -  huit  piècas  de 
théâtre,  comédies  et  opéras  ,  opéras-comiques,  qui , 
pour  la  plupart ,  ont  eu  du  succès  ;  entre  autres  la 
Dot  de  Suzette ,  comédie  en  un  acte,  mêlée  d'a- 
riettes ,  musique  de  Boyeldicu  ,  1798  ;  Montana  et 
Stéphanie  ,  opéra  en  trois  actes  ,  musique  de  Ber- 
lon  ,  1799.  Dejaurc  avait  en  outre  pub.  :  Eloge  de 
J.-J.  Rousseau,  Paris,  1792,  in-8. 

DEJOCES,  fondateur  de  l'empire  des  Mèdes, 
secoua  le  joug  des  Assyriens  vers  l'an  709  av.  J.-C, 
bâtit  la  ville  d'Ecbatane,  et  m.  vers  1  an  646. 

DEJOTARUS,  roideGalalic,  fut  dépouillé  de  ses 
éta  ts  pa  r  M  i  t  h  ri  d  al  e,  s'éc  h  appa  d  e  la  cou  rdeceprince 
où  il  était  retenu ,  parvint  à  remonter  sur  son  trône 
et  s'empara  d'une  partie  de  l'Arménie.  Confirmé* 
dans  la  possession  de  ses  étals  par  les  Romains  ,  il 
eu  fut  chassé  par  César ,  pour  avoir  embrassé  le 
parti  de  Pompée.  Plus  tard  ,  accusé  par  ses  petits- 
iiîs  d'avoir  voulu  attenter  à  la  vie  du  dictateur  ,  il 
fut  défendu  et  justifié  par  Cicéron  ,  dont  on  connaît 
le  belle  harangue  pro  Dejotaro.  Après  la  mort  de 
César  ,  DejoLirus  rentra  dans  ses  états  et  joignit 
Brutus  en  Asie  avec  une  armée  considérable.  Ou 
n'a  plus  de  détails  sur  sou  existenco  depuis  cette 
époque. 

DliJOUX  (  Pierre  ) ,  membre  de  la  4*  classe  de 
l'institut,  né  à  Vaddaur,  près  Arbois,  en  1731,  m. 
en  1816 ,  a  pub.  :  Lettre  sur  ta  Statue  colossale  du 
général  Desaix ,  Paris ,  1810  ,  in-8.  —  Dejoux 
(Pierre),  ministre  do  la  religion  réformée,  et  pré- 
sident du  consistoire  des  départ,  de  la  Loiro-Infér. 
et  du  la  Vendée,  a  publ.  plus,  écrits  en  faveur  du 
gouvern.  impér.  ;  voici  les  princip.  :  la  Providence 
et  Napoléon ,  ou  les  fêtes  de  l'Eglise  et  les  triom- 
phes des  Armées ,  1806 ,  in-8  ;  Discours  sur  la 
guerre  considérée  dans  ses  rapports  avec  la  civili- 
sation ,  1810  ,  in-8  ;  Second  Discourt ,  ou  Te  Deum 
de  JVugram,  18 10,  in-8  ;  la  Vertu  glorifiée,  18 1 5, 
in-8.  Il  abjura  le  protestantisme  en  i825 ,  et  m. 
peu  de  temps  après.  On  a  encore  de  lui  un  ouvr. 
posthume  dans  lequel  il  explique  les  motifs  de  sa 
conversion. 

DEKEN  ou  DEKE>'US  (Jeaî»),  jésuite  flamand 
du  17*  S.,  est  aut.  d'un  ouv.  int.  :  Observ.  poetica 
exemplis  illustr.,  Anvers,  i(>85,  Kiel,  1691,  in-12. 

DEKI.N  (Agathe),  femme  aut. ,  née  en  1741  à 
Amsterdam,  m.  dans  la  même  ville  en  1804,  pub. 
•■u  commun  avec  mad.  Wolf-Bekker,  depuis  1780 
jusqu'en  1789,  un  grand  nombre  d'ouv.  tant  en 
vers  qu'en  prose  ,  iikus  tous  en  hollandais,  dont  les 
princip.  sont  :  Sara  Rnrgerhai •t ,  roman  national, 
La  Haye  ,  1782,  2  vol.  in-8,  trad.  en  franç.  4  Lau- 
sanne ;  Hist.  de  Willem  I.eevend ,  ibid. ,  1784- 
178J,  8  vol.  in-8  ;  Chansons  économiques  ou/>o- 
pulnires  (  au  nombre  de  120)  ,  ibid.  ,  1781,  3  vol. 
in-8  ;  Recueil  de  fables,  ibid.,  1784,  in-8;  Prome- 
nades en  Bourgogne  ,  1789,  in-8. 

DEKKER.  V.  Deckeb. 

DKL.UT.OIX  V.  Laccoix. 

DELACOUBT  (Jami  s),  poète  irlandais  ,  né  en 
1709  ,  m.  en  1781  ,  est  aut.  île  plus.  ouv.  entre  les- 
quels on  cite  une  Epitre  d'jbrlard  à  Heioise  ,  imi- 
tée de  Pope  ;  the  prospect  of  pt  elr)-,  et  quelques 
pièces  de  vers. 
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DEL  A  HAYE  (Jean),  lieut.-génér 
chaussée  de  Poitiers,  m.  eu  i5~5,  a  laissé  des  !Uem. 
sur  la  Gaule  aquitamque  ,  impr.  en  if»8l  ,  in-8. 
— DELAUAïE  (Jean)  .  jésuite  ,  m.  eu  l6l4  i  est  aut. 
d'une  Harmonie  évnngelique  ,  2  vol.  in-lol.— -Un 
autre  Jean  Df.LAHAYK,  cordelicr  de  Paris,  m.  eu 
l66l  ,  a  pub.  Biblia  magna,  Paris,  l6^.t  ,  5  vol. 
111 -fol  ;  et  Biùlia  maxima  ,  ihid.,  1660,  19  v.  in-f. 
— Dei.auAYE  (Gilbert),  relig.  domioic.,  m.  à  Lille, 
en  1692,  a  laitsé  en  MSs.,  Compendium  tiislor.  pro- 
vincia  Germitnice  inferioris  FF.  prmdicalorum  ;  et 
Biblioth.  belgo-dominicana  :  ce  dernier  a  été'  in- 
•éré, par  le  P.  Ecbard,  dans  la  continuai,  des Scrip* 
tores  ordinis  pntdicatorum  du  P.  Quclif ,  Paris  , 

1721  ,  in-fol. 

DELAHAYE  (Guillaume-Nicolas),  graveur  en 
géograpbie  et  en  topographie  ,  né  a  Paris  en  1725 , 
m.  en  1802  ,  a  gravé  de  la  manière  la  plus  recoin - 
mandable  plus  de  1200  cartes  ou  plans.  On  lui  doit 
entre  autres  les  cartes  de  toutes  les  œuvres  de 
d'Anville,  de  Robert,  de  Vaugondy,  et  l'atlas  de 
Mannevillcttc.  —  Delauaye  (Guillaume*  Simon- 
Guendard),  ancien  bâtonnier  de  l'ordre  des  avocats 
de  Paris  ,  m.  en  1822 ,  a  pub.  Religion  et  Bonheur, 
Paris,  1622,  in- 12. 

DELAISSEMENT.  V.  Ballière. 
^  DELA1TRE.  M.  Coirtalon. 

DELAMBRE  (Jean-Baptiste-Joseph),  astron., 
membre  de  l'acad.  des  sciences  et  de  l'institut ,  né 
en  1749  a  Amiens,  fit  d'excellentes  études  au  col- 
lège de  celte  ville ,  où  Delille  était  alors  répétiteur, 
el  ne  commença  à  étudier  l'astron.,  sous  Lalandc  , 

Îru'à  l'âge  de  36  ans.  Ses  débuts  dans  la  carrière 
urent  marqués  .par  la  construct.  des  tables  de  la 
marche  d'Uranus  (planète  récemment  découv.  par 
Ilt-rschell),  et  par  la  publication  de  plus.  Mem.  qui 
annoncèrent  au  monde  savant  les  progrès  que  l'as- 
tronomie allait  devoir  à  ses  recherches  infatigables. 
Successeur  de  sou  maître  au  collège  de  France  en 
1807,  après  avoir  déjà  fixé  par  ses  grands  travaux 
l'attention  de  tous  les  eorp .  savans  de  l'Europe,  qu' 
s'empressèrent  de  l'admettre  dans  leur  sein  ,  il  fut 
nommé  successiv.  trésorier  de  l'univers.  (1808),  et 
membre  du  conseil  roy.  de  l'instruct.  publ.  (  l8i4)  : 

Iirivé  de  cette  dern.  place  l'anne'e  suiv.,  Delanibrc 
ut  admis  à  la  retraite ,  et  m.  le  18  août  1822,  se- 
crétaire perpétuel  de  l'acad.  des  sciences  pour  les 
sciences  rnatbém.,  fonctions  dans  lesquelles  il  a  été 
remplacé  par  M.  Fourier.  On  trouve  dans  Y  An- 
nuture  nécrolog.  de  M.  Mabul  (3P  année)  une  liste 
détaillée  de  ses  ouvr.,donl  les  princip.  sout  ;  Abrège 
d'Astronomie ,  etc.,  Paris,  t8l3,  in-8,  fig.  ;  Traite 
Complet  d' Astron.  théorique  et  prat.,  Paris,  1814  , 
3  vol.  in-4  1  fig-  j  H'st-  de  l' Astron.,  en  3  part,  (nn- 
r,  moderne  et  du  moyen  âge),  Pans,  1817- 


dc  son  vote  ,  il  s'opposa  presque  toujours  aux  doc- 
trines démagogiques  .  et  défendu  l'inviolabilité  du 
malheureux  Louis  XVI  ,  arrêté  à  Varennes.  Forcé 
ensuite  de  se  cacher  dans  les  montagnes  du  Forez, 
il  y  fut  découvert  en  1793  ,  traîné  de  prison  en 
prison  ,  et  il  ne  dut  son  salut  qu'aux  évenemens 
du  9  thermidor.  Dès  lors  il  ne  s'occupa  plus  que 
de  littérature  :  ce  qu'il  avait  été  à  même  d'observer 
durant  sa  longue  détention  lui  fournil  la  matière 
de  son  Tableau  des  prisons  de  Lyon.  Rappelé  à  ses 
fonctions  de  bibliothécaire,  il  publia  la  8e  édit.  du 
Dictionnaire  de  Chaudon ,  augmentée  de  4  vol.  , 
1 804  ;  Manuscrits  de  la  bibliothèque  de  Lyon , 
1812  ,  3  vol.  in-8;  Catalogue  des  Livres  de  la  Bi- 
bliothèque publique  de  lyon  :  belles-lcitr.,  2  vol.  ; 
théâtre  ,  1  vol.  ;  hist.,  tom.  Ier  ;  le  dern.  a  paru  eu 
1819  :  cet  ouvrage  n'a  pas  été  et  ne  sera  peut-être 
pas  continué;  Mem.  bibliographiques  et  littéraires, 
1816,  in-8.  Delandine  avait  publié,  avant  la  révo- 
lution ,  quelques  autres  ouvrages  moins  importans. 

DELANNES  (  Jean  )  ,  religieux  bénédictin  de 
l'ordre  de  Citcaux  ,  bibliothécaire  de  l'abbaye  de 
Clervaux  dans  le  18e  S. ,  a  laissé  les  deux  ouvrages 
suivans  :  Hist.  du  pontifical  du  pape  Innocent  II , 
Paris,  1741  ,  in-12;  Hiit.  du  ponlif.  d'Eugène  III, 
Nancy ,  1737 ,  in-8. 

D  ELAN  Y  (Patrick),  théologien  irlandais  ,  con- 
temporain et  ami  de  Swill  et  de  Sberidan  ,  né  eu 


19-21,  5  vol.  in-4,  etc.  On  a  publ.  plus,  éloges  de 
Dclnrabre;  il  a  laissé  d'importans  MSs.  dont  la 
publ.  est  confiée  à  l'un  de  ses  élèves,  M.  Mathieu, 
membre  de  l'institut  et  du  bureau  des  longitudes. 
(V.  la  collect.  des  impr.  de  l'institut,  1822,  in~4  , 
et  les  tom.  I«r,  pag.  2J  ,  et  XVX  ,  pag.  437  ,  de  la 
Bévue  encyclopédique.) 
DELAMET.  V.  Lamet. 

DELAN  (Franç.-Hyacintue),  cran,  de  Rouen, 
m.  en  1754  ,  a  publié,  outre  plus,  écrits  contre  la 
constitution  Unigenitus ,  un  traité  de  Y  Usure  con- 
damnée par  le  droit  naturel ,         ,  in- 12. 

DELANDINE  (  Antoine-François)  ,  membre 
de  l'assemblée  constituante  ,  né  à  Lyon  en  1750  , 
m.  en  1820,  bibliothécaire  de  cette  même  ville  et 
membre  de  plusieurs  académies  ,  exerça  avec  dis- 
tinction la  profession  d'avocat  jusqu'au  commen- 
cement delà  révolution.  X'Hist.  des  anciens  états- 
gmeraur,  qu'il  publia  en  1788,  contribua  à  le  faire 
appeler  à  ceux  qui  furent  convoqués  l'année  suiv. 
Depuis  ce  moment  jusqu'à  la  clôture  de  l'assemblée 


constituante ,  Delandine  prit  une  part  active  aux 
délibérations ,  cl  quoiqu'il  conservât  l'indépendance 


ipe 

1680,  m.  en  1708  ,  a  publ.  les  ouvr.  suivans  (  en 
anglais)  :  La  révélation  examinée  avec  candeur, 
1732  ,  1734  et  173G  ,  3  vol.  ;  Réflexions  sur  la  po- 
ly garnie  ,  1738  ;  Hist.  de  la  vie  et  du  règne  de  Da- 
vid ,  1740-1742  ,  3  vol.  in-8  ;  Sermons  ,  ly^-i^^S  ' 
2  vol.  in-8  :  Observations  sur  les  remarques  de  lord 
On  ery  relattvem.  à  lu  -vie  et  aux  cents  de  Swijt , 
1744  1  etc.,  etc.  — Delany  (mistress),  secoudo 
femme  du  précéd.  ,  se  distingua  par  son  talent  pour 
la  peinture  ,  et  a  laissé  une  Flore  ou  collection  de 
980  planches  dessinées  et  coloriées  avec  exactitude. 

DELAPLACE  (  Gtjislain  -  François  -  Marie 
Joseph),  professeur  d'éloquence  latine  à  la  faculté 
des  lettres  de  Paris  ,  né  en  1789  à  Arras  ,  m.  le  i3 
décembre  1823,  a  laissé,  le  JSottveau  siècle  de  In 
paix ,  1801  ,  in-8;  et  a  eu  part ,  avec  M.  Fr.  Noël, 
inspecteur  général  de  l'université  ,  à  la  publication 
des  Leçons  de  littérature  en  différentes  langues  , 
et  de  plus.  ouvr.  élémentaires.  11  a  laissé  plusicuis 
traduct.  latines  en  MS. 

DELARAM  (François)  ,  graveur  au  burin  ,  né 
à  Londres  eu  IJ90,  m.  dans  la  même  ville  en  1627, 
se  distingua  comme  tous  les  artistes  de  son  temps  , 
plutôt  par  la  netteté  que  par  le  goût.  11  a  donné  une 
suite  de  portraits  des  principaux  personnages  du 
16e  S.  Son  œuvre  est  considérable  ;  ou  y  distingue 
surtout  un  John  ,  év.  de  Lincoln  ,  entouré  d'anges 
et  d'officiers  subalternes  de  l'église  ,  qui  jouent  tous 
de  divers  instrumens. 

DELARBRE  (Antoine)  ,  méd. -botaniste ,  né  à 
Clcrmont  eu  1724  ,  mort  dans  cette  même  ville  eu 
1807,  après  y  avoir  fonde  à  ses  frais  un  jardin  bo- 
tanique ,  et  un  cours  d'hist.  naturelle  ,  a  publ.  :  <"<• 
Flore  d'Auvergne  ,  1800,  2e  édit. ,  2  vol.  in-8 <i 
Essai  zoologique  de  l'Auvergne,  Paris  ,  1798  1  in-8- 
DELATOUR.  V.  Latotjr. 
DELATOUR  (Lovis-l*  rançois)  ,  imprimeur  et 
littérateur  français  ,  né  ù  Paris  en  1727  ,  m.  dans  la 
même  ville  en  1807  ,  a  publ.  sous  le  voile  de  l'anû- 
nyme  les  ouv.  suiv.  ;  Petites  nouvelles  parisiennes, 
Paris ,  1750  ,  in- 18  ;  Suite  et  arrangement  des  vol. 
d'estampes  du  cabinet  du  roi ,  impr.  sur  l'édit.  du 
Louvre  ,  1727  ,  in-fol  ,  et  réduite  au  format in-8t 
Paris  ,  in-8  (sans  date  ,  tiré  à  6  cxempl.)  ;  Essais 
sur  t'aichit.  des  Chinois  ,  etc. ,  etc. ,  Paris  ,  RU  xi 
(i8o3)  ,  2  part,  en  1  vol.  in-8  (tiré  à  36  exenipl-)- 
DELAUUUN  (Pierre),  sieur  d'Aigallicrs ,  pj>èje 
français  ,  né  à  Use»  eu  t575  ,  m.  au  château d'Ai- 
galliers  en  1629 ,  est  aut.  d'un  Art  poetiqttt 'franç., 
en  5  livres ,  1 597  ;  de  deux  tragédies ,  le  Martyre  de 
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Si  Sébastien  et  les  Horace  s  ;  «l'un  poème  intil.  la 
Diane ,  et  d'un  autre  intil.  la  F>  anciade ,  en  9  liv., 
Paris  ,  Itio^  ,  in- 12. 

DEL  AU  N  A  Y.  V.  Launay  et  Launey. 

DELAU3E  (Etienne),  graveur  français,  né  à 
Orléaus  en  i536  ,  a  laissé  uo  gr.  nombre  d'estampes 
assez  remarquables  pour  le  temps  ,  d'après  J.  Cou- 
sin ,  et  plu*,  autres  peintres  contemporains. 

DELA U>'E  (Thomas)  ,  théologien  anglais  non 
conformiste  du  17e  S.  ,  est  auteur  de  quelq.  écrits 
pole'miques  sur  des  matières  de  théol.  pour  lesquels 
il  Tut  poursuivi  et  renfermé  dans  la  prison  de  jVcw- 
gatc  (à  Londres).  Il  y  m.  vers  1O90. 

DELBÈNE  (  Alphonse)  ,  évéque  d'Alby  ,  né  à 
Lyou  daus  le  tbuS.  ,  étudia  le  droit  sous  Cujjs  , 
fut  abbé  d'Haulecombe  en  Savoie,  historiographe 
du  duc  Charles-Emmanuel  lrT  ,  puis  obtint  l'evê- 
ebé  d'Alby,  où  il  m.  en  1608.  Il  avait  pub.  De  prin- 
cipatu  Sabaïuiitt ,  Hautecombe,  l58t  ,  De 
génie  ac  familia  Hugonis  Capeti  origine  ,  Lyou  , 

1595  et  it>o5 ,  in-8  ;  De  regno  BurgundUe  hbn 

très  ,  Lyon  ,  1602  ,  in-4  ;  Tractatus  de  g  ente  et 
famUiâ  Marchionum  Gothim  ,  Lyon  ,  i5o2,  1607  , 
in-8  ,  et  plus,  autres  ouvrages  .MSs.  —  Alphonse 
DelbÈXE  ,  neveu  du  preecd. ,  lui  succéda  au  sic'ge 
d'Alby  ,  fut  exilé  en  Italie  ,  puis  rétabli  dans  sou 
diocèse,  et  m.  à  Paris  ,  conseiller  d'état  en  I0*5i. 
—  Uo  troisième  Alphonse  DelbÈne,  de  la  même 
famille  ,  évêque  d  Orléans  ,  publia  en  tt>6'4  des 
Statuts  synodaux  de  son  diocèse  qui  passent  pour 
un  modèle  en  ce  genre. 

DELBEN1  (Thumas),  ecclésiastique  du  diocèse 
de  Tarcntc  ,  a  publié  :  De  comitiis  s  en  pnrlamentis 
dubitaliones  morales  ,  Lyon  ,  l6*44  •  "e  tm,nlt~ 
milite  et  jurisUictivne  ecclesiasttcâ  ,  Lyon  ,  i6jo  ; 
Summn  theologica  ,  Lyon,  i655  ;  Tractalus  mo- 
rales ,  Avignon  ,  iti58. 

DELCOURT(Jea  N),  sculpteur  ,  m.  à  Liège  en 
1707  ,  a  exécuté  plus,  statues  pour  diverses  églises 
de  cette  ville,  et  la  belle  fontaine  que  l'on  voit  sur 
la  place  dite  de  St-Paul.  —  Son  frère  ,  peintre  , 
1».  dans  la  même  ville  ,  a  laissé  quelques  tableaux 
estimés. 

DELEBOÉ.  V.  Dubois. 

DELEX  (Dibck  ou  Thierry  van)  ,  peintre ,  né 
à  Heusden  dans  les  Pays-lias  en  i635  ,  m.  au  com- 
mencement du  18e  S.  ,  bourgmestre  d'Armuyden 
en  Zélande  ,  fut  élève  de  François  Hais  ,  et  peignit 
avec  succès  des  églises  ,  des  édifices  publics,  qu'il 
ornait  de  petites  figures.  Le  Musée  royal  possède 
un  tableau  de  cet  artiste  ,  représentant  une  Partie 
de  ballon. 

DELEUZE.  V.  Fraxinis. 

DELEYRE  (  Alexandre)  ,  littérateur,  membre 
de  la  convention  ,  né  en  1726  aux  Portrcts  près  de 
Bordeaux,  m.  en  1797a  Paris ,  membre  du  couseil 
des  anciens  et  de  l'institut  ,  entra  chez  les  jésuites, 
et  se  livra  d'abord  aux  pratiques  d'une  dc'volion 
méticuleuse  ;  mais  bientôt,  passant  d'un  excès  à 
l'autre ,  il  professa  publiq.  l'athéisme.  Après  l'ex- 
pulsion de  fa  société  des  jés.,  Deleyre  vint  u  Paris , 
travailla  aux  journaux  des  Savnns  et  des  Etrangers , 
contribua  à  la  rédaction  de  l'Encyclopédie,  et  pub.  : 
l'Analyse  de  la  philosophie  de  Bacon  ,  Pans , 
1755  ,  3  vol.  in-12  ;  Génie  Je  Montesquieu  ,  Paris, 
1708,  in  12;  le  Hère  de  famille  et  ie  véritable  ami , 
trad.  de  Goldoni,  PaYis  ,  17J8  ;  Esprit  de  St-Evre- 
mont ,  Paris,  1761,  in-12.  "Nomme'  par  le  crédit 
du  duc  de  JJivernois  ,  bibliothécaire  pour  l'éduca- 
tion du  duc  de  Parme,  il  rédigea  ,  à  la  prière  de 
Coudillac  ,  uu  Cours  d'histoire  à  l'usage  de  l'In- 
fant, qui  n'a  jamais  été  imprimé.  Députe  à  la  con- 
vention par  le  dép.  de  la  Gironde,  il  vota  pour  la 
mort  de  Louis  XVI,  et  contre  l'appel  au  peuple. 
11  a  laissé  MSs.  :  Tntduct.en  ver»  de  Lucrèce;  les 
Hëliades  ,  roman  politique. 

DELFAU  (D.  Franc.),  bénédictin  de St-Maur , 
né  à  Montelen  Auvergne  l'an  îtx^,  travaillait  à  une 


édition  dcSt-Augustiu,  dont  il  avait  fait  paraître  J* 
prospectus  en  1671,  lorsque  /' 'Abbé  commendalmre r 
qu'il  publ.  cette  même  année  ,  sous  le  faux  nom  de? 
des  Bois -Franc  y  le  fit  exiler  en  Bassc-Brclague. 
Delf.ui  m.  en  mer  l'an  1076,  en  allant  à  Brest,  où  il 
devait  prêcher.  On  lui  doit  une  belle  é<lit.  latine  de 
l' Imitation  de  J.-C,  Paris,  1674»  in-8.  Il  attribue 
dans  sa  préface  cet  ouvr.  à  Jean  Gerscn  /  person- 
nage dont  l'existence  est  au  moins  problématique. 

liELFINO,  nom  d'une  famille  patricienne  de 
Venise  qui  a  produit  plusieurs  personnages  remar- 
quâmes. —  Jean  Delfino  ,  doge  de  Venise  ,  élu  en 
1  J.~>6" ,  mort  en  t36i  ,  vit  sous  son  règne  Louis  de 
Hongrie  fondre  avec  5o,oOO  chevaux  sur  la  Dalmatic 
cl  Trévisu  ,  et  fut  obligé  ,  après  une  résistence  inu- 
tile, de  signer  le  traité  de  l358,  par  lequel  la  ré- 
publique cédait  à  l'heureux  envahisseur  toute  l'Illy- 
rie ,  la  Dalmalie  et  la  Croatie.  —  Delfino  (Joseph), 
de  là  famille  du  précéd. ,  capitaine-général  de  la 
Hutte  vénitienne  ,  s'immortalisa  par  le  combat  qu'il 
livra  en  t654,  au  sortir  des  Dardanelles  ,  à  la  flotte 
turkc  trois  fois  plus  nombreuse  que  la  sienne ,  com- 
bat dont  il  se  retira  avec  autant  de  courage  que  de 
bonheur.  —  DtLFtNo  (Jérôme),  provéditeur-géné- 
ral  ,  commandait  en  Dalmatic,  et  obtint  sur  les 
Turks  des  avantages  considérables  depuis  1694  Jus- 
qu'en 1699,  et  leur  prit  l'Albanie  et  la  Bosnie.  Mais^ 
la  guerre  s'étant  rallumée  en  1714 ,  la  république: 
ne  conserva  passes  conquêtes.  — Delfino  (Pierre), 
général  des  camaldules  ,  né  à  Venise  en  l444  »  n,ur* 
dans  le  monastère  deSt-Michel  en  i525  ,  a  laissé  : 
Recueil  de  lettres ,  Venise.  i524  ,  in-fol.  —  D«L- 
fino  (Jean)  ,  card.  et  poète  italien  ,  né  à  Venise  en 
1617 ,  mort  à  Udine  dans  la  Lomliardic  en  1699 ,  a 
l.iissé  4  tragédies  ouv.  de  sa  jeunesse,  Cléopâtre  , 
Lucrèce  ,  Ci  é sus  et  Méttvr,  qui  furent  imprimées  à 
Utrccht ,  1730 ,  iu-8.  Maffei  avait  donné  une  meil- 
leure édition  de  Cléopâtre  dans  sou  3r  volume  du 
Teatro  ituliano ,  Venise,   1723,  in-8.  Un  neveu 
du  cardinal  Delfino  a  donné  ses  soins  à  une  édition 
des  tragéd.  de  son  oncle ,  le  Tragédie  di  Giovanni 
Delfino  ,  Padoue  ,  1733  ,  grand  in-  fol.  On  a  encore 
de  Delfino  Six  dialogues  philosophiques  envers  , 
insérés  dans  les  Miscellanee  di  varie  opère,  Venise, 
174°- — Delfino  (Jean-Pierre),  archiprétre  de 
l'église  deSt-Zcno  (Venise),  m.  en  1770,  est  au  t. 
d'il  tempio  di  Dio  ,  oaia  la  giustifiiauone  dell* 
uomo  ,  etc. ,  Brescia,  1760-1767  ,  in-8  ;  et  d'un 
petit  écrit  inséré  dans  les  Opuscules  scientifiques  de 
Calogcra. 

DELFT  (Jacques- Willemsz  ,  ou  fils  de  Guil- 
laume) ,  bon  peintre  de  portraits  ,  m.  à  Oclft  en 
Hollande,  s'acquit  une  certaine  réputation  par  son 
tableau  représentant  les  portraits  d'une  compagnie 
d'arquebusiers.  Les  fils  et  petits-fils  de  Jacques 
Délit ,  suivirent  avec  succès  la  même  carrière. 

DELILLE  (  UcytEs)  ,  poète  franç. ,  né  à  Aigue- 
Persc  dan*  la  Liniague  eu  1738 ,  était  fils  naturel  de 
Antoioe  Montanier  .  avocat  au  parlement  de  Cler- 
mont,  qui  ne  lui  laissa  en  mourant  qu'une  pension 
viagère  de  cent  c'eus.  Elevé  du  collège  de  Lisieux  , 
De li Ile  obtint  au  concours  général  de  l'université 
des  succès  distingués  et  qui  pouvaient  faireprésager 
ceux  qui  l'attendaient  dans  une  plus  vaste  carrière. 
Chargé  d'honneurs  ,  mais  sans  fortune  ,  celui  qui 
devait  un  jour  répéter  les  chants  sublimes  de  Virgile 
et  de  Milton  se  vit  contraint,  au  sortir  de  ses  éludes, 
d'accepter  au  collège  de  Bcauvais  des  fonct.  moins 
honorées  qu'utiles  :  il  enseigna  à  des  enfans  à  balbu- 
tier les  prem.  règles  de  la  syntaxe.  Quelque  infime 
que  fût  cette  place  ,  les  talens  de  Delillc  s'y  firent 
remarquer  ;  il  fut  successivement  appelé  a  professer 
les  humanités  au  collège  d'Amiens  ,  et  à  celui  de 
La  Marche  (  à  Paris).  C'est  là  qu'après  avoir  préludé 
par  quelques  pièces  fugitives  il  donna,  en  176*9  , 
son  immortelle  Traduction  des  Géorgiques  ,  qui 
lui  ouvrit  (  eu  1774  )  les  portes  de  l'académie  ,  et 
dont  le  grand  Frédéric  a  dit  que  c'était  U  seul 
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ouvrage  original  qu'il  eut  vu  depuis  long-temps. 
Les  Jardins  parurent  en  1782  avec  un  égal  succès. 
Deux  ans  après  Delille  accompagna  le  comte  de 
Cboiaeul-Goufficr  dans  son  ambassade  à  Constan- 
tinople  ;  tout  Paris  s'arracha  la  gracieuse  descript. 
de  son  voyage  en  Grèce  ,  qu'il  adressa  en  forme  de 
lettre  a  MBt  de  Vaines.  A  son  retour  Delille  obtint 
la  chaire  de  poésie  latine  au  collège  France  ,  et  tel 
était  son  admirable  talent  pour  lire  les  vers  qu'on 
a  dit  de  lui  que  les  poètes  latins  étaient  expliqués 
dès  qu'il  les  avait  lus.  Ruiné  par  la  révolution  ,  il 
s'en  vengea  en  faisant  des  vers  charmanssur  la  pau- 
vreté ;  contraint  de  travailler  pour  la  Fêle  de  l'Etre 
suprême,  il  composa  son  fameux  dithyrambe,-  mais 
ceux  qui  le  lui  avaient  commandé  reculèrent  de- 
vant la  terrible  immortalité  qu'il  leur  promettait  , 
et  ses  vers  ne  furent  point  chantes.  Delille  quitta  à 
regret  le  sol  de  la  patrie  ,  teint  du  sang  de  ses  amis 
les  plus  chers  ;  il  y  revint  (en  1801),  rapportant 
avec  lui  les  fruits  de  son  exil  ;  la  traduct.de  V Enéide, 
l'Imagination  ,  l'Homme  des  Champs  ,  les  Trois 
règnes  t  la  Pitié  et  le  Paradis  perdu.  Admiré  pour 
son  rare  talent ,  chéri  pour  son  caractère  plus  rare 
encore  ,  il  se  vit  entouré  jusqu'à  ses  derniers  mo- 
mensd'un  cercle  d'hommes  distingués,  qui  concou- 
raient avec  sa  digne  épouse  à  lui  laire  supporter  les 
infirmités  de  la  vieillesse  ,  et  la  privation  du  plus 
précieux  de  nos  sens  ;  car  Delille  aussi  était  aveugle 
lorsqu'il  traduisait  Milton.  La  France  perdit  son 
Virgile  le  Ier  mai  18 13,  et  par  les  honneurs  qu'elle 
rendit  a  sa  cendre  se  montra  digne  de  l'avoir  pro- 
duit. Delille  ,  le  premier  de  nos  versificateurs  , 
manqua,  il  faut  bien  l'avouer,  de  cet  enthousiasme , 
de  ce  mens  divina  qui  fait  seul  un  poète.  11  parta- 
gea avec  Voltaire  la  gloire  d'avoir  plié  notre  langue 
orgueilleuse  aux  détails  ,  aux  descriptions  qui  sem- 
blaient le  moins  poétiques.  Admirable  quand  il 
revêt  des  formes  de  sa  versification  magique  les 
grandes  idées  de  Virgile  et  de  Milton  ,  il  ne  fut  pas 
doué  du  génie  nécessaire  pour  créer  lui-même  une 
épopée.  Un  goût  sévère  peut  même  lui  reprocher , 
comme  écrivain  ,  d'avoir  quelquefois  substitue  le 
joli  au  beau  ,  le  maniéré  au  sublime  ;  mais  malgré 
ses  défauts ,  rachetés  amplement  par  des  mérites 
plus  nombreux  ,  Delille  n'en  demeure  pas  moins 
un  des  hommes  dont  les  productions  ont  fait  le  plus 
d'honneur  à  la  France  ,  et  le  seul  interprète  digne 
de  Virgile  que  les  Georgiques  aient  jamais  trouvé 
dans  aucune  des  littératures  modernes.  Les  (Entres 
de  Delille  ont  été  imprimées  bien  des  fois  et  dans 
tous  les  formats  ;  la  meilleure  édition  ,  la  plus  ré- 
cente et  la  plus  complète  est  celle  publiée  ,  sous  la 
direction  de  M.  Amar  ,  par  Michaud  ,  1824  ,  16 
vol.  grand  in-8. 

DELISLE  (Claude)  ,  géographe  et  historien  ,  né 
à  Vaucouleurs  en  Lorraine  l'an  1644  «  suivit  d'a- 
bord la  carrière  du  barreau  ,  se  livra  ensuite  tout 
entier  à  l'étude  de  l'histoire  et  de  la  géographie ,  et 
vint  plus  tard  en  donner  des  leçons  à  Paris  ,  où  il 
m.  en  1720.  On  a  de  lui:  Relation  /us t.  duroy.  de 
Siam ,  1684»  in- 12  ;  Abrégé  de  l'hist.  universelle 
depuis  la  création  du  monde  jusqu'en  1714 ,  Paris, 
I73i  ,  7  vol.  in-12;  Atlas  htst.  généalvg. ,  Paris  , 
1718  ,  in-d  î  Tr.  de  chronologie  ,  imprimé  avec 
l'Abrégé  chronologique  de  Pétau,  Iran,  par  Mau- 
croix,  ibid. ,  1730  ,  3  vol.  in-8;  Introduction  à  la 
géographie  et  Tr.  de  la  sphère ,  ibid.,  1746  »  2  v°l« 
in-t2  ,  publ.  sous  le  nom  de  G.  Delisle  ,  dont  l'art, 
suit.  —  Delisle  (Guillaume)  ,  premier  géographe 
du  roi,  fils  aîué  du  précéd.  ,  né  à  Paris  en  1675  , 
s'appliqua  dès  son  jeune  âge  à  l'étude  de  la  géogra- 
phie, et  y  fit  en  peu  de  temps  de  grands  progrès. 
En  1699,  il  publia  uue  mappemonde,  les  caries 
des  quatre  parties  du  monde,  et  deux  globes  l'un 
céleste  et  l'autre  terrestre.  Ces  piem.  ouvrages, 
préférables  à  tous  ceux  qui  les  avaient  précédés  , 
lurent  suivis  de  beaucoup  d'autres  qui  ouvrirent  à 
leur  aut.  les  portes  de  l'acad.  des  sciences  eu  171 1  , 


et  lui  valurent  une  pension  et  le  titre  de  1**  géogr. 
du  roi  en  1718;  c'est  en  cette  qualité  que  Delisle 
donna  des  leçons  de  géographie  à  Louis  XV,  et  en- 
treprit, pour  l'usage  du  jeune  monarque  ,  plusieurs 
ouvrages  parmi  lesquels  on  distingue  une  carte  gé- 
nérale du  globe ,  et  une  autre  de  la  retraite  des 
10,000  Grecs.  Ces  travaux  particuliers  ne  l'empê- 
chèrent point  de  se  livrer  à  d'autres  non  moins  im- 
portaus  pour  les  progrès  de  la  science  ;  et  sa  répu- 
tation était  telle  qu'il  ne  paraissait  point  de  relations 
historiques  ou  de  voyages  sans  être  enrichis  de 
ses  cartes.  Il  travaillait  à  celle  do  Malte  pour  l'bist. 
de  l'abbé  de  Vcrtot ,  lorsqu'il  m.  d'apoplexie  fou- 
droyante le  25  janvier  172k.  On  a  de  lui ,  outre  ses 
caries  (que  les  découvertes  nombreuses  faites  de- 
puis et  les  progrès  de  la  science  géographique  ont 
rendues  nioius  importantes),  un  Traite  du  cours  de 
tous  les  fleuves  ,  asses  estimé  pour  les  recherches 
et  l'exactitude  ,  cl  un  grand  nombre  de  Me  m.  dans 
le  recueil  de  l'académie  des  sciences  ,  entres  autres 
sur  la  longitude  du  détroit  de  Magellan  (  année 
1720).  On  a  l'Eloge  de  ce  savant  géographe  par 
Fontenellc. —  Delisle  (Simon-Claude),  frère 
puîné  du  précéd. ,  né  à  Paris  au  mois  de  décembre 
1675  ,  m.  en  172b',  s'élait  livre  plus  spécialement 
à  l'étude  de  l'hist. ,  qu'il  professa  comme  son  père. 
Il  a  donné  une  édition  de  la  traduct.  française  des 
Tables  chronologiques  du  P.  Pétau  ,  Paris,  1708; 
et  on  lui  attribue  une  très-grande  part  dans  l'ouvr. 
intitulé  :  Défense  de  l'antiquité  de  la  ville  et  du 
siège  episcopal  de  Tout,  ibid.,  1702,  in-8.  — 
Delisle  (Joseph-Nicolas) ,  frère  cadet  des  précéd., 
né  à  Paris  en  1688 ,  se  consacra  à  l'étude  des  ma- 
thématiques ,  et  de  l'astronomie  ;  et  l'éclipsé  toUle 
de  soleil  du  12  mars  1706  lui  fournit  l'occasion 
d'approfondir  plus  spécialem.  cette  dern.  science. 
L'acad.  des  sciences  lui  conféra  une  place  d'élève 
en  1714;  et  celle  distinction  fut  pour  lui  un  encou- 
ragement a  de  nouvelles  observations, dont  plusieurs 
très-importantes  sont  consignées  dans  les  Mémoires 
do  celle  compagnie.  11  fit  en  1724  le  voyage  d'An- 
gleterre, et  lut  très -bien  accueilli  par  Newton 
et  lialley  (y.  ces  noms).  Appelé  en  Russie  par  l'im- 
pératrice Catherine  en  1727 ,  pour  y  former  une 
école  d'astronomie,  il  établit  uu  bel  observatoire  , 
se  livra  à  de  grands  travaux  tant  en  astronom.  qu'en 
géographie  ,  les  continua  à  son  retour  à  Paris  ,  où 
il  était  lecteur  au  collège  royal ,  et  où  il  eut  entre 
autres  élèves  distingués  Lalandc  et  Messier  (  v.  ces 
noms).  Delisle  m.  en  1768.  On  a  de  lui  :  Mém.  pour 
servir  à  l'hist.  de  l' astronom. ,  Paris  ,  1738  ,  2  vol. 
in >4;  Mém.  sur  les  nouv.  découvertes  au  nord  de 
la  mer  du  Sud ,  1762 ,  in~4  ;  et  divers  autres  Mém. 
insérés  dans  le  recueil  de  l'acad.  des  sciences,  ainsi 
que  dans  plus,  journaux  scientifiques.  Il  a  laissé  des 
portefeuilles  remplis  d'observat.  ,  de  notes ,  etc.  t 
et  qui ,  achetés  par  le  roi ,  ont  clé  placés  dans  le 
dépôt  des  plans  et  des  journaux  de  la  marine  ,  A 
Paris. —  Delisle  (Louis)  ,  autre  frère  des  précéd., 
astronome,  memb.  de  l'académie  des  sciences  ,  fit 
e  voyage  de  Russie  avec  Joseph-Nicolas  ,  et  accom- 
pagna le  capitaine  Béring  (  v.  ce  nom  )  dans  son 
voyage  de  découvertes.  Forcé  par  le  mauvais  élat 
le  sa  santé  de  débarquer  au  Kamtschatka  ,  il  m.  à 
Avatcha  en  1 7^ 1  *  ^u  a  ^e  'm  :  Recherches  du  mou- 
vement propre  des  étoiles  Ji^fis  par  des  observât. 
d'Arcturus  ,  faites  par  Picard,  etc.  ,  insérées  dans 
les  Mém.  de  l'acad.  des  sciences  ;  et  des  Observai, 
astronom.  ,  insérées  dans  les  Mem.  de  l'académie 
de  St-Petersbourg.  L.  Delisle  avait  pris  le  nom  de 
La  Croj'ère,  qui  était  celui  de  sa  mère. 

DELISLE  (  D.  Joseph)  ,  bénédictin  ,  né  à  Prain- 
viile  dans  lo  Bassigny  en  1690  ,  professa  les  belles- 
lettres  ,  la  philosophie  et  la  théologie  dans  plusieurs 
maisons  de  son  ordre  ,  devint  abbé  de  St-Lcopold 
de  Nanci,  et  m.  à  St-Mibicl  en  17G6'.  11  a  laissé 
les  ouvr.  suivans  :  Vie  de  M.  Hugy,  calviniste  con- 
verti ,  etc.,  Nanci ,  1731 ,  in-12  ;  Tr.  ht  st.  et  tlogm. 
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•  Vobligation  défaire  l'aumône ,  Neufchâteau  , 
iy36,  in -8  ;  Défense  de  la  vérité  du  martyre  de  la 
légion  Thébaine,  etc. ,  Nanci ,  1737  ,  in-8  ;  Hist. 
du  jeûne ,  Paris ,  1 74  •  1  »n-8  ;  Vie  de  Si  Nicolas  , 
Nanci ,  1745 ,  in-8  ;  Hist.  de  l'ancienne  abbaye  de 
St-Mihiel,  etc.  ,  ibid. ,  1758,  in-4;  Avis  touchant 
les  dispositions  pour  étudier  la  théologie  ,  Pari»  , 
1760  ,  in-8  ;  Hist.de  V  abbaye  d' A  g  aune  ,  et  autres 
ouvrages  MSs.  cites  par  les  bollandistes  et  par 
D.  Calmet. 

DELISLE  DE  LA  DREVETIÈRE  (Louis- 
François),  liltér.,  ne  en  Dauphiné  ,  m.  eu  1756, 
travailla  pour  le  théâtre  Italien  à  Paris  ,  et  y  fit  re- 
présenter successivem.  un  gr.  nombre  de  comédies, 
parmi  lesquelles  on  doit  distinguer  celles  intitulées 
Arlequin  sauvage ,  Timon  le  misanthrope ,  etc.  ; 
plusieurs  de  ces  pièces  et  quclq.  poésies  fugitives  du 
même  auteur  ont  été  recueillies  et  publ.  à  Paris  , 
in-12.  On  a  encore  de  Dclisle  un  poème  intitulé 
Essai  sur  l'amour-propre  ,  ibid.,  1738,  in-8.  Il 
avait  donne  en  1782  et  1738  une  tragédie  de  Da- 
naiis  et  une  comédie  des  Caprices  du  cœur  et  de 
l'esprit ,  oui  n'eurent  aucun  succès. 

DELISLE  DE  SALES  (J.-B.-Cl.  1SOABD ,  plus 
connu  sous  le  nom  de) ,  l'un  des  plus  féconds 
écrivains  moralistes  du  18e  S. ,  membre  de  l'institut 
de  France  (3e  classe),  né  à  Lyon  en  1745,  mort  à 
Paris  en  1816,  était  entré  dans  la  congrégation  de 
l'Oratoire  sous  le  nom  d' Isoard ,  qui  était  celui  de 
son  père;  mais,  ayant  quitte  cette  société ,  il  se  fit 
nommer  Delis/e ,  du  nom  de  sa  racro ,  et  prit  le 
surnom  de  de  Sa/es.  On  a  de  lui  beaucoup  d'ouvr. 
dont  il  porte  lui-même,  dans  un  de  ses  derniers 
écrits  ,  le  nombre  à  74  vol.  ,  savoir  :  ^1  de  i'f/ist. 
des  Hommes  ,  cl 33  d'OEuvres  diverses.  Un  savant 
bibliographe  assure  qu'il  en  a  composé  davantage  ; 
et  l'on  peut  consulter  à  ce  sujet  la  Bibliographie 
de  la  France ,  par  M.  Beucbot ,  année  1817  ,  pages 
2l4  et  228.  Ce  même  ouvrage  nous  dispensera  d'eu 
donner  une  liste  ,  même  incomplète ,  et  nous  nous 
bornerons  à  indiquer  la  Philosophie  de  la  nature  , 
V  ffist.  des  Hommes  cl  un  Mém.  en  faveur  de  Dieu 
(Paris  ,  1802 ,  in-8) ,  comme  les  plus  remarquables. 
Delislc  de  Sales  professait ,  mais  avec  modéra- 
tion ,  les  d  oc  tri  u  es  philosophiq.  du  18e  S.  Ses  écrits, 
dont  le  style  est  souvent  obscur ,  ou  guindé  ,  ou 
diffus  ,  sont  peu  recherebés  aujourd'hui.  —  Un 
littérateur  peu  connu  ,  du  même  nom  de  Dclisle  , 


m.  en  1784  1  a  composé  des  Noels  satiriques,  qui 
eurent ,  dans  le  temps  ,  quelque  vogue  à  la  cour  et 
dans  les  salons  de  Paris 


DELIUS  (Quintus),  tribun  militaire,  envoyé 
par  Antoine  à  Cléopâlre ,  pour  la  ciler  devant  le 
tribunal  du  triumvir ,  fut  tellement  frappé  de  la 
beauté  de  cette  princesse  qu'il  lui  conseilla  de  faire 
usage  de  ses  charmes  pour  fléchir  et  désarmer  son 
juge.  Délias  changea  plus,  fois  de  parti  dans  les 
guerres  civiles  ,  et  finit  par  s'attacher  à  Auguste.  11 
parait  qu'il  avait  écrit  l'hist.  de  son  temps  ;  et  c'est 
àlui  qu'Horace  adressa  quelques  vers  d 


e  ses  oaes. 


DELIUS  (Christophk-Traugott)  ,  minéralog. 
allemand ,  ne  en  Saxe  l'au  1730  ,  m.  à  Florence  en 
'779  ■>  conseiller  au  dép.  gén.  des  mines  et  mon- 
naies d'Autriche  ,  a  pub.  Dissert,  sur  l'origine  des 
montagnes  y  ctc.,Leipsig  ,  1770,  in-8  (en  allem.); 
Anleitung  sur  Bergbaukunst ,  Vienne,  1773,  io~4, 
avec  24  pl. ,  trad.  en  franç.  par  Sclireibcr  ,  sous  ce 
titre  :  Ti:  sur  la  science  de  l'exploitation  des  minesy 
Paris,  1778,  2  tora.  en  I  vol.  in-4-— Delils  (Hcnri- 
Fréd.),  méd.  allem., né  à  Wernigerode  en  Saxe,  l'an 
1720  ,  m.  en  1791  ,  fut  conseiller  et  archiâtru  im- 
périal, comte  palatin,  présid.  de  l'acad.  des  curieux 
de  la  nature  ,  membre  d'un  grand  nombre  d'autres 
acad.  et  sociétés  savantes  d'Allemagne  ctde  France. 
On  a  de  lui  des  opuscules  imp.  de  1743  à  1782  à 
Erlang  ,  in~4  cl  in-o  ,  29  programmes  ,  discours  , 
dissertât,  inaugurales  ,  etc.,  imp.  de  1749  à  1788, 
la  plupart  à  Erlang  ;  enfin  un  grand  nombre  d'ar- 


ticles fournis  à  des  recueils  périodiques.  Parmi  tous 
ces  écrits  il  n'eu  est  aucun  qui  mérite  une  mention 
particulière  et  fort  peu  passeront  probablement  à  la 
postérité.  On  eu  trouve  d'ailleurs  b  liste  dans  la 
Prusse  littér.  de  Deuina,  et  le  Nécrologe  allem.  de 
Sclilichtegroll. 

DELLA-MARIA  (Dominique),  né  à  Marseille , 
de  parens  italiens  en  1778  ,  fit  représenter  dès  l'âge 
de  18  ans ,  un  grand  opéra  sur  le  théâtre  de  cette 
ville.  Après  un  séjour  de  dix  années  en  Italie ,  pen- 
dant lequel  il  profita  des  leçons  de  plus,  maîtres 
célèbres  ,  notamment  de  Paesiello  ,  il  vînt  à  Paris 
en  1796,  et  s'y  fit  connaître  par  l'opéra  du  Prison- 

bientôt  Y  Oncle 


notamment  de  Paesiellc 
y  fit  connaître  par  l' 
mer  (1798),  auquel  succédèrent 
valet  et  le  Vieux  château.  Della-Maria  se  préparait 
à  de  nouveaux  travaux  ,  lorsqu'il  m.  subitement  à 
Paris  en  1800. 

DELLE  (Claude),  relig.  dominic,  né  à  Paris  au 
commencem.  du  17e  S.,  m.  dans  la  même  ville  en 
1699 ,  a  pub.  :  Hist.  ou  Antiquités  de  l'état  mo- 
nastique ,  Paris ,  1699  '  4  v°l'  »n- 12. 

DELLON  (C.) ,  médec.  et  voyag.  franç.,  né  eu 
1649  ,  s'embarqua  au  Port-Louis  en  1668  ,  sur  un 
vaisseau  de  la  compagnie  royale,  parcourut  les  lies 
de  Bourbon  ,  de  Madagascar  ,  la  côte  de  Malabar 
jusqu'à  Cananor,  se  rendit  enfin  par  terre  à  Daman 
où  il  se  fixa.  Il  y  exerçait  la  méd.  avec  distinction, 
lorsqu'en  1774,  il  fut  arrêté  par  ordre  du  St-OHicice, 
transporté  à  Goa  et  condamné  à  servir  5  ans  sur  les 
galères  de  Portugal.  Conduit  à  Lisbonne  pour  y 
subir  sa  sentence  il  trouva  moyen  de  la  faire  revoir 
par  le  grand  inquisiteur  qui  reconnut  l'injustice 
dont  on  avait  usé  à  son  égard  et  lui  rendit  la  liberté. 
Dcllon  ,  rentré  en  France  en  1677  ,  continua  d'y 
exercer  son  art.On  ignore  la  date  de  sa  m.,  mais  il  Vi- 
vait encore  en  1709  ,  et  avait  publ.  :  Relation  d'un 
■voyage  fait  aux  Indes  orientales  ,  Paris ,  i685  » 
2  vol.  in-i2 ,  trad.  en  angl.,  Londres  ,  1698,  in-12» 
et  en  allem.,  Dresde,  1700,  iu-12  ;  Relation  de  l'in- 
quisition de  Goa,  Leyde,  1687,  in-12,  Paris,  (Hol- 
lande), 1688 ,  in-12. 

DELMACE  ou  DELMATIUS  (Flavius  Ju- 
Ltus),  petit-Gls  de  Constantiu  Chlore  ,  né  dans  les 
Gaules,  fut  nommé  consul  eu  333 ,  et  César  en  335 
par  Constantin  ,  son  oncle  ,  qui,  à  sa  m.  (337), 
laissa  une  part  de  son  vaste  empire;  mais  il  n'en 
put  prendre  possession,  ayant  été  assassiné  peu  de 
temps  pprès  par  ses  soldats. 
DELMIMO.  V.  Camillo. 
DELMO>'T  (Déodat),  peintre,  né  en  i58i  à 
Saiut-Troa,  dans  les  Pays-Bas,  m.  à  Anve»  en 
i6'34  ,  fut  l'élève  et  l'ami  de  Rubcns,  qu'il  accom- 
pagna dans  son  voyage  d'Italie.  Les  princip.  ouvr. 
de  cet  artiste  peu  connu  en  France  sont  :  3  Adora- 
tions des  mages  ,  pour  trois  couvens  d'Anvers  ,  et 
un  Christ  portant  sa  croix,  pour  les  jésuites  de  la 
même  ville. 

DELOEU  VRE  (Etienne-Xavier),  comédien  et 


homme  des  lettres  ,  né  vers  176*5  ,  m.  assassiuéen 
1817  dans  le  départ,  de  Mainc-cl-Loire ,  ou  il  avait 
fixé  sa  résidence,  a  donné  :  les  Deux  épouses y 
coméd.  en  3  actes  ,  i8o5  ;  le  Jeune  homme  enlevé  , 
coméd.  en  un  acte ,  1806*  ;  le  Mari  incognito  et  So- 
phronie  d'  Alphonse  ,  coméd.  en  3  actes. 

DELORME (Philibert),  célèbre  architecte  fran- 
çais ,  né  à  Lyon  au  commencem.  du  1 1>«  S  ,  m.  * 
Paris  en  1577  ,  alla  très-jeune  encore  étudier  en 
Italie  la  belle  antiquité.  De  retour  à  Lyon  en  i536, 
il  y  construisait  le  portail  de  St-Kixier,  lorsque  le 
cardinal  du  Bellay  l'attira  à  Paris,  et  le  fit  connaître 
à  Henri  II  ainsi  que  ses  fils.  Le  1er  à  cheval  de  Fon- 
tainebleau fut  sonprem.  ouv.  Il  donna  ensuite  les 
plans  des  châteaux  d'Anet ,  de  Meudon  et  de  Sl- 
Maur.  Nommé  iulendant  des  bâtimens  de  Catherine 
de  Mcdicis,  il  construisit  la  tour  des  Valois  à  St- 
Denis  et  le  château  des  Tuileries  ,  édifice  qui  seul 
eût  suffi  pour  immortaliser  son  nom.  Dclorme  a 
;  Nouvelle  inveation  pour  bien  bâtir  et  à 
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avons  encore  Je!iti,Q  livres  sur  l'architecture , 
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l5f>7  ,  in-fol.  avec  des  figures  en  bois. 

DELORME  (Jean),  méd.  franç. ,  né  à  Moulins 
en  l547,  m.  dans  la  même  ville  en  1637  ,  fut  pre- 
mier médec.  de  la  reine,  femme  de  Henri  III ,  de 
Marie  de  Médicis  ,  de  Henri  IV  et  de  Louis  XIII , 
et  céda  celte  dernière  place  en  1626  à  son  fils. — 
Celui-ci,  Charles  Delorme  ,  né  à  Moulins  en  t584- 
voyagea  en  Italie,  et  s'y  fit  tellement  admirer  que 
le  sénat  de  Venise  lui  conféra  gratuitement  le  titre 
•de  noble,  titre  que  la  république  faisait  payer  à  celte 
•époque  loo,OOOécus.  Delorme  rendit  de  très-grands 
services  lors  de  la  peste  de  Paris  cri  1619  •  ainsi 
■qu'au  siégede  LaRochellc,  où  l'armée  était  ravagée 
•par  une  dyssenlerie  accompagnée  d'un  flux  de  sang. 
Ce  célèbre  roéd.  cxerçail  son  arl  avec  tant  de  desin- 
téressement que  Henri  IV  dit  un  jour  que  le  jeune 
Déforme  gentilhommoit  la  me't/ecine.  On  a  de  lui  : 
Lan  ri  apoliinares  ou  Rte.  de  Thèses  ,  Paris,  1608  , 
in-8  L'abbé  St-Martin  a  pub.  :  Moyens  faciles  et 
éprouvés  dont  M.  Delorme  s'est  servi  pour  vivre 
prés  de  cent  ans,  Paris,  1682  et  i683  ,  in-12. 

DELORME  (Marion),  célèbre  courtisane ,  con- 
temporaine et  amie  de  Ninon ,  avec  laquelle  on  ne 
Ta  mise  si  souvent  en  parallèle  que  pour  mieux 
•faire  ressorlir  les  avantages  immensesque  celteder- 
nière  avait  sur  elle  ,  naquit  vers  l'an  1612  ou  i6l5, 
«d'une  famille  bourgeoise  de  Cliâlons  en  Champagne, 
'jtlle  se  lia  d'abord  avec  Cinq  Mars  {v.  ce  nom) ,  el 
après  la  fin  désastreuse  de  ce  favori,  avec  le  cardin. 
die  Richelieu.  Sa  maison  devint  ensuite  le  lieu  des 
réunions  des  partisans  de  Condé  et  de  Conli  ;  mais, 
craignant  d'être  incarcérée  elle-même,  lors  de  Par 
restalion  de  ces  deux  princes,  elle  fit  répandre  le 
"bruit  de  sa  maladie  et  même  celui  de  sa  mort  en 
-l65o-  Le  jour  même  de  son  convoi  elle  partit  pour 
■Londres,  où  elle  épousa  un  lord  fort  riche.  Devenue 
•veuve  ,  elle  rentrait  en  France  avec  une  somme  de 
•100,000  fr.,  lorsqu'elle  fut  dévalisée  par, une  troupe 
de  brigands  dont  le  chef  la  prit  pour  sa  femme.  Ce- 
lui-ci étant  mort  quatre  ans  après  ,  Marion  épousa 
\in  procur.  fiscal  nommé  Lebrun  ,  qui  la  laissa  une 
troisième  fois  veuve  après  une  union  de  sept  ans 
Marion  ,  qui  en  avait  alors  81 ,  revint  à  Paris  ,  el 
quelque  temps  .après  deux  domestiques  infidèles  lui 
eulevèrent  tout  ce  qui  lui  restait.  Réduite  à  lapins 
profonde  misère ,  elle  m.  de  douleur  en  apprenant 
■que  Ninon,  le  seul  être  dout  elle  pût  espérer  qiu-lq. 
secours,  avait  elle-même  cessé  d'exister  (1706). 
Quelq.  biogr.,  peu  satisfaits  de  ce  que  l'bist.  de  celte 
courtisane  présente  d'extraordinaire  ,  la  font  vivre 
jusqu'à  l'âge  de  iM  ans,  et  présentent  un  prétendu 
extrait  mortuaire  d'Anne  Oudette  Grappin  ,  veuve 
en  3e  noces  de  Lebrun  ,  décédée  à  Pans  le  5  jan- 
vier 174 1  • 

DELPECH  (François-Séraphin)  peintre  et  im- 
primeur lithographe  \  né  en  1778  à  Chaillol  (près 
de  Paris)  ,  m.  le  25  avril  182.'),  joignit  le  goût  des 
lettres  à  un  vif  sentiment  des  beaux-arts  ,  et  fût 
Vun  des  premiers  à  perfectionner  l'art  de  la  litho- 
graphie ,  dès  qu'il  fui  importé  en  Fraucc  :  Ylcuno- 
' graphie  des  contemporains  ,  son  dernier  ouvrage 
,en  £ 0  genre ,  lui  fait  le  plus  grand  honneur.  Del- 
•pech  .1  laissé  quelq.  opuscules  poétiques  et  littérai- 
res ,  ,ct  uu  Examen  raisonné  lies  ouv.  de  peinture  , 
tde  sculpture  i't  de  gmv. ,  exposés  au  salon  du  Lou- 
vre eu  i8iq.  Paris,  i8i4"i5,  in-8:  il  y  fait  preuve 
d'un  jugement  sain  ;  mais  la  sévérité  de  sa  critique 
lui  attira  quelques  désagremens.  Le  Mercure  de 
1812  contient  plus,  articles  de  cesavant  artiste  sur 
le  salon  de  la  même  année. 

DELPHI Dl US  (Attil.sTiro),  rïtéteurdu  4- S., 
ne  nous  est  connu  que  par  l'éloge  qu'Ausone  et  Ani- 
tnien  Marccliin  s'accordent  à  taire  de  sou  talent 
-pour  la  poésie  cl  l'art  oratoire.  Aucun  de  ses  poè- 
mes ni  de  ses  discours  ne  nous  e»t  parvenu.  On  sait 
«culcmenl  qu'il  pioîtssail  a  bordeaux  cl  plaida  l'un 


358  devant  Julien  contre  Nuniérieu  .  gouver.  de  la 
Gaule  Narbonnaisc,  qu'il  accusait  de  péculat. 

DELPHUS  (.tuiDU's)  ou  GILLES  DE  DELFT, 
professeur  de  Sorbonne  vers  le  commencement  du 
16e  S.,  a  laissé  un  poème  latin  de  Causis  ortûs  ac 
morlis  Christi  Paris  ,  in~4,  sans  date,  mais  imp. 
probablement  vers  i5n  ;  Septem  psatmi  pœnilen- 
tinles  ,  Paris ,  Ant.  Dcnidel ,  in~4  ,  sans  date  ,  ca- 
ractères gothiques  ;  Commentarius  in  Ovidium  de 
remedio  «moris ,  Paris,  t495.  in>4,  etc.,  etc. — Un 
autre  Aîgidius  Dklphensis,  prêtre  du  ia«S.  ,  aug- 
menta el  intrepréla  V Auront  de  Pierre  de  Riga,  et 
comp.  un  poème  de  partis  apud  inferos.  —  Del- 
phus  ou  Delphius  (Jean  )  ,  coadjuteur  de  l'évêque 
de  Strasbourg  en  i54 1  ,  a  laissé  :  de  Potestate  pon- 
tifie â  ,  Cologne  ,  1589 ,  in~8  i  de  ecclesict,  ib. 

DELRIO  (Martin-Antoine)  ,  jésuite,  né  ver» 
l55i  à  Anvers  ,  fut  d'abord  nommé,  à  23  an», 
membre  du  conseil  souverain  do  Brabant,  et  suc- 
cessivement audite.ir  de  l'armée  ,  vice-chancelier 
el  procureur  général  des  Bays-Bas.  Mais  bientôt  dé- 
goûté de*  affaires ,  il  donna  la  démission  de  ses  em- 
plois ,  se  rendit  en  Espagne  et  se  fil  recevoir  dans 
la  société  de  Jésus  à  Valladolid  en  t58o.  Ses  supé- 
rieurs le  reuvoyèreut  à  Louvain  pour  y  étudier  la 
théologie.  11  professa  ensuite  cette  science  à  Douai, 
à  Liège  ,  en  Styne,  retourna  à  Salamanque,  puis  à 
Louvain ,  et  m.  dans  celte  dern.  ville  en  1600.  On 
a  de  1  ui  divers  Comment.  »ur  l'Ecrit,  sainte,  peu, 
estimés,  et  un  ouv.  plus  généralement  connu,  int.: 
Disouisitionum  magicarum  lit»,  y/,  Louvain,  l5p9, 
in-4  ,  souv.  réimpr. ,  abrégé  et  trad.  en  franç.  par 
André  Duchesne,  Paris  ,  161 1 ,  2  vol.  in-4  cliu-8. 
—  Un  autre  Delhi o  (Jean),  dojcn  et  grand  Vicaire 
d'Auvers  ,  né  a  Bruges,  m.  eu  1624  ,  a  laissé  dea 
Comment,  sur  le  psaume  1 18.  Anvers,  1617,  iu-12. 

DELUC  (Guillaume-Antoine),  natural.  franç., 
né  à  Genève  en  1729,  m.  eu  1812,  s'assoeia  de  bonne 
heure  aux  travaux  de  son  frère  ,  célèbre  profess. 
de  physique,  parcourut  avec  lui  les  Alpes  genevoi- 
ses ,  visita  en  1756  le  Vésuse  l'Elua  et  l'île  de 
Vulcano  ,  et  ressembla  à  grands  frais  une  riche  col- 
lection de  minéraux  el  de  produits  volcaniques. 
Deluc  n'a  pas  pub.  d'ouv.  considér.,  mais  il  a  iuséré 
divers  articles  intéicss.  dans  le  Journal  de  physique 
de  1798  a  1804,  dans  la  Bibliuth.  britanmque  de 
1800  à  1809  »  et  aaus  ltf  Mercure  de  France  de  1806 
et  1807. 

DELUSSE  (Charles)  ,  professeur  de  flûte  à  Pa- 
ris, et  musicien  de  l'Opéra-Comiquc  ,  fit  repré- 
senter le  18  août  1759  ,  à  la  foire  de  St-Laurent , 
uu  opéra  intitulé  VA  niant  statue  ,  paroles  de  Gui- 
chard  ,  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  un  autre 
plus  moderne,  paroles  de  Dcsfunlaines,  musique  de 
Dalcyrac.  Il  pub.  en  1760  l'Art  de  la  Jiiite  traver- 
stire.  On  lui  doil  le  Recueil  de  romances  hisloriq., 
tendres  et  burlesques ,  tant  anciennes  que  moder- 
nes ,  avec  les  airs  notes ,  Paris  ,  1768  ,  iu-8 ,  attri- 
bué par  erreur  à  Laujon. 

DEL  VAUX  (Laurent),  sculpteur  ,  né  en  1695 
àGand  ,  m.  à  Nivelle  en  1778,  a  joui  d'une  cer- 
taine réputation.  Plus,  statues  qu'où  voyait  dans  la 
chapelle  de  la  cour  de  Bruxelles,  entre  autres  celles 
de  David  cl  d'Hercule ,  et  surtout  la  chaire  de  la 
cathédrale  de  Gand  ,  attestent  que  cette  réputation 
était  méritée. — Dki.vaux  ( Remi-Heuri-Joseph  }  , 
giav.  en  laillc-douce  ,  né  en  1748,  m.  à  Paris  en 
1823  ,  a  exécute  un  grand  nombre  d'estampes  qui 
ornent  de  belles  édit.  de  Molière,  La  Fontaine, 
Voltaire  ,  Gessner  ,  les  métamorphoses  d'Ovide 
elles  œuvres  dcM.  de  Chateaubriand.  Ou  a  aussi  de 
lui  les  portraits  de  plus,  hommes  célèbres. 

DLLVJNCOUIIT  ou  D'ELV INCOURT  (  N.  )  , 
vic.-gén.  du  diocèse  de  Laon  ,  m.  en  1794  »  a  pub. 
la  Priittt/tie  des  devoirs  des  cures  ,  trad.  de  l'italien 
•lu  P.  SetiiU'ki,  Paris,  Bertou,  1782,  in-12.  Il  avait 
lau.c  en  AiSs.  uuc  Uad.  du  rendent  instruit,  par  le 
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même  aut.  ;  un  de  ses  amis  la  fit  paraître  i  Paris 
en  1802  ,  un  vol.  in- 12. 

DKMABUSE  ( Jiîan).  peintre,  né  a  Mai.bcnge  en 
1^99,  m.  est  1^62  à  Middelbourg,  est  le  premier 
qui  ait  fait  connaître  en  Hollande  le  style  et  la  ma- 
nière des  grands  maîtres  des  écoles  itul..  où  il  avait 
long-temps  étndié.  On  cite  comme  son  chef- d'oeu- 
vre un  tabl.  d'autel  représ,  une  Descent*  de  Croix. 
Cet  artiste  peignait  le  portrait  arec  beauc.  de  vérité. 

DEMACHY  (Jacques-François),  pharmacien  et 
îittér.  né  à  Paris  en  1728  ,  m.  dans  la  même  ville 
en  ioo3  ,  membre  de  plus,  sociétés  ,  avait  avant  la 
révolut.  rempli  les  fonct.  de  direct,  de  la  pliarm.  cen- 
trale et  de  censeur.  Il  partagea  toute  sa  vie  ses  loisirs 
entre  le  culte  des  muses  et  l'élude  des  sciences  na- 
turelles :  la  plupart  de  ses  poésies  ont  été  impr. 
dans  l'Almanach  des  Muses  ,  le  Mercure  et  autres 
journaux;  et  il  publ.,  outre  plus,  trad.,  dissert,  et 
opusc.  sur  son  art  (qui  ont  paru  de  1^56  à  1769), 
Instituts  de  chimie,  1766,  2  vol.  in-8  ;  l'Art  du 
distillateur  d'eau-forte  et  duliquoriste,  1775,  in-f.; 
Manuel  du  pharmacien,  1788,  2  vol.  io-8.  On  a 
de  lui  ,  comme  littérateur.  Nouveaux  dialogues  des 
morts,  Paris,  1755,  in-12. 

DEM  A  DES  ,  orateur  d'Athènes  ,  avait  élé  d'a- 
bord simple  matelot.  Fait  prisonnier  par  Philippe 
à  la  bataille  de  Cbéronée ,  il  sut  se  concilier  l'estime 
de  ce  prince  par  sa  franchise,  et  en  ohtiul  la  liberté. 
Dans  la  suite  il  se  vendit  à  Alexandre ,  puis  à  Anli- 
pater  ;  mais  ayant  trahi  celui-ci  pour  Antigone ,  il 
fut  mis  à  mort  l'an  3a8  av.  J.-C.  Il  reste  de  lui  un 
discours  dans  les  Rhéteurs  grecs  de  Reiske. 

DEM  \ISDHE  (Jean-Baptiste),  sav.  ccclés.,  né 
en  1739  à  St-Loup  (Franche-Comté),  m.  en  1823, 
«ban.  bonor.  et  curé  de  Ste-Madeleine  à  Besançon, 
avait  été successiv.  préfet  des  études  au  collège  de 
cette  ville,  curé  de  la  paroisse  de  St-Pierrc  ,  dé- 
puté suppléant  du  clergé  du  son  diocèse  aux  états- 
généraux  ,  membre  de  rassemblée  constituante  ,  et 
enfin  év.  métropolitain  de  Besançon  en  1798.  C'est 
en  cette  dern.  qualité  qu'il  tint  en  1800  un  concile 
provincial,  dont  on  peut  voir  les  actes  dans  les  An- 
nales de  la  religion  (  t,  XII ,  p.  i53  ).  Démissionn. 
l'année  suiv. ,  après  avoir  assisté  au  concile  nation, 
tenu  à  Paris  ,  et  signé,  avec  quelq.-uns  de  ses  col- 
lègues ,  l'écrit  intit.  :  Avis  des  réunis  sur  leurs  dé- 
missions, il  devint  »en  1802  ,  vic.-gén.  de  M.  Du- 
cox ,  à  la  m.  duquel  il  se  trouva  eu  butte  aux  vexa- 
tions de  la  nouv.  administr.  ccclés.  ;  mais  telle  était 
la  popularité  qu'il  s'était  acquise  par  son  cèle  et  sa 
piété,  qu'on  fut  obligé  ,  lors  de  ses  funérailles  ,  de 
recourir  à  la  force  armée  pour  empêcher  qu'une 
foule  de  citoyens  de  Wlesançon  ne  déposât  sur 
son  cercueil  les  insignes  de  l'épiscopat  qu'il  avait 
portées  autrefois.  On  a  de  lui  un  opusc.  intit.  :  A 

MM,  les  administr.  du  diocèse  de  (Besançon)  , 

Paris  ,  in-8,  sans  date;  et  il  a  été  l'édil.  des  deux 
ouv.  suiv.  du  sav.  abbé  Bergier,  son  ami  :  Discours 
sur  le  mariage  des  protestons ,  1787,  in-8;  Obser- 
vations sur  le  divorce,  Besançon,  1790,  in-8.  On 
a  impr.  à  Dole  et  à  Besançon  deux  Eloges  de  ce 
vertueux  ecclés.,  1823 ,  in-8. 

DEMAJiET  (N.) ,  ecclésiast.  franç. ,  fut  en  1764 
aumônier  à  l'île  de  Goréc  en  Afrique ,  et  parcourut 
une  partie  des  côtes  voisines  ;  il  publia  à  sou  retour 
en  France  :  Nou<>.  hisl.  de  l'Afrique  franç.  ,  Paris  , 
1767,  2  vol.  in-12  avec  cartes;  Parallèle  général 
des  mœurs  et  des  religions  de  toutes  les  nations  , 
1768  ,  5  vol.  in-12. 

DÉMARATE  ,  roi  de  Sparte  ,  de  629  à  492  av. 
J.-C.,  fut  exilé  comme  bâtard ,  et  se  relira  à  !a  cour 
de  Darius  I"  ,  roi  de  Perse.  Ayant  eu  de  bonne 
heure  connaissance  des  projets  hostiles  de  ce  prince 
contre  la  Grèce,  il  en  prévint  ses  concitoyens.— 
Dkmarate  ,  citoyen  dcCorinthe  ,  de  la  famille  des 
Bacchiades  ,  ne  pouvant  souffrir  la  tyrannie  de 
Cypselus,  se  retira  en  Italie  et  s'établit  iTarquinio, 


où  il  devint  père  de  L'.icumnn  ,  qui  régna' a  Rome 
sous  le  nom  de  Tarquiu  l'Ancien. 

DÉMARES  (Jossf)  et  non  DESMARETS  ,  jés., 
né  à  Anvers  en  i63o  ,  m.  en  163?,  recteur  du  col- 
lège de  Maubcuge  ,  a  laissé  :  Q.  Horatius  ad  usuin 
et  castas  mores  javenttUis  accommtidaltis ,  Cologne, 
1648,  in- 16;  et  en  MS.  Onomnsticon  ou  Dicttonn. 
des  mots  grecs  tirés  du  latin. 

DÉMARTEAU  (Gillks),  graveur,  né  à  Liège  en 
1729,  m.  à  Paris  en  1776,  membre  de  l'acad.  de 
peint.  ,  perfectionna' le  procédé  inventé  par  Fran- 
çois pour  imiter  en  gravure  les  dessins  au  crayon  , 
et  exécuta  plus  de  î»oo  pièces  en  ce  genre.  On  es- 
lime  surtout  de  cet  artiste  ,  Ljrctirgue  blessé  dans 
une  sédition  d'après  Cochin  ;  la  Justice  protégeant 
les  arts  ,  allégorie  sur  la  mort  du  dauphin,  d'après 
le  même  ,  et  le  Christ  porté  au  tombeau  ,  d'après 
Stellaert.  Détnarteau  a  gravé  en  outre  un  gr.  nomb. 
d'£  udes  d'après  Raphaël ,  Vanloo  ,  Boucher,  etc. 
—  Démarteau  (Gilles),  élève  et  neveu  du  précé- 
dent, m.  en  1806,  a  aussi  gravé  plus,  éludes  d'a- 
près les  grands  maîtres  de  l'école  moderne. 

DEMAUGRE (Jean),  écriv.  et  ecclésiast.  franç., 
né  en  1714  à  Sedan,  m.  à  Yvoi-Carignan  (dép.  des 
Ardcnncs)  en  1801  ,  entra  d'abord  dans  l'ordre  des 
jésuites,  y  passa  cinq  années,  puis  fut  successiv. 
curé  de  différentes  paroisses,  entre  autres  de 
Gentilly  près  Paris ,  et  abbé  prieur  de  Chablis. 
Outre  plusieurs  pièces  de  vers  lat.  et  franç. ,  on 
a  de  lui  :  Oraison  funèbre  du  maréchal  de  Belle- 
Isle,  Paris,  1741  ,  in~4  ;  le  Militaire  chrétien,  in-12, 
etc.  Il  a  laissé  MSs.  les  Psaumes  de  David  en 
vers  lalîns. 

DE  M  ESTE  (Jean)  ,  chirurg. -major  des  troupes 
du  prince  -  évéque  de  Liège ,  où  il  naquit  en  1745, 
m.  dans  la  même  ville  en  1783,  porta  dans  l'étude 
de  la  nature  plutôt  une  imagination  déréglée  qu'une 
observation  exacte  et  judicieuse.  Ses  nombreuses 
observations ,  qui  ne  le  cèdent  en  rien  à  celles  de 
Paracelse  ,  se  trouvent  consignées  dans  les  Lettres 
au  docteur  Bernard  sur  la  chim...  et  la  physiq.  en 
général,  Paris,  1779,  2  vol.  in-12.  Les  os  de  ce 
savant,  réduits  à  l'état  de  verre  fondu,  ont  été 
coulés  sous  la  forme  d'une  petite  urne  qui  faisait 
partie  du  cabinet  de  Robertson. 

DEMETRIANUS  ou  DEXTRIANUS  ,  architecte 
romain  ,  fut  chargé  par  l'empereur  Adrien  de  dé- 
placer la  fameuse  slitue  de  Néron.  Cette  statue  , 
que  Pline  croit  avoir  été  de  marbre  ,  et  que  les  mo- 
dernes croient  avoir  été  de  broiue  ,  était  haute  de 
plus  de  1 10  pieds  français  ,  ce  qui  peut  donner  une 
idée  de  son  poids  immense.  Démétrianus  la  sou- 
leva ,  la  suspendit  et  la  transporta  debout  sur  une 
machine  traînée  par  ?4  éléphans  jusqu'au  lieu  où. 
elle  devait  être  déposée.  Celte  entreprise  est  sans 
doute  une  des  plus  hardies  que  les  artistes  aient  ja- 
mais exécutées.  Cependant  quelques  biograpb.  ont 
ajouté  que  Dcmétriauus  avait  aussi  enlevé,  suspendu 
et  replacé  le  temple  de  la  bonne  déesse  :  cette  fable 
n'a  pas  besoin  d'être  démentie. 

DÉMÊTRIUS  ,  sculpteur  grec  vers  l'an  348 
av.  J.-C. .  est  cité  avec  éloge  par  Quintilien,  qui 
lui  reproche  d'avoir  souvent  sac  ri  G  é  le  beau  à  la 
ressemblance.  L'ouvr.  le  plus  rccommandable  de 
cet  artiste  est  sa  Mineri'e  musicienne,  ainsi  appelée 
parce  que  les  tètes  du  serpent  qui  entouraient 
sa  Gorgone  rendaient  par  la  percussion  un  son  sem- 
blable à  celui  d'un  instrument.  —  Un  autre  DÉ- 
MÉTMCS,arcbit.,s'illustra  vers  la  fin  de  la  95*  olym- 
piade en  terminant  lo  fameux  temple  de  Diane 
à  Ephèse. 

DÉMÊTRIUS ,  surn.  Poliorcète  (preneur  de 
villes),  fils  d'Antigooc,  l'un  des  successeurs  d'A- 
lexaridre-le-Grand  ,  commanda  les  troupes  de  son 
père  dans  les  guerres  que  celui-ci  eut  à  soutenir 
contre  Ptolémée  Lagus ,  roi  d'Egypte  ,  contre  Sé- 
leucus  ,  roi  de  Syrie  ,  cl  contre  Cassa ndre  ,  qui  te- 
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naît  la  Grèce  asservie.  Il  se  rendit  maître  d'Athènes, 
en  chassa  Démétrius  de  Phalère ,  et  y  rétablit  le 

Îouvcrncroent  populaire.  Séleucus  ,  Cassandrc  et 
.ysimachus ,  ligue's  engcmlilc  contre  Antigonc, 
gagnèrent  sur  ce  prince  la  célèbre  bataille  d  Ipsus 
(299  ans  av.  J.-C).  l'eu  de  temps  après  celte  dé- 
faiie,  De'me'trius  alla  ravager  une  partie  des  états 
deLysimachus,  et  y  fit  un  butin  considérable.  Plug 
tard  il  reconquit  presque  en  entier  les  états  de  son 
père,  et  se  Ht  proclamer  roi  de  l'Asie  mineure.  Ex- 
pulsé ensuite  de  ses  états  par  Agatboclès,  fils  de 
Lysimachus  ,  et  par  Séleucus  ,  dont  il  avait  épousé 
la  fille  Stratonice ,  ce  dernier  lui  assigna  uue  rési- 
dence en  Syrie ,  et  Démélrius  y  m.  3  ans  après 
(l'an  283  av.  J.-C.)  par  suite  d'intempérance. — 
DÉMÉTRIUS  H,  roi  de  Macédoine  ,  fils  d'Antigone 
Gonatas  et  de  Pliila,  monta  sur  le  trône  en  l'an  241 
av.  J.-C,  repoussa  Alexandre,  fils  de  Pyrrhus,  qui 
avait  envabi  ses  états,  s'empara  de  l'Epire  ,  fit  la 
guerre  aux  Etoliens  et  aux  Achéens,  et  m.  en  l'an 
à3i  av.  J.-C. — Démétrius,  petit-fils  du  precéd.,  et 
second  fils  de  Philippe  V,  ro»  de  Macédoine,  fut  en- 
voyé par  ce  dernier  en  otage  à  Rome  ,  et  le  défen- 
dit avec  succès  auprès  du  sénat;  mais  à  son  retour 
en  Macédoine  il  devint  la  victime  des  calomnies 
de  son  propre  frère  Persée ,  et  fut  mis  à  mort  par 
l'ordre  de  l'ingrat  Philippe. 

DÉMÉTRIUS  I",  surnommé  Soter ,  roi  de  Sy- 
rie ,  fils  de  Séleucus  Philopalor ,  fut  envoyé  dans 
sa  jeunesse  1  Rome  comme  otage  ,  et  s'en  échappa 
quelques  années  après  la  mort  de  son  père ,  en  l'an 
162  av.  J.-C.  De  retour  en  Syrie  ,  il  expulsa  du 
trône  et  fit  périr  Antiochus  Eupator  ,  son  cousin  , 
ainsi  que  le  tuteur  de  ce  prince  ,  fit  la  guerre  aux 
Juifs  avec  des  succès  variés,  chassa  Ariarathe  du 
trône  de  Cappadoce ,  et  enfin  fut  détrôné  par 
Alexandre  Dalas ,  prétendu  fils  d'Antiochus  Epi- 
phanc  ,  dont  l'entreprise  avait  été  appuyée  par  des 

S rinces  voisins.  Il  périt  dans  sa  fuite  ,  en  i5o  avant 
.-C. ,  après  un  règne  de  onze  années.  —  DÉmÉ- 
THICS  II,  surnomme  Nicanor,  fils  aîné  du  précéd., 
fut  mis  sur  le  liôuc  de  Syrie  par  Ptolémée  Philopa- 
tor,  son  beau-père ,  après  que  ce  dernier  en  eut 
chassé  Alexandre  Balas.  Adonné  aux  plaisirs , 
le  jeune  Démétrius  laissa  le  soin  du  gouvernement 
a  des  favoris  qui  le  rendirent  odieux  aux  grands  et 
au  peuple.  Diodore  Tryphon  entreprit  de  détrôner 
un  prince  si  peu  digne  de  la  couronne  ,  et  réussit  à 
mettre  la  Syrie  au  pouvoir  d'un  fils  d'Alexandre 
Balas.  Démétrius  ,  allié  avec  les  Juifs  ,  fut  pris  par 
ce  même  Tryphon  dans  une  expédition  contre  les 
Parthes ,  et  livré  à  leur  roi  Phraates.  Celui-ci 
traita  bien  l'ex-roi  de  Syrie,  et  lui  fit  épouser  sa  fille 
Rodogune.  Quelque  temps  après  ,  Démétrius  re- 
monta sur  le  trône  de  Syrie,  et  l'occupa  pendant 
l\  ans  ;  mais  sa  première  disgrâce  ne  l'ayant  point 
corrigé  ,  ses  sujets ,  lassés  de  son  joug  ,  demandè- 
rent à  Ptole'mée  Physcon  ,  roi  d'Egypte  ,  un  prince 
de  la  maison  des  Séleucidcs.  La  couronne  de  Syrie 
fut  donnée  à  Alexandre  Zebina  ;  et  Démétrius,  forcé 
de  se  réfugier  à  Tyr,  y  fut  tué  par  ordre  du  gouver- 
neur, en  l'an  120  avant  J.-C.  —  Démétrius  III  , 
surnommé  Eucœrus ,  l'un  des  5  fils  d'Autiochus 
Grypus ,  monta  sur  le  trône  de  Syrie  avec  Philippe 
aon  frère  ;  ces  deux  princes  se  partagèrent  les  pro- 
vinces ,  et  fixèrent  leur  résidence  ,  le  premier  à 
Dama* ,  le  second  à  Antiocbe.  Mais  la  guerre  éclata 
ensuite  entre  eux  ,  et,  après  des  succès  divers,  Dé- 
métrius fut  vaincu  et  fait  prisonnier  par  Mithridatc, 
général  des  Parthes,  qui  était  venu  au  secours  de 
Philippe.  Relégué  dans  la  liante  Asie  ,  il  y  mourut 
quelque  temps  après  ,  vers  Tau  87  avant  J.-C. 

DÉMÉTRIUS  de  Pltalère  ,  disciple  de  Théo- 
phrasle,  fut  nommé  archonte  pour  10  ans  ,  3 1 7  av. 
J.-C,  elle  r.èlr  qu'il  déploya  pendant  l'exercice  de 
ectle  magistrature  lui  concilia  l'amour  des  Athé- 
niens, qui  lui  décernèrent  autant  de  statues  qu'il  y 


avait  alors  de  jours  dans  l'année.  Mais  il  ne  jouit 
pas  long-temps  des  honneurs  insignes  qui  lui  avaient 
été  décernés  :  condamné  à  m.  p*r  la  brigue  des  en- 
vieux de  son  mérite,  il  vit  renverser  les  nombr. 
statues  qu'on  lui  avait  érigées ,  et  se  réfugia  a  la 
cour  de  Ptolémée  Lagus  ,  qui  lui  fit  le  plus  gr.  ac- 
cueil. Cependant  le  fils  de  ce  roi ,  Ptolémée  Phila- 
dclphe ,  à  son  avènement  au  trône ,  irrité  de  ce  que 
le  philos,  avait  conseillé  à  son  père  de  faire  choix 
d'un  autre  successeur,  l'exila  dans  la  haute  Egypte. 
Démétrius,  s'il  faut  en  croire  Diogène  Laërce,  s'y 
donna  la  m.  D'autres  aut.  rapportent  au  contraire 
qu'il  jouit  d'un  grand  crédit  auprès  de  Ptolémée 
Philadelpbe  ,  qu'xl  enrichit  la  biblioth.de  ce  prince 
d'un  gr.  nomh.  d'ouvr.  grecs  ,  et  qu'il  le  décida  à 
faire  traduire  dans  cette  même  langue  les  livres  de 
la  lois  des  Héhrcux  (la  Bible).  Démétrius  avait 
composé,  sur  l'hisl.,  la  polit,  et  l'éloquence,  plus, 
ouvr.  qui  se  sont  perdus.  Quelques  savans  lui  at- 
tribuent un  Tr.  sur  l'elocution,  qui,  selon  d'autres, 
est  de  Denys  d'Tlalycarnassc,  et  dont  la  dern.  édit. 
a  été  publiée  à  Glascow  ,  17^ ,  in-4  ;  mais  on  doit 
croire,  d'après  Muret ,  Vossius  et  autres  ,  que  ce 
traité  appartient  à  un  Démétrius  d'Alexandrie,  que 
Thomas  Gale  prétend  avoir  vécu  sous  le  règne  de 
Marc-Aurèle. 

DÉMÉTRIUS  de  Pharos  ,  gouv.  de  l'île  de  Cor- 
cyre  dans  le  3'  S.  avant  J.-C,  envahit  les  états 
de  la  reine  Teuta ,  sa  bienfaitrice ,  et  entreprit 
de  secouer  le  joug  des  Romains  ,  sous  la  protection 
desquels  il  s'était  placé.  Ceux-ci  l'ayant  chassé  de 
l'Illyrie  et  de  Pharos  ,  où  il  s'était  réfugié ,  il  alla 
chercher  un  asile  auprès  de  Philippe,  roi  de  Macé- 
doine ,  et  suivit  ce  prince  dans  diverses  expé- 
ditions. Il  fut  tuédans  Messine  (v  ille  de  Sicile  qu'il 
avait  surprime  pendant  la  nuit),  vers  l'an  214  avant 
J.-C.  Peu  de  temps  avant  cet  événement,  Philippe, 
allié  d'Annihal ,  avait  obtenu  du  général  cartha- 
ginois qu'une  des  conditions  du  traité  qu'il  conclut 
avec  les  Romains,  après  la  bataille  de  Cannes,  serait 
le  rétablissent,  de  Démétrius  dans  l'île  de  Pharos. 

DÉMÉTRIUS  ,  dit  le  Cynique  ,  disciple  d'Apol- 
lonius de  Tyane ,  vécut  sous  IVéron  et  Caligula ,  re- 
fusa d'être  attaché  à  la  cour  de  ce  dern.  emper.,  et 
fut  chassé  de  Rome  par  Yespasien.  Sénèque  fait 
l'éloge  de  ce  philosophe  dans  un  de  ses  écriU.  — 
Un  autre  Démétrius  ,  philos.  ,  disciple  d'Aris- 
tarque  et  de  Cratès  ,  est  cité  par  Strabon  comme 
aut.  d'un  Comment,  sur  les  poèmes  d'Homère ,  qui 
ne  nous  est  point  parvenu. 

DÉMÉTRIUS  PÉPAGOMÈNE  ,  méd.  de  l'em- 
pereur Paléologue  dans  lo  i3«  S.,  a  laissé  un  Traité 
sur  la  goutte  ,  impr.  (  texte  grec  et  latin  )  à  Paris , 
l558  ,  in-8.  On  lui  attribue  un  traité  sur  les  chiens 
(de  curâ  canum),  pub.  sous  le  nom  du  philos.  Phœ- 
mon,  inconnu  aux  criliq. — Un  autre  Démétrius  de 
Byzance  passe  pour  l'aut.  d'un  ouvr.  sur  la  fau- 
connerie ,  trad.  du  gr.  en  lat.  par  P.  Gilles  ,  et 
inséré  dans  les  Schptores  rei  accipitrariœ ,  grec  et 
latin,  Paris,  1612,  in-4.  On  lui  attribue  encore 
une  traduct.  grecq.  du  livre  de  Galien  de  Oculis. 
Quclq.  Liogr.  croient  que  ce  Démélrius  est  le  même 
que  le  précédent. 

DÉMÉTRIUS  II  (THEMÈDRE),roi  de  Géorgie,  de 
la  race  des  Pagratides ,  succéda,  l'an  11 26  ,  à  son 
père  David  III  ,  et  m.  en  u58,  après  avoir  com- 
battu toute  sa  vie  et  triomphé  à  la  fin  des  mulsul- 
mans  qui  firent  à  diverses  reprises  des  invasions 
dans  ses  états  Son  fils  David  IV  lui  succéda.  — 
Démétrius  III  succéda  en  1272  à  son  père  Da- 
vid V;  et,  après  un  règne  de  17  ans  ,  impliqué  dans 
uue  conspiration  lorinée  par  le  général  ltougalchin 
contre  l'empereur  mogol  A  rg  ho  un  ,  il  fut  arrêté  et 
mis  à  mort.  Son  fils  David  VI  lui  succéda. 

DEMETRIUS  (les  faux).  On  désigne  sous  ce  nom 
plus,  aventuriers  r;ni  usurperont  le  trône  «le  Russie 
au  commtuc.  du  17»  S.  Boris  Gudonow,  après  s'être 


Digitized  by  Google 


DÉMO  *  .  (  827  )  DÉMO 


emparé  de  l'autorité  sous  Fédor,  fils  d'Iwan  Wa- 
silicwitz  ,  fit  disparaître  un  autre  fils  de  ce  prince, 
Dmitri  ou  Démétrius.  En  1098,  Fédor  mourut; 
Boris  monta  sur  le  trône,  et  régnait  sans  opposition, 
lorsqu'un  moine,  Grégoire  Olrcpieff,  profitant  de 
la  ressemblance  que  plus,  personnes  lui  trouvaient 
avec  le  jeune  Démétrius,  prélendit  qu'il  était  ce 
prince  lui-même,  éebappé  par  miracle  au  fer  des 
assassin»:  le  peuple  se  souleva,  l'armée  se  déclara 
pour  lui;  Boris,  abandonné  des  siens,  s'empoi- 
sonna ,  et  le  faux.  Démétrius  fit  en  i^oô  son  entrée 
triomphante  a  Moscou.  Il  eût  conservé  le  pouvoir 
si ,  trop  ami  des  Polonais  ,  il  n'eût  blessé  l'orgueil 
national  des  Russes  et  surtout  celui  du  patriarche  ; 
un  parti  se  forma  ,  on  plaça  Basile  Suzki  sur  le 
trône  ,  on  égorgea  les  étrangers  et  Démétrius  lui- 
même.  Un  autre  imposteur  reparut  bientôt  sous 
son  nom,  renversa  Suzki,  et  fut  massacré  en  1610 

Ïar  les  Tartares  qu'il  avait  pris  à  sa   solde.  La 
lussie  fut  livrée  à  l'anarchie ,  il  s'éleva  presqu'au- 
tant  de  faux  Démétrius,  prétendus  fils  du  premier, 
qu'il  y  avait  de  provinces  dans  l'empire.  Enfin  la 
couronne  fut  déférée  en  i6t3  à  Michel  FéJérowitz 
Romanow;  les  faux  Démétrius  furent  successivoiu. 
arrêtés  et  mis  à  mort  ;  il  s'en  présenta  encore  un 
dans  la  suite  qui  fut  livré  par  le  duc  de  Holslein  ,  à 
la  cour  duquel  il  avait  cherché  un  asile  ,  amené  à 
Moscou  et  exécuté  l'an  l653. 
DÉMÉTRIUS.  V.  MÈTEREjr. 
DEMKUNIER.  V.  Desmeu.nier. 
DEMI  RI.  V.  Dumairy. 

DÉMOCÈDE,  méd.  grec  ,  né  à  Crotonc  dans  le 
6*  S.  av.  J.-C. ,  s'attacha  à  Polycratc,  tyran  de  Sa- 
mos ,  et ,  après  la  mort  de  ce  prince  ,  passa  au  ser- 
vice de  Darius,  fils  d'Hyslaspcs.  Mais  plus  tard,  en- 
nuyé de  son  séjour  à  la  cour  de  Perse ,  il  obtint  du 
roi  la  faculté  de  retourner  en  Grèce  ,  sous  le  pré- 
texte d'observer  les  mouvemens  des  peuples  de 
cette  contrée.  Au  lieu  de  remplir  cette  mission  dés- 
honorante,  il  revint  à  Crotonc  ,  où  il  épousa  une 
fille  de  l'athlète  Milon,  et  m.  vers  l'an  5oo  av.  J.-C. 

DÉMOCHARÈS  ,  orateur  et  bistor.  grec  ,  neveu 
de  Démostbène  ,  fut  envoyé  en  ambassade  auprès 
de  Philippe  ,  roi  de  Macédoine.  Ce  prince  lui 
ayant  demandé  ce  qu'il  pourrait  faire  d'agréable 
aux  Athéniens  :  «  C'est  de  vous  pendre ,  »  lui  ré- 
poodit-t-il.  Le  roi  méprisa  cette  insulte,  et  le  ren- 
voya sans  lui  faire  aucun  mal. 

DÉMOCRITE  ,  philos,  grec  ,  né  à  Abdère  ou  à 
Milcl  vers  l'an  4~°  avant  J.-C. ,  puisa  le  goût  de 
l'étude  dans  la  société  de  mages  perses  ,  qui ,  après 
^'expédition  de  Xerxès,  étaient  restés  dans  le  pays, 
étudia  long-temps  sous  Leucippc  ,  puis  voyagea 
en  Asie  cl  en  Egypte  pour  s'instruire.  De  retour 
dans  sa  patrie  ,  il  allait  être  noté  d'infamie  comme 
ayant  dissipé  son  bien ,  quand  il  lut  à  ses  conci- 
toyens un  Tr.  sur  le  monde  qui  les  charma  telle- 
ment qu'ils  lui  firent  présent  de  5oo  talens.  Démo- 
critc  se  retira  dans  un  jardin  voisin  de  la  ville,  et  se 
creva,  dit-on,  les  yeux  pour  se  livrer  plus  librement 
à  ses  méditations. Ce  philos. riait  sans  cesse  des  folies 
des  hommes  :  ses  concitoyens,  le  regardant  comme 
fou  ,  firent  appeler  Ilippocrate,  et  lui  confièrent  sa 

Ïuérison.  Mais  l'habile  méd.,  après  avoir  entendu 
le  m  oc  ri  te  ,  dit  aux  Abdéritains  qu'ils  étaient  bion 
moins  sains  d'esprit  que  le  prétendu  malade.  Il  m. 
•  l'âge  de  109  ans,  36i  av.  J.-C.  Démocrite  croyait 
à  l'existence  d'atomes  innombrables  dont  la  ren- 
contre fortuite  avait  produit  le  monde.  On  lui  attri- 
bue quelques  découvertes  en  physique. 

DEMONAX  ,  philos,  grec  ,  originaire  de  Crète, 
vivait  sous  Adrien  et  Marc-Aurèle ,  n'embrassa 
aucune  secte  particulière,  et  vécut  cependant  comme 
les  cyniques.  On  lui  attribue  plus,  mots  heureux. 
C'est  lui  qui,  sur  le  point  de  mourir,  dit  aux  assis- 
tans  :  «  Vous  pouvex  tous  retirer ,  la  farce  est 
jouée,  m 


DEMONS  (JeAw),  sieur  d'IIédicourt ,  a  laissé 
deux  traités  de  théologie  mystique  ,  dont  les  titres 
seuls  ,  si  nous  pouvions  les  donner  en  entier,  suf- 
firaient pour  démontrer  la  bizarrerie  et  l'origina- 
lité de  leur  auteur  :  Lu  démonstration  de  la  L* 
partie  de  rien...,  contenant  les  préceptes 'de  la 
saine  te  magie  ,  et  dévole  invocation  de  Démons... , 
Paris,  1594,  in-8;  La  sextessence  dialaclique  et 
potentielle  ,  Urée  par  une  nouv.  manière  dCalam- 
bifjuer... ,  pour  guérir  l'hémorragie ,  playes ,  tu- 
meurs et  ulcères  vénériennes  de  la  France ,  etc.  t 
Paris  ,  l595,  in-8.  Ces  deux  ouvr.  devenus  très- 
rares  ne  méritent  sous  aucun  rapport  la  peine 
qu'on  se  donnerait  pour  les  trouver,  et  sont  un 
triste  exemple  des  aberrations  où  un  zèle  inconsi- 
déré pour  la  religion  peut  conduire  une  imagi- 
nation ardente. et  déréglée. 

DEMOSTHENE,  le  plus  grand  orateur  de  la 
Grèce ,  né  à  Athènes  38 1  ans  av.  J.-C.  ,  était  fils 
d'un  armurier  très-riche  ,  et  se  trouva  de  bonne 
heure  livré  par  la  mort  de  son  père  aux  soins  né- 
gligens  de  tuteurs  infidèles.  Ce  fut  par  un  procès 
qu'il  intenta  contre  eux  qu'il  entra  à  17  ans  dans  la 
carrière  de  l'éloquence  :   Démostbène  "a»na  sa 
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cause ,  mats  sentit  qu  il  n  était  point  encore  ora- 
teur ;  on  sait  tout  ce  qu'il  imagina  pour  corriger 
les  défauts  de  son  organe  ,  fortifier  sa  poitrine  ,  et 
s'accoutumer  aux  cris  dont  le  peuple  interrompait 
souvent  celui  qui  occupait  la  tribune.  Il  y  monta  à 
27  ans ,  imbu  des  leçons  de  Platon ,  et  attaqua  la 
loi  de  Lcptine  qui  exemptait  des  magistratures  oné- 
reuses les  seuls  descendans  d'IIarmodius  et  d'Aris- 
togiton.  Il  ne  prononça  pas  tous  les  discours  qu'il 
composa  à  cette  époque  ;  il  parait  même  que  dans 
une  affaire  particubère  il  en  fournit  un  à  chacune 
des  deux  parties.  Jetons  un  voile  sur  les  faiblesses 
d'un  grand  homme  ,  prenons  Démosthène  a  l'âge 
de  3t  ans,  à  cette  époque  ,  où ,  suivant  la  bello 
expression  de  M.  Villcmain  ,  sa  vie  entière  s'épure 
au  feu  du  patriotisme  qui  le  dévore  ;  dès  lors  sen- 
tinelle avancée  de  la  république  ,  nous  le  verrons 
découvrir  le  premier  les  desseins  ambilieux  de 
Philippe ,  éveiiler  l'attention  des  Athéniens ,  et 
leur  dénoncer  un  roi  de  Macédoine  dominateur  de 
la  Grèce.  Une  seule  pensée  l'agite ,  sa  voix  élo- 
quente ne  fait  plus  entendre  qu'un  cri  :  Guerre, 
guerre  à  Philippe  !  Quand  l'orage  qu'il  avait  prévu 
vient  fondre  sur  Athènes  ,  il  raffermit  la  foi  chance- 
lante des  alliés  ,  leur  met  sous  les  yeux  l'image  de 
leurs  ancêtres  ;  il  anime  ses  concitoyens ,  il  gour- 
mande leur  orgueilleuse  inertie  ,  leur  rappelle  sans 
cesse  les  souvenirs  magiques  de  Marathon  et  de 
Platée ,  il  les  pousse  au  combat ,  il  les  y  entraîne 
encore  quand  le  combat  n'est  plus  possible.  Onze 
harangues  (  les  Philippiques  el  les  Olynthienncs) 
nous  sont  restées  pour  attester  cette  lutte  de  l5 
années  entre  le  citoyen  amant  passionné  de  la 
liberté  de  son  pays  et  le  monarque  ambitieux  et 
trompeur  qui  la  lui  ravissait.  Quand  Athènes  fut 
tombée ,  Démosthène  soutint  encore  sa  gloire  ;  il 
montra  dans  l'immortel  discours  pour  la  couronne 
que  la  conduite  de  la  républ.  et  la  sienne  avaient 
été  tout  ce  qu'elles  devaient  être,  et  parut  d'autant 
plus  digne  de  son  triomphe ,  qu'il  déploya  plus  de 
générosité  envers  Eschine  son  accusateur  et  son 
rival.  A  la  mort  de  Philippe,  à  celle  d'Alexandre , 
Démostbène  fit  encore  quelques  efforts;  mais  la 
fortune  des  Athéniens  no  répondit  point  à  la  jus- 
tice de  leur  cause.  Poursuivi  par  les  satellites  d  An- 
tipater,  ce  grand  homme  s'empoisonna ,  et  m.  au 
pted  de  la  statue  de  Neptune  dans  l'île  de  Calaurie , 
3?.2  av.  J.-C.  Ce  qui  nous  reste  des  œuvres  de  ce 
grand  orateur,  6t  Discours,  65  Exordes  et  6  Lettres 
politiques  ont  été  impr.  par  Aide ,  i5o3  ,  in-fol. 
édit.  princeps.  Elles  forment  les  6  prem.  vol.  des 
orateurs  grecs  pub.  par  Reiske  ,  Leipsig  ,  1772-75, 
10  vol.  in-8.  La  seule  traduction  complète  est 
celle  d'Auger ,  dont  la  dernière  édiltion ,  revue  et 
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corrieée  par  M.  Plnncl.e  ,  avec  le  texte  grec  en  re- 
gard T  a  été  publiée  de  1819  à  1821,  IO  vol.  in-8. 

DÊMOSTNÈNE,  méd.  de  Massilia  (Marseille), 
dans  le  I"  S.  de  l'ère  clirét.,  avait  composé  un 
traite  des  Maladies  des  yeux ,  dont  on  trouve  deux 
Iragmens  dans  l'ouv.  du  médecin  Actius  (  v.  ce 
nom  ). 

DEMOTZ  DE  LA  SALLE  (N.  )  ,  ecclésiastique 
et  musicien  ,  né  à  Rumilly  en  Savoie  ,  dans  le  17'  S., 
fut  pourvu  d'une  cure  dans  la  partie  du  diocèse  de 
Genève  qui  dépendait  de  la  France,  et  publia  un 
système  de  notation  musicale  qui  fut  approuvé  eu 
1726  par  l'académie  des  sciences.  On  a  de  lui  :  Mé- 
thode de  platn-chant  selon  un  nouveau  système  , 
très-court ,  très-facile  et  très-sur,  Paris,  1728, 
in-12  ;  Bréviaire  romain ,  noté  selon  un  nouv.  sys- 
tème de  chant,  Paris  ,  1727  ,  in-12. 

DEMOCJRS  (Pierre)  ,  médecin  oculiste,  né  à 
Marseille  en  1702 ,  m.  à  Paris  en  1795  ,  après  avoir 
été  médecin-oculiste  du  roi ,  membre  de  la  société 
royale  de  Londres  et  de  l'acad.  des  sciences ,  a 
publ.de  1740»  1758,  plus,  traductions  de  l'auglais , 
compilations  et  opuscules  sur  des  matières  qui  inté- 
ressent la  science  médicale  ;  il  est  aussi  aut.  d'une 
Lettre  à  M.  Petit,  en  réponse  à  sa  critique  d'un 
rapport  sur  une  maladie  de  ï*it... ,  Paris  ,  1767  , 
in-8  ;  Nouv.  réflexion  sur  la  lame  cartilagineuse 
de  la  cornée... ,  Paris,  1770,  in-8. 

DEMOUSTIEK  (  Charles- Albert  )  ,  écrivain 
français,  né  à  Villcrs-Colterets  en  1760,  m.  au 
même  lieu  en  1801  ,  membre  de  l'institut,  descen- 
dait de  Racine  par  son  père  et  de  La  Fontaine  par 
sa  mère.  Après  avoir  débuté  dans  la  carrière  du 
barreau,  il  l'abandonna  bientôt  pour  celle  des 
letlres  ,  où  il  entra  en  1786  par  la  publication  des 
Lettres  à  Emilie  sur  la  Mythologie.  Le  succès  pro- 
digieux qu'obtint  cet  ouvr.  suffira  pour  prouver  le 
mauvais  goût  du  siècle  qui  l'applaudit  ;  on  y  trouve 
de  l'esprit  sans  doute  et  beaucoup  d'esprit,  mais 
cité  par  la  manie  d'en  montrer  sans  cesse;  le  faux 
brillant ,  le  maniéré ,  le  fade  y  remplacent  le  natu- 
rel et  le  vrai ,  qui  seuls  pouvaient  conduire  un  au- 
teur à  la  réputation  dans  le  beau  siècle  de  Louis  XIV. 
Demouslier  porta  le  même  genre  de  talent  et  les 
mêmes  défauts  dans  son  théâtre,  qu'on  a,  avec  trop 
d'iudulg.  sans  doute,  comparé  à  celui  de  Marivaux  ; 
nous  citerons,  les  Femmes,  comédie  en  5  actes  et 
en  vers  ,  le  Conciliateur ,  id.  ,  idem  ;  les  Trois  fis  ; 
Aie  este  à  la  campagne  ,  etc. ,  etc. ,  pièces  que  l'on 
ne  joue  plus  aujourd'hui  ;  Le  paria,  la  Cliaumihre 
indienne  sont  restées  MS.  Ou  doit  encore  à  Demous- 
tier  2  poèmes,  le  Siège  de  Cythère  et  la  Liberté  d 
Cloître,  impr.  tous  les  deux  à  Paris,  1790.  lia 
laissé  MS.  Caroline  de  Lichtfield ,  comédie  en 
5  actes  et  en  vers  ;  un  Cours  de  morale  en  pro»e  et 
en  vers  ;  de  nouv.  lettres  à  Emilie  sur  l'hist. ,  etc. 
Si  les  ouvr.  de  Demouslier  ne  sont  pas  à  l'abri  de 
la  critique ,  ses  mœurs  et  son  caractère  n'ont  ja- 
mais eu  rien  à  redouter  de  ses  atteintes  ;  il  était 
doux,  affable,  obligeant,  modeste;  il  fit  long- 
temps par  son  esprit  le  charme  de  la  société ,  et  fut 
toute  sa  vie  l'ami  de  Collin  d'IIarleville  et  de  Le- 
gouvé  ,  dont  il  emporta  les  regrets  au  tombeau. 
—  Demolstier  (  Pierre  -  Antoine  )  ,  ingénieur  , 
oncle  du  précédent ,  ne  à  Lassigny  .  département 
de  l'Oise ,  en  1735 ,  m.  à  Paris  en  i8o3  ,  ingénieur 
en  chef  du  départ,  de  la  Seine ,  fut  chargé  d'ache- 
ver le  pont  de  Sl-Maxencc ,  construisit  celui  de 
Louis  XVI  en  1791 ,  et  dirigea  depuis  les  travaux 
des  3  ponts  établis  sur  la  Seine  aux  frais  d'uue 
compagnie  en  .Soi. 

DEMl'STER  (Thomas),  sav.  écossais,  né  en 
l570 1  m-  à  IMugnc  eu  162/),  quitta  de  bonne 
beuie  sou  pays  et  professa  successiv.  les  humanités 
à  l'aris  ,  à  l.ouvaiu  ,  à  lloiue  ,  à  Tournai,  à  Tou- 
louse ,  à  Mme* ,  à  Phe  ,  etc.  Il  travailla  toute  sa 
vie  14  bc arcs  pur  jour;  sa  mémoire  «lait  telle 


qu'il  ne  savait  pas  ce  que  c'est  qu'oublier.  On  a  de 
lui  plus.  ouvr.  très-sav.  mais  qui  manquent  de 
critique  et  souvent  même  de  bonne  foi.  Les  plus 
importans  sont  :  Etrurta  regalis ,  Florence  ,  1723  , 
2  vol.  in-fol.  ;  Hisloria  ecclesîastica  gentis  Scoto- 
rum  libri  XIX  ,  Bologne  ,  1627  ,  in-^.  Dempster 
a  aussi  donné  des  éditions  de  Ùaudien  ,  de  Stace  , 
d'Elien  ,  de  Corippus ,  etc.  —  DempsTEI»  (Guill.  )  , 
historien  écossais  ,  né  dans  le  comté  d'À'ngus  en 
1490,  m.  à  Paris  en  i557  ,  est  aut.  de  :  Histoire 
ecclésiastique  d'Fcosse. 

DENAGLIO  (François)  ,  juriic.  et  poète  ital., 
né  à  Reggio  en  t533,  m.  en  1619,  est  aut.  de 
quelques  consultations  de  droit  peu  remarquables  , 
d'un  recueil  de  poèmes  lal.  impr.  à  Bologne ,  l5(>5, 
et  d'un  nuire  de  Poésies  diverses  (en  italien), 
ibid.  ,  t582. 

DENAISIUS  (Pierre ),  jurisconsulte  allcm.,  né 
à  Strasbourg  en  l56o  ,  m.  à  Heidclherg  en  1610  , 
de  la 


chambre  impériale  de  Spire ,  a 
laissé  :  Jus  came  raie ,  sive  novissimi  juris  comptn- 
dtum ,  Strasbourg  ,  1600,  in~4  ;  Hcidelberg  ,  t65a 
in «4;  Pi'Sertatio  de  idolo  hallensi,  etc.  ,  Heidel- 
berg  ,  l6o5  ,  in-4  ,  etc. ,  et  plus,  opuscules  ,  entre 
autres  Jesmter  totem,  en  allem.  Denaisius  avait 
composé  plus,  pièces  de  vers  en  cette  langue  qui 
n'étaient  pas  sans  un  certain  mérite. 

DENATTES  (  Fr.),  curé  du  diocèse  d 'Aux erre, 
m.  en  170J,  est  aut.  d'un  ouv.  inlit.  :  Idée  de  Ut 
conversion  d'un  pécheur ,  1732,  2  vol.  in-12. 

DE^iESLE  (  JJ.  ) ,  écrivain  au-dessous  du  mé- 
diocre ,  né  à  Meaux  au  commencement  du  18e  S., 


1.  di 


l'ind 


igcnce  en  17O7  ,  a  pul 


de  1736  à 


1760  ,  un  grand  nomb.  d'ouvr.  en  prose  et  en  vers 
peu  lus  de  son  temps  et  qui  ne  le  sont  plus  du 
tout  aujourd'hui  ;  les  moins  mauvais  sont  :  l'Etour- 
nean ,  ou  les  Aventures  du  sansonnet  de... ,  1736, 
in-12,  plate  imitation  de  Vert-vert;  les  Préjugés 
du  public  sur  Chonneur,  1 766 »  2  vol.  in-12;  Ana- 
lyse de  l'esprit  du  jansénisme  ,  1760  ,  in-12. 

DEMIAM  (  John  ) ,  poète  anglais ,  ué  à  Dublin 
en  i6i5  ,  m.  en  166*8,  chevalier  de  l'ordre  du  Bain, 
sur-intendant  des  bâlimens  de  la  couronne ,  avait 
suivi  des  cours  de  droit  à  l'univers.  d'Oxford  ,  mais 
s'y  (il  la  réputation  de  joueur  et  de  dissipé.  Cepen- 
dant, changeant  de  conduite,  il  débuta  dans  la 
carrière  littéraire  par  un  Essai  sur  le  jeu ,  Lon- 
dres, i63<5  ;  cinq  ans  après  il  donna  la  trag.  du  Sophi 
(the  Sopby),  aujourd'hui  oubliée,  mais  qui  eut  alors 
un  très-grand  succès  ;  et  pub.  la  Colline  de  Cooper 
(Cooper's  hill),  Oxford,  ib'43.  Engagé  en  i&fo  dans 
les  affaires  politiq.,  il  devintle  porteur  des  messages  ^ 
réciproques  du  roi  et  de  la  reine ,  conduisit  l'année 
suivante  le  duc  d'York  en  France  ,  et  s'attacha  à  la 
cour  de  St-Germain  en  qualité  de  gentilhomme 
ordinaire.  Dcnham  est  regardé  comme  un  des  pères 
de  la  poésie  anglaise  ;  la  langue  lui  doit  beaucoup  ; 
il  donna  des  modèles  de  plus,  genres  de  poèmes  , 
celui  sur  la  mort  de  Cowlay  est  le  meilleur  parmi 
ceux  de  peu  d'étendue.  Cooptr's  hill  fut  le  premier 
exemple  en  Angl.  du  genre  descriptif ,  et  eut  l'hon- 
neur d'être  imité  par  Gaslh  et  par  le  celèb.  Pope. 

DEMINA  (Charles-Jean-Marie)  ,  célèb.  lit- 
térateur ital. ,  né  à  Rcvel  en  Piémont  l'an  1781 , 
m.  à  Paris  en  i8i3 ,  bibliothéc.  honor.  de  Napo- 
léon ,  avait  été  professeur  d'éloquence  ital.  et  de 
liltérat.  grecque  au  collège  supérieur  de  Turin  , 
memb.  de  l'acad.  de  Berlin  ,  bibliothécaire  hono- 
raire du  roi  de  Sardaigne.  M.  Barbier  a  inséré  dans 
le  Magasin  encyclopédie/ne  (  janvier  i8t4)  t  une 
Notice  sur  la  -vie  et  les  princip.  ouvr.  de  Ucnina. 
Ces  ouvr.  au  nomb.  de  33  ,  presque  tous  impor- 
tans et  estimés,  ont  été  imp.  de  1758  à  181 3 ;  les 
plus  remarq.  Sunt  :  Discorso  sopra  le  vicende  délia 
Ici tr ratura  ,  1760,  iu-12;  Délie  rivolusioni  d'Ita- 
lia  libri  ventiqmillro ,  17O9-71 ,  3  vol.  iu-4  ,  ouvr. 
souvent  réimpr.  et  trad.  d'aus  plus,  langues  i  I*tu- 
ria  polit icu  e  leltemrifl  délia  Citcia ,  Turin  ,  i?8*- 
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82,  4  TO'-  >n-8;  Zssai  sur  ta  -vie  et  le  règne  de 
Frédéric  If ,  1788  ,  in-8  ;  Hist.  du  Piémont  et  des 
attires  états  du  roi  de  S  ardai  g  ne ,  etc.  Il  a  laissé 
plus.  ouvr.  MSs.  ;  un  de  ceux  dont  il  s'est  le  plus 
occupe  a  pour  titre  :  Bibliolh.  choisie  d'attt.  et  de 
traducteurs  italiens. 

DENIS  (St.),  élu  pape  eu  25g,  succéda  à 
Sixte  ou  Xitte  Ier,  et  m.  eu  2t>g,  sous  le  consulat 
de  l'empereur  ClatfVe  et  de  Paterne,  après  s'être 
fait  admirer  par  Ja  sagesse  et  la  fermeté  avec  les- 
quelles il  gouverna  l'église  dans  ces  temps  diffi- 
ciles. On  trouve  dans  le  recueil  de  dom  Coustant, 
Eptslola  Romanorum  ponlificum ,  des  lettres  de 
ce  pape  à  Sabellius ,  dont  il  confondit  les  erreurs 
dans  un  synode  tenu  en  261. 

DENIS  Irr ,  roi  de  Portugal ,  né  à  Lisbonne  en 
1261 ,  succéda  en  1269  à  son  père*,  Alphonse  III , 
et  m.  à  San  ta  rem  en  i325.  Il  a  mérité  les  beaux 
noms  de  Pire  de  la  patrie  et  de  Roi  laboureur  par 
la  sagesse  des  ordonnances  qu'il  rendit  ;  défense 
fut  faite  au  clergé  d'acquérir  désormais  aucun  im- 
meuble ;  il  régla  la  juridict.  des  évêques,  restreignit 
l'autorité  des  seigneurs ,  assura  l'exécution  des  lois , 
et  répartit  avec  plus  de  justice  les  impôts  ,  qu'il 
trouva  moyen  de  diminuer  beaucoup  ,  malgré  les 
guerres  qu'il  eut  ir  soutenir ,  taotôt  avec  la  Caslille, 
tantôt  avec  l'Aragon ,  pour  la  défense  de  la  cause 
des  infans  de  Lara.  Denis  vit  les  dernières  années 
d'un  règne  si  glorieux  empoisonnées  par  la  révolte 
de  son  tils  Alphonse  qu'il  chérissait  tendrement  et 
auquel  il  pardonna  après  l'avoir  vaincu  les  armes 
à  la  main.  Denis ,  protecteur  des  lettres  ,  qu'il  cul- 
tivait lui-même  avec  quelque  succès ,  fonda  en 
1287  ,  à  Lisbonne ,  la  prem.  université  qu'aient  Ja- 
mais eue  les  Espagnes ,  et  la  transféra  en  i3oo  à 
Coïmbre.  Ce  prince ,  qui  avait  toujours  montré  , 
envers  la  cour  de  Rome,  une  indépendance  bien 
rare  au  l3*  S. ,  en  donna  une  grande  preuve  dans 
l'affaire  des  Templiers  :  le  concile  tenu  à  Sala- 
manque  en  1610  ayant  reconnu  leur  innocence , 
Denis  ne  voulut  point  souffrir  qu'on  élevât  d'écha- 
faud  pour  eux  ;  il  ne  dépouilla  pas  les  chevaliers 
de  leurs  biens  ,  se  bornant  à  prescrire  que  leur  nom 
fût  changé  en  celui  de  chevaliers  du  Christ ,  sous 
lequel  l'ordro  des  Templiers  a  continué  d'exister 
eu  Portugal  jusqu'à  nos  jours. 

DENIS  DE  GÈNES  (  le  P.  ),  relig.  de  l'ordre 
de  St-Franç ois ,  né  en  i636,  m.  en  l(X}5  ,  a  trad. 
en  italien  plus,  livres  ascétiques  du  P.  Ives  de 
Paris ,  mais  son  principal  ouvr.  est  :  Bibtiotheca 
teriptorum  ordinis  minorum  S.  Francisco  capucci- 
norum,  Gênes,  1680  in-q,  ibid. ,  1691  ,  in-lol.  Le 
P.  Bernard  de  Bologne  en  a  donné  à  Venise, 
1747.  in-fol.,  une  nouv.  édition  très-augmenlée  : 
ou  n'y  voit  pas  sans  étonnement  que  l'ordre  des 
capucins  a  produit  depuis  sa  fondation  (jusqu'en 
1745)  1082  écriv.  en  tous  genres.  — Denis  de  la 
Nativité  (Pierre-BerlhelotJ  ,  religieux  de  l'ordre 
des  carmes  déchaussés,  né  à  Honilcur  eu  1600, 
s'embarqua  en  1619  sur  l'escadre  du  général  Beau- 
lieu  pour  aller  aux  Indes  ,  s'adonna  durant  la  tra- 
versée à  l'étude  des  mathématiques  et  devint  très- 
babile  dans  toutes  les  parties  de  l'artnaulique.  Etant 
passé  au  service  du  Portugal ,  il  était  en  1629  pre- 
mier pilote  d'une  flotte  destinée  à  secourir  Malaca, 
assiégée  par  le  roi  d'Achcm  ,  lorsqu'il  entra  dans 
l'ordre  des  carmes  déchaussés.  Quoiqu'il  y  eût  reçu 
la  prêtrise ,  il  ne  continua  pus  motus  de  servir  a  bord 
des  llotles  du  roi  quand  l'occasion  l'exigeait.  Il  ac- 
compagna en  qualité  de  pilote  un  ambassadeur  que 
les  Portugais  de  Goa  envoyèrent  en  i638  au  roi  d'A- 
chem  ,  et  fut  massacré  parles  habitans  du  pays  ainsi 
que  toutes  les  personnes  qui  compos.  l'ambassade. 

DENIS  (Nicolas),  ué  à  Tours  dans  les  dernières 
aimées  du  tt>*  S.,  passa  qo  ans  en  Amérique  en  qua- 
lilé  de  gouvern.-lieulcn.  génér.  pour  le  roi  en  Aca- 
dieetau  Canada  ,  et  pub.  a  sou  relotir  :  Description 
géographique  et  hist.  des  côtes  de  l'Amérique  sep- 


tentrionale ,  avec  l'hist.  natur.  de  ce  pays ,  Paris  „ 
1672,  2  vol.  in- 12. 

DENIS  (Jean-Baptiste),  conseiller-médec.  or- 
dinaire de  Louis  XIV,  m.  à  Paris  l'an  1704»  a  cour 
posé  plus.  ouv.  sur  son  art  où  l'amour  du  merveil- 
leux l'a  entraîné  dans  de  graves  erreurs;  les. plus 
import,  sont  :  Rec.  des  mim.  et  conférences  sur  les 
arts  et  les  sciences  ,  présenté  à  M.  te  dauphin ,  Pa.- 
ris,  1672,  in-4,  6g.  ;  Lettre  à  Bt.  Montmor,  touchant 
une  nouv.  manière  de  guérir....  par  la  transfusions 
du  sang-,  Paris ,  1667 ,  in~4;  Relat.  curieuse d'kmt 
fontaine  découverte  en  Pologne....,  Paris,  1687  , 
in-4.  —  Denis  (Jacques),  avocat  à  Paris  dans  le  17* 
S.,  est  aut.  d'une  coin  éd.  int.  :  tes  Plaintes  du  Pa* 
lais  ou  la  Chicane  des  plaideurs,  en  3  actes  et  en 
vers,  Paris,  1679,  in- 12. 

DENIS  (Michel)  ,  bibliogr.  et  poète  allem. ,  né* 
l'an  1729  a  Scharding  en  Bavière,  entra  en  1747 
dans  1  ordre  des  jésuites  pour  se  livrer  entièrement 
à  sa  passion  pour  l'étude,  et  enseigna  long-temps  à 
Grteti,  Clagenfurth  et  dans  plusieurs  autres  villes,. 
Comme  profess.  il  fut  le  prem.  ecclésiastiq.  catbol.. 
qui  osa  parlera  ses  élèves  de  Klopstock,  doGellert^, 
deHaller  et  des  autres  écriv.  prot.  qui  sont  la  gloire* 
de  l'Allemagne.  Aussi  la  jeunesse  suédoise  accou- 
rait de  toutes  parts  pour  entendre  ses  leçons.  Corn  ma 
bibliograpb. ,  il  m.  à  Vienne  en  1800  ,  étant  prem. 
conservât,  de  la  bibliolh.  de  cette  ville.  Il  a  pub.  ; 
la  bibliolh.  de  Garelli  ;  Histoire  de  l'imprimerie  de  • 
Vienne,  1782,  in  4  ;  Supplém.  aux  annotes  typog. 
de  Maittaire  ,  Vienne,  1789»  2  vol.  in-4*  Il  y  donna- 
des  notices  sur  63 1 1  imprim. ,  qui  appartiennent  4. 
l'enfance  de  l'art  ;  Catalogue  des  MSs.  theolog.  de- 
là bibltoth.  imper,  de  Vienne  ,  1793-94  ,  2  v.  in-f.. 
(parmi  ces  MSs.  il  s'en  trouvait  uu  du  12e  S.,  ren- 
fermant 25  sermons  inédits  de  St  Augustin  ;  Denis-, 
les  pub.  à  Vieuiic ,  1794  ,  in-fol.)  ;  Princip.  de  la. 
bibliogr.  (en  allem.).  Vienne,  1774;  fondent,  de 
l'hist.  de  la  littérature  (va  allem.  )  ,  ibid. ,  1776*  „ 
■in-4,  ctc>  «lc-  Comme  poète ,  il  a  trad.  le  prem.  „ 
Ossian  en  allem.,  avec  un  grand  succès,  et  il  a  reçu» 
le  surnom  du  Barde  du  Danube  pour  ses  chants, 
originaux  sur  les  fêtes  de  Marie-Tbérèse  et  de*  Jo- 
seph II ,  la  mort  de  Dauu  et  deLaudon  ,  et  lt>Uii»- 
ple  des  /Euones  ,  etc.  Ce  fut  pour  lui  le  cl^at  du. 
cygne  ,  et  ce  poème  ne,  parut  que  dans  ses  (Œuvres, 
posthumes  ,  Vienne  ,  lôot ,  iu«4  (en  alle«,) 

DENIS  (Louis),  géogr.  et  grav.  frano>  ,  m.  ver» 
la  fin  du  18'  S.,  a  laissé  un  grand  nombre  d'ouvr. 
et  d'atlas  dont  les  plus  imporl.  sont.:  Plan  topognt- 
phique...  de  Paris,  1758,  I  v.  in-l2de  128  pag.  tout 
gravé  ;  Cartes  de  France ,  ,  7  feuilles  in-4; 
Géographie  des  dames,  en  5j  cartes ,  1764  î  Empira 
des  Solipses  ou  Petit  allas  du  gouvern.  des  jésuites  ^ 
4l  caries  ,  1764»  ••»-*'»  °bl.  \le  Conduct.  français \ 
Paris  ,  177G  et  années  suiv. ,  le  5a«  n°,  1789,  laisse 
l'ouvr.  au  tiers  a  peu  près  de  l'étendue  qu'il  devait 
avoir.  4 

DENISART  (Jean-Baptiste),  savant  jurisc,  nef 
en  Picardie  en  1712 ,  mort  à  Paris  eu  1765 ,  était, 

Sirocureur  au  Châtelet  de  Paris.  Il  a  Lisso  une  Col- 
ection  d'arrêts  qui  a  été  souv.  réimp.  malgré  les. 
erreurs  répandues  dans  cet  ouv.  La  dern.  édition^ 
corrigée  et  rectifiée  ,  porte  le  titre  de  Nouv*  Deni~ 
sort.  Celte  dernière  éditiou  est  eucore  estimée  aut 
palais. 

DENISOT  (NicOL.),  peint.,  grav.  et  poète  ,  né  a» 
Mans  en  i5ij  ,  m.  à  Paris  en  l'jj^  ,a  laissé  des  labl. 
que  de  son  temps  même  on  trouvait  trèt-niéd.,  et 
les  ouv.  suiv.  :  Cinttqucs  et  Noéls ,  au  Mans ,  in-8, 
sans  date  ;  Rec.  des  cantiques  du  prem.  avènement 
de  /.-G,  Paris,  i5j3,  in-8,  trad.  eu  qualraius  franc, 
des  Distiques  latins  des  trois  sœurs  de  Seymours  à 
l'honneur  de  Marguerite  de  Navarre ,  iinpr.  dans, 
le  Tombeau  de  celle  princesse,  Paris  ,  in-8; 
plus,  pièces  de  vers  ,  insérées  daus  les  recueils  du 
temps  el  que  Denisot  signait  souv.  de  l'anagramme- 
Conte  d'Msinois.—DtXlsoT  (Kenc),  de  la  même  1'*- 
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mille,  m.  avocat  au  Mans  en  1707,  servît,  dit-on,  de 
modèle  à  Scarron  pour  le  Ragotin  de  son  Roman 
comique. — Desisot  (Gérard),  me'd.,  ra.  à  Paris  en 
l595 ,  après  y  avoir  exerce  5o  ans  avec  la  plus  gr. 
distinction  ,  avait  laissé  MS.  un  poème  lat.  et  grec 
sur  les  apliorismes  d'Hippocratc.  L'acquéreur  de  la 
Lihlioth.  de  Guillaume  Joli  en  fit  présent  à  la  fa- 
culté de  médecine  ;  et  Jacques  Denisot ,  petit-fils 
de  Gérard  ,  a  fait  imp.  ce  poème  qui  ne  manque 
pas  de  mérite ,  à  Paris  ,  i634  «  in-8  ,  en  y  ajoutant 
quelques  épigrammes  lat.  du  même  auteur. 

DENNER.  (Baltuasah),  peint,  allem.,  né à  Ham- 
bourg en  i685,  m.  à  Rostock  en  1^47'  ava''  d'abord 
été  destiné  au  commerce  ,  mais  il  s  adonna  ensuite 
à  la  peinture,  et  se  forma  en  copiant  les  meilleurs 
tableaux  de  la  galerie  de  Frédéric.  Il  excella  sur- 
tout dans  le  portrait,  et  eut  l'honneur  de  faire  pres- 
que tous  les  princes  du  nord.  On  regarde  comme 
son  clief-d'ocuvrc  une  téte  de  vieille  que  l'emper 
Charles  VI  acheta  5,8y5  flor.,  et  une  téte  de  vieil- 
lard  y  qu'il  fit  pour  être  le  pendant  de  celle-ci  ,-ct 
que  l'emp.  paya  le  même  prix.  Denncr  emporta  au 
tombeau  le  secret  de  la  préparation  d'une  laque 
dont  il  se  servait  pour  ses  carnations ,  partie  dans 
laquelle  il  est  resté  inimitable. 

DENNIS  (Jean  )  ,  critique  angl. ,  né  à  Londres 
en  1667  ,  m.  en  1753 ,  fut  en  Angleterre  ,  ce  qu'un 
poète ,  nommé  Gacon  (  v.  ce  nom  )  ,  était ,  vers  la 
même  époque  en  France  ;  le  zoile  des  poètes  angl. 
contemp.,  et  surtout  de  Pope,  qui  lui  a  donne  une 
»lace  dans  son  poème  satirique  de  la  Dunciade.  11 
finit  ses  jours  dans  la  misère  ,  sans  amis ,  sans  con- 
solateurs. Quelques  esprits  de  sa  trempe  lui  ont 
donne  ,  après  sa  mort,  le  titre  très-conteslé  deder-i 
nier  critique  et  de  dernier  classique  du  règne  de 
Charles  IL  On  a  de  lui,  outre  un  grand  nombre  de 
brochures  critiques ,  presque  toutes  oubliées  au- 
jourd'hui ,  deux  tragédies  ;  la  Liberté  défendue  et 
Appius  et  Claudius  ;  des  poésies  qui  ne  sont  guère 
plus  estimées  eu  Angleterre  que  celles  de  Gacon  en 
France ,  et  plusieurs  autres  ouv.  parmi  lesquels  il 
faut  citer  un  Essai  sur  la  critique.  Son  théâtre  ,  où 
se  trouvent  plusieurs  comédies,  a  été  réimprimé 
à  Londres  en  1802  ,  in-8. 

DENON  (Dom.-Vivant,  baron)  diplom.  et  sav., 
anc.  dir.-gén.  des  Musées  et  de  la  monnaie  des  mé- 
dailles, anc.  membre  de  l'institut,  associé  de  l'acad. 
de  Dijon  ,  membre  de  celle  des  beaux-arts  ,  etc., 
né  en  17A7  à  CUâlons-sur-Saône ,  m.  à  Paris  le  z5 
avril  1820  ,  avait  commencé  sa  carrière  par  entrer 
.dans  les  pages  de  la  chambre  du  roi  (Louis  XV). 
qui  le  nomma  ensuite  gentilhomme  ordinaire  ,  puis 
secrétaire  d'ambassade.  C'est  en  cette  qualité  qu'il 
séjourna  plusieurs  années  en  Italie ,  où  il  éten- 
dit le  cercle  de  ses  connaissances ,  et  se  perfectionna 
dans  l'art  du  dessin  ,  objet  de  son  goût  le  plus  vif. 
Lorsque  la  révolution  éclaia  ,  Dcnon  en  embrassa 
les  principes  avec  modération  ,  et  eut  le  bonheur  , 
non-seulement  de  traverser  sans  périls  cette  époque 
funeste  à  tant  de  savans  illustres ,  mais  encore  de 
soustraire  de  nombreuses  victimes  à  une  perte  iné- 
vitable. Appelé  par  le  rang  qu'il  occupait  déjà 
parmi  les  savans  et  les  artistes  à  prendre  part  à  la 
fameuse  expédition  d'Egypte,  il  partit,  et  affronta, 
malgré  ses  60  ans  ,  les  dangers  et  les  fatigues ,  pour 
explorer  cette  terre  antique  ,  dont  ses  sav.  crayons 
ont  retrace  les  plus  curieuses  images.  De  retour  à 
Paris  ,  il  fut  chargé  par  le  premier  consul  de  l'ad- 
ministration des  Musées ,  et  de  celle  de  la  Monnaie 
des  médailles,  emplois  qu'il  conserva  jusqu'au  se- 
cond retour  du  roi.  C'est  sous  la  direction  du  baron 
Denon  que  fut  élevée  la  colonne  triomphale  de  la 
place  Vendôme.  On  lui  doit  les  ouv.  suiv.  :  Voyage 
en  Sicile,  Paris,  1788  ,  grand -iu-8  ;  Voyage  dans 
la  haute  et  la  basse  Egypte  pendant  les  campagnes 
du  général  Bonaparte  ,  Paris  ,  an  x  (1802) ,  2  vol. 
grand  in- fol.,  avec  iqt  pl.  ;  réimp.  la  même  année 
dans  les  formats  in-q  et  in-12  ;  il  a  paru  a  Londres 


une  édition  de  ce  précieux  ouvrage ,  1802 ,  a  vol. 
in>4  ,  ainsi  qu'une  autre  avec  le  texte  en  anglais  ; 
mais  .  bien  qu'enrichies  de  corrections  nom- 
breuses et  d'un  appendice  très  «étendu  ,  elles  sont 
l'une  cl  l'autre  inférieures  à  celles  de  Paris  tant 
pour  l'exécution  typographique  qu'à  cause  de  la  ré- 
duction des  iqi  pl.  à  60  seulement.  Discours  sur 
les  monumens  d'antiquité  arrivés  d'Italie ,  pro- 
noncé à  l'institut  (8  vendémiaup  an  xn)  ;  Point  de 
lendemain  (v.  le  numéro  liJzS  du  Dictionnaire 
des  anonymes ,  2e  édition).  Dcndn  a  eu  part  au 
Voyage  de  Henri  Swinburn  dans  les  Deux-Siciles 
en  1777  ,  1778  ,  1779  et  1780  ,  traduit  de  l'anglais 
par  un  voyageur  français  (  de  La  Borde),  Paris  , 
1785,  5  vol.  in-8  :  le  5e  vol.  renferme  l'extrait  du 
Journal  d'un  voy.t  du  baron  Dénon,  de  Rayonne 
à  Marseille.  • 

DE  NT  AND  (  Pierre-Gédîon  ) ,  théol.  protest. , 
né  en  1750  à  Genève,  m.  dans  cette  ville  en  1780, 
des  suites  d'une  maladie  :  c'est  par  erreur  que 
quelq.  biogr.  ont  dit  qu'il  s'est  suicidé  à  Harlem. 
Il  avait  obtenu  un  accessit  à  l'acad.  de  Berlin  pour 
un  mémoire  sur  cette  question  importante  :  Est-il 
utile  au  peuple  d'être  trompé  ,  soit  qu'on  l'induise 
en  de  nouvelles  erreurs ,  ou  qu'on  l'entretienne  dans 
celles  ou  il  est.  Dentand  avait  en  .outre  pub.  Rclat. 
de  dijférens  voyages  dans  les  Alpes  du  Faucigny  % 
1 777,  in-8  ;  Mémoire  sur  la  culture  des  arbustes 
dans  les  dunes ,  couronné  par  l'acad.  d'Harlem  en 
1777.  —  Dentand  (Jean),  autre  théolog.  protest., 
né  aussi  à  Genève  ,  y  exerça  le  saint  ministère  de 
1718  à  1758,  et  publia  un  ouvr.  devenu  classique 
parmi  ses  co  -  rcligionaires  :  Recueil  de  passages 
de  l'Ecrit. -S te  ,  17^9  ,  in-8. 

DEN'TON  ("William),  méd.  angl.,  né  en  i6o5', 
dans  le  comté  de  Buckiugham,  m.  en  1691,  a  laissé  : 
Horvt  subcessivœ ,  etc.,  1664,  in-q  ;  un  pamphlet 
sur  le  même  sujet  (la  justifie,  des  lois  rendues  sous 
Elisabeth  contre  les  catholiques),  et  Jus  Cœsnris  et 
eccles.  verè  dutœ ,  avec  une  apologie  de  la  liberté 
de  la  presse.  1681,  in-fol.  —  Un  autre  Denton 
(Thomas),  ministre  anglican,  né  en  1721,  dans  le 
comté  de  Cumbcrland,  m.  en  1777,  a  contribué  a 
la  lre  édit.  du  Dictionn.  général  biographique ,  et 
a  publié  :  l'Immortalité,  etc. ,1755,  in-/j,  et  le 
Temple  de  superstition  (ihe  hottse  of  superstition)  , 
1763, iu-4- 

DENTH ECOLLES  (  Fhançois- Xavier  ) ,  jés  , 
né  à  Lyon  en  1664,  morl  a  Pé-king  en  17^1,  supér. 
général  de  la  mission  franç.  en  Chine,  y  avait  passé 
la  plus  grande  partie  de  sa  vie.  La  douceur  de  son 
caractère  et  son  profond  savoir  lui  acquirent  l'a- 
mitié et  la  protection  de  plusieurs  mandarins  puis- 
sans.  Il  connaissait  si  bien  le  chinois  ,  qu'il  trad. 
dans  cette  langue  plusieurs  ouv.  de  piété  à  l'usage 
des  néophytes.  On  trouve  dans  le  Recueil  des  lettres 
édifiantes  plusieurs  morceaux  utiles  de  ce  père  sur 
la  fabrique  de  la  porcelaine  ,  l'éducation  des  vers  à 
soie  ,  la  manière  de  pratiquer  l'inoculation  ,  etc.  Le 
P.  Colonia  ,  dans  son  Histoire  littéraire  de  Lyon  , 
cite  deux  ouvr.  MSs.  de  Dentrecolles  :  Traité  en 
forme  de  dialogue  contre  les  mnhometans  ;  Traité 
sur  les  différentes  monnaies  qui...  ont  encore  cours 
à  la  Chine.  Le  t.  26  des  Lettres  édifiantes  offre  dans 
la  préface  des  détails  curieux  sur  la  vie  de  ce  cé- 
lèbre missionnaire. 

DENYS  ,  dit  V Ancien  ,  tyran  de  Syracuse  ,  né 
dans  le  5e  S.  avant  J.-C,  fils  d'un  simple  greffier, 
parvint  au  commandement  des  troupes  de  sa  patrie, 
s'empara  ensuite  de  l'autorité  suprême  ;  et ,  pour 
afTer  nir  sa  domination,  augmenta  la  paie  des  sol- 
dats ,  rappela  les  bannis  ,  et  se  forma  une  garde.  Il 
fit  la  guerre  aux  Carthaginois  avec  des  succès  div., 
et  réussit  à  réprimer  un  soulèvement  que  la  prise 
de  Gela  parces  derniers  avait  excité  dans  Syracuse; 
mais  dès  lors  il  ue  vécut  plus  qu'au  milieu  des 
alarmes ,  et  signala  tous  les  vices  d'un  usurpateur. 
Ambit.  de  toute  sorte  de  gloire ,  il  voulut  concourir 
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à  dit.  prix  des  jeux  olympiques ,  prétendit  à  la  ré- 
futation d'uu  grand  poêle,  se  livra  aux.  excès  de 
'intempérance  ,  et  mourut  d'une  indigestion  dans 
la  63e  année  de  son  âge  (368  av.  J.-C.).  Sa  défiance 
tyranniquCj  est ,  dit-on ,  consacrée  par  un  monu- 
ment qui  subsiste  encore  aujourd'hui  en  Sicile  : 
c'est  uue  des  carrières  de  Syracuse  connues  sous 
le  nom  de  Latomies ,  et  qu'il  avait  destinées  à  servir 
de  prison  a  ses  oombr  victimes  :  elle  a  conservé  le 
nom  d'oreille  de  Denys.  On  prétend  qu'elle  était  dis» 
posée  de  telle  sorte  que  le  tyran  pouvait  entendre  , 
de  son  palais,  tout  ce  que  disaient  les  personnes  dé- 
tenues dans  cette  prison  souterraine  ;  toutefois  les 
historiens  anciens  qui  ont  parlé  des  Latomies  ne 
disent  rien  de  cette  oreille  de  Denys.  On  peut  con- 
sulter à  ce  sujet  les  Antiquitates  Siciliœ  de  Bur- 
mann  et  Cluvier,  les  Litres  sur  la  Sicile  de  Sestmi, 
le  Voyage  en  Sicile  de  firidone ,  etc. 

DENYS  le  Jeune ,  fils  et  successeur  du  précéd., 
et  beau-frère  de  Dion,  se  montra  bienveillant  pour 
le  peuple  dans  les  commencent,  de  son  régne ,  mais 
s'abandonna  bientôt  à  la  molosse  et  aux  plaisirs. 
Platon  s'étant  rendu  à  Syracuse  sur  les  instances  de 
Dion,  son  disciple,  Denys  suivit  avec  empressem. 
les  leçons  et  parut  adopter  tous  les  principes  de  sa- 
gesse de  cet  illustre  maître ,  que  les  courtisans  ne 
tardèrent  pas  à  éloigner  de  la  cour,  après  avoir  ob- 
tenu le  banniss.  de  celui  qui  l'y  avait  attiré  ;  et  dès- 
lors  la  débauche  et  la  liconce  reprirent  leur  cours 
dans  le  palais  du  tyran.  Celui-ci  Gt  épouser  la  femme 
de  Dion  à  l'un  de  ses  favoris,  et  ne  craignit  point,  par 
cet  outrage,  de  porter  au  plus  haut  degré  l'iudignal. 
de  son  parent ,  qui  jusqu'alors  s'était  borné  à  faire 
des  vœux  pour  la  délivrance  de  sa  patrie.  Dion 
prépara  contre  Denys  une  expédition  secrète ,  et  le 
contraignit  a  s'enfuir  en  Italie.  Après  un  séjour  de 
dix  ans  dans  cette  dernière  contrée ,  Denys  rentra 
a  Syracuse ,  d'où  ,  chassé  une  seconde  fois  par  Ti- 
moléon  (*>.  ce  nom  )  ,  il  se  réfugia  à  Corinlhe.  11  y 
mena  d'abord  ,  s'il  faut  en  croire  l'historien  Justin  , 
la  vie  la  plus  abjecte  ,  en  s'abandonnant  à  tous  les 
vices  qui  l'avaient  déshonoré  sur  le  trône.  Réduit  à 
la  plus  affreuse  misère  ,  il  se  décida  ensuite  à  ou- 
vrir une  école  de  grammaire.  On  l'accusa  plus  lard 
d'aspirer  encore  à  la  tyrannie ,  et  il  ne  fut  sauvé 
que  par  le  mépris  où  il  était  tombé.  Quelques  aut. 
révoquent  en  doute  ces  dern.  détails.  Quoi  qu'il  en 
soit ,  on  ne  connaît  point  les  circonstances  de  la 
mort  de  Denys  ,  qui  vécut ,  dit-on  ,  jusqu'à  un  âge 
fort  avancé. 

DENYS  ,  tyran  d'Héraclée ,  dans  le  Pont,  fils  de 
Cléarquc ,  qui  avait  usurpé  la  souveraineté  de  celte 
même  ville,  vivait  au  temps  d'AJexandre-le-Grand. 
Il  profita  de  la  guerre  entre  les  Macédoniens  et  les 
Perses  pour  agrandir  ses  domaines  ,  et ,  après  la 
m.  d'Alexandre,  prit  le  titre  de  roi  presqu'en  même 
temps  que  les  capitaines  successeurs  du  conquérant. 
Elien  et  Alhénée  rapportent  qu'il  était  d'une  gros- 
seur extraordinaire  ,  et  que,  n'osant  point  montrer 
cette  difformité,  il  s'enfermait,  lorsqu'il  donnait 
audience ,  dans  une  espèce  de  tour  qui  masquait 
tout  son  corps,  à  l'exception  de  la  tête.  On  a  .des 
médailles  de  ce  prince  en  argent ,  et  fort  rares. 

DENYS  de  3/ilet ,  l'un  des  plus  anciens  écriv. 
grecs  en  prose,  vivait  sous  le  règne  de  Darius,  fils 
u'Hystaspe.  Il  avait  rédigé  en  un  corps  d'ouvr.  les 
traditions  recueillies  par  les  anciens  poètes.  C'est 
ce  que  les  anciens  nommaient  le  Cycle  mythique , 
dont  Diodore  de  Sicile  s'est  beaucoup  servi  dans 
le  4e  livre  de  son  Hist.  universelle.  11  avait  aussi 
écrit  un  Cycle  historique  qui  contenait,  on  le  sup- 
pose ,  l'histoire  du  temps  postérieur  au  siège  de 
Troie  ,  également  tirée  des  anciens  poêles. 

DENYS  de  Thntce,  surn.  Te  eus ,  fut  disciple 
d'Aristarquc  ,  et  enseigna  la  grammaire  à  Home  du 
temps  de  Pompée.  On  lui  altril.ue  une  Grammaire 
grecque ,  très-alirr'gee  ,  <itt<:  l'.diricitts  a  iuséréc 
dans  le  7e  vol.  de  sa  Biùlivth.  grecque. 


DENYS  (THaliearnass»  ,  célèbre  rhéteur  et  his- 
torieu  grec  ,  n'est  guère  connu  que  par  ses  ouv.  II 
nous  apprend  lui-même  qu'il  vint  à  Rome  peu 
après  les  guerres  civiles  du  triumvirat ,  vers  l'an 
3o  av.  J.-C.  Il  y  publia  ,  22  ans  plus  tard  ,  son  his- 
toire sous  le  titre  d'Antiquités  romaines  ,  depuis  la 
première  origine  des  peuples  d'Italie  jusqu'à  l'an 
266  av.  J.-C.  Elle  était  en  20  liv.,  dont  il  ne  reste 
que  les  2  prem.,  avec  quelques  extraits  des  autres. 
On  a  en  outre  de  cet  historien  un  Traité  de  l'ar~ 
rangement  des  mots  ,  impr.  plusieurs  fois  ,  et  dont 
la  dern.  édit.  est  celle  de  M.G.-H.Sclitefler,  Leips., 
1808,  avec  des  notes;  il  a  été  trad.  en  franç.  par 
Batteux  ,  Paris ,  1788  ,  in-12  ;  une  Rhétorique  dont 
la  dern.  édit.  est  celle  de  N.-A.  Schott,  Leipsig  , 
1804  ,  in-8  ;  des  Examens  critiques  de  Lysias  ,  Iso- 
erate,  Isée  et  Dinarque;  des  Jugemens  abrégés 
sur  les  anciens  écrivains  grecs  ;  un  Traité  de  l'é- 
loquence de  Démosthhne  ;  et  quelq.  autres  écrit» 
critiques  ,  tous  réunis  avec  les  Antiquités  romaines 
dans  l'édit.  grecque-lat.  de  Sylburge  ,  Francfort  , 
1 586  ,  in-folio  ;  l'édit.  la  plus  recherchée  est  celle 
d'Hudson  ,  Oxford  ,  1704.  2  vol.  in-folio  ;  réimpr, 
plus  correctem.  avec  les  notes  de  Reiske  ,  Leipsig  % 
1774-1777.  6  vol.  in-8.  Les  Antiquités  romaines. 
ont  été  trad.  en  français  par  le  P.  Lejay,  jésuite» 
1722  ,  2  vol.  in-4  ;  et  par  l'abbé  Bellengcr ,  1723  , 
idem.  Cette  dernière  édition  est  la  plus  estimée.  — » 
Un  autre  Denys  d'Halicarnasse  ,  descendant  du 
précéd.,  et  qui  vivait  sous  le  règne  d'Adrien  ,  avait 
écrit  sur  la  musique  plusieurs  ouvr. ,  dont  aucun 
n'est  venu  jusqu'à  nous. 

DENYS  de  Charax ,  c'eriv.  grec ,  surn.  le  Périe- 
gète ,  parée  qu'il  est  aut.  d'un  poème  en  vers  hexa- 
mètres intit.  Periegesis  oicoumenos  (voyage  autour 
du  monde  habitable),  vivait,  à  ce  qu'on  suppose  , 
dans  le  i*r  S.  de  l'ère  clire't.  Son  poème,  remarq. 
par  un  style  élégant,  a  été  commenté  en  grec  par 
Eustalhe  cl  plus,  autres  scoliastes  ,  traduit  en  vers 
latins  par  Pmcianus ,  par  F.  Avianus  et  Papius  ,  et 
en  vers  français  par  Bénigne  Saumaise.  V édition 
princeps  en  grec  parut  à  Ferrarc  en  i5i2,  in-4  ; 
elle  avait  été  précédée  par  une  traducl.  en  prose 
latine  de  Bccharia  ,  Venise  ,  1477  ,  in-4  »  avoc  UQ* 
Dissertât,  de  Dodwel,  les  Comment.  d'Euslalhe  , 
les  Versions  en  vers  latins  de  Priscianus  et  d'A- 
vianus ,  celle  en  proso  latine  d'il.  Etienne ,  des 
Remarques  ,  Scolies  ,  etc.,  et  des  cartes  géogr.  La 
traduction  française  de  B.  Saumaise  est  intitulée  : 
Denis  Alexandrin,  de  la  situation  du  monde,  Paris, 
i5q7,  in-12. 

DEN  YS  (  Si  ),  dit  VAréopagite  ,  fut ,  suivant  les 
anciens  martyrologistcs ,  converti  par  St  Paul ,  et 
établi  par  ce  même  apôtre  prem.  évêque  d'Athènes. 
On  lit  dans  les  Ménologes  des  Grecs  qu'il  fut  en- 
suite brûlé  vif  vers  l'an  95  de  J.-C.  Son  corps  ayant 
été  transféré  à  Rome,  fut,  dit-on,  envoyé  en  France 
à  l'Abbaye  de  St  Denys.  On  a  long-temps  confondu 
Denys  PAréopagite  avec  Denys ,  premier  évêque  de 
Paria.  Mais  la  fêle  des  deux  saints  est  marquée  à 
des  jours  différons  dans  la  plupart  des  anciens 
martyrologes  qui  distinguent  aussi  le  lieu  et  les  cir- 
constances de  leur  martyre.  On  trouve  dans  la  bi- 
bliothèque historique  de  la  France  la  liste  des  ouv. 
pour  et  contre  l'opinion  d'IIilduin  (v.  ce  nom), 
qui ,  le  premier ,  a  confondu  les  deux  saints  en  un 
seul.  Dans  le  5*  S.,  on  mit,  sous  le  nom  de  Denys 
PAréopagite,  plus.  ouv.  inconnus  à  tous  les  écriv. 
des  quatre  prem.  siècles  de  l'église;  et  ces  ouv.  ont 
été  trad.  du  grec  en  latin  par  Denys  le  Chartreux, 
J.  Périon,  F.  Dahy,  P.  Lansscl,  P.  Halloix  et 
B.  Corder.  Ces  trois  dern.  ont  donné  les  meilleures 
c'dit.  de  ces  prétendues  uuivres  de  Si  Denys,  Paris, 
1G1 5  ,  in-fol.  ;  Anvers  ,  i034  ;  Paris ,  l$44  <  2  vol. 
in-fol.  On  a  plus,  vies  de  ce  saint  tirées  des  Menées 
des  Grecs  par  Suidas,  Nicéphoru  ,  Singellc,  Guériu, 
Je  P.  ll.ùluix,  cte.  —  I)i:nys  (Si),  evéque  de  Co- 
riuthc  nu  2';  S.,  a  écrit  pkts.  Lettres  dont  Eusebe  a 
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conservé  des  fragmcns.  L'Eglise  l'honore  comme 
martyr  le  39  novembre. 

DENYS  ^St),  patriarche  d'Alexandrie  dans  le 
-3«  S.,  se  mit  au  nombre  des  disciples  d'Origène 
<( y.  ce  nom  )  ,  fat  ëleve'  au  sacerdoce  en  î3i,  et  au 
siège  d'Alexandrie  en  2iJ8.  Il  signala  son  courage, 
son  zèle  et  sa  charité,  pendant  Tes  persécutions  de 
«on  église  sous  les  emper.  Philippe  et  Dèce,  écrivit 
contre  Sabcllius  ,  qui  niait  la  distinction  des  trois 
personnes  de  la  Trinité;  contre  Paul  de  Samosate  , 
^ui  niait  la  divinité  de  J.-C. ,  et  m.  l'an  20*5.  Il  ne 
reste  de  ce  saint  prélat  que  des  fragmens  insérés 
•dans  la  collection  des  conciles  ;  une  Epiire  à  Basi- 
Xide  ,  impr.  séparément  avec  une  Version  latine  et 
Aka  Comment.,  Paris  ,  i56'i  ,  1575  et  i5&)  ;  et  son 
h'pilre  contre  Paul  de  Samosate ,  grecque  et  latine , 
arec  des  Scolies  ,  Paris  ,  1610  et  1624.  L'église  cé- 
lèbre sa  féte  le  17  novembre. 

DENYS  (St),  apôtre  de  la  France  ,  et  premier 
évêque  de  Paris ,  fut ,  suiv.  les  légendes  ,  envoyé 
dans  les  Gaules  ters  le  milieu  du  3*  S.  On  lui  at- 
tribue ,  ou  à  ses  disciples ,  la  fondation  des  églises 
de  Chartres  ,  de  Senhs  ,  de  Meaux  ,  de  Cologne  et 
de  plus,  autres.  Grégoire  de  Tours  ,  Fortunat,  et 
les  martyrologes  d'Occident,  rapportent  qu'il  avait 
«oufièrt  une  longue  détention  lorsqu'il  fut  décapité 
arec  le  prêtre  Rustique  et  le  diacre  Eleuthère  ,  ses 
•compagnons  ;  que  les  corps  des  trois  martyrs  furent 
jetés  dans  la  Seine ,  mais  qu'une  femme  les  re- 
cueillit ,  et  les  enterra  auprès  du  lieu  où  ils  avaient 
perdu  la  vie.  Les  chrétiens  bâtirent  une  chapelle 
»ur  leur  tombeau.  Les  restes  de  ces  saints  furent 
portés  ensuite  au  lieu  appelé  depuis  St-Denys ,  et 
renfermés  dans  trois  châsses  d'argent.  On  attribue  à 
Fortunat  une  Vie  de  Si  Denys,  recueillie  par  Franç. 
Bosquet  dans  son  Hist.  ecctesiœ  galticanœ.  On  a 
aussi  une  vie  de  ce  même  saint  par  Courtot ,  Paris, 
1629 ,  in-4. 

DENYS  (Si),  évêque  de  Milan  vers  l'an  355 , 

Îirit  la  défense  des  opinions  de  St  Athanase  contre 
equel  il  s'était  d'abord  déclaré ,  et  fut  exilé  par 
Temper.  Valentinien  I»»  en  Cappadoce ,  où  il  m. 

DENYS  ,  surnommé  le  Petit,  originaire  de  Scy- 
\bie  ,  vint  à  Rome  au  commencement  du  6e  S.  ,  y 
Tut  fait  abbé  d'un  monastère ,  s'acquit  une  grande 
réputation  par  des  ouvr.  sur  la  théologie  et  la  dis- 
cipline ecclésiastique  ,  et  m.  en  5qo  ;  il  possédait 
également  bien  les  langues  grecque  et  latine.  On 
a  de  lui  un  recueil  de  Canons  apostoliques  ,  im- 

Î>rimés  pour  la  première  fois  en  1628  ,  in-8  ,  par 
es  soins  de  Justel;  un  recueil  de  Décrétâtes  des 

Ï tapes  depuis  Sirice  jusques  et  y  compris  Anastasc  , 
aisant  partie  de  la  Bibliothèque  du  droit  canon  ;  et 
plusieurs  versions  latines  d'ouvr.  de  Proterius  ,  de 
St  Pacome,  de  Procle,  et  d'un  Tr.  de  St  Grégoire 
de  Nysse  sur  la  création  du  monde.  Ce  fut  Denys 
îe  Petit  qui  introduisit  l'usage  de  compter  par  les 
années  écoulées  depuis  la  naissance  de  J.-C. ,  et 
qui,  en  renouvelant  lt>  cycle  pascal  de  Victor,  trouva 
line  période  de  532  ans,  qui  commençait  dans  l'an- 
née de  l'incarnation. 

DKNYS  ,  le  Chartreux ,  célèbre  écrivain  ecclé- 
siastique du  i5«  S. ,  né  à  Ryckel  dans  le  pays  de 
Liège  en  i3c>4,  m-  en  ,47I  •  composa  plu»  de  210 
traités  de  controverse  et  de  théologie  ,  si  estimés 
de  son  temps  qu'ils  valurent  à  leur  auteur  le  sur- 
nom d'Extatique,  mais  qui  sont  peu  lus  aujourd'hui. 
On  en  trouve  la  liste  détaillée  dans  la  Bibliotheca 
sacra  du  père  Lelong.  Sa  vie  a  été  écrite  par  dom 
Thierry  Locr  à  Stratis ,  Cologne  ,  l532,  inr8. 

DE^YS  (Jacques),  peintre,  né  à  Anvers  en 
10^5,  passa  la  plus  grande  partie  de  sa  vie  en  Italie , 
mérita  par  son  talent  la  protection  des  ducs  de 
Mantoue  et  de  Florence  ,  et  revint  chargé  de  gloire 
mourir  dans  sa  patrie.  La  France  ne  possède  aucun 
de  «es  ouvr.  ;  Descamps  parle  avec  éloge  des  trois 
scu)s  qu'il  ait  pu  voir,  un  Ecce  homo  et  deux  portr. 
DENYS  (Pieme),  artiste  en  ouvrages  de  fer,  né 
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à  Mons  en  l658,  m.  en  i^33  dans  l'abbaye  de  St- 
Denys,  où  il  était  entré  en  qualité  de  commis,  nom 
sous  lequel  on  désignait  un  laïque  qui  s'engageait  à 
exercer  son  art  selon  les  ordres  des  supérieurs  , 
sans  prendre  cependant  l'habit  de  Tordre.  On  doit 
à  Denys,  entre  autres  ouv.  remarquables  :  la  grille, 
la  balustrade,  les  rampes  du  grand  escalier  de  l'é- 
glise de  St-Denis  ,  ainsi  que  la  grille  des  religieuses 
de  Cbellcs  ,  celle  de  la  cathédrale  de  Meaux  , 
enfin  la  porte  du  chœur  de  Notre-Dame  de  Paris. 

DENYSE  (Louis-Tranquille)  ,  professeur  de 
grammaire,  et  sous-principal  des  artiens  au  collège 
de  Navarre  à  Paris  en  1742,  a  laissé:  cent  Fables 
cltoisies  des  anciens  auteurs ,  mises  en  vers  latins  , 
par  Gabriel  Faërne,  de  Crémone  ,  trad.  en  franç., 
1699,  petit  in-12;  les  Fables  de  Phèdre  ,  en  vers 
français  ,  avec  le  latin  à  côté  et  des  notes ,  Paris , 
1708,  in-12.  — Denyse  (Jean),  professeur  de  phi- 
losophie au  collège  de  Montaigu ,  a  pub.  :  la  vérité 
de  Ut  Religion  chrétienne  démontrée  par  ordre  géo- 
métrique ,  Paris  ,  1717,  in-12  ;  la  Nature  expliquée 
par  le  raisonnement  et  par  f  'expérience ,  Paris  , 
1719,  in-12.  L'auteur  avait  composé  un  Cours  de 
Philosophie  suivant  cette  méthode,  et  ces  deux 
traités  sont  une  portion  de  ce  grand  ouvrage. 

DÉPARCIEUX  (Antoine )  ,  mathém.  habile  , 
membre  de  l'académie  des  sciences  de  France ,  de 
Suède  ,  de  Prusse  ,  et  censeur  royal  ,  né  en  1703 
près  d'Utès ,  d'une  famille  de  cultivateurs  ,  fut 
élevé  au  collège  de  Lyon,  et  vint  de  bonne  heure 
à  Paris  ,  où  il  s'adonna  à  tracer  des  cadrans  et  des 
méridiennes,  qu'on  remarqua  pour  leur  justesse. 
Après  avoir  acquis  quelque  aisance  par  son  talent , 
il  publia  successivement  plusieurs  ouvr.  qui  eurent 
du  succès  ;  les  principaux  sont  :  Tr.  de  trigono- 
métrie  rectiligne  et  sphérique ,  174»,  in~4  ,  dédié  à 
l'académie  ;  Essai  sur  les  probabilités  de  la  durée 
de  la  vie  humaine,  1746  ,  in-4  »  elc*      en  1/68- 

DÉPARCIEUX  (Antoine)  ,  neveu  du  précéd. , 
et  mathématicien  comme  lui,  né  près  de  Nîmes  en 
1753  ,  cultiva  la  littérature  ,  composa  dans  sa  jeu- 
nesse une  tragédie  sous  le  titre  d*Ozorio ,  refît  celle 
de  Camena  de  Thomas  Corneille,  et  devint  profess. 
de  malbém.  à  Paris.  Il  remplaça  souvent ,  et  d'une 
manière  distinguée  ,  au  collège  de  Navarre  ,  le  cé- 
lèbre professeur  de  physique  Brisson ,  dont  il  avait 
suivi  les  leçons  lui-même  à  ce  collège,  et  ouvrit  en 
1779  un  cours  de  physique  expérimentale.  Il  fut 
ensuite  charge  d'établir  un  cabinet  de  cette  science 
à  l'école  militaire  de  Brienne  ;  et,  à  la  formation  du 
lycée  du  Panthéon  ,  il  en  fut  nommé  professeur. 
On  a  de  Déparcieux  :  Notions  du  calcul  géométri- 
que et  d'astronomie  ;  Tr.  clém.  de  mathém.  ;  Tr. 
des  annuités  ou  rentes  à  termes  ;  plusieurs  Dissert. 
sur  la  physique  et  les  mathématiques.  Il  préparait  un 
Cours  complet  de  physiq.  et  de  chimie ,  dont  même 
il  avait  livré  le  t"  vol.  à  l'impr.,  quand  son  ardeur 
excessive  pour  le  travail  le  mit  au  tombeau. 

DEPERK  (Matthieu  ,  comte)  ,  pair  de  France, 
m.  en  i8a5  ,  avait  fait  partie  des  diverses  législat. 
qui  se  succédèrent  depuis  1791 ,  passa  au  sénat 
conservateur  à  sa  formation  ,  vola  la  déchéance  de 
Napoléon ,  et  fut  porté ,  le  iq\  juin  1814  «  *  la 
chambre  des  pairs  ,  où  il  rentra  après  le  20  mars 
i8i5.  Le  comte  Depèrc  est  aut.  d'un  Manuel  d'a- 
griculture pratique,  1806,  in-8. 

DEPERTIIES  (Jean-Louis  -Hubert-Simon  )  , 
avocat ,  né  à  Reims  en  1730  ,  m.  à  Montfaucon  en 
1792  ,  est  aut.  de  plus,  recueils  estimés  :  les  Dio- 
gènes  modernes  corrigés  ,  Reims  ,  1775  ,  in-12  ; 
Relations  d'infortunes  sur  nur ,  Reims,  1781 ,  3 
parties  ,  in-8  ;  réimpr.  sous  le  titre  de  :  Mis  t.  des 
naufrages ,  Paris  ,  1789,  3  vol.  in-8;  Guide  de 
l'hist. ,  Paris  ,  i8o3,  3  vol.  in-8  ,  revu  et  terminé 
par  Née  de  La  Rochelle:  cet  ouvr.  avait  paru  ori- 
ginairement sous  le  titre  de  Traité  sur  l'utilité  de 
l'hist. ,  Reims  ,  1787,  2 part.,  in-8. 
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DEPRINGLES,  doyen  de  l'or  Jrc  des  avocats  au 
parlement  de  Dijon  ,  né  à  Nuys  vers  l55o,  m.  en 
1629  ,  a  laissé  entre  autres  MSs.  sur  la  science  du 
droit  :  la  Coutume  dtt  duché  de  Bourgogne  ,  itupr. 
à  Lyon  etàChâlons,  i(ua,  in-4,  réimpr.  par  les 
•oins  du  président  Bouliier  ,  1717  ,  in-4- 

DEPUNTIS  ( Joseph -Fran  çois),  né  en  1771 
à  Montauban ,  mort  en  1820 ,  bibliothécaire  de 
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même  ville  ,  est  auteur  de  plus,  comédies  et 
lies  jouées  au  théâtre  français  avec  un  faible 


succès  de  1806  à  1809  ,  d  une  Ode  sur  le  rétobliss 
de  la  statue  de  Henri  IV,  1818  .  in-8.  Il  a  laissé 
MSs.  un  Projet  sur  t'organisai,  des  théâtres  ;  cl  les 
M r m.  du  comte  de  Montmiran. 

DERAHIM  ou  DERIHIM  (  Aboll-Fatah-Aly 
Al  )  ,  philosophe  et  naturaliste  arabe  ,  m.  en  Es- 
pagne vers  l'an  i34 1  (  763  de  l'hcg.)  ,  est  aut.  d'un 
traité  de  morale  iulitulé  :  Supériorité  de  l  ame  sur 
les  tourmens  des  sens  ;  et  d'un  Tn  11  té  de  l'utilité 
des  animaux  (il  en  décrit  les  espèces,  la  nature, 
les  qualités  et  l'usage).  La  bibliothèque  de  l'Escu- 
rial  possède  un  fort  beau  MS.  de  ce  dernier  ouvr. 

DERAND  (François)  ,  jésuite,  né  aux  euvirons 
de  Metz  en  ij88  ,  enseigna  les  matbéni.  dans  les 
collèges  de  son  ordre  ,  et  s'appliqua  surtout  à  l'ar- 
cUilcclure.  11  mourut  à  Agde  en  i644-On  a  de  lui  : 
Architecture  des  voûtes  ,  ou  Y  Art  du  trait  et  coupe 
des  pierres ,  Paris  ,  1643 ,  in-fol.  avec  un  gr.  nomb. 
de  planches  en  taille  douce. 

DERBY  (Jacques  STANLEY,  comte  de)  ,  gen- 
tilhomme anglais  ,  né  d'une  ancienne  famille  du 
comte  de  ce  nom  en  1596 ,  se  distingua  par  son 
courage  et  sa  fidélité  lors  de  la  révolution  de  1642. 
A  la  tête  de  600  cavaliers  il  fit  face  à  une  a  rince  de 
3oOO  insurgés  commandés  par  le  colonel  Lilburn  , 
dans  la  fameuse  journée  de  Wigham  au  comté  de 
Derby.  Fait  prisonnier  à  la  bataille  de  "VVorccstcr 
en  i65i  ,  il  fut  décapité,  au  mépris  d'une  capitu- 
lation.—  Charlotte  de  La  TrËmouille  ,  sa  femme , 
ne  montra  pas  moins  de  courage  et  d'héroïsme. 
Après  avoir  défendu  vigourcusem.  Latltans-llousc 
et  l'île  de  Man  ,  elle  fut  la  dernière  personne  de  la 
Grande-Bretagne  à  se  soumettre  aux  rebelles,  qui 
avaient  usurpe  le  pouvoir  ,  et  fut  retenue  prison- 
nière jusqu'au  rétablissement  de  Charles  II.  Morte 
en  1664.  Sir  "Waller  Scott  a  introduit  ces  person- 
nages dans  l'un  de  ses  romans,  et  ils  y  joueut  un 
rôle  plein  d'intérêt. 

DERHAM  (Guillaume) ,  physicien  ,  recteur 
d'Upminster  au  comté  d'Essex  ,  membre  de  la  so- 
ciété royale  de  Londres  ,  et  chanoine  de  Yindsor  , 
né  à  Stowton  près  de  "VVorccstcr  en  16J7,  remplit 
d'une  manière  distinguée  ,  pendant  les  années  17(1 
et  1712,  la  chaire  de  l'école  publique  de  la  fonda- 
tion de  Boyle(i;.  ce  nom),  et  publ.  en  2  parties  un 
précis  de  ses  leçons ,  au  nombre  de  16  ,  sous  ces 
titres  :  Phjsico-Theology  ,  1713,  et  Astro-Thto- 
logx  i  l'auteur,  dansées  deux  écrits ,  fonde  les 
preuves  du  la  sagesse  et  de  la  puissance  du  Créateur 
sur  les  merveilles  de  la  nature  ;  ils  ont  été  traduits 
en  plusieurs  langues  ,  et  il  en  existe  2  traductions 
franç.  ,  l'une  par  l'abbé  Bellangcr,  1729,  in-8  ; 
l'autre  a  paru  en  1760 ,  même  formai.  On'trouvc  en 
outre  dans  les  Tr.msact.  philos,  plus,  articles  de 
Derliam.  Ce  prédic.  eslim.  m.  à  Londres  en  1735. 

DEHING  (Edouard),  théologien  puritain  du 
16e  S.,  m.  en  1576,  a  laissé,  en  angl.,  plus.  Srrm., 
et  des  Expticat.  de  l'Epitie  de  St  Paul  aux  hvbr. , 
réunis  et  pub.  à  Londres  en  i5g5 ,  in-8 ,  par  Field. 

DE1\L1>G  (Jean-Théophile)  ,  ministre  protes- 
tant, m.  en  1771 ,  a  publ.  eu  allemand  une  Notice 
historique  sur  l'église  de  St-Jeati  de  Halbcrsladt , 
dont  il  était  recteur  ;  et  en  latin  plusieurs  dissert, 
sur  des  sujets  d'histoire  et  de  théologie  ;  les  plus 
importans  sont  :  De  consueludine  proponenJi  awtg- 
mala  apud  veteres  ,  Halle,  1720  ,  in-4  ;  Tit  more 
inurendi  stigmata  vetuslissimo  ,  ibid.  ;  De  servis 
UtteratiSy  c.-ù-d.  des  esclaves  marqués  avec  un 


fer  chaud  ,  ibid.  —  Dkaling  (Christian-Godefroi), 
littérateur  et  poète  allcm. ,  m.  au  milieu  du  18e  S., 
recteur  du  collège  de  Si- Jean  à  Halberstadt ,  a 
laissé  en  allcm.  :  Imitations  des  meilleurs  poètes  , 
1753-57  ,  6  part,  in  8  ;  Jmusemens  littéraires  %  ù>.% 
1757 ,  iu-8  1  etc. ,  etc. 

DERMODY  (Thomas),  poète  irlandais,  m.  en 
1802  ,  a  laissé  un  rcc.  de  Poésies ,  en  4  vol.  in-12, 
dont  deux  ont  été  publics  par  lui-même,  et  les  deux 
autres  après  sa  mort. 

DERODON  (David)  ,  écrivain  franç.  calvioistc , 
né  a  Orange  ,  m.  à  Genève  en  1664  ,  s'était  d'abord 
converti  au  catholicisme  ,  et  avait  publié  :  Quatre 
raisons  pour  lesquelles  on  doit  quitter  la  religion 
prétendue  réformée ,  Pa  ris  ,  ib3i  ,  in- ta  ;  mais  il 
retourna  ensuite  au  calvinisme  ,  et  composa  contre 
le  calhol.  plus,  ouv.,  dont  le  plus  connu  est  le  Tom- 
beau de  la  Messe ,  Genève ,  1 654 -1662  «  »n'8  »  <P" 
le  fit  bannir  de  France  par  arrêt  du  parlement  en 
i663.  Il  avait  été  professeur  de  philosophie  à  Die ,  à 
Orauce  ,  à  N  imes  ,  a  Genève  ,  et  passait  pour  le 
plu»  grand  dialecticien  Je  son  temps.  J.  Senebier 
(v.  ce  nom)  a  donué  dans  son  Histoire  littéraire  dg 
Genève  une  liste  des  ouvrages  de  Derodon. 

DEROZIERS  (Claude)  ,  écrivain  du  i6«  S. ,  né 
à  Bourges,  a  laissé:  la  Vie  civile  ,  trad.  de  l'ital. 
de  Matthieu  Palmicri ,  Paris,  1527,  iu-8;  Diony 
historien  grec  ^des  fairts  et  des  gestes  insignes  des 

-fol.  Celte  traduct., 
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la  seule  que  nous  ayons  encore  en  franç.  ;  précéda 
la  publication  du  texte  grec. 
DERRAND.  Y.  Derand. 

DERTCHANETZY  (Machakia),  docteur  armé- 
m.  vers  l'an  i563,  était  professeur  de  gram- 


nien , 


maire  cl  de  philosophie  dans  un  mouaslère  de  la 
petite  Arménie  lorsque  Soliman  II  ordonna  une 
levée  de  jeunes  Arméniens  pour  son  sérail  deCon- 
slantinoplc.  Dcichanctzy  se  rendit  auprès  du  sul- 
tban  ,  et  réussit  à  obtenir  de  lui  la  révocation  decet 
ordre.  On  a  de  ce  doct.  un  Tr.  sur  tes  vertus  mo- 
rales ,  dans  les  MSs.  arméuicns  de  la  bibliothèque 
royale. 

DERVET  (Claude),  dessinateur  et  graveur,  né 
à  Ranci  en  161 1  ,  m.  eu  1642  ,  fut  lié  avccCallot  , 
son  compatriote  ,  et  a  gravé  dans  sa  manière  quclq. 
pièces  qui  ne  sont  pas  au-dessous  de  celles  de  cet 
artiste  renommé. 

DERWENTWATER  (Jacques,  comte  de), 
l'un  des  principaux  seigneurs  qui  prirent ,  en  I7t5, 
les  armes  eu  faveur  du  prélcudant  ;  s'avança,  a 
la  tête  d'un  parti  de  montagnards,  jusqu'à  Preston 
dans  le  comté  de  Laucaslcr ,  y  fut  défait ,  et  se  ren- 
dit aux  génér.  que  George  Itr  avait  envoyés  contre 
lui.  Conduit  à  la  Tour  de  Londres  ,  et  de  là  à  l'é- 
chafaud  eu  17 16,  il  y  nt  placer  son  fils  encore  en- 
fant ,  et  lui  dit  ces  belles  paroles  :  Sois  couvert  de 
mon  sang,  et  apprends  à  mourir  pour  ton  roi. 

DESACY  (N.),  député  de  la  Haute-Garonne  à  la 
couvent,  nation.,  vota  la  mort  de  Louis  XVI  avec 
sursis  à  l'exécution.  Il  mourut  peu  de  temps  après. 

DESAGULIERS  (Jean-Théophile),  célèbre 
physicien  ,  né  à  La  Rochelle  en  i683 ,  m.  ,  dit-on, 
dans  un  état  d'aliénatiou  mentale  l'an  1743 ,  suivit 
jeune  encore  son  père,  que  la  révocation  de  l'édit 
de  Nantes  força  de  se  retirer  en  Angleterre.  Après 
l'avoir  aidé  dans  la  direction  d'une  école  quecelui- 
ci  avait  ouverte  àlstington  près  de  Londres ,  Desa- 
guliers  remplaça  ,  en  1710,  Keill,  son  maître  ,  dans 
la  chaire  de  physique  au  collège  de  Hart-Hall  à 
Oxford.  Nommé  membre  de  la  société  royale  de 
Londres  ,  il  y  enseigna  avec  le  plus  grand  succès  la 
physique  d'après  le  système  et  les  découvertes  de 
Newton  ,  sou  protecteur  et  son  ami ,  et  eut  l'hon- 
neur de  compter  parmi  ses  nombreux  auditeurs 
Georges  1er  cl  le  prince  de  Galles.  Dcsagulieis  re- 
cueillit et  publia  ses  leçons  sous  le  titre  de  Système 
de  physique  expérimentale,  Londres,  1719,  3 
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Toi.  in~4  ;  trad.  en  franç.  par  le  P.  Péiénas  ,  Paru  , 
I75i.  On  doit  encore  à  ce  savant  laborieux  plusieurs 
mémoires  insérés  dans  les  Transactions  philasoph.; 
plusieurs  traduct.,  en  anglais  ,  d'ouvrages  écrits  en 
franç.  sur  la  physique  et  l'astronomie  ,  cl  un  opus- 
cule original  sur  une  Nouv.  manière  de  construire 
les  cheminées ,  Londres  ,  17 15,  in-8. 

DESAIX  DE  V01GOUX(Louis-CHARL.-Aîrr.), 
eénér.  franç.,  né  en  1768,  d'une  famille  noble,  à  St- 
Hilaire-d'Ayat  en  Auvergne  ,  entra  à  quinze  ans 
en  qualité  de  sous-lieutcnanl  dans  le  régiment  de 
Bretagne.  Ayant  embrassé  le  parti  de  la  révolution, 
il  fut  nommé  en  1791  commissaire  des  guerres,  peu 
après  aide-de-camp  du  général  Victor  de  Broglie, 
obtint  un  avancent,  rapide ,  et  signala  sa  bravoure 
dans  plus,  affaires  importantes.  En  1796,  Desaix 
commanda  avec  la  plus  grande  distinction  une  di- 
vision de  l'armée  du  Rhin,  et  reçut  une  blessure 
honorable  au  fort  de  Kchl,  qu'il  avait  défendu  avec 
une  rare  vigueur.  Deux  ans  après  il  accompagna 
Bonaparte  en  Egypte,  y  remporta  plusieurs  victoires 
signalées  qui  le  rendirent  maître  de  toute  la  haute 
Egypte.  Il  y  exerça  le  pouvoir  militaire  avec  tant 
de  modération  et  d'équité,  que  les  musulmans 
eux-mêmes  ne  l'appelaient  jamais  que  le  Sullhan 
Juste.  Arrive  à  l'armée  d'Italie  peu  de  jours  avant 
la  bataille  de  Marengo ,  où  il  commandait  les  deux 
divisions  de  réserve  ,  il  eut  la  plus  grande  part  au 
succès  de  celte  mémorable  journée  ;  mais  un  coup 
mortel  le  frappa  au  milieu  de  son  triomphe  (le  14  juin 
1800).  Le  gouvern.  consulaire  ordonna  que  son  corps 
serait  transféré  dans  l'hospice  du  mont  St-Bernard, 
où  un  monument  devait  lui  être  élevé.  Un  autre 
fut  érigé  en  son  honneur  sur  la  place  Dauphine  à 
Paria  ,  et  subsiste  encore.  Simien  Ûcspreaux  a  pub. 
&  Paris  ,  1800  ,  un  Précis  de  la  vie  de  Desaix  .  suivi 
de  son  éloge  ,  par  Garât.  On  trouve  aussi  l'Eloge 
historique  de  Desaix  dans  l'ouvr.  de  M.  Château- 
neuf,  intit.  le  Cornélius  Nepos  français  ou  Vies 
des  grands  capitaines. 

DES  ARGUES  (Gérard),  mathem.,  né  à  Lyon  en 
]5g3 ,  m.  dans  la  même  ville  en  1662  ,  fut  toute  sa 
vie  l'admirateur  et  l'ami  de  Descarlcs ,  qu'il  avait 
connu  au  siège  de  La  Rochelle  ,  lorsqu'ils  suivaient 
tous  deux  la  carrière  des  armes.  Cesav.  laborieux, 
estimé  l'un  des  premiers  géomètres  du  17e  S.,  a 
laissé  entre  autres  ouv.  imp.  :  Traite  de  la  pers- 
pective ,  ib36  ,  in-fol.  ;  Tr.  des  sections  coniques  , 
Paris  ,  i63q,  in-8. 

DESA UGIERS (Marc- ANTotîfT.),  né  àFréjuscn 
174a  ,  apprit  la  musique  sans  maître,  vint  à  Paris 
en  1774  .  et  *e  fit  connaître  par  plus.  ouv.  repré- 
sentés à  l'Académie  royale  de  Musique  et  à  l'Opéra- 
Comique.  Il  fut  lié  d'amitié  avec  Gluck  etSacchini, 
et  ce  fut  pour  honorer  la  mémoire  de  ce  dernier 

Îu'il  composa  une  messe  de  requiem  assez  estimée. 
I  m.  à  Paris  en  1793. 
DESAULT  (Pierre)  ,  méd. ,  né  à  Arzac  dans  la 
Chalossc,  m.  en  1737  à  Bordeaux,  où  il  avait  long- 
temps exercé  avec  distinction  ,  est  aul.  des  ouv. 
suiv.  :  Nouv.  découvertes  concernant  la  santé  et  les 
maladies  les  plus  fréquentes  ,  Paris  ,  1727  ,  in- 12; 
Dissert,  sur  les  maux  vénériens,  Bordeaux,  1733, 
Pari»  ,  1740  ,  3  vol.  in-12  ;  — sur  la  rage  ,  ibi.l., 
1734,  in-12;  —  sur  la  goutte....,  etc..  ii>id.,  i;3:l. 
in-12  ;  —  sur  la  pierre  des  reins ,  etc.,  ihid.,  17^, 
in-ia.  On  trouve  dans  le  Magasin  encyclopédique 
0790,  tom.  VI),  une  notice  sur  P.  Desault ,  par 
M.  Tournon. 

DESAULT  (Pierre- Joseph),  chirurgien  franç., 
ne  l'an  t744.au  Magny-Vcrnais  en  Franc-Comté, 
puisa  dans  son  village  et  après  à  l'hospice  militaire 
de  Béfort,  les  prem.  principes  d'un  art  qu'il  devait 
exercer  avec  tant  d'illustr.  Conduit  à  Paris  en  1764 
par  le  désir  d'acquérir  des  connaissances  plus  éten- 
dues ,  il  fut  l'élève  du  célèbre  Antoine  Petit,  de 
Louis,  de  Sabalhier ,  et  ouvrit  bicutôt  lui-même  un 
«ours  d'anatomie  ,  qui  lui  attira  uuc  foule  d'audi- 


teurs et  excita  la  jalousie  des  chirurg.  de  St-Côme 
et  des  méd.  de  la  laculté,  seuls  en  possession  légale 
de  l'enseignement.  Apres  avoir  triomphé  des  tra- 
casseries sans  nombre  qu'ils  lui  suscitèrent,  Desault 
prit  place  en  1775  parmi  les  membres  du  collège 
de  chirurgie,  fut  nommé  en  1782,  chirurgien  en 
chef  de  l'hôpital  de  la  Charité,  et  enfin  de  1  Hôtel- 
Dieu  en  1788;  dès  lors  il  se  trouva  chargé  presque 
exclusivement  de  toutes  les  opérations  importantes 
qui  s'offraient  dans  la  capitale.  Mais  les  avantages 
de  la  fortune  ne  lui  firent  jamais  négliger  l'instruc* 
tion  de  ses  élèves,  ni  le  service  de  son  hôpital  ;  non 
content  de  la  visite  qu'il  y  faisait  soir  et  matin  ,  il 
voulut  y  coucher,  pour  donner  la  nuit  des  secours 
plus  prompts  aux  malades.  Il  serait  trop  long  d'é- 
numérer  les  instrum.  qu'il  inventa  ou  perfectionna, 
les  changent,  qu'il  apporta  dans  l'enseignem.  et  la 
pratique.  Elu  en  1792  membre  du  comité  de  santé 
des  armées,  professeur  de  clinique  chirurgicale  à 
l'école  de  santé,  qui  remplaça  en  1794  les  facultés 
de  méd.  et  de  chirurg. ,  Desault  m.  en  1795  pend, 
qu'il  donnait  ses  soins  au  jeune  et  infortuné  fils  de 
Louis  XVI  ,  languissant  alors  à  la  tour  du  Temple. 
La  courte  durée  de  sa  maladie  (3  jours)  ,  fit  soup- 
çonner qu'il  avait  été  empoisonné  ;  cette  opinion 
se  confirma  ,  quand  on  vit  mourir  aussi  en  très-peu 
de  temps  le  chirurgien  Choppart  qui  lui  avait  suc- 
cédé ,  et  enfin  l'auguste  malade.  Desault  avait  pub. 
en  société  avec  Choppart,  Tr.  des  maladies  chirur- 
gicales ,  Paris ,  178Ô ,  2  vol.  grand  in-8  ;  et  Journal 
de  chirurgie,  3  vol.,  1791  et  années  suivantes, 
bichal  ,  son  illustre  élevé  ,  a  publ.  en  4  vol.  des 
OEuvres  chirurgicales  qui  ne  sont  pas  de  Desault , 
mais  qui  rcufermenl  toute  sa  doctrine. 
DESAUSSURE.  V.  Saussure. 
DLSBANS  (Lotis)  ,  avocat  à  Paris  au  commen- 
cement du  18e  S.  ,  publ.  eu  1702,  sous  les  initiales 
L.  D.  B. ,  un  abrégé  du  livre  de  M.  Esprit  sur  la 
fausseté  des  vertus  humaines ,  i6;8  (v.  le  n°  1232 
du  Dut.  des  anonymes),  qu'il  intitula  :  Y  Art  de 
connaître  les  hommes;  et,  en  17 i5,  une  copie  de 
la  2'  partie  des  Essais  de  morale  et  de  politique ,  etc. 
(ouvr.  anonyme,  1687),  sous  le  litre  de  Principes 
naturels  du  dix>it  et  de  la  politique ,  in-12  :  cette 
fois  il  eut  la  hardiesse  de  mettre  son  nom  au  bas 
de  l'épilrc  dédicatoire  au  chancelier  Yoysiu  ,  et 
d'annoncer  à  la  fin  de  l'ouvrage  qu'il  recevrait  chea 
lui  tous  ceux  qui  auraient  des  difficultés  à  lut  pro- 
poser. Ce  dern.  livre  est  devenu  fort  rare ,  le  pla- 
giaire ,  outré  de  le  voir  aussi  peu  goûté  du  public , 
en  ayaul  jelé  au  feu  la  pluparl  des  cxempl.  Il  en 
existe  une  autre  édit.  donnée  par  Dreux  du  Radier 
\  en  176*5,  2  part,  iu-12,  précédée  d'un  Discours  (de 
jl'cdit.)  contenant  une  idée  lu  st.  de  la  pratique  du 
\droit  public  et  de  la  polit.,  elc.  La  nouvelle  édition 
Jde  la  compilation  de  Dcsbans ,  quelque  réel  que 
fût  le  mérite  de  cette  reproduction  ,  eut  encore  peu 
de  succès;  mais  on  ne  doit  pas  en  être  surpris, 
puisque  les  principes  de  l'anonyme  de  16*87  "*0,,t  en 
opposition  directe  avec  ceux  de  l'Esprit  des  lois  et 
du  Contrat  social,  ouvr.  alors  dans  toute  la  vigueur 
de  leur  crédit. 
DESBARREAUX.  V.  Barreaux. 
DESBIEFS  (Louis),  avocat,  né  à  Dôlc  en  1733, 
m.  à  Paris  vers  1760,  a  laissé  quelques  romans  mé- 
diocres ,  pub.  en  1755  et  1756  ,  in  -  12  :  le  Passe- 
temps  des  mousquetaires ,  etc.,  et  Sophie  et  Nine. 
Ce  dernier  eut  un  instant  de  vogue  pour  d'asses 
méchantes  allusions  qu'on  y  trouva. 

DESBILLONS  (  François-Joseph-Terrasse)  , 
jésuite  ,  né  à  Châtcau-IScuf  en  Berri  l'an  17 11  ,  fit 
ses  études  au  collège  des  jésuites  de  Bourges,  entra 
dans  leur  société  à  l'âge  de  seize  ans  ,  et  professa 
successivement  la  rhétorique  à  Ncvers  ,  à  Caen  et  à 
La  Flèche.  A  l'époque  de  la  dissolution  de  sa  cora- 
paguie  ,  Desbillons  accepta  à  Paris  le  logement  que 
Fréron  lui  offrit  ;  mais  ne  croyant  pas  devoir  prêter 
le  serment  qu'on  exigeait  des  jésuites ,  il  se  retira 
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à  Manhcim  près  de  l'électeur  de  Bavière  ,  et  y  m. 
au  milieu  de  ses  occupations  littér.  en  1789.00  lui 
doit,  entre  autres  ouvr.,  Fabula  Aùsopicte  lib.  XV, 
dont  l'édit.  la  plus  complète  a  été  donnée  a  Man- 
neim  ,  1768,  2  vol.  iu-8  ;  Lettre  à  Fréron  ou  Apo* 
logie  de  V  appendix  de  Diis ,  du  P.  Jouvenci,  17(16, 
in- 12  ;  Hist.  de  la  vie  chrétienne  et  des  exploits  mi- 
litaires de mad.  de  St  Balmont,  Liège,  1773,  in-8; 
deux  poèmes  laL  Ars  benevalendi,  Heidelberg  , 
,  in-8  ;  de  Pace  christianâ,  Manheim  ,  1789  , 
in-8;  Mtscellanea  postkuma  ,  Manbeira  ,  1792  , 
in-8.  Il  a  laissé  MSs.  3  chap.  d'une  Hist.  critique 
de  la  langue  lat.  ;  une  tragéd.  et  deux  coméd.  en 
lat.  M.  Maillot  de  La  Treille  a  pub.  Notice  sur  la 
vie  et  les  ouv.  de  Desbillons,  Strasbourg,  1790,  in-8. 
DESBOIS.  V.  Chesnaye. 
DESBOIS  DE  ROC  HE  FORT  (Eléonore-Ma- 
me,\  docteur  en  Sorbonne  ,  né  à  Paris  en  1749,  m. 
en  1807  ,  était  curé  de  St-André-des- Arcs ,  lorsque 
dans  l'hiver  rigoureux  de  1784  à  1785,  il  changea 
son  presbytère  en  un  vaste  cbauffbir  ouvert  jour  et 
nuit.  Son  ardente  charité  lui  fit  vendre  jusqu'à  sa 
montre  pour  venir  au  secours  des  indigens  ,  aux- 
quels il  distribua  ses  propres  habits  et  ceux  de  ses 
domestiques.  Ayant  adopté  les  principes  de  la  ré- 
volution, il  fut  nommé  évêque  constitutionnel  du 
dép.  de  la  Somme  qu'il  représenta  à  l'assemblée  lé- 
gislative ,  souffrit  une  détention  de  22  mois  pen- 
dant la  terreur,  et  donna  sa  démission  en  1801.  On 
a  de  lui  plus.  ouv.  dont  les  princip.  sont:  .Vent,  sur 
les  calamités  de  l'hiver  de  1 788-89 ,  Paris ,  1 789 , 
in-12;  Annales  de  la  religion....,  1795  ,  18  vol. 
in-8, en  société  avec  MM. Grégoire.  Mauvielle,  etc.; 
Actes  du  synode  du  diocèse  d'Amiens  ,  1800 .  in  8. 
Ce  prélat  avait  aussi  fourni  plus,  artic.  à  YEncyclo 
pédte  par  ordre  de  matières. — Dkmjois  DK  Hoche- 
FORT  (Louis),  médec.  habile  ,  frère  du  précéd.,né 
en  1750,  vint  à  Paris  étudier  la  pratique  ,  et  fut 
nommé  à  l'âge  de  3o  ans  méd.  de  l'hôpital  de  la 
Chanté  de  cette  ville.  La  méthode  qu'il  adopta  pour 
l'instruct.  de  ses  nombreux  élèves  donna  naissance 
à  la  médecine  clinique  en  France,  il  m.  à  la  Heur 
de  son  âge  en  1786.  On  a  de  lui  un  Cours  élément, 
de  matière  médic,  suivi  d'un  Précis  de  l'art  de 
formuler,  pub.  après  sa  mort  par  les  soins  de  son 
successeur  Corvisarl  des  Marais  ,  Paris,  1789,  2  v. 
in-8,  et  depuis  réimp.  plus.  fois.  Desbois  a  laissé  en 
MSi.  Cours  Sur  les  maladies  des  femmes  ,  etc. 

DESBORS  DES  DOIRES  (Olivier),  oralorien 
de  Rouen,  né  vers  le  milieu  du  17e  S.,  vint  prê- 
cher à  Paris ,  où  il  m.  au  coramenc.  du  18e  S.  On 
a  de  lui  sous  le  voile  de  l'anonyme,  Traité  de  la 
meilleure  manière  de  prêcher,  Rouen,  1700,  in-12; 
la  Science  du  salut,  etc.,  Rouen,  1701,  in-12, 
sous  le  nom  supposé  de  Damelincourt. 

DESBORDEAUX  (Pierrê-Franç.-Fréderic)  , 
méd.,  né  en  1763  à  Caen  ,  m.  en  1821,  médec.  eu 
chef  des  hospices  de  cette  même  ville,  memb.  corr. 
de  la  société  de  l'école  de  méd.  de  Paris  et  de  plus, 
autres  sociétés  sav.,  est  aut.de  Nom. orthopédie..., 
i8o5 ,  in-8  ;  Dis  sert,  sur  la  cause  directe  des fièvres 
primitives....,  l8l5,  in-12. 11  a  aussi  laissé  MS.  Ir. 
sur  les  maladies  des  femmes.  M.  Faucon-Duqucs- 
noy  a  pub.  iVofice  biograph.  sur  M.  Desbordeaux, 
Caen  ,  1822 ,  in-8. 

DESBOULM1ERS  (  Jeas-Algustix  -  Jcuen  , 
connu  aous  le  nom  de),  homme  de  lettres  ,  né  a 
Paris  en  1731  ,  m.  dans  la  même  ville  en  1771  ,  est 
aul.  d'un  gr.  nombre  d'ouv.  médiocres  dont  les  plus 
iraport.  «ont  :  le  Bon  seigneur,  opéra-comique  , 
17&;  les  Soirées  du  Palais-Royal,  1792  ,  in-12; 
Hist.  anecdotique  et  raisonnée  du  Théâtre-Italien, 
Paris,  1796,  7  vol.  in-12;  Hist.  de  l'Opéra-Comi- 
que ,  1709  ,  2  vol.  in-12,  etc.,  etc. 

DESCAMPS  (  Jean-Baptiste  ) ,  peintre  franç., 
né  à  Dunkerque  en  1714 ,  m-  eu  '79l.  »c  fit  nioins 
de  réputation  par  ses  tableaux  dont  quelques-uns 
ne  sont  cependant  pas  sans  mérite ,  que  par  les  ouv. 


qu'il  pub.  sur  son  art  ;  les  princip.  sont:  V'ies  des 
peintres  flamands ,  allemands  et  holland.,  Paris , 
1753-63,  4  vol.  in-8;  fur  l'Utilité  des  étabtisse- 
mens  d'écoles  gratuites  de  dessin  en  faveur  des 
métiers,  1767  ,  in-8.  Le  fils  de  Descamps  qui  lui 
succéda  dans  la  place  de  directeur  et  professeur  à 
l'école  gratuite  de  dessin  à  Rouen,  a  pub.  une  Notice 
historique  sur  sou  père  ,  Rouen  ,  1807  ,  in-8.  L'a- 
cadémie de  cette  ville  a  couronné  en  1808  et  imp. 
dans  ses  m  cm.  l'éloge  de  Descamps,  par  M.  de  Ses- 
maisons. 

DKSCARR1ÈRES  V.  Hérissant. 
DESCARTES  (Rkne)  ,  célèbre  philosophe  mo- 
derne ,  né  en  i5()6  à  La  Haye  enTouraine,  d'une 
famille  noble,  étudia  à  La  Flèche,  chez  les  jésuites, 
et  s'y  distingua  par  une  facilité  singulière  à  combi- 
ner les  idées  ,  et  par  une  avidité  extrême  pour  l'é- 
tude :  ce  fut  surtout  à  celle  des  matbémat.  et  de 
l'astron.  qu'il  se  livra  avec  le  plus  d'ardeur.  Après 
les  prem.  années  d'une  jeunesse  bouillante ,  il  prit 
du  service  en  Hollande  et  en  Bavière  (1616-1619)  ; 
puis,  ayant  quitté  le  parti  des  armes,  il  parcourut 
presque  toute  l'Europe.  De  retour  en  France ,  et 
décidé  à  réaliser  le  projet  qu'il  avait  depuis  long- 
temps conçu  de  réformer  toute  la  philosophie,  il 
vendit  une  partie  de  son  bien  pour  aller  vivre  dans 
la  retraite  et  se  relira  en  Hollande  (1629)  :  il  j 
séjourna  une  vingtaine  d'années,  soit  à  Utrecht,  soit 
à  Leydc,  à  La  Haye  et  à  Amsterdam  ,  restant  in- 
connu, et  abandonnant  une  ville  dès  qu'il  y  avait  été 
découvert.  C'est  dans  cet  intervalle  qu'il  publia  ses 
difTérens  ouv.  sur  la  philos.,  les  inathém.,  la  phys. 
et  l'astron,  qui  lui  firent  bientôt  une  réputation  im- 
mense ,  mais  en  même  temps  l'exposèrent  à  toutes 
les  fureurs  de  l'envie.  En  i643,  on  défendit  à  Rome 
d'imp. ,  lire  ,  même  retenir  aucun  ouvr.  du  philo- 
sophe franç.  ;  en  Hollande- ,  les  Ihéolog.  réformés, 
ayant  à  leur  tête  Gisbert  Voët,  profess.  do  théologie 
à  Utrecht,  lui  firent  toutes  sortes  d'insultes  :  ac- 
cusé d'athéisme  et  d'irréligion  ,  il  vit  condamner 
ses  ouvrages  à  Utrecht  et  à  Leyde;  enfin  l'ensei- 
gnement lui  fut  interdit ,  et  l'on  no  sait  où  se 
seraient  arrêtées  ces  violences,  s'il  n'eût  eu  recours 
à  la  protection  de  l'ambassadeur  français.  Cepend. 
Descartes  trouva  plus  de  justice  dans  sa  patrie; 
Louis  XIII  chercha  plusieurs  fois,  mais  vainement, 
à  l'y  fixer;  et  plus  tard  (1649).  la  reine  Christine 
l'ayant  engagé  à  se  rendre  à  Stockholm  pour  lui  en- 
seigner à  elle-même  la  philosophie,  il  fut  tellement 
flatté  de  cette  proposition  que ,  malgré  son  amour 
extrême  pour  l'indépendance  ,  il  se  rendit  à  l'invi- 
tation de  la  princesse  ,  qu'il  dut  chaque  jour,  dès 
5  heures  du  matin ,  aller  entretenir  sur  des  ma- 
tières de  science.  Mais  le  changement  de  vie  que  lui 
imposait  cette  obligation  ,  la  rigueur  du  climat ,  sur- 
tout au  milieu  de  l'hiver,  altérèrent  bientôt  sa  santé  ; 
il  m.  en  16Ô0.  Descartes  est  regardé  comme  le  ré- 
novateur des  sciences  ;  sentant  combien  étaient  peu 
solides  la  plupart  des  connaissances  transmises  par 
les  anciens  ,  il  résolut  de  douter  de  tout  ce  qu'il 
avait  appris ,  et  de  recommencer  la  science  sur  de 
nouvelles  bases  en  l'appuyant  sur  l'évidence  seule. 
Dans  les  travaux  immenses  qu'il  entreprit  pour 
opérer  celte  grande  restauration,  on  doit  distinguer 
en  lui  le  philos.,  le  malhém.,  le  phys.  et  l'astron. 
Comme  philosophe  ,  il  réforma  les  méthodes  et 
proscrivit  les  hypothèses  gratuites,  rejeta  la  pré- 
tendue science  des  scolastiques  ;  et ,  se  réduisant  à 
cette  seule  proposition  :  je  pense ,  il  en  déduisit  sa 
propre  existence  et  celle  de  la  divinité  ;  puis  s'ap- 
puyant  sur  la  véracité  de  Dieu  ,  il  établit  l'autorité 
des  facultés  par  lesquelles  nous  connaissons.  Eu 
métaphys.,  011  lui  doit  de  nouv.  preuves  de  l'exis- 
tence de  Dieu,  de  la  spiritual,  de  l'âme,  et  les  hypo- 
thèses de  l'assistance  divine,  des  animaux  machines, 
du  siège  de  l'âme  dans  la  glande  pinéale,  etc. Comme 
mathématicien  ,  il  créa  ,  pour  ainsi  dire,  l'algèbre 
en  remplaçant  les  signes  compliqués  qu'on  y  em- 
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ployait  par  «les  signes  beaucoup  plus  simples  ,  et 
en  inventant  la  notation  actuelle  des  exposans  ;  il 
découvrit  l'application  de  l'algèbre  à  la  géométrie  . 
et  arec  le  secours  de  ces  méthodes  puissantes  ,  il 
résolut ,  comme  en  se  jouant,  des  problèmes  restes 
insolubles  jusque  là.  fcn  physique,  il  de'couvrit  la 
loi  de  la  réfraction  et  fit  une  dioptrique  aussi  par- 
faite qu'on  le  pouvait  sans  connaître  la  réfrangibi- 
lité  inégale  des  rayons  lumineux  ;  il  donna  la  vé- 
ritable théorie  de  l'arc -en-ciel ,  mais  ,  dans  l'expli- 
cation des  autres  météores ,  il  s'est  jeté  dans  des 
hypothèses  contraires  aux  règles  de  méthode  po- 
tées par  lui-même.  Gomme  astronome  et  cosmo- 
physicien  ,  il  prétendit  expliquer  tout  le  système 
du  monde  :  suivant  lui,  le  soleil  et  les  étoiles  fixes 
sont  les  centres  d'autant  de  tourbillons  de  ma- 
tière subtile  qui  circulent  sans  cesse  autour  d'eux. 
Les  ouvr.  de  Descartes  ont  été  c  o  ni  p .  les  uns  en  fr., 
les  autres  en  latM  et  pub.  séparcm.  dans  des  villes 
différentes.  Les  princip.  sont  :  Principes  de  la  philo- 
sophie ,  I7>4:  Méditations  métaphysiques;  Dis- 
cours sur  la  méthode  ;  Passions  ;  de  C  Homme  et  de 
lu  formation  du  fatus,  et  un  grand  nontb.  de  lettres. 
On  les  a  réunis  ,  en  latin ,  à  Amsterdam  sous  ce  lit.: 
Opéra  omnia  ,  1 690-1 70 1  ,  o  vol.  i»-4  ,  et  en  fran- 
çais en  l3  vol.  in-12  ,  17 13.  M.  Cousin  en  a  pub. 
une  nouvelle  édit.  plus  complète  ,  1824-26,  ti  vol. 
in-8 ,  avec  son  éloge  ,  par  Thomas.  Baillet  a  écrit  la 
vie  de  Descartes. 

DESCARTES  (Catherine),  nièce  du  précéd. , 
•'est  fait  connaître  par  des  Opuscules  en  prose  et  en 
vers,  qui  se  trouvent  dans  plus.  rcc.  assez  anciens  ; 
le  libraire  Léopold  Collin  les  a  fait  réimpr.  en  1806, 
i  la  suite  des  /  ettres  de  mesdames  de  Scudery  et  de 
Salvan  de  Salies  ,  in-12.  Quelq.  morceaux  cepend. 
ont  échappe!  à  ses  recherches  ;  par  exemple  :  Trois 
Lettres  a  mademoiselle  de  Scudery,  qui  se  trouvent 
dans  les  Essais  de  Lettres  familières  (par  les  abbc's 
Cassagoc  et  Furetièrc) ,  Pari» ,  1690  ,  petit  in-12. 

DESCKMET  (Jean)  ,  méd. ,  né  en  1732  a  Paris, 
m.  dans  cette  ville ,  après  une  longue  pratique  ,  en 
1820  ,  membre  de  la  société  de  médecine ,  de  plus, 
corps  savans  cl  acad.  étrangères,  avait  été  doyen 
d'âge  de  l'ancienne  faculté  de  Paris ,  méd.  du  lycée 
impérial,  profess.  de  botanique  ,  d'astronomie  ,  et 
censeur  royal.  Il  s'est  fait  connaître  par  d 'import, 
découvertes,  consignées  dans  le  Journal  de  Méd. 
(  t.  XXX  ,  pp.  334-4 1  )  <  am"  1ue  naa*  différons 
ouvr.  de  la  même  science,  et  a  beaucoup  contribué 
à  la  nouvelle  édition  du  Tr.  des  arbres  et  des  ar- 
bustes du  méd.  Dubamel-Dumonccau  (v.  ce  nom)  , 
dont  il  avait  été  l'élève  et  l'ami. 

DESCHAMPS.  V.  Champs  (Etienne  Acaiid  de). 

DESCHAMPS  (Jacques),  docteur  en  Sorbonne, 
ne'  en  1677  à  Virummerville  au  diocèse  de  Roue», 
m.  en  1759,  curé  de  Dangu,  même  diocèse, 
a  laissé  :  Tradui  t,  nouv.  du  prophète  Isaïe,  1760  , 
in-12.  — Deschamps  (François-Michcl-Chréliea) , 
écriv.  franc.,  né  Montmorency,  diocèse  de  Troycs , 
en  t683,  m.  en  fJ^J,  est  auteur  de  cinq  tragédies 
médiocres  ,  jouées  et  impr.  de  171a  à  1739  ;  Exa- 
men du  livre  intit.  Réflexions  politiques  sur  les  fi- 
nances ,  I74<>.  2  vol.  in-12. 

DESCHAMPS  (Jean),  né  en  1708  à  Butrovr 
dans  le  Mecklembourg ,  fit  ses  études  à  Genève ,  et 
l'ut  attaché  en  1737  auserv.  de  l'égl.  de  Rcimsbcrg. 
Ayant  été  disciple  de  WoliTàMarbourg  ,  il  trad.  en 
173Ô,  in-8,  sa  logique  al  le  m.  ,  ensuite  un  Cours 
abrégé  de  la  philosophie  wolfienne  ,  en  forme  de 
lettres,  Amsterdam,  1743-1747  >  3  vol.  io-8.  Ces 
lettres,  adressées  à  un  jeune  théologien  ,  finissaient 
ordinairement  par  quelques  nouvelles  littéraires  ;  et 
Y  ol  ta  ire  étaut.vcnu  à  Berlin  ,  Deschamps  s'avisa 
de  mettre,  à  la  lin  de  l'une  d'elles,  le  portrait  de 
ce  philos.,  tracé  en  caricature.  Irrite  de  celte  sortie 
imprudente,  le  roi  fit  jouerait  château  une  coméd. 
dont  on  a  cru  qu'il  était  lui-même  l'auteur,  et  dans 
laquelle  le  pauvre  Deschamps  était  persillé  à  sjn 


,  puis 

m.  en  1767,  ministre  de  l'église  anglic.  On  a  de  lui  : 
Rcc.  de  nouvelles  pièces  sur  les  erreurs  de  la  phi- 
losophie de  Wolf ',  1736  et  1737  ,  2  vol.  in-8  ; 
Recueil  de  5  sermons  de  M.  Reinbeck,  traduit  de 
l'allcm.  ,  1739  ,  in-8;  I-e  philosophe  roi  et  le  roi 
philosophe  ,  trad.  du  latin  de  Wolf,  If^o ,  in~4  ; 
De  In  conversion  de  St  Paul ,  trad.  de  l'anglais  de 
Litllelon  ,  17^0 ,  in-8  ;  l&  religion  chrétienne 
prouvée  parle  raisonnement  ,  1753,  in-8;  Dia- 
logues des  morts ,  traduits  de  l'anglais  de  Littleton, 
1760,  in-8.  Dcscbamps  a  fourni  plus,  articles  a  la 
Nouv.  biblioth.  germanique  ,  à  la  Biblioth.  impar- 
tiale ;  au  Journal  britannique  de  Maty  ;  et  au  Jour- 
nal encyclopédique. 

DESCHAMPS  (Claude-François),  chapelain  de 
l'église  d'Orléans  ,  né  dans  cette  ville  en  t7q5,  m.  à 
Paris  en  1791  presque  dans  l'indigence,  s'était 
consacré  tout  entier  à  l'éducation  des  jeunes  sourds- 
muets  de  la  classe  du  peuple  ,  auxquels  il  donnait 
à  la  fois  des  leçons  et  du  pain.  On  a  de  ce  respec- 
table ccclésiast.  :  Lettre  à  M.  de  Sailfy  sur  l'insti- 
tution des  sourds-muets  ,  Paris  ,  1777  ;  Cours  élé- 
mentaire d'éducation  des  sourds-muets  ,  Paris  , 
1779,  in-12  ;  De  ta  manière  de  suppléer  aux  oreil- 
les par  tes  yeux,  Paris ,  1783,  in-12. 

DESCHAMPS  (Pierre-Suzanne ),  avocat,  né  à 
Lvon  vers  17^0  ,  fut  député  aux  états- généraux  en 
1781),  partagea  avec  ses  concitoyens  la  défense  de  sa 
ville  natale  en  1793,  et  m.  dans  une  sortie  contre  les 
troupes  conventionn.  On  a  de  lui  quelq.  Opuscules 
de  jurisprud.  de  peu  d'intérêt;  et  un  Tr.  sur  l'a- 
dultère, inséré  dans  le  Dictionn.  des  arrêts  de 
Prosl  de  Rover. 

DESCHAMPS  (Joseph-François-Louis)  ,  chi- 
rurgien frnnç.,  membre  de  l'institut ,  né  i  Chartres 
en  1740  ,  vint  i  Paris  à  l'âge  de  19  ans  pour  y  étu- 
dier la  médec.  Admis  à  l'école  pratique  en  1764, 
il  y  remporta  plus.  prem.  prix,  fut  reçu  membre 
du  collège,  cl  remplaça  le  célèbre  Desault  dans  la 
place  de  chirurg.  en  chef  de  la  Charité,  qu'il  garda 
jusqu'à  sa  mort  en  1824.  On  doit  aux  recherches  de 
ce  sav. ,  aussi  modeste  que  laborieux  ,  un  Tr.  hist. 
et  dogmatique  de  V ( péralion  de  In  taille,  Paris, 
1796-97,  4  vol.  in-8,  suivi  de  plus.  Observât,  sur 
la  ligature  des  artères,  qui  avaient  déjà  paru  dans 
le  journal  de  méd.  rédigé  par  Fourcroy  (1793).  On 
a  impr. ,  Paris  ,  1824  .  les  Eloges  de  Deschamps , 
prononces  sur  sa  tomhe  par  M.  le  baron  Pcrcy,  au 
nom  de  l'iustitut ,  et  par  M.  Roux  ,  au  nom  de  l'a- 
cadémie de  médec. 

DKSCHIZAUX  (  Pierre  ) ,  méd.  et  substitut  du 
procur.-gén.  du  gr.-conseil ,  né  à  Mâcon  en  1687  , 
voyagea  en  Russie  et  en  Perse,  et  explora  dans  ces 
contrées  le  domaine  de  la  botanique ,  science  qu'il 
cultivait  avec  ardeur.  A  son  retour ,  il  publia  lo 
résultat  de  ses  recherches:  M ém.  pour  servir  à  l'in- 
struction de  V hist.  nat.  des  plantes  de  Russie,  etc., 
Paris  ,  1727,  in-8  ,  réimpr.  ensuite  sous  ce  titre  : 
Description  d'un  voyage  fait  à  St-Pétersbourg , 
1728,  iu-t2.  On  ignore  l'époque  de  la  mort  de 
ce  savant. 

DESCOUSU  (Celse-Hugues),  en  lat.  Dissutus, 
jurisc. ,  né  à  Châlons-sur-Saône  en  i48o,  fut  deux 
ans  profrss.  de  droit  canonique  à  Montpellier,  puis 
il  s'élablit  successiveru.  à  Bruges  ,  â  Barcelonnc  ,  à 
Madrid  et  enfin  à  Tolède ,  ou  il  était  encore  en, 
i532.  On  trouve  dans  le  Moréri  de  1769  la  liste  de 
ses  ouvr.  ,  dont  les  plus  imporlans  sont  :  de  Clau- 
sulis prorogatis,  Pans,  t5i3.  in-8;  Consilia  de  ré- 
bus juris  ,  Lyon  Ô70  et  l586 ,  in-fol.  ;  Répertoire 
de  toutes  les  lois  du  royaume  de  Castille,  en  espa- 
gnol ,  Valladolid  ,  1547,  in-fol.  —  Un  autre  Des- 
cousu  (Celsc-llugues),  de  la  même  famille  que  le 
piécéd.,  avec  lequel  on  l'a  souvent  confondu, 
clail  licencié  en  droit,  eban.  de  la  cathédrale  de 
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Cliâlons  en  ï:>23,  et  se  qualifiait  profess 
en  hébreu  à  Paris.  On  lui  doit  la  prem.  édition  de 
Théocrite  publiée  en  France  ,  Paris  ,  Gilles  Gour- 
raont,  vers  i5i2 ,  in-8  ;  une  autre  des  Vies  des  PP. 
dit  désert,  par  saint  Jc'rùmc,  Lyou  ,  Vincent, 
i5l2 ,  in-folio. 
DESEINE  (  François  ),  libraire  et  homme  de 

dans  diffe- 


leltres  ,  né  à  Paris  ,  voyagea  plus,  fois 
rentes  parties  de  l'Italie ,  et  m.  à  Ron 


ome  en  i 


:i5. 


On  a  de  lui  :  Description  de  la  ville  de  Borne , 
Lyon  ,  l6qo  .  in-4  »  et  4  vol.  in-12  ;  Nout:  voyage 
d'Italie ,  Lyon ,  1699,  2  vo'-  'n_,2;  Bibliotheca 
Slusiana ,  ou  Cotai,  de  la  biblioth.  du  card.  P.-L. 
Slusi ,  Rome  ,  1690  ,  in-4  ,  Borne  anc.  et  moderne  , 
Leyde,  1713 ,  10  vol.  in-12;  Tavole  delta  geogra- 
Jia ,  1690 ,  in-fol. 

DESEfNE  (Loois-Pierre)  ,  sculpteur,  agrégé  à 
l'anc.  acad.  de  peint,  et  de  sculpt. ,  ne'  en  1739  à 
Paris,  m.  dans  cette  ville  en  1822  ,  unissait  le  goûf 
des  lettres  à  une  connaissauce  fort  étendue  de  son 
art,  et  se  montra  le  partisan  zélé  des  anc.  théories  , 
qu'il  a  défendues  dans  les  ouvr.  suiv.  :  Béfutalion 
d'un  projet  de  règlement  pour  /'acad.  centrale  de 
peinture,  etc. ,  I^QI  ,  in-8;  Considérations  sur  les 
acad.,  etc.,  179 1  ,  in-8;  Lettres  sur  la  sculpt.  des- 
tinée à  orner  tes  temples  catholiques  ,  etc. ,  1802 , 
in-8  ;  Notices  histor.  sur  les  anc.  acad.  de  peint.  , 
sculpt.  et  archil.,  i8i/|  ,  in-8  ;  Mém.  sur  la  néces- 
sité du  rétablissement  des  maîtrises  et  corporat. , 
i8i5,  in~4-  Ses  principaux  ouvr.  comme  sculpteur 
sont  les   bustes  de  Louis  XVI,  Louis  XV It  et 
Pie  VII;  les  statues  de  L'Hôpital  etd'Aguesseau , 
placées  au  pied  des  degrés  de  la  façade  de  la 
chambre  des  députés  ;  les  Stations  de  la  passionde 
J.-C.  et  sa  Sépulture  ,  bas-reliefs  qui  de'corent  la 
chapelle  du  Calvaire  dans  l'église  de  St-Roch  (à 
Paris),  des  Mausolées ,  etc. 

DESERIZ  (Joseph-Innocent)  ,  card.  hongrois  , 
né  en  1702  à  Ncitra  ,  m.  en  1765 ,  est  aut.  de  : 
Tractatus  ad  probantlam  piacularum  fiammarutn 
existentiam  ,  Raah  ,  1788  ,  in-8  ;  Pro  cuttu  littera- 
rum  in  HungariA  ,  Rome  ,  1743  ,  in-4  »  "e 
ac  majoribus  Hungarorum  commentaria,  Bude  , 
17A8,  1753  et  1758  ,  3  vol.  in-fol. ,  suivis  de  deux 
autres  pub.  à  Pest  en  1760;  fftsforia  episcopatus , 
diteresis  ac  civitatis  Vaciensis ,  1763  ,  in-fol. 

DESESSARTS  (Alexis),  ccclés.  et  écriv.  franc., 
né  à  Paris  en  1687  <  ra-  dans  la  même  ville  en 
J774,  a  pub. ,  de  1735  à  1765  ,  un  très-gr.  nombre 
d'ouvrages  de  théol.  et  de  controverse,  dont  aucun 
n'est  véritablement  import.  —  Desessarts  (Jean- 
Haplisle,  dit  PoNCET  ),  frère  du  pre'céd.,  ne'  en 
1651,  m.  en  1762,  sans  avoir  voulu  recevoir  la 
prêtrise  quoiqu'il  fût  diacre  depuis  long-temps  ,  a 
laissé  plus.  Opuscules  dont  on  peut  voir  la  liste  au 
catalogue  de  la  biblioth.  du  roi,  D.  3256  el 320*1  , 
et  ï&  Livres  sur  les  convulsions ,  de  1734  à  1737. 

DESESSARTS  (Denis)  ,  comédien  ,  dont  le  vé- 
ritable nom  était  DECHANET,  né  à  Langrcs  vers 
I7qo  ,  quitta  la  carrière  du  barreau  pour  celle  du 
théâtre.  Après  avoir  joue  quelque  temps  en  pro- 
vince ,  il  débuta  en  1772  à  la  comédie  franc,  dans 
l'emploi  des  financiers  et  des  rôles  à  manteau  ,  et 
fit  oublier  par  son  talent  son  prédécesseur  Bonne- 
val.  Desessarts  était  d'une  grosseur  démesurée  ,  ce 
qui  l'exposait  aux  railleries  continuelles  de  Du- 
gazon,  railleries  qui  ont  fourni  le  sujet  d'une  jolie 
comédie  intit.  te  Duel  et  le  Déjeuner.  Cet  acteur  se 
trouvait  aux  eaux  de  Barègcs  lors  de  l'arrestation  de 
ses  camarades  à  Paris  en  >793;  cette  nouv.  le  frappa 
si  vivement  qu'il  m.  subitement  en  l'apprenant. 

DESESSARTS  (Nicolas  LEMOVJNE,  connu 
sous  le  nom  de)  ,  avocat ,  puis  libraire  à  Paris  ,  ne 

dans  cette  ville  en  1/44'  Y  m-  en  l%t0-  ^  a  P»^'»0' 
de  nouv.  édit.  d'un  gr.  nomb.  d'ouv.,  entre  autres  : 
Biblioth.  orientale,  par  d'HerbcIot ,  6  vol.  in-8; 
iBuvres  complètes  et  œuvres  posthumes  de  Tho- 
mas ,  9  vol.  in-8  ,  etc.  11  est  lui-même  aut.  d'our. 


en  groc  et  |  très-riomh.  dont  les  princ.  sont  :  Causes  célèbres* 
1773, 1789, 10  vol.  in-12  ;  Choix  île  nouv.  causes  cé- 
lèbres ,  1785-87,  l5  vol.  in-! 2:  Dictionn.  universel 
de  Police,  1786-90.  8  vol.  in-4  "  Sie^'les  f'tlér'  de 
la  France,  1800,  1801 ,  6  vol.  in-8;  Nouvelle 
biblioth.  d'un  homme  de  gout ,  1798  ,  3  vol.  in-8. 
M.  Barbier  a  publié  une  nouv.  édition  de  cet  ouvr. 
sous  le  titre  suiv.  :  Nuitv.  Biblioth.  d'un  homme  de 
gout ,  entièrement  refondue  ,  contenant  des  juge- 
mens  tirés  des  journaux  les  plus  connus  et  des  cri- 
tiques les  plus  estimés  sur  les  meilleurs  ouvr.,  etc. r 
Paris,  1808-1810, 5  vol.  in-8.  Le  nom  de  Desessarts 
n'a  été  mis  sur  le  frontispice  de  cette  nouv.  édit, 
que  parce  qu'il  a  partagé  les  frais  d'impression  avec 
M.  Barbier.  Du  reste  toutes  les  augmentations  sont 
de  ce  dernier. 

DESESSARTS  (Jean-Charles),  médecin  de 
la  faculté  de  Paris  ,  membre  de  l'institut  de  France 
et  de  plus,  sociétés  savantes  ,  né  en  1729  à  Brage- 
lognc  en  Champagne  ,  fit  ses  premières  études  à 
Tonnerre  chez  les  jésuites  ,  et  vint  faire  sa  philos, 
chez  ceux  de  Paris  ,  qui  essayèrent  en  vain  de  l'at- 
tirer dans  leur  ordre.  Resté  de  bonne  heure  orphe- 
lin et  sans  fortune,  il  fut  forcé  de  pourvoir  à  sort 
existence  ;  jaloux  cependant  d'acquérir  des  con- 
naissances plus  profondes ,  il  prit  l'emploi  de  pré- 
cepteur de  mathém.  daus  une  gr.  maison,  et,  se  li- 
vrant en  même  temps  avec  ardeur  à  l'étude  de  la 
médec,  il  réussit  au  bout  de  quelques  années  à  se 
faire  recevoir  médec.  à  Reims,  puis  passa  à  Villers- 
Cotterets  avec  le  titre  de  méd.  du  duc  d'Orléans. 
Des-lors  il  se  livra  à  la  composition  de  plus.  ouvr. 
qui  lui  valurent  successivement  son  admission  à  la 
faculté  de  Paris ,  la  chaire  de  profess.  de  chimie  et 
enfin  le  grade  de  doyen  de  cette  faculté.  Désigné 
des  prem.  comme  membre  de  l'institut  lors  de  sa 
formation  ,  il  continua  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  en 
181 1,  à  consacrer  ses  talcns  au  soulagement  de 
l'humanité,  et  à  accroître  sa  réputation  par  de  nou- 
veaux ouvr.  Le  dernier  qu'il  a  mis  au  jour  a  pour 
titre  :  Bec.  de  mém.  ,  de  dise.  acad.  ,  Paris  ,  18 1 1 , 
in-8  :  c'est  la  collection  de  ses  mémoires  les  plus 
inléressans.  Son  Eloge  fut  prononcé  à  l'institut  par 
M.  Cuvicr.  Outre  les  ouvr.  dont  il  est  aut.,  Deses- 
sarts a  publié  une  nouv.  édit.  des  Fundamenta  ma- 
teriœ  rnedica  de  Carthcuscr,  Paris  ,  1769,  4  vo- 
lumes in-12. 

DESFAUCHERETS.  V.  Brousse. 
DESFONTAINES  (N.)  ,  aut.  dramat.,  conteinp. 
de  P.  Corneille  ,  a  pub.,  de  1637  à  1647  ,  i3  pièces 
de  théâtre  eu  5  actes  et  en  vers ,  toutes  au-dessous 
du  méd.  ;  7  portent  le  titre  de  tragi-comédies  ,  six 
celui  de  trag.  On  lui  attribue  aussi  :  le  Poète  chré- 
tien passant  du  Parnasse  au  Calvaire  ,  Cacn,  1648, 
in-8  ;  Paraphrase  sur  le  Mémento  homo ,  Paris  , 
l643,  in-16;  trois  romans,  l'Illustre  Jmalazonthe, 
Paris  ,  l6'45 ,  2  vol.  in-8  ;  les  Heureuses  infortunes 
de  Céliante  et  de  Marilinde ,  ibid. ,  i636 ,  in-8; 
VInceste  innocent,  Paris ,  i638,  in-8. 

DESFONT  AINES  (Pierre-François  GUYOT), 
célchre  critique  ,  fils  d'un  conseiller  au  parletn.  de 
Rouen  ,  né  dans  cette  ville  en  i685  ,  m.  à  Paris  en 
1745  ,  entra  de  bonne  heure  dans  la  société  des  jé- 
suites, reçut  la  prêtrise  et  prof,  la  rhétor.  à  Bourges 
avec  succès.  Le  désir  de  l'indépendance  le  fit  ren- 
trer dans  le  monde;  il  vint  à  Paris  en  1724  ,  pré- 
cédé d'une  certaine  réputation  littér. ,  et  travailla 
d'abord  au  Journal  des  Sav.,  auquel  il  rendit  quel- 
qu'éclat  ;  il  pub.  ensuite  seul ,  ou  en  société  avec 
Fréron  ,  Granct,  Désirée  ,  etc. ,  difFérens  rec.  pé- 
riodiques ,  tels  que  :  le  Nouvelliste  du  Parnasse , 
17.Î1  ;  les  Observations  sur  les  écrits  modernes  et 
les  Jugemens  sur  les  écrits  nouveaux  ,\rf5.  L'abbé 
Desfontaincs  avait  de  la  lecture,  du  goût,  de  la 
facilité;  mais  les  formes  peu  polies,  le  ton  tran- 
chant de  sa  critique  et  la  partialité  visible  de  ses 
jugemens  lui  suscitèrent  un  gr.  nomb.  d'ennemis  , 
dont  Voltaire  fut  le  plus  acharné  et  le  plus  redou- 
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table.  Sam  entrer  dans  l'examen  des  causes  qui 
amenèrent  leur  querelle  trop  fameuse  et  des  li- 
belles qu'elle  enfanta ,  contentons-nous  d'observer 
que  Desfontaines  lui-même  se  reconnaissait  pour 
l'obligé ,  et  qu'il  fut  le  prem.  agresseur  en  publ.  : 
la  Henriade  avec  des  observations  critiques ,  La 
Haye,  1728,  in-8.  Ses  autres  ouvr.  les  plus  impor- 
tai:» sont  :  le  Dictionn.  néologique ,  1756,  septième 
édit. ,  in-12;  Trad.  de  Gulliver,  1717,  in-12;  Ra- 
cine vengé  (contre  les  remarques  de  d'Olivet  sur  ce 
poète),  Avignon  (Paris) ,  1759,  in-12  ;  enfin  ,  Tra- 
duction de  Virgile  ,  en  prose ,  Paris ,  1743 ,  l\  vol. 
in-8  et  in-12.  L'abbé  Desfontaines  a  pub.  un  grand 
nombre  d'ouv.  anonymes  ou  pseudonymes  dont  on 
peut  voir  l'indication  dans  le  dict.  de  M.  Barbier. 
L'abbé  de  La  Porte  a  donné  :  Y  Esprit  de  l'abbé 
Desfontaines  ,  Paris  ,  A  vol.  in- 12. 
DESFONT  AINES  DE  LA.  VALLEE  (N.),  litté- 
'  rateur,  m.  à  Paris  en  1826,  l'un  des  collaborât,  de 
la  Nouv.  biblioth.  des  romans  ,  a  donné  seul ,  ou 
en  société  avec  MM.  Barré  et  Radet .  un  gr.  nomb. 
de  pièces  qui  ont  été  jouées  sur  duTércns  tbéàlres  ; 
les  plus  remarquables  sont  :  l'Aveugle  de  Pal- 
mjrre;  la  Cinquantaine;  la  Dot  ;  le  Droit  du  Sei- 
gneur; Arlequin  afficheur ;  l'Amant  statue  ;  le 
Tombeau  de  Desilles;  la  Fête  de  l'Egalité;  le 
/fcVs;  VHôtelde  la  Paix;  M.  Durelief;  la  Nouv. 
telégraphiq.  ;  un  Petit  voyage  du  Vaudeville ,  etc. 
Il  s'était  fait  connaître  dès  1764  par  la  pub.  d'une 
Epîlre  à  Quintus  sur  l'insensibilité  des  stoïciens, 
pièce  qui  concourut  pour  le  prix  de  l'acad.  franç. 
On  lui  doit  encore  :  Lettres  de  Sophie  et  du  cheva- 
lier de,  etc.,  1765, 2  vol.  in-12  ;  les  Quatre  Saisons 
littér.,  rec.  périodique,  1785,  4  vol.  in-12;  Laura 
et  Tnésille,  etc.,  170Q,  in-12. 

DESFORGES  ,  (N.),  m.  à  Paris  en  1768 ,  était 
clerc  de  procur.  et  n'avait  encore  pub.  que  quelq. 
broch.  insignifiantes ,  lorsqu'il  se  trouva  par  ha- 
sard à  l'Opéra  le  jour  où  l'on  y  arrêta  le  prince 
Edouard,  prétendant  d'Angleterre  ,  en  1749-  Indi- 
gné de  cet  acte  de  violence,  il  fil,  pour  repro- 
cher à  la  nation  le  déshonneur  qui  en  rejaillissait 
snr  elle ,  une  pièce  de  vers  fort  courue  alors.  Un 
ami  auquel  il  avait  déclaré  qu'il  co  était  l'aut.  eut 
la  bassesse  do  le  dénoncer:  il  fut  conduit  au  mon; 
St-Micbel,  jeté  dans  un  cachot  creusé  dans  le  roc 
de  huit  pieds  en  carré,  o  ù  il  ne  recevait  de  jour 
que  celui  qui  perçait  à  travers  les  crevasses  de  l'es- 
calier. Après  avoir  passé  trois  ans  dans  cette  hor- 
rible prison ,  il  fut  secrét.  du  maréchal  de  Broglie, 
au  frère  duquel  il  devait  sa  liberté ,  et  devint  com- 
missaire des  guerres  après  la  m.  de  mad.  de  Pom- 

Îadour.  Desforges  est  aut.  d'une  comédie  jouée  au 
héilre-Franç.,  le  Rival  secrétaire,  en  1  acte  et  en 
vers,  impr.  à  Paris,  1738,  in-8;  il  a  pub.  :  Natilica, 
conte  indien,  1749,  in-ia,  et  Critique  de  Sémiramis, 
1748,  in-12. 

DESFORGES  (Pierre-Jeah-Baptiste  CHOU- 
DARD),  coméd.  et  littér.  franç.,  né  à  Paris  en 
iy4^>  annonça  de  bonne  heure  des  dispositions  peu 
ordinaires  :  dès  l'âge  de  9  ans,  il  s'essaya  à  faire  des 
tragédies  ;  au  sortir  du  collège  il  étudia  en  médec, 
s'appliqua  ensuite  au  dessin  ,  finit  par  se  faire  co- 
médien, et  débuta  à  la  comédie  ilal.  en  1769.  Après 
avoir  joué  dans  différentes  villes  France  et  à  St-Pc- 
tersbourg  ,  il  revint  à  Paris ,  se  consacra  exclusi- 
vement au  métier  d'aut.,  et  m.  en  1806.  On  a  de 
lui  20  pièces  de  théâtre,  coméd. ,  operas-comiques 
et  drames,  représentées  de  1768  à  1799;  les  plus 
remarquables  sont  :  Tom  Jones  à  Londres,  comé- 
die en  5  actes  ,  en  vers ,  jouée  et  impr.  en  1782  ; 
la  Femme  jalouse ,  comédie  en  5  actes  et  en  vers  , 
jouée  en  1783  ;  le  Sourd  ou  l'Auberge  pleine,  1790  ; 
/•*  Maris  jaloux,  coméd.  en  5  actes,  en  vers, 
1798,  etc.  Desforges  est  encore  aut.  de  la  trad.  du 
Manuel  d'Eputete  avec  le  Tableau  de  Cebes ,  an  V 
(  l797  )»  '""4  »  Poète  ou  Mém.  d'un  homme  de 
lettres,  1798 ,  4  T01.  in-12  f  1799 ,  8  vol.  in-18  ;  des 


Mille  et  un  souvenirs,  1799,  d  vol.  in-12 ,  ou* rage 
dans  le  genre  du  précéd.  ;  et  de  plus,  romans  moins 
connus.  11  a  laissé  MSs.  la  Jérusalem  délivrée,  tra- 
duite en  vers  fr.  ;  et  une  traduct.  du  Théâtre  de 
Métastase ,  non  achevée. 

DESFORGES-MAILLARD  (Paul)  ,  poète  fran- 
çais ,  né  au  Croisic  en  Bretagne ,  m.  en  1772 ,  serait 
aujourd'hui  complètement  oublié ,  bien  qu'il  ait 
été  membre  des  acad.  d'Angers,  de  La  Rochelle,  de 
Caen  et  de  Nanci ,  sans  le  singulier  stratagème  dont 
il  se  servit  pour  donner  plus  de  débit  à  ses  vers. 
De  la  Roque,  rédact.  du  Mercure,  lui  avait  signifié 
qu'il  n'en  voulait  plus  insérer  aucun  de  lui  dans  ce 
rec.  périodique.  Desforges ,  qui  habitait  Bredcrac 
près  d'un  vignoble  appelé  Materais ,  imagina  d'en- 
voyer de  nouvelles  poésies  au  Mercure  sous  le  nom 
de  mademoiselle  Malcrais  de  La  Vigne.  Non-seule- 
ment elles  furent  reçues,  mais  le  pauvre  de  la  Roque 
s'eprit  d'une  belle  passion  pour  la  nouvelle  Sapho, 
et  le  lui  déclara  dans  le  Mercure.  Plus,  autres 
hommes  de  lettres.  Destouches  et  Voltaire  lui- 
même,  lui  adressèrent  leur  hommage  :  Desforges 
se  déclara  enfin  ,  et  de  tous  ceux  qui  furent  mysti- 
fiés nul  ne  le  fut  plus  que  lui,  car  ses  vers  furent 
aussitôt  reconnus  pour  ce  qu'ils  étaient ,  c.-à-d.  au 
dessous  du  médiocre.  Cette  aventure  fournit  à  Piron 
le  sujet  de  sa  Mttromanie.  Les  ouvr.  de  Desforges 
sont  :  Poésies  de  modem.  Malcrais  de  La  Vigne , 
Paris  ,  1735  ,  in-12  ;  Poésies  (franç.  et  lat.  )  sur  la 
prise  de  Berg-op-Zoom  ,  174» ,  in-12  ;  les  Arbres  , 
idylle  ,  17^1  ;  Œuvres  en  vers  et  en  prose ,  Am- 
sterdam ,  1759 ,  2  vol.  in-12.  , 

DESFOURS  DE  GENETIERE  (Claude-Fr.)  , 
né  à  Lyon  vers  1740,  se  montra  toute  sa  vie  par- 
tisan de  la  doctrine  de  Port-Royal ,  et  poussa  le 
sèle  jusqu'à  se  déclarer  ouvertement  le  défenseur 
des  convulsionnaires.  Il  considérait  la  révolution 
de  1789  comme  un  châtiment  du  ciel  infligé  i  la 
France  à  cause  des  persécutions  exercées  contre 
les  jansénistes  ,  et  le  concordat  de  1802  comme  un 
acte  illégitime.  Il  m.  à  Lyon  en  1819,  dans  une  mi- 
sère profonde.  On  a  de  lui  plus,  écrits  ascétiques, 
des  pamphlets,  etc.,  publiés  sous  le  voile  de  l'ano- 
nyme ,  et  dont  ou  trouve  la  liste  dans  l'Annuaire 
nécrol.  de  M.  Mahul  (trc  année).  11  a  aussi  pub.  Je 
prem.  chant  d'un  poème  inlit.  :  la  Véritable  gran- 
deur, ou  constance  et  magnanimité  de  Louis  XVI 
dans  ses  maux ,  dans  ses  liens  et  dans  sa  mort , 
Lyon  ,  1814, in-8. 

DESGABETS  (Robebt),  relig.  bénédictin  de  la 
congrégation  de  Sl-Vannes,  né  d'une  famille  noble 
au  diocèse  de  Verdun,  m.  à  Breuil  en  1678,  proc- 
gén.  de  son  ordre ,  passa  pour  l'un  des  prem.  mé- 
taphysiciens de  son  siècle,  se  voua  long-temps  avec 
succès  au  professorat ,  et  contribua  puissamment  à 
faire  recevoir  dans  les  collèges  la  philosophie  de 
Descartes.  Ce  savant  laborieux  a  beaucoup  écrit,  et 
en  particulier  sur  l'eucharistie  ;  mais  peu  de  ses 
ouvr.  ont  été  impr.  :  le  reste  se  trouve  MS.  dans 
2  vol.  in-fol.  qui  se  voyaient ,  l'un  à  la  biblio- 
thèque de  l'abbaye  de  Senouls,  et  l'autre  dans 
celle  de  Saint-Michel  en  Lorraine  :  on  en  trouve  la 
liste  dans  Moreri. 

DESGALLARDS  (Nicolas),  en  latin  Gallasius, 
ministre  Géncvois,  fut  envoyé  â  Londres  en  i56o 
pour  y  établir  une  église  franç.,  et  assista  en  i56l 
au  colloque  de  Poissy.  On  a  de  ce  théol.  :  Commen- 
tera in  Exodum  cum  lexlu  biblico,  Genève,  t56o, 
in-fol.  ;  Assertio  de  divinâ  Christi  jîlii  Dei  essentid 
adversits  Nearianos  ,  Orléans,  i5ot>,  in-8;  Des- 
gallards  a  en  outre  trad.  en  lat.  plus,  traités  écrits 
en  franç.  par  Calvin  ,  composé  la  préface  mise  à  la 
tète  de  son  Nouveau  Testament ,  et  donné  une  ex- 
cellente édition  des  OEuvres  de  St  Jrenée ,  Paris , 
1570,  in-fol. 

DESGARCINS  ou  DE  GARCINS  (N.) ,  actrice 
du  Théâtre-Français  ,  y  fut  reçue  en  1788  pour  les 
rôles  d'amoureuse  dans  la  tragédie,  et  en  créa  plu- 
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sieurs  .'Elle  jouissait  de  la  faveur  publique,  lorsque, 
s'étant  donné  trois  coups  de  poignard  dans  nn  accès 
de  jalousie,  elle  fut  obligée  d'abandonner  la  scène, 
où  elle  ne  reparut  un  instant  que  pour  se  retirer 
ensuite  à  la  campagne.  Elle  y  fut  surprise  pendant 
la  nuit  par  des  voleurs  qui  la  traînèrent  dans  une 
cave ,  où  elle  demeura  24  heures  avant  qu'on  vînt 
la  délivrer  ;  sa  tête  ,  déjà  très-faible  ,  se  dérangea 
lout-à-fait,  et  elle  m.  en  1797,  dans  un  état  com- 
plet d'aliénation  mentale. 

DESGODETS  (Antoine), architecte,  né  à  Paris 
en  i653 ,  m.  en  1728 ,  profess.  de  l'acad.  d'archit. 
de  cette  ville,  a  laissé  :  tes  Edifices  antiq.  de  Rome, 
dessinés  et  mesures  très-exactement ,  Paris  ,  1682 , 
in-fol.,  ibid.,  1779,  in-fol.  ;  des  Lois  des  Bâtimens , 
1748 ,  in-8,  avec  des  notes  de  Goupy  :  cet  ouvr.  a 
été  souvent  réimpr.  ;  M.  Lcpagc  en  a  donné  en  1811 
une  édit.  on  harmonie  avec  le  nouveau  Gode. 


DESGOUTTES  (  Jean 


fraoç.  du  temps 


de  1  rançois  Ier,  a  laissé  :  Trad.  du  Tr.  de  Lucien 
des  gens  de  lettres  à  la  solde  des  grands  ,  Lyon  , 
F.  Juste,  i537,  in-16;  le  Premier  livre  de  Pllist. 
de  Philandrt(  mauvais  roman  de  chevalerie),  Lyon, 
l544  1  iu-8.  On  lui  attribue  faussement  la  première 
trad.  franç.  du  Roland  le  Furieux  ;  il  n'en  fut  que 
l'édit.  :  cette  traduct.  est  due  à  Jean  Martin. 

DESGRANGES  ( Tidurck  du  PEROUX),  au- 
mônier des  galériens ,  né  en  1678  d'une  famille 
noble  du  Berri ,  consacra  toute  sa  vie  à  l'exercice 
des  vertus  chrétiennes.  Conduit  par  son  ardeute 
charité  en  Provence  au  moment  où  la  peste  y  exer- 
çait ses  ravages ,  il  échappa  à  la  contagion  qu'il 
bravait  tous  les  jours.  De  retour  à  Paris ,  il  alla  se 
cacher  parmi  les  pauvres  de  Bicètrc ,  les  édifiant 
par  ses  exemples  et  les  instruisant  par  ses  dicours. 
Ayant  ensuite  obtenu  la  place  gratuite  d'aumônier 
des  galériens ,  il  les  accompagnait  dans  leur  route , 
dans  tous  leurs  travaux ,  leur  prodiguant  des  se- 
cours spirituels  et  temporels.  Cet  apôtre  de  l'huma- 
nité mourut  en  1726  des  suites  de  ses  généreuses 
fatigues.  Il  avait  fait  cette  même  année  plus  de 
800  lieues  avec  différentes  chaînes  de  malheureux 
forçats.  —  Desgranges  (Daniel  Le  Masson  ),  ec- 
clésiastique franç.,  m.  en  1760,  est  aut.  d'un  ouvr. 
intit.  le  Philosophe  moderne  ou  l'Incrédule  con- 
damné au  tribunal  de  la  Raison,  Paris,  1759, 
in-t2,  nouv.  édit.  augmentée,  1769,  même  format. 

DESGRANGES  (  Michel  ),  plus  connu  sous  le 
nom  de  Père  Archange ,  prêtre  capucin ,  né  en 
1734  à  Lyon  ,  m.  à  l'hôpital  de  la  charité  de  celte 
ville  en  1822,  était,  suivant  l'expression  d'un  biog. 
judicieux  (M.  Mahul)  ,  plus  royaliste  que  le  roi  et 

flus  ultramontain  que  le  pape.  Voici  la  liste  de  ses 
roc  hures,  que  le  même  écrivain  qualifie  de  vraies 
capucinades  :  Discours  adressé  aux  Juifs  et  utile 
aux  chrétiens,  etc.,  Lyon,  1788,  in-8;  Aperçu 
nouveau  d'un  plan  d'éducation  cathol.  (anonyme), 
Lyon,  i8iu,  in-8;  Réflexions  intéressantes,  i8i5, 
in-8  ;  Précis  abrégé  des  vérités  qui  distinguent  le 
cathol.,  etc.  (anonyme),  Lyon  ,  1817,  iu-8  ;  Expli- 
cation de  la  lettre  encyclique  du  pape  Benoît  XIV, 
etc.  ,  ibid. ,  1822,  in-8.  Il  a  paru  dans  le  même 
temps  une  réfutation  solide  de  cet  écrit  parM.  Jac- 
quemont,  ancien  curé  de  Sl-Meard  en  Forex. 

DESGRAVIERS  (  Cl.-Eléonore  LECONTE , 
comte),  licut  de  louvcterie  ,  command.  des  véne- 
ries du  prince  de  Conti,  né  vers  1753,  m.  en  i8i5, 
a  laissé  un  ouvrage  relatif  à  la  chasse  sous  ce  titre  : 
l'Art  du  -valet  du  limier,  1785  ,  in- 12,  réimpr.  en 
1804  et  ï8to,  in-8,  avec  un  léger  changement  au 
titre.  — Desgraviers  (Augustin-Claude  Leconte, 
chev.  ) ,  son  frère  ,  légataire  de  feu  M.  le  prince  de 
Conti ,  dont  il  avait  été  le  serviteur  fidèle  et  l'ami , 
m.  en  1822  du  chagrin  que  lui  causa  la  perle  d'un 
procès  qu'il  soutint  contre  le  roi  en  la  personne  de 
son  procureur  pour  l'exécution  testamentaire  de 
son  illustre  donataire,  avait  coopéré  à  l'ouvrage  de 
son  frère  ,  et  a  publié  seul  ;  le  Parfait  chasseur, 


Traité  général  de  toutes  les  chasses ,  Parla  ,  ï8i0 , 
in-8,fig.  et  musique;  Bouquet  de  fête,  pièce  en 
l'honneur  de  la  fête  du  roi ,  1816.  On  peut  consul- 
ter, pour  plus  de  détails  sur  l'intéressant  procès  du 
cheval.  Desgraviers ,  le  rec.  des  pièces  qui  ont  été 
publiées  sous  le  titre  d'Affaire,  etc.,  1  vol.  in-8. 

DESGROUAIS  (N.),  gramraair.,  né  près  deParis 
en  1703  ,  m.  dans  cette  ville  en  1766  ,  a  publié  de 
1743  à  1745,  contre  la  traduct.  de  Virgile  par  l'abbé 
Desfontaincs  ,  plusieurs  brochures  dont  on  peut 
voir  la  liste  dans  le  Moréri  de  1759.  On  lui  doit 
aussi:  Gasconismes  corriges,  Paris,  1766,  in-8; 
ibid.,  1812,  in-(2. 

DESHAUTESRAYES  (Michel- Ange- André 
LE  ROUX  ),  célèbre  oriental.,  né  près  de  Pontoise 
en  1724 ,  m.  à  Ruel  en  1795  ,  après  avoir  occupé 
pend.  32  ans  la  chaire  d'arabe  au  collège  ds  France, 
a  rendu  un  service  immense  à  la  science  en  donnant 
ses  soins  à  l'impression  de  l'Histoire  générale  de  la 
Chine ,  trad.  du  chinois  par  le  P.  Moyriac ,  Paris  , 
1777-1783.  Ou  lui  doit  encore  plusieurs  opuscules 
et  dissertations  impr.  parmi  lesquels  on  distingue  : 
Abrégé  de  la  vie  d'Etienne  Fourmont ,  et  Notice 
sur  ses  ouv.,  Paris  ,  1747  ;  Lettre  à  M.  le  chevalier 
Stuart,  sur  la  chronologie  de  Newton,  in55  (dans 
le  Mercure)  ,  etc. 

DESHAYES  (Louis),  baron  de  Courmemin  ,  né 
vers  la  fin  du  16*  S.,  fut  chargé  par  le  roi  Louis  XIII  f 
déplus,  missions  dans  le  Levant,  en  Danemarck  , 
en  Perse  et  en  Moscovie.  S'éUnt  joint  dans  la  suite 
aux  ennemis  du  cardinal  de  Richelieu  ,  qui  avait 
refusé  de  lui  confier  une  négociation  en  Suède ,  il 
fut  arrêté  en  Allemagne,  où  il  cherchait  a  emprun- 
ter de  l'argent  sur  les  pierreries  de  la  reine-mère  , 
et  conduit  à  Beziers  ,  où  il  eut  la  tête  tranchée  en 
i632.  On  a  pub.  sous  son  nom,  Voyage  du  Levant % 
fait  par  le  commandement  du  roi  en  1621,  par  le 
sieur  D.-C.  de  Courmemin  ,  Paris  ,  1624  ,  1629  , 
iÇ43 ,  in-4  î  Voyages  au  Danemarck ,  enrichis 
d'annotations ,  par  P.  M.  L. ,  Paris,  1664,  in-12. 
Les  détails  contenus  dans  le  prem.  de  ces  ouvrages 
sont  curieux  et  exacts. 

DESHAYES  (Jean-Baptjste),  peintro  français  t 
né  en  1729  à  Rouen  ,  fut  élève  de  Vanloo  ,  fit  le 
voyage  de  Rome ,  devint  membre  de  l'académie  de 
peinture  eu  1768  ,  et  m.  à  Paris  en  1765.  Ses  nom- 
breuses compositions  accusent  l'école  d'où  il  était 
sorti  ,  mais  ne  sont  point  sans  mérite.  Ou  trouvo 
beaucoup  d'expression  et  de  vérité  dans  ses  fig.,  et 
son  coloris  vaut  mieux  que  son  dessin  ;  le  plus  re- 
marquable de  ses  tableaux  (  dont  on  trouvera  la 
liste  dans  les  Lettres  de  Cochin  fils  sur  la  vie  de  c» 
peintre,  Paris,  1765,  in-12)  est  son  St  Benoit 
mourant ,  composé  pour  une  des  églises  d'Orléans. 

DESHOULIÈRES  (  Antoinette  DU  LIGIER 
DE  LA.  GARDE)  ,  femme  auteur  ,  née  à  Paris 
en  i633  ou  io'34  ,  m.  dans  la  même  ville  en  169!  , 
membre  de  l'académie  d'Arles  et  des  RicovrnÙde 
Padoue  ,  fut  appelée  de  son  viv.  la  dixième  muse  , 
la  Calliope  française.  Le  temps  a  beaucoup  retran- 
ché de  sa  gloire  littéraire;  il  a  justifié  le  jugement 
que  les  contemporains  avaient  porté  sur  ses  essais 
dans  le  genre  tragique  ,  comique  et  dans  l'opéra  ; 
condamné  à  l'oubli  ses  rimes  en  eilles  ,  en  ailles 
en  illes  ,  en  iles  ,  ses  sonnets  ,  ses  rondeaux  ,  ses 
ballades  et  ses  portraits  autrefois  si  vantés.  Voltaire 
donne  à  mad.  Deshoulières  une  place  dans  le  temple 
du  çoût  ;  la  postérité  la  lui  conservera  pour 


idilU-s  ,  quelques-unes  de  ses  églogues  et  ses  pa- 
raphrases de  plusieurs  psaumes.  C'est  une  singula- 
rité remarquable  que  le  mérite  de  Racine  ,  le  poète 
qui  a  le  mieux  réussi  à  peindre  l'âme  des  femmes , 
ait  été  méconnu  par  les  deux  femmes  les  plus  spi- 
rituelles de  son  temps,  et  que  mad.  Deshoulières  , 
comme  mad.  de  Sévigné,  ait  préféré  la  Phèdre  de 
Pradon  à  celle  de  l'auteur  d'Athalie.  Les  œuvres  de 
mad.  Deshoulières  ont  été  publiées  ,  Paris  ,  it 
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;  ibid. ,  1747  1  2  vo1-  »n_I2;  i,Jid.  »  Crapclct, 
,799  »  3  T°l'  >a'°'  •— •  Desiïoulières  (  Antoinelte- 
Îberè3c),  fille  de  la  précédente,  née  »  Paris  en 
1662  ,  n'hérita  qu'en  partie  du  talent  do  sa  mère. 
Après  avoir  manque  plusieurs  mariages  ,  attaquée  , 
jeune  encore,  d'un  cancer  au  sein  ,  elle  eut  20  an- 
nées de  souft'rauccs  et  m.  en  1718.  On  a  d'elle  des 
épîtres  ,  des  chansons ,  des  madrigaux  et  d'autres 
poésies  ,  réunies  et  puhl.  à  la  suite  de  celles  de  sa 
mère  dans  l'édition  de  1695,  et  dans  toutes  les 
autres  subséquentes. 

DESIIOUSSAYES.  V.Cotton. 
DESIDERI  (Hippolyte),  jésuite  italien  ,  né  à 
Pistoie  en  1684 ,  fut  envoyé  comme  missionnaire 
dans  les  Indes  ,  parcourut  le  royaume  de  Cache- 
mire, IcThibet,  apprit  la  langue  persane,  revint 
■en  Europe  en  1727  ,  et  m.  à  Rome  en  1733.  On 
connaît  de  lui  une  lettre  insérée  dans  le  tome  12 
■des  Lettres  édifiantes  ,  et  une  autre  dans  la  Btbliot. 
Pistoriensis  de  Zaccaria. 
DESIDERIUS.  V.  Didier. 

DES1LLES  (le  chev.  N.) ,  gentilhomme  breton  , 
aie  en  1767  à  St-Malo  ,  officier  au  régim.  du  Roi , 
iufanterie  ,  fit  les  plus  grands  efforts  pour  rappeler 
les  esprits  à  la  subordination  et  empêcher  l'effusion 
du  sang  ,  lorsqu'en  août  1790  ,  le  général  Bouille' 
s'élant  approché  de  Nancy  pour  comprimer  la  ré- 
volte de  la  garnison  de  cette  ville  (dont  faisait  par- 
tic  le  régim.  du  Roi) ,  on  se  fut  préparé  à  repousser 
le  général  ;  Desilles ,  après  s'être  jeté  sur  les  ca- 
nons ,  et  avoir  à  diverses  reprises  arraché  les  mèches 
des  mains  des  canonniers  ,  tomba  percé  de  balles. 
Son  dévouement ,  loué  par  l'assemblée  constituante 
fut  diversement  qualifié  par  les  partis  ,  et  fournit 
un  sujet  dont  s'emparèrent  à  l'envi  la  peinture  ,  la 
sculpture  et  le  théâtre. 

DESING  (Anselme)  ,  religieux  bénédictin  ,  né 
en  1699  à  Amberg ,  mort  en  1773  ,  abbé  d'Ensdorf , 
est  auteur  des  ouvr.  suivans  :  Methodus  contracta 
historiée  ,  Amberg  ,  1725 ,  in-fol.  ;  Institut,  stjli 
historici  Curtii  et  Livii,  etc. ,  Augshourg  ,  1772  , 
in-8,  5e  édit.  ,  et  3  autres  Ecrits  histor.  en  allem., 
publiés  de  I73t  à  1768. 

DÉSIRÉ  (Arthus)  ,  écrivain  justement  oublié 
aujourd'hui,  né  en  Normandie  vers  1010  ,  entra 
dans  toutes  les  fureurs  de  la  ligue ,  et ,  comme  uu 
grand  nombre  d'individus  de  cette  époque,  couvrit 
son  zele  exagéré  du  masque  de  la  religion.  Chargé 
par  quelq.  moines  séditieux  de  porter  au  roi  d'Es- 
pagne ,  Philippe  II ,  une  lettre  dans  laquelle  ce 
pnuce  était  supplié  d'accourir  au  secours  de  la  re- 
ligion catholique  ,  il  fut  arrêté  sur  la  Loire  en  t56*l, 
•et  condamné  par  le  parlement  à  faire  amende  ho- 
norable et  à  subir  5  ans  de  détention.  Ce  terme  ex- 
piré, Désiré  s'établit  à  Paris,  se  remit  à  écrire  contre 
les  calvinistes  ,  et  m.  en  1^79.  Nous  indiquerons 
quelques-unes  de  ses  nombreuses  productions,  dont 
on  trouvera  la  liste  dans  les  Mémoires  de  Niceron  , 
tome  35,  afin  qu'on  puisse,  par  le  titre  seul,  en  ap- 
précier le  mérite  :  Les  combats  du  fidèle  papiste,.., 
contre  l'apostat  priapiste  ,  eu  vers  ,  Rouen  ,  i5jo  , 
in- 16  ;  Les  disputes  de  Guillot  le  porcher  et  de  la 
bergère  de  St- Denis  en  France  .  contre  Jehan  Cal- 
vin ,  en  vers  ,  Paris  ,  i55g  ,  l568  ,  in-8  et  in- 16  ;  La 
singerie  des  huguenaux  ,  marmots  et  guesnonx  de 


la  nouvelle  dérision  Theodoheszienne  ,  ibid. 


in-8  ,  en  prose  mêlée  de  vers  ;  Le  ravage  et  déluge 
des  chevaux  de  louage,  avec  le  retour  de  Guillot  le 
porcher  sur  les  misères  et  calamités  de  ce  règne , 
en  vers  ,  ibid.  ,  1678  ,  in-8  ,  très-rare;  Dcscripl. 
philosnphale  de  la  nature  et  rendit,  des  animaux 
tant  raisonnables  que  brutes  ,  ibid. ,  1 554  *  >n"$-  Ce 
pitoyable  ouv.,  qui  a  eu  jusqu'à  6  édit.  ,  n'a  point 
été  connu  de  La  Croix  du  Maine  ,  de  Duverdier,  de 
Niceron  ,  ni  de  Goujet. 

DESJARDINS  (Jean),  en  latin  de  Ilortis  on 
VoiUnsiuf,  méd.  célèbre  au  16e  S. ,  né  près  de 


Laon,  professa  d'abord  les  humanités  au  collège  du 
cardinal  Lemoine,  puis  étudia  la  médecine,  fut 
reçu  docteur  en  l5(Q,  cl  devint  profess.  des  écoles 
de  médecine  de  Pans  et  l'un  des  médecins  de  Fran- 
çois I".  Mort  en  i549-  On  no  connaît  de  lui  au- 
cun ouvrage. 

DESJAKDINS  (Martin  van  den  BOGAERT , 
connu  sous  le  nom  de)  ,  sculpteur  hollandais  ,  né  à 
Brcda  en  1C40  ,  fut  reçu  a  Pacadémie  de  Paris  en 
167 1 ,  exécuta  la  statue  équestre  de  Louis  XIV,  qui 
se  voyait  à  Lyon  sur  la  place  Bcllecour ,  fit  ensuite 
celle  du  même  monarque  sur  la  place  des  Victoires 
à  Paris  (ces  deux  monuinens  ont  été  détruits  pend, 
larévolut.) ,  et  un  grand  nombre  d'autres  ouvrages 
pour  l'église  du  collège  Mazarin  ,  pour  le  parc  de 
Versailles ,  pour  les  églises  de  Ste-Catberinc  etdea 
Capucines.  Il  m.  à  Paris  en  1694.  C'est  surtout  dans 
les  monumens  en  bronze  ,  dont  il  savait  diriger  la 
fonte  cl  le  jet ,  que  cet  artiste  a  donné  des  preuves 
de  son  talent. 

DKSLANDES  (André-François  BOUREAU), 
commissaire  général  de  la  marine  ,  né  à  Pondichéry 
en  1690,  mort  à  Paris  en  1757,  a  laissé  entre  autres 
ouvr.  :  Histoire  critique  de  la  philosophie,  Amster- 
dam ,  1737,3  vol.  et  1756,  4  vol.  in-12;  Essai  sur 
la  marine  et  le  commerce,  Paris,  1743  ,  in-8  ; 
Essai  sur  la  marine  des  anciens ,  etc. ,  il».  ,  1748  , 
1768,  in-12,  fig.  ;  Hist.  de  Constance ,  premier 
ministre  du  roi  de  Siam ,  Amsterdam  el  Paris  , 
1756  ,  in-12.  On  attribue  à  cet  écriv.,  que  Voltaire 
qualifie  de  bel  esprit  de  province  ,  une  traduct.  de 
l'angl.  De  la  certitude  des  connaiss.  humaines,  etc., 
Londres,  1741,  »n-8,  livre  dirigé  contre  la  relig., 
mais  trop  pesamment  écrit  pour  être  dangereux. — 
Deslandes  (Lancelot),  avocat  à  Paris  dans  le  18e 
S.  ,  a  puhl.  une  traduct.  libre  en  vers  des  Elégies 
deSidonius  Hosschius  sur  la  passion  de  J.-C,  avec 
le  texte  en  regard  ,  Paris,  1756,  iu-8.  —  Un  autre 
Deslandes  de  Houdan,  lieutenant-colonel  d'in- 
fanterie sous  le  règne  de  Louis  XVI  ,  et  depuis  co- 
lonel ,  m.  en  1807  ,  est  auteur  d'un  poème  inlit  : 
La  nature  sauvage  et  pittoresque,  Paris  ,  1808.  On 
y  trouve  des  morceaux  remarquables  ,  au  milieu 
d'une  grande  incorrection. 

DESLANDES  (Pierre  de  LAUNAY)  ,  direct, 
de  la  manuf.  royale  de  St-Gobin  ,  né  à  Avranches 
en  1722,  mortàChauuy  petite  ville  de  l'Ile-de- 
France  en  i8o3  ,  était  entré  de  bonne  heure  dans 
la  congrégation  de  l'oratoire,  et  avait  professé  à 
Soissons  la  rhétorique  et  les  mathématiques.  Le 
cordon  de  St-Micbel  fut  la  récompense  des  amélio- 
rations qu'il  introduisit  dans  la  manufact.  dont  la 
direct,  lui  avait  été  confiée  en  1758. 

DESLAURIERS  (N.)  ,  plus  connu  sous  le  nom 
de  Bruscambille,  qu'il  prit  en  embrassant  la  pro- 
fession de  comédien ,  remplissait  l'emploi  de  bas 
comique  dans  la  troupe  de  l'hôtel  de  Bourgogne ,  où 
il  était  entré  en  1606  ;  il  paraît  qu'il  y  était  encore 
en  it>34-  Du  reste  on  ignore  également  l'époque  do 
sa  naissance  et  celle  de  sa  mort.  On  a  de  lui  :  Pro- 
logues tant  sérieux  que  facétieux  ,  avec  plusieurs 
galimathias ,  Paris,  1610  ,  in-12;  Facétieuies  pa- 
radoxes de  Bruscambille...,  t6i5,  in-12.  Ces  ouvr. 
ont  été  recueillis  sous  le  titre  de  :  Les  asuvivs  de 
Bruscambille,  divisées  en  4  livres,  etc.,  Paris,  1619, 
in-12  ;  Cologne  ,  1741  ,  in-12. 

DESLIO>S  (Antoine)  ,  Jésuite  ,  né  à  Bélhune 
vers  iSgo,  m.  à  Mons  en  1648  ,  est  auteur  de  div. 
traités  ascétiques  et  plus,  poèmes  latins  ,  les  prin- 
cipaux sont  :  De  cultu  B.  P.  Mariœ  elegiarum  libri 
très,  Anvers,  1640,  in-t2;  Elegicedc  amore  Jesrt; 
Hist.  de  l'institution  ,  règles.. ..  de  l'ancienne  et 
miraculeuse  confrérie  des  charitables  de  St  Eloy  , 
Tournay,  164.I ,  in- 12. 

DKSLOÏ.Y  (Jean),  religieux  dominicain  ,  né  a 
Toiirnchcm  dans  le  diocèse  de  Sl-Omer  l'an  l568  , 
m.  dans  cette  dernière  ville  en  i658  ,  après  avoir 
clé  provincial  de  son  ordre  et  inquisiteur  de  la  foi 
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pour  Besançon  et  le  comte  de  Bourgogne  ]  a  public  : 
Spéculum  inquisitionis  Bisuntinœ  ejus  ojficiariis 
exhibitum ,  Dote  ,  1628  ,  in-8  ;  Jus  canon icumpro 
officio  sanclœ  inquisitionis  ;  l'Inquisiteur  de  la  foi  , 
Lyon  ,  i634  ,  in-ia;  Exercices  spirituels  pendant 
la  célébration  de  la  Ste  Messe  ,  Douai,  1617,  in- 12. 

DESLON  (Charl.),  méd. ,  m.  en  1786  ,  a  la  fleur 
de  l'âge,  fut  l'un  des  plus  persévérans  défenseurs 
du  système  de  Mesmer,  dont  il  avait  été  l'élève  ,  et 
dont  il  devint  ensuite  l'émule  ;  il  a  écrit  quelques 
ouvrages  sur  le  magnétisme  animal ,  publiés  de 
1780  à  1782. 

DESLYONS  (Jean),  docteur  enSorboone,  né 
à  Pantoise  en  161 5 ,  m.  en  1700,  théologal  et  doyen 
deSenlis  ,  a  publié  de  1647  à  1698 ,  un  gr.  nombre 
d'ouvrages  ascétiques  et  de  controverse  ,  dont 
les  principaux  sont  •*  Enlèvement  de  la  Vierge 
par  les  anges  ,  homélie ,  Paris  ,  1647,  in-12  ;  Trai- 
tez singuliers  et  nouveaux  contre  le  paganisme  du 
rojr-boit,  ibid.  ,  1670,  in-12;  Lettres  contre  la 
musique  et  les  instrumens  introduits  dans  l'qjîce 
des  ténèbres  ,  ibid.  ,  1698,  in-8,  etc. 

DESMÂJH1S  (Marin  GROSTESTE).  V.  Gros- 

TESTE. 

DESMAHIS  (Joseph-François-Edouard  de 
CORSEMBLEU  ) ,  poète  français  ,  né  à  Sully-sur- 
Loire  en  1722 ,  m.  à  Paris  en  1761 ,  est  auteur  d'un 
grand  nombre  de  poésies  fugitives  qui  eurent  beau- 
coup de  succès,  d'une  comédie  int.  C  Impertinent,  en 
nn  acte  et  en  vers  ,  qui  réussit  à  la  représentation  ; 
et  de  deux  autres  qui  n'ont  jamais  été  jouées  ,  le 
Triomphe  du  sentiment  et  la  Veuve  coquette.  Il  a 
en  outre  fourni  à  l'encyclopédie  les  articles  Fat  et 
Femme ,  et  laissé  MSs.  les  fragm.  de  deux,  comédies 
l'Inconséquent  et/' Honnête  homme,  Desmabis  ,  re- 
cherché dans  la  société  pour  son  esprit,  méritait  de 
l'être  plus  encore  pour  les  qualités  de  son  cœur  ; 
c'est  lui  qui  disait  :  Quand  mon  ami  rit ,  c'est  A  lut 
à  m' apprendre  le  sujet  de  sa  joie  ;  quand  il  pleure, 
c'est  à  moi  tk  découvrir  la  cause  de  son  chagrin. 
Les  oeuvres  de  cet  aut.  estimable  ont  été  recueillies, 
Paris  ,  1778  ,  2  vol.  in- 12 

DESMAISEAUX  (  Pierre  ) ,  écriv.  polygraphe  , 
né  en  Auvergne  l'an  1666',  m.  en  174»  à  Londres, 
membre  de  la  société  royale  de  cette  ville  ,  a  été 
l'auteur,  l'éditeur  et  le  traducteur  d'un  gr.  nombre 
d'ouvages  tels  que  :  Fie  de  Boileau  ,  17 12  ,  in-12  ; 
Recueil  de  plusieurs  pièces  de  J.  Locke  ,  1720, 
in-8  ;  Œuvres  diverses  de  Bajrle  ,  La  Haye  ,  1727, 
I73i  ,  1737  ,  4  v°l*  in-fol.  ;  Œuvres  de  iit  Evre- 
mond ,  Londres  ,  1703,  1704,  1701),  3  vol.  in-4, 
avec  la  rie  de  l'aut.  ;  Lettres  de  Bayle ,  Amsterd. , 
1729,  3  vol.  in-12;  rie  de  Bajrle  ,  La  Haye,  i;32, 
2  vol.  in-12;  Hist,  naturelle  ,  civile  et  ecclés.  du 
Japon  ,  trad.  de  Kempfer ,  La  Haye  ,  1629  ,  2  vol. 
in-fol.  Desmaiseaux  est  aussi  auteur  de  plusieurs 
Opuscules  originaux,  la  plupart  sans  importance. 

DESMARES  (Toussaint-Gci-Joseph),  orato 
rien  ,  né  à  Vire  en  1599 .  m.  à  Liancourt  en  1669  , 
avait  prêché  avec  succès  depuis  io"38  jusqu'en  itt'jj, 
époque  à  laquelle  une  lettre  de  cachet  l'exila  à 
Quimper;  et  en  l654  il  se  rendit  à  Rome  pour  y 
soutenir  la  doctrine  de  Jansénius.  De  retour  en 
France ,  il  se  tint  long-temps  caché  ;  enfin  Pérétixc , 
archevêque  de  Paris  ,  le  chargea  de  prêcher  ,  dans 
St-Roch  ,  l'avent  de  1668.  Le  vers  de  Despréaux 
(Sot.  X)  indique  fort  ingénieusement  dans  quel 
esprit  il  remplit  sa  mission.  Desmarcs  a  pub.  :  Disc 
sur  la  grâce  efficace  prononcé  en  t6j3  devant  le 
pape  Innocent  X;  quelques  Opuscules  dont  ou 
trouve  la  liste  dans  le  Moréri  de  1759;  AVero 
loge  de  Port'Roy  al ,  en  société  avec  le  bénédictin 
Rivet,  Amsterdam,  1723,  in~4  ;  Description  de 
l'abh.  de  ta  Trappe  ,  Lyon  ,  l683,  in-12.  —  Des- 
MARE.t  (  N.),  secret,  des  commandemens  du  prince 
dcCondé,  m.  en  171;»  ou  1716",  fit  représenter  en 
l68(i ,  Merlin  Dragon  ,  comédie  en  un  acte  et  en 
prose ,  La  Haye  ,  1690"  et  1705  ,  in-12.  On  lut  at- 


tribue aussi  Roxefane  ,  tragi-comédie  ,  l643 ,  in-4- 
—  Desmarks  (  Christinc-Antoinette-Charlotte  ), 
actrice  du  Théâtre-Français  ,  née  en  1602  à  Copen- 
hague ,  m.  eu  1753  à  St-Gcrmain-en-Laye  ,  avait 
succc'Jé  (1699)  àMUeCbampmcslé,  sa  tante,  dans 
l'emploi  des  grandes  princesses,  et  créa,  entre 
autres  rôles  ,  ceux  d'Electre  ,  d'Atbalie  ,  de  Sémi- 
ramis  et  de  Jocastc;  elle  ne  réussit  pas  moins  dans 
la  comédie  ,  ou  elle  remplit  l'emploi  de  soubrette 
jusqu'en  1721  :  c'est  à  cette  époque  qu'elle  se  relira 
du  théâtre. 

DES  M  A  RETS  (Jean),  avocat  général  au  par- 
lement de  Paris ,  fut  le  seul  magistrat  de  cette  ville 
qui  osa  y  rester  lors  de  la  sédition  des  Maillotins  , 
en  i38l  ,  et  fut  l'un  des  plénipotentiaires  qui  signè- 
rent le  traité  deBréligny.  La  manière  ferme  et  cou- 
rageuse avec  laquelle  il  refusa,  en  i35o,  l'entrée 
de  Paris  à  l'évêque  de  Laon  lui  suscita  de  nombreux 
ennemis ,  qui  le  présentèrent ,  20  ans  plus  tard  ,  i 
Charles  VI  comme  un  des  moteurs  de  la  sédition 
qui  avait  éclaté  à  Paris  tandis  que  le  jeune  prince 
était  allé  combattre  les  Gantois  ;  et  il  fut  décapité 
en  i382. 

DESM  ARETS  (  Roland  ) ,  pbilologue  français , 
né  à  Paris  en  l5g4  ,  m.  dans  la  même  ville  en  i653, 
quitta  le  barreau  ,  auquel  il  s'était  consacré  dans  sa 

I'eunesse  ,  pour  se  livrer  entièrement  à  l'étude  et  à 
a  société  des  hommes  les  plus  distingués  de  aou 
temps.  11  avait  un  goût  éclairé  et  aurait  passé  pour 
un  habile  critique  sans  son  extrême  partialité  pour 
les  ouv.  de  son  frère  St-Sorlin,  partialité  qui  le  fai- 
sait plaisamment  appeler  Philadelphe  par  Ménage. 
On  a  de  lui  Rolandt  Muresii  epistolarum  phitoto- 
gicarum  Itbri  duo,  Paris,  i655  ,  in-8.  —  Desma- 
rets  de  St-Sorlin  (Jean  ),  l'un  des  prem.  memb. 
de  l'acad.  franç.,  né  à  Paris  en  i5q5,  mort  dans  la 
même  ville  en  1676 ,  avait  d'abord  mené  une  con- 
duite asser  licenticusc  ,  et  se  jeta  dans  une  dévotion 
outrée.  Il  pub. ,  à  l'usage  des  femmes,  parmi  les- 
quelles il  chercha  ses  prem.  prosélytes,  un  O^tce 
de  la  Vierge ,  et  un  Recueil  de  prières.  Il  adressa 
ensuite  au  roi  lui-même  un  Avis  du  St-Espht  ,  où 
il  lui  faisait  part  du  projet  qu'il  avait  formé  de 
lever  une  armée  de  1 44.000  hommes  pour  écraser 
les  athées  et  les  impies,  lui  conseillant  d'en  prendre 
le  commaodem.,  lui  annonçant  que  les  prophètes 
l'avaient  désigné  pour  chasser  les  Turks  el  étendre 
au  loin  le  domaine  de  J.-C.  Non  content  d'exter- 
miner ce  qu'il  appelait  les  infidèles,  Desmarcls 
voulut  encore  dëirôncr  les  plus  beaux  génies  do 
l'antiquité.  Il  fut  l'un  des  chefs  de  la  guerre  contre 
les  anciens  ,  et  déclare  qu'il  a  traité  Homère  et 
Virgile  en  •vaincus  ,  qu'il  les  a  humiliés  et  foulés 
aux  pieds.  On  a  de  ce  rêveur  extravagant,  dont 
Boileau  a  fait  bonne  justice  en  son  temps  :  Théâtre 
de  Desmurets ,  composé  de  7  pièces  ,  Paris  ,  16^1  , 
in-folio  cl  in-4;  les  Morales  d'Epictète ,  de  So- 
crale ,  de  Plutarque  ,  de  Sénique  ,  au  château  de 
Richelieu,  par  Et.  Mignon  ,  ï653,  in-8  (rare);  Les 
quatre  livres  de  l'Imitation  de  J.-C,  en  vers  fr.  , 
Paris,  lS54,  in-12;  d'avis  ,  01*  la  France  chrét .  t 
poème  lier,  en  26  chants  ,  Leydc  ,  Elsevir,  i657  , 
in-12  ;  Paris ,  16^7,  in-4  '         in~12  '  il>id-  ' 
in-8.  Les  Délices  de  l'esprit ,  Paris ,  l658  ,  lOOl  , 
in-folio,  ibid.,  1678,  in-12. 

DESM  A  RETS  (Samuel),  en  latin  Maresius , 
écrivain  et  ministre  protestant ,  né  à  Oisemonl  en 
Picardie  l'an  1699 ,  mort  à  Groningue  en  lb^3,  so 
livra  de  si  bonne  heure  à  l'étude ,  qu'avant  l'âge  de 
7  ans  il  avait  déjà  lu  deux  fois  la  Bible  en  entier. 
Desmarets  professa  successivem.  la  théol.  à  Sédan, 
à  Maastricht ,  à  Bois-le- Duc  ,  à  Franeker  et  à  Gro- 
ningue. C'était ,  dit  Burmann  ,  un  homme  d'un 
esprit  vif  ,  et  d'une  érudition  profonde  ,  mais  d'un 
caractère  virulent,  cl  qui  ne  ménageait  pas  assex 
les  personnes  tout  en  attaquant  les  opinions.  Des- 
marets a  public  un  très-grand  nombre  d'ouvr.  de 
thc'ol.  et  de  controverse ,  dont  on  peut  *©ir  la  liste 
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dans  les  Mémoires  Se  Niceron,  qui  en  compte  plus 
de  IOO  ;  son  collegium  theologicum  siye  brève  sys- 
tenta  universœ  tneologim  ,  a  eu  4  éditions  ,  , 
i64q,  l656\  l6j3  ,  in-4.  Il  donna  avec  Desmarets  , 
son  fils  aine',  ministre  à  Delft ,  une  édition  de  la 
Stc-Bible  franç.  de  la  version  de  Genève  ,  Amster- 
dam ,  Elsovir  ,  16VÎ9  ,  2  vol.  in-fol.  —  Desmarets 
(Nicolas),  contrôleur-général  des  finances  ,  neveu 
du  grand  Colbert,  et  père  du  marée,  de  Maillcbois, 
succéda  en  1708  à  Chamillard  sur  la  demande 
même  de  celui-ci.  Pendant  les  7  années  que  Des- 
marets conserva  le  contrôle  ,  il  rendit  de  grands 
services  à  l'état,  remit  plus  d'ordre  dans  les  finances, 
et  se  fit  estimer  de  tous  les  honnêtes  gens  pour  sa 
modestie  ,  l'intégrité  et  l'urbauité  de  son  caractère. 
Il  mourut  en  1721,  et  avait  pub.  Mémoire  sur  l'ad- 
ministration des  finances  depuis  le  20  février  1708 
jusqu'au  ln  sept,  ,  Paris  ,  I7t6,  in-8.  On  le 
trouve  aussi  dans  les  Annales  politiques  de  l'abbé 
de  St-Pierrc. 

DESMARETS  ou  DESM  ARES ,  ou  enfin  DES- 
M A RET  (François),  né  à  Troycs  vers  le  milieu 
du  17*  S. ,  n'est  connu  que  comme  aut.  d'un  traite' 
do  la  Religion  du  serment ,  d'après  les  m  cm.  de 
Simon  Vigot ,  168a.  C'est  à  lui  qu'on  doit  la  nou- 
velle édit.  des  Observ.  de  MM.  Pithou  sur  le  Code  et 
les  Novelles  ,  etc. ,  1689  ,  in-fol.  ,  donnée  sous  le 
nom  de  Cl.  Le  Pelletier  :  devenu  possesseur  d'une 
partie  des  MSs.  de  ces  illustres  frères,  dont  le  con- 
trôleur général  s'honorait  de  descendre  ,  Desmarets 
s'était  empressé  de  les  communiquer  à  ce  dernier, 
qui  les  fit  paraître  pour  la  plupart  dans  cette  édit. 

DESMARETS  (Henri),  l'un  des  musiciens  les 
plus  renommés  du  règne  de  Louis  XIV,  né  à  Paris 
en 1 66a,  fut  d'abord  page  de  la  musique  du  roi.  Ayant 
secrètement  épousé,  en  1700,  la  fille  du  président 
de  l'éleclion  de  Senlis ,  il  fut  accusé  de  rapt  et  de 
séduction,  et  condamné  à  mort  par  sentence  du 
Cbîtelet  ;  il  s'enfuit  d'abord  en  Espagne ,  où  il  ob- 
tint le  titre  de  maître  de  chapelle  de  Philippe  V; 

Îlus  tard  il  abandonna  l'Espagne  ,  devint  surinten- 
ant  do  1*  musique  du  duc  de  Lorraine  à  Luné- 
ville,  et  m.  dans  cette  ville  en  I741-  On  a  de  lui  des 
Opéras  et  des  Motets  entièrem.  oubliés  aujourd'hui. 
DESMARETTES.  V.  Lebrun  Desmarettes. 
DESM  ARQUETS  (  Anne  ),  religieuse  de  l'ordre 
des  dominicaines,  née  en  Normandie  dans  le  i6«S., 
m.  à  Poissy  vers  i588,  a  laissé  une  traduct,  en  vers 
français  des  Poésies  pieuses  et  autres  de  Flaminio 
(  v.  ce  nom  ),  avec  le  texte  latin  en  regard ,  Paris  , 
i569,  in-8;  une  autre  traduct.,  en  vers  franç.,  des 
Collectes  de  tous  les  dimanches ,  d'après  les  vers 
latins  de  Claude  d'Espense  ;  un  recueil  de  Sonnets 
et  Devises ,  ibid. ,  i56a.  —  Desmarquets  (  Ch.  ) , 
procureur  au  Châtolet  de  Paris,  m.  dans  cette  ville 
•n  1760,  est  aut.  d'un  ouvr.  utile  aux  praticiens 
int.  Style  du  Chdtelet  de  Paris,  imp.  en  1770,  in«4- 
DESMARS  (N.),  médecin,  pensionnaire  de  la 
ville  de  Boulognc-sur-Mer ,  m.  en  1767  ,  membre 
do  l'acad.  d'Amiens,  a  laissé  sur  son  art  plusieurs 
Mém.  et  Disc,  qui  ne  sont  pas  sans  mérite  ,  entre 
autres  sur  les  Epidémiques  d'Hippocrale  ,  Berne  et 
Paris  ,  1763 ,  in-12  ;  Me  m.  sur  l'air,  la  terre  et  les 
«aux  de  Boulogne-snr-Mer..... ,  Amiens  ,  l"j5{)  , 
in-12;  et  une  traductmn  du  grec  des  Epidémiques 
d'Hippocrate,  etc.,  1767,  in-12. 

DESMASURES  (t.ouis),  en  latin  Mnsurius, 
poète  français ,  né  à  Tonrnay  vers  i523  ,  m.  à  Metz 
en  l58o,  pasteur  protestant  de  cette  ville,  est  aut. 
de  :  Œuvres  poétiques ,  en  français ,  Lyon  ,  De 
Tournes  ,  l555,  in-4  ,  rare  ;  les  12  liv.  de  V Enéide 
de  Virgile ,  trad.  en  vers  franç.,  ibid.,  l56o  ,  in-4  > 
David  combattant ,  David  triompliant ,  David  fu- 
gitif, tragédies  saintes  ,  Paris  ,  Robert  Etienne , 
i565 ,  in-12  ;  Genève  ,  i566 ,  in-8,  Bergerie  spiri- 
tuelle ,  et  une  Eglogne  spirituelle  ,  3e  édit. ,  sans 
nom  de  ville  (Genève  )  ,  l583 ,  in-8 ,  etc. 
DESMEUMER  ou  DEMEUNIER  (  Jean-Nic), 


membre  de  l'assemblée  constituante ,  né  à  Noseroy 
en  Franche-Comté  l'an  ,  vint  de  bonne  heure 
se  fixer  à  Paris  ,  et  y  obtint  d'abord  une  place  de 
censeur  royal.  Il  était  au  commencement  de  la  ré- 
volution secret,  ordinaire  de  Monsieur  ,  depuis 
Louis  XVIII ,  et  pub.  Conditions  à  la  légalité  des 
étals- généraux  ;  Avis  aux  députés  qui  doivent  re- 
présenter la  nation.  Elu  lui-même  député  du  tiers- 
état  de  Paris  aux  états-généraux  .  il  se  trouva  aussi 
à  l'assemblée  constituante  ,  y  parla  souvent,  en  fut 
secrét  ,  président  et  membre  du  comité  de  consti- 
tution. Desmeunier,  nommé  membre  du  tribunal, 
devint  président  de  ce  corps  ,  ensuite  membre  du 
sénat  conservateur ,  où  il  siégea  jusqu'à  sa  mort, 
en  i8x4-  On  a  de  lui  différentes  trad.  de  Ferguson , 
Gibbon  et  autres  aut.  anglais  ,  ainsi  que  plus.  ouvr. 
originaux ,  dont  les  principaux  sont  :  Esprit  des 
usages  et  des  coutumes  des  différent  peuples , 
1776  et  1780,  3  vol.  in-8;  Essai  sur  les  Etais-Unis, 
Paris,  1786,  in-4;  Etat  nV</»  politique  et  com- 
mercial du  Bengale,  trad.  de  Bolts ,  '77$,  2v.  in-8. 

DESMOLES  (N.  Arnaud),  peintre  français  du 
16e  S.  ,  se  distingua  dans  la  peinture  sur  vitraux. 
Div.  sujets  de  l'Ane,  et  du  Nouv.-Testament ,  qu'il 
a  peints  en  ce  genre  dans  la  calhéd.  d'Aucb,  sont 
les  seuls  travaux  que  l'on  ait  conservés  de  cet  artiste, 
d'ailleurs  peu  connu. 

DESMOLETS  (  Pierre-Nicolas  )  ,  hibliotb.  de 
la  maison  de  l'Oratoire  ,  rue  St-Honoré,  à  Paris  , 
né  daus  cette  ville  en  1678,  mort  en  1760,  a  laissé 
une  conlin.  des  Mém.  de  littér.  et  d'hist.  de  Sal- 
lengre,  1726-1731 ,  Il  vol.  in-12,  à  laquelle  l'abbé 
Goujet  (v.  ce  nom  )  eut  quelque  part  ;  Recueil  de 
pièces  d'hist.  et  de  littér.,  Paris  ,  1738,  4  v°l-  in-12 , 
en  société  avec  l'abbé  Grenet ,  etc.  Desmolets  fut , 
en  outre ,  l'édit.  de  plus,  autres  ouv.  pub.  à  Paris 
de  1710  à  1720. 

DESMOM)  (Jeanne  -  Fitzgerald  )  ,  femme 
de  Jacques,  i4°  comte  de),  née  en  Irlande,  a 
présenté  uo  singulier  exemple  de  longévité,  puis- 
que ,  conservant  encore  toute  sa  force  physique  et 
toute  la  netteté  de  ses  idées  ,  elle  fit ,  à  l'âge  de 
près  de  140  ans  ,  le  voyage  de  Bristol  à  Londres, 
pour  y  réclamer  des  secours  du  gouv.  Quelques 
biographes  prétendent  qu'elle  prolongea  sa  carrière 
jusqu'à  i65  ans;  ce  qui  est  certain,  c'est  qu'elle 
m.  sous  le  règne  de  Jacques  I*r  (16  3-IÔ25). 

DESMONTS  (  Kehi)  ,  rcligioux  bénédictin  de  la 
congrégation  de  St-Vannes  ,  né  en  1703  à  Novy,  m. 
à  Provins  en  1787,  a  pub.  :  le  Libertinage  combattu 
par  le  témoignage  des  auteurs  profanes  ,  Charle- 
ville,  1744-1747  »  4  v°l*  in-12'*  Nouvelle  méthode 
latine  et  chrétienne ,  Mets  ,  1760 ,  in-12. 

DESMOULINS  ou  DESMOLINS  <N.  Gutard), 
doyen  du  chapitre  d'Aire  en  Artois  au  i3*  S.,  est 
auteur  d'une  traduct.,  en  franç.  du  temps ,  de  YA- 
brégé  de  la  Bible  de  P.  Comestor  (  v.  ce  nom  ) , 
dont  la  biblioth.  du  roi  possède  plus,  exemp.  MSs., 
et  qui  fut  impr.  à  Paris,  1490,  2  vol.  in-fol. ,  revu 
par  Jehan  de  Rely. 

DESMOULINS  (Laurent),  préHre  do  diocèse 
de  Chartres  au  i5e  S.,  m.  vers  i5a5,  est  aut.  d'nne 
espèce  de  poème  ,  ou  roman  en  rimes  intit.  Catho- 
licon  des  mal  advisés ,  ou  Cjrmetière  des  malheu- 
reux ,  Paris  ,  i5i3  ;  Lyon,  i5i2  et  i534,  «n-8; 
Epitaphe  de  la  reino  Anne  de  Bretagne  ,  épouse  de 
Louis  XII,  Parie  ,  sans  date  ,  in-8-  —  Desmoulins 
(  Jean  )  ,  en  latin  Molinaus  ,  méd.  de  Lyon  ,  qui 
vivait  dans  le  160  S.,  a  rédigé  YHist  des  plantes , 
dites  de  Lyon  ;  i'Historia  generalis  plantarttm  , 
i586,  et  publ.  une  traduct.  des  Commentaires  de 
Mathiole  sur  Dioscoride  ,  avec  les  petites  fi  g.  de 
Valgrisi,  Lyon.  1572. 

DESMOÛLINS(Ben.-Cam.),  filsd'  un  lieut.-gén. 
du  baill.  de  Guise  (Aisne),  né  dans  cette  ville  en 
1762,  fit  ses  études  comme  boursier  au  collège  de 
Louis-le-Grand,  où  il  eut  Robespierre  pour  condisc, 
el  s'attacha  ensuite  au  barreau  de-  Paris  en  qualité 


Digitized  by  Google 


DÉSO 


(  84^  ) 


DESP 


d'avocat.  Dominé  par  un  cnthousïasmcaussi  puis- 
sant qu'aveugle ,  il  se  lança  dans  le  parti  révolu- 
tionnaire ,  et  acquit  en  peu  de  temps ,  sur  la  popu- 
lace,  qui  partout  s'attroupait  autour  de  lui  pour 
entendre  ses  harangues  ,  une  influence  que  ne  tar- 
dèrent pas  à  diriger  les  meneurs  secrets  d'une  fac- 
tion ,  inconnue  peut-être  à  l'orateur  lui-même. 
C'est  ainsi  que,  après  la  nouvelle  du  renvoi  de 
Necker,  on  le  voit  (t2  juillet  1789),  traînant  à  sa 
suite  un  auditoire  immense  auquel  il  a  communiqué 
toute  sa  vague  énergie  ,  improviser  une  milice  dont 
le  signe  de  ralliement  est  une  feuille  d'arbre  atta- 
chée au  chapeau  .  et  qui ,  deux  jours  après  ,  sous 
sa  conduite  ,  renverse  les  antiques  murailles  de  la 
Bastille.  Camille  Dcsmouiins ,  après  cet  événement 
mémorable,  rédigea,  sous  le  nom  de  procureur- 
général  de  la  lanterne ,  une  brochure  périodique 

Îu'il  intitula  :  Révolutions  de  France  et  de  Bru- 
ant. Nomme  député  a  la  convention  en  1792,  il  y 
signala  toute  la  fougue  de  ses  idées  républicaines , 
et  vota  la  mort  du  roi  ;  puis  ,  toujours  soumis  à  la 
direction  de  Robespierre  ,  il  continua  de  jouer  le 
rôle  de  séide  de  la  faction  qui,  plus  tard  ,  devait 
conduire  les  girondins  à  l'cchafaud  ,  et  l'y  traîner 
enfin  lui-même  après  tant  d'illustres  victimes  ,  alors 
qu'il  se  reprochait  amèrement  d'avoir  servi  leurs 
bourreaux.  Accusé  de  trahison  dès  qu'il  cessa  d'être 
utile  aux  hommes  dont  il  s'était  fait  l'aveugle  in- 
strument ,  Camille  Desmoulins  fut  condamné  à  la 
peine  de  mort  par  le  tribunal  révolutionnaire  ,  et 
subit  sa  sentence  le  5  avril  IJ94-  Sa  femme  (née 
Du\>lessis),  à  peine  âgée  de  22  ans  ,  fit  de  vaines 
tentatives  pour  le  délivrer  lorsqu'il  était  en  prison  , 
et  le  suivit  peu  de  jours  après  ■  l'échufaud.  Outre 
un  grand  nombre  de  pamphlets  et  de  journaux  ,  on 
doit  à  C.  Desmoulins  le  vieux  Cordelier,  1794, 
réimprimé  en  1820  avec  des  Aperçus  historiques  et 
littéraires  sur  sa  vie  ,  dans  la  collection  des  mém. 
sur  la  révolution  ;  Satyres,  1790  ;  Opuscules,  ibid.  ; 
Hist.  des  Srissotins ,  1793,  in-8,  trad.  en  anglais 
en  1794. 

DESMYNTERES  (  J.  ) ,  poète  obscur  du  i6<  S., 
est  aut.  de  quelques  pièces  de  vers  iinpr.  à  la  suite 
d'un  ouvr.  iutit.  Thrcsor  immortel ,  trouvé  et  tire 
de  Pescript.-sainle  par  maistre  Sireuhle. 

DESSOUES  (  Guillaume  ),  chirurg.  en  chef  de 
l'hôpital  de  Gênes  vers  la  fin  du  18'  S.,  professa 
l'auatomie  cl  la  chirurgie  dans  celle  ville  ,  et  vint 
ensuite  s'établir  à  Paris  ,  où  il  fit  des  démonstral. 
analomiques  sur  des  figures  en  cire  coloriée.  On  a 
de  lui  un  recueil  de  Lettres  adressées  à  plus,  savans 
anatomistes  de  Paris,  impr.  à  Rome  ,  1706  ,  in-8. 
DESNOYERS.  V.  Loyers. 
DESNOYERS  (  Etiense-Julien  ) ,  jésuite  ,  né 
en  172a  ,  mort  vers  la  fin  du  18*  S. ,  est  aut.  d'un 
ouv.  iot.  te  Tabl.  de  la  nature ,  Paris ,  1760,  in-8. 

DESOEILLETS,  comédienne  de  l'hôtel  de  Bour- 
gogne ,  ne'e  en  1621,  m.  à  Paris  en  1670,  joua  d'o- 
ricinal  les  rôles  d'Agrippinc  dans  Britannicus  et 
d'Hcrmione  dans  Andromaqtte.  Elle  avait  été  reçue 
au  théâtre  en  l658  ;  une  maladie  de  langueur  la 
força  de  céder  son  emploi  à  Mlle  Champmeslé ,  qui 
se  montra  plus  grande  tragédienne ,  sans  cepen- 
dant la  faire  oublier. 

DESORGUES  (  Théodore  ) ,  poêle  et  méd. ,  né 
à  Aix  en  Provence  dans  la  dern.  moitié  du  18'  S., 
m.  en  1808  dans  l'hospice  de  Cliarcnlou ,  où  il  avait 
été  enfermé  par  ordre  du  gouvernement  impérial , 
a  publ.  :  Rousseau  ou  l'Enfance ,  poème ,  suivi  des 
TraUeverins  et  de  Poésies  lyriques ,  Paris ,  1795  , 
in-8  ;  Hymne  à  l'Etre-Supréme ,  inséré  dans  \*Alm. 
des  Muses  ;  Chant  funèbre  en  l'honneur  des  guer- 
riers  morts  à  ta  bat.  de  Marengo ,  Paris  ,  an  vu  , 
in-8  ;  Hommage  à  la  paix  .  an  IX  ,  in-8 ,  etc.  Dé- 
sorgues  a  laissé  MSs.  :  Traduct.  des  Satires  de  Ju- 
venal  ;  Origine  de  la  pédérastie ,  poème  eu  cinq 
1  ;  Alexandre  VI,  pape,  tragédie. 


DESORME ATO  (  Joseph-Louis  RIPAtTLT); 
membre  de  l'acad.  des  inscriptions  et  b.-lett. ,  n<î 
à  Orléans  en  1724 ,  mort  à  Paris  en  1793  ,  historio- 
graphe de  la  maison  de  Bourbon  ,  a  pub.  :  Abrégé 
chronologique  de  l'Hlst.  d'Espagne,  f}58,  5  vol. 
in- 12  ;  Hist.  du  maréchal  de  Luxembourg ,  précé- 
dée AeVHist.  de  la  maison  de  Montmorency,  1764 , 
5  vol.  in-12;  Hist.  de  Louis  de  Bourbon,  prince 
de  Condé,  1766-68,  4  vol.  in-12:  Histoire  de  Us 
maison  de  Bourbon.  1772-1788  ,  5  vol.  in-d. 

DESORMERY  (Leopold-Bastieïi)  ,  composit. 
estimé  ,  né  i  Bayon  en  Lorraine  l'an  1740 ,  m.  près 
de  Bcauvais  dans  les  prem.  années  du  19»  S.,  avait 
donné  a  l'Acad.  royale  de  Musique  Eulhyme  et 
Tyris  en  1776,  Mirtil  et  Lycoris  en  1777;  ces  deux 
opéras  ,  surtout  le  2e,  eurent  beaucoup  de  succès. 

DESOTEUX  (François),  méd.,  né  en  1724  I 
Boulogne-sur-Mer ,  fut  d'abord  élève  dans  les  hô- 
pitaux de  l'armée  pendant  la  campagne  de  West- 
phalie  et  de  Flandre  ;  et  après  avoir  parcouru  div. 
grades,  il  fut  nommé,  en  1760,  chirurgien-major 


du  régim.  du  roi,  infanterie.  Pei 
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à  Besançon  ,  où  il  prit  ses  degrés  en  médecine ,  il 
rendit  à  l'inoculation  le  crédit  que  lui  avait  fait 
perdre,  dans  toute  la  Franche-Comté,  l'ignorance 
d'un  empirique  irlandais ,  père  de  Josepn  Actoa 
(v.  ce  nom),  et  publia  divers  écrits  ,  ou  Pièces  jus- 
tificatives ,  i  l'occasion  du  procès  qu'il  eut  à  sou- 
tenir contre  ce  charlatan.  Après  l'heureuse  issue  de 
celte  affaire ,  Desoteux  alla  étudier  â  Londres  la 
nouv.  méthode  d'inoculation,  appelée  sutonienne  t 
et  s'empressa  de  la  répandre  en  France.  Il  fut  se- 
condé dans  sa  louable  entreprise  par  LaCondamine 
et  Gandogcr  (v.  ces  noms),  avec  qui  il  était  lié 
d'amitié.  Les  nombreux  services  que  rendit  ce  zélé 
philanthrope  ne  le  préservèrent  pointde  l'indigence  : 
mis  à  la  retraite  en  1793,  après  avoir  été  chef  de 
l'école  de  chirurgie  militaire  ,  fondée  sur  ses  plans 
par  Louis  XVI,  dans  le  régim.  du  roi,  il  fut  long- 
temps réduit,  ses  émolum.  ue  lui  étant  point  payés, 
à  vivre  des  secours  de  ses  amis,  qui  lui  obtinrent 
enfiu  l'emploi  de  médecin  de  la  succursale  des  In- 
valides ,  récemment  établie  à  Versailles  ,  où  il  m. 
en  l8o3.  Desoteux  a  publié,  outre  les  écrits  dont 
nous  avons  parlé,  un  Traité  hist.  sur  l'inoculation, 
Paris ,  an  vit! ,  in-8 ,  en  société  avec  le  docteur 
Valentin,  l'un  de  ses  élèves.  — V.  Cormatin. 

DESPARD  (Edouard-Marc),  officier  anglais 
que  sa  fin  malheureuse  a  rendu  célèbre  ,  était  ne" 
en  Irlande.  Après  avoir  servi  avec  distinction  dans 
l'armée  de  ligne  ,  il  passa  en  1779  à  la  Jamaïque  eu 
qualité  d'ingénieur  ,  et  fut  en  1783  nommé  sur- 
intendaut  des  établissemens  anglais  sur  la  côte  do 
Honduras.  Des  différons  qu'il  eut  avec  ses  adminis- 
trés le  ramenèrent  en  Europe  l'au  1790;  il  y  souffrit 
en  179)  une  détention  arbitraire.  Le  rétablissement 
de  Yhaheas  corpus  y  ayant  mis  un  terme  sans  qu'on 
eût  pu  rien  prouver  contre  lui ,  Despard  fut  mis  en 
liberté,  et  l'ou  n'en  entendit  plus  parler  jusqu'au 
1802,  époque  où  il  reparut  comme  chef  d'une  vaste 
conspiration  contre  les  jours  du  roi ,  et  pour  le 
renversement  de  la  constitution.  Déclaré  coupable 
par  le  jury,  Despard  fut  exécuté  en  février  i8o3  , 
avec  sept  des  principaux  conjurés  ,  et  protesta  jus- 
qu'à la  fin  de  la  pureté  de  ses  intentions. 

DESPARTS  (Jacques),  en  lat,  de  Partibus,  méd. 
du  i5c  S.,  et  chanoine  de  la  cathédrale  de  Paiis , 
l'un  des  méd.  du  roi  Charles  VU  et  du  duc  de  Bour- 
gogne, mourut  en  i4^7  ù  Paris,  après  y  avoir  joui  do 
quelq.  considération  comme  professeur  et  comme 
praticien.  Il  a  écrit  en  latin  un  commentaire  sur 
Avicenne,  pub.  à  Lyon  en  i4<)8>4  vo^  in-f°'- :  cet 
ouv. ,  qui  a ,  dit-on  ,  coûté  10  années  de  travail  à 
l'aut.  ,  n'est  qu'une  rapsodic  fort  médiocre  ,  dans 
laquelle  on  ne  trouve  que  des  subtilités  plus  dignes  - 
d'un  scolastique  ignorant  que  d'un  médecin.  Des  - 
parts  a  rendu  un  service  plus  important  i  son  art  en 
faisant  élever  les  bâtimena  des  écoles  de  médecine 
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de  Pari*  qui  existaient  encore  avant  la  révolution 
rue  de  la  Bûcher  ic  ;  il  avait  dépensé  pour  cette  Ion- 
dation  3oo  c'eus  d'or,  deux  masses  d'argent,  etc. 

DESPAUTERE  (Jean),  en  flamand  VAN  PALF- 
TEREN  ,  fameux  grammairien ,  ne  vers  1^60  à  Ni- 
nove  ,  petite  ville  du  Bradant,  m.  à  Comincs  en 
i5ao ,  professa  successiv.  dans  différentes  villes  et 
puL.  une  grammaire ,  des  indimens ,  une  syn- 
taxe ,  une  prosodie ,  un  traité  des  temps ,  sous  le 
titre  général  de  Commentant  grammatici ,  Paris , 
Robert  Etienne,  i5.Î7  ,  in-fol.  La  grammaire  ,  sou- 
vent réimprim.,  a  été  long-temps  maigre'  ses  nom- 
breuses imperfections  d'un  usage  général  dans  les 
écoles  de  France.  On  a  encore  de  Despautèrc  :  Or- 
thographia ,  Paris  ,  i53o  ;  Ars  epistolica  ,  i534  , 
de  Accentibus  et  punctis;  de  Carminttm  generibns  : 
ces  deux  traites  se  trouvent  dans  le  Centimetrum 
de  Servius. 

DESPAZE  (Joseph)  ,  lit  ter.,  né  à  Bordeaux ,  m. 
a  Cussac  en  Médoc  en  i8i4  "  l'âge  de  45  ans,  a  pul>. 
les  Quatre  satires  ou  la  Fin  du  18e  S.,  i8ot,  in-8 
(six  éditions).  Ces  quatre  pièces  ont  été  suivies  d'une 
cinquième  Satire  Itttér.  morale  et  politique ,  in-8 , 
l8ot  ;  les  Cinq  hommes ,  1796,  in-18.  Cette  dern. 
satire  a  été  réimp.  à  Londres  sous  la  rubrique  de 
Paris  avec  les  mêmes  adresses  que  sur  l'édition  ori- 
ginale, in-8.  Les  Cinq  hommes  sont  les  cinq  prem. 
membres  du  directoire  exécutif  de  la  république 
française  (Letourneur,  Rewbell ,  Reveillcre -Le- 
paux  ,  Barras  et  Carnot).  L'autcurta  consacre  à  cha- 
cun d'eux  une  notice  apologétique.  Dcspaze  a  trav. 
au  journal  int.  le  Fanal ,  et  a  fait  insérer  beaucoup 
de  vers  dans  Y Almanach  des  Muses. 

DESPEISSES  (Antoine),  né  dans  les  environs 
d'Alais  en  i5gq  1  m*  »  Montpellier  en  i658  ,  fut 
avocat  au  parlcm.  de  Paris,  et  se  rendit  célèbre  par 
son  érudition.  Ses  compilations  ont  été  recueillies 
sous  le  titre  d'OEnvres  de  Despeisses.  La  meilleure 
édition  est  celle  de  Lyon  ,  1750,  3  vol.  in-fol. 

DESPER1ERS  (Bonaventcre),  né  vers  la  fin  du 
l5«  S.,  d'une  famille  ancienne  à  Arnay-le-Duc  en 
Bourgogne ,  obtint  par  son  esprit  une  place  de  valet 
de  ebambre  de  la  reine  de  Navarre,  sœur  de  Fran- 
çois Ier.  On  croit  qu'il  eut  part  aux  nouvelles  de 
celte  princesse,  ce  qui  est  certain  c'est  qu'il  jouis- 
sait d'une  certaine  faveur  à  sa  cour,  qu'il  en  avait 
adopté  les  mœurs  relâchées  ,  et  que  dans  un  accès 
de  fièvre ,  suite  de  ses  débauches,  il  se  perça  de  son 
«*péc  ,  et  m.  en  t5q4-  On  a  de  lui  :  VAndrienne  de 
Térence  ,  trad.  en  rimes  franç.,  Lyon,  l537  in-8  ; 
Cymbalum  mundi ,  en  franç.  ,  conten.  quatre  dia- 
logues poétiques  ,  Jort  antiques  ,  joyeux  et  facé- 
tieux (  sous  le  nom  de  Thomas  de  Clevier)  ,  Paris , 
Jehan-Morin ,  i537,  in-8  ,  edit.  originale  entièrem. 
supprimée  ;  Bec.  des  auvres  de  Bonaventure  Des- 

Çeriers ,  pub.  par  Antoine  Dumoulin  ,  Lyon  ,  de 
ournes ,  t544  >  m~%  »  ^ouv.  récréations  et  joyeux 
devis ,  Lyon  ,  i558,  in-8. 

DESPLACES  (Louis) ,  grav.  franç.,  né  à  Paris 
en  1682 ,  m.  dans  la  même  ville  en  1739  ,  a  donné 
un  grand  nombre  d'estampes  d'après  Vanloo,  Par- 
roc  el  ,  Lesucur ,  le  Tintorct,  etc.,  etc.  ;  parmi 
ses  sujets  d'histoire  qui  sont  tous  assez  estimés, 
on  distingue  la  Guénson  des  paralytiques ,  Saint 
"Bruno  en  prière ,  d'après  Jouvenet  ;  le  Triomphe 
de  Vespasien  el  de  Titus  ,  d'après  Jules  Romain  ; 
le  Feu  et  l'Eau ,  d'après  Boullongne  et  surtout  le 
morceau  de  la  galerie  de  Versailles,  appelé  le  Faste 
des  puissances  voisines  de  la  France  ,  d'après  Le- 
brun. —  Desplaces  (Philippe)  ,  astronome,  né  à 
Paris  en  i65o,  ,  m.  dans  la  même  ville  en  1^36"  ,  rc. 
prit  les  Ephémdrides  interrompues  par  Beaulieu  en 
1716,  et  les  donna  pour  3o  années  de  1715  à  1 7^4» 
Paris,  3  vol.  in-8,  1716-27.34.  Dcsplaces  est  en- 
core aut.  des  vphémérides  de  l'acad.  pour  les  trois 
années  1706-7-8,  et  des  petits  calendriers  qui 
parurent  long-temps  sous  le  nom  d'Etal  du  ciel. — 
Déplaces  (Laureul-Bcnoît),  agronome  du  i8«  S., 


a  pub.  le  Préservatif  contre  l' agromanie  ou  X'Agri- 
j  culture  réduite  à  ses  vrais  principes ,  Paris  ,  1762  , 
in- 12;  Hist.  de  l'agriculture  ancienne .  extraite  de 
l'Hisl.  naturelle  de  Pline  ,  Paris  ,  1^65  ,  in- 12. 

DESPLAS  (Jean-Ba  ptiste)  ,  méd.  vétérinaire , 
né  en  1758  à  Paris ,  où  il  m.  en  lb'23  ,  membre  de 
la  société  roy.  d'agric.  de  cette  ville  ,  a  donné  un 
assez  grand  nombre  d'articles  et  me  m.  relatif*  i  son 
art,  impr.  dans  divers  recueils.  M.  Huzard  a  pub. 
dans  la  Bibliogr.  de  Franre  (1823  ,  pag  38o),  une 
notice  sur  Desplas  ,  où  il  donne  la  liste  détaillée  de 
ses  écrits. 

DESPONT  (Philippe)  ,  docteur  de  la  faculté  de 
théologie  de  Paris  dans  le  17*  S.,  passe  pour  avoir 
été  l'édit.  de  la  vaste  collecl.  int.  :  Blaxima  bibtiot. 
veterum  patrum  et  antiq.  scriptor  eccles.  ,  Lyon , 
1677  »  a7  vo'-  in-fol. 


DESPORT  (François),  cbirur.-roajor  à  1'; 
d'Italie  en  1734,  cbirurg.  en  chef  à  celle  de  Corse 
en  1738,  m.  vers  1760,  a  pub.  :  Traité  des  plaies 
d'armes  à  feu  ,  Paris  ,  1749  ,  in-12. 

DESPORTES  (Philippe),  poète  franç.,  oncle  du 
satirique  Régnier  ,  né  à  Chartres  en  15^6  ,  m.  dans 
son  abbaye  de  Bonport  en  1606,  s'attacha  de  bonne 
heure  à  la  fortune  du  duc  d'Anjou  qu'il  suivit  en 
Pologne  :  ce  prince ,  devenu  roi  de  France  sous  le 
nom  de  Henri  III  ,  le  récompensa  par  le  don  de 
plus,  riches  abbayes  et  d'une  pension  de  io.OOOécus 
que  Henri  IV  lui  conserva  quoiqu'il  se  fût  montré 
un  des  plus  fougueux  partisans  do  la  ligue. — Des- 
portes dit  La  Haye ,  écrivit  plus  purement  que 
Ronsard  ;  il  imita  Marotdans  ses  poésies  erotiques  , 
mais  lui  demeura  inférieur.  On  lui  reprocha  ses 
imitations  trop  nombreuses  du  lat.  et  de  Pilai. 
On  a  de  lui  :  (Œuvres  galantes  ,  \5^S  ,  in-4  ,  1600 , 
in-8,  1611,  in-12;  les  Cent  cinquante  psaumes , 
trad.  en  vers  franç.,  ibb3,in-8,  1608,  in-12, 
1624  ,  in-8  avec  musique. 

DESPORTES  (François),  peintre  franç.,  né  en 
1661  ,  au  village  de  Champigncul  en  Champagne, 
m.  à  Paris  en  1743,  membre  de  l'acad.  de  peinture, 
réussit  surtout  à  représenter  des  animaux  et  la  na- 
ture, morte.  Il  fut  honoré  d'une  estime  toute  parti- 
culière par  Louis  XIV,  le  régent  et  Louis  XV.  Ce 
peintre  laborieux  et  habile  a  exécuté  un  très-grand 
nomb.  de  tabl.  ;  le  Musée  royal  en  possède  quatre  : 
sou  portrait  peint  par  lui-même  ;  un  Cerf  poursuivi 
par  tes  cJtiens  ;  volaille  ,  gibier ,  légumes  serrés 
dans  un  office  ;  quelques  pièces  de  gibier  et  divers 
fruits  posés  sur  une  table  de  pierre.  Desportes  s'est 
aussi  occupé  de  litt.  et  a  donné  en  1721  au  Théâtre 
Italien  la  fleuve  coquette,  Paris,  1732,  in-12. — 
Desportes  (N.)  ,  fils  du  précéd.  cultiva  aussi  la 
peinture  ,  mais  avec  moiusde  succès  ;  il  esl  aut.  de 
la  Fie  de  Ch.  Lebrun  ,  insérée  dans  le  recueil  des 
Fies  des  cinq  premiers  peintres  du  roi,  Paris,  1762, 
2  vol.  in-12. 

DESPORTES  (Jean-BaptistePOUPÊE),  méd. 
franç.,  membre  correspond,  de  l'acad.  des  sciences, 
né  à  Vitré  en  Bretagne  l'an  1704,  m.  en  1748  * 
St-Domingue ,  après  16  ans  de  résidence  dans  celte 
colonie  ,  a  consigné  le  fruit  de  ses  laborieuses  re- 
cherches dans  l'ouv.  suiv.  qui  ne  parut  qu'après  sa 
m.  :  Hist.  des  maladies  de  St-Domingue ,  Paris, 
1770  ,  3  vol.  in-12. 

DESI'RADES  (Joseph  GRELLET).  ecclés.,  et 
instituteur  des  en  fans  du  comte  d'Artois  ,  aujour- 
d'hui Charles  X,  no  à  Limoges  en  1733,  m.  à  Paris 
en  18(0  ,  membre  de  l'acad.  de  La  Rochelle ,  a 
pub.  Poème  sur  l'électricité ,  imp.  dans  l'Année 
littéraire  (18  nov.  1763);  les  Quatre  parties  du 
jour  à  la  ville ,  trad.  libre  de  l'abbé  Parini ,  i?/6t 
in- 12.  —  Un  autre  Despraoes  (G.),  a  pub.  :  Essai 
sur  l'honneur,  Paris,  i8o5  ,  in-t2. 

DESPREAUX  (Jean-Etienne),  poète  lyrique, 
ancien  inspect.  géner.  do  l'Opéra  ,  professeur  de 
grâces  au  conservatoire  ,  maître  de  danse  et  répé- 
titeur des  cérémonie»  de  la  cour,  né  en  1748 1  ««. 
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cd  1820,  aut.  et  convive  des  Dîners  du  Vaudeville,  \  différ.  autM  plus,  coméd.  et  vaudev.  dont  M  Mahul 
a  composé  ,  outre  ua  assez  gr.  nombre  de  ebansoos   donne  la  liste  de  son  Annuaire  nécrot.  de  1824.  Le» 


titre  de2e  c'dit.;  Médc'e  etJason,  ballet  terrible,  etc., 
1780  ,  in-8  (anonyme)  ;  Chorégraphie  ou  Moyen 
de  transmettre  le  vas  comme  on  écrit  la  musi- 
que ,  etc. ,  etc.  On  lui  doit  l'invention  du  Chrono- 
mètre musical ,  instrument  adopté  par  le  Conser- 
vatoire de  musique. 

DESPRËAUX.  V.  Boilead. 

DESPREMENIL.  Y.  Espremenil. 

DESPRÉS  (Louis),  en  latin  Prateus ,  profess.  de 
rhétorique  daus  l'univers,  de  Paris ,  fut  chargé  de 
donner  les  édil.  ad  usum  Delphini  de  l'Horace, 
1691  ,  in-4  ;  Perse  et  Juvenat,  1684 ,  in-4-  Ces 
deux  édit.  ont  été  souvent  réimp.  en  Hollande , 
en  Angleterre  et  en  Italie. 

DESPREZ  (Jean)  ,  méd.  franç.  du  i7«  S.,  était 
devenu  musicien  ordinaire  de  la  musique  du  roi  en 
1680,  après  avoir  d'abord  oblcsjh  quelques  succès 
dans  l'étude  de  la  médfjciafj,  Ayant  eu  la  fantaisie 
de  reprendre  cette  profess. ,  il  s'avisa  de  demander 
un  jour  audience  à  Louis  XIV,  et  dit  à  ce  prince 
que  depuis  12  ans  qu'il  avait  l'honneur  d'être  de  sa 
musique,  il  avait  remarqué  que  tous  ses  confrères 
se  trouvaient ,  par  suite  de  leur  habitude  de  trop 
boire  ,  dans  le  cas  d'avoir  plus  souvent  besoin  d'un 
médecin  que  d'un  maître  de  chant ,  et  que  si  S.  M. 
voulait  lui  permettre  de  s'absenter  quelq.  temps  , 
il  espérait ,  en  se  faisant  recevoir  docteur  ,  devenir 
plus  utile  à  son  service  qu'en  reslaut  à  sa  chapelle. 
Le  roi  ayant  acquiescé  à  cette  plaisante  demande  , 
Desprez  reprit  l'étude  de  la  médecine  avec  tant 
d'ardeur  qu'il  reçut  effectiv.  le  bonnet  de  docteur  , 
et  parvint  même  à  être  un  assez  habile  médecin.  11 
m.  à  Paris  vers  1710. 

DESPREZ  (Louis-Jean),  peintre  et  architecte  , 
né  à  Lyon  vers  le  milieu  du  îo"  S.,  m.  à  Stockholm 
en  1804  ,  se  rendit  en  Italie  après  avoir  travaillé 
quelq.  temps  dans  sa  ville  natale  et  à  Paris,  et  eut 
part  au  V oyage  pittoresque  de  Naples ,  pub.  par 
l'abbé  de  St-.Non.  Il  fut  ensuite  attaché  à  la  cour 
du  roi  de  Suède  comme  peintre  et  architecte ,  fît  un 
voyage  à  Londres  et  composa  un  grand  nombre  de 
dessins  pour  les  cours  de  St-Pétesbourg  cl  de  Co- 
penhague. Son  séjour  eu  Suède  ne  servit  pas  peu  à 
répandre  dans  ce  pays  les  principes  des  deux  arts 
qu'il  professait  avec  un  égal  talent.  Comme  archit. 
il  se  fit  connaître  par  les  décorations  de  l'opéra  na- 
tional de  Gustave  W~ asa,  et  par  les  plans  qu'il  donna 
pour  le  magnifique  palais  que  le  roi  voulait  élever 
a  Hagaprèsde  la  capitale  :  comme  peintre,  il  se  fit 
une  grande  réputation  par  les  nombreux  tableaux 
de  batailles  dont  la  guerre  de  1788  ,  entre  la  Suède 
et  la  Russie,  lui  fournit  les  sujets.  On  trouve  encore 
à  Paris  quelq.-uns  des  ouv.  de  Desprez  qu'il  avait 
faits  avant  de  quitter  la  France.  Elie  Martin  a 
gravé  d'après  lui  à  Stockholm  quelques  caricatures 
et  quel,  costumes  du  notxl,  —  Desprez-  Valmont 
{N.},  coméd.  etaut.,  néen  l757,  m.àLyon  en  1812, 
a  pub.  :  Epitre  au  peuple  français,  sans  date  (au  vi, 
1708)  ,  in-8  ;  Epitre  au  jokej  de  Fréron ,  i8o3  , 
in-8  ;  le  Souper  de  Henri.  IV,  en  un  acte  en  vers 
représ,  sur  le  théâtre  de  Monsieur  en  1789,  Paiis  , 
1790  ,  in-8;  V Enfant  de  36  pères  ,  roman  sérieux  , 
comique  et  moral ,  par  D'*'  A*",  Paris  ,  1801  , 
3  vol.  in- 12. 

DESPREZ  (Cia.UDE-AiMÉ),  plus  connu  sous  le 
nom  de  St-Clair,  chansonnier  et  vaudevilliste, 
l'un  des  aut.  du  rec.  int.  :  les  Soupers  de  Mo  mus  , 
né  en  1783  a  Sl-Gerraain-en-Layo  ,  m.  à  llerbclay  , 
près  de  Pontoisc,  a  composé  seul  ou  cnsociéié  avec 


islorique  du  conseil  d'état ,  et  remplit  sous  le 
ouvernem.  impérial  les  fonctions  de  censeur,  qui 
ù  furent  égalcm.  confiées  par  le  roi  en  1814.  On 
de  lui  ,  sous  le  voile  de  l'anonyme,  une  traduct. 


DESPRUETS  (Jean)  ,  docteur  de  Sorbonne  et 
abbé  général  des  prémontrés  ,  né  vers  i525  ,  fit  de 
grands  eiibrls  pour  ranimer  le  goût  des  études  et 
rétablir  la  discipline  dans  les  communautés  de  son 
ordre ,  assista  au  concile  de  Reims ,  convoqué  par 
l'archevêque  L.  de  Guise,  et  m.  en  i5o,6.  On  a  de 
lui  plus.  liv.  de  controverse  imp.  à  Paris  vers  1672 
des  rec.  de  sermons  et  de  discours  ;  un  Traité  des 
sacremens;  des  Comment,  sur  la  Bible;  AnticaU 
vinus  ,  seu  calv'miame  pravitalis  refutatio 

DESPUNA  (Thkodora).  V.  Théodora. 

DESREjNAUDES  (Martiae-Boroe),  conseil- 
ler de  l'univ.  ,  né  en  1751 ,  m.  en  1825,  avait  été 
suçcessiv.  gr.-vicaire  de  M.  de  Talleyrand,  membre 
duftribunat,  garde  des  archives  de  la  bibliothèque 
historique  du  conseil  d'état,  et  remplit  sous  le 

a  d 

nouv.  de  la  Fie  de  Julius  À  g  rt  cola ,  par  Tacite 
avec  le  texte  latin  en  regard.  Il  a  rédigé  l'article* 
Girondins  des  mém.  de  Georgcl  ,  et  revu  la  Cam- 
pagne du  duc  de  Brunswick  ,  Paris  ,  1705 ,  in-8 

DESREYou  DESREZ,  DESRAY,  DERREY 
(Pierre),  traducteur  et  compilateur  médiocre  du 
l5«  S.  ,  a  pub.  un  très-grand  nomb.  d'ouvr.  ;  les 
plus  imp.  sont  :  Postilles  et  expositions  des  épi  très 
et  évangiles  dominicales,  trad.  du  lat.,  Troyes  » 
Guill.  Le  Rouge,  i4<)2,  2  vol.  in-fol.  ;  Vit  des 
pères  anciens  des  déserts  ,  trad.  du  lat.  de  St  Jé- 
rôme ,  Paris  ,  J.  Petit ,  sans  date ,  in-fol.  ;  Mer  de» 
chroniques  et  miroir  historial  de  France,  extrait  et 
trad.  du  latin  de  Robert  Gaguin  ,  et  augmenté  jus- 
qu'en i5i4,  Paris,  Galiot-Dupré,  i5i6,  a  part, 
in-fol.  ;  ibid.,  i538,  in~4,  etc. 

DESROBERT  (  N.  )  ,  jésuite,  ne  d'une  fa- 
mille noble  et  ancienne  de  Champagne  ,  se  consa- 
cra de  bonne  heure  aux  missions  de  la  Chine ,  où  il 
arriva  vers  l73o.  11  prêcha  avec  zèle 
relig.  chrét.  dans  la  province  de 


et  succès  la 
Hou-Kouana 
l'une  des  plus  fertiles  et  des  plus  commerçantes  de 
tout  l'empire ,  mais  entrecoupée  d'un  nombre  r>ro- 


entrccoupëc  u.  uu  uumore  pro- 
digieux de  rivières  et  do  canaux  qui  rendaient  dif- 
ficiles et  pénibles  les  fonctions  apost.  des  mission- 
naires. Il  paraît  que  le  P.  Desrobcrt  m.  au  milieu 
du  troupeau  qui  lui  était  confié,  quoiqu'on  ignore 
la  date  précise  de  sa  mort.  On  trouve  une  lettre  da 
ce  P.  dans  le  tome  26  des  Lettres  édifiantes 

DESROCHERS  (  Etienne  JEHANDIER  ) ,  gra- 
veur du  roi,  né  à  Lyon,  m.  i  Paria  en  1741 
mcmb.de  l'acad.  de  peinture,  s'est  acquis  une* 
certaine  réputation  par  une  suite  de  7  à  800  Por- 
traits d'hommes  illustres ,  format  in-8.  Du  reste 
ses  ouv.  sont  méd.  et  annoncent  aussi  peu  de  talent 
que  de  goût. 

DESROCHES  (  Madeleine  NEVEU  )  ,  femme 
auteur,  née  à  Poitiers  vers  i53o,  fit  elle-mêmo 
l'éducation  de  sa  fille  Catherine ,  qoi  l'égala  au 
moins  en  esprit  et  en  beauté.  Ces  deux  dames  par- 
tageaient leur  temps  entre  l'élude  et  la  société  dea 
hommes  les  plus  instruits  de  leur  temps  ;  elles 
moururent  à  Poitiers  le  même  jour,  en  i58j  % 
comme  elles  l'avaient  toujours  souhaité.  Leurs  pre- 
mières (Suvres  poétiques  ont  été  impr.,  Paris 
1678  et  i579,  in-4;  les  secondes  Œuvres  parurent 
à  Poitiers,  i583,  iu-4.  Elles  ont  été  réunies» 
Rouen  .  1604  ,  2  vol.  in- 12.  —  Des%oches  (Marie- 
Jeanne  Co.ngocrd  )  ,  autre  femme  auteur,  née 
à  St-Malo  en  1776,  m.  à  Paris  en  1811 ,  s'est  fait 
connaître  par  diflércus  morceaux  de  poésie  ;  on 
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en  trou? c  quelques-unes  dans  les  Quatre  saisons 
du  Parnasse ,  le  Mercure ,  VAlmanach  des  Muses  , 
et  autres  recueils  du  temps.  —  Desroches  (  Pierre- 
Vincent),  diplomate,  né  à  Paris  en  1686,  m.  en 
1734  à  Bouyuukdéré  ,  avait  des  connaissances 
très-étendues  sur  L'histoire ,  les  mœurs  et  la  litté- 
rature des  peuples  orientaux.  Il  a  fourni  des  notes 
à  Voltaire  pour  son  Essai  sur  l'esprit  des  nations , 
des  matériaux  au  P.  Lequien  pour  son  Oriens  chris- 
tianus ,  et  inséré  dans  div.  journaux  plus,  pièces 
de  poésie  sous  le  nom  de  l'Ermite  de  Rodosto. 
Desroches  a  en  outre  fait  impr.  dans  le  Mercure 
de  1^32  :  Relation  des  conférences  tenues  pour 
la  paix  entre  les  Turks  et  les  Persans.  — Des- 
rocres  (  Jean  ),  laborieux  écriv. ,  m.  en  1787, 
secrét.  perpétuel  de  l'acad.  imp.  et  royale  de 
Bruxelles ,  a  pub.  :  Epitome  historiée  Belgicœ  in 
usum  scholarum ,  Bruxelles ,  1783  ,  2  toI.  in- 12  ; 
Hisl.  anc.  des  Pays-Bas  autrichiens ,  Anvers ,  1787, 
in-4i  'bid. ,  2  vol.  in-8,  et  de  plus  un  gr.  nombre 
de  Mitn.  très -sa vans  sur  des  questions  proposées 
>ar  l'acad.  de  Bruxelles  sur  les  antiquité: 


été  écrite  par  d'Arnauld  Baculard  et  le  libraire 
Cailleau,  Paris,  1777,  in-12.  Les  détails  de  son 
procès  se  trouvent  dans  tous  les  recueils  de  causes 
célèbres. 

DESSENTUSou  DESSEN  DE  CRONENBOURG- 
(Bernard),  médecin  hollandais,  ne  à  Amster- 
dam en  i5io  ,  professa  son  art  à  Groninguc,  et  se 
fixa  ensuite  à  Cologne  où  il  m.  en  i5;4.  On  a  de 
lui  plus.  ouvr.  dont  les  plus  connus  et  les  seuls 
imp.  sont  :  De  compositions  medicamenlorum,  etc., 
Francfort,  1 555  ,  in-fol.,  Lyon  ,  i556.  in-8;  De 
peste  commentarius ,  etc.  ,  Cologne  ,  t. 564 ,  in-A  ; 
De/cnsio  medicinœ  veteris  et  ralionalis  ,  ib.,  l5n3, 
in-4.  Il  a  été  un  des  collaborateurs  du  Dispensato- 
rium  pharmaceulicum  coloniense. 

DESTOUCHES  (  André  CARDINAL)  ,  compo- 
siteur ,  né  à  Paris  en  1672  ,  m.  en  1749 ,  surinten- 
dant de  la  musique  du  roi  et  inspecteur-gén 
de  l'acad.  royale  de  musique  ,  a  donné  plusii 


opéras  ,  dont  aucun  n'eut  un  succès  e, 
d'/ije,  paroles  de  La  Motte ,  parleque 


200  louis  que  le  roi  Louis  XIV  accompagna  de  cet 
éloge  llaUcur  :  Vtys  êtes  le  seul  compositeur  qui 
ne  m'ait  pas  fait  regretter JLulli. 

C  FUitlPPE 


éral 
eurs 
gai  à  celui 
-A  il  débuta 

par  Lacan,  ne  x>ruxeaes  sur  les  annquites  du  y .  J  en  ,697  ;  opéra  qui  fut  joué  un  grand  nombre  de 

DE^HES,  dit  DE  PARTHENAY  {3kXJ  *  8«  *<™ 

Baptiste)*  né  à  La  Rochelle,  m.  en  1766,  aida 
d'abord  ,  i  Haye ,  le  célèbre  Bruzen  de  la  Mar- 
tinière  dans  1*  composition  de  son  Ditionn.  géogra- 
phique. On  a  de  lui  les  traduct.  du  nouveau  Traité 
sur  la  situation  du  Paradis  terrestre ,  par  le  P.  Har- 
douin  ,  et  des  Commentaires  ,  de  M.  Huet,  sur  les 
navigations  de  Salomon  ,  dans  le  Recueil  de  traités 

J-éo  graphiques  et  historiques  ,  pour  faciliter  l'in tel- 
igencefde  l'Ecriture  sainte,publié  par  Bruten  de  La 
ftlartinière,  La  Haye,  1730,  2  vol.  in-12;  Histoire 
de  Danemarc  avant  et  après  le  rélablissem.\de  la 
monarchie ,  Amslerd.,  i73o,  6  vol.  in-12;  Hisl.  de 
Suéde  ,  trad.  du  latin  de  Pufiendorf ,  et  continuée 
jusqu'en  1730,  La  Haye  ,  1732,  3  vol.  in-12;  His- 
toire de  Pologne  sous  le  règne  d'Auguste  If,  La 
Haye,  1733  et  1734,  4  Petit  >n-8  ;  Pensées 
morales ,  par  le  baron  dcHolherg ,  trad.  du  danois , 
Copenhague  ,  1/54,  2  vol.  in-12;  Description  et 
Histoire  du  Groenland ,  trad.  du  danois,  de  Jean 
Eggede ,  Copenhague  ,  1763 ,  in-8.  J.-B.  Desroches 
a  revu  la  traduct.  française  du  Voyage  de  JVorden , 
qui  parut  en  in 55 ,  2  vol.  îu-fol. 

DESROTOURS  (  Noel-Fr.-Matth.-Angot), 
ancien  employé  à  l'admiuistration  des  monnaies, 
memb.  de  l'acad.  de  Rouen,  né  eu  1739  à  Falaise 
(Normandie),  m.  en  1821  ,  a  écrit,  de  1784  à 
1789  inclusiv.  VAlmanach  des  monnaies  ,  Paris , 
I  trôl.  in-12  chaque  année.  On  lui  doit  encore  plus, 
écrits  sur  la  même  matière  ,  pub.  de  1787  à  1801 , 
et  dont  M.  Mahul  a  donné  la  liste  dans  son  An- 
nuaire nécrol.  de  1821. 

DESRUES  (  Antoine-Franc.),  mardi,  épicier 
que  ses  crimes  n'ont  rendu  que  trop  célèbre ,  né  à 
Chartres  en  ïSqâ,  roué  vif  en  1777,  à  Paris  ,  avait 
montré  dès  l'enfance  des  dispositions  vicieuses.  Son 
extérieur  était  des  plus  repoussans  ;  mais  il  apprit 
de  bonne  heure  à  revêtir  le  masque  de  l'hypo- 
crisie, cl  c'est  en  affectant  tous  les  dehors  d'une 
vive  piété  qu'il  réussit  à  gagner  la  confiance  des 
personnes  qu'il  voulait  tromper.  Placé  en  appren- 
tissage ches  un  droguiste  de  Paris  ,  il  y  avait  ac- 
quis la  connaissance  des  poisons,  dont  il  fit  dans  la 
suite  un  terrible  usage  sur  la  personne  de  Mme  de 
La  Motte  et  de  son  fils ,  pour  se  soustraire  au  paie- 
ment d'une  somme  de  i3o,COO  fr.  qu'il  devait  au 
mari  de  celle-ci.  Après  être  parvenu  à  cacher  les 
cadavres  de  ses  deux  victimes,  il  présentait  une 
quittance  qui  paraissait  en  forme  ,  lorsque  la  Pro- 
vidence permit  que  son  crime  fût  découvert.  Con- 
damné par  un  arrêt  du  Châtclet  confirmé  par  celui 
du  parlement,  Desrues  ne  se  démentit  pas  un 
seul  instant;  il  protesta  de  son  innocence,  dans 


les  interrogatoires ,  à  la  question  et  jusque  sur  la 
roue,  Sa  vie  remplie  d'escroqueries  et  de  crimes  a 


DESTOUCHES  (  Philippe  NËRICAULT  )  , 
auh  comique,  né  à  Tours  en  1680,  m.  a  Paris  en 
•7J4  \  memb.  de  l'acad.  fr.,  s'échappa  ,  dit-on  ,  de 
la  maison  paternelle  et  s'engagea  très-jeune  encore 
dans  une  troupe  de  comédiens  de  province.  Après 
avoir  couru  de  ville  en  ville ,  il  eut  le  bonheur 
d'être  chargé  par  ses  camarades  de  complimenter 
M.  de  Puysieux  lors  de  son  passage  à  Soleure.  Cet 
ambassadeur  charmé  de  l'esprit  du  jeune  comédien, 
étonné  des  témoignages  flatteurs  qu'il  reçut  sur  sa 
moralité  et  son  attachement  à  la  religion  ,  le  retira 
du  théâtre  cl  se  plut  à  le  former  à  la  diplomatie. 
Destouches  fut  depuis  chargé  de  diverses  missions 
import.  ,  particulièrement  en  Angl.,  et  refusa  la 
place  de  ministre  de  France  près  la  cour  de  Russie , 
pour  se  vouer  exclusivement  à  la  littéral,  dram. 
dans  laquelle  il  s'était  déjà  essayé  avec  succès. 
Nous  n'entrerons  pas  ici  dans  l'examen  détaillé  de 
toutes  ses  pièces ,  dont  un  certain  nombre  est  resté 
au  théâtre;  nous  dirons  seulement  qu'elles  sont  en 
général  très-médiocres,  qu'elles  manquent  de  gaieté 
et  de  naturel ,  et  qu'après  les  avoir  lues  on  est 
étonné  qu'il  ait  pu  produire  le  Philosophe  marié 
et  le  Glorieux-  qui  passent  avec  raison  pour  ses 
chefs-d'œuvre  et  lui  assurent  le  prem.  rang  parmi 
les  auteurs  du  second  ordre.  Destouches  sur  la 
fin  de  sa  vie  renonça  à  l'art  dramat. ,  et  l'élude  do 
la  théologie  occupa  seule  ses  dernières  années  ;  il 
inséra  dans  le  Mercure  plus,  dissertations  sur  des 
sujets  religieux,  et  fit  plus  de  800  épigrammes  au- 
dessous  du  médiocre  contre  les  athées  et  les  im- 
pies. Deux  de  ces  comédies  posthumes  la  Fausse 
Agnès  et  le  Tambour  nocturne  ont  été  représentées 
avec  succès,  l'une  en  1759 ,  l'autre  en  1762.  Le 
meilleure  édit.  de  ses  Œuvres  dramatiques  est  celle 
que  M.  Crapelet  a  publiée  en  1822,  6  vol.  in-8. 
M.  Augera  pub.  :  Œuvres  choisies  de  Destouches , 
Paris ,  1810 ,  2  vol.  in-18  ,  édit.  stéréotype.  Dalem- 
bert  a  inséré  l'éloge  de  Destouches  dans  son  Recueil 
des  éloges  des  académiciens. 

DF.STOURS  (Nicolas),  capit.  au  corps  royal 
du  génie  militaire ,  m.  en  i8t6,  memb.  de  la  lé- 
sion d'honneur ,  est  auteur  de  plus.  Mappes  ou  ta- 
bleaux chronologiques  et  généalogiques ,  estimés 
comme  ouvr.  élémentaires. 

DESTREK  ou  DESTRÉES  (Jacques  ),  prieur 
de  Neufvilio  ,  littérateur ,  né  a  Reims  au  commen- 
cement du  18e  S. ,  fut  l'ami  et  le  collaborateur  de 
l'abbé  Desfontaincs ,  et  composa  un  grand  nombre 
d'ouv.  dont  nous  nous  bornerons  ù  indiquer  les 
sniv.  :  Observ.  sur  les  écrits  modernes ,  (  en  société 
avec  Desfonlaines  ,  Frérou ,  etc.  ) ,  Paris ,  1735  et 
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années  suiv.,  34  vol.  iu-12;  Jugement  sur  nuelq. 
ouvr.  nouv.  (  avec  les  mêmes),  Avignon  ,  1745-46, 
Il  vol.  in-12;  le  Contrôleur  du  Parnasse ,  etc., 
Berne,  1745»  3  vol.  in-12;  Htst.  du  marquis  de 
St-Mégrin  ,  Paris  ,  1752 ,  in-12  ;  Mémorial  de  chro- 
nologie généalogique  et  histor. ,  ibid.,  de  1752  à 
1755  ,  4  ««-24;  l'Europe  vivante  et  mourante, 
Bruxelles  (Paris),  1769  et  1760,  2  vol.  in-24.  Ces 
ouvr.  et  ceux  que  leur  peu  d'importance  nous  dis- 
pense de  citer  ont  été  publiés  sans  nom  d'auteur , 
mais  on  a  su  qu'ils  étaient  de  l'abbé  Destrées.  On 
lui  attribue  encore  un  Recueil  de  pièces  galantes 
du  chef,  de"'  avec  quelq.  pièces  de  l'abbé  de 
Chaulieu  y  1744»  m-8. 

DESTREES.  V.  Estrées  (©'). 

DESVATJLX(Jacq.-Nicolas),  baron  d'Oinvillc, 
maréclial-de-camp  des  armées  du  roi ,  m.  à  Paris 
en  1817 ,  est  aut.  des  ouv.  suiv.  :  Disc,  prononcé  à 
New- York ,  à  V occasion  du  retour  des  Bourbons 
en  France  ,  trad.  de  l'anglais ,  Paris  ,  1814 ,  in-8  ; 
Fie  du  général  Monk ,  duc  d'Albemarle ,  ibid., 
i8i5 ,  in-8  ;  Nouv.  conspirât,  contre  les  jésuites 
dévoilée  et  brièvement  expliquée,  par Rob .-Charles 
Dallas ,  écuyer,  trad.  de  l'angl. ,  ib.  ,  1817  ,  in-8. 

DESVIGNOLES  (  Alphonse  ) ,  sav.  chronolo- 
gjste,  né  en  1649  dans  le  Languedoc,  fut  pasteur 
de  l'église  protestante  d'Aubais ,  ensuite  de  celle 
de  Cailar ,  et  sut  concilier  l'exercice  de  son  minis- 
tère avec  les  rceberebes  chronologiques  auxquelles 
il  se  livra.  Retiré  à  Genève  par  suite  de  la  révoca- 
tion del'édit  de  Nantes,  il  s'établit  plus  tard  et 
successivement  à  Lausanne ,  à  Berne  et  à  Berlin , 
fut  élu  directeur  de  l'acad.  de  celte  dernière  ville 
en  1727  ,  et  devint ,  en  171 1  ,  l'un  des  priucipaux 
rédacteurs  de  la  Bibliotlutque  germanique  :  il  m.  à 
Berlin  en  174,-  Son  éloge,  par  Formey ,  a  été  in- 
séré dans  le  1er  vol.  des  Mém.  de  la  société  royale 
de  Berlin ,  et  dans  le  tome  2  de  la  Nouv.  biblioth. 
germanique.  On  a  de  Dcsvignolcs  un  grand  nomb. 
d'écrits  épars  dans  plus,  recueils  périodiques; 
mais  son  principal  ouvr.  est  la  Chronologie  de 
rhist.  sainte  et  des  hist.  étrangères  depuis  la  sor- 
tie d'Egypte  jusqu'à  la  captivité  de  Bnbylone , 
Berlin,  1738,  2  vol.  in-4»  On  lui  doit  encore  des 
additions  à  Y  Hist.  de  la  papesse  Jeanne ,  et  les 
dissertations  suiv.  :  Dtsquisitio  chronologica  de 
periodicâ  revolutione  cometœ  annorum  1668, 
1702;  De  annis  agj pliants  ;  De  ejelis  Sinensium 
texagenariis  ;  imprimées  dans  les  Miscellanea  Be- 
rolmensia. 

DES  YVETAUX  (Nicolas  VAUQUELIN,  sei- 
gneur), poète  franç.,  plus  connu  par  sa  vie  épicu- 
rienne que  par  ses  ver»  ,  né  près  de  Falaise  vers  la 
fin  du  16'  S. ,  vint  à  Paris  dans  les  dernières  années 
du  règne  d'Henri  IV,  et  fut  placé  par  le  marécbal 
d'Estrée  ,  en  qualité  de  précepteur,  auprès  du  duc 
de  Vendôme  ,  fils  du  roi  Henri  et  de  (^Lriellc.  Il 
paisa  ensuite  avec  le  mémo  titre  auprès  du  dau- 
phin ,  depuis  Louis  XIII  ;  mais  les  désordres  d'une 
vie  licencieuse  le  firent  renvoyer  de  la  cour  en  161 1. 
Il  put  alors  se  livrer  encore  plus  librement  à  la 
mollesse  et  aux  plaisirs,  et  parvint  jusqu'à  un  âge 
très-avancé  sans  rien  ebanger  à  sa  manière  de  vivre. 
Il  m.  en  164$.  On  a  de  lui  un  poème  inlit.  :  De 
l'institution  du  prince;  des  Stances ,  des  Sonnets  et 
.  antres  pièces  de  vers  insérées  dans  les  Délices  de 

la  poésie  franç. ,  Paris,  1620,  in-8. 

DRTHARD1NG  (Georoes),  méd.  allcm.  du  17» 
S.,  né  è  Stettia  ,  pratiqua  pendant  to  aus  son  art  à 
Stranbnnd  ,  et  fut  appelé  en  1680  à  la  cour  de 
Gustrow  ,  comme  le  prem.  méd.  du  duc  de  Mec- 
kelbourg.  Il  a  écrit  en  allem.  quelq.  ouvr.  sur  la 
méd.  ,  et  des  o6*er.  qui  se  trouvent  dans  les  mém. 
de  l'acad.  impériale  des  curieux  de  la  nature  L'é- 
poque de  sa  m.  n'est  pas  connue.  On  lui  attribue  le 
Komenclator  chirurgiens,  pub.  àGustrow  en  1696, 
in-8.  —  DethARDINg  (Georges),  fils  du  précéd.  et 
méd.  comme  lai,  nd  i  Strajsuud  en  1671  ,  m.  ver. 


le  milieu  du  18*  S.,  fut  professeur  de  médecine  * 
Rostock  et  à  Copenhague.  Partisan  aélé  de  la  doc- 
trine de  Stalb  ,  il  a  pub.  une  foule  d'opuscules ,  où 
domine  l'esprit  de  ce  médecin  célèbre;  les  princip. 
sont  :  de  Necessitale  médecin»  ex  naturâ  termini 
vit*  y  Rostock  ,17*9,  in-A  ,de  Variolarum  inocu- 
tatione,  ibid. ,  1727  ,  in-q;  Elementa  dut  ta ,  etc., 
Copenhague,  1735,  in-8;  Fundamenta  methodi 
medendi,  ibid.,  <74^;  *a~8  »  tU  Glandulà  ingui- 
nali  ,  ibid.,  >74^i  >Q~4» 

DETO URNES  ,  en  latin  Tornesius ,  nom  d'une 
famille  d'imp. -libraires ,  établie  à  Lyon  dans  le  i6» 
S.,  et  dont  deux  membres  se  sont  plus  particulier, 
fait  remarquer.— Jean  Détournes,  m.  de  la  peste 
en  i56q\  1  a  pub.  plut.  édit.  très-correctes  et  bien 
exécutées  parmi  lesquelles  on  cite  celles  de  Pétrar- 
que ,  i545  ,  in-i6  et  du  Dante  ,  l547,  m«°>e  form. 
Le  quartier  de  Lyon  où  se  trouvait  son  imprimerie 

Eorte  encore  aujourd'hui  son  nom.— Son  fils,  Jean 
Retournes  ,  fut  également  un  habile  imprimeur, 
s'expatria  pour  cause  de  religion  ,  et  alla  s'établir  à 
Genève,  où  il  m.  en  l6t5. 

DÉTRE  (N.),  jésuite  franç.,  né  en  1668,  alla 
prêcher  la  foi  dans  l'Amérique  méridionale  ,  y  fut 
nommé  supérieur  général  et  visiteur  de  toutes  les 
missions  sur  les  rives  du  fleuve  des  Amasones ,  et 
traduisit  le  catéchisme  en  18  idiomes  des  diverses 
peuplades  soumises  à  sa  juridiction.  Il  m.  dans  un 
âge  très-avancé.  On  trouve  de  lui ,  dans  le  t.  28  des 
Lettres  édijiantts ,  une  relation  intéressante  de  ses 
courses  chez  les  peuples  sauvages  du  HaraSon  ou 
fleuve  des  Aiuaxones. 

DETROY  (François)  ,  peintre  français  ,  né  a 
Toulouse  en  i6q*5  ,  apprit  le  dessin  sous  son  père  , 
et  vint  perfectionner  ses  études  i  Paris.  Il  y  fut  reçu 
à  l'académ.  de  peinture  et  m.  à  Paris  en  1730.  On 
voyait  avant  la  révol.  quelq.  tabl.  médiocres  de  lui 
à  ï'Hôtel-de-Villc  et  dans  l'ancienne  église  de  Ste- 
Geneviève  de  Paris.  — ■  Jcan-Franç.  Detroy  ,  son 
fils  ,  fit  le  voyage  d'Italie  pour  étudier  les  grands 
modèles  ,  revint  en  France,  où  il  se  fit  une  certaine 
réputation  ,  fut  nommé  ensuite  direct,  de  l'académ. 
à  Rome  ,  et  m.  dans  cette  ville  en  1752.  Cet  artiste 
s'est  moins  attaché  dans  ses  coraposit.,  à  l'ordonn. 
et  à  la  vérité  du  sujet  principal,  qu'à  la  décoration 
des  accessoires.  Son  dessin  a  pou  de  caractère  et  de 
correction  ,  mais  sa  couleur  est  assez  bonne  ;  c'est 
ce  qu'on  peut  remarquer  dans  ses  tableaux  qui  re- 
présentent Y  Hist.  d'Esther ,  et  la  Conquête  de  la 
Toison  d'Or,  exécutés  en  tapisseries  A  la  manufact. 
des  Gobeliens.  VHist.  d'Esther,  en  sept  sujets  ,  a 
été  gravée  par  J.  Beauvarlet. 

DEU  DE  PERTHES  (Louis-Joseph)  ,  littérat. , 
né  à  Cbâlons-sur-Marne  en  1738 ,  m.  en  1818  à 
Rouen  ,  est  aut.  d'un  Dictionn.  des  productions  de 
la  nature  et  de  l'art  (en  société  avec  Magnien)  , 
Paris  ,  1809  ,  3  vol.  in-8.  On  a  encore  de  lui  des 
mém.  insérés  dans  les  recueils  des  académ.  d'Ab- 
beville  ,  d'Amiens  ,  de  Boulogne  ,  d'Anvers  et  de 
Rouen  ,  dont  il  était  membre  ,;et  quelq.  art.  sur  les 
pelleteries  dans  YEncyclopédie  méthodique. 

DEUCALION  (mythologie),  roi  de  Thessalie, 
était  fils  de  Prométnée.  Les  anciens  grecs  plaçaient 
sous  son  règne  l'époque  du  déluge  dont  lui  et  sa 
femme  échappèrent  seuls.  Les  deux  époux  repeu- 
plèrent la  terre  en  jetant  des  pierres  derrière  eux. 
Cette  fable  provient  d'une  équivoque  foudée  sur  le 
mot  )xoç  (/aoi),fqui  sign.  à  la  fois  pierre  et  peuple. 

DEURHOFF  (Guillaume),  métaphysicien 
bolland.  ,  né  a  Amsterdam  en  i65o,  exerçait  la 
profession  de  layelier  ,  lorsqu'il  eut  connaissance 
de  la  doctrine  de  Descartes  et  du  système  de  Spinosa. 
C'est  alors  que  les  idées  métbaphys.  fermentèrent 
dans  sa  tête ,  et  s'amalgamèrent  avec  les  notions 
religieuses  qu'il  avait  déjà.  Il  émit  bientôt  des  opi- 
nions, plus  ou  moins  erronées ,  qui  firent  beaucoup 
de  bruit  et  qu'il  soutint  avec  obstination.  Il  parait 
néanmoins  qu'il  fut  toujours  de  bonne  foi ,  et  qu'il 
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crut  défendre  la  cause  de  1»  religion  et  de  la  piété. 
11  pub.  son  système  ,  à  différentes  époques  ,  en  six 
parties  détachées  qu'il  re'unit  ensuite  en  deuxgros 
vol.  in-4,  *ous  le  lit.  de  Théolog.  de  Dettrhoff ,  en 
liolland.,  la  seule  langue  qu'il  possédât ,  Amslerd. , 
17 1 5.  Deux  ans  après  il  fit  paraître  le  prom.  vol.  de 
su  métaphysique  y  et  m.  cette  mémo  année  (1717). 
DcurholT  représente  la  nature  divine  sous  l'idée 
d'une  certaine  force  ou  c'nergio  répandue  dans  l'u- 
nivers entier,  et  agissant  sur  tous  les  détails  de 
cette  vaste  machine:  telle  est  la  base  de  son  système. 
Jl  a  conserve  des  partisans  en  Hollande  ,  désignés 
sous  le  nom  de  Ueurhoviens. 

DEUS- DEDIT ,  pape.  V.  Diecdonné. 

DEUSING,  en  latin  Densingius  (Antoine), 
médecin  alemand  ,  né  en  1612  à  Meurs  en  West- 
phalie  ,  fut  reçu  docteur  en  1637  ,  professa  la  phi- 
losophie .  les  mathémat. ,  la  physique  ,  à  Meurs  ,  à 
Hardcrwick,  et  enfin  la  médecine  dans  cette  même 
ville ,  puis  à  Groninguc  où  il  m.  en  1666".  Il  a  laissé 
de  nombreux  ouv.  dont  le  P.  Niccron  donne  la  liste 
complète  ,  et  dont  nous  nous  bornerons  à  indiquer 
les  princip.  :  de  Vero  systemate  mundi,  disserlatio 
mathematica  ,  etc.,  Amsterdam  (Elxevicr) .  l6^3  , 
in-q"  ;  Natitra  theatrum  univers al 'e ,  etc.,  Hardcr- 
wick ,  i645 ,  in-4  ;  Synopsis  médecines  univ.,  etc.  , 
Groninguc  ,  16*49 ,  in- 12;  Anatome  parvorum  na- 
Uiralium  seu  exerc.it ationes  anatomicœ  et  physio- 
logic* ,  etc.,  ibid.,  i65i  ,  in  -  4  ;  Fasciculus  dissert, 
selectarum,  etc.,  ibid.,  1660,  in«4  ;  OEconomia 
corporis  animal i s .  Groninguc  ,  1660  ,  in-12.  Il  a 
trad.  de  l'arabe  en  latin  les  Institut,  médicales  d'A- 
vicenne  et  les  apliorismcs  de  Mcsvé  ,  et  il  a  laissé 
MSs.  des  lexiques  arabe,  persan  etturk. — Deusing 
(Herman),  fihf  du  précéd.,  né  à  Groninguc  en  i65^, 
étudia  la  jurisprudence  et  la  théologie  et  se  décida 

Sour  cette  dern.  cairière.  Il  embrassa  la  doctrine 
e  Cocccjus  (v.  ce  nom),  et  écrivit  à  ce  sujet  :  Mist. 
allégorie»  Vet.  et  Novi  Testamenti,  etc.,  Groning., 
1690  ,  in-4  «  ce  qui  lui  attira  quelq.  persécut.  de  la 
part  de  l'Eglise  liolland.  Après  avoir  soutenu  son 
système  par  des  nouv.  écrits,  il  m.  à  Groningue  en 
1722.  On  a  de  lui ,  outre  l'ouv.  précité  ,  les  suiv.  ; 
Comment,  mysticus  in  Decalogum,  etc.,  Lcuwardc, 
1700,  in~4  ;  Allegoria  hisl.  evangelic.  prophetica  , 
Embdcn ,  171O,  in-4;  Mjrslerium  sacro-sancta 
iriados,  1712;  Moses  evangelisansylJUecUl,  1716, 
in  4  ,  et  plus  disserl.  inséréees  dans  le  recueil  int. 
Bibliotheca  bremensis. 

DEUTSCH  (Nicol.-Emmanuel),  peint,  et  grav., 
né  à  Berne  en  1484,  m.  dans  la  même  ville  en  i53o, 
a  composé  des  tabl.  devenus  très-rares  ,  et  exécuté 
un  asset  grand  nombre  de  grav.  dont  les  plus  est. 
sont  les  Vierges  sages  et  les  Vierges  folles.  Deutsch 
eut  quatre  fils  peint,  comme  lui ,  et  dont  un  seul , 
Jean-Rodolphe-Emmanuel ,  est  avantageusement 
cité  par  les  biographes  allem.  lia  grave  les  vues  des 
princip.  villes  de  l'Europe  pour  la  cosmographie  de 
Seb.  Munster,  pub.  en  allemand  et  en  latin  ,  Baie, 
l55o  ,  1572  et  1628,  in-fol.  Il  y  a  aussi  du  même 
artiste  dans  cet  ouv.  quelq.  cartes  géographiques , 
notamment  celle  de  la  Palestine. 

DEUTSCHMAMJ  (Jean),  théolog.  protest.,  né 
en  i625  ,  fut  docteur  et  professeur  de  théologie  à 
Wittembcrg  ,  et  m.  dans  cette  ville  en  1706.  Il  a 
composé  un  grand  nombre  d'ouv.  dont  les  plus  re- 
marquâmes sont  :  de  Libris  Scriptural  apocryphis , 
■\Villembcrg,  1682,  réimp.  dans  le  Thésaurus  theo- 
iogico-phtlologic,  etc.,  Amsterdam,  1702,  2  vol. 
in-fol.;  de  Petrd  ecclesttr,  etc.,  inséré  dans  le  même 
recueil  ;  Biblicum  Abelis  iheologitt  compendium  , 
Wittembcrg,  1709;  Analysis  accurata  et  Exegexis 
compendit  theot.  Léon.  Ifutteri ,  ibid.,  1700,  in-8; 
Panoplia  confessionis  auguslanœ  ,  ibid.  ,  l'Oj}, 
in-4  ;  Theofogia  positiva  Adami  Protoplasti,  ibid., 
1709  ,  iu-4-  Deutschmann  s'étant  j«?té  dans  foules 
les  disputer  théolog.  de  son  temps,  a  écrit  une  foule 
de  dissert,  polémiq.  dont  les  titres  occupent  plus 


de  deux  pages  in-4  dans  la  Biographit  do  Jucher. 

DEUX -PONTS,  d'abord  comté,  puis  duché 
d'Allemagne  ,  a  eu  plus,  souver.  qui  occupent  une 
place  dans  l'hist.,  et  dont  le  prem.  fut  Louis,  comte 
palatin ,  surnommé  le  Noiry  m.  en  it&Q.  Ce  prince, 
deuxième  fils  d'Etienne,  électeur  palatin  du  Rhin, 
reçut  en  partage  le  pays  de  Deux-Ponts  ,  et  eut  à 
soutenir  une  guerre  fameuse  contre  Frédéric  ,  son 
frère  ,  électeur  palatin  ,  qui  lui  enleva  plus,  villes , 
et  lui  imposa  plus,  condit.  de  paix  humiliantes. — 
Alexandre  ,  2*  fils  duprécéd.  ,  lut  succéda  et  m. 
en  i5l4«— •Louis  M 1  comte  de  Deux-Poots,  fils  du 
précéd.,  embrassa  la  religion  protestante,  et  m.  en 
l532.—  WolfgANG  ,  fils  du  précéd.,  fut  très-iélé 
pour  la  relig.  protestante  ,  sans  se  mêler  toutefois 
des  guerres  religieuses  d'Allemagne  ;  mais  il  con- 
duisit une  armée  en  France  pour  secourir  les  calvi- 
nistes de  ce  pays  ,  et  m.  pendant  cette  expédition. 
Il  avait  reçu  de  la  générosité  de  l'électeur  palatin , 
Othon-Henri ,  son  parent,  les  principautés  dcNeu- 
bourg  et  deSullsbach.— JEAN  ,  dit  le  Vieux  ,3*  fils 
du  précéd.,  eut  pour  partage  des  domaines  de  son 
père  ,  le  pays  de  Deux -Ponts,  dont  le  nom  a  passe 
i  sa  postérité  jusqu'à  la  fin  du  18e  S.  Ce  prince 
quitta  l'église  luthérienne  pour  se  faire  calviniste , 
et  m.  en  lôoA ,  laissant  3  fils  qui  formèrent  les  3 
branches  de  Deux-Ponts  Deux-Ponts ,  Deux-Ponts 
Landsberg  et  Deux-Ponts  Klebourg. — Jean  II,  dit  le 
Jeune,  comte  palatin  de  Deux-Ponts  ,  fils  aîné  du 
précéd.,  fut  tuteur  du  jeune  électeur  palatin  Fré- 
déric V,  son  parent,  depuis  roi  de  Bohême,  et  rentra 
dans  la  relig.  luthérienne  qu'il  défendit  avec  beau- 
coup de  vigueur.  S'étant  engagé  dans  la  ligue  de 
Leipsig  ,  il  fut  dépouillé  de  ses  états  ,  et  m.  dans 
une  situation  asset  fâcheuse. — Freuéric  ,  son  fils, 
fut  rétabli  dans  les  domaines  de  son  père  en  l6j8  , 
par  la  paix  de  Westphalie,  et  m.  en  1661.  Comme 
il  ne  laissait  que  des  filles,  ses  états  pnssèrent  i  la 
branche  seconde.  — -  Frédéric-Casimir  ,  comtepa- 
latin  de  Deux-Ponts  Landsberg,  second  fils  de  Jcan- 
lc-Vieux  de  Deux-Ponts  ,  ajouta  à  ses  états  la  sei- 
gneurie deMontfort  en  Bourgogne,  par  son  mariage 
avec  Amélie  d'Orange  ,  et  ce  fut  dans  ce  domaine 
qu'il  chercha  un  asile  pendant  la  célèbre  guerre  de 
3o  ans.  Il  m.  en  i64-r».— Frédéric  Louis  ,  son  fils 
et  son  success,  se  fit  naturaliser  en  France  pour  con- 
server la  terre  de  Montfort.  Ce  fut  lui  qui  hérita  des 
états  de  son  cousin  Frédéric,  comte  de  Deux-Ponts 
Deux-Ponts.  Il  se  trouva  engagé  dans  des  discuss. 
pénibles  avec  la  France,  au  sujet  des  réunions  de 
territ.  entreprises  par  Louis  XIV,  et  m.  en  lô"8i  , 
après  avoir  perdu  son  fils  Guillaume-Louis  ,  en  fa- 
veur duquel  il  s'était  demis  du  pouvoir  souverain  , 
et  qu'il  avait  repris  ensuite.  Ses  états  passèrent  a  la 
branche  de  Deux-Ponts  Klebourg. — Jean-Casimir  , 
comte  palatin  de  Deux-Poots  Klebourg,  3e  fils  de 
Jean-le- Vieux ,  épousa  Catherine,  fille  de  Char- 
les IX,  roi  de  Suède,  se  rendit  en  Suède  ,  obtint 
la  confiance  du  célèbre  Gustave  -  Adolphe  ,  son 
beau-frère  ,  à  la  mort  duquel  il  fut  contraint  par  le 
sénat  de  renoncer  à  l'admin.  des  finances  que  ce 
prince  lui  avait  confiée  lorsqu'il  entreprit  la  guerre 
d'Allemagne.  La  reine  Christine,  fille  de  Gus- 
tave et  nièce  de  Jean-Casimir,  rendit  à  ce  dernier 
tout  son  crédit ,  et  fit  assurer  a  son  fils  aîné  ,  Char- 
les-Gustave de  Deux-Ponts ,  la  success.  au  trône  de 
Suède  (v. Charles  X,  roi  de  Suède).  Jean-Casimir  ni. 
en  i652.— Adolphe -Jean  ,  comte  palatin  de  Deux- 
Ponts  Klebourg,  2«  fils  du  précéd.,  fut  gouv.-génér. 
de  Westrogothie  et  de  Wermcland  ,  généralissime 
des  armées  suédoises  ,  et  m.  en  1689. — Gustave- 
Samuel  ,  2«  fils  du  précéd.,  recouvra,  après  la  m. 
de  Charles  XII,  la  souv.  du  duché  de  Deux.Ponts, 

Î tassée  aux  rois  de  Suède  depuis  i652 ,  et  m.  sans 
ic'riticr*  :  ses  états  échurent  au  duc  de  Birken- 
feld.  —  Frédéric,  comte  palatin,  duc  de  Birkcn- 
feld,  prit  le  titre  de  duc  Deux-Ponts,  en  héritage  de 
Gustave-Samuel ,  embrassa  la  religion  calboliq.  en 
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devint  feld-maréchal  de 
l'empire,  commanda  avec  succès  l'armée  impériale 
cq  i;58  ,  et  m.  en  1767. — Chabi.es  -  A uguste- 
ChmstiAN,  duc  de  Deux-Ponts,  né  en  17^6,  frère 
et  successeur  du  précéd.,  refusa  d'acce'dcr  a  la  con- 
vention conclue  entre  Cbarles-Théod  et  l'Autriche, 
le  3  janv.  1778;  et,  ayant  fait  une  protestation  for- 
molle  appuyée  à  la  diète  de  Ralislioune  par  le  roi 
de  Prusse,  il  re'clama  les  stipulations  positives  du 
traité  de  Westpbalie  de  1648  ,  et  m.  en  I7Q5  ,  Fans 
laisser  d'enfans  :  ses  droits  passèrent  à  sou  frère , 
depuis  roi  sous  le  nom  de  Maximilien- Joseph  (1/. 
ce  00m). 

DEVAINES  (Jean),  prem.  commis  des  finances, 
sous  le  ministère  de  Turgot ,  né  vers  17^0  ,  se  lia 
avec  les  gens  des  lettres  distingués  de  son  temps  , 
fui  nommé  commiss.  de  la  trésorerie  en  ,  con- 
seiller d'état  en  1800,  memh.  de  l'institut  de  France 
en  i8o3  ,  bien  qu'il  n'appartint  à  aucune  des  classes 
de  cette  société  savante,  et  qu'il  n'eût  pas  d'ailleurs 
de  litre  acadéruiq.  Il  m.  celte  même  année,  et  eut 
ponr  successeur  M.  de  Parny  ( -u.  ce  nom  ).  On  a 
de  lui  quelq.  opuscules  impr.  dans  les  Mél'tnges 
de  M.  Suard  (i>.  ce  nom) ,  ou  dans  la  Corespond. 
lïltcr.  de  La  Harpe.  Il  fit  imp.  en  17QO,  >n-4'  un 
recueil  de  quelq.  art  ici.  extraits  de  dtfftir.  ouvrag. 
périod.,  tiré  seulem.  à  i4  exemplaires.  M.  Barbier 
lui  attribue  quelq.  opuscules  dont  il  donne  la  liste 
dans  son  Dictionnaire  des  Anonymes. 

DEVARIS  ou  DEVAR1US  (Matth.),  gramm., 
néCorfou  danslcsdern.  années  du  i5eS.,  fut  amené 
à  Rome  à  l'âge  de  8  ans,  et  placé  dans  l'école  grecq. 
que  dirigeait  alors  Jean  Lascaris.  Il  entra  ensuite 
au  service  du  cardinal  Ridolfo ,  qui  le  fit  son  bi- 
bliothécaire et  son  lecteur  en  grec.  Il  obtint  plus 
tard  ,  du  pape  Paul  III ,  la  place  de  correcteur  des 
MSj.  grecs  du  Vatican  ,  avec  une  pension  ,  et  m.  à 
l'âge  de  70  ans,  sous  le  pontificat  de  Pie  IV.  On  a  de 
lui  l'Index  des  comment.  d'Eustathe  (y.  ce  nom)  ; 
et  de  Linguœ  gracœ  particulis  ,  pub.  après  sa  m.  à 
Rome  ,  i588,  et  réimp.  plus,  fois  depuis.  La  mcill. 
édit  est  celle  de  Reussmann ,  Lcipsig  ,  1775  ,  in-8. 

DEVAUX  (JEAN)  ,  cbirur.,  né  à  Paris  en  16&)  , 
m.  en  1729  ,  8'acquilune  grande  réputation  dans  la 
pratique  de  son  art ,  et  curiebit  la  littérature  mé- 
dicale de  plus,  bonnes  traduct.  et  d'ouv.  estimes  do 
sa  composit. ,  en  voici  la  liste  :  le  Médec.  de  soi- 
même  ou  l'Art  de  conserver  sa  santé  par  l'instinct , 
Levde,  1682,  in-12,  réimp.  plus,  fois  ;  Découverte 
sans  découverte  ,  Paris,  1684  ,  in-12  :  écrit  dirigé 
contre  un  charlatan  nommé  Blégny;  Factum  sur  les 
accouchement ,  ibid.,  i6g5  ;  l'Art  défaire  les  rap- 
ports en  chirurgie  ,  ibid.,  1703,  1730,  I7q3,  in-12  ; 
Index  funereus  chirurgorum  Parisiensium  ah  anno 
l3l5  ad  annum  1714  1  »n-l2,  Devaux  a  publié  en 
outre  un  grand  nombre  de  dissert,  chirurgicales  , 
ivsobserv.  sur  plus,  traites  d'autres  chirurg.,  des 
traduct.  françaises  ,  de  plus.  ouv.  de  Bontekoé,  de 
Gladbach,  de  Maritan,  de  Cockburn ,  de  Jacques 
Vercelloni  ,  de  Deidier,  de  Heistcr ,  de  Hecquet , 
d'Alleu  ,  de  Boërhaave  ,  de  Marris ,  de  Freiud  (v. 
ces  noms).  M.  Sue,  profess.  de  médec.  à  la  faculté 
de  Paris  ,  a  pub.  Y  Eloge  hist.  de  M.  Devaux  ,  avec 
des  notes  et  un  extr.  raisonné  de  ses  diflér.  ouvr. , 

Paris .  1772  ,  >o-8. 

DEVAUX  (GABRIEL-PiERKE-FrANÇOIS  MOIS- 
SON), botaniste ,  né  en  1742  à  Cacn  ,  entra  d'abord 
au  service,  fut  lieutenant  de  cavalciio ,  se  livra 
ensuite  tout  entier  à  son  goût  pour  la  botanique  , 
forma  ,  près  de  Bayeux  ,  U"  jardin  devenu  célèbre 
*ous  le  nom  de  Jardin  Devaux  ,  et  plus  tard  ,  un 
autre  à  Colombcllei  près  de Caen.  Cet  homme  mo- 
deste ,  nui  sut  concilier  ses  travaux  botaniques 
avec  lès  fonctions  administrât»'.,  devint  membre  du 
corps  législatif  sous  l'empire  ,  et  fut  l'un  des  prem. 
membres  de  l'acad.  ainsi  que  de  la  société,  d'agri- 
culture de  Caen,  à  l'époque  du  rétablissent  de  ces 
institutions.  U      «  l$oz- M' Laic  a  l,ub" uu  No,icc 


histor.  sur  M.  Devaux ,  Caen ,  i8o3  :  écrit  dans  1* 
quel  il  est  question  d'un  grand  nombre  d'ouv.  MSs. 
de  ce  botaniste ,  qui  ne  voulut  jamais  consentir  à 
leur  publication. 

DE V ELLES  (Claude  Jules),  religieux  théatio, 
né  en  1692  à  Autun ,  m.  en  1765 ,  avait  été  d'abord 
dans  l'ordre  des  jésuites.  On  a  de  lui  les  ouv.  suiv.  : 
de  l'Immortalité  de  Vâme  ,  à  M .  Vabbè  B"*  in^n  ' 
iu-12,  réimp.  dans  les  A/cm.  de  iittérat.  de  Des- 
moluts ,  tom.  10;  la  Simplicité  de  la  foi ,  j"35 
in- 12  ;  Nouv.  traité  sur  l'autor.  de  l'Eglise ,  i<-36* 
1740,  in-12.  1 
DEVENTER  (Henri  van),  médec.  et  accoucheur 
holland.  du  18e  S.,  ainsi  nommé  du  lieu  de  sa  nais- 
sance dans  la  province  d'Over-Yssel,  exerça  son  art 
avec  succès  à  Groningue  ,  dans  plus,  antres  villes 
de  Hollande  ,  et  fut  appelé  plus,  fois  en  Danemarck 
pour  le  service  du  roi  Christian  V,  dont  il  reçutd» 
grandes  récompenses.  On  a  de  lui  :  Novitm  lumen 
ohstetricantium  ,  etc. ,  etc. ,  Leyde  ,  1701  ,  in~4  ; 
Vltetius  examen  parluum  dijjîcitium ,  etc. ,  ibid.  ' 
1725,  in»4;  Operalionum  c/ururgicarum  novum 
lumen,  etc.,  ibid.,  1733,  in-4  ;  un  ouvr.  posthume: 
en  boll.  sous  le  tit.  de  Rachitis ,  ibid.,  1739  ,  in-A 
DEVEREUX  (Walter)  ,  vicomte  d'Hcreiort 
né  dans  le  ^6'■  S.  ,  d'une  maison  illustre  d'Angle^ 
lerre  ,  que  l'on  croit  orginaire  de  Normandie,  servit 
avec  lèle  la  reine  Elisabeth  ,  dans  la  rébellion  des 
comtes  de  Norlhumberland  et  de  Westmoteland  , 
et  fut  en  récompense  créé  comte  d'Essex.  Cette  fa- 
veur lui  suscita  des  ennemis  puissans  qui  le  firent 
envoyer  en  Irlande ,  où  il  échoua  dans  toutes  ses- 
entreprises  comme  général  des  troupes  angl.  em- 
ployées dans  cette  île.  De  retour  en  Angleterre 
après  avoir  perdu  une  partie  de  sa  fortune,  il  fut 
renvoyé  de  nouv.  en  Irlande  avec  le  tit.  de  maréck_ 
de  ce  royaume,  mais  il  y  in.  bientôt  en  1576,  des. 
chagrins  que  lui  causèrent  la  perle  de  son  crédit  et 
'infidélité  de  sa  femme  qui  ,  devenue  veuve  s» 
remaria  au  comte  de  Lcicester.  Walter  Deveriuxi 
fut  le  père  do  Robert,  comte  d'Essex  ,  favori  0*. 
plutôt  amant  malheureux  de  la  reine  Elisabeth.  Y. 
Essex  (R.  Dcvereux,  comte  d'). 

DEVERNAY  (N.),  curé  dans  le  Lyonnais  en  1750 
m.  en  1777  ,  se  lit  remarquer  par  tontes  les  vertu» 
qui  caractérisent  un  véritable  pasteur.  H  avait  écrit 
une  très-bonne  analyse  de  l'Hist*  ecclés.\ un  abrogé, 
du  Corps  de  droit  canonia.  ;  plus.  vol.  de  sermons 
et  de  méditations  ;  mais  a  sa  mort ,  il  ordonna  par- 
humilité  de  brûler  tous  ses  MSs. 

DEVIENNE  (Charles- Jean -Baptiste  D'A- 
GNEAUX). V.  Agneaux  ,  mais  en  substituant  les. 
noms  ainsi  énonces  à  ceux  portés  par  erreur  audit 
article  ;  les  ouv.  de  Ch.-J.-B.  d'Agneaux  Devienne* 
ont  été  publ.  de  1756  à  1791. 

DEVIENNE  (N.),  musicien-compositeur  franc.» 
m.  à  Cbarenton  près  Paris  eu  i8o3  daus  un  état  do 
dér 
Uute, 

que  divers  cahiers  de  sonates ,  duos ,  trios ,  etc.. 
dont  le  rythme  est  très-chantant.  On  a  de  lui  la 
musique  de  plus,  opéras-comiques,  tels  que  les 
Kisitandincs ,  Hose  et  Aurèle ,  tes  Comédiens  am- 
hulans,  le  Valet  h  deux  maîtres.  Ces  compos.  sont 
agréables;  mais  on  a  justement  reproché  à  l'auteur 
de  nombr.  réminiscence*,  c'est-à-dire  des  plagiats.. 

DEVILLE  (  Antoine  ),  ingénieur  franç. ,  né  à 
Toulouse  en  1Û96,  étudia  avec  fruit  les  matbéraat, 
et  la  science  des  fortifications  ,  entra  d'abord  au 
service  du  duc  de  Savoie  ;  puis  de  retour  en 
France,  il  fut  employé  à  l'armée  de  Picardio,  con- 
tribua à  la  reprise  de  Corbic,  en  l63(> ,  à  l'attaque 
de  plus,  places  en  Arlois,  et,  à  la  paix,  fut  chargé 


émenco  complète ,  eut  un  talent  distingué  pour  la 
ùte,  et  pub.  une  bonne  Méthode  de  cet  înstr  ,  ainsi 


de  fortifier  les  villes  cédées  à  la  France  parle  trailâ 
définitif.  Il  m.  vers  ït>5y  On  a  de  lui  les  ouv.  suiv.  t 
l'yelomachia  venefa,  etc.,  Venise  ,  i633,  iu~4  ;  Dits* 
criptio  points  et  urbis  Pola  antiquité  V eniscN  t633., 
in-/j ,  6g.  i  ObsioUo  cvrbeiensis}  Paris ,  i&Jj,  in-lbl.» 
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avec  fig.  ;  Siège  de  Landrecy  en  1637,  in-8  ;  Siège 
de  Hesdin,  Lyon  ,  i63g,  in-fol.,  fig.  ;  De  la  charge 
des  gouverneurs  des  places  ,  Lyou  et  Paris  .  11XÎ9 , 
in-fol.,  l655  et  [656,  in-8;  les  Fortifications 
d'Anl.  Deville,  Paris,  1629,  i636  ,  Lyon,  16^0 , 
in-fol.,  Paris,  1666,  Amsterdam,  1672,  «11-8, 
avec  53  planches  dessinées  et  gravées  par  l'aut.  — 
Un  autre  Deville  (André-Nicolas),  ingénieur,  né 
en  1662,  fortifia,  sous  la  direction  du  maréchal  de 
Vauban  ,  les  places  de  Mont- Dauphin  ,  d'Embrun 
et  de  Cherasco  sur  la  frontière  du  Piémont.  Fixé 
ensuite  â  Lyon ,  ce  fut  lui  qui  ouvrit  le  cbemin  de 
la  montag.  de  Tarare  jusqu'alors  impraticable.  Ou 
lui  doit  aussi  les  casernes  de  Mont-Brison  ,  et  le 
rétablissement  du  pont  de  la  Guillotiérc  à  Lyou  , 
où  il  m.  en  174t. 

DEVD1LERS  (Charles),  physicien,  né  en  1724, 
s'établit  à  Lyon,  y  donna  des  cours  de  physique, 
forma  successivement  deux,  très-beaux  cabinets  en 
ce  genre,  et  m.  en  1809.  On  a  de  lui  :  Journée  phy- 
sique ,  1761,  2  vol.  io-8  ;  le  Colosse  aux  pieds 
d'argile,  1784 ,  in-8  :  c'est  une  brochure  contre  le 
magnétisme  animal  ;  Caroli  Linnai  entomolvgia.... 
generum  spteierumque  rariorum  iconibus  ornata  , 
curante  ac  augente  C.  Devilters  ,  Lyon.  1789, 
4  vol.  in-8  :  cet  ouvr.  est  le  principal  titre  liltér. 
de  l'auteur  ;  les  planches  qui  l'accompagnent  sont 
encore  estimées  aujourd'hui. 

DEVONIUS.  V.  Iscanus. 

DEVON'SHIRE  (Gf.or<;ine  CAVENDI5II ,  du- 
chesse de),  dame  angl.  célèbre  par  sa  beauté  ,  les 
agrémensde  son  esprit  et  son  noble  caractère,  née  à 
Londres  vers  1746,  m.  en  1806,  est  aut.  de  plus, 
pièces  de  vers,  dont  la  principale  est  un  poème  in- 
titulé le  Passage  du  mont  St-Gothard ,  trad  un 
vers  franç.  par  Delille ,  et  impr.  avec  cette  même 
version  à  Paris  ,  1802 ,  in-8. 

DEVOS  (Martin),  peintre  flamand  ,  né  vers  l'an 
l534  à  Anvers,  fut  l'élevé  de  son  père  et  de  Franck 
Floris.fit  ensuite  le  voyage  d'Italie,  y  travailla 
avec  leTintoret  ;  et,  de  retour  dans  sa  patrie,  il  m. 
en  t6o4,  ayant  la  réputation  de  bon  peintre  d'hist. 
et  de  portraits.  On  voyait,  avant  181^  ,  a»  musée 
royal  deux  tableaux  de  cet  article. 

DEVOSGES  (François),  dessinât.,  né  à  Gray 
en  1732,  reçut  de  son  père  les  prem.  principes  du 
dessin ,  entra  ensuite  dans  l'atelier  de  Pcrrache  à 
Lyon ,  puis  dans  celui  de  Guill.  Coustou  ,  perdit 
la  vue  par  accident  à  l'âge  de  t8  ans ,  et  parvint 
toutefois  à  recouvrer  l'usage  d'un  teil  au  bout  de 
six  années  ;  mais  la  faiblesse  de  cet  organe  ne  lui 

Ïterineltaut  pas  de  continuer  la  sculpt.,  il  suivit  les 
eçons  du  peintre  Deshayes  ,  et  fit  des  progrés  rc- 
marquahles  dans  le  dessin.  Il  forma  plus  tard  le 
projet  d'établir  à  Dijon  une  école  de  dessin  ,  qu'il 
soutint  de  son  modique  revenu  ,  et  qu'il  dirigea 
jusqu'à  sa  mort ,  arrivée  en  181 1.  On  a  de  lui  des 
dessins  remarquables  par  la  correction  et  la  simpli- 
cité de  l'ensemble.  Plus,  ont  été  gravés.  L'Eloge  de 
cet  artiste  a  été  composé  par  M.  Fremiet-Monnier, 
Dijon,  l8l3 ,  in-8. 

DEVOTI  (Jean),  prélat  et  juriscons.  ital.,  né  à 
Rome  en  1^44  »  m-  4,3118  la  môme  ville  eu  1820, 
fut  successivem.  profess.  de  droit  canonique  au 
collège  de  la  Sapicnce ,  évêque  d'Anagni,  arebev. 
de  Cartliagc  in  pm  libus  ,  camérier  secret  du  pape 
Pic  VII  et  consulleur  des  congi  ég.it.  de  l'Immu- 
nité' et  de  l'Index.  On  a  de  lui  :  De  novissimis  in 
jure  legibus  ;  Insliiutiones  canonicœ  ,  Home,  4  vol. 
in-8.  Ce  dern,  ouvr.  a  eu  plus.  édit.  ;  Jus  canoni- 
cum  univers. ,  3  vol.  L'aut.  n'a  pas  pu  terminer  ce 
grand  travail. 

DEVIIEZ  (Arnould),  peintre  franç.,  né  en  Pi- 
cardie l'an  1642,  reçut  ses  premières  leçons  du  frère 
Luc  ,  récollet  et  peintre  estimé  de  cette  époque,  lit 
ensuite  le  voyage  d'Italie,  et  séjourna  long-tempj  à 
Borne  pour  s'y  perfectionner  à  l'école  des  grands 
maîtres.  Rappelé  en  Fiance  parle  peintre  Lebrun  , 


sur  la  réputat.  qu'il  s'était  déjà  acquise,  il  éprouva 

d'abord  quelques  désagrémens  de  la  part  de  ceux 
auxquels  son  talent  portail  ombrage  ;  mais  ensuite 
il  fut  protégé  par  Louvois  ,  qui  le  chargea  de  plus, 
travaux  importans.  Il  m.  en  1724  à  Lille,  ou  il  s'é- 
tait retiré  depuis  plus,  années  ,  et  où  il  avait  peint 
plus,  tableaux  d'église  fort  estimés  pour  le  dessin, 
mai»  qui  tous  pèchent  par  le  coloris. 

DEWAAL  (Jean),  peintre  flamand,  né  à  Anvers 
en  i558  ,  fut  l'élève  de  F.  Franck  ,  dit  le  Vieux  , 
et  voyagea  ensuite  en  France  et  en  Italie  pour  per- 
fectionner son  talent.  Il  s'appliqua  d'abord  à  l'hist., 
ensuite  au  portrait ,  et  m.  en  i633.  On  estime  son 
coloris.  Il  avait  eu  deux  fils  qui  furent  ses  élèves.  — 
Le  prem.  (Luc)  reçut  aussi  des  leçons  de  J.  Breu- 
ghel ,  dont  il  adopta  la  manière.  Le  second  (Cor- 
neille) fut  un  bon  peintre  de  batailles. 

DEWAILLY.  V.  Wailly  (de). 

DEWES  (S  ymonds)  ,  histor.  et  antiq.  angl.  ,  né 
dans  le  comté  de  Dorsct  eu  1602  ,  s'occupa  de 
bonne  heure  à  rassembler  des  matériaux  pour 
l'histoire  de  la  Grande-Bretagne  ,  fut  créé  baronnet 
par  Charles  I",  et,  malgré  cette  faveur  du  mo- 
narque, prit  parti  contre  lui.  Il  m.  en  l65o.  On  a 
de  lui  le  Itec.  de  tous  les  actes  du  parlement  snus 
le  tvçne  d'Elisabeth  ,  pub.  à  Londres  en  i6ij2, 
in-fol.  ,  et  il  a  laissé  de  nombr.  MSs.  qui  sont  pas- 
sés dans  la  bibliotb.  du  comte  d'Oxford.  Il  avait 
formé  une  collection  assez  précieuse  de  médailles 
rom.  ,  et  s'était  attiré  la  haine  des  antiq.  d'Oxford 
pour  avoir  soutenu  dans  un  discours  au  parlem.  la 
prééminence  de  Cambridge  du  moins  quanta  l'an- 
cienneté. Ce  discours  a  été  impr.  à  Londres , 
1642,  111-4. 

DKX1P1IANES ,  archit.  grec,  né  dans  l'île  de 
Chypre,  fut  chargé  par  la  reine  Cléopâtre,  vers  l'an 
44  av.  J.-C.  ,  de  rétablir  le  phare  d'Alexandrie,  et 
parvint,  dit-on,  à  réunir  au  continent  l'Ile  dans  la- 
quelle ce  phare  était  bâti ,  bien  qu'elle  en  fût  à  une 
assez  grande  distance. 

DEKIPPE,  bistor.  grec  du  3*  S.  ,  dont  il  reste 
quelques  fragm.  dans  les  Excerpta  de  légat.,  édit. 
du  Louvre,  1648,  in-fol.  ,  fut  en  même  temps  un 
guerrier  courageux,  et  commanda  un  parti  d'Athé- 
niens «fui  repoussèrent  les  Goths  de  l'Achaïe. 

DEXTEU  (Flavius  Licils),  préfet  du  prétoire 
sous  Théodosc-le-Grand  vers  l'an  3ç)5  de  J.-C, 
était  fils  de  St  Pacien ,  év.  de  Barceloone,  et  mé- 
rita par  son  savoir  et  sa  vertu  l'estime  de  Si  Jé- 
rôme ,  qui  lui  dédia  son  Catalogue  des  ecriv.  ec- 
cféstast.  La  Chronique  attribuée  à  Dexier,  et  publ. 
dans  les  Comment,  de  Bivar,  Lyon,  1627,  in-fol.  , 
ne  peut  être  quel'ouvr.  de  quelque  moine  ;  Nicolas 
Antonio,  <lan->  sa  Bibliolhecu  velus  IIispania,\>ea%e 
qu'elle  a  été  fabriquée  par  Higuera.  V.  ce  nom. 

DKXTRIANUS.  V.  Demetr  IANUS. 

DEYLING  (Salomon  )  ,  oriental,  et  tbéol.  pro- 
testant, né  à  Lcipsig  en  1677,  m.  en  1755,  est  out. 
des  ouvr.  suiv.  :  Ohservntiones  sacra  in  quibuS 
multa  Si  riptura:  dnbia  solvuntur,  Leipsig,  1708, 
»  736  ,  4  vol.  in-4  ;  Observations  misceUaneœ  , 
ibid.  ,  1736,  in-4;  Observât,  exegelica ,  ibid. , 
I73i  ,  1735,  in-4;  Tnstituttones  pruJentia  pasto- 
rales, ibid. ,  1767,  in-8,  3e  édit.  ;  PrcefnUo  ad  Da- 
chselii  bibLa  hebraien,  ibid.,  1729,  in-4-  ^a  a  c0" 
core  du  même  aut.  plus,  dissertât,  sav.  sur  divers 
passages  du  texte  bébr.  de  l'Ecrit. -Ste ,  dont  on 
trouve  le  titre  avec  celui  des  autres  ouvr.  de  Dey- 
ling  dans  la  continuât,  de  Joclier  par  Adelung. 

DEYNS  (Jacques).  C'est  mil  à  propos  qu'on  a 
désigné  sous  ce  nom,  dans  plusieurs  Biographie* 1, 
un  artiste,  d'ailleurs  peu  connu  ,  dont  le  véritable 
nom  est  De.nys  (Jacquei),  auquel  nous  renvoyons. 

DEYNIIM  (Jean-Baptiste  van),  peintre  en  mi- 
niature et  à  l.t  gouache,  né  à  Anvers  en  1020, 
a  laissé  plus,  tableaux  et  surtout  des  portraits  que 
l'on  voit  encore  dans  quelques  maisons  roy.,  enii 
pagne  t  et  dans  quelques  galeries  d'Alleinagnc» 
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DEYSTER  (Loris  van  ) ,  peintre  flamand ,  né  à 
Bruges  en  i656 ,  m.  dans  la  même  ville  en  177 1  ,  a 
composé  plus,  tableaux  estimés,  parmi  lesquels  on 
distingue  une  Mort  de  la  Vierge  ;  V Histoire  de  Ju- 
dith ,  en  plus,  morceaux  ,  etc.  Il  avait  fait  le  voyage 
d'Italie ,  et  sa  manière  se  ressentait  de  cette  école. 
"Vers  la  fin  de  sa  vie,  Dcyster,  ayant  pris  tout-à- 
coup  un  goût  décidé  pour  la  musique,  quitta  à  l'âge 
de  5o  ans  la  carrière  de  la  peint,  pour  la  profession 
de  luthier. 

DEYVERDUN  (George),  littéral.,  né  à  Lau- 
sanne vers  1^35  ,  parcourut  la  plupart  des  pays  de 
l'Europe  ,  en  qualité  de  gouv.de  plus,  jeunes  seign. 
anel. ,  et  revint  se  fixer  à  Lausanne  ,  où  il  m.  en 
170Q.  On  a  de  lui  :  Mém.  littér.  de  la  Grande-Bre- 
tagne, pour  l'an  1767,  Londres,  1768  ,  in-8.  Un 
second  vol.  pour  l'an  1768  parut  en  1769.  Dey  ver- 
duo  a  fourni  quelq.  articles  dans  les  Mélanges  hel- 
vétiques de  1782  à  1786  (par  M.  Bridcl),  Lausanne, 
1787,  in-12  ,  et  il  a  été  le  prem.  édit.  du  roman  de 
Caroline  de  l.ichtfield,  de  m  ad.  de  Montolicu  ,  Pa- 
ris, 1786,  2  vol.  in-12. 

DEZ  (Jean),  jésuite  ,  né  près  de  Stc-Ménél>ould 
en  16^3.  professa  dans  plus,  collèges  de  sou  ordre  , 
fut  fait  recteur  de  celui  deSédan  ,  devint  ensuite 
prem.  supérieur  du  séminaire  de  Strasbourg,  passa 
par  les  premières  charges  de  sa  société,  fut  envoyé 
2  fois  à  Rome  ,  fut  confesseur  du  dauphin ,  et  m. 
recteur  de  l'université  de  Strasbourg  en  (712.  On  a 
de  lui  quelq.  ouvrages,  dont  les  plus  connus  sont  : 
Réunion  des  protestons  de  Strasbourg  à  l'église 
romaine  y  Strasbourg,  1687,  in-8,  réimpr.  à  Pa- 
ris ,  1701  ,  in-12;  la  Foi  des  chrétiens  et  des  calho- 
tiques  justifiée  contre  les  déistes,  les  juifs,  les 
mahométans ,  etc.,  Paris,  1 7  r4  1  4  vo'-  'n*i2.  Il 
avait  écrit  à  Rome  ,  en  1697,  un  traité  intit.  /?<•'- 
flexions  d'un  docteur  de  Sorbonne ,  qu'il  fit  trad. 
en  italien  ,  et  qu'il  ne  pub.  qu'en  celte  langue,  sans 
nom  d'aut.,  la  même  année. 

DEZA  (  Pierre  )  ,  card.  espagn.,  né  à  Séville  en 
l520,  occupa  successiv.  les  pretn.  dignités  de  l'étal 
el  de  l'église,  fit  les  fonctions  de  capitaine-gén.  du 
roy.  de  Grenade  ,  reçut  de  Grégoire  XIII  Te  cliap. 
de  caïd,  en  1678.  et  vint  se  fixer  à  Rome.  Il  y  pré- 
sida le  tribunal  du  St-Oflïcc,  devint  le  doyen  du 
sacré  collège, et  porta  le  titre  de  cardinal  protecteur 
d'Espagne.  11  m.  à  Rome  en  1600,  après  avoir  con- 
couru à  l'élection  de  7  papes.  Sa  vie  a  été  écrite  par 


roi.  in-12,  et  de  la  Théorie  du 
12  ,  du  même  auteur. 


couru  a  l'eiecuon  ac  7  papes,  aa  vie  a  cte  écrite  p 
F.  Alph.  Cliacon  dans  son  Hist.  des  papes  et  des 

"dEZALLIER  D'ARGENVILLE  (  Ant.-Jos.  )  , 
natural.  franç.,  né  en  1680  à  Paris  ,  y  fît  de  très- 
bonnes  études  au  collège  du  Plessis  ,  apprit  le  des- 
sin ,  la  peinture,  l'arebiteel.,  étudia  la  théorie  et  la 
pratique  du  jardinage  ,  voyagea  en  Italie  et  un  An- 
gleterre ,  et  revint  ensuite  à  Paris,  on  il  obtint  la 
charge  de  conseiller  du  roi  en  ses  conseils  ,  et  se 
lia  intimement  avec  le  chancelier  d'Aguesscau.  Ce 
fut  le  cabinet  d'histoire  natur.  formé  par  ce  célèbre 
magistrat  qui  fit  de  Dezallicr  un  natural.  Ses  ouvr. 
dans  cette  partie  sont  :  VHist.  natur.  eclaircie  dons 
deux  de  ses  parties  principales ,  la  lithologie  et  la 
conchyliologie y  Paris,  î7q2<  >n-/|,  avec  33  pl.  ;  nou- 
velle édil.  pub.  par  MM.  de  Favanne  père  et  fils, 
considérablement  augmentée  .  Paris,  1780,  2  forts 
vol.  in-q,  avec  80  pl.  :  il  en  avait  paru  une  traduct. 
allem.  à  "Vienne,  1772,  in-fol.  fig.  ;  Enumemtionis 
fossilittm  quot  in  omn.  GatA-provinc.  reperiuntur 
ientamina  ,  Paris  ,  iy5l  ,  iu/W;  Hist.  natur.  éc'air- 
cie  dans  une  de  ses  parties  principe  l'oryclolngie, 
ibid.  ,  1752  ,  in-^.  Ce  sav.  laborieux  m.  en  1^65  , 
d'une  hydropisic  de  poitrine.  11  avait  publié  dès 
1709  un  Tr.  sur  la  théorie  et  la  pratique  du  jardi- 
nage, Paris,  I  vol.  in-12,  réimpr.  en  1713,  1722 et 
1748,  in-q  ,  avec  des  augmentations  considérai).  ; 
et,  en  17^,  un  Abrège  de  la  vie  de  quelques 
peintres  célèbres,  ibid.,  2  vol.  in-4  :  la  3e  édit.  pa- 
rut en  1762,4  vol.  in-8.  Deiallier  était  membre 


des  sociétés  royales  de  Londres  et  de  Montpellier. 
—  Son  fils  ,  Dezallier  (Ant.-Nicolas),  maître  des 
comptes  ,  m.  en  1794,  avait  hérité  du  goût  de  son 
père  pour  les  beaux-arU.On  a  de  lui  :  Vie  de  quelq. 
archit.  et  de  quelq.  sculpt.  fameux ,  Paris  itân 
2  vol.  in-8,  ouvr.  incomplet  et  inexact;  Voyage 
pittoresque  de  Paris,  1752,  in-12;  Voyage  des 
environs  de  Paris;  Manuel  du  jardinier,  1772, 
in-12;  Dirtionn.  des  jardiniers,  1777,  in-12,  fig.  Il 
a  été  l'édit.  de  la  Pratique  du  jardinage  de  l'abbé 
Schabol ,  1770 , 
janlinage ,  1771,  in 

DEZÈDE  ou  DEZAIDES  (K.),  compos.  drama- 
tique qu'on  présume  né,  soit  à  Lyon,  soit  en  Al- 
lemagne ,  vers  1740,  ne  connut  pas  lui-même  sa  fa- 
mille ,  et  reçut  d'un  abbé  ,  auquel  on  l'avait  confié 
dès  sa  plus  tendre  enfance,  une  éducation  très- 
soignée.  Il  apprit  entre  autres  choses  à.  pincer  de 
la  harpe  ;  vint  de  bonne  à  Paris  ,  et  s'y  fit  successi- 
vement connaître  par  une  foule  d'opéras  qui  réus- 
sirent presque  tous.  Son  style  est  original ,  et  per- 
sonne n'a  mieux  que  lui  traité  le  genre  pastoral. 
On  trouve  aujourd'hui  que  les  formes  de  sa  mu- 
sique ont  vieilli  ;  mais  ses  chants,  sont  toujours  gra- 
cieux et  naïfs.  Il  m.  à  Paris  en  1792. 
DEZOTEUX.  V.  Cohmatin  et  Desotecx. 
DllAFER  (Ismait,),  12'  khâlvrefatimitc,  monta 
sur  le  trône  d'Egypte  en  l'an  955  de  J.-C.  (3q4  de 
l'hég.),  et  fut  assassiné  en  Çj/Ho  par  îfasr,  fils  de  son 
vézyr  :  ce  dern.,  après  s'être  détail  ensuite  des  deux 
fils  aînés,  reconnut  comme  kltâlyfe  le  3e  fils  de  ce 
prince  nommé  Faïz.  Ce  fut  sous  le  règne  de  Dhafcr 
que  les  croisés  s'emparèrent  d'Ascalon  en  Syrie. 

DHAHKH  (Ali),  7*  khâlyfe  fatimite,  né  en 
l'an  ioo3  (395  de  l'hégire),  fut  proclamé  souverain 
d'Egypte  en  1021  ,  après  la  m.  de  son  père  Hakem 
(v.  ce  nom).  Son  empire  s'étendait  sur  l'Egypte  ,  la 
Syrie  ,  l'Hedjaz  ,  el  la  partie  de  l'Afrique  appelée 
par  les  arabes  Afrikyyah.  Il  m.  en  to36  (q27  de 
l'hég.).  Les  historiens  arabes  le  repiés.  comme  un 
monarque  incapable ,  livré  aux  jeux  et  aux  plaisirs. 

DHAHER  (Mohammed),  35»  khâlyfe  abbasside  , 
succéda  à  son  père  Nasser  (v.  ce  nom)  en  l'an  1225 
(622  de  l'hégire),  à  l'âge  de  52  ans,  et  ne  régna  que 
9  mois.  Les  vertus  et  les  grandes  qualités  qu'il  si- 
gnala dans  ce  court  intervalle  le  firent  vivement  re- 
gretter de  s«?s  sujets. 

DHAHER  (N.),  scheick  ou  prince  de  Palestine  , 
né  vers  la  fin  du  17e  S.,  mort  en  1775  ,  d'une  des 
tribus  nomades  d'Arabes  connus  sous  le  nom  de 
Bédouins ,  a  rempli  une  grande  partie  de  l'Orient 
du  bruit  de  sa  renommée  pendant  plus  de  3o  ans. 
Constamment  en  guerre  avec  ses  parens  ,  ses  voi- 
sins ,  ses  propres  enfans  ,  ou  avec  les  troupes  du 
sullban  de  Constantinople,  il  battit  plusieurs  fois 
ces  dernières,  finit  par  s'en  faire  respecter,  et 
fit  reconnaître  en  lui,  même  par  les  Européens, 
de  rares  qualités  ,  une  certaine  science  mili- 
taire ,  jointes  à  une  fermeté  et  à  une  bravoure 
à  toute  épreuve.  Vers  la  fin  de  sa  vie ,  ses  fils  se 
révoltèrent  contre  lui,  en  même  temps  que  Mo- 
hammed Abondhahab,  chef  des beys  d'Egypte,  s'a- 
vançait vers  la  Palestine.  Ses  sujets,  rebutés  par  les 
vexations  d'un  ministre  auquel  il  avait  donné  toute 


sa  confiance,  n'opposèrent  qu'une  faible  résistance 
à  l'invasion  des  Mamcloucks.  Dbaher,  «'étant  jeté 
dans  la  place  tic  St-Jean-d'Acrc  ,  s'y  défendit  pen- 
dant quelq.  temps  contre  une  flotte  turque  envoyée 
par  le  gouvernement  de  Constantinople  ;  mais  il 
fut  tué  dans  une  sortie  en  1775  ,  à  l'i^e  de  92  ans, 
et  sa  tcle  fut  portée  au  capitan-pacba  qui  l'envoya 
à  Constantinople.  On  trouve  de  grands  détails  sur 
le  scheick  Dhaher  dans  le  Voyage  en  Egypte  et  en 
Syrie  par  Volney  (v.  ce  nom).  Le  fameux  Djezzar 
pacha  (v.  ce  nom)  lui  succéda  dans  la  possession  de 
St-Jean-d'Acre. 

D1IAI1ERY.  Y.  Khalttl  Diiahe ry.       ,  _ 
DJBAINflETAJRE,  V.  Hahketaire. 
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DHELL  ou  D'HELE  (Tuomàs)  ,  littérateur,  ne 
vers  17^0  dans  le  comté  de  Glouccsler,  servit 
d'abord  dans  la  marine  royale,  voyagea  ensuite 
en  Italie,  et  vint  se  fixer  à  Paris  en  1770.  Ayaut 
dissipé  sa  fortune,  il  travailla  pour  le  théâtre, 
et  se  plaça  bientôt  à  un  rang  distingue'  parmi  les 
•ut.  d  opéras-comiques  franç.  On  a  de  lui  :  le  Ju- 
gement de  Midas  ,  corn,  en  3  actes,  mêlée  d'arictt., 
jouée  sur  le  Théâtre  de  la  Gom.  ital.  à  Paris  en 
1778  ;  C  Amant  jaloux  ,  idem ,  représ,  en  1778  ;  les 
Evénement  imprévus ,  id.,  en  1779.  Ces  ouvr.  sont 
restés  à  la  scène  ,  autant  peut-être  par  leur  mérite 
réel  que  par  la  musique  de  Grétry  dont  ils  sont  en- 
richis. Toutefois  il  convient  de  dire  que  les  2  pre- 
Diter.s  écrits  en  prose  ont  été  mis  en  vers  par  An- 
«eaume  et  Levasseur.  D'Hèle  fit  encore  ,  pour  le 
théâtre  des  Variétés ,  une  com.-parade  en  uu  acte  , 
intit.  Gilles  ravisseur,  et  représ,  en  1779.  II  m. 
en  1780.  Ses  trois  prem.  pièces  ,  impr.  d'abord  sé- 

Îtarément,  font  partie  du  rec.  intit.  :  Théâtre  de 
'Opéra-Comique  ,  Paris  ,  ï8i  1-1812  ,  8  vol.  iu-12. 
On  trouve  dans  la  Correspondance  de  Grirnm,  t.  IV, 
a»  partie ,  un  conte  de  D'Hèle  intit.  le  Roman  de 
mon  oncle. 

D'IIKRMIGNY.  V.Hermigwy. 
DTHOZIKR  (Pieriie),  historien-généalogiste  , 
juge  d'armes  de  France  ,  né  à  Marseille  en  1^92  , 
servit  d'abord  dans  les  chevau-légcrs  ,  et  obtint 
ensuite  plus,  charges  à  la  cour  des  rois  Louis  XIII 
et  Louis  XIV,  fut  commis  pour  certifier  la  noblesse 
des  écuyers  et  des  pages  de  la  grande  et  petite  écu- 
rie, travailla  pendant  5o  ans  aux  généalogies  d'un 
grand  nombre  de  familles  du  royaume  ,  et  m.  à 
Paris  eu  1660.  Il  a  laissé  plusieurs  ouvrages  impr. 
et  MSs.  dont  on  trouvera  la  liste  dans  la  Bibtiot/i. 
Tùstor.  de  la  France,  Voici  les  principaux  :  Armes 
€t  blasons  des  anciennes  maisons  de  Bretagne,  in- 
séré dans  l'Histoire  de  la  Bretagne  de  P.  Le  Haud 
{y.  ce  nom)  ;  Histoire  et  milice  du  benoît  Saint- 
Esprit  ,  etc.  ,  Paris  ,  l634  *  iu-fol.  ;  Généalogie 
de  la  maison  de  la  Rochefoucauld ,  ib.,  r6"54  '  m  4  » 
Généalogies  des  principales  famille  de  France,  ilto 
Vol.  in-fol.  MSs. ,  et  plus,  autres  généalogies  impr. 
séparément  ou  conserves  MSs.  C'est  à  tort  qu'on  a 
impr.  sous  le  nom  de  D'Hozicr  des  Tables  conte- 
nant les  noms  des  Provençaux  illustres,  Aix ,  1677, 
in-fol.  Ce  livre,  rempli  d'erreurs  ,  est  de  L.  de 
Cormis,  sieur  de  Beaurecueil.  —  D'IIozier  (Cli.- 
Kcné)  ,  fils  du  précéd.  ,  généalogiste  de  la  maison 
du  roi ,  juge  d'armes,  garde  de  l'armoriai  général 
de  France  ,  né  à  Paris  en  iti^o,  mort  en  1732, 
a  public  :  Recherches,  sur  la  noblesse  de  Cham- 
pagne ,  Châlons  ,  1673  ,  2  roi.  grand  in-fol.  ;  une 
nouvelle  édit.  de  l'Uist.  de  Charles  IX  ,  par  Varil- 
las  ,  avec  de  nombreuses  corrections,  Paris,  1686, 
3  vol.  in«4;  et  il  a  laisse  eu  MS.  in-4,  des  Recher- 
ches des  armoiries  de  Bourgogne ,  conservées  dans 
une  bibliothèque  de  Dijon.  —  D'IIozier  (  Louis 
Pierre  )  ,  neveu  du  précéd.  et  son  success.  dans  la 
charge  de  juge  d'armes  et  grand  généalogiste  d 
France  ,  m.  à  Paris  en  1767  ,  âge  de  82  ans  ,  com- 
posa avec  son  fils  (y.  l'article  suiv.)  l'Armoriai  de 
France  ,  Paris  ,  1738-1768  ,  6  registres  en  10  vol 
in-fol.  —  D'HoziEn  DE  Serigny  (Antoine-Marie)  , 
fils  du  précéd. ,  lui  succéda  dans  la  charge  de  juge 
d'armes,  etc.,  et  publ.  en  1766  plusieurs  écrits 
entre  autres  un  Défi  littéraire  sur  la  famille  d'Alcs 
de  Corbet  ;  et  une  Hist.  généalog.  de  la  maison  de 
Citas  te  lard  ,  in-fol.  Il  composa  en  1776  ,  un  Mem. 
sur  la  maison  de  Sl-Remy  de  Valois ,  que  mad.  d 
La  Motte  (  v.  ce  nom  )  fit  impr.  à  la  suite  de  son 
mémoire  ,  dans  le  fameux  procès  du  collier,  en 

DHYA-EDDYN  ,  surnom  commun  à  plusieurs 
auteurs  musulmans ,  dont  les  plus  célèbres  sont 
Aboc-Mouammco  Abd-allau  ,   poète  espaguol  , 
auteur  d'un  poème  sur  l'Art  métrique  ,  traduit  en 
latin  et  impr.  à  la  suite  de  la  Grammaire  crabe  de 


f  85a  )  DIAM 

Guadagnoli,  Rome,  i6fc;  et  Abotj'l  FÀTAhNasr- 
ALL  An  ,  au  t.  d'une  Méthode  universelle  et  parfaite, 
ou  Tr.  de  l'éloquence  et  de  la  po clique  eu  MS.  — 
Un  autre  écrivain  du  même  nom  a  laissé  une  Hist. 
de  l'Arabie  Heureuse. 

DLVCCETO.  V.  Cattaiu. 
DIACRE.  V.  Pavl. 

DIADES  ,  ingén.  grec,  accompagna  Alexandre 
dans  toutes  ses  expéditions ,  inventa  différentes 
machines  de  guerre,  telles  que  des  tours  mobiles,  un 
pont  volant  que  l'on  jetait  sur  les  murailles  des 
villes  assiégées ,  un  corbeau  pour  démanteler  les 
remparts,  etc.  Vilruvc  rapporte  que  Diad es  avait 
écrit  un  ouvrage  sur  la  manière  de  construire  le 


bélier  à  roues ,  et  des  traités  sur  les  machines  do 
son  invention. 

DIADOCI1US,  évêque  de  Photique  en  Illyrie 
e  pour  l'auteur  d'un  Traité  de 


vers  l'an  4-'>0 ,  passe  p 
la  perfection  spirituelle 


en  grec  ,  traduit  eu  latin. 


et  publ.  par  le  jésuite  Fr.  Turrien ,  Florence ,  1670, 
in-8 ,  et  inséré  dans  la  Biblioth.  des  pères  ,  édit.  de 
Lyon.  —  Diadochus  (  Marc  )  ,  moine  et  évêque  eu 
Afrique  au  3e  S. ,  a  laissé  plusieurs  écrits  ascétiques 
dont  Fabricius  nous  a  conservé  la  liste  :  les  princi- 
paux sont  :  un  traité  De  paradiso  et  lege  spirituali 
imprimé  avec  un  autre  traité  De  his  qui  putant  ex 
operibus  se  jusUficari  ,  en  grec  et  en  latin  ,  Hague- 
nau  ,  i.")3i ,  in-8  ;  et  un  Sermon  contre  les  ariens. 
DIADOCI1US.  V.  Pboclls. 
DIADUMEMANUS  (  Marcts-Opelitjs-Macri- 
nus-Antonintjs  )  ,  fils  de  l'empereur  Macrin  ,  fut 
associé  à  l'empire  après  la  m.  de  Caracalla  ,  l'an  de 
Home  970 ,  de  J.-C.  217  ,  et  périt  un  an  après  assas- 
siné par  ses  soldats  révoltés. 

DIAGO  (Franç.),  historiographe  de  la  couronne 
d'Aragon  ,  sous  le  règne  de  Philippe  III ,  religieux 
de  l'ordre  de  St-Domiuiquc  ,  et  profess.  de  théol.  à 
Carcclonne,  m.  en  i6i5  ,  a  laissé  plusieurs  ouvrages 
historiques  estimés  des  savans  espagnols  ;  les  plus 
remarqua!),  sont:  Hist.  des  comtes  de  Barcelonne , 
Rarccloune,  i(x>3  ,  in-fol.;  Annales  du  roy.de 
Valence,  depuis  le  déluge  jusqu'en  1276  ,  161 3  , 
in-fol.  ;  l'Hist.  de  la  vie  et  des  miracles  de  St  Vin- 
cent-Ferrier  ;  celle  de  St  Raymond  de  Penaflor , 
Barcelonne,  1600  et  l(>oi  ,  in-4  cl  m-8  i  les  ^ï" 
des  bienheureux  Pierre  de  Luxembourg,  St  Hum- 
bert  de  Romans  ,  etc. 

DIAGORAS  ,  surnommé  l'Athée  ,  philosophe  , 
disciple  de  Démocritc ,  né  dans  l'île  de  Mélos  ,  fut 
d'abord  dévot  et  môme  superstitieux  ;  mais,  ayant 
confié  à  l'un  de  ses  anois  un  dépôt  d'argent  que  ce- 
lui-ci s'appropria  en  niant  qu'il  l'eût  reçu  ,  il  con- 
clut de  ce  parjure  ,  resté  impuni,  qu'il  n'y  avait 
pas  de  dieux.  Forcé  de  s'expatrier  d'Athènes,  à  cause 
de  cette  opinion  ,  il  se  retira ,  suivant  quelq.  aut.  , 
aCorinthc,  où  il  termina  ses  jours.  Plus,  biogr. 
pensent  que  l'ou  a  confondu  Diagoras  le  philosophe 
avec  un  autre  Diagoras,  poète,  qui  vivait,  selon 
Suidas  ,  dans  la  97e  olympiade ,  tandis  que  le  se- 
cond fut  condamné  dans  la  91e,  ce  qui  établit  une 
différence  de  près  de  5o  ans.  —  Un  autre  DiAGO- 
RAS  ,  antérieur  au  précéd. ,  athlète ,  né  à  Rhodes  , 
remporta  le  prix  du  pugilat  en  la  79e  olympiade. 
Sa  victoire  est  le  sujet  de  la  7e  olympique  de  Pin- 
dare.  Ciccron  et  Plutarqnc  racontent  que  dans  sa 
vieillesse  il  accompagna  ses  deux  fils  à  Olympic  ; 
et  que  ceux-ci  ;>yant  remporté  les  prix,  ils  en  attri- 
buèrent l'honneur  à  leur  père ,  et  le  promenèrent 
dans  toute  l'assemblée  des  jeux  au  milieu  des  accla- 
mations gcuérules. 
DIALDIN.  V.  Duya-Eddyn. 
DIAMANTK  (Jean-Baptiste)  ,  au»,  dramatique 
espagnol  du       S. ,  n'est  connu  que  comme  auteur 
de  la  pièce  intit  :  Kl  honrador  de  su  Padre ,  dans 
laquelle  Corneille  a  puisé  ainsi  que  dans  Guilhen 
de  Castro  ,  le  sujet  et  une  foule  de  détails  du  Cid. 
DIAMAJNTE  (N),  peiutre,  né  à  Pralo  en  Toscane 
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à  la  fia  du  lq*S.,  m.  vers  i^o.  pfiut  être  considère 
comme  un  des  maîtres  qui  oui  préparc  la  renais- 
sance de  l'art  en  Italie. 

DIAMANTINI  (Jean-Josepu)  ,  peintre  et  grav. 
à  l'cau-forte  ,  ne'  dans  la  Romagnc  en  iGô'o  ,  m.  à 
Venise  en  1722,  a  peint,  pour  l'église  de  St-Mojsc 
de  celte  ville ,  une  Adorât,  des  Mage:  ,  à  laquelle 
travaillèrent  sussi  plusieurs  peintres  célèbres  ,  ses 


contemporains ,  et  qui  est  restée  son  plus  beau  titre 
à  l'estime  de  la  postérité. 

DIANA  (Benoît),  peintre,  né  à  Venise  ,  y  flo- 
rissait  au  commencement  du  16e  S.  Un  tableau  de 
Ste  Lucie,  qu'on  voit  encore  do  lui  dans  l'église  del 
Carminé  ,  établit  sa  réputation  et  le  plaça  dans  l'o- 
pinion de  ses  contemporains ,  sur  la  même  ligne 
que  Jean  Bclin.  On  cite  encore  de  lui  uti  beau  tàhl. 
d'autel  qui  dc'corait  l'église  des  PP.  servîtes. 

DIANA  (Jean-Nicolas),  jésuite  ital.  du  17'S. , 
subit  une  lougue  persécution  à  l'occasion  d'un  dis- 
cours ou  sermon  qu'il  avait  compose  sur  St  Lucifer. 
Condamné  pour  cet  écrit  par  les  inquisiteurs  de 
Sardaigne  ,  il  appela  de  leur  sentence  au  conseil 
suprême  de  l'inquisition  ,  y  obtint  gain  do  cause  en 
l653,  la  l3e  année  du  procès,  H  devint  plus  tard 
qualificateur  général  du  conseil  suprême  de  ce 
mémo  tribunal.  —  Diana  (Antoniu),  théologien 
ilal.  ,  de  la  congrégation  des  clercs  réguliers,  né  à 
Palermc  en  1^90,  mort  à  Rome  en  i663  ,  considéré 

Ïiar  ses  contemporains  comme  l'oracle  de  la  tliéo- 
ogie  morale,  fut  examinateur  des  évêques  sous  les 
papes  Urbain  VIII,  Innocent  X  et  Alexandre  VIII. 
On  a  de  lui  :  Resolutionum  moralium  rats  prima 
et  scciwda,  Paierai e,  1629  ,  iu-fol.  (faut,  en  pub. 
10  autres  part,  de  l636  à  16**16)  :  il  existe  un  grand 
nombre  d'abrégés  de  cet  ouvrage  presque  oublié 
aujourd'hui  ;  De  primattt  solins  D.  Pétri  discepta- 
tiones  apoloeeticœ ,  16/17,  in"4- 
DIANA  MANTUANA.  V.  Giiisi. 
DIANE  (my th.) ,  surnommée  la  Triple  Hécate  ù 
cause  de  ses  attributions  différentes  ,  était  fille  de 
Jupiter  et  de  Latonc.  Déesse  de  la  chasse  ,  elle  est 
communément  représentée  sur  un  char  traîné  par 
des  biches  ,  armée  d'un  arc  et  d'uu  carquois ,  et 
suivie  d'une  meute:  comme  sœur  du  dieu  du  jour 
(Phëbéou  la  Lune)  elle  est  vêtue  d'une  robe  de 
pourpre  ,  et  un  croissant  surmonte  sa  tête;  et  c'est 
sans  doute  comme  reine  des  ombres  qu'où  la  place 
aux  enfers  sous  le  nom  d'Hécate  ;  cnliii,  quoique 
les  poètes  aient  célébré  ses  amours  avec  le  bel  Kn- 
dymion  ,  Diane  passait  pour  déesse  de  la  chasteté  , 
parce  qu'elle  avait  changé  en  cerf  le  chasseur  Ac- 
tcon  ,  qui  l'avait  surprise  au  bain.  Le  temple  de 
Diane  à  Ephèse  était  le  plus  fameux  qu'eût  cette 
déesse  ;  ou  l'a  rangé  au  nombre  des  merveilles  (  v. 
Chersiphron).  H  existe  au  musée  du  Louvre  une 
belle  Diane  chasseresse  y  qu'on  croitsorlic  du  même 
ciseau  que  l'Apollon  du  Belvédère. 

DIANE  DE  POITIERS  ,  duchesse  de  Valenli- 
nois  ,  née  en  i^OO  d'une  des  plus  anciennes  fa- 
milles du  Dauphmé,  était  fille  de  Jean  de  Poitiers, 
seigneur  de  St-Vallier.  Elle  épousa  à  l'âge  de  i3  ans 
Louis  de  Brézé  ,  comte  de  Maulevrier,  grand  séné- 
chal de  Normandie,  et  resta  veuve  à  l'Age  de 3i 
ans  :  on  pense  que  sa  liaison  avec  le  duc  d'Orléans, 
qui  n'avait  alors  que  i3  ans  ,  dut  commencer  beau- 
coup plus  tard.  Lorsque  le  dauphin  François  fut 
mort  ,  Diane  ,  aimée  du  duc  d'Orléaus,  qui  deve- 
nait héritier  du  trône,  se  trouva  en  concurrence 
avec  la  duchesse  d'Elampes ,  maîtresse  de  Fran- 
çois Ier;  et  après  la  fin  de  ce  prince  en  i5^7,  elle 
régna  seule  en  France ,  sous  le  nom  de  son  royal 
amant.  L'année  suivante  Henri  II  lui  ayant  donné 
à  vie  le  duché  de  Valcntinois ,  elle  en  prit  le  titre , 
et  employa  les  libéralités  du  roi  à  embellir  son 
château  d'Anet ,  dont  l'architecture  n'a  pas  peu 


conserva  toujours  sur  le  cœur  du  roi  parut  si  ex* 

traordinaire  que  de  graves  écriv.  comme  Thédorc 
de  Bèïc  et  Pasquier  n'ont  pas  craint  d'adopter  ce 
préjugé  populaire,  et  se  sont  même  efforcé  de  le 
justifier  par  des  exemples.  Diane  protégea  efficace- 
ment les  lettres  qu'elle  goûtait ,  et  son  nom  fut 
célébré  dans  les  vers  de  du  Bellay,  de  Ronsard  et 
de  Pelletier.  Cependant  Mézeray  et  de  Thou  lui 
attribuent,  non  sans  foudement  ,  les  malheurs  du 
règne  de  Henri  H,  et  surtout  les  persécutions 
qu'eurent  à  supporter  les  proteslans.  On  a  conservé" 
des  médailles  où  la  duchesse  de  Valcntinois  est  re- 
présentée foulant  aux  pieds  un  amour ,  avec  celte 
légende  :  Omnium  viclorem  vici. 

DIANE  DE  FRANCE  ,  duchesse  d'Angoulême, 
Clle  lés  ilimée  du  dauphin  ,  depuis  Henri  II ,  née 
en  i538 ,  épousa  à  l'âge  de  l5  ans  Horace  Farnèse, 
duc  de  Castro  ,  et  demeura  veuve  6  mois  après  cette 
union.  En  IJ.Î7  elle  se  maria  en  secondes  noces  à 
François  de  Montmorency,  fils  aîné  du  connétable. 
Cl  bientôt  elle  eut  occasiou  de  déployer  sa  fermeté 
et  sa  prudence.  Son  mari ,  que  Catherine  de  MéJi- 
cis  avait  envoyé  comme  ambassadeur  à  Londres  ,  fut 
rappelé  en  1:172;  elle  le  déleruiina  à  s'éloigner  de 
Paris  la  veille  même  de  la  St  Barthélémy  ,  et  il 
échappa  ainsi  aux  poignards  des  assassius  qui .  pour 
obéir  aux  ordres  de  la  reine  ,  devaient ,  dit-on  ,  le 
faire  d'abord  tomber  sous  leurs  coups.  Diane  devint 
une  seconde  fois  veuve  *>ri  lf>7Ç).  Après  la  m.  de  sou 
mari,  elle  resta  cou>tainm.  attachée  au  roi  Henri  III, 
son  frère,  et  ce  fut  à  elle  qu'on  dut  la  réconciliât, 
de  ce  prince  avec  Henri  IV  ,  alors  roi  de  Navarre. 
Elle  conserva  une  grande  influence  pendant  tout  lo 
règne  de  ce  dernier;  après  sa  m.  elle  présida  à  l'é- 
ducation de  son  succ.ss.  Louis  XIII,  encore  enfant, 
et  m.  elle-même  sans  postérité  le  II  janvier  1619. 
On  voyait  autrefois  son  tombeau  dans  l'église  des 
Minimes  de  la  place  Royale  à  Paris.  On  a  l'Oraison 
/uni  lire  de  Diane,  de  France,  par  Mathieu  de  Mor- 
gues ,  sieur  de  St-Germain  ,  Paris  ,  1619  ,  in-8  ;■ 
cl  Diane  de  France  ,  nouvelle  histor.,  par  de  Vau- 
morière  ,  Paris  ,  l6"74,i«»-l2;  réimprimée  en  l6j5 
et  1678. 

Dl ANNYÈRE  (Jean),  méd.  franc.,  membre 
correspondant  de  la  société  de  médecine  de  Paris  , 
né  en  1701  ,  m.  en  1782,  exerça  son  art  à  Moulins 
avec  succès.  On  ado  lui  :  des  Obsetv.  sur  le  traite- 
ment d'une  espèce,  de  colique  venteuse  et  pêriodiq.  . 
imprimées  dans  le  Journal  de  Trévoux,  1746  ;  une 
Analyse  des  e  mx  minérales  de  Pardon,  dans  Fane. 
Journal  de  Mc'drc.  ,  17^6  ,  tom.  V  ;  des  Considérât, 
sur  la  paralysie  des  extrémités ,  et  un  Essai  sur  lot 
meilleure  manière  d'employer  tes  vermifuges  ,  in- 
sérés dans  le  Journal  de  Médecine.  —  Son  fils 
(Antoine},  né  à  Moulins  en  1762,  se  fit  recevoir 
docteur  eu  médecine,  mais  préféra  la  littérature  et 
l'étude  de  l'économie  politique  à  la  pratique  de 
cet  art.  On  a  de  lui  :  plus,  mémoires  réunis  sous  le 
litre  A'Ess  ns  d'arithmèt.  politique  ,  Paris,  1799  , 
in-8;  les  Eloges  de  Gresset ,  ibid. ,  178^,  in-8  ; 
de  Dupaty  ,  Paris  et  Naplcs ,  1789 ,  in-8;  et  de 
Condorcel  ;  un  tr.  relatif  au  commerce  des  grains, 
inséré  dans  la  collcct.  de  Lavoisicrct  deLagrangc; 
un  roman  moral  inlit.  Les  souvenirs  de  milady  Car- 
temane  ,  etc.  ,  Paris  ,  1800  ,  I  vol.  in-12  ,  et  quelq. 
autres  écrits  qu'il  avait  lus  à  la  classe  des  sciences 
inorales  et  politiques  de  l'Institut  ,  dont  il  était 
membre  associé.  11  m.  en  1802. 

DIAS  (Balthazak)  ,  poète  portugais  ,  né  a  Ma- 
dère ,  était  aveugle  de  naissance  :  il  se  fit  connaître 
par  un  grand  nombre  de  ces  œuvres  dramatiq.  que 
les  Espagnols  cl  les  Portugais  appellent  Autos  , 
(  actes).  Ses  productions  les  plus  renommée»  sout  : 
l'Acte  du  rai  Salomon  ,  Erora,  1612  ;  l'Acte  de  la 
Passion,  Lisbonne,  161 3;  l'Acte  de  St  Alexis  ; 
l'Acte  da  S(e  Cal/terme;  l'Acte  de  ta  malice  des 
femmes  ;  Conseil  pour  se  bien  marier  ,  Lisbonne  , 
i633  :  I/tst.  de  l'tmpér.  Porcina ,  femme  de  t'emp. 
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Zodonius  de  Home,  Lisbonne,  t66o  :  Trag.  du 
marquis  de  Mantoue  et  de  l'emp.  Charlemagne , 
Lisbonne,  i665. —  Dus  (Edouard),  écriv.  espagn., 
né  à  Porto  ;  on  a  de  lui  :  fanas  ohms  ,  recueil  de 
poésies  espaguoles  et  portugaises  ,  Saragosse  ,  i5g6; 
la  Conquis  ta  que  hizteron ,  etc. ,  c.-à-d. ,  la  con- 

2uéte  que  firent  les  rois  catholiques  dans  le  roy.  de 
irenade ,  poème  de  21  chants ,  en  octaves ,  Madrid, 
1690.  —  Dus  (Jean) ,  né  à  Céa  (Portugal)  ,  sous- 
«bantre  de  la  cathédrale  de  Coïmbrc  ,  fut  un  mu- 
sicien très-savant ,  surtout  dans  le  plain-chant.  11  a 
laissé  Enehiridium  missarum  solemnium,  Coïmbre, 
l58o.  —  Dus  (Philippe)  ,  né  à  Bragancc  en  Portu- 
gal ,  embrassa  la  vie  monastique  dans  un  couvent 
de  cordeliers  en  Espagne  ;  il  était  doue'  d'un  rare 
talent  pour  la  chaire,  et  les  succès  qu'il  obtint 
<ommc  prédicat,  sont  confirmés  par  le  témoignage 
de  Si  François  de  Sales.  Ses  Sermons  uni  été  impr. 
plus,  fois  ,  notamment  a  Lyon  en  1676.  11  mourut 
è  Salamanque  en  1601.  —  Dus  (  Manuel),  jé- 
suite a  Bahia  en  1681  ,  professa  successivement  la 
théologie  dans  cette  ville  ,  et  la  philosophie  à  Rio- 
Jaoeiro.  11  a  laissé  Promptuaririm  juns  ,  av.  in-fol. 

—  Dus  DE  Lima  (Manuel),  né  à  Faro  dans  le  roy. 
d'Algarve,  vers  1669,  et  devint  membre  de  l'acacl. 
royale  de  Lisbonne  en  1722 ,  et  m.  à  Porto  eu  i^^-) , 
dans  le  temps  où  il  mettait  la  dernière  main  à  des 
ni  cm.  bistor.  sur  le  règne  de  Manuel.  —  Dus  (Mar- 
cos) ,  religieux  cordelier,  né  à  Klvas  ,  m.  à  Rome 
en  1647  ;  a  laissé  :  Odu  perpétuas  ojficit  divini , 
Home,  l638.  —  Dus  (Michel),  jés.,  né  à  Lisbonne 
en  1636,  m.  en  1724  ,  avait  été  confesseur  de  la 
reine  Isabelle.  On  a  de  lui  quclq.  livr.  ascétiques. 

—  Dus  Pimenta  (  Michel  ) ,  né  à  Frecuesia  en 
Portugal ,  résida  long-temps  à  Femamhouc  ,  et 
pendant  son  séjour  y  observa  la  maladie  que  les 
habitant  du  Brésil  appellent  la  maladie  du  ver. 
11  a  laissé  une  description  de  ce  mal  ,  et  des  reu- 
seigoemens  précieux  sur  les  moyens  de  le  gué- 
rir, dans  un  ouvrage  intitulé  :  Nuticins  de  que  he 
o  achaque  do  bicho  ,  Lisbonne  ,  1707.  —  Dus 
(Nicolas)  ,  dominicain  et  célèbre  prédicateur  ,  né  à 
Lisbonne  ,  entreprit  un  pèlerinage  à  Jérusalem  eu 
%5àl ,  et  trouva  à  son  retour  le  Portugal  tournis  au 
pouvoir  de  Philippe  II ,  roi  d'Espagne.  Son  atta- 
chement au  parti  de  dom  Antoine,  et  plus  encore 
ses  déclamations  violentes  contre  le  despotisme  es- 
pagnol le  firent  bientôt  incarcérer  à  Salamanque.  11 
y  m.  en  prison  le  6  février  l5g6  ;  il  a  composé  des 
traités  ascétiques  peu  importans,  et  une  llisl,  delà 
princesse  Jeanne  ,  Jille  d'Alphonse  V ,  Lisbonne  , 
j5S6.  —  Dus  (Pierre)  ,  né  à  Gouvea,  dans  le  dio- 
cèse de  Visea  ,  en  1621  ,  se  fit  jésuite  au  Brésil ,  et 
m.  ,  profess.  au  collège  de  Bahia  ,  le  25  janv.  1700. 
11  est  auteur  d'une  Gramm.  de  la  langue  d'An- 
gola ,  etc.  —  Dias  Cardoso  (Antoine),  inquisit.  de 
Coïmbre,  né  a  Santarcm  en  Portugal  ,  m.  a  Lis- 
bonne en  1624  ,  a  laissé  un  livre  intit.  ;  Règlement 
du  saint  office  de  Portugal ,  Lisbonne,  i6i3. — 
Dus-Ramos  (Alexandre),  né  en  1687  à  Freguesia, 
diocèse  d'Evora,  publia  en  1737,  Thesouro  de  lou- 
radores ,  le  trésor  des  agriculteurs.  —  DiAs-Seixas 
(Dominique),  né  à  Santa-Mannba  en  Portugal  ,  a 
publié  en  1740  ,  Mém,  de  la  vie  et  des  vertus  de 
Saur  Anne  de  St  Joachim ,  religieuse,  morte  en 
odenr  de  sainteté  *  Lisbonne  l'an  1737.  —  Dus 
(Henri),  nègre  du  Brésil,  forma  en  i633 ,  sous 
les  ordres  du  général  Mathias  d'Albuquerque  ,  un 
régiment  d'hommes  de  couleur  destiné  à  combattre 
les  Hollandais  qui  s'étaient  emparés  de  Fcrnam- 
bouc.  Le  roi  Jean  IV  lui  conféra  pour  récompense 
de  ses  services,  en  i6q4 1  des  lettres  de  noblesse  ,  le 
titre  de  colonel  et  l'ordre  du  Christ. 

DIAS  DE  LUGO  (Jean-Bernard)  ,  né  à  Sévillc 
▼ers  la  fin  du  i5«S. ,  étudia  d'abord  à  Salamanque 
les  lettres  grecques  et  latines  ;  mais  il  s'appliqua 
plus  spécialement  encore  à  l'élude  de  droit.  Suc- 
cessivement vicaire  de  l'év.  de  Salajnanque  et  de 


l'archevêque  de  Tolède  ,  il  devint  éV.'dc  Calahorra, 
assista  au  concile  de  Trente  ,  et  m.  dans  son  dio- 
cèse l'an  i556.  On  a  de  lui  quelques  ouvr.  dont  les 
principaux  sont  :  Practica  cnminalis  canonica  in 
qttâ  omnia  feri flagitia  qum  à  dericis  commit ti  pas- 
sant eu  m  eorum  paenis  descnbuntury  Lyon,  i554 
et  i56g,  in-8  ,  Alcala  de  Hcnarez  ,  i554  ,  in-8  , 
lngolsUdt,  1577,  Venise,  i58l,  Anvers  ,  i568  ; 
Régulas  juris  cum  suis  ampliationibus  et  restrtetio- 
niùus r,  Alcala,  l56g ,  Lyon,  155A;  Antidotum 
desperationts  ,  etc.  ,  Salamanque  ,  i553  ,  in-8. 

DIAS-GOMLZ  (François),  poète  portugais,  né 
à  Lisbonne  en  1745  ,  destiné  au  commerce  par  son 
père  ,  suivit  cette  carrière ,  mais  sut  trouver  assez 
de  loisirs  pour  cultiver  les  muscs  avec  uo  très- grand 
succès  ;  il  m.  en  1795.  Ses  Œuvres  poétiques  ont 
été  imprimées  à  Lisbonne  en  1799  ,  au  bénéficede 
sa  veuve  et  de  se»  enfans  ;  mais  ce  recueil  ne  ren- 
ferme que  7  élégies,  12  odes  cl3cant.  11  avait  com- 
posé en  outre  2  tragéd.  :  Electre  et  Iphigenie  qui 
n'ont  pas  ét«?  impr.  ;  et  3  écrits  en  prose,  dont  un 
est  insère  dans  le  4*  vol.  des  Mém,  de  littérature  de 
l'académie  de  Lisbonne. 

DIAZ  (UAnxwii.EMY),  navigateur  portugais  ,  fut 
envoyé  en  août  lq86,  avec  deux  navires  et  un 
aviso,  pour  faite  des  découvertes  sur  la  côte  d'A- 
frique en  allant  vers  le  sud.  Ce  fut  dans  ce  voyage 
qu'il  découvrit  le  cap  de  Bonne-Espérance,  auquel 
il  donna  le  nom  de  Cabo  Tormentoso  ,  cap  de  la 
Tourmente ,  mais  que  le  roi  Jean  II  voulut  appeler 
autrement,  plein  de  l'espoir  que  le  passage  de  ce 
cap  ouvrirait  plus  tard  la  route  des  Indes.  Dias  fit 
en  1497  partie  de  l'expédition  de  Vasco  de  Gama  , 
qui  le  renvoya  eu  Portugal  avant  d'avoir  atteint  le 
terme  du  voyage.  Lorsque  Cabrai  partit  pour  les 
Indes,  Diax  montait  un  des  vaisseaux  de  la  (lotte  : 
son  navire  fut  submergé  avec  trois  autres  par  un 
coup  de  vent  furieux  le  29  mai  i5oo.  —  Duz  (Mi- 
chel )  ,  né  en  Aragon  ,  compagnon  de  Christophe 
Colomb  dans  un  second  voyage  au  Nouveau  Monde, 
découvrit  en  t485  les  mines  d'or  de  la  rivière 
d'H.iyna  ,  et  fut  un  des  fondât,  de  la  ville  de  Nue  va 
Isabella ,  depuis  appelée  Santo-  Domingo.  Diaz 
partagea  eu  i5oo  la  disgrâce  de  ses  protecteurs  , 
Christophe  et  Barthélémy  Colomb.  Devenu  en  i5oo 
lieutenant  du  gouvern.  de  Porto-Rico  ,  il  lut  bien- 
tôt renvoyé  comme  prisonnier  en  Espagne  ,  se  fit 
trois  ans  plus  tard  rétablir  dans  son  poste  ,  et  m. 
Vers  Pan  l5l2. 

DIAZ  (Jean),  sav.  espagnol  du  i6«  S.,  étudia  la 
théol.  à  Paris  en  i53o,  embrassa  les  opinions  de 
Luther,  et  s'attacha  à  Martin  Bucer,  ministre  delà 
religion  réformée  à  Strasbourg.  Il  se  trouvait  dans 
la  ville  de  Neubourg  ,  lorsqu'il  y  vit  arriver  son 
frère,  Alphonse Diaz  ,  avocat  à  la  cour  de  Rome  , 
qui  venait  tenter  de  le  faire  rentrer  dans  le  sein  de 
la  communion  catholique.  N'ayant  pu  réussir  dans 
cette  entreprise,  Alphonse  fil  assassiner  Jean  par 
un  misérable  dont  il  s'était  fait  accompagner ,  et 
qui  avait  autrefois  rempli  à  Rome  la  profession 
de  f 


bourreau.  Ce  fratricide  ,  laissé  impuni  par  l'em- 
pereur Charles-Quint,  indigna  les  proteslans ,  qui 
s'armèrent  pour  en  tirer  vengeance. 

DIAZ  (Emmanuel),  né  en  Portugal,  se  fit  jés. 
en  i5~6  ,  et  partit  comme  missionnaire  pour  l'Iude 
en  i585. 11  fit,  durant  la  traversée,  naufrage  entre 
l'île  de  Madagascar  et  la  côte  de  Sofala  ;  réduit 
d'abord  à  la  condition  d'esclave,  il  fut  quclq.  temps 
après  rendu  à  la  liberté  ,  alla  exercer  son  ministère 
à  Goa  ,  et  m.  à  Macao  en  1639. 11  est  aut.  de  Lut  en» 
annua  ,  écr.  de  la  Cbiuepour  lesann.  1618  et  1&25. 
Ces  lettres  ont  été  trad.  en  ital.  par  Barlh.  Zanelti , 
et  publ.  à  Rome  en  1629,  in-8.  —  Duz  (Emman.), 
nev.  du  précédent,  jes.  et  niissionn.  comme  lui  , 
né  à  Alpalham  en  1590,  se  livra  aux  travaux  des 
missions  sur  la  côte  de  Malabar  et  dans  le  royaume 
du  Thibet ,  et  m.  dans  cette  dernière  contrée  en 
l63o.  U  a  laissé  :  Tractatus  contra  cos  qui  pulant 
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eometas  esse  sublunares  et  elementares.  —  Emma- 
nuel Diàz  ,  né  à  Castelbranco  en  Portugal ,  d'une 
autre  famille  que  les  préccd.  ,  et  qui  fut  comme 
eus.  je'suite  et  missionnaire ,  partit  pour  la  Chine  en 
1601  ,  et  y  m.  après  uu  séjour  de  58  ans.  Il  a  écrit 
en  chinois  :  Instrucl.  sur  tous  Us  Evangiles  de 
Cannée  ,  dont  12  vol.  étaient  déjà  publiés  en  i654  ; 
Manière  d'enseigner  V Evangile  aux  Gentils  ;  lita- 
nies des  SS.  Anges  ;  et  uu  Traité  de  la  spère. 

DIAZ  (Bernard).  Y.  Castro. 

DIAZ  (François)  ,  religieux  dominicain  ,  né  en 
Castille  ,  passa  comme  missionnaire  aux  îles  Phi- 
lippines en  îfcrta,  se  rendit  ensuite  à  la  Chine,  où 
il  apprit  les  diiFérens  dialectes  de  la  langue  du  pays, 
et  m.  en  16:46.  Il  a  laissé  un  catéchisme  intitulé  : 
Ky-mung  ,  c.-à-d. ,  Doctrine  des  commençans 
imprimé  à  la  Chine  en  i65o ,  et  souv.  réimprime 
plus,  autres  ouvr.  de  piété  ;  et  un  grand  dictionnaire 
intitulé  :  Vocabulario  de  letra  china ,  etc.  ,  con- 
servé MS.  à  la  bibliothèque  publique  de  Berlin.  — 
DlAZ  (Pierre) ,  jésuite  espagnol ,  né  en  i546  ,  fut 
nn  des  prem.  missionnaires  envoyés  au  Mexique  , 
et  m.  à  Mexico  en  i683.  On  a  de"  lui  des  Lettres 
des  missions  de  la  comp.  de  Jésus  aux  Indss  occi- 
dentales ,  dans  les  années  1590  et  i5gi  ;  cl  2  autres 
Lettres  ,  en  lat. ,  sur  l'assassinat  de  5a  jésuites  dans 
le  Brésil ,  Anvers  ,  i6o5,  in  8.  —  Diaz  (Gaspard)  , 
peintre  portugais ,  élève  de  Raphaël  et  de  Michel- 
Ange  ,  a  laissé  plusieurs  tableaux  très-estiinés  et 
qui  lui  valurent  dans  le  temps  le  surn.  de  Raphaël 
portugais. —  Diaz  (D.  Joseph),  aventurier  es- 
pagnol ,  fut  envoyé  par  le  roi  de  Maroc  en  ambas- 
sade auprès  de  la  reine  Anne  d'Angleterre  ,  en 
1709  ,  elénrivit  la  Relation  de  celte  mission  (en  es- 
pagnol) ,  impr.  à  Londres  ,  1709 ,  et  tirée  seule- 
ment à  100  exemp.  ,  que  l'aut.  distrib.  à  ses  amis. 

D/B/L-AL-KHOSSAI,  poète  arabe,  né  à  Koulati 
en  7&ï  (i^S  de  l'bc'g.)  contemporain  des  kbàlyfes 
Haroun-al-Raschid  et  Mamoun  ,  se  fil  aimer  de  ces 
princes  par  son  esprit  et  son  talent  pour  la  versifi- 
cation ,  et  mourut  en  860  (2^6  de  l'hég.)Ce  poète, 
dont  le  nom  Dibil  signifie  vieux  chameau ,  est 
nommé  dans  Hcrbelol  (Biblioth.  orient.  )  Daaboul 
Daghtl  et  Dabul ,  et  dans  Reiskc  Dubaï.  Ou  a  de 
lui  un  Divan,  ou  Itec.  de  poésies  ,  composé  à' Odes 
et  autres  pièces  fugitives. 

DIBON  (Rogkr),  chirurgien  des  cent-suisscs  de 
la  garde  ,  m.  en  1777  ,  a  pub.  sous  son  nom  quelq. 
écrils  d'un  mcd.  empirique,  assez  vil  pour  vendre 
sa  plume  à  un  homme  ignorant,  mais  jaloux  de  se 
faire  une  réputation.  Ce  fait  a  été  révélé  dans  un 
procès  scandaleux  intenté  par  le  vendeur  à  l'ache- 
teur, qui  refusait  de  payer  la  somme  convenue. 
Nous  croyons  inutile  de  mentionner  ces  mêmes 
écrils  ,  tombés  justement  dans  l'oubli. 

DIB  UT  AD  ES ,  nom  d'un  potier  de  Sycione  , 
dont  la  fille,  surnommée  la  Vierge  de  Corintlie  , 
passe  pour  l'inventeur  du  dessin.  Elle  avait  ima- 
giuc  de  fixer  sur  une  muraille  ,  avec  du  charbon  , 
l'ombre  des  traits  de  son  amant,  réfléchis  par  la 
lueur  d'une  lampe.  On  ajoute  que  son  père  appliqua 
de  l'argile  sur  ces  traits  en  observant  leurs  con- 
tours ,  et  qu'ainsi  il  doit  être  regardé  comme  l'in- 
venteur de  la  sculpL  en  relief.  Ou  ignore  l'époque 
où  vivaient  Dibutadcs  et  sa  fille. 

DICEARQUE  ,  philosophe  et  historien  ,  disciple 
tl'Aristotc ,  né  en  Messénie ,  avait  composé  plus, 
ouvr.  dont  il  ne  reste  que  des  fragm.  Le  principal 
était  une  hist.  de  Sparte  ,  tellement  estimée  dans 
Sparte  même  qu'oit  en  faisait  annuellement  une 
lecture  publique.  Dicéarque  enseignait  que  le  genre 
humain  est  éternel ,  et  que  l'àme  est  le  résultat  de 
l'harmonie  des  parties  du  corps. 

D1CETO  (  Raoul  de),  doyen  de  Saint-Paul  de 
Londres  en  1283,  a  laissé  quelques  ouv.  historiques 
dans  lesquels  Voscius  dit  qu'Edouard  Irr  trouva 
la  preuve  de  ses  droits  au  royaume  d'Ecosse.  Les 
principaux  sont  :  AbOreviaiiones  chronicorum ,  de 


189  à  1147,  continue'  jusqu'en  1199  s0ua  le 
magines  historiarum  ;  Séries  causses  inler 
curn  regem  et  Thomam  archiepiscopum  cantua^- 
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impr.  tous  trois  dans  les  Historiés  angli- 
can, scrtptores  de  Twyrdcn  ;  une  hist.de  Reglbus 
Bntonum  usque  ad  seculum  septimum,  insérée  dans 
les  Historiœ  britannicat ,  saxonicm ,  etc.,  scrtptores 
de  Th.  de  Gale. 

DJCK  (  Alexandre  ),  méd.  anglais  ,  né  en  1703. 
Ct  ses  études  à  Leyde,  voyagea  ensuite  dans  une 
partie  de  l'Europe ,  revint  se  fixer  dans  le  Pem- 
btock ,  fut  ensuite  président  du  collège  des  médec. 
d'Edimbourg,  et  mourut  dans  cette  ville  en  1785. 
Ou  lui  doit  l'introduction  en  Angleterre  de  la  cul- 
ture de  la  rhubarbe  :  ce  qui  lui  valut  une  médaille 
de  la  société  pour  l'encouragement  des  arts  et  du 
commerce  de  Londres. 

DlCKlNSON  (Edmond),  médecin  anglais  »  né 
dans  le  comté  de  B»  rck  en  1624 ,  m.  en  1707  ,  est 
aut.  des  ouv.  suiv.  :  Delphi  phanieizantes ,  Oxford, 
i6'55,  Francfort,  1669,  in-8,  ouvr.  paradoxal, 
mais  plein  d'érudition  ;  Epislolm  ad  Theod.  Mun- 
danum  ,  sur  la  philos,  hermétique  :  Physica  vêtus 
et  vera  ,  Londres,  170a,  Rotterdam,  1703.  Léo- 
bourg  ,  i7o5  ,  in-12.  On  a  encore  de  lui  :  Parabola 
phdosophica  ;  Diatribe  de  Noë  advenlu  in  Itali„mZ 
Oratiunculte  pro  phiiosophid  Uberanlâ;  et  un  Tr. 
lat.  sur  les  jeux  grecs,  pub.  en  1730,  in-8,  avec 
la  Vie  de  l'auteur. 

DICKIJNSON  (Jonathas),  ministre  presbytér. 
dans  la  colonie  de  New-Jersey  (Amérq.  septenàr.), 
m.  en  1747  ,  est  aut.  de  div.  écrits  théolog.  (en  an- 
glais) dont  k-s  plus  remarq.  sont  :  Défense  de  l'or- 
dination presbytérienne  ,  Boston,  1724;  Equité  du 
chnstian.,  en  quatre  sermons,  ibid.,  1732;  cinq 
sermons  sur  la  Véritable  doctrine  de  l'Ecriture ,  ib.» 
1741.  On  lui  doit  encore  une  Relat.  de  la  délivr. 
de  Robert  Batrow,  naufragé  chez  les  cannibales  de 
la  FlanJe.— Dicmnson  (Jean),  publicisle  anglo- 
américain  ,  m.  eu  I78S,  fut  membre  du  prem.  con- 
grès des  Etats-Unis  de  l'Amériq.  septont.,  et  prési- 
dent de  l'état  de  Pensylvanie.  On  a  de  lui  des  lettres 
contre  les  aclcs  du  parlera.  d'Angleterre  ,  ouv.  qui 
a  beaucoup  contribue  à  la  révolut.  de  ces  colonies, 
et  plus,  autres  écrils  politiques  imp.  d'abord  sépar., 
puis  recueillis  et  pub.  à  Philadelphie,  1801,  2  vol. 
in-8.— Dickinson  (IMiilémon),  génér.  anglo-amé- 
se  distingua  à  la  bataille  de  Monmoulh,  fut 


ricain 


membre  du  prem.  congrès  de  Etats-Unis  ,  et  m.  » 
Trenlon  en  1809,  dans  la  69e  année  de  son  âge, 
laissant  mie  méiu.  vénérée  de  ses  concitoyens. 

DICKSON  (David),  min.  écossais,  né  en  i583 
à  Glaigow,  m.  en  1622,  a  laissé  en  lat.  et  en  angl. 
plus  Coinmentair.  sur  l'Ane,  et  sur  le  Nouv.  Test 
ol  différ.  ouv.  théol. ,  parmi  lesquels  on  remarque: 
A  Trealisc  ont he  Promises  ,  Dublin,  i63o,  in-12  j 
Pralectiones  in  confeSs.  fdei ,  trad.et  plus,  fois 
réimp.  sous  ce  titre  :  Trulhts  victory  oj  error. 

DICKSON  (Adam),  ecclés.  et  agronome  écossais, 
past.  dans  le  comté  d'Est-Lolbium ,  m.  en  1776, 
partagea  son  temps  entre  les  devoirs  de  son  minis~ 
1ère  el  les  travaux  agronomiques.  11  a  laissé  un  ex- 
cellent Traité  de  l'agriculture  des  anciens,  trad. 
en  franç.  par  M.  Paris  ,  1802  ,  2  vol.  in-8. 

DICKSON  (Jacquks),  botaniste  ,  ué  en  Ecosse  , 
m.  en  1822  a  Londres  ,  a  pub. ,  outre  plus,  inérn. 
insérés  dans  les  Transact.  philos.  ,  Fasciculi  qua- 
tuor plantarum  ciyptogamicarnm  B  rit  an  mas,  Lon- 
dres ,  1785-93,  in-4  ;  Collection  of  dried  plants, 
1789-99,  in  fol.;  Botanical  catalogue ,  etc.,  1797, 
iu-8.  J.  Dickson  était  vice-président  de  la  société 
d'horticulture  de  Londres ,  et  fut  l'un  des  fondât, 
de  la  société  linnéenne  de  la  même  ville. 

DICQUKMAHE  (Jacques-Franc.)  ,  célèbre  na- 
turaliste franç. ,  né  en  1733  au  Havre ,  où  ,  après  3o> 
années  de  travaux  assidus  ,  il  m.  en  1789  ,  membre 
corresp.  de  l'acad.  des  sciences  el  de  plus,  autres 
sociétés  savantes ,  avait  d'abord  ombrasse'  l'état  eo 
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clésiastique  ;  mais  il  sciera  tout  entier  a  l  étude  des 
sciences  physiques  et  nalur. ,  qu'il  a  consignes  dans 
différens  mémoires.  11  cultiva  aussi  l'astronomie , 
l'art  nautique  ,  la  géograph.  et  la  peinture  :  c'est  ce 
que  prouvent  trois  cartes  marines  dressées  par  lin 
et  insérées  dans  le  Neptune  oriental ,  2*  édit.  ;  ciuq 
grands  tableaux  à  l'huile  remarquai»,  par  la  pureté 
du  dessin,  qui  ornent  l'église  de  l'I.ôp.  du  Havre, 
et  les  ouv.  suiv.  :  Connaiss.  de  l'astronom.  rendue 
aisée  et  mise  A  la  portée  de  tout  le  monde  ,  2"  édit. , 
Paris,  177',  24  pî-i  Descrip.dwcosmoplane  inventé 
et  construit  par  l'abbé  Dictjuemare*  etc.  "Le. tournai 
de  phys.  de  1772  a  1789  cont.  de  lui  près  de  80  mém. 

DICTVS  ,  de  Crète  ,  suivit  Idoménéc  au  siège  de 
Troie  ,  et  composa  ,  dit-on  ,  par  son  ordre  une  hist. 
de  celte  guerre  ,  qui  aurait  été  renfermée  et  sciait 
restée  dans  le  tombeau  de  l'aut-,  jusqu'au  règne  «le 
Néron ,  époque  où  elle  aurait  été  retrouvée.  On 
suppose  qu'elle  était  écrite  en  phénicien,  et  îiéron, 
ajoulc-t-on  ,  la  fit  tvad.  en  vers  grec.  Quoi  qu'il  en 
soit,  celle  version  grecque  s'est  perdue  ,  et  nous 
n'avons  qu'une  version  latine ,  attribuée  »  Q.  St  p- 
timius  ,  qui  ,  dans  le  3' ou  /j"  S.,  trad.  intégraient, 
les  cinq  prem.  livres  et  abrégea  le  reste.  Cet  ouv.. 
connu  et  cite  sous  le  nom  de  Dietys ,  est  supérieur 
à  celui  connu  sous  le  nom  de  Dures  sur  1<:  m  tune 
sujet.  La  prem.  édit.  a  paru  ,  in-q  ,  sans  date,  sans 
nom  de  lieu  ni  d'impr.  ,  mais  on  présume  qu'elle 
fut  faite  à  Cologne  vers  itfi!±.  Dietys  a  été  souvent 
réimp.  avec  Darès.  La  traduct.  la  plus  récente  du 
prem.,  est  celle  de  M.  Achainlre,  Paris,  t8l3, avec 
la  traduct.  de  Darès  par  M.  Caillot.  V.  Daues. 

DICU IL,  géographe  irland.  du  9e  S.,  n'est  connu 
que  comme  aul. ,  ou  plulot  compilât,  d'un  traite  de 
Mensiirâ  orbis  terra  ,  publ.  pour  la  prem.  fois  par 
M.  Walkenacr  ,  Paris  ,  1807 ,  in-8 S  (texte  seul)  ,  et 
par  M.  Letronne  ,  »bi<l..  i8i4  1  m-8 ,  avecMes  com- 
mentaires et  des  éclaircissemens  fort  estimes.  L  ouv. 
de  Dicuil  a  permis  de  fixer  l'époque  de  la  première 
découverte  de  l'Islande  cl  des  îles  Féroé  ,  ainsi  que 
la  rupture  du  canal  entre  le  >il  et  la  mer  Rouge 

DIDEROT  (Denis),  l'un  des  apôtres  de  la  philo- 
sophie moderne,  né  à  Langrcs  eu  i7i3,  s'éleva  en 
peu  d'années  an  rang  des  prcm.ers  écrivains  du  18' 
S    tiuoiqu'il  se  fût  trouvé  réduit  a  la  condition  de 
subsister  du  produit  de  ses  travaux  btlér  alors 
qu'il  consacrait  ses  veilles  u  l'étude.  Ses  dc- 
{"  .   dans  la  carrière  philosophique  se  signalèrent 
»ar  une  hardiesse  de  principes  qui  bientôt  fut  prise 
«Ôur  de  l'audace;  et  en  i;49  sa  Lettre  sur  les  aju- 
stes à  l'usage  de  ceux  qui  voient,  lui  valut  une  dé- 
tention de  trois  mois  et  demi  àVincenncs.  Mais  une 
rénress.  de  cette  nature  devait  avoir  pour  résultat 
le  rapide  aceroiss.  de  la  réput.  de  l'aut. ,  qui  d  ail- 
leurs ne  pouvait  manquer  de  partisans  ni  d  amis  : 
au  charme  de  nouveauté  qu'offrait  sa  doctrine  se 
ioienaient  une  chaleur  de  style  pressante  et  rapide, 
une  dialectique  non  moins  éloquente  que  vigoureu- 
8e    Deià  Diderot  était  en  liaison  avec  les  savans 
les  plus  renommés  de  son  époque  lorsqu'il  conçut 
nvec  d'Alembert  le  plan  de  l'Encyclopédie,  ouvr. 
immense  que  ces  deux  philosophes  destinèrent  par- 
ticulièrement,  U  faut  le  dire,  à  étendre  cl  u  faire 
prévaloir  leurs  opinions,  cl  qui  n'a  que  Irop  bien 
rempli  leur  objet.  Toutefois  le  succès  de  relie  en- 
treprise n'avait  point  assuré  la  fortune  de  l'aut.  de 
la  Suffisance  de  la  religion  naturelle;  c'est  aux  li- 
béralités de  l'imper.  Catherine  qu'il  dut  1  aisance 
dans  laquelle  il  a  passé  se  s  vieux  jours.  Comblé  des 
faveurs  de  celle  princesse,  à  Pinvituhon  de  laquelle 
il  s'était  rendu  a  Sl-Pé!e.shourg  en  1773  a*ec  sou 
ami  Grinim,  il  m.  en  178/jdnns  une  maison  qu  elle 
avait  lait  disposer  pour  lui  :  depuis  plus,  années  il 
bornait  sa  société  a  un  très-petit  nombre  d'amis  . 
et  nuisait  surtout  ses  plus  vives  joui-ssaiici s  dans 
«es  entretiens  avec  sa  fille  et  sa  femme  qu'il  uunait 
tendrement.  Le  premier  recueil  exact  des  VLuwvs 
de  Diderot,  est  celui  qu'a  public  Saigcon  ,  son  ami 


et  son  disciple  ,  Paris  ,  1798  ,  l5  vol.  in-8  ,  plus, 
fois  réimp.  L'édil.  la  plus  belle  et  la  plus  complète 
est  celle  qui  a  été  donnée  à  Paris  en  1821  ;  elle 
forme  ,  avec  les  Mém.  hist.  et  philos,  de  Naigeoo  , 
21  vol.  in-8.  C'est  à  tort  que  l'on  a  attribué  à  Di- 
derot ,  et  impr.  dans  de  prétendues  collect.  de  ses 
œuvres,  plus.  ouvr.  anonymes  dont  il  n'est  point  aul. 

DIDIA  CLARA.,  fille  de  Didius  Julianus  ,  em- 
pereur romain,  el  de  Manlia  Scantilla,  lut  reconnue 
Auguste  pendant  les  66  jours  que  dura  le  règne  de 
son  père ,  et  rentra  dans  la  vie  privée  l'an  de  J.-C. 
193  ,  lorsque  celui-ci  fut  précipité  du  trône.  On 
a  des  médailles  frappées  en  son  nom. 

DIDIER  (S.)  ,  Desiderius  ,  évêque  de  Langres, 
souffrit  le  martyre  vors  l'an  26^  :  sa  vie ,  par  War- 
nahaire  ,  se  trouve  au  22  mai  dans  les  Bollatulistes, 
et  l'église  célèbre  sa  fêle  le  23  du  même  mois. 

DIDIER  (S.),  archevêq.  de  Vienne  en  Dauphiné 
en  5q6  ,  fut  assassiné  en  608  ,  près  de  Lyon,  par 
ordre  de  la  reine  Rrunehaut  dont  il  avait  blâmé  la 
vie  scandaleuse.  —  Les  légendes  font  encore  men- 
tion de  quatre  autres  saints  prélats  du  même  nom  : 
l'un  évêque  de  Nantes  vers  45l  ;  le  2e  évêque  de 
Cahors  ,  dont  on  a  plus,  lettres  dans  la  Biblioth.  des 
Pères  .  et  qui  m.  en  655;  le  3«  archev.  de  Bourges, 
dont  on  trouve  la  vie  daus  le  recueil  du  P.  Labbe, 
vivait  vers  le5pS.  ;  le  4e,  évêq.  de  Châlons  ,  puis  de 
Gap  .  m.  vers  53i. 

DIDIER,  dernier  roi  des  Lombards,  était  duc 
dTstrie  ,  lorsqu'il  apprit  la  m.  d'Astolphc  en  756; 
il  disputa  la  couronne  à  Raclas,  frère  aîné  d'Astol- 
phc ,  et  fut  couronné  en  757.  Les  craintes  que  lui 
inspiraient  les  prétentions  de  la  cour  de  Rome  l'en- 
gagèrent à  rechercher  l'alliance  de  Charlemagnc  ; 
il  lui  donna  sa  fille  en  mariage:  mais  Didier  fut 
déçu  dans  ses  espérances  ,  car  l'empereur  répudia 
la  jeune  princesse  après  un  an  de  mariage  ,  et ,  réu- 
nissant ses  foi-ces  à  celles  du  pape  Adrien  dont  Didier 
avait  envahi  les  états,  détrôna  son  beau-père  en 
77^,  et  le  relégua  dans  un  cloître. 

DIDIER,  duc  de  Toulouse,  et  l'un  des  génér. 
deChilpéric  1",  fit,  en  577,  une  tentative  d'invasion 
dans  les  élats  de  Childchcrl ,  roi  d'Auslrasie  ,  alors 
en  bas  âge  ,  mais  fut  battu  complètement  près  de 
Limoges  ,  par  Mummol,  général  des  Bourguignons. 
Après  la  mort  de  Cbilpérie,  Didier  ayant  entrepris 
de  faire  couronner  roi  de  Soissons  le  jeune  Gonde- 
baud  ,  qui  passait  nour  le  fils  de  Clotaire  Ier,  fut 
encore  défait  par  Gontran ,  roi  de  Bourgogne,  et 
passa  au  service  de  ce  dernier.  Il  m.  devant  Car- 
cassone  qu'il  assiégeait  en  587. 

DIDIER. (  Jean-Paul),  ancien  direct,  de  l'école 
de  droit  à  Grenoble,  futmisen  jugem.  eteond.  à  m. 
en  i8i6commeprév.  d'avoir  organisé  une  conspirât, 
tend,  à  renverser  l'autorité  roy. ,  en  formant  à  Lyon 
un  gouv.  provis.  Son  procès  a  fait  beauc.  de  bruit, 

DIDIER.  V.  DisDiF.n  e't  St.-Didif.k. 

DIDIUS  JUT.IAISUS  SEVERUS,  empereur  ro- 
main ,  né  i33  de  l'ère  chrét. ,  passa  par  les  grades 
ordinaires  de  la  milice  ,  commanda  une  armée  ro- 
maine en  Germanie  ,  sous  le  règne  de  Commode  , 
et  subjugua  les  Cattes.  Après  l'assassinat  de  l'emper. 
i'ertinax  ,  par  les  prétoriens  ,  en  193  ,  Didius  se 
mit  sur  les  rangs  pour  lui  succéder,  et  acheta  l'em- 
pire au  pris  de  62JO  dragmes  pour  chacun  des  sol- 
dats de  la  garde  prétorienne.  Mais  Scptimius  Se- 
verus,  ayant  été  proclamé  par  l'armée  d'Illyrie,  fut 
reconnu  quelque  temps  après  par  le  sénat;  cl  Di- 
dius eut  la  tête  tranchée  par  les  soldats. 

DIDOiS'  ou  ELISE  ,  priucesse  de  Tyr,  sreur  de 
Pyginalion  et  épouse  deSichéc  ,  fut  forcée  de  quit- 
ter sa  patrie  à  cause  des  cruautés  de  son  frère ,  qui 
veiKiit  de  fjirc  périr  Sichée  ,  cl  s'enfuit  en  Afrique  , 
t,ù  elle  fonda  Carllia^e  vers  Pau  882  av.  J.-C.  On 
raconte  que  dans  la  suile ,  pour  se  soustraire  aux 
poursuites  d'Iarhas  ,  roi  des  Gélules  ,  qui  voulait 
Ja  iorcer  à  l'épouser,  elle  se  précipita  sur  un  bû- 
cher cl  s'y  frappa  d'un  poignard  .Virgile  s'est  écarté 
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de  l'ordre  ehronol.  reçu  eu  faisant  vivre  Bidon  du 
temps  d'Eneo  ,  auquel  elle  est  postérieure  de  prés 
de  3oo  ans. 

DIDOT  (François-Ambroise)  ,  imprimeur  cé- 
lèbre ,  né  à  Paris  en  1730,  m.  le  10  juillet  1804, 
était  fils  de  François  Didot ,  prem.  tvnographc  de 
ce  nom.  Il  porta  son  art  à  un  degré"  de  perfection 
jusqu'alors  inconnu  en  France ,  établit  chez  lui 
une  fonderie  qui  a  produit  des  types  d'une  grande 
beauté,  inventa  un  instrument  au  moyen  duquel 
il  parvint  à  donner  une  juste  proportion  aux  corps 
des  caractères  et  à  établir  entre  eux  un  aligne- 
ment parfait.  Ce  fut  lui  qui  imagina  la  presse  à 
nn  coup,  au  moyen  de  laquelle  on  obtient  un  fou 
lage  égal ,  en  un  seul  temps  ,  de  la  feuille  dans 
toute  son  étendue;  et  on  lui  doit  aussi  de  grandes 
améliorations  dans  la  confection  des  papiers  :  en 
un  mot,  il  s'attacha  également  à  la  pureté,  à  l'é- 
legance  et  à  la  correction  des  textes  sortis  de  ses 
presses.  Ses  éditions  les  plus  remarquables  sont  la 
CoUrclion  dite  d'Artois  ,  64  vol.  in-18 ,  et  la 
Collection  des  classiques  français ,  in-18  ,  18  vol.  ; 

î,  r  '  17  I0];.»  m"4*  12  v°l-  >  imprimés  par  ordre 
de  Louis  XVI  pour  l'éducation  du  dauphin,  con- 
tinuée et  portée  à  3i  vol.  par  Pierre  Didot. — Didot 
Je  jeune  (  Pierre-François)  ,  frère  du  précédent, 
hérita  de  la  librairie  de  son  père,  se  fit  recevoir 
imprimeur  en  1777  ,  contribua  à  opérer  une  heu- 
reuse révolution  dans  la  fonderie  des  caractères  et 
dans  les  procédés  employés  pour  la  fabrication  du 
papier,  et  a  donné  une  édition  de  V Imitation  de 
J>-C.  ,  1788  ,  I  vol.  in-fol.  que  l'on  regarde  comme 
luf  cb.eJ:d'ceUvre  de  l'ai  t  typographique.— Sou  iils, 
Henri  Didot ,  invent,  d'un  moule  ù  refouloir  (  dit 
P°b'?m?"JrPe)'w  moyen  duquel  on  fond  d'un  seul 
jet  i5o  lettres,  a  partagé  les  travaux  de  Pierre-Fran- 
Çois  ,  et  a  contribué  à  l'illustration  de  son  nom. 

D/DYME,  dit  le  Grammairien  ,  né  à  Alcxan- 
dire,  vécut  sous  lo  règne  d'Auguste  et  fut  sur- 
nommé Chalcentrès  ,  c.-à-d.  entrailles  d'airain  , 
à  cause  de  son  infatigable  ardeur  pour  l'étude. 
Il  avait  composé,  au  rapport  de  Sénèque  ,  plus  de 
4ooo  vol.  (  Origènc  en  porte  le  nomb.  à  fiooo  )  dont 
aucun  n'est  venu  jusqu'à  nous.  Toutefois  quelques 
auteurs  lui  attribuent  des  Scolies  sur  l'Iliade  et 
l  Odyssée  que  Schrevelius  a  pub.  dans  son  édition 
d'Homère,  et  qui  sont  jointes  à  d'autres  éditions. 
Tanneguy  Le  Fèvre  n'hésite  pas  à  croire  que  ces 
Scolies  ne  sont  pas  de  Didyme.  —  Il  y  a  eu  plus, 
antres  auteurs  du  même  nom.  Didyme  ,  ne  à 
Alexandrie,  postérieur  au  précédent,  et  grammai- 
rien comme  lui,  enseigna  à  Rome,  et  composa  sur 

1  orthographe  et  sur  d'autres  sujets  de*  traites 
cités  par  Suidas  (v.  ce  nom  ).  —  Un  autre  Didyme 
d'Alexandrie  avait  écrit  l5  livres  sur  l'Agricul- 
ture ,  dont  on  trouve  des  extraits  dans  le  Genpo- 
nica  de  Cassianus  13assus.  —  Didyme  (  Claudius  )  , 
est  aut.  d'un  Traité  sur  les  fautes  de  Thucydide 
contre  l'an  ilogie  ;  d'un  Epitome  d'fferac/ion ,  et 
de  quelques  autres  écrits.  —  Didyme  (  Atteins)  , 
philosophe  académicien  ,  a  composé  un  Traité  en 

2  liv.  conten.  des  solutions  de  probabilités  et  de 
sophismes.  —  Didyme,  fils  d'Héraclide ,  était 
grammairien  et  musicien  à  Rome,  du  temps  de 
Néron. —  Didyme,  mathématicien  né  à  Cnide, 
avait  écrit  des  Comment,  sur  Aratus.  —  On  a  d'un 
autre  Didyme  un  Traité  de  l'art  vétérinaire  (  en 
grec),  pu],,  à  Bâie,  i537  ,  in-4. 

DIDYME,  surnommé  l'Aveugle  (parce qu'il  avait 
perdu  la  vue  dès  l'âge  de  4  ou  5  ans  ),  docteur  de 
1  église  d'Alexandrie  ,  né  dans  cette  ville  vers  l'an 
3o8  de  J.-C,  suivit  les  leçons  de  la  célèb.  école  de 
«a  patrie,  apprit  la  grammaire,  la  rhétorique,  la 
dialectique,  la  musique,  la  géométrie,  l'astrouo- 
mic,  et  composa  un  grand  nomb.  d'ouvrage*  qu'il 
dictait  à  des  écrivains,  et  dont  il  ne  reste  aujour- 
d'hui que  3  liv.  :  De  Spirtlti  snneto ,  trad.  du  grec 
eu  latin  par  St  Jérôme,  et  insère  dans  les  (Kuvres 
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de  ce  dernier  ;  3  liv.  de  la  Trinité ,  pub. grec  et  la- 
tin avec  des  notes,  par  Mingarclli,  Rome,  1764, 
in-4  î  un  liv-  contra  M.mirhœos ,  trad.  du  grec  en 
latin  par  Turrien  ,  impr.  à  Paris  ,  1600  .  Ingolstadt, 
1604  ,  in-4  >  Knnrratto  in  epislolas  canonicas ,  tra- 
duit du  grec  par  St  Jérôme,  et  insc'r.  comme  les 
écrits  précédens  dans  la  Biblialh.  des  Pères.  On 
croit  que  Didyme  m.  vers  l'an  3r)5.  Il  était  tombé 
dans  les  erreurs  d'Origène  ,  et  fut  condamné  après 
sa  mort  par  le  second  concile  de  Wicéc.  On  trouve 
sa  vie  daus  la  Magna  bibliot.  veterum  patrum,  t.  l3» 
DIE  (St),  en  latin  Deodatus ,  év.  doNevers  en 
G55  ,  quitta  ce  siège ,  se  retira  dans  les  montagnes 
des  Vosges  pour  s'y  livrer  à  la  prière,  m.  en  684. 
C'est  lui  qui  a  donné  son  nom  à  la  ville  de  St-Dié 
en  Lorraine. 

DIE  (>'. ,  comtesse  de),  dame  provençale  dtt 
I2«  S.,  est  aut.  de  !\  pièces  de  vers  qui  se  trouvent 
dans  les  MSs.  de  la  bibloth.  royale. 

DIECMA>N  (Jean),  savant  philologue  allem., 
ne  en  1647  ,  mort  en  1720  ,  profêss.  de  théologie  k 
Kicl ,  a  laissé  un  grand  nombre  de  dissertât,  dont 
on  trouve  le  détail  dans  VHisloria  bibliothecaf abri- 
ci  a  nœ  ,  tome  6;  De  naluralismo  ,  Leipsig  ,  1684  ; 
Spécimen  gloss.  MS.  latino-lheotisci ,  etc.,  Brème, 
1721,  in-4.  a  donné  5  édit.  de  la  Bible  allemande 
de  Luther  avec  des  préfaces  estimées. 

Dl  EDERIGHS  (Jean-Christian-Gui t. t.a, u me)  , 
orientaliste  distingué,  docteur  en  philosophie,  né 
_n  1750,  m.  eu  1781,  professeur  à  l'université  de 
KoMiigsbourg,  est  auteur  de  plus.  ouvr.  savans  dont 
J.  G.  Mcuscl  donne  le  détail  dans  son  Dictionnaire 
des  écriv.  allem.  morts  de  1750  à  1800.  Les  princip. 
sont  ;  Spicilegium  observ.  quarumd...  ad  loca  non- 
nulla  vet.  lest.,  Gottinguc,  1777,  in-4;  Spécimen  va- 
r.ant.  lert...  in  psalmos  ,  ibid.  1775,111-4,  ensemble 
Observ.  philol.-crit.  a  l  iacaqumd.  novi  Test.;  Gram- 
maire htbr.,  etc.,  en  allem.,  Lemgew,  1778,  in-8.  On 
lui  doit  encore  de  curieuses  ohserv.  sur  les  voyages 
de  Bruce  ,  impr.  dans  le  Uanover  magasin  de  1777. 

DIEDO  (  l  iiançois  )  ,  jurisc.  vénitien  du  i5»  S., 
doct.  elproress.  eu  droit  à  Padoue  ,  fut  chargé  de 
deux  ambassades,  l'une  auprès  de  Matthias  Corvin, 
roi  de  Hongrie,  dont  la  rénuhl.  sollicita  l'alliance 
contre  les  1  urks  en  \  Vautre  auprès  du  pape 
Sixto  IV,  en  148t.  L'entrée  de  Diedo  à  Rome  se 
fit  avec  une  magnificence  extraordinaire  ;  on  en 
trouve  les  détails  dans  le  Diarium  de  Volaterran. 
Il  fut  élu  podestat  de  Vérone  en  i483,  et  m.  l'année 
suiv.  Ou  a  de  lui,  en  AÏS.,  des  Discours  et  des 
/.étires,  et  une  Vie  de  St-Boch ,  insérée  dans  les 
Vitœ sanctorum  de  Haieus,  Cologne  ,  i6'3o  ;  in-fol. 
et  dans  la  collection  des  Bollandistcs.  —  DlEDo 
(Jean),  religieux  augustin  né  à  Bas  sa  no  en  1487,  m.  i 
Bologne  en  IÔ53,  est  aut.  d'un  Catechismus  de 
arle  neapolifand ,  Rome,  l547  ;  Comment,  sur  les 
Epitres  de  St  Paul  à  Timotbée;  et  à'Eclaircisse- 
mens  sur  celles  de  St  Pierre,  de  St  Jacques  et  de 
St  Jtiitc.  —  Diedo  (  Jérôme  )  ,  a  pub.  (  en  italien) 
la  Description  d'une  bataille  nnvaie  livrée  en  i5yit 
Venise,  i588  ,  in-4.  —  Diedo  (Jean-Jacques), 
évêque  deComo,  a  pub.  un  recueil  des  Statuts 
synodaux  de  son  diocèse,  Brescia,  i5gt ,  in-^.  — 
Diedo  (Jacques),  sénateur  de  Venise,  né  dans 
celte  ville  en  1684  «  m.  en  1748,  est  aut.  d'une 
Hist.  de  la  republ.  vénitienne  depuis  sa  fondation 
jusqu'à  Pan  1747,  Venise,  1751  ,  (\  vol.  in~4, 
ouv.  estimé.  On  lui  attribue  encore  des  Poésies 
morales  et  sacrées ,  et  un  recueil  de  Pensées. 

Dl  EGO-DE-YEI'ES  ,  religieux  espagnol  de  l'or- 
dre de  St-Jérôme  ,  fut  confess.  du  roi  Philippe  II, 
et  successiv.  évêque  d'Alharazin  et  de  Tarragone 


où  il  m.  en  ib"i4,  à  l'âge  de  83  ans.  On  a  de  lui 
(  en  espagnol  )  :  fltst.  des  persécutions  d'Angleterre, 
Madrid,  IJ99 ,  in~4  ;  la  Vie,  les -vertus  et  les 
miracles  de  S  te  '1  'herese  ,  Sarragosse  ,  1606,  Ma- 
drid ,  l(iif> ,  in-4  !  1{efat.  abrégée  de  la  m.  de  Phi- 
lippe II ,  Milan  ,  1O07. 
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r  DIEGULTS,  «ouverain  des  Canne J ,  (peuple  de 
l'ancienne  Tbrace),  vers  la  167e  olympiade ,  ré- 
volu «es  propres  sujets  par  les  cruautés  qu  il  exerça 
sur  les  habitans  detysimachie  pour  se  venger  de  la 
mort  de  Prusias ,  son  gendre.  Diodore  rapporte  que 
Dieeulis  fil  couper  la  tête,  les  pieds  et  les  mains 
de  tous  les  enfans,  et  suspendit  ces  chairs  sanglantes 
au  cou  de  leurs  pères  et  de  leurs  mères.  Les 
principaux  seigneurs  abandonnèrent  la  cour  de  ce 
monstre  ,  et  se  retirèrent  auprès  d'Attale  ;  celu.-c. 
marcha  contre  Diegulis  ,  le  vainquit  et  le  fat  pri- 
sonnier. On  ignore  s'il  usa  de  représailles. 
DIELD\1N.  V.  Dhya-Eddyn. 
D1ELHELM  (Jean-Herman)  ,  simple  artisan, 
né  à  Francfort  sur  le  Mein  ,  m.  en  1764  ,  a  mente 
le  titre  de  géographe  et  d'antiquaire  par  ses  re- 
cherches et  ses  écrits  sur  l'histoire  de  plus,  villes 
qu'il  avait  parcourues  pour  gagner  sa  maîtrise.  On 
a  de  lui  (en  allem.  et  sans  n.  m  d'auteur)  :  l  Anti- 
quaire du  Rhin,  etc.,  Francfort,  1748, 3' edit.,  m-8; 
l'Anliq.  du  Necker.  du  Mein ,  de  la  Iahn  ,  et  de  la 
Moselle,  ibid.,  1780,  2«  edit.,  in -8;  l'Antiquaire 
de  l'Elbe  ,  ibid.,  etc.,  1748  et  1774 ,  in-8  ;  le  Géo- 
graphe Wetteravien,  ibid.,  1748,  1774,  ">  »  î  *  «J> 
Diction»,  hydrogr....  d'Allemagne,  ib.,  174»,  in-8. 

DIEMEK  (  Antoine  van)  ,  gouverneur  gênerai 
des  élablisseincns  hollandais  dans  les  Indes  orien- 
tales ,  né  en  i5çp  à  Cuylenbourg,  mort  en  it>45, 
hélait  d'abord  adonné  au  commerce ,  et  passa  eu- 
suite  comme  cadet  appointé  aux  Indes  ,  s'y  fil  re- 
marquer par  ses  talens  calligraphiques,  et  s  éleva 
successivement  aux  plus  hautes  fonctions.  Son  ad- 
ministration fut  signalée  par  des  traites  avantageux 
conclus  avec  les  rois  de  Tarnalc  et  de  Eaos,  et  avec 
le  vice-roi  de  Goa  ;  par  la  découverte  d'une  grande 
île  que  l'on  nomme  Van-Diemcn  ,  par  celle  de  la 
Nouvelle-Zélande,  et  de  quelques  autres  complé- 
tées par  La  Pérouse  ,  Broughtou  et  Krusenslern. 

D1EMERUROECK  (Isbrand  de),  med. ,  ne  a 
Montford  près  Utrecht  en  ttioo ,  prit  ses pègres  en 
médecine  à  Angers ,  et  alla  se  ""^/'^^ 
la  peste  exerçait  de  cruels  ravages.  Ce  dévouement 
commença  i  réputation  ;  il  obtint  la  c hairc  de 
médecine  et  d'analomie  à  l'université  d  U  rcchl, 
e  m  en  .674.  Ou  a  de  lui  plu»,  ouvr  jub.  d  abord 
séparément,  puis  réunis  et  Pub.  parl.man  de  Dic- 
Ï  Lck,  ^n  fils,  .««s  ce  titre  :  Oper^mma  ana- 
Tomca  et  medica,  etc. ,  Utrecht  i685 ,  ,n-fol 
f  ™àve  1687  ,  2  vol.  in-4  :  on  y  distingue  un  tr. 
îliit  •  Ànatome  corporis  humani ,  plus  lois  reimp. 
•t  trad  eu  franç.  par  J.  l'rost,  Lyon,  l&)5,  iu-4- 

DIESEL  (Michel),  menuisier-mécanicien  al- 
lemand né  *  Friedersdorf,  dans  la  haute  Lusace  en 
t-U,  m.  «Luncbourg  en  1795,  se  distingua  par 
1'a  jresse  extraordinaire  et  le  talent  avec  lequel  il 
faisait  le»  ouvr.  les  plus  délicats  :  on  regarde 
comme  des  chefs-d'œuvre  en  ce  genre  les  modèles 
qu'il  exécuta  de  la  ville  de  Jérusalem  ,  du  temple 
de  Salomon  et  du  tabernacle,  ainsi  que  quatre 
machines  astronomiques  qui  représentaient  fidèle- 
ment tous  les  mouvemens  des  corps  célestes.  La 
d.  scrip.  de  ces  machines  a  été  pub.  par  P.  Mirus. 

DIENERT  (  Alexandre-Denis  ) ,  méd.  franç. , 
m.  en  1769  ,  est  connu  comme  auteur  de  quelques 
ouvr.  et  brochures  sur  des  matières  de  médecine  ; 
les  principaux  sont  :  Introduction  à  la  matière  mé- 
dicale en  forme  de  thérapeutique  ,  Pans  ,  l?5S  et 
K65  in-I2;  Sur  la  prééminence  réciproque  du 
sane  et  de  la  lymphe,  ibid.,  1759,  in-t2. 

DIENHE1M  (Jean-Volfgano),  doct.  et  pro- 
fesseur en  médecine  à  Fribourg  en  Bnsgaw  au 
commencement  du  17»  S.  ,  acquit  une  grande  ré- 
putation par  la  prétendue  découverte  d'un  remède 
universel  dont  il  fit  l'apologie  dans  un  écrit  intit.  : 
Medicina  univer  salis,  etc..  Strasbourg,  ibto,  m-8. 
trad.  en  allem.  eu  1674.  On  lui  attribue  aussi  un 
ouvr.  al»m.  pub.  sous  le  titre  de  Triple  flambeau 
chi  miçue ,  Nuremberg ,  1674 ,  in-8. 


DIEPF/NBETC'E  (  Abraham  ) ,  'peintre  uam-uu , 
élève  de  Rubcns  et  directeur  de  l'académie  d'An- 
vers ,  ne  vers  1607  ,  m.  en  1675 ,  peignait  à  l'huile 
et  sur  verre;  il  a  fait  un  très-grand  nombre  de 
dessins  destinés  à  orner  des  livres  ou  à  être  distri- 
bués a  des  confréries  ,  et  dont  la  plupart  ont  été 
gravés  :  de  ce  nombre  est  le  Temple  des  Muses, 
en  58  pièces  ,  recueil  estimé. 

DIERE  VILLE  (N.),  voyag.  franç.,  a  écrit  une  re- 
lation de  son  Voyage  an  Port-Royal  de  CAcadie , 
en  1699,  Amsterdam,  1708,  in-12,  dans  laquelle 
on  trouve  une  descrip.  fort  juste  du  pays  et  des  di- 
vers élablissemens  qui  y  étaient  formés.  Il  en  rap- 
porta un  arbrisseau  que  Tourneforl  a  appelé  de  son 
nom  Dicrevilla. 

DIES  (Gaspard),  célèbre  peintre  portugais, 
élève  de  Michel-Ange,  m.  à  Lisbonne  en  1571,  fut 
chargé  par  ordre  du  roi  de  peindre  plusieurs  mor- 
ceaux dans  l'église  de  Bélem  et  dans  d'autres  édi- 
fices publics.  Son  chef-d'œuvre  est  une  Descente  du 
Saint-Esprit,  restaurée  par  Pierre  Guuricnti  en 
1734  ,  et  qui  orne  l'église  de  la  Miséricorde. 

LUES  BACH,  nom  d'une  anc.  famille,  origin. 
Je  Souabc,  qui,  ayant  suivi  l'empereur  Barbe- 
rousse  dans  son  passage  en  Suisse  ,  obtint  des  terres 
de  ce  prince  dans  cette  contrée,  et  s'y  établit  vers 
la  fin  du  t  2'  S.—  Nicolas  DitSBACH  ,  né  à  Berne  en 
i43o,  devint  membre  du  conseil  de  ce  canton  en 
1454,  avoyer  en  i4*>3  ,  se  distingua  autant  par  sa 
sagesse  et  ses  qualités  d'homme  d'état  que  par  sa 
Iravourc,  eut  une  grande  part  dans  les  affaires  de 
la  Suisse  de  son  temps,  fut  député  auprès  de 
Louis  XI ,  roi  de  France  ,  en  obtint  des  faveurs  et 
des  pensions,  et  m.  de  la  peste  à  Porcntrui  en  i475. 

 Diesdacb  t  Guillaume  de  ),  fut  avoyer  de  Berne 

en  1479  et  1 4^4-  —  Diesbàch  (Jean  de),  3*  fils  de 
Nicolas ,  fut  élevé  comme  page  à  la  cour  de  France; 
plus  lard,  de  retour  dans  sa  patrie,  il  fut  choisi  pour 
commauder  les  troupes  suisses  dans  le  Milanais ,  et 
se  distingua  à  la  bataille  de  Mariguan  en  t5i5.  Six 
ans  après,  devenu  chef  des  troupes  que  les  Suisses 
envoyèrent  à  François  1"  en  Picardie  ,  il  obtint  lo 
grade  de  marécltal-de-camp  et  la  place  de  conseil- 
ler d'état.  11  fut  tué  à  la  bataille  de  l'avie  en  l5a5. 
— Diesbach  (Sébastien  de),  entra  de  honue  heure  au 
service  de  Frauce ,  et  se  trouva  ,  eu  i5i3  ,  à  la  ba- 


V  » V.  1^    »■  *.    m.  ~  1    — -    —  -  1  '  

taille  de  Novarre.  De  retour  à  Berne,  il  y  fut  nommé 
conseiller  en  i5t4,  signa,  en  i52t  .  le  traité  d'al- 
liance conclu  entre  le  roi  de  France  et  les  Suisses, 
et  commanda,  2  ans  après,  un  corps  de  200  Ber- 
nois ,  au  service  de  François  ltr.  Nommé  avoyer  de 
Berne  eu  1^29,  il  fut  accusé  d'intelligence  avec  le 
parti  ennemi  dans  la  guerre  des  cantons  proteslans 
contre  les  cantons  catholiques,  et  forcé  desc  retirer 
à  Fribourg.  Il  reprit  ensuite  du  service  eu  France. 
M.  vers  i54°-  —  Diesbach  (Jean-Frédéric  de),  né 
à  Fribourg  en  1677,  servit  d'abord  eu  France  comme 
ofCcier  au  régiment  des  gardes  suisses,  et  ensuite 
dans  le  régiment  de  Pfylfer;  puis  il  quitta  le  ser- 
vice du  roi  par  mécontentement ,  revint  en  Suisse  , 
obtint,  par  l'entremise  du  prince  Eugène,  dont  il 
était  connu ,  la  commission  de  lever  un  régiment 
de  ses  compatriotes  pour  le  servico  do  la  Hollande, 
et  fut  rayé ,  à  ce  sujet ,  de  la  liste  des  membres  du 
grand  conseil  de  Fribourg.  Ce  régiment  ayant  été 
réformé  à  la  paix  d'Utrecbt,  Diesbach  entra  au  ser- 
vice de  l'empereur  d'Allem.,  fut  nommé  général- 
major  en  1714,  comte  de  l'empire  en  1718  ,  fit  la 
guerre  contre  les  Turks  et  les  Espagnols,  se  distin- 
gua en  beaucoup  de  rencontres,  fut  élevé  à  la  di- 
gnité decomlede  l'emp.  en  1723, ctdevint  successiv. 
chambellan ,  feld-maréchal-lieulenant,  feld-maré- 
chal-général ,  et  conseiller  aulique  de  guerre.  Il 
commanda  ensuite  plusieurs  corps  d'armée  impé- 
riale en  Italie,  et  mourut  en  tj5i.  —  Diesbach 
(François-Romain,  baron  de),  né  à  Fribourg  au 
commenc.  du  18e  S,  entra  au  service  de  France , 
fut  successivement  capitaine ,  major,  colonel-pro- 
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priétaire  du  régiment  de  son  nom  ,  reçut  des  bles- 
sures dangereuses  à  la  bataille  de  Lawfeld  ,  conti- 
nua de  se  distinguer  dans  les  campagnes  suiv.  à 
Bergen  ,  à  Corback  et  a  Cassel ,  et  m.  lieutenant- 
Général  en  17  86. 

D1ESBACH  (Jean),  jésuite  allem.,  né  à  Prague 
en  1729,  fut  prof,  de  philos,  à  Olmuti,  à  Bruun, 
a  Prague  et  à  Vienne ,  enseigna  les  malliémat.  à 
l'archiduc  François,  depuis  emper.,  et  m.  en  1792. 
Ou  a  de  lui  plus.  ouvr.  d'enseignement,  dont  les 
plus  remarquables  sont  :  Tnstitutiones  philosophicat 
de  corporum  attribut i s ,  Prague,  1761,  in-8;  Exe- 
gesis  enlomologica  de  ephemerarum  apparilione  , 
ib.,  1765,  in-8;  Tabulnrium  Boema-genealogicum 
Bohuslai  Balbini,  ibid.,  1770,  in~4;  Bohuslai  Bat- 
bim  syntagma  kolowratiacum ,  ibid.,  1767,  in-4- 

DÏEST  (Henri  von),  théologien  protestant,  né  en 
l5o5  à  Altena  en  Westphalie  ,  où  il  avait  prof,  pen- 
dant plus  de  3o  ans  la  lliéol.  et  la  langue  hébraïque , 
mort  à  Devcnter  en  1673,  a  laissé  plusieurs  ouvr., 
dont  Paquot  donne  la  liste  ;  les  plus  remarquables 
sont  :  un  Abrégé  de  théologie  à  l'usage  des  pro- 
testons ,  et  une  Comparaison  des  doctrines  ca- 
tholiques et  réformées,  impr.,  le  Ier  sous  le  titre  de 
Funda  Davidts  ,  etc.,  1646,  in -xi  ;  le  2e  sous  celui 
de  Prdum  Duvtdis ,  etc.,  l6'5l,  în-q..  Les  catholiq. 
n'y  sont  pas  ménagés 

DIETEMBERGER  (Jean),  tbéol.  allem.,  rclig. 
dotninic,  chanoine  et  grand  inquisit.  de  Maycnce 
et  de  Cologne,  m.  en  i53^,  n'est  guère  conuu  que 
pour  avoir  donné  une  Traduction  allemande  de  la 
Bible  à  l'usage  des  catholiques,  dont  l'édit.  la  plus 
recherchée  est  celle  d'Augsbourg,  1776,  gr.  in-8. 

DIETERICH  (Hki.vicus),  mc'dec.  allem.,  ne  en 
1601  dans  les  états  de  Hesse-Darmstadt ,  mort  en 
l655  i  Hambourg,  avait  d'ahord  professé  l'hébreu 
à  U/m .  et  exerça  ensuite  la  médecine  dans  diffé- 
rentes villes  du  nord  et  de  l'Italie.  On  a  de  lui 
plusieurs  ouvr.,  dont  les  principaux  sont  :  Elogitim 
planetarum  cœlest.  et  lerrestr.  macrocosmi  et  mi- 
crocosmi ,  Strasbourg ,  1627,  in-8  ;  ftesponsa  me- 
dicade  probatione  ,  facultalc  et  uSit  acidulorum 
Jortxum  Schwalbaci,  etc.,  Francfort,  l63l,  16*44. 
in-^.  et  un  livre  intit.:  Vindici*  advershs  Ollonem 
Tai  kemum  ,  Hambourg.  l655  ,  in  4»  dans  lequel  il 
s'attribue  gratuitement  la  découverte  de  la  circula- 
tion du  sang  ,  au  préjudice  du  célèbre  Harvey. 

DIETERICH  (Jean  Conrad),  sav.  litlérat.,  né 
à  Butzbach  en  Wéléravie  l'an  1912,  m.  à  Giesscn 
en  1669,  se  distingua  dans  la  théologie,  l'histoire, 
la  théorie  de  l'art  médical  et  la  physiologie.  Ses 
princip.  ouvr.  sout  :  De  tint ,  abusu  et  neglectu  lec- 
tianis  scriptorum  secularium  etantiq.,  Copenhague, 
l638,  in~4»  latrettm  hippocralicum ,  etc.  ,  L'im, 
Breviarium  pontificum  roman.,  Giessen,  i663,  in  8  ; 
Historin  impertttor.  german.  familia  saronum, 
ibid.,  1666,  iu-4  ;  Hist.  Àugusti ,  Tiberii ,  Caligul* , 
Ciaudii  et  Ncronis  ,  ibid.,  1G49  ,  ïa-^  ;  Jntiqu  tates 
bibliCK  ,  Giessen  ,  1671;  Antu/uitates  Novi  Testa- 
mentt,  Francfort,  tOOO,  io-fol. 

DIETR1CH  (Chrétien-Guillaume-Ernest)  , 
peintre  de  l'école  allem.,  né  à  Weimar  en  1712, 
apprit  le  dessin  ches  son  père  ,  et  fut  ensuite  élève 
d  Alexandre  Thièle.  Après  avoir  travaillé  avec  suc- 
cès à  la  galerie  de  Dresde ,  il  voyagea  en  Italie  ,  et 
ajouta  au  genre  historique  qu'il  possédait  bien 
celui  du  paysage,  011  il  a  su  combiner  la  manière  de 
Berghem,  Salvator  Rosa  et  Claude  Lorrain.  Il  grava 
aussi  à  l'eau-forte  ;  et  son  œuvre  dans  ce  genre  se 
compose  de  160  planches  de  grandeur  et  de  sujets 
variés.  Diclrich  m.  à  Dresde  en  177^.  La  galerie 
de  Vienne  possède  plus,  de  ses  tableaux  d'histoire 
d'une  belle  composition. 

DŒTRICH  (Philippe  -  Frédéric  ,  baron  de), 
prem.  maire  conslil.  de  Strasbourg,  né  dans  celte 
ville  en  1748,  fut  condamné  à  mort  le  28  déc.  1793 
par  le  tribunal  révolutionu.,  comme  auteur  d'une 
adresse  à  l'assemblée  nationale  pour  réclamer  l'in- 


violabilité du  roi ,  et  la  punition  des  auteurs  des 
journées  du  20  juin  et  du  10  août.  Il  s'était  beau- 
coup occupé  de  minéralogie,  et  a  laissé  les  ou- 
vrages suivans  :  Vindicte  dtigmatis  grotiani  de 
rescriptione ,  Strasbourg,  1767,  in -4;  une  tra- 
duction des  Lettres  de  Ferbersur  la  minéralogie  et 
sur  divers  autres  sujets  d'histoire  naturelle  ,  ibidM 
1776 ,  in-8  ;  traduct.  du  Tmite  chim.  de  l'air  et  du 
/eu,  par  Schccle  ,  Paris ,  1781,  in-8;  Supptém,  au 
traité  précédent,  ibid.,  1785,  in-t2;  De  script,  des 
gîtes  de  minerai ,  de/orges  et  des  satines  des  Py- 
rénées ,  etc.,  ibid.,  1786,  2  vol.  in  4;  un  3e  toI.  a 
paru  en  1789;  traduct.  des  Observât,  de  AT.  de 
Trebra  sur  l'intérieur  des  montagnes,  Paris,  1-87, 
iu-fol.,  avec  cart.  et  lig.  color.  ;  enfin  plus,  bisser^ 


t  ttions  ,  en  allem.,  sur  la  minéralogie ,  insér.  1  

les  Mém.  de  la  Société  des  Curieux  de  la  nature 

DIETRICHSTEIN  (Adam  de),  d'une  ancienne 
famille  de  Carinlhie,  né  en  1527,  fut  chargé,  par 
l'empereur  Maximilicn  II,  de  plus,  négociations 
imposantes  auprès  du  pape  et  du  roi  d'Espagne. 
Il  m.  à  Niklausbourg  en  l'JCp.  —  Dietrichstein 
(François  de),  fils  du  préc,  né  à  Madrid  en  1570, 
termina  ses  études  à  Rome,  fut  successiv.  camériei 
du  pape  Clément  VIII,  év.  d'Olinulx,  cardinal  el 
employé,  comme  son  père,  dans  plus,  ambassades 
par  la  cour  de  Vienne.  Très-sélé  dans  ses  fonctions 
épiscopales ,  il  passa  pour  un  des  meilleurs  prédi- 
cateurs de  son  temps ,  et  m.  en  io*36'.  Sa  vie  a  été 
écrite,  en  allem.,  par  A.  Voigt,  Lcipsig  ,  1792, 
in-8.  On  y  trouve  l'indication  de  quelques  ouvr. 
peu  remarquables  de  ce  cardinal. 

DIETZCH  (Jean-Christophe),  peintre  paysag. 
et  graveur  allem  ,  né  «Nuremberg  en  1710,  mort  en 
1709 ,  a  laissé  différens  morceaux  fort  estimés  dans 
sa  patrie  :  Catherine  Prcstel  a  gravé  d'après  lui. — 
Diktzch  (Jean-Albert),  son  frère,  a  gravé  une  suite 
de  fîtes  de  Nuremberg,  eu  20  paysag.,  1760,  in-4. 

DIEU  (Si  Jean  de),  fondateur  de  l'ordre  de  la 
Charité,  né  à  Monte-Major cl-Novo,  en  Portugal, 
l'an  i495»  avait  été  de  bonne  heure  réduit  a  la  plus 
humble  condition ,  s'enrôla  dans  une  compagnie 
d'infant.,  cl  après  son  licencient.,  en  i536,  il  forma 
la  résolution  d'expier  les  égarcmens  de  sa  jeunesse 
en  se  consacrant  au  soulagement  des  pauvres  el  des 
malades  ;  il  alla  même  en  Afrique  dans  l'espoir  d'y 
trouver  la  couronne  du  martyre.  De  retour  dans  sa 
pairie,  St  Jeau  de  Dieu  employa  le  fruit  de  son 
travail  à  louer  une  maisou  dans  laquelle  il  transporta 
quelques  malades  indigens.  Bientôt  la  charité  des 
habitans  de  Grenade  ,  la  protection  de  l'arebevêq., 
du  roi  el  des  princes  ,  augmentèrent  les  ressources 
de  cet  hospice.  Epuisé  par  des  fatigues  continuelles, 
St  Jean  de  Dieu  fut  forcé  de  cesser  l'exercice  de 
sa  bienfaisance ,  et  m.  en  i55o.  Il  a  été  béatisé  par 
Urbain  VIII  eu  it)3o,  et  canon,  par  Alexandre  VIII 
en  10*90.  Sa  vie  a  été  écrite  en  italien  par  Hilarion 
Perdicaro ,  Palcrme,  1666,  in~4  ;  en  espagn.  par 
Ant.  de  Govea  ,  Madrid  ,  1609,  et  en  français  par 
Girard  de  Villetbicrry,  Paris,  1691,  in~4. 

DIEU  (Louis  de),  sav.  orientaliste,  et  ministre 
de  la  relig.  réformée ,  né  à  Flcssingue  en  \5çp ,  m. 
dans  cette  ville  en  1642,  s'était  particulièrement 
occupé  de  la  critique  des  livres  saints.  Ses  différens 
écrits  sur  celte  matière  sont  réunis  dans  l'ouvrage 
iulit.  Critica  sacra  ,  sive  animadversiones  in  loca 
qntrdam  Veteris  et  Novi  Testamenti,  Amsterdam, 
1093,  in-fol.  On  a  de  lui  plus.  Grammaires  des 
langues  onentales,  pub.  en  un  vol.  in-4,  Francfort, 
168J  ;  et  des  Aphorumes  tbeolog iques ,  Ulrecht , 
1093;  un  Traité  contre  l'avarice,  en  flamand, 
Dt'ventcr,  iOgS,  iu-8  ,  et  une  Phétorique  sacrée. 

DIEU  (Antoine),  peintre  franç.,  né  à  Paris  en 
j6t)2,  m.  en  1727,  a  laissé,  entre  autres  coraposit. 
asseï  faibles,  un  Portrait  de  Louis  XIV assis  sur 
son  trône. 

DIEU-DONNE  I«,  en  lalin  Deus  dedU  ,  pape, 
succéda  à  fioniface  IV  en  017 ,  se  distingua  par  s* 
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piété  et  ses  vertus  ,  el  m.  en  6i3.-DiEtT>ONNË  II, 
en  latin  Deo  datas  ,  pape  ,  élu  en  672  ,  m.  en  (,77. 

DIEDLAFOY  (Juseph-Marie-Armand-Mich.;, 
poète  dramatique  et  vaudevilliste,  né  à  Toulouse  en 
176a,  m.  en  i823 ,  a  donné  en  société,  avec  dilTe- 
rêns  auteurs  ,  un  assez  grand  nombre  de  pièces  , 
dont  on  trouve  la  liste  dans  V Annuaire  necrolog.  do 
M.  Mabul  (année  i823).  Les  princ.  sont  :  Donnée 
et  Malice,  ou  le  Prêté  rendu  ,  comédie  en  un  acte 
et  en  vers,  Paris,  1801,  1814,  in-8 ,  traduite  eu 
allem.  par Stoll (i8o3,  in-8);  en  liolland.  par  C.  Van 
der  Vyver  (Amsterdam  ,  i8i3,  in-8)  ,  ete.  ;  le  Por- 
trait de  Michel  Cervantes ,  coméd.  en  3  actes  et  en 
prose  ,  i8o3  ,  in-8  ;  MUton ,  fait  historique  (  avec 
M.  Jouy),  opéra  en  un  acte,  i8o5,  in-O:  Olympie 
(  avec  M.  Briffaut),  opéra  eu  3  actes  ,1820.  in-8  , 
etc.  Le  Recueil  de  l'académie  des  jeux  floraux 
contient  trois  pièces  de  poésies  de  Dieulafoy ,  qui 
ont  obtenu  le  prix;  et  on  trouve  de  lui  divers 
morceaux  dans  le  Chansonn.  du  vaudeville,  in-8, 
1802  et  années  suivantes. 

DIÈZE  (JeAN-AndrÉ)  ,  littérateur  allem.,  né  à 
Lcipsig  en  1729,  mort  en  1 78 "> ,  conservateur  de  la 


biblioth.  de  l'université  de  Mayence ,  a  donné  en 
allem.  une  Histoire  d'Espagne  et  de  Portugal, 
insérée  dans  Y  Histoire  universelle  d'apris  Guthrie , 
Lcipsig ,  1774  ,  in-8  ;  cl  div.  traduct.  pub.  de  1769 

à  DIGARD  DE  KERGUETTE  (Jean),  ingénieur 
franç.,  né  à  Paris  en  1717,  m.  vers  1788  ,  membre 
correspondant  de  l'académie  de  marine  ,  avait  été 
profess.  de  matbémalb.  à  Rochefort  et  à  Orléans. 
On  a  de  lui ,  entre  autres  ouvr.,  un  Discours  sur  la 
facilité  et  l'utilité  des  mathémat.,  1752  ,  iu-4  ;  Ol>- 
servalionssur  la  marine  et  sur  le  commerce,  1760  , 
in-4  ;  Cours  de  navignl.,  1762.  in-4  ;  Nouvelle  pra- 
tique abrégée  du  pilotage  ,  1784  ,  in-12. 

DIGBY.  (Everabd),  gentilhomme  anglais ,  né  en 
l58l,  prit  une  part  très-aclive  à  la  conspiration  des 
poudres,  dont  le  but  était  de  faire  sauter  les  deux 
chambres  du  parlem.  le  jour  où  le  roi  y  viendrait, 
offrit  même  de  contribuer  pour  l,5oo  liv.  sterling 
aux  dépenses  que  nécessitait  l'exécution,  fut  arrêté 
les  aimes  à  la  main  dans  le  Straftordshire ,  où  1! 
préparait  un  soulèvement,  fut  pendu,  puis  écartclé 
fe  3ojanv.  1606,  ainsi  que  ses  complices.  -  Digby 
(Kenelm),  Gl»  du  préerd.,  né  en  160J,  fut  sucecsiv. 
aenlilh.  de  la  chambre,  commissaire  de  la  manne 
et  gouvern.  de  l'Hôtel  de  la  Trinité  sous  Charles  I< 
Il  équipa  une  escadre  à  ses  frais  en  1628, 
vainquit  les  Vénitiens  et  les  Algériens,  qui  avaie 
ni  leurs  forces  dans  la  Méditerranée  contre  J 
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Anglais.  Les  persécutions  qu'il  essuya  a  cause  de 
son  attachement  à  la  famille  royale  l'ayant  obligé  à 
chercher  un  asile  eu  France,  il  y  fut  reçu  et  traité 
comme  un  homme  extraordinaire  ,  rentra  dans  sa 
patrie  après  la  restauration  ,  et  m.  eu  i665.  On  a 
de  lni ,  entre  autres  opuscules  ,  Conférences  avec 
une  dame  sur  le  choix  de  la  religion,  etc.,  Lond 
l65i,  in-12  ;  Traité  de  la  nature  des  corps  ,  Paris , 
l644  ;  Tnstilutionum  peripnteticarum  ÏU»i  V ,  etc., 
ibid.,  i65l ,  etc.  —  DlGiîY  (Jean),  comte  de  Bristol , 
né  en  l58o ,  de  la  même  famille  que  les  précédens|. 
jn.  à  Paris  en  i() ">3 ,  avait  été  membre  du  conseil  d< 
Jaeques  Ier,  remplit  suecessivem.  diverses  missions 
diplomat.,  et  lut  contraint  à  s'exiler  pendant  les 
troubles  de  la  révolution  ,  après  avoir  p-rtlu  toute 
«a  fortune.  On  a  de  lui  quelques  pièces  de  poésie, 
Traités  politiques,  Discours  relatifs  aux  allaites  du 
temps,  et  la  traduction  de  la  Défense  de  la  foi  ca- 
tholique ,  par  Pierre  Dumoulin,  1610. —  Digby 
(Georg*-),  comte  de  Bristol ,  fils  du  précèdent,  né 
en  1612,  fut  un  des  membres  les  plus  fougueux  du 
parlement,  et  porta  une  funeste  atteinte  à  la  eause 
roy.,  qu'il  croyait  servir,  en  conseillant  h  Charles  1er 
l'arrestation  des  six  membres  de  celte  législature 
accusés  de  baulc  trahison.  Après  avoir  purtc  les 
fcrnies  pour  la  défense  de  l'infortuné  roi,  il  appuya, 


(  860  )  DILI 

sous  son  successeur,  le  vain  projet  d'introduire  la 
ieion  catholique  en  Angleterre  ,  et  fut  obligé  de 
se  dérober  par  la  fuite  au  danger  qui  le  menaçait; 
quoique  catholique,  il  vola  contre  la  loi  du  Test  en 
if>73  ,  et  m.  à  Chi-lsea  en  1676.  On  a  de  lui  plus. 
Discours  prononcés  aux  parlem.,  des  Lettres  rela- 
tives aux  affaires  polit.,  d'autres  Lettres  contre  la 
religion  cathol. ,  adressées  à  Kenelm  Digby,  son 
cousin  ,  et  une  comédie  intit.  Elvire. 

DJGGES  (Léonard),  sav.  géom.  angl.  du  i6eS., 
m.  en  i^-^  ,  a  pub.  sous  le  titre  de  Tectonicum  , 
55f>,  in-4  ,  et  i5g2,  avec  augment. ,  un  Tr.  sur 
la  manière  de  mesurer  les  terres,  les  bois,  les  hau- 
teurs, etc.  ;  un  Tr.  de  géométrie  pratique  ,  intitule' 
Pantometria ,  i5()i  ,  in-fol.  ;  et  des  Règles  pour 
juger  du  temps  par  le  soleil,  la  lune  et  les  étoiles  , 
réimpr.  et  augmenté  par  Th.  Digges,  son  fils, 
j5q2  ,  in~4-  —  Digges  ^Thomas)  ,  fils  du  précéd. , 
et  l'un  des  plus  habiles  géom.  de  son  temps,  com- 
missaire-géu.  de  l'armée  angl.  dans  les  Pays-Bas 
sous  le  règne  d'Elisabeth  ,  a  beaucoup  écrit  sur 
l'application  des  malhémat.  à  l'art  de  la  guerre. 
Ses  princip.  ouvr.  sont  :  Tr.  d'arithmét.  militaire  , 
i5~(),  i n~4 ,  Stmtioticos  ou  Tr.  géométrique  né- 
cessaire au  perfectionnement  du  soldat,  l.*>79  et 
i.r>90,  in-4,  cn  2  r3rues'  dont  la  irc  est  de  son  père; 
Dtfense  de  l'Angleterre  ou  Tr.  concernant  l'inva- 
sion de  i586.  M.  en  1595.  —  Digges  (Dudley),  fils 
aîné  du  précéd. ,  né  eu  i583,  s'appliqua  spéciale- 
ment à  l'étude  de  la  législation  de  son  pays,  fut  en- 
voyé ambassad.  en  Russie  par  le  roi  Jacques  !«•  en 
1618,  devint  ensuite  membre  du  parlement  réuni 
en  1621,  et  vota  avec  l'opposition.  Charles  I«*  pour 
se  l'attacher  le  nomma,  en  i(xk),àla  place  de 
maître  des  rôles;  mais  Digges  m.  cette  même  année. 
On  a  de  lui  :  Dtfense  du  commerce,  i6i5 ,  in~4; 
Disc,  concernant  les  droits  et  les  privilèges  du  su- 
jet, etc.,  impr.  après  la  m.  de  l'aut.  en  1642,  in-4, 
plus,  autres  discours  insérés  dans  le  rcc.  intitulé 
Ephemeris  parlemenlaria  ;  le  Parfait  amhassad. , 
i65j  ,  in-fol.  —  Digges  (Thomas),  frère  du  préc., 
m.  en  l6:"i5,  a  trad.  de  l'espagn.  en  anglais  l'ouvr. 
de  Gon*alo  de  Cespedès  ,  intit.  Gérard  ou  l'infor- 
tuné espagnol,  1622,  in~4  ;  et  du  latin  cn  vers  angl. 
P Enlèvent,  de  Proserpine  de  Claudien,i6<>7,  in-fy.— 
Digges  (Dudley)  ,  fils  de  Dudley,  m.  en  1643  ,  est 
aut.  d'un  ouvr.  inlit.  Illégitimité  de  la  rébellion 
des  sujets  contre  leur  souverain  ,  etc. ,  Londres  , 
i()43 ,  in-8. 
DIGNE.  V.  I.edigne. 

DIKMANN  (Pierre),  sav.  suédois,  m.  cn  17 18, 
assesseur  de  la  cour  de  justice  de  Jonkoping,  a 
écrit  cn  suédois  quelq.  opusc.  pub.  de  lt>86  a  1723, 
et  a  laissé  entre  autres  MSs.  un  Lexiq.  runique,  un 
Spécimen  grammaticale  sueo-gothicœ  linguœ. 

D1LAVKZ-PAC1IA,  grand  -vényr  du  sulthan 
Othmau  II,  fut  mis  en  pièces  pendant  la  révolution 
qu'amena  l'issue  malheureuse  de  l'iuvasion  de  la 
Pologne ,  en  1621. 

DILUEKK  (Jean-Michel),  sav.  pbilol.  et  théol. 
protestant ,  né  cn  t6o4  à  Thcmar,  comté  d'Iienne- 
berg ,  profess.  d'éloquence,  d'hist.  et  de  poésie  à 
Iéna  ,  premier  pasteur  et  bibliolhéc.  de  la  ville  de 
Nuremberg,  a  écrit  en  allem.  plus.  ouvr.  relatifs  à 
la  philologie  sacrée  et  à  la  théol.  morale  :  on  cn 
trouve  la  liste  dans  le  Dict.  de  Jocher;  les  priuc. 
sont  :  Atrium  linguœ  sanctœ  ,  Nuremberg  ,  1660  , 
in-8;  Electorum  libri  très,  ibid.,  l644->  in-12;  et 
une  éclit-  estim.  de  V Orthographia  de  Juste  Lipse 
sons  le  titre  de  :  Apparalus  philologicus  ,  léna  , 
i63s,  in-j?. ,  avec  des  notes. 

Dll.I.EMUS  ou  DILLK.N  (  Jean-Jacques  ) ,  cé- 
lf'l  re  botaniste  allem.  ,  t<é  cn  i6ï>7  ,  m.  à  Oford  en 
1 747-  avait  quitté  sa  patrie  pour  se  fixer  en  Auglel. 
auprès  de  Guillaume  Sberard  (v.  ce  nom),  et  a 
ilunné  sous  le  titre  de  :  Florins  Elthamensi',  1732, 
la  description  des  plantes  que  «e  dernier  avait  réu- 
nies à  sa  campague  d'Eltlum.  On  lui  doit  encore 
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une  Histoire  des  mousses ,  1768 ,  et  une  édit.  de  la 
Synopsis  planlarnm  Angliat ,  1724  1  »°-8.  Dillen 
a  dessiné  et  gravé  toutes  les  pl.  qui  sont  enlre'es 
dans  la  composition  de  ses  ouvr.  Personne  n'a  sur- 
passé la  fidélité  avec  laquelle  il  a  su  rendre  jus- 
qu'aux plus  petits  détails  de»  plantes.  —  Dillen 
(Juste-Frédéric)  et  Dillen  (  Philippe-Everard  ) , 
profess.  de  médec.  à  Gicssen  ,  ont  pub.  des  Observ. 
qu'ils  avaient  communiquées  a  l'acad.  des  Curieux 
de  la  Nature  dont  ils  étaient  membres. 

DILLON  ("Wentworth).  V.  Roscommon. 

DILLON  (Arthur  ,  comte  de),  3e  fils  de  Théo- 
kald ,  lord  Dillon  ,  pair  d'Irlande  ,  naquit  en  1670. 
11  passa  au  service  de  France  lors  de  l'échange  que 
fit  Louis  XIV  de  ses  troupes  françaises  en  Irlande 
contre  des  troupes  irlandaises.  Brigadier  à  32  ans  , 
marécbal-de-carap  à  34  ,  lieut.-gén.  à  36  ,  il  com- 
battit en  Espagne  sous  les  ordres  de  Noailles  et 
de  Vendôme,  en  Allemagne  sous  Villcroi ,  et  en 
Italie  sous  le  duc  de  Vendôme  et  le  grand-prieur  , 
ce  signala  à  la  défense  de  Moscolino,  contribua  à  la 
victoire  de  Castiglione  en  1706,  enleva  Kaiscrslau- 
tern  et  le  château  de  Wolfslein  en  171.3,  et  montra 
la  plus  grande  valeur  aux  sièges  de  Landau,  de 
Fribourg  et  de  Barcelonne.  Il  prit  sa  retraite  en 
1730,  et  m.  en  1733.  —  Dillon  (Arthur,  comte 
de),  petit-fils  du  précéd. ,  naquit  à  Braywich  en 
Angleterre  en  1750  ,  passa  au  service  de  France  , 
se  distingua  dans  les  colonies  à  la  prise  de  Gre- 
nade, de  St-Eustache  ,  dcTabago,de  St-Chris- 
topbe  ,  fut  nommé  ,  en  1789 ,  député  aux  états-gé- 
néraux, commanda  un  corps  d'armée  en  '792,  et 
vainquit  les  Prussiens  dans  les  plaines  de  Cham- 
pagne; mais  bientôt  il  fut  rappelé,  cité  devant  le 
tribunal  révolutionn.  et  condamné  à  m.  le  avril 
1794  ;  au  pied  de  l'échafaud  ,  il  cria  d'une  voix 
ferme  vif*  le  roi!  On  a  de  lui  :  Compte  rendu  au 
ministre  de  la  guerre  des  opérations  de  la  cam- 
pagne de  1792 ,  suivi  de  pièces  justificatif  es  ,  Pa- 
ris ,  1792 ,  in-8. 

DILLON  (Jean-Talbot),  chevalier  anglais,  m. 
en  1806 ,  voyagea  dans  les  div.  parties  du  continent 
européen,  résida  à  Vienne,  fut  créé  baron  de  l'em- 
pire ,  visita  l'Espagne  et  y  séjourna  assez  long- 
temps pour  étudier  l'hist.  natur.  et  la  géogr.  phys. 
de  ce  pays.  On  a  de  lui  Voyage  en  Espagne  ,  etc., 
avec  dcs'nolcs  relatives  aux  arts,  Lond.,  1780,  in-4- 

DILWOHTH  (Thomas),  maître  d'école  anglais  , 
m.  en  1781  ,  est  connu  par  des  ouvr.  élémentaires 
estimés  ,  tels  que  le  Livre  du  prem.  âge;  Tr.  d'a\ 
nthmétique  ;  Tr.  de  l'usage  des  globes,  etc. 

DIMAS  DE  LA  CROIX  (le  P.),carme  déchaussé, 
né  à  Montcleone  en  Toscane  ,  fut  envoyé  en  Perse 
Pan  i5i5,  exerça  les  fonctions  de  vie.  à  Ormus  jus- 
qu'en 1622  ,  deviut  ensuite  prieur  d'ispahan  et  vie. 
provincial  des  missions  de  Perse  et  des  Indes.  Jl  se 
distingua  par  sa  bienfaisance  cl  par  sa  douceur,  se 
fit  respecter  même  des  euucmis  de  la  religion  ca- 
tholique ,  et  et  m.  à  Ispahan  en  16^9,  regretté  du 
souverain  ,  des  grands  et  du  peuple.  Le  pape  Ur- 
bain VIII  l'avait  nommé  év.  de  Babylone.  Dimas 
avait  composé  un  Vocabul.  persan  itai.  qui  n'a  pas 
été  imprimé. 

DLMSDALE  (Thomas),  méd.  angl.,  né  dans  le 
comté  d'Essex  en  1712,  fut  d'abord  chirurg.  dans 
l'armée  employée  en  Allemagne  sous  les  ordres  du 
duc  de  Cumberland  ,  s'établit,  à  son  retour  en  An- 
gleterre ,  médecin  à  Hertlord  ,  et  se  lit  une  grande 
réputation  par  ses  succès  dans  l'inoculation  de  la 
petite-vérole  ,  système  dont  il  fut  un  ardent  propa- 
gateur. Appelé  en  Russie  pour  pratiquer  celle  opé- 
ration sur  l'impératrice  Catlieriue  II  et  le  gr.  duc 
Paul,  il  en  fut  récompense  par  des  dignités  et  une 
pension  cousidérablc.  Quelques  années  après  il  ino- 
cula également  les  grauds-ducs  Alexandre  et  Con- 
stantin ,  et  il  m.  eu  1800.  Ou  a  de  lui  (en  angl.)  : 
Méthode  actuelle  de  iinoculation  de  la  petite -vé- 
role ,  irad.  eu  franc,  par  Fuuquct,  Amsterdam  et 


Montpellier,  1772,  in-8  ;  Pensées  sur  Pinoculat. 
gén.  et  partielle,  etc.  ;  Observât,  sur  l'introduction 
au  plan  du  dispensaire  pour  une  inoculation  gén.  ; 
Remarques  sur  la  lettre  du  docl.  Letlsom  sur  l'i- 
noculation gén.  ;  Bévue  des  observations  du  docteur 
Letlsom,  etc.,  1779,  in-8  ;  Tr.  div.  sur  l'inoculât.^ 
1781  ,  in-8. 

DINARQUE ,  orat.  grec  ,  né  à  Corintbe  vers  Pau 
56'o  av.  J.-C. ,  vint  s'établir  à  Athènes ,  et  y  gagna 
de  gr.  sommes  d'nrg.  à  composer  des  harangues  que 
sa  qualité  d'étranger  ne  lui  permettait  pas  de  pro- 
noncer lui-même.  Accusé  ,  ainsi  que  plus,  citoyeus 
d'Athènes  ,  d'avoir  contribué  à  mettre  cette  ville 
sous  le  joug  des  Macédoniens  ,  il  prit  la  fuite  ,  se 
réfugia  à  Chalcis  en  Eubée  ,  et  fut  rappelé  i5  ans 
après.  On  ignore  le  reste  de  sa  vie.  Des  nombreux 
discours  qu'il  avait  composés  ,  trois  seulement  nous 
sont  parvenus  ;  ils  se  trouvent  dans  les  Orateurs 
grecs  de  Reiske,  Leipsig,  1770,  iu-8,  et  ont  ét* 
trad.  en  franç.  par  Athanase  Auger.  V.  ce  nom. 

DINET  (François)  ,  religieux  récollet,  né  à  La 
Rochelle  au  commencement  du  17e  S.,  est  aut.  des 
ouvr.  suiv.  :  Oraison  funèbre  d'Anne  d'Anglure  y 
in-8  ;  le  Théâtre  de  la  noblesse  française,  etc.,  La 
Rochelle ,  1648,  in-fol.,  ouvr.  assez  rare  ;  les  Insti- 
tutions de  la  vie  monastique ,  i6'47  ,  in-A.  —  Trois 
autres  Di.vkt  ,  Gaspard,  év.  de  Mâcon,  Jacques  et 
Pierre,  ont  publ.  quelq.  opusc.  dans  le  17'  S. 

DINI  (Benoît),  ecclésiast.  de  Messiuc  au  in*  S., 
m.  vers  1680 ,  a  pub. ,  sous  le  nom  de  Theophilus 
Pius ,  Oratorium  fidelis  animee ,  etc.  ,  Messine  > 
1670,  in-8;  Fasciculurn  rnyrrfut  piarum  meditat^> 
1771  ,  in-8,  et  quelques  autres  écrits  en  ital.  cité» 
par  Mongitorc  (o.  ce  nom).  — Un  autre  Dini  (Be- 
noît), chau.  de  Messine,  a  laissé  :  Esemptare  délia 
fede,  etc.,  1671,  in-4,  c*  quclq.  poésies  insér.  dan* 
le  rcc.  intit.  Dttello  délie  muse  degli  academici 
délia  fucina,  Messine  ,  167 1  ,  in~4. 

DIINI  (François),  avoc.  ital.,  né  dans  le  17»  S., 
est  aut.  de  plus.  ouvr.  de  critique,  dont  les  princi- 
paux sont  :  de  Situ  Clanarurn  ,  Sinigagtia,  16*96, 
in~4  ;  Vindicim  martyrologii  ac  brei'tani  romani  t 
etc.,  Venise  ,  1701 ,  in-4 \X>elle  originmÊMi  C.  Hfc- 
cenale  ,  etc.  ,  ibid. ,  1704,  in  4  de  AWÊmitutibus 
Umbrorum ,  etc. ,  réimpr.  dans  le  t.  8  <T9F7Fwsaur. 
antiquit.  ital.  deGraîvius;  Dissertatto  hist.  crie, 
de  ti  anslatione  et  coliocat.  corperis  S.  Bartholo- 
rnei ,  etc.,  ihid.,  1707,  in~4;  Ars  poetica  in plurib. 
dissert'iliombus ,  etc.  ,  Lucqucs  ,  17 13,  in-q. 

D1MZ  I)A  CRUZ(  Antoine),  le  plus  célèbre 
poète  lyrique  portugais  du  18e  S.,  né  à  Castello  de 
Vide  en  1730 ,  remplit  plus,  places  dans  la  magis- 
trature ,  et  fut  membre  de  l'acad.  roy.  des  sciences 
de  Lisbonne.  Ses  poésies  se  distinguent  par  d'heu- 
reuses imitations  des  classiques  anc. ,  surtout  de 
Pindaie,  que  Diniz  avait  pris  pour  modèle.  Elles 
ont  été  impr.  d'après  des  copies  que  l'auteur  avait 
laissé  prendre;  mais  ou  n'a  pas  encore  d'édit.  com- 
plète de  ses  œuvres. 

DINO,  on  lat.  Dinus,  jurisc.  du  l3eS.,  fut  pro- 
fesseur de  droit  à  Bologne  ,  employé  par  Boni- 
face  VIII  ,  avec  Richard  de  Sienne,  à  la  compila- 
lion  du  6e  livre  de  la  collection  des  décrétais,  et 
m.  en  l3i3 ,  consumé  par  le  chagrin  de  n'avoir  point 
obtenu  la  pourpre  romaine  que  l'on  avait  accord éc 
à  sou  collaborateur.  Il  a  laissé  des  Règles  du  droit, 
Lyon  ,  1672  ,  in-8,  avec  les  notes  do  Nicol.  Boyer, 
de  Ch.  Dumoulin  et  autres  ;  des  Tr.  sur  les  pres- 
criptions ,  sur  les  successions  ab  intestat ,  etc. 

DINO.  V..C0MPAON1  et  Garbo. 

DINOCRATES,  architecte  grec,  accompagna 
Alexandrc-le-Grand  dans  ses  expéditions  ,  lui 
proposa  de  tailler  le  mont  Athos  on  statue  hu- 
maine ,  dont  la  main  droite  devait  contenir  une  gr. 
ville  et  la  gauche  une  vaste  coupe  recevant  les  eaux 
de  la  montagne  et  les  déversant  ensuite  dans  la 
mer.  il  fut  chargé  de  tracer  et  de  construire  la 
ville  d'Alexandrie  en  Egypte ,  rebâtit  ensuite  le 
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temple  d'Ephèsc ,  brûlé  par  Erostrate  (v.  Chersi-  l  troure  des  éclaire  isiemcns  précieux  sur  les  règnes 
plirou  )  ,  et  m.  en  Egypte  sou»  le  règne  de  Plolé-   de  Dioctétien  et  de  Maximien  dans  Pouvr.  de  P.  de 

'  Itivaz ,  intit.  :  Eclairassemens  sur  le  martyre  de 
la  légion  thébaine ,  etc.  ,  Paris  ,  1779 ,  in-o. 
DIOCRE  (  Raihomd  )  ,  chaooine  de  Notre-Dame 


mee.  Cet  artiste  est  nommé  Dinocharès  par  Pline  , 
Chiromocralès  ou  Cbirocratès  par  Slrabon  ,  Slasi- 
crate  par  Plutarque,  et  Dioclès  par  Eustathe.  On  l'a 
confondu  aussi  avec  Cléomènc  ,  préfet  d'Egypte. 

DINOMÈNE  ou  DINOMÈDE  ,  sculpteur  grec  , 
▼irait  dans  le  à*  S.  av.  J.-C.  11  est  cité  par  Piinc 
comme  auteur  des  statues  de  Pythodore  ,  de  P ro- 
te s  il  a  t  ,  d'/to,  de  Calislo,  et  autres. 

DINOSTRATE  ,  géomètre  grec  ,  contempor.  de 
Platon  ,  n'a  laissé  aucun  ouvr.  Proclus  et  Pappus 
le  présentent  dans  leurs  écrits  comme  ayant  contri- 
bué aux  progrès  de  la  science  :  on  le  croit  inven- 
teur de  la  ligne  courbe  dite  quadratriee  que  plus, 
géoro.  ont  employée  pour  chercher  la  solution  de 
fa  quadrature  du  cercle. 

DINOTH  (Richard),  écrivain  protestant ,  né  à 
Coûta  a  ces  au  16'  S. ,  mort  à  Monthelliard  ,  où  il 
s'était  réfugié,  est  auteur  des  histoires  De  bello 
civili  gallico,  lib.  Il,  de  1 555  à  1677,  Baie  ,  i58a, 
in-A;  De  bello  civili  belgico,  lib.  VI,  ibid.,  l586  , 
in-4 ,  et  de  quelq.  autres  écrits  moins  imporlans. 

DINOUART  (  Joseph-Antoine-Toussaint  )  , 
compilateur,  traducteur  et  plagiaire,  chanoine  de 
St-Benolt  de  Paris ,  membre  de  l'académie  des  Ar- 
cadiens  de  Rome,  né  à  Amiens  en  1716,  m.  en  1786, 
auteur  du  Journal  chrétien  et  du  Journal  ecclésias- 
tique ,  a  laissé  plus.  ouv.  insignifians  et  des  traduc- 
tions peu  estimées. 

D1NTER  ou  DINTERUS  (Edmond),  chanoine 
de  St-Pierre  de  Louvain  ,  m.  à  Bruxelles  en  <44^  » 
vécut  S  la  cour  d'Antoine  Ier,  de  Jean  III,  de  Phi- 
lippe 1"  et  de  Philippe-le-Boa ,  et  fut  chargé  par 
ce  dern.  prince  de  rédiger  les  chroniq.  du  Brahaot. 
On  a  de  lui:  Genealoffia  ducum  Burgundiœ ,  Bra- 
bantice ,  Flandriat ,  etc.,  Francfort,  l52Q.,  in-fol., 
ouvr.  dans  lequel  l'auteur  fait  remouler  l'origine 
des  ducs  de  Bourgogne  jusqu'à  Hector  et  aux  temps 
fabuleux  ;  et  une  Cliionùjne  des  ducs  de  lorraine 
et  de  Brabant ,  jusqu'en  1&45 ,  plus  estimée  que  la 
précédente*  mais  restée  MS. 

DIOCiflfe ,  célèbre  médecin  de  Charyste ,  ville 
d'Euî-ée^untcmpor.  de  Théophraste  ,  avait  écrit 
plus,  livre»,  dont  il  ne  nous  reste  que  quelq.  pas- 
sages conservés  par  Pline  el  Plutarque.  Le  seul  qui 
ait  été  ioipr.  est  sa  Lettre  à  Anligone;  elle  se  trouve 
dans  la  Biblioth.  grecque  de  M-Albcrt  Fabricius, 
et  dans  plusieurs  autres  recueils.  —  Dioclès  ,  géo- 
mètre grec ,  qu'on  suppose  avoir  vécu  dans  le  6e  S. , 
imagina ,  pour  résoudre  le  problème  de  la  duplica- 
tion du  cube,  une  solution  que  nous  a  conservée 
Eutocius  sous  le  nom  de  cissoide  (  semblable  au 
lierre  ). 

DIOCLÉTIEN  ou  DIOCLETIANUS  (  Caius  , 
VALKMl'S  Aureliis)  ,  de  Dioclen  ou  Dovlea  en 
Dalmatie  ,  né  en  2^5  de  J.-C,  de  parens  obscurs  , 
parvint  par  son  mérite  seul  aux  emplois  les  plus 
«levés  ,  et  fut  élu  empereur  en  284.  Après  la  mort 
de  INuinéricn,  il  s'associa,  l'an  286,  Maxiniien- 
Hcrcule,  lui  céda  l'empire  d'Occident,  marcha 
contre  les  Syriens  et  les  Egyptiens,  qui  s'étaient 
révoltés,  reconquit  la  Mésopotamie  sur  le  roi  de 
Perse  ,  et  reviut  ensuite  en  Europe  pour  soumettre 
tout  ce  qui  est  entre  l'ancienne  Rhétie  et  le  Da- 
nube. Quelque  temps  après  ,  afin  de  faire  face  aux 
nombreux  ennemis  qui  attaquaient  l'empire  sur 
divers  points,  il  créa  deux  Césars,  Constance 
Chlore,  qu'il  fit  adopter  par  Maximicn  ,  et  Galenus, 
qu'il  adopta  lui-même.  On  vit  alors  pour  la  prem. 
fois  le  grand  empire  romain  gouverné  par  quatre 
princes ,  tous  I1U  riens.  Dioclélien  ,  excité  par  Ga- 
lerius  ,  devint  dans  sa  vieillesse  le  persécuteur  des 
chrétiens,  qu'il  avait  long-temps  protégés.  Attaqué 
d'une  maladie  qui  affaiblit  ses  forces  et  sa  r.usuii , 
il  se  décida  à  abdiquer  le  pouvoir  suprême ,  en 
l'an  3o5 ,  et  se  relira  à  S  a  loue ,  où  il  m.  en  3 1 3.  On 


de  Paris  ,  m.  en  1084,  n'a  jamais  rien  fait  de  son 
vivant  qui  le  recommande  à  l'attention  de  la  posté- 
rité ,  mais  on  raconte  que  ,  sou  corps  ayant  été  ap- 
porté dans  le  chœur  de  l'église ,  Diocre  sortit  la 
tete  de  son  cercueil  au  moment  où  lurent  pronon- 
cés les  premiers  mots  de  la  4'  leçon  de  l'office 
des  morts  ,  Besponde  mihi ,  etc.  ,  et  qu'il  s'écria  ; 
Justo  Dei  judiao  accusatus  sum ,  judicatus  sum , 
condemnatus  sum...  ;  on  ajoute  que  ce  miracle  fut 
la  cause  de  la  retraite  de  St  Bruno.  Gerson  (t>.  ce 
nom  )  ,  qui  le  premier  a  rapporté  cette  anecdote  , 
parait  douter  lui-même  de  son  authenticité  ;  et 
Lannoi  (t>.  ce  nom)  ne  balance  point  à  la  décla- 
rer fabuleuse. 

DIODATI  (Jean),  professeur  de  théologie  et 
agrégé  pasteur  à  Genève,  né  en  1576,  m.  en  l6'j<), 
se  distingua  par  une  clucution  facile ,  et  fut  chargé , 
au  synode  de  Dordrecbt  en  1618,  de  la  rédaction 
des  délibérations  de  cette  assemblée  ;  il  a  baissé  : 
une  trad.  franç.  de  la  sainte  Bible,  Genève,  tt>07, 
in-4.;  une  trad.  franç.  du  même  ouvr.,  ibid.,  1644 1 
in-fol.  ,  avec  notes  ;  i'Hist.  du  concile  de  Trente , 
par  Paola  Sarpi ,  trad.  en  français,  ibid.,  1621  , 
in  4  »  Relation  de  Celât  de  la  religion  en  Occident , 
trad.de  l'anglais  d'Edwin  Sandys ,  ibid.,  1626, 
111-8:  les  Psaumes  mis  en  rimes  françaises ,  ibid., 
t646",  iu-12 ,  et  19  Dissertations  théulogiques  dont 
Senebicr  a  donné  les  titres  dans  son  Histoire  litté- 
raire de  Genève.  —  Diodati  (  Alexandre)  ,  méd., 
est  connu  comme  auteur  d'un  recueil  intit.  :  Vale- 
tudi'iariurn ,  etc.  Amsterdam,  1662,  166(1,  in-12. 
—  Diodati  (Franç.)  ,  grav.  au  17e  S.  ,  a  pub.  des 
f'ues  de  plusieurs  édifices  de  Genève. 

DIODATI  (  Dominique  )  ,  littérat.  italien  ,  né  à 
>'aples  eu  1736  ,  fut  l'élève  de  Genovesi  ,  et  l'ami 
de  Métastase.  Quoique  engage  dans  la  chicane  ,  il 
cultiva  les  lettres  ,  et  un  de  ses  ouvr.  Cl  beaucoup 
de  bruit  en  Europe.  11  voulut  prouver  que  J.-C.  , 
la  Vierge  el  les  apôtres  ne  parlaient  que  le  grec, 
qui  trois  siècles  avaulla  fondation  du  christianisme 
était  la  seule  langue  en  usage  dans  l'Egypte  ,  la 
Syrie,  la  Palestine  et  la  Judée.  11  a  fourni  des 
notes  à  Lalatidc  et  à  Tirahoschi.  Mort  en  1801.  On 
a  de  lui  :  De  Cltruto grœcè  tcu/uenle  ,  Naples  ,  1767, 
in-8  ;  Elogio  ai  Mtrtorelli  ,  ibid. ,  1778 ,  in-8  ;  //- 
lustrazione  di  varie  monele  sicUiane ,  ibid.  ,  1788, 
in~4  ;  plus.  Mém.  sur  les  antiquités  d'ilerculanuui. 

DIODE  (N.  ),  littérat./membre  de  l'acad.  de 
Marseille,  m.  vers  1760  ,  n'est  connu  que  par  une 
comédie  intit.  la  Fausse  prévention  ,  en  3  actes 
et  en  vers  ,  représentée  à  Paris  sur  le  théâtre  Ita- 
lien ,  en  1749- 

DIODOKE  de  Sicile ,  célèb.  historien  grec ,  né  à 
Agyrium  (aujourd.  Agironc),  a  vécu  Sous  les 
régnes  de  César  et  d'Auguste.  Il  employa  plusieurs 
années  à  voyager  en  Europe  et  en  Asie  ,  Tint  en- 
suite s'établir  à  Rome ,  et ,  après  3o  aus  de  recher- 
ches et  dVtude,  publia  un  ouv.  qui  contenait  en 
4o  livres  l'Inst.  universelle  du  monde  jusqu'à  la 
prem.  année  de  la  180*  olympiade  (  l'an  60  avant 
J.-C.  ).  11  n'en  reste  plus  que  i5  liv.,  et  quelques 
extraits  des  z5  autres.  Cet  historien  n'annonce 
point  un  jugement  sûr  :  il  paraît  avoir  puisé  dans 
de  mauvaises  sources ,  et  n'a  pas  su  disposer  les 
matériaux  qu'il  avait  amassés.  La  prem.  éïlit.  com- 
plète du  texte  grec  de  Diodore  est  celle  d'Henri- 
Etienue,  îfi'K),  in-fol. ,  cl  la  plus  estimée  est  cello 
de  Wesseling  ,  grec  et  latin,  Amsterdam,  174^, 
2  vol.  in-fol.  avec  de  bonnes  remarques.  11  existe 
une  trad.  franç.  par  Terrasson ,  Paris,  1737,  7  vol. 
in- 12,  plus,  fuis  rcimpr.  quoique  très-inexacte. 

DIODOKE  d'Anliochty  évêque  de  Tarse,  m. 


Digitized  by  Googl 


DIOÔ  (  863  ) 

vm  l'an  3oo ,  avait  en  pour  disciples  St  Jean  Chry- 
sostôme,  Maxime,  depuis  év.  de  Séleucie,  et  Théo- 
dore,, qui  fut  évêque  de  Mopsueste.  Il  avait  écrit , 
sur  l'Ecrit,  sainte  ,  des  Comment,  dont  on  trouve 
quelques  Fragment  dans  les  Chaînes  des  PP.  grecs , 
et  d'autres  ouvr.  qui  se  sont  perdus.  St  Cyrille  re- 
garde cet  évêque  comme  le  précurseur  de  Nesto- 
rius  ,  et  l'appelle  l'ennemi  de  la  gloire  de  J.-C. , 
mais  St  Jean  Cbrysoslôme  ,  St  Basile  ,  Si  Athauase, 
en  parlent  beaucoup  plus  favorablement. 

DIOGENE  ,  surnommé  le  Cynique ,  philosophe 
grec  ,  ne  à  Smope  vers  la  fin  du  5e  S.  av.  J.-C.  , 
vint  a  Athènes  pour  suivre  les  leçons  d'Autislhène, 
qui  ne  l'admit  au  nombre  de  ses  disciples  qu'après 
de  grandes  difficultés.  Associant  au*,  doctrines  de 
sa  secte  (v.  Cyniques)  la  morale  de  Socrate ,  dont 
il  avait  suivi  les  leçons,  Diogène  affectait  un  mépris 
souverain  pour  les  commodités  de  la  vie;  son  uni- 
que asile  était  un  tonneau  ;  mais  on  peut  croire 
qu'il  n'en  sut  pas  toujours  bannir  ce  même  orgueil 
dont  il  se  cr.yait  exempt ,  quand  il  le  reprochait 
aux  hommes  par  ses  mordantes  saillies.  Pris  par 
des  pirates  dans  un  voyage  sur  mer,  il  fut  vendu 
comme  esclave  à  un  citoyen  de  Coriuthe  qui  sut 
apprécier  son  mérite  et  lui  confia  l'éducation  <1*> 
ses  fils.  Diogène ,  sans  rien  changer  à  sa  manière 
do  vivre,  ne  trahit  point  la  confiance  de  sou 
maître,  refusa  l'offre  qu'on  lui  fit  de  racheter  sa 
liberté',  vécut  jusqu'à  l'âge  de  96  ans ,  et  m.  eu 
l'an 3^3 av.  J.-C,  à  la  même époque  qu'Alcxaudre- 
le-Grand  ,  avec  lequel  il  avait  eu  à  Corintbc  cette 
entrevue  si  célèbre  ,  dunt  les  détails  ne  sont  peut- 
être  pas  très- exacts.  11  avait  écrit,  suiv.  les  auteurs 
anciens ,  plus.  ouvr.  rcmarq.  dont  aucun  n'est  veuu 
u'à  nous.  Les  Lettres  qu'on  trouve  sous  sou 
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nom  dans  les  collections  des  Epislolaires  grecs 
sont  évidemment  supposées  ,  ainsi  que  l'a  prouvé 
M.  Boissonade  dans  un  mémoire  lu  à  la  3«  classe 
de  l'institut  de  France. 

DIOGENE  Laèrce ,  historien  grec  ,  ainsi  nommé 
parce  qu'il  naquit  à  Laërte ,  vivait ,  à  ce  qu'on 
croit ,  sous  les  empereurs  Seplime-Sévère  et  Cara- 
calla.  On  ignore  les  particularités  de  sa  vie;  mais 
il  reste  de  lui  uu  ouvr.  en  dix  liv.  contenant  la  Fie, 
les  dogmes  et  les  dits  mémorables  des  anciens 
philosopb.  Cet  ouvr.  ,  malgré  ses  uomb.  défauts  , 
est  fort  important  par  le  grand  nombre  de  faits  cl 
de  dogmes  qu'il  nous  a  conservés.  La  prem.  édit. 
grecque  fut  pub.  i  Bâle  ,  1 533,  in~4  i  la  meilleure 
est  celle  donnée  par  Meibomius  (  v.  ce  nom  )  avec 
les  noies  de  Ménage  et  de  plus,  savans,  Amster- 
dam ,  1692,  2  vol.  in-q.  Il  existe  plus.  trad.  franç. 
D  iogene  Laërce  a  été  traduit  en  franç.  par  Fouge- 
rolles,  Lyon,  1601,  in-8,  par  Gilles  Boileau ,  Paris  , 
1668,  2  vol  in-12;  par  un  anonyme,  Amsterdam, 
1758,  3  vol.  in-i2,  Paris,  1796,  2  vol.  in-8. 
Ignace  Rossi  a  éclairci  beaucoup  de  passages  de  cet 
anc.  écriv.,  dans  son  ouvr.  inlil.  /.  B.  commenta- 
tiones  Laertianm,  Rome,  1788,  in-8. 

DIOGÈNE  d'Apollonie  ,  ville  de  l'île  de  Crète, 
philosophe  grec  du  5e  S.  avant  J.-C,  fut  dis- 
ciple d'Anaxmiènes  (v.  ce  nom).  Etabli  à  Athènes, 
ainsi  qu'Anaxagoras  ,  dont  il  était  Je  contem- 
porain ,  Diogène  fut ,  comme  ce  dernier,  accusé 
d'impiété,  et  courut  risque  de  la  vie.  Jl  regardait 
l'air  comme  le  principe  de  toutes  choses.  —  Djo- 
GÈHE  ,  dit  te  Babylonien,  philos,  stoïcien,  vint  de 
Syrie  s'établir  à  Athènes ,  où  il  fut  disciple  de 
Chrysippc  {y.  ce  nom),  et  s'acquit  une  telle  répu- 
tation que  les  Athéniens  le  choisirent ,  avec  Car- 
néades  et  Critolaûs,  pour  aller  en  ambass.  à  Rome. 
Durant  son  séjom  dans  celte  dern.  ville,  Diogène 
y  ouvrit  une  école  de  dialectique,  et  ne  contribua 
pas  peu  à  inspirer  au*  Romain*  le  goût  de  la 
philosophie. 

DIOGÈNE.  V.  Romain 

DIOGENIEN ,  grammair.  grec  t  né  à  He'racle'e , 


DION 

vivait  sont  le  règne  de  l'emperenr  Adrien.  11  avait 
lait  un  dictionnaire  des  mots  les  plus  difficiles  em- 
ployés par  les  poètes  ,  tes  orateurs  et  les  autres  au- 
teurs grecs.  Hesychius  (  v.  ce  nom)  dit  qu'il  a  in- 
sère ce  lex.que  dans  le  sien.  Il  existe  ,  sou.  Je  nom 
de  Diogenien ,  un  rec.  de  proverbe,  grecs  qui  pa- 
rait extrait  de  son  grand  diclioun.,  e»  qui  est  inséré 
dans  1  ouvr.  intit.  Adagia  siue  pro»e,lH(t  Grwo- 
rum,  gr.-i,,t.  ai  And.  Scholto,  Anvers,  ,612  in-4 
D10GNETE,  philosophe,  fut  le  maître  de  l'em- 
pereur Marc-Aurèle.  On  croit  que  c'est  lt  même 
auquel  est  adressée  une  lettre  insérée  dans  ln« 
(Suures  de  Si  Justin.  *" 

DIOGNÈTES.  V.  Calma». 
DIOMEDES  (myih.),  roi  d'Etolie ,  fut  du  nomb 
des  princes  grecs  qui  assistèrent  au  siège  de  Troie 
Ses  eiploiU  le  placèrent  au  i«  rang  des  braves  dé 
1  armée  après  Achille  et  Ajax,  fils  de  Télamon.  La 
déesse  Pallas  l'honorait  d'une  faveur  spéciale. 

D10MÈDES,  gramm.  du  5*  S. ,  est  aut.  d'un  tr. 
intit.  de  Oratione,  partibus  oratoriis  et  vario 
rhetorum  génère  lib.  Itf ,  dont  la  première  édition 
parut  avec  les  ouvrages  de  Phocas,  Donat,  *tc  Ve- 
nise ,  sans  date  ,  in-fol.  ,  réiropr. ,  ibid.  ,  ifo5  -» 
ijii,  Paris,  i5o7,  impr.  séparément  ,  tVis . 
U98  ,  in-q  ,  et  inséré  dans  la  collection  d'E  Puu- 
chius  des  Grammatict  veteres,  Uanau,  160*)  2  vol 
in-q.  —  Diomedes  ,  dit  te  Schol astique,  est  aut  dé 
Comment,  en  grec  sur  Deny,  de  Thrace  ,  conserv 
dans  plus,  biblioth.  d'Angleterre,  de  France  et 
d  Italie,  et  dont  M.  Villoison  a  donné  des  extraits 
dans  ses  Anecdola  grœca. 

DION  de  Syracuse ,  beau-frère  de  Denys ,  dit  U 
Jeune,  suivit  avec  assiduité  les  1  - 
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que  ,  par  ses  conseils  ,  Denys  l'Ancien  avait  attiré  a 
sa  cour,  et  conçut  pour  lui  toute  la  tendresse  d'un 
ami  ,  toute  la  vénération  d'un  disciple.  Denys  s'é 
tant  brou.llé  avec  Platon ,  Dion  prit  hautement 
le  parti  du  philosophe.  Après  la  m.  du  tyran  ,  «on 
fils  Denys ,  jaloux  du  crédit  et  de  la  popularité  que 
son  beau-frerc  s'était  acquis  par  ses  vertus  et  ses 
talcns,  l'exila.  Ce  fut  alors  que  Dion  parcourut  la 
Grèce  ,  où  il  atUra  les  regards  et  se  concilia  les  suf- 
frages des  peuples.  Les  Lacédémoniens  lui  confé- 
rèrent le  titre  de  citoyen  ,  malgré  l'opposition  de 
Denys  ,  dont  ils  étaient  alors  les  obligés.  Informé" 
que  le  tyran  avait  séquestré  tous  ses  biens  et  force' 
sa  femme  Aréle'e  de  se  marier  à  un  aulre,  Dion  ré- 
solut de  repasser  en  Sicile  et  d'affranchir  sa  patrie 
Celte  expédition  ,  favorisée  par  les  Grecs  ,  réussit 
complètement.  Denys  fut  chassé  de  Syracuse  ,  mais 
Dion  périt  victime  d'un  complot  ourdi  contre  lui 
par  un  Athénien  nommé  Callippe,  qu'il  avait  com- 
blé de  bienfaits.  La  vie  de  Dion  a  été  écrite  par 
Plutarque  et  par  Cornélius  Népos  ;  mais  le  prem.  , 
favorable  à  tous  les  héros  grecs,  peint  celui-ci  sous 
uu  jour  trop  avantageux  ;  et  il  faul  préférer  le  récit 
de  Cornélius  Népos  (ou  plus  exactement  de  son 
abrévialeur) ,  plus  vrai  et  plus  impartial. 

DION  CIltfïSOSTOME,  rhéteur  et  philo».  gr.t 
né  dans  le  i«  S.  de  l'ère  ebrét.  à  Pruse  en  Bitby- 
nie,  se  livra  d'abord  à  l'art  oratoire  et  se  fit  quelque 
réputation  comme  sophiste.  11  étudia  ensuite  la  phi- 
losophie, s'attacha  à  la  secte  stoïcienne,  fut  con- 
sulté par  Vespasien  ,  que  l'armée  de  Syrie  venait 
de  proclamer  empereur ,  donna  à  ce  prince  le  con- 
seil de  rétahlir  la  république,  et  se  rendit  ensuite  i 
Rome,  où  il  séjourna  quelques  années.  La  crainte 
d'être  impliqué  dans  une  conspiration  qui  venait 
d'être  découverte  contre  l'empereur  Domitien  dé- 
cida Dion  à  se  réfugier  chez  les  Gètes.  Mais  ayant 
obtenu,  après  la  mort  de  Domitien  ,  la  bienveillance 
de  Nerva  et  de  Trajan ,  ses  successeurs  à  l'empire  , 
il  retourna  dans  sa  patrie,  où  il  m.  dans  un  âge  très- 
avancé.  Il  reste  de  lui  go  discours  en  langue  grM 
dont  le  style  simple  et  élégant  ne  tient  point  de 
celui  des  sophistes.  Us  parurent  pour  la  première 
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fois  à  Venise,  i55i,  in-fol.  Loi  raoill.  éditions  sont 
celles  de  Frédéric  Morcl  avec  une  version  latine, 
Paris  ,  1604  ,  avec  un  nou?.  titre  ,  162I,  in-fol.,  et 
celle  de  Rciskc ,  donnée  par  sa  veuvo ,  texte  grec 
seul  ,  Leipsig  ,  1784,  2  vol.  in-8.  M.  ttréquigny  a 
trad.  en  franc,  quolq.-uns  de  ses  discours  (  v.  y  te 
des  omt.  grecs  ,  t.  a,  i;52  ,  2  vol.  in-12  ). 

DION  CASS1US  ,  histnr.  romain  ,  né  a  Nicée  en 
Billiynie  vers  la  fin  du  2'  S.  de  l'ère  chret.  ,  était 
fils  d'un  sénateur  romain  qui  avait  gouverne  la  Dal- 
rnatie  et  la  Cilicic  ,  et  descendait  par  sa  mère  de 
Dion  Clirysostômc.  Son  vrai  nom  était  Cassius  Dion 
Cocceianus.  Il  fut  nomme'  sénateur  sous  l'emper. 
Commode,  et,  après  avoir  exercé  le»  prem.  ma- 
gistratures ,  il  se  relira  dans  s.)  patrie  pour  mettre 
la  dern.  m  1  11  à  son  Hist.  romaine,  dont  il  s'occu- 
pait depuis  long-temps.  On  ignore  l'époque  de  sa 
mort.  Il  avait  écrit  eu  grec  plus,  ouvr.,  dont  le 
principal  était  celui  dont  nous  venons  de  parler,  di- 
vise en  80  livres.  Les  35  prem.  sont  perdus  ,  à  l'ex- 
ception de  quelques  fragmens  couserve's  dans  les 
rec.  de  Constantin  Porphyrogéuète  (  v.  ce  nom). 
Les  19  suiv  ,  jusqu'à  lu  tin  du  54',  «ont  complets  à 
quelques  lacunes  près  ,  et  il  reste  un  alirégé  assez 
étendu  des  six  livres  suiv.  ;  mais  on  n'a  pour  les 
20  derniers  que  l'abrégé  de  Xiplullin  (  v.  ce  uom  ). 
Dion  e~.it  le  dernier  des  écriv.  grecs  qui  ail  connu  et 
suivi  les  règles  de  l'hist.  Ou  trouve  dans  la  sienne  de 
l'ordre  ,  du  jugement  et  une  grande  exactitude 
dans  la  chronol.  La  prem.  édit.  de  Diou  est  celle 
de  R.  Eslicnnc ,  t5'j8,  in  fol.  La  meill.  est  celle  de 
Ileymar,  Hambourg,  1760,  2  vol.  iu-fol.  M.  Mo- 
relli  ayant  trouvé  ,  vers  la  fin  du  dern.  S.  ,  dans  un 
MS.  à  Venise,  quclq.  fragmens  des  livres  55  et  56, 
les  pub.  avec  uue  version  latine  cl  des  variantes, 
Bassano,  Ï798,  in-8;  réimpr.  par  les  soins  de 
Chardon  do  La  Rochelle  (V.  ce  nom  an  suppl.  )  , 
Paris  ,  1800,  in-fol. ,  pour  qu'on  puisse  joindre  ce 
supplément  à  l'édit.  de  Reymar.  Les  prem.  livres 


4c  Dion,  pub.  à  Naples  en  1747,  in-lol. ,  par  un 
M.  Falconi ,  ne  sont  autre  chose  que  des  extraits  de 
Plutarquc  et  de  Zonare.  11  n'y  a  pas  d'autre  trad. 
franç.  de  cet  ancien  tmtor.  que  celle  de  Déroziers. 
V.  ce  nom. 

DlOMS  (PlEBRK),  chirurgien  distingue  de  la  fin 
du  17*  S.  et  du  commencement  du  181,  fut  succes- 
sivement premier  chirurgien  de  la  reine  ,  épouse 
de  Louis  MV,  de  la  dauphinc,  du  dauphin  et  des 
enfans  de  France,  professa  l'atiatomic  et  la  chi- 
rurgie au  Jardin  des  Plantes,  cl  m.  à  Paris  en 
1718,  dans  un  âge  très-avance.  Ou  a  de  lui  les 
ouvrages  suivans  :  Histoire  anatomtque  d'une  ma- 
trice extraordinaire  ,  Paris,  i683,  in-12;  Anato- 
mie  de  l'homme  suivant  la  circulation  du  sang  et 
tes  nouvelles  découvertes ,  Paris,  1690,  et  avec  des 
notes  de  Dcvaux  ,  1728,  in-8,  trait .  en  latin,  en 
angl.  et  en  tartare,  pour  l'usage  des  médecins  de 
la  Chine  ;  Cours  d'opérations  de  chirurgie  démon- 


tre 


au  Jardin  du  Roi ,  Paris ,  1  ' 


«-8, 


nouv. 


réimpr.  et  trad.  en  plus,  langues;  Dissertation  sur 
la  mort  subite,  etc.,  ibid.,  1709,  in-12;  Traité 
général  des  accouchemens  ,  ihid.,  1718,  in-8, 
trad.  en  angl.,  en  allem.  et  en  holland.  —  Dignis 
(Charles),  médecin  de  la  faculté  de  Paris ,  m.  dans 
celte  ville  en  1776 ,  est  auteur  d'une  Dissert,  sur  le 
tanin ,  ou  ver  solitaire ,  etc.,  Paris  ,  I74:>,  in-12. 

DIONIS  DU  SÉJOUR  (Louis- Achille),  con- 
seiller à  la  cour  des  aides  et  doyen  de  cette  com- 
pagnie à  l'époque  de  la  révolution  ,  a  écrit  des 
Aient,  pour  servir  à  l'hist.  de  lu  cour  des  aides, 
l  vol.iu-4-H  avait  fait  plusieurs  observations  phy- 
siques ,  entre  autres  celle  d'un  arc-cu-cicl  causé 
par  la  lune  ,  et  aperçu  de  Sl-Gcrmain-en-Layc  le 
t)  juin  1770;  elle  a  été  consignée  dans  les  mém.  de 
l'académie  des  seienecs.—  DiOMS  (Achille-Pierre), 
fils  du  précédent ,  un  des  géomètres  les  plus  dis- 
tingués du  18*  S.,  né  à  Paris  en  1734,  lui  reçu 
conseiller  au  parlent,  en  1758,  membre  assucié  de 


DIOS 

l'acad.  des  sciences  en  1765,  et  député'  de  la  no- 
blesse à  l'assemhl.  constituante.  Jl  donna  à  l'éluda 
des  sciences  exactes  tout  le  temps  que  lui  laissaient 
ses  fonctions  judiciaires  ,  s'attacha  surtout  à  l'ap- 
plication de  l'analyse  aux  phénomènes  célestes  , 
et  enrichit  la  science  d'une  foule  de  résultats  inté- 
ressans  sur  les  éclipses ,  les  comètes ,  les  appari- 
tions et  les  disparitions  de  l'anneau  de  Saturue.  Le 
détail  de  ces  différons  travaux  se  trouve  dans  les 
mémoires  de  l'académie  de  1761  à  "774*  Dionis  a 
recueilli  tout  ce  qu'il  avait  écrit  sur  l'astronomie 
dans  un  corps  d'ouvr.  qu'il  publia  sous  le  titre  de 
Traité  analytique  des  mouvemens  apparens  des 
corps  célestes  ,  Paris  ,  1786-1789,  2  vol.  in-4.  On 
a  eu  outre  de  lui  un  Traité  des  courbes  algebriq., 
Paris ,  1756,  in-12,  en  société  avec  Goudin,  ainsi 
que  des  Recherches  sur  la  gnomonique,  ibid.,  1761, 
in-8.  M.  en  1794.  —  Une  demoiselle  Dionis,  pa- 
rente des  précédens ,  est  auteur  de  VOrigine  des 
Grâces  ,  poème  (eu  prose)  en  5  chants  ,  1777,  in-8 
DIONIS  I  (  Philippe-La  ciient  ),  savant  ecclés. 
romain,  bénéficier  de  la  basilique  du  Vatican,  né 
en  171 1,  m.  1789,  se  distingua  par  une  connais- 
sance approfondie  des  anciens  canons  et  de  toutes 
les  matières  ecclésiastiques.  On  a  de  lui  :  Sacramm 
vaticanai  basilic  ce  cryptarum  monumenta  ,  Rome, 
1773,  in-fol.,  83  pl.;  Antiquissimi  vesperarum 
paschalium  riius  expositio,  etc.,  ibid.,  1780,  et 
un  opuscule  justificatif  des  documens  qu'il  avait 
insérés  dans  le  Butlario  va  tien  no  ,  dont  il  partagea 
la  rédaction  avec  l'abbé  Martinetti ,  ibid.,  1753. 
DIONYS1US  ,  peintre  grec  ,  contemp.  et  imitât. 


sur  l'ai 
et  son  ouv 


de  Polygnote,  vivait  4'2  ans  environ  avant  J.-C. 
vers  la  92'  olympiade.  On  cite  de  cet  artiste  un  por- 
trait du  poète  tragique  Ârislarquc  ,  représenté 
portant  sur  sa  poitrine  l'image  de  la  muse  de  la 
tragédie.  —  Un  autre  DionysiUS  ,  peiutre  romain  , 
fut  surnommé  l'Anthropophage,  parce  qu'il  ne 
peignait  que  des  figures  humaines.  —  Dionysius  , 
sculpteur  grec  ,  vivait  à  Argos  eutre  les  71*  et  76e 
olympiades  ;  il  fil  avec  Glaucus ,  son  compatriote  , 
plus,  morceaux  qui  furent  envoyés  à  Elis,  dans  le 
Péloponèsc.  —  On  cite  encore  un  DioNYSiUS  ,  (ils 
de  Timarchide  et  frère  de  Polyclès  ,  qui  sculpta 
une  statue  de  Jupiter  cl  une  statue  de  Junon  ,  exis- 
tant du  temps  de  Pline  aux  portiques  d'Octavio. 
DIONYSIUS.  V.  Denis  et  Denys. 
DIOPHANTE  d'Alexandrie  ,  mathemat.  grec  , 
est  auteur  du  plus  anc.  traité  qui  nous  soit  parvenu 
gèbre.  Le  temps  où  il  a  vécu  est  fort  incert., 
auvr.  n'a  été  connu  en  Europe  qu'au  i5°  S., 
25o  ans  après  que  l'algèbre  eût  été  transportée 
d'Orient  en  Italie  par  Lucas  Pacciolo.  Lo  célèbre 
géomètre  La  Grange  pense  que  Diophantc  doit 
être  regardé  comme  l'inventeur  de  cette  science  , 
et  il  paraît  constant  que  les  Arabes,  auxquels  on 
attribua  celte  invention  ,  n'onl  été  que  les  traduct. 
du  mathématicien  grec.  Des  treize  Itvr.  qu'il  avait 
composés  il  ne  nous  est  parvenu  que  les  six  prem., 
et  un  livre  concernant  les  nombres  multangulairci 
ou  polygones.  La  iro  édit.  a  été  publ.  à  Bâlc  ,  en 
157S,  in-fol.,  sous  le  titro  de  Diophanti  Alexan- 

dnni  rerum  arithmeticarum  lib.  VI  à  G.  Xilan- 

dro  Augustano  incredibili  labore  latine  redditum 
et  comment,  explanatum,  inque  lucem  edilum; 
une  autre  édit.  ayant  pour  titre  :  Diophanti  Alex  an- 
drini,  etc.,  nunc  primuin  grœcè  et  latinè  edtti, 
alque  absoltitissimis  commentariis  illustrait ,  auc- 
tore  C.  G.  Bachelo  Meziriaco ,  fut  pub.  à  Paris  t 
162 1,  in-fol.  ;  nouv.  édit.,  avec  des  observations  de 
Fermât,  Toulouse  ,  1670,  in-fol.,  trad.  en  franç. 
par  Simon  Stcvin  ,  el  Alb.  Girard.  V.  ces  noms. 

DIOSCORE ,  év.  d'Hermopolis  en  Egypte  dans 
le  4e  S.  de  J.-C,  fut  persécuté ,  ainsi  que  ses  trois 
frères,  Ammonius,  Eusèbect  Eutbyme,  par  Théo- 
phile ,  patriarche  d'Alexandrie ,  pour  avoir  donné 
asile  au  piètre  Isidore  {v.  ce  nom),  el  mourut  à 
Coustanltuople  vers  l'an  4°3. 
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DIOSCORE,  patriarche  d'Alexandrie  ,  succéda  , 
en  l'an  fâ5,  à  St  Cyrille,  embrassa  le  parli  d'Euty- 
chès  (v.  ce  Dora),  demanda  et  obtint  la  convocation 
du  fameux  concile  d'Epbèse,  compose  de  i3o  c'vêq. 
d'Asie  et  d'Afrique ,  dont  l'empereur  Théodose  lui 
donna  la  présidence.  C'est  dans  ce  concile  (connu 
dans  Pliistoire  ecclésiastique  sous  le  nom  de  bri- 
gandage d'Epbèse,  parce  qu'on  y  employa  la 
violence)  que  fut  approuvée  la  profession  de  foi 
d'Eutychès,  et  que  l'on  condamna  Flavius ,  Eu- 
sèbe ,  Tbéodorat  (v.  ces  noms),  et  d'autres  pré- 
lats, comme  ayant  altéré  la  foi  de  Nicée  et  du 
premier  concile  d'Epbèse.  Dioscore  osa  ensuite 
prononcer  contre  le  pape  Si  Léon  une  excommu- 
nication qu'il  fît  souscrire  par  dix  évéques  ,  ses 
suffragans  ;  mais  il  fut  déposé  l'année  suivante  au 
concile  de  Conslaotinoplc ,  et  exilé  par  l'empereur 
en  Paphlagonie,  où  i!  m.  en  A54- —  Dioscore,  dit 
le  jeune  y  succéda,  en  l'an  317,  a  Jean  Piicéote  , 
patriarche  hérétique  d'Alexandrie  ,  et  m.  en  5 19. 
—  D10SCORE  ,  anti-pape  ,  fut  élu  par  un  parti,  en 
529,  «près  la  mort  de  Félix  III ,  en  même  temps 
que  Boniface  II  était  ordonnnv  par  un  autre  parti  : 
mais  ce  schisme  ne  dura  qu'un  mois,  et  Dioscore 
e  12  nov.  suiv.  Bonifaco  le  fit  condamner  et 


m. 


anathématiser  après  son  décès. 

DIOSCORIDE,  célèbre  graveur  en  pierres  fines, 
Grec  d'origine,  s'établit  à  Rome  sous  le  règne 
d'Auguste.  Un  portrait  de  l'empereur  qu'il  grava 
sur  une  pierre  fine  fut  regardé  comme  un  cbef 
d'œuvre,  et  servit  aux  successeurs  d'Auguste  pour 
sceller  leurs  édils.  Le  cabinet  des  antiques  de  la 
bibliolh.  du  roi  possède  une  améthyste  qui  offre 
une  tête  de  Solon ,  et  porte  le  nom  de  Hioscoride. 

DIOSCORIDE  (Pedanius)  ,  médecin  grec,  né 
vers  le  commencement  de  l'ère  ebrét.  à  Anazarhc 
en  Cilicie,  avait  écrit,  sur  la  Matière  mcdic.  tirée 
des  trois  règnes  de  la  nature  ,  un  ouvr.  très-célèbre 
en  24  livres,  dont  5  seulem.  nous  sont  parvenus, 
encore  leur  autbenticité  a-t-elle  été  contestée  par 
desav.  crit.  L'un  des  plus  anc.  MSs.  de  cet  ouvr., 
et  l'un  des  plus  remarquai).  ,  est  celui  que  Busbecq 
(«.  ce  nom)  apporta  de  Constantinople  à  V  ienne  , 
vers  le  milieu  du  16e  S.  On  y  trouve,  entre  les 
fig.  des  plantes ,  quelques  portraits  des  plus  cé- 
lèbres médecins  de  l'antiquité,  notamment  celui  de 
Dioscoride  ,  double.  Le  lexte  grec  a  été  imprimé 
pour  la  prem.  fois  à  Venise,  *499<  in-fol.  ;  la 
meilleure  est  celle  qu'a  donnée  Marcellus  Virgilius 
Adnano ,  Florence ,  i5i8,  avec  le*  texte  grec,  plus, 
fois  réimpr.  ;  la  dern.  et  la  meilleure  édit.  est  celle 
de  Francfort,  1598,  in-fol.,  dédiée  à  Henri  IV.  11 
en  existe  aussi  de  nomhr.  traduct.  dans  toutes  les 
langues,  excepté  en  anglais.  Matbiolc  (v.  ce  nom) 
s'est  acquis  une  grande  réputation  par  ses  Commen- 
taires sur  Dioscôrido. 

v  DIOT,  curé  de  Ligny-sur-Canchc,  député  du 
clergé  d'Artois  aux  états  généraux  de  1789,  parut 
d'abord  embrasser  avec  ardeur  la  cause  delà  révol., 
prêta  le  serment  exigé  parla  constitution  civile  du 
clergé,  et  fut  nommé  évêque  constitutionnel  du 
département  de  la  Marne;  niais  bientôt  il  montra 
le  plus  vif  repentir  de  sa  conduite,  refusa  d'exercer 
les  fonctions  d'évêque.  retourna  dans  sa  cure,  et 
engagea  ses  paroissiens  à  ne  point  se  soumettre  aux 
décrets  de  l'assembl.  Il  fut  arrêté  comme  suspect, 
en  '794,  et  traduit  au  tribunal  révolutionnaire 
d'Arras.  Il  déclara  qu'il  invoquait  le  martyre  en 
expiation  du  serment  qu'il  avait  prononcé,  cl  fut 
condamné  i  mort. 

DIOTOGÈNE,  philos,  pythagoricien,  ne  nous 
est  connu  que  par  quelques  fragmens  que  Stobée  a 
conservés  de  ses  écrits,  en  citant  leurs  titres  :  Traite 
sur  la  sainteté,  et  un  autre  sur  la  roy  auté. 

DIPENE ,  sculpteur  grec  qui  vivail  5io  ans  avant 
J.-C.,vers  la  6o' olympiade,  Gtavec  bcyllis  ,  son 
frère,  un  grand  nombre  de  statues  des  dieux  en 
marbre  deParos,  enlre  autres,  celles  d'Apollon,  de 


Diane ,  d'Hercule  et  de  Minerve  ,  pour  les  Sicyo- 
niens  ;  une  statue  de  Minerve  pour  la  ville  de 
Cléonc  ;  celles  de  Castor  et  de  Pollux  pour  Argos  , 
et  d  flcrcule  pour  Tirynthc.  La  plupart  subsistaient 
encore  du  temps  de  Pausanias. 

DIPH1LE,  poète  comique  grec,  ne'  à  Sinope, 
contemporain  de  Ménandrc,  florissait  dans  la  ti8° 
olympiade.  Il  avait  composé  cent  comédies  ,  dont  il 
ne  nous  reste  que  de  très-courts  fragmens  imprimes 
dans  les  recueils  de  G.  Morcl ,  d'Hertelius ,  de 
Grotius  et  trad.  dans  le  tome  V  des  Soirées  litté- 
raires de  Coupé.  Fabricius  nous  donne  les  titres 
de  40'  des  comédies  de  Diphile.  Plus,  de  ces  pièces 
ont  été  imitées  par  Térence  cl  par  Plaute ,  notam- 
ment les  Adelphes ,  la  Casina  et  le  Rudens.  Il  y 

a  encore  de  ce  nom  plus,  anciens  aut.  peu  connus 

DIPLOVATAZIO  (Thomas),  jurisconsulte  ital., 
né  à  Corfou  en  t4<>8,  m.  en  i5it,  exerça  les  fonc- 
tions d'avocat  fiscal  au  tribunal  de  Pesaro.  Forcé 
de  quitter  cet  emploi  pour  se  soustraire  aux  persé- 
cutions du  duc  Jean  Sforce  ,  il  se  réfugia  à  Gabio  , 
et  ensuito  à  Venise,  où  il  donna  des  leçons  de 
droit.  Les  troubles  de  Pesaro  s'étant  apaisés ,  il  v 
fut  rappelé  par  les  babitans,  et  fut  élevé  à  l'emploi 
de  goufalonnier.  Il  ne  nous  reste  que  des  fragment 
des  nombreux  ouvrages  qu'il  avait  écrits  sur  le 
droit  des  Grec*  et  des  Vénitiens,  et  sur  les  juris- 
consultes les  plus  célèbres.  Sa  vie  a  été  publiée  par 
Olivier»,  Pesaro,  177 1  :  on  trouve,  à  la  suite,  des 
fragmens  de  son  traité  de  Prœstantiâ  doctorum, 
sive  de  claris jurtsconsultis, 

DIPPEL  (Jean-Conrad),  philosophe  et  chimiste 
allemand  ,  né  en  1678,  m.  en  1734,  était  destiné  à 
succéder  à  son  père ,  ministre  luthérien  à  Darm- 
stadl;  mais  les  égarcmens  de  son  esprit ,  cl  les  atta- 
ques violentes  qu'il  dirigea  contre  les  protestant 
dans  son  Papis/nits  protestantium  vupulans  ,  sou- 
levèrent contre  lui  tous  les  théologiens  et  le  forcè- 
rent à  quitter  sa  patrie  11  parcourut  l'Allemagne  , 
la  Hollande  et  la  Suède,  en  cherchant  à  répandre 
ses  systèmes  théolog.  et  philosoph. ,  s'adonna  a 
l'étude  de  l'alchimie  et  de  la  chimie  pharmaceutiq., 
découvrit  ['Huile  animale,  qui  porte  son  nom  ,  et 
le  Bleu  de  Prusse  ,  dont  la  composition  ne  fut 
connue  du  public  qu'eu  172^.  Ses  ouvrages  con- 
sistent en  Traités  de  controverse,  pub.  sous  le  nom 
de  Chrislianus  Dcmocrilus  ;  on  en  trouve  les  titre» 
dans  Y  Histoire  des  Savans  hessois ,  par  Stricdcl , 
en  allemand.  Les  principaux  ont  été  impr.  à  Berle- 
bourg,  1747,  3  vol.  in-4.  Lame  de  Dippel  a  été 
écrite  par  J.-C.-G.  Ackermatin ,  Leipsig,  1781, 
in-8,  et  par  H.-W.-1L  (Jean-Guillaume  Hoff- 
mann), Darinsladt,  1782,  in-12. 

DIRATZOU-BAGliDASSAR ,  savant  arménien 
du  17e  S.,  n'est  guère  connu  que  pour  avoir  mis  en 
ordre  les  MSs.  d'Eremia  Tcbclcby,  son  ami.  Il  se 
proposait  de  les  publier;  mais  il  m.  en  1719  avant 
d'avoir  effectué  ce  projet.  Ces  écrits  sont  :  Histoire 
delà  révolution  de  Constantinople  en  1703,  Vie 
d'Avedick ,  patriarche  arménien ,  surnommé  le 
Cruel  ;  et  un  Jbrégé  historique  des  rois  d'Arménie, 
des  dynasties  haïkienne ,  arsacide ,  pacratide  et 
rupénirnne.  Les  deux  premiers  sont  déposes  à  la 
bibliothèque  du  roi.  —  Un  autre  Diratzoo-Baqh- 
dassar,  célèbre  grammairien  et  poète  arménien  t 
au  18e  S„  a  laissé  un  Recueil  de  poésies  sur  diffé- 
rent sujets  de  morale ,  et  une  Grammaire  armé- 
nienne ,  impr.  à  Constantinople..... 

DIROi'S  (François),  docteur  de  Sorbonne,  et 
chanoine  d'Avranciies  ,  m.  vers  1691,  a  puhl.  plu- 
sieurs écrits  contre  Port-Royal,  au  sujet  de  la 
querelle  du  formulaire,  et  un  ouv.  intit.  Preuves 
et  préjugés  pour  la  religion  chrétienne  et  catho- 
lique contre  les  fausses  religions  et  l'athéisme , 
Paris,  i683  ,  in-4.  On  lui  attribue  les  Sommaires 
de  l'hist.  ecctés.,  qu'on  trouve  à  la  fin  de  chaque 
siècle  de  l'abrégé  chronologique  de  Mézorai. 

DISCRET  (L.-C.) ,  nom  sous  lequel  est  connu 
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l'auteur  d'un  ouvrage  intitule*  :  A  titan ,  comédie 
dédiée  aux  jeunes  veuves  et  aux  vieilles  filles  , 
1637,  1644 1  in-8,  1664,  in-ia.  Dans  cette  dern. 
édit.,  le  titre  porte  :  Alizon ,  etc.,  dédiée  ci-dev. 
aux  jeunes  veuves  et  aux  vieilles  filles ,  et  k  pré- 
sent aux  bcurrières  de  Paris.  La  bibliothèque  du 
théâtre  franc,  attribue  au  même  auteur  les  Tfopces 
de  Vaugirard ,  etc.,  i638.  in-8. 

DISDIER  (Henri-François-Michel),  chirurg., 
né  à  Grenoble  en  1708 ,  mort  à  Paris  en  1781,  avait 
acquis  une  gr.  réputat.  d'habileté  comme  profess. 
particulier  d'anatomie.  Ses  leçons  étaient  spéciale- 
ment destinées  à  l'instruction  des  peintres.  On  a 
de  lui  plusieurs  ouvr.  élémentaires ,  entre  autres  : 
Histoire  exacte  des  os,  Lyon,  1738,  Pari?,  176*7, 
in-ia,  fi  g.,  abrégée  de  l'ostéoloaie  deWinslow; 
TaliUaux  anatomiq.,  Paris,  I7&8,  in-fol.;  Tr.  des 
bandages,  ibid.,  174»»  in-I2;  Sarcologie  ou 

Tr.  des  parties  molles,  ut.,  lj5i,  2  vol.  in- 12 ,  etc. 

DISNEY  (Jean),  ecclcs.  et  magisir.  angl.,  né  à 
Lincoln  en  1077,  m.  en  iy3o,  se  distingua  par  son 
intégrité  et  ses  efibrls  pour  la  réforme  des  mœurs 
publiques.  Il  a  laissé  deux  lissais  sur  l'exécution 
des  lois  contre  l'immoralité  et  la  profanation , 
etc.,  1708  et  17 10,  in-8;  une  Généalogie  de  lu  mai- 
son de  Rrunswick-Lunebourç,  1729;  les  matériaux 
d'un  grand  ouvrage  qu'il  préparait  sous  le  titre  de 
Corpus  legum  de  moribus  reformandis  ,  et  un 
poème  intit.  Flora,  et  impr.  avec  la  trad.  anglaise 
des  Jardins  de  Rapin  ,  par  Gardincr,  1705,  iu-8. 

DISTELMEYEU  (Lambert),  juriscons.,  minist. 
d'état  de  l'électoral  de  Brandebourg  ,  né  à  Leipsig 
en  1 522,  étudia  d'abord  la  théologie  ,  et  se  livra 
ensuite  à  la  jurisprudence  ,  dont  il  ne  tarda  pas  à 
donner  des  leçons.  Il  vint  ensuite  se  fixer  à  Berlin 
avec  sa  famille ,  et  acquit  en  peu  de  temps  la  bien- 
veillance de  l'électeur  Joacbim  II ,  qui  lui  confia 
plus,  affaires  et  missions  importantes.  Ses  services 
furent  récompensés  par  la  dignité  de  chancelier.  La 
Marche  do  Bandehourg  lui  est  redevable  de  l'ac- 
croissement de  sa  population  et  de  sou  industrie  par 
l'empressement  qu'il  mit  à  accueillir  les  babitans 
des  Pays-Bas,  qui  fuyaient  la  tyran  n.  de  Philip.  II. 
11  m.  eu  i588.  Sa  vie  a  été  écrite  par  J.-P.  Gund- 
ling  ,  Berlin  ,  1^22 ,  in-8. 

DITHMAR(JvsTE-CiiRiSTorjir),  profess.  d'hist. 
et  de  droit  naturel  à  Francfort-sur-l'Odcr ,  né  à 
Rothembourg  en  Hc«sc,  l'an  1677  ,  m.  en  17.37,  a 
laissé  de  savantes  dissertations  historiques  sur  les 
anciens  Germains  ,  sur  l'origine  du  droil  public  en 
Allemagne ,  sur  le  témoignage  de  Flav.  Josèpbc 
concernant  J.-C,  etc.,  recueillies  et  publiées  sous 
le  titre  de  Disserlatiunum  académie...  Sylloge , 
Francfort,  1737,  in-4  ;  une  Vie  du  pape  Gré- 
goire Vil,  et  une  Continuation  de  l'Instoire  de 
Malle  de  l'abbé  Verlot,  pour  la  partie  allemande.  Il 
a  donné  en  outre  une  édit.  de  de  Moribus  Germa- 
norum  avec  des  comment.,  1726 ,  in-8  ,  et  une  édit. 
des  Annales  Cliviœ  de  Werncr  Teseiicuinachcr , 
1716,  in-fol. 

DIT MAll ,  histor.  allem.,  éveq.  de  Mersebourg, 
né  en  978,  m.  en  toi8,  n'est  connu  que  comme 
aut.  d  une  Chronique  pour  servira  l'histoire  de  son 
temps  pendant  les  règnes  des  empereurs  Henri  Pr  , 
Othou  II  et  III,  et  Henri  II,  Francfort,  i58o, 
in-fol.  ,  et  Nuremberg  ,  1807  ,  in-:') ,  en  latin  ,  et 
Dresde  ,  1790  ,  Cn  allemand.  Lcibnitz  en  a  donné 
une  éJit.  estimée  dans  ses  Scriptores  rerum  Lruns- 
wicensium  ,  Hanovre ,  1707,  in-fol. 

DITMAR  (Théodore-Jacques)  ,  profess.  d'hist. 
et  de  géographie ,  né  à  Berlin  en  1734,  m.  eu  1791 , 
est  aut.  des  ouv.  suiv.  :  de  Melhodo  ,  </uâ  hislària 
universalis  doceri  queat ,  Berlin,  1779  ,  in-4  ;  Des- 
cription de  l'une.  Egypte  (en  allem./,  1784  ,  in-8  ; 
sur  l'Etat  du  pays  de  Clianaan ,  de  l' Arabie  et  de 
la  Mésopotamie,  depius  Abraham  jusqu'à  la  sortie 
d  Egjp'e  ,  Berlin  ,  1786 ,  in-8  (  idem)  ;  Uist.  des 
Isnuliles  jtisqiïï  Cjrus ,  etc.  (idem),  dùd.,  1788, 


in-8  ;  sur  les  peuples  anciens  du  Caucase  ,  patrie 
des  Chaldéens  et  des  Phéniciens  (idem),  ibid.  ,  a« 
édit.,  1790,  in-8,  etc. 

DITMERou  DITMAR  (Jean),  grav.  au  burin  de 
l'école  flamande  ,  né  vers  l538  dans  les  Pays-Bas  , 
m.  a  Anvers  en  i6o3,  a  laissé  entre  autres  estampes 
estimées,  un  Christ  dans  tes  nues ,  d'après  Michel 
Coxcic  ,  1 »  grand  in-fol. 

DITTERS  DE  DITTERSDORF  (Charles),  cé- 
lèbre composit.  allem.,  né  à  Vienne  cn  1739,  m.  en 
1797,  avait  montré  dès  l'âge  de  7  ans  une  passion 
extraordinaire  pour  la  musique,  el  acquit  à  l'école 
des  prem.  violons  de  sou  temps  un  talent  qui  excita 
l'admiration  génér.  Il  parcourut  l'Allemagne  ,  ac- 
compagna Gluck  cn  Italie,  résida  plus,  années  à 
Berlin  et  à  Vienne  ,  et  se  lia  avec  le  célèbre  Haydn. 
On  trouve  la  liste  de  ses  ouv.  dans  la  Nette  altgem. 
deutsche  bibltothek,  tom.  84.  Les  princip.  sont: 
les  Métamorphoses  d'Ovide,  compos.  de  l5  sym- 
phonies ,  Vienne  ,  170J  ,  et  des  Oratorio  d'isaac  , 
de  David  ,  de  Job  et  il'Esthcr  ;  ce  dern.  passe  pour 
son  chef-d'œuvre.  L'f/in.  de  sa  vie,  par  lui-même,  a 
été  pub.  par  son  fils,  Leipsig,  1801,  in-8,  eu  allem. 

DlTTElGER  (Jean),  personnage  issu  d'une  des 
plus  anciennes  familles  de  Berne  ,  vivait  vers  l'an 
l44°-  On  lui  attribue  les  pciulurcs  qui  ornent  la 
C/ironiq.  de  Heine,  par  Benoît  Tschachtlan.  Quel- 
ques biographe*  petiscnt  qu'il  coopéra  également  à 
lu  rédaction  de  cet  ouvrage. 

DITTO>"  (IIumpHBEY)  ,  géomètre  anglais,  né  à 
Salisbury  en  167J  ,  suivit  d'abord  la  carrière  ecclé- 
siastique ,  et  se  livra  ensuite  exclusivement  par  les 
conseils  d'Harris  cl  de  Whiston ,  aux  mathémaliq. 
qu'il  professa  jusqu'à  sa  morl  arrivée  en  17 ij.  Il 
a  publié,  entre  autres  écrits,  Lois  générales  de  la 
nature  el  du  mouvement,  1705  ,  iu-8  ;  Méthode  des 
/luxions,  1706,  in-8,  nouv.  édit.  avec  addit.  et 
changent.,  par  J.  Clarkc,  172G,  in-8;  Tr.  de  pcr$~ 
pective,  l>t2;  Nouvelle  loi  des  fluides,  1714  ;  lai 
Religion  chrétienne  démontrée  par  la  résurrection 
de  J.-C. ,  1714.  Tous  ces  ouv.  sont  en  anglais,  le 
dern.  a  été  trad.  en  franç.  par  André  de  La  Cha- 
pelle, Paris,  1729,  in-4  ^eî  Transactions  philos. 
conlirnn.  de  lui  un  tr.  des  Tangentes  des  courbes. 

D!  V  .KUS  ou  VAN  D1EVE  (Pierre),  sav.  belge, 
profondément  versé  dans  la  connaissance  des  anti- 
quités de  sa  patrie,  né  4  Louvain  en  i536,  greffier 
de  la  magistrature  de  celte  ville  ,  et  consiRl'er-peii- 
sionuaire  de  Malincs,  où  il  m.  eu  1690,  a  hissé  ;  de 
antiqutt.  Galliœ  bclgicœ ,  sous  l'empire  romain, 
Anvers,  l56ti  ,  i5»4  1  «n  -  8  ;  de  Antiquilatibus 
Brubantia'j  ibid.,  1610,  in-4  ;  Rerum  Lovaniensiu/n 
fi/t.  Jtr,  etc.  ,  Louvain,  17J7;  et  un  Commentaire 
médit ,  De  statu  Belgicx  sub  Frahcorwn  imperio. 

DI VICON',  cher  des  Helvéticns,  est  célèbre  dans 
l'hist.  de  sa  patrie  par  la  valeur  et  la  fermeté  dont 
il  fil  preuve  pendant  la  guerre  contre  les  Romains  , 
et  par  la  victoire  qu'il  remporta  sur  Cassius  :  on  cite 
sa  réponse  à  César  qui  lui  demandait  des  otages. 
«  Les  llclvéliens  ne  donneat  point  d'otages;  ils  eu 
reçoivent.  » 

DIVI.NO  (Louis  de  MORALES),  célèbre  peintre 
espag.  ,  né  à  Badajoz  en  i509,  m.  en  i58u,  sur- 
uommé  te  Divin  ,  parce  qu'il  ne  peignit  jamais  que 
des  sujets  de  suintelé,  a  fait,  pour  Philippe  II  et 
pour  la  cour  d'Espagne  ,  un  gr.  nomb.  de  tableaux 
qui  se  font  remarquer  par  une  touche  hardie  :  le 
chef-d'œuvre  de  ce  maître  est  une  Ste  Véronique  , 
qui  ornait  l'église  des  Trinitaircs  déchaussés  a 
Madrid. 

DIVITIAC,  chef  des  Ednens,  et  membre  du 
collège  des  druides ,  fut  l'ami  de  César  et  de  Cicé- 
ron.  11  introduisit  le  premier  les  Romains  dans 
cette  partie  des  Gaules.  Il  rendit  ensuite  de  grand» 
services  à  Cé<ar  dans  la  guerre  contre  les  Belges.— 
Cn  autre  Divitiac  ,  roi  des  Sucssone*  et  de  la 
Grande-Bretagne,  occupait  le  trône  peu  avant  l'en* 
réc  de  César  dans  les  Gaules. 
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DIVO  ou  DIVUS  (Asdré),  liltérat.,  ni  I  Capo- 
d'Islria  au  commencera,  du  i6«  S.,  n'est  connu  que 
par  des  traduct.  médioc.  d'Homère  en  lat.,  Venise , 
l537  ,  Paris  et  Lyon  ,  i538  ,  in-8  ;  des  Comédies 
d'Aristophane  ,  en  latin  ,  Venise,  1 538,  Baie,  i5/|2, 
l55î  ,  in-8;  des  IdjrlUs  de  Théocrite  ,  aussi  en  lat., 
Venise ,  l53<),  Bâle ,  i354 ,  in-8.  La  traduct.  d'Ho- 
mère est  la  seule  qui  soit  supportable  ;  clic  a  servi 
de  guide  aux  autres  traducteurs  de  ce  poète. 

DIVRY  (Jean),  médecin  à  Manies  vers  1^72,  lit- 
térateur et  poète ,  est  aut.  de  plus.  ouv.  recherchés 
encore  aujourd'hui  par  quelq.  curieux  ,  les  Triom- 
phes de  la  France ,  trad.  du  latin  de  Curre  Mamer- 
lin  ,  Paris ,  l5o8  ,  in-4  ;  Poème  sur  l'origine  et  les 
conquêtes  des  François  ,  depuis  Francion  ,  Jils 
d'Hector  jusqu'à  présent,  ihid.,  l5o8,  in~4  ;  les 
Faits  et  Gestes  de  M.  le  légat  (George  d'Amboise), 
trad.  du  latin  de  Fauatc  Andrclin,  (£98,  in~4« 
les  Dialogues  de  Salomon  et  de  Marcolphus ,  avec 
les  dits  des  sages  et  autres  philosophes  Je  la  Grèce, 
en  rîmes  franc.,  Paris,  i5oq  ,  in-8  ;  les  Secrets  et 
Lois  du  mariage,  in-8  ,  sans  date.  On  lui  attribue 
YEpitre  aux  Romains  ,  satire  imp.  avec  l'Exil  de 
Gênes  la  Superbe ,  poème  de  Jean  d'Authon  ;  les 
Etrennes  des  Jilles  de  Paris,  en  vers,  et  \eScrinium 
med..  etc.,  Paris,  l536,  et  Strasbourg,  t542,  io-8. 

D1WISCH  (Procopius)  ,  physicien  et  musicien 
allemand  ,  né  en  1696  en  Moravie ,  cutra  dans  l'or- 
dre des  prémontrés  et  y  enseigna  la  philosophie. 
Il  t'appliqua  ensuite  cxclusivem.  à  la  mécanique  et 
à  l'électricité,  inventa  un  paratonnerre  que  l'on  con- 
serve encore  aujourd'hui  dans  l'abbaye  de  Bruck  , 
et  un  instrument  de  musique ,  donnant  les  sons  de 
presque  tous  les  instrumens  à  veut  et  à  cordes  ,  et 
se  jouant  comme  l'orgue  avec  les  pieds  et  les  mains. 
Diwiscli  m.  en  1^65.  On  a  de  lui  un  écrit,  en  alle- 
mand ,  inlit.  :  Théorie  de  l'électricité  et  applicat. 
de  ses  principes  à  la  chimie ,  Tubingcn,  1768,  iu-8. 

DIXMER1E  (Kicolàs  BR1CAIKE  df.  La)  ,  lit- 
térateur ,  né  en  Champagne  vers  l'annc'o  i;3i  ,  m. 
d'apoplexie  en  1791  ,  est  aut.  d'un  grand  nombre 
d'ouv.  dont  nous  nous  bornerons  à  indiquer  les  sniv.: 
Contes  philosophiques  et  moraux,  lj65,^2  vol.  , 
1769 ,  i  vol.  in-12  ;  les  deux  Âges  du  goût  et  du 
génie  sous  Louis  XIV  et  sous  Louis  XV,  1 7(k) , 
in-8  ;  le  Lutin ,  1770 ,  jii-12  ;  V Espagne  littéraire, 


I774,  4  in'Ut;  Eloge  de  Voltaire,  1779,  in-12; 
Elvçe  analytique  et  hislor.  de  Michel  de  Montai- 
gne ,  etc.,  1780  ,  in-12  ;  le  géant  Isoire ,  sire  de 
Montsouris,  1788,  2  vol.  in-12.  Les  autres  ouv.  de 
La  Dixmeric  sont  des  romans,  oubliés  aujourd'hui, 
quelq.  brochures  polémiques,  des  dialogues  des 
morts  ,  insérés  dans  le  Mercure  ,  et  quelq.  pièces 
de  vers  dans  YAlmanach  des  Muses  et  autres  rec. 
11  a  eu  part  à  l'ouv.  de  Goguct  sur  VOrig.  des  lois. 

DJAAFAU-KHAN  ,  gouvern.  de  deux  prov.  de 
la  Perse  dans  le  18e  S.,  prétendit  à  la  couronne  de 
cet  empire  après  la  mort  d'Aly-Mourâd  en  1784  , 
eteut  pour  concurrent  l'eunuque  Aghû-Mohainmed, 
oncle  de  Fath  Ali  ,  depuis  chah  ou  empereur  ,  au 
commencera,  du  19e  S.  Après  une  guerre  assez 
longue  entre  les  deux  compétiteurs,  Djaafar  m.  em- 
poisonné à  Chirâz  en  1788.  Son  fils  Loulhf-Aly 
kh&n  lui  succéda,  et  périt  en  combattant  Aghi-Mo- 
hammed  en  l>94-  1'-*°  nn'1  'a  dynastie  des  '/.ends, 
fondée  en  Perse  ,  par  le  vehil  ou  vice-roi  Kerym- 
Khan  en  ijôo  (t>.  Kerym). 

DJAFAR  ,  tr  iman  de  la  race  d'Ali,  né  àMédine 
en  l'an  702  (83°  de  l'hég.),  mort  eu  ^65  ,  se  dis 
bagua  par  ses  vertus  et  par  sa  science ,  et  refusa  le 
Khâlyfat.  Ce  personnage  figure  dans  les  histoires 
fabuleuses  des  musulmans ,  où  il  est  appelé  seid 
hathal  c.-à-d.  le  preux  ,  à  cause  de  ses  exploits 
imaginaires  dans  des  pays  inconnus. 

DJAHEDH  (  Abuu-Otsman-Ambou),  docteur 
musulra.  de  la  secte  des  Notazéltles  (v.Vasil  BEN 
Atba),  est  aut.  de  deux  ouv.  cités  par  le  biographe 
orientai  Jbn  Khilcao,  dont  un  est  le  Traite'  des  ani- 


maux. Il  composa  aussi  un  autre  ouv.  où  il  avait 
rassemblé  ,  dit-on  ,  mille  Irad.  touchant  Ali  gen- 
dre de  Mahomet.  Il  m.  à  Bassora  en  l'an  869  de  J.-C. 
(255  de  l'hég.)  Le  surnom  de  Djahedh  ,'  lui  avait 
été  donné  parce  qu'il  avait  les  yeux  à  fleur  de  tête. 

DJAMY  (Abd-Alrauman).  poète  céleb.,  regardé 
comme  le  Pétrarque  des  Persans  ,  né  en  i4,4(8'7 
de  l'hégire)  daus  le  Khorûçân  ,  fut  appelé ,  sur  le 
bruit  de  sa  réputation  ,  à  la  cour  du  sulthan  Abou- 
Saïd,  jouit  d'un  égal  crédit  sous  le  successeur  de  ce 
prince ,  et  m.  en  1492.  La  Perse  a  produit  peu  d'é- 
crivains aussi  féconds  que  Djaray.  On  compte  de 
lui  4<>  ouvr.  environ  sur  différ.  sujets.  Les  plus  in- 
téressans  sont  au  nombre  de  sept ,  réunis  par  l'aut. 
lui-même  sous  le  nom  de  heft  aurenk  ,  c.-à-d.  les 
sept  étoiles  de  POurse;  en  voici  les  titres  :  Selséléh 
aldzcheb  (  chaîne  d'or)  ;  Solaman  et  Absal,  conte  ; 
Sobahat  alabrar  (rosaire  de  justes),  et  Tohfat  elah- 
rar  (présent  des  gens  de  bien)  ;  deux  traités  de  mo- 
rale entremêlés  de  contes  ;  Tousouf  et  Zuleikha  , 
Medjnoun  et  Leilâ  ,  poème  ,  trad.  par  M.  de  Chéiy, 
Paris,  1807,  2  vol.  ■  ti  —  1 S  ;  Khird-naméh  Iskendéry% 
(le  livre  do  la  sagesse  à  l'usage  d'Alexandre).  La 
bibliothèque  du  roi,  à  Paris,  possède  le  Koulliet  ou 
Bec.  des  a-uvres  de  Djamy.  M.  Langlès  a  traduit  en 
franç.  les  fables  du  Béharistan  du  même  aut.,  dans 
ses  Contes ,  Sentences  et  Fables  tirées  d'uni,  arabes 
et  persans,  1788. 

DJANNABY  ,  nom  commun  à  plus,  écriv.  et  per- 
sonnages orientaux  ,  originaires  de  Djannahéb  , 
ville  du  Farsistan  ,  près  le  golfe  Persique.  Mous 
ne  parlerons  que  des  suiv.  —  Abou-Said-Hanan 
Dja.nnaby  ,  chef  des  carmathes ,  sectaires  musul- 
mans (r.  Carmath),  dans  le  10e  S.,  se  rendit  re- 
doutable au  khâlyfc  Moladhed ,  qui  envoya  contre 
lui  une  armée.  Djannaby  la  défit ,  et  massacra  les 
prisonniers  tombés  entre  ses  mains  à  l'exception  du 
général  qu'il  renvoya  à  Bagdad,  en  lui  disant  :  «  Va 
racouter  à  ton  maître  ce  que  tu  as  vu.  -  Il  continua 
nsuite  ses  excursions  en  Syrie,  en  signalant  son 
passage  par  des  cruautés  de  toute  espèce  ,  et  m.  as- 
sassiné par  un  de  ses  esclaves  en  914.  —  Moustafa 
Djannaby,  lnstor.  arabe,  m.  en  1591  (999  de  l'hég.), 
a  écrit  une  hist.  génér.  depuis  lu  commencent,  du 
monde  jusqu'à  la  fin  du  10e  S.  de  l'hég.,  sous  le 
lit.  de  Buhar  alzokkar.  Il  en  existe  un  abrégé  et 
une  trad.  turque. 

DJEIIANGUIR  (V.  DjiuAN-Guyr). 
DJELAL-EDDYN  MANK11ERNY  ,  roi  du  Tur- 
kestan  en  1218  (6t5  de  l'hég  ),  Gis  du  célèb.  Ala- 
eddin  Mohammed ,  se  défendit  avec  opiniâtreté 
contre  Djcnguyz-Khan ,  dont  il  battit  les  troupes 
en  plus,  rencontres;  mais  ayant  ensuite  éprouvé 
quelq.  défaites,  il  perdit  la  confiance  de  ses  sujets 
et  l'estime  de  ses  voisins.  Il  avait  pris  la  fuite  dans 
une  dernière  action  et  cherchait  un  asile  chez  lea 
Curdcs,  lorsqu'il  fut  tué  en  l'an  1281  (628  de 
l'hég.)  par  l'un  d'eux  dont  il  avait  fait  périr  le  frère. 

DJEL AL-EDDY  N-RO  UM Y  ,  poète  persan  ,  né 
àBalkh,  m.  en  l'an  1272,  est  aut.  de  plus.  ouv. 
réunis  sous  le  titre  de  Kilat  elmetsnévy  ou  Recueil 
de  metsnévy  (pièces  de  vers  composées  de  disti- 
ques égaux  en  mesure  et  formés  de  deux  hémisti- 


ches rimes).  Les  34  prem.  distiques  ont  été  trad.  eu 
angl.  par  W.  Jones,  cl  ont  paru  pour  la  prem.  fois 
dans  l'ouv.  de  ce  traduct.  intit.  Discours  sur  la 
poésie  mystique  des  Persans  et  des  Hindous ,  imp. 
dans  le  lom.  3  des  Asiatick  researches  ,  et  plus  ré- 
cemment dans  les  Mines  de  l'Orient  de  M.  Hussard. 

DJEMCI1VD,  souverain  célèbre  dans  les  annales 
de  l'Orient,  monta  sur  le  trône  de  Perse  vers  l'an 
800  avant  J.-C.  Ce  fut  lui  qui  acheva  la  ville  d'Ista- 
khar ,  nommée  par  les  Grecs  Persépolis  ,  com- 
mencée par  son  oncle  Thamoùralz ,  et  qui  bâtit  une 
partie  de  celle  d'Ispahan.  Il  donna  à  ses  sujets  les 
premières  idées  d'astronomie  ,  et  peut-être  même 
du  culte  du  soleil  ;  il  établit  le  premier  des  bains 
publics ,  invenu  les  tentes  et  les  pavillons,  décou- 
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▼rit  l'usage  de  la  chaux  pour  la  construction  des 
hâtimens,  et  jeta  sur  le  Tigre  uu  pont  superbe  donl 
les  histor.  orientaux,  attribuent  la  démolition  aux 
Grecs.  Ce  prince  si  sage  et  si  bienfaisant  ne  fut  pas 
heureux  à  la  guerre  ;  détrôné  par  Zoliâk  ,  prince 
arabe ,  il  passa ,  dit-on  ,  le  reste  de  sa  vie  dans  la 
retraite  et  dans  l'indigence  ;  mais  la  reine  ,  sa 
femme  ,  déroba  aux  poursuites  de  l'usurpateur 
son  fils  Férydon,  qui  régna  glorieusem.  par  la  suite. 
Les  orient,  reportent  encore  au  règne  de  Djemchyd 
l'inv.  des  iustrumens  de  musique  Volney  a  pré- 
senté sur  ce  prince  des  conjectures  fort  ingénieuses. 

DJEMLAH  (Mohammed;,  émir  persan  au  17' S., 
avait  été  appelé  dans  l'Inde  par  des  affaires  de  com- 
merce ;  mais  ayant  ensuite  acheté  un  emploi  impor- 
tant à  la  cour  de  Teliogâna  ,  il  fut  bientôt  mis  à  la 
tête  de  l'armée.  Après  dix  ans  d'une  guerre  hooo 
rable  pour  lui  et  avantageuse  pour  son  souverain  , 
il  se  relira  en  i652  pour  s'attacher  à  la  fortune 
d'Aureng-Zeyb ,  alors  général  de  l'armée  du  De- 
kelian  pour  le  châh  Djhâu.  Nommé  prem.  vézyr  de 
l'empire  rooghol ,  Djemlah  seconda  puissamment 
l'ambitieux  Aurcng-Zcyb  dans  son  plau  d'usurpa- 
tion, obtint  en  récompense  la  vice-royauté  du  Ben- 
gale, et  m.  en  i6t>5,  à  la  suite  des  fatigues  qu'il 
avait  essuyées  dans  une  guerre  contre  le  roi  d' Achcm. 
On  trouve  de  grands  détails  sur  cet  homme  remar- 

Îuable  dans  le  Ier  vol.  de  la  relation  du  voyageur 
ernicr.  V.  ce  nom. 

DJENGUYS-KHAN  (Temoijojyn)  ,  véritable 
nom  d'un  fameux  souverain  mogliol  que  les  auteurs 
européens  ,  avant  le  sav.  M.  Lauglès  ,  ont  appelé 
Gcngiscan  ,  Genghiscun  ,  Zingtivan  ,  Singiscan  , 
etc.,  était  lu  fils  d'un  chef  d'une  horde  mogholc  , 
tributaire  des  Ta  ta  r  s  Kin  ou  Meu-tche  ,  maîtres 
alors  de  la  Tatarie  orientale  et  de  toute  la  partie 
scplentrioualc  de  la  Chine.  11  naquit  en  l'an  1  tt>4 
de  J.-C.  (55g  de  l'hég.)  ,  et  reçut  le  nom  de  Té- 
moudjyn.  Dés  l'âge  de  i5  ans  il  signala  son  éton- 
nante carrière  par  une  victoire  complète  sur  des 
tributaires  rebelles ,  et  préluda  par  l'horrible  sup- 
plice des  chefs  de  cette  iusurrect.  aux  innombrables 
boucheries  dont  il  allait  bientôt  épouvanter  l'Asie 
et  le  monde  entier.  Protégé  par  le  grand  khân  des 
MxgholsKératlcs  qui  lui  fit  épouser  sa  fille,  le  jeune 
Témoudjyn  ne  tarda  pas  à  agrandir  ses  étals  par 
de  nouveaux  succès  remportés  sur  des  princes  voi- 
sins qui  s'étaicnl  ligués  contre  lui.  Après  avoir  con- 
quis successivement  le  pays  des  Moghols  Naimans  , 
celui  des  Tatars  Oigours,  il  résolut  d'envahir  la 
portion  du  territoire  chinois  occupée  parles  Talars 
JSieu-lche.  11  franchit  en  1209  la  grande  muraille, 
prit  d'assaut  la  capitale  ,  alors  nommée  Khan-bal  ce 
ou  Yeu-king  et  aujourd'hui  Pé-king  ,  et  retourna 
ensuite  en  Tatarie  ,  laissant  ses  généraux  à  ta  pour- 
suite de  l'empereur  Mieu-tclié  La  conquête  du 
Turkeslau  et  du  Kharizme  suivit  celle  de  la  Chine 
septentrionale  ;  les  villes  de  Bokhara  et  de  Saroar- 
cande  furent  pillées ,  incendiées,  et  leurs  halutaiis 
égorgés  ou  réduits  en  esclavage.  Toute  la  Trans- 
oxaoe,  le  Kborâçân,  l'irac  - Adjcuiy  et  d'autres 
provinces  orientales  de  la  Perse  subirent  le  même 
sort.  Enfin,  après  avoir  menacé  l'Inde,  pénétre  par 
lui-même  ou  par  ses  lieuleuans  dans  le  ctrur  de  la 
Chine  ,  réduit  les  iNieu-lché  à  la  deru.  extrémité, 
multiplié  pour  ses  semblables  tous  les  genres  de 
tourment  cl  de  morts,  Djcnguys-Khan ,  mourut 
paisiblement  au  sein  de  la  victoire,  en  1227  (6*24 
de  l'hég.),  environné  de  parens  affectionnés,  de  su- 
jets dévoués  cl  de  nombreux  tributaires  eiilièrem. 
résignés  à  son  joug  ,  et  maître  absolu  d'un  territoire 
de  plus  de  l5oo  lieues  en  largeur  ,  s'étendant  de 
Taurys  sur  la  mer  Caspienne ,  à  Pé-king.  «  Sou 
existence ,  sou  élévation  cl  ses  fureurs  (  dit  son  ju- 
dicieux biographe,  M.  Laoglés)  ,  douent  avoir 
coulé  à  l'espèce  humaine  au  moins  5  à  6'  millions 
d'individus  ,  sans  parler  de  1'auéanlissemcnt  d'une 
immense  quantité  de  mouumens  de*  arts ,  de  MS». 


J précieux  et  uniques  que  renfermaient  les  villes  de 
Balkh  ,  Samarcande,  Pé-king  et  autres  villes  de 
l'Asie  orientale ,  célèbres  par  leurs  élablissemens 
littéraires  et  les  travaux  de  leurs  savans.  C'est  à  peu 
près  de  cette  manière  que  les  conquérans  dans  tous 
les  temps  et  dans  tous  les  pays,  ont  coopéré  aux 
progrès  des  lumières  ,  à  l'accroissement  de  la  po- 
pulation et  au  bonheurde  l'humanité.  »  Une  grande 
partie  des  états  de  Djenguys-Khan  passèrent  uKou- 
blay  (v.  ce  nom)  l'un  de  ses  neveux  ,  qu'on  regarde 
comme  le  fond,  de  la  dynastie  moghole  à  la  Chine. 

D.IEV11ERY  (Ismail-Ben-Hammad)  ,  célèbre 
lexicographe  arabe,  né  à  Farabdans  laTransoxane 
vers  le  milieu  du  tor  S.  de  noire  ère  (4*  de  l'hég.), 
habita  quelq.  temps  l'Egypte  pour  y  étudier  profon- 
dément l'arabe,  et  revint  se  fixer  dans  le  Kborâçân, 
où  il  pub.,  en  l'an  999  (3go  de  l'hég.),  le  diclionn. 
le  plus  parfait  qu'aicut  les  Arabes,  sous  le  litre  de 
SJtith  «tioyhat  (le  pur  langage).  Golius  a  inséré  en 
grande  partie  cet  ouvrage  dans  son  Lexicon  ara- 
bicum  ;  et  Meninski  l'a  également  traduit  dans  son 
Thésaurus  ling.  orient.  Il  a  été  traduit  en  turk 
parVancouli.  Constanlinople ,  1728(1141  de  l'hé- 
gire); une  3'  édition  a  paru  à  Scutari  en  i8u3. 
Ev.  Scheidius  avait  formé  le  projet  de  faire  impr. 
le  texte  original  du  Sihah ,  avec  une  Irad.  latine; 
mais  il  n'eu  a  publié  en  177b'  que  24  feuilles  in~4 
qui  contiennent  une  partie  de  Vetif,  prem.  lettre  de 
l'alphabet  arabe.  Djévhéry  m.  selon  quelq.  auteurs 
eu  l'an  ioo3,  avant  d'avoir  revu  entièrement  son 
dictioiiuairc.Uu  de  ses  élèves,  en  achevant  ce  travail 
de  révision  ,  a  commis  quelques  erreurs. 

DJEZZAR  ,  ou  le  Boucher ,  (Ahmed),  fameux 
parha  de  S.ud  el  d'Acca  (St-Jcan-d'Acrc)  ,  né  en 
liosnie  dans  les  prem.  aimées  du  18e  S.  ,  se  vendit 
lui-même  ,  dans  sa  jeunesse  ,  à  un  marchand  d'es- 
clave* qui  le  conduisit  en  Egypte  cl  le  revendit  au 
célèbre  Ali-Bcy.  De  simple  mamelouk ,  Ahmed 
s'éleva  au  bout  de  quelques  années  à  la  dignité  de 
son  maître  et  à  la  place  de  gouverneur  du  Kaire. 
Eu  1773,  lors  des  malheurs  d'Ali  Bey  ,  l'émir  You- 
souf  ton  lia  à  l'ancien  esclave  de  ce  prince  le  gou- 
vernement de  Bairout  en  Syrie  ;  et  dan»  nouveau 
poste,  il  trahit  la  ennfiauce  de  son  protecteTîJ£s<Iu'» 
réuni  au  scheik  Dhaher  (  v.  ce  nom  )  ,  et  à  une  _ 
vision  navale  russe,  vint  l'assiéger  par  terre  et  pat 
mer.  Me  pouvant  résister  à  celle  double  attaque , 
Ujezzar  se  remit  entre  les  mains  de  Dhaher,  le 
suivit  à  Acre  et  parvint  ensuite  à  s'échapper.  Après 
la  m.  de  Dhaher.  le  capitan-pacha  Hassan  nomma 
Ujezzar  pacha  d'Acre  el  de  Syrie,  et  le  chargea  du 
soin  d'achever  la  ruine  des  partisans  de  ce  scheik  , 
si  long- temps  redoutai)  e.  11  s'acquitta  de  celte 
mission  avec  autant  de  bonheur  que  de  zèle  ,  anéan- 
tit presque  tous  les  Mutwntisy  et  conlina  les  Druses 
dans  leurs  montagnes.  La  Sublime  Porte  récompensa 
ces  services  par  de  nouvelles  faveurs.  Le  pacha 
d'Acre  reçut  les  trois  queues  et  le  titre  de  vézyr. 
Djezzar  profila  de  cet  ordre  de  choses  pour  reculer 
de  plus  en  plus  les  limites  de  son  gouvernement  , 
que,  malgré  les  efforts  que  fit  le  divan  de  Constan- 
tiuoplc  pour  le  lui  enlever,  il  sut  conserver  jusqu'à 
»a  mort.  Cet  homme  féroce  régnait  en  maître  absolu 
ur  une  partie  de  la  Syrie  lorsque  la  France  entre- 
prit l'expi-ditiou  d'Egypte.  Bonaparte,  vainqueur 
des  Mamelouks  aux  Pyramides  et  maître  du  Kaire  , 
tenta  inutilement  de  traiter  avec  Dyezzar;  l'officier 
qu'il  lui  envoya  fut  congédié  sans  répome ,  el  les 
Français  qui  se  trouvaient  à  Acre  furent  jetés  dans 
les  fers.  Peu  de  temps  après  eut  lieu  l'cxpedil.  franç. 
en  Syrie.  Bonaparte  conduisit  sou  armée  jusque  sous 
les  murs  de  St-Jcan-d'Acrc ,  et  cette  place  eût  peut- 
être  succombé  sous  les  efforts  de  ces  vaillantes 
Iroupi-s  jusqu'alors  constamment  victorieuses ,  saus 
la  présence  d'une  division  navale  anglaiae  ,  com* 
mauiiée  par  sir  Sidney  Smilh  ,  et  saus  l'activité  et 
les  tulcns  d'uu  émigré  français  ,  M.  Phelippeaux  , 
à  qui  le  pacha ,  sur  la  recommaudatiou  du  commo- 
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dorcangl.,  en  confia  la  défense.  Les  Français  furent 
forcés  de  lever  le  siège  après  61  jours  de  tranchée, 
pendant  lesquels  Djexzar  déploya  lui-même  la  plus 
rare  valeur.  Deux  années  plus  tard  ,  Bonaparte  de- 
venu chef  du  gouvero  franç. ,  voulant  rétablir  les 
rapports  commerciaux  avec  le  Levant ,  chargea  le 
colonel  (depuis  général)  Sebastiaui,  de  s'aboucher 
avec  le  pacha  de  Sy  rio.  Celui-ci  accueillit  favorable- 
ment l'envoyé  ,  et  professa  devant  lui  le  plus  pro- 
fond mépris  pour  le  gouvern.  othoman  ,  dont  il  ne 
«'était  déclaré  naguère  le  défenseur  que  dans  ses 
propres  intérêts.  Djezzar  in.  en  1804  dans  un  âge 
très-avancé  et  laissant  des  trésors  immenses.  11  se 
glorifiait  de  son  surnom  de  Djezzar  (  boucher) ,  et 
•'était  efforcé  dans  un  gr.  nombre  de  circonstances 
d'en  justifier  l'application.  Nous  n'en  rapporterons 
qu'un  exemple  :  le  port  de  Bairout  étant  ménacé 
par  une  escadre  russe ,  Djezzar  en  fit  relever  les 
fortifications  en  ordonnant  qu'on  scellât  dans  les 
murailles  les  chrétiens  du  rit  crée  qui  se  trouvaient 
en  ce  moment  dans  la  place.  Le  baron  de  Tott  (  v. 
ce  nom  )  ,  lors  de  son  voyage  en  Syrie  ,  vit  les  têles 
de  ces  malheureux  que  le  Boucher  avait  laissées  k 
découvert,  afin  de  mieux  jouir  de  leur  agonie. 

DJJHAN-GUYR  (Abouu-Maz'àffer-INoijr  to- 
btn  Mohammed),  empereur  du  Moghol  ,  né  en 
(977  de  l'hégire),  reçut  d'abord  de  son 
père  Akbar  le  nom  do  Selim  auquel  il  joignit 
en  montant  sur  le  trône  (i6o5)  ccuk  sous  lesquels 
nous  le  désignons.  Ce  prince,  selon  M.  Langlès  , 

-  être  exempt  des  vices  communs  à  presque  tous 
,.,...a.i.i>n.;  •    f..«  -ir..i.i_   f.-il.i...  . 


les  princes  de  l'Orient,  lut  affable,  accessible  à  tout 
le  monde,  généreux,  juste  ,  ami  et  protecteur  des 
arts  et  des  lettres.  11  m.  en  1627.  On  a  de  lui  un 
ouvr.  intit.  :  Touzouky  D/ihan-Guyry ,  contenant 
les  mém.  des  17  prem.  années  de  -a  vie,  et  quelq. 
chap.  ajoutés  aui  Comment,  de  Babour.  V.  ce  nom. 

DJOuBArV ,  capitaine  distingué  de  l'armée  des 
Moghols  de  Perse  ,  tuteur  du  jeune  Béhadur-Khan, 
épousa  la  soeur  de  ce  prince  en  i3a3  ,  et  en  eut  une 
fille  qui  par  la  suite  causa  les  malheurs  de  son  père 

8ar  l'amour  qu'elle  inspira  au  monarque  persan. 
ljouban,s'étant  retiré  de  la  cour  pour  soustraire  aux 
poursuites  de  Béhadur  cette  fille  qu'il  avait  mariée 
a  un  émir  nommé  Haçau  ,  se  vit  contraint  de  prendre 
les  armes  contre  son  souverain  et  fut  tué  par  une  de 
ses  créatures  qui  envoya  sa  tête  a  son  maître.  Diou- 
ban  fut  la  tige  des  princes  appelés  de  son  nom  Djou- 
bauiens,  lesquels  régnèrent  quelque  temps  sur  une 
partie  de  la  Perse,  «t  dont  l'histoire  est  peu  connue. 

DLUGOSZ  (Jean),  historien  polonais,  né  à 
Brscznice  en  lqt5,  d'une  famille  noble,  prit  une 
part  importante  aux  affaires  du  royaume ,  fut  chargé 
de  plus,  missions  diplomatiques,  fil  le  voyage  de 
Palestine,  devint  archevêque  de  Lcmberg,  et  m. 
à  Cracovie  eu  t48o ,  avant  d'avoir  été  consacré.  On 
a  de  lui  plus.  ouvr.  dont  le  plus  remarquable  et  le 
plus  connu  est  une  Htst,  de  Pologne ,  en  i3  livres 
(en  latin),  qui  a  clé  publiée  complète  à  Leipsig  , 
1711-1712,  2  vol.  in-fol.  On  y  trouve  la  vie  de 
l'auteur  et  plusieurs  notices  intéressantes.  Moreri  a 
donné  des  détails  assez  exacts  sur  Dlugosz  et  sur 
ses  ouvrages. 

DMOCÎIOWZKJ  (François),  littéral,  polonais  , 
religieux  de  la  congrégation  des  écoles  pies ,  né 
en  1762  ,  avait  quitté  les  ordres  et  s'était  marié 
quelq.  années  av.  sa  mort,  arrivée  en  1808.  On  lui 
attribue  une  part  active  dans  l'insurrection  polon. 
de  (794;  et  il  est  certain  qu'il  fut  membre  du  gou- 
vernement qui  s'établit  à  cette  époque.  On  a  de 
lui  uue  trad.  de  l' Iliade  ,  une  imitation  de  Y  Art 
poétique  d'Horace,  du  Jugement  dernier  d'Vouug, 
et  d'une  partie  du  Paradis  perdu  de  Miltou  (  en 
vers  polonais).  Il  avait  aussi  entrepris  une  traduct. 
de  l'Enéide,  qu'il  ne  put  achever,  et  qui  a  été  ter- 
minée par  M.  Jaknhowski,  Varsovie,  1809  ,  in-8. 
11  avait  rédigé  pendaut  quelq.  années  uu  joui n.  lit* 
téraire  polonais  intitulé  le  Mémorial. 


DO  (Jean)  ,  peintre  napolitain  du  l8«  S. ,  élèv® 
de  i'EspagnoIel  (v.  ce  nom)  el  celui  qui  a  approeh* 
le  plus  de  la  manière  de  ce  maître,  est  surtout  re~ 
marquahle  par  son  coloris.  On  cite  comme  sour 
chef-d'œuvre  une  Nativité  du  Messie,  qu'il  fit  pour 
la  sacristie  d'une  église  de  pénitens  àPiaples,  appe- 
lée la  Pietà  de'  ÏHtrchini. 

DOARA  (Buo.no  de  ).  seigneur  italien  ,  né  dansr 
les  euvirons  de  Crémone  ,  était  chef  du  parti  gibe- 
lin de  cette  ville  au  i3«  S.  S'etant  associé  au  tyran 
Ezzclin  III,  il  Perdit  son  crédit,  et  acheva  de  ternir 
sa  réputation  par  sa  défaite  au  passage  de  l'Oglio  , 
dont  Mainfroi,  roi  de  Naples,  lui  avait  confié  la  dé- 
fense. Accusé  d'avoir  été  d'intelligence  avec  les 
Français  eu  cette  circonstance ,  il  lut  exilé,  et  1». 
dans  la  misère  vers  1269. 

DOBEILH  (François),  jésuite  franç.,  né  «Mou- 
lins vers  i634  1  m.  en  1716,  professa  les  humanité» 
dans  div.  collèges  de  son  ordre.  On  a  de  lui  des 
traductions  de  plus.  ouvr.  espagnols  du  P.  Nie- 
remberg  ,  son  confrère,  tels  que  :  Avis  consolant 
pour  les  personnes  scrupuleuses  ,  Amiens  ,  167 1  , 
Lyon,  1702,  in-12;  l'Aimable  mère  de  Jésus , 
Amiens  ,  1671,  Amsterdam,  1672  ,  in-12  ;  Reflcx.y 
sentences  el  maximes  roy.  el  polit. ,  Amsterdam, 
1671  ,  in-12;  Fie  du  roi  Aimanzor,  ibid..  «671  , 
in-12;  Vie  de  sainte  VI pire ,  Amiens,  1672,  in- 12. 

DOBELIUS  ou  DOBÉLN  (Jean-Jacques),  méd. 
allem.,  né  à  Daulzig ,  m.  en  l684i  >  pub.  les  ouvr. 
suiv.  :  J.  Ant.  van  der  Linden  elementa  medteinot 
Hippocraticœ  contracta^  Francfort,  1672,  in~4  ;  La- 
zari  Riverii  medicina  univers  a ,  ibid.,  10^4»  in-fol. 
—  Dobelil'S  (Jean),  fils  du  précéd.  et  méd.  comme 
lui,  né  à  Rostock  eu  1674,  ni.  en  1743  ,  a  publié  : 
Hist.  acad.  Luwtensis  ;  Compendium  physiologie? 
medicos  anatomicis  demonstratiombus  illustrâtes. 

DOBERT  (Antoine),  religieux  minime,  est 
auteur  d'un  ouvr.  intit.  Récréations  littérales  et 
mystérieuses  ,  etc.  ,  Lyon ,  tOOo ,  in-8  :  c'est  une 
imitation  et  souvent  une  copie  des  Bigarrures  du 
sieur  des  Accords  (  v.  l'art.  Tabourot  ).  Le  P.  Do- 
berl  m.  pendant  l'impression  de  ce  livre. 

DOBI-AHMED-BEN-YArTÏA,  littér.  arabe,  né 
à  Cordouc  dans  le  12e  ou  i3e  S.,  est  aut.  d'un  ouvr. 
intit.  (en  arabe)  :  la  Chose  désirée  d'un  amateur , 
espèce  de  chronique  bibliog.  qui  s'étend  jusqu'à 
l'an  fk)2  de  l'hég.  (uq5  de  J.-C.),  et  qui  fait  partie 
des  MSs.  de  l'Escurial  sous  le  n<»  167 1.  Casiri  (v.  ce 
nom)  en  a  inséré  de  longs  extraits  dans  le  2e  vol.  de 
sa  Biblioth.-arabico-hispana  Escuriul. 

DOBNER  (Géuase),  rclig.  de  la  congrégat.  des 
écoles  pies  ,  né  à  Prague  en  1749*  fui  recteur  de 
l'université  de  celle  ville,  après  avoir  professé  dans 
plus,  autres,  et  m.  eu  1790.  On  a  de  lui,  sur  l'hist. 
de  Bohême  et  de  Moravie ,  beaucoup  d'ouvr.  rem- 
plis de  recherches  ,  de  critique  judicieuse  ,  et  dont 
les  principaux  sont  :  Wenceslai  ffagek  annules  Bo- 
hemorum,  etc.,  Prague,  1762,  1763,  1765,  1772, 
1777  et  1782,  6  vol.  m-4;  Epxstola,  t/uâ  gtntts  cse- 
chica  origo  à  vet.  Zechis....  vendicatur,  etc.,  ibid., 
1767,  in-i;  Monument  a  historiva  Bohemim,  etc.  , 
ibid.,  1764-86»  6  vol.  in~4;  Examen  enticum  quo 
ostenditur  nomen  Czechorum  repetendum  Mie, etc., 
ibid.,  1769,  in-4  î  Examen  cnlicum....  originutn 
Czechorum  à  Zechis  Asice  pelitam,  etc.,  ib.,  1770, 
in-4.  ^es  0l,vr-  suiv«  8ont  écrits  eu  allem.  :  Dis- 
cussion critique  sur  le  temps  auquel  la  Moravie  est 
devenue  un  margraviat,  etc.,  Olmulz,  1781,  iu-8  ; 
Limites  de  Cane.  Moravie,  Prague  ,  1793,  in-b  ;  et 
plus.  Mém.  insérés  dans  la  collection  de  la  société 
des  sciences  de  Prague. 

DOBRACKI  (Matthieu)  ,  gentilhomme  polon., 
m.  au  commencent,  du  18'  S.,  fut  notaire  à  Stras- 
bourg ,  ville  de  la  Prusse  polon.  On  a  de  lui  quclq. 
écrits  dans  sa  langue  ,  parmi  lesquels  on  cil*  :  le 
Courrier  de  la  langue  polonaise  ,  OEls  ,  t6ti8  ;  et 
une  Grammaire  id. ,  ibid.,  1609. 
D0BR1TZH0FFER  (Martin)  ,  jésuite  allem. , 
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DODD  (  870  ) 

fat  MiYoyé*  comme  missionnaire  dans  le  Paraguay 
en  1735,  y  séjourna  22  ans,  et  revint  en  Europe,  où 
il  m.  en  1791.  On  a  de  lui  :  Misloria  de  Abiponi- 
bus ,  equestri  bellicosâque  Paraquariœ  nalione , 
Vienne,  1783-84,  3  vol.  in-8,  trad.  en  allem.  par 
A.  Kreil.  Cet  ouvr.,  assez  important  pour  l'hist.  et 
la  géogr.  des  provinces  du  Parfghay,  de  Buénos- 
Ayres,  du  Tucuroan,  du  Chaco,  etc.,  est  rédigé 
avec  peu  d'ordre  ;  la  carte  qui  s'y  trouve  jointe  est 
mal  dessinée.et  n'est  point  dressée  sur  des  mesures 
géométriques.  Jjfc 

DOBSOW  (WlLLlAM),peintre  angl.,  né  à  Londres 
on  lOio",  m.  en  1647,  travailla  avec  succès  dans  la 
manière  du  Titien  et  de  van  Dyck.  11  a  «xccuté 


entre  autres  portraits  celui  de  Charles  1",  qui-«st 
fort  estimé. 

k  DOCAMPO  (  Floaian  )  ,  bist.  espag. ,  né  a  Za- 
moradans  le  i6«  S.,  m.  en  i5oo.  fut  liistoriogr.  de 
1  emper.  Charles-Quint.  Il  avait  rassemblé  et  com- 
biné de  nombr.  matériaux  pour  une  hist.  gén.  de 
1  Espagne,  mais  il  n'en  pub.  que  les  5  prem.  liv., 
sous  le  titro  de  Cronica  gênerai  d'Espafia ,  Al- 
cala  delienarci,  i578,  Valladolid,  1604  ,  in-fol. 
Cette  partie  du  travail  de  Docampo  ne  va  pas  au- 

r  k  i*  m"  dc*  deux  S«P»o»»8.  «  a  laissé  MSs.  : 
Libmg  d*  Images  y  armas;  Linage  del  apellido 
<te  /  alencia.  Il  avait  entrepris  une  Hist.  du  card. 
XimenèSi  mais  on  n'a  point  retrouvé  lo  MS.  de  cet 
ouvr.  —  Docampo  (Gonzalve),  né  à  Madrid  , 
archev.  de  Lima  au  Pérou  en  1617,  est  aut. 

j,  S°wern.  du  Pérou  (  en  espag.  )  ,  resté  MS. 
et  d  une  Lettre  pastorale  à  tous  les  curés  de  son 
diocèse.  —  Docampo  (Franç.-Ant. ) ,  profess.  de 
droit,  m.  en  i6p3,  a  traduit  du  latin  en  espagnol 
J  Mut.  de  la  vie  et  des  faits  du  cardinal  Gtl  d» 
Alborno,  par  Sepulveda,  16*12,  in-4. 

DOD  (John),  théol.  angl.  non  conformiste,  m. 
ittp,  était  très-instruit  dans  la  langue  hébr.  Il 


DODD 

été  dupes  de  son  hypocrisie,  et  enfin  traduit  sur  la 
scène  au  théâtre  de  Hay-Mai kct.  Il  vint  alors  en 
France  ,  autant  pour  se  soustraire  aux  poursuites 
dc  ses  créanciers  que  pour  se  dérober  aux  railleries 
de  ses  compatriotes,  et  ou  le  vit  se  donner  en  spec- 
tacle dans  celle  capitale  par  le  luxe  et  l'immoralité 


en 


_  langu 

est  aut.  d  une  Exposition  des  10  commandent. 
Dieu ,  Londres ,  1606 .  in-4.  Cet  ouvrage  lui 
donner  le  surnom  de  Dccaloe 


qu'il  y  afficha.  De  retour  en  Angleterre  ,  il  signa  au 
nom  du  lord  Cheslcrfield ,  son  ancien  élève  et  son 
protecteur,  une  lettre  de  change  dc  4,000  Ut.  sterl. 
Il  avait  déjà  touché  une  partie  de  cette  somme 
lorsque  la  lraude  fut  découverte.  Arrêté  pour  ce 
crime,  mis  en  jugement,  convaincu  sur  le  témoi- 
gnage de  son  bienfaiteur,  il  fut  condamné  à  m. , 
et  subit  cette  sentence  le  27  juin  1777.  Il  mon- 
tra le  plus  vif  repentir  de  ses  égarcmens  et  une 
grande  fermeté  qu'on  attribua  à  l'espoir  que  lui 
:»vait  donné  un  de  ses  amis ,  nommé  Hawes  ,  de 
le  i  appeler  à  la  vie  après  l'exécution.  Voici  les  litres 
des  oavrages  les  plus  remarquables  de  ce  ministre, 
dont  le  caractère  était,  suivant  les  biogr.  angl.,  un 
composé  d'-bvpocrisie ,  do  vanité  et  de  bassesse  : 
Synopsis  conyiendiaria  M.  Grotii  de  jure  belli  et 
pacis  ;  S.  ClarhifMe  Dei  existentid  et  attribulis ,  et 
J.  Lockii  de  intellèKlu  humano ,  1750,  in-8  ;  Ser- 
mons sur  les  parabolè\et  les  miracles  (  en  angl.  ) , 
4  vol.  iu-8  ;  Explicat.faffiiliére  des  œuvres  poétiq. 
de  M  d  ton  (  idem)  ,  1762 ,  ;  Réflexions  sur  la 

mort,  1763,  iu-12  ;  une  traN}-  angl.  de  quelque» 
mort  I  sermons  dc  Massillon  ;  Méditatif»**  en  prison,  ouv. 
d'un  qu'il  composa  après  sa  condamnation,  et  qui  est  lo 
meilleur  et  le  plus  curieux  de  ses  écrits ,  Londres , 
!779»  l7%i  *  in-12,  précédé  de  méV-  sur  sa  vie  ; 
trad.  en  franç.  par  M.  Devade  ,  Amsterdam  (Lau- 
sanne), 1780  ,  in-8.  Dodde  avait  aussrU*nblié  en 
1752  les  Beautés  de  Shakespeare,  2  vol.  liV"12  »  e,« 
en  1755  ,  une  traduct.  en  vers  angl.  des  jffymnes 
de  Callimaque.  On  a  encore  de  lui  un  vol.  c\fi  poé- 
sies,  1765,  in-8. -—Un  autre  Dodd  (ChatUfs), 


de 
fit 


rtste. 


lens.  11  nous  reste  d'elle  un  écrit  lat.  composé  pour 
Guillaume,  son  fils  aîné,  depuis  duc  d'Aquitaine. 
Cet  ouvrage,  en  forme  de  Manuel,  est  divisé  en 
93  chap.  On  en  trouve  la  préface  dans  la  M  ave  a 
iiispanica  de  Baluzc  ,  et  quolq.  chap.  dans  l'appen- 
dice au  tome  5  des  Actes  des  saints  de  l'ordre  de 
St  Benoit,  publié  par  Mabiîlon.  Cette  dame  m.  à 
Uzès  vers  l'an  843. 

DODART  (Denis)  ,  méd.  ,  né  à  Paris  en  i634 1 
manifesta  de  bonne  heure  de  grands  talens  dans  sa 
profess.,  fut  reçu  doct.  en  1660,  et  devint  success. 
professeur  de  pharmacie,  conseiller  médecin  de 
Louis  XJV,  membre  dc  l'acad.  des  sciences.  Il  m. 
en  1707.  On  a  de  lui  la  préface  des  Mém.  pour  ser^- 
vir  h  /  hist.  des  planta,  Paris  ,  1676,  in-fol. ,  publ. 
par  l'acad.  des  sciences  ;  et  un  rec.  import,  d'expé- 
riences et  d'observat.  impr.  sous  le  titre  de  Statua 
medicinagnllica,  Paris,i725,  iu-12,  par  les  soinsde 
"Noguer.Les  Me'm.  de  l'acad .  des  sciences  renfermeut 
encore  divers  autres  travaux  de  Dodart  relatifs  à 
l'hist.  nat.,  la  phys.,  la  méd. ,  etc.  Son  Eloge  a  été 
fait  parjontenelle.  —  Dodart  (  Cl.-J.-B»ptisle), 
fils  du  précéd. ,  prem.  méd.  du  roi  Louis  XV,  111. 
en  i73o,  fut  un  praticien  habile  ,  mais  n'a  laissé  au- 
cun écrit. 

DODD  (William)  ,  min.  angl.,  né  en  1729  dans 
Je  comté  de  Lincoln,  est  plus  connu  par  sa  fin  tragiq 
que  par  les  ouvrages  qu'il  a  pub.  Entraîné  par  une 
ostentation  sans  mesure  dans  des  dépenses  au-des- 
sus de  ses  ressources  ,  et  gravement  compromis  par 
des  démarches  peu  délicates  où  l'engagea  ce  même 
penchant ,  il  fut  d'abord  rayé  de  la  liste  des  chape- 
lains du  roi,  puis  vilipendé  par  ceux  qui  avaient 


liist.  calhol.  angl.,  m.  en  174$,  est  aut.  d'une  Xf'st. 
de  l'Eglise  d'Angleterre ,  1737,  3  vol.  in-fol. 

DODD  (R....),  ingénieur  angl.,  m.  à  Gloucestî 
en  1822,  des  suites  de  l'explosion  d'un  bateau  1\ 
vapeur  sur  lequal  il  se  trouvait,  a  laissé,  en  angl., 
les  ouvr.  suiv.  :  Tableau  des  principaux  canaux 
qui  existent  dans  le  monde,  etc.,  1795  ,  in-8  ;  Bap- 
porl  sur  le  chemin  creux  proposé  de  G  rave  s  end  à 
Tilbury  et  sur  te  canal  de  Gravesend  à  S t rond , 
1798  ,  in-4  *  Lettres  sur  l'amélioration  du  port  de 
Londres,  etc.  ,  1799,  et  Observations  sur  l'eau, 
1800  ,  in-8. 

DODDRIDGE  (John),  jurisconsulte  anglais,  né 
en  i555,  fut  juge  des  plaids  communs,  ensuite 
membre  de  la  cour  du  banc  du  roi ,  et  m.  en  1628. 
Il  a  laissé  les  ouvr.  suiv.  impr.  après  sa  mort  :  Le 
flambeau  de  l'homme  de  loi ,  1629,  in~4  ;  Le  par- 
fait ministre ,  i63o,  in-4;  Hist-  (ies  états,  chat, 
anc.  et  mod.  de  la  princip.  de  Galles  ,  etc.,  i63o, 
in-4;  Le  jurisconsulte  angl.  t  i63i,  in-4;  Opinions 
touchant  l'antiq.,  la  puiss...  de  la  haute  cour  du 
parlera.  d'Angleterre ,  l658  ,  in-8.  —  Doddridge 
(Philippe),  théologien  anglais  non  conformiste, 
de  la  même  famille  que  le  précédant ,  né  à 
Londres  co  1702,  mort  à  Lisbonne  en  1751  ,  est 
auteur  de  plusieurs  ouvrages  ,  dont  les  principaux 
sont:  Sermons  sur  Peduc.  des  enfans ,  1732;  Ser- 
mons aux  jeunes  gens,  1735;  Sermons  divers, 
I73(j,  trad.  en  franç.  par  M.  Bertrand  de  Genève  ; 
L'interprète  des  familles,  etc.,  dont  la  sept,  éditiou 
a  paru  en  1792 ,  9  vol.  in-8 ,  avec  une  vie  de  l'au- 
teur par  Je  doct.  Kippis  ;  Discours  pratique  sur  la 
régénérât.,  fj^f,  Les  Princip.  de  la  relig.  chrét... 
à  l'usage  des  enfans,  17^;  I.a  JSaiss.  et  les  progr. 
dc  la  relig.  dans  l'Ame,  trad.  en  franç.  par  Ver- 
nede,  Baie,  1754 1  in-8;  Cours  dc  leçons  sur 
liffér.  sujets,  1763,  1794,  2  vol.  in-8,  trad.  en 
franç.  sous  le  titre  de  Cours  de  lectures  sur  les 
quest.  les  plus  import.t  etc.,  etc.,  Liège,  1768, 
4  vol.  in-12. 
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DODERET  (N.),  ancien  administrateur  du  dis- 
trict  de  Langrei ,  m.  en  i8l4  *  Rivières-les-Fosscs 
(Haute-Marne),  a  publié,  entre  autres  ouvrages,  le 
(Catéchisme  de  toutes  les  religions  en  abrégé,  dédie' 
au  cercle  constitutionnel  de  Langres,  en  l'an  VI  de 
la  république.  Y.  1»  Drapeau  blanc  du  4  mai  iS-  j. 

DODIEU  (Clacdf.)  ,  designé  par  leî  historiens 
sous  le  nom  de  sieur  de  Fely,  maître  des  requêtes 
au  conseil  du  roi,  né  à  la  fin  du  t>  S.,  fut  ambas- 
sadeur de  François  I  -  auprès  du  pape  Paul  III  et 
de  l'empereur  Charles-Quint.  Il  m.  à  Paris  en  i5.>8, 
étant  alors  éveque  de  Rennes.  On  trouve  quelques 
Lettres  de  ce  négociateur  dans  les  Mélanges  htstor. 
de  Camusat. 

DODONKE,  ou  plus  exactement  DODOENS 
(Rembert),  plus  connu  sous  le  nom  latin  de  Do- 
donteut,  médecin  et  botaniste  holland.  du  l6«  S., 
né  dans  la  Frise  en  i5i7 ,  m.  i  Lcydc  en  i585, 
avait  parcouru  les  plus  célèbres  universités  d'Al- 
lemagne ,  de  France  et  d'Italie,  avant  d'être  reçu 
docteur.  Il  s'était  d'abord  occupé  d'astronomie  ; 
mais,  à  la  sollicitation  d'un  imprimeur,  son  ami, 
il  dirigea  ensuite  ses  recherches  sur  les  plantes. 
Son  premier  ouvrage  en  ce  genre  fut  un  texte  pour 
les  plantes  gravées  ,  pub.  par  Fuchs  (v.  ce  nom)  , 
et  qu'il  rangea  dans  un  ordre  nouveau ,  impr.  sous 
le  titre  de  Frugum  historia ,  Anvers  ,  l55a  ,  in-8, 
et  sous  celui  de  Cruyd  boech  ,  ibid.,  i553,  trad.  en 
franç.  par  Ch.  de  l'Ecluse ,  sous  le  titre  d'Hist.  des 
»/«/»fMtetc.,Auv.<i557,et  en  ang1.,sur  cette  version, 
LondrC3,  l5"8.  l586,  l5<p,  in-fol.,  avec  llg.,  et  t6tf), 
sans  fig.;  Frumentorumjegumin.  pafust.  etaquaùl. 
herbar.  historia,  Anv.,  iM5,  in  8;  Florum  et  ctiro- 
nariarum  odoratarumqxie  nonttll.  herbar.  historia, 
Anvers,  i568  et  i56ç,  in-8,  fig.;  Purgantium 
aliarumque  eo  faeientium  historim  tib.  IF,  Anv., 
'^74;  fig-î  Tlistoria  vitïs  vintque,  Cologne,  i58o, 
in- 12  ;  Stirpium  historiœ  pemptades  Vf,  sive 
Ub.  XXX ,  Anvers  iâ63.  in-fol. ,  avec  i3o5  pl., 
Dodoens  avait- public,  en  l3^7<  un  traité  De  sphœrtî 
sive  astronomie  et  geogriphiœ  prim'ipiis ,  cosmo- 
graphie isagoge.  Il  en  donna  une  2*  edit.  en  i58-j. 
Nous  ne  citerons  des  ouvr.  de  médecine  du  même 
auteur  que  les  suivans  :  Praxis  medica  ,  Amster- 
dam ,  lOl6,  16^0,  in-8;  Medutnaltum  observât, 
exempta  rara ,  Cologne,  l58l,  in-8,  souv.  réitnp.; 
Physiologia  medicinœ  partis  tabulât  expeditœ  , 
Col  logne,  l58l,  in-8.  Plumier  (v.  ce  nom  )  a  con- 
sacre à  ce  médecin  botaniste  un  genre  de  plantes 
sous  le  nom  de  Dodor.ita. 

DODSLEY  (RoBEltT),  littérateur  et  libraire  an- 
glais,  né  dans  le  comté  de  IVottingham  eu  170.3, 
m.  à  Durham  en  176*4,  avait  été  laquais  dans  sa 
première  jeunesse.  Quoiqu'il  n'eût  aucune  con- 
naissance des  langues  savantes ,  il  avait  pour  la 
littérature  un  goût  naturel ,  qui  se  dirigea  d'abord 
vers  la  poésie.  L'accueil  que  le  célèbre  Pope  fit  à 
une  pièce  que  lui  adressa  le  jeune  Dodalcy  enhar- 
dit celui-ci  à  publier,  par  souscription  ,  un  recueil 
de  poésies  sous  le  titre  de  la  Muse  en  livrée ,  qui 
obtint  quelque  succès.  Le  produit  de  cr  t  ouvrage 
et  celui  d'une  comédie  représentée  en  1-33  don- 
nèrent à  l'auteur  les  moyens  de  quitter  une  situa- 
tion qui  ne  lui  Convenait  plus,  et  d'ouvrir,  sous 
la  protection  de  Pope  et  de  lord  CbctlerBold  ,  une 
boutique  de  librairie,  qui  devint  bientôt  le  rendez- 
vous  des  littc'rat.  distingués  de  l'époque.  Dodsley 
continua  de  travailler  pour  le  lliéâtnr ,  publia  div. 
autres  écrits  littéraires,  et  acquit  autant  d'aisance 
que  de  considération  dans  sa  profession  de  libraire. 
Il  avait  publié  un  recueil  de  quelqucs-uues  de  ses 
productions  en  17^,  in-8  ,  sous  le  titre  de  Baga- 
telles. Il  en  parut  après  sa  mort  un  nouv.  vol.  On 
a  aussi  de  lui  plus.  édit.  eslim.  de  «lifter,  ouvr.  Les 
suiv.  de  cet  aut.  ont  été  trad.  en  franç.  ;  le  Bijoutier 
philosophe  (  traduit  par  M""  d'Arconvillc) ,  1767  , 
in  -12;  Choix  de  petites  pièces  du  théâtre  angl.  (do 
Dodsley  et  Gay),  trad.  par  Patu,  1756,  a  vol.  in-12} 


Chronique  des  rois  d' Angleterre ,  etc.,  puM.  «oDB 
le  nom  de  Pfathan-bcn-saddi  (altrib.  î  Dodsley), 
trad.  par  Fougeret  de  Montbron,  1750,  in-12; 
l'Economie  de  la  vie  humaine ,  trad.  par  de  La 
Oouespc,  1751,  in-8;  par  L.  G.  Taillefer,  1802, 
in-12;  par  M.  Destournelles ,  1812,  in-18,  sout 
le  titre  de  Miroir  des  dames  et  de  la  jeunesse, 
1812 ,  in-16,  et  sous  celui  de  Guide  de  la  vie  hu- 
maine ,  par  M.  Morel ,  Paris ,  i8l3 ,  in-18.  Il  exista 
encore  plusieurs  autres  traductions  sous  le  titra 
d'Economie  de  la  vie  humaine ,  par  Daine,  1752^ 
in-12;  du  Bramine  inspiré,  par  Desormes,  I75l, 
«le  VElixir  de  la  morale  indienne,  1760.  (Cette 
dernière  fut  reproduite  on  1773  et  1783  sons  le  titre 
Manuel  de  l'homme  et  de  Morale  indienne).  Ce» 
diverses  traductions  ne  contienne  nt  pas  l'appendix. 
Ce  dernier  a  été  traduit  séparément  par  d'Harnou- 
ville,  la  Haye,  1753,  in-8.  L'ouvrage  et  l'appendix 
ont  été  traduits  par  mademois.  Dupont  (  depuis 
mad.  Ilrissot),  sous  le  titre  de  Manuel  de  tous  les 
âges,  1782  ,  et  sous  colui  A' Encyclopédie  morale  , 
par  tnad.  de  Rivarol,  1802,  in-12. 

DODSON  (James),  professeur  de  matbématiq.  i 
Londres  dans  le  18e  S.,  m.  en  1757,  a  pub.  :  Canon 
antiloganthmique ,  Londres,  1742,  in-fol.  :  c'est 
une  table  des  nombres  de  onze  fig.  correspondant 
à  tous  les  logarithmes  ordinaires,  moindres  que- 
cent  mille;  Le  calculateur  (the  calculator),  ibid., 
1747,  in-4  :  recueil  de  tables  avec  lesquelles  on 
fait  rapidement  toutes  les  opérations  de  l'arithmé- 
tique; The  mathematical  repository.  Dodson  a 
donné  la  première  idée  de  la  fondation  d'une  so- 
ciété pour  l'assurance  de  la  vie:  plan  exécuté  quel- 
ques années  après  par  Edouard  Rovrc  Mores. 

DODSON  (  IflCHSl  ),  avocat  anglais ,  né  dans  le 
comté  de  Wilt  en  1732  ,  m.  en  1799,  acquit  plus 
de  réputation  par  ses  consultations  que  par  ses 
plaidoiries.  On  lui  doit  une  édition  perfectionnée 
•-■t  augmentée  de  l'ouvrage  de  J.  Forster  intitulé 
Rapports  sur  quelq.  procédures  de  la  commission 
pour  le  jugem.  des  rebelles  du  comté  de  Surrey, 
en  1746,  etc.,  Londres,  1776,  1792,  traduct.  com- 
plète d'/saie,  et  une  Fie  de  M.  Forster,  son  oncle, 
Londres  ,  181 1,  in-8. 

DODSWORTH  (Roger),  antiquaire  anglais  ,  né 
en  1583  dans  le  comté  d'York,  m.  en  i654,  a 
laissé  16*1  vol.  in-fol.,  dont  119  écrits  de  sa  main  , 
et  42  qu'il  tenait  de  différentes  personnes  ,  sur  les 
antiquités  de  plusieurs  parties  de  l'Angleterre,  no- 
tamment du  comté  d'York.  Ces  MSs.  sont  conservés 
îi  la  bibliothèque  bodléienne  à  Oxford.  On  a  im- 
primé, sous  les  noms  de  Dodsworth  et  de  Dug- 
dale,  le  Monasticon  angticanum ,  avec  des  vues 
d'abbayes,  d'églises,  etc.,  3  vol.  in-fol.,  publiés 
successivement  de  l055  à  iGjS.  (F.  Dugdale). 

DODWKLL  (Henri),  savant  angl.,  né  à  Dublin 
en  164 1,  s'appliqua  principalement  à  l'étude  des 
sciences  ecclésiastiques ,  et  manifesta  un  grand 
zèle  pour  la  religion  auglicanc,  bien  qu'il  ait  tou- 
jours refuse  de  faire  partie  du  clergé  de  cette 
éqlise.  Nommé  professeur  d'histoire  à  Oxford  ,  en 
16SS,  il  perdit  cette  place  trois  ans  après  pour 
avoir  refusé  le  serment  d'allégeance  au  roi  Guil- 
laume et  ù  la  reine  Marie.  Il  prit  ensuite  À  tâche  de 
se  faire  remarquer  par  ses  paradoxes ,  son  habileté 
1  les  soutenir  .  et  il  m.  en  17 II ,  après  être  revenu 
à  des  opinions  plus  raisonnables.  Dodurcll  s'est 
rendu  plus  recommandante  par  les  savantes  disser- 
tations critiques  et  chronologiques  dont  il  a  enrichi 
un  grand  nombre  d'auteurs  classiques,  tels  que 
Felteins  Paterculus,  Xenophon  ,  Denys  d'Halicar- 
nasse,  Slrabon,  Tite-I.ive,  etc.,  et  la  belle  collect. 
des  petits  géographes  grecs  (v.  Hudson).  On  peut 
consulter,  pour  avoir  de  plus  grands  détails  sur  ce 
savant,  V  Abrégé  des  teuvres  de  Henri  Dodwell , 
avec  une  notice  sur  sa  vie ,  pub.  par  François 
Brokesbi ,  Londres ,  1723 ,  in-8. —  Henri  DoD- 
\TEI«L  ,  fils  aiuc  du  précédent ,  tomba  dans  le 
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scepticisme  par  suite  dos  opinions  singulières  de 
son  pcro,  et  publia,  en  1742,  un  pamphlet  ano- 
nyme ,  intitule'  Le  Christianisme  non  fondé  en 
preuves.  L'auteur  attaque  la  révélation  ,  tout  en 
affectant  du  «èle  pour  le  christianisme.  — William 
DodvvELL,  frère  du  précédent,  né  en  1709,  entra 
dans  le  cierge'  anglican  ,  et  devint  archidiacre  de 
Berks.  On  a  de  lui  une  Dissert,  sur  le  vœu  de  Jephté; 
une  Libre  Réponse  aux  libres  recherches  du  docteur 
Midleton  ;  une  Réplique Jinale  à  la  défense  du  même 
auteur  ,  et  un  grand  nombre  de  Sermons  ,  parmi 
lesquels  s'en  trouve  un  contre  le  livre  de  son  frère, 
Le  Christianisme  mal  Jondé ,  etc.  Il  m.  en  1788. 

DOEBELN  (Jean- Jacques  de)  ,  me'dec.  danois  , 
né  en  1674  à  Rostock ,  où  il  fut  reçu  docteur,  passa 
en  Suède  ,  devint  médecin  de  la  ville  de  Gothcn- 
bourg  ,  puis  professeur  à  Lund  en  Scanic,  et  m.  en 
I743.  On  a  de  lui  une  Descipt.  des  eaux  miner, 
de  Bamlasa ,  en  Scanic  (en  suédois);  une  ffist.  de 
l'untv.  de  Lund  (en  latin) ,  et  plus,  dissertât,  dans 
la  même  langue. 

DOEBLER  (Joachim),  écrivain  allemand,  m.  à 
Berlin  vers  la  fin  du  17»  S.,  est  auteur  d'un  ouvr. 
intitulé  Chronologica  compendiosa  lalino  et  ger- 
manico  i<  Ho  mate  versibus  comprehensa,  Coin  (fau- 
bourg de  Berlin),  1679,  in  4  .  réimpr.  à  Lcipsig  , 
même  format. 

DOEDERLEIN  (Jean-Alexandre),  historien  et 
antiquaire  allemand,  né  en  1675  à  Weissenbourg 
(Franconie),  fut  recteur  du  collège  de  cette  ville  . 
membre  de  l'académie  des  curieux  de  la  nature  de 
Cassel ,  de  la  société  royale  de  Londres  ,  etc. ,  et 
m.  en  1745.  On  a  de  lui  un  grand  nombre  d'ouvr., 
dont  les  plus  remarquables  sont  :  Schediasma  his- 
turicum  imperator.  P.  Ail.  Adriani  et  M.  Jure/., 
Probi  valtum  seu  mu  ru  m  in  vanis  Germaniee  trac- 
libus  conspiciendum  ,  Nuremberg,  1723,  in~4  ; 
Commentatio  historiée  de  nummis  Germanite ,  etc., 
«etc.,   ibid.  ,  1729,  in-4;  Antiquitates  gentilismt 
nordgaviensis ,  Ratishounc  ,  1734 ,  «n-4  (  le  texte 
est  en  allem.);  Matthtrus  à  Pappenhaim  enuclenlus, 
tmendalus  ,  itlustr.  et  continuâtes  ,  Schwatzhach  , 
1739,  in-8;  Traces  existantes  au  centre  de  l'Alle- 
magne d'antiquités  sacrées  russes-slavonnes  (en 
allemand)  ;  Inscriptiones  sclavo-russica  ,  etc.;  de 
&HfilOfi*xi*  Paulinâ,  dissertation  écrite  en  grec; 
Programma  de  mimmorunt  antiquorum.......  pras- 

Stantid  ,  Weisscmbourg,  17^1 ,  in-4  ,  etc.  etc.  — 
DoEDERLKiN  (Jean-Christophe),  tbéolog.  luthérien, 
né  en  à  Wcndslicim  (Franconie),  joignit  à 

l'étude  de  la  théologie  celle  de  l'histoire  ,  des  ma- 
thématiques et  des  langues  orientales  ,  fut  profess. 
à  Altdorf ,  à  Icna  ,  et  m.  dans  cette  dern.  ville  en 
1793.  On  a  de  lui  un  grand  nombre  d'écrits ,  dont 
nous  citerons  seulement  les  suivans  :  Esaïas  ex 
recension»  texlus  hebraici ,  etc.  Altdorf  et  Nurem- 
berg, 1775.  in-8;  Proverbes  de  Salomon(en  allem.), 
Altdorl,  1778,  1782  et  1786,  in-8;  VEcclésiaste 
et  le  Cantique  des  cantiques  (  idem),  Iena  ,  1784  , 
1792,  in-8;  Instittttio  theotogi  chnstiani ,  etc., 
Altdorf,  1780,  1781,  in-8  ;  Summa  instit.  theolog. 
christ.,  idem,  Nuremberg,  1782,  1787,  I7q3  cl 
1797,  tr.  en  allem.;  Doctr.  chrét.,  etc.  (en  allem)., 
Nuremberg,  de  1785  à  1802;  Opuscttta.  theol., 
Leipsig.  1789,  in-8;  lîiblioth.  theol.  (en  allem.), 
de  1780  à  1792,  in-8;  Journ.  théol.  (idem),  Iéna, 
1792,  in-8;  Bill Ua  hebraica...  cumvariis  lectio- 
tulus ,  Lcipsig,  1793,  in-8.  Les  autres  ouvrages  de 
«et  auteur  sont  des  Sermons,  des  Programmes , 
des  Dissert,  hislor.,  publiés  séparém. ,  ou  insérés 
dans  div.  recueils  ou  journaux  littéraires. 

DOENHOEF  (Gaspard),  sénateur  polonais, 
■waivode  de  Siradie  ,  né  vers  la  fin  du  )6e  S.,  d'uuc 
famille  originaire  de  Franconie,  jouit  de  la  faveur 
des  rois  Sigismond  III  et  Wladislas  Sigismond  ,  et 
m.  grand-maréchal  de  la  cour  de  Varsovie.  Il  fut, 

£ar  les  femmes,  l'un  des  ancêtres  du  roi  Stanislas 
cczyuski  (y.  ce  nom).— DŒjmorr  (Gérard),  de  la 


e  du  précédent,  comte  palatin  de  Potnci-élie, 
1648,  Se  distingua  dans  les  guerres  de  la  Po- 


famille  du 
m.  en 

logne  contre  les  Tarks  et  contre  Gustave-Adolphe, 
roi  de  Suède.  Ce  fut  lui  qui  vint  en  France  (tr>45) 
conclure  le  mariage  du  roi  Wladislas  Sigismond 
avec  Louise-Marie  de  Nevers. 

DOERFEL  (Georke-Samlei.)  ,  pasteur  luthér., 
né  à  Plauen  en  Saxe  dans  le  17'  S.,  suivit  avec 
assiduité  la  fameuse  comète  de  1680,  el  consigna 
ses  observations  dans  un  ouvrage  intitulé  Observât, 
aslronom.  de  la  grande  comète  à  la  Jin  2fe  1680  , 
avec  quelq.  quesl.  remarq.,  spécialem.  une  correct, 
delà  théorie  des  comètes  d'I/evelius  (en  allem.), 
1681.  Cet  écrit  était  si  rare  et  si  peu  connu  qu'on 
aunonça  ,  dans  Vf/ist.  de  l'acad.  de  Berlin  (  année 
1745),  comme  une  découverte  la  priorité  que  Dœr- 
fel  avait  sur  Newtou  ,  pour  l'application  de  la  pa- 
rabole à  la  détermination  de  l'orbite  des  comètes. 
(Les  Observai,  de  Dœrfel  avaient  paru  un  an  avant 
le  livre  des  Principes  de  Newton).  M.  Kacstner  a 
donné  une  notice  de  la  dissertation  de  Dn-rfel , 
dans  le  recueil  de  la  société  des  arts  libéraux  de 
Leipzig ,  3*  p.irt. 

DOKS  (van  der).  V.  DousA. 

DOES  (Jacques  van  der),  peintre  bolland.,  né  à 
Amsterdam  en  162.3  ,  fut  d'abord  élève  de  Nicolas 
Moyaert ,  et  voyagea  ensuite  en  France  et  en  Italie, 
où  il  perfectionna  ses  premières  études.  De  retour 
en  Hollande  ,  il  se  fixa  à  La  Haye,  el  m.  en  1675. 
On  estime  les  figures  d'animaux  qu'il  a  introduites 
dans  ses  Paysages ,  genre  auquel  il  s'était  spécia- 
lement adonné;  mais  ses  compositions ,  selon  Des- 
camps ,  se  ressentent  de  son  caractère  habituelle- 
ment mélancolique.  —  Simon,  van  dei  Doks,  fils 
du  précédent,  né  en  i653.  suivit  la  même  carrière, 
adopta  le  même  genre  ,  el  s'établit  à  Anvers  ,  où  il 
travailla  beaucoup  pour  les  marchands  de  tabl., 
qui  ont  répandu  ses  ouvrages  dans  divers  cabinets 
de  l'Europe.  Il  m.  en  1717.  —  Jacques  van  der 
Dues,  né  en  i654,  frère  du  précédent,  fut  élèvo 
Je  Carie  Dujardin ,  puis  de  Gérard  Nelschcr  et  do 
Lairessc.  Il  elait  venu  à  Paris ,  à  la  suite  de  l'am- 
bassadeur de  Hollande,  lorsqu'une  mort  préma- 
turée l'enleva  aux  arts  qu'il  cultivait  avec  succès. 

DOGGET  (Thomas)  ,  auteur  dramatique  et  co- 
médien anglais,  né  à  Dublin,  m.  en  1721,  joua 
long-temps  avec  succès  sur  le  théâtre  de  Drury- 
Lane,  dont  il  fut  l'un  des  directeurs,  conjointem. 
avec  Wilkel  et  Cibbcr.  On  a  de  lui  une  comédie 
intitulée  La  Fe'/e  de  village,  impr.  en  1696 ,  in~4  , 
et  représentée  depuis  sous  le  litre  de  Flora,  ou  te 
Paysan  dans  le  puits. 

DOGIIERTY  (Thomas),  légiste  irlandais,  m.  en. 
l8o5,  a  public  en  1786  une  édition  du  Crown  cir~ 
cuit  companion  ,  auquel  il  joignit  un  supplément 
sous  ce  titre  :  The  crown  circuit  assistant.  Il  est 
aussi  éditeur  de  l'ffistoria  ptacitorum  coron œ,  de 
Haie,  2  vol.  in-8  ,  qu'il  a  augmentée  d'un  Abrégé 
des  statuts  sur  la  félonie. 

DOG1EL  (Matthieu),  historien  polonais,  né 
dans  le  17e  S.,  fut  membre  de  la  congrégation  des 
écoles  pies  en  Lithu.inie,  et  établit  à  Wilda,  où  il 
était  recteur,  un  atelier  d'imprimerie  qui,  pour 
les  ouvrages  latins  ,  devint  le  meilleur  des  élablis- 
semens  de  ce  genre  en  Pologne.  C'est  à  ces  mêmes 
presses  que  Dogiel  confia  la  publication  d'un  grand 
ouvrage  intitulé  Codex  diplomaticus  regni  Polo- 
niat  et  magni  ditcatûs  Lithuania,  in  quo  pacta,  fé- 
déra, traclatus  pacis ,  etc.,  exhibentur ,  qui  devait 
être  en  8  vol.  i»~4  <  cl  dont  il  n'a  paru  que  trois  :  le 
t'r  publié  en  1758 ,  le  5«  en  1759,  et  le  4e  en  1764 , 
Un  incendie,  arrivé  en  1764,  ayant  consumé  les 
matériaux  qui  avaient  été  rassemblés  avec  de  gr. 
peines ,  Dogicl  s'était  remis  au  travail ,  et  l'avait 
terminé  une  seconde  fois.  On  suppose  que  sa  mort, 
arrivée  vers  1764,  a  été  la  cause  de  l'interruption 
que  son  ouvrage  a  éprouvée. 

DOGLIONI  (Jkàn-Nicqlas)  ,  eu  latin  Dolto* 
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nus ,  antiquaire  et  historien  vénitien  ,  mort  au 
commencement  du  17*  S.,  est  auteur  des  ouvrages 
suivons,  jugés  très-médiocres  par  Tiraboschi,  cl 
autres  critiques  italiens  :  Origine  ed  antidata 
délia  ciità  di  Belluno,  Venise,  i588,  in-4  ,  et  iu- 
séréedans  le  Thesanr.  antiqutl.  Uni.,  de  Gra-vius; 
Wngaria  spiegata  dm/ta  prima  origine  dt  quel 
régna  sin  ait' anno  1595,  ibid.,  l5ç>5  ,  in-4  ;  ls 
toria  veneziana  dallâ  fond  izione  stn  ait'  anno 
l5<M.  ibid.,  1598,  in  q;  Cote  marai>igli>se  dtila 
città  di  Venezia,  ibid.,  i6o3,  in-8;  Vene  zia  tri  on- 
fanle  e  sempre  libéra,  ibid.,  i6*t3,  in~4  ;  La  citià  dt 
Veneiia  can  Portgine  diquella,  etc.,  ibid.,  1618, 
în-fol.;  Compendia  istorico  umversale,  ibid.,  1622, 
in~4i  Anfiteatro  d'Europa  ,  ibid.,  l(ja3  ,  in-4. 

DOHNA  ,  nom  et  titre  d'une  ancienne  famille 
amenée  do  la  Gaule  viennoise  (l)auphmé)  eu 
Allemagne,  par  Charlemagnc ,  en  806,  pour  dé- 
fendre les  frontières  de  l'empire  sur  les  bords  île 
l'Elbe  contre  les  Wcndes.  —  Fabien  ,  bourgrave 
die  Dohna  ,  ne'  en  i55o,  fui  élevé  avec  1«-  fil»  d'Al- 
bert, prem.  duc  de  Prusse  ,  voyagea  en  France, 
en  Italie  ,  entra  ensuite  au  service  de  Jean-Casimir , 
comte  palatin  ,  qui  lui  confia  plus,  missions  ,  suivit 
\e  roi  Etienne  Battori  en  Pologne  ,  commanda  plus 
tard  un  corps  de  troupes  allemandes  envoyé  au 
secours  du  oi  Henri  IV  contre  1rs  ligueurs  ,  et  te- 
f  ut  de  ce  monarque  des  témoignages  honorables  de 
satisfaction.  Etant  retourné  en  Prusse,  l'électeur 
de  Brandebourg,  Jean-Frédéric,  le  nomma  grand 
bourgrave  du  duché  eu  i6o4.  H  donna  ensuite  la 
démission  de  cette  charge,  et  m.  en  ih'22.  Sa  Vie  a 
été  écrite  par  G.-J.  Vossius  sous  ce  titre:  Com- 
ment, de  rébus  pace  bel  lut/ ne  gestis  D.  Fabtani 
Burgr.  à  Dohna.  —  Acace ,  bourgrave  de  Dohna  , 
neveu  du  précédent,  né  eu  t58l  .  vint  en  France 
et  fut  présenté  à  Henri  IV  ;  il  obtint  ensuite  la 
place  de  gouverneur  du  fils  de  l'électeur  palatin  , 
et  plus  tard  fut  chargé  d*  plus,  missions  diploma- 
tiques par  son  pupille  ,  Frédéric  V,  devenu  suc- 
cessivement électeur  et  roi  de  Bohême.  Après  l'is- 
sue malheureuse  des  affaires  de  ce  prince,  Dohna 
se  retira  en  Prusse ,  où  il  m.  en  1647.  —  Didcric  , 
bourgrave  de  Dohna  ,  frère  du  précéd. ,  né  en 
l58t ,  servit  pendant  10  ans  sous  le  prince  Mau- 
rice de  Nassau,  général  des  Pruvinces-Unies  ,  en- 
suite dans  les  troupes  de  l'électeur  de  Brandebourg  , 
et  alla  plus  tard  rejoindre  son  frère  Acace  auprès 
de  Frédéric  V.  Il  m.  en  1620,  des  suites  d'une 
blessure  reçue  en  Lusace.  Ce  scigueur  était  tres- 
versé  dans  la  connaissance  du  latin,  du  fiançais, 
de  l'espagnol  et  du  polonais.  —  Christophe  ,  bour- 
grave de  DoHNA,  frère  du  précéd.,  ué  en  i583, 
fut  chargé  de  différentes  négociations  ,  tant  par  le 
prince  d'Auhalt  que  par  l'électeur  palatin  ,  et  m. 
en  1637.  11  est  aut.  de  Méditations  sur  le  Cantique 
des  canliq.,  imp.  sans  son  nom  ,  et  d'un  traité  intit. 
Alluquium  ad  animant ,  resté  MS.  Fréd.  Spanhcuii 
a  pub  un  Comment,  hislor.  de  la  vie  et  de  fa  triai  l 
de  mesure  Christophe,  vicomte  de  Duhn  1,  Genève  , 
lt>39,  in-4- — Frédéric,  bourg,  de  DoHNA,  de  la 
famille  des  précèdent  ,  acheta  ,  en  16.17  •>  'a  st'*~ 
gneurie  de  Copct  en  Suisse,  obtint  le  droit  de 
bourgeoisie  à  Berne,  et  une  place  dans  le  grand 
conseil  de  ce  canton.  Il  cul  trois  fils  do.it  le  céleb. 
Bayle  fut  le  précepteur. — Christian-Albert,  bour- 
grave de  Dohna  ,  de  la  même  famille,  né  à  Cus- 
trin  en  1621 ,  fit  la  guerre  sous  le  prince  d'Orange 
dans  les  campag.  contre  a  France,  et  m.  en  1677. 
—  Alexandre,  comte  de  DoHNA ,  feld-maréchal 
des  armées  prussiennes  .  et  prem.  ministre  d'état 
sous  Frédéric  Ier  et  Frédéric-Guillaume  II ,  m  en 
1728,  avait  été  gouverneur  du  dernier  roi  que 
nous  venous  de  nommer.  Remplacé  ensuite  dans 
ce  poste  et  exile  de  la  cour  ,  il  y  fut  rappelé  à  l'a- 
vènement de  son  élève,  qui  lui  confia  bientôt  le 
ministère.  —  Albert-Christophe  de  Dohna,  petit- 
fils  de  Frédéric,  né  à  Berlin  en  1698,  servit  sous 


le  prince  Eugène  ,  parvint  au  grade  de  lieutenant- 
colonel  ,  et  quitta  ensuite  la  carrière  des  armes 
pour  se  livrer  à  l'étude  des  sciences.  Il  fui  memb. 
de  l'acad.  royale  de  Prusse  ,  et  m.  en  1752. — 
Christophe  de  Uouna  ,  gênerai  prussien  ,  né  en 
1703  ,  s'éleva  successivement  jusqu'aux  premiers 
grades  par  sa  bravoure  et  son  activité  ,  et  coulribua 
puissamment  au  gain  de  la  sanglante  baiaillc  do 
Zorndorf,  dans  la  guerre  do  7  ans.  11  mourut  à 
Berlin  en  1*62. 

DOISON  (  Marc),  mc'd.,  né  près  de  Tournai, 
m.  dans  cette  ville  en  1737  ,  est  aut.  d'uue  Analyse 
des  eaux  minérales  de  St-dmand  ,  asscs  estimée  , 
Tournai ,  t<K)S  ,  in-8. 

DOISSIN  (  Lotis  )  ,  jésuite  franc.,  né  en  Amé- 
rique en  1721  ,  m.  en  17J3  ,  a  laissé  des  poésies 
latines  estimées  quoique  inférieures  à  celles  de 
Kapin  ,  de  Vanière  et  de  Cominire.  Les  principales 
sont  1:  ;c  Eçloguc  sur  la  naissance  du  duc  de  Bour- 

la  Convalescence  du 


gagne  ,  1751  ;  une  puce  sur 
dauphin,  17^2,  imp.  toutes  deux  dans  les  recueils 
de  poésies  pub.  par  les  professeurs  du  collège  de 
Louis-lc-Graud  ;  un  poème  sur  la  Sculpture  ,  Paris, 
17:12,  in-12,  et  1757,  avec  la  trad.  franc,  en  prose, 
réimpr.  à  Milan  en  I7"f>,  in  8  ,  avec  une  trad.  ital. 
par  11.  de  Carli,  et  un  autre  poème  sur  la  gravure, 
ibid.,  I7j3,  in-12;  insérés  aussi  dans  les  Poemata 
didascaiica ,  ibid  ,  i8i3,  in-12. 

DOISY  (  Pierre),  direct,  du  bureau  des  comptes 
des  parties  ca>uclles  à  Paris,  m.  en  1700,  n'est 
connu  que  comme  auteur  d'un  Dictionnaire  géo- 
graphique et  historique  de  la  France,  pub.  sous 
le  titre  :  Le  roj-,  de  France  el  les  états  de  Lorraine, 
Pans,  174J,  in-4-  Le  Mercure  de  février  1746 
contient  une  lellie  qui  relève  plusieurs  erreurs 
échappées  u  Doisy- 

DULYIU'Ll.L  V  ^  P.  Corn  ),  patricien  romain, 
gendre  de  Cicéron ,  embrassa  pendant  la  guerre 
civile  le  parti  de  César,  servit  sous  lui  à  Pharsale, 
à  Thapse  et  a  Monda.  Il  f  ut  successivement  tribun  , 
consul  (44  av.  J.-C.  )  ,  et  gouverneur  de  Syrie. 
César  ayant  été  assassiné,  il  lut  dépouillé  de  son 
gouvernement  par  Cassius  ,  et  s'en  vengea  en  lai- 
saut  penr  Trébouius  ,  gouvern.  de  l'Asie-Mineure  , 
et  l'un  des  meurtriers  du  dictateur.  Déclare  pour 
ce  meurtre  ennemi  de  la  république  ,  il  s'enferma 
dans  Laodicée  ,  et  y  fut  assiégé  par  Cassius,  qui  le 
réduisit  a  se  donner  la  mort,  en  l'an  de  Home  710, 
4-1  ans  avant  Jésus-Christ. 

DOLBEÎN  (John  )  ,  prélat  anglais  ,  né  en  IÔ25  , 
d'une  ancienne  famille  du  conil ■■•  de  Denhigh  ,  ser- 
vit comme  volontaire  dans  l'armée  royale  lors  de  la 
guerre  civile  de  tt>43,  et  reçut  plus,  blessures,  dont 
il  fut  récompensé  plus  tard  par  le  doyenné  de 
Westminster.  11  devint  év.  de  Kochester  en  it»ô6, 
puis  archev.  d'York  eu  1 68 J  ,  et  mourut  en  1686. 
Un  a  de  lui  quelques  Discours  et  Sermons  prouon- 
cés  en  diverses  circonstances. 

DOLCK  (  Lotis  )  ,  litter.  vénitien  ,  né  en  l5o8  , 
m.  eu  i566  ou  eu  iSot),  fut,  suivant  Tiraboschi  , 
litstor..  grauim.,  rhéteur,  pltilos.,  poète  tragique, 
comique,  épique,  lyrique,  satirique,  éditeur  et 
iraduct.  On  a  de  lui  plus  de  70  ouv.  dans  ces  div. 
genres  ,  el  ou  en  peut  voir  le  détail  dans  la  biblioth. 
italienne  de  llayui  ;  les  principaux  sont  des  trad. 
d'Homère,  de  Cicéron  ,  de  Virgile,  d'Horace  ;  des 
tragédies  de  Jvc-tslc  ,  Medee  ,  Didon  ,  Iphtgenie  , 
/tgittneimion  ,  '1  luette  ,  Hecube  et  Marianne  ,  imp. 
ensemble,  Venise,  l36o,  in-12;  des  Comédies  , 
ibid.,  i5o'o,  in-12;  les  l/ist.  des  vies  de  Cemper. 
Cluirtes-Qiunl  ,  ibid.,  l56l  ,  l5l>7,  in~4 ,  do  l\  mp. 
Ferdinand  /«'',  ibid.,  l3ot>,  iu-4  a? Apollonius  de 
Thyane  ,  trad.  du  grec,  iliid.,  l549,  in-8;  Observ. 
sur  la  langue  italienne  ,  ibid  ,  l5o2  ,  in-12  ,  etc. 

DOU.l  ou  DOLCE  (  Charles),  peintre  floren- 
tin .  eleve  de  Jacques  Vignali ,  ne  en  1616 ,  ni.  en 
1686 ,  se  distingua  par  uu  coloris  suave  cl  harmo- 
nieux ,  une  touche  douce  cl  des  teintes  fondues. 
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Ses  portraits  sont  très-recherchés  ,  et  sont  regardés 
comme  des  chefs-d'œuvre.  On  a  aussi  de  lui  plus, 
tableaux  très-eslimés ,  entre  autres  :  J.-C.  dans  le 
Jardin  des  Oliviers ,  qu'on  voyait  au  musée  du 
Louvre  avant  l8(5;  Hérodiade  portant  la  tête  de 
St  Jean-Baptiste;  une  Ste  Cécile;  J.-C.  bénissant 
te  pain;  la  Vierge  allaitant  If.  S.  Ce  dernier  a  été 
gravé  par  François  Bartolotzi.  —  AgnÈse  ,  sa  fille  , 
m.  vers  1690 ,  a  exécuté  avec  succès  de  nombreuses 
copies  des  taLl.  de  son  père  :  le  musée  roy.  possède 
d'elle  un  Christ  devant  un  calice. 

DOLDER  (  Jean-Rodolphe  ),  né  en  Suisse  vers 
le  milieu  du  18'  S.,  fils  d'uu  paysan  du  canton  de 
Zurich ,  a  joué  un  rôle  important  dans  la  révolution 
helvétique  de  1798.  Sa  naissance,  son  éducation 
négligée,  semblaient  s'opposer  à  ce  qu'il  sortit  ja- 
mais de  la  première  condition  où  il  se  trouva  place'  ; 
mais  ses  intrigues  l'élevèrenl  au  rang  des  membres 
du  directoire  helvétique  et  du  sénat ,  au  ministère 
des  finances  en  i8ot ,  et  aux  fonctions  de  landam- 
man  en  1802.  A  l'époque  où  Napoléon  se  fit  nom- 
mer médiateur  de  là  confédération  suisse,  Doldcr, 
quoique  repoussé  de  tous  les  partis  comme  un 
homme  faux ,  et  vendu  à  l'étranger  ,  parvint  à  une 
place  démembre  du  gouv.  cantounal  de  l'Argovic, 
et  la  conserva  jusqu'à  sa  mort ,  arrivée  en  1806. 

DOLE^iDO  (Bartu£lE3h),  graveur  au  Lurin  , 
élève  du  célèbre  Gollcius ,  né  à  Leyde  vers  i5t>6, 
a  laissé  quelques  estampes  de  sa  composition  ,  et 
plusieurs  autres  d'après  Carie  van  Mander,  Micbel 
Coxcie,  Crispin,  van  den  Broeck  et  Spranger  ;  elles 
se  distinguent  par  la  finesse  de  l'exc'c.  —  Dollndo 
(Zacharie)  ,  grav.,  parent  et  conteinp.  du  préced., 
élève  de  J.  de  Ghciu  ,  a  gravé  d'après  ce  maître  et 
d'après  lo  Caravagc ,  Spraoger  ,  Abraham  et  I31oc- 
maert.  On  a  de  lui  une  suite  de  portraits  fort  esti- 
més. Les  ouvr.  de  ces  deux  artistes  sont  ordinaire- 
ment signés  des  lettres  initiales  de  leurs  noms. 

DOLE R A  (Cléjiemt),  professeur  de  tbéol.  dans 
l'ordre  des  frères  mineurs ,  supérieur  général  de 
cette  congrégation  ,  év.  de  Foligno  ,  et card.  sous 
le  pontificat  de  Paul  IV  au  16e  S.  ,  m.  à  Rome  en 
l568  ,  e'tait  un  des  hommes  les  plus  éclairés  de  sou 
temps.  Ou  a  de  lui  plus,  traités  de  Symbolo  apos- 
tolontm  ;  de  Sacramentis  ;  de  Prœceptis  divinis  ; 
de  Conciliis  evangelicis ,  etc.,  et  un  mauvais  ouvr. 
inlit.  Compendium  tlteologicarum  instttutionuin  , 
Rome  ,  i565 ,  in-8. 

DOLESOIS'  (  Clavde)  ,  écriv.  obscur  de  la  fin 
du  i5«  S.  ,  mort  eu  l5ll,  n'est  connu  que  par  une 

1)iècc  dramatique  de  sa  composition  conservée  à  la 
libliothèquc  du  roi,  et  ayant  pour  titre  :  le  Mystère 
de  V édification  et  Dédicace  de  N.-D.  du  Pujr ,  et 
Translation  de  l'image  qui  y  est ,  à  35  personn. 

DOLET  (Etienne)  ,  littér.  et  impr.  du  16*  S., 
né  à  Orléans  en  l5o$ ,  fut  d'abord  secret,  d'amhasg. 
à  Venise ,  puis  vint  s'établir  à  Lyon  ,  où  il  fut  mis 
en  prison  par  suite  de  ses  opinions  religieuses.  Re- 
lâché ensuite  sous  la  promesse  d'être  plus  circon- 
spect, il  commit  de  nouv.  imprudences  qui  le  firent 
arrêter  une  2e  fois  ,  et  conduire  à  Paris,  où  il  lut 
condamné  cl  brûlé  comme  athée  en  l54$.  On  a  de 
lui  :  Commentai-,  linguœ  latina  lib.  II,  Lyon,  l536*- 
38  ,  2  vol.  in-folio  ,  ouvrage  devenu  très-rare  ;  Car- 
minum  lib.  IV,  ibid.  ,  i538,  in-q"  ,  recueil  peu 
estimé;  Formulai  latinarum  locutionum ,  ibid., 
i53g,  in-fol.;  de  OJftcio  Legati ,  ibid.,  i538,  in-4  ; 
Francisd  primi  fata  (en  vers),  ibid.,  l52() ,  in-4  , 
trad.  en  prose  sous  le  litre  de  Gestes  de  Franc.  h*y 
ibid.,  l5qo,  in-^  ;  De  rc  navali ,  ibid.,  l53j  ,  in-4; 
Second  Enfer  de  Dolel ,  i54i,  in-8;  Cato  christ  ta- 
nus  ,  etc.,  l538  ,  in-8  ;  de  1 mitât ione  Ciceronianâ  , 
l54o ,  in~4  î  des  traduct.  de  plus.  ouv.  de  Cicéron, 
et  un  recueil  de  Lettres  en  vers  français.  M.  INéc 
a  écrit  la  Vie  de  Dolet,  Paris  ,  1779 ,  in-8. 

DOLGOROUKI  (maison  des),  l'une  des  plus 
puissantes  familles  de  Russie  au  commencement 
du  18*  S.,  «  fourni  plusieurs  personnage»  célèbres  I 


dans  11iistoi.ro  de  cet  empire  par  leur  rivalité  avec 
Mcutschikoff  et  Bircn  («.  ces  noms),  et  par  la  ca- 
tastrophe qui  mit  fin  à  leurs  intrigues.  —  Iwan, 
prince  de  Dolgorocki,  fils  du  sous-gouverneur  du 
ciar  Pierre  II ,  dont  il  fut  lui-même  le  compagnon 
d'enfance  ,  tenta  vainement,  à  la  mort  de  ce  mo- 
narque (1737),  de  faire  reconnaître  comme  impé- 
ratrice sa  sceur  Catherine  ,  fiancée  du  jeune  ctar , 
et  fut  exile  avec  les  siens  en  Sibérie  par  l'impéra- 
trice Anne,  qui,  eu  1738,  sacrifia  presque  toute 
celte  malheur,  famille  à  la  jalousie  de  son  ministre. 

DOLIAKUS ,  aventur. ,  né  en  Bulgarie  au  com- 
mencement du  II*  S.,  parvint  à  saisir  l'autorité 
suprême  dans  sa  patrie ,  qui  venait  de  secouer  le 
joug  de  l'empereur  Michel  le  Paphlagonicn  ;  mais, 
se  voyant  sur  le  point  d'être  démasque'  par  un  des- 
cendant de  la  famille  royale ,  nommé  Alusien  ,  qui 
pouvait  réclamer  la  couronne ,  il  fit  d'abord  crever 
les  yeux  à  celui-ci ,  cl  offrit  peu  de  temps  après  a 
l'emper.  de  se  démettre  du  sceptre,  moyennant  des 
condtt.  qui  furent  aisément  acceptées  :  sa  défection 
délermiua  la  soumission  des  Bulgares  en  io^I. 

DOL1V  AR  (Jean  )  ,  graveur  espagnol,  né  à  Sa- 
ra gosse  en  iC'^i  ,  vint  en  France  ,  se  fixa  à  Paris  , 
et  travailla  avec  Chauveau  et  Lcpaultrc  à  la  collec- 
tion connue  sous  le  nom  de  Petites  Conquêtes  dm 
Louis  XIV  et  à  d'autres  suites  de  gravures  à  la 
pointe  et  au  burin.  Il  a  aussi  gravé  les  cére'monies 
lunèbres  faites  à  la  mort  de  ditlerens  personnages 
distingués  du  règne  de  Louis  XIV.  H  m.  en  1701. 

DOL1VET.  V.  Oi.ivet  (d'). 

DOLLE  (Chaules-Antoine) ,  historien  alle- 
mand ,  recteur  des  écoles  à  Pcino  ,  duché  de  Hil- 
desheim,  et  surinlcnd.  des  églises  protest,  à  Lippc- 
BuckcLourg  ,  in.  en  1758,  a  laissé  divers  ouvrages 
relatifs  à  l'Iiist.  du  comté  de  Schaumbourg  et  une 
Biographie  des  professeurs  de  théologie  de  l'uni- 
versité de  ttinteln ,  llanau  ,  1752 ,  in-8. 

DOLLOM)  (John),  opticien  angl.,  né  en  1706, 
m.  en  1761,  membre  de  la  société  roy.,  est  invent, 
du  thélcscope  achromatique.  11  a  fourni  aux  Trans- 
actions philosophiques  divers  Mémoires  sur  des 
sujets  d'optique.  —  Dollonp  (Pierre),  (ils  du  pre- 
céùent,  et  aussi  opticien  distingué,  né  en  !73o, 
m.  près  de  Londres  en  1820,  membre  de  la  société 
philos,  américaine  de  Philadelphie,  a  laissé,  outro 
plusieurs  .Veut,  insérés  dans  les  Transact.  philos. 
cl  d'autres  lus  à  la  société  roy.  de  Londres ,  un  écrit 
intit.  Some  account  of  the  discovery  made  by  the 
laie  John  Dollon  F.  P.  S.,  etc.,  1789,  in-q\  dans 
lequel  il  défend,  conlro  un  journal  étranger,  la 
mémoire  de  son  père. 

DOLOM IEU  (Deooat-Gvi-Svlvain-Tancrèoe 
de  GRATET  de)  ,  célèbre  géologiste  et  minéralo- 
giste franç. ,  né  en  1750  ,  mort  en  i8ot  ,  ntembre 
de  l'Institut,  ingénieur  cl  professeur  à  l'école  des 
mines  et  au  Muséum  d'hist.  uaturcllc  ,  a  enrichi  la 
science  de  differcus  ouvr.  sur  les  substances  volca- 
niques et  sur  des  questions  soit  générales,  soit  par- 
ticulières de  géologie  et  de  minéralogie,  d'autant 
plus  précieux  qu'ils  sont  le  fruit  de  recherches  lon- 
gues et  pénibles  à  Malte,  en  Portugal,  en  Sicile, 
dans  la  Culabrc,  en  Italie,  dans  le  Tyrol,  en 
France ,  dans  les  montagnes  de  la  Suisse  et  de  la 
Savoie  ,  cl  en  Egypte ,  pendant  la  durée  de  l'expé- 
dition française  dout  il  fit  partie.  Les  plus  remar- 
quables  .sont  :  J.a  Philosophie  minéra/ogique  , 
Paris  ,  1802  ,  in-8;  Mémoire  sur  la  nécessité  d'u- 
nir les  connaissances  chimiques  à  celles  de  miné- 
ralogiste ,  imprimé  dans  le  Journal  des  Mines , 
ann.  1797  ;  Voyage  aux  îles  de  IJpari ,  suivi  d'un 
Mémoire  sur  une  espèce  de  volcan  d'air,  et  d'un 
autre  sur  la  température  du  climat  de  Malte ,  Paris  , 
1783 ,  in-8  ;  sur  le  tremblement  de  terre  de  la  Ca- 
labre  ,  Rome  ,  1784  ,  in-8  ;  sur  les  îles  Ponces  et 
les  produits  volcaniques  de  l'Etna  ,  Paris  ,  1788  , 
in-8  ;  sur  les  volcans  éteints  du  Val-di-Noto  ,  sur 
un  voyage  à  l'Etna  en  juin  1761 ,  et  sur  les  (les 
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Cyclopes  ou  de  ta  Trisza  ,  insérés  dans  le  Voyage 
pittoresque  de  Ifaples  et  de  Sicile  ,  en  l?85  ,  par 
l'abbé  de  Saint-Non  ;  <*t  nn  grand  nombre  d'autres 
mémoires  imprimé»  dans  le  Journal  de  Physique . 
Z  *«r92-93-9l"  «7!>«-  etd»~  >c  Tournai 

Sur' /aines ,  ann.  1795-90-97  et  1798.  Dolomieu 
revenait  en  France,  après  la  signature  du  traité 
d'El-Arisch ,  en  1800 ,  lorsque  ,  forcé  d'aborder  en 
Sicile ,  il  y  fut  exposé  à  toutes  sortes  de  mauvais 
traitemeus  et  jeté  dans  un  cachot,  d'où  il  ne  sortit 
qu'au  mois  de  février  t8oi.  Cette  détention  rigou- 
reuse abrégea  ses  jours  ,  et  il  m.  le  28  novembre 
dans  une  terre  prés  de  Mâcon.  Les  naturalistes  ont 
donné  le  nom  de  dolomie  à  une  pierre  phospho- 
rescente. L'Eloge  histor.  de  Dolomieu ,  par  M.  de 
Laeépède  ,  prononcé  à  l'Inst.  de  France ,  se  trouve 
dans  les  Mém.  delà  classe  des  sciences  ,  2e  semcsl. , 
1806*;  dans  le  Magasin  encyclopédique  (ann.  1802), 
et  dans  le  Journal  des  Mines ,  tom.  12. 

DOLSCIUS  (Paul)  ,  médecin  allem.  et  savant 
helléniste,  professeur  au  collège  de  Halle,  bourg- 
mestre de  cette  ville  et  inspecteur  des  églises , 
des  écoles  et  des  salines  ,  né  en  i5a6 ,  m.  en  i58y  , 
a  laissé  entre  autres  onvr.  :  Psalmi  Davidis  gratis 
versibns  elegiacis  reddîti ,  Bâle ,  i555  ,  in  -  8  ;  Si- 
racides  gracis  elegiis  expressa,  Lcipsig ,  157 1  , 
in-8,  et  Confessio  fïdei  exhibita  Auguslœ ,  g  race 
reddita,  Bâle,  t559,  in-8.  On  trouve  des  clc'tails 
sur  Ja  vie  de  OoIsciUsVdans  la  Lettre  de  Gveinzius  , 
sur  ce  dernier  écrit,  Halle ,  17^0  ,  in-4. 

DOMAIRY  ou  DEMIRI  (Kkmal-Kddin-Abotjl- 
BACA-.Mohammed),  naturaliste  et  juriscons.  arabe, 
m.  l'an  de  l'hégire  808  ,  de  J.-C.  i4o5 ,  est  connu 
comme  auteur  d'une  Histoire  des  animaux ,  dont 
on  trouve  des  extr.  dans  le  Catalogue  d'Assemani , 
dans  les  Elémens  de  la  langue  arabe  de  T^-chsen  , 
dans  la  Chrestomathie  arabe  de  Hezel ,  cl  dans  quel- 
ques autres  ouvr.  :  elle  a  élé  commentée ,  abrégée 
et  traduite  en  persan. 

DOMAIRON  (Lotis)  ,  littérateur  franc. ,  né  à 
Béliers  en  174$,  professeur  à  l'école  royale  milit. 
depuis  1778  jusqu'au  moment  où  la  révolution  en- 
traîna la  suppression  de  tous  les  étahlissemens  pu- 
blics d'enscignem. ,  principal  du  collège  de  Dieppe 
et  professeur  de  belles-lettres  lors  de  la  réorgani- 
sation des  écoles  ,  puis  enfin  membre  de  la  com- 
mission des  classiques  et  inspecteur  de  l'instruction 
publique  ,  m.  à  Paris  en  1807,  a  publ.  :  le  Libertin 
devenu  vertueux  ,  etc. ,  '777,  2  vol.  in-12  ;  Recueil 
défaits  pour  servir  à  l'histoire  de  la  marine  et  à 
celle  des  découverte*  ,  1777  et  1781  ,  2  vol.  in-12  ; 
les  Kndimens  de  l'histoire,  1804,  3  vol.  in-12; 
Principes  généraux  de  belles-lettres  ,  1802,  3  vol. 
in-12;  et  un  Allas  moderne  portatif,  etc. ,  1786, 
in-8. 11  a  coopéré  avec  l'abbé  de  Fontcnay  à  la  ré- 
daction des  toin.  25  et  suiv.  jusqu'au  45*  du  Voya- 
geur français  de  l'abbé  Lapurtc. 

DOMAT  ou  DAUMAT  (Jean),  savant  juriscon- 
sulte ,  né  à  Clcrmont  en  Auvergne ,  en  1620 ,  avocat 
du  roi  au  présidial  de  cette  ville,  m.  à  Paris  en 
1695 ,  est  principalement  connu  comme  aut.  d'un 
excellent  ouvrage  intitulé  :  Lois  civiles  dans  leur 
ordre  naturel ,  Paris,  1689-91-94  et  1697,  5  vol. 
in~4,  Luxembourg,  1702,  iu-fol. ,  réimpr.  avec 
le  Legnm  delettus  du  même  auteur,  et  les  addi- 
tions d'Héricourt  sur  le  droit  public,  Paris,  17*4, 
2  vol.  in-fol.  ;  ibid. ,  1735,  2  vol.  in-fol. ,  avec  les 
notes  de  Boucheul  sur  le  Legum  d  de  cl  us  ;  ibid., 
2  vol.  in-fol. ,  avec  les  notes  de  Boucheul , 
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core  avec  fruit ,  malgré  la  révolution  qui  s'est  opéVéa 
dans  la  législation  française  depuis  nn  demi-siècle 


puis  nn  demi-siècle. 
Uomat  doit  cette  honorable  distinction  au  talent  avec 
lequel  il  expose  les  maximes  fondamentales  de  l'é- 
quité, soit  naturelle,  soit  civile,  et  développe  le 
plan  général  de  la  société  civile. 


DOMBAY  (François  de),  orientaliste  distingué", 
né  à  Vienne  en  1758 ,  fut  employé  en  qualité  d'in- 
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BeiTover  et  Chevalier;  ibid.  ,  itSS-ô't  et 
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2  vol.  in-fol.,  avec  le  supplém.  de  Dejoui.  M.  Carré 
a  pub.  la  prcin.  édit.  in-8  de  ses  OEuvref ,  revues, 
corrigées  et  augmentées  d'une  Notice  biographique 
et  d'une  Table  de  concordance  entre  les  articles  de 
nos  Codes  et  les  passades  de  Domat  qui  s'y  rap- 
portent ,  i825 ,  9  vol.  in-8.  Les  Lois  ont  été  tra- 
duites eu  anglais  par  Guil.  Strahan  ,  Londres,  1726. 
Cet  ouvr.  est  à  peu  près  le  seul  que  l'on  consulte  tu- 


ccllerie  secrète  de  cour  et  d'état,  et  d'interprète  de 
cour  pour  les  langues  orientales.  On  a  de  lui  :  His- 
toire des  rois  de  Mauritanie ,  depuis  le  milieu  du 
8e  S.  jusqu'au  commencement  du  14»  (extraite  de 
l'histoire  arabe  connue  sous  le  nom  de  Petit  Kart  as) 
Agram  ,  1794  el  *7<)5  *  *  ™l.  >°-8,  en  allem.  ;  Histl 
des  chérifs  ,  depuis  le  milieu  du  17*  S.  jusqu'à  la 
fin  du  18e,  ibid. ,  1801,  en  allem.  ;  Description  des 
monnaies  qui  ont  cours  dans  l'empire  de  Maroc  , 
Vienne,  ioo3,  in-8;  Grammalica  linguoo  Màuro- 
Arabicœ,  ibid.  ,  1800,  in>4  ;  Grammatiea  linguat 
Persica  ,  ibid. ,  1804 ,  in-4  >  Philosophie  populaire 
des  Arabes,  des  Persans  et  des  Turcs,  Agram, 
1797,  in-8  ,  en  allem.  Dorabay  m.  en  i8to. 

DOMBEY  (Joseph  ) ,  médecin  ,  botaniste  et  na- 
turaliste franç. ,  né  à  M  eaux  en  17^2 ,  fut  reçu  doc- 
teur à  Montpellier,  cl  partit  en  1778  pour  se  rendro 
en  Amérique.  11  visita  le  Pérou,  le  Chili,  étudia 
avec  soin  la  végétation  de  ces  contrées ,  fit  de  nom- 
breuses découvertes  ,  et  revint  en  Europe  en  1785  ; 
mais  la  révolution  française  l'ayant  décidé  a  re- 
tourner en  Amérique ,  il  partit  pour  les  Etats-Unis 
avec  une  mission  du  gouvernera.,  fut  pris  par  des 
corsaires  pendant  la  traversée ,  et  m.  de  misère 
en  1793  dans  les  prisons  de  Montserrat.  Les  qualités 
personnelles  de  Dombey  n'étaient  pas  moins  re- 
marquables que  l'étendue  de  ses  connaissances.  Le 
jardin  des  plantes  de  Paris  lui  doit  un  grand  nom- 
bre d'objets  curieux,  et  le  Muséum  d'bist.  natur. 
une  multitude  de  pièces  de  zoologie  et  d'échantil- 
lons de  minéralogie.  Son  Herbier  renferme  i5oo 
planches,  dans  lesquelles  se  trouveot  6b  genres 
nouveaux  ,  et  un  texte  qui  présente  la  description 
des  végétaux  du  Chili  et  du  Pérou ,  avec  l'indica- 
tion de  leurs  usages. 
DOMBROWKA  ,  fille  de  Boleslas  I",  duc  do 

c,  et 
Po- 
logne ,  m.  en  97b ,  est  regardée  comme  la  Clolilde 
des  Polonais.  Son  époux  reçut  le  baptême  le  jour 
de  leur  mariage  ,  le  5  mars  96'j ,  et  un  gr.  nombro 
de  seigneurs  polonais  suivirent  l'exemple  do  leur 
souverain.  Miécislas  ordonna  à  ses  sujets,  sous 
peine  de  mort,  d'abjurer  les  erreurs  du  paganisme. 

DOMEIl'iR  (Jean-Gadriel),  histor.  allem.,  chef 
de  la  magistrature  de  la  ville  de  Moringcn  ,  et  dc'p. 
aux  états  du  pays  de  Luncbourg  ,  né  en  1717,  m. 
en  1790,  a  écrit  une  Hist.  de  la  ville  et  du  bailliage 
de  Moringen ,  etc.,  Hanovre,  1786  ,  in-4,  2»  édit. 


nue  ae  Doicstas  l",  duc 
Bohême  ,  épouse  de  Miécislas  ,  duc  de  Pologne 
mère  de  Boleslas,  dit  l'Intiépide,  prem.  roi  de 


ae  moringen ,  etc.,  Hanovre,  1780  ,  in-4,  2»  édit.  ; 
une  Hist.  de  la  ville  et  du  bailliage  de  Hardege- 
sen,  Zelle,  1771  ,  in-4,  ct  div-  dissertât,  sur  la 
langue  et  la  grammaire  allemandes. 

DOMEMCH1  (Louis) ,  sav.  littéral,  ilal.  ,  m.  à 
Pise  en  i564 ,  a  laissé  un  gr.  nomb.  de  traduct.  en 
italien  de  divers  aut.  ,  tant  anciens  que  modernes, 
entre  autres  des  Fies  de  Plutarque ,  Venise,  Gio- 
lito  ,  2  vol.  111-4  ;  de  Xénophon  ,  ibid.,  15^7,  l548  , 
i558 ,  etc. ,  in-8  ;  de  Pohbe  ,  ibid. ,  ik>45 ,  i553  , 
2  vol.  in-8  ;  de  Pline  le  Jeune  (Hist.  natur.),  ibid., 
i56i  ,  i56*2,  in-4  î  *,c  Boeee,  Florence,  ib.,  i56*2» 
iu-12  ;  et  de  Paolo  Giovio  :  l'Istorie  del  S  no  tempo, 
Florence  ,  Torrentino  ,  i558,  2  part.  ;  les  Vies  de 
Léon  X,  d'Adrien  VI  et  du  card.  Pompeo  Colonna, 
ibid. ,i549,  in-8;  Vies  des  doute  Visconti  et  des 
Sforce,  ducs  de  Milan  ;  de  Gensalve  de  Cordoue, 
de  d'Avalos ,  marquis  de  Pescaire ,  et  les  Eloges 
des  guerriers  illustres  du  même  aut.  Domenicbi  a 
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composé  en  outre  quelq.  ouvr  liislor.,  tels  que  Is~ 
tort  a  de'  detti  e  falti  notabdi  di  dtversi  prinvipi  «d 
uomini  privati  modérai,  Id'ri  XII,  Venise,  Giolito, 
l556\  in-4,  impr.  av(>c  ' t-  sous  'e  ''•«'  Je  S/,J- 
n'«  vnrifl,  ibid..  in-8  :  hml  dialogues  «i'.Y- 

more,  de'  Bintedj  d'amme  .  dell'  Amorfr.ilerno , 
Fortuna,  délia  Fera  Nobillà,  delï  Imp<  ese , 
</«r//a  CWr/f  et  </<•//«  Slampa  ,  ibid.,  l502  ,  in-8.  Ce 
dernier  est  tiré  en  entier  des  Martni.  pub.  par  Doni 
dix  ans  auparavant.  On  a  traduit  en  franç.  ,  sous  le 
titre  de  Facéties  et  mots  subtils  d'aucuns  excellents 
esprits,  Lyon,  i$74  ,  io-ib\  un  autre  ouvr.  de  Uo- 
mcDicbi  intit.  :  Facétie ,  mutti  e  burle  di  difersi 
persone  ,  réiropr.  à  Venise,  l568,  in-8,  avec  des 
additions  de  Thomas  Poiraçchi. 

DOMENICO  DES  CAMEKS  (Dominique  COM- 
PAGNI ,  surnommé  ),  célèbre  graveur  en  pierres 
fines,  dont  on  connaît  moins  la  vie  que  les  ouvr., 
d'ailleurs  assez  rares  et  fort  recherchés ,  naquit  à 
Milan  au  commencement  du  i5«  S.  Sou  chcf-d'oju- 
Tre  est.  suivant  Vasari  et  Mariette,  un  porlrail  du 
duc  Ludovic  Sforce,  dit  le  Maure,  gravé  sur  un 
rubis  balay  d'une  grandeur  surprenante.  On  con 


ques  points  obscurs  de  l'bist.  de  France  On  a  j. 
lu,  :  Assertnr  Gnflicus  contra  vindlla's  A/.  * 
nicas  J.-J.  Chiffltui.  Paris,  ,646.  in-Ï    L  '?^ 
gai /ici  cirer,  legis  salicœ  intellectum  *'Asser,°rts 
citu  ,  1646,  in-4  :  é«*t*rUju.*.™9H***pli'' 

contra  lad.  Caniareflt  Fabn  et  J.-J.  dtfffieiKi*"1  » 
jectiones  vindteala ,  ibid.,  (6^8,  in-4  ;  une  Dissert. 
en  latin  sur  le  suaire  de  /.-C„  que  l'on  conservait 
à  Cahors,  Cahors,  16^0,  in-4  ;  une  aulre  ad  Cano- 
nem  secundum  et  quintum  conci/ii  Agathensis  et 
uUimum  flerdensis ,  sive  de  communione  pere- 
grind  ,  etc.,  Paris  ,  i645  ,  in-4  «  et  u°c  réponse  au 
Traité  du  franc-nleu  d'Aug.  G  ail  and ,  intit.  de 
Pi  trrogativâ  allndiorum  in  provmciis  Narbonensi  et 
Aqnitanii  â  ,  etc.,  ibid.,  i645,  in-^. 

DOMINIQUE  (St),  dit  Y Encuirassé .  pareequ'il 
portait  une  cuirasse  de  mailles  de  fer  qu  il  ne  quit- 
tait que  pour  se  flageller  ,  vivait  dans  le  11*  S.,  et 
se  rendit  célèbre  par  ses  austérités.  1 1  passa  sa  vie 
dans  les  déserts  de  Montfeltrc  et  de  Pontavellano 
au  milieu  des  Apennins  ,  ne  vivant  que  de  pain  et 
d'eau ,  et  se  flagellant  «ans  cesse  pour  expier  les 
iniquités  des  autres.  A  force  de  se  donner  la  disci- 
naît  de  cet  artiste  plusieurs  autres  portraits  ,  mo-   pline  ,  il  se  rendit  la  peau  noire  comme  celle  d'un 

Kthiopen.  Il  m.  le  i4  oct.  1060,  en  chantant  l'office. 


numens  précieux  de  l'iconographie  moderne,  cl 
qui  décorent  les  plus  riches  cabinets  de  l'Angle- 
terre et  de  l'Allemagne. 

DOMENICH1NO.  V.  Dominiqcin. 
DOMENICO  DE  SANTIS.  V.  Santis. 
DOMEHGUE  (Franc:. -Urbain)  ,  professeur  de 
grammaire  générale  à  l'école  centrale  des  Quatrc- 
Nations  à  Paris  ,  et  d'bumaui tes  au  lycée  Charlc- 
magne  ,  membre  de  l'Institut ,  section  de  gramm.. 
né  à  Aubaye  en  Provence  l'an  174^ ,  m.  à  Paris  le 
29  mai  1810  ,  s'occupa  avec  un  zèle  ardent  à  rap- 
peler à  ses  principes  la  langue  défigurée  par  te  néo 


DOMINIQUE  (  St  )  ,  fondateur  de  l'ordre  des 
dominicains  ou  frères  prêcheurs,  naquit  àCalahorra 
dans  la  Vieille  Castillc  en  1170,  étudia  a  l'univer. 
de  l'alencia  ,  et  se  distingua  de  bonne  heure  par  la 
ferveur  de  son  zèle  et  de  sa  charité.  Il  prêcha  dans 
cptle  ville  avec  succès  et  fut  reçu  à  28  ans  par  l'é- 
vëque  d'Osma,  chanoine  de  son  chapitre.  Il  accom- 
pagna en  France  ce  prélat  qui  avait  été  chargé  par 
Alphonse  IX  ,  roi  de  Castillc  ,  de  négocier  le  ma- 
riage de  Ferdinand  son  fils,  avec  une  princesse 
française;  mais,  leur  mission  ayant  été  rendue  sans 


logisme  ,  et  fonda  à  cet  effet  un  .fourn  il  de  langue  objet  par  la  mort  de  la  princesse,  ils  restèrent  tous 
franç. ,  qui  obtint  un  grand  succès.  Ou  a  de  lui  une  deux  dans  le  Languedoc  afin  de  convertir  les  Vau- 
Gramm.  simplifiée ,  1778;  la  Prononciation  fiant-.  \  dois  et  les  Albigeois  ,  dont  l'hérésie  était  alors  re- 
determtnée  par  des  signes  invariables  ,  eic,  Siras-  j  doiilabte.  St  Dominique  tenta  de  ramener  par  la 
bourg,  1796,  in-8  ;  une  Gramm.  gêner,  annlyti   |  prédication  ceuxque  les  armes  n'avaient  pu  réduire. 


que  ,  etc.,  1798,  in-8;  un  Manuel....  contenant 
tout  ce  qui  a  rapport  aux  genres  et  à  la  prononcia- 
tion ,  l8o5  ,  in-8  ;  des  Solutions  grammaticales  , 
1808  ,  in-8  •  ce  recueil  contient  les  décis.  rendues 
par  un  conseil  grammatical  que  l'aut.  avait  formé 
chez  lui,  et  quelques  autres  écrits  du  même  genre. 
L'éloge  dcDomergue,  comme  membre  de  l'institut, 
a  été  prononcé  parM.Darn. — Un  autre  Domergue 
(N.)  ,  doct.  en  médecine,  n'est  connu  que  tomme 
aut.  d'un  fort  médiocre  ouv.  intit.  Moyens  Jaciles 
pour  conserver  la  santé,  sans  prendre  aucun  remède, 
Paris  ,  itSç)  ,  in-8. 
DOM1NGOS.  V.  Quita. 

DOMINICA  (Annia),  impératrice,  épouse  de 
l'empereur  Valens ,  embrassa  l'arianisme  et  persé- 
cuta les  chrétiens  avec  acharnent.  Après  la  mort  de 
son  mari  ,  tué  à  la  bataille  d'Adrianople  l'an  378, 
Dominica  se  mit  à  h  tête  des  soldais  qui  lui  res- 
taient et  des  habitans  de  Conslanlinoplc,  et  força  les 
Goths  a  lever  le  siège  de  cette  ville.  Elle  eut  de 
Valens  un  fils  qui  m.  en  bas  âge  ,  et  deux  filles 
dont  l'une,  nommée  Caiose  ,  a  douué  son  nom  aux 
thermes  que  Valens  construisit  à  Constantiuople 
avec  les  pierres  des  murs  de  Chalccdoine. 

DOMINICAINS  (ordre  des).  V.  Dominique  (St), 
leur  fondateur- 

DOMINICI  (Dominique-Paul)  ,  savant  médecin 
et  physicien  italien  ,  ne  en  i5a4  <  en  t^QX)  ,  est 
connu  comme  commentateur  d'Arislolc  et  de  Ga- 
lien ,  et  comme  aut.  de  deux  opuscules  intit.  de 
Memond  artijiciah  ;  Consitia  medica  ,  etc.  —  Du- 
MINtci  (Augustin),  son  lils,  fut  un  des  plus  célèbres 
médecins  de  Pailoue. 

DOM1MCY  (Marc-Antoinf.)  ,  jurisconsulte  cl 
bistorien  franç.,  m.  à  Paris  eu  l65o,  ou  à  Bourges 
en  xQ'J'i,  prnfcss.  de  droit  à  l'univ.  de  celte  dernière 
ville  ,  s'csl  livré  à  de  savaules  recherche.»  sur  rjucl- 


et  réussit  auprès  d'un  grand  nomb.  En  I2i3,  lors- 
qu'une armée  fut  envoyée,  sous  la  conduite  du 
comte  de  Monlfort,  contre  les  Albigeois  ,  le  saint 
missionnaire,  indigné  de  la  corruption  des  soldats, 
entreprit  leur  réforme  avec  le  même  zèle  qu'il  dé- 
ployait pour  la  conversion  des  Albigeois.  C'est, 
dit-on,  à  l'ardeur  que  fit  naître  en  eux  la  piété  qu'il 
leur  avait  inspirée  qu'ils  durent  leurs  succès  ;  c'est 
aussi  pendant  sa  miss,  en  Languedoc  que  St  Domi- 
nique inventa  la  dévot,  du  rosaire,  et  qu'il  conçut 
le  projet  d'instituer  un  nouvel  ordre  relig.  chargé 
de  prêcher  la  foi  et  d'arrêter  les  progrès  de  l'hérésie. 
11  fonda  en  effet  cet  ordre  à  Toulouse  en  iô"i5  ,  et 
le  fit  approuver  l'année  suivante  par  le  pape  Ho'no- 
rius  III.  Ce  pape  créa  en  même  temps  en  sa  faveur 
l'office  de  maître  du  sncrè  palais,  par  lequel  il 
était  chargé  d'assister  à  tous  les  consistoires  publics 
ou  particuliers,  d'approuver  les  thèses  et  les  livres, 
de  nommer  les  prédicateurs.  Le  nouvel  ordre  se 
répandit  bientôt  en  Italie,  en  Espagne  et  en  France; 
il  s'en  établit  un  célèbre  couvent  à  Paris,  rue  Si- 
Jacques  ,  ce  qui  a  fait  donner  à  la  plupart  de  ses 
religieux  en  France  le  nom  de  Jacobins.  St  Domi- 
nique assujélissail  tous  ses  disciples  à  une  pauvreté 
rigide  et  refusait  tous  les  dons  ou  legs  qu'on  voulait 
leur  faire.  Il  m.  le  6  août  1221  à  Bologne  ,  qui  de- 
puis long-temps  était  le  lieu  habituel  de  sa  résid. 
On  a  dit  qu'il  avait  été  le  premier  inquisiteur,  mais 
il  parait  d'un  côté  que  l'inquisition  existait  avant 
lui,  do  l'autre  qu'il  ne  fut  jamais  revêtu  de  cette 
charge.  On  l'accuse  aussi  ,  mais  à  tort ,  de  s'être 
montré  cruel  envers  les  Albigeois. 

DOMINIQUE  de  Pistoic  et  DOMINIQUE  (P.) 
dcl  'ise,  tous  les  deux  doniin.  et  impr.  dans  le  couv. 
de  St  Jacques  de  Kipoli  à  Florence  de  1476  a  i483, 
ont  imp.  entre  autres  ouvr.  la  Lvgenda  delta  nura- 
bile  F ergine  bcata  Calcrina  da  Sienna ,  suore  délia 
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di  santo  Domenicho ,  Florence ,  i477  i  j 


iD &MIW5U°E  DBL  ÏÂÏbÏÈRBou DE  LA  BAR 
BIÈRE.  V.  Barrière  (Dominique). 

DOMINIQUE  (AlWIs) ^f^î^ce'qu'il'e'tait  n\j 
&lft's*une  dès  îles  de  l'Arcbipel  vers  l'an  1547  ,  a 
exécute'  à  Venise  et  k  Tolède  un  grand  nombre  de 
tableaux  qui  ont  mérité  d'être  comparés  aux  chefs- 
d 'œuvre  du  Titien  :  il  a  construit  une  église  à  Tolède 
et  Ta  ornée  de  statues  et  de  tableaux  qui  sont  aussi 
son  ouvrage.  M.  dans  cette  dern.  ville  en  i6a5. 

DOMINIQUE  ,  rabbin  ,  né  à  Jérusalem  en  l55o,  ' 
profess.  de  droit  talmudique  à  Safet  en  Galilée  ,  et 
prem.  médec.  du  graud-seigneor  àConstantinople, 
embrassa  la  religion  chrétienne  vers  l'an  1600,  et  se 
retira  à  Home  dans  le  collège  des  néophytes.  11  a  j 
laissé  en  MSs  une  trad.  en  hébreu  du  Nouv.  Testa- 
ment et  des  livres  apocryphes  qui  en  dépendent , 
et  un  traité  des  articles  de  foi. 

DOMINIQUE  le  père  (Joseph-Dominique  Bl  AN- 
COLELLI  ,  connu  sous  le  nom  de),  acteur  italien, 
né  à  Bologne  en  l6qo  ,  appelé  en  France  par  le  car- 
dinal Maiaria ,  remplit  pendant  28  ans  les  rôles 
d'arlequin,  et  contribua  par  ses  talens  à  la  pros- 
périté du  théâtre  Italien.  Jl  m.  en  1688  ,  et  fut  en- 
terré derrière  le  chœur  de  l'église  de  St-Eustache  à  i 
Paris. — Dominique  (  Pierre-Franç.  Bia.hcolei.li  ,  j 
connu  sous  le  nom  de),  né  à  Paris  en  16S00U  iti8i, 
s'engagea  dans  une  troupe  de  Province ,  débuta  à 
Toulouse  ,  joua  ù  Milau  ,  à  Parme  et  dans  d'autres 
grandes  villes,  entra  a  l'Opéra-Comique  en  17 10, 
et  à  la  Comédie  italienne  en  1^17.  11  remplissait 
avec  le  plus  grand  succès  les  rôles  de  Trivellin  et 
mérita  constamment  la  faveur  du  public.  Il  m.  en 
1734.  On  a  de  lui  un  grand  nombre  de  pièces  de 
théâtre  et  des  parodies  dont  on  trouve  la  liste  dans 
le  Dtctionn.  des  Théâtres  des  frères  Parfaict ,  et 
dans  le  Dictionn.  portatif  des  Théâtres  de  Léris. — 
Louis  Biancolelli,  fila  de  Joseph  -  Dominique  et 
frère  aine  du  précc'd.,  tilleul  de  Louis  XIV  ,  suivit 
la  carrière  du  génie  militaire  ,  devint  directeur  des 
fortifications  ,  chevalier  de  Saint-Louis  ,  et  m.  eu 
1729.  H  avait  composé  pour  le  Théâtre  Italien  plus, 
coméd.  qui  se  trouvent  daus  le  recueil  de  Guerardi 
(v.  ce  nom). 

DOMINIQUE  (Jacques  de  St),  relig.  dominic, 
profess.  de  philosophie  et  de  théologie  dans  divers 
couvens  de  son  ordre,  né  à  Langres  en  1617  ,  m. 
i  Rouen  en  170^ ,  est  aut.  de  plus,  écrits  ascétU 
ques,  litlér.  ft  théologiq.  dont  les  priucip.  sont  : 
Opusculum  de  sijtgit/an  omnium  à  Deo  creaturarum 
dependenliâ  essentiali ,  Rouen  ,  1695  ,  in- 12,  4e 
édilit.  ;  Dissert,  htstorica  in  appendte.  Hens chenu 
et  Papebrochti  aclorum  sanctorum,  etc.,  Paris, 
1D79,  in  12;  un  traité  de  rhétorique  intit.  Cum- 
pendium  totius  artis  benè  duendt ,  Langres ,  1668 , 
io-12;  une  Vit  de  Pierre  Cirardel^  ibid. ,  1681  , 
in-12,  etc. 

DOMIMQUIN  (  Domenico  Zampieri  ,  dit  le  ) , 
peintre  célèbre,  né  à  Bologne  en  1S81  ,  mort  en 
l64i  1  élève  d'Aug.  Carrache,  a  exécuté  à  Rome, 
à  Bologne  et  à  Naplcs  un  grand  nombre  de  tableaux 
qui  le  placent  au  prem.  rang  après  Raphaël ,  le 
Corrège  it  le  Titien.  Les  priucip.  sont  la  Commu- 
nion de  St  Jérôme  ,  la  Vierge  dite  du  Rosaire,  et 
une  Ste  Cécile.  Le  musée  royal  possède  l5  compo- 
sitions de  ce  maître.  Le  Poussin  disait  qu'il  ne  con- 
naissait point  de  plus  grand  peintre  pour  l'expres- 
sion. Les  fresques  du  Dominiquin  sont  au  dire  des 
connaisseurs  ,  supérieures  à  ses  tabl.  ;  on  y  trouve 
une  fraîcheur  et  une  vivacité  de  teintes  admirables. 

DOM1N1S  (Marc-Antoine  de)  ,  jésuite  sécula- 
risé, né  à  Arbe  sur  la  côte  de  Daluiatic  en  i556, 
fut  successiv.  profess.  d'éloquence,  de  philosophie 
et  de  mathématiques  à  Padoue  ,  évêque  de  Segni  et 
archevêque  deSpalalro,  embrassa  le  protestantisme, 
revint  à  la  foi  catholique,  se  hissa  tenter  d'aposla- 


et  très-recherchée. 


sier  une  seconde  fois  ,  mais  fut  accusé  d'hérésie', 
enfermé  dans  le  château  St-Ange ,  et  m.  en  1624 
pendant  l'instruction  de  son  procès.  Après  sa  mort 
il  fut  déclaré  hérétique  ,  et  son  corps  fut  déterré  et 
brûlé  publiquem.  On  a  de  lui  un  traité  intit.  de  Re- 
publicâ  ecclesiasticâ ,  lib.  X  ,  Londres,  1617  et 
1620,  7  vol.  in-fol.,  dans  lequel  il  développe  sur 
la  discipline  ecclésiastique  des  principes  qui  étaient 
au-dessus  de  son  siècle,  et  qui  furent  condamnés 
par  quelques  facultés  de  théologie  ;  un  autre  traité 
assez  estimé  de  Radiis  vistis  et  lucis  in  vitris  per- 
spectifs et  iride  y  Venise,  16(1,  in-4,  dans  lequel 
l'aut.  a  donné  pour  la  première  fois  l'explication  du 
phénomène  de  l'arc-en-ciel  ;  quelques  autres  écrits 
théolog.  et  l'édit.  de  Yftist.  du  concile  de  Trente  de 
Fra  Paolo  ;  Vf/ht.  de  l'inquisition  par  Limborch', 
renferme  les  pièces  de  la  procédure  de  Dominis. 

DOMITH  LKPIDA  ,  tante  de  Néron,  fut  ac- 
cusée de  magie  et  mise  à  mort  l'an  de  J.-C.  54  par 
les  intrigues  d'Agrippine  qui  craignait  l'influence 
qu'avait  celte  princesse  sur  Néron. — DomitiA  Lon- 
OINA  ,  fille  du  général  Domilien  Corbulon,  fut  ma- 
riée d'abord  à  jElius  Lamia.  Domitien  l'enleva  à 
son  mari  et  l'épousa;  mais  bientôt  il  fut  forcé  de  la 
répudier  à  cause  de  sa  conduite  scandaleuse.  Il  la 
reprit  cependant  encore  ;  mais  celle-ci ,  craignant 
de  sa  part  quelque  vengeance  ,  entra  dans  la  con- 
spiration qui  le  fil  périr. 

DOMITIEN  (Titus  Flavius)  ,  emper.  romain  , 
2e  fils  de  Vespasien  ,  né  à  Rome  l'an  5i  de  J.-C, 
succéda  à  Titus  son  frère  l'an  81.  Quoiqu'il  eût  déjà 
trahi  dans  plus  d'une  occasion  un  penchant  décidé 
pour  la  débauche  et  pour  la  cruauté  ,  il  se  contrai- 
gnit au  commencent,  de  son  règne  et  laissa  espérer 
un  gouvernem.  assez  heureux.  11  se  montrait  libéral 
et  juste  ,  il  embellit  la  ville  de  plus,  édifices,  ré- 
tablit la  bibliolh.  qui  avait  été  brûlée  ,  et  fit  avec 
quelq.  succès  la  guerre  contre  les  Cattes  ,  les  Ger- 
mains et  les  Daccs.  Mais  se  livrant  bientôt  à  son 
naturel  féroce ,  il  mit  ù  mort  un  grand  nombre  de 
sénateurs  et  de  Romains  distingués ,  et  s'empara 
de  leurs  biens  ,  excita  contre  les  chrétiens  la  plus 
cruelle  persécution  ,  proscrivit  les  philosophes  ,  les 
gens  de  lettres  et  les  historiens  dont  il  craignait  les 
jugemens  sévères.  Il  se  livrait,  en  même  temps , 
aux  plus  iulâmes  débauches,  et  séduisit  sa  propre 
nièce  Julie,  dans  le  temps  qu'il  faisait  enterrer  vive 
une  des  vestales  pour  incontinence.  Plusieurs  com- 
plots se  formèrent  contre  Domilien,  qui,  après 
être  parvenu  à  étouffer  la  révolte  de  L.  Antonius 
dans  la  Germanie ,  succomba  victime  d'une  trame 
ourdie  dans  son  palais  même  par  Domitia  Lon- 
gina,  son  épouse,  et  fut  assassiné  par  Etienne, 
affranchi  de  cette  femme  ,  l'an  96  de  Jésus-Christ , 
à  l'âge  de  4^  ans.  Ce  monstre  se  plaisait  à  faire 
trembler  ses  sujets  ,  lors  même  qu'il  les  épargnait. 
Un  jour  il  invita  à  un  festin  les  princip.  sénateurs 
et  les  reçut  dans  une  salle  tendue  de  noir  ,  où 
étaient  préparés  autant  de  cercueils  que  de  con- 
vives. Après  s'être  fait  un  jeu  de  leur  frayeur  ,  il 
les  laissa  sortir.  Une  autre  fois,  dit-on ,  il  convoqua 
le  sénat  pour  décider  dans  quel  vase  on  devait  (aire 
cuire  un  turbot.  Dans  ses  momens  de  loisir ,  il 
s'amusait  à  percer  des  mouches  avec  un  poinçon 
fort  aigu  ,  ce  qui  donna  occasion  à  Vibius  Priscus  , 
auquel  on  demandait  s'il  n'y  avait  personne  avec 
l'empereur  ,  de  répondre  ,  pas  même  une  mouche: 
mot  qui  lui  coûta  la  vie.  Domitien  porta  l'orgueil  au 
point  de  se  faire  couronner  dieu  et  seigneur  ,  et 
de  se  faire  dresser  des  autels. 

D0MIT1LLE  (Flavia),  femme  de  Vespasien  , 
fille  d'un  simple  greffier,  fut  mère  de  Titus  et  de 
Domilien,  et  m.  avant  que  ce  général  doînt  em- 
pereur. On  lui  décerna  néanmoins  après  sa  mort  le 
litre  à'Augusta  et  les  honneurs  divins. 

DO  M  MILLE  ,  petite-fille  de  Vespasien  et  nièce 
de  Domilien  ,  épousa  Flavius  Clemcns  qui  fut  mis 
à  mort  par  Domilien  ;  elle  fut  elle-même  exilée 
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dans  l*!le  de  Pandectarie  pour  n'avoir  point  voulu 
accepter  l'e'poux  que  lui  proposait  le  tyran.  Cette 
princesse  e'tait ,  dit-on  ,  chrétienne. 

DOM1TIUS,  nom  d'une  famille  patricienne  de 
Borne,  qui  fournit  un  grand  nombre  de  consuls  et 
de  magistrats  à  la  république.  Les  deux  branches 
les  plus  connues  sont  eelles  de  Calvinus  et  des 
Ahcnobarbus.  Le  nom  de  cette  dernière,  qui  si- 
gni6e  barbe  d'airain  ou  barbe  rousse,  vint,  dit 
Plutarque  ,  de  ce  que  la  barbe  d'un  certain  L.  Do- 
mitius  fut  tout  à  coup  changée  de  noire  en  rousse , 
et  que  depuis  les  descendans  eurent  labarbe  rousse. 

DOMITIUS  AHÉîSOBARBUS  (Cn.),  consul  122 
ans  avant  J.-C,  défit  dans  un  grand  combat  les 
Allnhroges  et  leur  tua  20,000  hommes.  Il  souilla  sa 
victoire  par  une  trahison  :  ayant  invité  Bituitus  , 
leur  roi ,  à  se  rendre  auprès  de  lut  pour  une  entre- 
Tue,  il  le  chargea  de  chaînes  et  l'envoya  a  Rome. 
Cinq  ans  après  il  fut  censeur  et  Aerça  cette  charge 
avec  une  sévérité  extrême. 

DOMITIUS  AHENOB AR BUS  (  Cn.  )  ,  père  de 
Néron  ,  doit  presque  toute  sa  célébrité  à  son  ma- 
riage avec  Agripprino ,  qu'il  laissa  veuve  de  bonne 
heure  ,  et  qui ,  ayant  épousé  Claude ,  lai  fît  adopter 
Néron,  leur  fils.  Dotnitius  avait  le  caractère  vil  et 
féroce.  Il  disait  lui-même  que  de  sa  femme  et  de 
lui,  il  ne  pouvait  naître  qu'un  monstre  funeste  au 
genre  humain.  Il  m.  sous  Caligula. 

DOMITIUS  AFER.  V.  A  fer. 

DOMMARTIN  (N.),  génér.  franc.,  né  vers  1765, 
entra  de  bonne  heure  dans  le  corps  roy.  d'artillerie, 
commanda  celte  arme  au  siège  de  Toulon ,  et  fut 
nommé  général  de  brigade  après  le  siège  de  cette 
place.  Employé  ensuite  à  l'armée  d'Italie ,  il  se 
distingua  en  diflVr.  affaires  pendant  les  glorieuses 
campagnes  de  1796  et  T797.  11  fit  partie  de  l'expé- 
dition d'Egypte  comme  commandant  en  chef  de 
l'artillerie ,  contribua  au  succès  des  batailles  de 
Chebreiss,  des  Pyramides ,  etc.,  dirigea  les  travaux 
de  son  arme  devant  Jaffa ,  au  siège  de  St-Jcan- 
d'Acre  ,  fut  blessé  dangereusement  dans  un  enga- 
gement sur  le  Nil  en  revenant  d'inspecter  les  places 
et  postes  fortifies  du  littoral  de  la  Méditerranée,  et 
m.  du  tétanos  dans  lesprem.  mois  de  l'an  ne*  1799, 
vivement  regretté  de  l'armée  qui  avait  su  apprécier 
ses  talcns  et  sa  valeur. 

DOMMERICH  (JEAN-Cnnis-roMT.),  théolog.  et 
liltér.  allemand  ,  lecteur  des  écoles  à  Wolfcnbutle! 
et  professeur  de  philosophie  à  Helmstadt ,  né  en 
1723,  m.  en  IJ67  ,  a  laissé  plus.  onv.  destinés  à 
l'instruction  de  la  jeunesse  ;  les  princip.  sont  :  Prin- 
cipes de  (a  véritable  éloquence,  cn  atlem.,  Lcmgo, 
17/^0,  in-8  ,  2e  édit.  ;  Prinop.  de  poésie  allemande, 
Brunswick ,  1768  ,  in-8  ;  Abrégé  de  la  théologie  , 
Halle  et  Hclmstaùt,  1759,  in-8  ;  cn  latin  ,  Hist. 
se /iota  Wolfenhuitely  1760,  1751,  in-4.  3e  part.  ; 
ad  Hist.  Schaumbnrgensem  analecta,  Wolfcnbultel, 
1753  ,  in-4;  Logica  in  usum  lectionum  suarum 
édita ,  Lemgo ,  1749  .  «n-8. 

DOMNA-JUL1A.  V.  Jijma. 

DOMMZO  ou  DOK1ZO  ,  moine  du  monastère 
de  Canossa  (  territoire  de  Reggin  ) ,  au  12e  S.,  est 
connu  comme  aut.  d'une  vie  de  Mathilde ,  comtrsse 
de  Toscane,  en  vers  latins,  insérée,  avec  une  version 
cn  prnsc,  dans  les  Scriptorrs  brunswicenses  de 
Leibnilz,  et  daus  les  Italici  scriplores  l'rtecipui  de 
Muratori. 

DOMÎVUS.  V.  Doncs. 

DOMSKLAAR  (Tome  van),  historien  ou  plutôt 
compil.  Iiolland.  du  1 7e S.,  a  augmeuté  la  Pescript. 
des  premiers  habitans  dit  pays  d'Amslcl ,  par  Ar- 
nould  Monlanns,  des  détails  sur  la  vie  el  les  liants 
faits  des  seigneurs  d'Amstel,  Amstcrd.,  i6G;'|,  in-12. 

DONADO  (  Hernand-Adrif.n  ) ,  peintre  espag., 
et  religieux  des  carmes  déchaussés  de  Cordoîie,  ni. 
cn  i63o,  fut,  suivant  Pacheco,  un  des  plus  habiles 
artistes  de  son  temps.  Sa  Madeleine  pénitente  lui  a 
même  mérité  la  gloire  d'être  comparé  au  Titien, 


ne 


DONA  DONT.  (Charles-Antoine),  prélat  italien 
.  a  Ven.se  en  ,672  ,  entra  chex  le, .  SigS.* 
cu.ca.ns,  professa  la  théolog.  et  la  philoîoph.  dans 
plusieurs  ma.sons  de  son  ordre  /en  fut  nommé 

fn  rC{?lV  2.  °bUnt  onsui,e  Wvtehd  de  Sebenko 
(Ualmatie),  qu*H  •r_M.«^_  ;  _n  cccenico 

en  1756.  On  a  de  lui  :  la  Morale  diA^nsYêrt&îpji* 

gala,  Venise  1709;  Panegirici  e  discorsi  sagri  , 

ibid. ,  1709;  Ragionamenti  morali,  ihid. ,  1722; 

la  Crusca  in  esame ,  ibid.,  1742,  et  quelq.  autres 

écrits  peu  remarquables, 

DONALD  Ier,  roi  d'Ecosse,  lo  premier  de  ce 

pays  qui  ait  renoncé  au  paganisme  et  se  soit  fait 

baptiser,  gouverna  avec  sagesse  pendant  21  ans.  Il 

avait  conclu  la  paix  avec  l'emp.  Septimc-Sévère , 

venu  en  Ecosse  avec  des  forces  considérables , 

lorsqu'il  m.  l'an  216.  —  Donald  II,  roi  d'Ecosse 

au  3«  S. ,  m.  peu  de  temps  après  être  monté  sur  le 

trône  ,  vaincu  par  Donald  prince  des  îles  Hébrides. 

—  Donald  III,  s'empara  du  trône  après  la  mort 
du  précédent ,  révolta  ses  sujets  par  sa  tyrannie ,  et 
fut  tué  l'an  260  après  un  règne  de  5  ans.  —  Do- 
nald IV,  roi  d'Kcosse  ,  m.  vers  6-4;  ,  contribua  à 
replacer  le  roy.  de  Northumberland  sous  l'autorité 
des  fils  d'Ethelrcd  ,  et  propagea  la  foi  dans  ce  pays. 

—  Donald  V,  roi  d'Ecosse,  m.  en  858,  s'occupa 
bien  plus  de  ses  plaisirs  que  du  bonheur  de  son 
peuple,  fut  vaincu  par  les  Pietés  et  les  Bretons, 
perdit  une  partie  de  son  roy.,  fut  détrôné  par  ses 
propres  sujets  et  m.  en  prison.  —  Donald  VI,  roi 
d'Ecosse,  du  petit  nombre  de  ceux  qui  ont  laissé 
un  souvenir  glorieux,  se  distingua  par  son  cou- 
rage en  combattant  avec  Alfred  contre  les  Danois , 
apaisa  les  troubles  qui  s'élevèrent  dans  le  nord  de 
l'Ecosse  ,  et  m.  l'an  9o3  ,  suivant  quelques  histor. 

—  Donald  VII ,  ou  Duncan  /*r,  gouverna  l'Ecosse 
avec  équité;  mais  son  règne  fut  troublé  par  des 
dissensions  et  par  les  entreprises  des  ^Norvégiens. 
Il  périt  l'an  lo^o ,  victime  îles  embûches  que  lui 
tendit  Macbeth.  —  Donald  VIII  ,  surnommé 
Banc  (le  Blanc),  fils  de  Donald  VII  et  frère  de 
Malcolm  III ,  se  relira  dans  les  îles  Hébrides  lors 
de  l'usurpation  de  Macbeth ,  sollicita  les  secours 
de  Magnus  ,  roi  de  INorwègc  ,  détrôna  Macbeth  , 
s'empara  de  la  couronne  au  préjudice  des  fils  de 
Malcolm,  fut  détrôné  lui-même  après  un  règne  de 
3  ans ,  et  mourut  dans  les  fers  l'an  ioç)8. 

DON  AT,  évêque  de  Cases-Noires  en  ÎJumidic , 
chel  du  schisme  des  donalistcs,  commença  à  trou- 
bler l'église  en  3o5  en  attaquant  les  prêtres  et  les 
évêques  qui,  pendant  la  persécution  de  Dioclétien, 
avaient  livré  les  Kcritures  saintes  aux  païens,  fit 
déposer  sous  ce  prétexte,  en  3 12,  Cécilien  ,  évêque 
de  Cartilage  ,  cl  lit  ordonner  à  sa  place  Majorin  ,  un 
de  ses  partisans.  Celte  mesure  fut  condamnée  par 
le  pape  Milliadc  et  par  plusieurs  conciles.  Douât, 
déclaré  calomniateur ,  fut  excommunié. 

DON  AT  ,  évêque  schismatique  de  Carlhage,  dif- 
férent du  précédent ,  fut  éievé  à  cette  diguité  en 
3 16,  après  la  mort  de  Majorin.  Il  se  fit  un  grand 
nombre  de  partisans  par  ses  vertus  austères ,  et  se 
porta  aux  plus  grandes  violences  contre  les  catho- 
liques. L'empereur  Constant  fut  obligé  d'envoyer 
contre  les  donatistes  des  troupes  qu'ils  combattirent 
avec  acharnement;  mais  enfin  ils  furent  vaincus 
et  dispersés  :  on  répandit  le  bruit  que  Donat  avait 
été  jeté  dans  un  puits;  mais  il  vécut  cn  exil  jus- 
qu'en 333.  Les  donalistcs  prétendaient  former  la 
seule  église  légitime,  et  rebaptisaient  ceux  qui  en- 
traient dans  leur  parti.  Leur  schisme  dura  près  de 
3oo  ans  ,  et  ne  fut  éteint  que  sous  l'empereur  Mau-j 
rire  ,  à  la  fin  du  b"«'  S.  St  Augustin  et  St  Optât  ont 
beaucoup  écrit  contre  1<  s  donatistes. 

DON  AT  (/Kliljs),  grammairien  latin,  né  vers 
l'an  333  ,  fut  précepteur  de  St  Jérôme  ,  et  composa 
un  comment,  estimé  sur  Térence,  et  deux  traités 
de  Parbarismo  et  de  octo  purtibus  orationis.  Ce 
dernier  ouvr.  fut  long-temps  adopté  dan»  les  école* 
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pour  l'enseignement  du  latin.  Ou  lui  attribue  un 

Comment,  sur  "Virgile  et  une  Vie  de  ce  poète  qui 
paraissent  plutôt  être  d'un  Claude  Tibère  Donat , 
autre  grammairien  peu  connu.  Le  Comment,  sur 
Térencca  été  publie'  à  Venise ,  in-fol.,  1^73  ;  les 
tr.  de  Barbarismo  et  de  octo  part.,  etc.,  en  l5aa. 

DONAT  (St),  évêque  de  Besançon,  fils  de 
Waldelène ,  duc  de  la  Haute-Bourgogne ,  fut  élevé 
parSt  Colomban,  abbé  de  Luxeul ,  dont  il  suivit 
la  règle  toute  sa  vie.  Il  assisla  comme  évêque  au 
concile  de  Reims  en  626,  et  de  Châlons-sur-Saône 
eu  646,  et  m.  en  6*60.  On  le  regarde  comme  le 
iondateur  de  l'abbaye  de  St-Paul  de  Besançon. 

DONATELLO  (Donato  ;  plus  connu  sous  le 
nom.  de)  ,  célèbre  sculpt.,  ne  a  Florence  en  i383  , 
m.  en  ityGS,  a  enrichi  les  villes  de  Gènes,  de  Pa- 
doue  et  de  Florence ,  de  statues  en  bronze  et  de 
bas-reliefs,  dont  plusieurs  princes  de  l'Europe  ont 
offert  des  sommes  considérables.  On  s'accorde  à  re- 
garder comme  les  chefs-d'œuvre  de  ce  maître  la 
figure  de  St  Georges ,  celle  de  St  Marc ,  faites  pour 
l'église  de  St-Marc  in  orto  à  Florence  ;  la  statue  en 
bronze  de  Judith  qui  vient  de  couper  la  tête  d'Ho- 
lopheroe,  la  statue  d'Erasme  JS'arni ,  gc'n.  vénit., 
elYhistoire  de  St  Antoine  en  bas -reliefs.  —  Do- 
NATELLO  (Simon),  sculpteur,  frère  du  précédent, 
n'égala  ni  son  talent  ni  sa  réputat.  Ou  ignoro  l'é- 
poque de  sa  naissance  et  celle  de  sa  mort.  On  sait 
seulement  qu'il  vécut  55  ans.  Le  pape  Eugène  IV 
l'appela  à  Borne  en  ï43i  pour  faire  une  des  portes 
de  bronze  do  l'église  de  St-Pierre.  Donatdlo  em- 
ploya 1  a  ans  à  ce  travail.  Il  exécuta  encore  quelq. 
autres  ouv.  L'un  des  plus  remarq.  est  le  tombeau  de 
St  Martin  dans  l'église  de  Saint-Jean- dc-Latran. 

DONATH  ou  DONETH  (M.  Samuel-Théo™.), 
sav.  théol.  protestant,  pasteur  a  Dauchritz  (Haulc- 
Lusacc),  né  en  1724  à  Gruna  ,  m.  en  1777  ■>  a  Tul>- 
en  allem.  des  Recherches  sur  le  vrai  lieu  du  pas- 
sage de  la  mer  Rouge  par  les  en/ans  d'Israël , 
Gorlitz,  1775,  in-4;  un  Eloge  de  J.-A.-A.  de 
Warnsdorfy  ibid.,  Ï765  ,  iri-q"  j  une  dissert,  latine 
de  genuinâ  significatione  vocum,  Lcipsig  ,  1746, 
in~4;  et  quelques  autres  écrits. 

DONATI  (Corso)  ,  gentilhomme  florentin  ,  chef 
du  parti  des  noirs  pendant  les  troubles  de  Florence 
au  commencement  du  l4c  S.,  engagea  dans  ses  in- 
térêts le  pape  Bonifaco  VIII ,  et  triompha  du  parti 
des  blancs  avec  laide  de  Charles  de  Valois.  Mais 
bientôt  il  vit  déchoir  sou  crédit  dans  le  gouverne- 
ment ;  fut  accusé  de  prétendre  à  la  tyrannie  ,  et  se 
déroba  au  dernier  supplice  en  se  donnant  la  mort 
l'an  i3o8.  —  Donati  (Bindo)  ,  poète  florentin  du 
i3*S.,  l'un  des  prem.  qui  aient  versifié  en  langue 
toscane  ,  et  l'un  des  meilleurs  écriv.  de  son  temps, 
a  bissé  en  MSs.  plusieurs  pièces  de  vers  parmi  les- 
quelles on  distingue  une  Ballade  adressée  à  la  com- 
tesse Bardi ,  mère  du  fameux  Guido  Cavalcanti. 
Donati  mourut  vers  l'an  t3oo. —  Donati  (Forèse)  , 
poète  florentin  ,  conte  m  p.  du  précédent ,  est  reste 
fort  au-dessous  de  Bindo ,  et  cependant  a  contribué 
avec  celui-ci  à  l'illustration  qui  se  répandit  sur  la 
poésie  ital.  au  \\e  S.  Ses  ouv.  sont  restés  MSs. 

DONATI  (Antoine)  ,  pharmacien  de  Venise  au 
commencement  du  17°  S.,  a  composé  un  traité  de' 
SempUci ,  piètre  ,  e  pesci  mariai  che  nascuno  nel 
lito  di  Venezia  ,  Venise  ,  l63l ,  in-4 ,  %,  dans  le- 
quel on  trouve  une  descript.  de  la  mer  Adriatiquo, 
des  plantes  les  plus  rares  qu'elle  produit ,  et  des 
tics  qui  entourent  Venise.  On  a  aussi  de  lui  un  tr. 
latin  de  Vinarcis  ,  trad.  en  italien  par  Noto ,  1676'. 
—  Donati  (Marcellus),  né  à  Mantouc  au  commen- 
cement du  16*  S.,  est  connu  comme  aut.  d'un  liv. 
de  Mechoac.anâ ,  Mantouc ,  l56o.  ,  trad.  en  frauç. 
Par  le  P.  'follet,  et  pub.  sous  ie  litre  suivant  :  De 
*  admirable  vertu  de  la  racine  de  Mechoacan  ,  pro- 
prement nommée  racine  de  R/iaindice  ,  Lyon  , 
l5fc ,  in-8 


i58^ ,  profess.  de  rhétorique  à  Rome ,  a  laissé  de* 

poésies  et  quelques  ouvr.  d'antiquité  qui  jouissent 
encore  de  l'estime  des  sav.  Ses  princip.  écrits  sont  : 
Roma  vêtus  ac  recens ,  etc.,  dont  la  meilleure 
édition  est  celle  d'Amsterdam,  1694,  in~4  ;  un 
poème  héroïque  intit.  Constantinus  Roma  libéra- 
tor ,  ibid.,  i&4o  ,  in-8  ;  une  trag.  int.  Suevia ,  etc., 
ibid.,  1629,  iu-16  ;  un  traité  de  Arte  poeticâ ,  ibid., 
l63o  ,  in- 16;  des  Discours  sur  des  sujets  de  piété, 
et  une  Vie  de  Paul  V ,  insérée  dans  les  Vitœ  roma- 
norum  pontificum  d'Alph.  Chacon,  Rome,  i63o. 

DONATI  (Vitalien),  célèbre  naturaliste  italien, 
né  à  Padoue  en  1713,  se  fit  recevoir  doct.  en  mé- 
decine ;  mais  renonça  bientôt  à  l'exercice  de  cet  art 
pour  se  livrer  à  l'étude  de  la  botanique.  Il  visita  les 
dificr.  parties  de  l'Italie  par  ordre  de  Benoit  XIV 
recueillit  tout  ce  que  le  roy.  de  Naples  ,  la  Sicile  \ 
l'Illyrie ,  la  Bosnie  et  l'Albanie ,  lui  présentèrent  de 
plus  curieux,  et  étudia  avec  soin  toutes  les  produc- 
tions de  la  mer  Adriatique.  S'élant  plus  tard  rendu 
eu  Orient  par  ordre  du  roi  de  Sar  daigne,  il  par- 
courut la  Syrie  et  l'Egypte  ,  et  périt  dans  un  nau- 
frage en  revenant  dans  sa  patrie  l'an  1763.  On  a  de 
lui  une  Histoire  naturelle  de  la  mer  Adriatique , 
pub.  par  les  soins  de  Carli-Rubbi  et  de  Jules  Pon- 
ledela ,  Venise  ,  1750,  iu-4,  fia.  ;  t^d.  Cn  franç. 
par  do  Castillon,  La  Haye ,  1758  ,  in-4  ,  et  en  angl. 
dans  les  Transactions  philosophiques ,  ann.  17M. 

DON  Al  O  (François),  doge  de  Venise  de  i545 
àu53,  succéda  ù  Pierre  Lando ,  gouverna  la  ré- 
publique avec  sagesse  ,  eut  le  talent  de  faire  respec- 
ter la  neutralité  de  Venise  pendant  les  guerres  de 
Chai-les-Quint  et  d'Henri  II ,  embellit  sa  patrie  des 
deux  monumens  les  plus  remarquables  qu'elle 
possède ,  l'hôtel  des  Monnaies  et  la  Bibliothèque  , 
et  enrichit  le  palais  ducal  de  tableaux  et  de  statues 
des  meilleurs  maîtres.  Marc-Antoine  Trevisani  lui 
succéda. — Donato  (Léonard)  ,  doge  de  Venise  de 
1606  à  1612  ,  s'est  rendu  célèbre  par  la  résistance 
opiniâtre  qu'il  opposa  aux  prétentions  du  pape 
Paul  V  sur  la  juridiction  des  ccclés.  vénitiens.  Sa 
vie ,  écrite  en  latin  par  André  Morosini ,  a  été  pub. 
à  Venise,  1023,  in-4.  Marc-Antoino  M  cm  1110  fut 
son  successeur.  —  Un  autre  Donato  (Nicolas),  de 
la  famille  des  précédons ,  fut  élu  doge  en  1618,  et 
mourut  après  un  règne  de  3  semaines.  —  Il  y  a 
eu  quelques  autres  membres  de  celto  famille  qui 
ont  occupé  des  places  disling.  dans  le  gouvern.  de 
^""1ie?i;t?n^Pu')i^'^er*  écrits  peu  remarquables. 


St-Sulpicc,  avait  été  chargé  pendant  long-temps  dea 
catéchismes  de  cette  paroisse,  et  a  fait  de  grandes 
recherches  pour  éclaircir  tout  ce  qui  est  relatif  a 
son  église.  On  a  de  lui:  Cantiques  sur  les  points 
principaux  de  Religion  et  de  Morale  chrét.,  1769, 
in-8  ,  réinipr.  sous  ce  titre  :  Opuscules  sacres  et  ly- 
riques ,  1772,  4  vol.  in-8  :  on  trouve  en  tête  du 
3e  vol.  une  Notice  raisonnée  des  Cantiques  qui  ont 
paru  depuis  i586  jusqu'en  1772  ;  Instructions  et 
Prières ,  1783  ,  3  vol.  petit  in-i2  :  on  trouve  dans 
cet  ouvr.  les  Remarques  hist.  sur  l'église  et  la  pa- 
roisse de  St-Sulpicei  Exercices  otxiin aires  des  chrét. 
in-24  ;  Calendrier  histor.  des  usages  et  ojfîces  de  la 
paroisse  de  Saint-Sulpicc ,  in-12  et  iu-aq\.  L'abbé 
Doncourt  a  clé  l'éditeur  du  Culte  de  l'amour  de 
Dieu ,  ou  la  Dévotion  au  sacré  coeur  de  Jésus ,  par 
de  Fumel ,  1774 ,  in-12 ,  et  de  Mém.  sur  la  vie  de 
M.  0/«?r,  curé  de  St-Sulpice ,  par  M.  de  Breton- 
viilicrs  ,  sans  date  ,  in-12. 

DONDI ,  en  latin  Dondus  ou  De  Dondis  (Jacq.), 
philos.,  méd.,  malhém.  et  lilt.  Padouan  au  ilfr  S., 
a  laissé  un  ouv.  int.  Promptuarium  medicina ,  etc., 
Venise  ,  l48l ,  in-fol.,  impr.  aussi  sous  le  litre  do 
Jggrcgator,  ibid.,  l543,  ^o',  in-folio,  et  trad. 
cn  plusieurs  langues;  un  traité  de  Modo  conjîciendi 


DONATI  (Alexandre),  jésuite ,  né  à  Sienne  cn  salis  ex  aquis  calidis  fontium  Aponi,  eljxn  autre 
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Sur  le  flux  et  le  reflux  de  la  mer,  restés  tous  deux 
en  MSs.  Dondi  est  beaucoup  plu»  connu  comme 
inventeur  d'une  horloge  élevée  en  i334  sur  la  tour 
du  palais  de  Padoue  ,  et  regardée  comme  la  mer- 
Teille  du  siècle  :  elle  marquait  les  heures ,  le  cours 
annuel  du  soleil,  les  rc'vulutions  des  planètes,  les 

S hases  de  la  lune ,  les  mois  et  les  fêtes  de  l'année, 
n  ignore  l'époque  de  la  mort  de  Dondi;  on  sait 
seulement  qu'il  vivait  encore  en  i355.  —  Dondi 
(Jean)  ,  mathém.  et  méd.,  fils  du  précéd.,  est  aut. 
d'un  ouv.  intit.  Planétarium ,  3  vol.  avec  fig.,  MS. 
dans  lequel  il  explique  la  construction  de  l'horloge 
de  son  père  ;  cl  d'un  Traite  des  eaux  minérales  , 
inséré  dans  le  livre  de  Balneis,  Venise,  l553  , 
in-fol.  Il  fut  surnommé  Horotogius  (  surnom  que 
conservèrent  ses  desecudans) ,  pour  avoir  inventé 
et  exécuté  une  horloge  encore  plus  lamcuse  que 
celle  de  son  père ,  et  qui  fut  placée  dans  la  biblio- 
thèque de  JeanGaleas  Visconti  à  Pavie.  Il  mourut 
en  l38o.  —  DoNDl  (Gabriel)  ,  médecin  de  réputa- 
tion à  Venise  ,  m.  ca  i388  ,  paraît  avoir  été  fils  de 
Jean.  —  Dondi  (Joseph  Uorologius)  ,  histor.  véni- 
tien ,  et  trad.  de  plus.  ouv.  historiques  ,  a  écrit  une 
Vie  de  Camille  Orsini ,  gén.  des  troupes  de  l'église 
sous  Léon  X,  Venise  ,  i565  ,  in-4.  —  Un  chev.  de 
Horologio  travailla  aux  fortifications  de  la  place 
de  Brouage  (France)  en  1570. —  Dondi  Horologio 
(Antoine  Charles  ,  marquis  de)  ,  est  connu  comme 
auteur  d'un  Prodromo  deli'  istoria  naturale  de' 
monti  Enganei ,  Padoue  ,  ij8o  ,  in-8 ,  trad.  en  al- 
lemand par  Bernouilli.  —  Dondi  (Jacq.-Sripion  , 
marquis  dall'  Orologgio)  ,  a  écrit  Notitie  sopra  Ja- 
copo  e  Giovanni  Dondi  dall'  Oiologio ,  dans  les 
Saggi  di  Padova ,  tome  2. 

DOîiDINI  (Gcillaume)  ,  jésuite  italien  ,  né  en 
1606  ,  prof,  d'éloqueuce  à  Rome  ,  et  chargé  d'ex- 
pliquer l'Ecrilure-Sle  au  collège  romain  ,  a  laissé 
quelques  pièces  de  vers  latins,  plus.  Panégyriques, 
et  une  luit,  de  Rébus  in  Galltâ  geslis  ab  Alexan- 
dre Farneaio  ,  Parmœ  et  Placeniia  duce  III ,  su- 
premo  Belçii  pra-fecto  ,  Rome ,  1673  ,  in-folM  ouv. 
assez  estimé  dans  lequel  on  trouve  une  histoire  im- 
partiale de  la  naissance  et  des  progrès  de  la  guerre 
civile  en  France  de  i585  à  i5gp. 

DONDUCCI  (Jbaw-AndrÉ),  dit  il  Mastelletla  , 
habile  peintre  bolonais  ,  ne  en  167$  ,  m.  en  l6'37  , 
a  laissé  plus,  tableaux  qui  se  distinguent  par  un 
dessin  pur  ,  un  coloris  vigoureux  et  un  pinceau 
facile  ;  on  y  retrouve  quelquefois  la  manière  de 
Michel-Ange. 

DONEAU  ,  en  latin  Donellus  (Hlgues),  habile 
jurisconsulte  et  littéral.  ,  né  à  Châlons-sur  Saône 
en  i537,  professait  le  droit  à  Bourges  à  l'époque 
du  massacre  de  la  St-Barthélemy  ;  il  s'enfuit  en 
Allemagne ,  enseigna  successivement  à  Heidelberg, 
dans  le  Palatinat,  à  Leyde  en  Hollande,  puis  à 
Altorf ,  et  mourut  dans  celte  dern.  ville  en  159t. 
On  a  de  lui  des  Traités  ou  Comment,  sur  divers 
titres  du  Digeste  ou  du  Code,  recueillis  et  publiés 
sous  le  litre  suiv.  :  Commenta na  juris.  avilis ,  par 
J.-A.  Konig  ,  Nuremberg,  1801  ,  1808  ,  \  v.  in-8. 

DONGAL ,  roi  d'Ecosse  dans  le  9e  S.,  est  si- 
gnalé dans  les  anciennes  chroniques  pour  la  sévé- 
rité de  son  administration  ,  qui  lit  révolter  ses  su- 
jets contre  lui.  11  réussit  à  réprimer  celle  insurrec- 
tion ;  et  se  noya  quelques  années  après  (en  880) 
dans  la  Spey  ,  en  marchant  contre  les  Pictcs ,  qui 
mi  naçaienl  ses  états. 

DOMGARD  ,  roi  d'Ecosse  en  q52  ,  m.  en  , 
fil  d'Iieurcuses  réformes  dans  la  religion  ,  extirpa 
es  restes  du  pélagianisme  ,  et  sut  maintenir  la  paix 
dans  l'intérieur  et  à  l'extérieur  do  son  royaume. 

DOJNI  (  Ant.-François  ),  ecclésiastique  et  litté- 
rateur Uorenlin  ,  un  des  fondateurs  du  l'académie 
de?  Peregnni  à  Vcniso ,  né  en  i5o3,  m.  en  IÔ74, 
parcourut  plus,  villes  de  l'Italie,  dédiant  ses  ouvr. 
aux  gens  riches  dans  l'espoir  d'obtenir  des  récom- 


penses. Ses  écrits ,  à  peu  près  oubliés  aujourd'hui , 
ont  un  caractère  libre ,  satirique  et  original;  les 
principaux  sont  :  la  Zucca ,  ou  recueil  d'anec- 
dotes ,  de  proverbes  et  de  bons  mots  ,  ou  pour 
nous  servir  des  expressions  de  l'auteur ,  bavar- 
dages ,  gausseries ,  sornettes ,  reflexions  morales 
ou  plaisantes  ,  sentences ,  historiettes  ,  fables , 
songes ,  fantaisies ,    balivernes ,    c(c. ,    Venise  , 

1551,  t55a ,  in-8  ,  avec  grav.  en  bois  ;  Imondi  ce- 
lésti ,  terrestri  ed  infernal  i,  etc.  ,  ibid. ,  l55l  et 
i553 ,  in-4,  traduit  en  franc,  par  Gabriel  Cbapuis , 
Lyon ,  i58o ,  in-8 ,  ouv.  du  même  genre  que  le 
précédent  ainsi  celui  qui  a  pour  titre  :  /  marmi 
del  Doni ,  Venise ,  i55a ,  in~4  ;  des  Lettres ,  ibid., 

1552,  in-8  ;  quelques  écrits  dirigés  contre  l'Arétiu , 
plus,  traduct.  du  latin  en  toscan ,  entre  autres 
celle  des  Lettres  de  Senèque  ,  Venise,  1^49,  in-8, 
et  une  édition  très-estimée  et  rare  des  Prose  anti- 
che  di  Dante  ,  Petrarca  et  Boccacclo  e  di  molli  al- 
tri  nobili  in^egni,  Florence  ,  l547  ,  »n-8. 

DONI  (Jean-Baptiste),  savant  antiquaire,  né 
à  Florence  en  liK)3,  m.  en  1646,  secrétaire  du 
sacré  collège  à  Rome ,  professeur  d'éloquence  à 
Florence  et  membre  de  l'académie  de  cette  ville 
et  de  l'académie  de  la  Crusca,  cultiva  avec  succès 
l'élude  des  langues  hébiaïque,  grecque,  latine  , 
française  et  espagnole  ,  celle  de  la  rhétorique  ,  de  la 
poétique  ,  do  la  philosophie ,  de  la  géométrie ,  de 
l'histoire  de  la  chronologie  .  des  sciences  physiques 
et  de  la  musique;  mais  il  s'occupa  surtout  de  l'é- 
tude des  antiquités ,  et  forma  une  collection  im- 
mense d'inscriptions,  de  vases,  d'autels,  de  cippes 
et  d'autres  objets  les  plus  curieux  et  les  plus  rares. 
Ou  a  de  lui  des  dissertations  savantes  sur  la  mu- 
sique théâtrale  et  sur  la  déclamation  chez  les  an- 
ciens ,  pub.  sous  les  titres  suivans  :  De  prastantiâ 
musica:  veleris  hbn  très  ,  etc. ,  Florence  ,  1647  , 
in-4;  Lyra  Barbcrtna...  accedunl  ejusdem  opéra, 
pleraque  nondum  édita  ,  ad  veterem  muslcam 
iliustrandam  pertinentia,  etc.,  ibid.,  1^63,  in-fol.  ; 
le  2e  vol.  écrit  presque  tout  entier  en  italien  est 
intit.  De'  trattatt  di  musica  di  Gio.-Bapt.  Doni.... 
ne'  quali  Si  esamina  e  dimostra  la  farza  e  l'ordine 
délia  musica  an  tic  a  ,  etc.  ;  un  Traité  abrégé  en 
ital.,  sur  les  genre*  et  les  modes  de  la  musique ,  etc., 
Rome  ,  i635  ,  in~4  ;  Des  noies  sur  ce  traité ,  et  des 
Discours  sur  tes  questions  de  musique  les  plus  im- 
portantes et  sur  les  principaux  instntmens  ,  ibid. , 
1640,  iu-4  ;  un  mémoire  De  resliluendd  sulubritate 
ag  ri  romani,  Florence,  1647,  «n-4  ;  des  Lettres 
italiennes  et  latines  ,  précédées  de  Commentaires 
sur  la  vie  et  les  ouvr.  de  J.-B.  Doni ,  et  de  la  liste 
des  ouvr.  de  cet  écrivain ,  pub.  par  le  chanoino 
Ange-Marie  Bandini. 

DOM  D'ATTICHI  (  Lotjis  ),  reli  gieux  minime, 
fui  d'abord  évéque  de  Riez  ,  puis  transféré  à  l'évê- 
chc  d'Autun  en  i6Ô2  par  suite  de  l'impression  fâ- 
cheuse que  produisirent  ses  discussions  d'intérêt 
avec  sa  famille  au  sujet  de  la  succession  d'un  frère 
dont  il  se  portait  héritier.  Il  m.  en  1664.  On  a  de 
lui  une  Oraison  funeb.  du  roi  Henri  IV,  prononcée 
en  langue  frauç.  à  Avignon,  l'an  l(jt5  (jusqu'a- 
lors on  n'avait  parlé  en  chaire  qu'en  latin  )  ;  Flores 
historiœ  sacri  collegii  cardinatium  ,  Paris  ,  1660 , 
2  vol.  in-fol. ,  ouvr.  estimé  comme  le  plus  complet 
qui  ait  été  fait  sur  celte  matière;  Tableau  de  la  vie 
de  la  bienheureuse  Jeanne  ,  reine  de  France ,  fon- 
datrice des  Annonciades  ,  Paris,  i6ti4 ,  in-8,  édit. 
augmentée;  la  Vie  du  P.  Bèrulle ,  ibid.,  1649, 
in-o;  Celle  du  cardinal  B.-ti.  Albergal ,  Autun, 
ib'56" ,  in-8  ;  le  Panégyrique  de  Si  Maxime  ,  évéque 
de  Riez,  trad.  du  latin  de  Fauste ,  1644 ,  in-8; 
une  Hisl.  générale  de  l'ordre  des  Minimes  ,  Paris , 
1624,  in-A,  et  auclq.  autres  écrits  moins  imporlans. 

DONlNl  (Jérôme  )  ,  peintre  célèbre  ,  né  à  Cor- 
reggio  en  168 1  ,  élève  de  Jean-Joseph  Dalsole  à 
Bologne  ,  et  de  Charles  Cignani  à  Forli ,  a  exécuté 
en  grand  et  ta  petit  une  foule  de  tableaux  qui 
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furent  très-recherchés  de  son  vivant  et  qui  ont  |  parti  gibelin  dans  le  moyen 


conserve  leur  réputation  jusqu'à  ce  jour. 

DONIS  ( Nicolas  )  ,  moine  allemand,  théolo- 
gien,  astronome  et  géographe  au  f 5°  S.,  est  princi- 
palement connu  commit  auteur  de  carte*  géogra- 
phiques estimées  qu'il  a  jointes  à  la  Géographie  de 
Plolémée  :  il  paraît  que  ce  soot  les  premières  sur 
lesquelles  on  trouve  indiqués  les  degrés  de  longi- 
tude et  de  latitude.  L'édition  de  Ptoléinée  publiée 
par  Donis  en  1^82 ,  et  réimpr.  à  Ulm  en  1^86 , 
renferme  3zcartcs  grav.  sur  bois  par  Jean  Schnitzcr 
d'Arenkheim,  et  un  Traité  sur  les  merveilles  et 
les  lieux  célèbres  du  monde ,  par  le  même  auteur. 
Douis  ajouta  aux  cartes  anciennes  les  caries  mo- 
dernes do  la  France,  de  l'Espagne,  de  l'Italie,  de 
la  Scanie ,  de  la  Norwègc  ,  de  la  Dacie  et  des  Iles 
adjacentes. 
DONIZO.  V.  Domxizo. 

DONNE  (Jean),  docteur  en  théologie,  contro- 
versiste  et  poète  anglais  ,  né  eu  1673  ,  entra  dans 
les  ordres  à  l'âge  de  40  ans  ,  fut  nomme  chapelain 
ordinaire  du  roi  Jacques ,  prédicateur  de  Lincoln's- 
inn  ,  doyen  de  Sl-Paul ,  et  m.  eu  t63i.  On  a  de 
lui  plus,  écrits  sur  divers  points  de  controverse , 
des  sermons ,  des  poésies  légères  ,  des  satires  ,  des 
épigrammes,  des  chansons,  etc.  Ses  principaux 
ouvr.  sont:  le  Pseudomartyr ,  Londres,  1610, 
in~4  ,  ouvr.  composé  par  ordre  du  roi  Jacques , 
dans  le  but  de  prouver  que  les  sujets  catholiques 
pouvaient  prêter  serment  de  fidélité  au  roi  d'Angle- 
terre ;  Dévotions  pour  les  occasions  import.  ,  etc., 
ibid.,  1625 ,  in-12  :  Paradoxes  ,  problèmes ,  essais , 
caractères ,  etc.,  avec  un  livre  d'épigramme*  ,  ib. , 
t6"33 ,  in-12  ;  une  Dissertation  sur  le  suicide, 
it>44  1  xt>48  ,  in-4-  La  liste  complète  des  ouvr.  de 
cet  auteur  a  été  donnée  par  Chauflepié;  sa  Vie  a 
été  écrite  par  Walton  et  réimpr.  en  1796,  in-q^, 
dans  le  recueil  biograpli.  de  Tli.  Zoucli.— Donne 
(Jean)  ,  fils  du  précédent,  docteur  eu  droit  civil, 
et  agrégé  à  l'université  d'Oxford  ,  a  mis  au  jour 
quelques-uns  des  ouv.  do  sou  père  et  a  pub.  plus, 
opuscules  ,   entre  autres  :  l  Humble  requête  de 
Covent-Garden  contre  le  docteur  Jean  Baber  mé- 
decin. J.  Donne  m.  en  1662. 

DONNE  (Abraham)  ,  mathématicien  et  astro- 
nome angl.,  né  en  1718,  m.  en  17461  se  distingua 
de  bonne  heure  par  ses  connaissances  dans  les 
sciences  exactes.  Il  a  laissé  des  Calculs  sur  les 
éclipses  du  soleil  et  de  la  lune  avec  les  passages  de 
Meicurc,  pour  plus  de  dix  années,  publ.  dans 
ses  OEuv.  par  sou  frère  Benjamin. — Donne  (Benja- 
min), sav.  anglais,  né  eu  1729  ,  m.  en  1798,  pro- 
fesseur de  mécanique  à  Bristol ,  et  conservateur  de 
la  biblioth.  publ.  de  celte  ville,  est  aut.  de  quelq. 
Traités  de  géométrie  et  de  trigonométrie  ;  d'un 
Abrégé  de  physique  expérimentale  ,  1771  ,  iu-12; 
d'Essais  de  mathémal.,  1  vol.  in-8  ;  d'une  Descript. 
du  comté  de  Devon,  176*1 ,  ouvr.  couronné  par  la 
société  pour  l'encouragement  des  arts  et  du  com- 
merce ;  d'une  Carte  du  Devonshire  en  12  feuilles , 
176J  ,  et  d'une  Carie  de  la  wlle  de  Bristol  et  de 
ses  environs  ,  en  !\  feuilles,  1770. 

DONNKAU  (Jean).  V.  Visé. 

DONNKR  (Raphaël),  sculpteur  allemand, 
estimé  dans  sa  patrie ,  né  en  1680 ,  m.  à  Vienno 
en  174»»  a  embelli  l'une  des  places  de  cette  ville 
d'une  fontaine  en  marbre ,  et  la  maison  royale  de 
Brcitenfurth  d'une  statue  de  Charles  VI. 

DON'OLI  (  Franc. -Alphonse  )  ,  savant  méd. 
toscan  ,  profess.  à  l'utiiv.  de  Padoue,  né  en  lu'35  , 
m.  en  1724 ,  se  distingua  par  ses  talcns  oratoires  et 
une  profonde  connaissance  de  l'art  médical.  On  a 
«le  lui  :  //  medico  prattico ,  Venise,  i6(>(> ,  in-12; 
J.iberde  i.s  qui  semel  in  die  cibuni  capiunt,  ibid 


voie 


dit  en  protéi»t 
deux  des 


int  le 


b-  ,  maintint  son  cré- 
îple  contre  la  noblesse  ; 
membres  de  celle  famille  ,  Gérard  et 
Galvano,  combattirent  et  périrent  avec  Gonradin. 
Après  la  peste  de  t34^ ,  le*  comtes  de  Donoratico 
qui  avaient  échappé  à  ce  lieu u  ,  ayant  perdu  leur 
influence  sur  les  affaires  publiques ,  se  retirèrent 
dans  leurs  fiefs  situés  entre  Pise  et  Piomhino  sur 
la  côte  de  la  mer  Tyrrhénienne. 

DONOSO  (Joseph)  ,  peintre  et  architecte  espa- 
gnol .  né  en  to'28 ,  m.  en  ,  a  embelli  plusieurs 
églises  de  Madrid  de  quelque*  tableaux  estimés  •  les 
principaux  sont  :  ta  Canonisation  de  St  Pierre  d'Jl- 
canlara,  six  grands  tableaux  dont  les  sujets  ont  été 
puisés  dans  lu  Fie  de  St  Benoit,  une  Conception 
une  Cène ,  deux  tableaux  de  Martyrs  et  une  suite 
de  portraits  des  supérieurs  du  couvent  de  Notre- 
Dame  de  lu  Victoire.  La  manière  de  ce  maître  se 
rapproche  de  celle  de  Paul  Véronèsc. 

DONTONS  (  Paxl),  peintre  espagnol,  né  ca 
t6oo  ,  m.  en  it>Ck> ,  passe  pour  un  excellent  colo- 
riste et  un  habile  dessinateur  :  il  a  orné  les  églises 
et  les  cloîtres  de  Valence  de  plus.  ouvr.  qui  le 
placent  à  uu  rang  distingué  parmi  les  peintres  de 
sa  patrie. 

DON  US  ou  DOMNUS,  pape,  successeur  de 
Dieud  onue  ,  ou  Adéodat ,  en  677  ,  m.  en  678  a 
fait  paver  en  marbre  la  cour  de  l'église  dcSt-Picrre 
s'occupa  pendant  la  courte  durée  de  son  pontificat 
de  réparer  le*  monumens  et  les  édifices  publics  , 
et  restaura  l'église  des  apôtres  sur  le  chemin  d'Os- 
tic  et  celle  de  Stc-Euphuinic  sur  la  voie  Appicnne. 
—  Donls  11  ou  Domnus,  fut  élu  pape  en  974, 
pour  succéder  à  Benoit  VI.  On  croit  qu'il  ni.  eu 
9;5.  On  uc  sait  rieu  de  positif  sur  les  actes  de  son 
pontificat. 

DONKttLLA  (Pierre),  docl.  en  droit  civil  et  eu 
droit  canon,  né  à  Tcrra-Nuova  eu  Sicile  au  commen- 
cement du  17*  S.,  a  laissé  des  poés.  lat.  et  ital.  asses 
estimées  ;  elles  ont  été  pub.  sous  le  titre  de  Can- 
zoni  siciltani  burlcsche  ,  impr.  dans  le  recueil  des 
Muses  siciliennes. —  Donzelt.a  (Pierre),  libraire  à 
Païenne,  sa  patrie  ,  né  en  l6"5o,  a  composé  en  ital. 
plusieurs  ouvr.  de  piété  dont  la  liste  se  trouve  dans, 
la  Bibliot/ieca  me  ut  a  de  Moug'ttorc. 

DONZELLI  (Joseph),  barou  de  Diglioladans  le 
royaume  de  Naples ,  u'est  connu  que  par  les  re- 
cherches auxquelles  il  se  livra  sur  l'art  médical  et 
sur  la  chimie  vers  le  milieu  du  17e  S.  Ou  a  de  lui  z 


1674,  in-12;  Bcltum  civile  medicum,  Padoue, 
1705  ,  in-4- 

DONORATICO  ,  une  des  plus  anciennes  et  d..*  ■  ,  , 
plus  illustres  familles  du  Pise  ,  donna  des  chefs  au  I    DONZLLLO  (PtEBRE-IïirPOLYTE  dcl),peiqU  0  et 
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Teatrn  furmaecutico  ,  etc. ,  publ.  avec  des'  addit! 
par  Thomas  Douzclti,  fils  de  Joseph  ,  Rome,  1677! 
iu-fol.  ;  Parlenape  liberata ,  ovvero  racconto  delt' 
eroica  resoluzione  dal  populo  di  Nnpoli  pro  saffersi 
con  lullo  il  regno  d^Winsopporlubil gio^o  detï'lspa- 
gnuoli,  Naptes  ,  1647,  in-4- 

DONZELLI  NI  (Jérôme),  sav.  médecin  ital.  du 
16e  S.,  exerça  long-temps  cl  avec  succès  à  Brescia  % 
fut  forcé  de  quitter  cette  ville  pour  avoir  soutvuu 
d'une  manière  trop  virulente  le*  opiuious  do  Vin- 
cent Calzcveglia  contre  Joseph  Valdagn.i ,  se  retira 
à  Venise  ,  et  acquit  une  juste  célébrité  :  il  périt  eu 
tf»6o,  noyé  secrètement  comme  coupable  de  sacri- 
lèges. Se*  principaux  ouvr.  sont  :  Fpistola  ad  Jos. 
Vuldtnlutn  ,  de  nalurâ ,  causis  et  curalione  febris 
peslilentts.  Venise,  i575,  in-4  »  Consilia  cl  epistolœ 
medicœ%  Francfort ,  1698;  une  traduct.  lat.  du  tr. 
de  Galieu  de  Ptisanâ,  et  la  traduct.  latine  de  8  des 
Harangues  de  Themtstius ,  Bâlo ,  iSjp  ,  iu-8.  Ou 
lui  altt  il  -ic  un  tr.  inlit.  Remediwn  ferèndarum  in- 
juriarutn  sh'tt  de  compescendù  "«  ,  Venise  ,  tfiSô  t 
in-4.  —  D0NZKT.LIM  (Joseph-Antoine  )  ,  médecin 
napolitain  au  i8L  S.,  est  aut.  d'un  livre  inlit.  Qums- 
Ho  convivialis  de  usa  mathematum  in  arle  medicâx 
Venise  ,  1707.  in-8. 
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architecte  napolitain,  ne  en  m.  en  1470,  a 

laissé  plus,  tableaux  estimés  dans  différentes  églises 
dn  royaume  de  Naplcs. 

DOODY  (Samuel  ) ,  botaniste  angl. ,  né  dans  le 
comté  de  Slaftocd  ,  m.  en  1706  ,  6t  la  découverte 
d'un  gr.  nombre  de  plantes  indigènes  dont  Ray  ( v. 
ce  nom)  a  rendu  compte  dans  la  2«  édit.  de  son 

Synopsis.  

DOOLITTLE  (Thomas)  ,  ministre  anglais  non 
conformiste,  né  à  Kidderminster  en  l63o  ,  perdit 
la  cure  de  St-Alphage  à  Londres  à  cause  de  ses 
opinions ,  et  desservit  ensuite  une  congrégation  de 
dissidens  jusqu'à  ta  m. ,  arrivée  eu  1707.  On  a  de 
lui  un  Système  de  théol. ,  iu-fol.  ;  et  un  Traite  de 
l'Eucharistie. 

DOPPELMAYER  (Jean-Gabriel),  sav.  mathé- 
maticien et  pbysic.  allcm.,  né  en  167 1,  m.  en  1750, 
profess.  de  mathémat.  à  Nuremberg  ,  membre  des 
académies  de  Londres  ,  de  Vienne,  de  Berlin  et  de 
Pétersbourff ,  se  distingua  par  son  habileté  daus 
l'art  de  tadler  les  objectifs  pour  les  grandes  lu- 
nettes astronomiques  ,  de  polir  les  miroir*  de  té- 
lescopes, et  s'illustra  par  une  infinité  d'opérations 
électriques  qui  attiraient  a  ses  leçons  un  grand 
concours  d'auditeurs.  On  a  de  lui  :  Notices  lu  star, 
des  mathém.  et  artist.  de  Nuremberg,  Nuremberg  , 
1730,  in-fol. ,  en  allem.  ;  Atlas  ccelestis  in  quo 
30  tabulai  astronomicœ  (tri  inciste  continentur,  ibid . , 
174a,  gr.  fol.;  Phénomènes  électriques  nouvellem. 
découverts,  ibid.,  1744'  >°-4  *  en  allemand  ;  Intro- 
duction à  la  géographie ,  destinée  à  l'atlas  de  Hn- 
mann  ,  1714  ,  in-fol. ,  en  allem.  ;  des  traduct.  de 
plus.  ouvr.  franç.  et  angl.  relatifs  à  l'astron.  et  à  la 
mécanique,  et  d'autres  écrits  dont  la  nomenclature 
Se  trouve  dans  les  dictionn.  de  Willson  d'Adclung. 

DOPPERT(JeAN),  sav.  antiq.  allemand,  recteur 
du  collège  de  Schneebcrg  eu  Saxe  ,  né  en  1671,  m. 
en  1735,  a  laissé  des  dissertations  très-intéressantes 
sur  différons  sujets  d'antiq.  ;  les  plus  remarquables 
ont  été  publiées  sous  les  titres  suiv.  :  De  untiqttitnie 
superstiliosœ  ignis  venerationi*,  Schneebcrg,  170;), 
in-fol.  ;  De  tribus  numis  quitus  impressa  cernilur 
Augustorum,  Caligulat,  Neroms  et  (ialbce  effigies, 
etc.  ,  ibid.,  1703-1713,  in  fol.  ;  Selectinra  ei-  Jus- 
tiniani  magni  histonâ  ,  ibid.,  1714  •«  in-4  ,  etc. 

DOPPET  (  François-Amédee  )  ,  général  ,  né  à 
Chambéri  en  1753,  servit  d'ahnrd  daiis  un  corps  de 
cavalerie,  puis  dans  les  gardes-françaises,  quitta  la 
carrière  militaire  pour  étudier  la  inédcc. ,  fut  reçu 
docteur  à  l'université  de  Turin,  et  s'établit  à  (rie- 
noble.  Au  commencem.  de  la  révolution  ,  Doppet 
se  fit  connaître  par  des  brochures  politiques  dan* 
lesquelles  il  professait  les  principes  républicains, 
vint  à  Paris  avec  Auhcrl-Dubavet ,  s'affilia  ans.  so- 
ciétés populaires ,  fonda  le  club  des  étrangers  et 
rentra  au  service  avec  le  grade  de  lieutenant-colo- 
nel de  la  légion  des  Allobrogcs,  dont  il  avait  provo  - 
qué la  création.  Général  de  brigade  dans  l'armée 
du  midi  sous  les  ordres  de  Cavteanx  ,  général  en 
chef  de  l'armée  chargée  de  siège  de  Lyon  ,  com- 
mandant de  l'armée  des  Pyrénées  orient.  ,  Doppet 
•e  distingua  par  son  courage  dans  toutes  les  affaires 
qu'il  engagea  ou  qu'il  soutint  ,  cl  se  signala  lors  de 
la  prise  de  Lyou  par  une  humanité  qui  lui  fait 
d'autaut  plus  d'honneur  qu'elle  l'exposait  a  l'ani- 
madversion  des  membres  les  plus  influons  du 
gouvernement.  Le  délabrement  de  sa  santé  le 
détermina  à  quitter  le  commandement  en  179^  et 
la  chute  du  parti  des  jacobins  le  força  iî  demeurer 
dans  l'inaction  jusqu'en  1796,  époque  où  il  fut  ap- 
pelé au  commandement  de  la  place  de  Metz.  Plus 
tard  Doppet  se  retira  à  Aix,  et  m.  oublié  vers  1800. 
On  a  de  lui  un  assex  gr.  nomb.  d'ouvrages  fort  mé- 
diocres ,  tels  des  écrits  contre  Mesmer  et  contre  le 
magnétisme  animal,  des  romans,  des  brochures 
relatives  aux  affaires  du  temps,  quelques  livres  de 
méd. ,  etc.  Les  principaux  soul  :  Manière  d'admi- 
nistrer les  bains  de  vapeurs  et  les  fumigations , 


Turin ,  1788,  in-T2,  fig.  ;  Etat  moral,  civil  et  poliC 
de  la  maison  de  Savoie,  Paris ,  1791,  in-8 ,  trad.  en 
allem.  par  Brunn  ,  179,3  ,  in-8  ;  Mém.  politiques  et 
militaires  du  général  Doppet,  Carougc ,  1797, 
in-8.  On  regarde  ce  dernier  ouvr.  comme  le  meil- 
leur de  l'auteur  :  il  a  été  réimpr.  dans  la  collection 
des  Mémoires  sur  la  Bévolution  française. 

DORAJiGE  (Jacqces-Nicolas-Pierrk),  poète, 
né  Marseille  en  1786,  m.  à  l'a  ris  en  i8u  ,  n'est 
connu  que  par  quelques  pièces  de  vers  insérées 
d'abord  dans  les  journaux  ,  puis  recueillies  par 
M.  Denne-Baron  ,  et  publiées  sous  le  litre  de  Poé- 
sies, etc.,  Paris,  181 2,  in-18.  Les  morceaux  les  plus 
remarquables  de  ce  recueil  sont  :  trois  odes  sur  les 
victoires  des  armées  françaises  en  Allemagne  ;  la 
traduction  en  vers  français  des  Bucoliques  de  Vir- 
gile et  des  fragmens  des  Géorgiques,  de  l'Enéide  et 
de  la  Jérusalem  délivrée. 

DOUAT  ou  D  A  11  RAT  (3  EAN)  ,  poète  célèbre  au 
16e  S.,  surnommé  par  ses  contemporains  le  Pindare 


plus  de  5o,O0O  vers  grecs  ,  latins  ni  français  ,  dont 
une  portion  a  été  pub.  sous  le  titre  de  Poematia, 
hoc  est  poematum  ,  epigrammatum  ,  anagramma- 
tnm  ,  f une  mm  ,  udantm  ,  epithalamiornm  ,  etc. , 
Paris,  i58f>  ,  in-8.  On  a  en  outre  de  Dorât  un 
Comment,  franç. -laliu  sur  les  Centuries  de  Nostra- 
danms,  Lyon  ,  i5<>4-  in-8,  et  des  remarques  sur 
les  Sihyliina  oracula ,  édit.  d'Opsopouis  ,  Paris  , 
iSpç),  in  8.  Dorât  passait  pour  on  des  meilleurs 
critiques  de  son  temps  ;  mais  ses  leçons  au  collège 
«le  France,  dans  lesquelles  il  expliquait  et  commen- 
tait les  auteurs  anciens  et  rétablissait  les  textes  al- 
térés ,  n'oot  pu  être  recueillies.  Il  m.  en  i5SX.  — 
L)otv\T  (Louis),  fils  du  précéd.,  n'avait  que  dix  ans 
lorsqu'il  traduisit  eu  vers  franç.  une  pièce  latine 
comptée  par  son  père  sur  le  retour  de  la  reine- 
mère,  Catherine  de  Médieis.  —  DoRAT  (Madel.)  , 
sirur  du  précéd.,  épouse  de  Nicolas  Goulu,  célèbre 
profess.  de  grec,  mérite  d'être  rangée  au  nombre 
des  femmes  savantes;  elle  possédait  les  langues 
grecque,  latine,  espagnole  et  italienue.et  les  parlait 
avec  lacilaé.  M.  ù  Pans  en  i63t>,  à  88  ans.  • —  Do- 
rat  (Jacques),  neveu  de  Jean  Dorât,  et  archidiacre 
de  llcims  ,  est  aut.  d'un  petit  poème  intit.  :  la 
Nymphe  rémoise  au  roi,  Reims,  1601,  in-8.  Com- 
posé à  l'occasion  de  l'entrée  et  du  sacre  de 
Louis  XIII  à  Reims;  et  «le  quelques  autres  pièces 
«le  vers  insérées  dans  le  recueil  de  Charles  du  Lys, 
irj  'S.  in  -  'j ,  3  édit. 

DORAT  (Oi..u de-Joseph),  poète  français,  né  à 
Pans  en  17.34  ,  »•>  en  1780,  est  aut.  de  trug.,  <•«- 
mr  lies  ,  poèmes  erotiques  et  descriptifs  ,  hém'ides  , 
failles  ,  o  les  ,  épitres  ,  t  ontes  ,  poésie*  fugitives  cl 
romans  ,  ouvrages  qui  ont  joui  ,  du  vivant  lie  leur 
aut.,  d'une  grande  réputation  ;  leur  collection 
forme  20  vol.  in-8  ,  qui  ont  été  réduits  par  Sautc- 
reau  de  àlarsy  à  3  petits  vol.  iu-12  ,  1786.  Quelq.- 
uncs  des  pièces  de  théâtre  de  Dorai  obtinrent  un 
sucrés  non  contesté  ;  mais  la  plupart  des  autres  sont 
fort  médiocres  et  auraient  été  impitoyablement  sif- 
tléf  i  si  l'auteur  n'eût  pris  soin  d'acheter  le  parterre 
et  les  lo^es.  Les  plus  estimés  de  ses  autres  écrits 
sont  le  poème  de  la  Déclamation  ,  en  4  chants  ;  le 
conte  d' Alphonse  ;  quelq.-unes  de  ses  fables  et  plu- 
sieurs de  ses  épîlres  et  de  ses  poésies  fugitives. 
L'auteur  s'y  montre  moins  prodigue  de  néolog. 
que  dans  ses  autres  ouvr.  Il  s'y  rapproche  même 
quelquefois  de  1a  manière  de  Voltaire. 

DOIUJAY  (François),  architecte  franç.,  mort  ù 
Paris  en  161)7,  adonné  les  dessins  de  IVeuvre  de 
St-Germain-Lauxerrois  ,  du  couvent  et  de  l'église 
des  Capucines  île  la  place  Vendôme,  terminé  en 
1688,  «lu  portail  de  la  Trinité,  rue  St-Dcnis  ,  eu 
1671,  de  l'église  des  Prémontrés  ù  la  Croix-Rougo 
cl  ceux  de  l'hôtel  des  comédiens  franç.  exécutés 


Digitized  by  Google 


DORI 


(  883  ) 


DORI 


en  1688.  Après  la  m.  do  Levau,  Dorhay,  élève  de 
ce  maître,  fut  chargé  de  diriger  les  travaux  de  l'é- 
glise et  du  collège  de  Quatre-Nations  et  ceux  du 
Louvre  et  des  Tuileries. 

DORDOM  (Antoine),  graveur  en  pierres  fiues, 
né  à  Busseto,  état  de  Parme ,  en  1628,  m.  à  Rome 
en  i584,  passait  pour  un  des  plus  habiles  artistes 
de  sou  temps.  Les  plus  précieux  ouvrages  sortis  de 
ses  mains  ont  long-temps  fait  partie  de  la  riche 
collection  du  duc  de  Devotishire. 

DORE  (  Jacob),  religieux  de  l'ordre  de  St-Do- 
minique  ,  doct.  en  théologie  à  Paris  ,  né  à  Orléans 
vers  la  fin  du  i5«  S.,  m.  à  Pans  en  i56g,  exerça  le 
ministère  de  la  parole  évaugélique  dans  les  pnnei 
pales  villes  de  France,  et  se  fît  remarquer  par  sa 
pieté  et  sa  lolérancr.  Il  a  laissé  un  grand  nomhrc 
de  traités,  qui  méritent  moins  d'être  connus  p:ir 
les  matières  qu'ils  renferment  que  par  les  titres  bi- 
zarres sous  lesquels  ils  ont  été  imprmés.  Les  plus 
siuguliers  sont  Les  Allumettes  du  Jeu  divin  ,  etc., 
Paris,  i538,  in-8;  Le  Pâtnr>'i;e  d<"  ii  l'ie/ns  hu- 
maine, ibid.,  i544  l  £t»  Tourterelle  de  induite  , 
enseignant  aux  veuves  comment  elfes  doivent  vivre 
en  leur  état;  Le  Chandelier  de  lu Jot ,  etc. 

DORFMNG  (George,  baron  de),  fcld-maré- 
chal-génér.  des  arme'es  de  l'éleet.de  Brandebourg, 
né  en  1606  dans  un  village  Je  Bohême,  parvint 
rapidement  du  rang  de  simple  soldat  aux  grades 
super,  par  sa  vaillance  et  son  extrême  aptitude.  Il 
passa  du  service  de  l'empereur  à  cr-lui  du  roi  de 
Suède,  devint  général  ni ai  or  en  i(>|2,  cl,  à  la 
paix  de  Weslphalie  en  ib.'jS  ,  s'atl.iclia  à  l'électeur 
de  Brandebourg  ,  qui  le  combla  de  faveurs  cl  de 
distinctions.  I)  servit  dignem.  ce  prince,  de  i65j  à 
ltK)5,  dans  le3  campagnes  successives  qu'il  eut  à 
soutenir  contre  les  Polonais,  les  Suédois  et  les 
Français.  Dans  l'intervalle,  il  fut  chargé  de  plu*, 
missions  diplomatiques  importantes  ;  car  il  alliait 
la  prudeuceella  sagesse  d'un  homme  d'état  aux  ta- 
lens  du  général.  11  fut  nommé  feld-niaréchal  en 
1670,  gouverneur  en  chef  de  toutes  les  placei  fortes 
de  la  Pomcrauic  en  1677,  l'année  suiv.  gouverneur 
de  la  Poméranie  inférieure,  ainsi  que  de  la  prin- 
cipauté de  Gamin,  et  m.  en  1696.  Sa  vie  a  été  pub. 
à  Stenda  ,  1780' ,  in-8  ,  avec  son  portrait. 

DO  RI  A  ,  nom  d'une  ancienne  famille  de  Gênes, 
dont  l'illustration  remonte  aux  premiers  temps  de 
l'hist.  de  celte  république.  Nous  allons  eu  signaler 
les  personnages  les  plus  remarquables.  —  Oberlo  , 
ou  Uhcrto  Do  ru  A.  éiait  amiral  des  Génois  dans  le 
l3'  S.,  et  commandait  l'armée  à  la  mémorable  ba- 
taille de  la  Méloria,  qui  mit  fin,  en  1284,  à  la 
loncue  rivalité  entre  Gênes  et  Pisc,  en  anéantissant 
la  marine  de  celte  dernière  république.  Dans  ce 
terrible  engagement,  qui  eut  lieu  vis-à-vis  de  Li- 
vourne  ,  les  Génois  tuèrent  5ooo  hommes  ù  Unis 
adversaires,  coulèrent  à  fond  5  galères  et  en  cap- 
turèrent 28,  avec  11  OoO  prisonniers.  —  Lamba 
DoRlA,  amiral  des  Génois  dans  leur  seconde  guerre 
contre  les  Vénitiens  en  1298,  conduisait  dans  l'A- 
driatique 85  galères  avec  lesquelles  il  se  disposait 
à  ravager  le  littoral  de  la  Dalmatie,  lorsqu'il  ren- 
contra le  8  sept.,  devant  l'île  de  Corzola,  l'amiral 
vénit.  André  Dandolo ,  qui  commandait  une  Hotte 
de  97  galères.  Les  Génois  perdirent  d'abord  10  ga- 
lères ;  mais  Doria  ,  ranimant  l'énergie  de  ses  équi- 
pages, reprit  hientôt  le  dessus,  et  manœuvra  avec 
tant  J 'habileté  qu'à  la  fin  de  la  journée  83  galères 
vénitiennes  étaient  en  son  pouvoir.  Il  en  hrùla  6" 
sur  le  lieu  du  combat,  et  en  ramena  18  à  Gênes, 
avec  7400  prisonniers,  au  nombre  desquels  se  trou 
vait  1  amiral  Dandolo,  qui  m.  de  chagriu  peu  de 
temps  après  son  arrivée.  Doria  ,  de  son  côté  ,  avait 
acheté  son  triomphe  par  la  perte  de  sou  fils,  tué 
presqu'à  la  fin  de  l'affaire.  Duc  paix  glorieuse  fut 
le  fruit  de  cette  victoire,  qui  ruina  pour  quelque 
temps  la  marine  des  "Vénitiens.  —  Paganino  DoniA 
commanda  la  marine  génoise  dans  la  trois,  guerre 


de  la  république  contre  celle  de  Venise,  att  milieu 
du  i4'  S\  Il  partit  au  mois  de  juillet  i35i,  avec  <5£ 
galères  ,  pour  combattre ,  dans  l'Archipel,  Nicolas 
l'isani ,  un  des  meilleurs  amiraux  qu'aient  eus  les 
Vénitiens.  La  flotte  génoise  tint  quelq.  temps  celle 
de  Venise  bloquée  dans  un  des  ports  de  l'île  de 
Négrepont;  mais  des  forces  supérieures  la  forcèrent 
à  s'éloigner.  Doria  fît  voile  vers  Ténédos  ,  djont  il 
se  rendit  maître  et  où  il  hiverna  ;  puis  il  vint  me- 
nacer Consinntinople.  Pisaoi ,  après  avoir  traversé 
les  Dardanelles,  accourut  pour  livrer  bataille  à 
l'amiral  génois.  Un  engagement  terrible  eut  lieu,  le 
i3  fév.  1 352 ,  en  vue  de  la  capitale  du  bas  empire, 
et  l'avantage  resta  aux  Génois  ,  qui  s'emparèrent 
de  2f)  galères  vénitiennes.  Mais  cette  victoire  ayant 
coûté  aux  Génois  i3de  leurs  bâtimens,  et  la  moitié 
de  leurs  équipages ,  moissonnés  par  une  maladie 
contagieuse  que  causa  le  grand  nombre  des  blessés 
pendant  l'action  ,  le  commandement  de  la  flotte  fut 
ôté  à  Doria  l'année  suivante.  Les  échecs  éprouvés 
(ans  celte  campagne  le  lui  firent  rendre  en  l354-  Il 
attaqua  de  nouveau  Pisani  à  Porto-Longo ,  le  prit 
avec  tonte  sa  Hotte  ,  forte  de  35  galères  ,  sans  qu'il 
échappât  un  seul  homme  des  équipages.  Ce  brillant 
succès  mil  lin  à  la  trois,  guerre  entre  Gênes  et  Ve- 
nise ,  et  relie  dernière  république  accepta  toutes 
les  conditions  que  la  première  voulut  lui  imposer. 
—  Lucien  DoniA  fut  à  la  tête  des  forces  maritimes 
«le  Gênes  daus  la  quatr.  guerre,  dite  de  Chiozza, 
contre  les  Vénitiens.  F.n  1378,  il  prit,  avec  une 
flotte  de  22  gaièies  ,  la  ptace  de  Rovigno  en  Istrie  , 
pilla  et  brûla  Grado  et  Caorlo  ,  et  jeta  l'alarme 
dans  Venise.  Vetlor  Pisani ,  envoyé  contre  lui,  le 
joignit  devant  Pola  ,  et  lui  livra  batailla  le  29  mai 
1.379.  L.  Doria  fut  tué  au  commencement  de  l'ac- 
tion ;  mais  ses  dispositions  furent  si  bien  suivies 
par  Ambroisc  Doria,  son  frère,  que  les  Génois 
remportèrent  la  victoire  :  l5  galères  vénitiennes  et 
1 ,5oo  prisonniers  tombèrent  en  leur  pouvoir, 
Pierre  Dont  A  fut  également  amiral  des  Génois  dans 
la  guerre  de  Chiozza.  Il  succéda  à  Lucien,  prit 
Chiozza  en  1379,  cl  refusa  aux  Vénitiens  la  paix 
qu'ils  sollicitaient  avec  instance.  Mais  Vettor  Pisani, 
qui  avait  été  mis  en  prUoti  après  la  bataille  de  Pola, 
ayant  été  rendu  à  la  liberté,  renferma  la  flotte  gé- 
noise dans  le  port  de  Chiozza  ;  Doria  fut  tué  d  un 
coup  de  canon  ,  et  la  flotte  avec  laquelle  il  venait 
de  faire  la  conquête  de  celle  place  fut  obligée  de  se 
rendre  prisonnière  le  21  juin  t38o. —  André  DoRlA, 
né  a  Oneille  en  1468,  fut  le  restaurateur  de  la  li- 
berté de  Gênes  ,  répub.  long-temps  en  proie  à  des 
fâchons  qui  s'en  disputaient  la  souveraineté.  Le 
jeune  André  suivit  de  bonne  heure  la  carrière  des 
armes  ,  et  après  avoir  servi  avec  distinction  dans  les 
troupes  de  terre  de  divers  princes  d'Italie,  il  ré- 
solut d'embrasser  l'arme  de  la  marine,  où  il  ac- 
quit en  peu  de  temps  la  renommée  de  premier  ca- 
pitaine de  son  siècle.  Il  équipa  à  ses  frais  une  flotte 
île  galères  pour  faire  la  guerre  aux  musulmans  d'A- 
frique ,  qui  infestaient  alors  la  Méditerranée,  et 
répandit  la  terreur  parmi  ces  infidèles.  Cependant 
1  Italie  étant  devenue  le  théâtre  d'une  guerre  achar- 
née entre  la  France  et  la  maison  d'Autriche,  Doria, 
vainqueur  des  barbaresques  ,  prit  parti  pour  la 
France  :  François  ltr  lui  confia  une  flotte  avec  la- 
quelle il  battit  celle  de  Charles-Quint  sur  les  côtes 
do  Provence.  Plus  tard  Doria,  avec  lo  consente- 
ment du  roi  de  France  ,  passa  au  service  de  Clé- 
ment VII,  puis  reprit  le  commandera,  des  galères 
françaises  avec  le  titre  d'amiral  du  Levant.  Mais 
l'année  suivante,  s'étant  aperçu  qu'il  était  l'objet 
de  la  jalousie  des  ministres  de  France  ;  que  le  roi 
différait  de  rendre  Savonc  aux  Génois,  comme  il  s'y 
cUit  engagé;  que  sa  patrie  allait  devenir  victime 
des  intrigues  d'une  cour  avide  ,  il  renonça  au  ser- 
vice de  François  ,  et  conclut  avec  l'empereur  un 
Iraité  dans  lequel  il  stipulait  la  restauration  de 
la  liberté  de  Gènes.  Le  12  septembre  i5a8,  ilscpré- 
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«enta  avec  sa  flollc  «levant  cette  ville  ,  dont  les  ga- 
lères françaises  occupaient  le  poit.  Celles-ci  se  re- 
tirèrent à  son  approche  ;  Trivulce ,  qui  commandait 
à  Cônes  pour  le  roi ,  se  réfugia  dans  le  château ,  et 
Doria  fut  accueilli  par  ses  concitoyens  comme  le 
restaurateur  de  leur  liberté.  Au  lieu  de  s'emparer 
Ou  pouvoir ,  comme  il  en  avait  la  facilite  ,  il  mit  un 
terme  aux  fonctions  des  Adornu  et  des  Frcgosc  (n>, 
ces  noms),  abolit  jusqu'à  leurs  noms,  rappela  les 
nobles  aux  emplois,  et  établit  la  constitution  qui  a 
dure' presque  sans  changement  jusqu'au  commen- 
cement du  19e  S.  Le  sénat  lui  décerna  les  titres  de 
père  et  de  libérateur  du  la  pairie;  Doria  refusa  la 
place  de  doge,  qui  lui  fui  offerte  à  l'unanimité, 
afin  de  continuer  à  servir  l'empereur  sur  mer, 
comme  il  s'y  était  engagé.  Nous  ne  le  suivrons  pas 
dans  le  nouveau  cours  d'exploits  dont  il  continua 
«l'illustrer  son  nom  jusqu'à  l'âge  de  85  ans ,  époque 
a  laquelle  il  vainquit  eu  Corse  les  Français,  qui 
avaient  envahi  cette  ile.  Les  dernières  années  de  sa 
vie  furent  troublées  par  des  conspirations  que  sus- 
cita contre  lui  l'insolence  de  son  neveu,  Cianettino 
Doria  (y.  Fiesque  et  J.  Cibo);  et  dans  ces  circon- 
stances fâcheuses,  André  s'abandonna  à  des  cruau- 
tés indignes  de  son  grand  caractère.  11  mourut  en 
i56o.  Sa  vie  a  été  écrite  en  italien  par  Lorenzo 
Capellont,  Venise,  i!>65,  in-4- 

DOW  A  (Paul-Matthieu),  né  àNaplcs  en  i6?5, 
fut  un  des  ennemis  les  plus  acharnés  de  la  philo- 
sophie de  Descartes,  qu'il  croyait  destinée  à  ébran- 
ler le  platonisme,  dont  il  était  un  ardent  sectateur. 
Tfé  à  une  époque  où  le  royaume  de  IVaplcs  gémis- 
sait sous  le  joug  des  vice-rois  aulrichieus  ,  il  ima- 

Î;ina  le  plan  d'un  gouvernement  popul. ,  quoiqu'il 
ilt  le  frère  cadet  du  prince  d'Angri ,  l'un  des  plus 
grands  seigneurs  du  pays.  L'autorité  empêcha  la 
publication  de  cet  ouvrage,  et  en  fit  brûler  tous  les 
exemplaires.  L'auteur  ne  fut  pas  témoin  de  cette 
exécution  ,  étant  mort  peu  avant ,  en  1733.  On  a  de 
lui  :  Trattato  délia  vita  civile,  Kaplcs,  1729,  in*4, 
Esercitazioni  geometriche ,  Paris,  172;),  iu-^î  Dis- 
corsi  ctitici  Jilosojîci  inlorno  alla  Jilosojia,  etc., 
Pfaples,  1733,  in-q;  Idead'una  perfettn  repuùbfica, 
ibid.  (sans  date),  in-8,  très-rare  ;  Rngivnamenli  c 
poésie  varie,  Venise,  1737,  in-^;  T.ettere  e  ragio~ 
namenli  varj  ,  Pérouse  ,  Ij41'  2  v°l-  «n-8 ,  etc. 

DORIGNY  (Michel),  peintre  et  graveur ,  né  à 
Sl-Quentiu  en  1617,  m.  en  lW)3 ,  fut  élève  de  Si- 
mon Vouct.  On  a  de  lui  beaucoup  de  gravures  à 
l'cau-forle  d'après  les  tableaux  de  son  maître.  — 
DorigNY  (Louis),  fils  du  précéd.,  peintre  et  grav., 
né  en  i65q  ,  m.  en  174*  »  a  peint  à  fresque  la  cou- 
pole do  la  calhédr.  de  Trente  ,  et  a  grave  dillereus 
sujets  à  l'eau-fortc. —  DoniGNY  (Nicolas),  frère  du 
précédent,  peintre  et  graveur,  né  en  1607,  m.  en 
1746,  est  auteur  d'un  grand  nombre  d'estampes , 
parmi  lesquelles  on  distingue  les  Oirtons  de  Ra- 
phaël ,  qu'il  grava  en  Angleterre,  cl  la  Descente  de 
croix  d'après  Daniel  de  Voltcrre.  Georges  Ier  le 
créa  chevalier  ,  et  il  fut  membre  de  l'académie  de 
peinture. 

D'ORIGISY.  V.  Okigny  (d'). 
DORIMOjN  (N.),  coméd.  du  théâtre  de  madem. 
de  Montpensier,  à  Paris,  dans  le  17e  S.,  est  aut. 
de  plusieurs  comédies  ,  imprimées  séparément  de 
l63^  à  1692 ,  mais  réunies  ordinairement  en  2  vol. 
in-12.  Au  nombre  de  ces  pièces,  complètement 
oubliées  aujourd'hui,  se  trouve  une  tragi-comédie 
intitulée/-*  Fi-slin  de  Pierre,  impr.  en  Hollande, 
1679,  sous  le  nom  de  Molière,  et  faisant  partie  de 
l'édition  des  Oeuvres  de  ce  grand  poète,  pub.  la 
même  année  à  Amsterdam,  chez  J.  Lejcunc.  Ce 
libraire ,  n'ayant  pu  avoir  copie  de  la  pièce  de  Mo- 
lière ,  qui  ne  fut  imprimée  qu'en  1682,  donna  sous 
son  nom  celle  de  Dorimon. 

DORING  (Matthieu),  religieux  de  l'ordre  des 
frères  mineurs  conventuels,  ne  en  Thurioge  dans 
le  i4*  S.,  professa  la  théol.  à  Erfurt  et  à  Magde- 


bourg,  assista  au  concile  de  Bile  ,  et  fut  élu  super, 
général  de  son  ordre  en  <44^*  ^  a  la'ss^  ^es  ouvr. 
suiv.  :  Conlinualio  chronici  Theod.  Engelhusii  ab 
anno  il^to  ad  annum  Vcfensorium  advenus 

P.  Burgensem  pro  N.  J.yrano  ;  Appel  latio  contra 
magdeburgensem  archiepiscopum ,  etc.,  liber  per- 
plexontm  ecclfsitt.  —  Un  autre  Doriwg  (Jean), 
écrivain  allemand  du  16'  S.,  est  auteur  de  quelques 
ouvrages  peu  remarquables ,  et  de  l\  Lettres  insér. 
dans  le  recueil  de  Melchior  Goldast,  inlit.  Philolo- 
gicarum  epist.  centuria  ,  Paris  ,  1610,  in-8. 

DORIOLE  (Pikrrk),  sieur  de  Loiré,  chancelier 
de  France ,  né  vers  le  commencement  du  i5*  S., 
fut  d'abord  maire  de  La  Rochelle  ,  sa  patrie,  puis 
maître  des  comptes,  contrôleur  génér.  des  finances, 
succéda  à  Juvénal  des  Ursins  daus  la  place  de  chan- 
celier en  i4?2,  et  l'exerça  jusqu'en  i483.  A  cette 
époque  Louis  XI,  qui,  sur  fa  fin  de  son  règne,  eut 
la  manie  de  changer  tous  les  dignitaires  et  ses  offi- 
ciers,  uomma  Doriole  premier  président  de  la 
chambre  des  comptes.  Celui-ci ,  dont  la  mémoire 
est  restée  en  vénération  dans  la  magistrature  ,  m. 
en  i485.  Il  connaissait  parfaitement  nos  lois ,  nos 
usages  et  le  droit  public. 

DORLAND  (Pierre),  chartreux,  né  en  1449  à 
Diest ,  près  de  Liège  ,  m.  en  i5<>7  ,  est  auteur  des 
ouvrages  suivans  :  Chronicon  chartusianum ,  Co- 
logne ,  1608  ,  in-8,  trad.  en  franç.  par  A.  Driscart, 
Tournay,  1644.  in-8  ;  Viola  anima* âinlogis  septem, 
Cologne,  i5oo,  in-4i  Anvers,  i533 ,  in-i2,al 
i543,  in-16;  Diaiogus  de  -vitio  proprietatis  mona- 
chorum,  Louvain  ,  i5l2,  in~4  ;  Explicatio  mys- 
tica  hnbitûs  chartttsiensis ,  ibid.,  i5l3,  in-8;  B. 
Anna  vila ,  impr.  à  la  suite  de  la  Vita  Christi  de 
Liidolphc,  Anvers,  1617,  in-fol.,  et  plus,  autres 
ouv.  MSs.,  dont  la  liste  se  trouve  dans  la  Biblioth. 
charlusiana  de  Pctreius  ,  et  dans  la  Biblioth.  bel- 
gica  de  Foppens. 

DORIOT  (l'abbé  ?»".),  né  en  Franche-Comté  vers 
1720,  fut  d'abord  maîlie  de  chapelle  à  Besançon  , 
cl  vint  à  Paris  eu  i558  pour  diriger  la  musique  de 
la  sainte  chapelle.  On  a  de  lui  un  Traité  d'har- 
monie selon  les  principes  de  Rameau. 

DORLEANS  (Louis),  avoc,  né  à  Paris  en  1542, 
se  montra  l'un  des  plus  fougueux  partisans  de  la 
ligue.  Nommé  avocat-général  par  suite  d'un  mou- 
vement populaire,  il  fut  oblige  de  s'enfuir  de  Paris 
à  l'entrée  d'Henri  IV.  Le  roi  le  fit  rappeler  après 
9  ans  d'exil ,  et  Dorléans ,  plus  sage  et  plus  mo- 
déré, se  réconcilia  sincèrement  avec  le  gouverne- 
ment d'un  prince  ami  de  l'ordre  et  des  libertés  pu- 
bliques. Il  m.  en  (629,  laissant  un  grand  nombre 
d'ouvrages  ,  dont  Ja  plupart  ne  sont  que  des  pam- 
phlets politiques  ,  mais  qui  tous  révèlent  une  ima- 
gination vive  et  un  esprit  dont  on  regrette  qu'il  ait 
lait  quelque  temps  nu  si  mauvais  usage. 

DORLEANS  (I'ierre  Joski'h),  jésuite,  bislor., 
né  à  Bourges  en  1644.  professa  d'abord  les  belles- 
lettres  dans  différons  collèges  ,  se  livra  ensuite  à  la 
prédication,  puis  se  consacra  à  l'histoire  ,  et  m.  à 
Paris  en  1698,  à  un  âge  où  son  talent  dans  celte 
dernière  partie,  parveuu  à  sa  maturité,  semblait 
lui  promettre  de  nouveaux  succès.  On  a  de  lui  : 
Histoire  des  révolut.  d'Angleterre  ,  Paris  ,  1693  , 
3  vol.  in~4  ,  souv.  réimprimée  in-12,  et  continuée 
par  F.  Turpin  ,  ibid.,  1786,  2  vol.  in-8;  Hist.  des 
révolut.  d'Espagnr,  ibid.,  1734,  3  vol.  in-4,  1737, 
5  vol.  in-12,  terminée  par  Brumoy  et  Rouillé  (v. 
ces  noms);  Hist.  de  M.  Constance  ,  prent.  ministre 
du  roi  de  Siam  ,  etc.,  ibid.,  1692  ,  in-12;  Hist.  des 
deux  conquérons  tarlnres  Chunchi  et  Carn/ti,  ibid., 
1(189,  in-8;  Vie  du  P.  Ch.  Spinola ,  ibid.,  169.3  , 
in-12;  —  du  P.  Cotlon,  ibid.,  1688,  in~4  î  -  du  P. 
Ricci ,  ibid..  1G93,  in-12  ;  —  de  Marie  de  Savoie  et 
de  Vinfante  Isabelle,  sa  Ji/le,  ibid.,  1696 ,  in-12  ;  — 
de  S.  Stanislas  Kotska,  ib.,  1712,  réimp.  avec  celle 
de  I..  de  Gonzague,  ibid.,  172",  in-i  2  ;  Sermons  et 
Instruct.  chret.,  etc.,  ibid-,  1696,  2  vol.  in-12. 
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DORLÉA.N8  (Louis-Francois-Gabriel  de  LA 
MOTTE),  év.  d'Amiens,  ne'  a  Carpentras  en  i633, 
Ht  ses  premières  c'tudcs  au  collc'ge  des  jésuites  de 
cette  ville,  étudia  la  théologie  à  Avignon,  fut  suc- 
cessivement grand  vicaire  d'Arles ,  administrateur 
du  diocèse  de  Senez  ,  évêque  d'Amiens ,  et  m.  en 
1774-  Ce  prélat  fut  à  la  fois  le  modèle  des  pasteurs, 
l'exemple  de  son  clergé  et  l'apôtre  de  son  diocèse. 
Il  avait  voulu  se  démettre  de  son  siège  pour  finir 
ses  jours  dans  la  solitude  de  Sept-Fonts  ;  mais  le 
roi  se  refusa  à  ses  pieuses  instances.  On  a  de  lui 
des  Lettres  spirituelles,  Paris,  1777,  in-12.  Il  a  été 
publié  des  Mém.  en  forme  de  lettres  pour  servir 
à  l' hist.de  ta  vie  de  L.  F.  G.  de  La  Motte  Dorlëans, 
Malincs,  1785,  2  vol.  in-t2;  rie  de  l'èv.  d'Amiens, 
par  l'abbé  Proyart ,  1788,  in-12, •  et  M.  l'abbé 
N.  S.  Guillon  a  composé  un  éloge  de  ce  même 
prélat,  couronne  par  l'académie  d'Amiens ,  Paris  , 
1800,  in-8. 

DORMANS  (les  sept),  nom  donné  a  sept  frères 
que  l'on  dit  avoir  souffert  le  martyre  à  Eplièsc  sous 
l'empereur  Decius  ,  en  253.  On  rapporte  que  ces 
frères ,  s'étant  cachés  dans  une  caverne  ,  y  furent 
enfermés  et  murés  par  l'ordre  de  l'empereur,  et 
qu'on  les  y  retrouva  157  ans  après  ,  vers  l'an 
Grégoire  de  Tours  ajoute  mime  qu'ils  s'éveillèrent 
croyant  n'avoir  dormi  qu'une  nuit.  C'est  de  ce 
long  sommeil  que  leur  vient  le  nom  de  Dormons. 

DOR MANS  (Jean  de),  cardinal,  chancelier  et 
garde-des-secaux  sous  les  rois  Jean  et  Charles  V, 
né  en  Champagne  dans  le  l4c  S.,  fut  d'abord  avoc. 
au  parlement ,  et  s'éleva  par  son  mérite  aux  prem. 
dignités  [de  l'état  et  de  l'église.  Ce  fut  lui  qui  bap- 
tisa le  dauphin ,  depuis  Charles  VI ,  en  l'église  de 
St  Paul  à  Paris ,  et  qui  fonda  dans  la  même  ville  le 
collège  dit  de  Beauvais ,  cité  dont  il  était  évêque.  Il 
m.  en  l373.  Quelques  années  avant,  il  avait  donné 
sa  démiss,  de  la  place  de  chancelier,  dans  laquelle 
il  eut  pour  successeur  Guillaume  dcDormans,  son 
frère  ,  avocat  au  parlement  de  Paris.  —  Son  neveu  , 
MiLON  de  DormANS,  fut  successivement  évêque 
d'Angers ,  de  Baveux  ,  de  Beauvais  ,  et  chancelier 
de  France  en  i3Ôo. 

DORMAY  (Claude),  chanoine  de  Soissons  ,  né 
au  commencement  du  17'  S.,  m.  en  1674»  est  aut. 
des  ouvrages  suiv.  :  Décora  Franciœ  ,  tibi  de  regid 
inanguratione  et  unctione....  discurritur,  Paris, 
l6"55 ,  in-8  ;  Animndversiones  in  libros  prteadami- 
tarum  ,  1657,  in-8  ;  Hisl.  de  la  ville  de  Soissons  et 
de  ses  rois,  comtes  et  gouverneurs,  Soissons,  ïG6"3- 
1664 1  2  vol.  in-4. 

DORN  (Gérard),  chimiste  allemand  du  16e  S., 
fut  disciple  de  Paracelse,  et  se  livra  aussi  infruc- 
tueusement que  son  maître  à  la  recherche  de  la 
pierre  philosoplialc.  On  a  do  lui  de  nombr.  com- 
mentaires sur  le  grand  œuvre,  dont  nous  n'indi- 
querons que  les  suiv.  :  Clavis  totuts  pbilosophiœ 
cbimivœ  ,  Lyon  ,  156;,  Francfort ,  t583  ,  Herborn- 
Nassau  ,  i5g^,  in-8;  Lapis  melaphy  siens  aut  phi- 
lo sophicus  ,  Bâlc  ,  1569,1570,  \^"\,  in-8  ;  De 
nattird  lucis  philosop/iicœ  ex  gencsi  desumptw , 
Francfort,  i56*8 ,  l56g,  2  vol.  in-8;  Monarchia 
pbysica,  Bâle,  1577,  in-8  ;  Dictionarium  cbimicum 
Theophrasti ,  Francfort ,  1 583  ,  in  8.  On  a  encore 
de  lui  :  De  restitulte  utriusque  mrdicinte  praxi , 
Lyon,  1578,  in-8;  Viln  brevis  et  duellum  anima 
cnm  corpore;  un  ouvrage  en  français  sous  le  litre 
de  La  monarchie  du  ternaire  en  union  avec  la  mo- 
nomarchie  du  binaire  en  multitude  confuse ,  Bâlc  , 
1577,  'n"8,  très-rare.  La  plus  grande  partie  des 
ouvrages  de  G.  Dorn  est  réimprimée  dans  le  Thea- 
trtun  cbimicum. 

DORN  (Jean-Christophe),  savant  bibliographe 
allemand  et  théologien  protestant,  ra.cn  175?.,  fut 
recteur  du  collège  de  Blaokenlmurg ,  et  bibliothé- 
caire à  Wolfcnbuttcl.  On  a  de  lui  les  ouvr.  suiv.  : 
Oratio  de  vitd  et  obilu  H.  Welleri,  léna,  1702, 
in-4;  °*  doctis  impostohbus,  ibid.,  1703,  in-8; 
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De  rutâ Sdxonlcâ ,  ibid.,  1705,  Halle,  1^25,  in-4; 
Bibliolheca  theologico  -  critica  ,  etc.,  Iéna,  1721, 
I7a3  ,  2  vol.  in-8.  Il  publia  ,  en  1716  ,  une  édition 
augmentée  du  traité  de  J.  Jonsius,  intit.  De  scriplo- 
ribus  histor.  philosophiez,  Iéna  ,  in-4- 

DORN  AU  (Gaspard),  en  laliu  Domavius ,  méd. 
et  littéral,  saxon ,  né  en  1577  à  Ziegenrueck  dan» 
le  Voigtland  ,  m.  à  Brieg  en  i632  ,  est  aut  de  :Jac. 
Zwingerivita  et  mors,  versibus  et  oratione  cele- 
brata ,  Gorlits ,  16 1 2 ,  in-4  ;  Homo  diabolussive 
sylloge  scriptorumde  calumniâ... ,  Francf.,  1618  , 
in~4  ;  Amphilheatmm  sapienlia  Socraticct  joco-se- 
riae..:,  Hanau  ,  1619  et  1670,  2  t.  en  1  vol.  in-fol.; 
Ulysses  scolasticus ,  Hanau ,  1620 ,  in-4-  Antoine 
Schmidt  a  publié  après  la  m.  de  l'auteur  Dornavii 
orationes  ,  Gorlitz ,  1677  ,  2  v.  in-8. 

DORNMEYER  (  André-Jules)  ,  sav.  critique 
et  litlérat.  allem. ,  m.  en  1717,  est  auteur  de  :  Vhi- 
lologia  savra,  Leipsig  ,  1699,  in-8  ;  De  vicioso 
Ciceronis  imitatore  :  cette  dissertât-  curieuse  a  été 
insérée  dans  le  traité  de  Yorstius  ,  De  Intinitate  se~ 
lectâ  ,  Berlin ,  17 18  et  1738 ,  in-8  ;  Orais.  funèbre 
du  sav.  prof.  Christophe  Cellarius ,  Halle  ,  1707  , 
in-fol.  en  latin. 

DOROTHÉE  (St),  fondateur  et  premier  abbé 
d'un  monastère  en  Palestine ,  près  de  Majusne  r 
viv.  vers  56o.  On  a  de  lui  des  Sermons  ou  Instruct. 
pour  les  moines  ,  traduits  en  franc,  par  l'abbé  de 
Rancé,  1686,  avec  la  axe  de  l'aut.  —  Dorothée  , 
archev.  de  Malvoisie  ,  est  aut.  d'une  Hist.  en  grec 
vulgaire  (  Venise ,  i63l  )  qui  s'étend  depuis  la  créaf 
tion  jusqu'à  la  prise  de  Constantinople. —  On  trouve 
dans  les  légendes  plusieurs  autres  Dorothée  ,  sur 
lesquels  on  n'a  que  des  documens  incertains. 

DORPIUS  (Martin)  ,  sav.  et  poète  latin,  né  à 
Nacldwyck  en  Hollande  vers  la  fin  du  l5e  S.,  mort 
recteur  du  collège  du  St-Esprit  à  Louvain  eu  l525, 
a  laissé  ,  en  latin  ,  une  F.pilre  à  Erasme  ,  sur  son 
éloge  de  la  folie  ;  quelques  Harangues ,  une  entre 
autres  ,  de  Laudibus  Arislotelis  ,  contre  Laurent 
Valla  ,  l5l4  1  'n-4  »  ct  un  llct^  Rec'  contenaut  des 
poésies  et  des  harangues  acad.  ,  Louvain,  in-4- 

DORSANNE  (Antoine)  ,  docteur  en  Sorbonne 
et  grand  vicaire  de  Paris  lorsque  le  card.  de  Koaillcs 
occupait  le  siège  archiépiscopal  de  cette  ville  ,  prit 
une  part  Irès-aetive  aux  querelles  qui  divisèrent 
l'église  de  sou  vivant.  L'acceptation  de  la  huile  par 
son  archevêque  lui  causa  tant  de  chagrin  ,  qu'il 
abandonna  tous  les  emplois  qu'il  tenait  de  lui ,  se 
retira  à  l'hApital  des  Incurables  et  m.  quelq.  jours 
après  en  1 728. 11  a  laissé  :  Journal  qui  contient  tout 
ce  nui  s'est  passé  à  Home  et  en  France  au  sujet  de 
la  butte  Unigenitus  (  depuis  171 1  jusqu'en  1728  )  , 
Rome  (  Amsterdam  )  ,  1753  ,  2  vol.  in~4  ,  ou  5 
vol.  in-12.  Cet  ouvrage  a  été  publ.  par  P.  Leclerc 
et  Dupac  de  Bellegarde. 

DORSCII  (Christophe),  grav.  en  pierres  fines  , 
né  en  1776  à  Nuremberg,  mort  dans  la  même  ville 
en  1732  ,  a  laissé  un  grand  nombre  d'ouvr.  fort  re- 
cherchés en  Allemagne,  bien  que  la  plupart  d'entre 
eux  décèlent  peu  de  goût  ou  une  trop  grande  célé- 
rité d'exécution.  Les  suilcs  de  portraits  qu'il  a  gra- 
vés ,  de  même  que  ses  copies  des  pierres  antiques , 
ne  doivent  être  consultées  qu'avec  circonspection, 
comme  n'étant  pas  toujours  exactes. 

DORSCHE  (Jean-George)  ,  en  lut.  Dorscbœtis, 


ministre  et  théol.  protestant,  né  à  Strasbourg  en 
1597,  m.  pasteur  à  Rostock  en  16.H),  a  publié  un 
très-grand  nombre  d'ouvrages  fort  estimés  de  ses 
coreligionnaires  ,  dontSpizel  donne  la  longue  liste 
dans  son  Temple  d'honneur;  nous  citerons  seulem.  : 
Epiprammatum  centurits  octo ,  Strasbourg,  162 1  , 
in-to";  Lntro  tbeologus  et  tbeologus  lativ  ,  Ros- 
loek,  l65ti ,  in-12  ;  Tmtica  Chnsti  inconsutitis  , 
ibid. ,  l658  ,  in-4- 

DO  HS  EN  NE  (N.,  comte) ,  général  français ,  né  à 
Boulogne  eu  Picardio ,  s'enrôla  l'an  1791  dans  un 


Digitized  by  Google 


DORS  (  886  )  DOSI 


bataillon  de  volont.  du  Pas-de-Calais.  Après  avoir 
suivi  Bonaparte  à  la  fam.  expédit.  d'Egypte  comme 
chef  de  bataillon  ,  et  s'être  fait  remarquer  ensuite  à 
la  bataille  d'Auslcrlils  à  la  tête  du  6te  d'infant,  de 
ligue,  il  fut  fait  général  de  brigade  ,  commaud.  de 
la  garde  impériale  ,  el  servit  en  cette  qualité  contre 
les  Prussiens  cl  les  Russes  pendant  les  campignes 
de  1806  et  1807.  Dorseune  déploya  l'année  suivante 
Une  valeur  extraordinaire  à  la  bataille  d'Ksscling  , 
à  celle  de  Wagram,  et  au  combat  de  Rulisbonnc  ; 
fui  promu  au  grade  de  général  de  division  en  181 1, 
envoyé  en  Espagne  ,  et  placé  à  la  tête  de  l'armée 
d'observation  dans  la  partie  du  nord.  Il  avait 
remporté  des  avantages  considérables  sur  les  Es- 
pagnols, el  venait  d'établir  son  quartier-général  à 
Valladolid  ,  lorsque  tourmenté  par  des  douleurs 
à  latcle,  suites  d'une  contusion  qu'il  y  avait  reçue 
autrefois,  il  se  soumit  à  lu  terrible  opération  du 
trépan  ,  sans  obtenir  aucun  soulagement  ,  et  viut 
mourir  a  Paris  en  juillet  1812. 

DORS  ET  (Thomas  SACK  VILLE,  prem.  comte 
de),  grand  trésorier  d'Angleterre  ,  ue  l'an  i*>.'»u*  a 
Withian  dans  lecomté  de  Susses  ,  descendait  d'une 
famille  normande  qui  accompagna  Guillaume  lors 
delà  conquête,  et  fut  élevé  à  la  pairie  en  1  ">."»(>, 
avec  le  titre  de  lord  Bucktiursl,  par  Elisabeth  dont 
il  avait  IMiooneur  d'être  parent.  Cette  princesse  l'en- 
voya à  Paris  en  1670  ,  pour  complimenter  le  roi  sur 
son  mariage  ,  et  pour  en  négocier  un  entre  elle  et 
le  duc  d'Anjou.  Lord  But kliurst  fut  l'un  des  juges 
qui  condamnèrent  Marie  Stuarl  ;  et  le  parlement , 
après  avoir  confirmé  la  sentence,  le  chargea  d'en 
porter  la  trise  nouvelle  à  cette  infortunée  princesse. 
Elevé  à  la  dignité  de  gr. -trésor,  à  la  m.  de  b'uricigh 
en  l£k)8,  Bucktiursl  présida  la  commission  qui  jugea 
le  comte  d'Esscx.  Jacques  Ie'  le  créa  comte  du  Dur- 
set  et  lui  continua  la  laveur  dont  il  avait  joui  sous 
Elisabeth.  Probe  et  dévoué,  joignant  à  une  élo- 
quence persuasive  une  imagination  vive  el  brillante, 
le  comte  de  Dorset  m.  à  la  table  même  du  grand 
conseil  en  1608.  Il  s'était  fait  au  collège  uue  ré- 
putation par  son  talent  pour  la  poésie  ,  el  a  laissé  : 
Ferrtx  et  Porrex  ,  la  preni.  tragéd.  régulière  qui 
ait  été  représentée  en  Angleterre  ,  et  qui  précéda  de 

5 dus.  années  les  ebefs-d'auvre  de  Shakespeare, 
ïlle  a  été  impr.  en  1671  cl  en  ^79;  on  la  retrouve 
dans  la  collcct.  des  aucienn.  pièces  angl.  de  Dodsley. 
Il  en  avait  paru  en  l563,  une  édition  fautive  sous  le 
titre  de  Gordobnc.  Le  comte  de  Dorset  a  encore  cle 
l'un  des  princip.  collaborai,  du  Miroir  des  magis- 
trats ^  auquel  il  ajouta  une  introduct.  ou  induction 
en  vers,  Lond.,  llta)  et  i563.  (L'art,  contacré  à  et 
personnage  sous  le  nom  do  Buckliurst,  dans  ce  Dic- 
tionnaire, doit  être  considéré  comme  nul.) — Robert, 
comte  de  Dobset  ,  fils  du  précéd.,  né  en  i5tx>,  m. 
eu  1609 ,  après  avoir  été  l'un  des  membres  les  plus 
influens  de  la  ebambre  basse  ,  pend.  plus,  sessions. 
—  DOASET  (  Richard  ,  comte  de),  fils  du  précéd.  , 
né  à  Londres  en  l587  ,  mort  dans  la  même  ville  en 
1624,  avait  épousé  deux  jours  après  la  m.  de  son 
père  ,  Anne  de  Clifibrd  ,  fille  cl  héritière  du  comte 
de  Cumberland  :  cette  dame  célèbre  pour  sa  piété, 
son  esprit  et  ses  connaissances  ,  m.  elle-même  en 
1670  ,  laissant  MSs.  des  Mcm.  sur  sa  propre  vie  qui 
ont  été  impr.  depuis  dans  le  rcc.  intit.  :  Harleiun 
collection.  —  Dorset  (Edouard  «  comte  de) ,  frère 
du  précéd. ,  né  en  i5go,  fut  en  1620 ,  un  des  chefs 
qui  commandèrent  les  troupes  envoyées  au  secours 
de  l'électeur  palatin  pour  le  roi  Jacques,  son  beau- 
père.  L'année  suivante  il  alla  en  France  avec  le  titre 
d'ambassadeur  ,  fit  à  son  retour  partie  de  la  ebamb. 
basse,  où  il  défendit  avec  vigueur  le  ebanc.  Bacon, 
accusé  de  corruption,  et  passa  à  la  chambre  haute 
lors  de  la  mort  de  son  frère  en  1624.  Dorset  fui 
nommé  en  1640  l'un  des  régens  du  roy. ,  pen- 
dant le  voyage  de  Charles  Ifr  en  Ecosse.  Créé  l'an- 
née suiv.  président  de  son  conseil  privé  ,  il  engagea 
ce  malheureux  prince  à  se  récoucilicr  avec  le  par- 


lement ;  voyant  tout  espoir  d'accommodem.  perdu^ 

il  lui  fournit  de  l'argent ,  l'accompagna  à  l'armée  et 
déploya  la  plus  grande  valeur  à  la  bataille  d'Edge- 
hill ,  où  il  reprit  l'étendard  royal  dont  les  rebelles 
s'étaient  emparés.  La  fin  tragique  de  son  maître  lui 
causa  une  si  vive  douleur  qu'il  ne  sortit  plus  de  sa 
maison  ,  el  m.  à  Withiam  dans  le  comté  de  Sussex  , 
en  it>.*»2.  —  DursET  (Richard  ,  comte  de)  ,  fils  du 
précèdent,  né  en  it>22,  fut  emprisonné  par  le 
long  parlement  dont  il  était  membre,  contribua 
puissamment  à  la  restauration,  fit  partie  de  la  com- 
mission qui  jugea  les  régicides,  el  m.  en  1677,  lord 
lieulen.  du  comté  de  Sussex. —  Dorset  (Edouard), 
frère  du  précéd.  ,  blessé  à  la  bataille  de  Newberry , 
fut  pris  par  les  rebelles  el  massacré  à  Kiddiuglon 
près  d'Oxford  en  i(i^:î. —  Dorset  (Charles  ,  comte 
•le),  entra  de  bonne  heure  au  service  comme  vo- 
lontaire, se  distingua  sous  les  ordres  du  duc  d'York 
dans  la  prem.  guerre  contre  la  Hollande  en  lt>65  , 
prit  une  part  très  active  à  la  révolu!,  de  1633,  et  fut 
.'|  lins  l'un  des  ivgcns  du  royaume  pendant  l'absence 
du  roi,  qui  Je  combla  d'honneurs  el  de  distinctions. 
•  Iiarles  Dorset  m.  en  170$,  laissant  plusieurs  pièces 
de  poésies  qui  ont  été  insérées  dans  la  Co/leet.  des 
poètes'  uni; t.  de  Jolilison.  —  DoASET  (Lionel),  fils 
dit  piéc  d. ,  7'  comte  et  llT  duc  de  ce  nom  ,  né  en 
iGbri,  ouïra  de  bonne  heure  dans  la  carrière  poli- 
tique, fut  suect-ssivom.  grand-maître  de  la  maison 
du  roi ,  lord  président  du  conseil  ,  lord  lieutenant 
d'Irlande  et  m.  en  176J. 

DORSTEN  (Thierry)  ,  médecin  allemand  ,  m. 
à  Cassel  en  liîfn,  a  revu  V  ffw  lus  sunitutis  de  Cuba, 
et  en  a  donné  une  nouv.  édil.  sous  ce  titre  :  Botanicon 
font  mens  Iterlmi  ttm  aliarumque  Simplicium  quo- 
rum usus  in  medieind  est  desa  iptumes  et  icônes  , 
Fraucfort,  lû'jo,  in-fol.  avec  figures.  —  Un  autre 
Dorstfn  (Jean-Daniel)  ,  professeur  de  médecine  i 
Marbourg,  né  en  lt>(3  ,  m.  en  1706  ,  a  publ.  une 
thèse  </••  l'ahnco. 

D( >RTH  ES  (Jacoues-Anset.me)  ,  médecin,  néà 
Nîmes  en  17*19  ,  m.  à  l'armée  des  Pyrénées  en  1794  . 
était  membre  de  la  société  royale  d'agriculture  de 
Pari*  ,  de  celle  des  sciences  de  Montpellier  cl  delà 
société  Iinnécune  de  Londres.  On  a  de  lui  un  Ment, 
sur  ies  caillnu.v  roules  du  Tt fione,  composé  en  soc  été 
avec  le  baron  de  Scrvières;  et  quclq.  Pisserluiions 
onulj  tiques  sur  d'autres  pierres  des  environs  de 
A'imes. 

DORVIGiNY  (N.) ,  auteur  et  acteur  comique  ,  né 
en  1734,  mort  à  Paris  en  181 2,  a  composé,  pour 
les  théâtres  du  second  ordre  ,  nu  grand  nombre 
de  pièces  qui  parurent  de  1775  à  1800  ,  et  dont 
quelques-unes  eurent  un  succès  de  vogue  :  entro 
autres  :  Jeannot ,  ou  les  Imttus  paient  l'amende 
(1779) ,  on  en  donna  jusqu'à  deux  représentai,  par 
jour  ;  Le  tu  et  lot  ;  Roger  Bontemps ;  Le  desespoir 
de  Jocrisse,  el  toutes  les  autres  parades  qui  por- 
tent le  même  nom.  Domgny  a  aussi  pub.  6  romans 
médiocres  dont  les  2  plus  connus  sont  :  Le  nouveau 
roman  cornu/ne  ,  Paris,  1799'  2  vol.  iu-I2,  ihid., 
1801  ,  4  vol.  in- 18  ;  Mille  et  un  guignons ,  ibid.  , 
1806*  ,  4  ™1.  in- 12.  Quelques-unes  des  comédies- 
proverbes  de  cet  auteur  font  partie  du  Recueil  gé- 
néral des  proverbes  dramatiques  ,  Paris  ,  1785  , 
16  vol.  in- 1 2. 

DOSA  (George),  piorlimé  roi  de  Hongrie  en 
l5l3,  par  les  paysans  ré*  ollés  ,  n'était  lui-même 
qu'un  pauvre  cultivât,  de  Transylvanie  ;  après  avoir 
désolé  la  Hongrie  pendant  /j  mois  ,  il  fut  vaincu  et 
fail  prisonnier  par  Jean  ,  vay  vode  de  Transylvanie  , 
qui  souilla  sa  victoire  en  faisant  subir  au  malheu- 
reux Dosa  et  à  ses  partisans  des  tortures  tt  des  sup- 
plic<  s  dont  le  seul  récit  ferait  horreur. 

DOSIO  (Jean-Antoine),  sculpteur,  né  à  Flo- 
rence en  Ô33,  fut  élève  de  Raphaël  de  Moulclupo, 
répara  avec  succès  plus,  statues  du  Belvédère,  exé- 
cuta dillcrcns  ouvrages  en  stuc  et  en  bas-relief,  et 
sculpta  divers  tombeaux  de  marbre  ,  avec  les  por- 
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traits  des  personnes  en  l'honneur  desquelles  ces  mo- 
Dumcns  étaient  élevés. 

DOSSIE  (  Robert  )  ,  pharmacien  angl.  ,  m.  en 
I777«  a  puhl.  (en  anglais)  le  Laboratoire  ouvert, 
Londres  ,  1758 .  in-8  ;  Institut  es  de  chimie  erp, 
mentale,  iLid  ,  1759  ,  in-8  ;  Théorie  cl  pratir/ue 
la  pharmacie  chirurgicale  ;  Mémoires  sur  l'agri- 
culture et  les  autres  parties  des  sciences  économi~ 
ques  ,  ihid.  ,  166S,  in-8. 

DOSSO  (Dossi),  peinire ,  ne'  à  Fcrrarc  en  l4"4  » 
m.  en  i558,  était  l'ami  de  l'Arioste,  qui  le  cite 
avec  éloge  dans  son  poème ,  et  dont  il  a  peint  le 
port.  ,  qui  passe  avec  raison  pour  un  chef-d'œuvre 
de  l'iconographie  moderne.  —  Son  frère,  Dos.so 
(  Jean-Baptiste  )  ,  peintre  de  paysage  dont  on  voit 
quelques  tabl.  dans  la  galerie  de  Dresde,  travail  h 
long-temps  avec  Dossi  pour  le  duc  Alphonse  de 
Fer  rare. 

DOTTEVFLLE  (Jean-Henri),  rel  g.  oratorien, 
né  à  Palaiseau  ,  près  de  Versailles  ,  en  1716,  mort 
dans  cette  ville  on  181)7,  après  avoir  long-temps  clé 
profess.  au  collège  de  Juilly,  a  puhl.  Tradui  t,  de 
Sallnsle ,  Paris  .  174.9  s  iu-12;  1781,2  vol.  in-12; 
1806,  in- 12  ;  llist.  de  Tacite,  en  la  t.  et  eu  franc.  , 
ihid. ,  1772,  2  vol.  in-12;  Annales  de  Tacite, 
règne  de  Claude  et  de  Néron  ,  \  ,  2  vol.  in-12  ; 
règne  de  Tibère  et  de  Cahgtda,  17791  2  vol.  in-12: 
Œuvres  complètes  de  Tacite,  1792,  7  vol.  in-12; 
1799,  7  vol.  in-8;  la  trad.  de  la  vie  a  Agricole  et 
tes  mœurs  des  Germains  y  est  conservée  telle 
qu'elle  avait  été  donnée  par  La  Blellerie  ;  trad.  de 
la  comédie  de  Piaule  Mostellana  ,  ihid.,  au  M 
(l8o3)  ,  in-8.  DolleviHe  s'était  occupé  aussi  d'une 
trad.  de  Tilt— Live  et  de  Pline,  mais  son  travail  n'a 
pas  été  imprimé. 

DOTTI  (  IUrthÉLEMi)  ,  né  en  16^2  à  Yalcamo- 
nica  dans  le  Biescuii  ,  fut  victime  de  son  tal.  ut  , 
qui  l'entraînait  vers  la  satire.  Enfermé  dans  la  ci- 
tadelle de  Torlone,  il  continuait  à  lancer  des  traits 
contre  ses  juges  ,  eu  présente  du  bourreau  qui  brù- 
lail  ses  première»  poésies.  Il  trouva  nioven  de  s'é- 
vader de  cette  prison  ,  et  alla  se  réfuter  à  Veii.se, 
où  il  prit  service  sur  les  galères  de  la  rép-ihiiqur. 
En  revenant  île  ses  expéditions  ,  il  composa  de 
nouvelles  satires,  qui  ,  après  l'avoir  exposé  à  beau- 
coup de  désagrément  ,  le  tirent  tomber  sous  les 
coups  d'un  de  ses  ennemis,  en  1712.  Son  recueil 
ne  parut  qu'eu  17.17.  suus  le  titre  sniv.  :  Satire  de.t 
cavaher  Dotti ,  Genève  (  Pari.  )  ,  2  vol.  in-12. 

DOTTOIU  (le  cemte  Cuari.es  de'),  poète  ilal., 
né  à  Padoue  en  l6?.^,  m.  dans  la  même  ville  en 
1686  ,  a  puhl.  Anslodomo  ,  tr.ig.  ,  l'admie  , 
jn-4  ;  Jtime  e  Causant,  ihid. ,  l'>  jj  ,  in- 12;  Venise  . 
168;) ,  2  t.  en  1  vol.  in-12;  r As.no .  poema  eoto- 
cottiito  ,  Venise,  16.12 ,  in-12,  sous  le  nom  de 
Jraldo  Crotta.  On  attribue  encore  .1  D .dlori  le  Par- 
nasse, poème  eu  8  cli  ints,  et  Gttlat hce  ,  en 

DOUBLET  (  Ji.AN  ) ,  poète  fi-.inç.  ,  né  à  Dieppe 
dans  le  16e  S.  ,  a  laissé  une  tradoel.  Ira  11  ç.  des  .Vr- 
rnoires  de  Xénophan  ,  Paris,  l5'j8,  insérée  depuis 
par  Simon  Guulart  dans  sou  Recueil  dc>  ouvrax.de 
Xenophon,  trad.  par  il i il',  aut  ,  Paris,  l')t2,  i:i-!ol.  ; 
Elégies  ,  avec  quelques  épigrammei  trad.  du  grec 
cl  du  latin  ,  ihid. ,  1-.09 ,  iu--'|. 

DOUI'LET  (Jacques),  religieux  bénédictin,  né 
vu  l56o,  m.  à  l'abbaye  de  Si-Denis,  doyen  ch'  son 
ordre  ,  en  i6!\H  ,  est  aut.  de:  Histoire  <lc  Va'éiaye 
de  Si- Dents,  contenant  /«»»  anltt/tt'ies  d'icetle, 
Paris,  162.1,  2  vol.  in~4  ;  Histoire  e'/nwif  ;.'<'/'"■ 
pour  la  venté  de  S.  Denis  l\tri-opa»Ue.  ihid.,  1(14^, 
in*4  ;  Histoire  du  la  tris-nrrunne  église  de  Sl- 
Lli.-nne-des-Gres  ,  ihid.  ,  lG'|S,  iu-S. 

DOUBLET  (  rnANçois  )  ,  médecin  franc. ,  né  à 
Chartres  en  17.ÏI  ,  m.  à  Paris  en  179  > ,  profess.  de 
pathologie  à  l'école  de  sauté,  aujourd'hui  f.icuilé 
de  médecine,  a  puhl.  les  ouvr.  suivans:  Mémoires 
sur  les  symptômes  et  le  traitement  de  la  m.iladie 
'vénérienne  chez  les  en/ans  nouveau  nés ,  Puni, 


1791  ;  Observations  faites  dans  le  département  des 

hôpitaux  civils ,  Paris  ,  1785-86-87  et  1788  ,  4»oI. 
in-8  ;  Nouvelles  recherc.  sur  lu  Jievre  puerpérale  , 
1791  ,  in-8  ;  Mémoires  sur  la  nécessité  d'établir  une 
reforme  dans  les  prisons  et  sur  les  moyens  de  l'o- 
pérer, Paris ,  1791. 

DOUBLET  DE  PERSAN  (N...  LEGENDRE  , 
femme  célèhre  au  18e  siècle  par  son  goût  pour 
les  nouvelles  politiques  et  littéraires,  et  par  ses 
liaisons  avec  les  hommes  les  plus  distingués  de  son 
temps,  se  retira  dans  le  couvent  des  filles  St-Tho» 
mas  après  la  mort  de  son  mari;  elle  y  réunissait  ha- 
bituellement une  société  composée  de  littérateurs 
et  de  savans  :  les  nouvelles  du  iour  y  étaient 
commentées  et  consignées  jour  pour  jour  dans 
des  registres  qui  ont  été  publiés  depuis ,  et  sont 
connus  sous  la  dénomination  de  Mémoires  de  Ba- 
chaumont.  Mme  Doublet  était  une  femme  d'un 
esprit  ordinaire,  mais  d'un  caractère  aimable;  elle 
eut  la  douleur  de  survivre  à  tous  les  vieux-  et  anciens 
amis  qui  composaient  son  cercle,  et  m.  en  1771  , 
âgée  de  plus  de  94  ans. 

"DOUCIN  (Louis),  jésuite  ,  né  à  Vernon  en  Nor- 
mandie, m.  en  1726  <  Orléans,  est  principalement 
connu  comme  l'un  des  plus  ardent  défenseurs  do 
la  bulle  Unigenitus.  il  a  laissé  plusieurs  écrits  po- 
lémiques contre  les  jansénistes  ,  des  Mémoires  re- 
lalifs  aux  affaires  du  temps  ;  une  Histoire  du 
Nestorianisine ,  in-4  ;  une  Histoire,  de  l'Origé- 
nisme,  Paris  ,  1700,  iii~4  »  suivie  d'un  Eclaircisse- 
ment sur  ce  que  les  anciens  ont  dit  de  la  condam- 
nation d'Origène  dans  le  5e  concile  œcuménique. 
Ou  a  aussi  de  lui  un  Mémorial  abrège  touchant 
l'état  et  les  progrès  du  jansénisme  en  Hollande: 
cet  écrit  a  été  trad.  en  plus,  langues,  et,  suivant 
l'.ibbé  lî  aciue,  il  servit  à  l'instruction  de  l'affaire  de 

1M.  Co.ldo  ,  archev.  de  Sébaslc,  et  vie.  apostolique 
en  Iftll  unie ,  lequel  lut  suspendu  de  ses  fonctions 
p.ir  Clément  XL  Ou  attribue  à  Doucin  le  Problème 
ccclésiiistifue  .  1(198  ,  in-8. 

DOUDYNS  (G  tjii.t.Af  mk)  ,  peintre  hollandais, 
né  en  ifrïo  à  La  Haye  ,  m.  en  1697  ,  l'un  des  fon- 
dateurs de  Tucad.  de  peinture  de  sa  pairie,  a  joui, 
de  son  vivant  ,  d'une  réputation  de  talent  et  d'ha- 
bileté qui  ne  lui  a  pas  survécu.  On  ne  connaît  do 
lui  que  des  plafonds,  et  quelq.  tableaux  exécutés 
a  La  Haye,  et  qui  laissent  cet  artiste  au  raug  des. 
peintres  médiocres. 

DOUKr'ET.  V.  Di  fff.t. 
DOUG  ADOS.  V.  Vcjuxce. 
DOIIGALL  (Jean),  écuv.  écossais,  né  dans  le 
comté  de  File  ,  mort  à  Londres  en  1822,  a  publié, 
'avec  Th.  lLdso.i),  outic  les  trad.  de  différvns  our. 
l'rauç.  et  italiens  ,  tlie  Cabinet  of  the  arts,  etc. 
i8o3  ,  iS;>(i ,  in-4  ,  réimp.  avec  des  addit.  en  2  vol. 
in-8;  flic  modéra  l'receptnr,  etc.,  i8ro,  2  vol. 
in-8:  une  traducl.  de  YEspaûa  mûrit ima  ,  l8l3, 
in-8;  et  un  vol.  in-8  de  Ve//i.  rntlil.  Ce  savant  a 
laissé  eu  outre  plusieurs  MSs.  que  l'exiguité  de  ses 
ressources  ne  lui  permit  pas  de  mettre  au  jour. 

DOUGLAS  (Ancii.v  ibalt  ,  comte  de),  gentilh. 
écossais,  né  vers  IJ7-}  ,  commandant  général  des 
f  0,000  auxiliaires  en\o\és  à  Charles  VII  en  1^21  , 
licuteiiaul-général  du  royaume  de  France  ,  duc  do 
I  ouraine  ,  rendit  des  services  importans  au  roi 
Charles,  combattit  avec  valeur  contre  Henri  do 
Lancaslre,  usurpateur  de  la  courounc  d'Anglel.,  et 
péril  eu  France  le  20  août  i^25  dans  une  bataille 
érigée  malgré  lui  par  la  témérité  du  vicomte  de 
\a<  bonne.  —  Ducgeas  (Cmarles-Josepu)  ,  pe'.il- 
(■li  du  précéd.,  se  signala  eu  174.1  lors  de  l'invasion 
du  prétendant  en  Angleterre  ,  s'empara  d'une  cha- 
loupe de  ç lierre  anglaise  ,  et  fut  fait  prisonnier  à  la 
bataille  deCullodeu,  si  funeste  au  jeune  Edouard. 
On  ignore  l'époque  de  sa  mort. 

DOUGLAS  (Gawin)  .  prélat  et  poète  écossais  , 
né  a  fîrecliin  en  l4;4i  acheva  son  éducation  à  l'u- 
nivcrtilé  de  Paris  ;  et,  de  retour  dans  sa  patrie, 
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Erit  les  ordres  sacres  ,  fut  succcssiv.  abbé  d'Aber- 
rothick ,  év.  de  Duukcld  ,  et  mourut  de  la  peste  à 
Londres  en  i522.  Ou  a  de  lui  une  traduct.  en  vers 
de  Y  Enéide ,  avec  le  livre  supplément,  de  Maphée, 
impr.  à  Londres  en  i553  ,  in-4  ,  réimpr.  à  Edim- 
bourg avec  un  glossaire,  17 10,  petit  in-fol.;  un 
Palais  de  l'honneur ,  vision  morale  eu  vers  ;  une 
traduct.  du  poème  d'Ovide  de  Remédia  amoris  ;  et 
un  poème  allégorique  l/ie  King  hart ,  imp.  dans  le 
recueil  des  autres  poèmes  écossais  de  Pinkerton. 

DOUGLAS  (Jacques)  ,  me'decin  anglais  .  ne'  en 
Ecosse  l'an  1676 ,  mort  en  1742,  acquit  une  grande 
célébrité  à  Loudres  comme  accoucheur  et  comme 
prof,  d'anatomie.  On  a  de  lui  les  ouv.  suiv.  :  Myo- 
graphiœ  comparatif  spécimen  ,  texte  en  anglais  , 
Londres,  1707;  traduit  en  lalin ,  Leyde,  1719, 
1738,  in-8  ;  Biùliogrnphiœ  anatomicœspecimen,elc, 
Loudres,  1716,  Leyde,  1734,  in-8;  History  oj 
the  latéral  opération  ,  Londres  ,  1726 ,  in-4  «  trad. 
en  latin,  Leyde,  1728  ,  in-8,  et  en  franc.,  Paris  , 
17341  in-12  ;  Appendix  to  the  history  of  the  latéral 
opération ,  etc.,  Londres  ,  iy3i  ,  iu~4  ;  tr.  en  ht. , 
Leyde,  1733  ,  in-4;  Eilium  sarniense  or  a  des- 
cription of  the  Guernesey  lilly,  ibid., 1725,  in-fol.; 
Arbor  Yemensis ,  or  de  script,  and  hislory  of  the 
cojfee  tree ,  ibid.;  1727,  in-fol.;  Description  of 
peritonum,  ibid.,  I73o  ,  in-4;  traduit  en  lalin  par 
Heister,  1733,  in-o,  et  par  J-  Nelson ,  Leyde, 
1737  ,  in-o;  Index'  materne  medicœ,  etc. 
in-4  ,  pub.  sans  nom  d'auteur;  plus.  Mém 
dans  les  Transact.  philos.  ;  et  une  traduction  angl. 
de  YAnat.  de  "Wiuslow.  — Douglas  (Jean),  frère 
du  précédent,  célèbre  chirurgien  anglais  ,  memh. 
de  la  société  royale  de  Londres  ,  et  lithotomiste  de 
l'hôpital  de  'Westminster  au  commette,  du  18e  S., 
excellait  dans  la  pratique  des  accouchemens  cl  dans 
l'art  d'opérer  la  taille  par  le  haut  appareil.  On  a  de 
lui  des  Vissert.  estimées  sur  l'emploi  du  quinquina 
pour  arrêter  les  progrès  do  la  gangrène ,  sur  l'em- 
ploi des  purgatifs  dans  le  traitement  de  la  syphilis, 
pour  prévenir  la  salivation  mercuricllc,  et  sur  quel- 
ques autres  sujets  de  médecine  ou  de  chirurgie.— 
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de  la  faculté  do  droit  de  Paris  ,  premier  prof,  royal 
en  droit  canon,  bistoriog.  de  Irance,  et  membre 
de  l'acad  frauç.  Les  ottv.  qu'il  composa  ,  aussi  bien 
que  les  qualités  de  sou  caractère,  lui  concilièrent  l'es- 
time de  tous  les  savans  et  les  faveurs  de  Louis  XTV. 
On  a  de  lui  une  traduct.  de  Vcllcius  Paterculus , 
une  bonne  édition  de  Tile-Livc  ;  Pra-notiones  ca- 
nonicœ  et  civiles  ,  in~4  ;  Hist.  du  droit  canonique  , 
in-12;  Hist.  du  droit  civil ,  in-12  ;  une  édition  lat. 
des  Institutions  du  droit  canonique  de  Lancelot  ; 
Dicttonn.  de  la  langue  toulousaine,  et  plus,  autre» 
ouv.  de  droit  dont  on  trouve  la  liste  dans  Pélisson 
et  dans  Niceron. 

DOULCET  (Louis),  savant  jurisc.  et  célèbre 
orateur  ,  naquit  à  Paris  en  17 16.  Contemporain  de 
Gcrbior,  auquel  il  était  ordinairem.  opposé  à  cause 
de  son  mérite,  il  obtint  par  son  talent  et  ses  vertus 
l'estime  de  ses  confrères  et  celle  de  tous  les  magis- 
trats. Il  m.  le  17  janvier  1766*.  —  Jean-Louis  ,  son 
fils  ,  et  comme  lui  avocat,  suivit  avec  distinction  la 
carrière  du  barreau  ,  et  m.  à  Paris  en  l8o5. 
DOURXIGiXÉ.  V.  Gazon. 
DOUSA  ou  VAN  DER  DOES  (Jean)  ,  sav.  phi- 
lologue, historien  et  poète  bolland. ,  né  en  llt^H, 
se  distingua  comme  littérateur,  comme  magistrat  et 
comme  guerrier.  En  1572,  il  fut  envoyé  en  Angle- 
terre pour  engager  la  reine  Elisabeth  à  se  déclarer 
en  faveur  des  Hollandais  contre  les  Espagnols  ;  en 
1574 '  '1  soutint  avec  fermeté  les  assauts  que  ceux- 
ci  livrèrent  à  la  ville  de  Leyde  ,  les  força  à  lever  le 
siège  ,  et  contribua  par  ses  services  civils  et  milit.  à 
l'allVanchisscmcut  de  sa  patrie.  Nommé  conservât, 
des  archives  bolland.  en  t584,  Dousa  puisa  dans 
les  litres  originaux  un  ouv.  histor.  fort  estimé,  et 
qui  valut  à  l'aut.,  «le  la  part  des  états  de  Hollande, 
une  chaîne  d'or,  comme  témoignage  de  la  recon- 
naissance publique  :  ce  sont  des  Anna/es  de  la  Hol- 
lande depuis  l'an  8,^8  jusqu'en  1218,  pub.  en  vers 
élégiaques  en  l5()C),  et  en  prose  l'an  1601  en  10  liv. 
Outre  ces  Annales  ,  on  a  de  Dousa  des  Notes  ou 
Comment,  sur  Horace ,  avec  un  Appendix ,  Anvers , 
i58o,  in- 16:  sur  Catulle,  ibid.,  i58i ,  iu-i(i; 
sur  Tibulle,  ibid.,  i582,  in-t6;  sur  les  Satires  de 


Dot»; I. AS  (Robert),  médecin  anglais  au  milieu  du   sur  libulle,  ibid.,  1 

l8«S.,  est  connu  comme  auteur  d'un  Traite  sur   Pétrone,  Leyde,  i582,  petit  in-12;  sur  Plaute, 


la  génération  de  la  chaleur  dans  les  animaux , 
1747 1  en  anglais  ,  et  traduit  en  français,  Paris, 
17W  ,  in-12.  —  Douglas  (  Guillaume)  ,  médecin 
de  Boston  en  Amérique  ,  a  pub.  en  172?.  une  Lettre 
sur  l'inoculation  ;  en  1755  un  ouv.  botanique  dans 
lequel  il  décrit  un  grand  nombre  de  plantes  qui 
croissent  autour  de  Boston  ;  et  un  l'raité  sur  l'by- 
drocèlc.  Tous  ces  écrits  sont  en  angl.  —  Doijot.as 
(Silvestrc),  n'est  connu  que  comme  aut.  d'un  Mém. 
sur  une  substance  bleue  trouvée  en  Ecosse  dans  un 
fond  de  terre  mousseuse,  et  d'une  Notice  sur  le  vin 
de  Tokai  cl  autres  vins  de  Hongrie  ,  insérée  dans 
les  Transactions  de  la  société  royale  de  Londres  , 
1768  et  1773. 

DOUGLAS  (Jean),  évoque  anglais  ,  membre  de 
la  société"  royale  de  Londres  et  de  celle  des  auli- 
quaires,  né  en  1721  ,  passa  plusieurs  années  en 
France,  attaché  en  qualité  de  chapelain  au  régira, 
des  gardes  àpied,  et  se  trouva  à  la  bataille  de  Fou- 
tenoy  en  17&);  à  sou  retour  en  Angleterre,  il  fut 
successivement  nommé  ministre  de  Tilchursl ,  près 
«le  Reeding,  de  Donstew  dans  le  comté  d'Oxford  , 
rbauuiitc  de  Win  Jsor  ,  gardien  du  muséum  bt  ilau- 
niqitc  ,  évêque  de  Carlile  ,  de  Salisbut-y  ,  et  doyen 
de  Windsor.  H  a  laissé  un  grand  nombre  de  pam- 
phlets politiques  :  ses  princip.  écrits  sont  :  Millon 
vengé  de  l'accusation  de  plagiat  portée  contre  'ni 
par  M.  Lttuder,  17^0;  cl  une  lettre  in  lit.  Crité- 
rium des  miracles,  lj55  et  1806  ,  iu-8 ,  en  réponse 
à  YEssai  sur  les  mir.iclcs  par  Hume.  Les  notes  et 
l'introduction,  imp.  avec  le  3"  voyage  du  capitaine 
Cook  .  sont  de  cet  auteur.  Il  ni.  eu  i8nb\ 

DOUJAT  (Jkan),  né  à  Toulouse  vers  l'an  1G06, 
ax.  à  Paris  eu  1688  ,  fut  doycu  des  docteurs  régeus 


1G87,  in-iG;  cl  sur  les  Poetm  sntyrici  mi- 
nores, ibid. ,  1592;  des  Poésies  latines  estimées  , 
publ.  à  Leyde,  1^75  et  1576,  et  cuclqucs  autres 
ouvr.  moins  imporlans.  11  m.  en  1604  Son  Eloge 
a  clé  composé  par  plus,  orateurs  ,  et  en  dern.  lieu 
par  M.  le  prof.  Siegeubeck.  Cet  éloge  a  été  imp.  en 
1812  sous  le  litre  suivant  :  Laudalio  Jani  Dousa. 
—  Dousa  (Jean),  son  fils  aîné,  né  en  1571 ,  m.  eu 
1696,  bibliolliéc.  de  l'univ.  de  Leyde,  se  distingua 
par  une  connaissance  approfondie  du  droit  romain, 
des  antiquités,  des  malltém.  et  de  l'astron.  11  cul- 
tiva ausoi  avec  succès  la  poésie  latine.  On  a  de  lui 
des  Comment,  sur  Catulle  ,  Tibulle  et  Propercc  , 
Leyde,  idçp.;  sur  les  Satires  de  Pétrone,  ibid.', 
i5g^;sur  les  Comédies  de  Plaute,  iSgo';  et  un 
Recueil  de  Poésies  publié  par  Guillaume  Rabus  , 
Rotterdam  ,  170/j  ,  in -12.  Il  a  coopéré  avec  son  père 
à  la  rédaction  «les  Annales. — DotSA  (  George  )  , 
frère  du  précédent,  né  vers  i5j!\,  est  connu  comme 
aut.  d'une  traduct.  latine  des  Origines  de  Constan- 
tinvple  par  George  Codiuus  ,  impr.  avec  le  texte  , 
Hcidelhcrg ,  i5</>,  iu-8  ;  d'une  autre  traduct.  d'un 
ouv.  du  même  sur  les  monumens  et  les  div.  curio- 
sités de  Constantinoplc,  1607;  et  d'une  Lettre  dans 
laquelle  il  rend  compte  de  tout  ce  qui  l'avait  frappe 
pendant  un  séjour  de  7  mois  dans  celle  capitale ,  et 
donne  d'ancicunes  inscriptions  inédites  ,  la  plupart 
grecques,  l5jjQ.  Il  mourut  la  même  année  à  l'île 
Saiut-Thomas  pendant  l'expédition  de  Pierre  van 
«1er  Doés  ,  amiral  des  états  de  Hollande  ,  et  sou  pa- 
rent. —  Dovs.v  (François),  frère  du  précédent  ,  né 
en  i;»77»  chanoine  laïque  cl  protest,  de  la  cathé- 
drale sécularisée  d'Ulrceht,  a  pub.  :  Lucilii  safy- 
1  ai  uni  çueo  supersunl  reU'/ui* ,  avec  de  savantes 
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remarques ,  Leyde  ,  1597  ,  in-4  »  ■'«'»  Casaris 
Scaligeri  epistolat  et  oraiiones ,  Leyde ,  1600 ,  in-8. 
Il  a  laissé  en  outre  une  Elégie  lat.  sur  le  départ  tic 
Juste  Lipse,  lorsque  celui-ci  quitta  l'univ.  de  Leyde  ; 
on  la  trouve  dans  le  Sylloge  epistol.  de  Burman.  — 
DousA  (Dideric  ou  Théodore)  ,  frère  des  précéd., 
magistrat  à  Uliecht ,  agrégé  à  l'ordre  équestre  de 
la  province ,  et  délégué  au  conseil  souveraiu ,  né  en 
1S80,  mort  en  i663 ,  a  publié  :  Georgii  logolhclœ 
acropolUa  ,  chronicon  Constantinopolitanum  ,  grec 
•t  latin,  avec  des  notes  savantes,  Leyde  ,  1614, 
in-8  ;  et  des  Lusus  imaginis  jocoste  ,  etc.,  à  variis 
poelis  variis  linguis  et  numeris  exculti ,  Utrecht , 
i638  ,  in- 12. 

DOUTH  (  Philippe),  écriv.  angl.  au  17'  S.  ,  a 
publié  Miuica  incantans,  etc.,  Londres,  t6?4»  »°-4- 

DOUTREPONT,  V.  Outrepont. 

DOUVEN  (Jean-François)  ,  habile  peintre  de 
portraits ,  né  en  i656  à  Koermont (duché de  Clè- 
ves),  m.  à  Prague  en  1710,  prem.  peintre  de  l'em- 
pereur Lcopold ,  avait  été  appelé  dans  difler.  cours 
de  l'Allemagne  et  de  l'Italie  pour  peindre  des  sou- 
verains ou  des  princes,  et  mérita  par  ses  lalens  d'en 
être  comblé  de  faveurs. 

DOU  VILLE.  V.  Ouville  (d'). 
DOUV RE  (Thomas  de)  ,  archevêque  d'York, 
sous  le  règne  de  Guillaume-le-Conquérant  ,  né  à 
Baveux  en  1027  ,  m.  à  York  en  1 100 ,  se  distingua 
par  sa  piété  et  par  des  connaissances  fort  étendues 
pour  le  temps  où  il  vivait.  Il  a  écrit  un  tr.  De  modo 
psallendi  sive  cantandi ,  adopté  dans  les  églises 
d'Angleterre.  —  Doovre  (Thomas  de)  ,  frère  du 
précédent  et  chapelain  do  Henri  1er ,  n'est  guère 
connu  que  par  ses  querelles  avec  St  Anselme,  ar- 
chevêque de  Cantorbéry.  11  m.  en  1 1 14. 

DOÛVRIER  (  Louis),  gentilhomme  languedo- 
cien ,  célèbre  au  17e  S.  par  son  talent  à  imaginer 
des  devises  ou  emblèmes,  et  à  composer  des  inscript. 
On  lui  attribue  la  devise  favorite  de  Louis  XlV, 
JV«fC  pluribtts  impar  (au-dessus  d'un  soleil).  Il  m.  à 
l'a  ris  en  1680.  -—  Il  ne  faut  pas  confondre  ce  per- 
sonnage avec  Jacques  deLoEUVRE  ,  son  contemp. , 
éditeur  des  Comédies  de  Plautc  ad  usum  delphini , 
Paris,  1679,  2  vol.  in-4  ,  l'un  des  plus  rares  ouvr. 
de  cette  collection. 

DOUX  DE  CLAVES  (Gaston  Le).  V.  Dulco. 

DOVIZI.  V.  BlBBiEKA  ,  et  ajoutez  :  sa  vie  a  été 
publ.  par  Bandini  sous  ce  titre  :  //  Bibhiena ,  ossia 
il  ministro  di  stato ,  Livournc ,  1758. 

DOW  (Gérard),  peintre  hollandais,  élève  de 
Rembrandt,  né  à  Leyde  en  i6i3,  mort  en  16*74, 
s'attacha  à  représenter  les  objets  de  la  vie  commune 
et  de  nature  morte.  Il  n'a  d'autre  trait  de  ressem- 
blance avec  son  maître  que  la  manière  dont  il  a 
éclairé  la  plupart  de  ses  tabl.;  tous  sont  d'un  fini 

Îrécieux  ;  on  remarque,  entre  autres,  ta  Femme 
ydropique  ,  regardée  comme  uu  chef-d'œuvre  ;  la 
jeune  Ménagère  ;  l'Epicière  de  village  ;  le  Trom- 
pette ;  une  Cuisinière  hollandaise  ;  le  Peseur  d'or; 
l'Astrologue  ;  urne  vieille  Femme  en  prières  ;  le 
portrait  de  sa  fa/millc  et  le  sien. 

DOW  (Alexandre),  officier  anglaise!  littérat. , 
né  en  Ecosse  ,  m.  dans  l'Inde  en  1779,  se  distin- 
gua par  ses  services  militaires  et  ses  talcns  littéraires. 
Du  rang  de  simple  matelot  il  s'éleva  au  grade- de 
lieutenant-colonel  à  Bencoulcn  dans  l'Inde,  et, 
révolté  des  actes  arbitraires  et  des  vexations  dont  il 
était  le  témoin  ,  il  eut  le  courage  de  prendre  la 
plume  pour  défendre  les  droits  de  l'humanité.  Il 
a  la  gloire  d'être  le  premier  qui  ail  fait  connaître 
l'bist.  des  principales  dynasties  musulmanes  dans 
l'Indu  ,  en  traduisant  en  anglais  les  2  prein.  liv.  du 
Tarykhi  Ferichtah,  et  les  publ.  sous  le  tilre  A'ITtst. 
de  ilndoustan ,  d  epuis  la  mort  d'Akhar  jusqu'à  la 
réduction  complète  de  l'empire  sous  Aureng-Zeyb, 
1772  ,  3  vol.  in-4-  Ou  a  en  outre  de  Dow  la  traduct. 
du  petit  fragment  du  Bedang-Shaster,  ou  Explicat. 
du  Véda  ,  trad.  en  franç.  par  M.  Sinncr  ,  et  inséré 


dans  son  Estai  sur  les  dogmes  de  la  métempsycose 
etdu  purgatoire ,  enseignés  par  les  bramins  de  l'In- 
doustan  ,  Berne  ,  1771 ,  in-12  ;  une  traduction  des 
contes  tirés  du  Behar  Dânich  de  Einay  el  ullah , 
publ.  en  angl.  sous  le  tilre  de  Taies  of  Inet  ullah  of 
Dehly,  Londres,  1768, 2  vol.  in-12,  trad.  en  fr.  sous 
le  titre  de  Contes  persans  d1  Inatulla  de  Dehlit  Paris, 
1769 ,  in-12,  2  vol.  ;  et  2  trag.,  l'une  intit.  Zingis , 
représ,  sans  succès  en  17691  sur  le  théâtre  de  Dru- 
rylanc ,  et  impr.  la  même  année ,  in-8  ;  l'autre  intit. 
Sethona  ,  jouée  en  1774  »  avec  aussi  peu  de  succès. 

DO  WALL  (Guillaume  Mao),  savant  écossais, 
jurisconsulte  et  diplomate  distingué  ,  né  en  iSgo  , 
m.sostcricurement  à  i652,  était  fixé  àGroninguo 
et  remplissait  les  fonctions  de  juge  &  l'armée  du 
comte  de  Nassau,  Ernest-Casimir,  lorsque  les  états- 
généraux  le  choisirent  pour  ambassadeur  auprès  de 
Charles  Ier.  La  fermeté  et  le  talent  que  Mac-Dowal 
déploya  en  revendiquant  au  nom  des  états  de  Hol- 
lande la  liberté  de  la  pêche  du  hareng  lui  con- 
cilièrent l'estime  de  Charles  Ier.  Ce  prince  le  rappela 
en  A  ngleterre ,  lui  donna  une  charge  dans  la  ma- 
gistrature ,  cl  le  nomma  son  ambassad.  auprès  des 
Provinces-Unies. 

DOWDALL  (Georges)  ,  archevêque  d'Armagti 
et  primat  d'Irlande,  fut  privé  de  ses  titres  par  ordre 
d'Edouard  VI  ,  pour  avoir  refusé  son  assentiment 
à  la  nouv.  liturgie  proposée  à  l'assembl.  de  Dublin, 
fut  réinstallé  sur  son  siège  archiépiscopal  par  la 
reine  Marie  en  i553  ,  présida  àDrogheda  un  concile 
dont  les  canons  ,  rendus  pour  le  rétablissement  de 
îj  discipline  et  l'extinction  du  schisme  ,  subsistent 
encore  ;  fut  chargé  de  plusieurs  missions  tendantes  à 
la  reformation  des  abus  qui  s'étaient  introduits  dans 
l'église,  et  m.  a  Londres  en  1558. 

DOW.NES  ou  DOUNOKUS  et  DUN/EUS  (An- 
dré) ,  savant  helléniste  anglais  ,  né  vers  i55o ,  m. 
eu  1627  ,  profess.  de  grec  à  l'univ.  de  Cambridge  , 
a  donné  une  traduction  du  Discours  de  Lj-sias  sur 
te  meurtre  d'Erataslhène ,  Cambridge,  i5g3  , 
in-8,  et  Leipsig  ,  1799;  dm  Remarques  sur  saint 
Chrysostame  ,  édit.  de  Savill ,  et  coopéra  à  la  tra- 
duction anglaise  de  la  Bible. 

DOWNH1M  (Georges),  prélat  angl.,  év.  de 
Dcrry,  m.  en  i634 ,  a  laissé  un  Tr.  concern.  l'Anté- 
christ (en  angl.),  Londres,  l6o3  ,  iu-4  ;  le  Sanc- 
tuaire du  chrétien  (idem),  ibid.,  l67>4 ,  in-4  »  Pip** 
anlichristus  ,  etc.  ,  ib. ,  1620,  in-4.  —  Downham 
(Jean) ,  frère  du  pre'cc'd.  ,  théologien  ,  m.  en  1644  , 
est  aut.  d'un  ouvr.  intit.  Warfarc  of  the  Christian 
(Vie  militaire  du  chrétien). 

DOWNING  (Calybate),  théol.angj.,  né  en  1606 
dans  le  comté  de  Glocesler,  tn.  en  l6qf\ ,  est  aut.  de 
quelq.  dise,  et  serra,  prononcés  contre  Charles  I*r 
en  faveur  du  parlement.  —  Son  fils  ,  Georges  Dow- 
NlNo  ,  partagea  d'abord  les  mêmes  opinions  politiq. 
Cl  les  abjura  sans  doute  par  la  suite  ,  puisqu'il  fut 
nomme',  à  l'époque  de  la  restauration,  commissaire 
de  la  douane,  secrét.  de  la  trésorerie  ,  et  qu'il  fut 
créé  baronnet  en  i663. 

DOWNMAN  (Hugues),  médecin  et  poète  angl., 
né  près  d'Exctcr  en  174°»  niorten  1809,  a  composé 
quelq.  écrits  dont  le  plus  remarquable  est  un  poème 
didactique  intit.  l'Enfance  ,  publ.  en  1771  ,  cl  qui 
a  eu  7  édifions. 

DOXAT  (Nicolas),  feld-maréchal-licuten.  au 
serv.  de  l'emp.  d'Autriche ,  né  à  Yverdun  en  1682  , 
s'enrôla  à  l'âge  de  18  ans  ,  et  s'éleva  en  passant  par 
tous  les  grades  à  celui  de  major-général ,  se  signala 
dans  plus,  affaires  ,  notamm.  au  siège  de  Lille,  en 
1708,  au  siège  du  Belgrade  en  1717  ,  à  la  bataille  de 
Francavilla  en  Sicile,  et  rendit  comme  ingénieur  des 
serv.  tinport.  au  prince  Eugène.  Ses  brillans  services 
lui  avaient  mérité  une  retraite  à  laquelle  il  aspirait, 
lorsqu'un  ordre  de  l'cmper.  le  rappela  sur  le  théâtre 
de  la  guerre  :  Doxat  lut  chargé  de  la  défense  de  la 
place  de  Nissa  dont  les  murs  avaicut  été  détruits  ; 
investi  par  les  Turks  avaut  d'avoir  eu  le  temps  de 
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Se  mettre  en  é*tat  de  défense ,  il  fut  forcé*  de  capitu- 
ler; mais  l'empereur,  n'écoutant  que  la  voix  accu- 
satrice des  courtisans,  le  condamna  à  la  peine  de 
mort.  La  sentence  fut  exécutée  le  17  mars  i"38 

DOYAT  (Jean  de  )  ,  gouverneur  de  la  \ille  <lc 
Cusset  sur  les  frontières  d'Auvergne,  conseiller, 
chambellan  ,  lieutenant  de  Louis  XI  et  gouverneur 
du  bas  et  haut  pays  d'Auvergne  ,  né  vers  l'an  1  445. 
s'opposa  avec  fermeté  aux  progrès  de  la  puissance 
de  ,  Jean  II ,  duc  de  Bourbon  ,  qui  cherchait  à  se 
rendre  indépendant  du  roi  de  France  ;  mais  à  la 
mort  de  Louis  ,  en  1^83  ,  Doyat  fut  privé  Je  ses 
emplois,  dépouillé  de  ses  Liens  ,  fouetté  publique- 
ment et  banni  du  royaume  par  le  crédit  duc  du 
Bourbon  ,  dout  la  vengeance  s'appesantit  jusque 
sur  les  frères  de  cet  inlortuné.  Charles  VJIl  ,  à  sa 
majorité,  ayant  reconnu  que  l'on  avait  abusé  de  son 
nom  pour  commettre  ces  iniquités ,  chercha  à  1<  s 
réparer  en  réhabilitant  Doyat,  qui  m.  vers 
après  avoir  été  remis  en  possession  d'une  partie  de 
ses  biens. 

DOYEN  (Gabriel-François),  peintre  français , 
élève  de  Vanloo,  né  à  Paris  en  1720,  obtint  le  grand 
prix  de  peinture  à  l'âge  de  20  ans,  passa  plus,  nu- 
nées  en  Italie,  à  Rome,  à  iNaples ,  à  Venise,  à  Bo- 
logne ,  à  Parme  et  à  Plaisance  ,  s'y  livrant  à  l'étude 
des  grands  maiires.  De  retour  à  Paris  il  exécuta 
son  tableau  de  la  Mort  de  firginie,  qui  lui  ouvrit 
les  portes  de  l'académie  en  1758.  Le  tableau  de  la 
peste  des  ardens,  fait  pour  l'église  de  Sainl-Roch  , 
mit  le  sceau  à  la  réputation  de  Doyen.  Il  fut  chargé 
de  peindre  la  chapelle  de  StGrégoire  aux  Invalides, 
et  ht  plusieurs  tableaux  pour  la  cour,  entre  autres 
la  Mort  de  St  Louis,  qui  est  placé  sur  l'autel  de  la 
chapelle  de  l'Ecole  Militaire.  Au  commencement 
de  la  révolut..  Doyen  céda  aux  offres  brillantes  que 
lui  fît  la  czarine  de  Russie  ;  il  alla  se  fixer  daus  ce 
pays,  où  plus,  palais  imprér.  sont  décorés  de  ses 
ouvr.  ;  et  il  y  a  joui  jusqu'à  sa  m.,  en  1806,  de  la 
faveur  de  l'impératrice  et  de  Paul  l".  S'il  faut  en 
croire  les  récits  de  quelques  biographes ,  l'école 
française  aurait  reçu  de  ce  peintre  uu  service  non 
moins  important  que  ceux  dont  elle  lui  est  rede- 
vable comme  artiste  ;  c'est  d'avoir  arraché  des  bras 
de  la  mort  le  célèbre  David  ,  alors  l'un  de  ses 
élèves  ,  et  qui ,  outré  d'une  injustice  qu'il  pensait 
avoir  été  commise  à  son  égard  par  i'aead.  de  pein- 
ture au  concours  de  178..,  se  tenait  enfermé  depuis 

Îircs  de  3  jours,  déterminé  à  se  laisser  mourir  de 
ai  m. 

DOZENNE  (Pierre),  jésuite,  né  à  Alençon, 
mort  en  1700,  a  publ.  :  la  Morale  de  Jésus-Christ , 
1686,  in-^;  la  Divinité  de  Jt  sus-Christ  par  ses 
oeuvres ,  1088 ,  in-  ta  ;  V érilés  nécessaires  pour  ins- 
pirer la  haine  du  vice  et  l'amour  de  la  vertu,  1703 , 
in- 12.  On  a  encore  de  lui  dans  les  Selectœ  oratto- 
nes  panegyrica  patrum  soc.  Jvsu  (recueillies 
par  le  P.  Verjus,  Lyon,  1667,  2  vol.  in- 12);  un 
Panégyrique  sur  le  mariage  de  Louis  XI  f;  un 
autre  Panégyrique  pour  féliciter  ce  prince  de  gou- 
verner par  lui-même. 

DRABICIUS  (Nicolas),  ministre  protestant ,  né 
à  Slrassnitz  en  Moravie  vers  l'an  1:197,  se  voyant 
au  moment  d'être  suspendu  de  ses  fonctions  (qu'il 
exerçait  4  Drahoiuss)  à  cause  du  dérèglement  de 
ses  moeurs  ,  afficha  tout  à  coup  une  dévotion  exem- 
plaire ,  contrefit  l'inspiré  et  publia  plus,  préten- 
dues révélations.  Il  annonçait  que  de  nombreuses 
armées  viendraient  du  Nord,  soumettraient  la  mai- 
son d'Autriche ,  de  concert  avoc  d'autres  armées 
Tenues  de  l'Orient  et  conduites  par  le  prince  Ra- 
gotski.  L'événement  répondit  mal  à  ses  prédictions, 
les  armées  du  Nord  ne  parurent  pas  ,  le  prince 
Ragotski  resta  dans  l'inaction  ,  malgré  les  menaces 
du  prophète.  Celui-ci,  ayaut  été  pris  par  les  Au- 
trichieus  vainqueurs,  eut  la  tète  tranchée  à  Pres- 
bourg ,  en  167t.  Les  Révélations  de  Drabicius  ont 
«té  traduites  en  lat.  par  Coménius,  autre  imposteur 


qui  avait  été  son  disciple  et  son  compagnon,  sous 

le  titre  «le  Lux  in  tenebris,  1616,  in-^.  lt>65,  2  vol. 
in-.^.  Ce  livre,  quoique  impr.  plus,  fois,  est  devenu 
Ires-rare.  Kœler  a  pub.  Dissertatio  de  Drabicio 
Alldorf,  1721,  in-/|.  On  trouve  encore  des  détails 
sur  cel  illuminé  dans  Vtlistoire  de  la  folie  humaine 
par  Adeluug  ,  tome  II. 

DKACON  ,  célèbre  législateur  et  archonte  des 
Athéniens,  vers  l'an  624  av.  J.-C. ,  fit  des  lois  si 
rigoureuses  que  l'orateur  Démadc  les  disait  écrites 
avec  du  sang.  Elles  eureut  lo  sort  des  mesures 
violentes,  d'abord  adoucies,  ensuite  négligées.  On 
dit  que  ce  législateur.qui,  malgré  la  sévérité  de  ses 
lois  ,  était  fini  aimé  et  respecté  du  peuple  ,  fut 
étoull'é  au  theâirc  sous  une  niasse  de  manteaux  et 
de  vèlemens  qu'on  lui  jetait  selon  la  coutume  de 
ce  temps-l.i  en  témoignage  d'estime  et  de  respect, 
lia  ouvrage  publié  à  Lyon  en  1 588,  sous  le  litre  de 
Jurisptudentia  vêtus  Dracoms ,  Pradulpho  Pra- 
ttio  colledore  ac  interprète,  renferme  onze  des 
lois  de  cet  archonte. 

DRAGON  ,  grammairien  grec  ,  né  à  Stratooicée 
a  laissé  un  T.  des  mètres  poétiques  qui  a  été  impr. 
pour  la  première  fois  et  publié  par  M.  Hermann  , 
Leipsig  ,  i8i2.  M.  Hase  l'avait  déjà  lait  connaître 
par  un  long  extrait,  inséré  daus  le  8«  vol.  des 
JSottces  des  MSs.  —  Dracon  (Honoré),  ji'riscons., 
ué  à  .Nice  dans  le  l6>  S.,  éhl-ve  et  ami  d'Alciat  ,  a 
composé  plus.  ouvr.  ,  dout  lo  plus  conuu  est  :  fi/e- 
menta  juns  avilis  scu  insttlutiones  impériales  in 
Carmen  contracta ,  Lyon,  i;»3i  ,  in-q  ,  ibid.  ,  l56i, 
in-16  ,  Louvain  ,  i5j2  ,  in-8.  On  trouve  dans  cette 
édil.  une  sy<ve  du  même  aut.  :  De  jurisprudentue 
studio  etjustitiœ  laudtbus,et  enfin  les  Institutions 
de  Gains. 

Dl.ACONTIUS,  poète  latin  du  5'  S.,  natif  d'Es- 
pagne ,  a  laissé  un  poème  sur  la  création  (  en  style 
presque  barbare  )  ,  impr.  à  Paris  ,  l56o,  et  réimpr. 
dans  le  rcc.  de  Fabncius  ,  i5&),  in-4 ,  ainsi  que 
dans  la  Bibltoth.  des  pères;  et  uue  ELgie  adressée 
a  l'empereur  Théodose-le-Jcune ,  Leipsig,  i653, 
111-12.  —  L  u  autre  Dracontius  reçut  de  St  Anas- 
lase  une  lettre  do  réprimaude  qui  se  trouve  dans 
le  tome  l"  des  œuvres  de  ce  père,  publiées  par 
Mouttaueon.  V.  ce  nom. 

DRAGQNCINO  (Jean-Baptiste),  né  à  Fano 
vers  la  lin  du  i5<  S.,  lut  l'écriv.  le  plus  fertile  de 
ces  romans  de  chevalerie  qui  ont  été  effacés  par  le 
Roland  ,  auquel  ils  avaient  frayé  la  route.  On  a  de 
lui  :  / 'Innamarato  di  Guidon  Se/vuggio,  Milan, 
i5l6,  in-4;  Marfisa  Bizzarra,  Venise,  i53o,  in-4; 
Opéra  del  superbo  Rodomonte ,  ibid.,  i531,  in-4. 

DRAGONET'i I  (  Hyacinthe)  ,  né  à  Arjuila  en 
17J8,  suivit  la  carrière  du  barreau,  et  s'éleva  aux 
premières  charges  de  la  magistrature.  Il  fut  succes- 
sivement conseilleur  de  la  monarchie  en  Sicile  , 
président  de  lu  cour  royale,  du  tribunal  de  com- 
merce et  de  la  commission  féodale  à  Naples.  M.  en 
1818.  On  a  de  lui  :  le  Virth  td  i  premii,  ouvr.  des- 
tiné à  servir  do  pendant  à  celui  de  Bcccaria  sur  les 
délits  et  les  peines  ;  et  Dell'  origine  de  feudi  in  $i- 
cilia ,  in-4. 

DRAGliT  ,  célèbre  corsaire  olhoman  dans  le 
10  •  fc.  ,  s  était  forme  sous  les  yeux  du  terrible  Bnr- 
beroussc  ,  qni  lui  confia  d'abord  un  bâtiment  avec 
lequel  il  désola  les  côtes  d'Espagne,  de  Sicile  et 
d'Italie.  Passé  bientôt  par  ses  lalens  et  son  bonheur 
à  la  tête  d'une  flottille  assez  considérable,  il  se 
montra  un  adversaire  digne  du  célèbre  André* 
Doria,  qui,  après  une  poursuite  acharnée,  parvint  à 
le  laire  prisonnier  à  la  suite  d'un  sanglant  combat. 
Dragut  fut  mis  à  la  chaîue  avec  tous  ses  compa- 
gnons ;  ce  malheur  ne  lui  fit  rien  perdre  de  son 
courage  ni  de  sa  fierté.  Bieutôt  relâché  pour  une 
modique  rançon  de  3, 000  écus,  il  reprit  ses  courses 
et  ses  pirateries,  prit  d'assaut  la  ville  d'Afnca,  força 
André  Doria  à  fuir  devant  lui  et  à  rester  tranquille» 
spectateur  du  pillage  et  de  l'incendie  des  côtes  de 
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Calabrc  et  de  Tîaples.  Dragut  put  la  tête  emportée 
par  un  boulet  de  canon  au  siège  de  Malte  eu  l565. 

DRAHOMIRE,  femme  de  Wratislas  I",  duc  de 
Bohême  au  10*  S.,  n'es!  connue  dans  l'hist.  que  par 
l'assassinat  de  Ludmillc,  sa  belle-mère,  et  celui  de 
l'aîné  de  ses  fils ,  Wcnceslas  ,  qu'elle  fit  immoler 
par  l'autre,  nomme  Rnleslas.  Ces  crimes  excitèrent 
l'indignation  de  toute  l'Allemagne.  L'empcr.  Othon 
entra  en  Bohême  à  la  tête  d'une  puissante  armée, 
défit  Drahomire,  et  la  força  de  se  rendre  à  des  con- 
ditions très-dures.  On  ignore  la  date  et  le  cenre  de 
mort  de  cette  princesse;  OEncas  .Sylvius  prc'tend 
qu'elle  fut  engloutie  dans  un  abîme  qui  s'ouvrit 
devant  elle  ;  cette  fable  doit  sa  naissance  aux  per- 
sécutions que  Drahomire  avait  exercées  contre  les 
chrétiens. 

DR  AKE  (Franc.),  célèbre  navigateur  anglais,  ne 
en  i545  près  Tavistock  dans  le  comté  de  Dcvon , 
mort  en  mer  l'an  1596* ,  avait  conçu  dès  sa  jeunesse 
une  haine  invincible  contre  les  Espagnols  ,  et  n'é- 
pargna rien  pendant  toute  sa  vie  pour  leur  faire  le 
lus  de  mal  possible.  En  IJ72  ,  il  emporta  d'assaut 
es  villes  de  Nombre  de  Dios  et  de  Venla-Criiz 
dans  l'isthme  de  Panama  ,  et  rapporta  de  cette 
périlleuse  expédition  des  richesses  immenses  ,  qu'il 
employa  généreusement  à  armer  et  équiper  trois 
frégates  avec  lesquelles  il  servit  comme  volontaire 
en  Irlande  sous  les  ordres  du  comte  d'Essex.  Drake 
partit  de  Plymouth  en  Ô77  avec  le  dessein  de  pé- 
nétrer dans  les  mers  du  sud  ,  par  le  détroit  vie  Ma- 


s; 


,\e, 


gellan,  pour  y  attaquer  les  propriétés  espagn 
reconnut  chemin  faisant  le  cap  île  Horn  ,  pilla  les 
côtes  du  Chili  et  du  Pérou  ,  et  découvrit  la  >"nuv.- 
Albion,  dont  il  prit  possession  au  nom  d'Elisahclli 
en  l-r>7Q.  Parfaitement  accueilli  de  celle  princesse 
en  l58l  ,  il  retourna  en  1^87  inquiéter  ses  éleroels 
ennemis  aux  îles  du  Cap-Vert  et  dans  les  Inde» 
orient.  Deux  ans  après  ,  à  la  tête  d'une  llotle  de 
3o  voiles  ,  il  détruisit  uni»  division  delà  fameuse 
Armada,  fut  nommé  en  i588  gr. -amiral  d'Anglet. 
et  poursuivit  le  cours  de  ses  victoires  jusqu'à  sa  m., 
causée  par  le  chagrin  violent  qu'il  ressentit  d'avoir 
vu  échouer  une  expédition  qu'il  envoyait  contre 
Panama.  François  Prctty  a  écrit  en"  an-lais  le 
journal  de  la  navigation  de  Drake,  The  J'amous 
Voy  age  of  sir  Francis  Drake  trio  the  sorti  h  sra..., 
Londres,  \Goo  ,  in-12,  trad.  par  François  de  I.ou- 
vencourt,  Paris,  1627  et  ifi.'ji  ,  in-12.  I.a  relatif 1 
du  2«"  voyage  de  Drake  a  éU;  pub.  en  l  it.  par  ha- 
phclenge  :  Expeditto  Francisa  Pruki  c/tttt.s  angU 
in  Initias  occidentales....  ,  Leyde  ,  in-4-  La 

Vie  de  ce  fameux  marin  a  été  insérée  par  Samuel 
Johnson  daus  \cGentleman  magazine,  l.oiid.,  [7  'jO. 

DR  AKE  (  jACyt  r.s  ),  méd.  atiyi.  ,  né  en  1667  à 
Cambridge,  m.  à  Westminster  en  1707,  membre 
de  la  société  royale  et  du  collège  des  méd.,  écrivit 
dans  les  journaux  du  temps  avec  une  certaine  ré- 
putation, fut  mis  en  jugement  et  acquitté  pour  son 
Hist.  du  dernier  parlement ,  Londres,  1702,  in-8, 
cité  une  seconde  fois  devant  le  banc  de  la  reine 
pour  son  Mémorial  de  l'egltse  d'Angleterre,  ibid., 
i-oi,  in-8,  et  acquitté  encore  faute  de  preuves.  Ou  / 
doit  à  Drake  ,  outre  les  ouvr  déjà  cites  :  Ànthro- 
poloeia  nova,  Londres,  1707.  Une  comédie, thcsliam 
Lawycr,  etc.  (le  faux  Homme  de  loi),  jouée  sur  le 
théâtre  royal  en  1697  ;  Hisloria  nngto-scot»  a  , 
Londres,    1703,  iu-'8  ;  Mèm.  secrets  de  lîohert 
Dudley,  comte  de  Letcester,  ibid.,  171.16,  in-8. 
Drake  a  encore  ajouté  des  notes  à  Y  Histoire  de  la 
médecine  de  Lcclerc  ,  ibid.,  1711,  in-8.  —  Drake 
(François)  ,  chirurgien  et  antiq.  angl.  ,  m.  en  1 770 , 
a  pub.  (en  angl.)  :  Ehoracxun  ou  Hist.  et  antiquités 
de  la  cite  d'York  ,  Londres  ,  17^,  in-fol. 

DRAKEINBERG  (Chris riA\-JALoti;s),  matelot 
norvégien  ,  a  présenté  un  exemple  remarquable 
de  longévité  ,  puisqu'elant  né  à  Stawanger  en  ÎW 
-wèsio  Pan  it>2i  ,  il  mourut  à  Aarhus  en  Dantmarck 
l'au  1770,  On  dit  qu'il  se  maria  à  l'igc  de  Il3  ans, 


et  conserva  juJffu'aa  dernier  moment  le  libre  exer- 
cice de  ses  facultés  physiques  et  intellectuelles. 

DRAKEISBORGH  ('  Arno'.d  ) ,  profess.  et  com- 
mentateur hollandais,  né  i  Utrecht  en  1684 ,  m. 
dans  la  même  ville  en  17^7,  a  bien  mérité  des  éru- 
dits  par  l'excellente  édition  qu'il  a  donne  de  Siliiis 
Italiens  en  1717,  de  Tile-Live,  1738  à  1746,7  vol. 
in~4  ,  outre  un  grand  nomb.  de  traités  et  opuscules 
sur  l'hist.  particulière  d'Ulrecht  et  la  généalogie  de 
plus  grandes  familles  de  Hollande. 

DRANSFELD  (Juste  de),  profess.  et  recteur  de 
l'univers,  de  Gottingue  ,  né  en  16 53,  m.  en 
adonné  une  édit.  du  traité  d'Erasme  ,  Conscriben- 
darttm  eptstolanim  ratio,  Gottingue,  1692,  in-12, 
et  publié  Prodrumus  monnmentorum  quommdam 
('•ottingensium  ,  ibid.,  1700,  in-8;  Vicia  sancta 
Scripturœ  primaria  ,  ibid.,  1700,  in-8  ;  Allocutio- 
nes  et  programmata  varti  generis  slyli,  ib.,  1704, 
iu-4,  et  quclq.  autres  écrits  peu  remarquables. 

DR  APARN  AUD  (Jac^ues-Philippe-Ra  ymond), 
méd.,  ué  à  Montpellier  en  1772,  m.  dans  la  même 
ville  en  i8o5  ,  professeur  d'histoire  naturelle  à  l'é- 
cole de  médecine  ,  promettait  d'être  un  jour  un 
des  plus  fermes  appuis  de  la  science ,  lorsqu'une 
mort  trop  prompte  l'enleva  à  l'âge  de  3l  :  il  comp- 
tait déjà  sepl  années  de  professorat ,  avait  donné? 
trente  mem.  sur  les  connaissances  naturelles  ;  avait 
prouvé  que  les  études  philosophiques  ne  lui  étaient 
pas  étrangères  ,  et  laissa  en  MSs.  les  deux  ouvrages 
suiv. ,  qui  seuls  suffiraient  pour  justifier  les  regrets 
donnés  à  sa  mémoire  :  Monographie  des  confer* 
vrs ,  que  M.  Bory  de  St-Vinccnt  s'est  chargé  de 
publier,  et  une  ff.stoirc  natttr.  des  mollusques  ter- 
restres el  Jluvialites  de  la  France ,  publiée  par 
M.  Cloz.  Paris,  i8o5,  in~4- 

DRAPER  (Elis a  reth) ,  plus  connue  sous  le 
nom  d'Elisa  que  deux  écriv.  distingués  ontrendu 
célèbre,  naquit  à  Bombay,  dans  les  Indes  orient., 
el  épousa  de  Daniel  Draper,  conseiller  de  la  com- 
pagnie anglaise  dans  cette  ville.  Etant  venue  en 
Angleterre  vers  1761»,  elle  eut  avec  l'abbé  Raynal 
et  Sterne  (w.  ces  noms)  ,  particulièrement  avec  le 
dernier,  les  plus  étroites  relations  d'amitié  que  la 
vertu  puiise  permettre.  Sterne,  sous  le  nom  d'Yo- 
riek,  lui  adressa  les  lettres  que  l'on  trouve  dans  ses 
Otm-res  ,  el  l'abbé  Raynal  lui  a  consacré  un  élo- 
quent paragraphe  dans  sou  Hist.  philosop.  des  deux 
Indes.  C'est  tout  ce  que  nous  savons  de  cette  femme 
intéressante  ,  m.  à  l'âge  de  33  ans. 

1>1U PEU  (William),  général  anglais,  né  à 
Bristol  ,  m.  à  Bath  en  1787  ,  servit  avec  distinction 
depuis  1760  jusqu'en  1782,  et  se  rendit  célèbre  par 
le  ïelo  qu'il  mit  à  défendre  le  marquis  de  Granby 
des  accusations  que  lui  intentait  l'auteur  anonyme 
des  lettres  de  Jttnius.  Les  sarcasmes  amers  que 
l'inconnu  lui  lança,  le  chagrin  que  Draper  éprouvait 
de  ne  pouvoir  connaître  son  vérital  le  adversaire , 
lui  firent  prétexter  une  maladie  ;  il  partit  pour  la 
Caroline  méridionale  ,  dans  le  dessein,  disait-il, 
de  rétablir  sa  saute  ,  el  parcourut  en  voyageur  in- 


igeiit  une  partie  de  l'Amérique  septentrionale. 
DRAPIER  (Gui)  ,  ecclésiastique  ,  né  en  1624  à 
Reauvais  ,  m.  en  1716,  curé  d'une  paroisse  de  celte 
même  ville  ,  suivit  avec  chaleur  le  parti  des  jansé- 
nistes cl  publ.  plus.ouv.  doutles  plus  import,  son  t: 
Tr.  des  Olilations  ,  i685  ,  in-12  ;  Tradition  de  l'E- 
glise touchant  V Extre'me-Onction  ,  Lyon,  1699, 
in-12;  Tr.  du  gottvern.  de  l'Eglise  en  commun,  par 
les  évêques  et  les  curés.  Baie  (Rouen) ,  1707,  2v. 
in-12;  Défense  (ironique)  des  nhhcs  commendat. 
cl  des  cures  prim.ti/s  ,  1 1>"85.  —  Un  autre  Drapier 
(Roch),  avocat  au  parlent,  de  Paris,  no  à  Verdun 
en  i<>85  ,  m.  à  Paris  eu  1734,  a  pub.  Accurata 
insl.tntionum  Justiniani  e x planai  10  ;  Recueil  des 
principales  de\  if  ions  sur  les  matiiirs  hènéficiales , 
1719  ,  in-i 2  ,  1732  ,  2  vol.  in-12  ;  lire,  des  princi- 
pales di  cisions  sur  les  dîmes ,  etc.,  1730  ,  in-12; 
DUAUD  (George)  ,  Draudius ,  rojaislic  proies-* 
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Util,  né  dans  la  Hcssc  en  i573,  mort  en  i63o, 
l'un  des  plus  laborieux  compilateurs  et  1  un  des 
premiers  bibliographes  aliéna.,  ne  à  Dauernhcim 
dans  la  Hcsse  en  ,  m.  à  BuUbacli  en  i63o  ou 
l634  a  p«b.  un  grand  nombre  d'edit.  et  d  ouvr. 
originaux,  tous  en  latin;  les  principaux  sont  :  Duo- 
denarius  historico-bibiieus  ,  Francfort ,  tOo5,  »n-B  ; 
Biùliotheca  classica,  ibid. ,  l6ll  ,  in-a  ;  Biblioth. 
librorum  germanorum,  ibid  ,  i6a5,  in-4  ;  Biblioth. 

ibid.,  i625  ,  in-4;  Bortulus  senilts 


exotica , 
anima 


bid..  i6a5  ,  iu-8. 


DRAUT  (George-Clément),  en  latin  Draudius, 
orientaliste  et  philologue  allem..  né  à  Daucrnhcim 
près  Darmstadt  en  ib'86, 


m.  à  Gicsscn  en  1^65  , 
après  Y  avoir  exerce  Jcs  fonctions  du  ministère 
évan«élique ,  a  pub.  :  llist.  nativitatis  Christi ,  phi- 
lulogïcisquibnsdam  observât,  illuslrala  ,  Gicsscn, 
171A  in-4  i  Commentutio  de  clepsydris  velerum  , 
ibid.,  t73î,  in-4  ,  fig.  On  trouve  des  détails  sur  la 
vie  et  les  ouv.  de  Draut ,  dans  le  Dictionnaire  des 
écrivains  morts  de  i<j5o  à  1800  ,  par  Meusel. 

DRAÏTON  (Michel),  poète  anel.,  né  à  Harshull, 
dans  le  comté  de  Warwick  en  li>63  >  m.  en  l63l, 
se  fit ,  par  ses  poèmes  historiques  ,  ses  élégies  et  ses 
ballades  ,  une  réputation  que  le  temps  n'a  pas  res- 
pectée. On  a  de  lui  :  la  Guerre  des  barons  ;  Epitres 
héroïques  angl.,  Londres  ,1748,  in-fol.  \  Œuvres 
complètes  de  Draylon  ,  Londres ,  17^3 ,  4  v-  ,r,-8« 
— -DRAYTON  (William-Henry),  magistral  et  écriv 
américain  ,  né  dans  la  Caroliue  méridionale  en 
1742  ,  m.  en  1779  ,  membre  du  congres  national  à 
Philadelphie,  embrassa  lors  de  la  révolution  le 
parti  de  l'indépendance,  quoiqu'il  lût  le  seul  Amé- 
ricain revêtu  d\mc  charge  judiciaire  parle  gouver 
ncment  anglais.  Il  a  pub.  plus,  pamphlets  polit,  en 

'  ,  entre  autres  l'Hom- 


il  servait, 


roches  au  grand 
MS.  Iltst.  de  la 


faveur  de  la  cause  qu 
me  libre,  Philadelphie 
jury,  ibid.,  1776.  Enfin  il  a  laissé 
révolution  d 1  Amérique  :  il  en  avait  terminé  3  gros 
toI.  ,  et  se  préparait  à  la  pub.  lorsqu'il  mourut. 

DREBBEL  (CORNEILE  van)  ,  phisic.  et  chimiste 
lioll.,  né  l'an  IJ72  à  Alckmacr,  m.  à  Londres  en 
l634,  fut  l'élève  du  célèbre  Gollzius  dont  il  épousa 
la  sœur.  H  avait  des  connaissances  réelles  en  phi- 
losophie ,  en  médecine ,  en  chimie  et  en  mathema 
tiques  ;  mais  il  s'entoura,  suivant  l'usage  du  temps 
de  tout  l'extérieur  d'un  cbarlatan  et  d'un  homme 
à  secrets  :  il  prétendit  avoir  irouvc  le  mouvemen 
perpétuel ,  la  cause  du  froid  et  du  chaud  ,  ci  lie  du 
flux  et  du  reflux  delà  mer,  etc.,  etc.  Drcbbel  a  dos 
droits  plus  certains  à  la  reconnaissance  des  savaus 
on  lui  doit  le  perfectionnement  des  télescopes  c 
«les  microscopes,  la  précieuse  découverte  do  1; 
teinture  en  écarlate ,  celle  du  thermomètre  qui 
porte  encore  aujourd'hui  son  nom  ,  et  dont  on  se 
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servit  pour  la  prem.  fois  en  Allemagne  l'an 
Drebbcl  avait  composé  en  holl.  deux  ouv.  qt 
etétrad.  en  latin  par  Pierre  Laurembcrg  ,  sous  eu 

titr  •  Traclatusduo.de  natuiâ  elementorum  

de  quiniâ  essentia  ,  Hambourg  ,  1621  ,  in-12  , 

Genève,  1628,  in-12,  Francfort ,  1628 ,  m-12. 
Ces  deux  traités  se  trouvent  trad.  en  Iranç.  dans 
le  recueil  intit.  Divers  traités  de  la  philosophie 
naturelle  ,  Paris  ,  1672 ,  in-12. 

DRECHSLER  ou  DRESSLER  (\Volfgang)  , 
<îcriv.  allem.  du  1J<  S.,  est  aut.  d'un  Chrvnicon 
verum  saracenicarum  seit  de  Santcenis  et  Turcis, 
impr.  plus,  fois  et  dont  la  déni.  édit.  a  été  donnée 
par  J.  Keisk,  à  Lcipsig,  1689,  irt-8—Jcan  Gabncl 
DRECHSLER,  né  en  Misnie,  m.  en  1677,  professeur 
au  gymnase  de  Halle  ,  passa  pouraut.  de  l'ouv.  int. 
de  Larvis  natalitiis  chrislianorum ,  pu  h.  sous  le 
nom  de  Chressulder ,  anagramme  de  Drechslerus. 

 Un  autre  DnEdisLKR  (Theodorie),  né  à  Wittcm- 

ber"  en  1701,  m.  recteur  du  gymnase  de  St  Nicolas 
à  Lcipsig  ,  a  pub.  Cvnfucii  <uUa-  et  doctrime  de  bea- 
iitudine°nwrali  compendium  ,  Lcipsig,  1761,  in-4- 
DRELL>COlfKT  (Charles),  ministro  proicst., 


né  en  l5<)5  à  Sedan,  m.  i  Paris  en  1669,  «'est  acquis 
une  grande  réputation  parmi  ses  coreligionnaires  , 
par  ses  talens  pour  la  prédicat.,  et  par  la  publ.  d'un 
;rand.  nombre  d'ouv.  de  controv.  peu  lus  aujourd.; 
e  plus  rare  et  le  plus  singulier  de  ces  écrits  a  pour 
titre  :  Véron  ou  le  hibou  des  jésuites ,  opposé  à  ta 
corneille  de  Charenton,  avec  la  messe  trouvée  au  i3° 
chap  des  actes  des  apôtres ,  v.  2,  par  ledit  hibou  , 
Villefranche  ,  sans  date,  in-12.  —  DRELINCOURT 
, Laurent),  ministre  protestant ,  fils  du  précéd.,  né 
à  Paris  en  1626 ,  m.  a  Niort  en  1680,  a  composé  des 
Sermons  et  des  Sonnets  chrétiens  en  4  livres,  Ams- 
terdam ,  6«  édit.  ,  1695  ,  ihid.,  1723  ,  in-8,  avec  la 
trad.  en  vers  franç.  des  7  psaumes  pénitentiaux . — 
Drelincoirt  (  Henri  ) ,  frère  du  précéd.  ,  avocat 
puis  ministre  prolestaut  à  Gicn  et  à  Fontainebleau, 
a  comp.  des  Sermons.  —  Drelimcourt  (Charles)  , 
frère  du  précéd.,  inéd. ,  né  à  Paris  en  1.633  ,  mort 
profess.  d'anatomie  à  Leyde  en  1697 ,  a  pub.  un 
grand  nombre  d'ouv.  de  méd.  et  de  philol.,  dont 
on  peut  voir  la  liste  au  i5e  vol.  des  Mémoires  de 
Niceron,  les  plus  import.  sont:  de  Partu  octimestri 
vivari  diatribes  ,  Paris ,  1662,  in-12,  Leyde,  i<j68, 
in-12;  de  Fceminarum  ovis,  tùm  inlra  lesliculos  et 
uterum,  quàm  txtrà,  Leyde,  1687,  in-12;  Home- 
ricus  Achilles,  Leyde,  1692  94-90*,  in-4. 

DRENGOT,  aventurier  normand,  quitta  sa  pa- 
trie eu  ioi(i ,  et  se  mit  à  la  tête  de  25o  gentilshom- 
mes au  service  de  Mclo  de  Bari ,  seigneur  Appulieu, 
alors  en  guerre  avec  les  Grecs.  Après  les  avoir  dé- 
faits trois  fois  ,  il  fut  vaincu  lui  même  à  Cannes  t 
et  m.  en  combattant  l'an  1019.  Son  frère  Rainolfe 
fonda  dans  la  suite  le  comté  d'Averse ,  cl  conquit 
la  principauté  de  Capoue. 

DREl'ANIUS  (Latinus  PacAtus),  poète  et  rhé- 
teur ,  né  dans  les  Gaules  au  4e  S.,  fut  député  à 
Rome  en  388  pour  féliciter  Théodosc  ,  vainqueur 
du  tyran  Maxime.  L'éloge  de  cet  empereur,  que 
Drcpanius  prononça  à  cette  occasion  dans  le  sénat, 
se  trouve  dans  le  Beatctl  des  panégyr.  anciens  ; 
il  a  été  imp.  avec  le  discours  d'Eumèue  et  les  notes 
de  Fr.  Baudoin  ,  Paris  ,  1^70,  in~4  ,  Stockholm  , 
i63l,  in-8,  avec  un  commentaire  de  Jean  Sclit-ffcr. 
11  ne  nous  reste  rien  des  poésies  de  Drcpanius  ;  on 
peut  croire  qu'elles  n'étaient  pas  sans  mérite,  puis- 
qu'Ausonc  lui  soumettait  toutes  les  siennes  et  lui 
en  dédia  quelques-unes. 

DRES1G  (Sigismond-Frédér.),  philolog.  allem., 
né  en  1700,  dans  la  basse  Lusace  ,  m.  en  1742  , 
recteur  adjoint  du  gymnase  de  Sl-Thomas  à  Lcipsig, 
a  laissé  un  grand  nombre  de  dissert,  philol.  cl  les 
ouv.  suiv.  :  Comment,  de  verbis  mediis  Novi  Tes- 
tamenti ,  pub.  après  sa  mort  par  J.-F.  Fischer  , 
Leipsig  ,  1743  ,  in-8  ;  de  Sacrale  juste  damnato  , 
ibid.,  1738,  in-4-  Dresig  a  eu  Outre  donné  uue 
édit.  grecq.  de  Paléphate  ,  ihid.,  I"35,  in-8. 

DRESSER  (Matthieu),  en  latiu  Dresseras, 
sav.  luthérien,  né  à  Erfurten  t536 ,  m.  professeur 
d'humanités  à  Leipsig  en  1607  ,  fut  le  premier  qui 
enseigna  et  lit  enseigner  puhliq.  les  principes  de  la 
confessiou  d'AugsIjourg  dans  celte  uuivcrsilé,  dont 
presque  tous  les  membres  étaient  alors  catholiques. 
On  a  de  lui  :  Bhctoricœ  libri  IV,  Lcipsig,  l585, 
iu-8  ;  Isagoge  historien  per  millenarïos  disthbula, 
ibid.,  i587,  in-8;  Historia  Martini  Luthe ri ,  iliid., 
i.1*^,  in-8:  De  festis  et  vrœcipuis  anni  partibus 
liber,  Witlcnibcrg,  lj8q,  iu-8;  Chronique  de 
Stixe  ,  eu  allem  ,  ihid.,  lf>yo,  in-fol. 

DREUX  (Robert  de  France,  comte  de), 
m.  en  Il83,  était  le  5e  fils  de  Louis  VI,  dit  le 
Gros  ;  ayanl  reçu  en  1  i3j  de  son  frère  ,  Louis-le- 


Jcuue,  le  comté  de  Dreux  ,  il  en  prit  le  nom  ,  qui 
passa  à  sa  postérité.  Il  fut  l'un  des  premiers  sei- 
gneurs franç.  qui  prirent  la  croix  ,  et  se  rendit  en 
1147  à  Jérusalem  ;  il  aida  à  son  retour  le  roi  son 
frère  dans  la  guerre  que  celui-ci  faisait  aux  Ane,l. 
Ou  lui  doit  la  fondation  de  l'église  St-Thomas-du- 
Louvre.  —  DfiKtX  (Philippe  de),  evêque  de  Beau- 
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Tais ,  pair  de  France  ,  m.  dans  son  diocèse  en  1217,  1 
fut  l'un  des  prélats  les  plus  belliqueux  de  son 
temps  ;  il  se  croisa  deux  fuis ,  fut  fait  deux  fois  pri- 
sonnier par  les  musulmans  au  siège  de  St  -  Jcan- 
d'Acre  eu  1190,  par  les  Anglais,  près  de  Milli  en 
1196,  lit  la  guerre  en  son  propre  nom  aux  Albi- 
geois et  ensuite  à  Renaud  de  Oampmartin  comte  de 
Boulogne ,  et  combattit  auprès  de  Philippc-Au- 
guste  son  cousin  germain  à  la  glorieuse  journée  de 
Bouvines  en  121/}. Par  un  scrupule  bieu  digne  de 
l'c'po<|ue  où  il  vivait,  Pbilippe  de  Dreux,  ne  se 
servait  pas  d'armes  tranchantes  ;  mais  il  assommait 
les  ennemis  avec  une  lourde  massue  de  fer  pour 
se  conformer  aux  lois  canoniques  qui  défendent 
aux  prêtres  déverser  le  sang.  — DlïEL'X  (Robert  II, 
comte  de  ) ,  fils  de  Robert  de  France  ,  se  trouva  à 
la  prise  de  St-Jean-d'Acre  en  1191,  au  siège  «le 
Koueu  en  120^,  à  la  bataille  de  Bouvines  en  I2iq\ 
et  m.  en  1218.— -Dreux  (Robert  IU  ,  comte  de), 
fils  du  précéd.  ,  défendit  la  ville  de  Nantes  contre 
Jean  ,  roi  d'Angleterre,  qui  l'attira  dans  une  em- 
buscade ,  le  fit  prisonnier  et  ne  lui  rendit  la  liberté 
qu'en  121 4.  Deux  ans  après  Robert  assista  a  la 
prise  d'Avignon  ,  au  sacre  de  St  Louis  ,  suivit  ce 
prince  en  Poitou  et  eu  Bretagne ,  et  m.  Tau  l  233. — 
Dreux  (Henri  de),  frère  du  précédent,  aitlicv. 
de  Reims ,  m.  en  12^0 ,  s'étant  brouillé  avec  le  roi 
St  Louis  ,  tiut  eu  I2j5  un  concile  à  Senlis  ,  où  il 
excommunia  ce  monarque  et  en  même  temps  ceux 
de  ses  suflragans  et  administrés  qui  ne  voudraient 
pas  publier  ou  observer  l'interdit  qu'il  lançait  sur 
tout  son  diocèse.  Louis  se  soumit,  et  condamna  les 
habilaus  de  Reims  à  payer  10,000  parisis  à  leur 
archevêque.  Ce  prélat  turbulent  ne  lut  pas  encore 
satisfait,  et  ne  cessa  jusqu'à  sa  mort  de  fulminer  des 
excommunications  et  des  anallièmcs.  —  Dreux 
(Pierre  de),  surnomme  Mauclerc ,  duc  de  Bre- 
tagne ,  frère  du  précédent ,  refusa  de  se  trouver  au 
sacre  de  St  Louis ,  fit  la  guerre  à  ce  prince  qui  lui 
enleva  et  lui  rendit  ensuite  la  régciice  du  duebé  de 
Bretagne  qu'il  administrait  pendant  la  minorité  de 
son  fils.  Lorsque  celui-ci  fut  majeur,  Pierre  de 
Dreux  lui  remit  tous  ses  états ,  accomp.  St  Louis 
à  la  terre  sainte ,  lut  fait  prisonnier  avec  lui ,  par- 
vint à  s'écliapper,  et  m.  pendant  la  traversée  en 
revenant  en  France,  l'an  i25o. 

DREUX  DU  RADIER  (Jean-François  ),  avo- 
cat né  à  Château-Neuf  en  Thytnerais  l'an  1714* 
m.  dans  la  mémo  ville  en  1780,  avait  quitté  la 
place  de  lieutenant  criminel  qu'il  exerçait,  pour 
se  livrer  à  la  littéral.  11  a  pub.  de  1749  à  1778,  un 
grand  nombre  d'ouvr.  ;  les  princip.  sont  :  Biblioth 
histor.  et  critique  dit  Poitou  ,  17^4,  5  vol.  in-12  ; 
Tablettes  histor.  et  anecdotiq.  des  rois  de  Fnnce , 
depms  Pharamond,  jusqu'à  Louis  XV,  1769,  3  vol. 
in-12;  1781,  3  vol.  in-12  ;  Mem.hist.,  critiq.  et 
anecdotiq.  des  reines  et  régentes  de  France ,  Paris , 
1776,  6  vol.  in-12;  Paris,  1808, 6  vol.  iu-8,  etc.,  etc. 
Il  u  aussi  laissé  plusieurs  ouvrages  MSs. 

DREVET  (Pierre),  graveur  fr.,  né  à  Lyon  en 
l6ti4  1  ni.  à  Paris  en  1739  ,  recula  les  Lornes  de  son 
art  si  loin  qu'il  parvint  à  rendre  sensible  la  diver- 
sité dcsétoûes,  celles  des  métaux,  et  enfin  celle  de 
tous  les  corps,  etqu'uu  a-il  exercé  dislingue,  pour 
ainsi  dire,  dans  ses  compositions  jusqu'à  Ja  variété 
des  couleurs.  Drcvct  s'est  livré  presque  exclusive 
ment  au  portrait;  il  eu  a  gravé  surtout  d'après 
Iligaud  un  fort  gr.  nomli.  tous  très-remarquables  ; 
nous  citerons  seulement  ceux  de  Louis  XIV,  de 
Fleury ,  de  Boilcau  ,  de  Girardoa  et  de  Rigaud.  — 
Dkevet  (  Pierre),  fils  et  élève  du  précéd.,  dont 
il  surpassa  la  gloire  ,  né  ù  Paris  en  1097  ,  m.  dans 
la  même  ville  eu  1739,  memb.  de  l'acad.  de  pein- 
ture, annonça  de  très-bonne  heure  des  disposi- 
tions extraordinaires.  Rien  n'est  comparable  au 
portrait  de  Bossuet  qu'il  fit  à  Tige  de  30*  ans  ;  on 
recherche  encore  de  lui  dans  ce  genre  les  portraits 
dç  M,le  Lecouvrcur,  du  cardinal  Dubois,  et  sur- 


tout celui  de  Samuel  Bernard.  Drevet  a  gravé  aussi 
des  sujets  d'histoire  avec  un  égal  succès  ;  nous  ci- 
terons seulemcut  AJiam  et  Et>e ,  Hebecca,  J.-C.  au 
jardin  des  OLves ,  d'après  Kcstout ,  et  la  Présenta' 
tion  au  temple ,  d'après  Boulougne.  —  Drevet 
(Claude),  cousin  germain  du  préeéd. ,  né  à  Lyon 
en  17 10,  m.  à  Paris  en  1780,  membre  de  l'acad. 
de  peinture  ,  suivit  avec  distinction  les  traces  de  s» 
famille.  Il  s'exerça  surtout  dans  le  portrait;  on 
cite  comme  ses  chefs-d'œuvre  en  ce  genre,  le» 
portraits  du  comte  de  Zinzindorff ',  de  mad.  de 
Bret ,  du  cardinal  d'Auvergne ,  et  surtout  celui  de 
M.  de  Vintinulle ,  archevêque  de  Paris. 

DUE  VIN  (  Guillaume  ),  poète  obscur  du  16e  S^, 
est  auteur  des  ouvr.  suivans  ;  les  Erreurs  des  lu- 
thériens... ,  en  vers  ,  Paris  ,  l582 ,  in-8  ;  De  l'exer- 
cice de  guerre  et  instruction  des  chev.  et  gentils- 
hommes ,  en  prose,  Paris,  Guill.  Nyverd  ,  in-8. 

DREXELIUS  (JÉrémie),  jésuite  allcm.  ,  né  à, 
Augsbouig  eu  i58t,  m.  à  Munich  en  i638 ,  est  aut. 
de  div.  ouvr.  de  piété  recueillis  et  impr.  à  Anvers  r 
i658  ,  2  vol.  in-fol.  Ou  a  encore  de  lui  quelque» 
opuscules  ascétiques  qui  ont  eu  de  la  vogue  en 
Allemagne ,  et  dont  ou  recherche  les  éditions  ori- 
ginales de  Municb  ,  à  cause  des  gravures  de  Ra- 
phaël Sadeler  dont  elles  sont  ornées.  Plus,  de  ces 
opusc.  ont  été  trad.  en  franç.,  entre  autres  ^l'Ange 
gardien ,  par  Mad  el  Feuillet ,  Paris,  16*91,  in-12. 
S.  Dunster  a  trad.  en  angl.  ses  Considérations  sur 
l'Eternité  ,  plusieurs  fois  réimprimées. 

DREYUAUPT  (  Jean -Christophe  ),  compila- 
teur saxon,  né  à  Halle  en  1O99,  ta.  dans  cette 
ville  eu  I7t>8,  conseiller  et  avocat  fiscal  du  duché 
de  Magdchourg,  membre  agrégé  de  l'acad.  des 
sciences  de  Berlin ,  a  pub.  :  Description  du  cercla 
de  la  Saale ,  Dalle  ,  t74î>-5l  ,  2  vol.  in-fol. 

DRJEDO  ou  DR1D0ENS  (Jean),  théologuu. 
du  16e  S. ,  ué  à  Turnbout  dans  le  Brabant,  m.  en, 
t535  ,  curé  de  Sl-Jacques  de  Louvain  ,  a  laissé  cinq 
traités  tbéolog.  :  De  gratta  el  libero  arbitrio  ;  De 
concordid  liberi  arbitrii  et  prœdeslinntLonis  ;  De 
captivilale  el  redemptione  genens  hurnani  ;  De  U- 
bertale  ebristianâ De  script  un  s  et  dogmatibus, 
ecclesiasticis  lib.  IV.  Ces  tiaitéa  ont  été  réunii 
et  imprimés  ,  Louvaiu  ,  i533,  f\  vol.  in-4 ,  ibid.. 
i572 ,  in-fol. 

DR1LLENB0URG  (Guillaume  van),  peintre- 
hollandais  ,  né  à  Utrcclit  vers  162S,  d'une  famillt 
très-distinguée,  apprit  la  peinture  sous  Abraham 
Blocmacrl,  prit  eusuitc  les  ouvr.  de  Jean  Both 
pour  modèle  ,  et  les  aurait  égalés  si  sa  couleur  avaiL 
.•té  aussi  naturelle  et  sa  touche  aussi  facile.  Dril- 
lenbourg  excella  surtout  dans  le  paysage  ,  ses  ta- 
bleaux sont  très-recherchés  des  amateurs  ;  il  s'éta- 
blit a  Dordrccht  en  l6(>8  ;  on  ignore  lu  date  précise 
de  sa  mort. 

DRIVERE  (Jérémie),  en  latin  Driverius  oa 
Thriverius ,  méd.  Dam.,  né  au  village  de  Bracckel, 
en  Flandre,  l'an  ijo4,  mort  en  it>5^,  professeur 
à  l'université  de  Louvain  :  il  y  avait  obtenu  lu 
grand  prix  do  philosophie  ,  honneur  auquel  on 
attachait  alors  la  plus  grande  importance  dans  le 
monde  savant.  Outre  de  nombreux  commentaire* 
sur  Hippocratc  ,  Drivère  avait  pub.  à  Louvaiu  el  » 
Leyde  de  iH'.U  ù  1  554  ,  plus.  ouvr.  dont  les  prin- 
cipaux sont  :  Discrptatio  de  sectihssimo  victu  „ 
ij3i  ,  in-8  ;  In  u  rient  Gnleiù  clarissimi  commun*- 
tard  ,  Leyde  ,  l5'i7  ,  in-iG;  Celside  sanitate  tuendm 
liber,  ibid.,  i"):ia,  in~4  ;  Vniversœ  médicinal  bre- 
visstnia  ubiohitissimaque  melhodus ,  ibid.,  1692, 
in-12.  Ces  deux  derniers  ouvr.  ont  été  pub.  par 
Denis,  fils  de  Drivère. 

DilOGO>i ,  c'vêrjuc  de  Metz  ,  m.  en  855  ou  857» 
fils  naturel  de  Cliarlemagne  (suiv.  quelq.  auteurs), 
fut  un  prélat  pieux  et  ami  de  la  paix.  Les  lettre» 
lui  doivent  beaucoup  pour  les  encouragement  qu'ij 
donna  à  ceux  qui  1rs  cultivaient  de  son  temps,  et 
pour  les  écoles  qu'il  fonda  et  dota  d«  Je»  propre» 
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deniers  dans  toute  l'étendue  de  son  diocèse.  — 
Droiiow,  abbé  de  St-Jeaa  de  Laon  en  1128,  puis 
cardinal  évêque  d'Ostie ,  a  composé  un  grand 
nombre  de  liyres  ascétiques  et  de  liturgie  dont 
une  partie  se  trouve  au  tome  2  de  la  Biblioth.  des 
Pères.  —  Dbogon  évêque  de  Beauvais  ,  qui  occupa 
ce  siège  de  io3o ,  à  1047  »  elai*  un  pr«*lat  très-sav. 
pour  l'époque  à  laquelle  il  rivait  ;  il  fonda  plus, 
monastères  et  établit  des  écoles  d'où  sortirent  par 
la  suite  des  bommes  très-distingués.  —  Drogon 
aventurier  normand  ,  second  fils  de  Tancrède  de 
Hauterille,  aida  puissamment,  en  1042,  son  frère 
Guillaume  Bras-dc-fcr  dans  la  conquête  de  la 
Ponillo ,  lui  succéda  4  ans  après  ,  et  périt  assassiné 
par  ses  soldats  révoltés  l'an  to5i. 

DROLL1NGER  (  Charles- Frédéric  ) ,  poète 
allemand,  né  à  Durlacb  en  1688,  m.  à  Bâle  en 
1742*  avait  accompagné  dans  cette  ville  le  mar- 
grave de  Bade  ,  dont  il  était  prem.  archiviste.  On 
doit  à  ce  savant  littérateur  un  Glossaire  sur  ta 
langue  du  moyen  âge  depuis  Rodolphe  de  Habs- 
bourg jusqu'à  l'époque  oit  il  vivait ,  et  plusieurs 
Odes  et  autres  poésies  estimées  qui  ont  été  recueil- 
lies et  pub.  par  J.-J.  Spreng,  Bâle,  1743,  in-8, 
Francfort ,  174^  ,  in-8. 

DROMGOLD  ou  DRUMGOLD  (  Jean  ) ,  né  à 
Paris  en  1780,  m.  en  1781  ,  avait  été  d'abord  pro- 
fesseur au  collège  de  Navarre  ,  et  quitta  ensuite  la 
carrière  de  l'enseignement  pour  devenir  gentil- 
homme de  M.  le  comte  de  Clcrmont.  Ou  lui  doit 
plus.  ouv.  ingénieux  auxquels  il  n'a  pas  mis  son 
nom  ;  les  principaux  sout  :  Réflexions  sur  le  poème 
de  la  bataille  de  Fonte noy  ,  17^^  ,  in-4  ;  Avis  aux 
vivans  au  sujet  de  quelques  morts  ,  1772,  in-8; 
Charles  et  Vilcourt,  1772,  in-8;  la  Gaieté, 
poème ,  1772  ,  in-8  ,  petit  ouv.  plein  de  grâces  dans 
lequel  l'auteur  donne  un  récit  louchant  de  ses 
propres  malheurs.  Dromgold  a  laissé  MSs.  une  Vie 
de  St  Louis;  un  Traité  sur  l'éducation  publique; 
la  Philosophie  de  Platon  ,  etc. 

DROPE  (Jean),  médecin  angl.,  m.  à  Bourough 
en  1670,  est  aut.  de  quelq.  poésies  et  d'un  traité 
sur  l'art  d'élever  et  de  disposer  les  arbres  a  fruit  : 
OJ  j~ruil  trees ,  being  a  short  and  sure  guide  m 
prartise  of  raising  and  ordering  them  ,  166 1  ,  in-8, 
Oxford,  1672,  in-12. 

DROSSAiNDKR  (Andrk),  médee.  et  physicien 
suédois,  né  à  Upsal  en  it>^8  ,  m.  dans  ccl'c  même 
ville  en  1696,  y  avait  rapporté  de  ses  voyages  en 
Angleterre  et  en  France  u1ie  machine  pneumatique 
et  plus,  autres  instrumens  qui  le  mirent  à  même  de 
faire  des  expériences  dont  1.11  n'avait  encore  aucune 
idée  dans  le  Nord.  Il  a  laissé  MSs.  plus.  oins,  en  Lit. 

DROUAIS  (  Jean-îïer.MAIN  )  ,  peintre  français  , 
élève  de  David  ,  né  à  Paris  en  1763  ,  n'avait  pas  en- 
core 20  ans  quand  il  concourut  pour  le  grand  prix 
de  peinture,  qu'il  aurait  obtenu  si,  par  un  excès 
de  celte  généreuse  défiance  de  soi-même  qui  ac- 
compagne d'ordinaire  le  vrai  laleut,  il  ne  se  fût 
imaginé  que  son  tableau  était  inférieur  ù  ceux  de 
ses  concurrent,  et  ne  l'eût  mis  eu  pièces.  Encou- 
ragé par  les  éloges  éclairés  de  son  maître,  il  reprit 
le  pinceau,  et  produisit  lu  Canamienne  aux  pieds  du 
Christ ,  qu'on  admire  au  musée  ,  ainsi  que  son  .!/<»- 
rius  à  M  ait  urne ,  qu'il  fit  à  Rome  et  qu'il  envoya  à 
sa  mère  comme  un  hommage  de  sa  piété  filiale. 
Epuisé  par  un  travail  au-dessus  de  ses  forc  es  ,  ce 
jeune  artiste  m.  à  Rome  eu  1788.  emportant  les 
regrets  de  toute  l'école  franç. ,  qui  fondait  sur  son 
talent  prématuré  les  plus  hautes  espérances.  — 
DnovAUS  (Hubert  }  et  Drouai.s  (  Henri  ;  ,  aïeul  et 
père  du  précc'd. ,  s'étaient  Ihrés  avec  succès  à  la 
peinture  dans  le  genre  du  portrait. 

DROUET  (Etienne-François)  ,  biblioth.  de 
l'ordre  des  avocats  de  Paris  ,  ?vcc.  lui-même  ,  né  à 
Paris  eu  1715.  m.  dans  celte  même  ville  en  177*), 
était  membre  de  l'acad.  d'Auxerre  et  de  la  société 
littcr.  de  Besançon.  Drouet  n'a  pull,  aucuu  ouvr. 


original  ;  mais  il  a  été  le  laborieux  édit.  <!e  plus.' 
livres  utiles.  Nous  citerons  seulement  :  Dictionnaire 
de  Moreri,  Paris  ,  1759  ,  10  vol.  in-folio  :  c'est  la 
meilleure  et  la  dern.  edit.  ;  Méthode  pour  étudier 
l'hist.  ,  de  Lenglet-Dufresnoy,  ibid. ,  1772  ,  i5  vol. 
in-t2  ;  la  table  des  23  vol.  de  VHist.  ecclésiastique 
de  dom  Ccillier,  et  le  Tableau  de  l'histoire  mo- 
derne de  Mehrgan,  ibid.  ,  1778 ,  3  vol.  in-12.  — 
Drouet  DE  Macpertiy  (Jean-Baptiste),  relig. 
franç. ,  né  à  Paris  en  i65o,  m.  à  Saiut-Germain- 
en-Layc  en  1730,  a  publ.  un  gr.  nombre  d'ouvr. 
dont  les  principaux  sont  :  Histoire  de  la  réforme 
de  l'abbaye  de  Sept-Fonts ,  Paris,  1702,  in-t2  ; 
Histoire  générale  des  Goths  ,  trad.  de  Jornandès, 
ibid. ,  1703 ,  in-12  ;  Sentimens  d'un  chrétien  touché 
du  véritable  amour  de  Dieu ,  Avignon ,  17  if»,  in-12. 

DROUET  (Jean-Baptiste),  membre  de  la 
convent.  nation. ,  ne  en  1763 ,  était  maître  de  poste 
à  Sle-Menchould  lorsque,  le  21  juin  I"Qt  ,  il  re- 
connut Louis  XVI ,  qui  traversait  cette  ville  pour 
se  reudre  à  Montmédy.  Drouct  prit  un  chemin  de 
traverse  ,  devança  l'infortuné  monarque,  le  fit  ar- 
rêter, le  ramena  prisonnier  à  Paris  ,  et  refusa  une 
gratification  de  3o,O0O  fr.  ,  dont  l'assembl.  nation, 
voulait  payer  ce  service.  >'onimé  en  1792  député 
do  la  Marne,  il  siégea  au  milieu  des  membres  les 
plus  exagérés  de  la  convention  ,  et  vota  ,  dans  le 
procès  du  roi ,  pour  la  mort  sans  sursis.  Après  avoir 
accusé  Dumouncr. ,  il  tourna  sa  rage  contre  les  gi- 
rondins, et  dans  les  invectives  qu'il  prononça 
contre  eux,  se  fit  rappeler  à  l'ordre  pour  cette  hor- 
rible plirase  :  «  S'il  faut  être  brigand  pour  le  bon- 
heur du  peuple,  soyons  brigands.  »  Envoyé  peu  de 
temps  après  à  l'armée  du  Nord,  Drouct  fut  pris 
par  les  Autrichiens  et  enfermé  dans  la  citadelle  de 
Spielberg,  en  Moravie.  11  essaya  de  s'échapper  le 
6  juillet  1791  en  sautant  par  une  feuêtre  de  sa 
prison  d'une  hauteur  de  200  pieds ,  ne  se  cassa 
qu'une  jambe,  et  lut  repris.  Echangé  en  1795  avec 
quelqucs-un*  de  ses  collègues  contre  Mad.  la  dau- 
plnne,  Drouct  dut  à  sa  captivité  l'entrée  au  conseil 
des  cinq-cents.  Il  s'y  lia  avec  le  reste  du  parti  dé- 
magogique ,  et  lenla  avec  eux  de  soulever  le  camp 
de  Grenelle  contre  le  directoire.  Celle  tentative 
ayant  échoué,  Drouet  se  réfugia  en  Suisse.  II  avait 
quitté  cette  contrée  pour  passer  dans  les  Indes 
lorsqu'il  apprit  qu'il  avait  été  jugé  et  acquitté  en 
son  absente.  A  son  retour  en  France,  les  consuls 
le  nommèrent  Sous-prélel  à  Sle-Menehould  ,  place 
qu'il  occupa  jusqu'à  la  première  restauration.  En 
181Ô  il  lut  député  du  département  de  la  Marne  à 
la  chambre  des  rc  présentons.  Excepté  de  la  loi 
d'amuislic  du  6  janvier  l8i(i  et  condamné  à  l'exil, 
il  se  retira  à  Mâcou  sous  le  laux  nom  de  Merger,  y 
passa  la  dernière  ami.  de  sa  vie  dans  l'obscurité  ,  et , 
à  ce  qu'il  parait,  dans  l'exercice  des  pratiques  reli- 
gieuses. Ou  fut  étonné  d'apprendre ,  lorsqu'il  eut 
expiré  dans  les  sentimens  d'une  vive  contrition  (le 
1 1  avril  1824,1,  que  le  prétendu  Mcrger  n'était  autre 
que  le  fameux  Drouet  de  Ste-Menehould. 

DROL'UET  (  Jkan  )  .  poète  et  pharmacien  à  St- 
Maixeul,  fit  impr.  à  Foi  liera,  en  1660  ,  in-8  ,  la 
Mtzsiille  à  Tauni ,  toute  birtdée  de  nouvea  ,  et  fres- 
chement  enimolée  (  la  Gageure  de  Tauny  ,  nouvel- 
lement composée  et  imprimée)  ,  coméd.  en 5  actes 
et  en  vers.  Ou  lui  attribue  aussi  plus,  autres  poésies 
et  des  dîaloç.  en  prose  é<  rils  dans  le  même  patois. 

DlîOUn  (N.),  sculpteur,  né  à  Nanci  au  com- 
mencement du  171*  S.  ,  m.  dans  la  même  ville  en 
16^7,  y  exécuta  un  irès-gr.  noinb.  de  statues  esti- 
mées ,  et  mit  le  sceau  à  sa  gloire  par  les  deux  mau- 
s idées  du  card.  Charles  de  Lorraine  et  de  la  famille 
île  bassumpierre.  Cet  artiste  s'adonna  aussi  avec 
suce -s  à  l'étude  de  l'architecture  ;  il  fut  chargé  de 
douner  les  plans  delà  nouvelle  église  des  Bénédic- 
tins de  iNaiiL'i  ;  mais  la  mort  du  prince  Henri  de 
Lorraine,  lequel  faisait  les  frais  de  ce  monument, 
empêcha  qu'il  ne  fût  termine.  —  Daoufl  (René)  , 
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docteur  de  Sorbonne,  né  en  1682,  m.  à  Ivréc  en 
Piémont  l'an  174*1  avait  clé  successivement  syndic 
de  l'université  de  Caen  ,  profess.  de  tliéul.  à  Cliam- 
béri  et  à  Verceil.  On  a  de  lui  ;  Traité  dogmatique 
et  moral  des  Sacremens,  Venise,  1737,  2  v.  in-fol.; 
Paris,  1775,  9  vol  in-12. — Drouin  (Vincent- 
Denis)  ,  chirurg.  aux  années  ,  né  à  St-Paul-Trois- 
Chûleaux  ,  en  itfôo  ,  m.  en  1722  à  Paris  ,  chirurg. 
en  chef  de  l'hôpital  général  des  Petites-Maisons  de 
cette  ville  ,  est  aut.  de  :  Description  du  cerveau  , 
Paris  ,  1601  ,  in-12. 

DKOUi'N  (Daniel),  sieur  de  Bclcndroit ,  né  à 
Loudun  vers  i5jo,  m.  à  Paris  vers  1610,  avait  d'a- 
bord emhrassé  la  carrière  des  armes  qu'il  ahandonna 
ensuite  pour  colle  des  belles-lettres.  Ses  princip. 
ouvr.  sont  :  le  revers  de  la  fortune ,  traitant  de 
l' instabilité  des  choses  mondaines,  Paris,  i5t>7  , 
iu-8;  le  miroir  des  rebelles,  Imitant  de  l'excel- 
lence de  la  majesté  royale,  Tours,  IJ92,  in-8  ; 
les  vengeances  divines  de  la  transgression  des 
saintes  ordonnances  de  Dieu,  Paris,  1^94,  in-4- 

DROYN  (Jean),  né  à  Amiens  dans  le  i5c  S.  , 
est  aut,  des  onv.  suiv. ,  devenus  rares  :  La  nef  des 
folles  selon  les  cinq  Sens  de  nature  ,  Irad.  du  latin 
de  Joce  Bade,  Paris,  sans  date,  in-4  goth.  ;  ihid. , 
l5oi  ,  in~4  goth.  ;  Lyon  ,  i583  ,  in-4  '  'ot1,  '"«"des  ; 
la  fie  des  trois  .Varies  ,  de  leur  père  et  de  leur 
mère  ,  de  leurs  maris  et  de  leurs  enfans ,  Paris  , 
sans  date  ,  in-4  S0,n-  »  Bouen  ,  i5i  1  ,  in-4  g°th.  ; 
et  Troyes  ,  sans  date  ,  in-8  ;  le  régime  d'honneur, 
translaté  du  lut.  en  prose  franc. ,  avec  un  prologue 
envers  ,  Lyon  ,  1607,  iu-8.  —  Drokx  (Gabriel  ) , 
a  écrit  :  le  royal  Sirop  de  pommes ,  antidote  des 
passions  métancholiques ,  Paris,  ib'i5,  in-8. 

DROZ  (  François-Nicolas- Eugène  )  ,  né  à 
Pontarlier  en  iy3i,  m.  en  i8o5,  fut  successive- 
ment avocat ,  conseiller  au  parlem.  de  Besançon  et 
secrét.  de  l'académie  de  cctle  ville.  Ses  principaux 
ouv.  sont  :  Mémoire  pour  servir  à  l  histoire  du 
droit  public  de  la  Franche-Comté,  1781,  in-8; 
Mémoire  pour  servir  à  l'histoire  de  Pontarlier, 
Besancon  ,  1760  ,  iu-8.  Le  ealalog.  exact  des  autres 
ouvr.  et  MSs.  de  cet  auteur  se  trouve  à  la  suite  de 
Y  Eloge  de  Droz  ,  par  Coste  ,  Besançon  ,  1807,  iu-8. 

DROZ  (Pierre  JACQUET) ,  me'canicien  célèb., 
né  en  1721  à  La  Cbaux-de-Fond  ,  dans  le  comté  de 
Neufchàtel ,  m.  à  Bien  ne  en  1790,  trouva  d'abord 
le  moyen  d'adapter,  à  peu  de  irais,  aux  horloges 
communes  un  carillon  et  des  jeux  de  tl ù te.  Le  fa- 
meux problème  du  mouvement  perpétuel  exerça 
ensuite  son  imagination  ardente  ;  il  le  résolut  autant 
qu'il  peut  l'être,  c.-à-d.  qu'il  inventa  le  premier 
une  pendule  qui ,  au  moyeu  de  la  combinaison  de 
deux  métaux  inégalement  dilatables  ,  marchait  sans 
être  remontée  tant  que  les  pièces  n'en  seraient  pas 
tisées  par  le  frottement.  Droz  fit  le  voyage  de  Ma- 
drid pour  présenter  au  roi  d'Espagne  cette  pen- 
dule ,  qui  excita  l'admiration  de  tous  les  artistes. 
A  son  retour  il  exécuta  son  chef-d'œuvre  de  méca- 
nique, l'automate  écrivain,  et  produisit  pour  dern. 
ouv.  sa  fameuse  pendule  astronomique.  —  Droz 
(Henri-Louis  Jacquet),  fils  et  élève  du  précéd.  , 
ne  à  La  Chaux-dc-Fond  en  1752 ,  n'avait  pas  en- 
core 22  ans  lorsqu'il  apporta  à  Paris  plus,  pièces  de 
sa  composition,  entre  autres  un  automate  dessina- 
teur et  une  figure  déjeune  tille  ,  qui  touchait  dif- 
férens  airs  sur  le  clavecin  ,  suivait  des  yeux  la  mu- 
sique ,  eu  indiquait  la  mesure  pur  des  mouvemens 
de  tête  ,  se  levait  quand  elle  avait  fini  de  jouer  ,  et 
saluait  la  compagnie.  Droz  fabriqua  encore  deux 
mains  artificielles  ,  imitant  et  remplaçant  presque 
la  nature  ;  cet  ouvrage  frappa  tellement  le  célèbre 
Vaucanson  qu'il  s'écria  dans  son  enthousiasme  : 
«  Jeune  homme  ,  vous  commencez  par  où  je  vou- 
drais finir.  »  Après  avoir  passé  quelq.  aun.  à  Lon- 
dres et  à  Genève,  où  il  s  occupait  à  perfectionner 
l'horlogerie  et  la  mécanique  ,  Drot  m.  à  Naplcs  en 
1791  d'une  maladie  de  poitrine ,  suite  de  ses  trav. 


excessifs.  —  Droz  (Jean-Pierre),  autre  mécanicien 
d'un  mérite  distingué  ,  né  à  La  Chaux-de-Fond  en 
17.^  ,  m.  à  Paris  en  1822  ,  après  avoir  été  14  an» 
conservateur  de  la  monnaie  des  mcdaill.  ,  s'as&oci* 
avec  M.  Doultonde  Birmingham  pour  la  fabrication 
des  monnaies  de  cuivre  en  Angleterre  ;  et  c'est  dans 
ses  ateliers  que  furent  frappés  les  Monnerons. 
L'hôtel  des  monnaies  de  Paris  lui  doit  le  balancier 
le  plus  ingénieux  et  le  plus  parfait  qui  ait  encore 
été  inventé.  On  a  pub.  Notice  sur  les  div.  inventions 
de  feu  M.  Droz  ,  par  M.  C.  P.  Molard  ,  Versailles  T 
l823 ,  in-4. 

DRUIDES,  prêtres  des  anciens  Gaulois  ,  habi- 
taient dans  le  fond  des  forêts  ,  où  on  venait  les  cou* 
suller.  Ils  adoraient  le  dieu  Teulalès,  et  lui  immo- 
laient des  victimes  humaines.  Ils  jouissaient  de 
l'autorité  la  plus  étendue ,  rendaient  la  justice  , 
faisaient  les  lois,  donnaient  des  ordres  aux  rois 
mêmes  ,  et  les  déposaient  ù  leur  gré.  Les  druides 
n'écrivaient  rieu  ;  ils  faisaient  apprendre  par  coeur 
à  leurs  disciples  les  dogmes  de  la  religion  ,  et  les 
transmettaient  ainsi  d'âge  en  âge.  On  fait  venir  leur 
nom  du  mot  grec  dyoà;  ,  ou  du  mot  celtique  derw , 
chêne  ,  parce  que  la  vénération  pour  cet  arbre  était 
un  des  points  fondamentaux  de  leur  religion.  Ils 
avaient  leurs  principaux  établissemens  dans  les  en- 
virons de  la  ville  de  Dreux ,  qui  reçut  d'eux  le  nom 
qu'elle  porie  encore  aujourd.  —  Les  DruiDESSES  , 
lemmes  des  druides  ,  participaient  à  la  considéra- 
tion dont  jouissaient  leurs  époux ,  et  s'occupaient 
principalement  de  prédire  l'avenir. 

DKUMMOSD  (Maurice),  petit-fils  d'André* , 
roi  de  Hongrie ,  reçut  vers  la  fin  du  ti*  S.  ,  de  sa 
so-ur  Marguerite  ,  femme  de  Milcolombe  III ,  la 
charge  de  sénéchal  de  Léuox,  et  fut  la  tige  de  l'il- 
lustre famille  de  ce  nom  qui  subsista  long-temps, 
eu  Ecosse.  —  DntMMOND  (Jean),  l'un  des  descelle, 
du  précéd.,  m.  en  Ô19,  grand  justicier  d'Ecosse , 
rendit  d'importans  services  au  roi  Jacques  IV,  rjui 
avait  épousé  secrètement  sa  fille  Marguerite.  — 
Drummond  (Jacques)  ,  de  la  même  famille  ,  trois, 
comte  de  Penh,  né  en  l638  ,  m.  a  St-Germain- 
en-Layc  l'an  1716,  avait  été  fait  conseiller  d'état 
en  ib"70,  grand  justicier  d'Ecosse  en  1680,  et  gr. 
cliancel.  de  ce  royaume  eu  168-').  Touché  des  mal- 
heurs de  Jacques  II,  convaincu  de  la  légitimité  de 
ses  droits  ,  il  abandonna  toutes  ses  places  pour  re- 
joindre en  France  ce  monarque  fugitif,  qui,  pour 
récompenser  son  zèle  et  sa  fidélité  ,  le  nomma  son 
premier  gentilhomme,  et  lui  confia  l'éducation  de 
Jacques  III  ,  alors  appelé  le  chev.  de  St-George. 

—  Drummond  (William),  poète  écossais ,  de  la 
même  famille  ,  naquit  en  i585  à  Hawthornden  ,  et 
m.  en  io"49  du  chagrin  que  lui  causa  la  fin  tragique 
de  Charles  Ier,  à  la  défense  duquel  il  avait  consacré 
sa  fortune  et  ses  écrits.  Les  poésies  de  Drummond, 
qui  lui  ont  mérité  le  surnom  de  Pétrarque  écossais, 
ont  été  imp.  à  Londres,  i656,  in-8;  ibid.,  1791  , 
in-8;  et  ses  Œuvres  complètes ,  à  Edimbourg, 
1711,  in-fol.  —  Drummond  (Alexandre),  de  la 
même  fum.  ,  consul  d'Angl.  à  Alcp  ,  m.  à  Londres 
en  1769,  a  pub.  en  angl.  :  Voyage  àdiffer.  villes 
de  L'Allemagne  ,  de  l'Italie  ,  de  la  Grèce  et  dans 
quelq.  part,  de  l\4sic,  etc.,  Londres  ,  1754,  in-fol., 
avec  cartes  et  tig.  On  trouve  un  abrégé  de  cet  ouv. 
dans  le  recueil  intitulé  les  Voyageurs  modernes , 
trad.  de  l'angl.  par  Puisieux ,  Paris,  1760-64.  — 

—  Drummond  du.  Melhort  (Louis-Hector,  comte 
de),  général  au  service  de  France  ,  20"  descendant 
de  Maurice  Drummond,  né  en  1726,  m.  dans  le 
Berri  l'an  1788,  s'était  formé  à  l'école  do  Maurice 
de  Saxe ,  qu'il  accompagna  à  la  bataille  de  Fonlenoi 
en  qualité  de  son  aide-dc-camp  ;  il  alla  ensuite  à 
Berlin  pour  y  étudier  la  nouvelle  tactique  que  le 
grand  Frédéric  avait  introduite  dans  l'armée  prus- 
sienne. Drummond  consigna  le  fruit  de  ses  observ. 
dans  les  deux  ouv.  suivans  :  Essai  sur  la  cavalerie 
légère ,  Paris ,  1748  ;  Traite  sur  la  caval.,  ib.  1776, 
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DRTJRY  (  WitliAM  )  ,  poète  du  17e  S. ,  a  écrit 
"en  ktin  les  trois  pièces  suiv.  :  une  tragc'd.  à'Alured 
-o*  Alfred ,  une  comédie  intitulée  la  Mort ,  et  une 
tragi-comédie  sous  le  lit.  de  Reparatus,  sivedepo- 
Situm,  imp.  toutes  trois  à  Douai ,  1628,  in- 12. 

DRURY  (Robert),  voyageur  anglais  t  né  à 
Londres  en  1687,  n*  naufrage  en  1702  sur  les  côtes 
de  Madagascar,  y  passa  i5  années  en  captivité,  s'y 
maria  ;  et ,  revenu  dans  son  pays  après  une  série 
d'avont.  extraord. ,  il  en  pub.  la  relation  sous  le  tit. 
«de  :  Madagascar  ou  Journal  de  Robert  Drury,  écrit 

Iar  lui-même  ,  Londres ,  1729  ,  in-8.  —  Va  autre 
>hcry.  est  aut.  de  Illustrations  of  natural  historyy 
*o  angl.  et  eu  franc. ,  Londres  ,  1770  ,  3  vol.  in-4 , 
avec  un  grand  nombre  de  fig. 

DRUSILLE  (Julie),  fille  de  Germanicns  et 
d'Agrippine,  fut  aimée  avec  passion  par  Caligula, 
son  frère ,  et  eut  avec  lui  une  liaison  incestueuse , 
quoiqu'elle  fût  mariée.  Elle  m.  à  23  ans  l'an  38  de 
J.-C.  Caligula  en  éprouva  la  plus  vive  douleur,  et 
lui  rendit  les  honneurs  divins. 

DRUSILLE,  fille  d'Agrippa  ,roi  de  Judée,  était 
îa  plus  belle  femme  de  son  siècle.  Elle  fut,  dès 
«ou  enfance  ,  promise  en  mariage  à  Philadclpbe  , 
•lia  d'Antiocluis ,  roi  de  Gomagènc  ;  mais  ce  ma- 
riage se  rompit,  parce  que  ce  prince  ne  voulut  point 
embrasser  la  religion  judaïque.  Elle  épousa  Azize, 
roi  d'Emèso,  qui  renonça  pour  elle  à  la  religion  de 
ses  pères.  Ayant  inspiré  une  vive  passion  à  Félix  , 
gouverneur  de  Judée  pour  les  Romains ,  et  affran- 
chi de  Claude,  elle  quitta  son  mari  pour  l'épouser. 
C'est  devant  Félix  et  cette  princesse  que  St  Paul 
fut  conduit  à  César  ce ,  et  qu'il  prononça  le  dis- 
cours rapporté  dans  les  actes  des  Apôtres. 

DRUSIUS  (Jean),  savant  orientaliste,  dont  le 
Véritable  nom  est  van  den  Drietche ,  né  à  Oude- 
ri.irde  en  i55o,  m.  professeur  d'hébreu  à  Franekcr 
«rt  1616,  a  publié  ou  laissé  MSs.  un  très-grand 
«ombre  d'ouv. ,  dont  les  deux  tiers  se  trouvent, 
avec  son  éloge  par  Abcl  Curiandcr,  son  gendre, 
dana  les  Critici  sacri ,  sive  annotât,  doctissimorum 
virprumin  Velus  et  Notuim  7'eslamentum  ,  Am- 
•terd. ,  1698,  9vol.  in-fol.,  Londres,  1660,  10  vol. 
in-fol.  Parmi  les  autres  ouvrages  de  Drusius  ,  nous 
-citerons  :  Alphabetum  hebraïeum  vêtus,  i587  et 
et  1609 ,  in-q  ;  Lacrymœ  in  obitum  J.  Scaligeri , 
1609,  in-q;  Grammatica  lingtue  sanctœ  nova,  1612, 
in-4-  —  Dbusils  (Jean),  fils  du  précédent,  né  a 
Leyde  en  i588,  m.  en  1609,  était  un  prodige  de 
science,  et ,  s'il  n'eût  clé  enlevé  prématurément , 
il  eût  égalé  et  peut-être  surpassé  la  réputation  de 
son  père.  On  a  de  ce  jeuue  savant  Nomcnclator 

Elim  levitet  ,  i652,  in-8.  Il  a  laissé  imparfaite 

une  version  latine  de  la  Chronique  hébraïque  du 
second  temple ,  ainsi  que  de  l'itinéraire  de  Benja- 
min de  Tudele. 

DRUSIUS  ou  DRUYS  (  Jean),  relig.  de  l'ordre 
des  Prémontrés  ,  m.  en  ibi^ ,  a  laissé  plus,  opuse. 
aujourd'hui  sans  intérêt ,  et  dont  on  trouve  l'énu- 
nieration  dans  le  t.  3  des  àlém.  de  Paquot. 

DRUSUS  (M.  Livius),  tribun  du  peuple  l'an 
122  avant  J.-C,  fut  opposé  par  le  sénat  à  C.  Grac- 
chus,  qui  s'était  rendu  redoutable  par  sa  popula- 
rité. Pour  détruire  l'influence  de  ce  tribun  sédi- 
tieux ,  Drusus  ,  au  nom  du  sénat ,  combla  le  peuple 
de  faveurs  et  de  largesses ,  fit  décréter  douze  colo- 
nies ,  et  distribua  gratuitement  des  terres.  Il  géra 
ses  fonctions  avec  la  plus  gr.  intégrité,  et  mérita 
d'être  nommé  consul  l'an  112  av.  J.-C.  —  M.  Li- 
vius Brvjsl'S,  son  fils,  suivit  le  même  plan  de 
conduite  que  lui ,  et  chercha  à  rattacher  le  peuple 
au  sénat,  jiomme  tribun  du  peuple  l'an  91  avant 
J.-C,  il  proposa,  d'accord  avec  une  partie  des 
sénateurs  ,  de  nouvelles  lois  agraires  ,  des  colonies, 
des  distributions  de  blé;  il  obligea  les  chevaliers, 
qui  jusque  là  avaient  possédé  le  privilège  exclusif 
de  rendre  la  justice,  à  partager  co  droit  avec  le 
sénat,  et  promit  aux  alliés  lo  droit  de  cité.  11  se 
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forma  contre  lai  dans  le  sénat  un  parti  puissant,  et 
il  périt  assassiné  l'an  90  avant  J.-C.  On  soupçonna 
le  tribun  Yarius  d'être  l'auteur  de  sa  mort. 

DRUSUS  (Claudics  iS'Eno),  frère  puîné  du  fa- 
meux Tibère ,  fut ,  ainsi  que  son  frère ,  adopté  par 
Auguste.  11  se  signala  dans  la  Germanie  contre  les 
Rhétiens  et  les  Yendéliciens,  conquit  tout  le 
pays  qui  est  entre  le  Rhin  et  l'Elbe  ,  et  mourut  au 
milieu  de  ses  conquêtes ,  âgé  de  3o  ans  (  l'an  9  av. 
J.-C),  selon  les  uns  par  le  poison  ,  selon  les  au- 
tres ,  et  plus  probablement ,  des  suites  d'une  chute 
de  cheval  :  c'était  un  bon  prince ,  et  sa  mort  excita 
des  regrets  unanimes.ill  fut  père  de  Germanicns  et 
de  Claude. 

DRUSUS  ,  fils  de  Tibère  et  de  Vipsanie,  se  si- 
gnala par  son  intrépidité  au  milieu  des  troubles 
excités  en  Paunonie  et  en  Illyric ,  après  la  mort 
d'Auguste.  Il  fut  nommé  consul  l'an  21  de  J.-C, 
et  il  paraissait  destiné  à  succéder  à  l'empereur; 
mais  ayant  donné  un  soufflet  à  Séjan ,  qui  était 
alors  tout-puissant ,  celui-ci  s'en  vengea  en  le  fai- 
sant périr  par  le  poison  ,  l'an  23  de  J.-C  —  Dru- 
sus,  second  fils  de  Gcrmanicus  et  d'Agrippine, 
jouit  d'abord  d'une  grande  faveur  sous  Tibère  ,  et 
chercha ,  de  concert  avec  Séjan  ,  à  s'assurer  le  trône 
après  la  mort  de  l'empereur,*  mais  bientôt ,  devenu 
lui-même  suspect  à  Séjan ,  il  fut  déclaré  ennemi 
public  et  réduit  à  mourir  de  faim.  Un  an  après  sa 
mort,  un  imposteur  prit  son  nom  pour  exciter  des 
troubles  dans  la  Grèce  et  l'Orient  :  il  fut  bientôt 
pris  et  envoyé  à  Tibère. 

DRUTHMAR  (Christian),  religieux  et  gram- 
mairien du  9»  S.,  a  laissé  :  Comment,  sur  V évangile 
de  Si  Mattlîieu  •  cet  ouvrage  a  été  imprimé ,  Stras- 
bourg, l5iq,  in-fol.,  Haguinau,  l53o,  in-8,  et 
inséré  depuis  dans  le  tome  II  du  Supplément  de  la 
bibliolh.  des  Pères  ,  Paris  ,  1639,  ainsi  que  dans  le 
t.  XV  de  la  Bibl.  maxima  Patrum,  Lyon,  1677. 

DRYADES,  nymphes  qui  présidaient  aux  bois 
et  aux  forêts,  n'étaient  pas,  comme  les  Haraa- 
dryades  ,  attachées  à  certains  arbres  qu'elles  ne 
pussent  jamais  quitter.  Leur  nom  vient  de  fy'Ji  , 
chêne.  On  les  représentait  sous  la  figure  déjeunes 
femmes  dont  la  partie  inférieure  ,  terminée  en  ara- 
besque ,  imitait  par  ses  contours  lo  tronc  et  les 
racines  d'un  arbre. 

DRYAJNDER  (Franc.  ENCINAS  ouENZINAS), 
théologien  protestant ,  'né  à  Burgos  au  commence- 
ment du  16'  S.,  voyagea  en  Allemagne,  où  il  adopta 
les  principes  de  la  réformation  ,  dédia  à  Charles  V 
une  Trad.  espag.  du  Nouv.  Test. ,  Anvers,  i5q3, 
in-8,  fut  mis  en  prison,  s'en  échappa,  et  publia 
depuis  :  Hist.  de  l  état  des  Pays-Bas  et  de  la  relig. 
d'Espagne,  à  Sainte-Marie  (Genève),  l558,  sous 
le  nom  de  du  Chêne ,  trad.  du  mot  esp.  Encina.  — 
Son  frère  Jean  ,  qui  avait  également  embrassé  la 
nouvelle  croyance  ,  fut  brûlé  vif  à  Rome  en  i3q5 , 
par  l'ordre  du  pape  Paul  III.  —  Dryander  (Jean), 
savant  médecin  hessois ,  dont  le  véritable  nom  est 
Eichmann  ,  m.  en  l56o  ,  a  pub.  plusieurs  ouvrages 
de  médecine  et  d'astronomie  ;  les  plus  importans 
sont  :  De.  annula  aslronomico  ;  de  cylindro  ;  de 
glolmlo  t,-rrestri;  de  balneis  emsibus  Lber ,  Mar- 
purg,  i535,  in-8;  Anatomia,  ibid.,  t537,  -n"4* 

DRYANDER  (Jonas),  naturaliste  suédois  ,  né 
en  1748,  disciple  de  Linné,  se  fit  recevoir  maître 
ès-arts  à  Lund  ,  et  se  rendit  ensuite  en  Angleterre , 
où  il  s'attacha,  en  qualité  de  bibliothécaire,  à  sir 
Joseph  Bancks,  et  m.  en  1810,  membre  de  la  soc. 
linnéenne  de  Londres.  On  a  de  lui,  outre  plusieurs 
Dissertai,  ou  Mém.  insérés  dans  les  l'ransact.  de 
cette  société  et  dans  celles  de  la  société  royale,  un 
catalog.  de  la  bibliot.  de  son  illustre  patron  sous  co 
litre  :  Calai,  bibliolh.  hisl.-natur.  Josephi  Bancks , 
Londres  ,  1800  ,  5  vol.  in-8. 

DRYDEN  (John  ),  l'un  des  plus  illustres  poètes 
angl.,  né  en  i63i ,  dans  le  comté  de  Northanipton, 
débuta  dans  la  carrière  littéraire  par  des  stances 


DUAR 


(  «97  ) 


DUIîO 


héroïques  sur  la  mort  du  dernier  lord  protecteur 
(iG58);  mais,  comme  bien  d'autres  aut.,  il  changea 
d'opinion  quand  les  évèuemens  chaugèreot,  et  pub. 
en  1660  Astre  a  redu.v  ,  poème  sur  l'heureuse  res- 
tauration et  le  retour  desa  très- sacrée  majesté,  le 
roi  Charles  II.  Ce  ne  fut  qu'à  3?.  ans  qu'il  commença 
à  travailler  pour  le  théâtre  ;  cl  quoiqu'il  reconnût 
lui-même  qu'il  u'était  pas  ué  poète  dramatique  ,  il 
composa  jusqu'en  i6j)4  un  très-grand  nombre  de 
pièces,  tragédies,  comédies,  tragi-comédies,  et 
comptait  tellement  sur  son  extrême  facilité  qu'il 
s'e'tait  engage  par  contrat  à  en  fournir  quatre  nou- 
velles par  an.  Il  ne  laissa  pas  cependant  de  concourir 
à  la  traduction  en  vers  des  épîtres  d'Ovide,  et  puh. 
deux  satires  politiques  Absalon  et  Architophel  cl  te 
Modèle.  A  l'avènement  de  Jacques  II  ,  Dryden  se 
fit  catholique  ,  traduisit  V Histoire  de  la  ligue ,  par 
Maimbourg,  celle  AcSt  François  Xavier,  et  entre- 
prit celle  des  Hérésies  de  V::rilla3 ,  et  puh.  une 
autre  satire  politique  et  religieuse  la  Biche  et  In 
Panthère  {Hmd  and  Paul  lier).  A  la  révolution  ,  sa 
nouv.  croyance  lui  tU  perdre  la  place  de  poète  lau- 
réat, qui  fut  donnée  à  son  ancien  ennemi  Shadwcll  : 
Dryden  s'en  vengea  par  une  excellente  satire  (  Mac 
Flecknoe)  ,  qui  dans  la  suite  servit  de  modèle  à  la 
Duociade  de  l'ope.  En  1697  parut  la  trad.  en  vers 
angl.  de  Virgile  ;  elle  avait  c'te'  prèeéde'e  par  celle 
do  l'Art  de  ta  peinture  de  Fr-'snoy.  Enfin  Dryden 
donna  en  1699  ses  fables ,  son  ode  admirable  de 
la  fêle  de  Sic  Cécile,  et  m.  en  170t.  Son  Essai 
sur  la  poésie  dramatique  l'a  fait  appeler  avec  rnisou 
le  père  de  l'art  de  la  critique  en  Angleterre.  On 
trouve  dans  ses  ouv.,  dit  Pope,  «les  modèles  de 
tous  les  genres  de  composition.  Aucune  autre  na- 
tion ,  ajoute  Johnson,  ne  pourrait  se  vanter  d'avoir 
produit  un  poète  dont  les  chants  nient  été  aussi  va- 
riés. Ses  Oliuvrvs  critiques  et  mêlées  oui  été  réunies 
pour  la  prem.  fois  et  pub.  à  Londres  ,  1800  ,  l\  vol. 
in-8,  avec  sa  Vie  par  Edm.  Malomc  ;  et  les  OF.uv. 
poétiques  ,  ibid.  ,  1812  ,  4  vo'-  in-8.  Ou  a  puh.  à 
Lond.,  en  1808,  les  (i£uvrcs  complètes  de  J.  Dry  den, 
avec  une  Vie  de  l'aut.  et  (les  notes  critiques  par  sir 
Waller  Scott,  18  vol.  in-8  :  il  a  paru  une  trad.  fr. 
de  cette  Vie  de  Dryden ,  Paris  ,  1826  ,  2  vol.  in-12. 
—  DRYDEN  (  Charles  )  ,  fils  du  préecd.  ,  oflicier  du 
palais  de  Clément  XI ,  étant  revenu  à  Londres  ,  se 
noya  en  traversant  la  Tamise;  il  avait  publ.  quel- 
ques poésies.  —  Dryden  (John),  frère  du  préecd. , 
m.  à  Rome  en  1701  ,  est  aut.  de  the  Husband  his 
own  Cwko/d,  le  Mari  qui  se  trompe  lui-même,  co- 
médie imprim.  en  1699,  cl  du  Voyage  en  Sicile  et 
à  Malte,  Londres  ,  1770  ,  in-8.  —  Henri ,  3«  fils  du 
célèbre  Dryden  ,  entra  dans  un  ordre  religieux. 
DKYOPES  ,  peuple  célèbre  dans  la  fable  ,  ori- 

f;inairo  d'Arcadie  ,  vint  s'établir  en  Thessalic  sur 
es  bords  du  Sncrchius.  Chassés  de  ce  pays  par  Her- 
cule à  cause  de  leurs  brigandages  ,  les  Dryopcs  se 
réfugièrent  les  uns  dans  î'ile  d'Eubéo  ,  les  autres 
dans  l'Argolide  ,  d'où  ils  passèreut  dans  l'Asie  mi- 
neuic  quclq.  temps  après  la  guerre  de  Troie  pour 
occuper  l'ancien  emplacement  de  cette  ville.  Le* 
poètes  donnent  souvent  le  nom  de  Dryopcs  à  tous 
Tes  Grecs. 

DRYSELIUS  (Erland),  savant  Suédois,  né 
en  1641  ,  m.  en  1701  ,  archidiacre  de  Norkoping, 
est  aut.  de  Disp.  de  vario  sepedendi  rilu  ,  Upsal  , 
1672  ;  Lineamenta  g/oriai  suecaute ,  Wittenherg  , 
1673;  Luna  tunica,  Junkioping ,  le  Miroir 

des  princes  ,  l'ûist.  du  Vieux  et  Aouv.  Testament , 
cl  des  sermons  en  suédois. 

DUAREN  (Fiunç  ),  jurisc.  franc.,  ne  à  Saint- 
Briruc  en  Bretagne  l'an  IJ09,  m.  à  Bourges  en 
l.'ïjg  ,  professeur  de  droit  et  maître  des  requêtes  de 
la  duchesse  de  Ecrry,  joignait  à  l'élude  de  la  ju- 
risprudence celle  des  belles-lettres  et  une  profonde- 
connaissance  de  l'antiquité.  On  a  plus  édit.  de  ses 
ouv.;  la  plus  estimée  est  celle  de  Lyon  ,  i5jp,  2  v. 
in-fol.  On  y  dislingue  un  traite  sur  les  plagiaires , 


et  un  autre  sur  les  bénéfices  ecclésiastiques  et  Ut 
libertés  de  l'Eglise  gallicane. 

DUBARRY.  V.  Barky. 

DUBAYET.  V.  Arnr.nT. 

DUBKLLAY.  V.  Bellay  (du). 

DUBOCAGK  (George  ISOISSAYE).  ingénieur 
hydrographe,  né  en  1626,  m.  en  169b",  exécuta  en 
1666  le  canal  du  Havre  à  Haiilcur,  puh.  plus  cartes 
marines  et  plus.  liv.  d'hydrographie  ,  dout  le  plua 
iinpoi  t.  est  le  Cercle  universel  et  son  usage. — Dti- 
bocage  (George  Boissaye),  fils  et  élève  du  precéd., 
né  en  1661  ,  m.  en  1717  ,  seconda  son  père  dans  ses 
travaux  ,  prit  parla  la  rédaction  de  ses  ouv.,  et  fit 
insérer,  dans  les  iném.  de  l'académ.  des  sciences  de 
1710  ,  des  Observ.  sur  le flux  et  le  reflux  de  la 
mer. — Di3BOCAGF.de  Bl.ÉVlLLE  (Marie-Joseph),  na- 
vigateur franç.,  né  au  Havre  en  1671  ,  ni.  en  1728, 
était  parti  en  1707  pour  faire  le  tour  du  monde,  ne 
revint  qu'en  1716,  el  quoiqu'il  eût  chemin  fai- 
sant découvert  plus.  îles  ,  entre  autres  celle  de  la 
Passion,  il  se  refusa  constamment  à  donner  une  re- 
lation de  son  voyage-  —  Duuocage  de  BlÉvillr 
(Michel-Joseph),  négociant,  fils  du  précédent,  110 
au  Havre  en  1707,  m.  en  iySrj ,  avait  donné  une 
si  grande  étendue  à  son  commerce  ,  que  dans  le 
courant  de  l'année  1749  il  expédia  3o9  navires  fr. 
ou  étrang.  Ou  a  de  lui  Ment,  sur  te  port,  ta  navi- 
gation et  le  commerce  du  Uavre-de-Gnice  Havre 
in-12  ;  Traité  des  eaux  minérales  et  ferru- 
gineuses de  B  {avilie  ;  la  princesse  Coque  d'Wnfet 
le  prince  Bonbon,  publ.  sous  l'anagramme  de  D'e- 
gaeohud  ,  La  Haye  ,  1745  ,  in-12. 

DUBOCCAGU.  V.  Boccarb. 

DUBOIS  (Jacques)  ,  dd  Bot  ou  Syhius  ,  savant 
médec.  et  urofess.,  né  à  Amiens  en  ^78  ,  m.  à 
Paris  en  iC>5.)  ,  a  joui  dans  sou  temps  d'une  répu- 
tation extraordinaire  ,  réputation  ternie  par  le  re- 
proche bien  fondé  d'une  sordide  avarice.  On  a  de 
lui  uu  grand  nombre  d'ouv.  de  médec,  dont  la  liste 
peut  se  voir  dans  Niceron  ;  ils  ont  été  réunis  par 
René  Morcau  sous  ce  titre  :  J.  Sylvii  opéra  medica 
in  sex  partes  tligesla,  etc.,  Genève  ,  l6"3o  ,  in-fol.  • 
tSuvres  poétiques,  en  franc,  et  en  latin,  i58/|,  in-A; 
Gramnt.  latine  et  franc,,  Paris,  i53t  —  Du  DOIS 
(Jean),  méd.,  né  à  Lille  au  commencent,  du  16e  S. 
m.  en  i5;6' ,  profess.  de  méd.  à  l'univ.  de  Douai  * 
récemm.  foudc'c  par  Philippe  II ,  est  aut.  des  ouv. 
suiv.  :  de  Lue  venereâ  déclara tio  ,  Louvain  ,  l5$7  • 
de  Curattone  morl/i  articulons  tractatus  quatuor 
Anvers  ,  xCyjf,  n-8  ;  Tabulée  pharmacorum  ,  ibid.  \ 
i56*3  ,  in-8;  de  stutliosorum....  titendd  valcludine  y 
libriduo,  Douai,  1574,  in-fol. — Dubois  (Siméon), 
en  lat.  B>sius, philologue  du  16e S.,  a  donné  une  éd. 
estimée  des  Lettres  de  Cicéron  à  Allicus  ,  Limoges  * 
Barbon  ,  i58o  ,  in-8  ,  Anvers  ,  i585  ,  in-8.— Du- 
bois (Jean),  religieux  de  l'ordre  des  célestins,  né  à 
Paris  au  milieu  du  16e  S.,  se  distingua  par  son  ta- 
lent pour  la  chaire.  Au  bout  de  quclq.  aunées  il  obtint 
un  bref  de  sécularisât.,  embrassa  le  parti  des  armes 
pend,  les  guerres  civiles,  cl  reprit  le  froc  à  la  paix. 
Lors  de  la  m.  de  Henri  IV,  il  prononça  l'oraison  fu- 
nèbre do  ce  prince,  et  déclara  hautement  qu'il  re- 
gardait les  jésuites  comme  les  auteurs  do  sa  fin  dé- 
plorable. Poursuivi  par  la  haine  de  celte  société  , 
Dubois  accepta  une  mission  à  Rome  ;  mais  à  peine 
y  ctail-il  arrivé  ,  qu'il  fut  jeté  dans  un  cachot  au 
château  de  Sl-Angc  ,  où  il  m.  en  1628,  après  l5 
ans  de  captivité.  Ou  a  de  lui  :  Flariaccnsis  velus 
labliothuca  benedictina  ,  Lyou  ,  i(io5,  iu-8  ;  Oratio 
funebris  cr.rdinalis  Olii'crii ,  Rome ,  ltiio,  in~4  ; 
Epistola  ad  aliquem  ex  cardinalibus  ,  etc. ,  qui  se 
trouve  dans  le  recueil  lut .  Pyramides  duœ  de  per- 
petrato  et  attentat»  ignatiana  sectee  parricidio  , 
Franekenthal ,  161 1  ,  iu-4» 

DUBOIS  D'AN  NEiWKTS  (Daniel),  gentilhomme 
normand  ,  premier  maréchal-des-logis  du  duc 
d'Orléans,  frère  de  Louis  XIII,  m.  à  Venise  en 
1627,  est  aut.  de  :  Mémoires  d'un  favori  de  son 
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altesse  royale  monsieur  le  duc  d'Orléans  ,  1667, 
1668  et  1702 ,  in-12.  Il  y  en  a  une  édit.  jointe  aux 
A/é m.  d'Angouléme  d'Estrées  et  de  Déa  géant,  Pa- 
ris ,  1756  «  q  v°l-  «n"l2- 

DUBOIS  (Noël  PIGARD ,  dit) ,  aventurier  du 
17»  siècle ,  avait  d'abord  e'te'  chirurgien  :  c'est  en 
cette  qualité  qu'il  passa  dans  le  Levant ,  où  ,  pen- 
dant un  séjour  de  4  années,  il  s'adonna  à  l'étude 
des  sciences  occultes.  De  retour  à  Paris ,  Dubois  fit 
quelques  dupes  ,  entra  dans  l'ordre  des  capucins  , 
s'échappa,  y  rentra  de  nouveau  ,  y  passa  10  ans  et 
reçut  les  ordres.  Emporté  par  l'inconstance  do  son 
naturel ,  il  quitta  de  nouveau  le  froc ,  passa  en  Al- 
lemagne, embrassa  la  relig.  réf.  et  reprit  ses  ancienn. 
éludes.  Bientôt  il  reparut  en  France  ,  se  maria , 
sous  le  nom  de  Mailly,  sieur  de  La  Maillerie  ,  s'an- 
nonça comme  ayant  trouvé  le  grand  autre ,  fut 
présenté  à  Richelieu  et  à  Louis  XIII ,  et  lit  en  pré- 
sence de  ce  prince  deux  expériences  qui  d'abord 

Parurent  réussir.  Le  roi  ravi  embrassa  le  charlatan  , 
annoblit  et  le  créa  président  des  trésoreries  de 
France  :  cependant  quand  on  le  pressa  de  travailler 
p^lus  en  grand  ,  la  fourberie  fut  découverte  ;  on  lui 
lit  son  procès  comme  magicien  ,  il  fut  mis  à  la  ques- 
tion ,  condamné  à  mort  et  exécuté  l'an  1637. 

DUBOIS  ou  DEL  BOE  (Franc.)  ,  en  lut^Syl- 
vius ,  célèbre  méd.  ,  né  à  Hanau  en  1614  1  m.  en 
1672  ,  professeur  à  l'université  de  Leyde ,  fut  un 
chimiste  très-distingué  pour  son  temps  ;  il  eut  la 

Îjloire  d'enseigner  le  premier  en  Hollande  la  circu 
ation  du  sang  ;  c'est  égalem.  lui  qui  conçut  l'idée  de 
la  clinique ,  nouvelle  manière  d'enseigner  qui  a  fait 
faire  à  la  science  des  progrès  si  fortement  marques. 
On  a  de  Dubois  un  grand  nombre  d'ouv.  qui  ont  été 
réunis  sous  le  titre  de  Opéra  médira  ,  Amsterdam, 
1679,  »n-4i  Venise,  1708  et  1736,  in-fol.  On  a 
pub.  à  Paris ,  Œuvres  de  Dubois ,  1691 ,  2  v.  in-8. 

DUBOIS  (Jean),  habile  sculpteur,  né  à  Dijon 
en  1626  ,  y  m.  en  1694*  Cet  artiste  embellit  sa  ville 
natale  d'an  grand  nombre  de  statues,  de  tom- 
beaux ,  etc.  ;  il  ne  vint  a  Paris  qu'une  seule  fois  à 
l'âge  de  plus  de  60  ans,  pour  y  exécuter  le  buste 
du  chancelier  Boucherai ,  ouvrage  qui  fut  admiré 
des  connaiss.  et  put  donner  une  idée  de  la  réputat. 
qu'aurait  obtenue  Dubois  si  son  attachement  pour 
fia  famille  lui  eût  permis  de  se  fixer  dans  la  capitale. 

DUBOIS  (PuiLiPPE-GOlBAUD).  littérat.  frauç., 
»é  à  Poitiers  en  1626  ,  m.  à  Paris  en  1694 ,  memb. 
de  l'académ.  franç.,  a  donné  des  trad.  de  Cicéron 
et  deSt  Augustin  ,  savoir  :  les  Offices ,  16*91,  in-8, 
1092,  in-12  ;  de  la  Vieillesse  et  de  l'amitié ,  avec 
Us  paradoxes ,  1691  ,  in-8;  les  deux  Livres  de  la 
■prédestination,  1676,  in-12;  de  la  Manière  d'en- 
seigner la  religion  chrétienne,  1678,  in-12;  Lettres 
de  St  Augustin  ,  1684,  2  vol.  in-fol.,  ou  6  v.  in-8  ; 
les  Confessions ,  168b ,  in-8  ;  Sermons  sur  le  Nouv. 
Testament,  i6g4,  1700;,  4  vol.  in-8;  Traité  de 
l'esprit  et  de  la  lettre  ,  1700  ,  in-12. 

DUBOIS  (Girard),  relig.  oratorien  ,  né  en  1628 
à  Orléans  ,  m.  a  Paris  en  1696,  avait  aunoncé  de 
bonne  heure  un  goût  décidé  pour  écrire  l'hist.,  goût 
que  ses  supérieurs  s'empressèrent  d'encourager.  On 
lui  doit  le  8e  vol.  des  Ann,  de  l'église  de  France  : 
les  7  premiers  avaient  été  pub.  par  le  P.  I.e  Cointe  ; 
Hist.  de  l'église  de  Paris  ,  1"  vol.  jusqu'à  la  hui- 
tième année  du  12e  S.,  Paris  ,  1690,  2e  vol.  jusqu'à 
l'an  l36'4 ,  ibid.  ,  1696.  Dubois  a  laisse  MSs. 
les  matériaux  d'un  3«  vol.  des  Conférences  sur 
l'hist.  ecclésiast.  et  sur  les  conciles.  —  Dubois 
(Philippe),  docteur  en  Sorbonne ,  né  en  ib'36\  m. 
chan.  de  St-Eticnne-des-Grcs  en  1703 ,  a  public  : 
Catulle,  Tibulle  et  Properce,  ad  usum  De/p/uni , 
Paris  ,  l685,  2  vol.  in-4  ;  Bibliotheca  Telleriana  , 
sive  catalogus  librorum  bibliotheca  Caroli  Mau- 
ricii  Letellier,  archiepiscopi,  dncis  remensis,  Paris, 
impr-  royale ,  1693  ,  in-fol.  —  Goujct  attribue  à  un 
autre  Philippe  Dubois  ,  profess.  de  grec  au  collège 
de  France  en  1647,  deux  pièces  de  vers  grecs  à  la 


louange  de  Siméon  de  Huis  ,  insér.  dans  lo  recueil 
des  OEuvres  de  ce  dernier,  1750  ,  in-fol. 

DUBOIS  (N.),  voyageur  français,  partit  de  Port- 
Louis  en  1669,  revint  en  France  en  1673,  et  publ. 
la  relation  de  son  voyage  sous  le  titre  de  :  Voyages 
faits  par  le  sieur  D.'B.  aux  iles  Dauphines  ou  Ma- 
dagascar et  Bourbon  ou  Mascarenne  ,  les  années 
1669,  1670,  1671  ,  1672...,  Paris,  1674,  in-12.  — 
Dubois  (  Abraham  ) ,  géogr. ,  est  aut.  de  :  Géogr. 
natur.,  histor.  et  polit.,  La  Haye  ,  1736,  4  volum. 
in-4.  —  Dubois  (J.-P.-J.),  secrétaire  privé  de  l'am- 
bassade du  roi  de  Pologne  en  Hollande,  a  publié  : 
Vies  des  gouverneurs-généraux  des  Indes  orient., 
avec  Vabj'égé  de  l'hist. des  établissemens  holland., 
La  Haye,  170*3,  in-4;  Relation  de  Vile  de  Corse 
ou  Journal  d'un  voyage  dans  cette  île  ,  et  Mém.  de 
Pascal  Paoli ,  trad.  de  l'angl.  de  Jacques  Boswell  , 
1779.  On  ignore  également  la  date  de  la  naissance 
et  celle  de  la  m.  de  cet  écriv.,  qui  a  aussi  con- 
tribué à  la  rédaction  de  9  vol.  de  Y  Histoire  génér. 
des  voyages ,  La  Haye  ,  174?  »  >  780  ,  25  vol.  ia-&. 

DUBOIS  DE  RIAUCOUllT  (Nicolas),  conseil- 
ler d'étal  du  duc  de  Lorraine  ,  Charles  IV,  se  ren- 
dit en  Espagne  en  it>55  pour  solliciter  la  mise  en 
liberté  de  ce  prince  ,  et  ne  put  réussir  dans  cetto 
mission  ,  dont  il  s'acquitta  du  reste  avec  le  xèle 
le  plus  louable.  Il  a  publié  à  ce  sujet  :  Hist.  de 
l'emprisonnement  de  Charles  IV,  duc  de  Lorraine, 
Cologne,  1688,  in-12.  Dubois  a  encore  laissé  MSs. 
plus.  ouvr.  relatifs  à  l'histoire  de  la  maison  de  Lor- 
raine. —  Dubois. V.  Bretteville  et  Fontanelle. 

DUBOIS  (Nicolas),  professeur  d'écrit,  sainte 
daus  l'université  de  Louvain  ,  a  publ.  sur  la  fin  du 
17e  S.  plus.  ouv.  entièrement  oubliés  aujourd'hui. 
Le  plus  remarquable  est  une  dissertation  anonyme 
contre  les  articles  du  clergé  de  France  ,  intitulée  : 
Ad  illustrissimos  et  RR.  G  allia  episcopos ,  disqui- 
sitio  theologica  ,  juridica  super  declaratione  clcri 
Gallicani  facto"  Parisiis  19  martii  1682.  Bossuct , 
qui  a  daigné  réfuter  ce  professeur,  l'appelle  un 
pauvre  auteur,  autorern  crassissimum. 

DUBOIS  (Guillaume)  ,  cardinal ,  né  en  i656  à 
Brive-la-Gaillardc  en  Limousin  ,  où  son  père  exer- 
çait l'état  de  pharmacien  ,  fut  envoyé  à  Paris  à  l'âge 
de  12  ans,  et  lit  ses  études  au  collège  de  St-Michel, 
en  remplissant  auprès  du  principal  les  fonctions  de 
domestique.  Il  entra  depuis  dans  diltércutcs  mai- 
sons en  qualité  de  précepteur,  et  le  devint  enfin  du 
duc  de  Chartres.  Dubois  s'appliqua  également  à 
orner  l'esprit  de  son  élève  et  à  dépraver  ses  moeurs  ; 
il  eut  le  bonheur  d'amener  ce  jeune  prince  au  ma- 
riage que  Louis  XIV  voulait  lui  faire  contracter 
avec  mademoiselle  de  Blois ,  et  en  fut  récompensé 
par  le  don  d'une  riche  abbaye.  Dubois  accompagna 
le  duc  de  Chartres  dans  sa  première  campagne,  et 
lorsque  ce  prince  parvint  à  la  régence ,  en  17 15,  son 
ancien  précepteur  fut  appelé  au  conseil  d'état.  Dès- 
lors  celui-ci  s'abandonna  sans  réserve  à  ses  projets 
d'ambition  ;  il  se  rendit  à  La  Haye  pour  s'y  trouver 
au  passage  de  lord  Stanhope,  et  parvint,  malgré  des 
obstacles  sans  nombre  ,  à  conclure  en  1717  la  triple 
alliance  de  la  France  ,  de  l'Angleterre  et  de  la 
Hollande.  Ce  succès  inespéré  lui  valut  le  ministère 
des  alFaircs  étrangères,  bientôt  après  il  voulut  être 
archevêq.  ;  on  vit  arriver  une  lettre  d'un  monarque 
protestant,  du  roi  d'Angleterre,  priant  le  régent  de 
lui  accorder  le  siège  archiépiscopal  de  Cambrai  , 
vacant  par  la  m. de  Fénélon  :  Philippe  céda  ;  en  une 
seule  matinée  Dubois  reçut  tous  les  ordres  sacrés. 
Ce  n'était  point  assez  de  sc.mdale  :  quelque  temps 
après  tous  les  cabinets  de  l'Europe  furent  mis  en 
mouvement  pour  procurer  un  chapeau  de  cardinal 
à  celui  que  l'on  eut,  quclq.  années  avant,  jugé 
indigne  d'une  cure  de  village.  Les  portes  do  l'acad. 
frauç.  lui  furent  ouvertes;  il  fut  membre  hono- 
raire de  celle  des  sciences  et  de  celle  dos  inscrip- 
tions ,  et  l'assemblée  du  clergé  choisit  pour  Ja 
représenter  celui  qui  en  était  l'opprobre  par  ses 
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vices  dégradai».  Tant  d'honneurs  ne  satisfirent 
point  encore  Dubois  ;  il  se  fit  enfer  prera.  ministre 
en  1722,  et  m.  l'année  suivante  d'un  abcès  qui  lui 
était  crevé  dans  l'estomac  au  moment  où  il  venait 
de  se  faire  mettre  à  cheval  pour  jouir  encore  une 
fois  des  honneurs  militaires  dus  à  sa  nouvelle 
dignité.  Nous  ne  parlerons  pas  ici  du  prétendu 
mariage  du  cardinal  Dubois  ;  il  est  reconnu  aujour- 
d'hui que  ce  mariage  n'est  qu'une  faille  inventée 
par  les  nombreux  ennemis  qu'il  s'était  laits.  Nous 
n'entrerons  point  non  plus  dans  le  honteux  détail 
de  ses  dérèglemens  :  ou  peut  consulter  à  ce  sujet  : 
Vit  privée  du  cardinal  Dubois,  Londres,  1789, 
in-8.  On  a  pub.  depuis  :  Mémoires  secrets  et  cor- 
respondance inédile  du  cardinal  Dubois  ,  recueillis 
et  mis  en  ordre  par  M.  L.  de  Sevelinges ,  Paris , 
2  vol.  in-8. 

DUBOIS  DE  SAINT-GELAIS  (Louis-Fran- 
çois) ,  né  en  1670  ,  m.  en  1737  ,  secret,  de  l'acad. 
ue  peinluro  et  de  sculpt.,  est  auteur  de  plus.  ouvr. 
anonymes  ;  les  principaux  sont  :  la  Philts  de  Scire, 
de  Bonarelli,  traduite  en  français  ;  Dissertation  sur 
le  double  amour  de  Celiet  Bruxelles  ,  1707,  2  vol. 
in-ta  ;  Histoire  journalière  de  Paris  ,  1717  ,  2  vol. 
in-12  ;  Description  des  tableaux  du  Palais-Rojal , 
avec  la  Vie  des  peintres  à  la  tête  de  leurs  ouvrages , 
Paris,  1727,  in- 12;  "Remarques  sur  l'Angleterre  , 
en  1713  ,  dans  les  Pièces  échappées  du  feu.  Il  a  été 
l'éditeur  du  recueil  intitulé  :  Etat  présent  d'Es- 
pagne,  etc.,  Viliefranche  ,  1 7 1 7  ,  in-12;  cl  il  y  a 
de  lui  dans  ce  recueil  un  Mémoire  pi-ésente  par  le 
duc  d'Arcos  au  roi  Philippe  V,  pour  le  rang  et 
l'honneur  des  ducs  et  pairs. 

DUBOIS  (Jean-Baptiste),  méd.  fr.,  né  àSt-Lo 
ù  la  Un  du  17e  S.  ,  m.  dans  la  même  ville  en  1759  , 
après  avojr  été  médec.  de  la  princesse  de  Conti  et 
profess.  au  collège  de  France  ,  cultiva  avec  succès 
les  lettres  et  la  poésie. Quelq. -unes  de  ses  chausous 
sont  restées  dans  la  mémoire  des  amateurs ,  et  se 
chantent  encore  aujourd'hui.  Dubois  est  aut.  de 
deux  thèses  impr.  :  An  graciliùus  pomaceum  vino 
salubrius?  An  colicis  figulis  venœ  sectio  ?  Il  a 
laissé  MS.  un  Résume  de  ses  leçons  au  collège  de 
France  :  l'hist.  des  maladies  inflammatoires  de  la 
poitrine  et  du  bas-ventre  y  est  tracée  avec  un  rare 
talent  d'observation.  — Dubois  (Godefroi),  méd. 
zélandais,  m.  en  1747,  professeur  d'anat.  et  de 
botanique  à  l'université  de  Francker  ,  a  publié 
quelques  opuscules  cl  discours  sur  des  sujets  de 
méd.  entre  autres  De  utilitate  et  necessilate  mathe- 
seos  in  physicis,  etc. 

DUBOIS  (N. ,  chevalier),  commandant  du  guet  à 
pied  et  à  cheval  de  la  ville  de  Paris  ,  s'était  attiré  la 
liaiuc  des  jeunes  clercs  dits  de  la  baxochc  par  la 
fermeté  qu'il  déploya  pour  ramener  la  tranquillité 
troublée  en  1787  lors  des  querelles  entre  M.  de 
Bricnne  et  les  parlcmens.  Il  voulut  deux  ans  après 
étouffer ,  par  des  moyens  également  vigoureux ,  les 
premiers  germes  d'insurrection  *,  mais  cette  fois  il 
se  trouva  le  plus  faible  ,  et,  n'osant  plus  rentrer 
dans  son  domicile,  continuellement  menacé  par 
les  séditieux ,  il  céda  à  l'orage  et  sortit  de  France. 
11  fit  depuis  partie  de  l'armée  de  Condé,  cl  mourut 
à  Londres  en  l8o3. 

DUBOIS  (  Jean-Baptiste) ,  littér.  et  agronome 
franç. ,  né  à  Jauciguy  en  Bourgogne  l'an  ij'J-S ,  m. 
à  Moulins  en  1808 ,  direct,  des  droits  réunis  du 
département  de  l'Allier  et  membre  d'un  gr.  nonib. 
de  sociétés  savantes,  fut  appelé  en  1772  à  Varsovie 
our  y  professer  le  droit  public  dans  l'école  royale 
es  cadets.  Durant  son  séjour  en  Pologne  ,  il  pub. 
la  Mjrséide ,  poème  héroï-comique,  trad.  du  polo- 
nais ;  Essai  sur  l'hist.  littér.  de  la  Pologne,  Berlin, 
1778,  in-8;  Mém.  sur  l'hist.  nalur.  du  Brande- 
bourg, inséré  dans  ceux  de  l'acad.  de  Berlin,  1778, 
etc.  Forcé  par  l'état  de  sa  santé  de  revenir  en 
France  ,  il  reçut  en  passant  lo  plus  brillant  accueil 
de  Frédéric  II ,  qui  s'efforça  de  le  retcuir  près  de 


ï 


lut ,  et  le  fit  entrer  à  l'acad.  de  Berlin.  De  retour  & 
Paris ,  il  fut  chargé  de  l'éducation  de  Lepelleticr 
de  Rosambo ,  petit-fils  de  Malesherbcs  ;  dès-lors  il 
s'attacha  à  ce  grand  homme,  et  lui  resta  fidèle  au- 
delà  de  la  tombe.  Il  eût  partagé  le  sort  de  son 
généreux  ami  si  sa  nomination  au  comité  d'agric. 
ne  l'eût  soustrait  au  décret  d'accusation  que  celui 
de  sûreté  générale  avait  lancé  contre  lui.  Nommé 
agent  de  la  commission  d'agriculture ,  chef  d'une 
division  du  ministère  de  l'intérieur, qui  renfermait 
dans  ses  attributions  l'agric.  ,  le  commerce  et  les 
arts  ,  il  fut  envoyé  en  1797  "  la  foire  de  Bancaire 
avec  le  litre  de  commissaire  spécial  du  directoire. 
Il  recueillit  dans  cette  mission  les  matériaux  de 
son  Essai  sur  le  commerce  du  midi  de  la  France , 
impr.  en  1804 ,  in-8.  Lors  de  l'établissement  des 
préfectures  il  fut  appelé  à  celle  du  Gard,  et  admi- 
nistra ce  département  pendant  4  ans  avec  autant 
d'intégrité  que  de  zèle.  Outre  les  ouvr.  déjà  cités 
ou  doit  à  Dubois  plusieurs  niém.  et  discours  insérés 
daus  le  recueil  dé  la  société  d'agricull.  du  départ, 
de  la  Seine  ,  et  Notice  histor.  sur  la  vie  et  les  tra- 
vaux- de  Malesherbes,  in-8. 

DUBOIS  DE  CRANCÉ  ( Ed. -Louis-Alexis  )  , 
ministre  de  la  guerre  sous  le  directoire  ,  né  à 
Charlcville  eu  17^7  ,  servait  en  qualité  de  licutco. 
des  maréchaux  de  France  lorsqu'il  fut  député  du 
tiers-état  du  bailliage  de  Vitry  aux  étals-généraux 
en  1789.  Irrité  contre  la  noblesse,  qui  lui  avait 
disputé  ses  titres  ,  dont  l'insuffisauce  l'avait  forcé  à 
quitter  le  corps  des  mousquetaires ,  Dubois  de 
Crancé  se  rangea  parmi  les  plus  fougueux  dé- 
magogues ,  qu'on  appelait  alors  le  parti  du  Palais- 
Royal  ,  et  appuya  presque  toutes  les  proposi- 
tions et  les  mesures  révolutionnaires.  Lors  du 
procès  du  roi ,  il  vota  pour  la  mort  sans  sursis 
et  contre  l'appel  au  peuple.  L'armée  lui  dut  sa 
première  organisation;  il  fit  décréter  la  levée 
de  3 00, (XK> ,  la  loi  qui  prenait  l'aucienneté  pour 
base  de  l'avancement  et  la  fusion  des  troupes  de 
ligne  avec  les  bataillons  de  gardes  nationales. 
Dubois  fut  ensuite  nommé  président  de  l'assemblée 
et  membre  du  comité  de  salut  public.  Envoyé  eu 
1793  avec  quelques-uns  de  ses  collègues  pour  ré- 
primer l'insurrection  de  Lyon  ,  Dubois  pressa  avec 
énergie  le  siège  de  cette  malheureuse  ville.  Il  fut 
cependant  accusé  de  modéranlisme  ,  rappelé  et 
arrêté;  mais  ,  ayant  bientôt  recouvré  sa  liberté  ,  il 
reparut  à  la  convent.,  et  y  fit,  entre  autres  ,  la  sin- 
gulière motion  que  chaque  membre  fût  obligé  de 
répondre  à  celte  question  :  «  Qu'as-lu  fait  pour 
être  pendu  si  la  contre-révolulion  avait  lieu  ?  » 
Dubois  se  fil  peu  remarquer  dans  le  conseil  des 
cinq-cents  ,  quoiqu'il  continuât  de  parler  sur  tous 
les  sujets  qui  se  présentaient  ;  ayant  embrassé  le 
parti  du  directoire,  il  fut  nommé  iuspecteur-gén. 
et  ministre  de  la  guerre.  Après  le  18  brumaire , 
Bonaparte,  aux  efforts  duquel  il  s'était  opposé  ,  lut 
redemanda  son  portefeuille  ;  Dubois  so  retira  eu 
Champagne.  Le  bruit  de  sa  m.  se  répandit  en  1800 
et  en  ioo5  ;  elle  n'arriva  effectivement  que  le 
29  juin  1814  :  l'cx-ministrc  vivait  alors  ignoré  à 
Rhétcl.  Parmi  les  brochures  politiques  qu'il  a  pub. 
on  distingue  :  Observations  sur  la  constitution  mili- 
taire ,  Paris ,  1789,  in-8  ;  Tableau  des  persécutions 
que  Barrère  a  fait  éprouver  à  Dubois  -  Crancé 
pendant  i5  mois  ,  ibid.,  1795  ,  in-8  ;  Mémoires  sur 
la  contribution  foncière,  ibid.,  180^,  in-8. 

DUBOIS  (Fiunçois-Noel-Alexandre)  ,  eban. 
et  théologal  de  Ste-Croix  d'Orléans  ,  né  daus  cette 
ville  en  17J2,  m.  le  2  septembre  1824,  a  pub.,  entre 
autres  brochures  ou  mém.  relatifs  à  son  ministère 
ou  à  sa  patrie ,  une  Méthode  approuvée  avec  la- 
quelle on  peut  parvenir  facilement  cl  sans  maître  à 
connaître  les  plantes  de  l'intérieur  de  la  France  et 
en  partie  celles  des  environs  d'Orléans ,  Orléans  et 
Paris  ,  i8o3  ,  in-8  ;  Mémoire  en  faveur  des  sœurs 
de  la  Croix  d'Orléans  ,  i8i5  ,  in-8  de  l\o  pages , 
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Notice  hist.  sur  Jeanne  d'Arc ,  et  des  monument 
érigés  à  Orléans  en  son  honneur,  etc.  :  il  a  laissé  , 
dit-on ,  un  grand  ouvr.  MS.  sur  le  même  sujet. 

DUBOS  (Mauie-Jeannk  RENARD),  grav.,  née  à 
Paris  au  commencement  du  i8«  S. ,  était  élève  de 
Charles  Dupais  ,  dont  elle  «s'appropria  asscs  liicn 
la  manière.  Outre  un  certain  nomlrc  d'estampes 
estimées,  parmi  lesquelles  on  distingue  une  jeune 
Jitle  à  mi-corps  qui  caresse  un  lapin,  madame  Du- 
bois a  gravé  plus,  sujets  dans  l'ouvr.  inlit.  Ver- 
sailles immortalisé,  1720,  2  vol.  iu-4- 

DUBOS  (Cuakles-Fuançois)  ,  docteur  do  Sor- 
bonne  ,  né  en  1661  près  Sl-FIour  en  Auvergne,  m. 
en  t/ii,  gr.-vicaire  et  doyen  du  chapitre  de  Lu- 
çon  ,  a  laissé  :  Abrège  de  la  vie  île  M.  de  Baril- 
ton  ,  ét>.  de  Luc  on  ,  Dclfl  (  Rouen),  1700  ,  iu-12; 
Confér.  sur  les  pnncip.  myst.,  sur  les  dimanches 
et  sur  les  fêtes  choisies  ,  Paris,  1724  >  2  vo'-  in-12. 

DUBOS  (Jean-Baptisti:),  puhlicislc  cl  httcr.it. 
franç.,  né  à  Beauvais  e  u  1670  ,  m.  à  Paris  eu  174*. 
secret,  perpétuel  do  l'acad.  Frauç. ,  s'appliqua  d'a- 
bord à  la  théo!.  qu'il  abandonna  bientôt  pour  l'é- 
tude du  droit  public.  Il  fut  chargé  de  diverses  mis- 
sions diplomatiques  par  M.  de  Torcy,  ministre  des 
affaires  étrangères  ,  et  dans  la  suite  le  card.  Duhois 
elle  régent  lui  confièrent  plusieurs  négociations  se- 
crètes dont  il  s'acquitta  toujours  avec  succès.  Son 
goût  pour  l'hist.  et  la  îiltér.  lui  firent  abandonner 
la  carrière  politique,  dans  laquelle  il  aurait  pu  ob- 
tenir un  avancement  mérité.  Ses  principaux  ouvr. 
sont  :  les  Intérêts  de  l'Angl.  mal  entendus  dans  ta 
guerre  présente  ,  Amsterdam  ,  170^  ,  in-12;  f/ist. 
Je  la  ligue  de  Cambra)-,  Paris,  1709,  1728  et 
i;85,  2  vol.  in-12;  Util,  critique  de  l'etablusem, 
de  la  monarchie  franc,  dans  1rs  Gaules,  i/34, 
3  vol.  in-4  ,  '743.  4  Vo'-  »n-»2;  Réflexions  cri- 
tiques sur  la  poésie  et  sur  ta  peinture ,  17 19 ,  2  vol. 
in- 12 .  souvent  réimpr. 

DUBOSC.  V.  Dose  (du). 

DUBOSC-MONTAÎVDHK,  écriv.  franc.  ,  ne'  au 
commencera,  du  17e  S.,  m.  en  160.0,  se  lit  d'abord 
connaître  par  un  gr.  nombre  de  libelles  politiques 
dirigés  contre  le  prinre  de  Condé,  dont  il  embrassa 
ensuite  la  cause  et  qu'il  suivit  eu  Flandre  l'an 
l653.  Ayant  quitté  la  satire  pour  l'hist.,  il  pub.  les 
ouvr.  suiv.  :  la  Vie  de  Si  Lambert ,  ev.  de  f.icge , 
Liège  ,  l657,  in-4  ;  Portrait  histor.  ,  généalogique 
et  polit,  de  la  nutison  d'Autriche,  Paris,  iG62,iu-4. 

DUBOUCUAGE  (François-Josiuhj  GRATEL  , 
vicomte),  ministre  de  la  marine ,  né  à  Grenoble  en 
1749,  servit  d'abord  dans  Parlill.  de  terre,  et  y  passa 
par  tous  les  grades  jusqu'à  celui  de  chef  de  bri- 
gade, qu'il  obtint  en  1704.  Louis  XVI,  ayant  créé 
un  corps  d'artillerie  de  marine ,  l'en  nomma  sous- 
directeur  en  1786,  et  inspecteur-génér.  en  1792. 
Celte  même  année  il  accepta  le  portefeuille  de  la 
marine;  et  dans  des  circonstances  si  difficiles,  il 
montra  le  plus  grand  dévouement  au  rot,  qu'il 
accompagna,  le  lo  août,  jusqu'au  sein  de  l'assem- 
blée ,  où  le  malheureux  prince  alla  chercher  un 
asile.  Craignant  pour  sa  propre  sûreté ,  Dubouchagc 
se  disposait  à  sortir  de  France  lorsqu'un  décret  de 
la  convention  le  rappela,  le  tjsept.,  à  ses  fonctions 
d'inspecteur-gén.  On  ne  «ait  ce  qu'il  devint  pend, 
le  reste  de  la  révolut.  ;  ce  qui  est  certain ,  c'est 
qu'il  se  trouvait  sans  emploi  à  Paris  en  i8o5  lors- 
qu'il fut  arrêté  par  ordre  du  gouvernement  comme 
complice  d'une  conspiration  ,  et  fut  obligé  de  don- 
ner caution  pour  continuer  d'habiter  la  capitale  ; 
encore  fut-il  placé  sous  la  surveillance  de  la  police. 
Lors  de  la  première  restauration  ,  Dubouchagc  fut 
nommé  commandeur  de  St-Louis  ;  il  resta  à  Paris 
pendant  les  cent-jours  ,  avec  mission  d'y  servir  la 
cause  royale.  Appelé  pour  la  seconde  fois  au  mi- 
nistère de  la  marine  le  27  septembre  1819,  il  fil  de 
grands  changement  dans  le  personnel,  éliminant 
tous  les  officiers  qui  s'étaient  formes  depuis  la  ré- 
volution ,  et  donnant  leurs  places  à  ceux  qui , 


n'ayant  pas  servi  depuis  cette  époque  ,  avaient  au 
moins  perdu  l'habitude  de  la  mer  ;  il  rélaLlit  la 
caisse  des  invalides  de  la  marine,  transporta  le 
collège  do  cette  arme  à  Angoulêmo  ,  donna  sa  dé- 
mission en  juin  1817,  passa  à  la  chambre  des  pairs, 
et  m.  à  Paris  en  avril  182t. 

DU  BOULA  Y.  V.  Boulay  (du)  et  Faviea. 

DUBOURDIEU  (Jean),  ministre  protestant , 
né  à  Montpellier  en  1602 ,  mort  à  Londres  en 
1720,  pasteur  de  l'église  de  Savoie,  a  composé 
un  grand  nombre  de  dusert.  de  théol.  et  de  con- 
troverse. Nous  citerons  seulement  :  Dissert,  histor. 
et  critique  sur  le  mat  lyre  de  la  ifgion  thebaine  , 
Amsterdam,  1705,  in-12;  une  traducl.  anglaise  fut 
puhl.  avant  l'original  ,  Londres,  1696;  Comparai- 
son des  lois  pénales  de  France  contre  tes  protestans 
avec  celles  de  l'Anglet.  contre  les  papistes  ,  Lond., 
1717,  in-12;  Traité  sur  te  retranchement  de  la 
coupe,  dédié  au  ministre  Claude,  et  réfuté  par 
Bossuet  dans  son  Traité  de  ta  communion  sous  les 
deux  espèces.  L'illustre  évêq.  de  Mcaux  avait  déjà 
adressé  à  Duhourdieu  sa  £e/frcsur  le  culte  que  l'é- 
glise catholique  rend  à  la  StcViergc.  Le  pasteur  pro- 
testant la  fit  réimpr.  avec  sa  réponse  et  un  Sermon 
sur  le  même  sujet.  —  DvBouRDiEU  (Jean-Armand), 
fils  du  précédent ,  ancien  pasteur  de  Montpellier , 
exerça  le  saint  ministère  à  Londres  dans  l'église  de 
Savoie  ,  conjointement  avec  son  père  ;  il  fut  aussi 
chapelain  du  duc  de  Hiebmond  et  de  Lénox.  Plus, 
de  ses  ouvr.  prouvent  qu'il  avait  un  caractère  très- 
viotcitl:  les  principaux  sont  :  VOrgueildu  Nebucad- 
netzar ,  abattu  de  la  main  de  Dieu  ,  avec  quelques 
applications  particulières  aux  affaires  du  temps  , 
ou  Sermon  sur  haniel ,  ch.  4  1  etc>  *  Amsterdam  , 
1707,  in-8;  la  Pratique  des  vertus  chrétienn. ,  ouv. 
trad.  de  l'angl.  de  Chapell,  évêque  de  Cork,  uouv. 
éd.,  revue  et  corr.  ,  Londres,  17 19,  in-8  ;  les  Aven- 
tures de  Tt  lemaque ,  nouv.  édit.,  avec  les  rcmarq. 
satiriques  (de  Limiers)  ,  Londres,  Vaillant,  1719, 
2  vol.  in-12;  l'Apologue  des  arbres  et  de  l'épine  , 
appliqué  à  la  conjoncture  présente  en  deux  ser- 
mons, Londres,  17x3,  in-8:  l'auteur  veut  prouver, 
dans  ces  deux  discours  ,  qu'un  rè^ne  papiste  est  in- 
compatible avec  la  constitution  de  la  Grande-Brc- 
tague  ;  Catéchisme  pour  l'instruction  de  la  /«<- 
nesse  ,  Am.slerdam  ,  1729,  iu-8. 

DUBOURG.  V.  Uoiro  (du). 

DUBOURY  (Louis-Fabrice),  peintre  et  grav., 
né  à  Amsterdam  eu  i(x)(  ,  fut  élève  de  Jean  Lai- 
resse  et  de  Jacques  van  lluvsum.  il  a  peint  des  su- 
jets galans  et  des  plafonds  estimes.  Ses  grav.  sout 
dans  Je  goût  de  Bernard  Picarl ,  son  ami ,  et  con- 
sistent pour  la  plupart  en  jolies  vignettes  où  sont 
représentées  des  scènes  gracieuses  et  de  bon  goût. 

DU  BOY  DE  LAVERiNE  (Philippe-Daniel),  né 
aux  environs  de  Dijon  eu  1 7 5iî ,  m.  à  Paris  en  1802, 
direci.  de  l'imp.  nationale,  seconda  d'abord  Anis- 
sou-Dupcrron  dans  la  direction  de  l'imp.  royale  du 
Louvre,  et  devint  chef  de  cet  établissement  lors  de 
la  révolution.  Dans  des  circonstances  si  difficiles  , 
il  sut  non-seulement  le  préserver  de  la  destruction, 
mais  encore  le  porter  au  plus  haut  point  de  splen- 
deur ,  et  le  rendre  sans  rivaux  en  Europe.  C'est  lui 
qui  tira  pour  ainsi  dire  de  la  poussière  la  typogra- 
phie orientale,  en  faisant  fondre  de  nouveau  les  ca- 
ractères orientaux  de  Vitré,  eu  faisant  graver  cl  ac- 
quérant les  poinçons  d'un  grand  nombre  de  carac- 
tères étrangers.  Ce  fut  sur  ses  instructions  qu'on 
transporta  d  e  Rome  à  Paris  la  magnifique  collection 
des  caractères  exotiques  de  /"  Propagande.  Ce  fut 
encore  lui  qui  forma  en  peu  de  jours  l'imp.  franç. 
grecque  et  arabe  ,  qui  fut  d'un  si  grand  secours 
dans  la  fameuse  expédit.  d'Egypte.  Duboy  de  La- 
verne  avait  dans  sa  jeunesse  rédigé  le  tome  44  de  la 
collection  de  l'acad.  des  inscript,  cl  b.-lcll.,  conte- 
nant la  table  de:;  vol.  34  à  43.  M.  Silvestrc  de  Sacy 
a  donné  une  iïolice  sur  Duboy  de  Lavcrne  dans  le 
Magasin  encyclopédique  ,  t.  4  1  8e  aouce. 
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DUBRAW  ou  DUBRAUSKY  (Jean  Skala), 
historien  bohémien  ,  mort  en  i553  ,  év.  d'Olmutz  , 
est  aut.  de  :  ffist.  regni  Bohemim  ab  initio  Bohe- 
monun  ,  libri  XXXII/ ,  Gunther  ,  l55a ,  in-folio  ; 
Bàle,  i575,  in-fol.  ;  de  Piscinis  Itbri  V,  Zurich  , 
i5i»7  ;  Nuremberg,  i5$6,  iu-8  ;  ibid.,  1671  ,  in-4. 

DUBREUIL  (  Pierre  ) ,  ministre  protestant  du 
16e  S.,  propagea  avec  zèle  la  nouvelle  doctrine  à 
Strasbourg  et  à  Tournai ,  se  brisa  la  cuisse  au  mo- 
ment où  il  escaladait  les  remparts  de  celle  dernière 
ville  pour  se  soustraire  aux  recherches  ordonnées 
contre  lui  par  les  magistrats,  fut  arrête,  jugé, 
condamné  à  être  brûlé  vif,  et  exécuté  en  i543,  parce 
qu'il  persistait  dans  sa  croyance.  —  Un  autre  Dc- 
BnETJIL  (Pierre),  bachelier  de  Sorbonue ,  a  pub.: 
ffist.  ample  des  peuples  habituas  des  trois  bourgs 
de  Ricry  (en  Bourgogne),  Paris,  iG54  -.  in-12. — 
DiiDBEt'iL  (Jean),  jésuite ,  né  à  Paris  en  1602  ,  m. 
en  1670  ,  direct,  du  noviciat  de  Dijon  ,  a  pub.  :  la 
Perspective  pratique  nécessaire  à  tous  peintres  , 
graveurs  ,  etc.,  Paris  ,  i6fe-fô ,  3  vol.  in-4  ;  l'Art 
universel  des  fortifications  ,  Paris  ,  i66j  ,  in-4- 

DUBREUIL  (Joseph),  avocat,  né  àAix  eu  1747. 
m.  le  6  juin  1824  »  a  publ.  :  Obseiv.  sur  quelques 
coutumes  et  usages  de  Provence  ,  etc.,  Aix  ,  18 ô, 
in-4  »  Analyse  raifonnée  de  la  législation  sur  les 
eaux ,  etc.,  ibid.  ,  1817,  in~4  ,  suite  du  précéd.  ; 
Observât,  sur  le  rapport  des  donsjaits  par  le  père 
à  ses  en/ans ,  etc.,  ibid.,  1822,  iu-8. 

DUBREUL  (Jacques),  religieux  de  l'aLbaye 
de  St-Germain-dcs-Prés  ,  né  à  Paris  eu  X.Î2B ,  mort 
dans  la  même  ville  en  16 l/f  1  après  avoir  été  abbé  de 
St-Allire  de  Clermont ,  a  donné  une  édil.  de  Si  Isi- 
dore de  Séville  ,  Paris ,  1601  ,  in-fol.,  et  publia  fie 
de  Charles  de  Bourbon  ,  oncle  de  Henri  Ir*,  Paris  , 
1612,  iu~4  ;  les  Fastes  et  antiquités  de  Paris,  IOOJ , 
in-8  ,  réimp.  sous  le  titre  de  I  ne  dire  des  antiquités 
de  Paris  ,  1612-18-39,  in-4  ;  Supplementum  anli- 
quitatum  urbis  Paiïsiaci,  de  S.  Mauri  Fossatensis 
cttnobio,  Paris  ,  lb"i4«  in-4-  Enfin  Dubreul  a  laissé 
MS.  une  ffist.  de  l'abbaye  de  St-Germain. 

DUBUAT-NANCAY.  V.  Beat. 

DUBUC.  V.  Bue. 

DUBUISSO.N  (Paeï.-Ui.hic),  écriv.  franc. ,  né 
a  Laval  en  1753 ,  embrassa  la  cause  de  la  revolut. , 
et  en  alla  propager  les  principes  en  Belgique.  De 
retour  à  Paris,  il  fut  nommé  commissaire  de  la 
convention  près  l'armée  de  Dumouricz.  Lors  de  la 
défection  de  ce  général ,  Duhuisson  ,  accusé  d'y 
avoir  coopéré  ,  sollicita  lui-même  sa  mise  en  juge- 
ment ,  cl  fut  acquitté.  Traduit  de  nouveau  au  tri- 
bunal révolutionnaire  comme  complice  de  la  pré- 
tendue conspiration  d'Hébert ,  il  fut  condamne  à 
mort  avec  celui-ci ,  et  exécuté  en  1794*  Dubuisson 
a  laissé  8  pièces  de  théâtre  ,  tragédies  ,  comédies  et 
opéras,  d'un  mérite  très-médiocre;  un  poème  en 
vers  libres  intitulé  Tableau  de  la  volupté  ,  ou  les 
Quatre  parties  du  jour,  Paris  ,  1771,  in-8  ;  Abrège 
de  la  révolution  des  états  d'Amérique,  ibid.,  1779, 
in-8  ;  Nouvelles  considérations  sur  St-Dvmingue , 
en  réponse  à  celles  de  M.  Milliard  d'Auberleuil,  ih., 

1780,  in-8;  Lettres  critiques  et  politiques  sur  les 
colonies  et  le  commerce  dus  villes  marit.  de  France, 

adressées  à  G.-T.  Raynal ,  ibid.,  1787.  in-8. 
DDBY  (Pierre  ANCIIER  TOBIESEN),  né  en 

1721  à  Housscau  ,  dans  le  canton  de  Soîe-irc ,  eut  la 

cuisse  emportée  à  la  bataille  de  Fontenoy,où  il  faisait 
partie  d'un  régiment  suisse  au  service  de  France. 
Admis  à  l'hôtel  des  Invalides  ,  il  se  livra  tout  entier 
à  l'élude  des  lettres  et  à  celle  des  langues  du  nord. 
Ses  connaissances  dans  celte  partie  lui  valurent  le 
litre  d'interprète  à  la  biblioth.  du  roi.  Duby  m.  en 
1782.  On  lui  doit  :  Recueil  général  de  pièces  obsi- 
dionales  et  de  nécessité,  gravées  d'après  /' 'ordre 
chronologique  des  évèneni. ,  Paris,  17^6,  in-fol.  , 
avec  3t  pl.  ;  Tr.  des  monnaies  des  barons,  pairs, 
éveq.,  abbés,  villes  et  autres  seigneurs  de  France , 
Paris ,  1790  ,  2  vol.  grand  in-4  ,  avec  122  pl. 


(  901  )  DUC  A 

DUC  (Philippine),  jeune  piémontaise,  Yaûts  étl 
maîtresses  de  Henri  II ,  eut  de  ce  prince  ,  en  l538v 
une  fille  ,  Diane  légitimée  de  France.  Cette  femme 
ne  doit  la  place  qu'elle  occupe  dans  les  biogr.  qU'aui 
besoin  de  rectifier  l'erreur  commise  par  les  bistof' 
qui  ont  cru  Diane  do  France  (v.  ce  nom)  fille  de  ta 
duchesse  de  Valentinois. 


DUC  (Fronton  du) ,  en  latin  Ducœus  ,  jésuite  , 
né  à  Bordeaux  eu  i55ft,  mort  à  Paris  en  162.'^ v 
bibliothécaire  du  collège  de  Clermont ,  est  auteur' 
de  :  Remarques  sur  la  chronique  bordelaise  de 
Gabriel  Lurbé  ;  3  vol.  de  Omlroverses  adressées  i 
Duplessis  Mornay  au  sujet  de  son  livre  de  l'Eucha- 
ristie ;  ffist.  tragique  de  la  pucelle  de  Domremy  , 
autrement  d'Orléans  ,  nouvellement  départie  pur 
actes  ,  et  rtprés.  par  personnages  ,  etc. ,  Nancy  , 
1  ^58 1  ,  in-^;  Bib/iotheca  veterum  patrum  ,  gr.-lat., 
Paris  ,  162.),  2  vol.  in-fol.  Ce  recueil  est  plus  connu 
sous  le  titre  de  Auctanum  Ducaanum  ,  parce  qu'il 
sert  de  supplément  aux  biblioth.  lat.  de  SS.  Pères. 
DUGANGE.  V.  Cange  (du). 
DUCAMP  (Théodore),  né  à  Bordeaux  en  1792, 
fit  dans  cette  ville  ses  prem.  études  médicales  ,  fut 
chirurgien  militaire,  termina  ses  cours  au  Val- 
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inaugurale  sur  les  polypes  de  la  matrice  et  du  vagin. 
11  est  l'inventeur  d'un  instrument  ingénieux  des- 
tiné à  remplacer  le  cordon  ombilical  prématuré- 
ment sorti  ;  mais  sa  grande  réputation  est  fondée 
principalement  sur  son  perfectionnement  de  la  mé- 
thode anglaise  de  remédier  aux  rétrécissemeus  du 
canal  de  l'urètre  par  l'application  du  nitrate  d'ar- 
gent. Il  a  pub.  sur  le  traitement  des  maladies  uré- 
Irales  l'ouv.  in'.il.  î'/viz/é  des  rétentions  d'u/ine  *c- 
casivnées  par  le.  rétrécissement  du  canal  de  l'u- 
rètre ,  etc  ,  1822,  in-8,  réimpr.  en  1823  avec  »»n«s 
Notice  sur  l'auteur.  Th.  Ducamp,  très-versé  dans  la 
litlér.  médicale  auglaise  ,  avait  traduit  les  Recherr- 
de  Robert  Brce  sur  les  désordres  de  la  respiration  , 
et  pub.  plus,  articles  dans  les  journaux  de  médec 
français.  Il  mourut  le  Ier  avril  i823  d'une  afiectiot» 
pulmonaire.  On  cite  encore  parmi  ses  opuscules  : 
Réjlexions  sur  un  écrit  de  M.  Charnel ,  ayant  pour 
titre  :  de  l'Existence  des  fièvres,  1820,  in-8.  Son 
Etoçe  histor.,  par  M.  Vassal,  a  été  pub.  à  Paris 
i823  ,  in-8  ;  et  on  trouve  sur  lui  une  Notice  dans 
la  Gazette  de  santé  (l823,  p.  79). 

DUCAREL  (  André-Coltee  ) ,  sav.  antiquaire, 
né  à  Caen  (Normandie)  l'an  1713.  mort  cta 
178J  à  Cantorhéry,  membre  de  la  société  des  anti- 
quaires et  de  la  société  royale  de  Londres ,  a  pub.  : 
Antiçuit.  an»lo-normandes ,  1767,  in  fol.;  Série  de 
plus  de  200  mcdailles  an glo-gat lique s ,  ou  nor- 
mandes et  aqnilaniques,  des  anc.  rots  d'Angleterrer 
1757,  in-4  '  avcc  ,u  pl.»  H'st.  de  l'hùp.  et  de  l'égt. 
de  Ste -Catherine  ,  174*,  «««-4  »  avec  pl.,  etc.,  etc. 
Ducarel  a  eu  part  en  outre  à  plusieurs  recueils  et 
ouvrages  sur  les  antiquités  ,  et  particulièrement  à 
V ffist.  <le  la  paroisse  de  Lumbcth  ,  Londres  ,  1786. 

DUCAIlT  (I.saac),  peintre  hollandais  né  à  Am- 
sterdam en  i(>3o,  ni.  daus  la  même  ville  en  1694» 
se  fil  une  grande  réputation  pour  la  légèreté  de  sa 
louche  et  le  fini  de  ses  ouv.  11  est  du  pelit  nombre 
des  peintres  de  Heurs  dont  les  succès  postérieurs 
de  Jeati  van  Huysuni  n'aient  pas  fait  oublier  ta 
gloire;  et  ses  tabl.,  la  plupart  exécutés  sur  satin  , 
sout  encore  aujourd'hui  fort  recherchés  des  amat. 

DU  CAS  (Constant.)  " 


DUCAS  (Alexis).  V 


V.  Constantin  XI  et  XII. 
\lems  V. 

DUCAS  (MicHti.),  historien  grec,  issu  de  l'il- 
lustre famille  duce  nom  qui  avait  donné  plusieurs 
empereurs  à  Constantiuople,  fut  témoin  de  la  prise 
de  celte  ville  par  les  troupes  de  Mahomet  II.  Il  a 
écrit  l'histoire  de  la  décadence  de  l'empire;  son 
récit  commence  au  règne  d  0  Cantacuzène  cl  va  j  us- 
qu'à  la  prise  de  l'Ile  de  Lcsbos  par  les  Turk  s  en 
l/jo'2.  Cet  ouvrage  estimé  a  été  imprimé  au  Louvre 
eu  1O49,  avec  la  traduction  latine  et  les  notes  de 
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DLICAS-VATACE(Jeak).  V.  Vatace. 
DUCASSE  (François),  docteur  en  Idéologie  et 
canoDisto  célèbre,  ni.cn  1706,  grand  vicaire  et 
officiai  du  diocèse  de  Gondom,  a  publié:  De  la 
Juridict.  ecclés.  contentieuse ,  Agcn  ,  i6()5,  in~4  ; 
De  la  Juridict.  volont.,  ibid.,  1697,  in-4.  Ces 
deux  traités  furent  depuis  réunis  par  l'auteur  en 
un  Seul  ouvrage,  et  souvent  réimprimés  sous  le 
titre  de  La  prat.  de  la  Juridict.  ecclés...  La  mcil 
leure  édition  est  de  Toulouse,  176a,  in-4. 

DUCASSE  (Jkan-Baptiste)  ,  célèbre  marin  fr. 
né  dans  le  Béarn  ,  entra  d'abord  au  service  de  1 
compagnie  du  Sénégal,  qui  le  fit  un  de  ses  direc- 
teurs ,  et  le  chargea  d'établir  à  Sl-Domingue  son 
~:er  comptoir  pour  la  traite  des  nègres.  A  son 
en  France,  il  aborda  et  prit ,  lui  vingtième 
grosse  flotte  hollandaise ,  et  rentra  triomphant 
à  La  Rochelle.  Louis  XIV,  instruit  du  courage  et 
de  l'habileté  que  Ducasse  avait  montrée  dans  cette 
affaire,  le  fit  passer  dans  la  marine  royale.  11  y  de- 
vint bientôt  capitaine  de  vaisseau,  fut  nommé  gou- 
verneur de  St-Domingue  en  1691,  et ,  s'étant  mis  a 
la  têle  d'une  troupe  de  flibustiers,  se  rendit  re- 
doutable aux  Anglais.  Pendant  la  guerre  de  la  suc- 
cession, il  battit  le  célèbre  amiral  Benbow,  fut 
«levé  au  grade  de  chef  d'escadre  et  de  Iicutcnant- 
Rt-neraldes  armées  navales,  et  commandait  la  Hotte 
qrii  investissait  Barcelone  en  171^  lorsque  ses  in- 
firmités le  forcèrent  à  se  retirer  du  service.  11  m.  à 
Buurbon-l'Archambaut  en  1715. 

DUCASTEL  (F.-B.-L.) ,  avocat  au  conseil  su- 
prême de  May  eux  et  député  de  la  Sei  ne-Inférieure 
&  l'assemblée  législative ,  était  fils  d'un  charpentier, 
et  avait  appris  lui-même  cette  profession  ,  lorsqu'é- 
tant  un  jour  allé  entendre  plaider  ,  il  se  sentit  tout 
à  coup  une  telle  vocation  pour  la  profession  d'avoc, 
qu'il  résolut  de  le  devenir,  et  y  parvint  en  peu  de 
temps.  Il  s'acquit  d'abord  une  grande  réputatien 
d'habileté  à  Rouen  ,  où  il  avait  pour  émule  le  sav. 
Tbouret  ;  puis  ,  ayant  éprouvé  quelques  désagrém. 
au  parlement  de  cette  ville  ,  il  vint  exercer  sa  pro- 
fession à  Paris  (1777  ou  1778).  Mais,  à  peine  s'y 
fut-il  fait  connaître  ,  que  les  premiers  avocaLs  do  Éi 
capitale  ,  jaloux  de  son  mérite,  le  tirent  rayer  du 
tableau  comme  ayant  plaidé  dans  les  conseils  supe'- 
rieurs  établis  par  Maupcou.  Après  la  session  de  l'as- 
semblée législative ,  il  ne  quitta  plus  Rouen  ,  où  il 
a  terminé  son  honorable  carrière,  dans  les  premières 
années  du  19*  S.  On  a  de  Ducastel  un  Me  m.  sur  les 
dîmes  pour  le  clergé  de  Normandie  contre  les  cul- 
tivateurs de  la  même  province  ,  Caen  ,  1773  ,  in- 8. 

DUCCINI  (Joseph;,  médecin  qui  professait  à 
Pîse  au  commencement  du  18'  S.,  a  publié  plus, 
ouvrages  et  traités  sur  son  art,  parmi  lesquels  on 
distingua:  Sopra  la  natura  de'  liquidi  del  corpo 
umano,  Lncques,  1729,  in-12;  De*  bagni  di  Lucca, 
ibid.,  171 1,  in-8. 
DUCERCEAU.  V.  Ahdrouet  et  Cerceau. 
DUCHAL  (Jacques),  ecclésiastique  irland.  non 
conformiste ,  né  à  Anlrim  en  16971  m.  en  1761,  mi- 
nistre d'une  congrégation  de  dissidens  à  Dublin  , 
avait  composé  plus  de  700 Sermons  sur  des  sujets 
la  plupart  neufs.  On  en  a  fait  un  choix  imprimé 
après  la  mort  de  l'auteur  en  1764 ,  3  vol.  iu-8  ;  on 
doit  encore  a  Duchal  :  Sur  les  argumens  présomp- 
tif s  en  faveur  de  la  religion  chret.,  in-8,  et  quel- 
ques autres  écrits  moins  importons. 

DUCHANGE  (Gaspard),  graveur,  né  à  Paris  en 
1662,  m.  dans  la  même  ville  en  1756,  conseiller 
de  l'académie  de  peinture.  Cet  artiste ,  élève  de 
Jean  Audran  ,  excellait  surtout  à  rendre  le  moel- 
leux des  chairs.  Son  oeuvre  est  considérable  et  gé- 
néralement estimé;  on  y  dislingue  surtout  :  Jupiter 
et  Ioy  Léda ,  Danaé,  d'après  le  Corrcgc  ;  Les  Ven- 
deurs chasses  du  temple;  Le  repas  chez  le  Phari- 


sien ,  d'après  Jouvenet  ;  Tohit  recouvrant  la  vue 1 
d'après  Coypel  ;  et  Notre  Seigneur  au  tombeau  , 
d'après  Véronèse. 

OUCHAT  (Jacob  Le)  ,  philologue  distingué ,  né 
à  Meta  en  i658,  fut  contraint,  par  la  révocation  de 
l'édit  de  Nantes,  d'abandonner  sa  patrie,  où  il 
exerçait  la  profession  d'avocat,  se  retira  à  Berlin  , 
et  m.  dans  cette  ville  en  1735,  conseiller  à  la  jus- 
tice supérieure  française  de  l'russe  ,  et  membre  do 
la  société  roy.  de  Berlin-  On  attribue  à  Le  Duchat 
une  comédie  en  prose  ,  La  famille  ridicule.  Mes- 
sine (Berlin),  1720,  in-8.  Ce  qui  est  certain,  c'est 
qu'on  lui  doit  plusieurs  bonnes  éditions  d'ouvrages 
estimés;  nous  citerons  Satyre  Ménippée ,  Amster- 
dam, 1709,  3  vol.  in-8;  OEuvres  de  Rabelais,  ib., 
171 1,  6  vol.  in-8;  Aventures  du  baron  de  Féneste 
et  la  Confession  ete  Sancjr,  par  d'Aubigné.  ibid., 
1709,  in-8.  —  Duchat  (Louis-François  Le),  poète 
français  et  latin  du  I0V  S.,  est  auteur  de  Prœludio- 
rum  libri  1res ,  Paris  ,  i554,  in-8,  réimpr.  pres- 
que en  entier  dans  le  prem.  vol.  des  Deliciat  poêla- 
rum  gallorum  de  Gruter  ;  un  Recueil  de  poésies 
fr.,  ijo'i,  in-4.  — Duchat  (Yves  Le),  de  la  même 
famille,  a  publié  :  Hist.  de  la  guerre  entreprise  par 
les  Franç.  pour  la  conquête  de  la  Terre-Sainte  , 
sous  Godefroy  de  Bouillon ,  Paris,  1620,  in-8  (  il 
l'avait  écrite  en  grec,  et  en  donna  une  traduction 
française  la  même  année  )  ;  Subira-  et  Rupellcnses 
bello  domiti,  carmen  gracum  cum  version t  latinâ, 
Paris,  1629,  in-8. 

DUCHÀTEL  (Piebre),  en  latin  Castellanus,  év. 
d'Orléans  et  grand-aumônier  de  France,  naquit 
sur  la  fin  du  i5«  S.  dans  le  diocèse  de  Langres. 
Orphelin  à  l'âge  de  six  ans ,  il  fut  envoyé  au  col- 
lège de  Dijon  ,  alors  très-renommé ,  et  y  reçut  les 
leçons  du  savant  Turell ,  leçons  dont  il  profita  si 
bien  qu'avant  d'avoir  atteint  sa  seizième  année  il 
enseigna  publiquement  le  grec  et  le  latin  avec  le 
plus  grand  succès.  Attiré  à  Bâle  par  la  grande  ré- 
putation d'Erasme,  il  se  concilia  l'estime  et  l'amitié 
»,  auquel  il  rendit  d'importans 
«  |iuulication  des  éditions  grecques 
et  latines  dont  il  était  alors  occupé.  Ayant  appris 
que  Turell  était  accusé  de  sacrilège  devant  le  par- 
lement de  Dijon  ,  Ducbâtel  quitta  tout  pour  s'y 
rendre,  et  eut  le  bonheur  d'arracher,  par  son  élo- 
quence entraînante ,  son  ancien  maître  à  la  mort 
qui  le  menaçait.  Après  avoir  voyagé  en  Italie,  en 
Egypte ,  en  Palestine  et  en  Syrie ,  Ducbâtel  fut 
présenté  par  le  cardinal  du  Bellay  à  François  Ier, 
qui  goûta  fort  sa  conversation  aimable  et  instruc- 
tive ,  le  fit  son  lecteur  ordiuairc,  l'appela  successi- 
vement à  l'cvcclié  de  Tulle  en  l55g,  à  celui  de 
Mâcon  en  i544  ,  ■  celui  d'Orléans  en  t55i,  et  â  la 
grande  aumônerie  en  1 547-  ^°  vertueux  prélat  fit 
usage  d'une  si  rare  faveur  pour  protéger  les  lettres 
et  ceux  qui  les  cultivaient,  défendre  les  droits  de 
l'église  gallicane  contre  les  usurpations  du  St-siége, 
soustraire  les  protestans  aux  bûchers  qu'on  allu- 
mait pour  eux,  et  raffermir  cependant  le  roi  et 
la  cour  dans  la  foi  catholique.  Il  fut  frappe  d'apo- 
plexie dans  la  chaire  de  la  cathédrale  d'Orléans 
l'an  l552.  On  a  de  lui  :  Trépas ,  obsèques  et  enter- 
rement de  Fi  ant  ois  IrT,  et  </eujc  Oraisons  funèbres 
de  ce  prince ,  iinpr.  à  la  suite  de  la  Vie  de  Ducbâ- 
tel. par  Galland  ,  Paris  ,  1674»  in-8  (en  lat.) 

DUCHATEL  (  Gaspard),  député  à  la  conven- 
tion, ne  en  1766  aux  environs  de  Thouars  en  Poi- 
tou ,  n'avait  que  26  ans  lorsqu'il  fut  arraché  à  ses 
occupations  agricoles  ,  et  porté  par  le  vœu  de  ses 
compatriotes  au  sein  de  la  trop  fameuse  assemblée. 
II  fut  l'un  des  membres  qui  firent  les  plus  géné- 
reux efforts  pour  sauver  Louis  XVI  :  après  avoir 
soutenu  que  l'abdication  était  la  seule  chose  qu'on 
pût  exiger  du  prince ,  il  vota  pour  le  bannisse- 
ment. Retenu  au  lit  par  une  maladie  grave,  Du- 
cbâtel, apprenant  que  les  voix  se  balançaient,  se 
fit  porter  à  la  tribune  enveloppé  d'une  robe  de 
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chambre,  la  tête  courette  d'un  bonnet  de  nuit,  et, 
quoique  le  scrutin  fût  Terme,  il  émit  ton  rote  : 
chose  remarquable,  il  fut  décide  que  ce  vole  tardif 
serait  compté,  parce  qu'il  tendait  à  l'indulgence. 
Dénoncé  bientôt  après  comme  étant  d'intelligence 
arec  les  Vendéens,  les  Girondins  et  les  fédéra- 
listes ,  Ducliàtel  fut  condamné  à  mort  le  3i  ociob. 
1793  ,  et  exécuté  avec  vingt  de  ses  collègues.  Deux 
ans  après  sa  mort,  plusieurs  députés  demandèrent 
qu'une  fête  fût  céléb  rée  en  son  honneur  le  jour  an- 
niversaire de  ce  funeste  évèucra.— V.  Ciiatel  (du). 

DUCriE  DE  VANCY  (Joseph-François),  poète 
français,  né  à  Paris  en  1668,  m.  dans  la  même  ville 
en  1704,  valet  de  chambre  du  roi  et  membre  de 
l'académie  des  inscriptions ,  ne  dut  sa  fortune 
qu'a  ses  talons ,  quoiqu'il  fût  d'une  Irès-honnc  fa- 
mille et  fil*  d'un  gentilhomme  ordinaire  du  roi. 
Mad.  de  Maintenon  ,  ayant  vu  quelques-uns  de  ses 
essais  ,  le  chargea  de  composer  les  trois  tragédies 
de  Jonathns  ,  Absalon  et  Dcbora.  Les  doux  prem. 
ne  parurent  sur  le  théâtre  français  qu'après  la 
mort  de  l'aut. ,  et  la  seconde  seule  ;y  obtint  quclq. 
succès.  On  doit  à  Duché  six  opéras  :  Les  Fêtes  Râ- 
lantes ,  les  Amours  de  Momus  ,  Théaghnes  et  Chu- 
riclée ,  Céphale  et  Procris ,  Scylla  et  I phi  génie  en 
Tauride  ,  qui  passe  pour  ce  que  l'auteur  a  fait  de 
mieux.  Duché  a  encore  publié,  sans  y  mettre  son 
nom,  les  Préceptes  de  Phocilide,  trad.  du  grec 
avec  des  remarques  et  des  pensées ,  et  des  peintures 
critiques  à  Tirait,  de  cet  aut.,  Paris,  1698,  in-12. 

DUCHEMIN  (Nicolas),  graveur  et  fond,  pour 
la  musique,  né  à  Provins  au  commencement  du 
16*  S. ,  m.  vers  i55o. ,  a  laisse  :  Missœ  modulât  œ 
sans  date  (i558) ,  in-8;  plus.  Recueils  de  chansons 
spirituelles  avec  les  airs  notés ,  des  Psaumes  avec 
la  musique  ;  l'Art ,  Science  et  Pratique  de  plaine 
musique ,  et  de  l'institution  musicale  ,  saus  date 
(i556),  in-12. 

DUCHESNE  (Léger),  en  latin  Leodegarius  à 
quercu,  philologue  et  humaniste,  né  dans  le  i5cS. 
a  Paris  ,  mort  dans  la  même  ville  en  i588 ,  fut  l'un 
des  apologistes  de  la  St-Barthélcmi ,  et  écrivit  à 
Charles  IX  pour  l'engager  à  exterminer  vertueuse- 
ment les  huguenots  échappes  au  premier  massacre. 
Duchesne  a  donné  des  Notes  sur  tes  Sylves  de 
Stacc;  le  Traité  de  Sénèque  de  la  pauvreté;  l'O- 
rateur de  Cicérou  et  les  Epigrammes  de  Martial. 
Ses  principaux  ouvrages  originaux  sont  :  Prntec- 
tionum  et  poematum  liber.  Paris,  i55ç),  in-8  ;  Flores 
epigrammatum ,  ihid.,  etc.,  i555;  In  Adr.  Tumebi 
obitum  epicedium,  Paris  ,  iii65  ,  in-4  ;  De  interne- 
cione  Gasp.  Colignai  et  Pet.  Rami  ad  regem  Caro- 
lum  IX,  Paris,  1572,  in-4> 

DUCHESNE  (Simon),  mothémat.,  ne  à  Dôlc  en 
Franche-Comté  vers  le  milieu  du  16e  S.,  m.  pro- 
fesseur à  Delfl  vers  1600 ,  se  persuada  qu'il  avait 
trouvé  la  quadrature  du  cercle,  et  publia  sa  pré- 
tendue découverte  sous  le  titre  de  Quadrature  du 
cercle  ,  ou  manière  de  trouver  un  carré  égal  nu 
cercle  donné,  Délit,  i5S4,  in-4- —  Duchesne  (J 
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comprennent  les  trois  mois  qui  sei   ,  ,  _ 

puis  son  avènement  jusqu'à  la  bataille  d'Arqués  , 
et  qui  ont  été  impr.  a  la  suite  du  Journal  de  PE- 
toilc,  dans  l'édition  donnée  parLenalet  Dufresnov 
(I.  IV,  pag.  283-3 i3).  *  ^ 

DUCHESNE  (André),  en  latin  Chesneus,  Du- 
chemus  ,  Que rcet anus  et  Querneus ,  l'un  des  plus 
savans  et  des  plus  féconds  historiens  français ,  né  à 
l'île  Bouchard  en  Touraine  l'an  i584 ,  m.  à  Paris 
en  1640,  géographe  et  historiogr.  du  roi ,  a  laissé 
plus  de  cent  vol.  in-fol.,  tous  écrits  de  sa  main  , 
contenant  des  recueils  de  pièces ,  des  extraits  de 
titres ,  des  observations ,  des  remarques  généalog. , 
etc.,  etc.,  et  pub.  en  lat.  et  en  franç.  de  1602  à 
i6'4o,  22  ouvrages,  presque  tous  volumineux,  sur 
l'histoire  et  les  antiquités.  Nous  citerons  seule- 
ment :  Egregiarum  s  eu  eleetnr.  Uction.  et  antiq. 
liber,  Paris ,  1602 ,  in-12  ;  les  Antiq.  et  Recherches 
de  la  grandeur  et  de  la  majesté  des  rois  de  France 
ihid.,  1609,  in-8,  et  1021,  in-fol.;  ffist.  des  roisl 
ducs  et  comtes  de  Bourgogne,  ibid.,  1619  et  1628, 
2  vol.  in-4  ;  Séries  auctor.  omn.  qui  de  Franco rum 

hist.  et  de  rébus  fmne  scripserunt,  ibid.,  it>33 

et  i635,  in-fol.;  Hist.  Francor.  scriptores ,  ibid., 
i636-i64i,  3  vol.  in-fol.  —  Duchesne  (François), 
fils  du  précédent,  né  à  Paris  en  t6i6 ,  m.  dans  la 
même  ville  en  1693,  obtint  aussi  le  titre  d'historio- 
graphe de  France  ;  il  a  donné  de  nouvelles  «dit. 
des  ouvrages  de  son  père ,  et  en  a  achevé  et  publié 
quelques-uns,  tels  que  l' Hist.  des  Papes ,  Paris, 
i653,  2  vol.  in-fol.;  V ffist.  des  Cardinaux  franr.% 
ibid.,  iG5o  et  1666,  2  vol.  in-fol.  Les  deux  ouvr. 
suivans  lui  appartiennent  en  propre:  Traité  des 
Officiers  nui  composent  le  conseil  d'état,  Paris, 
166*2,  in  4;  Histoire  des  chanceliers  et  gardes  des 
sceaux  de  France,  ibid.,  i68o,  in-fol. 

DUCHESNE  (Vincent)  ,  religieux  bénédictin 
né  à  Besançou  dans  le  17e  S. ,  avait  de  grandes  con- 
naissances en  architecture,  et  donna  les  plans  et  des- 
sins d'après  lesquels  furent  construits  l'abbaye  do 
St-Picrrc  de^Chûlons  ,_cl  le  monastère  de  son  ordre 
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sepb)  ,  en  latin  Quel  cet  anus ,  médecin  chimiste  et 
poète  français ,  né  vers  1 5^4  aaas  la  province  d'Ar- 
magnac, ni.  à  Paris  en  tô'og,  médecin  ordinaire  du 
roi  Henri  IV,  a  laissé  un  grand  nombre  d'ouvr., 
dont  les  plus  i  m  porta  n  3  sont  :  Ad  Jacob.  Auberti 
de  oriu  et  cnusis  metallorum  contra  chymicam  ex- 
planationem  brevis  responsio,  Lyon,  iSjSct  1600, 
in-8;  Traité  de  la  cure  gén.  et  partie,  des  arque- 
httS'ides,  en  latin,  Lyon,  1576*,  in-8,  trad.  en 
frjnç.,  ibid.,  idem;  t*Ombre  de  Garnier  Stauffti- 

eher,  tragi-comédie,         i583,  in-4  ;  Diœteiicon 

po!y/nstoricum ,  Paris,  i6o5,  in-8,  trad.  en  franc, 
sous  ce  titre  :  Le  Portrait  de  la  santé ,  Sl-Omcr  , 
1618,  in-8,  etc.,  etc.  Les  teuvres  médicales  de 
Duchesne  ont  été  recueillies  à  Francfort  en  t6'|S  , 
3  vol.  in-4,  S0l,s  'e  l'tre  ''c  Qt'crcetanus  redivivus. 
—  Un  autre  Duchesne  (Charles),  aussi  médecin  de 
Henri  IV,  a  laissé  sur  ce  prince  des  Mèm.  qui 


à  Morcy  en  Franche-Comté.  Les  arts  mécani( 
lui  doivent  plusieurs  procédés  ingénieux,  un  «... 
autres  pour  scier  le  inarbre.  II  a  laisse  des  3Iém.  sur 
la  Franche-Comté,  dont  Boulainvilliers  a  inséré  un 
long  extrait  dans  le  4*  v.  de  son  Etui  de  la  France, 
édition  de  1-52. 

DUCHESNE  (Jean  -  Baptiste  PHLIPOTOT) 
jésuite,  né  à  Chesne-  le  -  Pouilleux  en  Cham- 
pagne ,  l'an  1692,  m.  à  Di  jon  en  i755  ,  a  publié  • 
Hispama  partim  suorum  ffde ,  parllm  Philippi  vir- 
tule,  ex  clade  sud  triumphans ,  oralio  ,1711,  in-8  ; 
le  Prédestinianisme ,  Paris  ,  1724 ,  in~4  ;  la  Scienco 
de  la  jeune,  noblesse,  ib.,  1729-30, 3  v.  iu-12;  Abrégé 
del'hisl.  d'Espagne,  ib.,  1741 ,  in-12,  etc.,  etc. 

DUCHESNE  (Henri-Gabriel)  ,  écriv.  français, 
ne  Pans  en  1739,  m.  dans  la  même  ville  en  182a  , 
conseiller  honoraire  et  référendaire  à  la  cour  des 
comptes  ,  a  laissé  MSs.  2  forts  vol.  in-fol. ,  extraits 
des  ouvrages  du  P.  Kirchcr ,  et  a  lui-même  publié 
les  suiv.  :  Manuel  du  natural.  ,  Paris,  1770  ,  in-8  ; 
•797'  4  vo'-  in-8,  en  société  avec  Macquer  ;  la 
France  ecclés.  ,  années  1774-1789,  ihid.  ,  in-12  ; 
Dictionnaire  de  l'industrie ,  ibid.,  1776,  3  vol. 
in-8 ,  1801,  6  vol.  in-8  ,  3«  édit.  ;  Notice  histor.  sur 
la  vie  et  les  ouvr.  de  J.-B.  Porta,  gentilh.  napolit., 
Paris  ,  an  XI  (1801)  ,  in  8  ;  Coméd.  de  Térence,  en 
vers  franç. ,  ibid. ,  1806" ,  2  vol.  in-8. 

DUCIII  (César),  en  lat  Duchus  ou  deDucihus, 
avocat ,  né  à  Brcscia  dans  le  l6f  S.,  a  laissé  quelques 
pièces  de  vers  lat. ,  qui  se  trouvent  dans  plusieurs 
recueils  ,  entre  autres  dans  ceux  de  Taygeti  et  do 
Gruler.  —  Ducm  (Grégoire)  ,  dcBrescia  ,  a  publié 
un  poème  italien  sur  les  échecs  ,  intitulé  la  Sc.ac- 
cheide,  Viceucc,  i586  et  1607  ,  iu-4. —  Ducm  ou 
Ducci  (Laurent)  ,  en  lat.  Duccius,  né  à  Pistoie  vers 
la  fin  du  16'  S. ,  est  aut.  des  ouvr.  suiv.  :  Trattato 
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délia  nobiltà,dell'  infamiae  délia  preeedenza,  Fer- 
rare,  l6o3  ,  in-4  ;  De  elocutione  Uni  duo  ,  ibid.  . 
ï6oo  ,  iit-8  ;  Orazionefunemle  ,  ibid.  ,  t6oo  ,  in-8; 
Ars  historien  ,  ibid. ,  i(:o4  ,  iu-/l. 

DUClïOSAL  (Marie-Emii.ik-Gi;ih.ai;me),  avo- 
cat et  littérateur  franç.  ,  né  à  Paris  en  l^frî,  mort 
dans  ta  même  ville  eu  1S06  ,  donna  avec  M.  Milon 
une  édit.  des  OEuores  de  DitmarsatS ,  Pari*  .  au  V 
(1797),  7  vol.  in-8.  Il  travailla  au  journal  de  Di>us- 
Pouts  eu  1786  ,  au  Jt  urnat  lies  Théâtres  ,  1792-93  ; 
à  l'Ami  des  Arts  ,  1797  ;  cl  a  pulil.  lesotivr.  suiv.  .- 
Les  exiles  du  Parnasse  ,  poème ,  1783  ,  in-8  ;  Mon 
songe,  imité  du  grec  île  Lucien  ,  178^  ,  in-8  ; 
Jilanchard,  poème  en  2  eliauU  ,  1784,  >n-8  ;  en  4 
chants,  1786,  iu-8  ;  Disc,  sur  la  nécessite  de  des- 
sécher les  marais  ,  1791  ,  in-8. 

DUCHOUL(GviM.i.At'MF.),  archéologue  franç. , 
né  à  Lyon  dans  le  i()c  S.  ,  est  auteur  de  :  Epître 
consolatrice  à  niad.  de  Chcvrières  ,  Lyon  ,  1 555  , 
in-4  «  Disc,  castrametativn  et  discipline  nnitt. 

des  anciens  Romains ,  Lyon  ,  1 555  ,  iu^fol.  ;  Disc, 
sur  la  religion  des  anciens  Romains  ,  ibid.  ,  i55(5 , 
in-fol.  Ces  deux  derniers  ouvr.  ont  été'  souvent  im- 
primés réunis  ;  ils  ont  été  traduits  en  latin  ,  m  1  tu I . 
et  eu  espaguol. — DtCHoiX  (Jean),  naturaliste,  Lis 
tlu  précéd.,  a  puM.  :  Varia  quercûs  hisloria  ;  ac- 
Cessit  Pilali  montis  descriptio  ,  Lyon,  1 555  ,  iu-8, 
avec  fig.  ;  Diatogus  formica  ,  musca  ,  araniri  el 
papdionis  ,  ibid.  ,  i55t> ,  in-8  ;  Dialogue  de  la  vie 
des  champs ,  avec  une  epitre  de  la  vie  sobre  ,  et 
autres  discours  ,  ibid. ,  l565  ,  in-8. 

DUCIS  (Jean-François^,  poète  tragique  franç., 
né  à  Versailles  en  1733,  fil  ses  études  dans  celte 
ville  au  collège  d'Orléans  et  n'annonça  point  pareils 
succès  précoces  ceux  qu'il  devait  obtenir  au  jour 
q-.iand  son  esprit  aurait  acquis  toute  sa  vigueur.  Il 
ava;t  33  ans  lorsqu'il  donna  au  théâtre  Ai-.thse  , 
tragédie  qu'il  retira  après  la  prem.  représentation. 
Loin  de  set  laisser  rebuter  par  ce  premier  revers  , 
J)ucu  reparut tbns  la  carrière  dès  l'année  suivante  : 
telle  fois  il  avait  appuyé  son  talent  du  génie  de 
Shakespeare  :  c'est  à  l'ombre  de  ce  grand  nom  que 
parurent  Uaînlet  ,  en  1769,  Roméo  el  Juliette,  en 
1772;  le  Roi  J.ear,  en  1783  ,  MncLeth  ,  en  1784  , 
j'ean-sans -Terre  ,  en  1791 ,  et  Olhcllo  ,  en  1792. 
£cs  trag.  qui,  si  l'on  en  excepte  Jean- sans-Terre  , 
«eurent  toutes  un  succès  éclatant  ,  ne  sont  point  des 
iraductions  ,  mais  bien  des  imitations  libre*  de  l'o- 
ritioal.  Par  la*  trempe  mâle  et  vigoureuse  de  son 
talent  et  de  «on  caractère  ,  Ducis  était  peut-être  le 
seul  qui  pût  reproduire  sur  notre  scène  les  chefs- 
d'œuvre  du  père  de  la  tragédie  anglaise.  11  faut  le 
<îire ,  en  leur  enlevant  ce  qu'ils  avaient  de  trop 
i udc  et  de  trop  inculte  pour  entrer  dans  une  litté- 
rature civilisée ,  Ducis  leur  a  souvent  fait  perdre 
quelque  chose  de  leur  force  et  de  leur  grandiose  ; 
niais  souvent  aussi  il  y  ajouta  de  nouvelles  beautés. 
Dans  Œdipe  chez  Admet c ,  qui  parut  en  1778, 
Ducis  réunit  ses  propres  inspirations  aux  concep- 
tions sublimes  de  Sophocle  cl  d'Euripide. Celle  trag. 
qu'on  peut  regarder  comme  son  chcf-d'iruvrc ,  lui 
valut  le  périlleux  honneur  d'occuper  à  l'académie 
la  place  que  la  mort  de  Voltaire  avait  laissée  vacante. 
JDucis  prouva  dans  la  Famille  Arabe  (Abufar)  ,  qu'il 
pouvait  créer  une  tragédie  où  tout  lui  appartînt  ; 
on  y  retrouve  les  mêmes  beautés ,  mais  aussi  les 
mêmes  défauts  que  dans  tous  les  autres  ouvrages  de 
l'auteur.  Nul  ne  savait  tracer  une  scène  mieux  que 
lui ,  niais  il  ne  s»t  jamais  composer  un  ensemble  ; 
son  style  ,  parfois  aussi  brillant  qu'énergique  ,  re- 
tombe et  se  traîne  quelques  moiiiens  après,  il  a 
été  plus  heureux  dans  des  pièces  d'une  moindre 
étendue,  dont  que'.qucî-uues,  par  l'importance  des 
sujets  et  la  manière  pleine  de  force  el  de  giâce 
dont  ils  sont  traités  ,  mériteraient  un  autre  nom 
que  celui  de  poésies  fugitives.  Livre' exclusivement 
à  sa  passion  pour  l'art  dramatique,  Ducis  ne  prit  au- 
cune partaux  cvèucruens  de  la  révolution  :  persuadé 


que  les  dignités  n'ajoutent  rien  au  mérite  d'un 
poète,  et  qu'un  homme  de  lettres  est  mieux  placé 
dans  le  silence  de  son  cabinet  qu'au  milieu  d'une 
assemblée  légisialive,  il  refusa  les  honneurs  qui  lui 
furent  oilerts  par  le  gouvernement  consulaire;  tou- 
tefois ,  après  la  restauration  ,  le  poète  philosophe, 
loin  do  déguiser  la  joie  qu'il  avait  ressentie  de  l'ac- 
cueil affectueux  que  lui  fit  Louis  XVIll,  s'aban- 
donuaii  naïvement  an  plaisir  d'en  rappeler  les  cir- 
constances à  ses  amis  ;  aucun  d'eux  n'a  pu  se 
méprendre  sur  une  telle  effusion  ;  ils  savaient  que 
l'orgueil  lui  était  étranger,  et  qu'ancien  serviteur 
du  prince,  il  n'était  mû  que  par  l'affection  la  plus 
vraie.  Ducis,  après  avoir  joui  jusque  dans  une 
vieillesse  avancée  du  libre  exercice  de  tout»  ses 
.facultés  physiques  et  morales  ,  s'éteignit  tranquil- 
lement dans  les  prem.  jours  de  1817.  Ses  OEttures 
ont  élé  recueillies,  Paris,  i8l3,  in-8,  ibid.,  1817, 
3  vol.  in-8  ;  ibid.,  1819.  3  vol.  in-8 ,  et  6  vol.  in-18; 
1826,  0"  vol.  in-Ja.  M.  Campenon  a  publié  les  Œu- 
vres posthumes  deDims ,  précédées  d'une  Notice 
sur  sa  -vie  ,  Paris  ,  1S2J  ,  I  vol.  io-8. 

DUCK  (Arthur),  jurisc.  angl.,  né  en  i58o  près 
d'Exctcr,  dans  le  comté  de  Dcvou  ,  m.  à  Chiswick 
près  de  Londres  en  1649,  était  chance),  de  cette  ville 
lois  de  la  guerre  entre  le  parlement  et  Charles  1er. 
Il  se  distingua  par  sou  xèic  à  soutenir  les  intérêts  de 
ce  prince  ,  et  lit  le  sacrifice  de  sa  place  et  de  sa 
fortune  pour  défendre  la  cause  de  la  royauté.  On  a 
de  lui  :  Vila  Uenrici  Chuhele...,  Oxon.,  1617,  in>4  ; 
trad.  en  angl.  et  rcimpr.  en  16990  la  suite  des  Vies 
de  Hâtes  ;  De  usu  el  anctorilale  jttns  civilis  lioma- 
uarum  ni  dominas  principitm  clirislianorum  ,  Lon- 
dres ,  i633,  in-8,  réimpr.  en  Angleterre  el  à  l'é- 
tranger, notamment  à  la  suite  de  l'Histoire  des 
lois  celles  de  de  Fetrièrc  ,  1724 ,  »n-8  ;  trad.cn 
franç  ,  Paris,  1789,  iti-12. —  Duck  (  Etienne  )  , 
poète  anglais  ,  ne  tle  pauvres  paysans  près  Kcwau 
commencent,  du  18e  S.  ,  était  lui-même  valet  de 
ferme  ,  lorsqu'à  l'âge  de  24  ans  ,  il  s'avisa  de  sup- 
pléer à  l'imperfection  de  sou  éducation.  M  se  livra 
û  la  lecture  des  poètes  ,  dérobant  chaque  jour  plus, 
heures  au  sommeil,*  bientôt  il  s'enhardit  à  composer 
quelques  pietés  des  vers  :  elles  furent  goûtées  des 
genti  shommes  ses  voisins  et  présentées  à  la  reine 
Caro  iue.  Cette  princesse  prit  Duck  sous  sa  protect., 
le  lit  entrer  dans  les  ordres  ,  et  lui  accorda  une  cure 
dans  le  comté  de  Surrey.  Duck  se  délassait  de  ses 
(onctions  ecclésiastiques  ,  comme  autrefois  de  ses 
occupations  agricoles,  en  cultivant  la  poésie.  S'élaut 
par  la  suite  abandonné  aux  accès  d'une  sombre  mé- 
lancolie ,  il  se  noya  volontairement  dans  la  Tamise 
près  lteading  en  1^56.  Ses  OEuvres  ,  composées  de 
fables  et  de  pièces  fugitives,  sont  aujourd'hui  entiè- 
rement oubliée*. 

DCCKWOStTII  (John-Thomas)  ,  amiral  augl. , 
fils  d'un  pauvre  ministre  du  comté  de  Devou ,  en- 
tra fort  joue  dans  la  marine  royale,  où  sou  courage 
cl  soi)  habileté  lui  procurèrent  un  avancent,  rapide. 
Lieutenant  à  boni  de/rt  Princesse- Royale  en  1789, 
il  se  disttugua  dans  le  combat  livré  devant  la  Gre- 
nade par  l'amiral  Uyrou  ,  à  la  flotte  française  com- 
mandée par  «l'Ealaing.  Capitaine  du  navire  la  Reine 
en  1794      contribua  puissamment  à  la  victoire  que 
la  tlolle  anglaise;  remporta  sur  Villaret-Joyeusc  à  la 
hau leur  du  cap  Lézard.  En  1798  il  partagea  avec 
sir  Charles  Steward  ia  gloire  de  la  prise  de  l'Ile 
Aiinorque,  fut  cr^'é  chevalier  du  bain,  gouverneur 
eu  chef  de  la  Jamaïque  ,  et  vice-amiral  de  l'escadre 
bleue  ,  à  la  tèle  de  laquelle  il  se  trouvait  devant Sl- 
Dominguc  ,  lorsque  le  général  Uochambeau  ,  réduit 
à  la  dure  nécessité  de  capituler  ,  aima  mieux  se 
rendre  à  lui  qu'aux  noirs  révoltés  Duck worth  s'em- 
p.na  en  i8o5  ,  de  concert  avec  lord  Cochraoc, 
d'une  division  de  l'armée  navale  franç.  ,  envoyée 
sous  les  ordres  du  contre-amiral  Lei<seignes  pour 
reprendre  St-Domingue.  Il  i[uilla  le  service  celte 
même  année  ,  et  n».  en  1817. 
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DUCLOS  (Samuel  COTEREAU)  ,  médecin  et 
chimiste  français  ,  né  à  Paris ,  m.  suivant  les  uns  en 
i(>85  ,  médecin  du  roi  et  membre  de  l'acad.  de» 
sciences  ,  suivant  les  autres  après  1715,  dans  un 
couvent  de  capucins  où  il  était  entré ,  a  publié  les 
ouvr.  suiv.  :  Observât,  sur  les  eaux  miner,  de  plus, 
provinces  de  France,  Paris,  1676,  in- 12,  trad. 
en  latin  ,  Lcydc  ,  i685  ,  in- 12  ;  Dissertât,  sur  tes 
principes  des  mixtes  naturels  ,  Amsterdam  ,  1680 , 
in-ia. 

DUCLOS  (  Aune-Marie  CHATEAUNEUF  )  , 
célèbre  tragédienne  ,  née  a  Paris  en  1664  1  d'une 
famille  distinguée,  quitta  son  nom  véritable  de 
Cbâteauneuf  et  prit  celui  de  Duclos  ,  nom  sous  le- 
quel sa  grand'mère  avait  joue  autrefois.  Après  des 
débuis  ,  à  l'Opéra,  qui  ne  furent  point  heureux  , 
MlIe  Duclos  entra  au  Théâtre-Français  en  i683,  et 
y  remplit  avec  succès  pendant  près  de  (\Q  ans  l'em- 
ploi des  grandes  princesses  ;  elle  se  retira  en  1737, 
et  m  en  1748. 

DUCLOS  (Charles  PINEAU),  moraliste  et 
historien  franç. ,  né  â  Dinant  en  Bretagne  l'au 
1704  ,  m.  à  Paris  en  1772  ,  historiogr.  de  France, 
memb.  de  l'acad.  des  inscrip.  ,  secrél.  perpétuel 
de  l'acad.  fr.,  fut  envoyé  de  bonne  heure  à  Paris  ,  cl 
y  fit  d'excellentes  études.  Duclos  débuta  dans  la 
carrière  des  lettres  par  la  publication  de  deux  ro- 
mans ;  la  Baronne  de  Luz  et  les  Confessions  du 
comte  de'";  il  eut  pari  ensuite ,  avec  une  société 
de  jeunes  gens,  au  Recueil  de  ces  messieurs  ,  aux 
et  rennes  de  la  St-Jean  ,  etc. ,  cl  au  roman  à' A  en  j  ou 
et  Xirphile ,  composé  d'après  de*  gravures  origi- 
nairement faites  pour  accompagner  un  autre  ouvr. 
Uftist.  de  Louis  XI,  qui  parut  en  174^,  commença 
réellement  la  repu  ta  t.  de  Duclos;  et  les  considéra- 
tions sur  les  mœurs  y  mirent  le  comble.  Appelé  à 
remplir  la  place  d'historiographe,  restée  vacante  par 
le  départ  de  Voltaire  pour  la  Prusse,  il  composa 
les  Mémoires  secrets  des  règnes  de  Iajms  XIV  et 
de  Louis  XV,  qui  ne  furent  pub.  que  depuis  la  ré- 
volution ,  ainsi  que  les  Considérations  sur  l'Italie. 
Duclos  prit  une  part  très-acltve  à  la  rédaction  de  la 
nouvelle  édition  du  Dictionnaire  de  l'acad. ,  pub. 
en  ;  c'est  luiqui  décida  ce  corps  illustre  à  sub- 
stituer l'éloge  des  gr.  hommes  aux  lieux-communs 
de  morale,  pour  sujets  de  prix  d'éloquence  qu'il 
déceine  annuellement.  Quoique  lie  d'amitié  avec 
le  parti  des  philosophes  ,  Duclos  ne  partagea  point 
les  erreurs  dans  lesquelles  tombèrent  quelques-uns 
d'entre  eux  :  il  désapprouvait  publiquem.  leurs 
écarts,  et  sut  cependant  conserver  leur  estime. 
Rousseau  le  définissait  un  homme  droit  et  adroit; 
d'Alembert  disait  de  lui  :  De  tons  les  hommes  que 
je  connais ,  c'est  lui  qui  a  le  plus  d'esprit  dans  un 
temps  donné.  La  conversation  de  Duclos  était  vive  , 
spirituelle  et  satirique  sans  être  offensante  ;  on  cite 
de  lui  un  gr.  nomb.  de  mots  très-heureux;  il  ai- 
mait à  conter  et  contait  bien ,  aussi  se  fâchait-il 
contre  ceux  qui  gâtaient  ses  bonnes  histoires  en 
les  répétant  mal.  Les  Œuvres  complètes  de  Duclos 
oat  été  publ.  (par  MM.  Auger  et  Colnet)  ,  Paris, 
i8o5  ,  10  vol.  in-8. 

DUCLOS  (Ant.-Jean),  grav.,  né  â  Paris  en 
élève  de  St- Aubin ,  a  gravé ,  d'après  Moreau , 
uu  gr.  nombre  de  vignettes  très-estimées.  On  a 
distingué  particulièrement  celles  qui  accompagnent 
le  Rousseau  in-4  ,  et  le  Voltaire  ,  édit.  de  Kehl. 

DUCLOS-DUFRESNOY  (  Charles-Nicolas  ) , 
député  suppléant  de  la  ville  de  Paris  aux  états- 
généraux  ,  né  à  Montcornet,  départem.  de  l'Aisne, 
en  1734,  exerçait  avec  une  distinction  peu  com- 
mune la  profess.  de  notaire  ,  lorsque  la  considérât, 
dont  il  jouissait  lui  permit  d'offrir  successivement 
d'utiles  secours  â  l*abbé  Terray  ,  â  Calonne  et  à 
Necker  dans  leurs  opérations  financières.  Ces  opé- 
rations devenant  chaque  jour  plus  embarrassées  et 
plus  difficiles ,  Duclos-Dufrcsnoy  fit  prêter  6  mil- 
lions au  roi  par  la  compagnie  des  notaires  ,  dont  il 


était  syndic  gérant ,  et  prononça  à  ce  sujet  un  dis- 
cours éloqnent  qui  fut  imprimé  à  Pans  en  1788 , 
in-4.  Lors  de  la  fameuse  question  du  mode  de  la 
représentation  nationale,  il  pub  :  Jugement  impar- 
tial sur  les  questions  principales  qui  intéressent 
le  tiers  -  état ,  in-4  ;  Encore  quelq.  mots  sur  la 
question  de  savoir  si  le  tiers-état  peut  être  repré- 
senté par  des  ordres  privilégiés  ,  1788,  in-q.  ïl 
proposait  dans  ces  deux  écrits  de  laisser  le  clergé  , 
la  noblesse  et  le  tiers-état ,  se  former  en  assemblées 
séparées,  de  compter  leurs  votes  par  ordre,  mais  de 
leur  faire  nommer  un  nombre  égal  de  commissaires 
chargés  d'accorder  ou  de  refuser  les  subsides. 
Voyant  péricliter  le  crédit  de  la  caisse  d'escompte 
(1789),  Duclos-Dufresnov  le  soutint  par  les  sages 
opérations  qu'il  lui  fit  faire ,  et  par  les  brochures 
dont  les  titres  suivent  :  Projet  proposé  pour  la 
caisse  d'escompte  ,  in  8  ;  Réponse  aux  observations 
sur  ce  projet,  in-8  ;  Origine  de  la  caisse  d'escompte^ 
ses  progrès  et  ses  révolutions ,  in-8.  Enfin  il  com- 
battit vainement  l'émission  du  papier-monnaie  dans, 
les  écrits  suiv.  :  Observât,  sur  l'état  des  finances 
1790,  in-8  ;  Réflexions  sur  l'état  de  nos  Jinances...., 
1790,  in-4  ;  Calcul  du  capital  de  la  dette  publique, 
1790  ,  in-4.  Cet  homme  estimable  périt  sur  l'écha- 
faud  révolut.  le  21  février  '794. 

DUCLOT  (  Joseph  François  ),  sav.  ecclésiast., 
né  à  Viux  en  Savoie  l'an  1745 ,  m.  curé  de  la 
même  ville  en  1821  ,  a  pub.  :  Explication  histo- 
rique ,  dogmatique  et  momie  de  toute  la  doctrina 
catholique  contenue  dans  l'ancien  catéchisme  du 
diocèse  de  Genève  ,  1796 ,  7  vol.  in-8,  Paris  ,  1822, 
7  vol.  in-8  ;  La  sainte  Rible  vengée  des  attaques  de 
l'incrédulité ,  etc.,  etc.,  Lyon,  1816  et  années 
suiv. ,  6  vol.  in-8,  réimp.  eu  182t. 

DUCOS  (Jean-François),  député  girondin, 
né  à  Bordeaux,  en  176*5,  fils  d'un  riche  négociant 
de  cette  ville,  s'enthousiasma  de  bonne  heure 
pour  la  liberté  ,  et  puisa  dans  la  lecture  des  auteurs 
grecs  et  latins  une  haine  irréfléchie  contre  les  rois 
et  un  amour  ardent  pour  le  gouvernement  républ. 
Porté  par  le  choix  de  ses  concitoyens  aux  assem- 
blées législatives  de  1791  et  de  1792,  Ducos  vota 
l'abolition  de  !a  monarchie,  et  la  m.  de  Louis  XVI, 
contre  l'appel  au  peuple ,  cl  se  trouva  par  là  séparé 
de  ses  collègues  de  déportation  dont  il  ne  partagea 
pas  d'abord  le  sort.  Toutefois ,  comme  il  ne  cessait 
de  parler  en  leur  faveur,  il  fut  arrêté  lui-même  , 
condamné  à  mort ,  et  marcha  à  l'écliafaud  (  3l  oct. 
1793)  en  faisant  encore  des  vœux  pour  iaduréo  du 
gouvernement  dont  il  était  victime. 

DUCOS  (  Roger),  memb.  du  directoire,  exer- 
çait la  profession  d'avocat  lorsqu'il  fut  député  en 
1792,  par  le  départem.  des  Landes  ,  à  la  conven- 
tion nationale,  où  il  vota  la  mort  de  Louis  XVJ 
sans  appel  et  sans  sursis.  Il  se  fit  du  reste  très-peu 
remarquer  dans  celte  assemblée  ainsi  qu'au  conseil 
des  anciens ,  dont  il  fil  partie  dans  la  suite.  Appelé 
aux  fonclious  de  directeur  en  juin  1799 ,  il  se  réu- 
nit, en  novembre  de  la  même  année,  au  général 
Bonaparte  et  à  Sieyes ,  cl  fut  proclamé  troisième 
consul  provisoire.  Nommé  en  1804  membre  du 
sénat  conservateur ,  gr.  officier  de  la  légion  d'hon- 
neur et  comte  de  l'empire ,  Roger  Ducos  vota  ,  dix 
ans  après,  la  déchéance  de  celui  auquel  il  devait  tout. 
Ayant  fait  partie  de  la  chambre  des  pairs  pendant 
les  ccut-jours ,  il  fut  condamné  à  l'exil  par  l'or- 
donnance du  12  janvier  1816,  et  périt  prcsd'Ulm  , 
celte  même  année ,  eu  cherchant  à  s'élancer  hors 
de  sa  voilure  au  moment  où  elle  allait  verser. 

DUCOS  (Angélique  CASE  de  La  BOVE), 
femme  auteur,  aussi  rcmarq.  par  son  esprit  que 
par  sa  beauté,  m.  à  Paris  en  1821  ,  a  pub.  :  Marie 
de  St-Clair,  Paris,  sn  VI  (1798),  in-12,  trad. 
en  allem. ,  par  Lb.  F.  Hubert,  Leipsig ,  1799, 
in-8;  Clémence  de  Willefort ,  Paris,  an  VU 
(  1799)  ,  2  vol  in- 12  ;  Lettres  de  Louise  et  de  Va- 
lentine,  ibid.,  l8ti ,  2  vol.  in- 12. 
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ÏHJCOTJDRAY  (HnAiBE  ROUILLÉ ,  marquis), 
ancien  licut. -général ,  fit  à  17  ans  ses  «rem.  armes 
«u  siège  de  Philipsbourg,  ot  termina  à  Paris  en  t8o5 
sa  carrière  aussi  honorable  que  distinguée. 

DUCUUDRAY.  V.  Boursier  (madame). 

DUCOUEDIC  (N.  ),  officier  de  la  marine  fran- 
çaise, né  en  Bretagne,  commandait  la  frégate  la 
Surveillante ,  avec  le  titre  de  lieutenant  de  vais- 
seau, lorsque  ,  le  7  octobre  1779,  il  rencontra,  à  la 
hauteur  d'Oucssant ,  le  Québec  ,  frégate  anglaise,  à 
laquelle  U  livra  un  combat  des  plus  vifs  et  des  plus 
opiniâtres.  Le  Québec  sauta  en  l'air  avec  son  com- 
mandant ,  le  brave  F  ramer  ;  la  Surveillante,  totale- 
ment désempare'e  et  rasée  comme  un  ponton ,  ren- 
tra a  Brest ,  ramenant  le  sien  couv.  de  nombreuses 
bless.  dont  il  m.  quelq.  jours  après.  Louis  XVI , 
charmé  de  la  belle  conduite  que  Ducoucdic  avait 
tenue  dans  cette  affaire  glorieuse  au  pavillon  fran- 
çais ,  venait  de  le  nommer  capitaine  de  vaisseau ,  et 
transporta  à  la  veuve  et  aux  enfans  de  ce  brave 
marin  les  récompenses  pécuniaires  qu'il  se  propo- 
sait de  lui  accorder. 

DUCQ  (Jean  Le),  peintre  et  graveur  hollandais, 
né  à  La  Haye  en  i630  ,  fut  élève  de  Panl  Pollcr  , 
et  ses  tableaux  aussi  bien  que  ses  estampes  ont  été 
souvent  confondus  avec  les  product-  de  ce  maître. 
Le  musée  du  Louvre  possède  deux  tableaux  de  Jean 
Le  Ducq;  l'un  représente  Y  Intérieur  d'un  corps  de 
garde ,  l'autre  une  Jeune  femme  à  genoux  deman- 
dant grâce  à  des  voleurs  qui  viennent  de  l'arrêter. 

DUCRAY-DUMINIL  (François-Gulla^ie)  , 
littérateur  franç. ,  né  en  1761  ,  succéda  en  1790  a 
l'abbé  Âubertdans  la  rédaction  des  petits  affiches  , 
et  consacra  les  loisirs  que  lui  laissait  cette  place  à 
la  composition  de  quelques  pièces  de  théâtre  et  de 
beaucoup  de  romans.  De  tous  ces  ouv.,  qui  parurent 
de  1787  à  1816,  eurent  un  succès  populaire  cl 
sont  encore  journellement  réimpr.,  nous  citerons 
seulement  les  Soirées  de  la  chaumière ,  1 79^- 1 8 1 1 , 
8  vol.;  Alexis  ou  la  Maisonnette  dans  les  buis,  1790, 
û  vol.  in-12  ;  Victor  ou  l'Enfant  de  laforét ,  1796, 
4  vol.  in-12;  Cœlina  ou  l'Enfant  du  mystère,  1798, 
6  vol.  in-12  ;  Paul  ou  la  Ferme  abandonnée ,  1802, 
4  vol.  in-12,  etc.  Ducray-Duminil ,  m.  en  1819. 

DUCREST  (Charles-Louis,  marquis),  militaire 
et  écrivain  franç.,  frère  de  Mm«  de  Genlis  ,  né  près 
d'Autun  en  1747»  »».  en  1824  près  d'Orléans ,  était 
entré  fort  jeune  dans  la  inar.  roy.  qu'il  quitta  ensuite 
pour  le  service  de  terre,  et  parvint  jusqu'au  grade 
de  colonel-commandant  des  grenadiers  royaux  en 
1779.  En  1787  Ducrest  présenta  à  Louis  XVI  un 
mémoire  où  il  s'annonçait  comme  l'homme  le  plus 
propre  à  rétablir  les  finances  de  la  France  cl  y  faire 
régner  un  ordre  et  un  bonheur  parfaits.  Cette  pré- 
tention ridicule  lui  attira  les  chansons ,  les  sar- 
casmes des  plaisans  de  l'époque,  et  en  particulier  de 
Griram,  qui  s'égaya  encore  dans  sa  correspondance 
(tom.  v)  au  sujet  d'un  opéra,  la  Re'ductton  de  Paris 
par  Henri  IV,  que  Ducrest  fit  jouer  sur  le  théâtre 
de  Mme  de  Montesson  ,  et  qui  ennuya  fort  l'assem- 
blée ,  quelque  portée  qu'elle  fût  à  l'indulgence.  En 
1798,  Ducrest  imagina  de  construire  à  Copenhague 
un  bâtiment  de  5oo  tonneaux  uniquement  formé 
de  planches  de  sapin  d'un  pouce  d'épaisseur  ;  il  est 
presque  inutile  d'ajouter  que  ce  malheureux  navire 
fut  mis  en  pièces  au  premier  gros  temps.  Sorti  de 
France  en  1787  ,  Ducrest  y  revint  en  1790  ,  pour 
y  réclamer  devant  les  tribun,  une  rente  de  i3,ooo 
dont  le  duc  d'Orléans  ,  alors  au  comble  de  sa  po- 
pularité ,  lui  refusait  le  paicm.  Les  plus  célèbres 
avocats  de  Paris  n'ayant  point  osé  se  charger  de  sa 
cause  ,  il  la  plaida  lui-même  cl  la  gagna.  Le  mar- 
quis quitta  de  nouveau  la  France,  passa  10  ans  dans 
le  Holstein  ,  et  ne  rentra  dans  sa  patrie  qu'en  180O  ; 
depuis  cette  époque  jusqu'à  celle  de  sa  mort ,  il 
pub  plus.  ouv.  de  finances  et  d'hydrographie  peu 
remarquables  ,  et  un  Traité  de  la  monarchie  ab- 
solue ,  etc. ,  Paris ,  1817,  in-12 ,  où  l'aut.  propose , 
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entre  autres  innovations  bizarres  ,  de  supprimer  le 

ministère  de  la  marine ,  d'enseigner  aux  troupes 
l'exercice  d'après  la  méthode  de  Lancaster,  et  de 
les  payer  avec  des  billets  de  loterie. 

DUCREUX  ( François),  jésuite,  né  à  Saintes 
en  1590*  ,  mort  à  Bordeaux  en  1666 ,  a  publié  : 
fit  st.  canadensii  seu  nova  Franciœ  hbri  de  ce  m  , 
ad  annum  usijue  Christi  l656  ,  Paris,  1664  1  in~4; 
Despauterii  grammatica  latina  emendata  ,  Bor- 
deaux, i658,  in-8  ;  Vita  D.  Francisci  Salesii  latinè 
reddiia  è  gallico  (de  Maupas  du  Tour),  Cologne  , 
i663  ,  in-8. — Ducreux  (Gabriel-Marin),  ecclés.  et 
écriv.  franç.,  né  à  Orléans  en  174^,  m.  chanoine  de 
Ste  Croix  dans  la  même  ville  en  1790,  a  pub.  les 
ouv.  suiv.  :  les  Siècles  chrét.,  etc.,  Paris,  1775-77, 
10  vol.  in-12  ,  trad.  en  espagnol ,  Madrid  ,  1788  ; 
Poésies  anciennes  et  modernes  ,  Paris,  1781  ,  2  v. 
in-12  ;  Col  le  et.  complète  des  autres  de  Fléchier, 
Hilmes  ,  1783  ,  10  vol.  in-8;  Pensées  et  réflexions 
extraites  de  Pascal,  sur  la  morale  et  la  religion , 
1785  ,  2  vol.  in-16.  —  Dccreox  (Joseph)  ,  peintre 
franç.,  né  à  Nanci  en  1737  ,  fut  le  seul  élève  du  cé- 
lèbre Latour.  Envoyé  à  Vienne  en  1769  pour  y  faire 
le  portrait  de  la  jeune  archiduchesse  Marie- An- 
toinette ,  il  devint  son  premier  peintre  quand  elle 
fut  reine  de  France.  Cet  artiste,  qui  avait  été  reçu 
membre  de  l'acad.  de  peinture  ,  m.  en  1802  d'une 
apoplexie  foudroyante. 

DUCROISY  (Fhildert  GASSARD),  comédien 
de  la  troupe  de  Molière  ,  né  en  1625  ou  l6*3o,  in. 
à  sa  campagne  près  Paris  en  toVp  ,  était  /ils  d'un 
gentilhomme  de  la  Bcauce.  Il  joua  d'original  plus, 
rôles  import,  entre  autres  celui  du  Tartufo.  Sa 
femme  ,  Marie  Claveau,  qui  descendait  aussi  d'une 
famille  noble,  fut  toute  sa  vie  une  actrice  médiocre. 
— Dccroisy(  Olivier  Sauvageot  ,  dit)  ,  liltér.fr., 
ami  de  Chénicr  ,  néprès  Evri  en  Champagne  l'an 
i;52,  m.  à  Paris  en  1808,  après  avoir  été  secrétaire- 
rédacteur  du  tribuuat  ,  a  pub.  s  le  Triomphe  de  ta 
raison ,  opéra-comique  ,  Paris  ,  1772  ;  ta  partie 
trahie  par  son  conseil,  coméd.,  ibid.,  1773  ;  Aurore 
et  Azur,  coméd.  ,  ibid. ,  177^  ;  l'Homme  f/ui  ne 
s'étonne  de  rien,  corn.,  ib.,  177b'  ;  Epître  au  citoyen 
Franç.  de  Neuf  château  ,  sur  sa  renonciation  au 
ministère  de  la  justice,  ibid.,  1792,  in-8;  Epitre  à 
M.  Chénicr  sur  la  tragéd.  de  Caïus  Gracchus,  ib., 
1792  ,  in-8- 

DUCROS  (André),  méd.,  né  à  St-Bonnet-lc- 
Châtel  on  Forez  dans  le  16e  S.,  a  pub.  Discours  en 
vers  sur  les  misères  du  temps  ,  Bergerac ,  1569, 
in-/j  ,  Angoulêmo  et  La  Rochelle  ,  même  année  , 
même  format. — Ducro.s  (Simon),  écriv.  du  17e S., 
né  à  Pézcnas  ,  a  laisse  :  Trad.  en  vers  de  la  Phitis 
de  S cire ,  Paris,  i63o,in-i2;  Poésies  diverses, 
ibid.,  lti47  1  >»i-4  ;  ffist.  de  Henri ,  dernier  duc  de 
Montmorency,  ib.,  1643,  in  4<— -Ducnos  (Jacques), 
avocat  â  Agen,  a  pub.  Réjl.  singulièr.  sur  l'ancienne 
coutume  a' Agen,  imp.  dans  celte  ville,  1666,  in~4> 
— Dt'CROS  (Pierre)  ,  peiulre  cl  ara?.,  né  en  Suisse  , 
l'an  1745  ,  m.  à  Lausanne  en  1810  ,  vint  s'établir  à 
Rome,  et  donna  en  société  avec  le  célèbre  Volpato  , 
24  vues  de  celte  ville  et  des  environs,  et  pub.  ensuite 
en  société  avec  Paul  de  Montagnani  24  autres  vues 
de  la  Sicile  et  de  l'île  de  Malle.  Ces  deux  ouv.  lui 
assurent  un  rang  distingué  parmi  les  meilleurs  pein- 
tres de  paysages  historiques. 

DUCRUE  (Bennon- François),  jésuite,  né 
à  Munich  en  1721,  m.  dans  la  même  ville  en  1779, 
après  avoir  été  pendant  plus  de  20  ans  employé 
aux  missions  du  Mexique  ,  a  laissé  en  allem.  Rela- 
tion de  la  comp.  de  Jésus  de  la prov.  du  Mexique , 
et  surtout  de  la  Californie  en  1767  :  cet  ouvrage  se 
trouve  dans  le  tome  XVI  du  Journal  de  Murr. 

DUDE  ,  DUDKS  ou  DU  DON  (N.),  clerc  et  phy- 
sicien ,  c.-à.-d.  aumônier  et  médec.  de  St  Louis  , 
accompagna  ce  prince  à  la  2*  croisade  ,  fut  présent 
à  sa  m.  ,  et  revint  en  Franco  avec  son  successeur. 
Philippc-le-Bel  étant  allé  passer  la  féte  de  la  Pen- 
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teeôte  de  1VJI  à  SuGermain-en-Laye  ,  T>ado ,  qui 
avait  fait  le  voy.  avec  lui,  tomba  tout  a  coup  malade, 
fut  transporté  sur-lc-cliamp  à  Paria,  et  condamné 
par  toute  la  faculté.  Toutefois ,  plus  expérimenté 
que  ses  confrères ,  et  voyant  bien  qu'il  en  revien- 
drait facile».,  il  voulut  faire  donneur  de  sa  guérison 
au  roi  son  ancien  maître.  Il  feignit  donc  que  saint 
Louis  lui  était  apparu  la  quatrième  nuit  de  la  lièvre, 
et  lui  avait  promis  de  faire  un  miracle  et  de  le 
guérir  ;  il  se  fit  en  conséquence  apporter  du  pain  , 
du  vin  et  un  poulet ,  dévora  le  tout  nonobstant  les 
remontrances  de  la  faculté  réunie,  et  se  trouva  en 
pleine  convalescence  à  leur  grand  étonnement. 

DUDIINCK  (Josse)  ,  chanoine  de  Rcsscn  dans  le 
duché  de  Gucldre  au  17e  S.,  passe  pour  l'auteur  de 


deux  ouv.  bibliog. 


si  rai 


es  que  personne  n 


1  encort' 


pu  les  voir,  même  MSs.,  et  que  les  titres  n'en  sont 
donnés  que  'conditionncllement  dans  les  catalogues 
deGroschuff  et  de  Vogt.  Valèrc  André,  qui  prétend 
que  le  prem.  de  ces  ouv.  a  été  imp.  à  Cologne  en 
it>/}3 ,  in-8 ,  en  attribue  encore  à  Dudinck  deux 
autres  du  mime  genre  ,  dont  l'cxisLence  n'est  pas 
mieux  prouvée. 

DUDITH  (  ASDRÉ  )  ,  tbéologien  hongrois ,  né  à 
Bude  en  i533  ,  m.  à  Breslau  en  Silésie  l'an  t58<), 
professa  d'abord  la  religion  catholique  ,  reçut  suc- 
cessivement de  l'emp.  Ferdin.  III  plus,  évêchés, 
et  fut  envoyé  par  ce  prince  au  concile  de  Trente  en 
l56a.  Il  s'y  fit  admirer  pour  son  éloquence  et  son 
rare  savoir  ;  mais  il  y  émit  sur  le  célibat  des  prêtres, 
la  résidence  des  évêquea  et  la  concession  du  calice 
aux  laïques  dans  la  commun.,  des  opinions  tcllem. 
libres  ,  que  le  pape  ,  appréhendant  qu'elles  ne  sé- 
duisissent quelques  prélats ,  écrivit  à  son  souveraiu 
pour  l'engager  à  le  rappeler.  Après  la  m.  de  Ferdi- 
nand, Dudith,  charge  par  Maxiroilicn  II  de  diverses 
missions  en  Pologne  ,  embrassa  publiq.  la  religion 
réformée ,  se  maria  deux  fois  ,  eut  plus,  enfaus  et 
malgré  les  excommunications  réitérées  de  la  cour 
de  Rome  ,  vécut  honoré  et  m.  avec  la  réputation 
d'un  théologien  savant ,  ami  de  la  paix ,  réglé  dans 
ses  mœurs  ,  très-charitable  envers  les  pauvres  et 
bienfaisant  à  l'égard  de  tous  les  hommes.  Dudith  a 
compose  sur  la  méd.,  le  droit,  la  philosop..  la  théol. 
et  les  mathémat.,  un  très-grand  nombre  d'ouvrages 
peu  lus  aujourd'hui  cl  dont  on  trouve  la  liste  dans 
Niceron. 

DUDLEY  (Edm.),  l'un  des  favoris  de  Henri  VII, 
roi  d'Angleterre  ,  né  en  1^62  ,  se  voua  dès  sa  jeu- 
nesse à  l'étude  des  lois,  et  y  réussit  tellement, 
qu'il  fut  avant  l'âge  de  23  ans  reçu  membre  du  con- 
seil privé.  Il  prit  en  cette  qualité  une  Irès-graudc 
part  au  traité  de  paix  conclu  avec  la  France  en 
l4d9,  lequel  traité  déplut  à  la  nation  angl.,  mais 
fat  tort  avantageux  au  roi,  qui  le  fit  acheter  chère- 
ment à  Charles  VII.  Henri  avait  besoin  d'amasser 
des  trésors  qui  le  missent  à  même  de  résister  aux 
factions  toujours  prêtes  à  déchirer  le  royaume  ; 
Dudley  lui  en  procura  par  les  plus  odieux  moyens, 
en  inventant,  à  l'aide  de  sa  profonde  connaissance 
des  lois  ,  des  crimes  et  des  délits  dont  les  accusés  se 
rachetaient  en  sacrifiant  de  grosses  sommes.  Aussi 
telle  était  la  haine  que  ses  extorsions  avaient  fait 
naître  contre  lui ,  que  Henri  VIII  ,  à  peine  sur  le 
trône ,  fut  forcé  par  la  clameur  publiqu.:  de  le  faire 
mettre  en  jugement  avec  son  complice  Richard 
Empson;  tous  deux  furent  condamnés  à  mort  et 
exécutés  à  la  tour  de  Londres  en  laio.  Dudley  avait 
dans  sa  prison  comp.  un  ouv.  inlit.  l'Arbre  de  la 
liberté  {trie  tree  oflhe  commonwealth),  qui  n'a  ja 
mais  été  imp.,  mais  qui  est  conservé  MS.  dans  un 
grand  nombre  de  bibliothèques. 

DUDLEY  (Jean)  ,  fils  du  précéd. ,  né  en  i5oa  , 
fut  nommé  par  Henri  VIII  gouv.  de  Boulogne  ,  vi 
comte  de  l'Islc  ,  grand-amiral  d'Angleterre,  et  l'un 
des  seize  exécuteurs  testamentaires  «  barges  du  gou- 
vernement durant  la  minorité  de  son  successeur  , 
Edouard  VI ,  disposition  qui  ne  fut  point  rem- 


plie ,  le  duc  de  S  om  m  ers  et  ayant  c*lé  déclaré  seul 
prolecteur  du  royaume  :  Dudley  eut  eu  dédom- 
magement le   titre  de  comte  de  Warwick  j  et 
lorsqu'Edouard  eut  atteint  sa  majorité,  il  vit  sa 
faveur  s'accroître  à  mesure  que  celle  du  duc  de 
Sommerset  déclinait;  il  parvint  même  &  le  faire 
condamner  à  mort  en  l552,  l'accusant  d'avoir  voulu 
l'assassiner  dans  sa  propre  maison.  Peu  satisfait  de 
régner  désormais  sans  obstacle  sous  le  nom  du  faible 
Edouard ,  l'ambitieux  Warwick  voulut  placer  la 
couronne  dans  sa  famille.  Le  roi  mourant  se  laissa 
persuader  d'exclure  de  sa  success.  ses  soeurs  Marie 
et  Elisabeth ,  et  sa  tante  Marie  d'Ecosse ,  pour  y 
appeler  Jeanne  Gray ,  fille  de  la  marquise  de  Dor- 
set ,  qui  bientôt  après  épousa  le  jeune  lord  Guilford 
Dudley,  fils  du  favori.  Edouard  mourut  en  juillet 
i553  ,  non  sans  quelques  soupçons  d'avoir  été  em- 
poisonné ;  aussitôt  Warwich  fit  proclamer  Jeanne 
Gray  reine  d'Angleterre  ,  contre  son  gré  et  contre 
celui  du  peuple.  Cette  entreprise  ne  fut  point  heu- 
reuse :  Marie  d'Ecosse  ,  qui  avait  été  privée  de  la 
couronna  comme  catholique  ,  se  présenta  à  la  tête 
d'une  puissante  armée  :  le  grand  conseil  rassemblé 
à  Cambridge  se  déclara  pour  elle.  Warwick  voulut 
se  soumettre  lui-même  ;  il  n'était  plus  temps  ;  il  fut 
arrêté  ,  condamné  k  m.,  et  exécuté  au  mois  d'août 
i553.  —  Dudley  (Ambroise),  fils  du  précéd. ,  nô 
en  i53o ,  mort  en  i58q,  pensa  payer  de  sa  tête  la 
part  qu'il  avait  prise  à  )a  cause  de  Jeanne  Gray  ,  sa 
belle-sœur  ,  et  de  Guilford  ,  son  frère.  Après  avoir 
été  retenu  en  prison  pendant  plus  d'un  an  ,  il  fut 
rendu  à  la  liberté  ,  se  distingua  à  la  défense  de  St- 
Qucntin  en  i55-j,  à  celle  do  Ncwhaven  en  i56a,  et 
fut  créé  par  Elisabeth  baron  de  l'Islc  et  comte  de 
Warwick. 

DUDLEY  (Robert),  plusconuu  sous  le  nom  de 
comte  de  Lciccster ,  frère  du  précéd. ,  né  en  i53l, 
fut  comme  lui  emprisonné  lors  de  la  sentence  pro- 
noncée contra  leur  père  ,  Jean  Dudley  ;  mais  il  re- 
couvra sa  liberté  en  i55^  ,  et  fut  maître  de  l'artil- 
lerie sous  la  reine  Marie.  Loin  de  perdre  rien  de 
son  crédit  à  l'avènement  d'Elisabeth  ,  il  devint  son 
favori ,  fut  créé  successiv.  grand-écuyer ,  cbev.  do 
la  Jarretière,  conseiller  privé  ,  baron  de  Dcnbinh 
comte  de  Lciccster  ,  et  enfin  ebaucelier  de  l'unir! 
d'Oxford.  Peu  satisfait  de  tant  d'honneurs  ,  Leiccs- 
ter  osa  aspirer  à  la  main  de  sa  souveraine  ,  qui  pa- 
raît avoir  eu  pour  lui  un  penchant  aveugle.  Les 
projets  de  l'ambitieux  favori ,  et  les  crimes  qui  de- 
vaient lui  en  faciliter  la  réussite  ,  ont  fourni  à  sir 
Waltcr  Scott  le  sujet  d'un  de  ses  rom.  les  plus  iuté- 
ressans  ,  le  Château  de  Kenilworth  ;  toutefois  ,  plus 
fidèle  aux  règles  de  l'art  qu'à  la  vérité  historique  , 
l'immortel  écriv.  a  déchargé  son  héros  de  l'odieux 
qu'il  méritait  pour  en  rejeter  la  plus  grande  partio 
sur  des  agens  subalternes.  Le  fait  est  que  Lciccster 
fut  un  monslrc  ,  qu'il  manquait  d'habilité  autant 
que  de  courage,  qu'il  n'employa  jamais  contre  ses. 
ennemis  d'autres  armes  que  la  perfidie  et  lepoUon 
et  qu'il  conseilla  à  Elisabeth  cet  affreux  moyen  do 
se  défaire  de  l'infortunée  Marie  Stuart;  il  paraît 
certain  qu'il  s'en  servit  lui-même  contre  le  comte 
d'Kssex,  dont  le  crédit  lui  faisait  ombrage,  et 
dont  il  épousa  bientôt  la  veuve  ,  pour  laquelle  il 
nourrissait  une  criminelle  passion  du  vivant  do 
sa  victime.  Quoiquo  la  reine  l'ait  nommé  son  lieu- 
tenant-général ,  il  n'était  point  homme  de  guerre  , 
et  n'essuya  que  des  défaites  lorsqu'il  fut  envoyé 
dans  les  Pays-Bas  à  la  tête  d'une  brillante  armée 
en  l585  et  1587.  Nouobstant  la  honte  dont  il  s'y 
était  couvert  et  la  haine  générale  qu'on  lui  portait, 
Lcicester  conserva  sa  faveur  tout  entière  jusqu'à  s» 
mort ,  arrivée  en  i588.  Ou  avait  pub.  de  son  vivant 
un  pamphlet  dirigé  contre  lui  :  la  République  de 
Leicesler,  attribué  au  P.  Parsons  ,  qui  a  eu  gr. 
nombre  d'édit.  ,  entre  autres,  i63t  ,  in-8,  1 6 7| t  , 
in-q,  et  qui  a  été  réimp.  en  1706,  in-8,  sous  ce 
titre  :  Mémoires  secrets  de  Robert  Dudiej. 
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DUDLEY  (Robert),  plu»  connu  sous  le  nom  de 
comte  de  Warwick  et  de  duc  de  Northumberland , 
né  on  15^3.  dan»  le  comté  de  Surrey,  mort  à  Flo- 
rence en  i637,  était  fils  du  précédent  et  de  Udy 
Douglas  Sheffield.  Le  ntariage  de  se»  parens  ayant 
toujours  été  secret ,  il  ne  put  obtenir  la  permission 
«le  porter  les  titres  de  son  père  ,  quoiqu'il  en  eût 
été  reconnu  et  qu'il  eût  hérité  de  la  majeure  partie 
de  ses  biens.  Outré  des  refus  constans  de  la  cour 
d'Angleterre,  il  quitta  son  pays  ,  et  vint  se  fixera 
Florence ,  où  il  tut  très-bien  reçu  par  le  gr.-duc 
Côme  II ,  qui  le  nomma  chambellan  de  la  grande- 
duchesse  ,  sa  femme  ,  somr  de  l'emp.,  par  le  crédit 
de  laquelle  il  fut ,  en  1620,  créé  duc  du  St-empire 
sous  le  titre  de  duc  de  Northumberland  ,  et  dix  ans 
après  agrégé  à  la  noblesse  romaine  par  le  pape  Ur- 
bain VIII.  Dudley  profita  de  la  faveur  dont  il  jouis- 
sait dan»  sa  nouvelle  patrie  pour  y  perfectionner  la 
marine,  y  étendre  et  encourager  le  commerce, 
protéger  "les  sciences  et  les  sav.  Il  pul.l.  lui-même 
plus  our.  dont  le  plus  connu  est  int.    Dell  arcano 
det  mare.  Florence  ,  t63o,  16^6  et  1661,  2v.  in-f. 

DUDLEY  (Thomas),  grav.  à  l'eau-forte,  ne  en 
Angleterre  vers  l638  .  imita  avec  succès  la  manière 
du  célèbre  Hollar,  son  maître.  Sou  ouvrage  le  plus 
considérable  est  une  suite  de  27  estampes  qui  or- 
nent la  belle  édition  des  Fables  d'Esope .  donnée 
à  Lond.  par  F.  Barlow  en  ,678.  -  Dudley  (Paul), 
naturaliste  anglais  ,  membre  de  la  société  royale  de 
Londres  ,  a  pub.  dans  les  volumes  des  Transact. 
philosophiques  de  1710  à  l735  plus.  Mam.,U  plu- 
part sur  l'hisl.  nat.  de  l'Amérique  septentrionale  , 
Lys  dans  lequel  il  avait  précédemment  voyage. 

DU  DON  (N-),  chan.  de  la  colleg.  de  St -Quentin 
au  il»  S.,  a  laisse  en  prose,  mêlée  de  vers,  une 
histoire  des  prem.  ducs  de  Normandie,  qui  va  de- 
puis  le  baptême  de  Rollon  en  912  jusqu  a  la  mort 
5c  Richard  cnqgfi.  Guillaume  de  Juni.egcs  a  donne 
une  suite  au  travail  de  Dudon  que  Ducbesne  a  in- 
sérée dans  ses  ttislorim  Normanorum  scnplores 
antiqui ,  Paris  ,  1619,  in-fol.  ...... 

DUDON  (Pierre  Jules)  ,  procureur  générât  au 
„arl.  de  Bordeaux  ,  né  dans  cette  ville  en  1717,  m. 
en  1800 ,  a  publié  Compte  rendu  des  constitutions 
des  jésuites ,  ouvr.  souvent  mis  en  parallèle  avec 
rrlui  de  La  Chalolais .  auquel  il  est  du  reste  très- 
inférieur  ,  et  a  laissé  MSs.  des  Cohérences  sur  la 
coutume  de  Bordeaux. 
DUDON.  V.  Dude. 

DUDOYER  (GÉRAnD),  litt.  franc.,  ne  a  Chartres 
en  1732,  m.  à  Paris  en  1798.  a  laissé  :  Epùre  à  Mlle 
Dolignr,  jeune  actrice  du  Thcutrc-i  rauçais  ,  qu  d 
épousa  peu  de  temps  ajrrès  ;  celle  pièce  a  été  mse.  ee 
dans  VAlmanack  des  Muses  de  1766;  Laurette , 
comédie  en  deux  actes  et  en  vers  libres ,  jouée  en 
«ont  n68  ;  le  Vindicatif,  drame  eu  5  actes  égale- 
ment en  ver,  l,b.,  i774  ,  i-8  j  *st 
palhie  contre  Vamour,  comédie  en  deux  actes  et 
en  vers  de  dix  syllabe»  ,  1780  ,  in-8. 

DUELLI  (Raimonb),  chanoine  régulier  de 
St-Aueustin  ,  ne  vers  1670,  m.  en  17^0.  conservât, 
de  la  bibliothèque  de  son  ordre  a  Vienne  ,  a  pul.l. 
un  très-er.  nomb.  d'ouv.  bistoriq.  et  philos. ,  dont 
les  «lus  importans  sont  :  Biga  librorum  ranorum  ; 
Geùeraphia  Austria-  ,  Wolfgangi  lazii;  Uisloria 
Goihica  JEncm  Syhii  Piccolommi,  1-rancf.,  1702  , 
in-fol  •  Miscellanea  ex  codiciOus  manuscnptis  col- 
lecta ',  Âugsbourg  ,  1723  ,  2  vol.  in-4-  , 

DUEZ  (  Nathanael  ),  grammairien  ,  ne  en  Hol- 
laude  au  commencement  du  17'  S. ,  a  conip.  plus, 
ouvr  propres  à  faciliter  l'élude  des  langues  ;  nous 
citerons  seulement  :  Nova  nomenclalura  quatuor 
linsuarum  pallie*,  gerniaim* ,  itahece  cl  latina , 
Leyde,  i6>  ,  i65î  ,  in-8  ;  Grammatica  germa- 
niïa-galliï  ,  Hanau,  .oT.g,  in-8;  D^o.naue 
franc. -allem.-lat.  et  alUm.-franç.-lat.  ,  Genève  , 
1660,  in-8  ;  Amsterdam  ,  ifjoTj,  2  vol.  iu-h,  etc. 
Duc*  a  donné  aussi  en  1661  une  cd>t.  estimée  de  la 


Januaria  linguarum  de  Coraeoius  ,  avec  des  addi- 
tions ,  une  version  franc,  et  une  ital. 

DUFALL  (Noël  )  ,  seigneur  de  La  Hérissayc  , 
conseiller  au  parlement  de  Rennes  vers  la  fin  du 
16e  S. ,  a  publié  :  Mémoires ,  recueils  ou  extraits 
des  plus  notables  et  solennels  arrêts  du  parlement 
de  Bretagne  ,  Rennes  ,  1679 ,  in-fol.  ;  ibid.  ,  1737, 
5  vol.  in-4  «  revus  et  a«gn»cnt.  par  Sauvageon.  Cet 
ouv.  utile  est  aujourd'hui  oublié ,  tandis  que  deux 
livres  facétieux  ,  fruits  de  la  jeunesse  de  l'auteur  , 
sont  encore  cuire  les  mains  de  tous  les  amateurs 
du  genre.  Ce  sont  :  Discours  d'aucuns  propos  rus- 
tiques ,  facétieux  et  de  singulière  récréation, 
ruses  et  Jinesscs  de  Ragot ,  capitaine  des  gueux  , 
Paris,  i548,  et  Lyon ,  même  date,  in-16  ;  sans 
nom  de  lieu  (  Paris  )  ,  17.I2,  in- 12,  publ.  sous  le» 
anagramm.  :  Léon  Ladulfi,  et  fat  n'a  Dieu  ;  Bali- 
vemeries  d'Eutrapel  (en  "grec  bouffon) ,  Lyon,  15^9, 
in-12;  réimp.  sou*  le  titre  de  Contes  et  Discours 
d'Eutrapel,  Reuiics  ,  l585  et  i6o3,  in-8;  Renu'es  , 
i53.>  cl  ibo3  ,  in-8  ;  Paris ,  1732  ,  2  vol.  petit  in-12. 

DU  EAU  (Fortuné),  peintre  frauç.,  né  àSt-Do- 
mingue,  m.  à  Paris  en  1821  ,  fut  amené  en  France 
à  l'âge  de  12  ans  par  un  riche  colon  ,  qu'on  pré- 
sume avoir  été  sou  père  ,  et  qui  avait  assigné  uno 
somme  considérable  pour  sa  pension.  Blessé  de 
recevoir  des  bienfaits  auxquels  il  ne  se  connaissait 
point  de  tilre ,  Dufau   les   refusa  dès  qu'il  fut 
capable  de  pourvoir  lui-même  à  ses  besoins,  et  en- 
tra dans  l'atelier  de  David  ;  les  talcns  qu'il  y  acquit 
lui  lurent  d'un  gr.  secours  lorsqu'altcinl  par  la  ré- 
quisition il  fut  lait  prisonnier  en  Belgique  et  con- 
duit eu  Hongrie  avec  ses  compagnons  d'infortune. 
De  retour  en  France  ,  il  exposa  au  Musée  Vgotin 
dans  sn  prison  et  St  Vincent  de  Poule  ,  fut  nommé 
profess.  de  dessin  à  l'école  de  Si-Germain  ,  et  passa 
plus,  années  à  représenter  une  anecdote  de  l'expé- 
dition d'Egypte  :  le  Général  en  chef  restituant  les 
effets  appartenons  à  une  caravane  pillée  par  ses 
soldats.  La  chute  de  Bonaparte  l'empêcha  de  lui 
présenter  ce  tableau,  et  lo  priva  du  fruit  de  son  tra- 
vail. Il  fut  à  la  restauration  nommé  profess.  à  l'é- 
cole de  St  Cyr,  et  exposa  eu  1820  Gustave  Vasa 
haranguant  tes  Valecarliens  ;  malheureusement 
M.  Herseut  avait  traité  le  même  sujet  d'une  ma- 
nière supérieure,  et  le  tableau  de  Dufau  ne  fut  pas 
remarqué.  Cet  artiste  malheureux  étant  mort  sans 
parens  connus,  le  domaine  hérita  du  pen  qu'il  lais- 
sait,  et  des  ouvr.  qui  se  trouvaient  dans  son  atelier, 
parmi  lesquels  un  Philosophe  en  méditation  fut 
regardé  comme  un  morceau  capital. 

DU  FAY  (  Charles-Jérùme  de  CISTERNAY  )  , 
capit  iuc  aux  gardes  ,  né  en  1662  à  Paris  ,  m.  dans 
la  même  ville  en  î723,  eut  la  cuisse  emportée  d'un 
boulet  au  siège  de  Bruxelles  en  lôgS ,  et  servit 
néanmoins  jusqu'en  1705.  Il  prit  sa  retraite  à  celte 
époque,  cl  se  livra  exclusivement  ù  la  recherche 
des  livres  rares,  occupation  qu'il  avait  toujours 
aimée.  11  amassa  à  grands  frais  une  riche  bibliot. , 
dont  le  libraire  G.  Martin  publia  le  calai,  sous  ce 
litre  :  B;bl<oliteca  Fayana ,  Paris,  172J,  in-8.  Ce 
calai,  efire  surtout  uue  belle  collection  des  romans 
anciens  les  plus  curieux  et  des  livres  de  chevalerie. 
—  Difay  (Charles -François  de  CisTKRNAY  )  , 
fils  du  précèdent ,  né  en  1698  à  Paris  ,  m.  dans  la 
même  ville  en  1739  ,  était  cutré  de  bonne  heure  au 
service  ,  que  ia  faihlessc  de  sa  santé  le  força  bientôt 
d'abandonner.  Il  accompagna  le  cardin.  de  Rouan 
dans  son  voyage  à  Rome  ,  et  devint  antiquaire,  dit 
Fontcncllc  ,  en  étudiant  les  superb.  débris  de  celle 
capitale  du  monde.  Reçu  membre  de  l'acad.  des 
sciences ,  Dufay  lui  présenta  des  mém.  appartenant 
aux  6  sect.  de  géoniét. ,  astron. ,  mécan. ,  anatom.  , 
cbim.  et  botaniq.  dont  ce  corps  savant  était  alors 
composé.  Dufay  fut  le  i«  direcl.  spécial  du  jardin 
des  plantes  ;  il  lit  de  cet  élaldissem. ,  néglige  avant 
lui ,  le  plus  beau  jardin  de  l'Europe,  et  obtint  que 
Bufl'on  lui  succédât  dans  l'intendance  générale.  — 
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Dur  A  Y  (Jean-Gaspard),  jésuite,  m.  en  1774 1  * 
laissé  des  sermons  qui  ont  été  publ.  à  Paris  de  1738 


a  1743  »  9  V01-  in- 12, 

DU  Fi',  roi  d'Ecosse  ,  succéda  à  Indulf  en  968. 
Ayant  voulu  réprimer  les  brigandages  que  les  nobles 
exerçaient  contre  les  liabitans  des  Hébrides,  il  fut 
victime  de  son  zèle  pour  l'affïancbisst-m.  et  le  bon- 
beur  du  peuple  ,  et  périt  assass.  en  973.  Culen  lui 
succéda. 

DUFFET  ou  DOUFFLET  ( Gérard),  peintre 
flamand  ,  qui ,  d'après  quelques  biograp. ,  naquit  à 
Liège  eu  l  î>94  1  ct  m -  dans  la  même  ville  en  1660  , 
est  peu  connu  en  France ,  mais  très-estimé  dans  sa 
patrie  et  dans  le  nord  de  l'Allemagne.  On  regrette 
beaucoup  à  Liège  son  Elévation  de  la  Croix ,  mor- 
ceau capital  qui  fut  brûlé  dans  un  incendie  ;  un 
particulier  de  la  même  ville  possède  un  autre  (ahl. 
•ac  ce  maître  ,  où  lui  et  son  compatriote  Bcrtholct- 
Flcmael  sont  représentés  l'un  vis-à-vis  de  l'autre  , 
et  faisant  réciproquement  leur  portrait.  La  galerie 
de  DusscldorJÏ  renferme  encore  deux  gr.  composit. 
de  Duffet ,  l'Invention  de  la  Ste-Croir  et  Nicolas  y 
visitant  le  caveau  de  St-Francois  d'Assise. 

DU FFOUR (Joseph),  méd.\  né  l'an  1761  àBour 
gaueuf  en  Limousin  ,  fut  reçu  docteur  de  la  fa- 
culté de  Paris  en  1787,  nommé  3  ans  après  medec. 
ordinaire  de  Madame  ,  comlesse  de  Provente, 
exerça  les  mêmes  fonctions  près  des  membr.  du  di- 
rectoire. Ou  doit  à  son  zèle  pour  la  propagation 
de  la  vaccine  la  traduct.  de  l'ouvr.  augl.  du  doct. 
John  Tortbon  sur  l'efficacité  de  cette  précieuse  dé- 
couverte, publication  qui  lui  fit  In  plus  grand  hon- 
neur. Eu  1814,  le  roi  nomma  DuÛbur  son  médec. 
par  quartier,  lui  accorda  la  croix  de  la  lc'gion-d'hou- 
neur  et  des  lettres  de  noblesse.  Ce  médecin  ,  aussi 
distingué  par  ses  vertus  que  par  ses  connaissances, 
fut  frappé  d'apopleJtic  foudroyante  le  21  oct.  1821. 
L'acad.  de  medec.  l'avait  choisi  pour  l'uu  de  ses 
membres  honoraires. 

DUFIEU  (Jean  FERAPIED),  médecin  ,  né  en 
1737  à  Tence ,  petite  ville  du  Velay ,  m.  au  Mont- 
d'Or  eu  1769,  chirurgien  de  l'Hôlcl-Dieu  de  Lyon, 
a  laissé  :  Manuel  physique  pour  expliquer  les' phé- 
nomènes de  la  nature  ,  etc. ,  Lyon  ,  1768  et  1760, 
in-8  ;  Dictionn.  de  chirurgie  ,  2  vol.  iti-8  ;  Traite 
de  Physiologie ,  Lyon  ,  1763  ,  2  vol.  in- 12. 

DUFLOS  (Claude),  graveur  au  burin ,  né  à 
Paris  en  1678,  m.  dans  la  même  ville  en  1747, 
adopta  la  manière  grande  et  belle  de  Franç.  Poilly, 
dont  il  se  montra  l'bcureux  rival.  Son  œuvre  varié 
et  nombreux  est  encore  aujourd'hui  fort  recherché 
des  amat.  et  difficile  à  compléter.  On  y  distingue 
parmi  les  portraits  celui  du  cardinal  de  RcU  ,  d'a- 
près Hcrluyson  ,  celui  du  régent ,  d'après  Tour- 
nières  ;  et  parmi  les  estampes  ,  Jésus  à  table  entre 
les  disciple*  tFEmmaiis ,  de  Paul  Véronèsc.  — 
Du  F  LOS  (  Claude- Augustin  )  ,  fils  du  précédent, 
m.  à  Paris  en  1785,  a  beaucoup  travaillé  d'après 
Boucher,  Natoire,  etc.  Ses  estamp.  sont  inférieures 
à  celles  deson  père,  comme  les  modèl.  qu'il  adopta 
le  sont  à  ceux  d'après  lesquels  celui-ci  avait  gravé. 

DUFOT(Anne-Amablf.  ACGIEIi),  méd. ,  né  à 
Aubuison  en  1735 ,  m.  à  Soissons  en  177^ ,  a  pub. 
plus.ouv.  sur  son  art,  et  quelques-uns  qui  lui  sont 
absolumcul  étrangers  ;  les  princ.  sont  :  De  moi  bis 
ex  aëris  intempérie  ,  1759 ,  in-J2  ;  Mémoire  sur  les 
maladies  vpidemiques  du  pays  Laonnnis  ,  La:.n  , 
1770,  in-8  ;  Catéchisme  sur  l'art  des  accouchemens, 
1775,  in-12;  Considérai,  sur  les  mœurs  du  temps, 
17^9 ,  in-12  ;  les  Jésuites  convaincus  de  ladrerie , 
1759,  in-12. 

DUFOUART  (Pierre)  ,  membre  du  collège  et 
de  l'acad.  de  chirurgie  de  Paris  ,  né  en  1737  à  Cas- 
telnau-Rivière-Dassc  dans  les  Hautes- Pyrénées  , 
ni.  a  Paris  en  l8i3  après  avoir  été  successivement 
chirurg.-major  des  gardes-françaises  ,  insptelenr- 
géuéral  des  hôpitaux  de  Paris,  chirurgien  en  chef 
honor.  et  consultant  de  l'hôpital  du  Val-dc-Grûcc  ,  \ 


a  publ.  Analyse  des  blessures  d'armes  k  feu  et  de 
leur  traitement,  Paris  ,  1801  ,  in-8;  Cinq  églogues 
de  Virgile  en  vers  français  ,  1801  ,  in-8.  Cet  ouvr. 
a  été  tiré  à  un  très-petit  nombre  d'exemplaires  » 
donnés  seulement' à  quelques  amis  de  l'auteur. 

DUFOUR  (Antoine)  ,  relig.  dominic, ,  m.  en 
l5o9,  évêque  de  Marseille  ,  a  laissé  MSs.  plusieurs, 
ouv. ,  parmi  lesquels  les  deux  suiv.  ont  été  impr. 
dans  la  suite  :  Pai-nphrase  sur  les  Psaumes  veni- 
tentiaux ,  Paris ,  i55i  ;  la  Diette  du  salut ,  conte- 
nant 5o  Méditations  sur  la  passion  de  N,  S. ,  ibid. 
t574-  —  Dukour  (Louis-Thomas)  ,  relig.  bénéd.  * 
sav.  orientaliste  ,  né  en  i6i3  à  Fécamp  ,  m.  à  l"abb.* 
de  Juraièges  en  1647,  a  pub.  :  Linguœ  hebmic*  oput 
grammaticum  cum  hortulo  sacnirum  radirum 
1642 ,  in-8.  Il  a  en  outre  laissé  MSs.  :  Paraphrase 
sur  lé  Cantique  des  Cantiques  ,  et  Testament  spi- 
rituel pour  servir  de  préparation  à  la  mort.   

Duvour  (Ch.)  ,  curé  de  Saint-Maclou  de  Rouen 
m.  en  1679  ,  chanoine  honoraire  de  la  même  ville» 
a  laissé  plus,  écrits  ,  entre  lesquels  on  dislingue  : 
Requête  des  curés  de  Rouen  à  M.  t'arc/iev. ,  it>56  * 
Lettres  des  curés  de  Rouen  au  même ,  ele  to'jïi 

DUFOUR  (Philippe  SYLVESTKE ,  dit),  nëgoc. 
en  droguerie  ,  né  à  Manosque  en  162a,  m.  à  Vcvay 
en  1687,  c,ail  en  relation  avec  Chardin  ,  Tavernier, 
Vaillant  et  le  chevalier  d'Arvieux  ;  il  fut  obligé  do 
sortir  de  France,  et  ses  biens  furent  confisqués  par 
suite  de  la  révoc.  de  l'édil  de  .Nantes.  On  lui  doit  : 
De  l'usage  du  caffe  >  du  thé  et  du  chocolat  , 
Lyon,  1671  ,  in-12,  ouvr.  souvent  réimp.  et  trad. 
deux  fois  eu  latin  ;  Jnslruct.  morales  d'un  père  à 
son  fils  qui  part  pour  un  long  voyage ,  1678 ,  in-i  2. 
—  Dlfour  de  La  Crespelière  (C),  méd.  du 
17e  S. ,  cultiva  la  poésie  avec  un  succès  médiocre  , 
et  laissa  plus.  ouv. ,  dont  les  plus  import,  sont  :  les- 
Remèdes  de  l'amour,  travesti  d'Ovide  eu  vers  bur- 
lesques ,  Paris,  iti(>b';  Recueil  d'épigrammes  des 
plus  fameux  poètes  latins ,  mis  en  vers  ,  ib'ôq  , 
2  part,  in-12.  * 

DU  FOU  H  (Pierre-Joseph)  ,  dominicain,  né  i 

Caudie»  en  Languedoc  dans  les  prem.  années  dix 

I8«  S. ,  professa  long-temps  la  thèol.  à  Toulouse 

et  mourut  dans  cette  ville  après  1789.  On  lui  doit 

la  traduct.  de  l'ital.  d'un  ouv.  du  P.  Concina  sous. 

je  titre  à' Explication  de  quatre  paradoxes ,  175, 

in-8.  Le  traduct.,  sous  le  nom  du  chev.  Philaléthi  » 

a  augmenté  cet  ouv.  d'une  relation  des  disputes  sur 

la  morale  qui  se  sont  élevées  depuis  1739.  Ou  lui 

attribue  trois  des  écrits  anonymes  qui  out  paru  en 

1761  et  atinécs  suiv.  pour  justifier  St  Thomas  d'A- 

quin  relativement  à  ses  opinions  sur  l'indépeudance 

absolue  des  souverains  et  sur  le  régicide  :  ce  sont 

deux  Lett.  d'un  théol.  et  un  Mém.  pour  St  Thomas 

contre  un  anonyme  calomniateur  de  sa  doctrine  En 

1764 ,  il  fit  soutenir  à  Toulouse  une  thèse  très-im-v 

portante  m  laveur  dos  libertés  de  l'église  gallicane. 

et  de  la  doctrine  de  St  Thomas  sur  ce  sujet  -  elle  a 

été  impr.  dans  le  format  in-4.  On  a  encore  de  cet 

aut.,  outre  plus.  Dissert,  latines  surqu«  lq.  questions 

de  théol,,  l'Autorité  de  St  Aug.  et  de  St  Thomas 

établie  par  l,i  tradition,  Toulouse,!  773,  a  vol.  iti-12' 

Doctrina  y  II  Prœsulum  vindicata,  1774,  »n  8-  Son 

meilleur  ouvr.  est  intit.  :  Erposition  das  droits  des 

souverains  sur  les  empêclmmens  dirimans  de  tna^ 

riage  et  surfeurs  dispensas  ,  Paris.  l'/S?  in- ta 
j)Tj[.r\rir>  //'   t  .    ..     '  .  • 

l 

vice 


DU  TOUR  (George-Joseph),  lieur.-génér.  /„* 
an  17J8  à  Stc-Soine  en  Bourgogne ,  entra  au  ser^ 
ifice  daus  le  régiment  de  Nivernais  ;  il  lit  depuis 
partie  du  bataillon  volontaire  de  la  Charente,  et  re- 
fusa de  signer,  en  1792,  la  capitulation  de  Ver- 
dun ,  concourut  à  la  urise  de  IXauiur,  fut  blessé  à 
la  bataille  de  Ncrwinde,  et  fit  la  guerre  de  la  Ven- 
de'»; en  qualité  do  geucr.il  do  brigade.  Dufour 
continua  de  se  distinguer  par  ses  talons  et  son  cou- 
rage pendant  toute  la  durée  du  gouvernement  ré- 
publicain ,  dont  il  fut  toujours  un  iélé  partisan. 
Bonaparte,  qui  connaissait  ses  principes  ,  ne  l'em- 
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Îlora  «ju'à  l'intérlcnr  et  seulement  ju*qu'en  1809. 
hifbur  ,  n'ayant  plus  de  commandement ,  vécut  à 
Bordeaux  dans  la  retraite  ,  et  n'en  sortit  qu'aux 
cent-jours  ,  où  il  assista  a  Paris  au  Champ-de-Mai 
comme  commandaut  des  gardes'  nationales  de  la 
Gironde.  Arrêté  à  la  a'  restauration,  il  ne  recouvra 
sa  liberté  qu'à  la  fin  de  1816,  et  retourna  alors  à 
Bordeaux  ,  où  il  ra.  en  mars  1820. 

DUFOURNY  DE  VILL1ERS  (Louis-Pierre)  , 
architecte  à  Paris ,  embrassa  avec  ardeur  les  prin- 
cipes de  la  révolution ,  devint  membre  de  l'admi- 
nistration de  ce  départ.,  et  signala  toute  l'âprelé  de 
ses  principes  dans  la  lutte  qu'il  soutint  tour  à  tour 
contre  les  partis  opposés.  Sur  le  point  de  payer  de 
sa  tête  l'inimitié  de  Robespierre  «(qu'il  avait  encou- 


rue ,  il  dut  son  salut  à  la  journée  du  9  thermidor 
(27  juillet  1794) ,  fut  eusuitc  arrêté  comme  terro- 
riste ,  et  mourut  peu  de  temps  après  l'amnistie  du 
3  brumaire  an  IV. 

DUFOURNY  (Léon)  ,  professeur  à  l'école  roy. 
d'arebit.,  membre  de  l'institut,  etc.,  né  à  Paria  en 
1734,  avait,  pendant  un  long  séjour  dans  les  diffé- 
rentes parties  de  l'Italie  (depuis  1782  jusqu'en  1790), 
acquis  des  connaiss.  profondes  dans  les  div.  bran- 
ches de  son  art ,  lorsqu'à  son  retour  en  France  il 
fut  nomme  membre  du  jury  dos  arts.  Il  fit  partie  de 
l'administ.  du  muséum  en  [797,  cl  disposa  dans  les 
galeries  du  Louvre  les  objets  d'art  que  la  France  ve- 
nait de  conquérir.  En  tboi,  le  gouvern.  lo  nomma 
commissaire  pour  les  arts  en  Italie  ,  et  le  chargea 
de  recueillir,  à  Rome  et  à  Naplcs  ,  une  très-grande 
quantité  d'objets  précieux  qui  appartenaient  à  la 
France  en  vertu  des  traités.  Après  celte  mission , 
Dufourny  reçut  le  titre  de  conservateur  des  ta- 
bleaux du  muséum  et  de  professeur.  Les  nombreux 
rapports  qu'il  rédigea  ,  les  fonctions  de  sa  chaire  cl 
les  travaux  académiques ,  occupèrent  les  quinte 
dernières  années  de  sa  vie.  Chargé  par  le  comité  de 
souscription  pour  la  statue  de  Henri  IV  de  sur- 
veiller, avec  trois  autres  commissaires  ,  les  opéra- 
tions relatives  à  la  fonte  et  au  transport  de  cette 
statue  ,  il  consulta  moins  sa  santé  déjà  menacée  que 
son  aèle.  Los  fatigues  qu'il  éprouva  dans  cette  cir- 
constance abrégèrent  sa  vie  :  il  m.  en  1818.  Peu  de 
temps  après ,  sa  famille  reçut  pour  lui ,  de  S.  M.  le 
roi  de  tapies.  Tordre  de  Constantin  ,  en  récomp. 
de  ses  travaux  à  Païenne  (T  OrtoBotanico). Dufourny 
a  laissé  des  carions  do  dessins ,  des  noies  et  m  an  use. 
d'un  ouv.  savant  qu'il  se  proposait  de  publ.  sur  la 
Sicile  et  sur  l'Istric  ;  mais  il  uc  put  y  mettre  la  der- 
nière main  :  une  partie  de  ces  riches  matériaux  a 
été  acquise  par  le  cabinet  du  Roi.  C'est  sur  ses 
plans  qu'a  été  bâtie  l'église  de  Si  Jean,  à  Stockholm  ; 
et  il  a  égalem.  fourni  ceux  d'une  église  et  d'un  casin 
roy.  construits  à  Haga.  Il  a  été  l'édileur  de  l'ouvr. 
de  d'Agincourt  intit.  Histoire  de  l'art  par  les  mo- 
nument ,  depuis  sa  décadence  jusqu'à  son  renou- 
vellement ,  el  a  pris  une  très-grande  part  à  la  ré- 
daction de  cet  important  travail.  Dufourny  est  après  avoir  passé  3o  ans  dans  l'exercice  des  fouc- 
le  fondateur  d  une  école  d'architecture,  genre   tions  les  mieux  rétribu 


mitié ,  el  dont  sa  société  faisait  le  charme.  Le  ltyl« 

gracieux ,  l'âme  ardente  et  l'enthousiasme  poétique 
de  M""  Dufrénoy  se  révélèrent  dès  1787  dans  une 
pièce  intit.  Boutade  à  un  ami,  insérée  dans  l'Aima" 
nach  des  Muses ,  recueil  où  parurent  d'elle  suc- 
cessivement une  foule  d'autres  morceaux  de  poésie 

Starmi  lesquels  on  dislingue  le  Pouvoir  d'un  amant  ; 
a  Journée  d'une  amante;  l'Anniversaire ,  etc.,  cle. 
Elle  a  enrichi  la  littérature  d'un  assez  grand  nomb. 
de  productions  estimées  ;  mais  le  principal  fonde- 
ment de  sa  réputation  littéraire  est  sans  contredit 
son  recueil  à'Elégies,  dont  la  1"  édit.  parut  en  t8o7, 
et  la  3e  en  182c.  On  lui  doit  plus,  romans  d'éduca- 
tion ,  tels  que  le  Tour  du  monde  ,  etc.,  i8l3,  6  vol. 
iu-l8;/a  Petite  ménagère,  i8i5 ,  (\  vol.  in-18  ; 
Etrennes  à  ma  Jille ,  1816,  2  vol.  in-12;  Biogra- 
phie des  Jeunes  demoiselles*  1817,  2  vol.  in-12; 
3e  édition,  l8a5,  4  vol.  in-12;  les  Beautés  de 
l'Histoire  de  la  Grèce  moderne,  i8a5,  2  vol.  in-12. 
Elle  a  fait  représenter  au  Théâtre  Français  en  1788 
une  pièce  allégorique  int.  V Amour  exilé  des  deux , 
qui  eut  du  succès  ;  et  vers  1795  elle  donna  queiq. 
vaudevilles ,  entre  autres  le  Petit  Armand.  L'acad. 
française  et  l'institut  ont  couronné  son  poème  de  la 
Mort  de  Bayard  ;  quclq.  autres  de  ses  poésies  ont 
obtenu  le  prix  aux  jeux  floraux.  Parmi  ses  trad.  de 
l'anglais  on  distingue  Santa  Maria,  ou  la  Grossesse 
mystérieuse ,  1800,  2  vol.  in-12;  le  Jeune  héri- 
tier, etc. ,  de  W.  Henley,  1800 ,  2  vol.  in- 13.  On 
trouve  dans  la  Revue  encyclopédique  (mars  182.J) 
une  notice  sur  madame  Dufréuoy,  par  MM.  de  Pon- 
gerville  et  Chauvcl;  ce  dernier  a  inséré  dans  le 
même  recueil  (p.  892),  une  élégie  sur  sa  mort. 

DUFR  ES  NE  (Jean),  seigneur  de  Préaulx,  l'un 
des  frères  puînés  du  célèbre  Ducangc,  naquit  à 
Amiens  dans  les  deruières  années  du  16e  S.,  exerça 
avec  distinction  la  profession  d'avocat,  et  mourut 
en  1675 ,  après  avoir  publié  un  Comment,  sur  la 
coutume  d'Amiens  ,  qui  a  été  inséré  depuis  dans  le 
Coutumier  de  Picardie. — Dufresne  (Bcrtraml),  ad- 
ministrateur habile,  né  l'an  1736  à  Navarreins  en 
Béarn ,  m.  à  Paris  en  1801  ,  conseiller  d'état  et  di- 
recteur du  trésor  public,  suppléa  par  un  travail 
assidu  à  l'insuffisance  do  son  éducat.  D'une  place 
de  simple  expéditionnaire  il  s'éleva  par  ses  talons  et 
sa  probité  sévère  jusqu'aux  premiers  emplois  de 
l'administration  des  finances.  Ayant  été  premier 
commis  sous  Ncckcr,  Dufresnc  fut  emprisonné 
pendant  la  terreur,  et  la  mort  seule  de  Robespierre 
l'empêcha  de  périr  lui-même  sur  l'échafaud.  Lors 
du  gouvernement  consulaire  ,  il  refusa  le  titre  de 
ministre  des  finances ,  quoi  qu'il  consentit  à  en 
remplir  les  fonctions.  Pour  donner  une  idée  de  ses 
talens  et  de  la  confiance  dont  il  jouissait,  il  suffira 
de  dire  qu'ayant  trouvé  la  rente  à  19,  il  la  fit  mon- 
ter à  60  dans  l'espace  de  quelques  mois.  Adminis- 
trateur intègre,  il  ne  laissa  en  mourant  qu'une 
fortune  de  700,000  fr.,  fruit  d'une  stricte  économie, 


aussi 


d'établissement  qui  était  inconnu  même  à  Rome, 
et  dont  la  formation  fut  le  résultat  de  ses  instances 
et  de  l'abandon  qu'il  fit  d'une  immense  collection 
de  fragmens  d'architecture  antique  recueillis  dans 
le  cours  de  ses  voyages  et  de  plâlrrs  moulés  à  ses 
propres  frais.  Cette  galerie  a  été  depuis  augmentée 
d'une  collecl.  de  modèles  d'édifices  anciens  ,  cédée 
par  M.  Cassas.  Une  notice  sur  sa  vie  et  ses  ouv.,  par 
M.  Quatrcmèrc  de  Quincv,  a  paru  en  1822 ,  in-4- 

DUFRÉNOY  (AnELAïDE-GiLLETTh),  née  B1L- 
LKT ,  l'une  des  dames  les  plus  distinguées  de 
notre  époque,  et  non  moins  recommandahle  par 
ses  qualités  personnelles  que  par  les  talens  dont  elle 
a  fait  preuve  dans  diverses  compositions  tant  poé- 
tiques que  littéraires  ,  naquit  à  Nuntcs  en  176.') ,  et 
m.  le  7  mars  182J,  entourée  d'une  renommée  Lril- 
lanto  ,  el  emportant  les  regrets  de  nos  savant»  les 
plus  illustres  ,  avec  qui  clic  était  eu  relation  d'a- 


ices. 

DUFRESNE,  V.  Cange  (du). 
DUFRESNOY  (Charles-Alphonse),  peint.  frM 
né  à  Paris  en  1611  ,  m.  en  i(H)5 ,  fut  l'élève  de 
Perrier  et  de  Vouet,  et  l'ami  de  Mignard  ,  avec  le- 
quel il  passa  sa  vie  dans  une  intimité  parfaite?.  Le 
musée  possède  deux  tableaux  de  cet  artiste  ;  l'un 
représente  des  Groupes  de  Naïades  et  l'autre  Sle 
Marguerite  vierge  et  martyre  ,  foulant  aux  pieds 
le  dragon  qui  ,  au  rapport  des  légendaires  l'avait 
engloutie  vivante.  Quoique  ces  deux  compositions 
ne  manquent  point  de  mérite,  elles  ont  moins  con- 
tribué à  la  réputation  de  Dufrcsnoy  que  son  poème 
latin  sur  la  peinture,  intit.  de  Arte  graphicâ ,  pub. 
après  la  m.  de  l'aut.  par  de  Piles ,  Paris  ,  1084  » 
avec  une  trad.  en  prose.  Rcnou  en  donna  une  eu 
vers  français,  Paris,  «ySf)  :  M.  Rabany  en  publ. 
une  3r,  Clcrmonl-Fcrrand  ,  1810,  in-8.  Enfin  cet 
ouv.  a  eu  l'honneur  d'être  trad.  eu  verj  angl.  par 
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le'célèbre  Dry  d  en;  îl  l'a  été  aussi  depuis  en  ilalicn. 

DUFRESNOY  (  André-Ignace -Joseph)  ,  méd. 
franç..  né  en  ij33  à  Valencicnncs ,  mort  en  i8o(, 
médecin  en  chef  de  l'hôpital  de  cette  ville ,  avait  le 
premier  acclimaté  en  Franco  le  r/ms  radicus  et 
en  avait conGé  plus,  plants  à  un  de  ses  confrères  de 
Cambray.  Nomme'  médecin  en  clicf  à  l'armée  du 
nord  ,  il  écrivit  à  celui-ci  une  lettre  où  se  trouvait 
cette  phrase  :  Comment  vont  nos  chers  rhus  ?  Qu'il 
me  tarde  de  lesvoir.  Cette  lettre  interceptée  fut  lue 
au  comité  révolutionnaire  d'Arras,  que  présidait 
alors  Joseph  Le  Bon;  on  ne  douta  pas  qu'il  oe  s'agit 
là  des  soldats  de  Catherine  ,  Dufrcsnoy  fut  en  con- 
séquence arrêté,  jeté  en  prison,  et  allait  payer  de 
sa  tête  le  manque  de  connaissances  grammaticales 
du  terrible  proconsul ,  si  la  révolution  du  ()therm. 
ne  fût  venue  le  sauver.  Dufresnoy,  habile  praticien, 
passa  toute  sa  vie  à  pub.  de  prétendues  découvertes 
qui  n'existaient  malheureusem.  que  dans  son  ima- 
gination. On  a  entre  autres  de  lui  :  Des  caractères., 
dit  traitement  et  de  la  cure  des  dartres ,  de  la  pa- 
ralysie, des  convulsions,  etc.,  Paris ,  an  vu  (1799), 
in-8.  — V.  Dcci.os. 

DUFRESXY  (Charles  RIVIERE),  poète  et 
auteur  comique ,  né  en  16^8  à  Paris,  m.  dans  la 
même  ville  en  1721) ,  avait  obtenu  de  Louis  XIV, 
dont  il  était  valet  de  chambre,  le  brevet  de  contrôl.- 

Îjénéral  de  ses  jardins  et  le  privilège  d'une  mann- 
aclure  de  glaces.  De  quelque  bienveillance  que 
ce  prince  l'honorât ,  il  ne  put  parvenir  à  faire  sa 
fortune.  Dufresny  aimait  les  femmes  ,  le  jeu  et  la 
table  ;  et  telle  était  la  légèreté  de  sa  conduite  et  de 
son  caractère  qu'il  épousa  en  secondes  noces  sa 
blanchisseuse  ,  ne  trouvant  pas  d'autre  moyen  de 
s'acquitter  d'une  somme  de  cent  écus  dont  il  lui 
était  redevable.  Après  avoir  vendu  ses  charges  à  la 
cour,  Dufresny  se  mit  à  travailler  pour  les  théâtres 
italien  et  français,  d'abord  en  société  avec  Regnard 
(i>.  ce  nom)  et  ensuite  seul.  Ses  Œuvres  dramaliq 
parmi  lesquelles  on  dislingue  ,  l'Esprit  de  contra- 
diction ,  le  Double  veuvage ,  le  Mariage  fait  et 
rompu,  etc.,  ont  été  recueillies  à  Paris,  1731 ,  6  vol. 
in-12.  M.  Auger  a  donné:  OEuvres  choisies  de  Du- 
fresny, ibid. ,  1810  ,  2  vol.  in-i8.  On  doit  encore  à 
ce  poète:  des  Nouvelles  histor.,  Lcyde  (Paris), 
1692,  2  vol.  in-12;  Poésies  diverses ,  entretiens  ou 
amnsemens  sérieux  et  comiques  ,  Amsterdam  , 
(Rouen)  1705 ,  Paris,  1707.  in-12  ;  La  Haye,  1719, 
in-8  ,  en  franç.  et  en  angl. 

DUGARD  (Guillaume)  ,  instituteur  angl.,  né 
en  i6o5  à  Bromsgrove  dans  le  comté  de  Worcester, 
m.  en  1662 ,  directeur  de  l'école  des  Marchands- 
Tailleurs  à  Londres ,  possédait  des  connaissances 
très-variées  et  infiniment  supérieures  au  genre 
d'enseignement  auquel  il  se  livrait.  Il  avait  com- 
posé différons  livres  à  l'usage  de  ses  élèves  ,  entre 
au  1res  :  une  Gramm.  grecque  ;  Lexicon  gretei  tes- 
tamenti  alphabeticum  ,  etc.  ,  Rhetorices  compen- 
dium  ;  Luciani  Samosatensis  dialogorum  selecto- 
torum  libri  duo  ,  cum  interprétai ione  lat....  etc. 

DUGAS  DE  BOIS-SAINT-JUST  (Jean-Louis- 
Marie),  littérateur  français,  né  à  Lyon  en  17^ , 
fut  de  bonne  heure  destiné  au  service,  et  fit  les 
dernières  campagnes  do  la  guerre  de  sept  ans 
comme  officier  aux  gardes-françaises.  Après  avoir 
quitté  la  profession  des  armes ,  il  fut  chargé  par 
Louis  XVI ,  près  des  cours  étrangères  ,  de  diverses 
missions  dont  il  s'acquitta  à  la  satisfaction  de  ce 
prince.  Il  émigra  pendant  la  révolution ,  et  lors  de 
son  retour  chercha  dans  la  culture  des  lettres  un 
dédommagement  pour  la  perto  de  sa  fortune.  En- 
touré de  l'estime  publique  et  couvert  des  bénédic- 
tions des  habitans  de  sa  commune  ,  dont  il  était 
maire,  cet  homme  de  bien  m.  en  mai  1820  au  châ- 
teau de  Lorettc  ,  près  Lyon.  Dugas  do  Bois-St-Just 
a  pub.  :  Paris,  Versailles  et  les  provinces  au  i8»,y., 
Lyon  ,  1808  :  la  2»  et  la  3e  édit.  pub.  yar  M.  Mély 
Jeanin  ,  Paris ,  1809  et  x8l0  ,  2  vol.  tu-8,  ne  con- 


tiennent pas  quelq.  anecdotes  critiq.  et  scandaleuse* 

sur  Necker  ;  les  Sires  de  Beaujeu  ,  etc.,  ibid.,  181 1, 
2  vol.  in-8  ;  le  Véritable  chemin  de  la  fortune  1 
Lyon  ,  1812 ,  in-8. 

DUGAZON  (Jeam-Bapt.Hesri  GOURGAULT, 
dit),  comédien,  né  vers  1741  ,  mort  près  d'Or- 
léaus  en  1809 ,  avait  débute'  en  1772  au  Théâtre- 
Français  dans  l'emploi  des  valets.  S'il  n'effaça  pas 
la  réputation  de  Préville,  auquel  il  succéda,  il  s'en 
créa  du  moins  une  presque  égale,  quoique  par  des 
moyens  differens.  Dugaion  avait  du  masque ,  du 
mordant  et  de  la  chaleur;  mais  il  se  laissait  souvent 
emporter  par  l'envie  d'exciter  le  rire  ;  en6n  ,  pour 
nous  servir  des  expressions  techniques,  quoique  ce 
fût  un  comédien  aimable  et  aimé ,  ce  n'était  point 
un  comédien  de  bon  ton.  Pendant  le  régime  révo- 
lutionnaire, Du  gazon,  se  croyant  appelé  à  jouer  un 
rôle  sur  la  scène  politique ,  se  fit  l'aide-dc-camp  de 
Santerre  ;  il  voulut  aussi  être  auteur,  et  donna  a  la 
mémo  époque  deux  pièces  de  circonstance  très- 
médiocres  ,  l'Emigrante  et  le  Modéré,  dont  la  se- 
conde seulement  a  été  impr.  Il  arrangea  en  outre 
et  augmenta  do  trois  scènes  tes  Originaux,  coraéd. 
de  Fagan  ,  qu'il  publ.  ,  Paris  ,  an  X  (1802) ,  in-8. 

DUGAZON  (  Loi'ise-Rosalie  LEFÈVRE  )  , 
femme  du  précédent,  célèbre  actrice  de  l'Opéra- 
Comique,  née  à  Berlin  en  1765,  m.  â  Paris  en  1821, 
jouait  les  amoureuses  avec  tant  de  perfection  qu'elle 
a  donné  son  nom  à  plusieurs  rôles  de  cet  emploi. 
Elle  en  a  joué  d'original  un  très-grand  nombre  ,  et 
est  demeurée  presque  inimitable  dans  celui  de  Nina, 
où  elle  excellait  surtout. 

DUGDALE  (William),  historien  et  antiquaire 
anglais,  né  en  i6o5  dans  le  comté  de  Warwick  , 
m.  en  1690 ,  roi  d'armes  de  l'ordre  de  la  Jarretière, 
a  légué  o  l'université  d'Oxford  27  vol.  in-fol.  écrits 
de  sa  main  ,  et  contenant  le  fruit  de  ses  longues  re- 
cherches ;  il  avait  en  outre  publ.  en  lat.  et  en  an- 
glais onse  ouvr.  presque  tous  très-volumineux  sur 
l'histoire  et  les  antiquités  de  son  pays  ;  les  princip. 
sont  :  les  Antirj.  du  comté  de  Warwick  ,  Londres  , 
ibî>6  ,  in-fol.,  I73o,  2  vol.  in-fol.  ;  Baronagium 
Angliœ ,  ou  hist.  de  la  noblesse  anglaise  depuis  le 
temps  des  Saxons  ,  ibid. ,  1675-76  ,  3  vol.  in-fol.; 
Monasticon  Anglicanum ,  ibid.,  i655-6i  ,  in-fol., 
en  société  avec  Dodsworth ,  etc. ,  etc. 

DUGHET  (  Guaspre  ) ,  peintre  italien  ,  appelé 
quelquefois  POUSSIN,  parce  que  ce  maître  ,  qui 
avait  épousé  sa  sœur ,  lui  donna  les  leçons  de  son 
art  ,  naquit  en  i6t3  à  Rome,  et  mourut  dans  la 
même  ville  en  1675.  lise  voua  avec  succès  au  paysage 
et  acquit  une  telle  facilité  qu'il  lui  arriva  souvent  do 
terminer  un  tableau  en  un  seul  Jour.  Le  musée  du 
Louvre  possède  3  paysages  de  Guaspre.  —  Dcghet 
(Jean) ,  frère  du  précédent ,  grav.  au  burin  et  à  la 
pointe ,  né  vers  t6i4  *  Rome- ,  mort  dans  la  même 
ville  vers  la  fin  du  17e  S.,  fut  comme  son  frère  élève 
du  Poussin  ;  mais  il  renonça  à  la  peinture  pour  la- 
quelle il  n'avait  que  de  médiocres  dispositions  ,  et 
se  mit  a  graver.  On  admire  surtout  dans  son  oeuvre 
les  Sept  Sacremens,  d'après  les  tabl.  que  son  maitre 
avait  exécutés  à  Rome  pour  lecommand.  del  Pozzo. 

DUGOMMIER  (Jean-François  COQUILLE), 
général  franç. ,  né  à  la  Basse-Terre  dans  l'île  de  la 
Guadeloupe  en  1786 ,  entra  au  service  à  l'âge  de  i3 
aus,  obtint  quelque  avancement  et  la  croix  de  Si- 
Louis  ,  fut  réformé  et  se  retira  à  la  Martinique. 
Nommé  commandant  de  la  garde  nationale  ,  il  prit 
une  part  très-active  aux  troubles  qui  désolèrent  cette 
colonie  dans  les  prem.  années  de  la  révolut.,  et  fut 
contraint  de  repasser  en  France  en  1792.  Dugom- 
micr,  élevé  successivement  au  grade  de  général  de 
brigade  et  de  division  ,  se  signala  par  son  humanité 
autant  que  par  son  courage  au  siège  de  Toulon,  et 
à  la  tête  do  l'armée  des  Pyrénées-Orientales  ;  re- 
poussa les  Espagnols  au-delà  des  frontières,  et  fut 
tué  d'un  éclat  d'obus  près  St-Sébastien  eu  novemb. 
1794.  On  a  imp.  à  Aix ,  an  ut  (1795),  in-4 1  l'Eloge 
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J^nèbre  de  Dtigonimier,  prononcé  à  Aix  ,  par  An 
W«  Esprit  Gibelin.  ■ 

DUGUA  (Charles-François-Joseph^  ,  général 
français  ,  ne  à  Valcncicnnc*  en  i?44  »  nl*  au  Cap- 
Françs-ii  dans  l'Ile  de  Sl-Domingue  en  1802 ,  était 
entré  -au  service  à  l'âge  de  16  ans  en  qualité  de  cadet 
au  régira,  de  Bourbon-infanterie;  il  parvint  au  grade 
d* -capitaine,  puis  se  retira  en  1776  dans  un  domaine 
•Ça'il  possédait  près  de  Sens.  Ayant  repris  du  service 
en  1790,  il  Ht  partie  de  l'armée  des  Pyrénées  comme 
colonel  de  gendarm.,  fut  nommé  général  de  brigade, 
se  distingua  d'une  manière  toute  particulière  au 
siège  de  Toulon  en  1793,  et  fut  proclamé  sur  la 
brèche  général  de  division.  Dugua  se  signala  encore 
dans  les  campagnes  d'Italie ,  où  Bonaparte  lui  confia 
1-e  commandement  de  la  cavalerie;  eu  Egypte,  où 
U  sul  maintenir  avec  800  hommes  le  bon  ordre  dans 
la  ville  populeuse  du  K;:irc,  pendant  la  durée  de 
l'expédition  de  Syrie.  De  retour  en  France  il  fut, 
en  1000 ,  nommé  préfet  du  Calvados  ,  cl  quitta  deux 
ans  après  ces  fonctions,  pour  accompagner  le  général 
Leclerc  dans  l'expédit.  de  Sl-Dominguc ,  en  qualité 
de  chef  d'état-rnajor  ;  mais  deux  blessures  et  une 
grave  maladie  ,  suite  de  ses  longues  fatigues  ,  l'en- 
levèrent peu  de  temps  après  sou  arrivée  dans  cette 
colonie.  Dugua  réunissait  aux  talens  du  guerrier 
ceux  de  l'administrateur  et  de  l'homme  de  lettres; 
il  avait  rétabli  l'académie  de  Caen  ,  où  son  Eloge 
Junèbre  fut  prononcé  par  M.  Dclarivièrc,  qui  en 
clait  secrétaire. 

DUGUAY-TROUIN  (  René  )  ,  l'un  des  plus  cé- 
lèbres marius  français  ,  né  à  Sl-.Malo  en  1673  ,  des- 
cendait d'une  famille  honorablement  connue  dans 
la  marine  marchande.  IL  fui  d'abord  destiné  à  l'état 
ecclésiastique  ;  mais  ,  sou  goût  pour  les  plaisirs 
contranaul  les  vues  de  ses  parens  ,  ceux-ci  lui  per- 
mirent de  s'embarquer  en  1689  sur  un  bâtiment 

3ui  venait  u'armer  en  course.  Duguay  Trouiu  lit 
eux  campagnes  comme  simple  volontaire ,  et  se 
distingua  tellement  par  sa  valeur  bouillante  ,  qu'on 
lui  confia  à  l'âge  de  18  ans  le  commandement  d'une 
frégate  de  iq  canons.  Il  en  commandait  une  de  mi. 
en  1694 1  quand,  tombé,  près  des  Sorlitigucs, 
dans  une  escadre  de  b'  vaisseaux  anglais  ,  il  soutint 
pendant  4  beurei  un  combat  inégal ,  se  vit  attaqué 
à  portée  de  pistolet  par  un  vaisseau  de  <>:>,  vil  sa 
mature  détruite  ,  le  feu  prendre  à  sem  magasin  de 
poudre  et  refusait  encore  de  se  rendre  ,  lorsqu'il 
fut  renversé  par  un  boulet  qui  l'atteignit  légèrem. 
Conduit  prisonnier  à  Plymoulh  ,  Duguay-Trouin 
dut  sa  liberté  à  l'amour  qu'une  jeune  Anglaise  avait 
conçu  pour  lui.  N'étant  encore  âgé  que  de  2t  ans  , 
il  attaqua  et  prit  2  vaisseaux  angl. ,  à  bord  de  l'un 
desquels  il  trouva  et  renvoya  à  Louis  XIV  les  deux 
brevets  de  Jean  Bartb  et  de  Forbin,  qui  avaient  été 
enlevés  à  ces  braves  marins  lors  d'une  défaite  qu'ils 
avaient  essuyée  en  16S7.  Présenté  au  roi  avec  l'a- 
miral hollaud.Wassenacr,  sou  prisonnier,  Duguay- 
Trouin  fut  traité  par  ce  monarque  avec  la  distinct, 
la  plus  (laiteuse  ,  entra  dans  la  marine  royale  en 
1697  ,  fut  fait  capitaine  eu  second  l'an  1702  ,  lut  la 
celle  même  unuée  avec  2  vaiss.  et  3  frégates  contre 
1  >  vaiss.  bolland.  ,  prit  et  rançonna  plus  de  l\o  ba- 
leiniers de  celle  nation,  et  porta  dans  les  années  sui- 
vantes la  gloire  du  pavillon  français  au  plus  haut 
point  où  elle  soit  jamais  parvenue.  En  1711  il  dé- 
truisit dans  l'espace  de  1 1  jours  les  forliticat.  de  Rio- 
Janéiro  .réputées  inexpugnables,  s'empara  de  cette 
ville  ,  prit  ou  coula  tio  navires  marchands  ,  3  vaiss. 
de  guerre  ,  el  causa  au  Brésil  une  perte  de  plus  de 
23  millions.  Le  roi  lui  avait  accordé  des  lettres  de 
noblesse  en  1709;  il  fut  nommé  chef  d'escadre  en 
1715 ,  commandeur  de  Sl-Louis,  lieuten. -général 
eu  1728,  et  m.  saiis  postérité  à  Paris  en  1736  ,  des 
suites  des  longues  fatigues  qu'il  avait  éprouvées  et 
des  nombreuses  blessures  doul  il  était  couvert.  Ses 
Ment,  écrits  par  lui-même  ont  été  publiés  ,  Paris  , 
1740,  in-4,  lig.,  par  Godard  de  Beauchamps ,  qui 
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a  continués  depuis  1715  jusqu'à  l'époque  de  la 
m.  de  l'auteur  ;  ils  ont  été  réimpr. ,  Pari» ,  17^0  , 
2  vol.  in-12,  et  trad.  en  anglais  ,  Londres,  l^l , 
in-12.  La  vie  de  René  Duguay-Trouin  a  été  pnbl. 
par  Kicher,  1784 ,  in  - 18  ;  et  ton  élo^e  par  Thomas, 
a  été  couronné  par  l'acad. ,  1761 ,  in-o. 

DUGUERN1ER  (Lotis),  peintre  français  ,  ne 
vers  le  milieu  du  16e  S. ,  se  rendit  célèbre  dans  la 
miniature  sur  vélin  ;  il  a  peint  dans  ce  genre,  fort 
pratiqué  de  son  temps ,  un  grand  nombre  de  petits 
sujets  destinés  à  orner  des  heures,  des  bré- 
viaires et  d'autres  livres  de  piété.  —  Dcgl'ERNier 
(Alexandre),  fils  du  précéd.  ,  membre  de  l'acad. 
de  peinture  lors  de  sa  formation  ,  excella  dans  la 
peinture  sur  émail  ;  nul  ne  l'a  surpassé  dans  l'art 
de  saisir  les  ressemblances  et  dans  celui  de  donner 
un  éclat  durable  aux  couleur».  Il  fut  contraint  par 
la  révocation  de  l  edit  de  Nantes  de  quitter  la 
France  et  d'aller  enrichir  de  ses  talens  une  terre 
plus  hospitalière.  Cet  artiste  a  laissé  3  fils ,  2  furent 
comme  lui  peintres  sur  émail  :  l'autre  se  voua  avec 
succès  au  paveage. 

DUGUESCLIN  (  Bertrand  )  ,  connétable  de 
France  et  l'un  des  guerriers  dont  elle  se  glorifie 
davantage  ,  naquit  vers  1 i  4  dans  le  château  de  La 
Motle-Broon  près  de  Rennes  ,  d'une  des  plus  anc. 
et  des  plus  illustres  familles  de  Bretagne,  et  fut 
l'aîné  de  dix  enfaus.  Peu  favorisé  de  la  nature,  le 
jeune  Bertrand  annonçait  un  caractère  dur  et  fa- 
rouche; il  ne  voulut  jamais  apprendre  à  lire,  et  ne 
se  plaisait  que  dans  les  exercices  du  corps,  où  il 
avait  acquis  une  telle  habileté  qu'il  terrassa  à  seize 
ans  un  athlèle  dans  toute  la  vigueur  de  l  ige  qui 
venait  de  renverser  successiv.  12  de  ses  rivaux.  Les 
gentilshommes  bretons  ayant  ouvert ,  en  t338  ,  un 
tournoi  solennel  en  l'honneur  des  dames,  Bertrand, 
qui  s'y  était  rendu  malgré  la  défense  de  son  père, 
ne  put  rester  tranquille  spectateur  d'une  gloire  que 
son  grand  cœur  l'appelait  à  partager.  Il  remarque 
un  chevalier  qui  se  retirait ,  le  supplie  les  larmes 
aux  yeux  de  lui  prêter  son  coursier  et  ses  armes, 
s'élance  dans  la  lice,  renverse  le  premier  adver- 
saire qui  se  présente  ,  fournit  douze  courses  avec 
un  égal  succès  cl  reçoit  le  prix  de  l'adresse  et  de  la 
valeur.  Dès  cet  instant  ,  il  jura  qu'il  ne  quitterait 
plus  les  armes  ;  il  adopla  pour  cri  de  guerre  Noti-c 
dame  Giiestlin  ,  et  ce  cri  devint  bientôt  la  terreur 
des  Anglais.  Ho  trand  ,  suivant  l'usage  du  temps, 
soutint  presqu'autant  de  combats  particuliers  qu'il 
livra  de  batailles  générales;  après  s'être  illustré 
dans  les  longs  démêlés  de  Charles  de  Blois  et  du 
comte  de  Monlfort  louchant  lhérédilé  au  duché  de 
Bretagne,  il  entra  au  service  de- France,  obtint 
une  compagnie  de  cent  lances  et  le  gouvernement 
de  Ponlorson.  Pour  célébrer  l'avènement  de  Char- 
les V  au  trône  (i36'4),  Duguesclin  livre  la  bataille 
de  Cocherel  aux  troupes  du  roi  de  Navarre  ,  les 
taille  en  pièces  et  fait  lui-même  prisonnier  le  fa- 
meux captai  de  Buch  qui  la  commandait.  La  ba- 
taille d'Aurai  devait  décider  du  sort  de  la  Bretagne  : 
Duguesclin  y  fit  des  prodiges  de  valeur;  mais, 
n'ayant  plus  d'autres  armes  que  ses  deux  mains 
couvertes  de  gantelets  de  fer,  il  fut  obligé  de  se 
rendre  au  brave  Chandos,  chef  de  l'armée  anglaise. 
Ses  amis  vendent  leurs  terres  pour  payer  sa  rançon, 
fixée  à  cent  mille  francs  ,  somme  énorme  pour  ce 
temps-là  ;  il  revient  à  la  cour  de  Charles  V,  qui  lui 
confie  ses  trésors  cl  ses  soldais,  lui  donne  plein 
pouvoir  de   négocier   ou  de   combattre  ,  et  le 
charge  de  soumettre  les  grandes  compagnies,  ra- 
mas confus  de  Français,  d'Anglais  et  de  Bretons 
qui  désolaient  le  royaume.  Duguesclin  va  trouver 
les  principaux  chefs  ,  les  harangue ,  leur  fait  honte 
de  leur  conduite  ,  se  met  à  leur  lêle  ,  et  pour  oc- 
cuper plus  dignement  leur  courage  le*  conduit 
en  Espagne  délendre  les  droits  de  Henri  de  Trans- 
lamare  contre  Picrre-le-Cruel  (v.  ces  deux  noms), 
puis  revient  en  France ,  où  de  nouveaux  combats 
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l'attendaient.  Lors  de  la  défaite  de  Navarette ,  Du- 
guesclin, qui  continuait  do  résister,  lui  quatrième  , 
aux  efforts  de  l'armée  victorieuse  fut  fait  prison- 
nier et  conduit  à  Bordeaux ,  où  était  la  cour  du 
prince  de  Galles  ,  qui  ne  tarda  pas  à  lui  rendre  la 
liberté.  A  la  mort  de  Moreau  de  Fienncs,  le  héros, 
qui  était  encore  en  Espagne  ,  où  il  Tenait  de  dé- 
faire une  deuxième  fois  Pierre  -  le  -Cruel  ,  fut 
nomme  connétable  de  France.  A  peine  revêtu  de 
celte  dignité ,  il  attaqua  les  Anglais,  quijft'étaicnt 
avancés  jusqu'aux  portes  de  Paris,  les  chassa  de  la 
Normandie ,  et  leur  prit  en  très-peu  de  temps  la 
Gutenne  et  le  Poitou.  Charles  V  ayaot ,  en  l  J^3  , 
réuni  la  Bretagne  à  la  France ,  les  soldats  bretons  , 
jaloux  de  l'indépendance  de  leur  patrie  ,  désertè- 
rent l'armée  de  Duguesclin  :  celui-ci  apprit  qu'il 
était  lui-même  accusé  de  trahison  ;  aussitôt  il  quitte 
l'armée  ,  laisse  l'épée  de  counélahie,  jure  qu'il  ne 
la  reprendra  plus  ,  et  veut  se  retirer  en  Espagne 
près  de  dou  Henri.  Le  roi  reconnut  bientôt  son 
innocence,  lui  députa  les  ducs  d'Anjou  et  de  Bour- 
bon ,  qui  ne  purent  rien  gagner  sur  son  caractère 
inflexible  :  «  C'est  assez,  disait- il,  d'avoir  été 
soupçonné.  «Toutefois  ,  avant  de  quitter  la  France, 
il  voulut  illustrer  son  départ  par  la  prise  du  château 
de  Randam(Châtcauneuf-Randon),  que  le  maréchal 
deSancerrc,  son  ami,  assiégeait.  Après  avoir  soutenu 
plus,  assauts,  la  place  promit  de  se  rendre  si  clic 
n'était  secourue  dans  iâ  jours.  Duguesclin  m.  dans 
cet  intervalle,  le  i3  juillet  l38o.  Le  gouverneur, 
qui  n'avait  entendu  so  rendre  qu'à  lui ,  voulut  ap- 
porter les  clefs  sur  le  cercueil  du  héros ,  qui  fut 
enterré  à  St-Denis  dans  la  sépulture  des  rois  de 
France,  honneur  jusque  là  sans  exemple.  La  vie 
de  Duguesclin  a  été  écrite  bien  des  fois.  Nous 
citerons  seulement  :  le  Triomphe  des  neuf  preux 
ou  Hist.de  Bertrand  Duguesclin ,  Alibcvillc,  1487, 
Paris  ,  iSojj;  Hist.  de  messire  Bertrand  Dugues- 
clin ,  etc.  ,  mise  en  lumière  par  Claude  Menant , 
Pari*  ,  1618  ,  in-4  ;  Hist.  de  Bertrand  Duguesclin  , 
par  Guyard  de  Bcrvillc  ,  Paris  ,  1767,  2  vol.  in- 12. 
—  Duguesclin  (Julienne),  sœur  du  preecd.,  morte 
abhesse  de  St-George  à  Rennes  en  iqo5,  était  reli- 
gieuse à  Pontorson  lorsque  les  Anglais  tentèrent  de 
surprendre  cette  ville  pend,  la  nuit  ;  éveillée  parle 
bruit  que  font  les  soldats  en  plaçant  leurs  échelles ,  J 
elle  se  lève,  saisit  une  epée,  renverse  trois  Anglais, 
qui  se  tuent  en  tombant,  donne  l'alarme  par  ses  cris 
et  force  les  ennemis  à  se  retirer. 

DUGtIET  (Jacques-Joseph),  théologien  et  mo- 
raliste ,  né  à  Montbrison  dans  le  Forez  eu  i6-|9>  >n. 
a  Paris  en  1733,  fut  obligé  de  quitter  la  congrégat. 
de  l'Oratoire  à  rattsc  de  sou  attachement  aux  opi- 
nions de  Jansénius  et  do  Quesnel.  Cet  ecclésiast.  , 
estimable  d'ailleurs  par  ses  vertus  privées,  avait 
fait  une  étude  toute  particulière  de  l'Ecrit. -Sic ,  et 
pub.  un  très-graud  nomb.  d'ouvr.  de  morale  et  de 
piété  ,  dont  les  plus  importans  sont  :  Tr.  sur  les 
devoirs  d'un  év.  ,  Caen ,  1710;  Lettres  sur  divers 
sujets  de  morale  et  de  piété ,  Paris,  1718,3  vol. 
souvent  réimpr.  et  portées  jusqu'à  dix  vol.  ;  Insti- 
tution d'un  prince,  ihid. ,  1709,  in-4  »  ou  4  v'cL 
in- il;  Conférences  ecclésiast. ,  2  v°l-  iu-4. 

DUHALDE  (Jean-Baptiste),  jésuite,  nu  en 
1674  à  Paris  ,  m.  dans  la  même  ville  en  1743  ,  fut  le 
success.  du  P.  Legobicn  dans  la  rédaction  des  Lell. 
édifiantes  et  curieuses  écrites  des  missions  étran- 
gères; il  prit  cet  ouvr.  au  9e  vol.,  et  le  continua 
jusqu'au  26e.  Il  eu  a  donné  une  nouvelle  édition  , 
Paris  ,  1781 ,  26  vol.  in-12  ,  qui  a  été  trad.  en  angl. 
et  en  allcm.  Duhalde  a  aussi  rédigé  et  pub.  Des- 
cription gc'ogr.,  Iiistor...  de  l'empiiv  de  la  Chine  et 
de  la  Tarlarie  chinoise  ,  Paris  ,  1^35  ,  l\  vol.  grand 
in-fol.,  avec  lïg.  et  §2  cartes  de  d'A  îivdle,  La  Haye, 
1736,  4  vol.  in-4  ; 

trad.  en  angl. ,  Lcuores  ,  1742  , 
2  vol.  in-fol.,  fig.  ,  ea  allem.,  Roîlock,  1747, 
vol^in^fig. 

"  (Jacques),  avocat  et  poèto  drauiat.,  | 


m.  à  Rouen  au  commencement  du  17»  S.,  a  laisse  î 
Acoubar  ou  la  loyauté  trahie ,  tragédie  avec  des 
chœurs  ,  Paris  ,  i58S,  in-12,  Rouen  ,  ioo3  et  161 1  , 
in-i  2  ;  Lucelle,  t  agi-comédie  en  5  actes  de  Lejars  , 
mise  en  vers,  Rouen  ,  16*07,  io-12.  —  Duhamel, 
(Jcau-Baptiste)  ,  religieux  de  la  congrégation  de 
l'Oratoire  ,  né  ù  Vire  en  Normandie  l'an  1624  m. 
à  Paris  en  1706,  membre  de  l'acad.  des  sciences 
aumônier  honoraire  du  roi  et  chancelier  de  l 'église* 
de  Bayeux  ,  a  pub.,  de  1660  à  1701,  plus.  ouvr.  do 
philos.,  de  mathémat.  et  de  phys.;  les  plus  impnrt. 
sont  :  Aslronomia  physica ,  Paris,  1660,  in~4  ;  De 
consensit  veterts  et  nova  philosoplua  libri  IV  Pa- 
ris, i66'3,  in-4,  Oxford  ,  1669,  in-8;  Theologià spe- 
cnlalrix  et  practica  ,  Paris,  logr,  7  vol.  in-8.— 
Duhamel  (Bardou),  ex-jésuito,  avocat  à  MeU  au 
18e  S. ,  a  laissé  :  Traité  sur  la  manière  de  lire  les 
auteurs  avec  utilité ,  Paris ,  1748,  t75i ,  3  volumes 
in-12.  —  Duhamel  (Robert-Joseph),  ccclésiast.  et 
écrivain  franç.,  né  à  Lille  en  1700,  m.  en  1769  ,  a 
composé  plus.  ouvr.  de  controverse  et  de  piété  ; 
nous  citerons  entre  autres  :  Lettre  d'un  doc  t.  à  un 
philos,  sur  les  explications  de  M.  de  Buffon , 
Strasbourg,  175c  ,  in-12  ;  la  Vérité  catholique 
sur  le  mystère  du  Dieu  incarné,  1756,  in-12;  Dis- 
sertations sur  l'autorité  du  Sl-siége ,  1779,  in-12  y 
publiées  par  l'avocat  Maultrot. 

DUHAMEL  DE  MONCEAU  (Henri-Louis)  , 
agronome  et  sav.  franç.,  né  à  Paris  en  1700,  m.  en 
1782,  membre  de  l'acad.  des  sciences,  fournil  à 
cette  société  plus  de  60  Mém.  sur  l'agriculture  ,  la 
marine  et  le  commerce,  et  pub.  un  très-gr.  nomb. 
d'ouvr.  sur  les  mêmes  sujets  ;  les  principaux  sont  : 
2'r.  général  des  pèches  maritimes  et  fluvwiiles 
■7691  3  vol.  in-fol.  ;  Tr.  de  la  culture  des  terres  , 
I75i,  1760,  6  vol.  in-12;  Tr.  des  arbres  et  ar- 
bustes qui  se  cultivent  en  France  en  pleine  terre  , 
Paris  ,  1755 ,  gr.  in-4  i  Des  "mis  et  plantations  des 
arbres  et  de  leur  culture ,  Paris  ,  1760 ,  in-q  ,  trad. 
en  allcm.,  1763  ,  eu  csp.  par  Casimir  Go  m  ex  de  Or- 
tega  ,  Madrid,  1773,  in-4-  V Eloge  de  Duhamel  a. 
été  prononcé  en  1782,  et  inséré  dans  Y  Histoire  de 
l'acad.  des  sciences,  dont  il  était  doyen  ;  et  le  nom 
de  Hamelia ,  donné  par  M.  Jacquin  à  un  genre  de 
plantes  de  la  famille  des  rubiacces,  rappelle  les 
travaux  qu'il  a  faits  sur  la  garance. 

DUHAJV  (Lauiient)  ,  doct.  de  Sorbonne  ,  né  à 
Chartres  vers  i656,  m.  en  1726,  chan.de  la  cathéd 
de  Verdun  ,  a  pub.  :  Philos,  in  utmmque  partem  ' 
Paris,  1694,  '"-I*-  Cet  ouvr.,  long-temps  en 
usage  dans  les  écoles ,  a  clé  souv.  réimpr.  -—  Un 
autre  Duhan  (Charles-Gilles) ,  précepteur  de  Fré- 
déric II  ,  né  à  Jandun  en  Champagne  l'an  i685 
m.  en  1746,  membre  de  l'acad.  de  Berlin  ,  conseil- 
ler privé  au  départ,  des  affaires  étrangères  ,  a  laissé 
MSs.  quclq.  morceaux  do  littérature  que  sa  modes- 
tie l'avait  empêché  de  pub.,  et  des  extraits  pour 
servir  à  l'hist.  de  Prusso  cl  de  Braudebourg. 

DUHEM  (Pierre-Joseph)  ,  conventionnel ,  né  à 
Lille  en  1760  ,  signala  d'abord  sa  haine  inflexible 
contre  les  prêtres  à  l'assemblée  législative  ;  et ,  lors 
du  procès  de  l'infort.  Louis  XVI ,  il  vola  la  m.  sans 
surcis.  Avant  de  se  trouver  sur  le  théâtre  politique, 
Duhem  avait  exercé  à  Douai  la  profession  de  méd.l 
qu'il  reprit  après  l'amnistie  du  26  oct.  1795,  et  il 
m.  en  1S07  ,  attaché  à  l'hôpital  milit.  de  Mayence. 

DUHESME  (Guill.-Puilidert  ,  comte),  licut.- 
gén. ,  né  en  Bourgogne  en  1760,  m.  dans  la  cam- 
pagne de  "Waterloo  le  18  juin  i8l5,  était  entré  au 
service  comme  soldat  en  1794  ,  et  ne  dut  sou  avan- 
cement qu'à  la  Lelle  conduite  et  aux  talons  qu'il 
déploya  dans  les  diverses  campagnes  qui  se  succé- 
dèrent pond,  la  période  fameuse  qu'il  a  traversée. 

DUIFFOPRUCCAR  (Gaspard),  l'un  des  plus 
cé'èLres  luthiers  du  160  S. ,  naquit  dans  le  Tyrol 
îlal.  ,  voyagea  en  Allemagne  ,  et  était  allé  se  fixer  ù 
Bologne  lorsque  François  1er,  passant  par  cet  lu 
ville  ,  lui  fil  W  propositions  les  plus  avanlag.  p0Ur 
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]e  déterminer  à  Tenir  en  France,  où  il  le  chargea 
de  fabriquer  les  instrumens  nécessaires  au  service 
de  la  chambre  et  de  la  chapelle.  11  parait  que  cet 
artiste  habile  m.  à  Lyon  vers  i5ao. 

DUILIUS- (Caïus),  consul  romain  vers  l'an  261 
av.  J.-C.,  est  le  premier  nui  ait  remporté  une  ba- 
taille navale  contre  les  Carthaginois.  Il  leur  prit 
58  vaisseaux ,  les  obligea  à  lever  le  siège  de  Ségesle 
en  Sicile  ,  et  celui  de  Macellc  en  Calahre.  Il  reçut 
les  honn.  du  triomphe  naval,  instit.  a  celte  occasion. 

DUI5BOURG  ou  DUSBOURG  (Pierre  de) , 
ecclésiast. ,  né  au  t4*  S.,  a  écrit  en  latin  une  Chro- 
nique de  Prusse,  qui  va  de  1226  à  t335.  Hartknock 
a  pub.  cette  chronique,  continuée  par  un  anonyme 
jusqu'en  ilâS  ,  léna  ,  1679,  in-4. 

DUISING  (Justin-Gérard),  méd.  a)lemM  né  * 
Berlebourg  en  1705,  m.  en  1761,  prof,  et  doyen  de 
la  faculté  de  Marbourg,  a  pub.':  Commentatio  phy- 
sica  de  salubritaie  aeris  Marburgensis  ,  Mar- 
bourg ,  1753,  in>4;  de  Methodo  medendi  febribus 
tertianis  intermillentibus ,  1763  ,  iu-4  ;  et  plusieurs 
Eloges  fiinebres. 

DUISMAER  VAN  EWIST  (Albert-Jacques), 
légiste  hollandais,  né  en  1774  1  m*  en  *820  ,  prof, 
de  droit  à  l'univ.  de  Groningue ,  a  publ.  quelques 
Dissert,  de  jurisp.  en  latin  ,  entre  autres  :  du  Pri- 
vilège de  la  femme....  touchant  la  répétition  de  sa 


dot ,  etc.,  1793  ;  De  la  sagesse  du  législateur,  etc., 

Ju  code  Napoléon  en 

Hollande ,  1809. 


1K02;  Sur  la  promulgatio 


DUIVEN  (JBAÏf),  peintre  ,  né  à  Gouda  en  i6ro, 
m.  en  16^0,  fut  élève  de  Vautier  Crahcth  ,  et  s'ac- 
quit une  grande  réputat.  par  ses  portraits  ,  et  par- 
ticulièrement par  celai  du  père  franc.  Simpcrncl. 

DUJARDIN  (Carle)  ,  peintre  hollandais  ,  ne'  à 
Amsterdam  vers  1640 ,  m.  à  Venise  en  1(578  ,  était 
élève  de  Berghem.  Il  fit  deux  fois  le  voy.  de  Rome  , 
et  y  passa  la  plus  grande  partie  de  sa  vie.  Ses  com- 
positions ,  presque  toutes  dans  le  geure  familier, 
sont  spirituelles  et  correctes.  Il  a  presque  égalé 
Paul  Potier  comme  peintre  d'animaux  ,  et  donnait 
de  grandes  espérances  comme  peintre  d'histoire.  Le 
Musée  possède  8  tableaux  de  cet  artiste.  On  admire 
surtout  celui  qui  représente  des  charlatans  montés 
sur  des  tréteaux  y  et  débitant  leurs  drogues.  Carie 
Dujardin  a  gravé  i  l'eau-forte  ,  en  16S2,  un  livre 
de  paysages  conlen.  un  gr.  nom)»,  de  fig.  et  d'anim. 

DUJARDIN  (N.)  ,  membre  du  collège  et  de  l'a- 
cadémie de  chirurgie  de  Paris  ,  né  à  Neuilly-Saint- 
Front,  près  de  Soissons  ,  en  1738  ,  mort  à 'Paris  en 
1773,  a  laissé  le  prem.  vol.  d'une  ffist.  de  la  Chi- 
rurgie, Paris,  »774»  in-4-  Peyrilhe,  voulant  con- 
tinuer cette  belle  entreprise ,  donna  un  2e  vol.  en 
1780,  mais  il  m.  avant  de  pouvoir  terminer  le  3*  , 
qui  est  resté  MS.  dans  la  bibliothèque  du  célèbre 
praticien  et  prof.  Antoine  Dubois. 

DUJARDIN  (Charles-Antoine)  ,  président  de 
chambre  à  la  cour  de  Dijon  ,  m.  dans  celle  ville  le 
75  déc.  l8a5  ,  a  publié  sous  le  voile  de  l'anonyme  : 
Poésie  sacrée  pour  la  célébrât,  de  l'office  divin  et 
des  saints  mystères ,  etc.,  Dijon,  1823  ,  in-12; 
Poésie  sacrée  pour  la  célcbr.  des  sts  mystères  et 
des  fêles  de  la  Vierge  ,  etc.,  Dijon,  i8?4  ,  in-12, 
Le  Journal  de  la  Côte-d'Or  (28  déc.  iSid)  contient 
une  Notice  sur  cet  auteur  par  M.-C.-N.  Amanton. 

DUKE  (Richard)  ,  ministre  anglican ,  né  à  Ot- 
teslon  dans  le  comté  de  Devon  vers  le  milieu  du 
17e  S.,  mort  en  1710  ,  vicaire  de  Wilney  dans  le 
comté  d'Oxford  ,  a  dû  à  quelques  fragmens  en  vers 
trad.  de  Théocrite  ,  Virgile  ,  Horace  ,  Ovide  et  Ju- 
Ténal,  la  place  qu'il  occupe  dans  les  Vies  des  poètes 
anglais  de  Johnson.  Ses  porsics  fugitives  ont  été 
réunies  ,  Londres  ,  17 17  ,  in-8. 

DUKER  (Charles-Gcstave)  ,  général  suédois, 
se  fit  aimer  de  Charles  XII  pour  son  courage  et  sou 
habileté,  accompagna  ce  prince  aux  batailles  de 
Lezno  et  de  Pultawa,  et  fut  prisonnier  après  la 
malheureuse  issue  de  cetto  dern.  11  tbmmandait  à 


Stralsund,  et  eut  le  bonheur  d'y  recevoir  ton  maître 
lorsque  celui-ci  revint  de  la  Turquie.  Après  la  m. 
du  roi ,  Dukcr  fut  nommé  fcld-maréchal ,  sénateur 
et  comte ,  eut  part  au  traité  de  paix  avec  la  Prusse 
en  1720,  et  mourut  lui-même  en  1732  dans  un  âge 
avancé.  —  Durer  (Charles-André),  prof,  et  phi- 
lologue allem. ,  né  en  1670  à  Unna  dans  la  West- 
plialie  ,  mort  en  1762  à  Meyderic  en  Hollande  ,  fut 
un  des  sav.  les  plus  laborieux  du  18*  S.  On  lui  doit 
une  édition  de  Florus ,  Leyde  ,  1722  ,  2  vol.  in-8  ; 
une  excellente  édition  de  Thucydide  ,  Amsterdam, 
1731  ,  2  vol.  in-folio;  les  Notes  de  Duker  ont  été 
conservées  en  entier  dans  le  Thucydide  de  Deux- 
Ponts.  11  a  en  outre  publié  :  Sylloge  opusculorum 
variorum  de  latinitale  jurisconsultorum  veterum  , 
Leyde  ,  1 7 1 1  ,  in-8  ;  Oratio  de  difficultatihus  qui- 
busdam  interprétation^  grammatical....,  Utrecht , 
1716,  in-4-  — Alexandre  Duker  ,  son  frère,  est 
aut.  d'une  ffist.  de  la  ville  de  Corne,  et  de  quelques 
trad.  latines  dans  la  collect.  du  Trésor  d'ftalie.  Le 
XII*  vol.  des  Antiq.  gr.  de  Gronovius  contient  de 
lut  la  trad.  en  vers  des  'Recueils  des  Tombeaux  et 
des  Lampes  antiques  publ.  par  Bcllori  ;  elle  a  été 
réimpr.  à  part  en  1728. 

DULAC  (Joseph)  ,  officier  d'artillerie  au  service 
du  roi  de  Sardaigne  ,  né  à  Chambéry  vers  1706,  m. 
à  Alexandrie  en  1757,  avait,  l'un  des  prem.,  in- 
troduit la  science  de  l'artillerie  en  Piémont.  Nommé 
commandant  des  écoles  de  celte  arme  ,  il  publia , 
>our  l'instruct.  de  ses  élèves  :  Théorie  nouvelle  sur 
é  mécanisme  de  V artillerie  ,  Paris  ,  1741  ,  in-4- 

DULAC  (Jean-Baptiste  SONYER  ),  avocat  et 
conseiller  du  roi  au  bailliage  de  Foret ,  né  a  Saint- 
Didier  en  Vêlai  l'an  1728  ,  mort  en  1792,  a  laissé 
plus,  ouv.,  dont  les  principaux  sont  :  Dictionnaire 
des  questions  de  droit ,  en  rapport  avec  la  juris- 
prudence des  pay  s  de  droit  écrit ,  2  vol.  in-4  > 
des  grands  hommes  qu'a  produits  le  Forez ,  1781  , 
in-12  ;  Mémoires  sur  les  convulsionnaires  ,  in-12. 

DULAGUE  (V incent-François-Jeah-Noel  ) , 
prof.  d*hydrogr.  et  membre  do  l'acad.  de  Rouen  , 
né  à  Dieppe  en  1729,  m.  en  i8o5  à  Rouen,  a  pub.  : 
Leçons  de  navigation,  Rouen,  1758,  in-8,  souv. 
reimp.  ;  Principes  de  navigation ,  ou  Abrégé  de  la 
théorie  et  de  ta  pratique  du  pilotage  ,  ibid.,  1787  , 
in-8.  Dulague  a  aussi  inséré  plus,  observ.  sur  des 
sujets  d'astrou.  dans  les  vol.  iV  et  V  des  Mémoires 
de  l'acad.  des  sciences. 

DU  LARD  (Paui.-Ai.exandre)  ,  poète  franç.,  né 
à  Marseille  en  1696,  m.  secrét.  de  l'acad.  de  cette 
ville  en  1760,  a  pub.  :  De  la  grandeur  de  Dieu  dans 
les  merveilles  de  la  nature  ,  1749  1  in-12.  Quelque 
médiocre  que  soit  ce  poème  ,  il  a  élé  réimp.  cinq 
fois  ,  et  Irad.  en  anglais  ,  en  allem.  et  en  ilal.  Les 
OEttvres  diverses  de  Dulard  ,  imp.  en  1758 ,  2  vol. 
in-12,  n*ont  pas  eu  le  même  succès. 

DULAU  (Jean-Marie),  archevêque  d'Arles ,  né 
près  de  Périgueux  en  1738,  député  aux  états-gé- 
nc'raux  de  1789  et  à  l'assemblée  constituante  ,  s'é- 
leva avec  force  contre  la  prestation  du  serment ,  et 
contre  tous  les  décrets  qui  lui  parurent  blesser  le 
dogme.  Privé  de  sou  archevêché  par  suite  de  son 
refus  de  signer  la  constitution  civile  du  clergé,  il 
demeura  4  Paris,  fut  arrêté  en  1792  ,  et  massacré 
le  2  sept,  dans  ln  couvent  des  Carmes  de  la  rue  de 
Vaugirard  avec  les  év.  de  Beauvais  et  de  Saintes  et 
plusieurs  autres  ecclésiastiques.  On  a  de  ce  pieux 
prélat  :  Recueil  de  mandemens  et  lettres  pastorales, 
Arles  ,  1795,  in-4  î  adresse  au  roi  sur  le  décret  du 
26  mai  1792  ,  qui  prononçait  la  déportation  contre 
les  prêtres  non  assermentés  ,  Paris  ,  1792  «  in-8. 

DULAUREN3  (André),  mc'd. ,  né  à  Arles  vers 
le  milieu  du  16*  S.,  mort  à  Paris  en  1609  ,  premier 
mcd.  du  roi  Henri  IV,  a  laissé  un  gr.  nomb.  d'ouv. 
sur  son  art.  Les  principaux  sont  :  fftstoria  anaio- 
mica  humant  corporis  ,  etc. ,  Francfort ,  1695  , 
in-8  ,  Partir,  1600  ,  in-fol.,  fig.  ;  trad.  en  franç.  par 
Théophile  Gelée,  Pari»,  1W9  et  1741,  in-folio, 
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figures  ;  de  Mirabili  strumas  sanandi  vi ,  regibus 
Galliarum  christianis  divinitus  concessâ ,  libri 
duo  ,  Paris  ,  1609 ,  in-8.  Gui  Patin  a  pub.  en  lalia 
les  OEuvres  complètes  de  Dulaurens  ,  Francfort , 
1627  ,  in-folio  ;  Paris  ,  1628  ,  2  vol.  in-4-  Elles  ont 
été  trad.  par  Théophile  Gelée  ,  Paris  ,  1646  ,  in-f», 
fig.,  Rouen  ,  1660,  in-fol. 

DULAURENS  (Hek ri-Joseph),  e'eriv.  français , 
né  à  Douai  en  1719 ,  annonça  pendant  le  cours  de 
ses  études  des  dispositions  peu  ordinaires ,  entra 
chez  les  clian.  de  la  Trinité  en  1726 ,  et  fut  admis 
à  la  profession  étant  à  peiuc  âgé  de  18  ans.  Son  ca- 
ractère satirique  cl  la  supériorité  de  ses  talens  ayant 
excite  la  haine  de  ses  confrères ,  il  demanda  à  passer 
dans  un  autre  couvent ,  ne  put  l'obtenir  ,  quitta  le 
sien  ,  et  vint  à  Paris  se  mettre  aux  gages  des  libr. 
Ennemi  des  jésuites ,  il  profila  du  fameux  arrêt 
lance  contre  eux  par  le  parlement  de  Paris  en  1761 
pour  pub.  une  satire  jésuitique  qui  eut  un  très-gr. 
débit.  Toutefois,  apprebendaut  les  poursuites  de  la 
police ,  il  se  sauva  en  Hollande  le  lendemain  de  la 
publication  ,  et  se  rendit  à  Liège  et  à  Francfort ,  où 
il  continua  de  végéter  misérablement,  jusqu'à  ce 
qu'ayant  été  dénoncé  à  la  chambre  ecclésiastique 
de  Mayence  comme  auteur  de  livres  irréligieux,  il 
fut  condamné  en  1767  à  une  prison  perpétuelle  ,  et 
renfermé  dans  le  couvent  de  Mariabom  ,  où  il  mou- 
rut en  1797.  Les  ouv.  de  l'abbé  Dulaurens ,  en  vers 
et  en  prose,  décèlent  une  imagination  dépravée, 
une  prodigieuse  facilité  et  un  abus  très-répréhen- 
sibte  de  connaissances  acquises.  Nous  nous  borne- 
rons à  signaler  :  ta  Chandelle  d'Amis,  poème  hé- 
roïque en  18  chants,  Berne,  1765,  in-8  ;  Paris, 
1807,  in-12  ;  l'Arétin  moderne  ,  Rome ,  1776 ,  2  v. 
in- 1 2  ;  Imirce ,  ou  la  Fille  de  la  nature ,  La  Haye , 
1774 ,  2  vol.  in- 12  ;  le  Compère  Matthieu  ,  souvent 
réimpr.  dans  différentes  villes  et  dans  tous  les  for- 
mats.—  Di'LAUREKS  (N.),  frère  puiné  du  précéd., 
médecin  de  la  marine  royale  ,  et  maire  de  Roche- 
fort  ,  m.  à  Paris  en  1789,  a  publié  plus.  ouvr.  sur 
l'administration  des  hôpitaux. 

DULCÏDIUS  ,  prêtre  de  Tolède  ,  fut ,  en  883  , 
député  par  Alphonse  ,  roi  de  Castillc  ,  vers  un  chef 
sarasin  nommé  Abub-Alilh  ;  il  réussit  dans  sa  mis- 
sion, et  fut  en  récompense  cleve'  à  l'évêché  de  Sa- 
lamanque.  Nous  ne  parlerions  pas  ici  de  ce  prélat  si 
Joseph  Pelliccr  ne  lui  eût  attribué  une  chronique 
qu'il  pub.  à  Barcclonne  en  i663,  in- A  ,  sous  le  titre 
de  Chronica  seu  tabutarium  ab  Adam  usque  ad 
diluvii  annum  22A2. 

DULCIN,  hérétique,  cbef  de  la  secte  des  dulci- 
nijtes  ,  né  à  Novarre  dans  le  i3e  S.,  brûlé  vif  avec 
sa  femme  Marguerite  en  i3o7  par  ordre  de  Clé- 
ment V,  annonçait ,  entre  autres  erreurs,  que  le 
règne  du  St-Esprit  avait  commencé  l'an  i3oo ,  et 
que  depuis  celle  époque  le  pape  avait  cessé  d'être 
le  ficaire  de  J.-C.  sur  la  terre.  Un  anonyme  a  écrit 
en  latin  la  vie  de  cet  imposteur  ,  et  Muratori  l'a 
insérée  dans  le  tome  9*  de  ses  Rerum  italicarum 
scriptores. 

DOLC1S  (Catherin)  ,  l'un  des  nommes  les  plus 
sav.  du  16e  S. ,  passa  toute  sa  vie  à  voyager  ,  soit 
comme  gouvern.  de  quelq.  jeunes  gens  de  distinct., 
soit  en  donnant  des  leçons  de  langues  ;  il  parcourut 
l'Egypte,  la  Palestine,  la  Grèce,  la  Turquie,  et 
plus,  fois  presque  toutes  les  contrées  de  l'Europe. 
On  ignore  la  date  précise  de  sa  mort  ;  on  sait  seule- 
ment qu'il  vivait  encore  en  i6o5  ,  et  qu'en  ltx>3  il 
était  profess.  de  langues  étrangères  à  Cassel ,  occu- 

Iianl  ses  loisirs  à  composer  des  comédies ,  des  dia- 
ogues  et  des  traduct.  d'aut.  anciens  et  modernes. 
Les  ouv.  de  Dulcis  paraissent  avoir  été  tres-nomb. 
Nous  citerons  seulement  :  Institutiones  lingua  ila- 
lica> ,  "VViUcmberg,  îfyi  ,  in-8;  Cologne,  1700  , 
in-8;  Schola  italien ,  Francfort ,  l6o5-i6l6,  el 
Cologne,  1 63 1-1643  ,  in-8.  La  relat.  des  aventures 
de  Dulcis  se  trouve  dans  le  Theatrum  cruditorum 
de  Paul  FrcUcr ,  p.  i\cfi  cl  suiv. 


DULCO  ou  DUCLO  (Gaston)  ,  en  lat.  Gaslè 
Claveus ,  chimiste  ou  plutôt  alchimiste  du  16e  S.  , 
né  dans  le  Nivernais  vers  l'an  i53o ,  fut  d'abord 
avocat  a  Nevers  ,  puis  lieuten.-gén.  au  bailliage  de 
la  même  ville,  et  se  livra  à  l'étude  de  la  chimie  dès 
l'âge  de  25  ans,  comme  il  le  dit  lui-même  dans  le 
premier  des  ouvr.  suivans  qui  nous  restent  de  lui  : 
Apologia  argyropmi»  et  chrysopaim ,  Nevers  t 
1390  ,  in-8  ;  De  rectd  et  verâ  ratione  pragignendi 
laptdis  philosophai,  etc.,  ibid.,  l5o2,  in-8;  De  tri- 
plici  prmpamtione  argenti  et  auri,  ibid.,  1592,  in-8. 
Ces  deux  derniers  écrits  ont  été  assez  mal  trad.  en. 
français  par  Saltnon,  Paris,  1696,  in- 12. 

DULIN  (Pierre)  .  peintre  franc. ,  né  k  Paris  en 
1670,  m.  dans  la  même  ville  en  1748,  membre  da 
l'acad.  de  peint.,  se  forma  sur  les  ouvr.  de  Lebrun. 
11  avait  plus  de  70  ans  quand  il  peignit  son  vaste* 
tableau  de  St  Claude  ressuscitant  un  enfant  mort 
que  sa  mère  lui  apporte.  On  estime  beaucoup 
parmi  les  autres  ceux  où  il  a  représenté  les  Mi- 
racles de  N.  S.  * 

DULLAERT.(Heymah)  ,  peintre  bolland. ,  né  à 
Rotterdam  en  i636,  m.  en  1684  1  fut  élève  de 
Rembrandt  et  s'appropria  si  bien  sa  manière  que 
plus,  de  ses  tableaux ,  entre  autres  Mars  couvert 
d'une  cuirasse,  furent  vendus  comme  étant  de  son 
maître,  et  que  les  connaisseurs  les  plus  exercés  y 
furent  eux-mêmes  trompés. Dullaert  cultivait  aussi 
avec  succès  la  musique  et  la  poésie.  Il  a  publié  une 
trad.  de  la  Jérusalem  du  Tasse  et  un  Rec.  de  poé- 
sies holtand.,  Amsterdam  ,  1719. 

DULOIR  (N.),  voyageur  français  ,  s'embarqua  à 
Marseille  en  1639 ,  visita  les  côtes  do  l'Asie  mi- 
neure, Constanlinople ,  la  Grèce  pendant  3  ans  ,  et 
pub.  à  son  retour  :  Voyages  du  sieur  Duloir,  con- 
tenus en  plusieurs  lettres  écrites  du  Levant ,  avec 
la  relation  du  siège  de  Bubylone ,  en  1639 ,  par 
sultan  Mourat ,  Paris  ,  i654 ,  in~4 ,  revu  et  corrigé 
ar  F.  Charpentier,  qui  en  a  composé  l'épître  dé- 
icatoire.  Cet  ouvr.  a  été  trad.  en  ital.,  1671,  in-12.  ' 
DULORENS  (  Jacques  ) ,  poète  franç. ,  né  vers 
i533  à  Châteauneuf  en  Thimerais  ,  m.  lieutenant- 
général  du  bailliage  de  cette  ville  ,  suivant  les  uns, 
en  1648,  ou,  suivant  d'antres ,  en  i655,  a  laissé  des 
satires  ,  Paris ,  1624,  in-8,  ibid.,  1646,  in-4  :  plus, 
des  sujets  traités  par  Dulorens  l'ont  été  depuis  par 
Boilcau  ;  mais  leurs  satires  n'ont  de  commun  que 
les  titres.  On  a  encore  du  même  des  Annotations 
sur  les  coutumes  de  Châteauneuf,  Chartres  et 
Dreux y  Paris,  1645,  in-4. 

DULOT  (N.) ,  poète  du  17»  S. ,  passe  pour  l'in- 
venteur des  bouts  rimes  ;  Sarrazin,  qui  n'avait  pu 
réussir  dans  ce  pitoyable  genre,  s'en  vengea  en  pub. 
Dulot  vaincu  ou  ta  Défaite  des  bouts  rimes  ;  ce 
poème  ingénieux  a  seul  conservé  le  nom  de  Dulot 
à  la  postérité. 

DUMAREST  (Rambert),  grav.  en  médailles,  né* 
en  1750  à  St-Eticnne  en  Forez ,  fut  d'abord  cise- 
leur, s'adonna  ensuite  à  la  grav.,  remporta  le  prera. 
grand  prix,  fut  reçu  membre  de  l'institut,  el  m.  a 
Paris  en  1806.  Il  avait  exposé  au  concours  deux  em- 
preintes de  médailles  ;  l'une  représentant  la  tête  de 
J.-J.  Rousseau ,  et  l'autre  le  buste  du  premier  des 
Bru  tus.  Dumarcst  se  plaça  dès-lors  au  rang  des  ar- 
tistes les  plus  babiles  en  ce  genre;  parmi  les 
ouvr.  qui  lui  font  le  plus  d'honneur  il  faut  citer 
deux  médailles  du  Poussin:  celle  du  conservatoire 
de  musique  qui  porte  la  figure  en  pied  d'Apollon  ; 
celle  que  l'institut  distribue  à  chacun  deses*mcm- 
bres, représentant  Minerve  ;  la  petite  médaille  d'Es- 
culape  pour  l'école  do  médecine;  et  enfin  celle 
de  la  paix  d'Amiens. 

DUM ARQUEZ  (Louis-Joseph),  ancien  moine 
de  l'abbaye  d'Ancourt ,  né  en  1750  à  Egucrchin- 
lcz-Douay  (dép.  du  Nord),  m.  en  i8o5,  avait  em- 
brassé les  principes  de  la  révolution  sans  cependant 
accepter  aucun  emploi  pendant  cette  période ,  et 
pub.,  sous  le  titre  de  Dêlassemens  d'un  paresseux t 
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une  partie  de  ses  discours  politiques  et  chants  pa- 
triotiques :  l'autre  n'a  pas  vu  le  jour. 

DUMARSAIS  (Césab  CHESSEAU),  célèbre 
grammairien  franç.,  ne'  à  Marseille  en  1676 ,  mort  à 
Paris  en  i?56,  passa  toute  sa  rie  au  milieu  des  cha- 
grins domestiques  et  dans  un  e'tat  voisin  de  l'indi- 
gence. Il  était  d'abord  entre'  dans  la  congrégation 
de  l'Oratoire  à  vingt-cinq  ans ,  se  lit  recevoir  avocat 
•n  1704;  puis  ,  après  avoir  rempli  successivement, 
chea  divers  personnages  très-marquans  de  cette 
époque,  les  pénibles  fonctions  de  précepteur,  il 
ouvrit  une  pension  ,  mats  ne  fut  pas  plus  heureux 
daus  cette  nouv.  entreprise.  Ce  sav.,  qui  joignait  la 
modestie  aux  talens  les  plus  distingués ,  u'étaya  ja- 
mais son  mérite  de  l'appui  de  quelque  coterie.  Soo 
Eloge  par  d'AJcmLert  se  trouve  dans  les  Mélanges 
de  littérature  et  au  7*  vol.  de  l' Encyclopédie,  ouvr. 
auquel  Dumarsais  a  lui-même  fourni  quelq.  articles. 
L'institut  ayant  mis  au  concours  l'Eloge  de  Dumar- 
sais ,  ce  fut  M.  Dcgérando  qui  remporta  le  prix  ; 
•on  discours  a  été  publié ,  Paris ,  iÔo5 ,  in-8.  Les 
(T.uvres  de  Dumarsais  ont  été  recueillies  par  Du- 
chosal  et  Millon ,  Paris,  1797,7  vo1-  >n-§-  On  y 
remarque  surtout  le  Traité  des  Tropes  ,  qui  seul 
aurait  suffi  pour  immortaliser  son  aut.  ,  et  dont  la 
prem.  édit.  fut  cependant  3o  ans  à  s'épuiser;  et  une 
Méthode  pour  apprendre  la  langue  latine ,  qui  en 
aurait  beaucoup  facilité  l'étude  si  cet  ouvr.  tùt  pu 
triompher  de  la  routine  et  des  préjuges. 

DUMAS  (Hilaibe),  profess.  de  théol.  cl  doct.  de 
Sorbonne ,  m.  l'an  17^2  ,  passe  pour  l'auteur  d'un 
ouvr.  anonyme  qui  parut  à  l'époque  où  l'affaire  de 
la  bulle  Vnigenitus  occupait  tous  los  esprits  :  ce 
livre,  qu'on  a  regardé  comme  très  -  impartial  ,  a 

£our  titre  :  Hist.  des  cinq  proposit.  de  Jansénius  , 
iége  ,  1699  ,  iu-12.  Depuis  Dumas  fit  paraître  une 
Défense  de  l'hist.  des  cinq  propositions  contre  le 
P.  Qucsnel,  qui  avait  attaqué  cet  ouv.  dans  un  autre 
intitulé  la  Paix  de  Clément  IX.  On  lui  doit  eucore 
«ne  traduction  de  l'Imitation  de  J.-C. 

DUMAS  (Louis),  écriv.  franç.  ,  né  à  Jiîmcs  en 
1676,  m.  à  Paris  en  17^4  ,  s'était  fait  recevoir  avo- 
cat; mais  il  négligea  l'élude  des  lois  pour  celle  des 
sciences  exactes, qu'il  appliqua  avec  succès  à  la  par- 
tie théorique  de  la  musique;  il  s'est  fait  beaucoup 
d'honneur  par  l'invention  du  bureau  typographiq. 
Ou  lui  doit  :  l'Art  de  composer  toute  sorte  de 
musique  sans...  connaître  le  ton  ni  le  mode  ,  171 1, 
iu-4  ;  les  Mémoires  d'Ecosse  sous  la  reine  Marie 
Stuart,  trad.  de  l'angl.  de  Crawfurd  ,  1716  ;  l'Art 
de  la  musique  enseigné  et  pratiqué  par  la  méthode 
du  bureau  typographique  ,  etc. ,  Paris  ,  sans  date 
(1753),  in-4  .  oblong,  tout  gravé,  etc. 

DUMAS  (Ch.-Guill.-Fréd.)  ,  né  en  1725  ,  mort 
vers  la  fin  du  18e  S.,  est  auteur  des  ouvr.  suivans  : 
foyages  et  découvertes  faites  par  les  Russes,  trad. 
de  l'allemand  de  M.  G.-P.  Muller,  Amsterdam, 
1766  ,  2  vol.  petit-8;  Relation  histor.  de  i'expédit. 
Contre  les  Indiens  de  VOhio ,  en  1764  ,  commandée 
par  le  cbev.  Henri  Bouquet,  etc.,  trad.  de  l'angl. , 
Amsterdam  ,  1769  ,  in-8  ;  Examen  de  la  doctrine 
touchant  le  salut  des  payens,  etc.,  trad.  de  l'allem. 
»le  J.-Aug.  Eberhard,  Amsterdam,  1773 ,  in-8; 
Examen  de  la  traduction  des  liv.  34,  00  et  36  de 
Pline  Vancien ,  avec  des  notes  par  Falconet ,  in- 
aéré dans  le  Journal  encyclopédique  de  juillet  à 
sept.  1775 ,  et  dans  le  tome  6  des  Œuvres  de  Fal- 
conet, Lausanne,  1781.  in-8.  C.-G.-F.  Dumas  a 
fourni  ^cs  articles  à  la  BtUioth.  des  sciences  et  des 
beaux-arts  «journal  qui  s'imprimait  à  La  Haye ,  et 
qui  a  fini  au  qo"  vol.  en  1778  inclusivement. 

DUMAS  (Philippe)  ,  membre  de  l'acad.  des  jeux 
floraux,  né  en  1738  à  Issouduii  (Berry),  mort  en 
178a,  profess.  au  collège  royal  de  Toulouse,  avait 
d'abord  été  agrégé  à  la  faculté  des  arts  de  l'univ.  de 
Paris,  puis  prof,  de  gramnt.  à  La  Flèche ,  de  rhé- 
torique à  Metz,  et  ensuite  priuc.  du  collège  d'Is- 
soudun.  P.  Dumas  a  donne  une  Uaduct.  franc,  des 


Colloques  choisis  d'Erasme ,  arec  le  texte  en  re- 
gard ,  suivis  de  trois  Dialogues  moraux  tirés  de 
Pétrarque  et  de  Malhuriu  Cordier,  Paris,  1762, 
in-12;  —  de  Y  Economique  de  Xénophon,  etc.,  avec 
des  notes,  ibid.,  1768,  in-12.  On  lui  doit  encore  de 
nouv.  édit.  revues  et  augmentées  de  quelques  liv. 
élémentaires,  et  un  recueil  des  Psaumes  de  David 
(175),  traduits  en  vers  hexamètres  par  Buchanan  , 
Commirc  et  autres ,  Toulouse ,  I78ô,in-i3;  il  se 
proposait  de  donner  une  suite  à  ce  vol. ,  qui  con- 
tient plus.  Psaumes  trad.  par  lui-même. 

DUMAS  (René-François)  ,  président  d'une  des 
sections  du  tribunal  révolutionn. ,  né  à  Lons-lo- 
Saunicr  en  1757,  y  remplit  les  fonctions  d'avocat 
avant  la  journée  du  10  août ,  époque  à  laquelle  il  se 
rendit  à  Paris,  cl  se  fit  remarquer  parmi  les  plus  fou- 
gueux jacobins.  Il  demeura  fidèle  à  Robespierre, 
son  ami ,  fut  arrêté  avec  lui ,  et  exécuté  le  10  ther- 
midor an  III  (juillet  1 7^4)* 

DUMAS  (  Jkan-Fbanç.  ),  avocat,  frère  du  préc, 
né  à  Lons-le-Saunier  un  1754,  embrassa  la  cause  de 
la  révolution  ,  mais  sans  participer  à  ses  excès. 
Nommé  administrateur  du  départ,  du  Jura  ,  il  eut 
le  courage  d'en  faire  chasser  les  commissaires  de  la 
convention,  fut  déclaré  coupable  de  trahison, 
obligé  de  se  sauver,  et  m.  de  chagrin  à  Trévoux  en 
1795.  Ou  a  de  lui  :  Disc,  sur  cette  question  :  Quels 
sont  les  moyens  de  perfectionner  l'éducation  des 
Jeunes  demoiselles ,  Neufchâtel,  1785,  in-8;/'£Tj- 
prit  du  citoyen,  ibid.  ,  1783,  in-8;  Adresse  aux 
etats-géneraux  et  particuliers  sur  l'origine  de 
V impôt,  Paris,  1789,  in-8. 

DUMAS  (Jean),  pasteur  de  l'église  française  à 
Leipzig ,  m.  le  4  av*"it  1799,  a  pub.  :  Traité  du  sui- 
cide ,  ou  du  Meurtre  volontaire  de  soi-même  , 
Amsterdam  ,  I7>3  ,  in-8;  Cantiques  tirés  en  partie 
des  Psaumes  .  et  en  partie  des  Poésies  sacrées  des 
meilleurs  poêles  français ,  avec  des  airs  notés  t 
Leipsig,  1774,  >n-8. 

DUMAS  (Alex.  DAVY  deLaPAILLETERIE), 
général  de  division  ,  né  en  1762  à  Jérémie  (  Sl-Do- 
mingue)  d'un  riche  colon  de  celte  île  et  d'une  femme 
africaine,  s'engagea  dès  l'Age  de  il\  ans  dans  le  ré- 
giment des  dragons  de  la  Reine  ,  et  ne  dut  son  avan- 
cement qu'à  la  rare  intrépidité  qu'il  déploya  dans 
une  foule  d'occasions  importantes.  Bonaparte,  en- 
core général ,  qualifia  ce  brave  VHoratius  Codés  du 
Tyrol  en  le  présentant  au  directoire  exécutif.  L'un 
des  plus  beaux  faits  d'armes  de  Dumas  rendait 
exacte  cette  allusion  :  il  avait,  l'année  prècéd.,  dé- 
fendu seul ,  a  l'afiaire  de  Brixen  ,  le  passage  d'un 
pont  d'où  dépendait  le  succès  de  la  journée.  Pend, 
l'expédition  d'Egypte,  ce  fut  lui  qui,  à  la  tête  de 
quelques  braves  ,  comprima  au  Kairc  l'insurrection 
doul  le  général  Dupuy  venait  d'être  victime  ;  et 
pourtant  il  était  déjà  atteint  de  la  maladie  qui  peu 
de  temps  après  le  força  à  demander  un  congé  pour 
revenir  en  France.  Le  général  Dumas  n'y  rentra 
qu'après  avoir  subi,  pend.  28  mois,  une  horrible 
captivité  dans  les  prisons  de  Waples  ;  et ,  laissé  sans 
emploipar  l'empereur  à  cause  de  ses  opinions  poli- 
tiques, il  mourut  à  Yillers-Cotlercts  le26fév.  1806 
d'une  maladie  de  langueur. 

DUMAS  (Charles-Locis)  ,  méd. ,  né  à  Lyon  en 
176J,  m.  à  Montpellier  en  181 3  ,  doyen  de  la  fa- 
culté de  méd.,  recteur  do  l'académie  de  cette  ville  , 
membre  correspondant  de  l'institut  et  de  plusieurs 
autres  sociétés  sav.,  a  vécu  trop  peu  de  temps  pour 
l'intérêt  de  la  science  et  celui  de  l'humanité.  11 
étudia  la  médec.  à  Montpellier,  et  ses  progrés  fu- 
rent si  rapides  qu'il  fut  reçu  docteur  à  ig  ans,  cou- 
ronné par  la  société  royale  de  Paris  à  21  ,  et  qu'il 
concourut  à  23  pour  une  chaire  de  profess.  Après 
être  venu  se  perfectionner  à  Paris  auprès  de  Vicq- 
d'Azyr  et  de  Petit  ,  Dumas  fut  employé  à  l'Hôtel - 
Dieu  de  Lyon,  et  rendit  des  services  immenses  lors 
«lu  siège  et  de  la  prise  de  celle  ville.  Il  fut  en  1794 
nommé  méd.  d'une  division  de  l'armée  des  Alpes  ; 
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mais  une  maladie  grave  l'obligea  de  retourner  à 
Montpellier,  où  il  reçut  les  justes  récompenses  dues 
à  sou  mérite  et  à  ses  vertus.  Dumas  a  pub.  un  gr. 
nomb.  d'ouvr. ,  les  principaux  sont  :  Système  mé- 
thodique de  nomenclature  et  de  classification  des 
muscles  du  corps  humain,  Montpellier,  1797,  ' 
Principes  de  physiologie  ,  ibid.,  1800,  l8oo,  4  vol. 
in-8  ;  Doctrine  des  maladies  chroniques  ,  Paris  , 
1812, in-8. 

DU  M  A  Y  (Paul),  conseiller  au  parlement  de 
Dijon ,  né  à  Toulouse  en  i585  ,  m.  en  1645 ,  cultiva 
la  poésie  latine  avec  quelque  succès,  et  fut  lié  avec 
plusieurs  savans  contemporains,  tels  que  Scaliger  , 
Grotius  ,  Gassendi  ,  etc.  On  a  de  lui  :  Epicedion  in 
funus  D.  Brularti ,  Dijon  ,  161 1  ,  in-8  ;  Disc,  sur 
le  trépas  de  M.  de  Termes ,  ibid  ,  1621  ,  in-8  ;  les 
Lauriers  de  Louis-le-Juste ,  Paris,  1624,  in-8; 
Innocenta  Ht,  pont.  max.  epistolœ  ,  cum  lucubra- 
tionibus  ,  Paris,  1Ô25  ,  in-8  ;  les  Quatrains  de  Pi- 
brac  ,  trad.  en  vers  latins  ,  MS.  —  Dumav  (Pierre), 
fils  du  précéd. ,  né  à  Dijon  en  1627  ,  hérita  du  goût 
de  son  père  pour  les  lettres,  fut  comme  lui  con- 
seiller au  parlement  de  Bourgogne ,  et  m.  en  17 1 1 . 
On  a  de  lui  un  poème  latin  en  l'honneur  du  duc 
d'Enghien  ,  ayant  pour  titre  :  Enguinneidos  lib.  I , 
Dijon  ,  it>43  ,  in-A  ;  une  version  pa toise  des  2 
prem.  liv.  de  V  Enéide ,  sous  le  tit.  de:  Virgile  virai 
en  bourguignon,  Dijon,  1718  ,  1719,  in-12  ;  et 
plus,  autres  pièces  de  vers  franc,  et  latins ,  insérées 
dans  di  fier  en  s  recueils. 

DUMAY  (Lodis),  publicité  du  17»  S. ,  mort  en 
1681  ,  professeur  de  langue  française  au  collège  de 
Tubingen  ,  a  laissé  plus.  ouvr.  sur  différens  sujets, 
nous  citerons  seulemcut  î  Disc,  histor.  et  polit,  sur 
la  guerre  de  Hongrie  ,  Montbclliard  ,  i665 ,  in- ta  ; 
Etat  de  l'empire,  ou  Abrégé  du  droit  public  d'Alle- 
magne ,  Paris ,  i65g  ,  in-12 ,  trad.  en  angl. ,  Lond. , 
1676,  in-8;  le  Prudent  voyageur ,  ou  Description 
polit,  de  tous  les  états  du  monde ,  Geuèvc  ,  1681  , 
2  vol.  in'712. 

DUMEE  (Jeanne)  ,  dame  également  versée  dans 
les  lettres  et  dans  le»  sciences  ,  née  à  Paris  dans  le 
17*  S. ,  a  pub.  Entretiens  sur  l'opinion  de  Copernic, 
touchant  J a  mobilité  de  la  terre  ,  Paris ,  1680. 

DUMEES  (  Antoine-François-Joseph  ),  ju- 
risconsulte ,  né  en  1722  à  Esclaibes  près  de  Valen- 
ciennes  ,  exerça  les  fonctions  d'avocat  au  parlent, 
de  Flandre,  de  lieuten.  du  roi  au  bailliage  d'Avesne, 
et  m.  dans  celle  ville  eu  1763.  Sa  Jurisprudence  du 
Hainautjranç.  est  très-estimée. 

DUMÉNI  ou  DUMESML  (N.),  acteur  de  l'Opéra 
franç. ,  avait  d'abord  été  cuisinier;  Lulli  lui  trou- 
vant d'heureuses  dispositions  pour  la  musique,  la 
lui  fit  apprendre  à  ses  frais.  Il  débuta  en  1677  Par 
le  rôle  d  Atys  ,  se  fit  remarquer  surtout  dans  ceux 
de  Renaud  ,  de  Médor ,  de  Pbaéton  ,  et  mourut 
en  1715. 

DUMESML  (Marie-Françoise),  célèbre  ac- 
trice tragique ,  née  à  Paris  en  1713 ,  débuta  au 
Théâtre  Français  en  1737,  fut  reçue  cette  même 
année,  et  dès  ce  moment  jusqu'en  1775  (époque 
ou  elle  prit  sa  retraite  )  elle  remplit  avec  un 
succès  toujours  plus  marqué  l'emploi  des  reines  et 
celui  des  grandes  princesses.  M"'  Dumesnil  n'était 
pas  douée  d'un  extérieur  avantageux  ;  elle  man- 
quait quelquefois  de  grâce  et  de  noblesse  dans  ses 
attitudes  et  dans  son  geste  ;  son  jeu  était  inégal , 
mais  quand  elle  s'animait  elle  surpassait  toutes  les 
actrices  de  son  temps  ;  sa  voix  devenait  terrible  ; 
l'expression  de  ses  yeux  était  foudroyante;  elle  arra- 
chait des  larmes ,  élcclrisail  l'âme  du  spectateur  et 
y  excitait  au  plus  haut  point  la  terreur  et  la  pitié  , 
mobiles  de  toute  action  tragique.  Elle  excellait 
dans  le  rôle  de  Mérope,  qu'elle  a  crée' ,  dans  ceux 
de  Clytcmncstre ,  d'Athalie,  d'Agrippinc  ,  etc. 
M11'  Dumesnil  passa  les  dernières  années  de  sa  vie 
à  Boulognc-sur-Mcr  ,  et  mourut  en  i8o3  ,  ayaul 
conserve  jusqu'à  l'âge  de  90  ans  toutes  ses  facultés 
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intellectuelles.  On  a  publié  :  Mèm.  de  H.-F.  Dn- 
mesnil ,  en  réponse  aux  mém.  d'fTyppolite  Clairon  , 
1800,  in-8.  Cet  ouvr.,  dont  il  avait  paru  une  nouv. 
édil.  revue  et  augmentée  d'une  notice  par  Dussault, 
i8î3,  in-8,  a  été  réimpr.  dans  la  Collection  des 
Mémoires  dramatiques. 
DUMESNIL.  V.  Roïimond. 
DUMNORIX ,  prince  gaulois  ,  frère  deDivitiac, 
chef  des  Eduens  ,  ayant  épousé  la  fille  d'Orgétorix, 
roi  ou  chef  des  Helvétiens  ,  favorisa  le  projet  que 
ceux-ci  avaient  conçu  de  venir  s'établir  dans  les 
Gaules  et  leur  ouvrit  un  passage  à  travers  la  Séqua- 
nie.  César  parvint  à  repousser  ces  barbares  dan* 
leur  pays  ,  malgré  tous  les  embarras  que  lui  sus- 
cita Dumnorix  auquel  il  avait  confié  le  comman- 
dement de  la  cavalerie  gauloise.  Lorsqu'il  eut  résotu 
de  tenter  la  conquête  de  la  Grande-Bretagne ,  Dum- 
norix refusa  d'accompagner  les  Romains  ,  voulut 
s'échapper  du  camp  avec  quclq.  amis  qui  lui  étaient 
dévoués  ,  mais  ils  furent  enveloppés  et  mis  à  mort 


59  ans  avant  J.-C. 

DUMOLARD  (  Joseph  -Vincent  ) ,  député  â  la 
plupart  des  législatures  qui  succédèrent  à  l'assem- 
blée constituante  ,  né  en  1766  à  Lafrey  (Isère)  ,  m. 
en  1820 ,  avait  d'abord  été  avocat-général  au  par- 
lement de  Grenoble  ,  et  conserva  ,  de  l'habitude  du 
barreau ,  une  très-grande  facilité  d'élocution  ,  qu'il 
s'efforça  constamment,  pendant  sa  longue  carrière 
législat.,  de  tourner  au  profit  du  bien  général ,  mais 
qui  l'exposa  parfois  aux  saillies  de  ses  adversaires. 
Dumolard,  compatriote  et  ami  de  Barnave  ,  s'était 
montré  comme  lui  xélé  partisan  de  la  monarchie 
constitutionnelle  dès  son  début  sur  la  scène  polit.  ; 
et  le  maintien  des  libertés  publiques  devint ,  après 
le  rétablissement  de  la  famille  royale  ,  l'unique  ob- 
jet de  ses  vœux. 

DU  MOLUN  ET  (Clause)  ,  chanoine  régulier  de 
Sl-Augustin ,  né  à  Cbâlons-sur-Mame  en  1620  , 
m.  à  Paris  en  16*87  <  bibliolhéc.  de  l'abbaye  deStc- 
Geneviève,  avait  des  connaissances  fort  étendue» 
surtout  en  numismatique  et  en  archéologie  :  on  lui 
doit  l'établissem.  du  cabinet  de  curiosités  dont  il  a 
laissé  une  descript.  pub.  après  sa  «nort,  sous  ce  titre  : 
le  Cabinet  de  la  biblioth.  de  Ste- Geneviève ,  Paris, 
1692 ,  in-fol.  Parmi  les  autres  ouvr.  du  P.  Dumo- 
linet ,  les  plus  importons  sont  :  Hisloria  summorun 
pontificum,  à  Marti  no  V ad  Innocentium  Xlusque, 
per  eonirn  numismata,  ab  anno  lb)i>}%  ad  annum 
1678 ,  Paris ,  1679 ,  in-fol.  ;  Figures  des  différens 
habits  des  chanoines  réguliers  en  ce  siècle  ,  etc.  , 
16*66 ,  in-4.  il  a  laissé  en  outre  plus.  MSs.  intéres- 
sans  ,  entre  autres  des  Mém.  sur  quelques-uns  des 
confesseurs  des  rois  de  France ,  depuis  St  Louis 
jusqu'à  Louis  XIII. 

DUMONCEAU  (Jean-Baptiste),  comte  de  Ber- 
gendael ,  gén.  belge  au  service  de  France ,  membre 
de  la  seconde  chambre  des  Pays-Bas,  etc. ,  né  en 
1760  à  Bruxelles  ,  mort  dans  cette  ville  le  29  déc. 
1821  ,  s'était  d'abord  destiné  à  la  profession  d'ar- 
chitecte ,  pour  laquelle  il  avait  des  disposit.  mar- 
quées ,  et  fit  ses  premières  armes  en  1788  comme 
volontaire.  Son  avanc.  dans  la  carrière  des  armes 
fut  la  récompense  du  plus  brillant  service.  Devenu 
en  peu  de  temps  colonel  d'un  corps  désigné  sous 
le  nom  de  Canaries  (  à  cause  de  la  couleur  de  son 
uniforme) ,  il  se  signala  en  maintes  occasions  ,  no- 
tamment aux  affaires  de  Falmagne  et  de  Mont- 
d'Ansercmme  ;  fut  nommé  général  de  brigade  après 
sa  belle  défense  des  approches  de  Lille  contre  le 
jeune  comte  de  Bouille;  passa  ensuite  ,  en  qualité 
de  lieut.-géncral ,  au  service  de  la  républ.  balave  , 
et  plus  tard  fut  revêtu  de  hautes  distinctions  par  le 
nouveau  roi  do  cet  état  (Louis  Napoléon)  ,  malgré 
l'indépendance  de  ses  opinions  polit.  Dans  les  div. 
situations  où  il  se  trouva  placé  ullcrieurem.  ,  Du- 
monceau  se  montra  par-dessus  tout  l'homme  de  sou 
pays  ;  et ,  au  rétablissement  déBnitif  de  la  paix  ,  il 
vint  à  Paris  donner  sa  démiss,  du  service  de  France, 
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rt  fixa  sa  résidence  dans  ta  patrie ,  où  il  s'est  vu  en- 
lourtf  de  b  considération  publique  jusqu'à  son  der 
nier  jour.  A  une  liaute  valeur,  Dumonceau  joi- 
gnait des  talens  très-distingués  comme  tacticien  ;  il 
a  également  rempli  avec  habileté  quelq.  fonctions 
diplomatiques  et  administratives;  mais  ce  qui  ho- 
nore surtout  sa  mémoire  ,  c'est  le  noble  attachent, 
qu'il  a  toujours  conservé  pour  sa  patrie ,  la  généro 
site  dont  il  usa  souvent  envers  l'ennemi  vaincu 
parfois  a  son  propre  péril ,  enfin  la  probité  sévère 
dont  il  donna  constamment  l'exemple  à  ses  subor 
donnés,  et  qui  lui  mérita  le  surnom  de  générai  sans 
tache ,  sous  lequel  il  était  désigné  par  les  soldats. 
Une  Notice  sur  ce  brave  et  loyal  officier  a  été  pub. 
dans  le  Journal  de  la  Belgique  du  3  janv.  182a. 

DUMONCHAU  (N.) ,  musicien  ,  né  à  Strasbourg 
vers  1775 ,  m.  eu  1820  à  Lyon ,  où  il  professait  sou 
art  avec  une  grande  distinction  ,  a  laissé  des  corn- 

rilions  de  clavecin  ,  et  plus,  œuvres  de  Sonates  et 
Fugues ,  qui  ont  obtenu  les  éloges  des  plus  gr. 
maîtres  de  l'Allemagne  et  de  l'Italie. 

DUMONCHAUX  (  P.-J.  )  ,  médecin  franc.  ,  né 
»  Boucbain  en  1733,  mort  vers  1766,  a  publié 
Bibliographie  médicale  raisonne e ,  Paris ,  1756  , 
in-ia  :  l'idée  était  belle  et  utile ,  mais  l'auteur, 
à  peine  âgé  de  23  ans ,  ne  pouvait  connaître  et  in- 
diquer tous  les  livres  nécessaires  à  ceux  qui  suivent 
sa  profession.  On  lui  doit  encore  Etrennes  d'un 
médecin  à  sa  patrie,  Berlin,  1761,  in- 18;  Anec- 
dotes de  Médecine,  1762,  in- 12;  réimpr.  en  1766, 
2  vol.  in- 12. 

DUMONIN  (  Jean-Edouahd  ) ,  poète  et  sav.  du 
16e  S.,  né  à  Gy  en  Bourgogne  vers  i557  ,  fut  assas- 
siné à  Paris  par  ses  rivaux  en  1 586.  En  lisant  ses 
oeuvres  tant  latin,  que  franç.  on  ne  conçoit  pas  au- 
jourd'hui que  leur  mérite  ait  dû  lui  attirer  une  fin 
ai  tragique.  On  y  remarque  :  Beresilhias,  seu  mundi 
creatio,  item  Manipulas  poeticus  non  insulsus ,  Pa- 
ria ,  1 5-9  ,  in-8;  Nouvelles  œuvres  ,  contenant  dis- 
cours, hymnes,  amours,  contre-amours,  éclogues, 
élégies ,  anagrammes  et  épigrammes ,  Paris  sans 
date(l582),  in-12;  le  Phmnix,  Paria,  i583,  in-12. 
recueil  de  vers  lalinjs  et  franç.,  où  se  trouve  une  tra- 
gédie Orbec-Oronte,  en  5  act.  avec  des  chœurs,  etc. 

DUMONT  (Henri),  organiste  et  compositeur  , 
né  à  Liège  en  1610  ,  m.  a  Paris  en  1684  »  devint 
maître  de  la  musique  de  Louis  XIV;  mais  il  aima 
mieux  quitter  sa  place  que  de  se  conformer  au 
désir  du  roi  qui  aurait  souhaité  des  motets  avec  des 
accompagnemens  plus  travaillés  et  des  ritournelles  , 
ce  qui ,  disait  le  musicien ,  était  une  infraction  aux 
canons  du  concile  de  Trente.  On  a  de  lui  cinq 
grand'messes,  ditos  messes  royal.,  que  l'on  chantait 
encore  dans  plus,  églises  à  la  fin  du  siècle  dernier. 

DU MONT  (Nicolas),  correct,  d'impr.  et  gramm. 
dana  le  16*  8.,  est  cité  avec  éloge  par  Lacroix  du 
Maine,  de  la  biblioth.  duquel  il  avait  soigné  l'impr. 
On  a  de  lui ,  outre  la  trad.  fr.  des  Hist.  div.  d'Elien, 
plus,  petites  pièces  hist.  dont  la  liste  se  trouve  dans 
Lacroix  du  Maine. 

DUMONT  (Jean)  ,  publiciste  du  17»  S.,  était  né 
en  France  et  y  suivit  d'abord  la  profession  des 
armes  ,  puis  il  parcourut  à  peu  près  toutes  les  con- 
trées de  l'Europe.  Les  renseignemens  qu'il  avait 
recueillis  pend,  ses  voyages  sur  la  statistique  et  les 
rapports  des  divers  états  lui  fournirent  le  sujet  de 
plus.  out.  qui  eurent  un  grand  succès  et  lui  valu- 
rent l'estime  de  l'empereur  d'Allemagne,  qui  le 
nomma  son  historiographe  et  lui  donna  le  titre  de 
baron  deCarlscroon.  Dumont  m.  à  Vienne  en  1726. 
On  a  de  loi  un  grand  nombre  d'ouv.,  dont  les  plus 
iroporl.  sont  :  Voyages  en  France ,  en  Italie ,  en 
Allemagne,  à  Malte  et  en  lurquie,  La  Haye,  1699, 
4  vol.  in-12  ;  Mém,  polit,  pour  servir  à  la  parfaite 
intelligence  de  l'hist.  de  la  paix  de  Byswick,  ihid., 
1699  «  4  vo'-  in_12  »  Me»*'  '«  guerre  présente 
(1700),  ib.,  1703  ,  in-12  ;  lïrc.  de  traités  d'alliance, 
de  paix  et  de  commerce ,  entre  les  roisx  princes  et 


états  souverains  de  l'Europe ,  depuis  la  paix  de 
Munster,  Amsterdam  ,  1710,  2  vol.  in-12  ;  Corps 
universel  diplomatique  du  droit  des  gens ,  etc.  , 
Amsterdam  ,  1726  et  années  suiv.,  8  vol.  in-fol. 

DUMONT  (François),  sculpteur  ,  né  à  Paris  en 
1688 ,  m.  à  Lille  en  1720' ,  remporta  tres-jeunc  en- 
core le  prix  de  l'académ.  et  y  fut  reçu  à  1  âge  de  23 
ans.  On  admirait  quatre  statues  de  cet  artiste,  saint 
Jean,  St  Joseph,  St  Pierre  et  St  Paul,  qui  décoraient 
avant  la  révolution  l'église  do  St-Sulpicc. — Dl  mont 
(Jean),  dit  le  Bomain,  peintre,  né  en  1700  à 
Paris  ,  m.  dans  cette  ville  en  1781  ,  membre  de 
l'académ.,  a  joui  de  son  vivant  d'une  réputation  , 
à  laquelle  le  temps  retranche  chaque  jour  davan- 
tage. On  remarque  parmi  ses  tabl.  Hercule  filant 
près  d'Omphate ,  et  I.yncus  changé  en  lynx  par 
Cerès,  au  moment  où  il  vent  assassiner  Triptnlême. 
—  Un  autre  Ditjmont  ^Gabriel-Martin)  ,  architecte, 
contemp.  du  précéd.,  membre  des  acad.  de  Rome, 
de  Bologne  et  de  Florence,  a  donné,  sous  le  titre 
à' Œuvres  de  gravures  et  d'archit.  (Paris,  1765  , 
in-fol.)  ,  une  collect.  de  212  pl.,  dont  une  très-gr. 
partie  a  été  exécutée  sur  ses  propres  dessins ,  et 
l'autre  d'après  plus,  maîtres  célèbres.  C'est  lui  qui , 
le  premier  ,  a  fait  connaître  les  Buines  de  Pastum  , 
dont  les  dessins  avaient  été  pris  sur  les  lieux  en 
t?5o  par  Soufflot.  La  collection  qu'en  donna  G.-M. 
Dumont  parut  en  1764  ,  et  se  compose  de  7  pl. 

DUMONT  (Gabriel)  ,  pasteur  de  l'église  wal- 
lonne ,  et  prof,  en  langues  orient,  ainsi  qu'en  hist. 
ecclés.  à  Rotterdam,  m.  vers  1748,  avait  été  pas- 
teur à  Leipsig  avant  d'être  appelé  à  Rotterdam. 
Quoiqu'il  possédât  un  vaste  savoir,  G.  Dumont  n'a 
cependant  publié  que  quelques  Dissert. ,  soit  ano- 
nymes ,  soit  sous  son  nom  ,  dans  Y  Hist .  critique  de 
la  républ.  des  lettres  ,  dans  les  Disc,  de  Snurin  sur 
la  Bible,  et  dans  les  Misceltanea  Lipsiensia.  M.  de 
Superville  a  publ.  ses  Serm.,  Rotterd.,  in  8. 

DUMONT ,  baron  de  COURSET  (George- 
Louis-Marie),  agronome,  né  en  1746  *  Boulogne- 
sur-Mer,  m.  en  juin  1824  dans  sa  terre  de  Courset 
à  5  lieues  de  cette  ville,  avait  quitté  le  service  mili- 
taire en  1777,  pour  se  vouer  uniquem.  aux  études 
et  aux  expériences  agronomiques  ;  il  devint  membre 
de  la  société  royale  d'agricult.  et  correspondant  de 
l'institut.  On  lui  doit  les  ouvr.  suiv.  :  Observations 
sur  l'agriculture  du  Boulonnais  ,  1784,  in-8;/a 
Météréologie  des  cultivateurs,  1798,  in-12;  le 
Botaniste  cultivateur.  1798,  1802,  l8o5  ,  5  vol. 
in-8 ,  2«  édil.,  181 1 ,  6  vol.  in-8,  tome  Vil  suppl. , 
1814,  in-8,  trad.  en  allem.  par  C.  G.  Berger,  Leip- 
sig, 1804  et  années  suiv.,  in-8. 

DUMOUCHEL  (Jean-Baptiste),  recteur  de 
l'ancienne  univers,  de  Paris ,  né  aux  environs  de 
Rouen,  ou  ,  selon  d'autres  ,  en  Picardie  ,  l'an  1 7^7 » 
prit  les  ordres  sacrés  ,  passa  par  les  degrés  infé- 
rieurs de  l'enseignement,  et  parvint  jusqu'au  recto- 
rat de  Paris.  Il  fut,  en  1788,  secrétaire  de  l'as- 
semblée électorale  du  clergé  de  ce  diocèse.  Elu 
député  de  son  ordre  aux  états-géuéraux  de  1789  ,  il 
se  réunit  un  des  urem  iers  aux  membres  du  tiers- 
état,  prêta  l'un  des  premiers  aussi  serment  à  la 
constitut.  civile  du  clergé,  et  complimenta  souvent 
l'assemblée  au  nom  de  l'Université.  Sacré  év.  cons- 
titutionnel du  Gard  en  1791,  il  donna  sa  démission 
en  1793,  se  maria,  fut  employé  depuis  dans  les 
bureaux  de  l'intérieur  et  de  l'instruction  publique 
et  mis  à  la  retraite  en  1 S 1 4  -  Dumouchel  m.  à  Paris 
en  1820.  Il  publia  en  société  avec  M.  Goffaux  une 
nouvelle  édition  du  recueil  intit.  Narrationes  ex- 
cerjtt*  ,  Paris,  i8«8,  in-12. 

DUMOULIN  (Charles),  célèbre  jurisconsulte  , 
né  à  Paris  en  i5oo,  descendait  d'une  famille  noble  , 
alliée  â  Anne  de  Boulen  ,  mère  do  la  reine  Elisa- 
beth d'Angleterre.  La  vivacité  de  son  esprit  se  de'- 
veloppa  de  bonne  heure.  Reçu  avocat  au  parlement 
de  Paris  en  IÔ22,  il  plaida  pendant  quelques  années 
au  Çbâtelct  et  devant  le  parlement;  mais,  n'ayant 
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pu  vaincre  un  Légalement  qui  nuisait  à  l'effet  de  ses 
belle*  plaid oieri es ,  il  prit  le  parti  de  se  retirer  du 
barreau  ,  et  se  consacra  désormais  aux  seules  études 
du  cabinet  et  a  la  compos.  des  ouv.  qui  l'ont  rendu 
si  célèbre.  Les  Observations  sur  Cédit  de  Henri  II , 
relatif  aux  petites  dates,  qu'il  pub.  en  t55i,  lui 
▼alurent  les  bonnes  grâces  du  roi  de  France;  il 
n'en  fat  pas  ainsi  de  la  cour  de  Rome ,  qui  se  dé- 
clara contre  cet  ouvr.  et  contre  son  auteur.  L'ad- 
hésion de  Dumoulin  aux  principes  de  l'église  ré- 
formée grossit  le  nombre  de  ses  ennemis  ,  et  les 
calvinistes  ,  dont  il  abandonna  ensuite  les  opinions 
pour  se  rapprocher  des  luthériens  de  la  confession 
d'Augsbourg.  joignirent  des  persécutions  nouvelles 
à  celles  dont  il  était  déjà  l'objet.  En  butte  à  la  haine 
de  tous  les  partis ,  Dumoulin  fut  forcé  de  sortir  de 
France  et  de  se  réfugier  en  Allemagne,  où  il  fut  ac- 
cueilli avec  la  distinction  qu'on  devait  à  un  homme 
de  ce  mérite.  Revenu  à  Paris  en  155^,  il  fut  oblige' 
de  s'enfuir  une  seconde  fois  en  i562,  a  cause  des 
guerres  de  religion  ,  et  n'y  rentra  qu'en  i564> 
Bientôt  ses  écrits  sur  le  concile  de  Trente  l'expo- 
sèrent à  de  nouvelles  persécutions  :  mis  en  prison 
à  la  Conciergerie,  il  n'en  sortit  qu'aux  sollicitations 
de  Jeanne  d'Albret  ;  et  termina  son  orageuse  car- 
rière en  l566  :  il  1  s'était  réconcilié  avec  l'église  ca- 
tholique en  abjurant  les  croyances  de  la  religion 
réformée.  Dumoulin  fut  non-seulement  un  des 
plus  grands  juriscons.,  mais  encore  un  des  hommes 
les  plus  érudils  et  le9  plus  probes  de  son  siècle. 
On  assure  qu'il  aima  mieux  subir  un  emprisonnent, 
de  trois  mois  que  d'apposer  son  seing  à  une  consul- 
tation que  le  duc  de  Montbe'liard  voulait  lui  extor- 
quer. La  meilleure  édit.  des  (Buv.  de  M.  Dumoulin, 
est  celle  de  Paris,  1681 ,  5  vol.  in-foL 

DUMOURIEZ  (Anne-François  DUPERIER), 
commiss.  des  guerres,  uéà  Paris  en  1707,  fut  chargé 
en  1759  de  l'iutendance  de  l'armée  du  maréchal  de 
Broglie,  et  m.  en  1769.  Pour  se  délasser  des  fatigues 
de  son  état ,  et  charmer  les  douleurs  de  la  pierre 
qui  le  tourmentaient  horriblcm.,  Dumouriez  culti- 
vait la  peinture  ,  la  musique  et  la  poésie.  II  a  trad. 
de  l'ital.  Richardel^  par  Forleguerri,  poème  dans  le 
genre  bernesque,  réduit  de  2&  chants  à  12,  Paris , 
3  vol.  in-8.  Il  a  laissé  MSs.  des  poésies  fugitives  , 
un  opéra  de  Grisclidis ,  une  tragédie  de  Démélrius , 
des  comédies  trad.  de  l'ital.,  de  l'aogl.,  et  enfin  un 
ouvr.  important  sur  l'administration  des  armées. 

DUMOURIEZ  (  Charles  -  François  DUPÉ- 
RIER ) ,  général  en  chef  des  armées  françaises ,  fils 
du  précédent ,  né  en  1739  à  Cambrai  ,  fit  sa  pre- 
mière camp,  à  19  ans ,  comme  cornette  de  cavaler. 
dans  le  régiment  d'Escars  ;  et  il  y  était  parvenu  au 
grade  de  capitaine  ,  lorsqu'à  la  paix  de  1763  il  se 
trouva  compris  dans  une  réforme  nombr.  ,  n'ayant 
recueilli  de  7  années  d'un  brillant  service  et  de  22 
blessures  qu'un  brevet  de  pensiou  de  600  liv.,qui 
ne  lui  fut  jamais  payée ,  et  la  décorai,  de  l'ordre  de 
St-Louis.  Dans  cette  situation  précaire ,  le  jeune 
Dumouricz  ,  déjà  initié  aux  secrets  de  la  diplomatie 
de  cette  époque,  se  lança  dans  ses  intrigues  par  l'in- 
termédiaire de  Favicr  (v.  ce  nom),  mais  fut  bientôt 
contraint  de  quitter  la  France,  à  la  suite  d'une  scène 
assez  vive  avec  M.  de  Choiseul.  Rappelé  l'année  sui- 
vante par  ce  môme  ministre  ,  qui  le  nomma  aide- 
maréchal  des  logis  de  l'armée  destinée  à  l'expédi- 
tion de  Corse  ,  Dumouricz  donna  denouv.  preuves 
de  bravoure  et  d'intelligence,  et  fut  chargé  en  1770 
d  une  mission  secrète  en  Pologne.  Ses  négociât, 
allaient  amener  d'importans  résultats  quand  la 
disgrâce  de  son  généreux  protecteur  les  fit  échouer; 
il  se  trouva  même  en  bulle  à  do  nombreux  dés- 
agréinens  auxquels  l'avènement  de  Louis  XVI  mil 
un  terme  ;  ce  prince,  qui  ne  tarda  pas  à  reconnaître 
ses  talons ,  lui  confia  le  comraaud.  de  Cherbourg. 
Devenu  maréchal-de-camp  par  ancienneté  (1788;  , 
Dumouricz  se  trouvait  eu  relation  avec  plus,  per- 
sonnes influente»  de  la  cour  lorsque  la  révolution 


survint  t  il  en  adopta  les  principes ,  mais  arec  une 
telle  circonspection  que ,  sans  rompre  avec  la  no- 
blesse ,  ni  contracter  d'engagement  explicite  avec 
les  chefs  de  la  nouvelle  opposition  (bien  qu'il  se  fut 
fait  recevoir  aux  jacobins  dès  1790) ,  il  se  concilia 
beaucoup  de  popularité  auprès  de  ceux-ci ,  et  n'en 
fut  pas  moins  envoyé  par  le  roi  dans  la  Vendée 
(1791)  comme  chef  de  la  I2«  div.  milit.  :  l'année 
suiv.  son  rang  d'ancienneté  l'appela  au  grade  da 
lieut.-gén.,  et  peu  de  temps  après  il  fut  chargé  du 
portefeuille  des  affaires  étrangères  (i5  mars  1792). 
Sans  entrer  dans  le  détail  des  causes  qui  fixèrent  le 
choix  sur  Dumourie*  ,  nous  nous  contenterons  de 
dire  que  sa  conduite  ministérielle  ne  fut  pas  moins 
franche  qu'habile  ;  cependant  il  était  Impossible  , 
dans  l'état  des  choses,  que  le  plan  sage  et  modéré 
qu'il  voulait  suivre,  ne  lui  aliénât  tous  les  partis  ;  et, 
après  trois  mois  de  lutte,  de  fatigues  et  de  veilles 
(pend,  lesquels  il  se  prononça  pour  le  licenciement 
de  la  garde  consttt.  de  Louis  XVI  ,  provoqua  la 
déclarât,  de  guerre  au  roi  de  Hongrie,  opéra  le  ren- 
voi des  ministres  Roland  ,  Servan  et  Clavière ,  et 
sollicita  vivement  la  sanction  roy.  au  décretde  dé- 
portation des  prêtres  insermentés),  il  offrit  sa  dé- 
mission au  roi,  qui  l'accepta  le  i5  juillet:  il  avait 
tenu,  depuis  le  l'i  de  ce  mois,  le  portefeuille  de  la 
guerre  ,'et  paraissait  alors  le  seul  soutien  du  trône 
ébranlé.  Si,  dans  celte  dernière  période  de  sa  car- 
rière orageuse  ,  Dumouriez  avait  perdu  toute  sa  po- 
pularité ,  il  ne  pouvait  manquer  de  la  recouvrer 
par  le  seul  fait  de  sa  retraite  dans  de  telles  con- 
jonctures; mais  il  devait  bientôt  la  porter  au  com- 
ble ,  et  devenir  le  héros  de  l'époque.  En  effet ,  à 
peine  eut-il  rejoint  l'armée  du  nord  et  formé  le 
camp  deMaulde,  que,  se  trouvant  chargé  du  com- 
mandement général  en  rcmplacem.  de  MM.  de  La- 
fayetle  et  Dillon ,  il  commença  sa  belle  campagne 
de  l'Argonnc  (Champagne)  ,  si  célèbre  dans  nos 
annales  milit.  ;  et  la  conquête  de  la  Belgique,  qu'il 
exécuta  en  un  mois  ,  ajouta  un  nouvel  éclat  à  son 
nom.  Cependant  les  désordres  augmentaient  au 
sein  de  la  république  qu'il  venait  de  sauver  de 
l'invasion  étrangère  ,  et  le  procès  de  Louis  XVI 
était  entamé.  Dumouriez  se  rend  à  Paris  (7  janvier 
1793),  y  fait  en  secret  quelq.  tentatives  pour  sauver 
cet  infortuné  prince,  mais  s'arrête  devant  une  si 
belle  entreprise  ,  non  toutefois  sans  s'être  compro- 
mis par  des  démarches  qui  plus  tard  devinrent  le 
prétexte  de  sa  ruine.  Il  avait  rejoint  l'armée  après 
la  catastrophe  du  21  janvier,  et  se  disposait  a  la 
conquête  de  la  Hollande  lorsque  la  malheureuse 
issue  de  la  bataille  de  Nerwindc  renversa  tons  ses 
projets.  Aussitôt  la  convention  ,  au  sein  de  laquelle 
une  foule  d'accusations  s'étaient  élevées  contre 
le  général  en  chef,  décréta  qu'il  serait  traduit  à  sa 
barre  ;  et  bientôt  Dumouriez  voit  arriver  à  son  quar- 
tier-général (aux  Boues  de  St-Amand),  pour  lui  si- 
gnifier ce  décret,  le  ministre  Bcurnonville,  accom- 
pagné de  Camus  ,  Lamarquc  ,  Bancal  et  Quinette , 
commiss.  de  la  convention.  On  sait  comment  fut 
reçue  cette  ambassade (v.  Camus);  mais  il  n'était 
plus  temps  de  frapper  un  coup  d'état:  plus  ferme 
ou  plus  adroit,  Dumouriez  eût  choisi  pour  exécuter- 
un  semblable  projet  le  lendemain  d'un  triomphe  ; 
et  tout  porte  à  croire  qu'il  n'agit  alors  que  d'après 
l'impulsion  du  moment.  Cette  faute  grave  entraîna 
pour  lui  les  suites  les  plus  fiche  uses  :  abandonné 
par  une  grande  partie  de  ses  soldats ,  poursuivi  par 
l'autre  comme  traître  ,  il  n'échappa  qu'avec  peine 
à  la  mousqueteric  très-vive  qui  l'accompagna  pres- 
que jusqu'aux  retranchent,  de  l'armée  autrichienne, 
et  fut  rejoint  peu  de  jours  après  par  environ  \  joo 
hommes  ,  que  le  prince  Cobourg  prit  à  la  solde  de 
l'Autriche.  On  a  dit  que  des  conventions  avaient 
été  stipulées  entre  lo  général  français  et  les  chefs  de 
l'armée  étrangère  ;  toutefois  il  faut  convenir  que  le 
prem.  ne  s'était  pas  rais  en  position  d'en  exiger 
l'accomplissement  ;  aussi  fut-il  éconduit  tour  à  tour 
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des  différent  états  où  il  chercha  un  refuge.  Notre 
cadre  ne  nous  permet  pas  de  suivre Dumouriez  dans 
son  émigration  :  d'ailleurs  cotte  époque  intéressante 
de  sa  vie  a  été  tracée  par  lui-même  dans  ses  me  m., 
et  occupe  plus,  pages  dans  ceux  de  l'abbé'  Georgel 
(  t.  6*  ,  pag.  279)  ,  et  d'autres  contemporains.  Nous 
nous  contenterons  de  dire  qu'après  avoir  séjourné 
successiv.  à  Bruxelles  ,  à  Cologne,  en  Angleterre  , 
en  Suisse,  en  Allemagne,  «n  Danemarck  et  à  St- 
Pétersbourg ,  il  retourna  en  Angleterre ,  où  il  a 
joui  d'une  pension  très-honorable  jusqu'à  sa  mort , 
survenue  le  14  mars  l823.  Depuis  quelque  temps 
il  habiiait  Turville-fark  ;  et  c'est  daus  cette  re- 
traite que  M.  John  Bowring ,  qu'il  a  institue  le  lé- 
galaire  de  ses  papiers ,  lui  ferma  la  paupière  :  ce 
dern.  a  pub.  en  anal,  une  Oraison  fun.  du  cél.  ge'n. 
franç.,  Londres,  1023,  in-8.  Dumourieza  laissé  un 
assez  gr.  nomb.  d'ouv. ,  dont  on  trouve  la  liste  dans 
la  Bibliogr.  de  France  (anne'o  1826  ,  page  798)  ;  les 
principaux  sont  :  Etal  présent  du  royaume  de  Por- 
tugal en  rannée  1 766",  Lausanne  ,  1775  ,  in-12  (  ano- 
nyme), traduit  en  allemand  et  en  augl.  ;  Galerie  des 
Aristocrates  militaires,  et  Mémoires  secrets  (de  la 
guerre  de  1757),  Paris  ,  1790,  in-8  ;  Ment,  du  géné- 
ral Dumouriez  ,  écrits  par  lui-même  ,  Hambourg 
etLeipsig,  179^  >  2  vol.  in-8;  trad.  en  allem.  par 
S  m.  H.  Castel ,  avec  des  notes  par  Ch.  Girtanner, 
Gottingue,  Berlin,  Halle,  1794  ,  2  roi.  in-8  ;  en 
anglais  par  J.-P.  Bcaumonl  et  par  J.  Fenwic, 
1794,  in-8.  Cette  première  édit.  ne  comprend  que 
les  deux  derniers  livres  des  Mém.  de  l'auteur, 
qui  en  donna  une  e'dit.  complète  sous  ce  titre  :  la 
Fie  et  les  ouvr.  du  génér.  Dumounez,  Hamb.,  i  79.5, 
in-8;  traduits  en  allem.  et  en  angl. ,  1795,  in^8; 
réimpr.  dans  la  Collection  des  mémoires  relatifs  à 
la  révol.  (Paru  ,  l823  ,  4  vo'-  >n-8)  ,  avec  des  ad- 
ditions et  correct,  nouvelles  de  l'aut.  ;  on  trouve 
aussi  dans  cette  collcct.  le  Jugcm.  sur  Bonaparte  , 
adressé  par  un  militaire  à  la  nation  française  et  à 
l'Europe  (extrait  de  V Ambigu,  journal  pub.  à  Lon- 
dres ,  et  réimp.  séparem.  à  Paris  en  1814  »  in-8.) 
Dumouriez  a  laissé  en  outre  un  gr.  nomb.  de  MSs- 
DUMOUTIER  (Daniel)  ,  peintre  franc.  ,  ne'  à 
Pari*  vers  le  milieu  du  t6*  S.,  m.  dans  celle  même 
yilleen  l63i  ,  eut  pour  maître,  à  ce  que  l'on  croit, 
Ain  des  f  laliens  que  Franç.  Ier  attira  à  sa  cour.  On  a  de 
lui  les  portraits  des  personnages  les  pluscélèh-  de  la 
cour  de  Franç.  Ier,  des  rois  ses  enfans,  de  Henri  VI, 
de  Louis  X1JI ,  et  une  suite  de  56  portraits  dessinés 
aux  trois  crajons  avec  un  caractère  particulier  d'o- 
jrjginalilé. 

DUN  (David  ERSKINE,  plus  connu  sous  le 
miq  de  lord),  ne'  à  Dun  dans  le  comté  d'Angus  en 
1679,  se  distingua  par  ses  talcns,  fut  d'abord  avoc. 
a  la' cour  de  session,  ensuite  juge  à  la  même  cour  , 
l'un  des  commissaires  de  la  cour  dite  de  justice 
(of  justiciary) ,  et  m.  en  1 7 Siî .  On  a  de  lui  un  ouv. 
estimé,  ayant  pour  titre  Lord  Dun' s  advice  (Con- 
seils de  lord  Duu),  Edimbourg  ,  17^2,  in-12. 

DUNAND  (Joseph),  religieux  capucin ,  né  à  Be- 
«aiv^on  en  1719,  m.  dans  celte  ville  en  1790,  avait 
consacre  toute  sa  vie  à  des  recherches  historiq.  sur 
la  Fraochc-Comté  et  la  Bourgogne  ,  cl  en  consigna 
les  résuUals  dans  plus.  ouv.  conserves  MSs.  dans  la 
hihlioth.  publique  de  Besançon.  11  a  fait  imp.  dans 
le  Mercure  d'avril  1758  une  Lettre  hisl.  et  critique 
dans  laquelle  on  prouve  que  Henri  de  Portugal 
n'est  pas  de  la  maison  de  Bourgogne  (duebé),  mais 
de  celle  des  comtes  de  Bourgogne. 

DUNBAR  (William)  ,  poète  écossais  ,  né  en 
i/it)5 ,  m.  en  l53o,  a  laissé  des  poésies  qui  ont  été 
reeueillics  et  publiées  par  David  Dalrymplc  en  1770 
avec  des  notes  et  un  glossaire  devenu  nécessaire  à 
cause  de  la  vétusté  du  style  de  l'aut.  On  y  remarque 
surtout  the  Thistle  and  the  Rose  (le  chardon  et  la 
rose) ,  poème  composé  à  l'occasicu  du  mariage  de 
Jacques  IV  avec  Marguerite  Tudor,  lillc  aînée  de 
Henri  VU. 


(  9ao  )  DUND 

DUNCAN      V.  Donald  VIL 
DUNCAN  II,  fils  naturel  de  Malcom  III ,  usorpa 
la  couronne  sur  Edgar  ,  l'aîné  des  fils  légitimes  de 
celui-ci  ;  mais  fut  assassiné  bientôt  après  par  un 
certain  Malpedir.  titane  ou  comte  de  Menteith. 

DUNCAN  (Daniel),  méd. ,  né  en  1649  i  Mon- 
tauban  ,  m.  à  Londres  en  1735,  était  fils  et  petit-fils 


angl.  ,  né 
en  1769, 


de  méd.  français  issus  d'une  famille  noble  d'Ecosse. 
Forcé  de  quitter  sa  patrie  par  suite  de  la  révocation 
de  l'édit  de  Nantes  ,  il  alla  d'abord  en  Suisse ,  puis 
en  Hollande ,  et  enfin  en  Angleterre ,  où  il  se  fixa 
et  exerça  l'art  de  guérir  avec  la  plus  honorable  dis- 
tinction. On  a  de  lui  :  Explication  nouvelle  et  nié-' 
canù/ue  des  actions  animales  ,  Paris ,  1678,  in-12  ; 
Histoire  de  l'animal ,  ou  la  Connaissance  du  corps 
animé  par  la  mec  an.  et  parla  chimie ,  ibid.,  1682  et 
1687»  *n-8  ;  Avis  salutaires  contre  V abus  des  choses 
chaudes  f  et  particulièrement  du  café,  du  chocolat 
et  du  thé ,  Rotterdam  ,  1703,  iu-8;  trad.  en  allem., 
Lcipsig,  1707,  iu-12,  en  ang.,  Lond.,  1716,  in-8. 

DUNCAN  (W  illiam)  ,  sav.  écossais  ,  né  à  Aherw 
deen  en  1717,  m.  prof,  de  philos,  et  d«  physique  i 
l'univ.  de  cette  même  ville  eu  1760,  a  publié  une 
trad.  en  angl.  de  différeus  Disc,  de  Ciccron,  avec 
le  texte  eu  regard  ,  Londres,  1791  ,  2  vol.  in-8, 
nouv.  édit.  ;  un  Traité  de  logique  inséré  dans  le 
Précepteur  de  Dodsley  en  1748,  publ.  séparément 
en  1752;  une  trad.  angl.  des  Comment,  de  César, 
Londres,  1752,  in-fol. 

DUNCAN  (Adam),  l'un  des  plus  célèb.  officiers 
de  la  marine  anglaise,  né  l'an  1731  à  Dundee  en 
Ecofse ,  mort  à  Londres  en  1804.  s'éleva  progres- 
sivement, par  son  propre  mérite ,  jusqu'au  grade 
d'amiral ,  qu'il  obtint  eu  1789.  Des  nombreux  com- 
bats que  Duucan  a  livrés  ou  soutenus,  nul  ne  lui 
fait  plus  d'honneur  que  celui  de  1795,  où  il  prit  un 
vaisseau  amiral  hollandais  avec  la  plus  gr.  partie  de 
la  Dolte.  Celle  victoire  valut  à  Duncan  la  pairie ,  le 
lilre  de  vicomte,  et  une  pension  de  2,000  1.  st. 
DUNCAN.  V.  CÉ (usantes. 
DUNCOMBE  (William),  littérat. 
dans  le  comté  d'Hertford  en  1690,  m 
est  aul.  d'une  tragédie  de  Brutus ,  imitée  en  grande 
partie  de  Voltaire  et  représentée  sur  le  théâtre  de 
Drury  -  Lanc  en  1 764.  On  a  aussi  de  lui  :  une  tra- 
duction d'Athalie  de  J.  Racine  ;  une  traduction  des 
Poésies  d'Horace ,  avec  des  uolcs  (en  société  avec 
son  fils  dont  l'article  suit);  et  des  édit.  de  plus, 
auteurs  angl.,  entre  autres  du  poète  J.  Hugues,  dont 
il  avait  épousé  la  saur.  —  Dcncohbe  (John  )  ,  fils 
du  précédent ,  né  en  1730  ,  suivit  la  carrière  ecclé- 
siastique, fut  pourvu  successivement  de  différentes 
cures  ,  cl  m.  en  178J.  On  a  de  lui  des  Sermons  ; 
des  Poésies  impr.  dans  les  recueils  de  Dodsley  ,  de 
Pcarch  ,  dcNicbols,  et  dans  Je»  ouvr.  périodiques 
du  temps  ;  une  fie  du  docteur  Dodd,  1777  ,  in-8; 
des  Essais  en  prose  ,  et  la  traduction  d'une  partie 
des  poésies  d'Horace ,  publiées  par  son  père.  — 
M  litres*  Du N combe  ,  femme  du  précédent ,  m.  en 
1812,  cultiva  les  lettres  et  la  peinture.  On  a  d'elle 
des  Poésies  impr.  dans  le  recueil  de  Nichols  et 
dans  plus,  autres  ,  et  une  Nouvelle  insérée  daos 
l'Advcnt tirer. 

DUND  AS  (  David),  général  angl. ,  né  à  Edim- 
bourg vers  1735,  m.  en  1820,  membre  du  conseil 
privé  ,  command.  du  prem.  régiment  des  dragons 
de  la  garde,  clc,  remplissait  les  fonctions  d'adju- 
dant-général avec  le  rang  de  colonel,  et  s'était  déjà 
acquis  beaucoup  de  réputation  comme  tacticien  , 
lorsqu'après  la  paix  de  1783  ,  il  sollicita  la  permis- 
sion de  se  rendre  à  Posldaiu  pour  assister  à  la 
revue  générale  que  devait  y  passer  le  grand  Frédé- 
ric. De  retour  en  Angleterre,  Dundas  publia,  en 
le  dédiant  au  roi ,  son  ouvr.  intitulé  :  Prmciples  qf 
mihtary  movements ,  chiejly  applied  to  infantry, 
178S  ,  in-8  ;  l'usage  exclusif  en  fut  ordonné  pour 
toute  l'année  ,  et  il  a  élé  plus,  réimpr.  sous  le  tilre 
(en  angl.)  de  Modèles  et  règlement  pour  Informa- 
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lion ,  F  exercice  en  campagne  et  les  mouvement  des 
troupes  de  S.  M.  :  peu  de  temps  après  parurent  les 
Règlement  pour  la  cavalerie ,  du  mémo  sut.,  qui 
sont  également  devenus  classiques  dans  l'armée  an- 
glaise. Sir  David  Dundas  obtint  successivement,  en 
récompense  de  ses  hrillaus  services  ,  plus,  distinc- 
tions éminçâtes  :  ce  fut  lui  qui  ,  en  1009 ,  succéda 
au  duc  d'York  dans  le  comtuandement'en  chef  de 
l'armée  «  place  qu'il  conserva  pendant  2  ans. 

DUNGAL  (N.  ),écriv.  du  moyen  âge,  né  en 
Irlande  dans  le  8e  S. ,  fut  amené  dc4>onue  beurc  en 
France  ,  où  il  s'appliqua  avec  succès  à  l'étude  des 
lettres  et  de  l'astronomie.  On  croit  qu'il  m.  à  l'ab- 
baye de  St-Denis  ,  vers  l'an  82g.  On  a  de  lui  une 
Lettre  adressée  à  l'cmpcr.  CUarlemagne,  qui  l'avait 
consulte  au  sujet  de  deux  éclipses  de  soleil  qu'on 
disait  être  arrivées  en  810.  Cet  écrit ,  dans  lequel 
Dungal  démontre  que  de  semblables  phénomènes 
n'ont  rien  d'effrayant ,  est  inséré  dans  le  Spicttcge 
de  D.  J.-Luc  d'Achc'ry  (v.  ce  nom).  On  attribue  en- 
core à  Dungal  un  traité  en  réponse  à  l'Apologeti- 
ens  de  cultu  imaginum  et  sanclorum  ,  où  l'auteur 
prend  le  titre  île  Diaconus  pansiensis.  Ce  traité 
pub.  par  Papyre  Masson  (v.  ce  nom),  Paris ,  1608 , 
iu-8,  a  été  réimpr.  dans  la  Bibliotheca  patrum.  On 
trouve  aussi  dans  le  tome  7  de  t'Amptissima  col' 
leclio  de  D.  Martcne  ,  un  recueil  de  vers  égalera, 
attribué  à  Dungal. 

DUNI  (  Egimo-Ro.muald),  musicien  compo- 
siteur, né  dans  le  roy.  de  Wap  les  en  1709,  m.  à  Paris 


en  I' 


était  venu  se  fixer  dans  cette 
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villo  ,  après  avoir  exercé  son  art  a  Home  . 
et  à  Venise.  11  fut  le  premier  qui  fit  apprécier  en 
France  le  cliarme  de  la  musique  italienne.  On 
trouva  ses  chants  naturels  ,  gracieux .  simples  et 
faciles  ;  et  la  plupart  de  ses  airs  sont  devenus 
populaires.  Il  a  composé  la  musique  d'un  grand 
nombre  d'opéras -comiques  dont  plusieurs,  tels 
que  :  la  Fée  Vrgelle  ,  les  Sabots ,  la  Clochette  ,  tes 
Chasseurs  et  la  laitière  ,  etc.  ,  sont  encore  au  ré- 
pertoire. Ses  principaux  opéras  italiens  sont  :  Ar- 
taxerxès ,  Bajnzet ,  Çjrrns  ,  Demophoon  et  Didon. 
DUNKER  (Balthazar-Antoine  ; ,  peintre  el 

S av.  ,  né  près  de  Stralsund  en  1746,  vint  eu 
rance  vers  1770  ,  et  fut  un  des  artistes  employés 
à  graver  le  cabinet  des  tabl.  du  duc  de  Ctioiseut.  11 
se  fixa  ensuite  à  Berne  ,  où  il  entreprit ,  avec  Freu- 
denberg  une  suite  de  planches  pour  d ifFérens  livres 
franc,  et  allcm.  On  ignore  l'époque  de  sa  mort.  11 
avait  écrit  les  Mémoires  de  sa  vie  ,  qui  ont  été  in- 
sérés dans  le  Supplément  à  l'Hist  des  meilleurs 
peintres  de  la  Suisse. 

DUNLOP  (  William  )  ,  théologien  écossais  ,  né 
a  Glascow  en  1692,  fit  ses  études  à  Utrecbt  en 
Hollande  ,  professa  la  théologie  et  l'histoire  ecclé- 
siastique à  Edimbourg  ,  et  m.  dans  celte  ville  en 
1720.  On  a  de  lui  dos  Sermons  et  un  Essai  sur  les 
confessions  de  foi.  —  Son  frère  ,  Alexandre  Dun- 
LOP  ,  né  en  Amérique  en  1684  '  professeur  de 
grec  à  l'université  de  Glascow ,  et  m.  dans  cclto 
ville  en  i~42-  H  est  aut.  d'une  Grammaire  grecque 
à  l'usage  des  univ.  d'Ecosse,  Glascow,  1736,  in-8. 

DUNN  (  Sami'EL  )  ,  géomètre  anglais  ,  né  dans 
le  comté  de  Devon  ,  M.  à  Chelsca  en  1792,  fut 
examinateur  des  aspirans  de  marine  au  service  de 
la  compagnie  des  Indes,  et  fonda  une  chaire  de 
mathématiques  à  Tiverton.  On  a  de  lui  les  ouvr. 
suiv.  (  en  anglais  )  :  Leçons  sur  l'astronomie  et  la 
philosophie  des  comètes ,  Ij5g  ;  Introduct.  nouv. 
et  génér.  à  l'astronomie  pratique ,  177$  ;  Le  guide 
du  nnvigat.  dans  les  mers  orientales ,  1776  ;  Nouv. 
manuel  de  navigat.  pratique ,  ou  Guide  dans  tes 
mers  des  Indes ,  1778  ;  et  des  Observât,  astrono- 
miques impr.  dans  les  Transacl.  philosophiques . 

DUNNLSG  (  Jean  )  ,  lord  Ashh  urton  ,  ne  a  Ash- 
burlon  dans  le  comté  de  Devon  en  1781  ,  se  distin- 
gua comme  avocat  au  barreau  de  Londres.  Nommé 
de  la  chambre  des  communes,  il  obtint 


dans  le  parlera,  les  mêmes  succès  qu'il  araSt  rem- 
portés au  barreau.  Il  fut  ensuite  greffier  à  BnstolJ, 
puis  solliciteur-gén.  et  enfin  chancelier  du  duché 
de  Lancaslre.  Le  titre  de  lord  Ashburton  lui  fut 
donné  en  1782,  et  il  m.  en  1783. 

DUNOD  (Pierre-Joseph)  ,  jésuite,  ué  près  de 
St-Claude  (Franche-Comté)  en  1657  ,  m.  à  Besan- 
çon en  1725,  a  publié  :  la  Découverte  de  la  ville 
d' Antre ,  en  Franche-Comté,  avec  des  question» 
sur  l'histoire  de  celle  province ,  etc. ,  Paris  ,  1697  , 
in-12;  réimpr.  avec  des  addit.  ,  et  une  deuxième 
partie  int.  Méprises  des  aut.  de  ia  critique  d'Antre, 
Amsterdam  (Besançon)  ,  1709 ,  2  vol.  in-12.  On  lui 
attribue  encore  :  Projet  de  ta  charité  de  la  ville  de 
Dole  ,  1698 ,  in-12  ;  et  Vie  de  St  Simon  de  Crespy^ 
Besançon,  1728,  in-12.  < — Son  frère,  Cl.-Franç. 
Dunod  ,  av.,  fut  tué  au  siège  de  Vienne  (on  il  s'é- 
tait rendu  sans  doute  comme  volontaire)  en  1682  , 
après  y  avoir  fait  des  prodiges  de  valeur ,  suivant.la 
relation  de  ce  même  siège. 

DUNOD  DE  CHARNAGE  (Franç. -Ignace),  de 
la  famille  des  précéd.,  prof,  de  droit  à  l'univ.  de 
Besançon  ,  né  à  St-Claudc  en  1679,  m.  dans  cette 
même  ville  en  1762 ,  est  aut.  de  plus.  ouvr.  de  ju- 
risprudence ,  dont  les  principaux  sont  :  Traité  des 
prescriptions,  Dijon,  1734,  in~4  î  Paris,  1753  , 
1786 ,  in-4;  la  dern.  édit.  porte  le  titre  de  Nouveau 
Dunod,  ibid.,  1810,  in-8;  Tr.  de  la  mnin  morte 
et  du  retrait,  Dijon,  ^33;  Paris,  1760,  in-4? 
Observ.  sur  la  coutume  du  comté  de  Bourgogne  , 
Dijon,  1735-1737  ,  Besançon  ,  1740,  3  vol.  in-4; 
Histoire  de  l'église,  ville  et  diocèse  de  Besançon, 
ibid. ,  17^0  ,  2  vol.  in-4-  °n  a  aU8S.'  Ac 
toire  du  comté  de  Bourgogne ,  Dijon,  173507; 
Besancon  ,  i;4o  ,  3  vol.  in-4-  —  François-Joseph 
Dunod  ,  fils  du  précédent ,  avocat  au  parlement  de 
Uesançou  ,  maire  de  cette  ville  ,  mort  en  1765  ,  fut 
l'éditeur  des  Observât,  sur  la  coutume  du  comté  de 
Bourgogne ,  de  son  père  ,  et  a  laisse  plusieurs  RISs. 
entre  autres  une  Hist.des  Gaules,  etc. 

DUNOIS  (Jean),  comte  d'Orléans  et  de  Longue- 
ville,  né  en  i!\aj ' ,  fils  de  Louis  ,  duc  d'Orléans  , 
assassiné  par  le  duc  de  Bourgogne,  et  de  Mariette 
d'Enghien  ,  femme  d'Aubert  de  Cany-Dunois, 
songea  de  bonne  heure  ù  rendre  illustre  le  surnom 
de  Bâtard  d'Orléans  qu'on  lui  donnait  généralem., 
et  qu'il  acceptait  sans  récrimination.  Il  débuta  dans 
la  carrière  des' armes  par  la  défaite  des  comtes  de 
Warwick  et  de  SufTolk  ,  généraux  anglais ,  qu'il 
poursuivit  jusqu'à  Paris  ,  alors  au  pouvoir  d'Hen- 


îusqu  a 

ri  VI.  Lorsque  la  ville  d'Orléans  tut  assiégée  par 
les  troupes  de  ce  dern.  monarque  ,  Dunois  la  dé- 
fendit avec  opiniâtreté  ,  et  donna  le  temps  à  la  cé- 
lèbre Jeanne  d'Arc  d'arriver  au  secours  de  cette 
place.  11  eut  presque  tout  l'honneur  d'avoir  chassé 
les  Anglais  de  la  .Normandie  et  de  la  Guyenne  ,  et 
leur  porta  un  coup  décisif  à  Castillon  en  tq5i,  après 
leur  avoir  enlevé  les  places  de  Fronsac ,  Blaye , 
Bordeaux  ,  Bayonne  ,  etc.  On  peut  dire  avec  justice 
que  Charles  VU  dut  son  trône  à  l'épée  du  noble 
bâtard  ;  ce  monarque,  par  reconnaissance,  lui  donna 
le  comté  de  Longueville  et  la  charge  de  gr.  cham- 
bellan. Dunois  fil  ensuite  partie  de  la  ligue  dite  du 
bien  public ,  provoquée  par  la  sombre  politique  de 
Louis  XI  ;  mais  ce  roi  parvint  à  conjurer  l'orage  en 
chargeant  Dunois  de  négocier  l'accommodement 
connu  sous  le  nom  de  Traité  de  Conflans.  Ayant 
recouvre  son  crédit ,  le  comte  obtint  de  nouvelles 
faveurs  ,  et  mourut  en  1468. 

DU  NOYER  (Anne-Marguerite  PETIT,  dame), 
née  a  Nîmes  en  i663  ,  élevée  par  ses  parens  dans 
la  religion  prolestante  ,  fil  abjuration  à  l'époque  de 
son  mariage  avec  M.  Dunoyer,  et  obtint  ainsi  la 
restitution  de  ses  biens.  La  désunion  s'étant  établio 
au  bout  de  dix  ans  dans  son  ménage,  Mad.  Du- 
noyer s'enfuit  de  la  maison  conjugale  avec  ses  deux 
filles  ,  alla  en  Angleterre ,  où  elle  vécut  d'industrie^ 
puis  en  Hollande ,  où  elle  abandonna  la  " 
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catholique  pour  rentrer  dans  l'c'gliae  protestante,  et 
tira  parti  de  son  esprit  en  se  mettant  aux  gages  des 
libraires.  Elle  ni.  en  1720.  On  a  d'elle  des  Lett.  et 
des  Mém.  qui  ont  été  souvent  réimp.  La  meilleure 
«dit.  est  celle  qui  a  pour  titre  :  Lett .  histor.  et  ga- 
lantes ,  contenant  différ.  hist.,  anecdotes  curieuses 
et  singulières  ,  Londres  ,  1757,  9  vol.  petit  in-12  : 
les  deux  dern.  renferment  des  Ment,  qui  ne  donnent 
pas  une  grande  ide'e  de  la  solidité  du  caractère  de 
l'aut.,  bien  que  Mad.  Dunoy  cr  les  ait  écrits  en  partie 

Sour  faire  son  apologie.  —  Sa  fille  cadette ,  mariée 
epuis  à  un  M.  de  Winterfeld,  fut  aimée  de  Vol- 
taire ,  qui  lui  adressa  quelques  lettres  insérées  dans 
les  Lett.  hist.  et  galantes  de  sa  mère. 

DUKS  (John),  plus  counu  sous  le  nom  de  Jean 
SCOT,  né  dans  le  Northumberlaod  au  l3*  S.,  entra 
dans  l'ordre  de  St-François  (cordeliers)  après  avoir 
fait  ses  études  à  Oxford ,  professa  la  théologie  dans 
cette  même  ville ,  et  vint  ensuite  à  Paris ,  où  ses 
argumentât,  lui  firent  donner  le  surnom  de  doct. 
subtil.  Il  soutenait  des  sentimens  opposés  à  ceux  de 
St  Thomas  ;  et  c'est  ce  qui  fit  naître  dans  l'école  les 
deux  partis  des  thomistes  et  des  scotistes.  Duns 
mourut  à  Cologne  en  i3o8,  âgé  d'environ  35  ans, 
selon  quelques  auteurs ,  ou  de  42  selon  d'autres. 
Ses  ouv.  ont  été  recueillis  et  pub.  par  le  P.  Wadding, 
Lyon,  1639,  12  vol.  in-fol.  Le  même  a  donné  Vila 
J.  Duns  Scoti  ,  ordinis  minorum ,  doctoris  subtilis, 
i64  't,  petit  in-8. 

DUSSTABLE  <Joh»),  musicien  du  i6«  S.,  avait 
comp.  un  tr.  de  musique  int.  :  de  Mensurabiti  mu- 
siedy  cité  par  Francliinus  ,  Morley  et  Bavcnscroft , 
mais  qui  ne  nous  est  point  parvenu  ;  la  bibliothèque 
bodléicnnc  possède  de  lui  un  tr.  de  géogr.  {A  Geo- 
graphitai  Tract)  MS. 

DUNSTAN  (St),  né  en  Angleterre  vers  924.  sous 

10  rt-gne  d'Alhelstan  ,  fut  d'abord  admis  à  la  cour, 
et  honoré  de  la  bienveillance  particulière  de  ce 
prince;  mais  bientôt,  dégoûté  des  intrigues  et  des 
grandeurs,  il  se  retira  dans  une  solitude.  Ayant 
quitté  sa  retraite  pour  diriger  le  monastère  de  Glas- 
tonbury  ,  il  fut  nommé  cvêq.  de  Worcestcr  en  957, 
puis  archevêque  de  Cantorbcry  en  959,  et  légat  du 
pape  Jean  XII  pour  opérer  la  réforme  des  moines. 

11  publia  à  ce  sujet  la  Concorde  des  règles ,  recueil 
d'anciennes  constitutions  monastiques  ,  et  un  autre 
recueil  int.  Canons  publies  sous  le  roi  Edgard.  Ce 
saint  prélat  m.  en  988.  Sa  vie  ,  écrite  par  Osbern  , 
au  il'S.,  se  trouve  dans  Mabillon  ;  une  autre,  com- 
posée par  Eadmer  en  H2t  ,  est  insérée  dans  l'Jn- 
g Lia  sacra  de  H.  Wharton. 

DUNTON  (John),  impr.-lihraire  et  écriv.  angl., 
né  en  1659 daus  le  comté  de  Huntington,  m.  à  Lon- 
dres en  1733,  est  aut.  d'un  gr.  nomb.  d'ouv.,  soit  en 
prose  ou  en  vers  ,  dans  lesquels  on  trouve  plus  d'é- 
rudition que  de  jugera.,  de  goût  et  de  style.  Nous 
nous  bornerons  a  indiquer  les  principaux:  l'Alhc- 
nianisme  ou  les  Projets  de  J.  Danton  ,  17 10  :  c'est 
un  recueil  d'opuscules  dont  les  différens  titres  sont 
aussi  bicarrés  que  le  sujet;  Nouvelle  pratique  de 
piété  ou  Système  de  pensées  extraordm.^  Urées  de 
Yexpcr.  de  qo  ann,;  fie  et  erreurs  de  Dunton,  écrites 
par  lui-même  dans  sa  solitude.  11  avait  entrepris 
une  espèce  de  journal  périodique ,  intit.  le  Mercure 
athénien  ,  porté  jusqu'à  20  vol.,  dont  on  a  fait  un 
choix  pub.  en  3  ou  4  toI.  in-8  1  sous  le  titre  de 
Y  Oracle  athénien. 

DUNUS  ou  DUNI  (ThadÉe)  ,  médecin  ,  né  en 
l5a3  à  Lucarno ,  bailliage  italien,  dépend,  de  la 
Suisse  ,  fut  banni  de  sa  patrie  en  i555  ,  pour  avoir 
embrassé  le  luthéranisme  ,  se  relira  à  Zurich  où  il 
continua  a  exercer  sa  profession  avec  succès  ,  et  m. 
dans  cette  même  ville  en  i6i3.  On  a  de  lui  plus, 
ouv.  de  médecine  et  de  controverse ,  dont  les  prin- 
cipaux sont  :  Muliebrium  morborum  omnis  generis 

remédia  ,  ex  Vioscoride ,  Galeno ,  Plinio  ,  etc  

studiosè  collecta  et  disposita,  Strasbourg,  i556  , 
iu-8;  Epitlolaj  médicinales ,  etc.,  Zurich,  i5g2  , 


in  -  8  ,  fig.  ;  de  Pérégrination*  Jiliorum  Israël  in 
^gyptoy  elc.,  ib.,i595,  in-4  ;  ftesponsio  apologetica 
ad  calomnias  Dan.'  Jngelocrntoris  ,  ibid.,  i6o3  , 
in-4  »  Jntichrisio  ,  in-4  f  une  traduction  latine 
do  l'ouv.  allem.  de  Stanrari  ,  intit.  Concordance  de 
plus,  passages  de  l'Ecriture  ,  Bâle  ,  i5$7  ,  in-8. 

DUNZ  (Jean)  ,  peintre  de  portraits  et  de  Heurs, 
né  à  Berne  en  1645,  m.  dans  la  même  ville  en  i736, 
est  moins  recommandable  par  son  talent  que  par 
ses  belles  qualités.  Possesseur  d'une  fortune  con- 
sidérable ,  il  né  peignait  que  pour  son  plaisir ,  et 
doué  d'un  caractère  bienfaisant,  il  encourageait  par 
ses  dons  les  artistes  pauv.  ou  médioc.  J.-G.  Fuessli 
(v.  ce  nom)  ,  fait  réloge  de  cet  artiste  dans  son 
Histoire  de  la  Suisse. 

DUODENA.  V.  Dodane. 

DUPARC  (Jacques  LENOIR),  jésuite,  né  à 
Pont-Audemer  en  1702,  m.  à  Paris  vers  1789,  fut 
prof  es»,  de  rbétor.  au  coll.  de  Louis-lc-Grand .  On  a 
de  lui  les  ouvr.  suiv.  :  Observ.  sur  les  3  siècles  de  la 
littérature  franç.,  adressées  à  M.  P.,  Paris,  1774, 
in-12  (à  la  suite  de  ces  observât,  se  trouvent  «îeux 
pièces  de  prose  latine  étrangères  au  sujet ,  et  qui 
avaient  été  d'abord  impr.  séparément);  Examen 
impartial  de  plus,  observ.  sur  la  littérature  ,  ibid. , 
1779,  in-8.  Dttparc  a  donné  des  édit.  des  Plai- 
doyers et  discours  orat.  du  P.  Geoffroy,  IJ85, 
2  vol.  in-12 ,  et  des  OEuv.  spirituelles  du  P.  Judde , 
1781-1782,  7  vol.  iu-12.  La  France  littéraire  de 
1763  lui  attribue  un  Eloge  de  Louis  XIV. 

DUPARQUET  (  Jacques  D1EL  ) ,  lieutenant, 
général  pour  lo  roi  et  propriétaire  des  îles  de  la 
Martinique,  Sle-Lucie,  la  Grenade,  etc.,  était 
neveu  d'Enarabuc  \  fondateur  des  colonies  fran- 
çaises dans  les  îles  Antilles.  Celui  -  ci ,  voulant 
maintenir  l'établissement  de  la  Martinique,  qu'il 
regardait  comme  son  ouvrage,  y  envoya  Duparquet 
en  1637.  Le  nouveau  gouverneur  sut  gagner  l'affec- 
tion de  tous  les  habitans ,  protéger  l'Ile  contre  les 
ennemis  du  dehors  ,  et  maintenir  au-dedans  une 
harmonie  que  les  colonies  voisines  ,  et  surtout  celle 
de  St-Domingue,  étaient  loin  de  présenter.  Ce 
fut  lui  qui  forma  le  premier  établissement  colonial 
à  la  Grenade  ,  et  qui  reconstitua  celui  de  Stc-Lucie 
après  que  les  Angl.  curent  été  massacrés  ou  chassés 
de  cette  île.  Il  vint  ensuite  en  France  acheter  la 
propriété  des  3  îles  ;  le  contrat  fut  confirmé  par  le 
roi ,  qui  donna  en  outre  à  Duparquet  le  titre  de  son 
lieuten.-génér.  dans  ces  3  établis  s.  Le  caractère  de 
justice  et  d'humanité  du  digne  gouvern.  propriét. 
ne  le  mit  point  à  l'abri  des  contrariétés  et  des  tra- 
verses dans  l'exercice  de  son  autorité  paternelle  ; 
et  le  chagrin  qu'il  en  ressentit ,  joint  i  la  goutte  qui 
le  tourmentait  de  puis  long-temps ,  abrégea  sa  car- 
rière. Il  m.  en  if>58  ,  vivement  regretté  de  ses  ad- 
ministrés. M.  J.  B.  Leclerc ,  correspond,  de  l'inst. , 
a  fait  connaître ,  par  une  lettre  insérée  dans  un  des 
n°«  de  la  Bévue  de  1807 ,  les  droits  que  J.  Diel 
Duparquet  s'est  acquis  à  la  vénération  de  la  posté- 
rité en  donnant  le  pretn.  aux  habitans  du  Nouveau- 
Monde  des  exemples  de  modération  que,  suivant 
les  expressions  de  Rayoal,  les  Européens  n'avaient 
pas  imaginés  jusqu'alors. 

DUPATY  (  Charles- Marguerite -Jean-Bap- 
tiste MERCIER  ) ,  né  à  La  Rochelle  en  1744 , 
avocat-général  au  parlement  de  Bordeaux  ,  ensuite 
président  à  mortier  dans  le  même  parle  m. ,  ne  se 
distingua  pas  moins  par  son  iolégrilé  comme  magis- 
trat que  par  ses  talens  comme  homme  de  lettres ,  et 
mourut  à  Paris  en  1788.  Ses  principaux  ouvrages 
sont  :  Mémoire  pour  trois  hommes  condamnés  à  la 
roue;  Réflexions  historiq.  sur  les  lois  criminelles; 
Discours  académiques  ;  Lettres  sur  l'Italie ,  publ. 
en  1788.  Ce  dern.  ouv.  est  entre  les  mains  de  tout 
le  monde.  Les  autres  méritent  l'estime  avec  laquelle 
ils  furent  accueillis.  M.  A.  Diannyère  a  écritl'Eloge 
de  Ouputr,  Paris  ,  1789 ,  in-8. 

DUPATY  (Cbaw.es),  fils  du  préc.,  l'un  des  plu» 
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habiles  sculpt.  de  l'école  moderne ,  membre  de  la 
classe  des  beaux-arts  de  l'instit.,elc.,  a  été  enlevé  par 
une  mort  prématurée,  à  la  fleur  de  son  beau  talent, 
le  t3nov.  i8*5.  Destiné  d'abord  à  la  magistrat.,  il 
avait  cultivé  les  arts  sans  négliger  les  éludes  nécess. 
à  l'état  qu'il  devait  embrasser  ,  servit  ensuite  pend, 
quelque  temps  comme  réquisitionuaire  ;  puis  ,  de 
retour  à  Paris  ,  il  se  livra  avec  ardeur  à  l'élude  de 
la  sculpture  tous  Lemot.  Ayant  obtenu  le  premier 
fp*  pri*  1  il  partit  pour  l'Italie  en  qualité  de  pen- 
sionnaire ;  et,  après  un  séjour  de  7  années  à  Borne, 
il  rapporta  a  Paris  plus.  ouv.  qui  eurent  un  grand 
succès.  Parmi  les  belles  compositions  que  cet  artiste 
lègue  a  la  postérité ,  on  distingue  une  statue  du  gé- 
**c*erc  »  bénits  Genitnx  ,  Ajax ,  ddmus  , 
et  surtout  son  dern.  ouv.,  la  Religion  con- 
solant la  France ,  groupe  destiné  à  être  placé  sur 
le  monument  funèbre  du  duc  de  Bcrry.  C.  Dupaty 
n'a  pu  terminer  différent  travaux  qui  lui  avaient  été 
commandés  par  le  gouv. ,  notamment  la  statue  de 
Louis  Xlll  pour  la  place  Royale. 

DUPER  A  C  (Etienne)  ,  archit.  du  roi  Henri  IV, 
m.  a  Paris  en  1601 ,  avait  étudié  en  Italie  les  arts 
du  dessin  dans  leur  ensemble  ,  et  se  délassait  des 
travaux  de  l'arcli  itect.  par  la  gravure  et  la  peinture. 
Il  peignit  a  Fontainebleau ,  dans  la  salle  des  bains  , 
cinq  sujets  des  dieux  marins,  les  amonts  de  Ju- 
piter et  de  Calisto  ,  et  grava  un  grand  nombre  de 
paysages  d'après  le  Titien.  Il  avait  dessine  à  Rome 
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e  vue  perspective  des  jardins  de  Tivoli ,  qu'il 
dédia  à  Gatberinc  de  Mcdicis. 

DUPER  1ER  (Charles),  poète,  né  à  Aix  en 
Provence  dans  le  17»  S. ,  vint  s'établir  à  Paris  ,  où 
il  se  lia  avec  Méoage  ,  Rapin  ,  Gommire,  Bouliours 
et  les  autres  écrivains  qui  cultivaient  alors  la  poésie 
latine.  Après  s'être  essayé  avec  quelque  succès  dans 
la  versi6cation  française,  Dupérier  s'appliqua  aux 
vers  latins ,  et  c'est  à  eux  qu'il  doit  sa  réputation. 
11  réussit  surtout  dans  le  genre  de  l'ode.  Ménage  le 
nomme  le  prince  des  poètes  lyriques  de  son  temps 
mais  Gommire  et  San  t  eu  il  pourraient  à  bon  droit 
lui  disputer  ce  titre.  Dupérier  m.  à  Paris  en  1692. 
Ses  vers  latins,  épars  dans  div.  recueils  du  temps, 
n'ont  point  encore  été  réunis  ;  il  était  au  nomb.  des 
aut.  qui  formaient  la  réunion  appelée  la  Pléiade 
française;  les  autres  étaient  :  Rapin,  Gommire,  La- 
rue  ,  Santeuil ,  Ménage  et  Petit.  (V.  ces  noms.) 

DUPERRAY  £  Michel),  juriscons.  canonistc  , 
né  au  Mans  en  i6qo,  fut  avoc.  au  parlera,  de  Paris  , 
et  m.  dans  cette  même  ville  en  1 7 ào.  Il  a  pub.  plus, 
ouv.,  dont  les  principaux  sont  :  Questions  et  observ 
le  concordat ,  Paris  ,  1722  ,  3  vol.  in-12 ,  souv. 


réimp.  ;  Observ.  sur  l'édit  de  ta  jurisdict.  eccle's 
ib.,1718, in-ia;  1723,  2 vol.  in-12;  Tr.des  dispenses 
de  mariage,  ibid.  ,  1719,  in-12;  Tr.  des  portions 
congrues  des  curés  et  des  vicaires  perpétuels,  ib. , 
1688,  1720,  1739,  2  vol.  in-12;  Traité  des  droits 
honorifiq,  et  utiles  des  patrons,  ibid. ,  1710,  1733, 
in-12  ;  Traité  des  moyens  canoniq. ,  etc. ,  ibid.  , 
1726,  1743  ,  4  vol.  in-12;  Traité  de  l'état  et  de  la 
capacité  des  ecclésiast.  pour  les  ordres  et  les  bé- 
néfices ,  ibid. ,  1703 ,  in-4  ;  1738 ,  2  vol.  in-12  (cet 
ouvr.  etleprécéd.  ont  été  réunis  sous  le  titre  de 
Droit  canonique  de  France)  ;  Tr.  sur  le  partage 
des  fruits ,  des  bénéfices ,  etc. ,  ibid. ,  1722,  1742  , 
in-ia;  Traité  bistortq.  et  chronolog.  des  dixmes , 
ibid.,  1719,  1738,  in-12.  Duperray  a  encore  pub. 
des  Obseivnt.  sur  les  lois  eectesiastiq.  de  France, 
par  Iiéricourt  (  V.  ce  nom  ). 

DUPERRET  (Claude-Rom  ait» L AUS),  111  cru  h . 
de  l'assemblée  législ.  de  1791  ,  puis  de  la  couvent, 
nation. .  s'atlaclia  dans  cette  dernière  au  parti  de  la 
Gironde,  et  fut  un  de  ceux  qui  montrèrent  le  plus 
de  courage  contre  le  parti  dit  de  la  montagne.  Il 
fut  le  rédact.  de  la  protestât,  faite  le  6  juin  1793; 
acte  qui  servit  de  prétexte  à  l'arrestation  dç73  "dé- 
putés ,  au  nombre  desquels  il  se  trouvait.  Traduit 


devant  le  tribunal  révolutionn. ,  il  fut  condamné  à 
mort  ainsi  que  21  de  ses  coUèg.  ,  le  3l  oct.  i7q3. 
Il  était  alors  içé  de  46  ans.  ^ 
DUPERRON  (Jacques  DAVY)  cardinal,  né 
dans  le  canton  de  Berne  en  i556\  d'une  fam.  pro- 
test,  originaire  de  Normandie ,  apprit  de  son  père 
le  latin  et  les  mathémat. ,  et ,  sans  le  secours  d'au- 
cun maître   le  grec  l'hébreu  et  ce  qu'on  nommait 
alors  la  philosophie.  Il  vint  ensuite  à  Paris,  où  il 
lut  oblige  pour  vivre  de  donner  des  leçons  de  lan- 
gue latine.  Ayant  embrassé  l'état  ecclésiast.  après 
avoir  abjure  le  calvinisme,  il  obtint  la  place  de 
lecteur  du  rot  Henri  III,  une  pension  de  1200  crus 
et  plus,  bénéfices.  Henri  III  éLt  mort!  i^erZ 
s  attacha  au  card.  de  Bourbon;  mais  U  abandonna 
bientôt  son  parti  pour  celui  de  Henri  IV,  auquel  il 
révéla  les  projets  du  premier.  Celle  défection  lui 
valut  1  eveche  d'Evreux  ,  et  il  accompagna  Henri 
orsque  ce  prince  se  rendit  a  l'église  pour  abjurer 
le  calvinisme.  Il  fut  ensuite  envoyé  i  Rome  pour 
sollic.  la  levée  de  l'interdit  lancé  contre  la  France 
et  il  obtint  cette  levée  en  se  soumettant,  dit-on  I 
ainsi  que  le  card.  d'Ossat  (v.  ce  nom)  ,  a  des  con- 
ditions humiliantes.  Duperron  fut  chargé  de  com- 
battre dans  deux  conférences  successives  les  doc- 
trines du  calvinisme  défendues  par  Mornay  et 
dAubignc  (<t>.  ces  noms)  :  sa  complaisance  pour 
la  cour  de  Rome  lui  valut  ensuite  le  chapeau  de 
cardinal ,  et  il  obtint  du  roi  l'archevêché  de  Sens 
pour  avoir  contribué  à  rétablir  la  paix  entre  le  St- 
siége  et  les  Vénitiens.  Duperron  assista  aux  états- 
génér   de  1614,  et  m.  en  1618.  L'ambition  panât 
avoir  été  la  seule  passion  de  ce  prélat ,  et  il  l'étendtt 
même  a  la  littéral.  Ses  livres  favoris  étaient  Mon- 
tagne ,  dont  il  appelait  les  Essais  le  bréviaire  des 
honnêtes  gens ,  et  Rabelais  ,  qu'il  nommait  l'auteur 
par  excellence.  Les  ouv.  do  Duperiou  ,  divisés  en 
trois  classes  ,  controverse ,  littérature  et  néaociat 
ont  été  recueillis,  Paris,  1622,  3  vol.  in-fol.  Les 
Ambassades  de  ce  prélat,  depuis  i5oo  jusqu'en 
ibi8,  ont  ele  reimp.  eu  1629  et  i633.  On  a  VHist. 
abrégée  de  la  vie  de  Duperron,  par  Pelletier,  Paris, 
lOtS,  m-8;  la  Vie  du  même,  par  Burigny,  Paris  , 
1768   in- 12.  Son  Oraison  funèbre  a  été  prononcée 
par  Provcncheres  et  Neuville  ;  et  Christ.  Dupuy  a 
recueilli  ses  bons  mot*  et  ses  remarq.  criliq.  sous 
le  lit  de  Penyniana  ,  imp.  par  les  soins  de  Vossius  . 
La  Haye ,  1666,  réimp.  à  Cologne  (Rouen)  ,  i66û  , 
169 1,  avec  le  Thuana.  —  Duperron  (Jean  DavV)! 
Irerc  du  precéd.    lui  succéda  dans  l'archevêché  de 
bons  ,  et  m.  en  1621.  On  lui  attribue  une  Apologie 
des  jésuites  au  sujet  du  liv.  de  Suaret ,  Paris 
1614,  in- 12,  u  ad.  cnlat.  l'anu.  suiv.  —  Dlperboi» 
(  Jacques  Davy)    neveu  du  precéd.,  fut  évê.me 
dAngouleme  en  i63o ,  d'Evreux  en  16/16,  grand 
aumônier  d  Henriette-Marie  ,  reine  d'Angleterre 
et  m.  en  1649.  C'est  lui  qui  fut  l'édit.  des  u-uv.  du 
controverse  de  son  oncle  le  cardinal.  On  conserve 
uu  recueil  MS.  de  ses  Lettres,  indiqué  dans  la 
bibhoth.  hist.  de  France,  n°  3o,7i8 

DUPERRON  (Lotus  Le  HAYER),  littérateur 
du  17e  S. ,  ne  a  Alcnçou  ,  fut  procureur  du  roi  au 
piesidial  de  cette  ville.  On  a  de  lui  quelq.  produc- 
tions au-dessous  du  médiocre,  telles  que-  les 
Palmes  de  Louis-le-Juste  (Louis  XIII),  poème 
htstor.  divise  en  9  livres,  etc.,  Paris  ,  i635  Tin-A  - 
les  Heureuses  adventures,  tragi-comédie  en  5  actes 
et  en  vers ,  l633 ,  in-8  ;  Poésies  morales  cl  chrét.. 
Pans,  1660,  in-4;  •!  *  traduit  de  l'espagnol:  la 
Connaissance  de  la  bonté  et  de  la  miséricorde  de 
Dieu  ,  par  J.  Palafox  de  Mendoaa ,  Paris ,  1688 
111-12;  Htst.  de  l'emper.  Charles  V  par  J.  A  de 
Vt"™-H;r''queroa .  Bruxelles,  1667,10-! 2. 

DUPERRON  DE  CASTERA  (  Lus-Adrien  ) 
littérateur,  né  a  Paris  en  1707,  m.  en  i752,  fut 
résident  de  France  à  Varsovie.  On  a  de  lui  plus, 
romans,  des  traductions  et  autres  écrits  presque 
tous  tombés  dans  l'oubli.  Nous  nous,  bornerons  à 
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indiquer  :  Aventures  de  Làonidas  et  de  Sophronie , 
1722,  in-12  ;  le  Théâtre,  des  passions  et  de  la/or- 
tune  ,  etc.  ;  Entret.  littér.  et  galans  ,  avec  les  aven- 
tures de  Val  mer  in  et  de  Thamire ,  1738,  2  vol. 
in-12;  une  traduction  du  poème  de  Camocns,  tes 
Lusiadet  (os  Lusiadas)  ,  précédée  de  la  Vie  du 
poète  :  Duperron  a  sur  La  Harpe,  prc'lendu  traduc- 
teur du  même  poème  ,  l'avantage  d'avoir  su  la 
langue  portugaise ,  mais  c'est  le  seul  mérite  de  sa 
version  (M.  Milite  a  publie'  en  i8a5  une  traduc- 
tion très  -  estimée  des  Lusiades)  ;  les  Amours 
de  Clilophouel  de  Leucippe ,  traduit  du  grec  d'A- 
chille Tatius ,  ij33  ,  in-12  ;  le  Newtonianisme  pour 
les  dames  y  traduit  de  l'italien  d'Algarotti ,  1738, 
a  vol.  in-12;  Théâtre  espagnol,  1738,  in-12  (ce 
n'est  qu'un  extrait  de  10  pièces  de  Lopez  de  Vcga)  ; 
2  comédies  ,  les  Stratagèmes  de  l'amour  et  le 
Phœnix  ou  la  Fidélité  i>  l'épreuve. 

DUPERRON.  V.  Anquetil. 

DU  PETIT- THOU  ARS  (Aristide),  capitaine 
de  vaisseau  do  la  marine  franc.,  né  en  1760  près 
de  Saumur,  lit  ses  éludes  à  La  Flèche,  puis  à  l'école 
militaire  de  Paris,  et  ses  premières  armes  dans  la 
campagne  navale  de  1778  ,  contre  l'Angleterre.  A 
la  paix.  ,  plus,  croisières  lui  fournirent  les  moyens 
do  perfectionner  les  connaissances  qu'il  avait  déjà 
acquises.  Plus  lard  ,  il  forma  le  projet  d'aller  à  la 
recherche  de  l'infortuné  La  Pérouse  (v.  ce  nom) , 
que  l'on  disait  avoir  éclioué  sur  une  île  déserte. 
Son  frère  ,  botaniste  distingué ,  s'unit  à  lui ,  et  tous 
deux  vendirent  leurs  biens  pour  subvenir  aux  frais 
de  cette  expédition,  à  laquelle  des  souscriptions 
proposées  n'avaient  pu  fournir  des  fonds  suffisais 
Après  beaucoup  de  traverses  ,  Dunelit-Thounrs  mit 
à  la  voile  le  2  août  1792;  mais  son  bâtiment  ayant 
été  saisi  par  les  Portugais  sur  les  côtes  du  Urésil , 
il  fut  fait  prisonnier  et  conJuît  à  Lisbonne  où  il 
subit  une  détention  asse*  longue.  Rendu  &  la  li- 
berté ,  il  partit  pour  l'Amérique  septentrionale, 
avec  l'intention  de  se  fixer  dans  les  Etats-Unis  ; 
mais  la  tourmente  révolutionnaire  paraissant  apai- 
sée en  France ,  h  l'époque  de  l'établissement  du 
gouvernement  directorial ,  il  prit  le  parti  d'y  reve- 
nir. Dès  son  arrivée  le  directoire  ,  instruit  de  sa 
capacité  ,  lui  proposa  de  rentrer  au  service  :  i) 
accepta  eut  le  commandement  du  Tonnant ,  vais- 
seau de  80  canons  ,  dans  la  Hotte  destinée  à  l'expé- 
dition d'E^ptc  ,  se  battit  avec  la  plus  rare  intré- 
pidité au  combat  d'Aboukir,  cl  termina  glorieuse- 
ment sa  carrière  dans  cette  désastreuse  journée 
(  i"  août  1798).  Dupelit-Tbouars  a  laissé  quelques 
MSs.  presque'  tous  incomplets  ,  mais  dont  la  lec- 
ture décèle  dans  leur  auteur ,  suivant  les  expres- 
sions d'un  biographe  (  M.  Eyriès  )  .  «  une  âme  in- 
dépendante et*  libre  ,  capable  des  affections  les  plus 
profondes,  des  pensées  les  plus  nobles,  et  des 
conceptions  les  plus  énergiques  ». 

DUPE\RAT  (Guillaume),  prêtre,  trésorier 
de  la  Stc-Cl.apelle  de  Vincennes  ,  né  à  Lyon  vers 
la  fin  du  Jt>c  S.,  m.  en  \6!\3,  avait  été  d'abord 
substitut  du  procureur  général  au  parlement  de 
Paris.  On  a  de  lui  :  ffist.  ecclésiast.  de  la  cour,  où 
(es  Antiquités  et  recherches  de  la  chapelle  et  ora- 
toire du  roi  de  France  ,  depuis  Clovis  I",  Paris  , 


i6q5,  in-fol.  ;  G.  Dupeyrati  Lugdnnensis  spicilegia 
poetica  (  avec  le  titre  français  ,  Essais  poétiques)  , 
Tours,  i593,  in-12,  Paris,  i6ot,  in-16;  Ilenteil 
d'oraisons  funèbres ,  poésies,  etc.  ,  sur  la  mort 
d'Uenri-le- Grand  ,  Paris  ,  iGtt ,  in-q  ;  la  Philo- 
sophie morale  ,  ou  Jeu  des  reliées ,  etc.,  ihîd.  , 
1608  ,  in  8  ;  Hymne  de  la  Trinité ,  etc.,  ibid.,  ifôn, 
in-12;  Tombeau  de  M.  de  Civry ,  ibid.,  iSgq, 
in-t2;  le  Tableau  de  la  Calomnie  dépeinte  au  vif 
par  Apelle,  l6o/| ,  in-12  :  Traité  des  dîmes  ,  ibid., 
c64o  ,  in-8  ;  Origine  des  cardia,  du  st-siége  ,  etc., 
Cologne,  1670,  in-12;  Traité  sur  les  titres  de 
Très-Chrétien  ,  de  Fils  aîné  de  l'Eglise.... ,  donné 
ou  roi  de  France  en  1529 ,  in-8. 


DUPHOT  (N.  ),  général  français,  né  k  Lyoh 
vers  1770,  s'enrôla  dans  l'un  des  bataillons  de  Vo- 
lontaires nationaux  créés  en  1791,  parvint  au  grade 
de  cbef  de  bataillon  ,  fut  nommé  adjudant-général 
au  commencem.  de  1794  ,  à  l'armée  des  Pyrénées  , 
et  général  de  brigade  l'année  suivante.  Passé  à  l'ar- 
mée d'Italie  ,  après  la  paix  conclue  avec  l'Espagne, 
Duphot  se  distingua  dans  diverses  actions  delà 
campagne  de  1796,  et  fut  chargé  par  Bonaparte 
d'organiser  une  partie  des  troupes  de  la  république 
cisalpine.  Il  se  trouvait  à  Rome  au  mois  de  décemb. 
1797  ,  dans  le  palais  de  l'ambassadeur  Joseph  Bo- 
naparte ,  lorsqu'il  fut  tué  dans  les  premiers  mo- 
mens  d'une  émeute  qui  eut  lieu  devant  ce  même 
palais.  C'était  un  des  plus  braves  officiers  de  l'ar- 
mée française.  Sa  mort  eut  lieu  la  veille  du  iour 
où  il  devait  s'unir  à  la  belle-sœur  de  J.  Bonaparte , 
devenue  plus  tard  femme  du  général  Bernadotte , 
aujourd.  roi  de  Suède,  sous  le  nom  de  Charles  Jean. 

DUPIN  (Jean),  nommé  aussi  Durpain  ou  Dur- 
pin  par  quelques  biographes ,  moine  a  l'abbaye  de 
Vaucelles  ,  près  Cambrai ,  né  dans  le  Bourbonnais 
en  i3o2,  m.  en  1372,  selon  Lacroix-du-Maine, 
est  auteur  de  l'ouvrage  suivant  :  Le  Livre  de  bonne 
vie ,  en  rimes  et  en  prose  ,  Cbambéry,  1^85,  in-fol. 
gothique  ,  très-rare  ;  réimpr.  sous  le  titre  de  Champ 
vertueux  de  bonne  vie,  Puris,  in-4,  sans  date, 
gothique.  On  lui  attribue  encore  l'Evangile  des 
femmes,  petit  poème  conservé  parmi  les  MSs.  de  la 
bibliothèque  du  roi ,  et  qu'il  ne  faut  pas  confondre 
avec  le  Livre  des  Connoilles  (quenouilles),  connu 
aussi  sous  le  titre  d'Evangile  des  femmes,  impr.  à 
Lyon  ,  1475,  in-4  ,  gothique.  L'auteur  de  ce  dern. 
ouvrage  est  resté  inconnu. 

DUPIN  (Louis-Ellies),  docteur  de  Sorbonne, 
professeur  de  philosophie  au  collège  royal ,  né  en 
•057  dans  la  Normandie  ,  fit  ses  études  au  collège 
d'Harcourt,  et  s'adonna  ensuite  avec  ardeur  à  la 
lecture  des  Sts  PP.,  des  conciles  et  des  auL  ecclé- 
siastiques, en  même  temps  qu'il  suivait  son  cours  de 
théolog.  en  Sorbonne.  Il  y  reçut  le  bonnet  de  doct. 
en  1684.  et  conçut,  peu  de  temps  après,  le  projet 
d'une  Biblioth.  univ.  de  tons  les  auteurs  ecclésias- 
tiques. Le  prem.  vol.  parut  in-4  ea  1686;  et  les 
autres  suivirent  avec  rapidité.  La  liberté  des  juge- 
nicus  qu'il  portait  sur  les  écrits  de  sa  collection  ne 
tarda  pas  a  lui  attirer  des  critiques  sévères.  Bossuet 
lui-même,  quoiqu'il  estimât  Dupin  et  fît  grand  cas 
de  son  travail ,  se  rangea  parmi  ceux  qui  crurent 
devoir  relever  les  inexactitudes  de  cet  écrivain.  Le 
docteur  répondit  sans  se  rétracter.  L'illustre  évêq. 
dcMcaux,  recourant  alors  au  chancel.  Boucherai 
et  à  l'archevêque  de  Paris  de  Harlay,  demanda , 
dans  le  mém.  qu'il  leur  adressa  en  cette  occasiou , 
une  rétractation  formelle  de  l'aut.  ou  une  censure 
rigoureuse.  Dnpin  donna  cette  rétractation ,  et  re- 
couvra l'amitié  de  Bossuet;  mais  l'archevêque  de 
Paris  rendit  contre  lui  un  décret  de  censure ,  et 
son  ouvrage  fut  supprimé  par  arrêt  du  parlement  : 
toutefois  il  lui  fut  permis  de  le  continuer  en  en 
changeant  le  titre.  Cet  ouvr.  immense  n'empêcha 
point  Dupin  de  publier  d'autres  écrits  sur  des  ma- 
tières moins  importantes.  L'activité  de  son  esprit 
suffisait  a  tout.  Il  était  commissaire  dans  la  plupart 
des  affaires  de  la  faculté  de  théologie,  remplissait 
avec  la  même  assiduité  sa  chaire  au  collège  royal, 
travaillait  au  Journ.  des  Sav.,  donnait  des  consult., 
et  rédigeait  des  mémoires.  Sa  vie  fut  troublée 


de  nouveau  par  l'affaire  de  la,  bulle  ï'nigenitus  ,  et 
il  fut  l'un  des  signataires  du  Cas  de  conscience. 
Exilé  pour  ce  fait  à  Cliâtellcraut,  il  obtint  son 
rappel  en  se  rétractant;  mais  il  ne  put  recouvrer  la 
chaire  de  professeur  royal  qu'on  lui  avait  ûtée.  Il 
ne  fui  pas  plus  heureux  sous  la  régence;  il  avait 
formé  une  étroite  liaison  avec  Wak  ,  archevêque 
de  Cantcrbcry,  el  entretenait  un  commerce  de  let- 
tres avec  ce  prélat.  On  soupçonna  du  mystère  dans 
celle  relation  j  les  papiers  de  Dupin  furent  saisis , 
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on  n'y  trouva  rien  de  condamnable.  Ce  doc- 
teur, qui  fut  l'ami  du  bon  Rollin,  mourut  en 
1619.  Voici  la  liste  de  «es  principaux  ouvrages  : 
Nouv.  Biblioth.  des  aul.  cccie's.  contenant  l  hist. 
de  leur  vie ,  le.  calalog. ,  la  critiq.,  la  chronol.  de 
leurs  ouv.y  Puis,  58  vol.  in-8,  réimpr.  en  Hol- 
lande 19  vol.  in-4  ;  /.  Gersonii  doct.  et  cancellani 
parisiensis  opéra ,  etc.,  etc.,  Amsterdam ,  1703 , 
5  vol.  in-fol.;  S.  Optati  A/ri*  tnilevitani  episcopi, 
de  schismate  donalistarum  lib.  VII ,  etc.,  Paris, 
1700,  in-fol.;  Liber  psalmorum  cum  notis ,  etc., 
ibid.,  1691,  in-8,  trac!,  en  fraoç.  par  l'édit.,  1691 
et  1710,  in- 12;  Notât  in  Pentateucum ,  ib.,  170», 
in-8;  Hist.  de  l'égl.  en  abrégé,  par  demandes  et 
par  réponses ,  etc.,  ibid.,  1712,4  vol.  io-12,  trad. 
en  italien;  Hist.  profane^  etc.,  ibid.,  1714 1  >7>6, 
Anvers,  1717,  6  vol.  in-12;  Histoire  d'Apollone  de 
Thyane  (mua  le  nom  de  Ctairac),  Paris,  1705,10-12; 
De  la  Nécessité  de  la  foi  en  J.-C,  etc.,  ib.,  170c, 
in-8;  Traité  de  la  Doct.  ckrét.  orthod.,  ib.,  1703, 
in-8  ;  Traité  de  la  Puiss.  ecclés.  et  temp.,  ibid., 
1707,  in-8;  Biblioth.  univers,  des  histor.,  Paris, 
1710,  2  vol.  in-12;  Amsterdam ,  1708,  in-4- 

DUPIN  (  Pierre},  savant  jurisconsulte,  né  en 
i68(,  exerça  la  profession  d'avocat  4  Bordeaux ,  et 
m.  dans  cette  ville  en  174^»  'l  8  Unisse  un  Traité  sur 
les  peines  des  secondes  noces ,  ij/fi ,  in~4  ;  Con/ér. 
de  toutes  les  que  St.  traitées  par  Ferron  ,  dans  son 
Comment,  sur  la  cout.  de  Bordeaux ,  etc.,  Bor- 
deaux, 1746,  in-4-  On  lui  doit  aussi  une  nouvelle 
édition  du  Comment,  de  B.  Automne  sur  les  cout. 
gén.  de  Bordeaux',  ibid.,  1728,  1737,  in  fo!. 

DU  PIN  (Claude),  fermier  général ,  ne  à  Chi- 
teauroux  vers  1700,  m.  à  Paris  en  1769,  cil  auteur 
des  ouvrages  suivans  :  OEconomiques ,  Carlsrulie, 
1745,  3  vol.  in'4i  ouvrage  anonyme,  tiré  seule- 
ment à  quinxe  exempt.  :  on  en  trouve  plusieurs 
morceaux  dans  le  Dictionn.  des  finances  de  l'En- 
cyclopédie méthodique;  Mém.  sur  les  blés ,  etc., 
Paris,  1748,  »n-4;  Manière  de  perfectionner  les 
voilures  ,  ibid.,  1753  ,  in-8  ;  Observât,  sur  un  livre 
intitulé  de  l'Esprit  des  Lois  ,  ibid.,  1757-58,  3  vol. 
in-8,  ouvrage  dont  il  n'existe  que  12  exemplaires 
(v.  le  Dictionnaire  des  Anonymes,  n»  i3,o57). 
—  Madame  Dcpix,  épouse  du  précédent,  m.  en 
1800,  âgée  de  près  de  100  ans  ,  acquit  de  la  célé- 
brité par  sa  beauté,  son  esprit  et  son  urbanité.  On 
a  d'elle  quelques  petits  écrits  de  morale ,  et  la  tra- 
duction de  plusieurs  morceaux  de  Pétrarque.  On 
sait  qu'elle  conGa  pendant  quelq.  temps  l' éducation 
de  son  fils  à  J.-J.  Rousseau ,  et  qu'elle  employa 
aussi  cet  homme  ,  depuis  si  célèbre  ,  à  transcrire 
ses  MSs.,  sans  soupçonner  le  mérite  d'un  pareil 
secrétaire.  L'abbé  de  La  Porte  lui  attribue,  dans 
Y  Hist.  liltér.  des  Femmes  franc. ,  t.  5 ,  p.  587,  la 
préface  des  Observations  sur  un  livre  intitulé  de 
l'Esprit  des  Lois. 

DUPIN-PAGER  (Romain),  poète  lat.  et  fr., 
ne  en  Poitou  vers  la  fin  du  16e  S.,  reçut  de  ses  con- 
temporains des  éloges  que  le  recueil  de  ses  poésies, 
impr.  en  1629,  ne  parait  pas  justifier.  La  prem. 

farlie  de  ce  recueil  contient  les  poésies  françaises; 
a  seconde  celles  écrites  en  Jatin  ,  et  ces  dernières 
sont  encore  «lus  médiocres  que  les  autres. 

DUPDiET  (An tome),  sieur  de  Noroy,  littéral, 
franç.,  né  en  Franche-Comte,  embrassa  la  réforme 
de  Calvin  ,  et  en  devint  un  xélé  défenseur  ;  il  s'é- 
tablit d'abord  à  Lyon  ,  puis  à  Paris  ,  où  il  m.  vers 
l584-  On  a  de  lui  les  ouvrages  suivans  :  F.xpos.  de 
l'apocalypse  de  Si- Jean,  Lyon,  i543,  in  8;  Epilres 
illustres  de  D.  Ânl.  de  Guevare ,  trad.  en  franç. 
sur  la  version  italienne  de  D.  Alpb.  d'Ulloa  ,  etc., 
etc.,  Lyon,  i56o,  in-4;  Hist.  nat.  de  Pline,  etc., 
ib.,  t5^2,  in-fol.,  IJ67,  t584,  i6o5,  2  vol.  iu-fol., 
Genève,  1608,  2  vol.  in-8,  Paris,  i6i5,  1622, 
2  vol.  in-fol.  :  cette  traduction  a  été  long-temps  la 
seule  qu'il  y  eût  en  France  ;  Plans ,  Portraits  et 
Descript.  de  plus,  villes  et  forteresses ,  tant  de 


l'Europe ,  l'Asie  et  VA  rrique  que  des  Indes  et 
terres  neuves ,  Lyon,  i56*4,  in-fol.;  Taxe  de  la 
pénitencerie  et  chancellerie  romaine  en  latin  ,  avec 
la  traduction  française  et  des  annotations  ,  Lyon, 
i56*4,  in-8  :  cette  première  édition  est  rare  et  re- 
cherchée; et  l'original  latin,  imprimé*  a  Rome  en 
t474>iQ~4'  Par  ordre  du  pape  Sixte  IV,  est  de- 
venu presque  introuvable  ;  il  y  a  eu  d'autres  édit., 
avec  des  notes  de  diflerens  auteurs  protestons;  La 
Conformité  des  églises  reformées  de  France  et 
de  l'église  primitive  en  police ,  cérémonies ,  etc., 
Lyon,  t565,  in-8,  rare;  Les  secrets  Miracles  d* 
la  nature  ,  trad.  du  latin  de  Léviu  Lemnius , 
Lyon,  i566,  in-8;  Les  Comment,  de  P.  Matbiole 
sur  l'Hist.  des  plantes  de  Dioscoride ,  trad.  en 
franç.,  Lyon,  i566,  1577,  i58o,  1619,  i655  et 
1680,  in-fol.;  Les  lieux  communs  de  la  Ste  Ecrit., 
traduits  du  latin  de  Wolfgang  Musculus  ,  Lyon  t 
1577  ,  in-fol. 

DOPLANIL  (J-D.),  médecin  français,  né  en 
1  ni\o  ,  m.  en  1802,  fut  docteur  de  la  faculté  de- 
Montpellier,  et  médecin  honoraire  de  S.  A.  R. 
Mgr.  le  comte  d'Artois.  On  a  de  lui  une  traduct. 
très-eslimée  de  la  Médec.  domest.,  de  G.  Buchat» 
Paris  ,  1775  ,  5  vol.  in-12  :  il  y  a  eu  quatre  autre* 
éditions,  dont  la  dernière  est  de  1802,  5  vol.  in-8  ; 
Méthode  nouv.  et  facile  de  guérir  ta  maladie  •vé- 
nérienne ,  frad.  du  chirurg.  angl.  Clarté,  Londres 
et  Paris,  178a,  in-8;  Médecine  du  voyageur x  Paria, 
t8oi,  3  vol.  in-8. 

DUPLL1X  (Scipion),  conseiller  d'état  et  histo- 
riographe de  trauce,  né  à  Coudom  en  i56*9,  vint 
à  Paris  eu  i6o5,  à  la  suite  de  la  reine  Marguerite 
de  Valois,  qui  le  fit  maître  des  requêtes  de  son 
hôtel.  C'est  pendant  lu  long  séjour  qu'il  fit  à  la 
cour,  sous  les  régnes  de  Henri  IV  et  de  Louis  XIII, 
que  cet  écrivain  publia  les  diflerens  ouvrages  dont 
nous  donnerons  la  liste  ci-après. Il  fut  nommé  bise 
toriograpbe  de  France  eu  1619,  et  mourut  dans  sa 
patrie  en  1661.  Ecrivain  laborieux  et  infatigable  , 
il  avait  conservé  jusqu'au  dernier  moment  toutes 
les  facultés  de  l'esprit  cl  du  corps,  sans  la  moindre 
incommodité.  On  a  de  lui  :  un  Cours  complet  de 
philos.,  Paris,  1602,  2  vol.  in  8  ;  Mém.  des  Gaules 
depuis  le  déluge Jusqu'à  l'élabliss.  de  ta  monarch. 
franc.,  ibid.,  1019,  in~4  (cet  ouvrage ,  qui  servit 
depuis  d'introduction  à  1  histoire  géuér.  du  mémo 
auteur,  lui  valut  le  titre  d'historiogr.  de  France); 
Hist.  genér.  de  France,  pub.  de  1621  à  i6q3,  5  vol. 
iu-fol.;  Les  causes  de  la  veille  et  du  sommeil,  des 
songes,  de  la  vie  et  de  la  mort,  Paris,  161 3,  in-12, 
Lyon,  1620,  in-8;  la  Curiosité  natur.  rédigée  ea 
quest.,  Lyon,  i6ao,  in-4  Cccî  deux  ouvr.  avaient 
déjà  été  impr.  avec  le  Cours  de  philos.)  ;  Inven- 
taire des  erreurs  ,  fables  et  déguis,  de  l'inventaire 
gén.  de  l'hist.  de  France  de  J.  de  Serres  ,  Paris, 
1626,  i63o,  iG33,  in-8;  la  Besponce  à  St-Germam , 
etc.  ,  Condom  ,  îG^jj,  in-4  »  Axiomala  ,  sentenliat 
et  régula  juris ,  versibus  reddila,  i635,  in-8  ;  In 
institut.  Justiniani  lib.  IV  Comment.,  Paris,  i635, 
in-8  :  Hist.  rum.  ,  depuis  la  fondât,  de  Borne  jus- 
qu'en i63o,  Paris,  to38  ,  3  vol.  in-fol.;  Obscurio- 
res  et  rudiores  Despauteri  versus...  in  dtlucidiore*. 
et  elcganliores  commentât i ,  Paris,  i(>44  1  ù>-4  » 
Liberté  de  la  langue  franç.  dans  sa  pureté,  Paris.» 
l65l,  in-4  '  GL'nci"t'  de  la  nt'ds.  d'Estrades  ,  Bor- 
deaux, i655  ,  in-4.  —  Dupi.eix  (Scipion),  frère 
aîné  du  précédent,  lieutenant-général  du  bailliage 
de  Condom,  passe  pour  l'auteur  du  recueil  des 
Lois  miltt.  touchant  le  duel ,  Paris,  i58G,  in-8, 
1602,  in~4.  ibid.,  16*1 1,  in-8,  avec  des  augmen- 
tations. —  François  Dun.r.ix  ,  frère  du  précédent, 
est  auteur  de  Partitiones  juris  methodine  hcroiça> 
versu  conscriptœ  ,  Paris,  161 5,  in-8. 

DUPLE1X  (CÉSAit),  seigneur  de  Lormoi ,  avocat 
au  parlement  de  Paris ,  né  à  Orléans  vers  la  fin  du 
16e  S.,  est  le  véritable  auteur  de  l'ouvrage  intitulé 
l'Anti-Cotton  t  eu  opposition  à  la  lettre  déclara- 
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toire  de  la  doctrine  des  jésuite» ,  ptr  le  P.  Cotton, 
coufcsseur  de  Henri  IV.  Cet  écrit  a  été  attribué  à 
P.  du  Moulin ,  à  P.  du  Coignet ,  à  Aug.  Casauhon  , 
1 J.  Dubois  et  àD.Tilenus  (v.  ces  noms).  Dupleix 
mourtt  en  l6^t. 

DUPLEIX  (Joseph)  ,  gouvern.  des  établissent, 
français  dans  l'Inde,  né  vers  la  fin  du  17*  S. ,  fils 
d'un  fermier-général ,  directeur  de  la  coznpag.  des 
Indes ,  fut  envoyé  par  cette  même  compag.  a  Pon- 
dichéri en  1720  ,  avec  la  double  qualité  de  prem. 
conseiller  du  conseil  supérieur  et  de  commissaire 
ordonnât,  des  guerres,  et  fut  nommé,  dix  ans  après, 
directeur  du  comptoir  de  Cliandernagor,  établissent, 
auquel  il  redonna  la  vie.  Le  xèle  et  l'extrême  activité 
de  Dupleix  furent  récompensés  en  iffyl  par  la  place 
de  gouvern.  de  Pondichéri  et  de  directeur-général 
des  comptoirs  français  dans  l'Inde.  Il  déploya  dans 
ce  nouveau  poste  les  mêmes  qualités  qui  l'y 
avaient  fait  appeler;  mais  il  ne  put  s'y  préserver 
de  l'ivresse  du  pouvoir.  Notre  cadre  ne  nous  per- 
mettant pas  d'entrer  dans  les  détails  de  l'administ. 
de  cet  homme  célèbre ,  nous  nous  bornerons  à  dire 
qu'il  racheta  les  torts  de  sa  conduite  envers  Mahé  de 
La  Bourdonnaie  (v.  ce  nom),  après  la  prise  de  Ma- 
dras parce  dern.,  en  défcndanl'l'ontlichéripend.qa 
jours  de  tranchée  ouverte  contre  une  flotte  angl.  , 
soutenue  par  les  troupes  de  deux  nababs  du  pays. 
Le  grand  cordon  de  l'ordre  de  St-Louis  et  le  Ut.  de 
marquis  furent  le  prix  de  cette  belle  défense  ,  dans 
laquelle  Dupleix  se  montra  à  la  fois  ministre  ,  gé- 
néral ,  ingénieur,  artilleur  et  munilionnaire.  A  ses 
distinctions  européennes  il  ajouta  ,  en  17^0 ,  1a  di- 
gnité de  nabab,  qui  lui  fut  donnée  par  Mouza 


erzingue,  proclame  par  lu 


>ubab  du  Dcklian.Waiî 


bientôt  la  guerre  s'alluma  dans  ers  contrées  entre 
les  deux  compagnies  française  et  anglaise  ,  et  mit 
un  terme  aux  prospérités  du  trop  ambitieux  Du- 
pleix. Les  rapports  du  conseil  de  Pondichéri  à  la 
compagnie  des  Indes  cl  au  conseil  du  roi  provo- 
quèrent l'envoi  d'un  commissaire  chargé  d'interdire 
le  gouverneur ,  de  le  renvoyer  en  Europe  ,  de  vé- 
rifier les  caisses  et  l'état  de  tous  les  comptoirs  ,  et 
de  conclure  avec  les  Anglais  et  les  puissances  du 
pays  un  traité  de  paix  ayant  pour  prem.  base  la 
renonciation  réciproque  de  tous  les  Européens  aux 
titres,  honneurs  et  principautés  de  l'Inde.  Dupleix 
n'opposa  aucune  résistance»  l'exécut.  de  cet  ordre  .* 
il  partit  de  l'Inde  en  1754,  et  vint  à  Paris,  où  l'atten- 
daient des  chagrins  plus  cuisans  que  sa  destitution. 
Ce  fut  en  vain  qu'il  réclama  l3  millions  qu'il  pré- 
tendait avoir  avancés  pour  le  service  de  la  compag.; 
et  celui  qui  avait  disposé  des  trésors  de  l'Inde,  qui 
avait  exercé  toute  la  puissance  d'un  maître  absolu  , 
se  vit  réduit  à  passer  les  9  dern.  années  de  sa  vie 
dans  l'humiliation  d'un  solliciteur  constamment  re- 
poussé. Il  m.  en  1763  ,  sans  avoir  pu  obtenir  un 
juçem.  qu'il  n'avait  pas  cessé  de  demauder  depuis 
1754.  Dupleix  venait  de  publier  un  Mtm.  qui  porte 
l'empreinte  du  désespoir  auquel  il  a  succombé. 
DUPLESSIS.  V.  KicuELiEc. 
DUPLESSIS  (Claude),  jurisconsulte  français 
du  17e  S.,  né  dans  le  Perche  ,  fit  partie  du  conseil 
judiciaire  de  plus,  grandes  maisons  sous  le  règne 
de  Louis  XIV,  et  fut  consulté  fréquemment  par 
le  ministre  Colbert  pour  les  affaire;»  du  roi  et  de 
l'état.  11  m.  en  i683.  On  a  de  lui  plus.  Traités  sur 
la  coutume  de  Paris  qui  ont  paru  successiv.  avec 
des  notes  de  Bcrrojer  cl  de  Lauricre  ,  Paris  ,  1699, 
1702,  1709,  1  vol.  in-fol.,  1720".,  1754,  2  vol.  in-lol. 

DUPLESSIS  (Michel-T  oussaint-Chrétien  ), 
d'abord  oratorien  ,  puis  bénédictin  de  la  congréga- 
tion de  St-Maur ,  né  à  Paris  en  1689,  nommé 
bibliothécaire  de  la  ville  d'Orléans ,  et  appelé  en- 
suite à  l'abbaye  St-Gcriuain-dcs-Prés  de  Paris  pour 
seconder  dans  leurs  savantes  recherches  les  auteurs 
de  l'impurtaut  ouvrage  iutit.  :  G  al  lia  christ  mua. 
Dans  sa  vieillesse  ,  il  se  retira  à  l'abbaye  de  St-Dc- 
vïs  où  il  m.  en  1767.  On  a  de  lui  les  ouvr.  suiv.  : 


Hist.  de  la  ville  et  des  seigneurs  de  Cotici ,  Paris  , 
1728,  in«4  •  efist.  de  l'église  de  Mea uot ,  ibid.  , 
1731  ,  %  vol.  in-4  ;  Detcript.  gag.  H  kittor.  de  la 
haute  Normandie  ,  etc. ,  17^0,  9  vol.  in-4  ? N**". 
annales  de  Parié  jusqu'au  règne  de  Hugues  Ca- 
pet,  etc.,  Paria  ,  1753,  in-4  ♦  Dc^crtyrt.  de  ta  ville 
et  des  environs  d'Orléans ,  Orléans  «  1736,  in-8. 
(Cet  ouv.,où  il  est  démontré  qu'Orléans  est  le  Ge~ 
nabum  de  César,  a  été  fort  utile  à  C.  N.  Beau  vais 
de  Préau  ,  père  de  l'aut.  du  présent  article,  dans 
ses  Estais  histor.  sur  Orléans)  \  Relation  en  vers, 
d'un  voyage  è  Dunkerque ,  Paris ,  1738  ;  des  lettres 
et  dissertations  insérées  dans  les  journaux  de  Tré- 
voux ou  d*ns  le  Mercure  de  France.  On  attribue  à 
D.  Duplessis  une  Hist.  de  Jacques  It,  roi  <C Angle- 
terre ,  Bruxelles ,  i7qo  ■>  in-  ta. 

DUPLESSIS  (Joseph  SIFREDE),  peintre,  né  a 
Carpenlras  en  1725,  fit  ses  prem.  études  dans  sa 
patrie  ,  voyagea  ensuite  en  Italie  ,  et  entra  dans  l'é- 
cole du  peint.  Subleyras  à  Home  ,  où  il  se  perfec- 
tionna dans  les  trois  genres  de  l'hist.,  du  portrait  et 
du  paysage  ;  il  revint  ensuite  dans  le  Comtat,  y  exé- 
cuta quelq.  tableaux  d'église ,  des  portraits  ,  passa 
ensuite  à  Lyon  ,  puis  s  établit  a  Paris ,  fut  reçu  à 
l'académie  de  peinture  en  1744  ,  et  m.  à  Versailles 
en  1802.  On  a  de  lui  les  portraits  de  Thomas  ,  de 
F rancklin  ,  de  Gluck  ,  de  Marmontcl ,  de  nions,  et 
mad.Nccker,  et  de  quelq.  autres  personuag.  moins 
remarquables  ;  plus,  ont  été  gravés. 

DUPLESSIS  (N.,  chevalier),  n'est  connu  que 
comme  aut.  des  ouvr.  anonymes  suiv.  :  Mém.  de  sir 
Georges  Wollap ,  ses  voyages  dnns  dtffer.  parties 
du  inonde,  etc.,  Paris,  1787  et  1788,  6  part,  in-12; 
Honorine  De/ville  ou  Confessions  de  mad.  la  com- 
tesse de  B*",  Paris,  1789  ,  2  vol.  in-12;  Hist.  du 
marq.  de  Seligni  et  de  mad.  de  Lutal,  ou  1*lt.  au- 
thentiques et  originales  trouvées  dans  un  porte- 
feuille à  la  mort  du  maréchal  de  "",  Paris ,  1790 , 
2  vol.  in-12. 

DUPLESSIS.  V.  Argentbk. 

DUPLESSIS  1V10KNAY.  V.  Morkat. 

DUPLESSIS-P,BASLIIN\  V.  Choiseul. 

DUPONT  (Gratian),  sieur  de  Drusac ,  lieuteu.- 
gcncral  de  la  sénéchaussée  de  Toulouse ,  né  en 
Languedoc  au  comraenccin.  du  S.,  est  auteur 
d'un  ouv.  eu  vers  int.  Controv.  des  sexes  masculin 
et/éminin  ,  eu  3  liv. ,  suivie  de  la  Requête  du  sexe 
masculin  contre  le  féminin,  Toulouse,  t534,  in-fM 
l536  ,  iu-16,  Paris,  i54o,  in- 16,  ,  in-8. 

Franç.  Arnaut ,  prêtre  ,  a  pub.  une  réfutaliou  de 
cet  écrit  sous  le  titre  de  VAnti- Drusac ,  ou  Livret 
contre  Drusac,  fait  en  l'/tonn.  des  femmes  nobles  , 
honnes  et  honnêtes.  On  attribue  à  G.  Dupont  Y  Art 
et  science  de  rhétorique  mélrifié ,  Paris,  153g,  in-4» 

DUPONT  (Jacob-Louis)  ,  membre  de  rassem- 
blée législat.  en  1792,  passa  ensuite  à  la  convention 
nationale,  y  signala  l'exaspération  de  ses  principes  ; 
et ,  après  s'être  prononcé  dans  le  procès  du  rot 
pour  la  peine  de  mort,  en  rejetant  l'appel  au  peuple 
et  le  sursis,  il  alla  jusqu'à  se  déclarer  athée  en 
pleine  séance.  J.  -  L.  Dupont  m.  à  Paris  en  i8i3 
dans  un  état  d'aliénation  mentale  qui  s'est  périodi- 
quement accrue  jusqu'à  son  dernier  jour. 

DUPONT  (JeAW-Pierre-François),  né  en  t732 
à  Laon ,  m.  dans  cette  ville  le  2  août  181 5 ,  y  avait 
été  principal  du  collège  après  la  suppression  des 
jésuites.  11  est  aut.  d'un  ouvr.  intit.  :  Théorie  de 
l'univers,  in-12.  Ce  livre  venait  d'être  impr.  quand 
Buûon  fut  attaqué  par  la  Sorbonne ,  et  on  croit  que 
l'auteur  ne  le  mil  point  en  circulation. 

DUPONT-DE-NEMOURS  (  Pierre-Samuel  )  , 
savant  économiste,  membre  de  l'institut ,  etc. ,  né 
à  Paris  en  1739  ,  mort  en  Amérique  le  6  août  1817 
après  avoir  figuré  d'une  manière  honor.  sur  notre 
scène  politique  pendant  3o  années,  fut  l'un  des  plus 
aélés  propagateurs  de  ces  théories  philanthropiques 
qui  onl  donué  naissance ,  au  sein  même  de  la  révo- 
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. ,  à  des  associations  destinées  à  accroître ,  sous 

la  direction  dn  gouvernement  royal ,  la  prospérité 
des  classe*  moyennes  de  l'état.  Cet  estimable  ci- 
toyen avait  déjà  rempli,  sous  M.  de  Vergtnnos , 
deux  commission*  diplomatique!  d'un  haut  intérêt 
lorsqu'il  fut  nommé  conseiller  d'état  ;  élu  ensuite 
député  aux  états-généraux  par  le  bailliage  de  Ne- 
mours ,  il  fut  deux  fois  préaident  de  l'assemblée 
constituante,  et  y  déploya,  dans  les  questions  re- 
latives aux  finances  et  ■  l'administration ,  des  con- 
naissances aussi  variées  qu'étendues.  Son  axiome 
politique  était  la  balance  des  pouvoirs  :  il  servit  de 
base  à  toute  sa  conduite.  La  dissolution  de  cette 
législ.  ayant  rendu  Dupont  à  la  vie  privée,  il  acheta 
une  impr.,  rédigea  un  journal  constitutionnel ,  et 
ne  cessa  de  lutter  pour  la  défense  de  ses  principes 

Îue  lorsqu'il  fut  réduit  a  dérober  sa  téte  an  glaive 
e  l'anarchie.  La  chute  de  Robespierre  l'avait  sauvé 
de  l'échafaud,  quand  ,  porté  au  conseil  des  anciens 
par  le  départ,  du  Loiret ,  il  encourut  de  nouveaux 
périls  après  la  révolution  du  18  fructidor ,  an  v 
(4  sept.  1797)  ,  par  la  hardiesse  des  opinions  qu'il 
avait  émises  dans  un  journal  int.  l'Historien  ,  dont 


il  étsit  l'éditeur.  Cependant ,  rendu  à  la  liberté  pai 
les  soins  de  Chénier ,  son  collègue  à  l'institut ,  qui 
parvint  a  le  faire  passer  pour  octogénaire  ,  il  fut 
retenu  quelque  temps  en  France  par  l'es- 


poir d'y  être  utile,  et  se  rendit  ensuite  aux  Etats- 
Unis  (Amérique) ,  où  le  «ouveuir  de  la  part  qu'il 
avait  prise  au  traité  de  tj83  lui  assurait  un  accueil 
flatteur.  Dupont  séjourna  deux  ans  dans  celte  con- 
trée ,  partageant  son  temps  entre  les  travaux  agri- 
coles et  les  occupations  littéraires  ;  de  retour  eu 
France  ,  il  reprit  sa  place  à  l'institut ,  et  fut  nommé 
(i8o5)  secrét.  ,  puis  président  de  la  chambre  de 
commerce.  Malgré  son  gr.  âge,  il  accepta  en  18 1 4 
les  fonctions  de  secrét.  du  gouv.  provisoire  ;  et  au 
20  mars  i8i5  ,  il  retourna  pour  toujours  en  Amé- 
rique, emportant  des  marques  d'estime  du  roi, 
qui ,  a  la  deuxième  restauration ,  le  rétablit  sur  le 
tableau  des  conseillers  d'état,  et  lui  conserva  sa 
place  à  l'institut.  Outre  un  grand  nombre  de  Mém. 
lus  à  ce  corps  savant,  et  sa  coopération  à  plus.  ouv. 

5>ériodîqucs,  tels  que  le  Mercure  ,  les  Archives 
itte'r.  et  la  Revue  philos. ,  on  doit  à  P.- S.  Dupout 
un  assez  grand  nombre  d'ouv.  dont  la  liste  se  trouve 
dans  la  Biogr.  des  hommes  vivons  (t.  2 ,  p.  489)  ; 
les  plus  remarquables  sont  :  Réflexions  sur  l'écrit 
intit.  Richesses  de  l'état,  Londres,  1763,  in-8; 
Philosophie  de  l'univers ,  1790-97-99 ,  in-8  ;  Mém. 
sur  différens  sujets  ,  la  plupart  d'hist.  nat.  ou  de 
physique  générale  et  particulière,  1807,  in-8;  2« 
édition  ,  ioi3,  in-8  :  on  trouve  dans  ce  rec.  duTér. 
es  plus  ingénieux  que  solides  sur  le  langage 
,  sur  leur  faculté  de  se  comprendre 
antre  eux  aussi  bien  que  les  hommes. 
DUPONT.  V.  PoKTAitvs. 

DUPORT  (Frarc.),  médec.,  naquit  à  Paris  vers 
t5qo,  ce  qui  l'a  fait  confondre  avec  F.  Cortus,  pro- 
fesseur de  grec  i  Genève  ,  et  son  contemporain.  On 
a  de  lui  :  de  Signis  morborum  lib.  VIy  etc.,  Paris , 
i584  ,  in-8  ;  Pestilentis  luis  demendœ  ratio ,  etc.  , 
ibid.,  1606 ,  in-8  ,  en  latin  et  en  fr.nç.  ;  Me  die  a 
de  cas  comment,  ittustrata  ,  ibid.,  l6i3 ,  in-8, 
trad.  en  franc,  par  Dufour,  D.  M.,  S0U9  ce  titre  :  la 
Décade  de  médecine  ,  etc. ,  ibid.,  1694  ,  in-t2;  le 
Triomphe  du  Messie  ,  poème ,  ibid.,  "1617  ,  in-8. 

DUPORT  (Jacques)  ,  théolog.  et  sav.  helléniste 
angl.,  né  au  commence  m.  du  17*  S.,  m.  en  1680  , 
fut  profesacur  de  grec  ,  principal  de  l'un  des  col- 
lèges de  Cambridge,  et  doyen  do  Pcterborough.  On 
a  de  lui  :  Gnomotogia  Homerl  cum  duplici  parai' 
lellsmo,  ex  sacrd  scripturd  et  gentium  scriptoribus, 
Cambridge,  1660  ,  iu>4;  des  opuscules  grecs  et 
latins ,  reunis  sous  le  lit.  de  Poetica  stromata  ,  ib., 
1676  ,  in-8  ,  et  des  leçons  sur  les  quinze  premiers 
caractères  de  Théophraste,  imp.  dans  l'eu,  de  ces 
mêmes  caractères  donnée  par  Ncednam.  C'est  à  tort 
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que  ces  lerons  ont  été  aUrinués  au  savant  Stanley. 

DUPORT  (  Gilles  )  ,  docteur  en  droit  civil  et 
canon,  et  protonotaire  apostol.,  né  à  Arles  cnl6a5r 
entra  dans  la  congrégat.  de  l'Oratoire,  enseigna  1  es 
humanités  au  Mans  ,  quitta  les  oratoriena  en  1660, 
et  m.  en  1690.  11  est  aut  des  ouv.  auiv.  :  ffist.  dt 
l'église  d'Arles ,  de  ses  évéques  et  de  ses  monas- 
tères ,  1690 ,  1691 ,  in-12  :  c'est  un  abrégé  de  l'ou- 
vrage latin  du  chanoine  Saxi;  ta  rhétorique  franç.^ 
contenant  les  principes  réglés  de  la  chaire,  1673 , 
in-12,  réimp.  en  1684,  sous  le  lit.  suiv.  :  ¥  Art  de 
prêcher  ,  cont.  diverses  méthodes  pour  faire  des 
sermons ,  etc.  ;  les  Excellences  ,  les  Utilités  s*  la 
Nécessité  de  la  prière ,  Paris  ,  1667. 

DUPORT  (Adrien)  ,  conseiller  au  parlement  de* 
Paris  ,  se  fit  remarquer  par  l'exaltation  de  ses  opi- 
nions dans  la  lutte  qui  s'établit  en  1787  entre  le 
parlement  et  la  cour,  et  porta  dans  l'assemblée  des 
états-généraux  dont  il  était  membre ,  cette  même 
exaltation  qui  l'a  fait  passer  pour  un  des  plus  ar- 
dens  instigateurs  des  mesures  qui  furent  adoptées 
par  cette  assemblée.  Les  malheurs  de  la  famillo 
royale  et  la  captivité  du  roi  après  le  fatal  voyage  do 
Varcnnes  réconcilièrent  Duport  avec  l'autorité 
souveraine.  Victime  de  la  révolution  qu'il  avait  fa- 
vorisée de  tout  son  pouvoir ,  Duport  mourut  au 
mois  d'août  1798  en  Suisse,  où  il  avait  été  forcé 
de  se  réfugier. 

DUPORT  DU  TERTRE  (Frakçois-Joachim), 
littérateur,  né  i  St-Malo  en  17 15  ,  entra  d'abord 
dans  l'ordre  des  jésuites,  professa  les  humanités 
dans  un  de  leurs  collèges  ,  et  rentra  ensuite  dans 
le  monde  où  il  s'occupa  de  littérature  et  d'histoire 
jusqu'à  sa  m.  ,  arrivée  en  1759.  Il  a  laissé  les  ouvr. 
suiv.  :  le  Congrès  de  Cythère  (trad.  de  l'ital.  d'Al- 
garotli)  ,  Cytbère  (Paris) ,  1749  «  >u-ta;  Abrège  de 
Chisl.  d'Anglet. ,  i7â*  ,  3  vol.  in-12  ;  Almanach 
des  beaux-arts ,  I752vln-i2,  continué  les  aunées 
suiv.  sous  le  titre  de  la  France  littéraire  ;  Mém.  du 
marq.  de  Chouppet ,  Pari»,  1733,  in-12;  Hist.  des 
conjurations ,  conspirât,  et  révolu  t.  célèbres  ,  ib.  , 
1754  et  années  suiv. ,  8  vol.  in-t2  ;  Biblioth.  amu- 
sante et  instructive  contenant  des  anecdotes  intéres- 
santes et  des  hist.  curieuses,  ibid.,  1755,  3  vol. 
•n-ia,  1775  ,  2  v.  in-12  ;  Projet  utile  pour  te  pro- 
grès de  la  litt.,  ib.,  1756  ,  in-i 2.  Duport  dn  Tertre 
a  aussi  eu  part  à  l'Abrégé  chronot.  de  Phist.  ttEs- 

Çfgne  ,  publié  par  Désormeaux.  —  Duport  DU 
'ertbb  (Marguerite-Louis-François),  fils  du  pré- 
cédent, né  à  Paris  en  1754,  exerçait  la  profession 
d'avocat  avant  la  révolution  ;  il  en  adopta  les  prin- 
cipes avec  modération ,  fut  porté  en  1790  au  minis- 
tère de  la  justice  qu'il  administra  avec  prudence ,  et 
perdit  cet  emploi  quand  la  chute  du  ministre  de 
Lessart  dut  entraîner  celle  des  hommes  qui  parta- 
geaient ses  sentimens.  Duport  du  Tertre,  décrété 
d'accusation  après  le  10  août  1792  ,  fut  condamné 
i  la  peine  de  mort  et  exécuté  le  29  novembre  1793. 
On  a  de  lui  quelques  ouvrages  peu  remarquables, 
relatifs  à  l'ordre  judiciaire;  c'est  à  tort  qu'on  l'a 
regardé  comme  l'un  des  auteurs  de  YHistoire  de  la 
révolut.  jusqu'à  ce  jour,  par  deux  amis  de  la  li- 
berté (  v,  le  n°  75q4  du  Dictionn.  des  anonymes). 

DU  PORTAIL  (IN.),  ministre  de  la  guerre  sous  lo 
règoe  de  Louis  XVI  en  1790,  avait  servi  dans  l'arme 
d  u  génie  ,  et  y  avait  acquis  la  réputation  d'un  habile 
officier.  Il  était  marécbal-de-camp  lorsque  le  roi 
l'appela  au  ministère  sur  la  recommandât,  du  gén. 
marquis  de  La  Fayette,  avec  lequel  il  avait  fait  les 
campagnes  d'Amérique  dans  la  guerre  de  l'indé- 
pendance des  colonies  anglaises  ;  mais  il  dut  par- 
tager la  disgrâce  de  son  protecteur  quand  celui-ci 
perdit  sa  popularité.  Mandé  à  la  barre  de  l'assem- 
blée législative  en  1791  pour  répondre  à  une  dé- 
nonciation des  administrât,  du  district  de  Château- 
Thierry  ,  qui  lui  reprochaient  des  mesures  prises 
iuconstitutionnellcroent ,  Du  portail  ,  après  avoir 
essayé  une  justification  maladroite ,  le  vit  forcé  de 
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donner  «a  démission.  Mus  tard  ,  pour  «c  soustraire 
à  la  hache  révolutionnaire  ,  il  alla  chercher  un  asile 
en  Amérique.  Bonaparte  ,  i«*  consul ,  le  fit  rayer 
de  la  liste  des  émigrés  ;  et  il  revenait  en  France 
lorsque  la  m.  lo  frappa  pend,  la  traversée  en  1802. 

DUPPA  (Bbyan),  prélat  anglais,  né  en  158g 
dans  le  comté  de  Kent,  fut  cliapel.  de  Charles  I", 
précepteur  du  fils  de  ce  monarque ,  occupa  succes- 
sivement les  sièges  épiscopaux  de  Chichestcr  et  de 
-Salisbury  ,  consola  souvent  l'infortuné  roi  dans  les 
tribulat.  qui  précédèrent  la  catastrophe  du  9  février 
1649 ,  cl  l'aida  dans  la  composition  de  l'ouvr.  intit. 
L'ikon  Basilike.  A  la  restaurât.,  Duppa  fut  nommé 
grand-aumônier  ,  et  on  lui  confia  le  soin  de  remplir 
les  évêchés  vacans.  Il  m.  en  1662.  On  a  de  lui  quelq. 
Sermons  cl  d'autres  écrits  de  religion  peu  rematq. 

DUPRAT  (Antoine),  cardinal,  chancelier  de 
France ,  né  à  Issoire  en  i/fô'i ,  était  parvenu  à  la 
dignité  de  prem.  président  au  parlement  de  Paris 
{1007),  lorsque  la  comtesse  d'Angoulèmc  lui  confia 
l'éducat.  de  son  fils  ,  héritier  présomptif  de  la  cou- 
ronne de  France.  Après  l'avènement  de  ce  prince 
(François  Ier)  au  trône,  il  fut  nommé  chancelier 
de  France ,  et  plus  tard  il  fut  chargé  d'arranger 
avec  Léon  X  l'affaire  de  la  pragmatique-sanc- 
tion .,  cette  loi  de  l'état  que  chacun  regardait  en 
France  comme  le  rempart  des  lîhcrtés  do  l'égliso 
nationale  contre  les  entreprises  de  la  cour  de  Rome, 
et  dont  le  pape  sollicitait  instamment  l'aholition. 
Le  chancelier  fut  bientôt  d'accord  avec  le  souverain 
pontife.  Il  fut  convenu  que  la  pragmatique-sanction 
aérait  abrogée  ;  que  le  droit  d'élire  aux  évêchés  et 
autres  grands  bénéfices  vacans  cesserait  d'apparte- 
nir aux  églises  de  France  ;  que  le  roi  nommerait , 
«et  que  les  nominations  seraient  confirmées  par  le 
pape.  L'intérêt  personnel  avait  dirigé  Duprat  en 
■cette  circonstance  :  veuf  dcpjus  plus,  années,  il  avait 
embrassé  l'état  ecclés.  ;  il  OTt  entrevoir  alors  tout 
ce  que  cette  nouvelle  carrière  pouvait  lui  procurer 
de  richesses  et  de  dignités  ,  surtout  lorsqu'elles  se- 
raient à  la  disposition  d'un  monarque  dont  la  faveur 
lui  était  assurée.  Les  articles  convenus  entre  Duprat 
et  Léon  X  servirent  de  base  à  la  bulle  connue  sous 
le  nom  de  Concordat ,  que  Duprat  fit  enregistrer 


au  parlement  de  Paris  malgré  la  plus  vive  opposi 
tion  de  ces  cours  souveraines  ,  des  universités  et  du 
clergé  de  France.  Le  chancelier,  déjà  l'objet  de  la 
Laine  publique ,  devint  encore  plus  odieux  par  l'é- 
tablissement du  concordat  ;  mais  il  n'en  conserva 

Sas  moins  son  immense  crédit.  Pendant  l'absence 
u  roi ,  qui  commandait  en  personne  ses  armées  , 
sa  mère,  la  duch.  d'Angoulême,  régente  du  roy. , 
ne  gouvernait  que  d'après  les  conseils  de  Duprat. 
Dans  le  procès  qu'elle  intenta  au  connétable  pour  la 
succession  de  Suzanne  de  Bourbon ,  sa  haine  fut 
servie  et  ses  démarches  furent  dirigées  par  le  chan- 
celier ;  et,  pendant  la  captivité  du  roi  après  la  ba- 
taille de  Pavie ,  les  malheurs  de  la  France  furent 
hautement  Imputés  au  même  personnage.  Le  par- 
lement nomma  des  commissions  pour  informer 
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53  ans.  «—  DOTHàt  (Pierre) ,  archer.  d'Aix  ,  m.  en 
i36i,  était ,  •  ce  que  l'on  croit ,  de  la  même  famille 
qu'Antoine  Duprat.  Il  travailla  en  qualité  de  légat 
à  la  paix  entre  Philippe  de  Valois  et  Edouard  III , 
et  composa  un  livre  intit.  de  Laudibus  B.  Mante 
virginis  ,  dont  le  MS.  se  trouvait  avant  la  révolut. 
à  la  bibliothèque  de  St -Victor  de  Paris. 

DUPRAT,  dit  le  Jeune  (Jean)  ,  négociant  a 
Avignon  à  l'époque  de  la  révolution  de  1789 ,  fut 
nommé  député  à  la  convention  nationale ,  vola  dans 
cette  assemblée  avec  le  parti  dit  de  la  Gironde ,  fut 
décrété  d'accusation  le  3  oct.  1793 ,  et  condamné 
à  mort  avec  ses  collègues,  Brissot,  Vergniaud , 
Gensonné ,  Guadet  et  autres. 

DUPRÉ  (Jean),  seigneur  des  Barres  ,  poète 
français  du  16e  S.,  né  dans  le  Quercy,  est  aut.  d'un 
poème  int.  le  Palais  des  nobles  dames ,  etc.,  in«4 , 
gothique ,  sans  date.  L'abbé  Goujcl  conjecture  qne 
celte  édit.  a  paru  vers  l53q;  on  en  a  une  2*  de  l53g, 
petit  in-8,  assez  recherchée. —  DcPBE  (Christophe), 
sieur  de  Passy,  né  à  Paris  vers  le  milieu  du  10*  S., 
a  pub.  un  recueil  de  vers  iutit.  Larmes  funèbres , 
Paris  ,  1577,  in-q.  H  y  déplore  la  m.  de  sa  femme. 

DUPRE  (  Claude  )  ,  en  latin  Profits  ou  Pratia- 
mts  ,  sieur  de  Vau-Plaisant ,  conseiller  à  la  séné- 
chaussée de  Lyon,  né  dans  celle  ville  vers  l55o , 
m.  vers  10*20  ,  est  aut.  des  ouv.  suiv.  :  Dialogus , 
belli  tumulus  ,  seu  Pandora  ,  Lyon ,  i56q  ,  in~4  ; 
Abrégé  fidèle  de  la  vraie  origine  et  généalogie  des 
Français ,  ibid..  f6oi,in-8;  Pratum  Cl.  Prati  % 
Paris',  i6i4i  >"-8  :  c'est  un  recueil  de  pièces  de 
div.  aut.  —  Il  ne  faut  pas  confondre  ce  Dnpré  avec 
un  autre  de  la  même  ville ,  ayant  le  même  prénom, 
et  auquel  Pernetty  attribue  le  livre  des  Gnoses  gé- 
nérales juris ,  Lyon  ,  l588 ,  in-fol.  Ce  Cl.  Dupré 
mourut  en  i55o. 

DUPRÉ  (Maurice),  eban.  régulier  de  l'abbaye 
de  Saint-Jean  à  Amiens,  né  à  Paris  vers  la  fin  du 
16e  S.,  m.  en  i645  «  a  laisse  :  Annales  brèves  or- 
dinis  prœmonstratensis ,  Amiens  ,  i645  ;  vita  S. 
Norberli  ,  etc.,  Paris  ,  1627  ;  Annales  ecclesim 
S.  Joannis ,  clc. ,  in-fol. ,  MS.  ;  Annales  ordinis 
p/remonstratensis ,  3  vol.  in-4i  MS.  ,  et  un  grand 
norabro  d'ouvr.  semblables  conservés  jusqu'à  la  ré- 
volution dans  la  biblioth.  de  l'abbaye  de  St-Jean. 

DUPRÉ  (Marie)  ,  femme  sav.  du  17e  S.,  avait 
appris  le  grec ,  le  latin ,  la  rhétorique  et  la  philos. 
Elle  embrassa  avec  tant  de  chaleur  le  système  de 
Descartes  ,  qu'elle  reçut  le  surnom  de  Cartésienne. 
On  trouve  des  vers  de  sa  composit.  dans  le  Recueil 
des  vers  choisis  du  P.  Bouhours.  Elle  fut  en  com- 
merce d'amitié  et  de  litlcr.  avec  Mlles  Scudcry  et 
de  La  Vigne.  V.  ces  noms. 

DUPRÉ  D'AULWAY  (Louis)  ,  directeur  général 
de  l'administ.  des  vivres  ,  mort  en  1768 ,  joignait  à 
des  connaissances  étendues  en  administration  un 
esprit  très-cultivé.  On  a  de  lui  :  Traité  des 


Par 

abbayes ,  fut  nommé  cardinal  en  1527  ,  et  légat  à 
latere  en  i53o.  Jusqu'alors  il  s'était  montré  fort 
indifférent  aux  affaires  de  religion  ;  mais  depuis 
celte  époque  il  ne  cessa  de  provoquer  les  mesures 
les  plus  rigoureuses  contre  les  nouvelles  opinions. 
Indépendamment  des  lois  pénales  qu'il  fit  rendre  , 
il  autorisa  ou  suggéra  les  rafHnemcns  barbares  qui 
furent  ajoutés  au  supplice  des  réformés.  Ce  mi- 
nistre, dont  la  mémoire  a  été  justement  llétrie  , 
mourut  en  i535.  —  Duprat  (Guillaume),  fils  du 
précédent,  évêcjuc  de  Clcrmont  (Auvergne),  assista 
au  concile  de  1  rente,  d'où  il  amena  en  Fraucc  les 
jésuites  ,  pour  lesquels  il  fonda  à  Paris  le  col- 
lège de  Clermont  (  connu  depuis  sous  le  nom  de 
collège  Louis-Jc-Grand).  Il  mourut  en  j56*o  âgé  de 


stances  milil.  ,  Paris 


1744. 


in~4 ,  ouvr.  très-est.  ; 
Dissertât,  sur  la  cause  physique  de  l'électricité  , 
Paris,  174^'  in- 12;  Béception  du  doc  t.  Hecquet 
nux  en/ers,  La  Haye  (Paris),  1748,  in-12  ;  Ré- 
flexions  sur  la  transfusion  du  sang  ,  Paris,  1749  , 
îu-12  ;  Aventures  du  faux  chevalier  de  Warwick  , 
Londres  (Paris) ,  1752,  in-12;  et  on  lui  attribue 
encore  des  Lettres  sur  la  génération  des  animaux. 

DUPRÉ  DE  St-MAUR  (Nicolas-François), 
membre  de  l'acad.  franç.  et  maître  des  comptes , 
né  à  Paris  vers  1695 ,  m.  en  1774  •>  a  contribué  plus 
que  personne  à  répandre  en  France  le  goût  de  la 
littér.  angl.  On  a  de  lui  :  une  traduct.  du  Paradis 
perdu  de  Milton ,  avec  les  remarques  d'Addison  , 
Paris  ,  1729,  3  vol.  in-12,  souvent  réimprimée  ;  un 
Essai  sur  les  monnaies ,  etc. ,  ibid.  ,  i74°*i  >n»4  > 
assez  rare  ;  Recherches  sur  la  valeur  des  monnaies 
et  sur  le  prix  des  grains  avant  et  après  le  concile 
de  Francfort,  Paris,  1762,  iu-12;  et  les  Tables 
de  mortalité ,  insérées  parBuflbn  dans  l'bist.  nat. 
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de  l'homme.  On  a  attribué  à  Boismorand  (  v.  ce 
nom  ) ,  qui  avait  enseigné  l'anglais  à  Du  pré  de  Si 
Maur,  la  traduction  du  Paradis  perdu;  mai*  celle 
assertion  n'est  élayée  d'aucune  preuve. 

DUPREAU  (Gabriel),  en  lat.  Pmteolus ,  doct 
en  théologie ,  né  à  Marcousti  en  l5u  ,  obtint  une 
chaire  de  théolog.  au  collège  de  Navarre,  se  fil 
remarquer  par  le  aéle  avec  lequel  il  combattit  le* 
doctrines  de  Luther  et  de  Calvin  ,  et  m.  à  Péronne 
en  i588.  On  a  de  lui  :  Commentarii  ex  prastantis 
simis  gramm.  desumpti,  etc.  ,  Paris,  Buon ,  iu-8; 
Fions  et  senteniim  scribendique  formulai  ex  Cice- 
ronis  Epist.  famil.  desumplm  ,ibid.,  in-iti;  Sermo 
de  jucundu  Francisci  If,  tiptid  Remos ,  inaugura- 
Hotte  ,  ibid.,  j559,  in-8;  Harangue  sur  tes  causes 
de  la  guerre  entre pv.  contre  les  rebelles  et  sedit., 
etc.,  Paris,  l56a,  in-8;  de  Vitis ,  sectis  et  don  m. 
karetic.,  etet.,  Cologne,  1569,  in-fol.;  H, st.  de  l'elat 
et  succès  de  l'église,  eu  forme  de  chronique  gc'n.  et 
universelle,  Paris,  l585,  a  vol.  in-fol.  Dupréau  a 
trad  uit  du  grec  deux  livre*  de  Nenure  trismeg  iste  ; 
du  latin  deux  Traites  (des  Devoirs  d'un  capitaine 
et  du  Combat  en  champ-clos),  par  G.  L.  Cotereau  , 
jurisconsulte,  Poitiers,  iSfo,  in-/|  ;  et  VHist.de 
ta  guerre  sainte  ou  la  Franciade  orient.,  par  Guil- 
laume de  Tyr,  Paris  ,  i573,  in-fol.;  et  de  l'italien  , 
la  Géomance  de  Catan.  On  a  encore  de  lui  des  notes 
sur  l'Enfant  prodigue,  coméd.  lat.  de  Gnapheus. 

DUPUGET  (Edmf.-Jean-A  XTOINe)  ,  inspecteur 
général  des  colonies  pour  la  partie  militaire,  né  » 
Joinvillo  en  17^,  m.  en  1801,  avait  long-temps 
servi  dans  le  corps  royal  d'artillerie.  On  lui  doit 
de  précieuses  recherches  sur  les  bois  utiles  à  la 
marine.  Bon  minéralogiste,  il  a  enrichi  le  muséum 
d'histoire  natur.  de  plusieurs  morceaux  curieux , 
et  a  fourni  plusieurs  mémoires  inlércssans  au  Jour- 
nal des  mines.  11  était  correspondant  de  l'institut, 
et  membre  de  la  société  d'agriculture  de  Paris. 

DUPUIS  (Mathias),  religieux  de  l'ordre  des 
frères  prêcheurs,  né  au  17'  S.,  fut  envoyé  eu  ib*44 
comme  missionnaire  a  la  Guadeloupe,  et  dans  les 
autres  possessions  françaises  dans  les  Antilles ,  et 
m.  à  Orléans  vers  1660.  11  est  auteur  d'une  Rela- 
tion de  l'établissement  d'une  colonie  française  dans 
Pile  de  la  Guadeloupe,  et  des  mœurs  des  sauvages, 
Caen,  i65î  ,  in-8. 

DUPUIS  (Charles),  graveur,  né  à  Paris  en  (685, 
m.  en  1742i  membre  de  l'académie  de  peinture,  a 
gravé ,  pour  le  cabinet  de  Crozat  (v.  ce  uom),  beau- 
coup de  tableaux  des  galeries  de  Versailles  et  du 
Palais-Royal.  On  estime  ses  estampes  de  la  Terre 
et  l'Air,  d'après  L.  de  Boulongue  ;  St  Jean  dans  le 
désert  ,  d'après  Carie  Maraltc ,  et  le  Mariage  de 
la  Vierge,  d'après  Vanloo. —  Ddpcis  (Nicolas- 
Gabriel  ),  frère  du  précéd.  et  graveur  comme  lui , 
né  à  Paris  en  itxp,  m.  eu  1771  ,  est  auteur  de 
plusieurs  estampes  estimées  d'après  P.  Véronèse , 
Annibal  Carracbe,  "Vanloo ,  Pierre,  cl  le  sculp- 
teur Lcmoinc. 

DUPUIS  (ChARiAs-François),  membre  de  l'in- 
slilut  de  Francis)  né  à  Tryé,  château  entre  Gisors 
et  Chaumont,  ça  fil  ses  études  au  collège 

d'IIarcourt  de  Paris  ,  fut  nommé  à  2q  ans  profes- 
seur de  rhétorique  au  collège  de  Lisicux  ,  et  fut 
reçu  avocat  au  parlement  en  1770.  Un  discours 
latin ,  prononcé  en  1775  pour  la  distribution  des 
prix  de  l'université,  et  l'oraison  funèbre  (dans  la 
même  langue)  de  l'impératrice  Marie  -  Thérèse 
d'Autriche^  impr.  l'un  et  l'autre,  commencèrent 
la  réputaffin  de  Dupuis.  Les  mathématiques  de- 
vinrent ensuite  l'objet  de  son  application,  et  il 
tjjuivif  pendant  plusieurs  années  le  cours  d'astrono- 
mie de  Lalande,  avec  lequel  il  se  lia  d'une  amitié 
étroite.  En  1778,  il  exécuta  un  télégraphe,  d'a- 
près l'idée  qu'en  avait  donnée  Amontons  (v.  ce 
nom) ,  poui-  correspondre  de  Belleville ,  où  il  avait 
un  logement,  avec  un  de  ses  amis  qui  habitait  le 
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liage  de  Bagneux.  C'est  celte  invention  que 
M.  Cliappc  (v  ce  nom)  a  perfectionnée  plus  tard. 
L'obscurité  de  la  mythologie  ,  l'origiue  des  fables 
qui  la  composent,  et  celle  des  noms  et  des  figures 
des  constellations,  appelèrent  particulièrement  les 
recherches  de  Dupuis  ,  et  bientôt  il  crut  avoir 
trouve  dans  le  ciel  l'origine  de  toutes  les  erreurs 
do  la  terre  ,  la  clé  des  mystères  de  l'antiquité  et 
de  toutes  les  difficultés  du  premier  âge  de  l'his- 
toire. 11  publia  plusieurs  parties  de  son  système 
dans  le  Journal  des  Savant,  et  les  réunit  plus  tard 
en  un  seul  corps  d'ouvrage,  inséré  d'abord  dans 
l'astronomie  de  Lalande  ,  et  imprimé  ensuite  sé- 
parément sous  le  litre  de  Mém.  sur  l'orig.  des 
consteU.  et  sur  l'expltcat.  de  ta  fable  par  l'astron. 
Ce  mémoire,  réfute  par  Bailly  dans  son  Hist.  de 
l'Astronomie  ,  n'en  assigna  pas  moins  à  son  auteur 
une  place  parmi  les  savans.  Èn  1787,  il  fut  nommé 
profess.  d'éloquence  latine  au  collège  de  France, 
et,  l'année  suivante,  membre  de  l'académie  des 
inscript,  et  b.-let.  A  V  époque  de  la  révolution 
Dupuis  en  adopta  les  principes  avec  modération  \ 
et ,  sous  le  régime  de  la  terreur,  il  se  vit  contraint 
de  chercher  un  asile  à  Evrcux.  Nommé  membre 
de  la  convention  par  le  département  de  Scinc-et- 
Oise,  il  ue  partagea  point  l  exagération  de  la  ma- 
jorité, et  passa  au  conseil  des  Cinq  -Cents  en  1796.  U 
lut  membre  de  l'institut  à  la  formation  de  celte  so- 
ciété savante,  lil  partie  sous  le  consulat  du  corps 
législatif,  en  devint  président ,  fut  présenté  comme 
candidat  au  sénat ,  rentra  ensuite  dans  la  vie  civile 
reprit  ses  habitudes  littéraires  et  scientifiques  ,  et 
ni.  en  1809.  Outre  les  ouvrages  que  nous  avons 
déjà  meutionnés,  Dupuis  a  publié  les  suivans  : 
Ori/r.  de  tous  les  Cultes  ,  ou  ta  Beti-r.  univ.,  Paris] 
au  III  (179J),  3  vol.  in-4  et  un  atlas ,  ou  12  vol! 
in-8  ;  Abrège  du  même  ouv.,  Paris  ,  an  VII  (1798), 
iu-8,  souv.  réinip.  Mém.  expi.  du  Zodiaque  chron. 
etmjthol.,  ibid.,  1806,  in-4,  H-i  Mém.  sur  le  zo- 
diaque de  Tentjrra  ou  Dendera  ,  imprimé  dans  la 
Ret-ue  pbtlosoph.,  mai,  1806.  11  a  laissé  plusieurs 
MSs.  sur  les  co^mogonies  et  théogonies,  sur  les 
hiéroglyphes  égyptiens  ;  des  lettres  sur  la  mytho- 
logie, et  une  traduction  des  discours  choisis  de 
Cic  cron.  Son  éloge  a  été  prononcé  à  la  troisième 
classe  de  l'institut  par  M.  Dacier,  et  sa  veuve  a  pub. 
une  Notice  sur  sa  vie  et  ses  écrits. 

DUPUY  (  Henri)  ,  en  latin  Erycius  Puteanus , 
en  llamand  Van  den  Putle  ,  profess.  et  philologue] 
né  à  Vf  nlo ,  dans  la  Gueldrc  ,  en  1574  •  ln-  »  Lou- 
vain  en  î&jft,  professeur  de  belles  -  lettres  dans 
l'université  de  cette  ville ,  a  publié  98  ouvrages  sur 
l'éloquence,  la  philologie,  la  philosophie,  l'iiisl. 
la  politique  cl  les  matliémaliq.  On  en  peut  lire  là 
liste  dans  le  t.  vu  des  Mémoires  de  Niceron.  Nous 
citerons  seulement  :  De  usu  fructuque  librorum 
bibliotheem  ambrosiana.  Milan  ,  i6o5,  in-8  ;  Cornus 
sive  P/iagesiposia  cimmeria  de  luxu  somnium 
Louvain  ,  1608,  in- 12,  Oxford,  i63q,  in- 12,  trad! 
m  français  par  Nicolas  Pclloquin ,  sous  ce  titre  : 
Cornus  ,  ou  Banquet  dissolu  des  Cimmériens,  Paris 
i6i3,  in-12;  Bruma  sive  Chimonopmgnion  de  lau- 
dibus  hiemis,  etc.,  Munich,  1619,  in-8. 

DUPUY  (Claude),  fils  de  Clément  Dupuy, 
conseiller  au  parlement  de  Paris ,  né  dans  cette 
ville  en  ,  mort  en  i5p4  ,  s'était  fait  remar- 
quer par  la  droiture  de  son  esprit ,  la  bonté  de  sou 
jugement  et  sa  profonde  érudition.  Divers  savans 
ont  écrit  son  éloge  en  plus,  langues  ,  et  Rencaulme 
son  parent  les  a  réunis  et  publ.  sous  ce  titre  :  Am- 
plissirnivit  i  Claudii  Putcani  tnmul us,  Paris,  1607, 
in-4.  —  Dupuy  (Christophe)  ,  fils  du  précédent, 
relig.  chartreux  ,  né  à  Paris  vers  l58o,  m.  à  Rome 
en  l()5/j ,  consul  général  de  son  ordre  et  prieur  in 
urbe,  est  aut.  de  l'ouv.  intit.  Peronniana  ,  imp.  en 
1669,  in-12,  par  les  soins  de  Daillé  fils.— -Dupuy 
(Pierre),  frère  du  précéd. ,  conseiller  du  roi  en 
ses  conseils  et  garde  de  la  bibliot. ,  né  à  Agen  en 
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l58a,  m.  à  Paris  en  i65t ,  fut,  ainsi  que  son  frère 
Jacques  ,  honoré  de  l'amitié  du  présid.  de  Thou  , 
et  donna  ses  soins  aux  éditions  de  son  histoire  ,  qui 
parurent  de  1620  à  1626.  Chargé  ensuite  de  tra- 
vailler a  la  recherche  des  droits  du  roi  et  à  l'inves- 
tigation du  trésor  des  chartres ,  il  pub.  un  très-gr. 
nombre  d'ouvrages  dont  la  nature  de  son  emploi  lui 
facilitait  la  cpmposition.  On  en  peut  voir  la  liste 
dans  la  Bibliolh.  hist.  de  Fontenelle  ;  les  principaux 
sont  :  Traité  des  droits  et  des  libertés  de  /'église 
gallicane  avec  les  preuves,  Paris,  i63ç),  3  v.  in-fol.  ; 
Traité  de  la  majorité  de  nos  rois  et  d*s  régences  du 
royaume ,  avec  les  preuves  ,  ibid ,  i655  ,  in-&  ;  His- 
toire des  plus  illustres  favoris  anciens  et  modernes, 
Leyde  ,  i65o,  in-A  et  in- 12.  La  Vie  de  Pierre  Pu- 
puis  ,  par  Nicolas  nigault ,  a  été  imprimé  ,  Paris  , 
i652,  in-4  ,  et  insérée  dans  les  Vitm  sélect* ,  Lon- 
dres ,  1681 ,  in>4-  —  Dupuy  (  Jacques  )  ,  frère  du 
précéd. ,  garde  de  la  biblioth.  du  roi ,  né  en  i586, 
m.  à  Paris  en  i656,  aida  son  frère  Pierre  à  donner 
plus.  édit.  de  VHist.  de  de  Thou;  on  lui  doit  en  par- 
ticulier V Index  de  tous  les  noms  propres  qui  s'y 
trouvent  latinisés ,  Genève,  l6t4,  in-4»  réimprimé 
a  Rattsbonne ,  1696 ,  in-4 ,  sous  le  tit.  de  Besolutio 
omnium  difficultàlnm  ....  ;  Catalogus  bibliothecm 
Thuan.,  ordine  alphabetico  digestus  ;  et  la  4e  édit. 
des  Instructions  et  Missives  des  rois  de  France  et 
de  leurs  ambassadeurs  au  concile  de  Trente ,  Paris , 

1654,  Ht- 

DUPUY  (N.  ),  secret,  au  congrès  de  Ryswick  , 
a  pub.  de  l6()3  a  ty3 1  ,  plus.  ouv.  de  littérature  et 
de  morale,  parmi  lesquels  nous  citerons  seulement  : 
Dialogue  sur  les  plaisirs  ,  sur  les  passions  et  sur 
le  mérite  des  femmes,  1717  ,  in  -  12;  Instruc- 
tions d'un  pire  à  sa  fille ,  tirés  de  PEcrit  sainte  , 
1707,  in-12, 3e  édit.;  Instruct.  d'un  père,  à  son  fils, 
V]$\,  in-12.  Les  Réftex.  sur  l'amitié ,  1728,  in-12, 
qui  lui  ont  été  souv.  attribuées,  sont  de  l'abbé  de 
Varennes. 

DUPUY  (  Loris  )  ,  archéologue  et  sav.  franc. , 
né  dans  Bugey  en  t70Q,  m.  à  Paris  en  I7(>5  ,  secret, 
perpétuel  de  l'acad.  des  inscript,  et  belles-lettres , 
a  publ.  en  cette  qualité  6  vol.  des  Mém.  de  l'Aca- 
démie (de  36  à  4»)  ;  il  a  donné  pour  le  théâtre  des 
Grecs  du  P.  Brumoy  la  traduct.  de  t\  tragédies  de 
Sophocle  :  Ajax ,  les  Trachiniennes ,  Œdipe  à  Co- 
lonne et  Anligone,  Paris,  1762,  in-4  ,  ou  2  vol. 
in-12.  Dupuy  unissait  la  connaissance  des  mathé- 
matiques a  celle  des  langues  cl  des  usages  anciens  ; 
on  lui  doit  des  Observations  sur  les  infiniment  pe- 
tits ,  etc.  ,  et  une  édit.  du  Fragment  d'Anthemius 
sur  des  paradoxes  de  mécanique  ,  texte  grec  et  tr. 
fraoç.  en  regard  ,  Paris  ,  1777,  in-4- 

DUPUY -DEMPORTES  (Jean-Baptiste),  litt. 
d'un  mérite  médiocre  ,  a  publié  vers  le  milieu  du 
l8«  S.  plusieurs  opuscules ,  traductions ,  jugemens 
et  parallèles  critiques;  nous  citerons  seulement: 
Parallèle  de  la  Sémiramts  de  Voltaire  avec  celle 
de  Crébillon;  Histoire  générale  du  Pont-Neuf  '.  en 
6  vol.  in-fol.,  proposée  par  souscription  ,  Londres 
(Paris),  »75o,  in-8  de  36  pages  ;  Histoire  du  mi- 
nistère de  Robert  Walpool ,  Amsterdam  (  Paris  )  , 
1764  ,  3  vol.  in-12;  le  Gentilhomme  cultivateur  ou 
Cours  complet  d'agriculture  ,  tire  de  l'anglais  de 
Bill,  I76f  et  ann.  suiv. ,  8  v.  in~4  ou  16  v.  in-12  ; 
Tr.  hist.  et  moral  du  Blason,  1754,  2  vol.  in-12  :  on 
trouve  dans  ce  dern.  ouvr.  beauc.  de  choses  étran- 
gères au  sujet,  et  d'autres  qui  n'ont  avec  l'objet 
principal  qu'un  rapport  éloigné  ;  ce  qui  a  fait  dire 
assez  plaisamment  à  Fréron  :  Si  vous  voulez  vous 
amuser  et  apprendre  beaucoup  de  choses,  excepté 
la  science  des  armoiries  ,  lisez  ce  Traité  du  Blason. 

DUPUY-DU-GREZ  (Bernard),  avocat  au 
parlera,  de  Toulouse ,  né  dans  cette  ville  en  16^0  , 
y  mourut  en  1720.  Il  réunissait  à  des  connaissances 
profondes  sur  Vhistoire  et  la  littérature  ancienne  , 
un  goût  éclairé  pour  les  arts  du  dessin.  Bernard 
Dupny  fonda  a  ses  frais,  à  Toulouse,  une  écolo 


gratuite  de  peinture,  qui  fut  érigée  en  académie 
royale  par  ordonn.  du  roi  en  1751  ;  il  avait  publié 
en  1699  un  Traité  de  la  Peinture. 
DUQUERIE.  V.  Callard. 
DUQUESNE  (  Abraham  ) ,  un  des  plus  célèbres 
marins  franç.  ,  né  à  Dieppe  en  1610  ,  se  forma  de 
bonne  heure  sous  les  yeux  de  son  père ,  habile  ca- 
pitaine ,  et  donna  une  si  haute  idée  de  sa  valeur  et 
de  ses  talens  précoces  ,  qu'à  peine  âgé  de  17  ans  , 
il  obtint  le  commandement  d'un  vaisseau  ,  avec  le- 
quel il  contribua  puissamment  à  chasser  les  Espag. 
des  îles  de  Lerins.  Il  s j  6t  remarquer  dans  l'expéd. 
de  la  Coroonc  en  «63g,  au  combat  devant  Tarra- 
gone  en  1641  ,  et  à  celui  du  cap  de  Gates ,  où  il  fut 
blessé  en  1643.  Duquesne  ne  pouvant  supporter 
l'inaction  où  les  troubles  de  la  raiuor.  de  Louis  XIV 
condamnaient  la  marine  franç.  ,  obtint  la  permis- 
sion d'aller  servir  le  roi  de  Suède.  Nommé  vice- 
amiral  par  ce  prince ,  il  attaqua  et  défit  complète  - 
ment  devant  Gothemhourg  la  flotte  danoise  com- 
mandée par  Christian  IV  en  personne.  En  i65o  il 
arma  à  ses  frais  une  escadre,  et  battit  les  Anglais  et 
les  Espagnols  qui  avaient  envoyé  plus,  vaisseaux 
au  secours  de  Bordeaux  révolté  contre  le  roi.  La 
reine  Anno  d'Autriche  ,  ne  pouvant  rembourser  à 
Duquesne  les  avances  qu'il  avait  faites  ,  lui  donna 
le  château  et  l'île  d'Iudret  près  de  Nantes,  et  le 
nomma  chef  d'escadre.  Dans  la  guerre  de  1672, 
Duquesne  continua  à  faire  respecter  notre  pavillon  : 
ce  fut  lui  que  Louis  XIV  choisit  entre  tous  les 
marins  franç.  pour  l'opposer  au  fameux  Ruyter  :  il 
se  montra  digne  d'un  tel  adversaire.  Après  avoir 
secouru  Messine ,  il  remporta  une  victoire  signalée 
sur  la  flotte  hollandaise ,  qui  profila  de  la  nuit  pour 
se  sauver  à  Syracuse  ,  ramenant  son  amiral  atteint 
de  plus,  blessures  dont  il  mourut  quelques  jours 
après ,  en  1676.  Duquesne  fut  ensuite  chargé  de 
purger  la  Méditerranée  des  pirates  qui  l'infestaient. 
Il  commença  par  châtier  l'insolence  des  habitans  de 
Tripoli,  puis  bombarda  Alger  pendant  deux  ans, 
contraignit  le  dey  à  rendre  tous  les  esclaves  chré- 
tiens ,  bombarda  de  même  Gênes  ,  cl  força  le  doge  à 
venir  s'humilier  aux  pieds  de  Louis  XIV.  Là  se 
terminèrent  les  exploits  de  Duquesne ,  qui  se  retira 
an  sein  de  sa  famille  ,  et  mourut  à  Paris  en  1688. 
Quoique  le  roi  eût  une  gr.  estime  pour  Duquesne , 
il  ne  lui  accorda  pas  tous  les  honneurs  auxquels  son 
courage  et  ses  talens  lui  donnaient  des  droits ,  parce 
que  cet  habile  marin  était  protestant,  et  que  le 
soin  de  sa  fortune  lui  fut  toujours  moins  cher  que 
la  religion  dans  laquelle  il  avait  été  nourri. 

DUQUESNE  (Henri),  fils  du  précéd.  ,  né  en 
i65i  ,  m.  à  Genève  en  1722,  ne  se  distingua  pas 
moins  par  l'étendue  de  ses  connaissances  et  son 
érudition  que  par  son  habileté  dans  la  marine.  Il 
est  aut.  d'un  livre  de  controverse  dont  les  protes- 
tans  font  beaucoup  de  cas  :  Rejlexions  anc.et  nouv. 
sur  l'Eucharistie ,  Genève,  1718,  in-4.  —  Dl> 
QUESNE  (Abraham),  frère  du  précéd.,  fil  avec  dis- 
tinction plus,  campagnes  >utnier,  et  commanda 
entre  autres  l'expédition  aux  Iodes  (1660),  dout 
Chastes  {v.  ce  nom)  a  donné  la  relation. 

DUQUESNE  (  Arnaud -BeslfARD  d'ICARD)  , 
doct.  de  Sorbonnc  ,  vicaire-gciieral  de  Soissons  et 
aumônier  de  la  Bastille  ,  né  à  Paris  en  1732,  m. 
dans  la  même  ville  en  1791 ,  a  pub.  :  Evangile  mé- 
dité et  distribué  pour  tous  les  juurs  de  l'année  , 
1773,  i3  vol.  in-t2;  1778,8  vol.  in-12;  l'Année 
apostol.  ou  Méditât,  pour  tous  les  jours  de  l'année  , 
Paris,  1791,  cl  Liège,  1804,  12  v°l#in-i2;  les 
Grandeurs  de  Marie ,  Paris,  1791  ,  2  vol.  in-12. 

DUQUESNOY  (François)",  sculpteur,  plus 
connu  sous  le  nom  de  François  Flamand ,  tu*' 
Bruxelles  en  m.  à  Rome  en  1646,  n'eut  pas 

d'autre  maître  que  son  père.  A  peine  âgé  de  25  ans, 
il  perdit  le  duc  Albert,  son  bienfaiteur,  qui  lui 
avait  fait  une  pension  pour  qu'il  pût  étudier  en 
Italie  les  chefs-d'œuvre  antiques.  Forcé  de  tra- 
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vailler  pour  sa  subsistance ,  François  Flamand  s* 
lia  d'amitié  avec  le  Poussin  ,  comme  lui  malheu- 
reux et  comme  lui  passionné  pour  les  arts.  Il  excel- 
lait surtout  à  représenter  des  enfaus  ;  aussi  avait-il 
fait  une  étude  particulière  de  la  manière  du  Titien 
et  de  celle  de  l'Albane.  Fraoçois  Flamand  a  pro- 
duit peu  de  grands  ouvr.  ;  mais  ce  peu  suffit  pour 
lui  assurer  une  grande  réputation  ,  parce  qu'il  tra- 
vaillait lentement ,  qu'il  soignait  les  moindres  dé- 
tails  ,  revenait  souvent  sur  ce  qu'un  artiste  moins 
sévère  eût  pu  croire  suffisamment  terminé.  On  re- 
garde comme  ses  chefs-d'œuvre  les  Groupes  d'en- 
fans  qui  accompagnent  les  colonnes  du  maître- 
autel  de  St-Pierr*  ;  la  Sie  Suzanne  de  Pfotre-Pame 
de  Lorette  et  le  St  André  de  la  basilique  de  Satnt- 
Pierre.  Ne  recevant  aucun  encouragement  de  la 
cour  pontificale ,  et  cédant  d'ailleurs 
lions  de  son  illustre  ami,  Duquesn 
de  passer  en  France  avec  le  Poussin  ,  lorsqu'il  pé 
rit  empoisonné  par  son  propre  frère  (Jérôme), 
uussi  sculpteur.  Ce  monstre  ,  exécuté  8  ans  après 
pour  d'autres  crimes  ,  avoua,  dit-on,  qu'il  lui  avait 
donné  par  jalousie  un  breuvage  mortel. 

DUQUESNOY  (Adriv.n),  dép.  aux  états-gén.  de 
1789  par  le  tiers-état  du  bailliage  de  Bar-le-Duc  , 
fit  d'abc 


aux  sollicita- 
>y  était  à  la  veille 


Le  général  Dlquesnoy  ,  frère  du  précéd. ,  s'inti- 
tulait lui-même  le  Boucher  de  la  convention ,  et  00 
justifia  que  trop  co  litre  odieux  en  faisant  noyer 
dans  la  Vendée,  non-seulement  les  royalistes  pri- 
sonniers de  guerre  ,  mais  encore  les  femmes  et  jus- 
qu'aux enfans  à  la  mamelle.  Placé  à  la  tête  d'une 


aruicf 


uora  de  la 


ord  partie  de  ce  que  l'on  appelait  le  Palais- 
Royal  ;  et  parut  y  suivre  les  impress.  données  par 
Mirabeau  à  plusieurs  de  ses  collègues.  Après  s'êlr 
opposé  à  la  div.  de  l'assemb.  législ.  en  deux  cham 
bres,  Duqucsnoy  contribua  puissamment  à  faire 
rappeler  le  duc  d'Orléans  de  son  exil ,  et  fut  d'avis 
qu'on  exigeât  du  roi  de  sanctionner  la  loi  sur 
constitution  civile  du  clergé.  Son  nom  ayant  été 
cependant  trouvé  dans  l'armoire  de  fer ,  parmi 
ceux  des  deux  cents  députés  qui  avaient  promis  de 
prendre  les  intérêts  de  la  cour  et  que  l'on  crut  pen- 
sionnés par  elle  ,  Duqucsnoy  fut  mis  en  jugement 
et  acquitté.  Arrêté  une  2*  Ibis  pour  avoir  coopéré  à 
la  dissolution  du  club  de  Ranci  ,  il  ne  dut  son  salut 
qu'à  la  m.  de  Robespierre.  Il  se  fit  peu  remarquer 
depuis  cette  époque  jusqu'au  10  brumaire,  qu'il 
remplit  une  place  de  confiance  près  de  Lucien , 
alors  ministre  de  l'intérieur  ;  il  fut  depuis  maire 
d'un  des  arrondissemens  de  Paris ,  et  m.  en  janv. 
1808  à  Rouen.  On  a  de  lui  :  Bec.  de  mémoires  sur 
les  hospices  et  les  établissemens  d'humanité ,  trad. 
de  plusieurs  langues  étrangères,  Paris,  1799,  1804, 
3g  numéros  formant  i5  vol.  in-8  ;  Aperçu  slatistiq. 
des  états  de  l'Allemagne ,  trad.  de  l'allemand  de 
Hoeck,  ibid.  ,  au  ix  (i8ot),  in-fol.  ;  Htst.  des 
pauvres  ,  de  leurs  droits  et  de  leurs  devoirs ,  trad. 
de  l'aogl.  de  Th.  Ruggles ,  ibid. ,  an  X  (1802), 
2  vol.  in-8. 

DUQUESNOY  (E.  D.  F.  J.),  députe  du  départ, 
du  Pas-de-Calais  à  l'assemblée  législative  de  17QI, 
puis  à  la  convention  l'année  suiv.,  était  né  en  17^8. 
et  s'appelait  lui-même  le  cultivateur  de  Bouvigny. 
11  crut  qu'en  sa  qualité  d'ancien  ecclés.  il  devait 
montrer  plus  d'impiété  et  des  principes  plus  anar- 
cbiques  qu'aucun  de  ses  collègues  ,  devança  l'hor- 
rible loi  des  suspects  en  demandant  que  tout  ci- 
toyen accusé  d'incivisme  fût  incarcéié  jusqu'à  la 
paix  ,  vola  dans  le  procès  du  roi  pour  la  mort  sans 
appel  cl  sans  sursis,  insulta  et  frappa  plus,  de  ses 
collègues  qui  avaient  été  d'un  avis  diffèrent  du 
sien,  et  fut  blâme  par  l'assemblée  pour  son  iudigiie 
conduite.  Envoyé  en  qu.ilité  de  commissaire  près 
les  armées  du  Nord  el  de  la  Moselle,  il  rivalisa  de 
fureur  et  de  cruauté  avec  son  ami  ,  le  trop  fameux 
Joseph  Le  Bon.  Absent  lors  du  9  thermidor,  Du- 
quesuoy  reparut  à  la  couvent,  peu  de  temps  après  , 
et  reprocha  aux  dép.  de  n'avoir  fait  périr  l'homme 
du  peuple  que  pour  s'emparer  du  pouvoir  ,  et  s'en 
servir  pour  opprimer  les  patriotes.  Convaincu  d'a- 
voir pris  une  part  active  à  l'insurrcct.  du  1"  prai- 
rial an  ni ,  il  fut  juge  par  une  commission  milit. , 
condamné  à  mort,  et  su  tua  do  sa  propre  main  au 
moment  où  l'on  allait  le  conduire  au  supplice.  ~ 


division  désignée  dans  1' 
colonne  infernale ,  le  général  Duquesnoy  ne  se  dis- 
tingua pas  moins  par  sa  valeur  fougueuse  que  par 
ses  cruautés.  Le  9  thermidor  ayant  amené  sa  desti- 
tution ,  il  vécut  o'hscurém.  dans  ses  foyers  jusqu'en 
1796,  et  obtint  à  celte  époque  son  admission  a  l'hô- 
tel des  Invalides,  où  il  mourut  en  1797  des  suites 
de  ses  nombreuses  blessures. 

DUHAM  (Antonio  FJGUEIRA),  poète  lat.,  né 
à  Lisbonne  en  1627,  m.  au  Brésil  on  164*  »  est  aut. 
d'un  poème  latin  en  3  iiv.,  l'Ignatiade  ,  imp.  1  Lia- 
bonne  en  i635 ,  et  réimp.  depuis  dans  le  5»  v.  du 
rec.  int.  Corpus  itluttnum  poélarum  lusitanorum. 

DU  RAMEAU  (Louis),  peintre  franç.,né  i  Paris 
en  (733  ,  m.  à  Versailles  en  1796 ,  était  membre  de 
l'acad.  Sou  tableau  de  réception  représentant  l'Été 
orne  encore  aujourd'hui  le  plafond  de  la  galerie 
d'Apollon  ,  au  Musée  royal  du  Louvre.  La  Conti- 
nence de  Boyard  ,  el  un  sujet  pris  dans  VHistoirm 
de  St  Louis,  passent  pour  les  chefs-d'œuvre  de  cet 
artiste  ,  d'après  lequel  Lcvasscur  a  gravé  Herminie 
sous  les  armes  de  Clonnde  elle  Retour  de  Bélisaire 
dans  sa  famille. 

DURAND  (Guillaume),  ecclés.  et  jurisc.  franç., 
né  vers  1232  à  Puy -Moisson  ,  diocèse  de  Ries,  m. 
évêque  de  Mendc  en  Italie  l'an  1296,  est  souvent 
appelé  Guillaume-le-Spcculateur  à  cause  de  son 
célèbre  ouv.  intit  :  Spéculum  jtuliciale,  Strasbourg, 
i473  ,  et  Bologoe  ,  1474  ,  4  parties  en  1  vol.  in-fol. 
On  lui  doit  encore  :  Repertorium  aureum  juris  , 
Venise,  1496,  in-fol.;  Commrntarium  Ut  sacre 
Sanclunt  Lugtlunense  concilium  secundum  sub 
Gregorio  X  celebratum  anno  1274,  et  conslitu- 

tiones  ejus  décrétâtes,  Fano  ,  I5&),  in-4  ,  etc.  

Un  autre  Guillaume  Durand,  poète  français  qne 
l'on  a  souvent  confondu  avec  le  précédent ,  né  i 
Montpellier,  mourut  en  Provence  vers  l'an  1173 
du  chagrin  violent  que  lui  causait  la  perte  de  sa 
maîtresse  ,  qu'il  croyait  morte  ,  mais  qui  n'étant 
qu'évanouie,  se  relira  dans  un  couvent  lorsqu'elle 
apprit  la  Gn  malheureuse  de  son  amant. —  Un  troi- 
sième Guill.  Durand,  neveu  de  l'évêque  deMende, 
lui  succéda  en  1296  au  siège  épiscopal  de  cette  ville, 
assista  au  concile  œcuménique  tenu  à  Vienne  en 
i3n,  fut  l'un  des  prélats  chargés  d'examiner  la 
conduite  des  Templiers  ,  <at  mourut  en  i328.  On  a 
de  lui  :  Tractattts  de  modo  generalis  cûÊCilu  cele- 
brandi ,  Lyon  ,  i53i  ,  in-4  ;  Paris,  l545,  1617  et 
t635,  in-8. —  Un  quatrième  Durand  (Guillaume), 
conseiller  du  roi  au  prétidial  de  Senlis  ,  mort  dans 
cette  même  ville  en  i585,  a  pub.  Paraphrase  des 
Satires  de  Perse  en  vers  français  ,  Paris  ,  et 
1 586.  in-8. 

DUKAIND  (Bernard),  avocat  au  parlement  de 
Bourgogne  ,  né  à  Cliâluns-sur  Saône  vers  1 56o ,  ni. 
en  1621  dans  celte  même  ville,  dont  il  était  maire, 
a  publié  :  Présentation  des  lettres  octroyées  aux 
P  ".  mineurs  pour  l'établissement  d'un  couvent  à 
Challon-sur-Siiône ,  Lyon,  1697,  in-8;  Défense 
pour  In  préséance  de  la  ville  de  Chntlon  en  l'as- 


semblée des  états  de  Bourgogne  ,  Lyon  ,  1602  , 
in-4  ;  Privilèges  accordes  aux  habitons  de  Châtions 
par  tes  rots  de  France  el  les  ducs  de  Bourgogne  , 
ChaLns ,  1604  ,  in-4-  —  Uurand  (Joseph),  petit- 
fils  du  préced. ,  maire  de  Châlons  ,  naquit  dans 
celle  ville  en  i6^3  ,  fut  avocat- général  au  parlem. 
de  Bourgogne,  et  m.  en  1710.  Cn  a  de  lui  un  Ment, 
pour  justifier  que  les  héritages  du  duché  de  Bour- 
gogne sont  présumés  de  franc-nlleu,  inséré  dans  la 
Coutume  de  Bourgogne  ,  par  Taisand  ;  un  recueil 
A.' Arrêts  du  parlement  de  1681  à  1701 ,  resté  MS. 
Joseph  Durand  a  été  l'éditeur  d'un  ouvrage  de  «on 
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grand-père ,  Instituts  ou  Droit  coulumier  du  duché 
de  Bourgogne ,  Dijon  ,  1697  et  1735,  in-12.  — 
Duaand  (Bernard)  ,  frère  du  précédent ,  receveur 
du  clergé,  né  à  Châlons  en  l63l  ,  m.  eu  1726  ,  a 
put!,  une  Descripl.,  en  ver*  franç.,  des  bains  d'Aix 
en  Savoie  ,  in-q  ,  sans  date. 

DURAND  (Laurent)  ,  ecclés. ,  né  près  de  Tou- 
lon en  1629,  m.  en  1708,  a  pub.  :  Cantiques  de  l'âme 
dévote  ,  divisés  en  12  liv. ,  Marseille ,  1693  .  in-12; 
et  laissé  MS.  Maximes  c/irvt.  avec  des  réflexions 
morales  sur  la  passion  de  J.-C. 

DURAND  (  Catherine  BÉDACIER),  femme 
auteur,  m.  à  Paris  en  1736,  a  laisse  des  romans 
-  historiques,  ,dcs  poésies  et  II  comédies  proverbes. 
Ses  Œuvres  ont  élé  recueillies  à  Paris  en  1737  , 
6  vol.  in-12.  On  y  remarque  surtout  :  la  Comtesse 
de  Mortane,  Paris,  1699,  La  Haye,  1700,  2 part. 
in-12;  et  Y  Hist.  des  amours  de  Grégoire  VU  ,  du 
card.  de  Richelieu  ,  de  la  princesse  de  Condé  et  de 
la  marquise  d'Vrfé ,  Cologne  ,  1700 ,  in-12. 

DURAND  (Léopold),  religieux  bénédictin  ,  né 
Pan  1666  à  St-Mihol  en  Lorraine,  m.  a  Sl-Avold  en 
1749,  a  laissé  un  Traita  des  bains  et  des  eaux  de 
Plombières ,  que  dom  Calmet  fit  imprimer  avec 
des  additions  ,  Naucy ,  17^1  in-8. 

DURAND  (Jacques),  peintre  ,  né  à  Nanci  en 
1699  ,  m.  dans  cette  même  ville  en  1767  ,  fut  élève 
de'Nattier  dont  il  vint  à  Paris  chercher  les  leçons  , 
et  passa  ensuite  huit  années  à  Rome  ,  aux  frais  du 
grand-duc  Lcopold.  De  retour  dans  sa  patrie  il  l'en- 
richit de  plusieurs  tabl.  estimés  ,  parmi  lesquels  on 
admirait  surtout  ccuxqu'ila  composés  pour  l'église 
des  jésuites  de  l'université  de  Pont-à-Mousson. 

DURAND  (David)  ,  ministre  protestant ,  névers 
168 1  à  St-Pargoirc  dans  le  bas  Languedoc  ,  issu 
d'une  famille  distinguée  de  Montpellier,  alliée 
entre  autres  à  celle  du  card.  de  fieruis  ,  était  fils  et 
frère  de  pasteurs  distingués  ,  et  se  voua  lui-même 
de  bonne  heure  ait  ministère  évangélique.  Après 
avoir  été  reçu  ministre  à  Bile  dans  les  premières 
années  du  18e  S. ,  il  passa  en  Hollande  ,  et  y  fut 
nommé  chapelain  du  régimeut  de  réfugiés  langue- 
dociens, dont  le  commuudem.  fut  remis  à  Jean 
Cavalier  (v.  ce  nom)  ,  et  qui  se  signala  pendant  la 
guerre  de  la  success.  d'Espagne.  Durand  se  trou- 
vait ,  en  celte  qualité,  à  la  sanglante  bataille  d'Al- 
manza  ,  où  il  fut  pris  par  quelques  paysans  espag.  ; 
et  ceux-ci  se  disposaient  à  le  faire  brûler  vif  lors- 
qu'il fut  délivré  de  leurs  mains  par  l'intervention 
du  duc  de  Berwick  ,  pour  être  remis  en  celles  de 
l'inquisition  :  un  vénérable  cure  lui  fournit  les 
moyens  diechapper  à  ce  tribunal  terrible  ,  en  obte- 
nant qu'nWût  envoyé  au  couv.  des  jésuites  à  Mont- 
pellier pour  y  être  instruit  dans  la  relig.  catholiq. , 
David  Durand  parvint  bientôt  à  tromper  la  surveil- 
lance de  ses  gardieus  ;  il  se  rendit  d'abord  à  Genève, 
y  prêcha  plus,  fois  avec  beaucoup  d'éclat ,  et  passa 
ensuite  à  Rotterdam ,  où  il  lia  connaissance  avec 
l'illustre  Baylc.  S'élant  plus  tard  rendu  ea  Anglet., 
il  devint  ministre  de  l'ésjlise  franc,  de  la  Savoyc  à 
Londres  ,  membre  do  la  société  royale  de  celte 
ville  ,  et  m.  dans  l'exercice  de  celte  place  en  1763. 
Ou  doit  un  assez  gr.  nombre  d'ouvr.  en  prose  et  en 
•vers  à  ce  respectable  et  savant  pasteur  ;  nous  ne 
citerons  que  les  suiv.  :  Sert»,  sur  div.  textes  de  l'E- 
crit, sainte,  Rotterdam  ,  17 11  ,  in-8  :  Faut,  avait 
donné  cette  prem.  édit.  de  ses  sermons  pour  ré- 
pondre à  une  accusation  d'arminianisme  portée 
contre  lui,  devant  le  consistoire  de  Rotterdam,  par 
deux  ministres  réfugiés;  mais  son  orthodoxie  fut 
reconue  par  le  synode  de  Brille  ,  avant  que  le  qua- 
trième des  dise,  qui  composent  ce  rcc.  fût  impr.  : 
Durand  a  publ.  plus,  autres  édit.  de  sermons  sous 
des  titres  différons  ;  la  Fie  et  tes  senlimens  de 
J.ualio  Vanini,  Rotterdam  ,  1717,  in  12;  la  Petig. 
des  mahométans...,  tirée  du  lalin  de  Roland  ,  etc.  , 
La  Haye  ,  1721  ,  in-12  ;  C.  tlinii  S.  hist.  nit.  ad 


Titum  imp.  prafatio ,  etc.,  Londres ,  1728 ,  in-8  , 
fort  rare  :  Faut,  l'a  trad.  en  fraoç.  ;  Hist.  nat.  de 
l'or  et  de  l'argent ,  extraite  du  33e  livre  de  Pline , 
etc.,  Londres,  1729,  in-fol.  ;  Hist.  du  seizième 
siècle,  Londres,  1725,  1730,6  vol.  in-8,  réimp.  en 
1734 .  La  Haye ,  4  vol.  iu-12:  Durand  avait  donné 
une  Continuation  contenant  la  Vie  de  M.  de  Thou, 
etc.  ,  Londres  ,  1732,  in-8,  qui ,  n'ayant  pas  été 
réiropr.  est  devenue  fort  rare;  Acad.  de  Cicéron  , 
trad.  en  franc,  avec  le  texte  lot.  et  des  remarques 
nouv. ,  outre  les  conjectures  de  Doutes  et  de  Ben- 
tley, Londres ,  1740  :  on  connaît  un  exempl.  de  co 
livre  extrêmement  rare ,  enrichi  de  corrections  et 
de  notes  de  la  main  de  l'aut.  Il  faut  encore  distin- 
guer, parmi  les  travaux  de  Durand,  des  éditions 
d'autres  aut.  classiques ,  et  quelq.  opusc.  élément. 
M.  Barbier,  qui  le  premier  en  France  a  bien  fait 
connaître  D.  Durand  ,  a  pub.  sur  sa  vie  et  ses  ouv. 
une  Notice  insérée  d'abord  dans  le  Magasin  ency- 
clopédique de  1802,  t.  4 1  puis  dans  le  t.  4  de  la 
t'*  édit.  de  ses  Anonymes  ;  ello  a  été  imp.  séparé- 
ment avec  des  augm.,  Paris ,  1809 ,  in-8. 

DURAND  (David-Henri)  ,  neveu  du  précéd.  , 
né  en  1731  à  Neufch&tel  en  Suisse  ,  se  voua  aussi 
au  ministère  évangélique,  vint  à  Londres  en  17^6, 
et  y  exerça  les  fonct.  de  pasteur  jusqu'à  l'époque 
de  sa  mort,  arrivée  en  1808.  M.  Cliirol  a  pub.  un 
choix  de  ses  Sermons,  Londres,  i8i5,  1  vol.  in-8. 

DURAND  (Antoine-Joseph)  ,  relig.  de  la  Tri- 
nité ,  doct.  de  Sorbonne  ,  fut  nommé  en  1745 
prieur-curé  de  la  paroisse  de  St-Remi  à  Meaux  : 
il  m.  en  1798,  privé  de  cette  place  par  suite  de  son 
opposition  au  décret  qui  imposait  le  serm.  civique  à 
tous  les  fonctionnaires  civils  et  ecclés.  L'abbé  Du- 
rand a  publié  sous  ce  titre  :  Je  veux  être  heureux, 
etc.,  Paris  ,  1782  ,  2  vol.  in-12  ,  un  ouvr.  aujour- 
d'hui complètement  oublié. 

DURAND  (Jean-Baptiste-Léonard),  admi- 
nistrateur français  ,  né  à  Limoges  ,  m.  en  Espagne 
vers  Iafîndci8i2,  avait  d'abord  élé  consul  de 
France  à  Cagliari ,  et  fut  chargé  en  178.J  par  la  com- 
pagnie du  Sénégal  de  gérer  ses  affaires  en  Afrique. 
Il  a  pub.  :  Voyage  au  Sénégal  dans  les  années  1785 
et  1786  ,  Paris  ,  1807  ,  in-4  et  2  vo1  in"^  '  avcc  un 
atlas  dont  les  cartes  sont  peu  estimées  ,  mais  qui 
contient  les  traités  conclus  entre  Durand  et  les 
Maures ,  en  français  et  en  arabe  :  cette  dernière 
partie  a  été  revue  et  enrichie  de  notes  par  M.  Syl- 
vestre de  Sacy. 

DURAND  (Jacques-Franc.),  ministre  protes- 
tant, né  de  parens  pauvres  dans  un  village  de  la 
Normandie  en  1737,  apprit  d'abord  avec  succès  les 
lettres  et  l'Ecrit,  sainte  à  Paris ,  où  il  eut  quelque 
temps  pour  maître  le  célèbre  abbé  Poulie ,  et  se 
rendit  en  1755  à  Lausaune  pour  y  embrasser  la  ré- 
forme. J.-F.  Durand  se  Gt  bientôt  connaître  par  la 
publication  de  différens  ouvr.  ;  et,  sa  réputation 
s'étant  rapidement  accrue ,  il  fut  appelé  à  Berne 
(1768)  comme  directeur  d'un  nouveau  séminaire. 
Après  avoir  exercé  avec  distinction  le  ministère 
évangélique  dans  cette  ville  pendant  17  ans ,  il  fut 
nommé  profess.  d'hist.  ecclés.  à  Lausanne  ,  y  rem- 
plit successiv.  div.  chaires  acad. ,  et  m.  en  l8l3  , 
profess.  de  morale  chrét.  Ses  principaux  ouv.  sont  : 
abrégé  des  sciences  et  des  arts ,  1762  :  livre  qu'on 
a  souvent  réimpr.  avec  des  changem.  pour  le  faire 
servir  à  l'instruction  de  la  jeunesse  dans  quelques 
pays  catholiques;  l'Esprit  de  Satirin  ,  17(17,  2  vol. 
in-12  ,  ouvr.  que  l'alibé  Piclion  reproduisit  l'année 
suivante  avec  des  additions  et  des  suppressions  sous 
ce  titre  :  Principes  de  /<»  relig.on  et  de  la  morale , 
etc.  ;  Année  évangélique,  etc.,  Berne,  1780  ,  7  vol. 
in-8,  trad.  en  angl,  et  en  allem.  :  l'aut.  publia  en 
1792  deux  vol.  de  supplém.  à  cet  ouvr.  ;  Statistique 
clément,  de  la  Suisse ,  Lausanne,  1795,  4  toI.  in-8. 
Durand  est  encore  aut.  d'un  loman  ingénieux  inti- 
tulé :  le  Bon  Jîts  ou  la  piété  filiale  ,  qui  parut  en 
i8o3.  M.  Armaud-Delille  ,  pasteur  de  l'église  ré- 
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formé"*  do  Valence,  a  pub.  les  Sermons  nouveaux 
de  Durand  avec  une  Notice  intéressante  sur  Faut., 
Valence ,  1809.  2  vol.  in-8. 

DURAND  DE  M  A1LLANE  (Pierre-Toussaint), 
né  on  1739  à  St-Remi  en  Provence  ,  m.  vers  1810, 
juge  de  la  cour  d'appel  d'Aix  ,  avait  été  succossiv. 
député  de  la  sénéchaussée  d'Arles  aux  élats-gcné- 
raux  de  178g,  représentant  du  département  des 
Bouches-du-Rhône  a  la  convention  nationale ,  puis 
memli.  du  conseil  des  anciens.  Incarcéré  au  Temple 
après  la  journée  du  18  fructidor  an  v  (  à  septembre 
1797),  comme  accusé  d'avoir  favorise  la  rentrée 
des  émigrés  ,  il  ne  recouvra  sa  liberté  qu'au  mois 
de  février  1798.  Durand  de  Maillaée  était  très-versé 
dans  l'étude  du  droit  canonique  ;  et  il  a  publié  sur 
cette  science  plusieurs  ouvr.  fort  recherches  avant 
la  révolut. ,  et  qui ,  malgré  les  ebangemens  qu'a 
subis  la  législation  ,  sont  encore  consultés  avec 
fruit.  Les  principaux  sont  :  Dictionnaire  du  droit 
canonique ,  Avignon.  1761  ,  2  vol.  in-4;  Lyon, 
1770,  4  ^ol.  în-a»  ibid. ,  1776,  5  vol.  in-q.  cl 
1787 ,  O  vol.  in-8  ;  Institntes  du  droit  canonique  , 
trad.  du  latin  de  Lancelot,  etc.  ,  Lyon,  1770,  10 
vol.  in- 12 ,  y  compris  Vllitt.  du  droit  canonique  , 
qu'il  avait  pubi.  l'année  précédente  ;  les  Libertés 
de  l'Eglise  gallicane,  prouvées  et  commentées,  etc., 
Lyon  ,  1771 ,  5  vol.  iu~4  ;  Le  par/ait  notaire  apos- 
tolique et  procureur  des  ojficialités  .  par  L.  J. 
Brunei,  nouvelle  édition  augmentée ,  Lyon  ,  177$, 
2  vol.  in-4  ;  Ilist.  apologét.  du  comité  ecclés.  de 
l'assemblée  nationale  ,  Paris,  1791*  in-8  (  l'aut. 
avait  fait  partie  de  ce  comité  ;  et  le*  opinions  qu'il 
émit ,  en  qualité  de  rapporteur ,  notamment  sur  les 
empéchemens,  les  dispenses  et  la  forme  des  ma- 
riages ,  lui  attirèrent  de  violentes  attaques  de  la 

Çart  des  abbés  Barruci  ,  Rougane ,  Samary  et 
luebaut  )  ,  etc. ,  etc.  Durand  de  Maillane  a  eu 
part  au  Dictionn.  univers,  raisonné  de  justice  nat. 
et  civile,  etc. ,  Yverdun  ,  1778  ,  l3  vol.  in-4-  Son 
Histoire  de  la  convention  nationale  fait  partie  de  la 
Collection  des  mémoires  sur  la  révolution. 

DUR  AIN  D  DE  SAINT  -  POURÇAIN  (Guil- 
laume), religieux  de  l'ordre  des  frères  prêcheurs, 
m.  vers  i333 ,  évêque  de  Meaux  ,  a  laissé  :  In  sen- 
tentias  theologicas  Pétri  Lombardi  commentario- 
rum  lib.  quatuor,  l5o8  et  l5l5  ,  in-fol.;  De  origine 
Jurisdictionum  sivede  jurisdictione  ecctesiasUcd  et 
de  legibus  ,  Paris  ,  t5o6  ,  in-fol.  ;  Staluta  synodi 
diœcesana  Aniciensis  anni  l320:  cet  ouvrage  a  été 
inséré  dans  le  Discours  histor.  de  la  dévotion  à 
N.  D.  du  Puy  en  Velay ,  par  le  P.  Gissey  ,  Lyon  , 
1620  ,  in-8. 
DURAND.  V.  Fage  et  Martène. 
DURANDE  (Jean-François)  ,  médecin  et  bo- 
taniste français ,  né  à  Dijon  ,  m.  en  I7p4  •>  membre 
de  l'académie  de  cette  même  ville  ,  lui  a  fourni 
plusieurs  Afem.  insérés  dans  le  recueil  des  années 
1782  et  1783  ;  il  a  rédigé,  en  société  avec  MM.  Marct 
et  Guyton  de  Morveau,  des  Elémens  de  chimie  redi- 
gés  dans  un  nouvel  ordre,  1778,  in-8,  et  pub.  seul  : 
Notions  élément. ,  1781 ,  in-8  ;  Flore  dV  Bourgogne, 
Dijon  ,  1782,  2  vol.  in-8  ;  Mcm.  sur  l'abus  de  l'en- 
sevelissement des  morts...,  Strasbourg,  1789,  in-8. 

DURANS  (N.) ,  poète  français  des  i3»  et  i4'S„ 
est  aut.  d'un  conte  intit.  tes  Trois  Bossu* ,  conservé 
MS.  à  la  bibliolh.  du  Roi  ;  il  a  été  inséré  au  tom  3 
du  tcc.  de  Fabliaux  de  Barbaxan,  et  trad.  en  prose 
dans  la  collection  de  M.  Legrand  d'Aussy. 

DURANT  (Gilles),  sieur  de  la  Bergerie, 
avocat  au  parlement  de  Paris  et  l'un  des  plus  cé- 
lèbres juriscons.  de  son  temps  ,  né  à  Clorinont  vers 
l55o,  coopéra ,  dit-on ,  a  la  réforme  de  la  coutume 
de  Paris,  suivit  constamment  le  parti  de  Henri  IV, 
fut  l'un  des  auteurs  de  la  fameuse  Satire  Ménippée, 
et  m.  à  Paris  en  i6i5.  Ses  poésies,  souvent  réunies 
à  celles  de  Bonnefons ,  son  ami ,  ont  été  impr.  sépa- 
rément à  Paris,  1587,  in-8.  et  ,  in-12.  —  Un 
autre  Durand,  avec  lequel  il  ne  faut  pas  confondre 


le  précéd.,  fut  rompu  rif  en  1618,  pour  avoir  pub. 

contre  le  roi  un  livre  intitule  Bipozographie. 

DURANT  (Jacques),  eu  latin  Caselius,  jurisc. 
et  poète  latin ,  né  i  Riom  vers  l'an  t56o  ,  m.  a  Ca- 
selie  eu  Auvergne  vers  i6o3,  a  pub.  sous  le  titre  de 
Variarum  lecttonum  libri  II,  Paris ,  i582,  in-8  ,  le» 
observations  que  lui  avait  suggérées  la  lecture  assi- 
due des  aut.  auc.  ;  Jean  Gruter  les  a  insérées  dans 
le  tome  III  de  son  Thésaurus  criticus.  Parmi  ses 
poésies  ,  qui  sont  toutes  dans  le  genre  erotique ,  on 
cite  parliculièremeut  la  pièce  intitulée  de  Jmoris 
imptrio. 

DURANT  (dom  Marc),  religieux  de  l'ordre  de* 
chartreux ,  né  à  Aix  dans  le  16*  S.,  est  auteur  d'un 
poème  en  5  chants ,  dont  le  but  est  d'exciter  les 
pécheurs  à  la  pénitence  ;  il  est  intit.  la  Magda- 
liade  Tours  ,  1622 .  in-12. 

DURANTE  (Castor),  méd.  ital..  né  àGualdo  , 
m.  à  Viterhe  en  1.590  ,  fut  proto-médecin  du  pape 
Sixte  V,  et  pub.  plus.  ouvr.  estimes  de  son  temps  ; 
les  principaux  sont  :  de  Bnnitale  et  vitio  alimenlo- 
rum  centnria,  Pesaro  ,  i565 ,  in-4,  «P»'»*  traduisit 
lui-même  en  ital.  sous  le  titre  de  II  tesoro  délia 
sanità,  Venise,  i586,  in-8;  flerltario  nuovo  con fi- 
gure che  rappresentano  le  vive  piante  che  nasrono 
in  lutta  Europa  e  neW  Indie  ,  Rome  ,  i583,  in-fol., 
avec  879  pl.  Cet  ouvr.  a  été'  souv.  réimpr.  et  trad. 
dans  presque  toutes  les  langues. 

DURANTE  (François)  ,  l'un  des  plus  grands 
compositeurs  ital.,  néàNaplesen  1693,  m.  dans  la 
même  ville  en  1755  ,  est  regardé  comme  le  chef  de 
l'école  moderne;  il  ne  s'est  guère  exercé  que  sur 
des  sujets  d'église  ;  le  Conservât,  de  Paris  possède 
une  copie  de  ses  oeuvres ,  dont  on  peut  voir  la  lista 
dans  le  Dictionnaire  des  musiciens. 

DURANTI  (Jr.xn- Etienne),  fils  d'un  conseiller 
au  parlement  de  Toulouse,  exerça  avec  succès  l'état 
d'avocat  ,  fut  nommé  capitoul  en  i563,  ensuite 
avocat  général  et  cnCn  premier  président  du  pari, 
de  Languedoc.  C'est  au  roi  Henri  III  qu'il  dut  cette 
faveur ,  et  sa  reconnaissance  pour  ce  prince  devint 
la  cause  de  sa  mort.  Durant!  fut  massacré  par  les  li- 
gueurs pouravoir voulu  s'opposer  à  leurs  fureurs.  II 
péril  le  to  févr.  1589.  Pend,  tout  le  cours  de  sa  vie 
il  s'était  montré  citoyen  télé  ,  homme  de  bien  et 
magistrat  intègre.  Duranti  avait  publié  :  De  ritibus 
ecctesii*  catholicee  libri  III,  Rome  ,  1591,  in-folio  « 
et  in-8  ,  Paris ,  1624  ,îf>  édit.  in-8.  Son  Eloge,  par 
Baravgnon  .  a  été  impr.  en  1770  .  in-12. 

DURANTI  (le  comte  DURANTE),  orateur  et 
poète  italien  ,  né  en  1718  à  Brescij  ,  m.  en  Savoie 
l'an  1780  ,  a  pub.  plus,  oraisons  funèbres  et  éloges 
qui  sont  admirés  des  amateurs  de  ta  belle  prose  ital. 
Ses  poésies  lyriques ,  qui  avaient  eu  un  gr.  succès , 
ont  été  réunies  sous  le  titre  de  Bimedet  conte  Du- 
rante Duranti ,  pntrizio  bresciano  ,  etc. ,  Brescia , 
1755 ,  in~4.  H  s'était  essayé  avec  moins  de  bonheur 
dans  la  littérature  dramatique. 

DURANTI  DE  BON  RECUEIL  (Joseph),  ora- 
torien ,  né  à  Aix  en  1662 ,  mort  à  Paris  en  17S6  ,  a 
laissé,  entre  autres  ouvr.,  une  traducL.  franç.  des 
Qtuvres  de  Si  Âmbroise,  Paris ,  1729,  in-t2  ;  Lettres 
de  Si  Jean  Chrysoitôme ,  ibid.,  17J2.  2  vol.  in-8. 

DURANTI  (Jacques),  né  à  Vercclli,  a  composé 
plus.  ouv.  sur  les  antiquités  de  sa  patrie,  où  il  est  m. 
en  1816.  Il  a  laissé  entre  autres  ouvr.  :  Dell'  anlica 
condizione  del  l'ercellese,  Turin,  1766',  in-4; 
Saggio  sulla  storta  drgli  antic/u  popoli  d'Italta , 
ibid.  ,  1769,  in-4*,  H  Piemonte  cispadano  anlico  , 
ihid.,  1774  ,  in-4  i  Connais*,  des  anciens  sur  l'in- 
térieur de  l'Afrique  ,  ihid.,  1797  ,  in-8  ;  plusieurs 
mém.  histor.  et  hiograph.  sur  le  Piémont. 

DUR  ANTON  (N.),  né  à  Massidon  en  1736,  était 
avocat  à  Bordeaux  quand  la  révolut.  éclata.  L'ni- 
héston  de  Duranlon  aux  idées  nouvelles  le  lit  nom- 
mer procureur  syndic  de  la  Gironde  ,  et  ministre 
de  la  justice  en  1792.  Il  ne  remplit  pas  long-temps 
ces  dernici  es  fonctions  ,  et  son  administrai,  devint 
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mort 
tribunal  révolu- 


le  prétexte  de  la  condamnation  a  la  peine  de 
qui  fut  prononcée  contre  lui  par  le  tribunal  r< 
lionnaire  le  20  décembre  1793. 

DURAS,  nom  d'une  des  plus  illustres  maisons 
de  France ,  connue  précédemment  dans  l'hist.  de 
ce  pays  et  celle  d'Angleterre  sous  celui  de  Duifort, 
et  i  laquelle  appartiennent  les  personnages  qui 
font  le  sujet  des  articles  suivans.  —  DinAS  (  Jacq.- 
Hcnri  de  Durfort,  duc  de},  né  en  1626,  mort  en 
170^.  doyen  des  maréchaux  de  France,  avait  com- 
mencé sa  carrière  milit.  en  qualité  de  capit.  dans  le 
régiment  du  maréchal  deTurenne ,  son  oucle  ;  il  se 
distingua  aux  batailles  de  Mariendal  et  de  Nortlin- 
gen  ,  4  la  prise  de  Landau  et  à  celle  de  Trêve.  En 
i65t  il  abandonna  la  cause  royale  pour  suivre  le 

{ «rince  de  Condé,  qui  le  créa  lieut.-gén. ,  titre  qui 
ui  fut  conservé  lorsqu'il  fit  sa  paix  avec  la  cour  en 
l657.ll  servit  avec  distinction  en  Italie, en  Flandre, 
accompagna  Louis  XIV  lors  de  son  voyage  dans  les 
Pays-Bas,  et  fut  nommé  par  ce  prince  gouvern.  de 
la  Franche-Comté  et  de  la  Bourgogne  ,  maréchal 
de  France  et  en6u  duc  et  pair  en  1689.  —  Duras 
(Gui-Alphonse  de  DcnFORT),  duc  de  Lorges,  frère 
du  précéd.,  servait  en  qualité  de  lieutcn.-gén.  dans 
l'armée  de  Turenne ,  qu'il  sauva  par  sa  présence 
d'esprit  et  son  courage  lors  de  la  m.  do  ce  grand 
homme.  Il  déploya  également  de  grands  lalens  i 
Altenheim,  gagna  la  bataille  de  PforUhoim,  où  il 
fit  prisonnier  le  duc  de  Wurtemberg  eu  1692  , 
forv-a  les  Impériaux  à  lever  le  siège  d'Encrshourg  , 
et  l'année  suiv.  contraiguit  Montecuculli  à  repasser 
le  Rhin  en  toute  hâte.  Louis  XIV,  pour  recon- 
naître ses  services  ,  le  fit  capitaine  des  gardes  ,  ma- 
réchal de  France,  et  enfin  duc  et  pair  de  France. 
Il  m.  en  1703.  — Duras  (Louis  de  DurfoRT,  comte 
de  FEVERSilAM  )  ,  frère  des  précéd. ,  quitta  le  ser- 
vice de  Louis  XIV  pour  passer  à  celui  de  Char- 
les II,  qui  l'envoya  en  France  en  qualité  d'ambass. 
lors  de  la  paix  de  Nimègue.  De  retour  en  Anglel., 
il  fut  nommé  vice-roi  d'Irlande  ,  i«  écuyer  de  la 
reine,  veuve  de  Charles',  et  généraliss.  des  armées 
de  Jacques  II,  battit  complet,  le  duc  de  Monmoutli 
a  la  bataille  de  Scdgemore  ,  le  fit  prisonnier,  et 
eut  l'honneur  de  former  à  l'art  de  la  guerre  le  fa- 
meux Churchill ,  depuis  duc  de  Marlborough. 

DURAS  (Jean-Baptiste  de  DURFORT,  duc 
de),  fils  de  Jacques-Henri,  né  en  1684  ,  eutra  d'a- 
bord aux  mousquetaires  ,  devint  colonel  en  1697 
lors  de  la  m.  de  son  frère  aîné,  se  signala  successi- 
vement en  Allemagne ,  et  en  Espagne  ,  fut  nommé 
licut.-gén.  eu  1730  et  gouvern.  de  la  Guyenne  deux 
ans  après.  En  1744  «>'  »e  trouva  aux  sièges  de 
Kehl,  de  Philisbourg ,  de  Worms ,  et  contribua 
puissamment  à  la  prise  de  ces  trois  places  ,  fut  créé 
maréchal  de  France  en  1751  ,  gouvern. -gén.  de  la 
Franche-Comté  en  1755,  et  m.  à  Paris  en  1770.  — 
Duras  (Emmanuel-Félicité  de  Durfort),  fils  du 

Ïtrécéd.,  né  en  1715,  fit  ses  premières  armes  en  Ila- 
ie  comme  aide-de-camp  de  Villars  ,  se  trouva  à 
toutes  les  guerres  du  règne  de  Louis  XV,  et  s'y  dis- 
tingua par  son  courage  et  ses  talens.  Il  fut  amba»s. 
en  Espagne  l'an  1752,  et  fut  choisi  pur  le  roi  pour 
commander  en  Bretagne  lors  des  troubles  qu'y 
avait  fait  naître  la  malheureuse  affaire  de  La  Cba- 
lotais.  Aux  qualités  du  guerrier  Emmanuel  joi- 
gnait les  grâces  du  courtisan  et  les  connaissances 
de  l'homme  de  lettres  ;  il  m.  à  Versailles  en  1789, 

fair  et  maréchal  de  France  ,  gouvern. -gén.  de  la 
ranchc-Comlé  et  membre  de  l'acad.  franç. 
DURAS  (  Emmanuei.-Ckj.este-  Augustin  de 
DURFORT,  duc  de  ),  frère  du  précéd.,  fut  comme 
lui  pair  de  France.  Nomme  général  en  chef  des 
gardes  nationales  de  Guyenne  en  1790,  il  fil  tous  ses 
efforts  pour  s'opposer  dans  cette  province  aux  excès 
du  parti  révolutionn.,  fut  contraint  de  c.  der  à  l'o- 
rage, fit  partie  de  l'armée  de  Condé  et  chercha  suc- 
cessivement un  asile  en  Allemagne  cl  en  Angle- 
terre ,  où  il  mourut  en  1800. 


DURAZZO ,  nom  d'une  famille  illustre  qui  a 
donné  plus,  cardinaux  et  prélats  à  l'Eglise .  ainsi 
que  plus,  doges  4  la  république  de  Gênes ,  parmi 
lesquels  le  plus  ancien  et  le  plus  illustre  est  Du- 
razzo  (Jacques  de),  qui  était  revêtu  de  cette  di- 
gnité en  1673. 

DUR  BAC  H  (Anne-Louise),  appelée  souvent 
Karschin  ou  madame  Karscr,  du  nom  de  son  se- 
cond mari .  née  en  1722  dans  un  village  de  la  Silé- 
sie ,  m.  à  Berlin  en  1791  ,  triompha  des  obstacles 
que  son  peu  d'éducation  et  la  brutalité  grossière  de 
ses  deux  maris  opposèrent  successivement  au  déve- 
loppement de  son  talent  naturel  pour  la  poésie. 
Elle  pub.  ses  OEuvres  choisies  en  176*41  m"8  ;  on  y 
trouve  beaucoup  de  facilité ,  mais  peu  de  goût  et 
nulle  connaissance  des  règles  de  l'art.  Ses  OEuvres 
posthumes,  aussi  en  1  vol.  in-8,  parurent  peu  de 
temps  après  sa  mort  par  les  soins  de  sa  fille. 

DURIJENT  (R.-J.)  ,  l'un  des  écriv.  les  plus  fé- 
conds de  nos  jours  ,  né  à  Rouen  vers  1776 ,  mort  4 
Paris  en  1819,  s'était  d'abord  destiné  4  la  peinture, 
qu'il  apprit  sous  le  célèbre  David  ;  mais  ,  après 
avoir  fait  le  voyage  de  Rome  ,  il  renonça  4  cet  art 
pour  se  vouer  uniquement  4  la  litt.  Outre  sa  coo- 
pérât, à  la  Gazelle  de  France ,  au  Mercure  étran- 
ger ,  4  la  Biog.  unif.  et  à  la  Biog.  des  jeunet  gens, 
on  lui  doit  différens  ouvr.  dont  on  trouve  la  liste 
(au  nombre  de  34)  dans  la  Bibliog.  de  la  France 
(année  1820  ,  pp.  173-74).  Nous  citerons  entre  au- 
tres :  Austerlitz  ,  ou  l'Europe  préservée  des  Bar- 
bares, poème  histor.  en  2  chants ,  1806,  in-8;  le 
Tombeau  mystérieux ,  etc.,  1810,  2  vol.  in-12; 
.idriana  ,  ou  les  Passions  d'une  jeune  Italienne  , 
1812,  3  vol.  in-12,  trad.  en  hollandais;  Beautés  de 
l'hist.  grecque,  etc.,  |8(2,  1816,  in-12;  Campagne 
de  Moscou  en  1812 ,  18  ■  4  <<  «n-8 ,  qui  a  eu  3  édit.  ; 
Epoques  et  faits  mém.  de  l'hist.  de  France  depuis 
l'origine  de  la  monarchie  jusqu'à  l'arrivée  de 
Louis  XVIII  dans  sa  capitale  ,  l8i4i  l8i5  ,  in-12  : 
l'aut.  donna  successiv.  sous  le  mémo  titre  d'Epoques 
et  faits  mémorables  des  extraits  de  l'hist.  d'An-* 
gleterre  et  de  Russie ,  et  il  reprit  celui  de  Beautés 
pour  les  hist.  de  Portugal ,  de  Turquie  ,  etc.  Ses 
autres  ouvr.  les  plus  remarquables  sont  :  l'Ecole 
franç.  en  1814  1  °u  Examen  critique  des  ouv.  de 
peint. ,  seul  p.  ,  arc  hit.  et  grav. ,  exposés  au  Musée 
roy.  des  arts ,  181 4 ,  in-8  ;  Cent  dix  jours  du  règne 
de  Louis  XVIII ,  etc.,  i8i5  ,  in-8  ,  deux  éditions  ; 
Hist.  crit.  du  sénat  dit  conservateur,  etc. ,  Paris  , 
18 1 5 ,  in-8  ;  Hist.  de  Louis  XVI.  18 16  ,  in-8  ;  Clé- 
menlina,  ou  le  Sigisbéisme  ,  1817,  2  vol.  in-t2  ; 
Hist.  de  la  convention  nationale  de  France,  1817  , 
2  vol.  in-12;  Mém.  de  St-Félix ,  ou  Avent.  d'un 
jeune  homme  pendant  la  révolution ,  1818,  3  vol. 
in-12  ;  le  Renégat  de  Palerme ,  etc.  ,  1818,  2  vol. 
in-12  ;  Hist.  lilt.  et  philos,  de  Voltaire,  1818,  in-8 
et  in-12.  Durdt-nt  a  égalcm.  donné  div.  morceaux 
de  poésie  cl  des  trad.  d'ouv.  anglais;  mais  c'est  à 
tort  qu'on  lui  a  attribué  celles  du  Pèlerin  de  ta 
croix ,  de  la  Religieuse  et  sa  fille ,  de  même  que 
les  Beautés  de  l'hist.  des  Espagnes,  dont  il  n'est 
point  auteur. 

DUREAU  DE  LAMALLE(Jean-Baptiste-Jos.- 
RknÉ),  membre  du  corps  législatif  et  de  l'institut, 
né  à  Sl-Dominguc  en  1742,  m.  en  1807  4  sa  cam- 
pagne de  Landros  dans  le  Perche,  était  devenu 
orphelin  dès  l'âge  de  5  ans ,  et  à  7  fut  envoyé  4 
Paris,  où  il  fil  d'excellentes  études  au  collège  du 
IMessis.  Possesseur  d'une  fortune  brillante,  il  lit  de 
bonne  heure  de  sa  maison  le  rcnde*-vous  des  sa- 
vans  de  l'époque  ,  et  se  livra  à  l'étude  avec  d'autant 
plus  d'ardeur  qu'il  sentait  davantage  la  difficulté 
d'égaler  ses  émules.  Durcau  débuta  par  la  trad.  du 
TV.  des  bienfaits  dcSénèque,  Paris,  1776,  in-12.  Ce 
prem.  essai  ayant  réussi  au-delà  de  ses  espérances, 
il  osa  entreprendre  une  tâche  bien  autrement  diffi  • 
cile,  cl  dans  laquelle  avaient  échoué  J.-J.  Rousseau 
et  d'Alcmbcrt;  il  consacra  seise  ans  4  une  traduct. 
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de  Tacite  qui  parut  on  1790 ,  3  roi.  în-8  :  elle  a 
été  réimpr.  par  le»  soins  de  son  fils,  Paris,  1808  , 
5  vol.  in-8,  avec  le  texte  lat.,  et  une  notice  sur  la 
vie  et  les  ouvr.  du  célèbre  trad.,  par  M.  Gaudefroi. 
M.  Dureau  de  La  malle  fils  en  a  donné*  une  3*édit., 
ib.,  1818 ,  6  vol.  in-8,  avec  une  préface  de  Pédit., 
et  les  supplément  de  Brotticr,  trad.  par  Dotteville. 
Dureau  de  Lamalle  avait  achevé  San  excellente 
tiaduitde  Sallustc  quand  la  mort  le  surprit  :  la  pre- 
mière édition  en  fut  donne'e  en  1808,  in-8  ;  et 
il  travaillait  à  celle  de  Titc-Livc,  dont  il  n'avait 
encore  terminé  que  la  première  décade ,  les  trois 
crémiers  livres  de  la  troisième,  et  les  deux  premiers 
de  la  quatrième.  Cet  ouvrage  important  fut  digne- 
ment achevé  par  M.  Noël  ;  il  a  paru  complet , 
avec  le  texte  en  regard,  Paris,  18 10  et  années  suiv., 
l5  vol.  in-8.  Dureau  de  Lamalle,  l'intime  ami  du 
célèbre  Dclillc  ,  consacrait  également  ses  loisirs  au 
culte  des  muses  ;  il  a  laissé  en  MSs.  une  trad.  en 
vers  de  YAchi/léi-Je  de  Slace,  et  un  morceau  de 
crit.  littc'r.  sur  les  productions  de  ce  poète  latin. 

DURELL  (Jean),  ministre  protestant  angl.,  né 
l'an  1626  à  St-IMier,  dans  l'île  de  Jersey,  mort 
dans  sa  cure  de  Witney  en  i(iS3,  a  publié  :  Theo- 
remata  philosophice  nitioimlis  ,  moralis  ,  naturali* 
et  supernaturalis ,  etc.,  Londres,  1644»  in-ij  ; 
SancUe  ecclesia  anglicanes  advenus  i/w/uas  et  in 
verecundas  schismaticorum  criminationes  vindicte, 
ibid.,  1669,  in-4;  Coup  tVœil  sur  le  gouvern.  et 
le  culte  public  deségl.  réform.  d'Angleterre,  etc., 
ibid.,  1662,  in-4,  trad.  celte  même  année  en  angl. 
sous  le  même  format. 

DURELL  (David),  annotateur  de  la  Bible  an- 
glicane, né  en  1728,  m.  en  1775,  a  publié  :  The 
hebrew  text  cf  the  parullel  prophecies  of  Jacob 
and  Moses,  etc.,  Londres,  1763,  in~4;  Criticnl 
Remaries  on  the  booksof  Job,  psalms,  ecclesiastes, 
and  canlicles ,  Oxford ,  in-4- 

DURER  (Albert),  peintre  célèbre  de  l'école 
allemande  ,  naquit  à  Nuremberg  en  1^71  •  Il  enri- 
chit cette  ville  d'un  grand  nombre  de  tableaux , 


travailla  beaucoup  à  Venise,  à  Bologne  et  dans  les 
Pays-Bas  pour  l'empereur  Maximilien  Ier.  Il  était 
en  outre  graveur,  sculpteur  et  architecte.  On  a  de 
lui  plusieurs  ouvrages  sur  la  géométrie,  la  per- 
spective, l'architecture  civile  et  mililaire,  et  les 
mathématiques  en  général  dans  leur  rapport  avec 
les  arts  du  dessin.  11  m.  eu  i528. 

DUR  ET  (Louis),  méd.  ordin.  de  Charles  IX  et 
de  Henri  III,  né  dans  la  Bresse  eu  l5^7,  m.  à 
Paris  en  i586*,  a  laissé  les  ouvrages  suivans  :  Ad- 
verse ri  a  in  Jac.  fïotlerii  libr.  de  inorbis  internis, 
Paris  ,  l56*7,  in-8;  Interprelaliones  et  enarrationes 
in  ma  g  ni  f/if.pociatis  caacns  prtenotiones  ,  gr.  lat., 
Pans,  1588.  in-fol.,  Levdc,  1737,  in-f.;  In  nu:» ni 
Htppocralts  librum  de  liiimoribua  purgandis ,  etc., 
commentant  :  il  en  parut  une  première  édition  par 
les  soins  de  Pierre  Girardel ,  Paris,  t63i,  in-8; 
Juste  Godefroy  Giinz  en  a  donné  une  autre,  ï.eip- 
sig,  1745,  in-8.  V Eloge  de  Duret,  par  J.-B.-L 
Cliomcl ,  a  élé  couronne  par  la  faculté  de  medte. 
de  Paris,  et  publié  dans  cette  ville  en  1765,  iu-tz. 

DURET  (Jean),  fils  du  précédent,  né  à  Paris 
en  13J53,  m.  dans  cette  même  ville  eu  1629,  suc- 
céda à  son  père  dans  la  chaire  de  médecine  au  col- 
lège royal  de  France;  mais  il  s'en  démit  en  1600, 
pour  se  livrer  exclusivement  à  la  pratique.  Quoique 
l'un  des  médecins  les  plus  savans  de  son  temps  ,  il 
ne  put  jamais  s'attacher  à  la  cour  de  fleuri  IV, 
parce  qu  il  avait  eu  part  au  massacre  de  la  Saiut- 
Barthélemi ,  cl  trempé  dans  la  conspiration  de 
Mantes  ,  dont  le  but  élait  de  tuer  les  maréchaux  de 
Biron  cl  de  Bouillon  ,  et  de  s'emparer  de  la  per- 
sonne du  roi.  On  doit  à  Jean  Durci  :  Advts  sur  la 
maladie  (la  peste),  Paris,  161g  et  i6x3  ,  in-8,  et 
de  plus  un  Comment,  sur  les  58  dernières  Preno- 
tions  conques  ,  qui  terminent  le  grand  ouvrage  de 


son  père,  dont  il  fut  l'éditeur,  et  qu'il  dédia  au 
roi  Henri  III. 

DURET  (Claude  ) ,  présid.  au  siège  présidial  de 
Moulins,  sa  patrie,  m.  dans  cette  ville  en  161 1,  a 
laissé  :  Discours  des  causes  et  effets  des  décadences 
et  mutations  des  empires  ,  Lyon  ,  i5o4 ,  in-8  •  Dis- 
cours de  la  vérité  des  causes  du  flux;  reflux  etc 
Paris,  1600,  in-8;  tfist.  admirable  des  plànJssl 
Pans  i6o5  in-8  ;  Trésor  de  Phist.  des  Fangues\ 
Yverdon,  1619,  10.-4.  Tous  ces  ouvr.  révèlent  un 

£rmo££a?V  mais  un  mau™«  critique, 

DURET  (Jean),  sav.  jurisc. ,  né  à  Moulin, 
vers  1540,  m.  avocat  du  roi  au  présidial  de  cette 
même  ville  au  commencement  du  17e  S. ,  a  laissé 
plusieurs  ouvrages  sur  le  droit  et  la  pratique  •  les 
principaux  sont  :  Paraphrase  sur  le  style  de  la 
sénéchaussée  du  pays  de  Bourbonnais,  Lyon 
U71  ,  in-8;  H-'rmonie et  conférence  des  magistrats 
romains  avec  les  officiers  franc,  tant  laiz  qL'ecclé- 
yastiques,  ibid      ,574 ,  in  8;  Commentaire  sur 
ta  coutume  du  duché  de  Bourbonnais ,  ibid.,  i58o 
in-fol.  —  Un  autre  Jean  Duret  a  pub.  des  Com- 
mentaires sur  la  coutume  de  l'Orléanais ,  Orléans 
1009 ,  in-4-  * 

DURET  (Noël),  astronome,  né  à  Montbrison 
en  1590,  m.  à  Paris  en  i65o,  cosmographe  du  roi 
a  pub.  un  très-grand  nomb.  d'ouvr.  médiocres  sur 
la  sc.ence  qu'il  professait.  Nous  citerons  seulement  : 
J\ouv.  théorie  des  planètes,  etc.,  Pari,,  i635,  in-4  î 
frum  mobtlis  doctrina  .  duabus  part,bus  contenta 
ephemeris  ab  anno  if>38  ad  annum  ,  Paris  ' 

16J8  »n-4  -  Un  autre  Noël  Duret  de  la  mémè 
famille,  religieux  cordelier  et  professeur  de  théo- 
logie a  Paris  ,  est  aut.  de  :  Admiranda  opéra  ordi- 
num  reltgiosorum  in  universd  ecclesid  Dei  mili- 
tantium  ,  Le  Puy ,  ,647 ,  in-fol. 

DURET  (Jean),  carme- déchaussé,  dont  le 
nom  derehg.  était  Michel-Ange  de  Ste-Fra nçoise, 
ne  a  Lyon  en  164 1    m.  dans  cette  même  ville  en 
172J,  a  pub  :  fie  de  sœur  Françoise  de  St-Joseph 
carmelue,  Lyon,  ,688,  in-4.  -  Duret  (Pierre- 
Claude),  pet.t-neveu  du  précédent,  m.  en  1720 
est  auteur  de  la  Vte  de  SteThérèse  .Lyon" 
•n-ijî  celle  de. ft  Jean  de  la  Croix ■    ibid.,  «î» 
."-12.  On  lu,  altnbue  :  Voy.  de  Mantille  à  Lm„ 
et  dans  tes  autres  lieux  des  Indes  occidentales,  par 

dans  la  Relation  de  Marseille  au  Pérou .  £  le 
P.  Feuillec  -  Duret  (Edme- Jean -BaplFsteK 
rehg.eux  bencd.ctin  de  la  congrégation  de  SainU 
Ma  r  ,  ne  a  Pans  en  167, ,  ,n0rt  dan,  Pabbaye  dP 
St-hu,u,crcn.;58,  fut  pendant  deux  an,  associé 
aux  travaux  de  dom  Mabillon.  U  a  été  l'édit.  d'une 
partie  des  œuv  de  dom  Morel  et  do  l'abbé  Duauet , 
et  le  traducl.  de  l'ouv.  do  Hamon  intit.  :  Cl.ristiani 
çofdts  gemitus  soUloquia  ,  qu'il  fit  paraître  sous  ce 
litre:  Entretiens  d'une  âmS  avec  Dieu,  Avignon, 
(Pans),  1740,  in-12.  8  ' 

DUR  ET  (Piebhk),  chirurgien  en  chef  de  la  ma- 
nne en  relraite,  né  en  174^  à  Montrcuil-Bellav 
près  de  Saumur  ,  mort  à  Brest  le  25  juillet  i8w  ' 
s  est  distingué  dans  la  pratique  de  son  art,  et  à 
laisse  quelques  observ.  insérées  dans  différens  rec. 
des  sc;cnces  médicales.  M.  Miriel ,  D.  M  de  la  fa- 
culté de  Paris,  a  donné  une  Notice  sue  sa  vie, 
brest  (182a),  in-4. 

DURtY  DE  NO  IN  VILLE  (Jacques-Bernard) 
congédier  au  parlement  de  Mctx ,  né  à  Dijon  en 
iWU.ro.  en  i7(>8,  était  à  celle  époque  le  seul  as- 
soc.e  iibre  de  1  acad.  des  inscript,  et  belles-lettres. 
On  lui  doit  :  Hist.  du  théâtre  de  l'Acad.  royale  de 
Muw/ue en  Franc t • ,  etc.  ,  i753,  in-8,  i757,  2 
part  ,n-8  ;  Recherches  sur  les  fleurs  de  lis  ,  et  sur 
les  familles  qui  avaient  dnnt  de  les  porter  dans 
leurs  armes,  i757,  in-!2.  Il  a  laissé  MSs.  plus, 
vol.  in-fol. ,  contenant  des  Mémoires  sur  Us  traités 
et  ambassades  à  Ut  Porte. 

DUREY  D'HARNONCOURT  (  Pierre  ) ,  frère 
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Ou  précéd.  et  recev.-géo.,  né  h  Dijon  dans  les  dern. 
jours  du  17"  S.,  m.  en  1765 ,  a  pub.  :  Dissert,  sur 
l'usage  de  boire  à  la  glace  ,  176J ,  in-12  ;  Mélange 
de  maximes ,  de  réflexions  et  de  caractères ,  ai>ec 
une  trad.  des  Conclus,  d'amour  de  Scipion  Maffei , 
avec  le  texte  à  côté,  in55  et  1763,  in-8.  —  Durey 
se  MonsAN  (  Joseph-Marie) ,  fil*  du  précéd. ,  né 
en  1717  1  m.  à  Genève  en  179J  ,  a  pub.  plus.  ouv. 
dont  les  princip.  sont  :  Traité  succinct  de  morale , 
ou  Lois  immuables,  1778,  in-12;  Mttjen  de  lire 
avec J "mit ,  trad.  de  Sacchini ,  1785,  in-12  ;  Anec- 
dotes pour  servir  à  l'hist.  de  l'Europe,  Paris, 
1757  ,  in-12.  Durey  de  Morsan  est  aussi  l'aut.  d'un 
recueil  d'anecdotes  sur  i'administ.  et  la  vie  privée 
du  card.  Alberoni ,  que  le  lilir.  Mauberl  de  Gou- 
vest  acheta  à  vil  prix  et  qu'il  publia  avec  les  ini- 
tiâtes (M.  D.  G.  ),  sous  le  litre  de  Teslam.  polit, 
du  card.  Alberoni,  1753,  in- 12. 

DUREY  DE  MEINIÈRES  (  Jeak-Baptiste- 
François)  ,  de  la  mime  Camille  ,  président  de  la 
7F  chambre  des  enquêtes  du  parlent,  de  Paris,  m. 
en  1787,  avait  fait  un  dépouillement  général  des 
registres  du  parlement  qui  formait  p'.us  de  IOO  vol. 
in-fol.  Cet  ouvrage  est  entièrement  perdu. 

DUREY  DE  S  AU  VOY  (Joseph  marq.  du  TER- 
RAIL),  de  la  même  famille,  m.  en  1770,  maréchal 
de  camp  ,  est  aut.  des  ouv.  suiv.  :  le  Masque  ,  ro- 
man ,  Paris  ,  1760,  in-12  ;  la  Princesse  de  Gonia- 
gue,  autre  roman,  ibid.,  1766,  in-12;  Lagus , 
tragédie  non  représentée,  ibid.,  1754,  iu-12. 

D'URFEY.  (Tom  ou  Thomas),  poète  anglais,  ori- 
ginaire d'une  famille  de  réfugiés  franç.,  né»  Excter 
vers  le  milieu  du  17*  S.,  m.  à  Londres  en  1723  ,  a 
composé  3l  pièces  de  théâtre,  tant  tragédies  que 
comédies  ,  qui  ont  été  imp.  de  1676  à  1721,  et  dont 
on  peut  voir  la  liste  dans  la  Biographia  dranuilica. 
11  a  aussi  fait  un  très-grand  nombre  de  chansons  , 
ballades  ,  sonnets  ,  etc.,  réunis  et  pub.  en  6  vol. 
in-12 ,  sous  le  titre  de  Pills  to  purge  melancholy  , 
ou  de  Pilules  pour  chasser  la  mélancolie. 

DURFORT  (Hector),  comte  de  Roraagne  et  gé- 
néral de  l'Eglise  au  i^*"  S.,  fut  chargé  eu  i35o  par 
Clément VI,  alors  résidant  à  Avignon  ,  de  ramener 
à  l'obéissance  plus,  petits  princes  qui  s'étaient  em- 
palés de  ses  états  d'Italie  ,  et  refusaient  de  recon- 
naître son  autorité.  Durfort  s'acquitta  fort  mal  de 
cette  commission  difficile  ,  suscita  à  l'Kglisc  l'ini- 
mitié des  Visconti  tout  puissans  à  Milan ,  et  les 
guerres  les  plus  dangereuses  que  le  St-sie'gc  ait  ja- 
mais eues  à  soutenir. 

DURFORT  (Galhard  de) ,  baron  franç.,  quitta 
le  service  de  Charles  VII ,  son  légitime  souverain  , 
pour  entrer  à  celui  de  Henri  VI  •  t  d'b'douard  IV, 
rois  d'Angleterre  ,  qui  le  comblèrent  d'houneurs  et 
de  richesses  ;  mais  Louis  XI  l'ayant  appelé  en 
France  et  rétabli  dans  ses  biens  qui  avaient  été  con- 
fisqués, il  resta  fidèle  à  ce  prince  et  m.  en  l'an  1487 
en  combattant  pour  lui  dans  la  Bourgogne. 

DURFORT  (Georgx),  fils  du  préecd.,  surnom- 
mé Cadet  de  Durfort  à  la  grande  barbe,  se  distin- 
gua au  service  de  Louis  XII  ,  se  fil  remarquer  à  la 
bataille  d'Aignadcl ,  et  à  celle  de  Raveune.  fut 
nommé  gouverneur  de  Henri  d'Albrcl,  roi  de  Na- 
varre ,  et  m.,  sans  postérité  ,  l'an  i525. 

DURFORT.  V.  Duras  et  Lgbgks. 

DURHAM  (William),  ministre  anglican  ,  né  en 
161  (  dans  le  comté  de  Gloucester ,  m.  recteur  de 
St  Mildred  en  1686 ,  a  composé  des  sermons  et  une 
vie  du  célèbre  Harris  ,  président  du  collège  de  la 
Trinité  à  Oxford.— Un  autre  Dcrham  (Jacques)  , 
théologien  écossais  ,  né  en  1622  dans  le  Lothian 
oriental ,  m.  à  Glascow  en  1658  ,  a  laissé  un  Traité 
sur  le  scandale  ,  un  Comment,  sur  les  i-évélations , 
des  sermons  clquelq.  autres  ouv.  de  controverse  et 
de  théologie. 

DURICH  (Fortcnat)  ,  religieux  barnabitc  ,  né 
l'an  1730  àTurnau  en  Bohême,  m.  dans  la  même 


ville  en  1802,  fut  un  des  princip.  collaborateurs  de 
la  deruière  édit.  de  la  Bible  bohémienne ,  donnée  à 
Prague  par  les  moines  de  son  ordre.  Il  a  en  outre 
pub.  plus.  ouv.  sur  la  philolog.  sacrée;  entre  autres  : 
Dissert,  de  slavo-bohemicâ  sacri  codicis  versione^ 
Prague,  1777  ,  grand  in-8;  Bibliotheca  slavica  an- 
tiquissimi  dialecti  commuais  et  eccles.  Slavorum 
gentis  ,  Vienne,  1795  ,  grand  in-8. 

DURIT  (Michel),  avocat  au  siège  présidial  d'Or- 
léans ,  sa  ville  natale  ,  m.  en  1598,  a  laissé  un  ouv. 
inlit.  :  Michaelis  Rilii  optimus  Francus  ,  l5Sçf,  in-8. 
Ce  livre,  écrit  à  l'occasion  du  meurtre  des  Guise, 
renferme  des  choses  curieuses  pour  l'histoire. 

DUR1VAL  (Nicolas  Llton)  ,  lieut.  de  police  à 
Nancy,  et  secret,  d'étal  et  des  finances  de  Stanislas, 
né  eu  1723,  m.  en  179$,  a  publ.  plus.  ouv.  sur  la 
topographie  de  la  Lorraine,  et  a  fourni  à  l'acad.  de 
Nancy,  dont  il  était  membre,  un  grand  nombre  de 
Mem".  sur  des  objets  d'utilité  publique. — DuRlVAL 
(Jean),  frère  du  précédent ,  fut  comme  lui  secrét. 
d'état  et  des  finauces  de  Stanislas.  Devenu  prera. 
secret,  des  affaires  étrangères  sous  le  ministère  de 
Cboiseul .  il  fut  envoyé  en  Hollande  en  qualité  de 
ministre  de  France,  et  m.  en  1810.  Il  a  pub.  quelq. 
écrits  sur  l'art  milit. ,  et  a  fourni  A  l'Encyclopédie 
méthod.  des  articles  dans  celle  partie.  —  Claude  , 
sou  autre  frère ,  a  laissé  des  Mémoires  et  Tarifs  sur 
les  giains  ,  et  un  Mém.  sur  la  culture  de  la  vigne  , 
qui  a  été  couronné  en  1776*  par  l'acad.  de  Metx.  Il 
est  mort  en  i8o5. 

DURIVIËR  (Jean)  .  grav.  en  méd.,  né  à  Liège 
eu  1687,  m.  à  Paris  en  176*1,  membre  de  l'acad.  de 
peinture,  obtint  un  logement  au  Louvre,  se  plaça 
au  nombre  des  meilleurs  artistes  de  l'époque,  et  fut 
celui  de  tous  les  graveurs  qui  sut  reproduire  avec 
le  plus  d'exactitude  les  traits  du  roi  Louis  XV. 

DUROC  (Michel,  duc  de  FRIOUL),  grand-ma- 
réchal du  palais  de  Bonaparte,  ué  à  Ponl-à-Mousson 
en  1772,  fit  ses  études  à  l'école  militaire  de  cette 
ville,  entra  au  service  l'an  1792  comme  lieutenant 
en  second  dans  un  régiment  d'artillerie,  et  son  nom 
fut  cité  avec  distinction  dans  les  bulletins  de  l'ar- 
mée d'Italie.  Choisi  pendant  celte  même  campagne 
par  Bonaparte  ,  pour  être  un  de  ses  aides-de-carap , 
il  le  suivit  dans  l'expédition  d'Egypte  en  qualité  de 
chef  de  bataillon  :  le  succès  delà  bataille  de  Salahiéb 
fut  dû  en  partie  à  sa  bravoure  :  il  ne  se  signala  pas 
moins  au  siège  de  Jaffa ,  à  celui  de  St-Jean-d'Acro, 
à  la  bataille  d'Aboukir ,  fut  promu  au  grade  de  chef 
de  brigade  ,  et  revint  en  France  avec  son  maître. 
Créé  grand-maréchal  du  palais  ,  lors  de  la  format, 
delà  cour  impériale  en  l8o5,  Duroc  fut  chargé 
d'une  mission  diplomatique  en  Prusse  ;  il  eu  avait 
déjà  rempli  plus,  avant  cette  époque  près  des  cours 
deSt-Pelerbourg ,  de  Stockholm  et  de  Copenhague. 
Il  command.  une  division  de  grenadiers  à  Auster- 
litz  .  contribua  au  succès  des  batailles  de  Wagrain 
et  d'Essling,  fut  chargé  de  réorgauiser  la  garde  im- 
périale en  1812,  cl  mourut  atteint  d'un  boulet  de 
canon  à  Wurtchcn  eu  Allemagne  le  23  mai  1 8 1 3  , 
regretté  de  tcule  l'armée  et  honoré  des  larmes  de 
Napoléon  ,  qui  ne  les  prodiguait  pas  ,  et  qui  donna 
une  preuve  non  équivoque  de  l'attachement  qu'il 
conservait  pour  la  mémoire  de  son  fidèle  serviteur 
lorsqu'on  l8<5  ,  au  moment  de  s'embarquer  j^bord 
du  Bellcrophon ,  il  demanda  qu'il  lui  fût  permis  de 
vivre  en  Angleterre  sous  le  nom  de  colonel  Duroc. 

DUROI  (Jean-Philippe)  ,  médecin  allemand  , 
né  à  Brunswick  en  174*1  ni.  en  1786,  s'adonna 
d'une  manière  toute  particulière  à  l'étude  de  la  bo- 
tanique et  publia  :  Die  Hurbkesche  Wdde  Baum- 
zucht ,  Brunswick  ,  1771  -72 ,  2  vol.  in-8.  J.  Fréd . 
Joss  a  donné  en  1795  une  2e  édit.  de  cet  ouvrage  , 
très- estimé  en  Allemagne,  et  dont  l'objet  est  de 
faire  connaître  les  services  que  la  famille  Vcltheira 
a  rendus  à  la  science  par  l'introduction  et  la  natu- 
ralisation dans  le  duché  de  Brunswick  d'un  grand 
nombre  d'arbres  et  arbustes  étrangers. 


Digitized  by  Google 


DURO 


(937  ) 


DUHV 


DUROLLET  (N.) ,  poète  médiocre ,  m.  en  1786, 
fui  le  premier  qui  découvrit  le  mérite  de  Gluck , 
et  l'aida  à  se  faire  connaître  eu  le  chargeant  de  mettre 
en  musique  son  opéra  à' I phi  génie  en  Aulide ,  qui 
fut  joué  en  1774»  et  impr.  celte  même  année  in-8. 
On  a  encore  de  Durollet ,  les  Effets  du  caractère  , 
comédie  en  5  actes  et  en  vers,  représentée  sans 
succès  en  1752  et  qui  ne  fut  pas  impr.  ;  Jlceste  , 
opéra ,  1770  ,  in-8  ;  Lettres  sur  les  drameS'opérat  ; 
1776*, in-8. 

DUROSOI  (Rarnabé  FARMAIN)  ,  poète  mé- 
diocre ,  né  en  17&5  ,  rédigeait  la  Gazette  de  Paris 
lorsque  Louis  XVI  fut  ramené  de  Varennes  et  dé- 
tenu au  château  des  Tuileries  ;  il  eut  la  généreuse 
idée  d'engager  les  amis  du  malheureux  prince  à 
s'offrir  pour  otages  ,  et  publia  dans  son  journal  la 
liste  de  ceux  qui  proposaient  de  se  constituer  pri- 
sonniers et  cautions  solidaires  du  roi,  si  l'on  con- 
sentait a  lui  rendre  la  liberté.  C'est  de  cette  cir- 
constance qu'est  né  l'ouv.  de  M.  Roulage  intit.  :  les 
Otages  de  Louis  XVI  et  de  sa  fam. ,  Paris,  181 4"  «5, 
in-8.  Durosoi  fut  arrêté  après  le  10  août,  condamné 
à  m.  le  29,  et  exécuté  ce  même  jour  aux  flambeaux. 
Le  courage  dont  il  fit  preuve  jusqu'au  dern.  moment 
montre  qu'il  avait  de  la  grandeur  dans  le  caractère, 
malbcureusera.  ses  ouv.  sont  moins  louables  que  sa 
conduite  ;  il  ne  se  peut  guère  rien  imaginer  du  plus 
médiocre  que  ses  romans  en  prose  ,  si  ce  n'est  son 
théâtre  ,  composé  de  tragédies  .  comédies  ,  opéras 
et  drames ,  joués  de  1764  â  1788  et  qui  auraient  été 
aussitôt  oubliés  que  représentés  sans  les  nombreuses 
épi  grammes  auxquelles  ilsonl  donné  lieu.  Durosoi  a 
aussi  composé  des  contes  en  vers  ,  des  fables,  des 
épitres ,  des  chansons ,  des  poèmes  didactiques 
élégiaques  et  épiques  qui  ne  valent  pas  mieux  que 
ses  œuvres  dramatiques. 

DUROSOY(Jean-Haptiste),  ex-jésuite,  doct. 
et  profess.  de  thcol.  au  collège  royal  de  Colmar,  né 
à  Béfort  en  172(5,  m.  le  22  avril  1804  dans  le  cau- 
lon  de  Soleure  (Suisse) ,  oit  il  s'était  retiré  lors  de 
la  déportation  des  prêtres  insermentés  ,  est  auteur 
de  la  Philosophie  sociale  ,  ou  Essai  sur  les  devoirs 
de  l'homme  et  du  citoyen  ,  1783  .  in-12.  Il  a  beau- 
coup aidé  le  prem.  président  de  fioug  (v.  ce  nom) 
dans  le  Recueil  des  édits ,  déclar.,  lettres-patentes, 
arrêts  du  conseil-d'élat  et  du  conseil  souver.  d'Al- 
sace, etc.  (ouv.  impr.  à  Colmar  en  177.'»)  ;  et  pend, 
son  séjour  en  Suisse  il  avait  préparé  divers  ouvr. 
qu'il  se  disposait  à  pub.,  mais  qui  ont  été  détruits. 
C'est  par  ses  soins  et  d'après  ses  correct,  que  parut 
Yffijsf.  généal.  de  la  maison  de  figier,  iu-fol.  :  il 
avait  égalera,  revu  la  Fie  de  madame  Marie-Mar- 
guerite-Gertrude  de  Suri,  époute  de  M.  de  Besenval, 
capit.  aurégim.  des  gardes  suisses  du  roi  de  France, 
puis  bannerct  de  l'état  de  Soleure.  On  trouve  une 
notice  sur  l'abbé  Durosoy  dans  l'ouvrage  anonyme 
intit.  :  Essai  sur  l'Hist.  litlér.  de  Be!/ort  et  du  voi- 
sinage, Bclfort,  1808,  iu-12. 

DUROURE  (Louis-Henki-Scii>ion-Giuuoard- 
Beaovoir),  né  à  Marseille  en  1763,  m.  à  Londres  en 
1822 ,  a  figuré sticcessiv.  parmi  les  membres  les  plus 
enthousiastes  du  club  de  1789 ,  de  celui  des  corde- 
liers ,  où  domina  plus  lard  le  fameux  Danton  ;  enfin 
de  celui  dit  du  Manège  (1799)*  Après  avoir  été 
chargé  par  la  commune  d'examiner  la  conduite  mi- 
nistérielle de  Roland  (nov.  1792),  puis  d'écrire 
l'hist.  des  évèneraeus  du  3t  mai  1793  ,  auxquels  il 
avait  pris  part  comme  oflicier  municipal ,  Duroure 
fut  assez  heureux  pour  échapper  aux  div.  proscrip- 
tions qui  frappèrent  tour  à  tour  tant  de  victimes 
dans  tous  les  partis.  Fidèle  à  ses  principes,  il  vé- 
géta dans  la  retraite  depuis  le  18  brum.,  s'occupant 
de  la  législal.  et  de  la  langue  anglaises ,  dans  les- 
quelles il  était  très-versé.  Outre  div.  articles  insér. 
dans  le  Journal  des  hommes  libres  (notamm.  ceux 
intit.  :  Aux  hommes  libres) ,  on  lui  doit  une  3e  éd. 
revue ,  corrigée  et  augmentée  du  Maître  anglais , 
ou  Gramm.  raisonnec ,  çtc,  de  W.  Cobett,  l8o5, 


in-8 ,  qui  depuis  a  été  deux  fois  réimp.  ;  il  a  auss1 
trad.  div.  actes  du  parlement  anglais,  et  fourni  des 
notes  dans  la  traduct.  franç.  donnée  par  M.  Comte 
(Paris,  1819,  in-8)  du  Traité  des  pouvoirs  et  des  . 
obligations  des  jurys  ,  de  sir  Richard  Phillips. 

DOROY,  ou  DEROY  (Henri),  en  latin Regius, 
me'decin  et  professeur  â  Ulrccht,  né  dans  cette 
ville  en  i5q8,  y  mourut  en  1679.  On  a  de  lui  un 
grand  nombre  d'ouvrages  de  médecine  ,  de  phy- 
sique et  d'histoire  nat.  ;  les  princip.  sont  :  Spongia 
pro  eluendis  sordibus  animadversionum  Jacobi  Pri- 
merosii  in  thèses  ipsius  de  circutatione  sanguinis , 
Leyde ,  t64o  et  l656 ,  in»4  ;  Physiologia ,  sive  cog- 
nitio  sanitatis  ,  Ulrecbt ,  ifj4'  ,  in~4  ;  Philosophie 
naturnlis  ,  Amsterdam,  ittôi,  i6j4  et  1661,  in-4» 

DURO  Y  (N.) ,  av.,  né  en  Normandie  vers  1760  , 
devint  juge  au  tribunal  du  district  de  Bernay  lors 
de  la  nouvelle  formation  de  l'ordre  judiciaire  d'a- 
près la  constitution  de  1791 ,  puis  fut  nommé  dép. 
â  la  convention  nationale.  Ayant  volé  la  m.  du  roi 
sans  délai ,  il  resta  fidèle  au  parti  de  Robespierre 
après  le  9  therm. ,  et  fut  un  de  ceux  qui  se  mirent 
à  la  tête  de  l'insurrcct.  du  1er  prairial  an  lit  (mai 
1795).  Arrêté  avec  plus,  do  ses  collègues  ,  et  trad. 
à  une  commission  militaire  qui  le  condamna  ira,, 
il  se  poignarda  lorsqu'on  lui  lut  son  arrêt,  mais  ne 
put  se  tuer.  On  le  conduisit  tout  sanglant  à  l'écha- 
faud  ,  et  il  y  montra  le  plus  grand  calme  en  rece- 
vant le  coup  fatal. 

DURPA1N  ou  DURPIN.  V.  Dcriw. 

DURRIUS  (Jean  Co>raj>),  sav.  prof,  allero. , 
né  à  Nuremberg  en  16*5,  fut  successiv.  inspecteur 
des  pauvres  étudians ,  prof,  de  morale  et  de  théol. 
a  Altdorf ,  et  mourut  en  1677.  On  a  de  lui  :  de  Fé- 
condité veteritm  sapientiâ  in  poetis,  Altdorf,  lt>55, 
in-4;  lastituliones  ethica" ,  ibid.  ,  |665 ,  in-8; 
Ethica  paradogmatica ,  Jéna  ,  1670,  in-8;  Com- 
pendium  théologies  moralis  ,  dont  la  meilleure  édi- 
tion est  celle  d' Altdorf,  1698,  in-4;  O  ratio  nd- 
versiis  Spinosam ,  Jéna,  1672,  in~4  ,  et  quelques 
autres  écrits  moins  importans ,  parmi  lesquels  il 
faut  distinguer  :  F.pislola  ad  G.  S.  Fû  lue  ru  m  de 
Jonnne  Fauslo  ,  insérée  dans  les  Amœnitates  lit  te- 
rarim  de  Scbclliorn.  Durrius  cherche  â  établir  dans 
cette  lettre  que  le  fameux  magicien  Jean  Faust  n'est 
autre  que  Jean  Fust,  l'uu  dvs  inventeurs  de  l'im- 
primerie ,  que  les  moines  se  sont  attachés  à  dé- 
crier par  des  fables  parce  qu'il  les  privait  de  leurs 
bénéfices  sur  la  copie  des  MSs. 

DURST ,  roi  d'Ecosse  dans  le  dern.  S.  av.  J.-C, 
fut ,  selon  les  anciennes  chroniques  ,  un  prince  très- 
vicieux.  Les  grands  de  sou  royaume  ayant  conspiré 
contre  lui ,  il  leur  fit  la  promesse  de  ne  plus  se  con- 
duire que  par  leurs  conseils  ;  et,  les  ayant  invités  à 
un  grand  festin  pour  sceller  la  réconciliation ,  il  les 
fit  tous  massacrer  dans  la  salle  du  banquet.  Cette 
atrocité  excita  un  soulèvement  général ,  cl  il  fut 
tué  daos  un  combat  vers  l'an  95  av.  J.-C. 

DURSTELICR  (Gérard),  historien  suisse,  né 
en  1678  dans  le  canton  de  Zurich ,  embrassa  l'état 
ccclés.,  fui  ministre  du  saint  évangile  à  Iforgcn  ,  et 
mourut  à  Zurich  en  1766.  On  a  de  lui  :  Hist.  de  ta 
guerre  civile  de  i65v>;  HtSt.  des  révoltes  des  pay- 
sans en  1646  et  l653;  ffist.  des  revers  que  les  sujets 
protestons  de  Locamo  curent  à  essuyer  ;  /7e  des 
plus  illustres  Zurichois,  etc.;  Annales  des  consulats 
de  Zurich,  8  vol.  iu-fol.  ;  ffist.  diplomatique  des 
abbayes ,  couvens ,  et  ord.  religieux  de  la  ville  et 
du  canton  du  Zurich ,  elc.  ;  Généalogie  des  fa- 
milles nobles  et  patriciennes  de  Zurich ,  18  vol. 
in-fol.  ;  Tables  généalogiques  des  familles  patri- 
ciennes de  Berne  et  de  plus,  i 'lustres  familles  des 
autres  cantons  suisses.  Tous  ces  ouv.  MSs.  se  trou- 
vent dans  la  bibl.  de  Zurich  ;  aucun  n'a  été  impr. 

DURVAL  (Jean-Gilbert),  poète  peu  connu 
du  17e  S.,  est  auteur  des  ouv.  suiv.  :  les  Travaux 
d'Ulysse  ,  tragi-comédie  en  5  actes  tirec  d'IIomèrc, 
Paris,  l63l  ,  in-8  (on  trouve  â  la  suite  3  odes  du 
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même  poète)  ;  Agnrlsthe ,  tragi-comédie  en  5  actes 
tirée  de  Xéoophon  ,  ibid. ,  l636;  Panifiée ,  idem , 
ibid.,  l639,  in-4»  Durval  «'élevait  contre  l'obliga- 
•  tion  imposée  aux  poètes  dramatiques  de  renfermer 
une  action  dans  les  bornes  de  24  heures ,  et  il  ne 
voulut  pas  s'y  assujétir. 

DUR  i  (Jean)  ,  en  latin  Durants  ,  tbe'ol.  écossais 
du  17e  S.,  travailla  beaucoup  ,  mais  sans  succès ,  à 
la  réunion  des  luthériens  et  des  calvinistes  ,  et  pub. 
à  ce  sujet  les  écrits  suivans  :  Consultntto  theol.  su- 
per negotio  pacis  ecclesiast.,  Londres,  t&j'»  în-q  '• 
J.  Durai  irenicortim  tractatuum  prodromus,  in  quo 
praliminares  continentur  tractatus,  etc.,  Amsterd., 
1661;  Manière  d'expliquer  l'Apocalypse  par  elle- 
même  ,  comme  il  conviendrait  d'expliquer  toute 
l'écriture  pour  en  avoir  la  véritable  intelligence , 
Francfort,  1674,  etc. 

DURYER  (André)  ,  orientaliste  ,  gentilhomme 
ordinaire  de  la  cb ambre  du  roi ,  consul  à  Alexan- 
drie d'Egypte  ,  né  à  Marcigny  en  Bourgogne  vers  la 
fia  du  10*  S.,  habita  long-temps  en  Orient ,  et  s'y 
livra  avec  succès  à  1  étude  de  l'arabe  et  du  turk. 
L'époque  précise  de  sa  mort  est  ignorée  ;  mais  on 
sait  positivement  qu'il  était  de  retour  en  France  en 
l63o.  On  a  de  lui  les  ouv.  suiv.  :  Rudiments  gram- 
matices  lingua  turcica ,  Paris  ,  i63o  et  i634«  in-4  ; 
Gulistan  ,  ou  l'Empire  des  roses ,  etc. ,  traduit  de 
Saadi,  ibid.,  l634  '  'n~8.  Ce  livre  ne  contient  que 
des  extraits  des  8  liv.  dont  se  compose  le  Gulistan. 
On  pense  que  cette  traduction  a  été  faite  sur  une 
Version  turke  ;  l'Alcoran  de  Mahomet,  translaté  de 
l'arabe  en  français  ,  etc.,  ibid.,  1647,  in*4  ,  réimp. 
en  Hollande  en  1649,  et  plus,  fois  depuis  ,  trad.  en 
anglais ,  en  hollandais  cl  en  allemand.  Parmi  les 
edit.  de  la  traduction  originale,  on  distingue  celle 
d'Amsterdam  ,  1770,  2  vol.  in-12,  avec  lig.  Cette 
trad.  de  l'Alcoran  de  Duryer  est  bien  inférieure 
à  celle  pub.  depuis  par  Savary.  V.  ce  uora. 

DURYER  (Pierre),  lillér.  et  poète  dramatique 
français,  né  à  Paris  en  l6o5  ,  m.  en  i6j6  ou  i 558, 
fut  secret,  de  César,  duc  de  Vendôme,  membre 
de  l'acad.  franç.,  et  obtint  dans  les  dern.  temps  de 
sa  vie  le  titre  d'historiographe  de  France ,  avec  une 
pension  sur  le  sceau  de  l'état.  On  a  de  lui  18  pièces 
de  théâtre  imp.,  dont  9  tragi-comédies  ,  7  Iragéd.  , 
une  comédie  et  une  pastorale  (la  Bibliothèque  du 
Théâtre-Français  attribue  encore  au  même  aut.  5 
autres  pièces  que  l'on  croit  de  Duryer  le  père)  ;  et 
un  grand  nombre  de  traduct.,  dont  les  principales 
sont  :  Traité  de  la  providence  de  Dieu ,  du  latin 
de  Salvien,  i634  ,  in-12;  les  Hist.  d'Hérodote, 
i64S  ,  in-fol.  ;  les  Décades  de  Tite-Live  ,  avec  les 
supplémens  de  Frcinshemius  ,  l652,  2  vol.  in-fol.; 
les  Hist.  de  Polybe ,  avec  les  fragm.,  i655,  in-fol.; 
Hist.  de  M.  de  Thou  ,  3  vol.  in-folio ,  qui  ne  com- 
prennent que  la  moitié  de  cet  ouv.  ;  les  (Btivre.i  de 
Cicéron,  1679,  12  vol.  in-12  :  cette  traduction,  la 
moins  mauvaise  de  Duryer,  ne  renferme  pas  tous 
les  écrits  de  l'orateur  romain  ,  bien  qu'on  l'appelle 
quelquefois  complète  ;  (Suvres  de  Séneque  ,  de  la 
traduct.  de  Malherbe  ,  continuée  par  Duryer,  i658 
et  1659,  2  vol.  in-fol. ,  1667  ,  \l\  vol.  in-12.  —  Le 
père  de  Duryer,  Isaac  ,  m.  dans  l'indigence  vers 
i63o,  est  aut.  de  quelques  pastorales  impr.  en  un 
vol.  qui  a  pour  titre  :  le  Temps  perdu  et  tes  gaietés 
cT Isaac  Duryer  y  1609  et  1624,  in-12.  On  le  croit 
aut.  de  5 pièces  de  théâtre  restées  MSs.,  et  attribuées 
à  son  fils. 

DURZY  (Marie-Pierre-Henri)  ,  conseiller  à  la 
cour  royale  d'Orléans,  né  à  Montargis  en  1788,  m. 
à  Orléans  en  1822,  cultiva  avec  quelque  succès  les 
bell.-lctt.  et  la  poésie  ;  il  était  membre  de  la  société 
du  Caveau  moderne,  et  enrichit  son  recueil  de  plus. 
Chansons  auxquelles  il  n'a  point  attaché  son  nom. 
On  cite  de  lui  :  Essai  sur  l'esprit  de  conversa- 
tion ,  etc.,  Paris ,  1819 ,  in-8  ;  Guerre  aux  passions , 
ou  Diclionn.  du  modéré,  par  M.  D...y,  royaliste- 
constitutionnel  ,  ibid.,  1821 ,  in-8.  M.  le  président 


de  Laplace  de  Montévray  a  pub.  nnc  Notice  sur  la 
vie  cl  les  ouvrrges  de  M. -P. -H.  Duny,  Orléans, 
182a,  in-8  de  1 1  pages. 

DUSA1X  (Antoine).  V.  Saix. 

DUSART  (Cornkit.j.e),  peintre  ,  né  à  Harlem 
en  l665  ,  fut  élève  d'Adrien  van  Ostadc  ,  cl  mourut 
en  1704.  Ses  tableaux,  qui  représentent  des  scènes 
villageoises  ,  sont  très-recherchés  des  amateurs.  II 
a  grave'  d'après  ses  propres  dessins. 

DUSAUbOIR  (Jean-François),  poète  d'un  mé- 
rite médiocre,  né  en  17^7,  m.  à  Paris  en  1822,  a 
pub.  de  1794  à  1820  un  grand  nombre  de  poésies  , 
qui ,  pour  la  plupart ,  trouvèrent  pou  de  lecteurs , 
quoique  l'auteur  se  soit  presque  toujours  conformé 
aux  circonstances  du  moment;  on  eu  trouve  la  liste 
dans  l'Annuaire  nécrolog.  de  M.  Mahul  (3e  année). 
Nous  citerons  seulcm.  :  la  Féte  de  J.-J.  Rousseau  , 
intermède  en  prose  mêlé  de  chants  ,  représenté  en 
l'an  m  (1794)1  in-8;  le  Retour  de  Louis  XVIII  et 
de  la  famiile  des  Bourbons ,  Paris ,  1814  ,  in-8  ;  les 
deux  Chutes  de  l'usurpateur,  suivies  de  Stances 
aux  incrédules  et  de  Couplets  sur  le  mariage  du 
duc  de  Berry  ,  Paris  ,  1816  ,  in-8. 

DUSCH  (Jean-Jacquks)  ,  liltérat.  allcm.,  né  à 
Zellc,  dans  le  pays  de  Lunebourg  en  1725,  m.  en 
1783  ,  direct,  du  collège  d'Altona  ,  où  il  avait  pro- 
fessé successiv.  les  belles-lettres  ,  les  langues  mo- 
dernes ,  la  philosophie  et  les  mathématiques  ,  a 
composé  en  allem.  plus.  ouv.  tant  en  vers  qu'en 
prose  ;  les  priuc.  sont  deux  romans  estini.  :  Charles 
Ferdiner,  1785  ,  3  vol.,  2»  édition  ,  et  la  Pupille , 
T795  ,  2  vol.  in-8  :  Lettres  pour  former  le  goût  d'un 
jeune  homme,  Leipsig  et  Breslau  ,  1764,  1773, 
t)  vol.  in-8;  Œuvres  complètes  en  vers,  Altona  , 
1er  et  3e  v.  in-8,  1765  et  1767,  le  2e  vol.  n'a  jamais 
paru,  mm  plus  qu'un  4'  et  un  5e  qui  avaient  été  ann. 

DUSERRE  FIGON.  V.  Serre  Figox  (du). 

DUSS  AU  LT  (JfcAN-JoSEi'ii).  né  à  Paris  en  1769, 
d'un  père  attaché  comme  médecin  à  l'école  milit.. 
fut  de  bonne  heure  placé  dans  la  célèbre  commu- 
nauté de  Ste-Barbc ,  où  il  puisa  les  germes  de  ce 
goût  pur  et  sévère  qui  devait  l'appeler  un  jour 
à  tenir  un  rang  des  plus  distingués  parmi  les 
critiques  de  nos  jours.  La  première  vocation  de 
Dussault  avait  été  l'instruction  publique  :  la  révo- 
lution l'arracha  à  ses  goûts  utiles  et  paisibles;  et 
pendaut  le  règne  de  la  terreur  ,  il  alla  cacher  dans 
la  retraite  des  talens  et  des  principes  qui  auraient 
été  pour  lui  une  source  de  dangers.  Le  9  thermid. 
le  rendit  à  la  liberté  et  par  conséquent  aux  lettres. 
Il  reparut  à  Paris  ,  et  les  prera.  essais  de  sa  plume 
furent  dirigés  ,  dans  un  journal  inlit.  l'Orateur  du 
peuple,  contre  les  hommes  de  sang  qui  voulaient 
ressusciter  la  terreur,  et  que,  par  cette  raison  ,  on 
appelait  la  queue  de  Robespierre.  Plus  tard ,  dans 
un  autre  journal  (le  Fcndtque),  dont  presque  tous 
les  auteurs  furent  condamnés  à  la  déportation  fruc- 
tidorienne,  Dussault  continua  de  développer  les  doc- 
trines dont  il  n'avait  pu  hasarder  que  l'exposition 
timide  dans  l'Orateur  du  peuple.  Après  le  18  bru- 
maire naquit  le  Journal  des  Débats,  auquel  le  talent 
de  tous  ses  rédacteurs  douna  une  vogue  prodigieuse 
et  rapide  :  Dussault  fut  appelé  à  concourir  à  sa  ré- 
daction. Ses  articles  (il  les  signait  de  la  lettre  Y) 
étaient  plus  spécialement  consacrés  à  l'analyse  et 
au  jugement  des  ouv.  de  littérature  et  d'iinagiuat. 
Leur  caractère  particulier  était  l'élégance  du  style, 
l'harmonie  de  la  période  ,  la  connaissance  parfaite 
des  imitations,  et  la  justesse  du  tact  dans  le  discer- 
nement des  fautes  contre  le  goût  sévère  des  siècles 
de  Périclès,  d'Auguste  et  de  Louis  XIV.  Il  rendait 
justice  aux  beautés  irrégulières,  mais  il  en  reve- 
nait toujours  aux  principes  ,  et  les  plus  vigoureux 
élans  du  génie  n'obtenaient  de  lui  aucune  grâce 
pour  des  écarts  d'autant  plus  dangereux  qu'ils  se 
montraient  appuyés  de  l'autorité  du  talent.  Tel 
était  le  plan  qu'il  a  constamment  suivi;  du  reste  , 
le  sel  dont  il  assaisonnait  sa  critique  n'eut  jamais 
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rien  d'âpre  ni  d'amer.  Il  adoucissait  parla  politesse 
des  formes  ce  que  la  censure  la  mieux  ménagée  a 
toujours  de  pénible  pour  l'amour-propre  des  aut. 
Les  articles  qu'il  a  compose's  dans  le  Journal  des 
Débats  ont  été  réunis  en  cinq  volumes  iu-8,  sous  le 
tit.  A1  Annales  Httér.  (Paris,  1818-24),  et  formeut 
un  cours  de  litte'rat.  contempor.  dont  la  lecture  est 
agréable  et  abrège  bien  des  recherches  à  ceux  qui 
lisent  les  ouvrages  dont  il  a  rend^  compte.  Dus- 
sault  jouissait  d'une  pension  du  gouvernement.  Le 
roi  Louis  X  VIII  lui  avait  donne'  la  décoration  de  la 
Le'gion-d'Honncur ,  et  l'avait  nommé  conservateur 
de  la  bibliolli.  de  Ste-Gcneviève  :  c'est  dans  celte 
retraite  ,  si  précieuse  pour  un  ami  des  lettres  ,  que 
Dussault  est  m.  le  l4  juillet  1824,  dans  les  bras  de 
MM.  les  abbés  Borderies  et  Nicoile,  ses  maîtres  à 
Ste-Barbe,  communauté  qui  doit  au  dernier  de  ces 
respectables  ecclésiast.  son  rélabl  issement ,  sous  le 
titre  et  avec  les  privilèges  d'un  collège  do  plein 
exercice.  Dussault,  au  lit  de  la  mort,  satisfit  avec 
une  sorte  d'éclat  à  tous  les  devoirs  d'une  religion 
qu'il  avait  toujours  respectée ,  et  qu'il  a  souvent 
défendue  dans  ses  écrits.  Outre  les  productions 
dont  nous  avons  parlé,  on  lui  doit  encore  :  Frag- 
ment pour  servir  à  l'ftist.  de  la  convention  nation.; 
Lettre  au  citoyen  Raedcrer,  sur  la  religion  ,  an  lu, 
1 795,  in-8;  Lettre  nu  citoyen  Bonnet,  au  sujet 
de  son  journal,  idem  ;  Lettre  au  citoyen  La  Harpe  ; 
Lettre  à  M.  Chénier ,  1807  ,  in-8;  en.'in  plus,  arti- 
cles dans  la  Biographie  univers.  J.-J.  Dussault  a 
aussi  été  l'édit.  ou  a  coopéré  à  la  pub.  de*  ouvrag. 
suiv.  ;  Oraisons  funèbres  de  Bossuet,  Fléchier , 
Mafcaron,  de  La  Rue,  Bourdaloue,  Massillon  etc., 
Paris  ,  1820-21-22,  3  vol.  in-8  ,  fig.  .•  cette  collec- 
tion est  enrichie  d'un  Disc,  sur  l'oraison  funèbre  , 
et  de  notices  sur  les  orat.  sacrés  dont  elle  contient 
les  chefs-d'teuv.;  Quintus  Fabius  Çuintilianus,  etc., 
faisant  partie  de  la  collection  des  Classiques  latins 
publiée  par  M.  E.  Lemaire  :  cet  ouvr.  est  précc'dé 
d'une  très-belle  préface  latine  de  Dussault ,  qui  a 

f>rouvé  en  l'écrivant  combien  l'éloquence  latine 
ui  était  familière  ;  Notice  sur  la  vie  et  les  ouvr. 
tVAug.  Barruel .  pub.  en  tête  de  la  6"  édil.  des 
Be.lviennes  (Paris ,  1823,  4  vol.  in-12)  ;  une  nouv. 
e'dit.  revue  ,  corrigée  et  augment.  des  Mém.  de 
modem.  Dumesnil  (<v.  ce  nom),  i823  ,  in-8. 

DUSSAULX  (Jean),  littéral,  franç.,  membre  de 
la  convention  et  de  l'institut  national ,  né  à  Char- 
tres en  1728,  fit  ses  prem.  éludes  au  colle'ge  de  La 
Flèche  ,  et  les  termina  avec  distinct,  à  Paris  dans 
ceux  du  Plessis  et  de  Louis-le-Graud .  Nommé  com- 
missaire de  la  gendarmerie  ,  il  fit  avec  ce  corps  les 
campagnes  de  Hanovre  pendant  la  guerre  de  sept 
ans.  De  retour  à  Paris  il  pub.  en  1770  sa  traduct. 
de  Juvénal ,  qui  eut  un  grand  succès  ,  et  le  fil  re- 
cevoir 6  ans  après  à  l'acad.  des  inscriptions.  Dési- 
reux du  bonheur  de  son  pays  ,  Dussaulx  ,  comme 
beaucoup  d'hommes  de  bien  ,  souril  aux  commen- 
cemens  de  la  révolution  el  en  embrassa  les  principes 
avec  toute  la  candeur  d'une  4mc  honnête  ;  toute- 
fois hâtons  nous  de  dire  qu'il  ne  se  laissa  entraîner 
dans  aucun  excès  coupable;  et  que,  s'il  se  trompa 
quelquefois  ,  il  put  dire  de  lui-même  avec  vérité 
que  ses  mains  étaient  aussi  pures  que  son  cœur. 
Député  suppléant  de  Paris  à  1a  convention,  Dus- 
saulx émit  en  ces  termes  son  opinion  lors  du 
procès  de  Louis  XVI  :  «  Du  fond  de  ma  conscience 
je  vote  l'appel  au  peuple  :  je  crois  qu'on  pcul  êlre 
fort  bon  patriote  saus  tuer  sou  enne  .  i  par  lerre.  Je 
demande  que  le  ci-devant  roi  soit  détenu  pend,  la 
guerre  et  banni  à  la  paix.  »  Ce  vote  généreux  pensa 
le  conduire  lui-même  à  Péchafaud  quelques  mois 
après  :  il  n' échappa  à  la  mort  que  par  l'intercession 
de  Marat  qui  le  représenta  comme  uu  vieillard  im- 
bécile et  incapable  de  devenir  dangereux.  En  1795 
Dussaulx  demanda  qu'il  fût  élevé  un  autel  expia- 
toire pour  le  sang  français  injustement  versé  ;  en 
*797  »l  P«la  avec  force  contre  le  rc'tablissem.  des 


loteries,  fut  forcé  par  ses  infirmités  de  se  retirer 
du  conseil  des  anciens ,  et  ra.  à  Paris  en  1700.  Ses 
principaux  ouvr.  sont  :  Satires  de  Juvénal  trad  en 
franç  Paris  ,  1779  ,  in-8  ,  ib.,  i8o3 ,  2  vol.  in-8  ; 
Plus,  lettres  ,  traites  et  réflexions  sur  la  passion, 
du  jeu,  résumés  et  refondus  en  un  seul  ouv.,  Paris, 
1779,  in-8,  trad.  en  hollandais,  1791,  in-8  ;  Lettres 
au  citoyen  Fréivn  ,  ibid.,  1796,* in-8;  Voyage  à 
Barre  ge  et  dans  les  hautes  Pyrénées  fait  en  1^88  , 
Paris  ,  1796,  2  vol.  in-8;  De  mes  rapports  avec 
J.-J.  Rousseau ,  Paris,  an  vi  (1798),  in-8  ;  tes  Mé- 
moires sur  la  vie  de  Dussaulx ,  pub.  par  sa  veuve 
Paris ,  Didot ,  an  ix  (1801),  n'ont  pas  été  mis  dans 
le  commerce. 

DUSSAUSSOY  (André-Claude),  chimrg. -major 
de  1  Hotel-Dieu  de  Lyon ,  né  en  i755,  m.  en  1820  , 
a  publie  :  Dissert,  sur  la  gangrène  des  hôpitaux 
avec  les  moyens  de  la  prévenir  et  de  la  combattre  ' 
Genève  et  Lyon,  1787,  in-8;  Cure  radicale  de 
Ihydrocele  par  le  caustique,  1787  ,  iu-8 ,  trad.  en 
allem..  Leipsig ,  1790,  in-8. 

DUSSEK  (Jean -Louis),  compositeur  et  pianiste 
célèbre  ,  ne  a  Ciaslau  dans  la  Bohême  en  1700,  m. 
.1  •'ans  en  •>*■•»  —  ... 
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heureuses  disposit.  en  compos.,  dès  l'âge  de  i3  ans. 
une  messe  solennelle.  Accueilli  en  Hollande  par  le 
stathotider,  il  y  resta  quelq.  années  ,  parcourut  en- 
suite le  nord  de  l'Europe  ,  vint  à  Paris  ,  fut  forcé 
de  quitter  cette  ville  à  l'époque  de  la  révolution 
y  revint  en  1800  et  s'y  fixa  tout-à-fait.  Dussek  à 
pub.  60  tMuvrts  pour  le  piano  et  une  Méthode  pour 
le  même  instrument,  écrite  d'abord  en  allem.,  puis 
trad.  et  augmentée  par  l'aut.  On  a  encore  de  lui 
plus,  oratorios  en  allem.  Il  a  prouvé  dans  quelques 
concerts  donnés  à  l'Odéon,  peu  de  temps  avant  sa 
mort  qu'il  était  aussi  hahile  pour  l'exécution  que 
pour  la  composition.      •  n 

DUSSON  (Jean),  marquis  de  Be«ac  et  vicomte  de 
M-Martin  entra  au  service  comme  capitaine  dans 
le  reg.  de  Turenne  ,  fut  nommé  colonel  de  celui  de 
louraine  en  1680,  inspecteur -général,  gouvern. 
de  h  urnes  et  maréchal  des  camps  peu  do  temps 
après,  enfin  heuten.-génér.  et  grand'eroix  de  St- 
Louis  eu  1099.  Dc«*  ans  après  ,  Louis  XIV  l'en- 
voya commander  en  Allem.  les  troupes  des  princes 
alliés,  et  le  nomma  â  son  retour  commandant  de 
la  ville  de  j\ice.  Le  général  Dusson  m.  à  Marseille 
en  17OJ.--U11  autreDiissoNCF^nç.),  d'une  maison 
illustre  du  comté  de  Foix ,  entra  dans  la  marine  en 
1071  ,  passa  par  tous  les  grades  jusqu'à  celui  de 
lieuten.-gencral  qu'il  oblinl  en  1690,  fut  chargé  do 
diverses  missions  en  Angleterre ,  en  Dauemarck  , 
en  Hollande  ,  et  m.  en  1719,  chevalier  au  parlent, 
de  loulouse  et  conseiller  de  la  marine  royale. 

DU  rE.VIS^KAK-KnANçois-HuouEs),  docteur  de 
Sorbonne,  profess.  d'hisl.  et  de  morale  au  collège 
royal  de  France,  né  l'an   1745  à  Reugney  en 
branche-Comté  ,  m.  à  Paris  en  1811 ,  a  pub.  plus, 
ouvrages; les  principaux  sont  :  Flope  de  Pierre  du 
lermil ,  appelé  le  chevalier  sans  peur  et  sans  re- 
proche ,  Paris  ,  1770 ,  in-8  ;  le  Clergé  de  France  ou 
Tableau  histor.  et  chronotog.  des  archev.  ,  évéa.t 
abbes  et  nbbesses  du  royaume,  Paris,  1774-75 
4  vol.  iu-S  ;  Histoire  de  Jean  Churchill ,  duc  de\ 
Marlborough  ,  Paris ,  de  l'impr.  impériale ,  1808 
3  vol.  in-8  :  cet  ouvr.  a  été  rédigé  sur  les  matériaux 
fournis  par  Madgets.  L'abbé  Dutems  a  donné  plus, 
articles  au  Répertoire  de  junsprud..,  au  Journal  des 
Débats,  et  a  laissé  MS.  une  Iftst.  de  Henri  VIII. 

DUTENS  (Louis),  diplomate  et  littéral,  franç., 
né  à  Tour*  en  1730,  m.  en  1812  à  Londres,  raemb. 
de  la  société  royale  de  cette  ville,  historiogr.  de  la 
Grande-Bretagne,  associé  libre  de  l'acad.  des  in- 
scriptions et  bell.-let.,  est  l'édit.  ou  l'aut.  de  ^ou- 
vragesde  philologie,  d'Iiist. ,  d'archéologie,  etc., 
pub.  do  1769  à  i7g8.  Les  plus  impottans  sont  : 
G.-H.  Leibnitzii  opéra  otnnia ,  mine  primïtm  col- 
lecta ,  etc ,  Genève ,  1769 ,  6  vol.  in-4  ;  Recherches 
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icrclies  qu'il  y  avau  ianc»,  j 
St-Chriitophe  ,  fie  la  Guadeloupe  ,  de  la  Mar- 
me  et  autres...,  Pari»  ,  idûq.  in-4,  qu'il  revit, 


sous  le  tit.  suiv 


lltst. 
bi.l., 
Oo  lui 


sur  l'origine  des 

dénies,  1766,  1776  et  1812, 2  vol.  in-8  ;  Poésies , 
1767,  in-12,  1777^ in8  ï  Explications  de  quelques 
médailles  greerj.  et  phéniciennes  ,  1773,  m  q  ;  Iti- 
néraire des  routes  les  plus  fréquentées. ..,  177&  et 
1777  in-8  ;  Mémoires  d'un  voyageur  qui  se  re- 
pose. Paris .  1806,  3  vol.  in-8.  —  Dvtens  (Micbcl- 
François),  frère  du  précéd.,  négociant,  ne  en  i732 , 
m.  à  Tours  en  i8oq\  a  puLl.  Principes  abrèges  de 

inlure.  1779,  "»-•*•  v     ,.  .        .  . 

DUTKRTRE  (Jean-Baptiste),  religieux  domi- 
nicain ,  né  à  Calais  en  1610,  m.  à  Pans  en  1G87, 
avait  été  employé  pendant  18  ans  aux  missions  des 
Antilles  ,  et  pub.,  d'après  les  observations  et  les 
relie»  qu'il  y  avait  faites ,  Y  Histoire  g  cardes 

Mes  S 
tiniq 

augmenta  et  pub.  de  nouv 
ernér.  des  Antilles  habitées  par  les  Français 
,667,  167 1 ,  4  vol.  in-q  ,  avec  carte,  et  lig.  Ou  lu. 
doit  encore  la  Vie  de  Sle  Auslreberte  vierge 
première  abbesse  de  l'abbaye  de  Pavilly,  près  de 
Jiouen  ,  etc.,  ibid.,  l65(>,  in-12. 

DUT1LLET  (  Jean  ) .  »««ur  de  La  Bussiere  , 
flreiHer  du  parlement  de  Pari»,  m.  dans  cette  ville 
en  i570 ,  protonotaire  et  secrétaire  du  roi .  est  le 
premier  aut.  qui  ait  examiné  notre  bist.d  après  les 
anc  chartes  et  les  titres  autbentiques.  Cet  eenv., 
«ui  passe  avec  raison  pour  un  des  plus  éclairés  et 
des  plu»  judicieux  de  sou  temps,  a  laissé  un  grand 
nombre  d'ouvr.  dont  quelq.-uns  sont  restes  MSs., 
parmi  ceux  qui  ont  été  impr.  les  principaux  sont  : 
Sommaire  de  la  guerre  faite  contre  les  Albigeois, 
Paris,  ii>90,  iu-8 ;  Mémoires  et  advis  mrles  li- 
bertés de  \' église  gallicane,  ibid.,  iSpq  ,  in-8  ;  Bec. 
de  eue/res  et  de  trait,  de  paix,  de  trêves,  alliances, 
etc  d'entre  les  rois  de  France  et  d'Angleterre 
depuis  Philippe  I"  jusqu'à  Henri  II,  ibid.,  i588  , 
in-fol.  ;  liée  des  rois  de  France  ,  leur  couronne  et 
maison,  ensemble  le  Rang  des  grands,  etc..  ibid., 

i58q,  in-fol-,  1618,  in-4. 

DOTILLET  (Jean),  frerc  du  précèdent ,  m.  en 
1S70,  év.  de  Meaux  ,  s'est  acquis  de  son  temps  une 
«r.  réputation  par  des  ouvr.  de  théologie,  d'bist.  et 
de  controverse  ;  les  plu»  importais  sont  :  Parallela 
de  vitis  ac  moribtis  paparum  cum  prœcipuis  Ethni- 
cis  Amberg ,  l6tO ,  in-8  ;  Tr.  de  i'antiq.et  de  la 
solennité  de  ta  mfsse  ,  Paris,  1567,  in-16;  Chro- 
nicon  de  regibus  Francorum  à  PliaramunJo  ad 

Henricum  II,  Paris  ,  i$43  •  in-fol. ,  ibid. ,  l538  , 
in-/i  et  in-8;  Francfort,  i5oi,  in-fol.,  Irad.  en  fr-, 
Paris,  l5q()  et  l55o ,  in-8,  continuée  jusqu'en 

160U  et  insérée  dans  le  Rec.  des  rois  de  France , 

1618, in-4- 

DUT1LLET  DU  YIIXARD  (N.),  de  la  même 
famille  que  le  célèbre  greffier  du  parlem.  de  Paris . 
fut  chargé  en  i;37  d'établir  une  nouvelle  forme  de 
rroariiùon  d'impôts  dans  l'Angoumois.  On  a  de  lui 


avance  quand  la  révolution  vint  le  suspendre ,  se 
continue  maintenant  au  ministère  des  fiuances  ,  où 
il  a  été  déposé.  Le  Moniteur  du  10  nov.  181Q  con- 
tient une  Notice  sur  Dulremhlay  par  M.  Lebailly. 
DUTKONCHAY.  V.  Tronchay. 
DUTROJsCHET  (Etienne),  écriv.  franç.  et  tré- 
sorier du  domaine,  né  à  Montbrison  au  comme  ne. 
du  16e  S.,  m.  lRoidc  en  iâ85,  a  laissé  plus,  ouvr., 
dont  les  principaux  sont  :  Lettres  missives  etfami- 
lie ies  ,  Pans  ,  i5(k),  in-4  ,  souvent  réimpr.,  in-16*  ; 
Lettres  amoureuses  ai'ec  70  sonnets  Irad.  de  Pé- 


trarque , 


ibid. 


■iti: 


Discours  florentins 
appropriés  a  fa  langue  franc. ,  ibid. ,  1576.  in-8. 

DUTRONE  DK  LA  COUTURE  (Jauq -Fran- 
çois), méd.  fianç.,  né  vers  le  milieu  du  i8«  S.,  m. 
a  Paris  en  l8i/j,  est  aut.  des  ouv.  suiv.  :  Précis  sur 
la  canne  et  sur  les  moyens  d'en  extraire  te  sel 
essentiel,  suivi  de  plus.  mém.  sur  le  sucre ,  sur  le 
vin  de  canne ,  sur  l'indigo  et  sur  l'état  actuel  de 
St-Domingue ,  Paris,  1790  et  1791,  in-8;  Vues 
génér.  sur  Vimporlance  des  colonies  ,  etc.,  ibid., 
1790,  in-8  ;  Lettre  à  M.  Grégoire,  ib.,  1814,  in-8. 

DÙVA1R  (Guillaume),  né  à  Parts  en  i556 , 
fut  successivement  conseiller  au  parlera. ,  maitie 
des  requêtes ,  premier  président  au  parlement  de 
Provence,  et  enfin  garde- des- sceaux  en  \6l6  ;  il 
embrassa  ensuite  l'état  ecclésiastique ,  fut  sacré 
évoque  de  Lisieux  en  1618,  et  m.  a  Tonncins  en 
1621.  Les  historiens  parlent  diversement  des  vertus 
de  ce  magistrat;  mais  ils  s'accordent  généralemcut 
sur  les  talens  qu'il  déploya  dans  les  fonctions  dont 
il  l'ut  revêtu.  Il  était  doué  d'une  sagacité  et  d'une 
éloquence  peu  communes  pour  son  siècle.  Ses 
Œuvres  ont  été  recueillies  en  1  vol.  in-fol.,  Paris  , 
1641.  Son  meilleur  ouvr.  est  un  Traité  de  félo- 
qttenre  française. 

DUVAL( Robert),  ecclcs.  franç.,  né  à  Rugles 
•*•»  vers  la  fin  du  i5e  S.,  m.  dan»  cette 


|567,  est  aut.  d'un  ouvr.  d'alchimie 


répartition 
une  Dissert. 
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sur  la  nécessité  d'établir  le  cadastre 


dans  tout  te  royaume , 
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1781,  in-4  •  tt  Essais 
sur  le  bien  public  et  Observ.  sur  les  Mém.  concem. 
la  vie  et  les  ouvr.  de  M.  Turgot,  ministre  d'état, 
Poitiers,  1783,  in-4  de  18  pages. 
DUT1LLKT.  V.  Titon. 

DUTREMBLAY  (Ant.-Piebre),  administ. ,  né 
a  Pari»  en  1745  ,  mort  en  1819  à  II  libelles  près  de 
Melun ,  consacrait  ses  loisirs  au  culte  des  muscs  , 
et  a  donné  un  rec.  d'Apologues  (anonyme),  1806, 
in-8 ,  réimp.  pour  la  5e  fois  en  1822,  même  fortn.  , 
avcc'des  addition»  et  des  suppressions  ;  on  trouve 
en  tète  une  Notice  très- étendue  sur  l'aut.  11  a  laissé 
«n  MS.  un  recueil  de  Contes  en  vers,  et  avait  com- 
posé pour  son  usage  un  Code  des  règles  de  Vadm. 
domaniale,  etc.,  tu  9  vol.,  qu'il  déposa  en  1781  au 
comité  des  domaines  de  l'assemblée  nationale.  Du- 
trcmblay  avait  aussi  commencé  un  Diclionn.  analy- 
tioue  ,  par  ordre  de  matières ,  des  actes  les  plus 
^portons  de  la  législat.  franc,  depuis  Us  établis- 


en  Normandie 
même  ville  en 
i  11  tit.  de  Ventate  et  antiquitate  artis  chemicœ , 
Paris  ,  l5t>( ,  in-4-  H  a  donné  en  outre  un  Abrégé 
de  Piine,  Chartres  ,  i520,  in~4  ;  et  pub.  le  livre  de 
Morien  Romain  de  Transfîguratione  melaltorum , 
Paris .  i55g  ,  in-4- 

DU  VAL  (Pierre)  ,  précepteur  du  dauphin  ,  fils 
de  François  Ier,  puis  évêque  de  Seex ,  né  à  Pari»  au 
rommenc.  du  16»  S.,  assista  au  concile  de  Trente , 
et  mourut  à  Yinccnnes  en  i564-  On  a  de  ce  prélat , 
l'un  des  plus  savans  hommes  de  son  temps  :  Le 
Triomphe  de  vérité ,  où  *o/i/  montrés  infinis  les 
maux  commis  sous  la  tyrannie  de  l' Antéchrist , 
tiré  de  Maphcus  Vegeus  ,  et  mis  en  vers  ,  Paris  , 
i552 ,  in-12  ;  De  la  grandeur  de  Dieu  ,  etc.,  Paris, 
1 553  cl  i555,  iu-8  ;  De  la  puissance  ,  sapience  et 
bonté  de  Pieu  ,  Paris  ,  if>58 ,  in-8-,  t559  ,  in-4«  — 
Un  autre  Duval  (Pierre),  poète  du  i6«  S.,  a  pub.  ; 
le  Puy  du  souverain  d'amour,  tenu  par  Ut  déesse 
Pallas,  avec  l'ordre  du  lict  nuptial,  Rouen,  i543, 
in-8 ,  ouvr.  devenu  rare  ,  et  qui  n'est  remarquable 
que  par  son  extravagante  bizarrerie. 

DU  VAL  (Jean-Baptiste),  orient,  et  antiquaire 
franc,  né  à  Auxerre  ,  mort  à  Paris  eu  i632,  secrét. 
interprète  du  cabinet  du  roi  pour  les  langues  orien- 
tales ,  a  pub.  plus.  ouv.  dont  les  plus  remarquables 
sont  :  l'Ecole  fianç.  pour  apprendre  à  bien  parler 
et  écrire  selon  l'usage  du  temps,  Paris,  1604, 
in-12;  une  nouvelle  édit.  des  Imagines  imperalo~ 
rum  et  augustarum ,  d'Enée  Yico ,  corrigée  pour  le 
texte  et  augmentée  de  200  médailles  ,  Paris ,  1619  , 
in-4  »  ^cueil  de  Poésies  latines ,  Paris ,  1616;  en  lin 
un  Diction,  latino-arabicum  Davidi  régis,  etc., 
Paris  ,  i632 ,  in~4  ,  où  l'on  ne  trouve  pas  un  seul 
mol  arabe ,  mais  seulement  la  trad.*lat.  du  Psautier 
arabe-latin  de  i6i4-to<9t  avec  tous  les  mots  qui  le 
composent  rangés  par  lettres  alphabétiques. 

DUV AL  (  André  ) ,  docteur  de  Sorbonne ,  né  à 
Poutoise  en  t5&4 ,  m.  à  Par»  en  iG38,  doyen  de  la 
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faculté  de  théologie  «le  cette  ville ,  i  laissé  :  Com- 
mentaire sur  la  somme  de  St  Thomas,  2  vol.  in  fol.*, 
Vies  de  plusieurs  saints  de  France  et  des  pays 
voisins ,  1808 ,  in-fol.  ;  De  supremâ  Romani  pon- 
tifias in  ecclesiam  pote  State,  ibid.,  l6l4  *  in-4. 

—  Du  val  (  Guillaume  ) ,  cousin  du  précédent , 
mort  en  îti^t)  ,  médecin  ordinaire  du  roi  et 
doyen  des  professeurs  royaux  du  collège  de  France, 
se  voua,  dès  l'âge  de  22  ans  ,  i  l'enseignement  de 
la  philos,  avec  un  tel  succès  que  le  nombre  de  ses 
élèves  s'élevait  à  plus  de  tioo.  Outre  une  Hist.  du 
collège  royal ,  Paris  ,  i#44  »  »*>"4  «  e*  quclq.  ouvr. 
de  botan.,  on  lui  doit  une  excellente  édit.  grecque 
cl  latine  d'Arislnte.  Paris,  t6«9,  4*«1-  «o-4,  sbiJ.» 
1628,  2  vol.  iu-fi»l.  Ou  trouve  des  détails  sur  la  vie 
et  les  ouvr.  de  Durai  dans  le  tome  II  du  Mémoire 
histor.  sur  le  collège  de  France,  par  l'abbé  Goujet. 

—  Un  autre  Duval  (Jean),  raéd.,  né  vers  le  miueu 
du  16e  S.  a  Pootoise  ou  à  Issoudun ,  a  donné  uoe 
traduct.  franç.  du  Dispensaire  de  J.-J.  Wecher , 
Genève,  1609  ,  in-4-  Il  a  aussi  pub.  Aristocratia 
humani  corpoiis  ,  Paris  ,  161 5  ,  in-8. 

DUVAL  (Jacques),  médec.  franc.,  né  à  Evreux 
▼ers  la  fin  du  i6«  S.,  s'est  fait  par  sa  pratique  une 
réputation  que  ses  ouvrages  n'ont  pas  justifiée;  les 
plus  important  sont  :  Uydrothérapeutique  des  fon- 
taines découvertes  aux  environs  de  Rouen,  Rouen  , 
ioo3,  in-8  ;  Méthode  nouv.  de  guérir  Us  catharres 
et  toutes  les  maladies  qui  en  dépendent ,  ib.,  161 1  , 
in-8  ;  des  Hermaphrodite* ,  accouchemens  de 
femmes  et  traitement  qui  est  requis  pour  les  rele- 
ver en  santé  et  bien  élever  leurs  enfms ,  etc.  , 
Rouen  ,  1612  ,  in-8.  —  Duval  (Jean  ),  év.  de  Ba- 
bylone  et  sav.  oriental,  fr.  ,  né  à  Clamccy  en  Ni- 
vernais l'an  1597,  m.  à  Paris  eu  1669  ,  n'a  jamais 
rien  pub.  ;  mais  il  a  laissé  MSs.  un  Dictionn.  des 
langues  grecque  ,  arabe ,  turque  ,  persaue ,  etc. ,  et 
5o  vol.  de  sermons  ,  conservés  dans  la  bibliolli. 
du  séminaire  des  missions  étrangères  ,  dont  il  fut 
l'un  des  principaux  fondateurs. 

DUVAL  (Jean),  ecclésiast.  franç.,  né  4  Paris  au 
commencement  du  17e  S.,  m.  dans  celle  ville  en 
1680,  s'est  attiré  une  grande  réputation  par  ses 
prédications  ,  ses  ouvr.  de  théologie  et  par  quelq. 
pièces  de  vers  dirigées  contre  le  cardinal  Maxarin. 
Ko  us  citerons  seulement  :  Soupirs  franç,  sur  la 
paix  Uni.  ,  Paris  ,  1649 ,  »n-4  ;  le  Parlement  bur- 
lesque de  Pontoise  ,  Paris  ,  ib5a,  iu-4  »  le  Calvaire 
profané  ou  le  mont  Valétien  usurpé  par  les  jaco- 
bins réformés  de  la  me  St-Honoré,  adressé  à  eux- 
mêmes,  Paris  ,  t6c«4,  in~4 ,  Cologne  ,  1670  ,  in-t2. 
. —  Duval  (  Pierre  ) ,  géographe  royal ,  né  à  Abbc- 
ville  en  1618,  m.  en  168J,  a  laissé  un  grand  nomb. 
d'ouvr.  sur  la  science  à  laquelle  il  a  consacré  tous 
les  instans  de  sa  vie  ;  les  plus  importons  sont  :  le 
Monde  ou  géogr.  univers. ,  contenant  la  descrip- 
tion ,  les  cartes  et  les  blasons  de  tous  les  pays  du 
monde,  Paris,  i658,  in-12,  »<588  ,  2  vol.  in-12, 
6e  édit.  ;  la  Fronce  depuis  son  agrandissement 
par  les  conquêtes  du  mi ,  avec  les  cartes  et  les 
blasons  des provinces ,  ibid.,  1691,  â  vol.  in- 12. 

DUVAL  (François) ,  litt.,  né  à  Tours  en  1680 , 
a  publié  sous  le  voile  de  l'anonyme  plus.  ouv.  qui 
décèlent  daus  leur  aut.  une  inslxuct.  aussi  agréable 
que  variée  ;  on  eu  peut  voir  la  liste  dans  le  DicUonn. 
des  Anonymes  de  Barbier.  Le  plus  remarquable  a 
pour  titre  :  Mém.  sur  la  révolte  des  Cévennes , 
1708  ,  iu-t2. 

DUVAL  (Valbntin  JAMEIIAY),  conservât. des 
livres  et  médailles  du  cabinet  impérial  de  Vienne, 
né  en  1695  à  Artonay,  village  de  Champagne  perdit 
son  père  pauvre  paysan,  et  se  vil  à  10  ans ,  sans  pain 
et  sans  asile .  contraint  pour  subsister  de  garder  les 
troupeaux  d'un  fermier.  Un  bon  ermite  lui  appr<t 
à  lire  ;  dès  lors  se  développa  dans  le  cœur  du  jeune 

{titre  une  ardeur  pour  l'élude  qu'augmentait  encore 
a  difficulté  qu'il  trouvait  à  s'y  livrer.  Après  plus, 
aventures  dont  on  peut  voir  le»  détails  dans  les 


Fies  des  enfans  célèbres  de  P.  Blanchard ,  Duval 
fut  rencontré  par  le  duc  de  Lorraine  au  milieu  d'une 
furet,  couché  sur  des  cartes  de  géographie  qu'il 
parcourait  avidement.  Charmé  de  son  esprit  nature!, 
étonné  de  trouver  en  lui  des  connaissances  que  son 
âge  et  sa  situation  étaient  loin  de  faire  soupçonner, 
le  prince  le  plaça  au  collège  des  jésuites  Je  Pont- 
à-Mousson,  l'amena  en  France  on  1718  ,  re  nomma 
â  son  retour  son  bibliothécaire ,  et  créa  pour  lui 
une  chaire  d'hist.  à  Lunéville.  Le  mérite  du  jeune 
professeur  attira  â  soo  cours  un  grand  nombre  d'é- 
trangers de  distinction  et  entre  autres  le  fameux 
lord  Chatam  ,  auquel  il  prédit  les  hautes  destinée» 
qui  l'attendaient.  Lorsque  le  duc  Franç.  cul  échangé 
la  Lorraine  pour  la  Toscano  ,  Duval  l'accompagna 
en  Italie,  et  il  fut  créé  conservateur  du  cabinet  de 
Vienne  quand  ce  prince  monta  sur  le  trône  d'Al- 
lemagne. Toujours  simple  et  modeste  ,  malgré  les 
honneurs  dont  il  éUit  couvert,  Dnval  ne  perdit 
point  un  moment  le  souvenir  de  sa  première  ob- 
scurité ,  et  ce  qui  est  plus  rare  encore ,  il  fit  preuve 
de  gratitude  en  entretenant  une  correspond,  suivie 
avec  leS  bons  ermites  qui  avaient  pris  soin  de  Sun 
enfance  ;  après  avoir  rebâti  leur  habitation,  il  les  mit 
a  l'abri  des  besoins  dont  il  l'avaient  sauvé  lui-même. 
Duval  m.  à  Vienne  en  1775,  aimé  et  respecté  de 
tout  le  monde  ,  et  sans  ennemis ,  quoiqu'il  eût 
vécu  si  long-temps  dans  la  faveur  et  l'intimité  du 
maître.  On  a  de  lui  :  Numism.  cimelii  cmsarei  regii 
auslriaci  vindobonensis ,  etc.  ,  Vienne,  1754.55  % 

2  voL,  in-fol.;  Monnaies  en  or  et  en  argent  qui  com- 
posent une  des  parties  du  cabinet  de  l'empereur , 
ibid.,  1759-69  ,  2  vol.  in-fol.  ;  Œuvres  de  Duval] 
précédées  des  mém.  sur  sa  vie  par  le  cheval.  Koch, 
Pétersbourg  (Baie) ,  178!  .  2  vol.  in-8,  Paris ,  178a, 

3  vol.  in- 18.  Il  a  laissé  MSs.  uu  Traité  sur  les  mé- 
dailles et  un  roman  philosophique  iut.  les  aventu- 
res de  l'étourderte. 

DU  VAL  (Pierre),  profess.  de  philos-,  administr. 
du  collège  d'Harcourt.  anc.  recteur  de  1'  univers,  de 
Paris,  né  en  Normandie  l'an  1730,  m.  dans  un  village 
de  la  môme  province  en  1797,  a  laissé  un  Essai  sur 
différent  sujets  de  philosophie,  Paris  ,  1767,  in-12. 

DUVAL-PYRJVU  (N.),  ecclés.,  né  vers  I73o  dans 
le  pays  de  Liège,  m.  dans  les  dern.  années  du  i8« 
S. ,  conseiller  de  !a  cour  du  landgrave  et  prince  de 
Hesse-Hombourg ,  membre  de  plus.  acad.  et  soc. 
litt.,  n'est  connu  que  coisfmc  aul.  de  difierens  ouv. 
qui  n'ont  pas  peu  contribué  à  répandre  l'esprit  dé 
tolérance  et  les  principes  d'humanité  chex  les  na- 
tions voisines.  Nous  citerons  entre  autres  :  Accord 
de  la  religion  et  des  rangs  ,  Francfort,  1775,  in-8  ; 
Catéchisme  de  i' homme  social ,  Francfort-sur- Je- 
Mein  ,  1776,  in-8.  trad.  en  allero.  la  même  année  ; 
Aristide  et  Agialis ,  Yvcrdun  ,  1777  et  1778  :  ces 
deux  ouv.,  qui  forment  chacun  i  vol.  in-J , sont 
écrits  en  prose  ;  ils  ont  clé  comparés  à  Bélisaire  , 
auquel  ils  sont  inférieurs  sous  le  rapport  du  style  , 
mais  qu'ils  surpassent  par  rapport  à  la  solidité  des 
raisonnemens.  L'abbé  Duval-Pyrau  a  aussi  pub.  les 
Eloges  histor.  de  Nicolas  Sahlgreu  (Fraocfort-sur- 
Ic-Mcin  ,  1778,  in-4)  ct  0(5  Jonas  Alstromer, 
Berlin  ,  1784,  in  8. 

DUVAL  (Pierre-Jean),  négociant  au  Havre ,  né 
dans  cette  ville  en  1731  ,  y  remplit  avec  distinction 
les  fonctions  de  maire  en  1790  et  mourut  en  1800. 
On  a  de  lui  :  Mémoire  sur  le  commerce  et  la  na- 
vigation du  Nord,  Amiens ,  1760 ,  in. 12.  Ce  mém. 
avait  obtenu  le  prix  proposé  par  l'acad.  d'Amiens 
eu  1758. 

Du  VAL-LE-ROY  (Nicolas-Claude),  profess. 
de  malhém.  et  d'hydrographie  ,  né  à  Bayeux  vers 
l73o  ,  m.  en  1810,  secrétaire  de  l'académ  de  ma- 
rine de  Brest ,  et  membre  correspond,  de  l'institut, 
a  laissé:  Traité  d'optique,  trad.  de  l'anglais  de 
Smith  ,  Brest,  1797  ,  in-4 î  Supplément  au  même 
ouv.,  ibid.,  1784,  in-4  î  Supplément  au  traité 
lique  du  Newton ,  Brest ,  i783 ,  in-4  i  démens  de 
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navigation ,  Brest ,  an  x  (1810) ,  in-8  ;  Instruction 
sur  les  baromètres  marins,  ihid.,  17841  in-12.  On 
lui  doit  encore  tous  les  articles  de  mathéra.  pures 
de  la  partie  de  la  marine  dans  YEncycl.  méthod. 

DU  VAL  (IIenbi-àugcste)  ,  méd.- naturaliste  , 
né  à  Alençon  en  1777,  m.  à  Paris  en  18 ,  a  pub.  : 
Démonstr.  botanique  ,  ou  Analyse  du  fruit  consi- 
déré en  \énéralk  Paris  ,  1808 ,  in-12.  Il  a  laisse' 
MSs.  plus,  essais  et  une  trad.  franc,  non  terminée 
des  ouv.  i'Arétée  de  Cappadoce. 

DDYAL  (René-Michel  Le  GRIS) ,  ccclés. , 
né  en  1765  à  Landernau  (Bretagne),  s'adonna 
avec  un  gr.  succès  à  la  prédication,  et  obtint,  sur 
les  âmes  pieuses  de  la  capitale  et  de  quelques  pro- 
vinces un  ascendant  qu'il  employa  avec  persévé- 
ranco  à  la  réédification  des  congrégations  pieuses. 
Notre  cadre  ne  nous  permet  point  d'e'numérer  tous 
les  services  qu'il  a  rendus  à  l'église  en  provoquant , 
dans  les  temps  orageux ,  d'abondantes  collectes  des- 
tinées au  soulagement  des  malheureux  émigrés, 
des  cardinaux  exilés  en  18 IO,  et  plus  spécialement 
encore  a  la  formation  de  diverses  associations  ,  qu'il 
aurait  eu  la  joie  de  voir  s'accrottre  et  se  répandre 
■i  la  m.  ne  l'eût  enlevé  à  ses  travaux  en  janv.  1819. 
Après  avoir  fait  de  bonnes  études  au  collège  Louis- 
le-Grand ,  le  jeune  Le  Gris-Dural ,  qui  se  destinait 
au  sacerdoce  ,  entra ,  sans  doute  d'après  les  conseils 
de  son  oncle,  ancien  jésuite,  au  grand  séminaire 
St-Sulpioc,  dont  il  fît  choix  «  comme  du  plus  re- 
nommé pour  la  pureté  de  la  doctrine  et  pour  l'es- 

Erit  sacerdotal.  »  Il  n'émigra  point  durant  les  trou- 
les  de  la  révolution  ;  on  dit  même  que,  quittant 
Versailles  où  il  s'était  réfugié  d.ins  les  premiers 
jours  de  la  terreur,  il  se  rendit  à  Paris  dans  la  nuit 
du  20  janvier  1793,  et  se  présenta  à  la  commune 
de  Paris  pour  y  solliciter  la  dangereuse  mission  de 

Îiréler  a  l'infortuné  Louis  XVI ,  condamne  à  mort , 
es  secours  de  son  ministère.  Le  même  zèle  le  con- 
duisit alternativement,  dans  les  années  suivantes, 
auprès  de  quelq.  bons  fidèles  de  Passy,  Meudon  et 
Versailles  ,  qui  réclamaient  ses  instructions  ou  ses 
pieux  conseils  ;  et  dès  que  les  églises  furent  rou- 
vertes au  culte,  il  y  fit  des  premiers  entendre  sa 
voix  apostolique.  Le  calme  se  rétablit  enfin  ;  mais 
le  modeste  abbé,  qui  jouissait  à  juste  titre  d'une 
haute  estime  auprès  des  p.inccs  ,  refusa  les  hon- 
neurs de  l'episcopat  qui  lui  furent  offerts  ;  pourvu 
d'une  pension  de  l5oO  f«P,  il  consacra  son  crédit  à 
K  faire  fructifier  (pour  nous  servir  de  l'expression 
d'un  de  ses  biogr. ,  l'Ami  de  la  Religion  et  du  Roi , 
t.  39)  le  noyau  secrètement  conservé  par  ses  soins  , 
d'une  association  pieuse  qui  avait  été  dissoute  vio- 
lemment, quoique  entièrem.  étrangère  à  la  polit.» 
Chargé  en  1796  de  lu  surveillance  des  éludes  de 
M.  le  vicomte  de  La  Rochefoucauld  (aujourd.  dir. 
génér.  des  beaux-arts),  il  publia  le  1"  vol.  d'un 
ouvr.  ayant  pour  titre  :  Mentor  chrétien  ou  Caté- 
chisme de  Fcnélon  ,  1797  ,  in-12  :  ce  travail ,  qui 
devait  former  3  vol.,  eU  resté  imparfait.  Les  Serin. 
de  l'abbé  Legriâ-Duval ,  précédés  d'une  notice  sur 
sa  vio  par  L.C.  D.  B.  (le  card.  de  Baussct),  ont  été 
publiés  à  Paris  en  1820  ,  2  vol.  in-12. 

DUVAUCEL  (Charles),  astronome,  ne  à  Paris 
en  17.I4»  m.  à  Evreux  eu  1820  ,  était  membre  cor- 
respondant de  l'institut;  il  a  exécuté  pendant  plus, 
années  les  cartes  des  éclipses  pour  la  connaissance 
des  temps,  cl  compose  plus.  Mcm.  de  mathém.  et 
physique  qui  ont  été  insérés  dans  le  t.  V  des  Mëm. 
présentés  à  l'acad.  des  sciences,  Paris,  1768,  in-4- 
DUVAUCEL  (Alfred)  ,  voyageur-naturaliste  , 
gendre  et  élève  du  célèbre  Cuvict*  ,  m.  à  Madras 
vers  la  fin  d'août  iite^ ,  avait  d'abord  servi  avec 
distinction  dans  l'année  française,  et  partit  en  1818, 
comme  naturaliste  du  roi ,  pour  Galculta  ,  contrée 
qu'il  explora  de  concert  avec  M.  Diard.  De  pré- 
cieuses collections  ,  fruit  de  ses  recherches  dans 
différentes  parties  do  l'Inde ,  enrichirent  le  Mu- 
séum pendant  les  années  1820  et  182t.  Duvaucel 


avait  résolu  de  visiter  le  Naupaul  ;  malt  les  évènero. 
politiques  le  contraignirent  à  borner  ses  excursions , 
durant  les  années  suiv.,  sur  le  territoire  de  Benares 
et  de  Katmendos.  Il  poursuivait  ses  infatigables 
rocherches  au  milieu  de  périls  inouïs ,  lorsqu'il  fut 
atteint  d'une  fièvre  des  bois  au  Sylliel,  dont  il  avait 
franchi  les  frontières  pour  visiter  la  caverne  de 
Bhunava  ,  où  nul  Européen  n'avait  encore  pénétré. 
Victime  de  son  sèle  ,  il  ne  fit  dés  lors  que  traîner 
une  vie  languissante  ,  et  termina  sa  carrière  i  l'âge 
de  3l  ans.  On  trouve  dans  la  Revue  encyclopédie? . 
(tum.  10,  pag.  473  ,  et  tom.  21 ,  pag.  207),  sa  sa- 
vante Descript.  de  la  caverne  de  Cossya,  et  des  ex- 
traits de  ses  lettres.  Une  notice  a  été  consacrée  à 
Duvaucel  dans  le  Journal  asiatique  (mai  l8o5), 
et  il  en  a  été  pub.  un  extrait  séparé ,  Paris  ,  1824  , 
in-8  de  24  pages. 

DUVAURE  (N.),  poète  dramatique,  né  en  Dau- 
phiné  dans  la  dernière  année  du  17e  S. ,  m.  en  1778 
àCrest ,  petite  ville  de  la  même  province,  est  aut. 
du  Faux  savant  ou  V Amour  précepteur ,  comédie 
en  5  actes ,  jouée  au  Théâtre  Français  en  1728  , 
qui  y  reparut  en  1749  ,  réduite  è  trois  actes  et  fut 
imprimée  celte  même  année.  11  donna  au  Théâtre 
Italien  en  1756  Y  Imagination  ,  comédie  en  vers  et 
en  prose  qui  n'a  pas  été  imp.  On  dit  qu'il  a  laissé 
MSs.  deux  autres  coméd.  et  un  Recueil  de  poésies. 

DU VENEDE  (MARC  van),  peintre  flamand  ,  né 
â  Bruges  vers  1674,  m.  dans  la  même  ville  en  1729, 
s'était  fait  une  certaine  réputation  par  ses  tableaux 
d'église  :  on  regarde  comme  ses  chefs-d'œuvre  une 
Ste  Ci'aire  entourée  <Ie  jeunes  filles  qui  lui  deman- 
dent rhibilde  son  ordre,elun  martyre  de  St  Laurent. 

DUVERDIER  (Antoine),  seigneur  de  Vaupri- 
vas,  né  à  Mouthrison  en  Forez  i'an  (544,  mort  à 
Duerne  en  1600  ,  a  laissé  un  très-grand  nombre 
d'ouv.,  parmi  lesquels  nous  citerons  seulement:  la 
Prosograpkte  ou  Description  des  personnnges  in- 
signes ,  Lyon  ,  »573  ,  in-4  ,  Paris  ,  i6o3  ,  3  vol. 

in-fol.  ;  les  Diverses  leçons  d'Antoine  Ducerdier , 
suivant  celles  de  P.  Messie ,  Lyon  ,  1576,  in-8, 
Paris,  l583  ,  in-16;  la  Bibliothèque  (T  Antoine  Du- 
verdier ,  contenant  le  catalogue  de  tous  les  auteurs 
qui  ont  écrit  ou  traduit  en  français,  etc.,  etc.,  Lyon, 
1585.  in  fol.— Dlverdier  (Claude),  fils  du  précéd., 
poète  et  critique  médiocre,  né  vers  i566,  m.  en  iC^Q, 
a  laissé  plus,  ouv.;  les  princip.  sont  :  Disc,  (en  vers) 
contre  ceux  qui  ,  par  les  grandes  conjonctions  des 
planètes  ,  qui  &e  doivent  faire  ,  ont  voulu  prédire 
la fin  du  inonde  ,  devoir  tors  advenir ,  i583  ,  in-8  ; 
In  anlores  pané  omnes  antiquos  vatissimùm  cen- 
siones  et  correcHones ,  1689,  in~4  ,  1609,  in*4- 

DUVERDIER  (Gilbert -Saulnilr),  aut.  aussi 
fécond  que  médiocre,  m.  à  l'hôpital  de  la  Salpé- 
trière  à  Paris  en  i68:>,  a  publié  un  gr.  nomb.  d'ouv. 
historiques  et  de  romans,  la  plupart  oubliés  au- 
jourd'hui, et  dont  il  suffira  do  citer  les  suiv.  :  Abrégé 
de  l' hist.de  Fr.mce,  i(>5i,  l66o,2  vol.  in- 12,  1667  et 
1GS6,  in  -8  ;  te  Roman  des  romans  ou  la  Conclusion 
de  i'Ainadis,  du  Chevalier  du  Soleil,  et  autres 
romans  de  chevalerie,  1626,  7  vol.  in-12;  les 
Amans  jaloux  ou  le  Roman  des  dîmes,  if»3i  , 
in-8  ;  le  Bergère  amoureuse  ou  les  V éritabfes 
amours  d'Achanie  et  de  Daphnine ,  1621  ,  in-8. 
C'est  à  tort  que  dans  les  Biographies  puhl.  jusqu'à 
ce  jour  on  lui  attribue  l'ouvr.  suiv.,  dont  il  u'esl 
que  l'éditeur  :  Voyage  de  France  ou  Description 
géograph.  du  royaume  pour  i'inslrnct.  des  Français 
et  des  étrangers,  in-8;  le  véritable  auteur  de  ce 
livre  est  le  P.  Claude  de  Varcnnc. 

DU  VERGER  DR  HA  U  11  ANE.  V.  Si-Cyran. 
DU  VERNE  (Pierre),  né  à  Dijoudans  le  I7'S., 
a  publié  un  ouvr.  en  vers  intit.  :  les  Veilles  eu- 
rieuses  contenant  5o8  auteurs  et  des  choses  dont  ils 
ont  traité,  Dijon  ,  1647,  in-4- 

DUVERNET  (T.-J.),  ccclés.  français,  m.  i  la 
maison  des  Carmes  à  Paris  vers  1796,  s'est  fait 
connaître  ,  vers  la  lin  du  i8«  S. ,  par  la  publication 
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d'un  écrit  anonyme  dans  lequel  il  gratifiait  de  sar- 
casmes assez  plaisans  Linguet,  d'Espréménil,  l'abbé 
Sabatier  et  autres.  Cette  brochure ,  qui  parut  en 
1781  sous  le  titre  de  Disputes  de  M.  Guillaume , 
cl  dans  laquelle  le  gouv.  n'était  pas  ménagé,  lui 
attira  d'abord  une  détention  de  trois  semaines  à  la 
Bastille.  Il  parait  que  notre  abbé  ,  loin  de  renoncer 
à  son  humeur  mordante ,  prit  goût  au  genre  de  re- 
traite qu'elle  lui  avait  procuré;  rar  il  se  Ht  mettre 
de  nouveau  à  la  Bastille  pour  avoir  dit  son  mot  sur 
le  ministère  de  M.  de  Maurepas  :  cette  fois  il  y  fit 
un  plus  long  séjour  ,  pendant  lequel  il  rédigea  une 
Vie  de  Voltaire.  Cet  ouvr. ,  dont  M.  I.cnoir  avait 
cru  pouvoir  empêcher  la  publication  en  gardant  le 
MSM  parut  pour  la  prem.  fois  sans  nom  d'auteur  et 
sans  indication  de  lieu ,  1786,  in-12  ,  réimprimé  la 
même  année  sous  la  rubrique  de  Genève ,  grand 
in-8,  et  contrefait  sous  différens  formats. Sa  grande 
vogue  ayant  donné  l'éveil  aux  évéques,  le  clergé  de 
France  porta  plainte  au  roi  par  l'organe  du  garde- 
des-sceaux.  «Je  neveux  point  me  mêler  de  cela  , 
répondit  Louis  XVI  ;  si  Duvernet  a  tort,  on  doit  le 
réfuter  :  c'est  l'office  des  évéques.  »  La  Vie  de  Vol- 
taire a  été  refondue  par  l'aut.,  à  qui  parvenaient  de 
toutes  parts  des  faits  et  des  anecdotes  sur  ce  grand 
écrivain  ;  mais  la  mort  le  surprit  avant  qu'il  eût 
livré  à  l'impression  son  livre  ainsi  amélioré  :  il  ne 
parut  qu'en  1797,  in~®-  °°  doit  encore  i  l'abbé  Du- 
vernet une  Htst.  de  la  Sorbonne ,  Paris,  1790,  2 
vol.  in-8 ,  ouv.  rempli  d'inexactitudes. 

DUVERNEY  (Joseph-Guichard),  célèbre  aoa- 
tomiste  ,  né  à  Feurs  en  Fore*  l'an  16^8  ,  fut  reçu 
à  l'acaJ.  des  sciences  en  1676 ,  et  nommé  trois  ans 
après  profess.  d'anat.  au  jardin  royal.  Telle  était  sa 
manière  éloquente  de  traiter  des  matières  arides 
en  elles-mêmes  que  non-seulement  les  jeunes  méd. 
mais  les  courtisans  et  les  gens  du  monde  coururent 
en  foule  à  ses  leçons ,  et  que  les  comédieus  vinrent 
l'entendre  pour  se  former  à  l'art  de  parler  en  pu- 
blic. 11  portait  si  loin  1'  mour  des  sciences  nalur. 
que  ,  parvenu  à  un  âge  très-avancé ,  atteint  de  plu- 
sieurs infirmités  ,  il  passait  les  nuits  dans  le  jardin 
royal  et  se  couchait  à  terre  pour  être  mieux  à  por- 
tée d'étudier  les  mœurs  et  les  manières  du  limaçon. 
Ce  sav.  laborieux  m.  en  1730.  On  lui  doit  :  Tr.  de 
l'organe  de  l'ouie  ,  Paris  ,  10*83 ,  1718,  in-12  ,  fi  g. 
trad.  en  latin,  Nuremberg,  1684,  in~4  ;  Leyde  , 
J73o,  in-12,  en  allcm.,  Berlin,  1732,  in-12, 
in-8  ;  Tr.  des  maladies  des  os,  Paris  ,  1761,  2  vol. 
in-12, trad.  en  angl.,  Londres,  1762,  in-8;  Œuvres 
anatomiques  ,  Paris  ,  1761  ,  2  vol.  in-u. 

DUVERNOY  (Jean-David),  méd.  allcm.,  dis- 
ciple deTournefort  pour  la  botan.,  a  composé  plus, 
mémoires  insérés  dans  le  rec.  de  l'acad.  de  Saint- 
Pétersbourg,  années  1726  et  1746  ;  il  a  en  outre 
pub.  :  Designatio  plant  a  ru  m  circa  Tubingensem 
arcem  florentium,  Tubingen  ,  1722,  in-8.  —  Un 
autre  Duvernoy  (George-David)  a  publié  une  Dis- 
sertation  inaugurale  sur  une  espèce  de  gesse  véné- 
neuse cultivée  dans  les  environs  de  Montbelliard , 
Bile,  1770 ,  in-8. 

DUVET  (Jean)  .  l'un  des  plus  anciens  grav.  fr., 
né  en  >485,  est  souvent  appelé  Maître  à  la  Licorne, 
parce  qu'il  a  fait  entrer  une  figure  de  cet  animal 
dans  la  plupart  de  ses  compositions.  Son  œuvre  se 
compose  de  i\5  pièces  qui  n'ont  guère  d'autre 
mérite  que  leur  rareté  et  leur  bizarrerie  ;  on  y  re- 
marque une  estampe  du  mariage  d'Adum  et  d  Eve, 
célébré  par  le  Père  éternel  en  habits  sacerdotaux 
accompagné  de  toute  la  cour  céleste. 

DUV1KUGET  (N.),  poète  du  17»  S. ,  a  publié  : 
Diversités  poéliq.  ,  Paris  ,  i632,  in-8  ;  on  y  trouve 
des  odes,  des  sonnets  ,  d>  s  epitres  et  une  tragédie, 
les  Aventures  de  Policandre  et  de  Bazolie ,  dont  ou 
peut  voir  l'analyse  au  tome  II  de  la  Bibliothèq.  du 
Théâtre-Français. 

DU  VOISIN  (Jean-Baptiste),  évèque  de  Nan- 
tes, né  «  Langies  en  1744 1  ra-  «  l'aris  en  i8t3  , 


était  docteur  dé"  Sorbonne  et  grand-vicaire  du 
èse  de  Laon  lorsqu'il  fut  déporté  en  I 


gr.  nomb.  d'autres  ecclc's.  Il  alla  rejoindre  son  évè- 
que à  Bruxelles  ,  se  fixa  depuis  daus  le  duché  de 
Brunswick,  et  trouva  un  moyen  honorable  de  pour- 
voir à  sa  subsistance  en  donnant  des  leçons  de  ma- 
thématiques et  de  belles-lettres.  Rentré  en  France 
en  1802,  il  fut  promu  à  l'érêché  de  Nantes  et  obtint 
la  confiance  cl  l'estime  de  Bonaparte,  qui  le  nomma 
baron ,  et  le  dc'cora  de  la  Légion-d'Houneur.  Du- 
voisin  fut  l'un  des  4  prélats  qui  résidèrent  près  du 
pape  à  Savone  et  à  Fontainebleau  :  quelque  pénible 
que  fût  cette  mission,  il  sut  en  profiter  pour  adoucir 
autant  qu'il  était  en  lui  la  captivité  du  pontife.  Peu 
d'iestans  avant  que  de  mourir,  il  écrivit  à  l'empe- 
reur ,  le  suppliant  dans  les  termes  les  plus  pressans 
de  rendre  la  liberté  à  son  illustre  prisonnier.  L'abbe* 
Duvoisin  a  pub.,  de  1774  à  1800,  huit  ouvrages  de 
théologie  et  de  controverse  aussi  remarquables  par 
la  force  des  raisonnem.  que  par  la  pureté  du  style. 
Les  princip.  sont:  l'Autorité  des  livres  de  Moïse 
établie  et  défendue  contre  les  incrédules ,  Paris  , 
1778,  in-12  ;  Examen  drs  principes  de  la  révotut. 
franc.,  1795  ,  in-8  ;  Démonstration  évangélique  , 
ibid..  1802  et  l8o5,  in-12;  1810,  in-8. 

DYCHE  (Thomas)  ,  maître  d'école  et  ministre 
anglican,  m.  en  1760 dans  le  comté  de  Middlcsex, 
est  aut.  d'un  Dictionn.  angl.,  d'un  Abécédaire  et 
d'autres  livres  élémentaires  encore  aujourd'hui  en 
usage  dans  les  écoles  d'Angleterre. 

DYCK  (Floris  van),  peintre  hollandais  ,  né  i 
Harlem  en  1677  ,  excella  dans  l'art  de  représenter 
des  fleurs  et  des  fruits  :  ses  labl.  d'hist.  ne  sont  pas 
moins  remarquables  ;  mais  on  en  parle  peu  parce 
qu'ils  sont  extrêmement  rares,  même  en  Hollande* 
DYCK  (  Antoine  vau)  ,  l'un  des  plus  célèbres 
peintres  de  l'école  flamande ,  né  à  Anvers  en  1599 , 
m.  à  Londres  en  164 1 ,  fut  élève  de  Rubcns  ,  et 
montra  des  dispositions  si  heureuses,  qu'il  répara  , 
de  manière  à  s'attirer  les  complimens  flatteurs  de 
son  maitre  ,  un  tableau  commencé  par  celui-ci  et 
que  ses  élèves  avaient  gâte  en  jouant  dans  l'atelier 
pendant  son  absence.  Après  avoir  quitté  l'école  de 
Kuhens,  van  Dyck  voyagea  successiv.  en  Italie,  en 
Hollande ,  en  France ,  et  en  Angleterre  où  il  se 
fixa.  Le  peu  d'encouragemeos  qu'il  reçut ,  et  son 
goût  pour  la  dépense  lui  firent  abandonner  presque 
entièrera.  l'histoire ,  genre  dans  lequel  il  a  presque 
é^alé  Rubens,  pour  se  livrer  à  celui  du  portait, 
ou  il  a  rivalisé  avec  Titien.  Il  travaillait  avec  une 
extrême  facilité  ;  on  dit  même  que ,  ne  pouvant 
suffire  aux  nombreuses  commandes  qui  lui  étaient 
faites  ,  il  se  contentait  de  dessiner  les  portraits  sur 
papier  de  demi-teinte  ,  les  faisait  ébaucher  par  des 
peintres  d'un  mérite  inférieur  et  les  terminait  en- 
suite en  quclq.  coups  de  pinceau.  Descamps ,  dans 
sa  vie  de  van  Dyck  ,  donne  la  liste  de  70*tableaux 
d'histoire,  en  ajoutant  qu'il  en  a  fait  bien  davantage; 
pour  ses  portraits  le  nombre  en  est  infini  ;  il  lui 
arrivait  souvent  d'en  commencer  et  achever  plus, 
dans  la  journée.  On  regarde  comme  ses  chefs-d'œu- 
vre le  Si  Sebastien  qui  se  trouve  au  musée  du  Lou- 
vre avec  16  autres  de  ses  compositions,  le  St  Au- 
gustin en  extase  fait  pour  une  église  d'Anvers  ,  et 
qui  a  été  gravé  par  P.  de  lobe.  Le  Couronnement 
d'épines  et  Jésus  élevé  en  croix ,  ont  été  gravés 
par  Bolswcrt,  avec  un  talent  digne  de  l'original 
qu'il  avait  à  reproduire. 

DYCK  (  Philippe  van  )  ,  dit  le  Petit  van  Dyck  , 
né  à  Amsterdam  en  1680  ,  m.  à  La  Haye  en  1752 , 
fut  élève  de  Boonen ,  dont  il  éclipsa  la  réputation; 
les  Hollandais  le  regardent  comme  le  dernier  de 
leurs  grands  peintres  dans  le  genre  précieux  du 
cheval.  Vandcrvelde  ;  éloge  que  l'on  trouvera  bien 
mérité  si  l'on  accorde  que  ce  peintre  soit  auteur  des 
deux  tabl.  suiv.  que  possède  le  musée  du  Louvre  : 
Sara  présentant  Agar  à  Abraham,  et  Abraham 
renvoyant  Agar  et  son  fils  Ismaél,  ouvr.  attribués 
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par  de  savans  biogr.  &  Florii  vau  Dyck  ,  dont  l'art, 
précède.  —  On  cite  encore  un  autre  Dvck  (Pierre 
van),  habile  peintre  de  portraits ,  né  la  même  année 
dans  la  même  ville ,  et  m.  à  La  Haye  en  1758,  mais 
qui ,  peut-être ,  est  le  même  que  Philippe. 

DYER  ,  D1ER  ou  DEYER  (Jacques)  juriscon- 
sulte angl.,  né  vers  i5i2  dans  le  comté  de  Sommer- 
set  ,  fut  nomme  professeur  à  l'école  du  Temple  en 
l53o,  orateur  du  gouvernement  s  la  ebambre  des 
communes  en  i55a ,  juge  au  tribunal  des  plaids- 
communs  eu  i557  ,  et  président  du  même  tribunal 
deux  ans  après.  Il  déploya  dans  l'exercice  de  ces 
hautes  fonctions  autant  de  prubilé  que  de  talens ,  et 
mourut  univcrsellem.  regretté  en  i58a.  On  a  pub. 
après  sa  mort  son  Recueil  de  causes  et  de  jttgem. 
choisis cet  ouv.,  qui  fait  autorité  pour  la  jurispru- 
dence angl.,  a  eu  un  gr.  nomb.  d'édit.  :  la  plus  ré- 
cente et  Ta  plus  estimée  est  celle  donnée  par  John 
Vaillant ,  Londres  ,  179$  ,  3  vol.  in-8  ,  avec  une 
vie  de  l'aut.  d'après  un  MS.  de  la  bibliothèque  de 
Middle-Temple.  Ou  a  encore  de  lui  des  comment, 
sur  Us  statuts  3a« ,  3^'  et  35*  de  Henri  Vlll,  con- 
cernant les  testament,  Londres,  1648,  in-q^. — 
Dyer  (Edouard),  autre  juriscons.  angl.,  parent  du 
précéd.,  né  en  i5ii  ,  m.  en  t58i  ,  fut  comme  lui 
orateur  du  gouveru.  à  la  chambre  des  communes, 
juge  du  tribunal  des  plaids-communs  et  président 
du  banc  du  roi.  Ce  magistrat  cultivait  la  poésie  avec 
quelque  succès  ;  on  trouve  de  lui  des  odes  et  des 
madrigaux  dans  le  recueil  intit.  England's  helicon. 
il  a  aussi  laissé  MSs.  un  poème  sur  V Amitié  et  quel- 
ques autres  pièces  sur  divers  sujets. 

DYEll  (Jean),  poète  anglais,  né  en  1700  dans 
le  comté  de  Caermarthen ,  mort  en  1768,  s'est  fait 
une  réputation  estimable  dans  le  genre  descriptif. 
On  lui  doit  :  Grongarhttl  (la  colline  de  Grongar)  , 
Londres ,  1727  ;  The  ruins  0/ chôme  (les  ruines  de 
Londres),  ibid. ,  17^0  ;  the  Flcece  (la  Toison),  ibid., 


1757.  Ces  trois  poèmes  ont  été  re'unis  et  publ.  avec 
la  vie  de  l'aut.,  Londres ,  1761  ,  in-8. 

DYER  (Samuel),  écriv.  angl.,  né  vers  17*5,  m. 
en  177a ,  a  trad.  en  anglais  les  Considérations  sur 
les  Maurs  de  Duclos ,  et  une  partie  des  vies  de 
Plut  arque ,  Londres,  1768. 

DYKMAN  (Pierhk),  savant antiq.  suédois,  m.  A 
Stockholm  en  1718,  a  publ.  les  ouv.  suiv.  :  De  la 
manière  de  compter  des  anciens  Suédois  et  Goths , 
Stockholm  ,  1686  ;  Des  douze ,Charles\f)ui  ont  régné 
en  Suède,  ibid.,  1708  ;  Observ.  histor.  sur  les  mo- 
numens  runiqnes  ,  ibid-,  1733. 

DYNAMIUS ,  rhéteur,  né  à  Bordeaux  dans  le 
4«  S. ,  fut  accusé  d'adultère  et  contraint  de  se  re- 
tirer en  Espagne.  Il  se  fixa  à  Lérida,  où  il  donna 
des  leçons  d'éloquence ,  et  mourut  vers  l'an  370. 
Quoique  nous  ne  connaissions  aucun  de  ses  ouv., 
il  faut  croire  que  Dynamius  n'était  pas  sans  mérite, 
fu'Ausone  a  consacré  a  sa  mémoire  la  24*  pièce 
e  son  livre  intitulé  Commemoratio  professorum 
Burdigalensium . 

DYNAMIUS ,  patrice  et  gouv.  de  Marseille  pour 
les  rois  d'Austrasie ,  né  à  Arles  vers  le  milieu  du 
6«  S.,  m.  en  60 1,  s'était,  dans  sa  jeunesse ,  adonne 
à  la  poésie.  Fortunat ,  ér.  de  Poitiers  ,  donne  les 
plus  grands  éloges  à  plus,  de  ses  pièces.  11  ne  nous 
reste  de  lui  qu'une  Vie  de  Si  Jtfurius ,  et  une  autre 
de  Si  Maxime,  qui  ne  sont  guère  propres  à  faire 
regretter  beaucoup  le  reste  de  ses  our.  perdus. 
DZEHEBY  (  MoiiAMMEp-BEN-ABMEJi  ) ,  l'un  des 

Îlus  célèbres  docteurs  et  écriv.  musulmans  ,  né  à 
lamas  en  127^  (673  de  l'hégire),  m.  dans  la  même 
ville  en  i347  (748  de  l'hégire) ,  a  publié  un  grand 
nombre  d'ouvr.,  dont  le  plus  import,  a  pour  titre  : 
Tarikh-cl-Istam ,  ou  Chronique  de  C  Islamisme  ; 
c'est  un  dictionnaire  histor.  des  écriv.  musulmans, 
qui  commence  à  l'an  l«r  de  l'hégire  et  finit  à  l'an 
744  do  la  même  ère. 


E 


EACHARD  (Jean),  théolog.  angl.,  né  vers  i636, 
mort  en  1697,  était  principal  du  collège  de  Sainte- 
Catherine-Hall  à  Cambridge.  Auteur  médiocre, 
mais  original  et  p'ein  d'esprit  et  de  gaité  ,  il  a  pub. 
en  1670  des  Recherches  sur  tes  causes  du  mépris 
pour  le  clergé  et  la  religion}  en  167 1  un  Examen 
de  l'état  de  nature  de  Hobhes  et  des  considérations 
surquelq.  opinions  de  ce  philos.  Les  OLnv.  d'Ea- 
chard  out  paru  en  17741  3  vol.  in- 12 ,  avec  une 
Notice  sur  sa  vie. 

EAGIDE  ,  roi  d'Epire ,  fils  d'Arymbas ,  fut  long- 
temps privé  de  son  royaume  par  les  intrigues 
de  Philippe ,  roi  de  Macédoine  ,  et  ne  le  recouvra 

Îu'après  la  mort  do  ce  prince.  Dans  la  guerre  de  la 
[acédoine ,  il  donna  asile  à  Aridée  ,  ce  qui  lui  at- 
tira avec  Carfsandre  une  guerre  pendant  laquelle  il 
mourut,  I'an3t3  avant  J.-C. 
E  AD  MER.  V.  Eomer. 

EAQUE  (mythol.),  fils  de  Jupiter  et  d'Egine  , 
régna  dans  l'île  d'JEnopie ,  connue  depuis  sous  le 
nom  d'Egine,  et  se  distingua  tellement  par  son 
équité  et  sa  justice ,  qu'après  sa  mort  il  fut  placé 
parmi  les  juges  des  enfers. 

EALRED.  V.  Alfred. 

EANDI  (  Joseph- Antoine-François-Jérome  ), 
sav.  prédic.  piémontais  ,  né  a  Saluce*  en  1735  ,  m. 
en  1799,  prof,  de  physique  expérimentale  a  Turin, 
membre  de  l'acad.  des  sciences  et  de  la  société  d'a- 
griculture de  celte  ville,  et  de  plus,  corps  savans 
d'Italie  et  de  Piémont,  s'était  formé  a  l'étude  des 
sciences  phys.  et  matlicin.  suus  le  célèbre  P.  Bcc- 
caria  ,  qui  l'associa  ensuite  à  ses  travaux.  Son  ouv. 
le  plus  important,  qu'il  composa  en  société  avec 


M.  Vassali ,  a  pour  titre  :  Physicœ  experimentalis 
linéament  a  ad  Suhalpinos  ,  Turin  ,  1793  ,  in-8  ;  il 
en  existe  une  contrefaçon  de  1800.  Parmi  les  autres 
écrits  de  ce  sav.,  on  distingue  encore  :  Ragione  e 
Reltgione;  des  Notices  hitt.  sur  les  études  du  père 
Bcccaria  ;  des  Mém.  hist.  adressés  à  M.  Babbe ,  lé- 
gataire des  MSs.  de  ce  célèbre  restaurateur  de  la 
physique  en  Piémont;  des  Sermons  ,  Panégyriq.  , 
Discussions  de  principes  politiques  ,  etc. ,  elc.  Les 
Mém.  de  l'acad.  de  Turin  contiennent  de  lui  plus. 
Mém.  intéressans  :  M.  Vassali ,  neveu  et  élève  de 
Eandi ,  a  publié ,  dans  le  t.  6,  une  Notice  sur  sa  vie 
et  ses  ouvrages  ,  Turin  ,  t8oi  ,  in-4- 

EARLE  (John),  prélat  angl.,  né  à  York  en  1601, 
m.  en  l665,  fut  d'abord  chapelain  et  précepteur  du 
prince  de  Galles  ,  depuis  Charles  II ,  puis  (  à  l'é- 
poque de  la  restauration)  évêque  de  Worcestcr , 
d'où  il  passa  (l'année  suiv.,  i663)  au  siège  de  Salis- 
bury.  On  a  de  lui  une  trad.  lat.  de  l'Eottav  jîxaùir.n 
sous  le  titre  d'Imago  repis  Carnli  in  illis  suis 
eerumnis  et  folttudmc,L*  Haye,  16^9,  iu-12;  et  un 
ouvrage  anglais  intit.  Microcosmographia  ,  etc. , 
Londres ,  1028 ,  in-8  :  M.  Philip  Bliss  en  a  publié 
une  r>  éd. t.  ,  Oxford*  18  11  ,  in-8.  —  Earle 
(  Jabes  ) ,  ministre  anglais  non  conformiste ,  né  en 
1676,  m.  en  1768,  est  aut.  d'un  Tr.  des  sacrement, 
1707,  in-8  ;  de  plus,  sermons  et  d'un  Rec.  de  poé' 
sies  angl.  et  latines.  —  Earle  (William-Benson) , 
philanthrope  anglais,  né  en  1740,  m.  en  1796,  a 
laissé  des  leps  considérables  au  bourg  de  Slinftsbury 
(comte  de  Dorsel) ,  sa  patrie  ,  pour  la  dotation  de 
plus,  ctablissemens  de  charité  et  pour  l'encourage- 
ment de  l'agriculture  et  des  arts.  Il  a  aussi  pub. 
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EBBO  (  945  ) 

fort  rare  intîl.  Relation 


EBER 


une  nouv 

exacte  du  fameux  tremblement  de  terre  et  de  /Y- 
ruption  de  l'Etna  arrivés  en  1699,  avec  une  lettre 
de  lui  à  Jord  Lyltleton,  renfermant  une  description 
de  la  dernière  éruption  du  même  volcan  en  1766. 

EARLOM  (Richard),  dessinât,  et  grav.  anglais, 
né  en  1728 ,  m.  vers  1780,  passe  pour  l'un  des  plus 
habiles  graveurs  en  manière  noire  qu'aient  pro- 
duits les  trois  royaumes.  Il  a  aussi  exécuté  un  gr. 
nomb.  de  plancbcs  à  l'eau-forte  et  au  poiutillé.  Son 
oeuv.  est  considérable  et  très  recherché;  les  pièces 
les  plus  remarquables  sont  :  le  Portrait  du  duc 
d'Aremberg  ,  d'après  van  Dyck  ;  des  Fleurs  et  des 
fruits,  d'après  van  Huysum  ;  le  Sacrifice  d'A- 
braham, d'après  Rembrandt,  Silène  ivre  et  la 
Femme  de  Rubens ,  d'après  Rubens  ;  Li  Vierge  dite 
la  Zingarina  ,  d'après  le  Corrige  ,  etc. 

EATON  (John),  l'un  des  prem.  propagateur»  de 
Ja  secte  des  antinomiens  en  Ecosse,  né  en  t5j!i,  m. 
en  i6^t,  figure  au  premier  rang  dans  YHist.  des 
Puritains  de  M.  Ncale. 

EBBESEN  (Nikls  ou  Nicolas),  seign.  danois,  m. 
en  l'i^o,  avait  entrepris  de  rendre  l'existence  polit. 
&  sa  patrie  démembrée  et  asservie  après  le  règne 
malheureux,  de  Christophe  H.  Il  tua  de  sa  main  le 
comte  Gérard  de  Holstein ,  le  plus  puissant  des 
oppresseurs  du  Dancraarck,  et  remporta  ,  en  i3^0 , 
sur  les  troupes  de  ce  prince  une  victoire  qui  com- 
mença l'œuvre  de  la  restauration  du  royaume.  Il 
fut  tué  dans  le  combat  :  mais  il  eut  un  successeur 
dans  la  personne  du  roi  Waldemar,  à  qui  l'cxpul 
sion  entière  des  Holsténois  valut  le  titre  de  Restau 
râleur.  Le  dévouement  d'Ebbesen  a  été  célébré  par 
plus,  poètes  danois,  entre  autres  par  M.  Malle- 
Brun  ,  depuis  naturalisé  Français.  M.  Sandcr 
composé  une  tragédie  sur  le  même  sujet. 

EBBON  (  St  )  ,  29e  cvêque  de  Sens  ,  né  en  Bour- 
gogne à  la  lin  du  7°  S.,  renonça  aux  avantages  qu 
lui  offrait  le  monde  pour  se  consacrer  à  la  vie 
monastique;  il  succéda  ensuite  à  Si  Guerric  ,  son 
oncle,  sur  le  siège  épiscopal  de  Sens.  La  chronique 
de  l'abbaye  de  Sl-Pierre  place  sa  m.  au  27  août  750. 
La  Vie  de  St  Ebbon  se  trouve  dans  les  Acla  sanc 
torum  Sti  Benedicti,  tome  II  ;  et  dans  la  Collection 
des  Bollandistes  avec  des  notes  de  Jean  Slilting. 

EBBON  ,  3ie  évèque  de  Reims,  m.  en  85i  ,  dut 
son  évêché  à  la  reconnaissance  de  Louis-le-Débon- 
naire  ,  dont  sa  mère  avait  été  ta  nourrice.  Il  assista 
an  concile  de  Thionville  en  8ai ,  fut  envoyé  deux 
fois  en  Dancmarck  par  le  pape  Pascal  pour  annon- 
cer l'Evangile  dans  ces  contrées ,  et  y  retourna  en 

3ualilé  de  légat  dans  tous  les  pays  du  Nord.  En 
33 .  Louis-le-Débonnaire  ayant  été  arrêté  par  son 
fils  Lothairc  ,  cl  traduit  devant  une  assemblée  d'é- 
vêques  présidée  par  Ebbon  ,  celui-ci,  oubliant 
qu'il  devait  son  élévation  à  ce  prince  ,  prononça 
lui-même  la  sentence  qui  déclarait  Louis  déchu  du 
trône  et  le  condamnait  à  finir  ses  jours  dans  un 
cloître.  Mais  bientôt  les  divisions  qui  éclatèrent 
entre  Lothairc  et  ses  frères  replacèrent  Louis  sur  le 
trône  ;  Ebbon  fut  enfermé  daus  un  monastère  cl 
dépouillé  de  son  évêché  au  synode  de  Thiouvillc 
en  835.  Après  la  mort  de  Louis,  Lolhaire  voulut  en 
vain  rétablir  Ebbon  sur  sou  siège  ;  ce  prélat  se  retira 
auprès  de  Louis  de  Bavière,  qui  lui  duuua  l'évêché 
de  Hildesheim.  On  a  de  lui  une  Apologie  qu'il 
composa  pour  se  justifier  d'avoir  repris  ses  fonc- 
tions épiscopales  avant  d'avoir  obtenu  une  nouvelle 
institution  (  V.  le  Spicilége  de  D.  u'Achery,  le  t.  7 
des  conciles  de  Lahbc  et  le  Recueil  des  historiens 
de  France  de  D.  Bouquet).  On  lui  attribue  :  Nar- 
ratio  clericorum  Remensium  de  depositione  duplici 
Ebbonis  (V.  les  Scriptores  hislor.  Vranciat  de 
Duchénc). 

EBBON,  moine  allemand  ,  m.  en  n3p,  a  écrit  la 
Vie  de  Si  Olhon,  év.  de  Bamberg  et  l'apôtre  de  la 
Pomérauie.  Celte  vie  est  insérée  dans  les  Acta  sanc- 
torum ,  tome  Irr  du  mois  de  juillet. 


EBED-JESU  ou  ABD-JESCHOUA  ,  «urnommé 
Bar-Bnka  ,  no  a  Djeairct  ibn  Omar,  en  Mésopota- 
mie ,  vers  le  milieu  du  i3e  S.,  m.  en  1 3 18,  occupa 
pendant  32  ans  le, siège  de  Tsoba,  sur  lequel  l'avait 
placé,  vers  l'an  1286  ,  Jaballaha ,  patriarche  des 
nestorieus.  Il  est  aut.  de  poésies  religieuses  en 
syriaque  ,  et  d'un  Catalogue  en  vers  des  ouvr.  do 
près  de  200  écriv.  syriens  :  le  texte  de  ce  catalog. , 
necompagné  d'une  version  latine  ,  a  été  publié  par 
Abraham  Echellensis ,  Rome,  i653  ,  1  vol.  in-8. 
Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  un  autre  Ebeo- 
Jeso  ,  patriarche  do  Muzal  en  Assyrie  ,  qui  vint  & 
Rome  en  t56z  abjurer  la  doctrine  de  Nestorius  ,  et 
que  le  pape  Pie  IV  honora  du  Patlium ,  après  l'a- 
voir engagé  à  faire  observer  les  décisions  du 
concile  de  Trente  dans  les  pays  de  sa  juridiction. 

EBELING  (Jean-Thieum-Philippe-Christ.)  , 
méd.  ,  né  h  Luuohourg  eu  1753  ,  mort  en  1795  ,  à 
trad.  en  allemand  les  Voyages  de  Sonneràt  en 
Guinée,  Lcipsia  ,  1777,  in  -  4  ;  les  Voyages  de  Bé- 
niouwki,  et  un  grand  nombre  d'autres  ouvrages.  — - 
Ebelino  (Jean-Juste),  son  frère,  m.  en  i-83 
surintendant  à  Lunchourg  ,  a  laissé  quelques  écrits 
théol.  —  On  cite  encore  Leemng  (Christian),  prof, 
à  Rintcln,  m.  en  1716,  ainsi  qu'un  autre  Ebeling 
(Frid.),  pasteur  à  Halberstadt,  m.  en  1785,  comme 
auteurs  d'écrits  théol.  peu  importans.  —  Ebeling 
(Jean-Georges),  maître  de  chapelle  &  Berlin,  a 
composé  plusieurs  pièces  de  musique  ,  imprimées  a, 
Berlin  cl  à  Slcltin  de  1662  à  166g. 

EBER  (Paul),  théol.  protestant,  pasteur  de  l'é- 
glise de  \ViUemberg,  né  à  Riuingcn  en  Franconie, 
l'an  i5u,  fut  le  secrétaire  intime  de  Melanchthon, 
assista  en  \*>!\i  au  colloque  de  Worms,  et  m.  en 
1.I69.  On  a  de  lui  :  E.rpoxitio  evangeliorum  domi- 
nicalium;  Calendartum  fùst.,  Willemberg,  i55i  , 
in-4;  un  ouvr.  lat.  qui  a  été  trad.  en  franç.  sous  ce 


:  Elut  de  In  religion  et  république  du  peuple 
r  de' Bnbj'lone  à  Jérusa-* 


judaïque  depuis  son  retour  . 

lent,  Genève  ,  i5bi ,  «563  ,  in-8  ;  cf  dos  hymnes  en 
allemand. 

EBERARD  ,  duc  de  Frioul  et  gendre  de  l'empe- 
reur Lothairc,  petit-fils  de  Charlcmagne ,  vivait 
au  9e  S.  La  sagesse  de  son  gouvernement  plaça  au 
rang  des  fiefs  les  plus  importans  de  l'Italie  ce 
duché,  qui  jusqu'alors  avait  sans  cesse  été  eu 
butte  aux  incursions  des  Slaves.  Eberard  m.  vers 
l'année  8G7.  Bérengcr,  l'uti  de  ses  fils,  lui  succéda 
et  devint  roi  d'Italie  et  empereur. 
EBERHARD  ou  EVRARD,  surnommé 


cisla,  du  titre  d'un  de  ses  ouvr. ,  né  à  Br'tl 


Gm- 
iuuc  eu 


irtois  vers  U24  ou  1212,  est  aut.  de  plus.  ouvr.  de 
grammaire  et  de  controverse,  dont  deux  seulement 
ont  été  impr.  ,  savoir  :  Grœcisntus  de  ftguriê  et 
octo  partibus  oratitmis ,  sive  grammatical  régulas 
vcrsibits  lalittis  explwatat ,  Lyon  ,  1^83  ou  1493  et 
1490,  in-4,  Vàrls  ,  1487,  in- fol. ,  Anli-hœresis ,  in- 
séré dans  le  rcc.  de  J.  Grelser,  inlit.  Trias  scrip- 
torum  advenus  valdensium  seclam,  Ingolstadt, 
l6'i4i  in-4  '  dans  Ie  10,1,0  12  Je*  J-  Greslerii  opéra 
omnia  ,  et  dans  la  Bibliolhecn  patrum  ,  édition  de 
Lyon  et  de  Cologne.  —  Plus,  autres  écriv.  du  nom 
d'EBEmtABD  ou  Eberiiaiidu.s  sont  mentionnés  dans 
l'ouvrage  de  J.-A.  Fabrieius  sur  les  auteurs  du 
moyeu  âge.  V.  Fabricius. 

EBERHARD  DE  FRÉSIKGEN  (N),  écrivain  du 
12e  au  i3e  S. ,  est  aut.  d'un  traité  de  Mensui-â  fis- 
tularum  ,  que  l'abbé  Gcrhert£(  v.  ce  nom)  a  inséré 
dans  le  2e  vol.  de  sa  collection  des  écriv.  ecclésiost. 
sur  la  musique.  Ce  traite  est  suivi  d'un  fragment 
intitulé  Régula  ad  fundendas  notas,  id  est  or~ 
ganica  tintinnabula.  C'est  ce  qu'on  connaît  de  plus 
ancien  sur  la  coustruction  dos  carillons. 

EBERH  ARD  LE  BARBU ,  t"  duc  de  Wurtem- 
berg. V.  Wurtemberg. 

EBERH  ARD  (Christophe)  ,  aumôuicr-général 
de»  armées  russes  en  1711 ,  m.  en  1730  ,  présenta 
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au  cxar  Pierre  une  méthode  nouvelle  pour  la  déter- 
mination des  longitudes.  Il  a  consigoé  cette  mé- 
thode dan»  uo  ouvrage  intitulé  :  Spécimen  iheorûe 
magneticm,  etc.,  Leipsig,  1700, an-4,  figures.  On 
a  encore  de  cet  auteur  un  écrit  en  allemand  snr 
l'état  des  prisonniers  suédois  en  Russie.  11  avait  été 
ebargé  par  lo  ciar  Pierre  d'aller  reconnaître  les 
côtes  de  l'Amérique  ;  mais  la  m.  de  ce  prince 
arrêta  l'exécution  de  cette  entreprise.  —  Eberbaiid 
(Jean-Paul)  ,  fils  du  précéd.,  habile  architecte,  né 
en  17*3  à  Altona  ,  m.  en  1795 ,  profess.  de  mathém. 
a  Goltiague ,  a  laissé  :  Descript.  d'une  nouu.  plan- 
chette ,  en  allecn.,  Halle  ,  1753 ,  in-8,  avec  4  pl.  î 
de  Transportatore  novoque  ejusdem  ustt,  Gottingue, 
1754 ,  >n-4  ;  Descript.  des  environs  de  Gottingue  , 
1760,  in-8,  avec  deux  cartes  ;  et  une  trad.  en  allem. 
d'un  ouvt.  fr.  intit.  :  Essai  sur  L'art  de  la  guerre  et 
rechercJats  sur  les  causes  de  la  supérior.  de  l'attaque 
sur  la  défense,  Gottingue,  1767,  gr.  in-8,  avec  8  pl. 

EBERHARD  (Jean-Henri  )  ,  juriscons.  allem., 
profess.  de  droit  public  et  féodal  à  Herborn  et  à 
Coinça  ,  bibliolhéc.  au  gymnase  de  Cobourg ,  né 
eu  1743 ,  m.  en  1772,  a  pub.  ,  en  allem. ,  un  Die  t. 
Critique  de  jurisprudence,  Francfort,  1769,  177 1, 
in-8  ;  Des  notices  hebdomadaires  de  Cothen ,  du 
Ier  juillet  1769  au  12  mai  1771  ,  in-4;  et  divers 
opuscules  de  circonstance.  Trois  dissertât. ,  qu'il 
avait  écrites  pour  l'éclairciss.  du  droit  german.,  ont 
été  impr.  après  sa  m.,  Francfort,  »775,  in-8. 

EBERHARD  (Jean -Pierre),  profess.  de  math., 
de  physique  et  de  médec.  à  l'univ.  de  Halle,  né  en 
1727,  m.  on  1779,  est  aut.  d'un  asscx  gr.  nombre 
d  ouvr.  (en  allem.)  remarquables  par  la  profondeur 
des  vues  qu'il  y  développe  sur  dilférens  sujets  ,  et 
dont  les  principaux  sont  :  Tr.  sur  l'origine  des 
perles  ,  Halle  ,  l75o  ,  in-8  ;  Principes  élément,  de 
phys. ,  ibid.,  iy53  ,  iu-8;  Mélanges  d'hisl.  natur., 
de  méd.  et  de  morale ,  ibid. ,  1789,  3  vol.  in-8  ;  et 
•divers  Tr.  de  mathém.,  appliqués  à  l'optique  ,  à  la 
gnomonique  ,  à  la  construction  des  moulins  et  des 
machines  nécessaires  à  l'exploitation  des  mines  , 
ibid.,  1786,  in-8. 

EBERHARD  (Jean-Auguste  ),  théologien  et 
philosophe  allemand ,  docteur  et  professeur  à  la 
faculté  de  théol.  de  Halle  ,  conseiller  intime  de  sa 
majesté  le  roi  de  Prusse,  membre  de  l'académie 
royale  do  Berlin,  né  en  1739  à  Halber*tadt,  mort 
en  1809,  avait  fait  ses  études  à  l'université  de 
Halle,  et  embrassa  l'étal  ecclésiastique.  Son  avan- 
cement dans  cette  carrière  fut  retardé  par  la  publi- 
cation dcquelques  écrits  théol.,  principalement  son 
Apologie  de  Socrate  ,  dans  laquelle  il  émettait  des 
opinions  contraires  aux  idées  reçues  sur  le  salut  des 
païens.  Ce  ne  fut  qu'après  6  années  de  fonctions 
pénibles  dans  deux  petites  cures  voisines  de  Berlin 
qu'il  obtint ,  par  l'intervention  de  Frédéric-le- 
Grand,  la  place  de  prédicateur  à  Cliarlottcnbourg. 
Dans  le  cours  de  sa  longue  carrière ,  Ebcrbard  a 

Îtublté  un  grand  nombre  d'écrits  didactiques  sur 
es  diverses  parties  de  la  philosophie;  il  a  enrichi 
sa  patrie  d'un  ouvrage  sur  les  synonymes  qui  a 
puissamment  contribué  à  épurer  et  à  polir  la  langue 
allemande.  Ses  ouvrages  les  plus  importons  sont  : 
Nouvelle  apologie  pour  Socrate,  ou  Examen  de  la 
doctrine  touchant  le  salut  des  payens  (eu  allem.), 
Berlin,  1772,  in-8,  trad.  en  franc,  par  Dumas, 
Amsterdam,  1773,  in-8;  Théorie  de  la  faculté 
de  penser  et  de  cille  de  sentir,  Berlin  ,  1776  ,  in-8  ; 
ce  mémoire  fut  couronné  par  l'acad.  de  Berlin  en 
1776  ,  et  valut  à  Ebcrbard  la  chaire  de  philosophie 
à  Halle  en  1778  ;  Préparation  à  la  théolog.  natur.. 
Halle,  1781,  in-8;  Amyntor,  hist.  en  forme  de 
lettres  ,  Berlin,  1782,  iu-8;  il  y  démontre  l'excel- 
lence de  l'évangile  dans  l'intention  de  détruire 
l'impression  défavorable  produite  sur  l'esprit  de 
ses  supérieurs  ecclésiastiques  par  sou  Apologie  de 
Socrate;  Théorie  des  bell.-lett.  et  des  beaux-arts , 
Halle,  1783,  in-8}  Hist.  gén.  de  la  philos. ,  .bld., 


1787,  in-8 ,  1796,  édiL  augmentée;  Sur  Us  fermes 
de  gouvernement  et  leur  amélioration  ,  Berlin , 
1793  et  1794 ,  2  parties  in-8  ;  Esquisse  de  métaph., 
Halle,  1794 ,  in-8,  Essai  d'un  diclionn.  univ.  det 
synonymes  de  la  langue  allem.,  ibid.,  I795,  1802, 
6  vol.  in-8  ;  l'Esprit  du  christianisme  primitif,  ih. , 
1807,  1808,  3  vol.  in-8.  Eberhard  a  fourni  un  gr. 
oomb.  d'articles  aux  divers  journaux  littéraires  de 
l'Allemagne,  et  a  publié  deux  ouvr.  périodiques 
intit.  :  Magasin  philos.  ,  4  vol.  in-8 ,  chacun  de 
4  parties  impr.  de  1788  à  1791  :  ce  n'est  en  quelq. 
sorte  que  le  dépôt  des  écrits  polémiques  des  adver- 
saires de  la  philosophie  deKant,  philosoph.  qu'E- 
berhard  s'attacha  à  repousser;  Archives  de  la  phi- 
los. ,  Berlin,  179a  ,  1796  ,  2  vol.  in-8,  chacun  de 
4  cahiers.  M.  Fr.  Nicolaï  a  donné  (  en  allem.  )  une 
Notice  sur  la  vie  tfEberhard,  Berlin,  181 0,  in-8. 

EBERLIN  (Daîuel)  ,  aventurier  allemand  ,  fut 
successivement  capitaine  dans  la  Morée  contre  les 
Turks,  bibliothécaire  à  Nuremberg,  maître  de 
chapelle  à  Casgcl ,  gouverneur  des  pages  ,  inspect.- 
ge'n.  de  la  monnaie ,  administrateur  d'un  district  à 
Eiscnach  en  1676",  banquier  à  Hambourg,  puis  à 
Altona  ,  et  enfin  capit.  des  milices  à  Cassel ,  où  il  m. 
vers  1690^ D.  Eberlin  était  trcs-habilc dans  le  contre» 
point  et  d'une  gr.  force  sur  le  violon  ;  il  a  laissé  pour 
cet  instrum.  de»  trios  impr.  à  Nuremberg  en  167:». 

EBERMANN  (Vitcs)  ,  jésuite  ,  né  en  1697  dans 
le  diocèse  de  Bamberg  ,  enseigna  les  belles-lettres , 
la  philosophie  et  la  théol.  à  Mayence  et  à  Wurls- 
bourg ,  et  m.  en  \6f5.  Il  est  aut.  de  quelques  ouvr. 
de  contioverse  et  d'un  traiié  intit.  :  Bellarmini con- 
troversim  vimlicata ,  Wurlxbourg ,  1661,  in-4 

EBERSPERGER  (Jean-Georges),  habile  grav. 
en  géogr.,  né  à  Lirhtenau  en  1695,  contribua  beau- 
coup à  la  prospérité  de  la  fabrique  de  caries  géogr. 
fondée  à  Nuremberg  par  J.-B.  Homann ,  et  la 
dirigea  conjointement  avec  Jean-Michel  Franz, 
depuis  1730  jusqu'à  sa  mort ,  en  1760.  On  lui  doit 
le  perfectionnement  de  plusieurs  machines  et 
instrumens  propres  â  ce  genre  de  gravure. 

EBERT  (Jacques  ),  hébraïsant  et  professeur  de 
théologie  allem.,  né  en  i549  à  Sprottau  en  Silésic  , 
m.  en  1614,  fut  recteur  rie  l'univ.  de  Francfort. 
sur-POder  pendant  les  années  i584  •  lÔt  et  i6o5. 
On  a  de  lui  :  Historia  jtiramentorum  ,  Francfort 
i588,  in-8  ;  Institutio  inlelleclus  atrn  elegantiél 
ibid.  ,1597  ;  Electa  hebrœa  7r>o  à  libro  rabbimeo 
mhehar  Uappheninim,  sive  sel  e  cl  arum  gemma- 
rum  excerpta,  etc.,  ibid.,  i63o,  in-12,  et  quelques 
quatrains  en  vers  hébreux  qui  se  trouvent  dans  les 
Poematahebraica  de  Th.  Ebcrt.  —  Ebert  (Théo- 
dore), fils  du  précéd.,  professa  la  langue  hébraïque 
a  l"  rancfort-sur-l'Oder,  fut  recteur  de  l'univers,  do 
cette  ville  en  1618  et  en  1627,  et  m.  en  iti3o.  On  a 
de  lui  plusieurs  ouvr. ,  dont  les  principaux  sont  : 
Dissertât.  (  latines  )  sur  la  logique  ,  la  morale .  la 
rhetor.  et  la  phys.  ,  Francfort ,  i6l3  ,  in-4  i  Vita 
C/iristi  tribus  decariis  rhythmorum  quadratorum 
hebraicorum,  ibid.,  i6t5  ,  in-4  \  Animadversionum 
psalticamm  centuria  ,  ibid.,  1619,  in-4;  Manuduc- 
tionis  aphoristicœ  ad  discursùm  art  mm  sectio- 
nes  XVI,  ibid.,  1620,  in~4  ;  Chronologia  pnecipuo- 
rum  linguœ  sancta  doclorum ,  ab  orbe  condito  ad 
suam  Hsque  eetatem  ,  ibid.  ,  1621,  \a-rs;  Eulogia 
furisconsultomm  et  polilicorum  qui  linguam  he- 
braicam  et  /cliquas  orient,  e.vcolucrant,  ih.,  1628; 
Poemata  hebraica,  Leipsig,  1628,  in-8  ;  Juvenilia 
pbilosophia  ,  spéculum  morale,  etc. 

EBERT  (Jean-Gaspard),  philologue  et  bibliogr. 
silcsien  ,  m.  vers  1730  ,  étudia  particulièrement 
1  histoire  littéraire  de  sa  patrie.  On  a  de  lui  :  Pc- 
plnm  bononun  ingeniorum  Coldbergensium,  OEIj. 
170/1,  in-8  :  c'est  un  précis  de  la  vie  de  cent  littér. 
de  hi  ville  de  Goldberg  ;  Galerie  des  femmes  sav., 
Leipsig  ,  1706',  iu-8.  Cet  ouvrage,  écrit  en  allem. , 
ne  fait  guère  mention  que  de  femmes  allemandes  ; 
Leonnuin  eruJilum ,  ou  portrait  des  personnages 
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nés  à  Lowenberg ,  Breslau ,  1714,  1717, 
in-i;  Cennmontium  litteratum,  ou  éloges  de  cent 
littérateurs  de  la  ville  de  Hirschhcrg.  —  Ebert 
(Adam),  né  en  1686  à  Francfort-sur-l'Oder ,  m.  en 
1735,  fut  professeur  en  droit  dans  cette  ville  ,  Ht 
plusieurs  voyages  dans  le  midi  de  l'Europe,  et 
recueillit  les  meilleurs  ouvr.  dans  l'intention  de  les 
traduire  ;  ayant  en  ensuite  la  fantaisie  de  faire 
courir  le  bruit  de  sa  m.,  il  rassembla  les  oraisons 
funèbres,  ainsi  que  les  pièces  de  vers  faites  sur  son 
tre'pas  ,  et  laissa  cette  collection  et  quelques  MSs.  à 
l'université'  de  Francfort.  Il  a  pub.  en  allcm. ,  sous 
le  nom  d'Aulus  Aprontos  ,  la  Relation  de  son 
voyage  par  l'Allemagne  ,  la  Hollande ,  l'Angleterre, 
en  France ,  en  Espagne  et  en  Italie ,  Villèfranehe 
(Francfort-sur-l'Ode'r),  1723,  in-8. 

EBERT  (Dayid-Fréd.),  né  à  Colbcrt  en  1740, 
mort  en  1789,  fut  bibliothécaire,  prof,  de  langues 
orient,  à  S  t  et  tin  ,  et  a  publié  :  Historia  bibliotheca 
tem. 


79$ 


EBOL 

recueillir  les  coutumes  saxonnes  à  une  époque  où 
l'introduction  du  droit  romain  en  Allemagne  fai- 
sait craindre  que  cette  nouvelle  jurisprudence  ne 
remplaçât  et  ne  fit  oublier  les  lois  nationales  qui  jus- 
qu'alors ne  s'étaient  conservées  que  par  la  tradition. 
Ce  recueil  parut  d'abord  en  latin  sous  le  titre  de 
Spéculant  saxonicum*  Ebko  le  traduisit  ensuite  en 
allem.,  et  le  publia  sous  le  titre  de  Sachsenspiegel 
(miroir  des  Saxons).  La  plus  ancienne  édit.  est  celle 
de  Bâle,  >4/4;  ,a  p'us  complète  a  été  donnée  par 
Gaertner,  Leipsig,  1732,  1  vol.  in-folio.  Ce  code , 
monument  précieux  pour  l'bist.  du  moyen  âge ,  fut 
introduit  dans  tout  le  nord  de  l'Allemagne,  et 
adopté  par  plus,  nations  de  race  slave,  telles  que 
les  Lusaciens  ,  les  Bohémiens  et  les  Polonais.  Ecco 
composa  aussi ,  en  allcm. ,  une  Chronique  de  Mag- 


npli  colle giati  beata  Maria  dicati ,  Stettiti,  1784, 
in-fol.  ;  Notice  chronologique  et  biographique  des 
recteurs  de  l'école  du  grand  conseil  de  Colbert  de- 
puis 1548,  insérée  dans  les  archives  poméraniennes , 
n°  2,  1^83  (en  allcm.)  —  Ebfkt  (Jean-Arnold), 
conseiller  à  la  cour  de  Brunswick  ,  né  a  Hambourg 
en  1723,  m.  en  1795,  est  au  t.  déplus,  trad.  allem. 
qui  partagent  avec  les  ouvr.  des  Gartner,  Gellcrt, 
Klopjtock  ,  etc. ,  l'honneur  de  la  restauration  de  la 
lillér.  allcm.  Les  plus  remarquables  sont  celles  des 
Nuits  d'Toung ,  Leipsig  ,  1790-1795  ,  5  vol.  in-8  , 
avec  un  grand  n'ombre  de  notes  ;  et'de  la  trag.  angl. 
de  Léomdns ,  par  Glover ,  Hambourg  ,  1778 ,  in-8. 
Il  a  composé  aussi  en  allemand  des  EpUres  et  des 
Poésies  lyriques  ,  ibid.,  1789-1793  ,  in-8. 

EBERT  (J.-J.),  géomètre  et  philosophe,  né  à 
Breslau  en  1737 ,  m.  en  i8o5 ,  acquit  une  grande 
réputation  par  la  manière  dont  il  prof,  les  malhém 
et  la  philos,  à  Wittcmbcrg.  On  a  de  lui  les  ouvr. 
suiv.  (en  allem.)  :  Leçons  de  philos,  et  de  mat  hé  m. 
pour  les  houles  classes  ,  Francfort  et  Leipsig  , 
1773 ,  in-8  ,  4*  «dit. ,  «790;  Abrégé  des  principes 
de  logique ,  ibid.,  5*  édit.,  1790;  Abrégé  des  prin- 
cipes  de  physique  ,  Leipsig  ,  1775  ;  Leçons  de  phy- 
sique pour  la  jeunesse ,  ibid.,  1776  1778,  3  vol. 
in-8  ;Èlément  des  princ.  parties  de  In  philos,  pra- 
tique ,  Leipsig,  1784,  in-8;  Entretiens  sur  les 
principales  merveilles  delà  nature  ,  1"  vol.,  Leip- 
sig ,  180^,  in-8;  Lcisirs  d'un  père  consacrés  à  l'in- 
struction de  sa  Jîllc%  ibid.  ,  in-8;  Journal  p 
l'instruction  des  jeunes  dames  ,  avec  fîg. ,  de  1 
à  1801  ;  Nouv.  litt.  de  fftttemherg  pour  les  écrits 
nouveaux  de  1778  à  1^85  et  de  1801  à  1804.  On 
doit  aussi  à  Ebert  la  uouv.  feuille  hebdomadaire 
de  Wittembcrg,  des  édit.  de  plus,  livres,  et  l'ex- 
trait de  l'introduct  complète  0  l'algèbre  par  Eulor, 
avec  des  éclairciss.  et  des  addit.,  I  rancfort ,  1789. 

EBION  ,  philosopho  stoïcien  ,  disciple  de  l'héré- 
siarque Gérinthe  ,  est  le  chef  de  la  seele  des  cl  io- 
niles  qui  se  forma  dans  le  Ier  S.  de  l'église.  Ebion 
prêcha  en  Asie,  à  Rome  et  dans  l'île  de  Chypre 
vers  l'an  72.  Il  niait  la  divinité  de  J.-G.  ,  supposait 
de  fanx  écrits  aux  apôtres  ,  et  mêlait  «les  pratiques 
superstitieuses  aux  préceptes  de  la  religion  chrét. 
Ses  prem.  disciples  eurent  une  morale  sévère  ;  mais 
les  dern.  se  livrèrent  à  toutes  sortes  de  débauches. 
C'est  contre  les  ébionites  et  contre  Cérinthe  que 
St  Jean  composa  son  évangile. 
EBIONITES.  V.  Ebiox. 

EBIPAN  ,  sav.  prélut  arménien  au  7*  S.,  est  aut. 
d'une  Mis  t.  du  concile  d'Ephïsc  ,  de  Comment,  des 
Psaumes  de  David  ,  et  des  Proverbes  de  Salomon  ; 
d'une  Hist.  du  monastère  de  Clag  ;  de  deux  Ho- 
mélies sur  le  bapt.  et  sur  la  naissance  de  J.-C.;  et 
d'un  Discours  sur  la  divinité  de  J.-G.  Ces  ouv.  MSs 
sont  conservés,  partie  dans  la  biblioth.  ambroisienne 
à  Milan  ,  et  partie  dans  celle  du  Vatican. 

EBKO  ,  ECCO  ou  E\KE  DE  REPKOW  ,  gen- 
tilhomme saxon  du  l3*  siècle,  conçut  l'idée  de 


debortrg ,  depuis  le  commencement  du  monde  jus- 
qu'à l'emper.  Guillaume  de  Hollande ,  et  le  Jus 
saxonicum  ,  publié  par  Schiller  , 


feudale 
bourg ,  1696. 


EBLÉ  (N.,  baron)  ,  gén.  français ,  inspect.  gén. 
d'artillerie  ,  né  vers  1755 ,  entra ,  au  sortir  de  ses 
études,  dans  le  corps  royal  de  l'artillerie  ;  il  y  était 
capitaine  au  commencement  de  la  révolution.  Ses 
talons  le  firent  bientôt  parvenir  aux  grades  supé- 
rieurs ,  e!  il  justifia  encore  son  avancement  par  des 
actions  d'éclat.  Après  avoir  fait  avec  une  grande 
distinction  toutes  les  campagnes,  principalement  à 
l'armée  du  Rhin  et  en  Allemagne  ,  jusqu'à  la  paix 
de  Tilsitt  (7  juillet  1807)  ,  il  passa ,  sur  l'invitation 
de  Napoléon  ,  au  service  de  Jérôme ,  roi  de  Weat- 
phalie  ,  et  fut  nommé  ministre  de  la  guerre  de  cet 
état.  Rentré  au  service  de  France ,  il  reçut  le  com- 
mandement en  chef  de  l'artillerie  de  l'armée  de 
Portugal ,  et  ajouta  encore  à  sa  réputation  dans  les 
deux  campagnes  de  1810 et  18 il.  L'année  suivante, 
Napoléon  lui  confia  le  commandera,  des  équipages 
de  pont  de  l'armée  destinée  à  l'expédit  de  Russie. 
A  l'issue  de  cette  malheureuse  campagne  ,  le  gén. 
Eblé  fut  nommé  prem.  inspecl.  gén.  d'artillerie  ; 
mais  il  ne  jouit  pas  long-temps  de  cette  noble  ré- 
compense de  ses  longs  services.  H  mourut  à  Ko- 
nigsberg  le  2  janvier  l8t3  des  suites  des  fatigues 
qu'il  venait  d'éprouver.  C'était  un  des  off.  généraux 
les  plus  distingués  de  son  arme. 

EBNER  (Erasme),  né  à  Nuremberg  em5fi, 
disciple  de  Mclancblhon  ,  sénateur  et  député  de 
Nuremberg  à  la  convention  de  Smalkalde,  rendit 
à  sa  patrie  et  à  la  cause  des  réformés  d'éminens  ser- 
vices dans  les  diètes  d'empire,  dans  celles  de  cer- 
cles ,  et  dans  les  conférences  relatives  à  la  religion. 
En  t554,  il  entra  au  service  de  Philippe  11 ,  roi 
d'Espagne,  et  en  1 569  fut  nommé  conseiller  aulique 
du  duc  de  Bruuswick  ,  et  mourut  à  la  cour  de  ce 
prince  en  1677.  Sa  patrie  lui  doit  une  bibliothèque 
publique  formée  avec  les  livres  retirés  des  couvens 
supprimés  .  la  fondation  de  l'univ.  de  Helmstadt , 
et  le  procédé  précieux  de  flhrc  le  laiton  avec  la 
cadmie  (r.inc)  mêlée  avec  le  cuivre.—  Eb*eb  (Jean- 
Paul),  surn.  d'Eschenhacli ,  sénateur  et  curateur 
de  l'univ.  d'Altorff.  né  à  Nuremberg  en  161 1,  m.  en 
1691,  avait  accompagné  le  comte  de  Windisgrwts , 
envoyé  impérial ,  en  qualité  de  secrét. ,  dans  div. 
légations  en  Italie,  recueillit  des  médailles  antiques 
dans  ses  diflerens  voyages  ,  et  forma  l'un  des  prem. 
cabinets  qu'on  ail  connus  en  Allemagne.  Il  a  laissé 
quclq.  ouv.  écrits  en  latin  ,  tels  que  Zelus  Gallue ; 
Cenotaphium  legionis  Franconicœ  pedestris  ;  Sol 
Tyrolis  ortens  et  occidens  ,  etc. 

EBOLI  (Rn-GoMES  de  SILVA  ,  prince  d')  ,  fa- 
vori de  Philippe  II,  sut  gagner  les  bonnes  grâces 
de  ce  monarque  ,  et  les  conserva  jusqu'à  sa  mort, 
arrivée  en  1678.  11  dut  sa  faveur  autant  à  son  habi- 
leté qu'aux  charmes  de  son  épouse,  D.  Anna  de 
Mendoza  ,  dont  le  roi  était  épris.  Cette  femme  ayant 
trompe  Philippe  II  pour  Antoine  Pères  ,  secrétaire 
d'état  et  confident  du  prince  ,  perdit  la  liberté.  Son 
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amant  n'échappa  à  l'écbafaud  qu'en  se  retirant  en 
France. 

EBROIN,  maire  du  palais  sous  Clotairc  III  et 
Thierry  Ier  au  7'  S.,  causa  tous  les  troubles  qui  agi- 
tèrent la  France  à  cette  époque.  Cliiltl t:ric  II,  en 
montant  «tir  le  trône  ,  le  fit  renfermer  dans  le  mo- 
nastère de  Luxcuil.  Ebroïn  ,  rendu  à  la  liberté  après 
la  mort  de  ce  prince  ,  se  livra  à  tous  les  exers  de  la 
vengeance  :  il  fit  assassiucr  Lcudcsic  ,  que  Thierry 
avait  créé  maire  du  palais  ;  il  supposa  un  fils  à  Clo- 
taire  III ,  le  proclama  sous  le  nom  de  Clovis  III  ; 
pilla  et  ravagea  les  provinces  qui  refusaient  de  re- 
connaître ce  prétendu  roi  ;  força  Thierry  à  lui  re- 
mettre la  charge  de  maire  du  palais  ;  provoqua  la 
déposition  de  Si-Léger,  év.  d'Autun  ,  qu'il  regar- 
dait comme  l'aut.  de  son  exil ,  et  fit  pe'rir  ensuite  ce 
prélat  par  la  main  du  bourreau.  La  vS'cu strie  ,  l'A- 
quitaine, l'Auslrasic,  révoltées  de  tant  de  cruautés, 
cherchèrent  à  se  rendre  in  de  pend.  Enfin  Ebroin 
fut  tué  l'an  681  par  un  seigneur  nomme'  Ilcrman- 
froi,  qu'il  avait  dépouillé  de  ses  biens  et  qu'il  me- 
naçait de  la  mort.  Le  caractère  d'Ebroin  a  fourni  à 
M.  Ancelot  le  sujet  d'une  tragédie  représentée  sur 
le  Théâtre-Français  en  1822. 

EBULO  (Pieiire  d') ,  poète  latin  et  chroniqueur 
sicilien  au  12e  S.,  a  laisse  en  vers  latins  une  relat.  , 
curieuse  pour  I'hisl.  de  ce  temps  ,  des  affaires  de 
Sicile  sous  Tancrcde  et  l'emp.  Henri  VI,  publiée  à 
Bâlc,  17^6,  in-8,  sous  le  titre  de  Pétri  d'Ebulo 
carmen  de  molibus  siculis ,  avec  des  notes  savantes, 
critiques  et  historiques ,  par  Samuel  Engel. 
ECCARD  (Jean-George).  V.  Eckhart. 
ECCHELLK1SSIS.  V.  Abraiiam-Echeelensis. 
ECCLES  (Ambaoise)  ,  critique  irlandais  ,  m.  en 
1808,  fut  l'un  des  commentât,  les  plus  distingues 
de  Shakspearc.  On  a  de  lui  des  édit.  du  roi  Lcttr 
et  de  Çymbeline ,  du  Marchand  de  Venise  , 

180.S  ,  avec  les  noies  et  les  éclaircissem.  des  autres 
commentateurs ,  les  essais  critiques  et  historiques 
de  div.  aut.,  et  ses  propres  remarques. 
ECCO  DE  REPKOW.  V.  Ebko. 
ECD1CE  ou  ECDICIUS  ,  père  de  l'emp.  Avilus, 
seigneur  gaulois  ,  origiuairc  do  Rimes  ,  vivait  au 
commencement  du  5e S.,  et  n'est  connu  que  par  un 
trait  de  cruauté  :  il  fil  couper  la  tète  ù  Edobic  ,  sei- 
gneur gaulois  qui ,  ayant  été  vaincu  pur  ConsLinre, 
général  de  l'emp.  Honorius ,  s'était  réfugié  auprès 
de  lui,  et  vint  présenter  en  vainqueur  cet  odieux 
trophée.  Mais  celui-ci  chassa  Ecdice  de  sa  présence. 
—  Ecdice  ,  Ecdicius  ou  Hecdicitjs,  fils  de  l'emp. 
Avitus  ,  et  petit- fils  du  précédent,  commandait  la 
cavalerie  dans  \vi  Gaules  lorsqu'il  força  les  Goths 
à  lever  le  siège  de  Clermont  en  47»,  et  fut  nommé 
patrice  par  l'emp.  Julius  Népos  en  récompense  de 
ses  serv.  Pend,  une  famine  qui  désola  les  Gaules, 
Ecdice  pourvut  à  la  subsistance  de  plus  de  4iOOO 
personnes;  il  mourut  à  Rome  auprès  de  l'cmper. 
Julius  Népos.  Le  Mercure  d'avril  1761  renferme  uu 
Mém.  sur  la  vie  d'EeViice. 

ECHARD  (Jacq.),  relig.  Jominic. ,  né  à  Rouen 
en  l644  '  m.  à  Paris  0^1724  ,  est  aut.  d'un  ouvr. 
in  lit.  Sancti  Thomœ  summa  suo  autori  vindicata , 
1708  ,  in-8  ;  et  d'un  tableau  chronologique  de  tous 
les  écriv.  de  son  ordre  jusqu'en  1720  puhl.  sous  le 
titre  de  Scriptores  ordinis  pradicatorum  recensai , 
1719-1721  ,  2  vol.  in-fol.  A  la  fin  de  cet  ouvrage  , 
Echard  fait  mention  des  sœurs  du  même  ordre  qui 
se  sont  distinguées  par  leurs  écrits. 

ECHARD  (Laurent),  historien  anglais,  né  eu 
1671  ,  mort  en  17J0,  fut  membre  de  la  société  des 
antiquaires  de  Loudrcs.  Ou  a  de  lui  :  ffist.  romaine 
depuis  la  fondation  de  Home  jusqu'à  l'établissent, 
de  l'empire  par  Auguste  ,  1699  ,  in-8  ,  continuée 
jusqu'à  Constantin  ,  1707  ,  3  ou  5  vol.  in-8;  trad. 
en  français  par  Daniel  de  La  Roque  et  Guyot  Des- 
fontaines ,  1728  et  1729,  16'  vol.  in- 12;  fïisl.  gén. 
ccclésiast.,  depuis  la  naissance  du  Chritt  jusqu'à 
l'établissement  dit  christianisme  sous  Constantin  , 
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1702,  in-fol. ,  et  1712,  2  vol.  in-fol.  ;  ttisl.  d'An- 
gleterre depuis  l'invasion  de  Jules  César  jusqu'à 
la  [fin  du  règne  de  Jacques  I",  1707,  l  vol.  in-fol., 
continuée  jusqu'à  la  révolution  en  2  vol.  in-folio, 
1718;  Hisl.  de  la  révolution  de  Guillaume  M, 
1  vol.  in-8;  un  Recueil  de  Maximes  et  Discours 
moraiv  théalogiqucs ,  extraits  des  ouv.  de  l'arcbe- 
êque  Tillotson  ,  1719,  in-8;  un  DicUonn.  géogr. 


V'L.,.  , 

pub.  sous  le  litre  de  \' Interprète  du  gazeherou  du 
nouvelliste  :  cet  ouvr.  ,  souvent  réimpr.  ,  a  servi  de 
modèle  à  celui  de  Vosgicn.  "V.  Ladvocat. 
ECHARD.  V.  Commanvit.ee. 
ECIIELIUS.  V.  Eicuel. 
ECI1ELLKKSIS.  V.  Adam. 
ECHID3A  (mythol.),  monstre  moitié  femme  cl 
moitié  serpent ,  produit  par  Chrysaor  cl  Callirhoé. 
De  son  commerce  avec  Typhon  naquirent  Orthus ; , 
Cerbère ,  l'Hydre  de  Lerne  ,  la  Chimère  de  Bcllé- 
rophon  ,  le  Sphinx  de  Thèbes  ,  le  lion  de  Néméc  et 
tous  1rs  monstres  de  la  fable. —  Hérodote  fait  men- 
tion d'une  autre  EcttiDNA  qu'Hercule  rencontra 
cbei  les  Hyperboréens.  Celle-ci  fut  mère  d'Aga- 
tyrse,  de  Ôélon  et  de  Scythe.  Le  dernier  de  ces 
enfaus  passait  ches  les  Grecs  pour  avoir  donné  son 
nom  à  la  Scythic.  —  Pausanias  parle  aussi  d'une 
Echidna,  fille  du  Slyx  et  femme  de  Piras. 
EC1ILNUS.  V.  Lnizzo. 

ECHION  (mylholog.) ,  un  des  héros  formes  des 
dénis  du  dragon  semées  par  Cadmus  ,  épousa 
Agave  ,  fille  de  ce  prince  ,  et  régna  à  Thèbes  après 
la  mort  de  son  heau-père.  ■ 

ECI1I0N,  peintre  grec,  vivait  dans  la  107e  olym- 
piade ,  352  ans  avant  J.-C.  Pline  et  Cicéron  s'ac- 
cordent à  le  placer  à  côté  d'Apelles  ,  de  Mélauthius 
et  de  Nicomaque.  Ses  tabl.  les  plus  remarquables 
étaient  uu  Bacc/ms,  la  Tragédie  et  la  Comédie,  le 
Countnnem.  de  Scmirnmis.  On  croit  qu'il  fut  aussi 
sculpteur,  et  qu'il  travailla  avec  Thérimaque. 

ECHTIDS  (Jean),  médecin  cl  botaniste  ,  né  aux 
Pavs-Bas  en  i5i5,  in.  à  Cologne  en  i554  »  travailla 
au"  dispensaire  de  Cologno  et  fit  un  Traité  sur  le 
scorfuU  ,  joint  à  celui  de  Senncrt ,  Wittemherg  , 
1624  ,  in-8. 

ECK  (Cohneime  van),  professeur  en  droil  tt 
l'université  de  Francker  eu  i6S5,  puis  à  celle  d'U- 
trecbt,  où  il  m.  en  1732,  est  aut.  des  ouv.  suiv.  : 
Principia  juris  civilis  secundurn  ordinem  dige.sto- 
rum,  Kraneker,  1686  ,  in-8  ;  Thèses  juris  contro- 
versi,  Ulrccht,  1700,  in-8  ;  Dissert,  et  harangues 
académiq.,  sur  divers  sujets  intéressans  tels  que  de 
Studio  poefices  cunjungendo  t  um  studio  Juris  ro- 
mani; de  Vitd,  maribits  et  studiis  M.  Antistii  La- 
bconis  et  C,  Ategi  Capitonis  ;  de  religione  et  pie- 
tate  veterum  jurisconsult. ,  etc.  Il  a  élé  l'édit.  de 
G.  Fornerii  et  A.  Contii  tractulus  défendis  et  ele- 
menta  juris  feu  lalis  Hottomanni ,  Lecwardcn  , 
1694  »  et  *IC  •'•-''*•  Vocketmanni  traclalus  de  diffé- 
rentes juris  civilis  ,  canonici  et  hoditrni ,  Ulrecht, 

l(>94  1  in-4- 
ECKARD.  V.  Eckhart. 

ECKA11T  (N.),  abbé  d'Urangen ,  diocèse  de 
Wurtzbourg  vers  l'an  1 160,  se  distingua  dans  l'ob- 
servât, des  devoirs  rclig.  et  dans  les  éludes  ccclés. 
On  lui  attribue  un  livre  sur  YExpédit.  sacrée  de 
Jérusalem  ,  inséré  dans  V  Amplissima  collectif*  ve- 
terum scriptorum  ,  toni.5;  un  traité  int.  Laterna 
monarorum ,  cité  par  Trilbême;  une  chivniquey 
imprimée  par  Browar  ;  des  homélies  ,  des  sermons 
et  des  lettres  adressées  à  de*  personnages  célèbres 
du  temps.— Plusieurs  moines  de  St-Gall  ont  porté 
ce  nom.  L'un  d'eux  ,  qui  vivait  en  \o^o  ,  esl  aut. 
d'un  poème  héroïque  iulit.  :  Gcsta  Waltharii ,  et 
d'un  ouv.  de  Casibus  inonasterii  sancti  Galli.  —  Un 
autre  ,  qui  vivait  du  temps  d'Innocent  III  et  de 
Frédéric  U,  a  écrit  la  vie  de  Piotkcr  le  Bègue.  — 
Deux  autres  Eckart  étaient  de  l'ordre  de  Sl-Do- 
mioique  :  un  troisième,  chanoine  régulier  de  Saint- 
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Victor,  a  écrit  pins,  ouvrages  de  spiritualité  que 
le  P.  Gourdan  a  traduits. 

ECKART  (Jean-Godeeroy),  no  à  Augsbourg  en 
17^4  ,  avait  acquis  par  son  talent  sur  Je  clavecin 
une  gr.  céléb. ,  en  Allem.  lorsqu'il  vint  à  Paris  en 
IJM.  Les  succès  qu'il  obtint  clans  cette  ville  le  dé- 
terminèrent a  y  fixer  sa  rc'sidencc.  Il  s'appliqua 
vers  le  même  temps  à  l'élude  de  la  miniature ,  cl 
m.  à  Paris  en  1809. 

ECKKBERT  ou  ECHEBERT  (Ekbe  rtus  Sconau- 
giensis),  abbé  du  couvent  des  bénédictins  de  Scho- 
nau  ,  diocèse] do  Trêves,  au  12«  S.,  m.  en  li/p  ,  a 
écrit  quclq.  opusc,  dont  2  se  trouvent  daos  le  t.  7 
de  la  Bibhot.  ascétique  de  dom  Bernard  Pex ,  bénéd. 

ECKHARD  (Tobie),  savant  philologue  et  littér. 
saxon,  né  en  i(i6a  ,  m.  en  17.17,  fut  recteur  du 
gymnase  de  Quetllimbourg  ,  et  composa  un  grand 
nombre  d'ouv.  dont  nous  no  citerons  que  les  prin- 
cipaux :  de  Dispulation.  acndemicis ,  Witlcinberg , 
1091  ,  iu-4  ;  Notices  des  bibliothèq.  publiques  de 
Quedlimbourg  ,  en  allem.,  17 15,  in-q;  Non  chris- 
tianorum  de  Ckristo  testimonia ,  Quedlimbourg , 
1725,  in-4;  Observât.  philolog.  ex  Aristôphani 
Pluto  ,  ibid.,  1723,  in-4.  —  Eckuard  (Christian- 
Henri),  fils  duprécéd.,  né  en  1716,  profess.  d'élo- 
quence ,  de  poésie  et  de  jurisprud.  à  Jcna  ,  où  il 
m.  en  1751,  a  pub.  :  Vita  Tobiœ  Eckhardi,  Jcna  , 
1739  ,  iu-4  1  Ir.troductio  in  rem  dtplomat..  préci- 
pite germanicam  ,  ibid.,  1743  et  Ijiio  ,  in-4;  Com' 
mental io  de  C.  Asinio  Polltvne  iniquo  opttmorum 
latinitatis  auclorum  ce n soie  ,  ib.,  1743,  in~4  ;  etc. 

ECKHARD  (Paul-Jacqees),  minisire  protest., 
neveu  de  Tobie  Eckbard  ,  né  à  Julerbock  en 
l6q3,  m.  en  1753,  a  laissé  une  elescript.  de  quelques 
armes  antiques  et  de  médailles  sclavones  en  argent 
trouvées  dans  sa  ville  natale  en  172S  et  en  1732; 
des  recherches  hist.  sous  le  litre  de  Duo  peranliqua 
ex  agro  Jutrebocensi  eruta  monumenta ,  "YVitlem- 
berg  ,  1754  ,  in-4  ;  une  nt*l>  *cclés.  des  Wendes 
(ou  Sclavons  de  Lusace),  ibid.,  17.39  ,  etc. 

ECKHARD  (George-Louis) ,  habile  peintre  de 
portraits  ,  né  à  Hambourg  en  1769,  m.  eu  1794,  a 
pub. ,  en  allem.,  une  Notice  des  artistes  de  Ham- 
bourg ,  comme  supplément  au  Dictionnaire  do 
Fucssli ,  Hambourg  ,  1794  ,  in-8. 

ECKHARD  (Jean-1'RÉdéaic).  savant  pbilolog. 
saxon  ,  né  en  1723,  m.  en  1794  ,  fut  reclcur  du 
collège  de  Frankehauscn  en  1748,  directeur  et 
bibliothéc.  de  celui  d'Eisenaeli  depuis  1768  jus- 
qu'en 1793.  Le  Dictionnaire  de  Meusel  cile  de  cet 
auteur  9a  ouv.  ou  programmes  académiques  ,  et 
dissertations  philologiques  el  littéraires  ;  les  prin- 
cipaux sont  :  de  Edijicatione  et  ormttione  scpul- 
chrorum  à  scribis  et  pharisœis  institutâ  ,  Jcna  , 
1746,  in-4;  de  Elegantiorum  litterarnm  studiis 
inter  christianos  lempore  J 11  lin  ni  ,  Eiscnacb,  1764, 
in-4  »  Notice  d'un  livre  rare  intit.  :  Summa  Ma- 
gistrutia  ou  Pisanclla ,  ibid.,  177»,  in-4;  Notices 
sur  des  livres  rares  dit  if>»  S.,  de  la  Bibliothèque 
d'Eisenach  ,  en  allemand  ,  ibid.  ,  1775,  in-8;  sur 
les  batteries  flottantes  employées  pur  César  dans 
la  guerre  civile  ,  ibid.,  1783 ,  in-4  ,  en  allem.,  et 
1784  avec  un  supplém.  ;  sur  J.-P.  Erich ,  savant 
littéral.  d'Eisenach  ,  ibid.,  1789,  in-4  »  cn  allem.  ; 
des  Biblioth.  chez  les  Domains  ,  ibid.,  17911,  in«4 , 
en  allem.;  Ercrcilatio  critica  de  éditions  libromm 
apud  veteres  ,  ibid.,  1777  ,  in-4;  Elavius  Josephus 
de  Joanne  Bapttstd  leslntus  ,  ibid.,  178J  ,  in-4;  'a 
vie  de  cet  historien  traduite  du  prie  eu  allemand  , 
Leipsig  ,  1780,  in-8.  Eckbard  a  fourni  des  articles 
à  quelques  journaux  littéraires  allemands. 

ou  ECKARD,  en  latin  F.ccardus 
(Jean-George  d'),  savant  historien,  né  en  1674  dans 
le  duché  de  Brunswick  ,  m.  en  1730,  fut  successiv. 
profess.  d  hist.  à  llelmstadl  cl  à  H  anovre ;  forcé  do 
quitter  celte  dern.  ville,  à  cause  des  dettes  qu'il 
avait  contract. ,  il  se  rendit  à  Cologne  où  il  abjura 
le  luthéranisme.  Il  obtint  eusuile  a  AVurtsbourg  , 


par  le  crédit  du  pape,  les  charges  de  conseiller 
épiscopal  ,  d'historiographe ,  d'archiviste  ,  de  bi- 
bliothécaire ,  et  fut  anobli  par  l'empereur.  On  a  de 
lui  ut)  assez:  gr.  nomb.  d'ouv.  estimés ,  entre  autres  : 
Programma  de  antiquissimo  Helmstadii  statu , 
Hclmsladt,  1709,  in-4;  Hislotia  sttidii  etjrmolo— 
gici  lingua  germ.  hactenhsimpensi,  Hanovre,  1711, 
in-8;  de  fmagini/ms  Caroli  magni  et  Carolomani 
in  gemma"  et  nummo  jndaico  repertis ,  Lunebourg, 
1719,  in~4  ;  J-*lfes  Francorum  et  Ripnariorum , 
Francfort,  1720,  in-fol.;  Origines  Habsburgo-A  tis- 
triacit ,  Leipsig  ,  1721 ,  iu-folio  ;  Hist.  genealog. 
principum  Saxonim  superioris  ,  ibid.,  1722,  in-fol.; 
Corpus  histor,  medii  an-i ,  à  tempère  Caroli  magni 
usque  ad/înem  stteuli  Xf,  ibid.  ,  1723,  2  vol.  in- 
fol.  ;  Commentant  de  rébus  Francité  orientalis  ,  ib., 
1729 ,  2  v.  in-f.;  de  Origine  Germanorum ,  migra" 
Uonibus  ac.  rébus  geslis  ,  Gotlinguc ,  1760,  in  4>  Ou 
lui  doit  en  outre  l'c'dit.  des  Collectancn  etymolog. 
de  Leibnilz  ,  imp.  dans  les  Acta  entditor.  de  Leip- 
sig, et  dans  les  Me  m.  de  l'acad.  d'Helmstaedt  (  v 
Schannat  ).  —  Ecrard  (  Melchior  -  Sylvestre  )  a 
laissé  Ethica  christiana  ,  Dlm  ,  1761  ,  in-8.— -Un 
autre  EcKARD  (Tobie)  est  au  t.  des  écrits  sniv.  :  Pro- 
gramma de  Satomone  ante  et posl  regnum  sapiente, 
Quedlimbourg ,  1708  ,  in~4;  Programma  de  no- 
minibus  scolarum  latinis  ,  ibid. ,  1732,  in~4> 

ECKHARTH  (  Frédéric  )  ,  écriv.  allem. ,  fils 
d'un  jardinier  cn  haute  Saxe,  né  vers  la  fin  du  17e 
S.,  mort  cn  1786,  a  publié  les  ouvrages  suivans  : 
Miroir  hist.  des  avares ,  Pirna  ,  1717.  in-8  ;  Hist. 
curieuse y  Ziltau  ,  173 1,  in-8;  Fie  de  Jean  Hubner, 
recteur  à  Hambourg,  Hambourg,  «73i  ,  in-4» 
Récréations  ,  journal  historique ,  pub.  de  1731  à 
1735;  Suites  funestes  de  l'abus  de  l'eau-de-vie  , 
1735  ,  in-8;  Cfironiques  ou  Descriptions  historiq. 
des  villages  d'Eckersberg  et  Olbersdorf,  de  Pe- 
lldau  ,  du  petit  Schatnau  ,  de  If  art  au ,  de  Her- 
wigsdoif  près  Zittitu ,  chacun  cn  un  vol  Ces  écrits 
(tous  cn  langue  allemande),  d'un  style  rude  et 
inégal,  renferment  des  choses  intéressantes  pour 
l'hist. —  (Gotthelf-Tralgott)  ,  son  fils  aine  ,  ne 
cn  1714  ,  m.  en  1761,  passa  comme  lui  sa  vie  dans 
l'indigence  cl  les  plus  durs  travaux.  Il  a  écrit  la  vie 
de  son  père ,  1736,  in-4  «  ct  a  acuev'  la  Chronique 
d'Herwigsdorf ,  commencée  par  celui-ci.  On  a 
encore  du  G. -T.  Eckharlb  :  un  journal  historique 
de  l'an  1736  ,  Zitlau  ,  in>4  ;  un  journal  historique 
européen  de  1741  à  1761 ,  ib. ,  in-4;  àe 
Beutzdorf  et  de  Drausendorf,  I749ct  1752  ,  in-4  ; 
Incendie  de  la  ville  de  Ztttau,  Lobau  ,  1737  ,  in-4- 
— EcKUARTH  (Théophile),  2«  (ils  de  Frédéric  ,  et 
tisserand  ù  Ncu-Eyhau  ,  a  composé  quelq.  pièces 
de  vers. 

ECKIIEL  (  Joseph-Hilaibe)  ,  antiquaire  très- 
versé  dans  la  numismatique  ,  néen  17^6 dans  l'Au- 
triche supérieure,  fut  chargé  cn  1772,  par  le  grand- 
duc  de  Toscane  ,  de  ranger  le  cabinet  de  Médicis  , 
el  rcviul  à  Vienne  en  1774  avec  le  titre  de  direct, 
du  cabinet  des  médailles.  C'est  alors  qu'il  pub.  son 
recueil  intit.:  JS'ummi  veteres  anecdoti ,  Vienne, 
1775  ,  in~4  ,  et  1779,  2  vol.  in-fol.  Cet  ouvr.  est 
ordonné  suivant  une  nouvelle  méthode  que  sa  sim- 
plicité ct  sa  clarté  ont  fait  adopter  dans  la  suite. 
D'autres  écrits  d'Eckhel  sur  lesancienncs  médailles 
et  monnaies  que  renferment  les  diflerens  musées 
ont  beaucoup  agrandi  le  domaine  de  la  science  nu- 
mismatique. Son  explication  des  pierres  gravées  du 
cabinet  de  Vienne,  qu'il  pub.  sous  le  litre  de  Doc- 
trinavetcrttm  nnmmorum,  Vicnnc.de  1792  a  1798, 
est  remarquable  par  la  précision  des  idées ,  la  clarté 
du  style  et  l'éloignem.  de  tout  esprit  de  système  , 
ct  surtout  pur  une  élude  approf.  de  la  science  :  elle 
lui  assidue  dans  ce  genre  le  même  rang  qu'aLinnéc 
dans  la  botanique.  Eckhcl  m.  cn  1798,  peu  de  temps 
après  la  publicat.  du  dernier  vol.  de  cet  ouv.  On 
a  de  lui  les  opusc.  suiv.  :  Odm  dun  quum  Jose- 
phus Il  et  Josepha,  Bavariœ piinccps ,  nuptiisjun- 
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Fereidur,  Vtcnno,  1765,  in-4t  »n  poème  (tn  al- 
lemand), sur  le  départ  de  la  princesse  Marie-Char- 
lotte »  ibid.,  1768  ,  in-8  ;  un  Discours  sur  le  voya- 
ge de  Joceph  il  en  Italie  ,  ibid.,  1770  ,  in-8  ;  Ex- 
plication grammatical*  des  prophéties  d'Haggèe  , 
daos  le  tom.  a*  du  Magasin  encycloped. ,  p.  461  ; 
Sylloge  prima  munmorum  anecdolorum  thesaun 
Casar*iy  Vienne,  1789  ,  grand  in-4  ;  et  un  Traité 
élémentaire  de  numismatique  allemande  à  l'usage 
des  écoles  ,  ibid.,  1786,  grand  in-8. 

ECKHOF  (Conrad)  ,  surnommé  le  Eoscius  de 
l'Allemagne  ,  né  à  Hambourg  en  172a ,  fils  d'un 
soldat ,  employé  comme  mouebeur  de  théâtre,  dé- 
buta en  17^0  ,  et  ses  talens  brillèrent  surtout  dans 
le  genre  tragique.  11  devint  ensuite  directeur  du 
théâtre  de  Gotha,  et  m.  en  1778.  On  a  de  lui  quel- 
ques comédie*  ,  entre  autres  l'Ile  déserte ,  en  2  ac- 
tes ,  1762  ;  il  a  traduit ,  pour  le  théâtie  allemand  , 
l'Ecole  des  Mères  ,  i653  ,  in-8  ,  et  a  pris  part  à  la 
traduction  en  vers  rimes  allemands  du  Philosophe 
marié  de  Destouches. 

ECKHOUT.  V.  Eeckhout. 

ECK1US  ou  ECHIUS  (Jean)  ,  prof,  et  chancel. 
de  l'université  d'Ingolstad  ,  l'un  des  plus  habiles 
controversistes  du  l6'SM  naq.  en  Souabe  l'an  i486. 
Luther  et  Carlostad  trouvèrent  en  lui  un  adversaire 
redoutable  aux  conférences  de  Lcipsig,  et  échouè- 
rent dans  le  dessein  d'enlever  le  duc  George  de 
Saxe  à  la  foi  catholique.  Par  ses  talens ,  son  érudi- 
tion et  son  aèle,  Eckius  se  vit  choisir  pour  réfuter 
la  confession  de  foi  des  luthériens  à  la  diète  d'Augs- 
bourg  en  l53o ,  fut  appelé  à  la  diète  de  Ratisbonnc 
en  i5qt,  refusa  d'adopter  lesproposit.  qui  tendaient 
i  concilier  les  luthériens  et  les  catholiques  ,  et  m. 
deux  ans  après  en  i543.  On  a  de  lui  un  Traité  sur 
la  prédestinât.  ;  des  Notes  sur  les  thèses  de  Luther, 
1 5 1 8  ;  un  Manuel  de  controv.,  souvent  réimp.  ;  un 
Comment,  sur  Aggée ,  Seligcnstadt ,  i536*;  tfes  ho- 
mélies,  etc.  —Un  autre  Eckius  (Léonard),  jurisc, 
conseiller  et  secrét.  du  duc  de  Bavière  et  oflieial  de 
Trêves ,  m.  à  Munich  en  i55o ,  se  signala  à  la  diète 
de  Worms  en  i52t  par  ses  vigoureuses  attaques 
contre-  Luther  et  contre  la  réforme ,  et  rendit  a 
Charles-Quint  des  services  importons  dans  les  di- 
verses missions  dont  il  fut  chargé. 

ECKLES  (SALOMON),  musicien  angl.,  fil  les  dé- 
lices de  l'Angleterre  et  se  jeta  ensuite  dans  les  er- 
reurs du  quakerisme.  Ses  invectives  ,  ses  prédict. 
le  firent  passer  de  prison  en  prison ,  cl  enfin  dé- 
porter à  la  Nouvelle-Angleterre,  où  il  m.  vers  la 
fin  du  I7«  S.  (  V.  VHisl.  des  Quakers  par  le  père 
Catrou ,  liv.  m.) 

ECKMUHL.  V.  Davoust. 

ECKSTORM  (Henri),  ministre  deWalkenried, 
en  Saxe ,  au  i6*S.,  a  pub.  sous  le  litre  de  Chronicon 
Walkenredtnse ,  sive  calalogus  ahbatum  qui ,  ai 
Il 27 ,  monasterio  Walkenreda  prœfuerunl ,  Helm- 
stadu ,  1617  ,  in~4  ,  fig«,  un  ouv.  dont  Jean  Lcrze- 
ner  ,  pasteur  a  Iber ,  a  été  reconnu  l'atit.  Eckstorm 
l'a  seulement  traduit  de  l'allcm.  en  latin. 
ECLUSE  DES  LOGES  (Pierre-Matiiumn  de  L*), 
docteur  de  Sorbonne  ,  né  à  Paris  en  1 715  ,  m.  ver* 
1783  ,  est  aut.  de  quelq.  écrits  peu  remarq.  ;  mais 
on  a  de  lui  une  édit.  des  Mrm.  de  Sully  ,  impr.  à 
Paris  sous  la  rubrique  de  Londres,  1745,  3  vol. 
in~4  ,  ou  8  vol.  in-12  ,  réimp.  à  Londres  ,  1778, 
to  vol.  in-12,  et  a  Parts,  toi4  »  6  vol.  in-8.  lout 
en  louant  l'éditeur  de  l'ordre  qu'il  a  mis  dans  ces 
mém. ,  on  pcullui  reprocher  plus,  altérations  dans 
le  texlc  en  ce  qui  concerne  les  jésuites. 

ECLUSE.  V .  Lécluse. 

ECOLAMPADE.  V.  OEcolampade. 
ECOSSE.  L'Ecosse,  peuplée  par  les  Pietés  et  les 
Scots ,  se  maintint  seule  contre  les  Romains  qui 
avaient  envahi  l'Anglct.,  el  ses  habitans  ne  cessèrent 
de  faire  des  incursions  dans  les  possessions  rom. 
malgré  les  murailles  d'Antonin  et  d'Adrien.  Fcrgus 
passe  pour  avoir  été  le  premier  roi  de  l'Ecosse  , 


35o  ans  avant  J.-C.  Malcolm  H,  le  quatre-vingt- 
troisième  roi ,  rendit  le  trône  héréditaire.  C'est  à 
dater  de  son  règne  que  l'histoire  de  l'Ecosse  ,  dont 
les  commencement  sont  obscurs  et  incertains  ,  ofl't  e 
de  l'intérêt  :  le  christianisme  y  avait  été  introduit 
dès  le  5*  S.  Sous  Malcolm  111,  en  1067  ,  commença 
à  se  distinguer  la  famille  des  Stuart.  Guillaume  , 
frère  et  successeur  de  Malcolm  IV,  fut  contraint  de 
céder  son  royaume  à  Henri  II ,  d'Angleterre  ;  mais 
il  fut  relevé  par  Richard.  Bientôt  après  l'Ecosse  fut 
en  proie  aux  guerres  civiles  entre  les  familles  de 
Baliol  et  de  Bruce,  qui ,  secourus  et  combattus  tour 
à  tour  par  l'Angleterre ,  s'élevèrent  au  trône  et  s'en 
précipitèrent  successivem.  jusqu'au  moment  où  les 
Stuarl  rétablirent  le  dernier  des  Bruce  ,  et  à  sa  m. 
occupèrent  le  trône.  Robert  II  et  Robert  III  s'il- 
lustrèrent par  quelques  guerres  contre  les  Anglais  , 
mais  leur  royaume  fut  affaibli  par  sa  rivalité  avec 
l'Angleterre  (  contre  laquelle  son  alliance  avec  la 
France  ne  put  le  soutenir) ,  par  cinq  minorités  suc- 
cessives et  par  l'anarchie  féodale  qui  s'y  prolongea. 
Cependant  Jacques  II  attaqua  violemment  l'autorité 
des  grands  ;  mais  Jacques  III  les  irrita  sans  les  af- 
faiblir ,  et  occasiona  des  révoltes  dout  il  fut  vic- 
time. Jacques  IV,  le  plus  grand  roi  peut-être  de 
l'Ecosse  ,  parvint  à  réconcilier  le  roi  et  la  noblesse  ; 

lui ,  le  calvinisme  pénétra  dans  ce 
t  porta  atteinte  à  la  fidélité  des  sujets.  Le 
règne  de  Jacques  V  fut  plus  heureux  ;  les  fautes 
et  les  malheurs  de  Marie  Stuart  achevèrent  la  dé- 
cadence de  l'Ecosse  jusqu'au  moment  où  son  roi 
Jacques  VI  monta  sur  le  trône  d'Angleterre  et  d'Ir- 
lande à  la  mort  d'Elisabeth.  Cependant  les  deux 
roy.  ne  furent  réunis  que  sous  Anne  en  1707  ;  ils 
conservèrent  jusqu'à  celle  époque  un  parlement 
différent.  L'Augletcrre  fut  déclarée  par  les  guerres 
du  parlement ,  et  l'Ecosse  par  celles  des  puritains. 
La  physionomie  de  celte  contrée,  qui  plus  qu'aucun 
autre  pays  montagneux  conserve  encore  toute  l'o- 
riginalité de  son  antique  caractère  ,  était  digne  de 
fixer  plus  tôt  la  curiosité  des  voyageurs  ;  mais  ,  pour 
faire  ressortir  l'étonnant  contraste  que  forment  les 
mœurs  écossaises  avec  la  civilisation  européenne, 
il  fallait  un  peintre  nourri  des  beautés  romantiques 
de  la  vieille  Ecosse,  un  peintre  tel  que  sir  "Wallcr- 
Scott  :  aussi  plus,  artistes  français ,  inspirés  par  les 
riches  esquisses  de  ce  poète-romancicr-historien  , 
se  sont-ils  empressés  de  visiter  ce  pays ,  dont  les 
sites  les  plus  remarquables  sont  reproduits  avec  au- 
tant de  vérité  que  de  talent  dans  l'ouv.  intit.  Vues 
pittoresques  de  l'Ecosse ,  Paris ,  1826 ,  in-4. 

Rois  d'Ecosse. 

Achaius  .  .  .  . 
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Alexandre  I«r  .     '.  \oçfi  Robert  II ,  Smart.  1370  | 

David  I«*  11  iÂ  Robert  III ,  Stuart.  i3go 

Malcolm  IV.  .  .  .  uài  Jacques  Ier,  Stuart.  1&06 

Guillaume  n'55  Jacques  II ,  Stuart.  1&37 

Alexandre  II.  .  .  .  1214  Jacques  III,  Stuart.  1060 
Alexandre  III .  .  .  12^9  Jacques IV,  Stuart.  i  jSS 
Inlerrcg.  et  Baliol.  Jacques  V,  Stuart.  l5i3 

Robert  Bruce  .  .  .  i3o6  Marie  Stuart.  .  .  .  l5^a 
David  H ,  Bruce.  .  i32g  Jacques  VI,  Stuart.  l5&7 
Voyez  pour  la  suite  les  rois  d'Angleterre. 

EDEBALI  (Cheikh)  ,  nomm^  par  les  Turks  Di- 
balig  ,  né  en  l'an  (>u6  de  l'hég.  (t2to-i2t  I  deJ.-C), 
m.  en  729 ,  mérita  par  sa  piéléjet  par  sa  science  la 
vénération  des  musulmans.  Sa  fille  épousa Otlimao, 
fondateur  de  l'empire  turk. 

EDELINCK  (Gérard),  célèbre  grav.  ,  né  à 
Anvers  en  1649,  fut  attiré  en  France  par  les  bien- 
fait* de  Louis  XIV,  qui  le  nomma  chevalier  de 
l'ordre  de  St-Micbel  ,  et  lui  accorda  le  titre  de 
graveur  du  cabinet.  Ses  estampes  de  la  Ste  famille ; 
d'après  Raphaël  ;  de  la  Famille  de  Darius  ,  de  la 
Madeleine ,  dn  Christ  aux  anges ,  de  St  Charles 
Borromée ,  d'après  Lebrun  ;  du  Combat  de  quatre 
cavaliers,  d'après  Léonard  de  Vinci  ;  de  la  Vierge, 
d'après  le  Guide  ;  et  d'une  autre  famille  de  Danus, 
d'après  Mignard  ,  sont  regardes  comme  des  chefs- 
d'œuvre.  Un  burin  brillant  et  moelleux  ,  une 
louche  large  et  savante,  un  dessin  coulant  et 
correct,  caractérisent  les  product  de  cet  artiste ,  qui 
m.  en  1707.  —  Edelinck  (Jean  et  Gaspard),  ses 
frères  ,  ont  gravé  quelques  pièces  qui  sont  loin  du 
talent  de  Gérard.  —  Eoelinck  (Nicolas) ,  fils  de 
Gérard ,  a  gravé  à  Venise  quelques  morceaux 
d'après  différens  maîtres» 

EDELMAN  (Jean  -  Frédéric  ) ,  né  en  1749  à 
Strasbourg,  fut  un  pianiste  distingué.  En  1782, 
il  donna  a  l'Opéra  l'acte  du  Feu  dans  le  ballet  des 
Elémens,  et  Ariane  dans  Vile  de  Naxos  ,  et  pe'rit 
sur  l'échafaud  révolutionnaire  en  1794-  On  a  de 
lui  14  oeuvres  pour  le  clavecin  ,  consistant  en  so- 
nates et  concerto*. 

EDELMAIN'IS  (Jean-Christian),  écrivain  athée, 
né  en  Saxe  l'an  1698,  s'abstint  long-temps  de  man 
ger  de  la  chair  ,  disant  que  l'âme  des  animaux  . 
ainsi  que  celle  des  hommes  ,  est  uue  porlio»  de  la 
Divinité;  il  développa  sa  doctrine  dans  plus,  ouvr., 
dont  les  priocip.  sont  :  MnUe  démasqué.  1740,  in-4  ; 
Christel  Beliat ,  174»»  in-8i  la  Divinité  de  la  Rai- 
son, 174^,  tous  écrits  en  allemand.  Il  m.  en  1767  à 
Berlin  ,  où  on  lui  permit  de  se  retirer  et  de  vivre 
tranquille  à  condition  qu'il  n'écrirait  plus.  J.  Henri 
Praktje  a  donné  une  Notice  sur  la  vie ,  la  doctrine 
et  les  ouvr.  d'Edelmann,  Hambourg  ,  17^3  ,  in-8  , 
en  allemand. 

EDEMA  (Gérard)  ,  peintre  hollandais  ,  né  vers 
1666  ,  voyagea  en  Amérique  et  rapporta  à  Londres 
des  vues  des  parties  les  plus  intéressantes  des 
colonies  anglaises,  ouvrages  très-estimes.  Ou  iguore 
l'époque  de  sa  mort. 

EDENI US  (Jordan)  ,  docteur  en  théol.  cl  prof, 
à  Upsal ,  né  en  1624 ,  m.  en  1666  ,  voyagea  en 
Angleterre  et  se  lia  avec  les  littérateurs  les  plus 
distingués  de  ce  payi.  On  a  de  lui  :  Disserlattones 
théologien  do  veritale  christiann  religionis,  Abo, 
1 6!)'4  ;  et  un  ICpitome  htstoria  eedesiastua  , 
ibid.,  168 1. 

EDEK  (George),  théologien  catholique  allein.  , 
né  on  i5zf\ ,  obtint  la  conlianec  des  empereurs  Fer- 
dinand et  Maxiroilirn  II  pour  les  affaires  ecclésias- 
tiques ,  fut  onae  fois  rtcU-ur  de  l'université  de 
Vienne,  et  m.  en  i586.  On  a  de  lui  un  gr.  nomb. 
d'ouvr.  de  controverse  qui  peuvent  servir  à  l'hist. 
du  !»«■  S.  de  la  réforniation.  Les  principaux  sont  : 
Cat.tlogus  rectorum  et  illuslrium  virorum  aivhi- 
gymnasii  Fiennensis  ou  Calendarium  Ederianum, 
Vienne,  i557,  in~4  :  c'est  une  hist.  complète  de 
l'université  de  Vienne  depuis  1237;  elle  a  été 


continuée  par  Litt eu  jusqu'en  ir>44»  P*1"  P&Ql  de 
Sorhait  jusqu'en  1670,  et  jusqu'en  1693  par  un 
anonyme  ;  OEconomia  bibliorum  ,  s  eu  sacrm  scrip- 
tural dispositio  in  tabulis  ,  Cologne,  l568  ,  in-fol.  j 
Recherche  ivangélique  de  la  vraie  ou  de  la  faussa 
religion,  Dillingen,  1573,  in-4  •  ,r'  Par'-  CB  «Ibsw.ï 
cet  ouvr.  ayant  déplu  a  Maximilien  II ,  la  2*  partie 
parut  sous  le  titre  de  la  Toison  d'or  ou  forme  de  la 
primitive  église ,  prophétique  et  apostolique ,  In- 
golstadt ,  1579  .  in-4  •  Malleus  httreticorum ,  ibid.. 
i58o,  in-8  ;  Matœologia  hatreticorum,  seu  sumnxa 
hœreticarumfabulantm,  ibid.,  i58t  ,  in-8. 

EDER  (  Wolfsang  )  ,  religieux  augustin  dé 
Vienne  au  16*  S.  ,  est  auteur  de  quelques  ouvragée 
ascétiques  ,  et  a  trad.  en  allem.  la  Fie  de  St  Fran~ 
çois  de  Sales ,  par  Maupas  du  Tour ,  Munich  , 
1674 1  iod^. 

EDGAR ,  I2«  roi  d'Angleterre  ,  dit  le  Pacifique, 
fils  d'Edmond  Ier,  succéda  à  son  frère  Edwy,  que 
les  Anglais  avaient  déposé,  et  resta  maître  du 
royaume  après  la  mort  de  celui-ci ,  en  959.  Il  vain- 
quit les  Norlliumbriens  et  les  Ecossais  ,  et  purgea 
ses  états  des  loups  qui  le  ravageaient  depuis  un 
grand  nombre  d'années.  Il  a  laissé  par  ses  institu- 
tions une  mémoire  chère  aux  Anglais.  La  collection 
des  conciles  contient  plusieurs  lois  d'Edgar,  qui 
font  honneur  à  la  sagesse  de  son  gouvernement. 
Toutefois  il  faut  se  défier  des  éloges  que  lui  prodi- 
guent les  moines  ,  seuls  historiens  du  temps  ,  car  ce 
prince  avait  comblé  le  clergé  de  laveurs  :  St  Duns- 
tan  et  les  évéques  furent  ses  conseillers.  Après 
avoir  enlevé  de  force  une  religieuse  nommée 
Editha  ou  Wilfrida  ,  il  en  fit  sa  maîtresse;  et 
quelque  temps  après ,  sur  la  réputation  de  la  beauté 
d' El f ride  ,  fille  d'un  grand  seigneur  ,  il  chargea  un 
de  ses  favoris  de  la  faire  venir  à  sa  cour.  Celui-ci , 
frappé  des  charmes  d'Elfrido  ,  sut ,  par  des  rap- 
ports in  fidèles,  tromper  la  passion  du  roi,  et  épousa 
celle  qui  en  avait  été  l'objet.  Mais  Edgar,  ayant 
découvert  celte  fourberie  ,  poignarda  son  favori 
dans  une  partie  de  chasse ,  et  épousa  sa  veuve.  Cet 
événement  est  le  sujet  d'une  tragédie  anglaise  de 
Willams  Mason  et  d'un  opéra  français  de  Guillard. 

EDGAR  ATIIELING  (  c'est-à-dire  Vraiment 
noble),  prince  anglo-saxon,  fut  écarté  du  trône 
d'Angleterre  après  la  mort  d'Edouard  son  père  en 
106 5  par  Harald,  qui  le  nomma  comte  d'Oxford.  Il 
conserva  le  même  honneur  sous  Guillaume-le* 
Conquérant,  bien  qu'il  eût  essayé  de  remonter  sur 
le  trône  en  1098  ,  et  qu'il  se  fût  enfui  en  Ecosse 
après  la  défaite  do  ses  partisans  ;  il  accompagna 
Guillaume  en  Normandie  l'an  io83  ,  fit  un  pèleri- 
nage à  la  Terre-Sainte  ,  et  commanda  en  1097 
troupes  qui  rétablirent  sur  le  trône  d'Ecosse  Edgar 
son  neveu.  Il  m.  dans  un  âge  avancé  et  fui  le  dern. 
rejeton  de  la  ligne  masculine  des  rois  anglo- 
saxons.  —  Edgar,  roi  d'Ecosse,  neveu  du  prc'céd, 
et  fils  de  Malcolm  III  ,  succéda  l'an  1097  à  Da-> 
nald  VIII  que  ses  sujets  abandonnèrent.  11  maria 
sa  sœur  Mathilde  à  Henri,  roi  d'Angleterre,  succes- 
seur de  Guillaume -le -Roux  ,  el  cette  alliance 
procura  aux  deux  états  une  paix  de  dix  années. 
Edgar  m.  en  1 107,  et  eut  pour  successeur  son  frère 
Alexandre  Irr. 

EDGEWORTH  DE  FIRMONT  (Henri  Essex), 
dernier  confesseur  de  Louis  XVI,  naquit  en  Ir- 
lande l'an  1745  d'un  ministre  protestant  qui  passa 
eu  Franco  avec  sa  famille  vers  i65o  après  avoir  ab- 
juré la  réforme.  L'abbé  Edgcwortb  vivait  retiré  aux 
missions  étrangères  lorsque,  vers  1777  ,  il  fut  agréé 
pour  coufess.  par  Madame  Elisabeth  de  France  : 
cette  qualité  lui  procura  le  douloureux  houncur 
d'assister  dans  ses  derniers  inonicns  l'infortuné  rot 
auquel  il  adressa  sur  l'échafaud  cette  mémorable 
exhortation  :  Fils  du  saint  Louis ,  montes  au  ciel. 
Quoique  exposé  aux  plus  grands  dangers,  le  vé- 
nérable confesseur  rc>ta  en  France  tant  que  vécut 
Mad.  Elisabeth  ,  avec  laquelle  il  correspondait  se- 
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; ,  et  qu'il  soutint  jusqu'au  dcrn.  jour  par 
ses  pieux  couscils  ;  il  se  rendit  ensuite  auprès  des 
princes,  et  mourut  s  Millau  eu  1807,  victime  de  son 
dévouem.  pour  des  Franc.  Messes  que  Louis  XVIII 
avait  recommandes  à  ses  soins  ,  et  auprès  desquels 
il  gagna  une  maladie  épidc'miquc.  Lo  roi ,  qui  l'ho- 
norait du  titre  d'ami ,  se  chargea  de  composer  l'c'pi- 
taphe  qui  devait  orner  la  toml.e  de  ce  vertueux  ec- 
clésiastique. Son  oraison  funèbre  ,  prononcc'e  à 
Londres  par  l'abbé  de  Bouvens  ,  a  clé  imprimée  à 
Paris  en  1814  >  in-8.  On  a  pub.  :  Hfcm.  de  M.  l'abbé 
Edgeworlh  de  Firmonl ,  dcrn.  conj.  de  Louis  XVJ, 
rec.  par  C.  Sneyd  Edgeworth  ,  el  tmd.  de  l'anglais 
(par  M.  Dunonl) ,  Paris  ,  1816,  in-8;  Lelt.  de  l'abbé 
Edgeworlh,  etc.,  avec  des  iVe'm.  sur  sa  vie  par  le 
révérand  Thomas  K"*;  trad.  de  l'anglais  par  Mad. 
Elisabeth  de  Bon ,  Paris ,  1818 ,  in-8. 
EDITH,  épouse  de  Lot.  V.  ce  nom. 
EDITHE  (Stc),  Clic  d'Edgar,  roi  d'Anglet. ,  et 
de  Willrida,  née  en  961,  m.  en  984,  avait  embrassé 
la  vie  relig.,  refusant  de  monter  sur  le  trône  après 
la  mort  de  son  père  et  de  sud  frère.  La  vie  de  cette 
sainte  ,  écrite  par  un  moine  nommé  Goscclin  ou 
Gosselin ,  est  iusérée  daus  les  Acta  sanctontm  des 
Bollandislts  ;  Surius  cl  Mubillon  en  ont  pub.  deux 
autres. 

EDMF.  ou  EDMOND  (  St  ) ,  né  en  Angleterre 
dans  le  l3*  S.,  enseigna  à  Paris  les  sciences  et  les 
lettres,  devint  archev.  de  Cantorhc'ry,  et  fut  chargé 
par  le  pape  Grégoire  IX  de  prêcher  la  croisade  en 
Angleterre.  Plus  lard  il  travailla  à  soustraire  l'église 
anglicane  aux  tributs  énormes  qu'exigeait  la  cour 
de  Rome  ;  mais,  n'ayant  pu  y  réussir,  il  se  relira  en 
France  dans  le  Couvent  de  Soissy,  près  de  Provins, 
et  y  m.  en  1242. 11  reste  de  lui  un  ouvrage  inlit.  : 
Spéculum  certes)* ,  imprimé  dans  le  tome  III  de 
la  Biblioth.  des  PP. ,  Cologne,  1618-22  ;  un  livre 
des  Constitutions  divisées  an  36  canons,  dans  la  col- 
lection des  conciles  d'Angleterre  cl  d'Irlande  de 
Wilkins  ;  cl  des  MSs.  contenant  des  prières ,  des 
Dissertât,  sur  les  sept  péchés  capitaux  ,  sur  le  dc- 
calogue  et  sur  les  sept  sucremens.  On  a  une  Vie  de 
Si  Edme  tirée  des  MSs.  de  l'abbaye  de  Pontigni , 
Auxcrre,  Ij63,  in-12. 

EDMER  ou  EADMER  .  sav.  bénédictin  anglais, 
abbé  du  monastère  de  St-Alban  au  commencent,  du 
12e  S.,  mort  en  II.*!?,  a  laissé  plus,  ouvr.,  dont  les 
plus  remarquables  sont  :  les  Vies  de  St  Anselme, 
de  St  Dimstan,  de  St  Wilfrid  et  de  qucîq.  autres 
saints,  impr.  dans  Mabillon  el  dans  VAnglia  sacra 
de  Warlbon  ;  une  histoire  de  son  temps  ,  de  1066  à 
1122,  imprimée  sous  le  titre  de  Htslvria  novorum  , 
Londres,  l6l3,  in-fol.,  réimn.  dans  les  auv tes  de 
St-Anselmc,  Paris,  1676,  in  fol.  ;  plus,  traités  sui 
la  liberté  de  l'Eglise,  sur  la  béatitude  ,  sur  l'ex- 
cellence de  la  Sle  Vierge ,  elc. 

EDMOND  (St  )  ,  roi  des  Anglais  orient,  en  855 , 
fui  vaincu  ,  fait  prisonnier  et  mis  à  mort  ù  coups  de 
(lèches  par  ordre  des  princes  danois  llinguar  et 
Hubba,  dont  il  avait  rejeté  les  honteuses  proposi- 
tions de  paix.  Son  nom,  malgré  la  réforme,  se 
trouve  encore  avec  la  qualité  de  martyr  dans  la 
uouv.  liturgie  anglaise. 

EDMOND  I",  9«  roi  d'Angleterre  de  la  dynastie 
saxonne,  succéda  en  Ç)\  1  à  soit  frère  Adelstau,  força 
les  Norlhumbriens  à  rester  tranquilles,  enleva  aux 
Brelons  le  Cumbcrland ,  et  céda  celle  province  à 
Malcolm  ,  roi  d'Ecosse  ,  à  coudilion  de  lui  en  faire 
hommage',  cl  de  protéger  le  nord  contre  les  incur- 
sions des  Danois.  Ce  prince,  à  qui  sa  jeunesse  ,  ses 
vertus,  sou  habileté  et  sa  puissance,  semblaient 
promettre  un  règne  long  et  paisible,  mourut  cno^G 
assassiué  par  un  scélérat  nommé  Léof.  C'est  sous 
le  règne  d'Edmond  que  fut  établie  la  peine  capi- 
tale en  Angleterre. 

EDMOND  II ,  1 5e  roi  d'Angleterre  de  la  dynastie 
saxonne,  succéda  en  1016  à  son  père  Etbclrcd  II, 
et  mérita  par  son  intrépidité  el  sa  force  le  surnom 


de  Cote  de  fer.  Il  soutint  une  guerre  opiniâtre 
contre  Canut  ,  roi  des  Danois  ,  qui ,  seconde'  par 
une  partie  de  la  noblesse  et  du  clergé ,  lui  disputait 
le  trône.  Edmond  vainquit  deux  fois  son  adversaire; 
mais  les  noniLr.  perfidies  d'Edric,  duc  de  Mercie, 
le  forcèrent  à  terminer  la  guerre  par  le  partage  de 
son  royaume  :  il  garda  la  partie  du  midi ,  et  Canut 
prit  celle  du  nord.  Edmond  périt  assassiné  en  1017, 
un  mois  après  la  conclusion  de  cette  paix.  Sa  mort 
mit  Canut  en  possession  de  toute  l'Angleterre. 

EDMOND  PLANTAGKNET.  comte  de  Kent, 
fils  d'Edouard  1er,  roi  d'Angleterre,  fut  envoyé  eu 
i324  par  Edouard  II ,  son  frère  alué ,  sur  le  conti- 
nent pour  défendre  contre  Charles  VI  la  Guicnne 
et  les  pays  que  les  Anglais  occupaient  en  France. 
De  retour  en  Angleterre  après  la  capitulation  de  la 
Réole  ,  il  concourut  avec  Isahcllc  à  faire  déposer 
Edouard  II  ;  mais  ayant  publié  contre  la  reine  un 
manifeste  dans  lequel  il  montrait  des  remords  du 
rôle  qu'il  avait  joué  daus  la  déposition  de  son  frère, 
il  fut  mis  en  jtigem.  par  la  faction  qu'il  avait  servie, 
et  coudamné  à  perdre  la  tête  en  l'iïg.  L'bist.  Hume 
dit  que  ■<  ce  prince  était  si  généralement  chéri ,  que 
la  nuil  viut  avant  qu'on  eût  pu  trouver  uu  bourreau 
pour  exécuter  la  sentence.  » 

EDMOMJ  DK  LAMÏLEY,  4«  fils  d'Edouard  III, 
fut  la  tige  de  la  maisou  de  la  Rose  blanche,  qui 
joue  un  grand  rôle  dans  l'bist.  d'Angleterre.  Durant 
la  minorité  de  Richard  II,  Edmond,  son  oncle,  fut 
chargé  de  l'adm.  des  ail',  avec  le  duc  de  Lancastre, 
favorisa  la  rébellion  de  ce  dernier,  et  concourut  à 
la  déposition  de  Richard  en  1399.  Il  mourut  eu 
■  4o2,  laissant  de  sa  femme  Isabelle  ,  fille  de  Pierre 
de  Caslillc  ,  Edouard ,  tué  â  la  bataille  d'Azincourt, 
et  Richard,  gr.-père  d'Edouard  IVet  de  Richard  III. 

EDMONDES  (  sir  Thomas  )  ,  habile  négociateur 
anglais  sous  les  règnes  d'Elisabeth  et  de  Jacques  Ier, 
fut  envoyé  à  Bruxelles  en  1^99  auprès  de  l'archiduc 
Albert  pour  conclure  le  traité  de  Boulogne.  L'uni- 
versité d'Oxford  le  choisit  pour  son  représentant 
dans  les  deux  prem.  parlcmens  assemblés  sous  le 
règne  de  Charles  Ier.  En  1629  il  apporta  en  France 
la  ratifient,  du  tr.  de  paix  conclu  avec  Louis  XIII  , 
se  retira  ensuite  des  affaires  publiques ,  et  mourut 
eu  1639.  11  a  laissé  12  vol.  in-folio  de  lettres  et  de 
papiers  ,  dont  le  docteur  Bircli  a  publié  un  extrait 
sous  le  titre  de  Vue  histor.  des  négociations  entre 
les  cours  d'Angleterre ,  de  France  cl  de  Bruxelles 
de  1692  à  1617,  Londres  ,  1749,  in-8.  Le  Mémorial 
des  affaires  d'état,  par  Edm.  Sawycr,  Lond.,  1725, 
3  vol.  ,  contient  plusieurs  lettres  d'Edinondis.  — 
Edmondks  (sir  Clément)  ,  (Ils  du  precéd.,  secrét. 
de  l'échiquier  ,  maître  des  requêtes,  clerc  du  cou- 
scil  privé  el  chev.,  né  vers  l566 ,  mort  en  1622  ,  se 
distingua  dans  la  diplomatie  et  daus  la  carrière  mi- 
litaire. Il  a  écrit  des  Observ.  sur  les  Commentaires 
de  César,  Londres  ,  1600-1609  ,  3  parties  in-folio, 
et  1677  ,  avec  un  8e  Comment,  par  Hirlius  Pausa  , 
et  une  Notice  sur  la  vie  de  César. 

EDMONDS  (Elisabeth  )  ,  hôtellière  à  Cheslcr , 
sauva  les  prolcstans  d'Irlande  l'an  t558  eu  retirant 
adroitement  d'une  belle  confiée  au  docteur  Cole  , 
l'un  des  plus  fougueux  catholiques  de  ce  temps ,  la 
lettre  patente  donnée  par  la  reine  Marie  pour  ex- 
terminer les  hérétiques.  Cole  ,  obligé  de  revenir  en 
Angleterre  prendre  une  nouvelle  lettre  ,  attendait 
un  vent  favorable  pour  la  porter  eu  Irlande  lorsqu'il 
apprit  la  mort  de  la  reine  ;  il  ne  voulut  point  aller 
plus  loin  avant  d'avoir  pris  les  ordres  d'Elisabeth  , 
sa  souveraine  ;  et  celle-ci ,  ayant  eu  connaissance 
de  la  supercherie  d'Edmonds,  donna  à  celte  femme 
une  pension  annuelle  de  4oliv.  sterl. 

EDOUARD  l'Ancien  ,  7e  roi  d'Angleterre,  de  la 
dynastie  saxonne  ,  succéda  à  son  père  ,  AKYed-le- 
Grand  ,  l'an  900.  Ce  prince  ,  aussi  vaillant  que  son 
père ,  régna  avec  autant  de  gloire ,  et  fut  aussi  puis- 
saut  que  lui.  Après  avoir  vaincu  Ethclwald ,  son 
cousin  gcrniaiu  ,  qui  lui  disputait  le  Uôue  ,  il  mit 
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les  villes  en  état  de  défense ,  soumit  plus,  colonies 
des  Bretons,  s'empara  du  Norlhumbciland  ,  et  força 
les  Ecossais  à  se  soumettre  à  ses  lois.  Elhelllcdc 
(v.  ce  nom)  ,  veuve  d'Ethclbcrt ,  comlc  de  Mercie, 
le  seconda  dans  ses  exploits  guerriers.  Edouard 
mourut  en  92$.  On  lui  attribue  la  fondation  de  l'u- 
niversité du  Cambridge.  Adclstau,  son  fils  Dalurel, 
lui  succéda;  Oginc ,  l'une  de  ses  lillcs  ,  épousa 
Charles-lc-Simplc  ,  roi  de  France. 

EDOUARD  ,  dit  le  Martyre ,  monta  sur  le  trône 
d'Angleterre  à  l'âge  de  i5  ans  en  974  comme  suce. 
d'Kdgar,  son  père.  Le  règne  de  ce  prince  n'oll're 
rien  de  remarquable.  Il  périt  eu  978  assassine  par 
ordre  d'Elfrida  ,  sa  belle-mère  ,  qui  avait  déjà  es- 
saye de  lui  ravir  sa  succession  pour  la  faire  passer 
entre  les  mains  d'Elhelred  ,  sou  propre  iils.  Elle 
rc'ussit  à  le  mettre  sur  le  trône  après  la  mort  d'E- 
douard ,  et  crut  expier  son  crime  en  bâtissant  des 
monastères.  La  commisération  des  peuples  et  les 
éloges  des  moines  firent  d'Edouard  un  martyr,  et 
l'on  prétendit  même  qu'il  s'operait  des  miracle»  sur 
sou  tombeau. 

EDOUARD  le  Confesseur ,  neveu  d'Edouard-le- 
Martyr  ,  et  fils  d'Ethclrcd  ,  fut  couronne  roi  d'An- 
gleterre en  io^i  après  la  m.  de  Hardi  Cauut.  11  dut 
sou  élévation  au  comte  Godwin  ,  qui ,  ne  se  jugeant 
pas  assez  puissant  pour  usurper  la  couronne,  crut, 
en  la  remettant  à  Edouard,  qu'il  lui  serait  facile  de 
régner  sous  son  nom.  Les  comuicuccmeiis  de  ce 
règne  furent  troublés  par  la  rébellion  de  Godwin , 
qui  s'était  fait  donner  le  gotiv.  de  neuf  provinces. 
Edouard  ,  pour  épargner  a  ses  sujets  les  horreurs 
d'une  guerre  civile ,  traita  avec  eu  rebelle ,  qu'une 
m.  subite  enleva  peu  de  temps  après.  Débarrassé 
de  cet  homme  dangereux  par  sa  puissance  et  par  son 
ambition,  Kdouard  régna  paisiblement,  et  se  fil 
bénir  de  ses  sujets  par  la  douceur  de  sou  caractère 
cl  de  ses  mu  nis  autant  que  par  sa  justice,  il  est  le 
prem.  roi  d'Angleterre  qui  ait  touché  les  écrouclles  ; 
ce  fut  peut-être  le  motif  de  sa  canonisation  par  le 
pape  Alexandre  DJ.  Edouard  soutint  avec  honneur 
plus,  attaques  des  Gaulois  et  des  Ecossais  ;  il  fit  des 
règlemens  qui  lurent  conservés  après  lui ,  et  on  le 
regarde  comme  le  fondateur  de  ce  qu'on  appelle  en 
Angleterre  la  loi  commune.  Il  mourut  en  lt>6*t>  âgé 
de  vj  ans. 

EDOUARD  ,  prem.  de  ce  nom  dans  la  dynastie 
des  Plantagenet ,  fils  de  Henri  ill  et  d'Eiéouorc  de 
Provence,  naquit  en  12  jo  et  fut  couronné  eu  1274. 
Les  premiers  exploits  d'Edouard  en  cor.ihattaul 
avec  son  père  contre  Simon  dcMuntfort,  comte  de 
Lciccstcr ,  cl  les  barons  révoltés  pour  faire  observer 
à  Henri  III  la  grande  charte  signée  par  te  roi  Jean 
(v.  ce  nom),  se  rattachent  plu*  p.11  liculièrcrucut  à 
l'hist  de  Henri  111.  Après  avoir  pacifié  l'Anglet. , 
ce  jeune  prince  partit  en  1270  pour  rejoindre 
saiut  Louis  dans  la  Terre-Sain  te  ,  et  pailuger  avec 
lui  les  glorieuses  infortunes  de  l.i  huitième  croi- 
sade. De  nouveaux  troubles  et  la  mort  de  son 
père  le  rappelèrent  dans  sa  patrie  en  i?f2:  avant 
d'y  rentrer  il  visita  la  France  cl  régla  le  gouverne- 
ment des  province»  qui  relevaient  de  sa  couronne. 
Edouard  est  un  des  monarq.  anglais  dont  le  règne 
a  été  le  plus  remarquable.  I-Cs  réformes  qu'il  iil 
dans  l'administration  de  la  justice  et  des  tinances, 
ainsi  que  dans  l.i  répartition  des  taxes,  les  lois  qu'il 
recueillit  et  qu'il  perfectionna,  l'institution  de  la 
chambre  des  communes  ,  lui  méiitèrcul  le  litre  de 
Jusliuien  anglais  et  le  lotit  regarder  comme  le  fon- 
dateur du  gouvernement  représentatif  eu  Angle- 
terre. C'est  de  celte  époque  que  datent  ta  liberté 
civile  et  la  liberté  politique  de  ce  pays:  l'une  it 
l'antre  sonl  l'ouvrage-  des  parlcmens  qu'Edouard 
convoqua  ,  et  particulièrement  de  ceux  qui  s'as- 
semblèrent en  1297  et  en  1299.  Ces  mêmes  parlem. 
firent  acheter  au  prince  ,  p.ir  des  concessions  im- 
portantes ,  les  subsides  et  les  armées  pour  ses  expéd 


fut  trop  souv.  ternie  par  les  cruautés  qu'il  exerça 
après  la  victoire.  En  1283  il  s'empara  du  pays  do 
Galles  et  lit  massacrer  les  bardes  gallois  ,  dont  les 
chants  auraient  pu  réveiller  l'ardeur  des  vaincus. 
Ce  pays  fut  réuni  ù  l'Angleterre ,  et  depuis  lors  Je 
titre  de  prince  de  Galles  a  été  porté  par  l'héritier 
présomptif  de  la  couronne.  La  conquêlede  l'Ecosse 
suivit  celle  du  pays  do  Galles  ;  mais  elle  fut  plus 
longue  et  coûta  plus  de  sang.  Dans  le  cours  de 
celte  guerre  ,  dit  Hume  ,  Edouard  parut  avoir  ab- 
juré toutes  les  vertus  qu'il  avait  pratiquées  au  com- 
mencent, de  son  règne  ;  justice,  humanité  ,  bonne 
foi ,  tout  fut  sacrifié  à  la  soif  de  conquérir.  Après 
la  mort  d'Alexandre III  en  1286,  Edouard,  choisi 
pour  arbitre  dans  les  douze  compétiteurs  qui  ré- 
clamaient la  couronne ,  plaça  sur  le  trône  Jean 
Daliol  (v.  ce  nom),  et  le  fit  son  vassal.  Bientôt 
après,  par  des  humiliations  fréquentes  ,  il  poussa 
ce  priucc  à  la  révolte  ,  et  acquit  ainsi  le  prétexte 
du  s'emparer  de  l'Ecosse.  Cependant  une  querelle 
Je  deux  caboteurs  français  et  anglais  venait  d'allu- 
mer la  guerre  entre  les  deux  nations  (1298).  Ba- 
liol,  malgré  les  secours  de  Phiiippe-lc-Bel  qui 
soutenait  les  Ecossais  ,  fut  forcé  d'abdiquer  et  vit 
confisquer  son  royaume:  une  trêve  de  deux  ans  sus- 
pendit la  guerre  cuire  la  France  et  l'Angleterre» 
elle  se  termina  en  (298  par  un  double  mariagi- 
entro  Edouard  Ier ,  veuf  d'Eléonore  de  Castille ,  t". 
Marguerite  de  France,  sœur  de  Philippc-lc-Bel , 
et  entre  le  fils  d'Edouard  et  Isabelle,  fille  du  roi 
de  France.  Dans  cet  intervalle ,  Wallacc  (v.  ce 
nom),  à  la  tête  de  quelques  bandes  écossaises  ,  avait 
chassé  les  Anglais  de  sa  patrie  ;  Edouard  rentre  en 
Ecosse  avec  100,000  hommes  et  remporte  en  1298 
une  victoire  fameuse  par  la  mort  de  Jacques  Stuart, 
l'un  des  chefs  de  l'armée  ennemie  ,  et  par  le  car- 
nage de  Ô0,00O  Ecossais.  Wallacc  se  maintint  dans 
le  nord  :  en  i3oo  il  rentre  eu  campagne  et  cnlèvo 
aux  Anglais  les  provinces  méridionales.  Edouard 
envahit  l'Ecosse  pour  la  troisième  fois  ,  ravage  les 
campagnes  ,  égorge  les  liabitans ,  abroge  les  lois, 
détruit  par  le  fer  et  la  flamme  tous  les  monumens , 
les  livres  ,  les  dépôts  d'actes  publics  et  privés  ;  il 
semble  qu'il  veuille  anéantir  jusqu'au  nom  de  ce 
malheureux  pays.  Wallacc  ,  livré  au  vainqueur  , 
périt  de  la  main  du  bourreau.  En  t3o(> ,  les  mon- 
tagnards avant  repris  les  armes  .  sous  la  conduite 
de  Robert  Bruce,  fils  de  Jean  Baliol  (v.  Brick) , 
et  obtenu  des  succès  sur  les  troupes  envoyées  pour 
les  soumettre  ,  Edouard  se  disposait  à  marcher  lui- 
même  à  leur  rencontre  après  avoir  jeté  en  prison 
la  mère  de  Robert  Bruce,  et  fait  pendre  ses  deux 
frères,  lorsque  la  mort  le  surprit  à  Carliste  eu 
t3o7  ;  il  avait  régué  35  ans. 

EDOUARD  II,  fils  du  précéd.,né  en  1284, 
moulu  sur  le  trône  en  1^07.  Adonné  au  plus  affreux 
libertinage,  il  négligea  le  soin  de  son  roy .  perdit  l'E- 
cosse et  bientôt  sa  propre  couronne  à  la  suite  d'une 
guerre  civile  provoquée  par  l'insolence  de  G  a  veston, 
l'un  de  ses  favoris  :  la  reine  Isabelle  de  France  ,  son 
épouse,  affectant  une  juste  horreur  pour  ses  passions 
honteuses ,  mais  guidée  elle-même  par  une  ambi- 
tion non  moins  condamnable,  n'avait  pas  craint  de 
prendre  les  armes  contre  lui.  Edouard  ,  tombé 
entre  les  mains  de  ses  ennemis,  vit  ses  partisans 
pé;ir  par  la  main  du  bourreau,  et  lui-même,  après 
avoir  subi  les  plus  saugians  outrages ,  expira  dans 
les  douleurs  d'un  supplice  tout  nouveau,  qui,  eu 
rappeiaut  à  ce  malheureux  ses  goûts  dépravés,  lui 
firent  cruelit  m.  expier  les  vices  de  son  coeur  et  les 
fautes  de  son  règne.  Cet  événem.  eut  lieu  en  l32y. 

EDOUARD  III ,  fils  du  précédent ,  né  en  l3t2, 
déclaré  régent  et  proclamé  roi  du  vivant  même 
d'Kdouard  II,  en  1327,  gouverna  jusqu'à  18  ans 
sous  la  tutelle  d'Isabelle  sa  mère  et  sous  l'autorité 
de  Alorlimcr,  amant  de  celte  princesse  ;  mais  lors- 
qu'il fut  instruit  de  la  conduite  atroce  de  Mortimer 
milit.  ;  etln  gloire  qu'acquitcclui-ci  dans  les  combats  I  envers  Edouard  11,  cl  qu'il  se  sentit  capable  de 
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sir  les  rênes  de  l'état,  il  condamna  l'assassin  de 

 père  à  la  polcnce,  el  fit  enfermer  Isabelle  dans 

un  château.  Le  règne  d'Edouard  III  fut  signalé 
par  des  guerres  sanglantes  avec  l'Ecosse  et  surtout 
par  l'invasion  de  la  France  ,  la  prise  de  Calais ,  les 
malheurs  de  Philippc-dc- Valois ,  la  bataille  de 
Poitiers  ,  la  captivité  du  roi  Jean  et  le  traité  de 
Brctiguy.  Les  états  convoqués  par  le  dauphin  de 
France  (  Charles  V  )  n'ayant  pas  ratifié  ce  traité  , 
Edouard  reprit  les  armes  ,  mais  la  fortune  lui  fut 
moins  favorable  ;  il  se  vit  forcé  de  céder  aux  armes 
do  Charles  V  et  à  la  valeur  de  Dngucsclin  ,  perdit 
la  plupart  de  ses  conquêtes  et  n'occupait  plus  que 
la  Guyenne  et  quelques  places  maritimes  lorsqu'il 
m.  en  1377.  l'Angleterre  lui  doit  plusieurs  règle- 
roens  propres  à  encourager  le  commerce  ;  elle  lui 
doit  aussi  l'établissement  de  ses  manufactures  de 
laines  et  la  création  du  service  des  postes. 

EDOUARD  IV,  fils  de  Richard  ,  duc  d'York 
(v.  ce  nom),  né  en  «44*»  disputa  la  couronne  à 
Henri  VI  {y.  ce  nom),  et  fut  proclamé  roi  le  5  mars 
1^61.  Après  avoir  forcé  la  reine  Marguerite  ,  épouse 
de  Henri,  à  quitter  definitivem.  le  territoire  anglais 
emprisonné  son  rival  à  la  Tour  do  Londres ,  et 
envoyé  au  supplice  les  hommes  les  plus  considé- 
rables du  parti  de  Lancastrc,  Edouard,  libre  de  toute 
inquiétude ,  s'abandonna  sans  réserve  à  son  pen- 
chant pour  les  plaisirs.  Son  mariage  avec  Elisabeth 
Woodville  le  brouilla  avec  le  comte  Warwick ,  qui 
avait  été  le  principal  artisan  de  sa  fortune.  Ce 
seigneur ,  profitant  du  mécontentement  général 
qu'excitait  la  conduite  d'Edouard ,  ourdit  une 
conspiration  formidable  dans  laquelle  il  réussit  à 
engager  le  duc  de  Clarcnce ,  frère  du  roi.  La  guerre 
civile  éclata  en  i4&)<  0  la  suite  d'une  sédition  dans 
les  provinces  du  nord.  Edouard  fut  vaincu  daus 
une  bataille  et  sur  le  point  d'être  fait  prisonnier; 
mais,  étant  parvenu  à  s'échapper,  il  défit  à  son  tour 
Warwick,  qui  s'enfuit  en  France,  on  revint  peu  de 
temps  après  et  replaça  Henri  VI  sur  le  trône 
Edouard  ,  fugitif  une  seconde  fois  ,  reprit  l'offen- 
sive au  bout  de  9  mois  ,  et  livra  une  bataille  déci- 
sive à  son  adversaire  dans  les  plaines  de  Barnet ,  où 
"Warwick  perdit  la  vie.  Le  jour  même  de  cette 
victoire  la  reine  Marguerite  abordait  en  Angleterre 
avec  le  jeune  Edouard  son  fils.  Mais  Edouard  IV 
lui  porta  un  dernier  coup  dans  les  plaines  de  Tews- 
bury,  sur  la  Savernc  ,  le  4  ,uai  l47I«  Prisc  ct 
amenée  devant  le  vainqueur  ainsi  que  son  fils  , 
Marguerite  fut  envoyée  à  la  Tour,  et  le  jeune 
Edouard    massacré  presque  à  la  vue  du  roi. 
Edouard  IV  ,  tranquille  possesseur  du  trône  , 
passa  le  reste  de  ses  jours  dans  la  débauche  et  à 
former  de  vains  projets ,  entre  autres  celui  de 
marier  chacune  de  ses  filles  avec  un  souverain  : 
aucune  de  ces  alliances  ne  s'effectua.  Il  faisait  les 
préparatifs  d'une  guerre  contre  la  France  lorsqu'il 
va.  en 

EDOUARD  V,  fils  du  précéd.  ,  n'avait  encore 
que  12  ans  lorsqu'il  succéda  à  son  père.  Pendant  sa 
minorité  le  protectorat  (ou  régence)  de  l'Angle- 
terre fut  confié  à  son  oncle  Richard  ,  duc  de  Glo- 
cester ,  que  l'ambition  entraîna  dans  une  série  de 
crimes.  Sous  le  prétexte  d'être  mis  à  couvert  de  tant 
de  dangers ,  le  jeune  monarque  et  son  frère ,  le  duc 
d'York  ,  furent  logés  par  Richard  à  la  Tour  de 
Londres  ,  et  bientôt  après  massacrés.  F.douard 
vait  porté  le  titre  de  roi  que  pendant  deux  mois  el 
douze  jours.  Le  duc  de  Glocester  lui  succéda  sous 
le  nom  de  Richard  III.  V.  ce  nom. 

EDOUARD  VI ,  fils  de  Henri  VUI  et  de  Jeanne 
Seymour,  monta  sur  le  trône  en  l547,  à  l'âge  d 
dix  ans,  et  m.  de  consomption  en   1 553  avant 


d'avoir  atteint  sa  majorité  (fixée  à  18  ans).  Ce 
prince  ,  dont  les  historiens  anglais  vantent  la  dou- 
ceur ,  l'affabilité  et  l'application  à  l'élude ,  fut  vi- 
vement regretté  parce  qu'il  donnait  de  grandes 
espérances.  Ce  fut  sous  son  règne  que  la  réforme 


commencée  sous  Henri  VIII  fit  les  pins  grands 
progrès  et  prit  de  la  consistance.  On  trouve  beau- 
coup de  particularités  curieuses  sur  Edouard  VI 
dans  l'hist.  de  la  réformation  par  Burnet.  Cet  écri- 
vain a  puisé  ses  détails  dans  un  journal  écrit  par  le 
rince  lui-même  ct  dont  on  conservait  le  MS.  dans 
la  fameuse  bibliolh.  du  chevalier  Rob.  Bruce  CoT- 
toît.  V.  ce  nom. 

EDOUARD  ,  prince  de  Galles  ,  surnommé  le 
Prince  Abi'r,  d'après  la  couleur  de  son  armure,  né 
en  i33o  d'Edouard  III  et  de  Philippine  de  Hai- 
nault,  fut  un  des  personnages  les  plus  rcmarquabl. 
de  son  siècle.  Dès  l'âge  de  r5  ans  il  accompagna 
son   père  en  France ,  ct  débuta  d'une  manière 
brillante  a  la  bataille  de  Créci  (25  août  i346). 
Investi  du  duché  de  Guyenne  et  du  commandera, 
général  des  possessions  anglaises  sur  le  territoire 
français,  Edouard  fil  une  irruption  daus  le  Lan- 
guedoc ,  surprit  Carcassone  et  Karlionnc  ,  ravagea 
toute  celte  province  ,  puis  celles  de  l'Ageuois  ,  du 
Quercy  et  du  Limousin  ,  eulra  dans  le  Bcrry,  ct  fît 
des  tentatives  infructueuses  sur  Issoudua  et  sur 
Bourges. Son  intention  était  de  passer  en  Normandie; 
mais  il  trouva  les  ponts  sur  la  Loire  rompus  et  tous 
les  passages  bien  gardés.  Informé  en  même  temps 
de  rapproche  du  roi  de  France  à  la  tête  d'une 
armée  de  60,000  hommes,  il  se  disposait  à  rétrogra- 
der sur  la  Guyenne  lorsqu'il  vit  paraître  cette 
même  armée  dans  les  plaines  de  Maupertuis  près 
Poitiers.  Dans  l'impossibilité  où  il  se  trouvait  alors 
d'opérer  sa  retraite,  il  fit  ses   préparatifs  avec 
l'intrépidité  d'un  héros ,  la  prudence  du  général  le 
plus  consommé,  et  gagna  le  19  sept.  l35t>  la  eclèh. 
bataille  dite  de  Poitiers ,  si  funeste  aux  armes 
françaises,  et  où  le  roi  Jean  fut  fait  prisonnier  avec 
l'un  de  ses  fils.  La  conduite  d'Edouard  envers 
l'illustre  captif  est  encore  plus  glorieuse  pour  lui 
que  sa  victoire  :  il  sortit  de  sa  tente  pour  aller  au- 
devant  du  roi  de  France ,  le  reçut  avec  les  plus  gr. 
égards,  et  n'attribua  le  succès  qu'il  venait  d'obtenir 
sur  ce  monarque  qu'au  hasard  de  la  guerre.  Trois 
ans    après  il  conclut   avec  le  dauphin  ,  depuis 
Charles  V,  le  traité  de  Brctigny.  Fixé  à  Bordeaux 
avec  le  titre  de  prince  souverain  d'Aquitaine , 
Edouard  prêta  ensuite  son  secours  à  Pierie-le- 
Crucl ,  chassé  du  trône  de  Caslilic  par  son  frère 
nat.  Henri  do  Transtamarc;  ct  contracta  dans  cette 
brillante  mais  funeste  expéd.  une  maladie  dont  il 
ne  put  se  rétablir.  Après  avoir  langui  quelques 
années  ,  il  m.  en  i3j6 ,  «  laissant ,  dit  l'hist.  Hume, 
une  mémoire  immortalisée  par  de  grands  exploits, 

par  de  grandes  vertus  et  par  une  vie  sans  tache  

il  était  fait  pour  illustrer  non-seulement  le  siècle 
grossier  dans  lequel  il  vivait,  mais  encore  le  siècle 
le  plus  brillant  de  l'antiquité  ou  des  temps  mo- 
dernes. »  De  son  mariage  avec  la  fille  du  comte  de 
Kent  il  avait  eu  deux  fils  ,  dont  un  seul  survécut 
ct  monta  sur  le  trône  sous  le  nom  de  Richard  II. 

EDOUARD  ,  prince  de  GalUs ,  fils  unique  de 
Henri  VI  et  de  Marguerite  d'Anjou  ,  né  en  i453  , 
fut  forcé  de  quitter  l'Angleterre  avec  sa  mère  en 
i463  ,  lorsque  le  parti  d'York  eut  placé  la  cou- 
ronne sur  la  tôle  d'Edouard  IV  (v.  ce  nom  ).  H  y 
rentra  en  îfci ,  après  avoir  épousé  la  fille  du 
comte  de  Warwick,  qui,  mécontent  d'Edouard  IV, 
avait  abandonné  sa  cause  ;  mais  le  parti  de  Lan- 
castrc ayant  été  ruiné  à  la  bataille  de  Tewksbùry, 
ct  le  jeune  prince  étant  tombé,  ainsi  que  sa  mère, 
dans  les  mains  des  vainqueurs ,  il  fut  massacré 
presque  sous  les  yeux  du  roi ,  qui ,  dit-on  ,  avait 
donné  le  signal  de  sa  mort.  Celle  catastrophe  a  clé 
mise  sur  la  scène  par  Shakespeare  dans  la  3*  partie 
de  sa  tragédie  d'Henri  VI, 

EDOUARD  PLAISTAGENET,  dernier  rejeton 
mâle  de  cette  illustre  maison,  fils  du  duc  de  Cla- 
rcnce et  d'Isabelle,  fille  du  fameux  comte  de  War- 
wick, né  en  i4?5  ,  fut  créé  comte  de  Warwick  par 
Edouard  IV,  en  mémoire  de  son  aïeul  maternel , 
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dont  ce  prince  avait  ordonné  la  m.  Mais  Henri  VIF, 
*  qui  les  droiU  du  Jeune  Edouard  causaient  de 
vives  inquiétudes,  le  fat  enfermer  dans  la  Tour  de 
I/ondres  en  1^85.  Il  y  resta  i5  ans ,  au  bout  des- 
quels ,  étant  entré  dans  le  complot  ourdi  par 
Perkin  (  v.  ce  nom  )  ,  et  en  ayant  fait  l'aveu  ,  il  fut 
condamné  a  être  décapité ,  et  subit  son  jugement  le 
20  décembre  i499- 

EDOUARD  STUART  (Charles),  v.  Stlart. 

EDOUARD  I",  roi  de  Portugal ,  fais  de  Jean  I*', 
lui  succéda  en  ii)33 ,  rétablit  lu  discipline  relâchée 
sous  le  règne  précédent,  mit  de  l'ordre  dans  les 
finances  de  l'état,  convoqua  les  corlcs  ou  états- 
généraux,  fat  des  lois  somptuaires  ,  encouragea  le 
commerce  ,  protégea  les  sciences  et  les  lettres  ,  les 
cultiva  lui-même ,  et  m.  en  i438,  a  l'âge  de  37  ans. 
Il  avait  travaillé  avec  le  savant  juriscons.  D.  Juan 
de  Regras  (t>.  ce  nom)  à  un  Code  sur  l'administrât, 
de  la  justice,  et  composé  un  Traité  sur  la  fidélité 
qu'on  doit  apporter  au  commerce  de  l'amitié. 

EDOUARD  DE  BRAGANCE  ,  infant  de  Portu- 
gal ,  né  au  commencement  du  17*  S.  ,  était  entré 
au  service  de  l'empereur  Ferdinand  III ,  et  avait 
obtenu  le  grade  de  lieutenant-général  ,  alors  nue 
son  frère  Jean  IV  n'était  encore  que  duc  de 
Bragancc;  mais  après  la  révolution  qui  mit  le 
sceptre  entre  les  mains  de  ce  dernier,  la  cour  de 
Madrid  sollicita  l'arrestation  de  suit  frère  auprès  de 
Ferdinand.  L'empereur  hésita  un  moment;  mais, 
cédant  bientôt  aux  instance»  du  cabinet  espagnol , 
il  livra  lâchement  le  prince.  Celui-ci  fut  transféré 
au  château  de  Milan,  où  il  m.  de  chagrin  ,  s'il  faut 
en  croire  les  Espagnols,  ou  de  poison  suivant  les 
récits  portugais  ,  au  bout  de  8  ans  de  captivité  ,  et 
dans  la  44e  année  de  son  âge.  La  honteuse  con- 
descendance de  Ferdinand  111  avait  indigné  toute 
l'Europe. 

EDRED,  10'  roi  d'Angleterre,  de  la  dynastie 
saxonne,  fils  d'Edouard  l'Ancien,  succéda  à  son 
frère  Edmond  en  Ç)$S ,  se  fat  remarquer  par  une 
extrême  justice  et  gagna  l'afleclion  de  ses  sujets 
par  sa  bonté  cl  la  douceur  de  ses  mrcurs  II  réprima 

ftlusietirs  révoltes  des  Danois-Northumbricns  ,  et 
orça  Malcolm,  roi  d'Ecosse,  à  se  reconnaître  vassal 
de  l'Angleterre.  Si  Dunstnn  ,  qui  depuis  fut  arche- 
vêque de  C.antorbérv  ,  prit,  sous  ce  règne ,  une  gr. 
part  aux  affaires  publiques.  Ktlrcd  mourut  en  $55, 
et  eut  pour  successeur  Edmond  ,  son  neveu. 

EDR1C,  duc  de  Mcrcie  ,  surnommé  Stréon ,  a 
rendu  son  nom  fameux  dans  l'hist.  d'Angleterre  au 
1  Ie  S. ,  sotis  les  rois  saxons  ,  par  ses  crimes  et  ses 
perfidies.  Il  livra  sa  patrie  aux  Danois  ,  après  avoir 
indignement  trahi  cl  fait  assassiner  Elhclred  ,  sou 
souverain  ,  qui  l'avait  comblé  d'honneurs  et  lui 
avait  fuit  épouser  sa  fille.  Canut ,  roi  des  Danois, 
profila  du  crime;  mais  il  en  punil  l'aut.  Edric  fut 
décapité  et  son  corps  jeté  dans  la  Tamise. 

EDRIS,  arrièrc-pcttt-Gls  d'Ali  et  gendre  de 
Mahomet,  fut  le  fondateur  de  l'empire  des  Edri- 
sites,  qui  subsista  en  Afrique  pendant  200  années  et 
5  mois.  Il  avait  vu  périr  Mohammed  ,  l'un  de  ses 
frères,  dans  un  combat  contre  le  khâlyfc  Méhdv, 
l'un  de  l'hégyre  169  (de  J.-C.  784),  et  s'était  réfu- 
gie en  Afrique  pour  échapper  au  vainqueur ,  lors- 
que, 4  an*  après  ,  il  s'établit  à  Walily  ,  capitale  du 
pays  de  Zerhoun  ,  et  fut,  l'année  suivante,  pro- 
clamé imain  par  plusieurs  tribus.  Haroun-Al  ré- 
ehyd,  qui  rognait  à  Pagdad  ,  alarmé  de  la  naissaucc 
et  des  accroissemens  de  ce  nouvel  état,  résolut  de 
se  défaire  d'un  voisin  qui  déjà  lui  semblait  redou- 
table. L'espace  de  pays  qui  les  séparait,  ne  four- 
nissant ui  vivres  ni  eau  ,  formait  une  barrière  natu- 
relle que  Haroun-Al-réchid  n'essaya  pas  de  fraî- 
chir ;  il  envoya  à  la  cour  d'Edris  un  esclave  dévoué, 
qui  s'insinua  auprès  de  ce  prince  et  l'empoisonna 
l'an  de  l'hégyrc  177  et  de  J.-C.  70p.  —  Ecris  ,  fils 
et  successeur  du  précéd. ,  conserva  le  trône  par  les 
soin*  de  Rachid  et  de  Abou-Khalcd-Yéïyd ,  mi- 


nistres dévoués.  Il  accrut  ses  étals  des  villes  deTa- 
bis  et  d'Aghmah,  jeta  les  fondemens  de  la  ville  de 
Fes  ,  devint  un  monarque  puissant ,  et  m.  l'an  dr? 
l'hégyre  273  et  de  J.-C.  828.  Mohammed,  l'aîné  de 
ses  fils  ,  lui  succéda. 

EDKISI ,  célèbre  géographe  arabe  ,  né  vers  l'an 
4p3  de  l'hégyre,.  1099  de  J.-C,  était  de  la  race  des 
Edrisites  ,  qui ,  200  ans  auparavant ,  avaient  été 
dépouillés  de  leurs  étals.  Il  fabriqua  pour  Roger  }tr% 
roi  de  Sicile  ,  à  la  cour  duquel  il  vivait ,  un  globe 
d'argent  qui  pesait  800  marcs  ,  et  composa ,  vers 
l'an  n53  ,  un  livre  de  géogr.  pour  servir  d'expli- 
cation à  ce  globe.  Ce  livre  ,  écrit  en  arabe ,  donnait 
la  description  du  monde  connu  ,  divisé  par  climats 
et  par  parties  ou  régions  ,  et  renfermait  toutes  les 
notions  que  son  auteur  avait  acquises  dans  ses 
voyages,  ainsi  que  celles  qu'il  avait  puisées  dans 
les  relations  les  plus  récentes  des  voyageurs.  On  ne 
connaît  de  cet  ouvr.  que  des  abrégés  ;  nous  citerons 
les  suivans  :  Pe  ta  géographie  universelle ,  ou 
Jardin  fleuri  ou  toutes  les  régions  du  globe,  les 
provinces ,  les  (tes  et  les  villes  ainsi  que  leurs  di- 
mensions sont  décrites  ,  Rome ,  l5ç)2,  en  arabe  :  cet 
abrégé  a  été  trad.  eu  lat.  sous  le  litre  de  Geograph. 
Nubiensis,  id  est  accuratissima  totius  orbis  in  sep- 
tem  climata  divisi  descriptio ,  Paris  ,  1619,  in>4» 
Edriti  ^/Vicrt,  Gottingue.  1 796,  iu-8;  Edrisi  Hispa- 
nia,  Marbourg,  1802  et  i8o3  ;  Description  de  Espa- 
fia,  hecha  pur  verif  Al  Edris,  por  conocido  et  Nu- 
biense....  y  notas  de  José/ Antonio  Condé,  Madrid, 
1799,10-8,  avec  le  texte  arabe;  Rerum  arabicarutn 
quœad  historiam  siculam  speclan,t  clc.,Palerme  , 
1790  ,  iu-fol.  ;  Descrizione.  delta  Sicilia  cavata  da 
un  libro  arabico  di  Scierif  et  Edris ,  dans  le  t.  8 
des  Opttscoli  di  autori  Sicitiani ,  1764,  in-4<  Brc- 
dow  a  inséré  une  Vissert.  sur  la  carte  d'Edrisi  dans 
le  t.  9  des  Ephémérides  géogr. 

EDRYCUS.  V.  Ethryc. 

EDWARDS  (  Richard  ) ,  l'un  des  plus  anciens 
auteurs  dramatiques  anglais  ,  né  en  i5î3 ,  mort  en 
l566",  a  joui  de  la  réputation  du  meilleur  poète  et 
du  plus  grand  musicien  de  son  temps.  Ou  a  de  lui 
trois  pièces  de  théâtre  ,  dont  l'une  porte  la  date  de 
i562 ,  et  des  poésies  :  au  nombre  de  ces  dern.  se 
trouve  une  pelile  pièce  de  vers  qu'Edwards  com- 
posa peu  d'instans  avant  sa  mort  ;  elle  est  inlit.  le 
Gtas  d'Edwards  ou  la  Cloche  de  la  mort.  Le  tout 
a  été  imprimé  dans  le  recueil  qui  a  pour  litre  :  A 
Paradise  0/ dainly  devices  (Paradis  de  devises  in- 
génieuses) ,  1578. 

EDWARDS  (Thomas),  tbéol.  angl.,  né  en  1599, 
prit  une  part  très-active  aux  querelles  religieuses 
de  sou  temps  en  publ.  un  grand  nombre  d'écrits , 
tantôt  contre  le  parti  parlementaire ,  tantôt  contre 
celui  des  indépendans.  Après  le  triomphe  de  ceux- 
ci  et  l'usurpation  de  Cromncll ,  Edwards  se  retira 
en  Hollande ,  et  y  mourut  en  1647.  Ses  principaux 
écrits  sont  :  liaisons  contre  le  gottv.  indépendant  des 
congrégations  particulières  ,  Londres,  i64«,  in-4; 
Anlnpologia,  ib.,  i6'44  ,  in-4  ;  Gangrena,  ou  Tabl. 
des  querelles  religieuses  de  cette  époque,  ibid.  » 
l6'45  et  1646 ,  3  parties  in-4  Traité  contre  la  /o- 
térunce ,  ou  La  dern.  et  la  meilleure  ressource  de, 
Satan  jeléàbns,  il».,  1647,  in-4. — Edwards  (Jean), 
théol.  angl.,  fils  du  précéd.,  né  en  1637,  embrassa 
l'état  ccclés.,  acquit  la  réputation  d'un  prédicateur 
très-distingué,  et  m.  en  1716.  Ses  ouvr.,  où  respirent 
les  principes  d'un  puritanisme  sévère  ,  le  placent 
au  prem.  rang  parmi  les  écriv.  de  son  temps  ;  mais 
ils  sont  presque  tombés  dans  l'oubli ,  avec  les  que- 
relles qui  les  firent  naître.  Les  plus  remarquables 
sont  :  le  Prédicateur,  t<}o5  et  1706,  3  parties  ;  et  la 
Theologia  reformata ,  3  vol.  in-fol.  —  Edwards 
(Jonathan),  théol.  angl.,  principal  du  collège  d'Ox- 
ford en  1686,  est  connu  par  quelq.  ouv.  qu'il  comp. 
contre  les  ariens  et  les  sociniens. 

EDWARDS  (Thomas),  lilt.  anglais ,  né  en  1699, 
ja.  en  1757,  pnb.,  surl'edit.  deSbakspeare  donnée 
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par  Warburlon  ,  des  observations  critiques  qui  lui 
méritèrent  la  réputation  d'Iiommc  d'esprit  et  d'é- 
rudit  :  il  les  pul).  eu  17^7  et  17^  dans  deux  ouvr. 
qu'il  int.  :  JUgles  de  critique  avec  un  supplément 
à  l'édil.  de  Shakspeare  de  M.  Warburlon  ,  et  Essai 
de  glossaire.  On  a  en  outre  d'Edwards  un  Traité 
sur  la  prédestination ,  et  un  Traité  sur  les  principes 
de  l'orthogr.  anglaise  ;  celui-ci  a  été  impr.  sous  le 
titre  de  Procès  de  la  lettre  Y,  dans  la  7e  édit.  des 
Règles  de  critique ,  1765  ;  on  a  joint  à  cette  édition 
environ  5o  sonnets  du  môme  auteur. 

EDWARDS  (Jonathan)  ,  llic'ol.  anglo-améri- 
cain  ,  né  en  1703  à  Windsor  dans  le  Counccticut, 
exerça  le  ministère  évangélique  à  New-York  et  à 
Norlhamptou.  Ayant  été  destitue'  en  1750  pour  avoir 
refusé  d'admettre  à  la  communion  ceux  qui  ne  don- 
naient pas  des  preuves  suffisantes  de  leur  conver- 
sion ,  et  pour  avoir  voulu  soumettre  à  des  censures 
ecclés.  les  lecteurs  de  livres  obscènes  ,  il  se  retira 
dans  la  province  de  Massacliusolts-Bay  à  Stock- 
bridge  comme  simple  missionnaire.  Quelq.  années 
après  «1  fut  choisi  pour  présider  le  collège  de  New- 
Jersey  ,  et  m.  dans  celte  ville  en  1758.  Il  a  composé 
un  grand  nombre  d'ouvr.,  douL  quelques-uns  seu- 
lement ont  été  publ.  Les  plus  remarquables  sont  : 
Tableau  Jtdèle  de  l'œuvre  surprenante  de  Dieu 
dans  la  conversion  de  plus,  centaines  d'âmes  dans 
la  province  de  Northampton  ,  Loud.,  1737,  Boston, 
Ï738  ,  in-8  ;  Traité  concernant  les  affections  reli- 
gieuses, ibid.,  1746;  Vie  de  David  Brainerd ,  mis- 
sionnaire en  Amérique  ,  ibid.,  ty49>  in-8  ;  Examen 
exact  et  sévère  de  l'idée  généralement  adoptée  de 
nos  jours  sur  cette  liberté  de  volonté  que  l'on  sup- 
pose é'tre  essentielle  à  l'être  moral ,  1754  ,  in-8  :  cet 
écrit  passe  pour  l'un  des  meilleurs  qui  aient  été 
composés  pour  la  défense  de  la  nécessite  philos.  On 
a  pub.  après  sa  mort  un  recueil  de  Sermons  sur  dif- 
férens  sujets,  1765,  in-8,  et  deux  vol.  ù'Obscrv. 
sur  des  matières  théologiques.  —  EdwarbS  (Jona- 
than),  fils  du  précédent,  né  à  Northampton  en 
1745,  mort  en  1801,  avait  embrassé  l'état  ecclé- 
siastique ,  et  devint  président  du  collège  de  l'Union 
(état  de  New-York).  Son  père  le  fit  élever  à  Stock- 
bridge  dans  une  école  où  il  n'y  avait  presque  que 
des  fndicus  ,  afin  de  le  familiariser  avec  la  laugue 
indienne.  Edwards  a  publié  sur  cette  langue  des 
observations  qui  prouvent  la  profonde  connu is- 
fance  qu'il  en  avait  acquise.  Il  est  aut.  d'uue  Dis- 
sertation sur  la  liberté  et  la  nécessité  ,  d'un  écrit 
intil.  Strict  examen  du  salut  de  tous  les  hommes  , 
ù' Observât,  sur  la  doctrine  du  salut  universel ,  et 
d'un  grand  nombre  de  Sermons.  Il  a  mis  au  jour 
quelques-uns  des  MSs.  de  son  père. 

EDWARDS  (George),  célèh.  naturaliste  angl., 
bibliotbéc.  du  collège  des  médecins  ,  memb.  de  la 
société  royale  do  Londres  cl  de  la  société  des  anti- 
quaires de  la  même  ville ,  né  en  i(K)3 ,  mort  en 
1773,  avait  visité  la  Hollande,  la  Norwège  cl  la 
France  ,  et  composa  un  ouvrage  d'ornithologie 
que  les  naturalistes  consultent  encore  aujourd'hui  : 
c'est  Y  Histoire  des  oiseaux ,  4  vol.  in-4 .  con- 
tenant 2lO  planches  coloriées,  avec  des  explica- 
tions en  anglais  et  en  fiançais,  I745-^8-5o-ji.  La 
continuation  de  cette  histoire,  qu'il  a  donnée  sous 
le  litre  de  Glanurts  d'hist.  nul. ,  porte  à  plus  de 
600  le  nombre  des  sujet*  qu'il  a  représentés  ,  et.  la 
collection  complète  des  dessins  de  ce  naturaliste, 
faits  et  coloriés  d'après  nature  ,  s'élève  à  900  pièces. 
On  a  encore  de  lui  des  Mémoires  insérés  dans  les 
Transactions  philosoph.,  des  Essais  sur  l'hist.  nal. 
pub.  en  1770  ;  et  on  lui  duit  la  seconde  édition  de 
YHist.  nat.  de  la  Caroline.  V.  Calcshy. 

EDWARDS  (Thomas)  ,  théol.  anglican  ,  rccleut 
de  l'église  de  St-Jean -Baptiste  de  Coventry,  vicaire 
Je  Nuncaton  dans  lucomtédcWarwick  né  en  1729, 
mort  en  1785,  s'était  livré  avec  fruit  à  l'étude  des 
langues  sav.  et  de  la  liltér.  sacrée.  On  a  do  lui  plus 
ouv°.  de  controverse  dans  lesquels  il  se  montre  sélé 


défenseur  de  la  religion  :  celui  qui  a  pour  litre  : 
Preuves  que  la  doctrine  de  la  grâce  irrésistible  n'a 
aucun  Jondement  dans  les  livres  de  V  Anc.-Test., 
1759  .  passe  pour  l'un  des  plus  important  qui  aient 
été  écrits  sur  la  dissidence  des  arminiens  et  des 
calvinistes.  Il  a  donné  un  choix  à'IJjrtles  de  Théo- 
crite  avec  les  notes  diles  variorum  ,  auxquelles  il  a 
joint  ses  propres  remarques,  1779,  in-8.  Ce  rec. 
est  fort  estimé  des  sav.  —  Edwards  (Jean),  botan. 
anglais  ,  s'est  fait  conuaîlre  par  la  publication  d'un 
herbier  sous  le  titre  de  the  Britistt  Erbal ,  Lond.  , 
1770,  in-ful.,  avec  5o  pages  de  texte.  Cet  ouvrage 
renferme  100  planches  coloriées  des  plantes  les  plus 
belles  et  les  plus  utiles  qui  fleurissent  en  Auglct- , 
cl  une  Notice  sur  la  manière  de  les  cultiver. 

EDWARDS  (Bryan  ou  Brian),  écriv.  anglais, 
membre  du  parlemcut  et  de  la  société  royale  de 
Londres  ,  né  en  1743»  était  encore  fort  jeune  lors- 
qu'il se  rendit  à  la  Jamaïque  auprès  d'un  oncle 
propriétaire  d'une  plantation  de  sucre.  Appelé  en 
1789  à  faire  partie  de  l'assemblée  de  cette  île,  Ed- 
wards combattit  vivement  les  propositions  de  Wil- 
berforce  pour  l'abolition  de  la  traite  des  nègres.  De 
retour  en  Anglclt-rrc,  et  appelé  à  la  chambre  des 
communes  ,  il  s'y  montra  le  constant  défenseur  des 
colons;  mais,  comme  il  plaignait  le  sort  des  es- 
claves tout  en  reconnaissant  les  dangers  de  leur 
émancipation ,  il  lit  adopter  une  loi  répressive  des 
cruautés  que  l'on  exerçait  contre  eux.  Edwards  ni. 
en  1800.  On  a  de  lui  :  llist.  civile  et  commerciale 
des  colonies  anglaises  dans  les  la  ies  occidentales, 
Londres  ,  2  vol.  in-4 ,  1 793  ,  et  l8ot  ,  3  vol.  iu-8  , 
.3°  édit.  corrigée  et  augmentée,  avec  le  portrait  de 
"auteur,  des  pl.  et  des  cartes  géogr.  description 
historique  de  la  colonie  française  de  Vile  de  St- 
Domingue  ,  rte,  ibid.,  1796  ,  in-4  ;  un  ouvr.  inlit. 
Conduite  du  gouvern.  et  de  l'assemb.  de  la  Jamaïque 
à  l'égard  des  nègres  marrons,  etc.,  ibid.,  1796  , 
in-8;  les  trois  prcin.  chapitres  d'une  Histoire  de  la 
guerre  dans  les  Indes  occidentales  depuis  son  ori- 
gine en  fév.  1793  ,  imp.  à  la  suite  de  la  3«  édit.  de 
VTftst.  civile  et  commerciale ,  ainsi  qu'un  voyage 
fait  dans  les  îles  des  Barbades  ,  St-Vinccnt ,  Au- 
tigoa,  Tabago  et  la  Grcuadc,  en  1791  et  1792  par 
sir  William  Youug. 

EDWIGE.  V.  IIkdwige  (Sic). 
EDWIN  ,  roi  du  Northumherland  ,  fut  le  prem. 
prince  de  ce  pays  qui  ait  embrassé  la  religion  chré- 
licnunc.  Ayant  élé  chassé  du  royaume  de  Dciric  par 
Adelfrid  ,  roi  de  Bcrnicic ,  qui  s'empara  du  trône  , 
Edwisi  se  réfugia  auprès  de  Redwald,  roi  des  Es- 
tanglt'S  ,  gagna  sa  confiance ,  se  fit  respecter  et  ché- 
rir du  peuple  ,  et  reconquit  ses  états  par  la  force 
des  armes.  Après  la  mort  de  Redwald  ,  les  Es- 
tanglcs  lui  offrirent  la  couronne  ;  mais  il  la  refusa  , 
et  la  fit  donner  ii  l'héritier  légitime.  Ce  priucc  ,  le 
plus  remarquable  des  monarques  de  son  temps, 
périt  l'an  (x»3  en  combattant  contre  le  roi  de  Mercie 
cl  le  roi  de*  Bretons. 

EDWIN  (Jean),  coméd.  angl.,  né  en  1698,  m.  en 
1790,  avait  débuté  en  171 J  sur  Je  ihéâlrc  de  Man- 
chester, et ,  pend,  sa  longue  carrière  drain.,  remplit 
avec  succès  sur  les  théâtres  de  Dublin  ,  de  Bath  ,  de 
Ilay-Markct  cl  de  Covcnl-Garden  à  Londres,  les 
rôles  de  voleurs  ,  de  paysans  ,  de  conslablcs  ,  et  des 
rôles  originaux  des  farces  de  O'Kccfe.  Il  excellait 
dans  ce  dernier  genre  ,  et  passait  pour  le  meilleur 
chanteur  d'opéra- bu  fia  de  son  temps.  J.  Wil- 
liams, l'uu  des  amis  il'Edwin,  a  publ.  un  recueil 
intit.  Excentrities...,  singularités  de  Jean  Edwin  , 
recueillies  parmi  ses  MSs.,  et  enrichies  de  plusieurs 
centaines  d'anecdotes  originales,  Londres,  1791  , 
2  vol.  in-8. 

EDWY ,  dit  le  Beau  ,  1 1«  roi  d'Angleterre  de  la 
dynastie  saxonne,  et  fils  d'Edmond  1er,  succéda  à 
Edrcd,  son  oncle,  l'an  955.  Le  mariage  qu'il  con- 
tracta ,  malgré  les  représentations  des  ministres  du 
royaume  el  au  mépris  des  canops  de  l'église,  avec 
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Elgivt,  princesse  du  saog  royal,  fui  la  source  des 
troubles  qui  agitèrcut  le  roy.  pend.  4  années.  L'exil 
de  St  Dunstan  suivit  de  près  ce  mariage  :  il  était  ac- 
cusé de  malversations  dans  l'administ  des  finances  ; 
mais  sa  disgrâce  était  une  punition  des  insultes  aux- 
quelles ce  prolat  s'était  livré  contre  son  souverain 
le  jour  même  du  couronnement.  Les  partisans  du 
ministre  s'emparèrent  de  la  personne  de  la  reine  , 
lui  brûlèrent  le  visage  avec  un  fer  rouge  ,  et  la  re- 
léguèrent en  Irlande.  Elle  échappa  à  ses  bourreaux  ; 
mais  bientôt  elle  retomba  entre  leurs  mains,  et 
périt  victime  de  nouvelles  cruautés.  Edwy  fut  dé- 
posé pour  avoir  désobéi  aux  lois  ecclés.,  et  mourut 
de  chagrin  après  avoir  vu  élire  à  sa  place  Edgar  , 
l'un  de  «es  frères. 

EDZARDI  (Esdras)  ,  sav.  prof,  d'hébreu  ,  né  à 
Hambourg  en  1629  ,  se  livra  dès  sa  jeunesse  a  l'é- 
tude des  langues  orient.  ,  et  voyagea  ensuite  pour 
perfectionner  les  connaissances  qu'il  avait  acquises. 
De  retour  dans  sa  patrie  ,  l'offre  des  postes  les  plus 
avantageux  ne  put  le  séduire  ni  le  détourner  do  ses 
modestes  travaux.  Sa  principale  occupation  jusqu'à 
sa  mort,  en  1708,  fut  de  chercher  des  prosélytes 
h  la  communion  luthérienne,  et  il  en  forma  un  gr. 
noml).  parmi  les  juifs.  On  ne  connaît  de  ce  savant 
que  des  thèses  inlit.  de  Pracipuis  doclrince  Chris- 
tian* capitibus  advenus  Judceos  et  Ptiotianianos. 
La  bibliotb.  de  l'univ.  de  Bâle  possède  plus,  lettres 
manusc.  qu'il  avait  adressc'es  à  Buxlorf.  —  Ed- 
zardi (Sebastien),  fils  du  précédent,  né  à  Ham- 
bourg en  1673 ,  mort  en  1736 ,  avait  été  adjoint  à  la 
faculté  de  philos,  de  Wittcmberg  en  1696 ,  puis 
prof,  de  logique  et  de  métaphysique  au  gymnase  de 
Hambourg,  et  continua,  mais  avec  de  faibles  suc- 
cès ,  les  travaux  de  sou  père  pour  la  conversion  des 
juifs. On  a  de  lui  plus,  écrits  polémiques,  en  allem. 
et  en  latin,  dirigés  contre  Lcclcrc ,  Brcithaupt, 
Wcissmann  ,  et  contre  les  calvinistes.  Le  Diclionn. 
des  Savons  de  Thiessen  donne  le  catalogue  de  ses 
écrits.  On  peut  reprocher  à  Edzardi  de  n'avoir 
point  apporté  dans  ce  genre  de  discussion  la  réserve 
et  la  modération  qui  conviennent  au  véritable  ta- 
lent, et  prêtent  une  nouvelle  forco  aux  raisonne- 
racns.  —  Edzardi  (  Jean-Esdras  ) ,  frère  aîné  du 
précédent,  fut  prof,  à  Kostock  et  à  Londres.  À  sa 
in.,  en  1 7 13 ,  il  était  ministre  de  la  sainte  Trinité. 
11  a  laissé  un  ouvr.  sur  l'hisl.  ecclés.  d'Angleterre. 
—  Edzardi  (Gcorgc-Eléazar)  ,  frère  de  Sébastien  , 
né  en  t Gt» I ,  m.  en  1727  ,  occupa  pendant  32  ans  la 
chaire  de  grec  et  d'histoire  à  l'univ.  d'Hambourg, 
sa  patrie ,  et  fut  nommé  ensuite  prof,  de  langues 
orientales.  H  a  pub.  en  latin  plus.  Traités  Thaïmu- 
diques  ,  avec  des  notes. 

EECKHOUT(Gererant,  van  den),  peintre holl., 
élève  de  Rembrandt ,  né  en  1621  ,  m.  en  167^  ,  a 
composé  un  grand  nombre  de  portraits  et  des  ta- 
bleaux d'histoire  peu  connus  en  France ,  et  où  l'on 
retrouve  la  vigueur  de  coloris  et  le  caractère  des 
physionomies  de  Rembrandt.  11  a  pris  le  soin  d'é- 
clairer ses  fonds  plus  que  ne  le  faisait  son  maître  ; 
mais  il  partage  avec  lui  le  reproche  do  manquer  de 
correction,  et  de  pécher  contre  l'exactitude  du  cos- 
tume dans  ses  personnages  hislor.  On  cite  comme 
ses  plus  beaux  tabl.  un  Jésus  au  milieu  des  doct.  et 
un  Jésus  enfant  dans  les  bras  de  Siméon. — Uu 
autre  Eeckhout  (Antoine  van  den) ,  peintre  ,  né  à 
Bruges  en  i65f> ,  travailla  avec  Louis  de  Deyster , 
son  ami  et  sou  beau-frère,  cl  faisait  les  fleuri  et  les 
fruits  dans  des  tableaux  dont  celui-ci  faisait  les  Cg. 
Leurs  ouvr.  furent  très-recherchés  dans  le  temps. 
Ecckhout  veuait  d'épouser  à  Lisbonne  une  fille  de 
qualité ,  fort  riebe  ,  lorsqu'il  périt  en  i6p5  assassiné 
par  des  rivaux  jaloux  de  la  fortune  que  lui  appor- 
tait sa  femme. 

EFFEN  (Juste  van),  lilt.  bolland.,  né  à  Utrecbt 
en  1686  ,  m.  en  1735 ,  est  aut.  des  ouv.  suivans  :  le 
Misanthrope ,  feuille  périodique  daus  le  genre  du 
Spectateur  d'Addison ,  La  Haye,  1771 , 1712,  îv. 


in-8  ;  plusieurs  vol.  du  Journal  littér.  de  La  Haye, 
1715  et  années  suivantes  ;  Belation  d'un  voyage  en 
Suède  ,  qu'il  avait  fait  avec  le  prince  dcHesse-Phi- 
lippstbal ,  La  Haye,  1726';  la  Bagatelle,  ou  Disc, 
ironiques  oii  l'on  prête  des  sophismes  ingénieux  au 
vice...  pour  en  mieux  faire  sentir  le  ridicule,  Am- 
sterdam ,  1718-1719  ,  3  vol.  in-8;  Lausanne ,  1743, 
2  vol.  in-12;  te  Nouveau  spectateur  franc.,  dont  il 
n'a  paru  que  28  numéros  ;  te  Spectateur  hollandais, 
Amsterdam  ,  1731-1735  ,  12  vol.  in-8 ,  en  bolland.; 
Parallèle  d'Homère  et  de  Chapelain,  La  Haye, 
1714,  «n-8  ,  inipr.  aussi  avec  le  Chef-d'œuvre  d'un 
inconnu  (1*.  St-Hyacinthc)  ;  les  A  vent,  de  Bobinson 
Crusoé ,  traduit  de  l'anglais  de  Dan.  de  Foë ,  Am- 
sterdam ,  1720  et  1721  ,  3  vol.  in-12;  te  Conte  du 
tonneau ,  traduit  de  l'anglais  de  Swift,  La  Haye  , 
1721 ,  3  vol.  in-J2  ;  Pensées  libres  sur  la  religion  , 
l'église  et  le  bonheur  de  la  nation ,  trad.  de  i'angl. 
de  Mandeville ,  La  Haye,  1722,  2  vol.  in- 12;  le 
Mentor  moderne,  traduit  de  l'anglais  d'Addison, 
Amsterdam,  1722,  3  vol.  in-12;  Httl.  métallique 
des  17  provinces  des  Pays-Bas,  trad.  du  bolland. 
de  van  Loon  ,  La  Haye  ,  1732  ,  5  vol.  in-fol.  ;  les  2 
prem.  vol.  sont  de  lui ,  et  les  3  deru.  sont  de  l'abbé 
Prévost.  Ou  lui  attribue  une  comédie  en  5  actes  et 
en  uroso  :  les  Petits -maîtres ,  Amsterdam,  1719, 
in-8  ;  et  un  Essai  sur  la  manière  de  traiter  la  con- 
troverse ,  Utrecht,  1730,  in-8.  Le  Journal  hislor. , 
politique  et  galant,  commencé  en  1719,  contient 
plus,  morceaux  de  cet  écrivain. 

EFFIAT  (Antoine  COIFFIER  ,  marquis  d') , 
maréchal  de  France,  surin  tend,  des  finances  sous 
Louis  XIII,  né  en  1 58 1,  se  distingua  dans  la  guerre, 
dans  l'administration  et  daus  les  négociations  poli- 
tiques. Ministre  ,  il  réduisit  le  taux  de  l'intérêt  du 
denier  to  au  denier  18;  diplomate,  il  conclut  le 
mariage  de  Henriette  de  France  avec  Charles  Ier  ; 
et  guerrier  ,  il  se  signala  au  siège  de  La  Rochelle  , 
pendant  lequel  il  servit  comme  maréch. -de-camp  , 
aux  combats  de  Yeillanc ,  de  Garignan ,  et  à  la  prise 
de  Saluces  ,  où  il  commandait  comme  lieut.-gén.  : 
l'année  suiv.  il  obtint  le  bâton  de  mar.  de  France , 
fut  investi  du  commandement  de  l'armée  d'Alsaco 
en  id32,  et  mourut  presqu'à  l'ouverture  de  la  cam- 
"  plus,  écrits  sur  l'hisl.  milit. ,  po- 
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litique  et  financière  de  son  temps  ,  tels  que  :  Etat 
des  affaires  de  finances  ,  présenté  en  l'assemblée 
des  notables  en  1626  (inséré  dans  le  tome  12  du 
Mercure  français);  Disc,  sur  son  ambassade  en  An- 
gleterre (ibid.);  T*ett.  sur  les  finances  (dans  les 
factums  du  sieur  Saguez  ,  in~4)  ;  Les  heureux  pro- 
grès des  armées  de  Louis  XIII  en  Piémont  (dans 
le  Bec.  des  div.  révol. ,  Bourg-en-Bressc  ,  i632); 
Mém.  concernant  les  dern.  guerres  d'Italie  de  1625 
à  16.J2,  l  vol.  in-12,  16C9-82,  2  vol.  in-12;  plus. 
Mém.  MSî.  et  Lett.  conservés  dans  div.  bibliothècr. 
EGASSE  DU  BOULA. Y.  V.  Boilay. 
EGDERT,  roi  de  Wcslsox  au  g«-  S.,  et  le  prem. 
qui  ait  porté  le  titre  de  roi  d'AnglcL,  descendait  eu 
ligne  directe  ,  par  Alchmond ,  son  père  ,  de  Cerdic , 
foudaleiir  de  ce  royaume.  Après  la  mort  d'Alcb- 
mond  ,  F.gbert,  frustré  de  la  couronne  par  l'usur- 
pation de  Brilhric  ,  se  relira  en  France  ,  et  resta  à 
la  cour  de  Charlcmagne  jusqu'à  la  mort  de  l'usur- 
pateur, en  799.  Placé  sur  le  trône,  Egbert  s'em- 
para des  roy.  de  Galles  et  de  Coruouailles  pour  ba- 
lancer l'influence  de  Bernulf,  roi  de  Mercie,  qui 
déjà  avait  conquis  les  autres  étals  de  l'hcptarchie. 
Il  repoussa  ce  prince ,  et  rendit  son  royaume  tri- 
butaire. Dans  le  même  temps  une  armée  ,  commau- 
dée  par  Elhelwolf ,  fils  d'Egbcrt ,  soumettait  le  roy. 
de  Kent  ;  et  bientôt  les  pays  d'Essex ,  de  Norlhum- 
bcrland  et  des  Estangk-s  ,  perdirent  leur  indépen- 
dance. En  827  tous  les  états  de  l'hcptarchie  se 
trouvèrent  réuuis  en  un  seul  royaume  auquel  Eg- 
bert donna  le  nom  d'Angleterre  ,  et  dont  l'étendue 
était  à  peu  près  la  même  qu'aujourd.  Ce  prince  m. 
en  837  au  moment  où  il  se  préparait  à  une  expéd. 
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contre  le»  Danois  qui ,  malgré  leur»  défaites .  ne 
cessaient  point  de  faire  des  descentes  sur  les  côtes 
de  la  Grande-Bretagne. 

EGEDE  (Jean)  ,  pasteur  du  saint  Evangile ,  né 
en  Dancmarck  en  1086,  fut  le  fondateur  des  mis- 
sions danoises  au  Groenland  ,  établissement  qui ,  en 
répandant  les  lumières  de  l'évangile  ,  ouvrit  au 
commerce  de  nouveaux  débouchés.  Egede,  après 
«voir  étudie*  la  langue  des  naturels  du  pays,  gagna 
leur  confiance  par  la  douceur  de  ses  mœurs  ,  et  en 
baptisa  un  gr.  nomb.  Depuis  1721  jusqu'en  1736, 
son  zèle  pieux  ne  se  ralentit  point;  et,  malgré  ses 
infirmités  et  son  âge  avancé ,  il  n'aurait  pu  se  dé- 
cider à  quitter  ses  fonctions  pour  se  reposer,  s'il 
n'eût  trouvé  dans  son  fils  un  successeur  digne  de 
le  remplacer.  Egede  mourut  en  Ij58.  On  a  de  lui  : 
Nouv.  rech.  de  l'ancien  Granland ,  ou  Hist.  nat.  et 
de  script,  de  la  situation ,  de  l'air,  de  la  tempérât, 
et  des  product.  de  l'ancien  Granland,  en  danois  , 
Copenhague ,  1729 ,  in~4  ,  ibid. ,  I  ,  in-4  ,  fig.» 
édit.  augmentée ,  traduit  en  allemand  ,  Francfort , 
1730,  in-8,  Copenhague,  174*1  in_4  »  ^S-i  Ct'*1- 
augmentée  ;  en  anglais  .  Londres ,  17^  ,  in-8  ; 
en  hollandais  ,  Delfl,  1746,  in~4  ;  en  français ,  Co- 
penhague et  Genève,  1763,  in-12,  fig..  Journal 
tenu  pendant  la  mission  au  Groenland,  Copenhague , 
1738 ,  in-8,  trad.  en  allemand  ,  Hambourg ,  1740  , 
in-4.  ^e  lome  19  de  VHist.  des  voyages  contient 
les  détails  des  travaux  d'Egede  pour  la  colonisation 
du  Groenland.  —  Egedb  (Paul),  fils  du  précédent, 
né  en  1708  ,  mort  en  1789  ,  évêque  du  Grœnlaud  , 
avait  partagé  les  travaux  de  la  mission  ;  et,  après  la 
mort  de  son  père  ,  il  demeura  seul  charge  de  pour- 
voir à  tous  les  besoins  de  la  colonie,  et  à  l'inslruct. 
des  Grœnlandais.  Il  a  écrit  en  danois  une  Relation 
du  Granland,  extraite  d'un  journal  tenu  depuis 
1721  jusqu'en  1788,  Copenhague,  1789  ,  in-12  ;  a 
composé  en  latin  un  Dictionnaire  grœnlandais ,  et 
une  Gramm.;  et  a  trad.  en  groenlandais  l'Evangile, 
3  liv.  du  Pcnlatcuque ,  les  prières  et  l'office  de 
l'église  danoise  ,  et  l'imitation  de  J.-C. 

EGÉE  (mylh.),  père  de  Thésée,  régnait  sur 
l'Attique  lorsque  Minos,  vainqueur  des  Athéniens, 
leur  imposa  l'obligation  d'envoyer  tous  les  p  ans 
en  Crète,  pour  être  exposés  anx  fureurs  du  Mino- 
taure,  7  jeunes  garçons  et  7  jeunes  filles  nobles. 
Le  sort  ayant  désigné  son  fils  pour  l'une  des  victimes 
du  monstre,  Egée  se  précipita  dans  la  mer  (qui  de- 
puis ce  temps  porta  le  nom  d'Egée)  lorsqu'il  vit 
revenir  avec  des  voiles  noires  le  vaisseau  qui  avait 
transporté  Thésée  en  Crète. 

EGENOD(Henri-Franç.),  jurisc.  franç.,  doyen 
de  l'ordre  des  avocats  de  Besançon  ,  né  en  1697,  n>' 
en  I783,  est  aut.  de  plus.  Mém.  sur  la  coutume  de 
Franche-Comté ,  tels  que  :  Dissertation  sur  cette 
question  :  si  la  coutume  du  comté  de  Bourgogne 
est  souchert  en  successions,  Besançon,  1723, 
in-12.  Dans  cet  écrit  il  combat  quelques  principes 
émis  par  le  célèbre  Dunod  dans  un  Comment,  sur 
cette  matière  ;  Mém.  oh  l'on  examine  quel  a  été  le 
gottv.  politique  de  Besançon  sous  l'empire  d'Alle- 
magne ,  etc.  :  ce  mémoire  a  été  couronné  en  1761 
par  l'acad.  de  Besançon  ;  Dans  quel  temps  les  al>- 
bayes  de  St-Cluude  ,  de  Luxeuit  et  de  J.ure  ,  ont- 
elles  joui  des  droits  réguliers  ,  et  jusqu'où  s'éten- 
daient ces  droits?  et  des  Rvclt.  sur  V Histoire  de 
Besançon  ,  en  MS. 

EGEKOLF  (Chrétien)  .  libraire  à  Francfort 
dans  le  16e  S.  ,  publia  en  »556  une  collection  de 
38o  fig.  de  plantesdc  l'Allemagne  dessinées  d'après 
nature  et  gravées  sur  bois  ,  sous  le  titre  de  lier- 
barum  imagines  vivo* ,  petit  in-4  '  cl  >'  aiou»a  suc- 
cessivement les  planches  de  Fuchs  ,  de  f  ragus  et 
Malhiole  ;  cette  collection  a  servi  aux  éditions  de 
Dorstcn  ,  en  i54<>  ;  de  Lonicer  ,  en  1 55 1 ,  i56o  ,  et 
à  1»  version  latine  de  Dioscoride ,  par  Ruel ,  en 
1549.  Egenolf  est  aut.  d'un  opuscule  intit.  :  Adver- 


ses illibe.rales  Fuschii calumnlas  responslo,  Franc- 
fort ,  i544 •>  in-4« 

EGERIE  (myth.)  ,  nymphe  de  la  forêt  d'Axicie  , 
scion  Ovide ,  épousa  mima  Pompilius  ,  partagea 
avec  lui  les  soins  du  gouvernement  ,  et  après  la  m. 
de  ce  prince ,  se  retira  dans  son  ancien  asile  ,  où 
Diane  ,  touchée  de  son  affliction ,  la  changea  en  fou-} 
taine.  Les  autres  poètes  et  les  historiens  de  Rome 
s'accordent  à  penser  que  Numa  feignit  d'avoir  des 
entreliens  avec  une  divinité,  afin  de  revêtir  d'un 
caractère  respectable  les  lois  qu'il  créait  pour  un 
peuple  sauvage  et  superstitieux. 

EGERTO>  (Thomas),  grand-ebaucelier  d'An- 
gleterre sous  les  règnes  d'Elisabeth  cl  de  Jacques  1", 
naquit  en  i54<>.  La  reine  Elisabeth  l'ayant  entendu 
plaider  une  cause  contre  la  couronne  ,  le  nomma 
en  i58i  solliciteur  général  ,  puis  successivement 
attorney  général ,  chevalier,  maîlre  des  rôles, 
garde-des-sceaux  ,  membre  du  conseil  d'état ,  et 
l'employa  dans  plusieurs  négociations,  entre  autres 
dans  celle  du  traité  avec  la  Hollande  en  i5()8.  Lors- 
que le  comte  d'Essex  tenta  desoulcvcr  le  peuple  de 
Londres,  Egerton,  ami  du  comte  ,  chercha,  mais 
inutilement,  à  le  faire  rentrer  dans  le  devoir  ;  il  fut 
créé  baron  d'Ellesmère  et  chancelier  d'Angleterre 
sous  le  règne  de  Jacques  Ier ,  et  présida  en  qualité 
de  grand-sénéchal ,  au  procès  des  lords  Cobham  et 
Grey  dcWilton,  accusés  de  haute  trahison  ;  il  fut 
l'un  des  j  uges  du  comte  et  de  la  comtesse  de  Sommer- 
set  .  convaincus  de  l'empoiscnnem.  de  sir  Thomas 
Ovcrbury,  cl  eut  le  courage  de  s'opposer  au  pardon 
que  le  roi  était  disposé  à  accorder  aux  coupables. 
Les  infirmités  de  la  vieillesse  avertissaient  Egerton 
de  quitter  les  affaires  publiques  pour  se  livrer  aux 
soins  de  sa  santé  ;  mais  Jacques  1er  s'opposa  plus, 
fois  à  la  retraite  de  son  ministre;  il  l'cleva  à  la  di- 
gnité de  vicomte  de  Brackley  et  de  comte  de  Brid- 
gewater.  Peu  de  jours  avaut  sa  mort ,  arrivée  en 
1717,  Egerton  fit  la  remise  des  sceaux  entre  les 
mains  du  roi  qui ,  au  rapport  de  Camden  ,  les  reçut 
en  fondant  en  larmes.  Ou  a  d'Egerlon  :  un  Discours 
prononcé  à  la  ccur  de  l'échiquier  dans  l'affaire  des 
Post  nali  (les  individus  nés  en  Ecosse  depuis  la  réu- 
nion de  ce  pays  à  l'Angleterre  )  ,  Londres  ,  1609  , 
in~4  ;  Privilèges  et  prérogatives  de  la  haute  cour  dit 
cluincctlerie ,  Londres  ,  164 1;  Observ.  concernant 
l'office  de  lord  chancelier,  Londres  ,  i65l  ,  in-8. 
Il  avait  laissé  an  docteur  John  Williams  ,  son  cha- 
pelain, des  MSs.  qui  n'existent  plus,  cl  dans  lesquels 
on  croit  que  Williams  puisa  les  connaissances  dont 
il  lit  preuve  en  politique  et  en  législat.— -  Egerton 
(Jean)  ,  évêque  de  Durham  ,  né  à  Londres  en  1721, 
m.  en  1787 ,  a  laissé  3  sermons  ,  prêches  en  1757  , 
17I1  et  1763.  C'était  uc  prélat  vertueux  ,  bienfai- 
teur des  pauvres ,  d'un  esprit  éclairé  et  conciliant. 

EGERTON.  V.  Bridgewater  (François  Eger- 
ton ,  duc  de). 

ÉGÉS1PPE.  V.  Hégesippe. 

EGG  (Jean-Gaspard),  agronome  suisse ,  né  en 
1738  ,  m.  en  1794  .  était  greffier  du  district  d'El- 
likou  ,  village  du  canton  de  Zurich.  Sa  commune  , 
dont  il  fit  dresser  un  plan  géométrique  ,  lui  doit 
d'heureuses  institutions  ,  telles  que  la  culture  des 
biens  fonds  communaux  ,  l'assurance  contre  les 
c'pizooties  ;  elle  lui  doit  aussi  une  Instruit,  pour  lit 
culture  de  la  vigne  ,  couronnée  par  la  société  éco- 
nomique de  Zurich.  La  Vie  deJ.-G.  Egg,  écrite  eu 
allcm.  par  son  fils  ,  a  été  publiée  par  la  sociélé  de 
physique  de  Zurich  ,  Zurich  ,  1796  ,  in-8. 

ÊGGELING  (Jean-Henri)  ,  antiquaire  allcm., 
né  en  1639  ,  visita  la  Suisse  ,  l'Italie  ,  l'Espagne  et 
la  France,  et  fut  nommé  à  sou  retour  professeur 
d'histoire  à  Brémen.  Une  mission  dont  il  s'acquitta 
ensuite  près  la  cour  de  Vienne  lui  mérita  la  place 
de  secrétaire  du  grand-conseil  de  la  ville  de  Bré- 
men  en  1679.  Eg^oling  m.  en  1713,  laissant  une  col- 
lection de  médailles  dont  le  catalogué  a  élépubl.  a 
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Brémen  en  1714  ^  in-8  ,  et  plusieurs  ouvr.  estimés 
dont  Ios  plus  remarquables  sont  :  De  miseellaneis 
Germaniat  antiquitatibus  distertationes  ,  Brémen  , 
1694-1700  ,  5  parties  in-4  ;  De  numismatibus  qui- 
busdam  abstrusis  Neronis  cum  Car.  Patino  per 
e pistolets  disquisitio ,  ihid. ,  1681 ,  in-4  ;  Mysteria 
Cereris  et  Bacchi  in  vasculo  ex  uno  onyrfie  ,  ibid., 
1683,  in-4  :  cet  écrit  se  trouve  aussi  dans  le  t.  7  des 
Anliq.  grac.  de  Gronovius;  Discussio  calumnia- 
rum  Fellerianarum  ,  Brémen  ,  1687,  in«4  ;  Abster- 
sio  Fellerianarum  cnltimniarum...,  quas  plusquàm 
cynicâ  procacitale  enixus  estJoaoli.  Ftllertts  ,  ib., 
1689 ,  in-4  ;  De  orbe  slagneo  Jntinoiepistola  ,  ib., 
1691  .  in-4. 

EGGEWFELD  (Chrysostôme  ou  Jean-Chry- 
SOSTÔME),  conseiller  d'état  du  duc  de  Meklenbourg, 
fut  enfermé  pendant  6  années  (de  1666  à  1672)  par 
Tordre  de  ce  prince,  dont  il  avait  encouru  la  dis- 
grâce.Eggenfcld  avait  pub.,  sous  le  nom  &  A  mandas 
y erus ,  les  ouvr.  suivans  :  Imperium  poli  tic  um  ex 
sacra  regum  historiâ  descriptum  ad  no  r ma  m  ho- 
diernm  politicm  administrations  et  exemplis  utrius- 
que  imperii  illuslratum,  1661  ,  in-12;  Triumphans 
anima  ,  sive  philosophica  demonstratio  immortali- 
tatis  anima  ,  1661  ,  in- 12  ;  Nova  détecta  veritas  , 
sive  animadversio  in  veterem  rationandi  artem 
Aristotelis  ,  1661  ,  in-12.  On  croit  qu'il  m.  dans 
un  âge  avancé  a  Brinn  en  Moravie  ,  où  il  s'était  re- 
tiré :  il  avait  composé  dans  sa  retraite  quclq.  ouvr. 
de  théol.  qui  ne  nous  sont  point  parvenus. 

EGGER  (Brandolf),  généalogiste  suisse,  m.  à 
Berne  en  1781,  a  comp.,  sur  les  généalog.  do  toutes 
les  familles  bernoises  ,  un  ouvr.  qui ,  jusqu'à  la 
révolution  de  1798  ,  a  servi  au  gouvernement  pour 
déterminer  les  cas  où  le  droit  de  bourgeoisies  devait 
être  accordé.  Ce  livre  est  déposé  aux.  archives  de  la 
ville  de  Berne.  —  EggeR  ,  fils  du  prc'cédent ,  mort 
en  1736,  professa  la  philosophie  à  Berne.  Ou  a  de 
lui  un  traité  De  viribus  mentis  humana  contra  Hue- 
tium  ,  Borne,  1735  ,  in-8. 

EGGERS  (  Jacques  ,  baron  d' )  ,  général  sué- 
dois ,  commandeur  de  l'ordre  de  l'Epée  ,  né  en 
1704  .  servit  successivement  en  Suède  ,  en  Saxe  et 
en  France,  fit  la  guerre  de  Finlande  et  fut  envoyé 
au  siège  de  Berg-op-Zoom  en  »747-  Se*  connais- 
sances dans  l'art  militaire,  particulièrement  dans 
la  partie  des  fortiGcations  ,  lui  valurent  l'honneur 
de  donner  des  leçons  de  tactique  aux  princes  Xa- 
vier et  Charles  de  Saxe.  11  m.  en  1773 ,  dans  le 
commandement  de  la  ville  de  Dantxig.  On  a  de  lui  : 
Journal  dit  siège  de  Berg-op-Zoom ,  Amsterdam  et 
Leipsig  ,  1750  ,  in-12  ;  un  Dictionn.  du  génie  .  de 
l'artillerie  et  de  la  marine  ,  en  allem.  ,  Dresde  , 
1757,  2  vol.  gr.  in-8;  et  un  catalogue  raisonné 
d'une  grande  quantité  de  livres  sur  l'art  militaire  , 
qui  composaient  sa  bibliothèque.  On  lui  doit  aussi 
une  édition  ,  corrigée  et  augmentée,  du  Dictionn. 
militaire  d'Aubert  de  La  Cannaye ,  Dresde  ,  1752  , 
2  vol.  in-8.  L'éloge  d'Eggers  a  étépubl.  en  allem., 
Dantzig  ,  1773  ,  in-4. 

EGGERS  (Henri-Frédéric  d'),  né  à  Meldorf  en 
1721  ,  m.  en  179S ,  professa  la  philosophie  au  gym- 
nase de  Brunswick  ,  et  remplit  diverses  charges 
dans  la  magistrature  et  l'administration  des  états  de 
Ilolsteinet  de  Dancmarck.  Il  a  laissé  quelq.  ouvr. 
dont  les  princip.  sont  :  Epistola  gratulatoria...  de 
rébus  consulcndi ,  Jéna ,  l/42i  in-4  »  Disserlatio 
inaugurait?  logico-mathematica ,  ib. ,  174^  in-4; 
Commentatio  p!iih$oph.  de  sapienti  justitiam  ad- 
miniftrandi  ratione  Sinensibtts  usUatti,  ibid.,  in-4. 

EGGESTEYN  (HknriJ,  imprim.  à  Strasbourg 
au  15' S.  ,  a  publié  diverses  éditions  recherchées 
comme  mon u mens  chronologiq.  de  la  typographie  ; 
les  principales  sont  :  Gratiani  decretum  cum  nppa- 
ratu  Barth.  Brixiensis ,  147 1,  in-fol. ,  démentis  V 
constitutions  cum  apparatu  J.  Andreœ ,  i47(i 
in-fol.  ;  Justiniani  institut,  furis  cum  glossâ ,  accé- 
dant consuetudines  feudorum  ,  1472 ,  in-folio. 


EGGS  (Jeak-Igwace)  ,  capucin-missionnaire  * 
connu  sous  le  nom  de  F.  Ignace  de  Bheinfeld  ,  né 
à  Rheinfeld  en  1618 ,  fut  d'abord  aumônier  è 
bord  d'un  vaisseau  vénitien ,  et  se  rendit  dans  l'Asie 
mineure  comme  missionnaire  ,  séjourna  quelque 
temps  à  Jérusalem  ,  fut  reçu  chevalier  du  Sl-Sé- 
pulcre  ,  revint  en  Allemagne  ,  et  m.  en  1702.  Jl  a 
publié  en  allem.  ,  Belat.  au  voyage  de  Jérusalem 
etdescript.  de  toutes  les  missions  apostol.  de  l'ordre 
des  capucins  ,  Constance  ,  in~4 ,  Fribourg  en  Bris- 
gau  ,  1666  ,  et  Augsbourg  ,  1699.  H  avait  rapporté 
de  ses  voyages  des  antiquités  et  des  curiosités  de 
toute  espèce  qu'il  distribua  à  des  couvens  et  à  des 
bibliothèques  de  sou  ordre. 

EGGS  (Richard)  ,  jésuite  allem. ,  né  en  1621  , 
se  livra  à  l'enseigueraeut  des  belles-lettres  et  a  la 
prédication  à  Munich  et  à  Ingolsladt ,  et  mourut  en 
16*59.  11  3  composé  un  gr.  nombre  de  petits  drames 
que  ses  élèves  représentaient  à  l'époque  des  con- 
cours annuels  ;  sa  tragédie  de  Léonide  ,  père  d'Ori- 
gine ,  passe  pour  un  chef-d'œuvre  dans  ce  genre. 
On  a  de  lui  quelques  ouvrages  restés  en  MSs.  ;  les 
plus  remarquables  sont  :  Poemata  sacra  ;  Eptstalm 
morales  ;  Comica  varii  generis.  Sa  vie  a  été  écrite 
en  lat.  par  Léonce  Eggs  ,  son  parent ,  dont  l'article 
suit.  —  Egg*  (Léonce),  jésuite ,  né  à  Rheinfeld  en 
1666  ,  cultiva  la  poésie  latine  et  n'obtint  pas  moins 
de  succès  dans  ce  genre  que  le  P.  Richard  Eggs , 
son  parent.  Il  enseigna  la  grammaire  ,  la  poésie  ,  la 
rhétorique  et  la  langue  grecque  dans  plusieurs  col- 
lèges de  sa  société.  En  17 14  ,  il  accompagna  en  qua- 
lité d'aumônier  les  deux  fils  de  l'élect.  de  Bavière  , 
Charles-Albert  et  Théodore  de  Bavière,  à  l'armée 
du  prince  Eugène  ,  cl  ta»  pendant  le  siège  de  Bel- 
grade en  1717. 11  a  publ.  Composition*?  morales  et 
asceticat;  Opéra  moralia  ;  OEstrum  ephemericum 
poeticum  ,  Munich ,  17 1 2  ,  et  a  laissé  eu  manuscrite 
Etogia  ,  Epigrammata  ,  Inscriptions  ,  Exerci- 
tationes  scltolastic*  et  théâtrales.— Egqs  (George- 
Joseph),  docl.  en  théol. ,  chanoine-doyen  de  l'église 
de  Si-Martin  de  Rheinfeld  ,  où  il  était  né  vers  1670, 
m.  vers  i75o,  a  laissé  en  lat.  les ouv.  suiv.  :  Purpura 
docta,  seuvitm  cardinalium  scriptis  Ulustrium , 
Munich,  1714-29, 4  vol.  in-f.  ;  Tractatus  de  quatuor 
novissimis  ;  Tractatus  de  morte  sanctâ  obeundâ  , 
Eingia  prarclarorum  virorum  ;  Rhytmi  de  passione 
Chnsti  ;  les  Fies  des  PP.  Ignace  et  Léonce  Eggs. 

EGHI  VA RTETZY  (Moïse)  ,  patriarche  armé- 
nien ,  né  en  4g3 ,  aut.  delà  nouvelle  ère  arménienne 
adoptée  depuis  l'an  552  de  J.-C. ,  gouverna  l'église 
d'Arménie  pendant  43  ans  ,  et  m.  vers  l'an  593.  Il 
a  laissé  en  MS.  un  Discours  sur  le  devoir  des  évêq. 

•  Un  autre  Eghivartetzy  (Machduts) ,  patriarche 
arménien  ,  né  en  837  ,  mort  en  897 ,  avait  professé 
pendant  plusieurs  années  la  théol*.  et  la  rhétorique 
dans  un  monastère  arménien  avant  d'être  élevé  au 
patriarcat.  On  a  de  lui  quelques  écrits  restés  en  ma- 
nuscrits :  Etudes  de  la  Jeunesse ,  ou  Tr.  de  rhc'tor. } 
Comment,  des  Proverbes  et  de  la  Sagesse  de  Salo- 
mon :  Recueil  de  Lettres  ,  etc. 
EGIDIO.  V.  JEgidivs  et  Gilles. 
EGIL  ou  E1G1L  ,  scaldc  ou  poète  islandais  du 
10e  S. ,  se  signala  par  sa  valeur  pendant  les  guerres 
dont  l'Ecosse  et  le  Northumberland  étaient  lo 
théâtre  à  celte  époque.  A  la  suite  d'un  combat  daac 
lequel  il  avait  tué  le  fils  d'Eric  ,  roi  de  Norvège , 
surnommé  Blodmxe ,  Egil  tomba  entre  les  mains  do 
ce  roi  et  fut  condamné  à  mort  ;  mais  il  racheta  sa 
vie  par  une  ode  improvisée  dans  laquelle  il  célé- 
brait les  exploits  d'Eric.  Cette  pièce  de  poésie  ren- 
ferme des  détails  précieux  pour  l'histoire  de  ce 
temps  ;  elle  a  été  imprimée  sous  le  titre  de  Hu/Ud 
Lansnar,  c.-à-d. ,  Bac/iat  de  la  tête.  Olaiis  Wor- 
mius  en  a  donné  une  version  lat.  dans  la  Littérature 
Danica  antiqulssima  ,  Amsterdam  ,  i6'36*.  Egil  a 
laissé  un  monument  plus  précieux  encore  pour 
l'histoire  des  moeurs  et  des  usages  des  Islandais  ; 
c'est  un  livre  inlit.  Eigla  ou  Bigits-Saga ,  Hrap- 
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Ïiiey  ,  1782,  >n«4  ,  version  latine  avec  le  texte  is- 
andais ,  notes  et  index  ;  il  a  été  trad.  en  vers  danois 
el  impr.  •  Copenhague  ,  1738  ,  in-8  ,  et  à  Berghcn 
en  Norwège  ,  1760-1770  ,  in-8.  Johnstou  en  a 
donné  des  extraits  dans  les  Antiquitates  Celto- 
Scondicœ. 

EGILL,  nom  d'un  guerrier  Scandinave  au  7'  ou 
8e  S. ,  h  qui  on  attribue  une  aventure  presque  sem- 
blable à  celle  de  Guillaume  Tell ,  lorsque  celui-ci 
abattit  une  pomme  placée  sur  la  tête  de  son  fils 
(y.  Tell).  Uo  ërudit  moderne  ,  M.  Malte-Brun  , 
qui  a  remarque  un  trait  pareil  rapporté  par  Saxo  , 
écrivain  danois  ,  antérieurement  à  l'époque  où  vi- 
vait Guillaume  Tell ,  pense  que  ce  fait,  conservé 
eue*  trois  peuples  différens  ,  pourrait  bien  se  ratta- 
cher à  leur  histoire  primitive  et  à  l'époque  où, 
sous  le  nom  de  Suèves  ,  ils  ne  formaient  qu'une 
seule  nation. 

EGINE  (Paut,  h'),  V.  Paul. 

EGINHARD  ou  EG1JJARD ,  célèbre  historien 
français  du 9e S.  ,  secrétaire,  chancelier  et  surin- 
tendant des  hâlimens  de  Charlemagnc ,  acquit  à 
l'école  du  savant  Alcuin  (y.  ce  nom) ,  des  connais- 
sances qui  lui  méritèrent  l'affection  toute  particu- 
lière de  Charlemagnc  ;  il  partage  avec  ce  prince  la 
gloire  de  la  régénération  des  lettres.  Louis-le-Dé- 
bounaire ,  plein  de  confiance  dans  les  talcnsdu 
ministre  de  Charlcmagne  ,  le  chargea  de  l'cducat. 
du  jeune  Lothairc  :  mais  bientôt  Eginhard  quitta 
la  cour  pour  se  retirer  dans  un  monastère  ,  et  il 
vivait  uniquement  occupé  de  l'élude ,  lors  des 
troubles  dont  Louis-lc-Débonnaire  fut  la  victime. 
Les  lettres  qui  nous  restent  d'Eginhard  témoignent 
qu'il  avait  employé  tous  ses  efforts  pour  prévenir 
les  funestes  effets  de  la  révolte  des  fils  de  Louis.  11 
m.  en  8.39,  peu  de  temps  après  avoir  perdu  son 
épouse  nommée  Emma  ou  Imma,  dont  le*  roman- 
ciers ont  prétendu  embellir  la  vie  par  des  récits  peu 
vraisemblables  et  démentis  parEginhard  lui-même. 
On  a  dit  qu'Eginhard  était  pour  Charlemague  ce 

2ue  Joinville  a  été  pour  St  Louis,  et  Philippe  de 
«mines  pour  Louis  XL  Le  style  de  l'historien  de 
Charlemagne  est  plus  pur  que  celui  des  aut.  con- 
temporains ,  cl  ses  ouvrages  sont  remarquables  par 
leur  importance  pour  l'histoire  du  temps.  On  a  de 
lui  :  Fila  et  gesta  Caroli  magni ,  Cologne,  i52i  , 
tn-^  :  c'est  l'hist.  des  guerres  entreprises  par  Char- 
lemagne ,  et  le  tableau  de  la  vie  intérieure  de  ce 
prince  au  milieu  de  sa  cour  et  de  sa  famille.  On  en 
a  fait  un  grand  nombre  de  réimpressions  à  Unie  , 
Francfort,  Genève  ,  Hanau,  Leipsig  ,  Paris  ,  Stras- 
bourg, Helmstadt;  la  plus  estimée  est  celle  do 
Hcrra.  Scbminckc,  Utrcclit,  1711,  in-^,  avec  les 
notes  de  Besscl ,  de  BollanJus  et  de  Goldast  ;  le 
texte  a  été  coilationné  sur  5  MSs.  différens  :  cet 
ouvrage  se  trouve  dans  le  recueil  des  historiens  de 
France  de  dom  Bouquet,  t.  5  :  il  a  clé  trad.  en  fr. 
par  un  aut.  inconnu,  par  Elic  Vinct,  Poitiers,  i558, 
in-8;  (par  Léonard  Pournas),  Paris  ,  1614,  in-12  ; 
par  le  président  Cousin ,  dans  son  Histoire  de  l'em- 
pire d'Occident  et  par  M.  D.  (Denis),  Paris, 
1812,  in-12;  et  eu  allemand  par  Jean-Augustin 
Egenolf,  Leipsig,  lf)28,  in-12;  Annules  regttm 
Francorttm  Pipini ,  Caroli  magni ,  Ludwici  Pli  ub 
anno  Ch.  7^1  ,  ad  annum  829  ,  impr.  dans  la  plu- 
part des  c'dit.  de  l'ouvr.  pre'céd.  ;  62  Lettres,  écrites 
en  lat.,  impr.  dans  le  rec.  des  histor.  de  France  par 
Duchêne;  dans  VLginhardus  vindteatus  de  Jean 
Wcinkcns ,  et  dans  la  collect.  do  dom  Bouquet  ;  De 
transmit.  SS.  niartyrum  M-nvellmi  et  Pétri,  dans  les 
Actasa  nc7orr</ndeSurius  et  de  Dollandus  :  Eginhard 
avait  reçu  de  Rome  en  827  les  reliques  de  St  Mar- 
cellin  et  de  St  Pierre  ,  el  les  avait  déposées  dans 
son  château  de  Mulinheim  ,  qu'il  convertit  eu  ab- 
baye ;  Breviariitm  chronologicum  ab  orbe  condlto 
ad  ann.  Ch.  809,  impr.  dans  les  Comment.  BiUl. 
Cœsar.  vindoho'nensis  Ub.  2,  cap.  5,  de  Lambeeius. 
EGIKGTOW  (Frakçow)  ,  peintre  anglais ,  mort 


en  i8o5,  est  du  petit  nombre  des  artistes  qui  ont 
cultivé  avec  succès  la  peinture  sur  verre  ;  plus  de 
5o  grands  ouvr.  attestent  son  talent  dans  ce  genre  ; 
et  les  plus  remarquables  sont  :  Deux  résurrect.  ; 
le  Banquet  donné  par  Salomon  à  la  reine  de  Saba  : 
St  Paul  converti  et  recouvrant  la  vue  ;  le  Clirist 
portant  sa  croix  ,  d'après  Morales  ;  l'Ame  d'un  en- 
fant en  présence  du  Tout-Puissant. 

EGISTE  ou  EGISTHE  (myth.),  fruit  de  l'in- 
ceste de  Thyeste  arec  sa  fille  Pélopée ,  fut  élevé' 
à  la  cour  d'Atréc  ,  son  oncle ,  sans  connaître  sa 
naissance.  Quand  il  fut  sorti  de  l'enfance,  Atréc 
l'envoya  contre  Thyeste  pour  lui  donner  la  mort  ; 
mais  Egisthc,  au  moment  d'exécuter  le  crime,  dé- 
couvrit son  père  dans  celui  qu'il  devait  assassiner. 
Tournant  alors  ses  armes  contre  Atréc  lui-même,  il 
le  fit  périr,  cl  rétablit  Thyeste  sur  le  trône.  Dans  la 
suite,  les  deux  fils  d'Atrce,  Agamemnon  et  Mend- 
ias ,  ayant  recouvré  la  couronne ,  Egisthe  feignit  de 
se  réconcilier  avec  eux  ;  mais  ,  pendant  qu'Aga- 
memnon  était  au  siège  de  Troie,  il  séduisit  sa 
femme  Clylcmnestre  ;  et  lorsque  le  prince  revint,  il 
l'assassina  et  se  plaça  lui-même  sur  le  trône.  Quel- 
ques aimées  après,  Oreste,  fils  d' Agamemnon  ,  ven- 
gea le  meurtre  de  son  père  et  de  son  aïeul,  en 
immolant  Egisthc  dans  son  propre  palais.  Ces  évè- 
nemens,  qui  ont  fourni  chet  les  Grecs  le  sujet 
de  plus,  tragédies,  ont  été  transportés  sur  notre 
scène  par  Voltaire,  Crébillon ,  et  en  dernier  lieu 
par  M.  Soumet. 

EG1ZA  ,  3i*  roi  des  Visigoths  en  Espagne  ,  élu 
à  Tolède  en  087,  repoussa  les  Sarasins  dont  les 
flottes  menaçaient  ses  états  ,  fit  la  paix  avec  les  Vas- 
cons  et  les  Francs  ,  après  une  guerre  sanglante ,  et 
mourut  en  700.  Il  eut  pour  success.  son  uls  Vitica. 

EG1ZIO  (Matthieu),  sav.  antiquaire  napolit.  , 
né  en  1674  »  mort  en  17^  ,  fut  agent  des  fiefs  du 
prince  Borghèsc  ,  auditeur  général,  secrétaire  de  la 
ville  et  du  duché  de  Mataloua  ,  puis  enfin  bibliothé- 
caire de  la  bibliothèque  royale  à  Naplcs.  En  1735 
il  était  venu  en  France  en  qualité  de  secrét.  d'am- 
bassade ,  avec  le  prince  délia  Torclla ,  et  avait  reçu 
de  la  munificence  de  Louis  XV  une  médaille  et  une 
chaîne  d'or.  On  a  de  lui  :  Lettera  in  dtjcsa  de  II'  in- 
scrizione  per  ta  statua  équestre  di  Fitippo  F , 
îiaples  ,  1706,  iu~4  î  Memorialc  cronolagico  délia 
storta  ecclesiastica  ,  trad.  du  franç.  de  G.  Marcel , 
Naples  ,  17 13  ;  Opère  varie  di  Sert c no  Quai t ro- 
mani ,  con  annotazioni  ,  ihid. ,  1714  1  «n-8  ;  Serin 
degV imperadori  romani,  1736;  Lettre...  à  M.  l'abbé 
Lenglel  du  Fresnoj- ,  Paris  ,  1738  ,  in-8  ,  trad.  en 
italien  ,Kaples ,  1750,  in-8;  des  opuscules,  \aplcs, 
I75t ,  1  vol.  in>4 ,  et  un  sav.  comment,  sous  le  titre 
de  Senatus-consutti  de  Bacc/ianalibus  sive  aneas 
vetustœ  tabula  Musei  Cœsarei  vindobor.cnsis  expli- 
catio  ,  Raples,  1729,  gr.  in~4-  L'éloge  d'Egizio  se 
trouve  dans  VHist.  liiter.  d'Italie  ,  par  Tirahoscln. 

EGLIN  (Tobie)  ,  en  latin  ïconius ,  ministre  du 
St-Evangile  dans  le  canton  de  Zurich  .  m.  en  1Ô74  * 
a  composé  des  poésies  qui  ont  été  publiées  par  son 
fils  ,  dont  l'art,  suit.  —  Et; lin  (Raphaël)  ,  appelé 
aussi  Iconùis ,  professeur  de  théologie  protestante  , 
naquit  en  l5J9a  Frauenfcld  e;iTurgovic.  11  orga- 
nisa les  écoles  de  Sondcrs  ,  fit  établir  à  Zurich  l'u- 
sage des  disputes  ccclési.isL  cl  du  chant  de  l'église. 
En  i(io5  des  dettes  contractées  pour  faire  des  re- 
cherches dans  l'alchimie  le  forcèrent  de  quitter  sa 
patrie  ;  il  mourut  ù  Marpurg  en  1622.  Ses  écrits 
consistent  en  poésies  ,  dissert,  théologiques  sur  la 
prédestination  ,  brochures  ,  livres  de  grammaire  et 
de  logique;  le  plus  curieux,  est  celui  où  ,  sous  le 
titrede Conjectura  lialieiitica,  Zurich,  i5<)8,  in-4, 
Hanau,  1611,  in-4  ,  il  cherche  à  expliquer  de 
prétendus  caractères  mystérieux  qu'on  avait  cru 
voir  sur  deux  harengs  péchés  eu  ÎSorwège  ,  et  sur 
un  troisième  péché  en  Poméranic. 

EGL1NGEK  (Samuel),  médecin  suisse  et  pro- 
fesseur de  mathématiques  à  Raie ,  né  dans  cette 
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ville  en  i638  ,  m.  en  1673  ,  a  laissé  quelques  dis- 
sertations médicales.  —  Uu  autre  Eglixger  (Nico- 
las) ,  probablement  de  la  môme  famille  ,  médecin 
suisse  ,  ne  à  Râle  en  ,  mort  en  17c  1 ,  a  laissé 
également  plus,  dissert,  médicales  ,  ainsi  que  Sun 
fils  Christophe  ,  m.  en  1733,  professeur  de  mé- 
decine et  de  rhétorique  à  Bôle. 

EGLY  (Charles-Philippe  MONTHENAULT 
d'),  littéral,  franç.,  né  à  Paris  en  1696,  m.  en  ( 749» 
avait  d'abord  exercé  la  prof,  d'avocat;  mais  la  lit- 
térature l'enleva  au  barreau.  Jl  débuta  par  quelq. 
opuscules  imprimés  dans  les  journaux  et  bientôt  la 
public,  de  son  Ffist.  des  rois  de  Sicile  de  la  maison 
de  Bourbon  y  Paris,  1741  ,  4  v0'-  «n-12  »  1"'  ouvrit 
les  portes  de  l'académ.  des  inscriptions.  11  a  trad. 
du  grec  les  Amours  de  Clytophon  et  de  Lencippe  , 
Paris,  1734,  «n-I2,  et  du  latin  la  Callipédte  de 
Claude  Quitlct ,  Paris ,  1749  ,  iu  8  ;  un  Me  m.  sur 
les  Scythes  ,  qu'il  lut  à  l'académie,  provoqua  les 
savantes  recherches  de  Fréret  sur  les  nations  scy- 
tbiques  et  sarmaliques.  Son  éloge  a  été  prononcé , 
à  l'académie ,  par  Bougainville. 

EGMOND  (Charles  d') ,  duc  de  Gueldre ,  fils 
du  duc  Adolphe  (v.  Adolphe,  fils  d' Arnold) ,  né 
en  1467  ,  débuta  a  17  ans  dans  la  carrière  militaire 
sous  les  ordres  d'Engilbert  de  Nassau  ,  se  signala 
aux  sièges  d'Alh  et  d'Oudenarde  en  i485 ,  fut  fait 
prisonnier  en  1487  1  et  resta  en  France  jusqu'en 
1  .^92 ,  époque  à  laquelle  les  élals  de  Gueldre  payè- 
rent sa  rançon  et  le  reconnurent  pour  leur  duc.  En 
chassant  les  troupes  allemandes  qui  tenaicut  gar- 
nison dans  son  duché  ,  Egmond  commença  une 
guerre  qu'il  soutint  avec  succès  pendant  près  de 
quarante-six  ans  contre  la  maison  d'Autriche,  qui 
revendiquait  la  souveraineté  de  la  Gueldre.  Il  ne 
fut  vaincu  que  par  ses  propres  sujets  soulevés  contre 
lui ,  et  fut  forcé  d'abandonner  ses  états  au  duc  de 
Clèves  en  t538  :  il  m.  la  même  année  ,  du  chagrin 
que  lui  causa  la  perte  de  son  duché. 

EGMOND  (La»  oral,  comte  d'),  issu  de  la  même 
maison  que  le  précéd.,  princede  Gavre  ,  baron  de 
Ficnnes,  général  de  cavalerie  sous  Philippe  II  , 
roi  d'Espagne  ,  chevalier  de  la  Toison-d'Or ,  né  en 
l522  ,  fit  partie  de  l'expédition  de  Charles  Quint 
en  Afrique  en  t5q4  <  se  signala  par  sa  bravoure  à  la 
Lataille  de  St-Quenliu  en  i557,  et  l'année  suiv.  à 
celle  de  Gravelines,  où  il  avait  le  command.  de  la 
cavalerie.  Lors  des  troubles  qui  éclatèreut  dans  les 
Pays-Bas  pour  secouer  le  joug  des  Espagnols  ,  Eg- 
mond voulut  contribuer  à  l'affranchissement  de  sa 
patrie.  Le  duc  d'Albc  ,  ennemi  personnel  du  comte, 
abusant  des  pouvoirs  extraordinaires  dont  Phi- 
lippe II  l'avait  investi ,  emprisonna  d'Egmond,  et, 
au  mépris  des  sollicitations  pressantes  des  cheva- 
liers du  la  Toison-d'Or,  des  états  de  Brabant ,  de 
l'empereur  Maximilien  ,  des  villes  libres  de  l'Alle- 
magne ,  de  la  duchesse  de  Parme ,  gouvernante  des 
Pays-Bas  ,  lut  fit  trancher  la  tète  a  Bruxelles  en 
i?K)8,  après  une  détention  de  ueuf  mnis(v.  Ai.de). 
Sa  mort  fut  suivie  d'une  révolte  géner.  et  de  trente 
années  de  guerres  qui  ravirent  pour  jamais  les  sept 
provinecs-uuies  à  la  maison  d'Autriche. — Egmond 
(Philippe  ,  comte  d'),  fils  du  précéd.,  né  en  i5ô8 , 
rentra  au  service  de  Philippe  II  ,  malgré  la  catas- 
trophe de  son  père  ,  fut  envoyé  en  France  à  la  tête 
d'un  corps  de  lansquenets  pour  se  joindre  au  duc 
de  Mayenne  ,  lors  des  guerres  de  la  ligue  ,  et  fut 
tué  en  i5go  à  la  bataille  d'Ivri. — Son  frère,  Charles 
d'Eu  M  ON  D ,  resta  attaché  à  la  cause  du  prince  d'O- 
rage ,  et  m.  à  La  Haye  en  1620.  La  postérité  de  La- 
moral  s'est  éteinte  dans  la  personne  de  Procopc- 
Franç.  comte  d'Egmond,  génér.  de  cavalerie  au  ser- 
vice d'Espagne,  brigadier  des  armées  françaises,  m. 
en  1707  à  Fraga  en  Aragon. 

EGMOND  DE  NYENBOURG  (Jean-Gilles)  , 
gentilhomme  des  Pays-Bas  ,  n'est  connu  que  par  la 
relation  d'un  voyage  qu'il  fit  à  la  Terre-Sainte  et 
dans  l'Asie  mineure  vers  1720.  Elle  a  été  fondue 
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avec  une  autre  relation  d'un  voyage  pareil  fait  de 
1700  à  1709.  et  pub.  sous  ce  tit.  :  Voyage  dans  une 
partie  de  l'Europe,  de  l'Asie  mineure  ,  des  îles  de 
l'Archipel ,  de  la  Syrie  ,  de  la  Palestine  ,  à  la 
Terre-Sainte  ,  an  mont  Sinaï.  etc. ,  par  J.-G. Eg- 
mond et  J.  Heymann,  Lcydc,  1757  et  1758,  2v.  in-4. 

EGNAZIO  (Jean-Baptiste,  CIPELU  dit), 
littérateur  vénitien  ,  ué  vers  1478,  m.  en  i553  , 
professa  les  belles-lettres  dans  sa  patrie  ,  et  acquit 
la  réputation  d'un  des  hommes  les  plus  érudits  de 
son  temps.  H  a  écrit  en  latin  un  Traité  de  l'origine, 
des  Turks  ,  pub.  par  ordre  du  pape  Léon  X  ,  i539, 
in-8  ;  un  Panégyrique  de  François  I",  en  vers  hé- 
roïques, Venise  ,  l54o;  un  Abrégé  de  la  vie  des 
empereurs  (de  Cresaribus)  depuis  Jules  César  jus- 
qu'à Maximilien ,  i5i6*,  in-8  :  VHeliogabali  oralio 
ad  meretrices  ,  qui  se  trouve  à  la  fin  de  cet  ouvr., 
n'est  pas  d'Egnazio,  mais  de  Léonard  Aretin  ;  cette 
harangue,  souvent  réimpr.,  soit  dans  des  édil.  de 
Suétone,  soit  dans  \e%hisloriasaugustiBScriptores% 
est  calquée  sur  celles  de  Tite-Live;  les  Exemples 
des  hommes  illustres  de  Venise, Venise,  i554,  in»4; 
des  Notes  sur  les  épltres  de  Cicéron ,  sur  Ovide  et 
Suétone.  On  a  encore  de  lui,  sous  le  titre  de  Race- 
maliones ,  Venise,  i5o2,  une  critique  a  m  ère  des 
études  de  Sabcllico  (Marc-Antoine) ,  profess.  à  Ve- 
nise, qui  se  montrait  jaloux  de  la  réputat.  d'Egnazio 
(v.  Sabellico).  En  t5i5,  Egnazio  avait  été  du  notnb. 
des  procurât,  chargés  d'aller  à  Milan  complimenter 
François  I"  au  nom  de  la  république  ,  et  ce  mo- 
narque lui  fit  présent  d'une  médaille  d'or. 

EGON.  V.  FuRSTEMBERG. 

EGUIARA  Y  EGUREN  (Juan-José  d'),  clian., 
profess.  de  théol.  et  recteur  de  l'univers,  de  Mexico 
au  18e  S. ,  est  au!,  d'un  ouv.  intit.  Bibliot.  Mexi- 
cana  ,  irop.  ù  Mexico  en  1775,  in-fol.  :  c'est  un 
flictionn.  historique  ,  très-rare  encore ,  et  où  l'on 
trouve  des  recherches  curieuses  sur  la  littérature 
des  anciens  Mexicains,  la  biographie  des  auteurs  et 
l'indication  de  leurs  ouvrages.  On  ignore  l'époque 
de  la  mort  de  ce  savant  ecclésiastique. 

EGYPTE ,  pays  situé  au  N.-E.  de  l'Afrique  ,  et 
l'une  des  contrées  les  plus  célèbres  de  l'antiquité  , 
fut  le  berceau  de  la  civilisation,  des  sciences  ,  de» 
arts  et  de  la  plus  grande  partie  des  religions  an- 
ciennes. Il  serait  assez  difficile  de  fixer  avec  préci- 
sion les  limites  de  l'ancienne  Egypte  ;  on  convient 
cependant  assez  généralement  qu'elle  était  bornée 
au  nord  par  la  Méditerranée ,  à  l'est  par  l'Arabie  , 
au  sud  par  l'Ethiopie  ,  et  à  l'ouest  par  la  Libye! 
Privé  des  eaux  de  la  pluie  qui  n'y  tombent  que  rare- 
ment et  en  petite  quantité  ,  ce  beau  pays  dut  son 
étonnante  fécondité  aux  débordemens  du  Nil ,  et 
son  industrie  précoce  a  la  nécessité  de  multiplier  les 
bienfaits  du  ileuve  on  creusant  de  nombreux  canaux 
qui  devinrent  bientôt  la  voie  d'un  vaste  commerce. 
Ses  princip.  villes  étaient  Memphis,  Sais  ,  Syenne, 
Thèbes  et  dans  la  suite  Alexandrie.  L'o rigide  du 
gouvernem.  monarchique  en  Egypte  se  perd  dans  la 
nuit  des  temps;  et  son  histoire,  couverte  de  fables 
et  de  récits  mythiques,  ne  présente  quelque  ombre 
de  certitude  qu'à  l'avènement  de  Miraïm  an  trône  , 
l'an  2188  avant  J.-C.  (1816  de  la  créât,  du  monde). 
Depuis  celte  époque  la  chronologie  des  rois  d'E- 
gypte peut  être  tracée  ainsi  qu'il  suit,  sauf  quelq. 
interrèg.  causés  par  des  révolut.  assez  fréquentes  : 
Miraïm,  le  prem.  Pharaon  de  la  Bible,  commence 

à  régner  en  2188  av.  J.-C. 

6  rois ,  dits  Pasteurs  2o34  ~"~ 

28  —  thébains,  form.  3  dynasties.  182J  — 

8  —  dont  la  race  n'est  pas  désig. 

7  —  de  la  race  Tanitiquc  .    .    .  1091  — 

3  —  Bubcsticns  978  — 

4  —  de  la  race  Tanilique,  rétab.    858  — 
1  —  delà  race  Saïtiquc,  nommé 

Bocchoris  771 
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35o  - 

33o  - 

3m  - 

3o  ap.  J.-C. 

6^o.  — 


'■  6  roU  de  la  race  Saïtique,  rétab.  en    670  av.  J.-C. 
I"  domination  des  Perses  .    5aj  — 
1  —  nomme*  Amyslhe'e  .... 
6  —  de  la  dynastie  Mcntique  .  . 
3  —  de  la  dynastie  Sebenniquc  . 
II*  domination  des  Perses  . 
L'Egypte  soum.  à  Alexand. 
j5  —  et  reines  de  la  race  des  Pto- 

lémées  

Domination  des  Rom.  et  des  emper. 
de  Constantinoplc,  depuis  .    .  . 

jusqu'en  

A  cette  c'poque  commence  l'histoire  moderne  de 
l'Egypte  conquise  par  Amrou  ,  lieutenant  d'Omar, 
rt  soumise  aux  khâlifs  de  Bagdad  jusqu'en  896 , 
fu'Abu  Mohammed  Oheidallah  fonda  un  nouveau 
Ihâlifat  indépendant  à  Kairwan.  Ses  successeurs  , 
tu  nombre  de  douze  ,  connus  sotis  le  nom  de  Kha- 
lifes Jatimites.  re'gnèrent  depuis  972  jusqu'en  1 171, 
époque  à  laquelle  le  dern.  prince  de  celte  dynastie 
fut  détrône  et  mis  à  m.  par  Salàh-Ed-dyn  (Saîadin)  : 
celui-ci  s'élant  rendu  maître  du  pays,  y  établit  la 
dynastie  des  Aï'oubitcs ,  d'où  sortirent  plus  tard  les 
Mamelouks  ,  milice  qui ,  à  l'instar  des  gardes  pré- 
toriennes ,  devint  séditieuse,  et  finit  par  investir 
de  l'autorité  souver.  un  de  ses  chefs,  sous  le  titre 
de  sulthau  (l2.*)0).  La  domination  des  Mamelouks 
fut  renversée  en  i5 17  (887  de  l'hég.)  par  Sélim  I*r; 
et  depuis  lors  l'Egypte  a  été  considérée  comme  une 
province  de  l'empire  olhoman  :  observous  toutefois 
que  cette  dépendance  est  plutôt  nominative  que 
réelle ,  que  les  vice-rois  ou  pachas ,  envoyés  par  le 
grand-seigneur,  ont  vu  diminuer  chaque  jour  leur 
autorité  à  mesure  que  s'est  accrue  celle  des  l\  beys 
mamelouks,  conservés  en  vertu  du  tr.  passé  avec  les 
débris  de  celle  milice.  L'Egypte  moderne  est  bornée 
au  uord  par  la  Méditerranée,  à  l'est  par  la  mer  Rouge 
et  l'Isthme  de  Suez,  au  sud  par  la  Nubie  et  à  l'ouest 
par  la  Barbarie.  Ses  princip.  villes  sont  Alexandrie 
et  le  Kairc  ;  sa  population,  composée  de  Cophtes 
ou  anciens  habitans  ,  d'Arabes  et  de  Turks,  ne 
s'élève  pas  à  plus  de  trois  millions  d'habitans.  Elle 
n'a  rien  perdu  de  sa  fertilité  ;  nuis  son  commerce 
si  florissant  au  temps  des  croisades  el  dans  les  siècles 
suivans  a  été  ruiné  par  la  déeouv.  du  cap  de  Bonne- 
Espérance.  Les  arts  auxquels  elle  a  dû  son  ancienne 
illustrât,  y  sont  tombés  dans  un  oubli  dédaigneux 
et  lorsque  les  Français  dans  leur  mémorable  ex- 
pédition (  1798  -  1802,  1».  Bonaparte,  Ki,i;ber  et 
Dehon),  voulurent  les  y  faire  renaître  ,  les  germes 
abondans  qu'ils  s'empressèrent  d'y  jeter  ne  pro- 
duisirent aucun  fruit  dans  cette  terre  dégénérée. 
Depuis  le  départ  des  Français  ,  l'Egypte  est  gou- 
vernée par  le  bey  Méhémed-Ali ,  qui  a  tenté  avec 
plus  de  succès  d'y  introduire  la  civilisation,  les  arts 
et  la  tactique  de  l'Europe. 

EHINGEN  (George d'),  gentilhomme  deSouabe 
au  l5e  S. ,  fréquenta  daus  sa  jeunesse  la  cour  de 
Sigismond  Albert,  duc  d'Autriche  ,  puis  celle  de 
Ladislas  ,  roi  de  Bohême  ,  fil  une  campagne  contre 
les  Turks,  dans  l'île  de  Rhodes,  en  l455,  visita  la 
Palestine  l'année  suivante,  parcourut  ensuite  la 
France,  l'Espagne,  le  Portugal ,  servit  les  deux 
souverains  de  ces  états  contre  les  Maures  de  Fez 
et  de  Grenade ,  et  passa  en  Angleterre  en  1^77.  On 
a  de  lui  ,  en  allemand  ,  la  relation  de  ces  diiférens 
voyages,  inrpr.  long-temps  après  sa  mort,  sous  le 
titre  d'Itinéraire  ou  Relut,  historié/,  des  voyages 
faits  pour  la  chevalerie  ,  il  y  a  t5o  ans ,  par  le  Jeu 
seigneur  G.  d'Ekingen,  dans  dix  royaumes  dijfer., 
Aurçsbourg  ,  1600  ,  in-fol.  avec  fig. 

EHIINGER  (Eue),  ministre  protestant  et  savant 
théologien,  néen  (573  dans  la  principauté  d'Oting 
en  Bavière ,  fut  forcé  de  quitter ,  avec  les  luthé- 
riens ,  l'archiduché  d'Autriche  ,  où  il  exerçait  son 
ministère  ,  se  relira  à  Augshourg  en  i6"o5  ,  et  fut 
nommé  conservât,  de  la  bibliothèque  publique  de 
celte  ville.  Une  nouvelle  proscription  le  chassa  à 


Ratisbonnc  ,  où  il  m.  en  i653  ,  recteur  d'une  école 
de  belles-lettres,  lia  pub.  un  grand  nombre  d'ouv. 
de  théologie  en  latin  el  en  allem.;  les  princip.  sont  : 
Apostolorum  et  US.  conciliomm  décréta,  gr.-lat., 
Wittemberg  ,  1614,  in-q"  j  Quœstiones  théologie» 
el  philosophica  Casnrii  S.  Gregorii  Nazianzenl 
fralris  ,  gr.-lat.  ,  Augsbourg  ,  1626.  in-q  ;  Calalo- 
gus  bibltolhecat  reipnblicœ  Augustanœ ,  variarutn 
linçuarum  secundum  facilitâtes  divisât,  Ausgbourg, 
l633  ,  in-fol.  ;  de  Fidelitate  servandâ  in  auctonbus 
cit-ttis,  disserta  dans  les  Amanitates  de  Sclielhorn, 
tom.  2.  Il  a  fait  la  préface  et  les  notes  de  l'ouv.  de 
Pogeius  de  Tnjelicttaie  principnin,  Francfort,  1629. 
Onlui  attribue  le  Thésaurus  antiquitatum  eccle- 
siasticaium  ,  ibid..  1662  ,  \a-\. 

EHLEBS  (Martin)  ,  professeur  de  philosophie 
à  Kiel  ,  né  à  Nortorf  dans  le  Holstein  en  1732  ,  m. 
en  1800,  opéra  d'utiles  réformes  dans  les  méthodes 
d'enscignem.  ,  usitées  dans  les  universités  d'Alle- 
magne. Ses  ouv.  les  plus  remarquais,  sont  :  un  Bec. 
de  petits  traités  sur  l'enseignera .  des  écoles  publi- 
ques el  C éducation  en  général ,  Flcnsbourg,  1776, 
in-8  ;  Consider.  sur  la  moralité  de  nos  jouissances 
et  de  nos  plaisirs ,  ibid.,  1790  ,  2  vol.  in-8  ;  Quel- 
ques portraits  pour  las  bons  princes  et  ceux  qui  se 
consacrent  à  l'éducation  des  enjans  des  rois  ,  Kiel 
et  Hambourg  ,  1786,  in-8.  Ces  ouv.  sont  écrits  en 
allemand. 

KHRKNBERG  (Je A»  d')  ,  gentilhomme  allem. , 
n'est  connu  que  par  la  Relation  d'un  voyage  à  la 
Terre- Sainte  ,  Francfort -sur  -  le  -  Mein  ,  l584  et 
1602,  in-fol.,  insérée  dans  le  recueil  allemand  des 
l '-'oyages  à  la  Terre-Sainte  ,  ibid.,  1629  ,  2  v.  in-f. 

E1IRENMALM  (Arvid),  savant  voyag  suédois, 
a  écrit ,  dans  sa  langue ,  la  relation  d'un  voyage 
qu'il  fit  avec  le  baron  Cederhielm  dans  le  Nordland 
oriental  et  dans  le  Lapmark  d'Ahsele  en  17^'  » 
Stuekbolm  ,  in-8,  avec  une  carte.  Cette  relation 
renferme  des  détails  curieux  sur  cette  partie  de  la 
Laponic  et  sur  les  mœurs  des  habitans  :  elle  a  été 
traduite  en  allemand  par  Iloegstroem,  Copenhague, 
1  vol.  in-8  ,  «  et  imp.  à  la  suite  de  la  La  ponte 

suédoise  de  cet  auteur.  L' Histoire  des  voyages  en 
contient  une  Iraduct.  française. 

EHHENPREUS  (Charles,  comte  d'),  sénateur 
suédois  ,  membre  de  l'académie  des  sciences  de 
Stockholm  ,  né  en  1682  ,  ni.  en  176*0  ,  fut  d'abord 
secrétaire  de  Charles  XII  qu'il  avait  accompagné  à 
Beuder.  Ses  talens  l'élcvèrcnl  ensuite  aux  plus  hau- 
tes dignités  ,  et  il  n'usa  de  son  crédit  el  de  son  pou- 
voir que  pour  encourager  le  développement  des 
sciences  et  des  arts.  Les  archives  de  l'académie  de 
Stockholm  renferment  plus.  iném.  de  sa  composit.  ; 
et  il  a  enrichi  le  musée  d'Upsal  de  plus,  objets  ia- 
téressans  qu'il  avait  rassemblés  dans  ses  voyages. 

EHRENSCIULD  (Cokrad  Bierman  d'),  m.mst. 
des  relations  extéricuresdu  Oancmarcksous  Frédé- 
ric III  et  Christian  V,  né  en  1629  dans  uu  village 
suisse  ,  où  son  père  était  curé  ,  se  rendait  à  l'uni- 
versité de  Giessen  pour  terminer  ses  études  ,  lors- 
que d'Anvangers,  ambassadeur  français,  qui  vivait 
mission  de  paeilîcr  le  nord  ,  le  prit  auprès  de  lui  : 
ce  fut  l'origine  de  la  fortune  du  jeune  Bierman  qui 
m.  ministre  d'élal  et  chevalier  en  (698- 

EHRËNSCHOELD  (Nicolas),  amiral  suédois  , 
intendant  de  l'amirauté  à  Carlscrona  ,  ué  en  16*74  » 
m.  en  1728,  commandait,  eu  1714,  une  flotte  do 
20  vaisseaux  de  ligne  et  quclq.  frégates,  lorsque  le 
czar  Pierre  I,r  l'aùaqua  dans  les  eaux  de  Fiohude, 
à  la  hauteur  des  îles  Aland  ,  avec  une  flotte  de  3o 
vaisseaux  de  ligue,  80  galères  ,  100  chaloupes  ca- 
nonnières et  20,000  hommes  de  troupes.  Après 
une  vigoureuse  résistance,  le  vaisseau  que  moulait 
l'amiral  suédois  fut  pris  par  le  czar  Pierre  ,  el  la 
flotte  ennemie  dispersée.  Cette  victoire  est  la  prem. 
que  les  Russes  aient  remportée  sur  mer.  Pierre  I«r 
traita  son  prisonnier  avec  distinction  ;  et ,  en  le  ren- 
voyant dans  sa  patrie  à  la  conclusion  de  paix  (1761  )% 
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il  lai  fit  présent  de  son  portrait.  Elirenscliocld  , 
pend,  soo  séjour  a  Pétersb.,  exécuta  plus,  instrum. 
mathémnt.,  entre  autres  un  astrolabe  universel  qui 
a  «île'  décrii  dans  les  Àc.ta  litleraria  Suecim ,  172a. 

EHRENSTEN  (Edouard),  secrétaire  d'état  et 
chancelier  suédois  ,  nu  en  1620,  accompagna  le  roi 
Charles-Gustave  dans  ses  expéditions  militaires,  fut 
l'un  des  négociateurs  de  la  paix  d'Oliva  en  1660,  et 
m.  en  1680,  après  avoir  rempli  div.  missions  en 
Anglet.  et  en  Hollande.  On  a  de  lui  les  écrits  suiv.  : 
Disputât  io  de  forma"  snbstantiali,  Upsal,  16^2  ;  Ora- 
tio  in  natales  Christinœ  reginas ,  Stockholm  ,  1648; 
In  dlern  coronationis  ejusdem  ,  Ul  redit  ,  l65o  ; 
Epislo/a  responsoria  nd  Polonicum  legattim  Chr. 
Ptzimicki  de  oratione  ad  regem  Sueciœ  habita  , 
Slettin  ,  i655;  Declaratio  quâ  ordinum  genera- 
lium  injuria ,  residenti  Apelbom  illata,  vindicatttr, 
Amsterdam,  1657. 

EHRENSTRAHLE  (David)  ,  jurisconsulte  sué- 
dois ,  né  en  1<X)3,  m.  en  176g,  a  composé,  tant  en 
latin  qu'en  suéd. ,  sur  la  jurisprud.  du  pays ,  plus, 
ouvr.  qui  ont  beaucoup  servi  aux  rédacteurs  du 
code  de  la  Suède. 

EHRENSTRAL  (David  Clocher  d'),  peintre 
de  Charles  XI,  roi  de  Suéde,  né  à  Hambourg  en 
1629,  m.  en  1698,  fut  envoyé  eu  Italie  par  la 
reine  Marie-EJéonore,  veuve  de  Gustave-Adolphe, 

f our  étudier  la  peinture  sous  Pierre  de  Cortone. 
ndépendamment  d'un  grand  nombre  «le  portraits, 
dessins,  figures  d'animaux  ,  cet  artiste  a  publié,  en 
suédois ,  une  Description  de  ses  tableaux.  Les 
principaux  sont  :  le  Couronnement  de  Chartes  XI 
et  un  Jugement  dernier  qui  décore  l'église  de  Si- 
Nicolas  à  Stockbolm. 

EHREISSWjERD  (Auguste,  comte  d') ,  feld- 
marcchal  suédois ,  m.  en  1773  ,  a  rendu  à  sa  patrie 
d'émineus  services  par  la  création  d'une  flotte  dite 
des  détroits  ,  qui ,  composée  de  cbaloupes  canon- 
nières et  de  bâtiment  de  transport  ,  était  destinée 
au  débarquement  des  troupes  et  à  la  défense  des 
côtes.  Cette  flotte  donna  aux  Suédois  une  grande 
supériorité  sur  la  marine  russe  ,  principalement 
dans  la  guerre  de  1788,  où  elle  leur  lit  éprouver 
des  pertes  considérables.  Pour  abriter  les  bâlimens 
et  les  réparer,  Ebrenswierd  creusa  ,  dans  des  ro- 
chers granitiques  entoures  de  forlilications  ,  le  port 
de  Sueaburg  en  Finlande.  Le  nom  de  ce  fcld-ma- 
récbal  est  tracé  en  grands  caractères  sur  ces  ro- 
chers. —  EuRENSYViEHD  (N.),  amiral  suédois,  tîls 
du  précéd.,  mort  vers  180'j,  a  écrit  en  suédois  la 
Erlat.  d'un  voyage,  en  Italie  pind.  les  années  1:80, 
1782,  et  a  laissé  un  assez  grand  nombre  de  dessins 
qu'il  avait  faits  dans  lu  cours  de  ses  voyages. 

EURET  (George-Denis),  pcinlre-bolan.  allem., 
né  en  1710 ,  mort  à  Londres  en  1770  ,  a  peint  une 
quantité   prodigieuse  de   plantes  eu  Suisse ,  en 
France,  en  Hollande  et  en  Angleterre.  Bernard 
de  Jussieu  l'employa  à  peindre  les  plantes  du  Jar- 
din du  Roi  à  Paris  ,  et  a  continuer  la  Collection  des 
velins  commencée  par  Robert  (  v.  ce  nom  ).  Pcod. 
son  séjour  en  Hollande ,  Ehrct  se  lia  avec  Lin  - ce  et 
profita  de  ses  conseils  :  tous  deux,  réunissant  leurs 
talcns,  ont  créé  en  Anglet.  l'un  des  plus  beaux  ou- 
vrages de  botanique  que  l'on  connaisse  ,  l' florins 
cliflbrtianus ,  17^7.  Ebrel  fit  un  grand  nombre  de 
Collections  de  plantes;  l'une  d'elles,  gravée  et 
enluminée  par  Haid,  a  été  pub.  par  Trew  en 
1750,  in-fol. ,  et  terminée  par  Vogel.  Il  aida  Ellis 
(v.  ce  nom)  dans  ses  recherches  sur  les  corallincs 
et  dessina  les  objets  des  découvertes  de  ce  savant. 
De  1748  à  1769  ,  il  publia  une  suite  de  fleurs  et  de 
papillons,  en  quinze  feuilles,  gravées  par  lui-même. 
L.a  société  royale  de  Londres  le  comptait  au  nomb. 
«le  ses  membres  ;  elle  vil  enrichir  ses  Transat  lions 
de  la  description  et  de  la  ligure  de  quclq.  plantes 
curieuses  qui  fleurissaient  en  Angleterre  pour  la 
foi».  EUret  adressa  à  la  société  des  Curieux 


de  la  Nature  a  Nuremberg  diflerens  Ment,  qui  ont 
été  imprimés  dans  le  t.  2  des  Actes  nouv. ,  1751. 

EHRHARDT  (Si  Gis.MUND- Just)  ,  théol.  protes- 
tant ,  né  à  Gcmund  dans  l'évéché  de  Wurttbourg 
en  1733,  m.  pasteur  de  Beschina  en  Silésie  en  1793, 
a  écrit,  tant  en  allem.  qu'en  lat. ,  un  assez  grand 
nombre  d'ouv.,  dont  il  suffira  de  citer  les  princip.  : 
Hist.  abrégée  et  apologie  de  l'ordre  des  francs* 
maçons  ,  Cobourg  ,  1752 ,  in-8  ;  Dissertation  sur 
l'origine  et  les  antiq.  de  la  ville  de  Smalkalde  % 
Scbleusing  ,  1756,  in-4  ;  Hélai,  histor.  de  la  persé- 
cution exercée  par  le  prince  évêque  de  Wurttbourg 
contre  les  luthériens  ,  Halle ,  1763 ,  in~4  ;  le  Vieux 
et  le  nouveau  Custrin  ,  fragment  histor.  ,  Glogau, 
1769,  in-4  5  Nouveaux  mémoires  diplomatiques 
pour  eclaircir  l'histoire  et  l'anc.  droit  de  la  Basse* 
Saxe,  Breslau,  1772,  1774  1  in"4  en  5  numéros; 
Presbytérologie  île  la  Silétie  évangélique ,  Lieg- 
nitx,  1780  ,  1790,  4  parti"  in-4-  H  a  laissé  en  MS. 
des  matériaux  pour  serv  ir  à  YHist.  du  lutheran.  { 
et  la  Gazette  litt.  univ.  de  fléna  et  plusieurs  autre* 
journaux  et  ouvr.  périodiques  renferment  un  grand 
nombre  d'articles  qu'il  leur  a  fournis. 

EHRHART  (BALTAitAR),  méd.  et  botan.  allem., 
m.  en  1750',  a  laissé,  entre  autres  ouv.  de  botan.  : 
de  Belemnitis  suevicis  (thèse  sur  une  espèce  de  pé- 
trification), Leyde  ,  172$  ,  in~4  .  Augsb.,  1727,  avec 
une  fig.  ;  Miintissa  botanologiat  jnvehilis  ou  cata- 
logue des  herbiers  qu'il  composait,  et  détail  de  ses 
procédés  pour  préparer  les  plantes,  Ulm ,  1732, 
in-8,  augrueulc  et  publié  sous  le  titre  de  :  Conti- 
nualio  syl/abi  plantarum  quorum  spectminn  steca 
botanoplulis  njféruntur,  Memmingen  ,  1746,  in-f.j 
Instruct.  surt'hist.  des  plantes  usuelles,  ib.,  1752, 
i«~4  ,  en  allem.  ;  Hist.  économique  des  plantes  , 
ibid.,  1753.  Cet  ouvr.  a  clé  continué  par  Philippe- 
Fréd.  Ginelio  ,  1761.  Ehrhart  a  donné  une  édit. 
de  VHortus  sanilatis  ,  et  a  fourni  divers  mém.  aux 
Transact.  de  la  société  royale  de  Londres,  aux 
Ephémérides  des  Curieux  de  la  Nature  et  à  l'tSco- 
nomisrhe  Nnchricht. 

EHRHART  (Fredébic)  ,  botan.  suisse  ,  aé  dans 
le  canton  de  Berne  en  17471  ni.  en  1795,  fut  élève 
du  célèbre  Liauée.  On  a  de  lui  des  herbiers  fort 
recherchés  des  amateurs  ;  des  fragmens  ,  notices  et 
observât,  sur  la  science  de  la  botan.  ,  7  vol..  1787, 
1792,  in-8,  en  allem.  ;  et  des  Catalogues  annuels 
des  plantes  cultivées  dans  les  jadins  de  Herrenhau- 
sen  ,  dont  le  gouvernement  de  Hanovre  l'avait 
nommé  bolan.  On  lui  doit  l'édit.  du  Supplément  du 
système  végétal  de  Lin  née.  Les  Ann.  de  botan.  de 
Àl.Usléri,  t.  19,  renferment  des  Notices  sur  sa 
vie  ;  Thumberg  a  donné  son  nom  à  un  genre  de  la 
famille  des  graminées  que  l'on  connait  sous  la  dé- 
nomination d'ehrutha. 

EH  RM  ANN  (Mariamnk)  ,  épouse  de  Théophile 
Ehrmann  ,  litlér.  et  géog.,  née  à  Rapperscbwyl  en 
Suisse  en  ir$5,  m.  en  179!),  a  composé  plus.  ouvr. 
pour  l'instruction  des  personnes  de  son  sexe,  et 
quelq.  romans,  dont  1rs  plus  remarquables  sont  : 
Amélie,  hist.  véritable,  Berne,  1787,  2  vol.  in-8;^ 
le  Comte  Bilding  ,  hist.  tirée  du  moyen  âge,  Issny, 
1788 ,  in-8  ;  la  Solitaire  des  Alpes ,  Zurich,  179J  , 
1794  ;  les  Heurts  de  récréation  d'Amélie ,  Stult- 
gard  ,  1790,  1792;  le  Bureau  d'Amélie,  etc. 

EHRMANN  (Frf.deric-Louis),  profess.  de  phy- 
sique et  de  chimie  à  l'école  centrale  du  Bas-Rhin , 
m.  à  Slrasboug  en  1800  ,  est  l'inventeur  de  lampes 
à  air  inflammable  ,  dont  il  a  pub.  la  description  , 
Strasbourg,  1780,  in-8.  On  a  de  lui  quelq.  autres 
opuscules  parmi  lesquels  on  distingue  celui  sur  les 
montgolfières,  Strasbourg,  1,84  ,  in-8,  écrit  en 
allem.  11  a  trad.  dans  la  même  langue  les  Mém.  de 
I.avoisier  sur  Faction  du  Jeu  augmentée  par  le  gaz 
oxigène,  avec  des  additions,  Strasbourg  ,  1787;  et 
dans  les  dern.  années  de  sa  vie  ,  il  a  pub.  en  franc, 
des  Elémens  de  physique. 

EICHEL  DE  RAUTENKRON  (Jean)  ,  littérat. 
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et  iuriscoDS.  allem. ,  profess.  de  morale  et  de  droit 
à  1  univers,  de  Helmslndt  ,  crut  avoir  découvert  en 
étudiant  le  droit  romain  que  Procopc  n'était  pas 
l'aut.  de»  Anecd.  sur  Justinien  ,  impr.  en  1624  l,a«" 
Nicolas  Alcmanni,  et  publia  le  résultat  de  ses  re- 
cherches sous  le  titre  de  Anecdota  s  eu  histor.  arcana 
Pr-ocopu,  etc.,  Helmstacdt,  i654,  in-4-  On  lui  doit 
encore  une  édit  du  livre  deThom.  Rive:  Imperat. 
Justiniani  defensio  adversiis  Alemannitm.  ib.,  t654. 
in-4  ;  des  édit.  de  div.  ouvr.  de  jurispr.  allem.  ;  et 
quelq.  opusc.,  dont  les  princip.  sont  :  De  intrrprel. 
juris,  liber  singularis  ;  Dissert,  de  fundumentis 
peripnleticorum  ;  De  Aucupio  ejusque  jure. 

EICHHORN  (  Jean-Conrad  )  ,  entomologiste 
prussien ,  pasteur  évangéiique  à  Dantzig ,  né  en 
1718,  m.  en  1790,  a  consigné  un  gr.  nomb.  d'ob- 
servations microscopiques  dans  l'ouvr.  allem.  qui  a 
pour  titre  :  Des  animaux  aquatiques  de  Dantzig  et 
des  environs  qu'on  ne  peut  apercevoir  à  la  simple 
vue,  Dantiig,  1775,  in-4  <  P1'  iI,id-«  '783«  in"4  ' 
fig.  ,  avec  un  supplément  fait  pour  répondre  aux 
critiques  de  Fuessli. 

EICHLER  (Henri ),  menuisier  établi  à  Augs- 
kourg,  m.  en  17 19 ,  s'est  fait  connaître  comme  un 
artiste  habile  par  la  construction  de  la  chaire  de 
l'église  de  Ste-Anne.  —  Eichler  (Godcfroi  ),  fils 
du  précéd,,  peintre  de  la  cour,  directeur  de  l'arad. 
de  peint.  d'Augsbourg  ,  né  dans  cette  ville  en  1677, 
m.  en  1757,  a  fait  un  gr.  nomb.  de  portraits  et  des 
tableaux  de  famille.  L'un  de  ses  tableaux  ,  qui  dé- 
core l'autel  d'une  des  églises  d'Augsbourg ,  le  place 
au  rang  des  peintres  d'hist.  —  Eichler  (Godefroi), 
son  fils,  peintre  et  graveur,  ne  à  Augsbourg  en 
I7l5,  m.  en  1770,  a  laissé  un  gr.  nombre  de  portr. 
et  des  grav.  en  taille-douce  et  à  la  manière  noire 
très-recherchés  des  connaisseurs.  —  Un  autre  Ei- 
chler (Elie),  profess.  et  biblioth.  à  Gœrlilz  en  Lu- 
sace  ,  est  aut.  de  deux  dissertations  intit.  :  De  bi- 
bliolhecis  publicis  ,  sigillatimquefundalore  biblio- 
tbeca  Gorliccnsis  Joh.  G.  MUichio,  Gcerlitz,  1734, 
1737,  in- fol. 

EICHMANN.  "V.  Dryander  (Jean). 
EICHNER  (Ernest),  musicien  célèbre  comme 
concertant  et  comme  compositeur,  mort  en  Prusse 
l'an  1776,  a  été  un  des  plus  forts  bassons  que  l'on 
ail  encore  connus.  On  a  de  lui  une  collection  de 
symphonies ,  concerts ,  quatuors  ,  trios  et  solos  pour 
divers  instrument.  Ses  (Œuvres  sont  particulière™, 
répandues  en  Allemagne,  en  Hollande  et  en  Anglct. 

EICHHOF  (Cyprien)  ,  m.  au  commencent,  du 
18*  S.  ,  est  connu  par  la  composition  d'itinéraires 
ou  guides  des  voyageurs  qu'il  pub.  sous  le  titre  de 
Délices,  ornés  de  petites  cartes  dont  la  suite  forme 
des  atlas  complets ,  Délie  ta  Italite,  seu  index  itiuto- 
rius  ab  iirbe  Borna"  ad  omnes  ftuliœ  civilates ,  Ur- 
scl ,  1604  1  in-4  '  avec  ;  Deltciarum  Germa- 

nia  tam  superioris  quàm  inferioris  index,  etc.,  ib., 
in-4  on^*  >  Delicice  Hispanix  et  index  viutonus,  etc., 
ib.,  1604  «  obi.,  in*4  ;  Liber  insignium  aliquot  itine- 
rum  qutun  ex  Augustâ-Vindelicorum ,  titm  al  Lis 
Europœ ,  Asiat  et  Africœ  civilatibus ,  oppidisque 
maxime  nonnullis  ad  alias  célèbres  civilates  op- 
pidaque ,  ibid.,  1606,  in-4,  oblong.  Ces  ouvr.  ont 
le  seul  mérite  d'une  grande  exactitude. 
EICK  (Jean  et  Hubert  van).  V  Eyck. 
EIDOUS  (Marc-Antoine),  littér. ,  no  à  Mar- 
seille, mort  vers  la  fin  du  i8f  S. ,  a  publié,  entre 
autres  traduct.  d'ouvr.  lat.  ctangl.  :  Dictionn.  univ. 
de  méd.y  17461  6  vol.  in- fol.  :  Diderot  travailla  avec 
Eidous  à  cette  traduct.  ;  YHint.  nat.  de  fOrénoque 
de  Gumilla,  1758  ,  3  vol.  in-12;  la  l'héorie  des 
sentimens  moraux  de  Smith  ,  1764 .  2  vol.  in-12  ; 
l'Agricult.  compl.  de  Mortinicr,  176*5,  /j  vol.  in-12  ; 
les  Voyages  en  Asie  de  Bell  d'Anternioni ,  1760*, 
3  vol.  in-12  ;  Yf/tst.  nat.  de  la  Californie  de  Vétié- 
gar,  1767,  3  vol.  in-12.  M.  Barbier,  qui  a  cité  dans 
ses  Anonymes  plus,  des  traduct.  d'Eidous,  observe 
que  VHist.  des  princip.  découvertes  faites  dans  les 


arts,  Lyon  ,  1767,  in-12,  bien  que  des  ignée  sur  le 
titre  comme  trad.  de  l'anglais,  est  indiquée  dans  le 
privilège  comme  étant  de  la  composition  d  Eidous. 

E1MM ART  (  George-Christophe)  ,  peinlre  et 
astronome  .  direct,  de  l'acad.  de  peint,  de  Nurem- 
berg, né  à  Ratisbonne  en  l638,  m.  en  1750,  com- 
posa une  suite  de  portraits  de  peintres  et  d'hommes 
célèbres ,  des  tableaux  d'bist.  ,  des  figures  do 
plantes,  d'oiseaux  et  d'autres  sujets  d'bist.  nat.  Il  a 
consigné  des  observations  astron.  et  météréologiq. 
dans  5o  vol.  in-fol.,  dont  un  seul  a  été  publié  sous 
le  titre  de  Tconographia  nova  contemplationum  de 
sole  ,  in  desolatis  antiquorum  philos,  ruderibus 
concepta  ,  Nuremb.,  1701,  in-fol.  Eimmart  a  écrit, 
en  lat.,  la  Desrript.  d'une  sphère  armillaire,  Altorf , 
i6çv5 .  in-4.  —  Eimmart  (  Marie-Claire )  ,  fille  du 
précéd. ,  aida  son  père  dans  ses  travaux  astronom. 
et  dessina  avec  lui ,  à  la  manière  noire ,  235  phases 
de  lune,  des  figures  d'éclipsés  ,  des  comètes,  des 
taches  solaires  et  lunaires,  etc. 

EINARI,  ou  plutôt  EINARSON  (Halfdan), 
litt.  islandais,  mort  en  1787  ,  s'était  livré  i  des  re- 
cherches savantes  sur  les  poésies  nationales  de  son 
pays  ,  et  en  traduisit  un  grand  nombre.  On  a  de  lui 
un  ouv.  curieux ,  et  en  même  temps  très-utile  pour 
l'bist.  litt.  de  ce  pays;  il  a  pour  titre  :  Sciagraphia 
htst.  litt.  islandtr.œ ,  Copenhague,  1777  ,  in -8. 
Einari  a  écrit  en  outre  un  Abrège  d'hi»t.  ecclés.  eu 
islandais ,  et  un  Catal.  clironol.  de  tous  les  anciens 
poètes  Scandinaves  jusqu'à.la  tin  du  14*  S.  —  Einari 
(Gissur),  prero.  évoque  luthérien  de  Skalholt ,  en 
Islande,  contribua  beaucoup  à  introduire  la  ré- 
forme dans  ce  pays  ,  et  a  traduit  en  norvégien  les 
Proverbes  de  Salomon  ,  Hola  ,  i58o,  in-8.  —  Ei- 
nari (Martin)  ,  evéque  de  Skalholt ,  est  aut.  d'une 
collection  d'ffymmes  publ.  à  Copenhague  en  i555. 
—  Einari  (Othon),  évêque  de  Skalholt,  né  en 
155Q,  mort  en  ib'3o,  était  Gis  d'Eioar  Sigurdson , 
pitcle  islandais,  et  avait  composé  un  grand  nombre 
d'ouvrages  ascétiques  et  historiques ,  dont  la  plu- 
part fuient  brûlés  dans  l'incendie  de  son  palais 
épiscopal ,  en  i63o.  Il  ne  reste  de  ses  écrits  qu'une 
Tr.tduct.  norvégienne  des  ordonnances  de  Cbris- 
tiau  IV  puur  lis  églises  de  Danemarck  et  de  Nor- 
vège,  Hola,  i635  ;  des  Sermons  sur  la  Passion, 
ibid.  ,  1670;  et  une  trad.  en  islandais  du  Recueil 
des  prières  de  Jean  llabermann  ou  Avenarius  , 
ibid. ,  1576.  —  Un  cinquième  ElNARt  (Jean) ,  rec- 
teur de  l'école  de  Skalholt  et  de  Hola  ,  m.  en  1707, 
a  traduit  en  prose  et  en  vers  islandais  les  Primttiva 
grœca  de  G.  Pasor ,  Y  Argents  de  Barclay  ,  et  quel- 
ques autres  ouvrages. 

EINZINGER  D'EINZING  (  Jean  -  Martin- 
Ma.mmii.ien)  ,  jurisconsulte  allemand  ,  né  à  Passait 
en  172.5,  m.  eu  1798,  a  publié  un  grand  nombre 
d'ouvrages  dont  ou  trouve  le  détail  dans  le  Diction- 
naire dcMeuscl;  nous  ne  citerons  que  les  princip.: 
le  Livre  bavarois  ,  recherches  histor.  et  héraldiq. 
sur  les  tournois  et  les  anciens  paladins  de  ce  p<>ys  , 
Munich  ,  1762 ,  in-4  ;  Etat  physiq.  actuel  de  l'élec- 
toral de  Bavière ,  ibid. ,  1767  ,  in-8  ;  Etat  politiq. 
de  cet  électoral ,  ibid. ,  1777  ;  Démonologie  ,  ou 
Tr.  systématique  de  la  nature  et  de  la  puissance 
du  diable ,  Augsbourg  ,  1773  ,  in-8;  Examen  cri- 
tique d'une  question  sur  l'origine  des  Bavarois  , 
Ingolstadt,  1778,  in~4  ;  La  prise  de  Jérusalem 
en  1099,  drame  héroïque  eu  4  actes  ,  Munich  , 
1790  ,"  in-8. 

EIOUB - ENSARI  (Abou),  l'un, des  compa- 
gnons du  prophète  Mahomet,  péril  au  siège  de 
Constantinople  par  les  Arabes ,  en  668.  Maho- 
met 11  ,  lors  de  la  prise  de  cette  ville,  ayant  dé- 
couvert le  lieu  où  Eioub  était  enterré,  fil  élever 
sur  cet  emplacement  une  mosquée  qui  prit  le  nom 
d  Eioub,  et  dans  laquelle  il  ceignil  le  sabre  impé- 
rial. Le  tombeau  d'Eioub  est,  depuis  cette  époque  , 
l'objet  des  offrandes  et  des  dévot,  des  musulmans. 

E1SEN  (Charles-Christophe),  médecia-phy- 
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sicicn  à  Culembacb  ,  ne  à  Nuremberg  en  1649  , 
m.  en  1690,  est  auteur  des  opuscules  suivait»  :  De 
melancholico  et  manincho  patiente  ;  De  mensium 
suppressions  ,  earumque  per  anrem  sintstrnm  ex- 
cretione  ;  De  comale  sumnolento  ,  Râle  ,  1670. 

EISEN  (Charles),  dessinateur,  fils  el  élève 
de  François  Eiscn  ,  peintre  de  genre  et  graveur, 
ne'  a  Paris  en  1711,  mort  a  Bruxelles  en  1778, 
a  dessiné  à  la  raine  de  plomb  un  grand  nombre 
de  petits  sujets  destinés  à  orner  différons  ouvr.  ;  les 
plus  remarquables  sont  les  figures  des  Contes  de  La 
Fontaine  ,  édit.  dite  des  fermiers-généraux  ;  les  fig. 
des  Métamorphoses  d'Ovide ,  édit.  de  Basan  ;  et  les 
vignettes  et  culs-de-lampe  des  Baisers  de  I forai. 

EISEN  (Jean-George),  pasteur  eu  Livonie  , 
aumônier  d'un  régiment  russe  de  dragons,  profess. 
de  sciences  économiques  à  Mittau  ,  mort  en  1779  , 
est  principalement  connu  par  la  découverte  d'une 
méthode  économique  de  sécher  les  légumes  pour 
les  transporter  au  loin  ,  publiée  à  Riga  en  1772  , 
sous  le  titre  de  VMrl  de  sécher  tes  légumes.  Ce  livre 
écrit  en  allemand,  a  été  traduit  dans  toutes  les 
langues  du  nord  ,  en  anglais  et  en  espagnol.  Eisen 
a  composé  aussi  quelques  ouvrages  théologiques  ; 
le  plus  remarquable  a  pour  titre  :  Le  christianisme 
d'après  la  saine  raison  et  la  Bible,  Riga,  1777  , 
in-8,  en  allemand.  —  Eisen  (Jean-Godcfroi),  frère 
du  précédent  ,  fut  aussi  aumônier  d'un  régiment 
de  dragons  russes,  et  m.  en  179:1.  Il  a  écrit  en  allem. 
plus,  ouvrages  de  théologie  et  de  morale,  parmi 
lesquels  on  dislingue  le  Parallèle  des  églises  et  des 
maisons  de  force,  sous  le  rapport  de  l'amélioration 
des  hommes  ,  Nuremberg,  1778,  in-8. 

EISENBECK  (Emeran),  jurisc-  allem.,  conseil, 
à  Ratisbonne ,  né  en  1572 ,  m.  en  1618  ,  est  aut.  de 
poésies  lai.  et  de  quclq.  Dissertât,  sur  le  droit  féo- 
dal, oubliées  aujourd'hui  ,  même  dans  sa  patrie. 

EISENGREIN  ou  EYSENGREIN  (  Guill.  )  , 
chan.  de  la  catliédr.  de  Spire  ,  m.  en  1570 ,  est  aut. 
des  ouvr.  suiv.  :  Chronol.  rerttm  urlns  Spirœ  Ncme- 
tum  Augustœ ,  à  Christo  nalo  ad  annum  i563, 
g  est  arum  libri  XVI ,  Dilingen,  tfjo'4  ,  in-8  ;  Cata- 
logus  testium  veritalis  ,  ibid.,  i5o*5  ,  in-q*  ;  Cente- 
narii  XVI  rerum  memorabiltum  a<lversus  hislor. 
ecclesiast.  Magdeburgensen,  Ingolslad,  i566,  in-fol. 

EISENHART  (Jean)  ,  juriscons.  et  hist.  allem., 
profess.  de  poésie,  de  droit  cl  de  morale  ù  Hclm- 
sladt,  né  en  16^3,  m.  en  1707,  a  écrii  en  latin  des 
ouvrages  de  jurisprud.  qui  sont  à  peu  près  tombéj 
dans  l'oubli;  ce  sont  des  Inslitutes  de  droit;  un 
comment,  sur  les  droits  du  prince  aux  mines  mé- 
talliques de  ses  états  ;  une  dissert.  De  fi de  histor. , 
impr.  en  1702.  —  Eisenhart  (Jean-Frédéric),  pe- 
tit-fils du  précéd.,  l'un  des  juriscons.  les  plus  dis- 
tingués de  l'Allemagne,  profess.  de  droit  de  Puniv. 
d'Helmstadt,  etc.,  né  en  1720,  m.  en  1783,  a  laisse 
un  gr.  nomb.  d'ouvr. ,  dont  les  jmncipaux  sont  : 
Opusc.  allem.,  Erfurt ,  1751 ,  17^3,  2  parties  in-8  ; 
Institut,  hist.  /uns  Ittterar.  Accessit  Car.  Contadi 
de  faits  scholat  juris  civilis  Borna  nie  o  ratio  ,  Helm- 
stadt  ,  1752,  in-8,  ibid.,  1766  ,  iu-8,  augmente; 
Institut (ones  juris  Germanici  privati  ,  Halle,  Iy53, 
in-8,  ibid.  ,  l774i  in-8,  augmenté  ;  Principes  du 
droit  allem.  ,  Helmstadl,  1759,  in-8;  Traité  du 
droit  romain  dans  les  div.  états  qui  uni  composé  ce 
vaste  empire,  Francfort  et  Leipsig  ,  1760,  in-4; 
Rcc.  de  quelq.  causes  importantes ,  Halle  et  Helm- 
stadt,  1767.  1777,  tO  part,  in-8;  Opttscu/a  /undtea 
varii  argumenti ,  Halle,  1771  ,  in-/j.  Eisenhart  a 
laissé  en  outre  des  Dissert.  ucad.  et  des  Iraducl. 
allem.  de  plus.  trag.  franc. 

EISENMANN  (George-Henri)  ,  rae'd.,  profess. 
d'anat..  de  pathologie  et  de  ptivs.  à  Strasbourg  ,  né 
eu  1693,  mort  eu  1768,  s'était  particulièrement  dis- 
tingué dans  la  carrière  de  l'enseignement.  (Quoi- 
qu'il possédât  de  vastes  connaissances  ,  il  n'a  laisse' 
qu'un  écrit  intit.  :  Tabulai  anatomicœ  quatuor  uteri 


duplicis  observationem  rariorem  sislenles ,  Stras- 
bourg. 1752,  grand  in-folio. 

EISENMENGER  (Jean-André),  philologue  al- 
lemand ,  archiviste  de  Francforl-sur-le-Mein  et 
professeur  de  langues  orient,  à  Heidelbcrg,  né  en 
i6*54  '  m*  pn  '7°4i  avait  consacré  18  années  de  sa 
vie  à  comp.  son  ouvr.  du  Judaïsme  dévoilé ,  Franc- 
fort,  1700,  et  Kcenigsbcrg,  1711,  2vol.  in-4.  ^ 
sa  m.  ,  il  travaillait  à  un  l.exicon  orientale  harmo- 
nicum,  qui  n'a  pas  été  publié. 

EISENSCHM1D  (Jean  Gaspard),  méd.  et  ma- 
thématicien célèbre  ,  membre  associé  de  l'acadéni. 
des  sciences  de  Paris  ,  ne  à  Strasbourg  en  l656,  a 
laissé  les  ouvr.  suiv.  :  Diatribe  de  figura  telluris 
ellipticn- sphéroïde ,  Strasbourg,  16*91,  in-4:  cet 
écrit,  suivant  Lalande,  a  donné  naissance  à  la 
dispute  sur  le  prétendu  allongement  do  la  terre 
qui  n'a  été  terminée  qu'en  1737  ;  Introductio  nova 
ad  tabulas  mnnuales  logaritfimicas  J.  Kepleri  et 
J.  Bartschii ,  ibid.  ,  1700 ,  iu-8;  De  pondertbus  et 
mensuris  velerum  Romanorum ,  Gracorum ,  Me- 
brworum  .  nec  non  de  valore  pecuniat  veteris  ,  ib., 
1708  ,  17.37,  in-8 ,  fig.  ;  et  plus.  mém.  insérés  dans 
le  rec.  de  l'acad.  des  sciences ,  dans  le  Journal  des 
sav.  et  dans  celui  de  Trévoux. 

EISLER  (  ToatE  )  ,  protestant  piétistc ,  né  à  Nu- 
remberg en  i683,  mort  en  1753,  a  écrit  en  allem. 
47  ouvr.  ou  opusc.  dont  on  trouve  la  liste  dans  le 
IHctionn.  de  Mcusel  ;  nous  citerons  entre  autres  : 
Règles  fondament.  el  remarques  sur  l'orthographe 
allem.  et  sur  les  homonymes ,  Nuremberg,  1718, 
in-8,  fig.  ;  le  Christianisme  actuel  confondu  par  les 
Turks  et  les  païens,  Budingcn,  1720,  2  parties 
iu-8  ;  Description  de  l'école  des  pauvres  de  Helm- 
stadl (foudée  par  l'aut.) ,  avec  une  notice  abrégée 
des  principaux  établissemens  de  charité  du  mém* 
genre,  Ilelmstadt,  1737  et  1742  ,  in-8. 

EIZAC  1JAHECH  ou  BARUCH  ,  fils  d'un  cclèb. 
rabbin,  m.  à  Conslaotiuople  en  i(Ï6!\  ,  est  aut.  de 
Discours  sur  le  Pentateuque  avec  une  Explication 
littérale  du  Cantique  des  cantiques  ,  du  livre  de 
Ruth  ,  d'Esther  et  de  l'Ecclésiasle  ,  publiés  sous  le 
titre  de  Semence  bénite. 

EKAMA  (Cornélius),  profess.  d'astron. ,  m.  à 
Louvain  (Pays-Bas)  le  24  février  1826 ,  s'est  fait 
conuaitre  par  quelq.  recherches  hist.  sur  les  gc'om. 
frisons ,  et  notamment  sur  l'aslron.  Gemma  Frisius. 

EKKBERG (G  i.stave),  célèbre  voyageur  suéd., 
capitaine  de  l'amirauté,  membre  de  Paca  déni,  des 
sciences  de  Stockholm  ,  né  en  1716,  fit  dans  l'Inde 
et  à  la  Chine  plus,  voyages  avantageux  à  la  com- 
pagnie des  Indes  de  Suède ,  et  dans  lesquels  il 
recueillit  des  inventions  utiles  qui  lui  méritèrent 
ues  distinctions  (laiteuses  de  son  souverain  et  du 
roi  de  Prusse.  Il  est  le  premier  qui  ait  apporté  en 
Suède  l'arbre  à  thé.  On  a  de  lui  quelq.  ouvr.,  dont 
les  plus  remarquables  sont  :  Relation  sur  l'écono- 
mie rurale  des  Chinois  :  cette  relation  a  été  trad. 
eu  allem.  dans  les  Voyages  d'Osbeck;  Notice  sur 
le  snui  ou  soja  ,  espèce  de  sauce  fort  goûtée  des 
Chinois  et  des  Japonais  ;  Description  de  l'île  de 
Femand  de  Noronba  :  ces  trois  écrits  se  trouvent 
dans  les  mém.  de  l'acad.  des  scienc.  de  Stockholm, 
année  1754;  Voyages  aux  grandes  Indes  dans  les 
années  1770  et  1771,  Stockholm,  1773,  iu-8; 
Moyen  facile  d'inoculer  la  pelile-verole  ;  cet  ouvr. 
a  vu  le  mérite  de  populariser  en  Russie  la  pratique 
de  l'inoculation.  Ekeberg  a  cherché  dans  d'autres 
écrits  ù  propager  les  vérilés  de  la  religion.  Il  m.  en 
1784.  Son  Eloge  a  été  prononce  à  l'acad.  des  scien- 
ces de  Stockholm  par  le  docteur  Sparman. 

EKEDLAU  (Claude  ,  comte  de),  ministre  suéd., 
membre  de  l'acad.  des  sciences  de  Stockholm  et 
chancelier  de  Puniv.  d'Abo  ,  né  vers  1700  ,  m.  en 
1771  ,  fut  auibassad.  eu  France  pendant  plusieurs 
années,  cl  appelé  ensuite  au  miuistèrc  des  affaires 
étrangères  de  son  pays.  Ce  fut  lui  qui  ouvrit  avec  la 
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France  les  négociations  qui  préparèrent  le  succès  de 
la  révolution  opérée  par  Gustave  III  en  (772. 

EKKEHARD  ,  dit  l'Ancien,  doyen  de  Sl-Gall , 
m.  en  677,  a  laissé  des  hymnes  e(  des  épigmmmes. 
On  lui  attribue  un  écrit  inlit.  :  le  Lydien  Carloman, 
ou  censure  de  l'apostasie  et  de  la  conduite  de  Car- 
loman,  fils  de  Charlcs-le-Chauve.  —  Ekkehard  , 
dit  te  Jeune,  moine  de  St-Gnll ,  m.  en  1071 ,  est 
connu  comme  continuateur  aeVffist.du  monastère 
de  St-Galt,  commencée  par  Ratpcrt.  —  Ekkehard, 
dit  Minimus,  moine  de  St-Gall  vers  1220,  a  écrit  la 
Vie  de  Nother-le-Bhgue,  relig.  de  ce  monastère. 

EKIKS (Jf.ffry); tliéol.  angl.,  m.  en  1791 ,  a pul»., 
en  anglais  une  traduct.  d'Apollonius  de  Rhodes, 
ainsi  qu'un  ouvr.  intit.  les  Amours  de  Jason  et  de 
Médée ,  3  vol.  in-q. 

EKSTROEM  (Daniel),  mécanicien  suédois ,  di- 
recteur des  élablissemens  de  mécanique  de  Suède 
et  membre  de  l'acad.  des  sciences  de  Stockholm  , 
né  en  171 1  ,  se  livra  particulièrement  à  la  confec- 
tion d'instrumens  malhém.  cl  en  perfectionna  plu- 
sieurs. Les  succès  qu'il  obtint  dans  ce  genre  tic 
travail  furent  tels  que  l'Allemagne  ,  le  Dancmarck, 
la  Russie  et  l'Espagne  disputèrent  à  la  Suède  l'ac- 
quisition des  instrumensqui  sortaient  de  ses  mains. 
Après  la  m.  d'Ekstroem  ,  en  1755,  l'acad.  fit  frap- 
per une  médaille  en  son  honneur  ,  et  les  Mémoires 
de  cette  société  renferment  la  description  des  per- 
fectionnera, que  l'on  doit  à  cet  habile  mécanicien. 

ELA  ,  roi  d'Israël ,  fils  de  Baasa  ,  monta  sur  le 
trône  l'an  çfio  avant  J.-C.,  et  pe'ril  deux  ans  après, 
assassiné  par  Zamri ,  un  de  ses  officiers.  Quelques 
autres  princes  du  même  nom  sont  trop  peu  connus 
pour  mériter  d'être  cités. 

ELAM  ,  fils  de  Sem ,  fut  le  père  des  peuples 
connus  sous  le  nom  A'Elamites  ou  Elaméens  ,  ha- 
bitans  d'une  contrée  située  à  l'orient  du  Tigre  et  de 
l'Assyrie.  La  Bible  fait  mention  de  quelques  autres 
personnages  du  même  nom. 

ELBÉE  (N.  GIGOT  n'),  génér.  des  armées  roy. 
dans  la  Vendée  ,  né  à  Dresde  en  1752  ,  d'une  fa- 
mille française  établie  en  Saxe  ,  vint  en  France  eu 
1757  ,  y  fut  naturalisé  ,  entra  dans  un  régiment  de 
cavalerie  ,  parvint  au  grade  de  lieutenant ,  donna 
sa  démission  en  1783  ,  se  maria ,  et  dès  lors  vécut 
retiré  dans  un  bien  de  campagne  près  de  Beaupréau 
en  Anjou.  A  l'époque  de  la  révolution  ,  dont  il  ne 
partageait  pas  les  principes  ,  il  crut  devoir  suivre 
les  princes  français  à  Coblenti  ;  mais  après  la  loi 
qui  ordonnait  aux.  émigrés  de  rentrer  dans  le  roy., 
il  revint  dans  sa  propriété.  Les  paysans  des  envir. 
de  Beaupréau  s'étant  insurgés  au  mois  de  mars 
1793,  vinrent  demander  à  d'Elbéc  de  se  mettre  à 
leur  tête.  Il  y  consentit  et  son  rassemblement  fut 
bientôt  joint  par  ceux  de  M.  de  Boncbamp,  de 
Cathelioeau  et  de  Stofilet  (v.  ces  noms).  Après  la 
mort  de  Cathelineau,  d'Elbée  se  fit  nommer  géné- 
ralissime ,  presque  à  l'insu  d'une  grande  partie  des 
troupes  royalistes  vendéennes.  C'est  en  celte  qualité 
qu'il  se  trouva  à  la  bataille  de  Luçon  gagnée  par  les 
troupes  de  larépubl.  On  sait  qu'après  une  alterna- 
tive de  bons  et  de  mauvais  succès,  l'armée  royale 
fut  complètement  défaite  à  Chollct  ;  d'Elbée,  h I esse 
à  mort  dans  cette  dernière  bataille ,  fut  d'abord 
transporté  à  Beaupréau  puis  à  IS'oinnouticr.  Trois 
mois  après ,  les  troupes  républicaines  s'etant  em- 
parées de  cette  ile  ,  il  fut  traduit  devant  une  com- 
mission militaire,  condamné  à  mort,  et  fusillé  sur 
la  place  publique  du  bourg  de  Noirmoutier ,  où 
on  l'avait  amené  dans  un  fauteuil,  parce  que  la  gra- 
vité de  ses  blessures  ne  lui  permettait  pas  de  se  tenir 
debout.  D'Elbée,  au  jugement  de  plus,  biographes, 
fut  un  homme  pieux  ,  d'un  courage  constant  et 
tranquille ,  mais  sans  talens  militaires.  II  n'avait 
aucune  habitude  des  hommes  et  se  bornait  à  mener 
ses  soldats  à  l'ennemi ,  en  leur  disant  :  <«  Mes  en- 
fans,  la  Providence  vous  donnera  la  victoire.  »  Aussi 
ceux-ci  l'avaient-ils  surnommé  le  General  la  iVo- 


vidence,  sans  rien  perdre  toutefois  du  respect  et  de 

l'attachement  qu'ils  avaient  pour  lui. 

ELBE U F  ou  FLBOEUF(R.enéde  LORRAINE, 
marquis  d'),  fils  cadet  de  Claude  ,  duc  de  Guise  ", 
m.  en  i56Ô  ,  fut  la  tige  des  ducs  d'Elbeuf ,  dont  la 
maison  s'éteignit  en  1763  dans  la  personne  d'Em- 
manucl-Mauricc.  — Elbeuf  (Charles  1",  duc  d')  , 
fils  du  précédent,  né  en  i55f> ,  annonça  de  bonne 
heur*  un  caractère  insouciant  et  un  goût  pour  les 
plaisirs  qui  lîéloigoèrent  de  toutes  les  intrigues  po- 
litiques qui  agitèrent  le  règne  de  Henri  111  :  cepen- 
dant, en  raison  des  projets  ambitieux,  des  princes 
de  sa  famille,  on  jugea  prudent  de  s'assurer  de  sa 
personne  ;  il  resta  enfermé  dans  le  cbâleau  de  Lo- 
ches depuis  l'issue  des  états  de  Blois  jusqu'en  1591, 
cl  m.  eu  i6o5.— Elbedf  (Charles  ,  2«  duc  d'),  fils 
du  précéd.,  né  en  1596 ,  m.  en  1657  ,  sous  le  règne 
de  Louis  XIII ,  fut  exilé  et  déclaré  criminel  de 
lèse-majesté,  patee  que  sa  femme,  Catherine- 
Henriette,  fille  légitimée  de  Henri  IV  et  de  Ga- 
brielle  d'Eslrées,  avait  pris  part  à  des  intrigues  de 
cour  contre  le  cardinal  de  Richelieu;  mais  il  fut 
rappelé  plus  tard  et  nommé  gouvern.  de  Picardie. 
— Elbeif  (Emmanuel-Maurice),  petit-fils  du  pré- 
cédent ,  né  en  1677  ,  entra  au  service  de  l'emper. 
d'Allemagne,  et  commanda  un  régiment  de  cava- 
lerie dans  le  royaume  de  Jiaples  de  1706  a  1719. 
Son  séjour  dans  ce  pays  est  marqué  par  les  fouilles 
qu'il  lit  faire  pour  la  première  fois  au  château  de 
Portici ,  et  dont  le  résultat  fut  la  découverte  d'Her- 
cutanum.  Après  sa  m.  ,  arrivée  en  1763,  le  ducho 
d'KIbeuf  passa  à  la  maison  d'Ilarcourt  (v.  ce  nom). 

ELBURCHT  (Jean  van),  surnommé  Petit- Jean, 
peintre  d'bisl. ,  de  paysages  et  de  marines,  né  au 
commencent,  du  16e  S.,  fut  membre  de  la  commu- 
nauté despeintr.  d'Anvers.  Quatre  de  ses  tableaux, 
décorent  l'une  des  chapelles  de  l'église  de  N.-D. 
d  Anvers,  ce  sont:  la  Pêche  miraculeuse ,  un 
Christ  en  croix  avec  la  Vierge  ;  St  Jean  et  la  Ma- 
delame  ;  St  Pierre  à  genoux  devant  J.-C.  sur  le 
bord  de  la  mer  ;  Jésus  dans  la  bergerie. 

ELDAD ,  surnommé  Danita ,  du  nom  de  Dan  , 
sa  tribu,  écriv.  juif  du  12e  S.,  est  l'aut.  vrai  ou  sup- 
posé d'une  lettre  sur  les  dix  tribus  qui  sont  au- 
delà  du  merveilleux  UeuveSabbalion  ou  Sarabation  ; 
quoi  qu'il  en  soit,  Barlolorci  (v.  ce  nom)  a  prouvé, 
dans  sa  Bibltoth.  rabbinit/ue,  que  ces  écrits  fabuleux 
ne  pouvaient  être  que  l'ouvrage  d'un  imposteur.  La 
lettre  d'Eldad  ,  écrite  en  hébreu  ,  a  été  imprim.  a 
Coustantinople,  l5i8,  in-q ,  Venise,  l5^4  et  lbo5, 
in-8,  et  Isny  ,  1722,  in-12;  elle  a  été  traduite  en 
latin  et  publiée  sous  le  titre  de  Eldad  Danius  de 
Judteis  clausis ,  eorumque  in  sEthioptd  imperio  , 
Paris ,  i56"3  :  celte  traduction  se  trouve  aussi  dans 
la  Chronographia  hebrceornni  de  Geucbrard. 

ELEATIQUES  ,  secte  de  philosophes  fondée  par 
Xenophane  à  Elée  dans  la  Grande  Grèce  ,  regar- 
daient comme  impossible  toute  transformat,  et  toute 
diversité,  et  n'admettaient  qu'un  être  unique  et 
immuable.  Les  uns,  tels  que  Xenophane,  Parmé- 
nide,  Zenon  d'Eiéc,  etc.,  ne  reconnaissant  d'autre 
existence  que  celle  de  l'esprit ,  furent  nommés  3TJ- 
t'iphysiciens  ;  les  autres  ,  qui  ne  reconnaissaient 
que  la  matière ,  ont  été  appelés  Physiciens  ;  tels 
furent  Leucippe,  Déiuocrilc  ,  Protagoras,  etc.  V. 
ces  noms. 

ELEAZAR  ,  en  hébreu  Elhazar  (appui  de  Dieu) 
nom  de  plusieurs  personnages  mentionnés  dans  l'E- 
criture sainte  et  dans  l'historien  Josèphe  :  nous  ue 
citerons  que  les  principaux. — ElÉAZAA  ,  fils  d'Aa- 
ron  et  son  successeur  au  pontificat  t^52  ans  av. 
J.-C.  —  Eleazar  ,  fils  d'Abinadab  et  gardien  de 
l'arche  du  Seigneur.  —  ElÉazau,  fils  d'Ahod  ,  un 
des  trois  guerriers  de  David  qui  traversèrent  le 
camp  des  Philistins  pour  aller  puiser  de  l'eau  à  la 
citerne  de  Bethléem.  Dans  une  bataille ,  livrée 
ioq7  ans  avant  J.-C,  Eleazar,  voyant  fuir  les  Israé- 
lites ,  se  jeta  seul  au-devant  des  Philistins  et  en  fit 
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un  si  grand  carnage ,  que  sa  main ,  dit  l'Ecriture , 
demeura  collée  à  sonépée.—  ElÉazah,  surnomme' 
A  baron  ou  Altran ,  «le  la  famille  des  Machabées  , 
périt  dans  une  bataille  entre  Judas  et  Antioclius 
Eupator  ,  écrasé  par  la  chute  d'un  éléphant  qu'il 
avait  attaqué,  croyant  qu'Antiochus  était  monté  sur 
cet  animal.—  Et.ÉazAR  ,  contemporain  des  Macha- 
*  liées,  souffrit  le  martyre  sous  le  règne  d'Antiochus 
Epiphane ,  pour  avoir  refusé  de  manger  de  la  chair 
de  porc. — ÈlÉazar  ,  (ils  d'Onias  Ier  ,  et  frère  de 
Simon-le-Juste  ,  exerça  pendant  19  ans  les  fonct. 
de  grand  sacrificateur.  On  croit  que  ce  fut  lui  qui 
envoya  à  Ptolémée-Pbiladelphc  les  72  docteurs  aux- 
quels ce  prince  fil  faire  la  version  des  livres  sacrés , 
dite  des  Septante ,  277  avant  J.-C.  —  Un  magicien 
célèbre  du  même  nom  ,  au  rapport  de  Josèphe , 
délivrait  les  possédés  du  démon. 

ELEAZAR  de  Garnma  ou  de  Worms ,  auteur 
hébreu,  maître  du  célèbre  rabbin  Nachmanide , 
vivait  en  1240.  On  a  de  lui  divers  écrits  cabalis- 
tiques, dont  on  trouve  lo  détail  dans  la  Bibliolh. 
ffbr.,  et  d'autres  ouv.  dont  les  princip.  sont  :  le 
Livre  du  droguiste  ,  etc. ,  ouvr.  mystique  .  F.mo  , 
i5o5  ,  in-fol.  ;  te  Guide  du  pécheur,  Venise,  1 . 
in-4,  Leyde  ,  1691  ,  in-12,  le  Fin  aromatique  ou 
Comment,  sur  le  continue  et  /t  <We  de  Bulh , 
Dublin,  1608,  in  4. 

ELECTRE  (myth.),  sœur  d'Orcstc,  fille  d'Aga 
m  cm  non  et  de  Cly  temnestre ,  sauva  la  vie  à  son 
frère  encore  enfant  ,  après  le  meurtre  d'Againcm- 
non ,  cl  lui  facilita  dans  la  suite  les  moyens  de 
revenir  à  Mycènes  ,  pour  tuer  Egislhe.  Elle  épousa 
Pylade  l'ami  d'Ores  te. 

ELECTUS  DE  LAUFFENBOURG ,  capucin 
allemand  ,  missionnaire  eu  Orient  et  prédicateur  à 
Rottenbourg  .  où  il  m.  en  1627  ,  est  aut.  de  deux 
ouv.  restés  MSs.,  in  t.  :  Chronique  de  la  Suisse  , 
pendant  qu'elle  dépendait  de  l'Autriche  antérieure; 
et  une  relation  de  sa  mission  dans  le  Levant. 

ÉLÉONORE  DE  GUYENNE  ,  fille  de  Guil- 
laume IX  ,  dern.  duc  d'Aquitaine  ,  née  vers  1122, 
apporta  en  dot  à  Louis-le-Jeune  les  états  de  son 
père  .  qui  l'avait  instituée  son  héritière  sous  conclit. 
qu'elle  épouserait  ce  prince.  Ayant  accompagné  son 
époux  eu  Syrie  pendant  la  2*  croisade,  Eléonore, 
enivrée  de  plaisirs  à  la  cour  de  son  oncle  Raymond 
de  Poitiers,  sollicita  le  roi  île  retarder  son  départ 
d'Antioche  pour  Jérusalem  :  le  relus  qu'elle  essuya 
la  détermina  à  prétexter  sa  parenté  avec  Louis 
pour  demander  la  dissolution  de  son  mariage.  Ou- 
tragé comme  souver.  et  comme  mari,  ce  prince  con- 
sulta plus,  fois  l'abbé  Suger  sur  le  parti  qu'il  devait 
prendre;  le  sage  ministre  conseilla  toujours  à  son 
maître  de  dissimuler  ,  et  d'éviter  un  divorce  qui  ne 
pouvait  être  que  funeste  à  la  France.  Ces  conseils 
furent  suivis  tant  que  vécut  le  vertueux  abbé  de 
St-Denis  ;  mais,  après  sa  mort,  le  roi  se  hâta  de 
rompre  des  liens  qui  devenaient  chaque  jour  plus 
odieux.  Le  divorce  fut  prononcé  en  itfodans  le 
concile  de  Beaugency.  Alors  Ele'onore  quitta  la 
France ,  avec  l'intention  de  se  venger  d'un  acte 
qu'elle  avait  elle-même  provoqué.  Plusieurs  princes 
aspiraient  à  sa  main  ;  elle  choisit  Henri,  duc  de 
Normandie  ,  qui  devint  bientôt  roi  d'Angleterre 
sous  le  nom  de  Henri  IL  Ce  mariage  fit  passer 
sous  la  domination  du  monarquo  anglais  les  riches 
provinces  de  l'Aquitaine,  et  fut  l'origine  des  lon- 
gues et  sanglantes  guerres  qui  eurent  lieu  par 
la  suite  entre  la  France  et  l'Angleterre.  Ele'o- 
nore, plus  âgée  que  son  nouvel  époux,  porta  le 
trouble  cl  la  discorde  à  la  cour  d'Angleterre,  comme 
clic  avait  porté  le  scandale  0  celle  de  France. 
Henri  II  la  fit  enfermer  dans  une  étroite  prison  où 
elle  resta  depuis  M73  jusqu'en  1 188  ,  époque  où 
Richard  Cocu r-de  Lion,  son  fils,  monta  sur  le  trôuc. 
Pendant  la  3e  croisade,  qui  retint  ce  monarque  en 
Orient ,  Eléenore  fut  chargée  du  gouvernement 


de  l'Angleterre,  et  lorsque  Richard  fut  fait  prison- 
nier en  Allemagne  ,  elle  sollicita  avec  vivacité  , 
mais  sans  succès  ,  sa  liberté.  Quelques  années  après 
la  délivrance  de  ce  prince,  elle  se  retira  à  l'abbaye 
de  Fontevrauld  ,  et  y  mourut  en  !2o3.  On  trouve 
trois  de  sc3  lettres  au  pape  Célestin  III  dans  le 
recueil  de  celles  de  Pierre  de  Blois  (v.  ce  nom). 
Larrey  a  publié  V/fist.  d'Eléonore  de  Guyenne  , 
Rotterdam  ,  1692,  in-t2.  Ce  livre,  selon  l'historien 
des  croisades  (M.  Michaud),  contient  plusieurs  faits 
hasardés,  et  ne  doit  êlre  lu  qu'avec  précaution. 

ÉLÉONORE  DE  GUZMAN ,  dame  espagnole 
du  i4e  S.,  célèbre  par  sa  beauté  ,  ses  aventures  ,  sa 
longue  faveur,  sa  fin  tragique ,  inspira  au  roi  de 
Caslille  Alphonse  XI  l'amour  le  plus  vif,  et  jouit 
pend.  20  ans  de  l'éclat,  du  crédit  et  des  honneurs 
de  reine  dont  Constance  de  Portugal,  épouse  du  roi, 
n'avait  que  le  litre.  Elle  donna  le  jour  à  deux  ju- 
meaux dont  l'un  Henri  de  Transtamare,  monta  sur 
le  trône  de  Caslille.  A  la  mort  d'Alphonse,  Eléonore 
fut  expose'c  à  la  vengeance  de  la  reine  Constance, 
qui  s'empara  du  gouvernement.  Les  deux  jeunes 
princes  ses  fils  prirent  vainement  les  armes  pour  sa 
défense  :  elle  fut  arrêtée  à  Séville  en  l35i  ,  et 
étranglée  sous  les  yeux  do  Constance  et  de  Pierre- 
le-Cruel ,  son  fils. 

ÉLÉONORE  D'ARBORÉE,  célèbre  législa- 
trice de  la  SarJaigne  ,  fille  de  Mariano  IV,  juge 
d'A  rborée  (la  principale  des  quatre  souverainetés  ou 
judteats  dont  se  composait  la  Sardaigne  avant  que 
les  Aragonais  eussent  totalement  soumis  cette  île 
à  leur  juridict.),  et  sœur  de  l'infortuné  Hugues  IV, 
que  ses  sujets,  las  du  joug  auquel  il  les  avait  réduits, 
massacrèrent  dans  une  insurrection  en  1 38a,  fut 
elle-même  revêtue  de  l'autorité  par  les  suffrages  du 
peuple  arboreen  ,  qu'elle  gouverna  avec  une  rare 
sagesse  jusqu'à  sa  m.  ,  survenue  en  l4<)3.  Elle  avait 
épousé  un  gentilhomme  nommé  Brancateone  Doria, 
dont  elle  eul  plusieurs  enfans  :  Frédéric  ,  mort  en 
bas  âge  ,  après  avoir  été  proclamé  héritier  de  la 
principauté  d'Arborée  ;  et  Mariano  V,  qui  succéda 
à  sa  mère  dans  le  marquisat  d'Oristanno  ,  dénomi- 
nation sous  laquelle  cetto  même  principauté  avait 
été  annexée  comme  fief  à  la  couronne  d'Aragon  en 
[388.  Le  code  de  lois  par  lequel  Eléonore  eut  la 
gloire  de  remplacer  les  traditions  orales  et  les  cou- 
tumes barbares  «le  la  législation  de  la  Sardaigne  ,  et 
qu'elle  publia  en  lit)'*  sous  le  nom  de  Charte  du 
Puj's  (Caria  de  Logu  )  regit  encore,  à  quelques 
modifications  près  ,  cette  singulière  contrée  ,  que, 
selon  l'expression  de  M.  Mimaut  (Hist.  de  Sar~ 
daigne,  1. 1.  p.  223).  l'on  pourrait  appeler  la  Çhine 
de  l'Europe  ,  vu  l'état  stalionuaire  de  ses  mœurs 
et  de  sa  civilisation  imparfaite. 

ÉLÉONORE  TEL  LEZ,  reiue  régente  de  Por- 
tugal ,  était  mariée  à  un  seigneur  de  co  pays  nom- 
mé D.  Juan  d'Acuanha,  lorsque  le  roi  Ferdinand 
conçut  une  vive  pas>ion  pour  elle,  décida  son  mari 
à  s'en  séparer,  et  l'épousa  en  i3;t.  Après  la  mort 
de  ce  monarque  ,  sur  qui  elle  avait  pris  l'empire  lo 
plus  absolu,  Eléonore,  devenue  régente,  partagea  la 
puissance  avec  1).  Juan  Andciro,  son  amant  et  son 
favori  du  vivant  même  du  roi  Ferdinand.  Son  ad- 
ministration tyraunique  et  sa  conduite  déréglée 
ayant  excité  un  soulèvement  à  Lisbonne  ,  elle  ap- 
pela en  Portugal  le  roi  de  Caslille,  son  gendre  , 
pour  qu'il  s'y  fil  reconnaître  héritier  du  royaume, 
(le  roi  Ferdinand  étant  mort  sans  enfans  miles),  et 
se  dépouilla  en  sa  faveur  de  l'autorité,  espérant 
qu'il  la  vengerait  du  peuple  de  la  capitale;  mais  ce 
prince,  loin  de  répondre  aux  vues  de  la  régente,  la 
fit  arrêter  et  conduire  en  Espagne  au  monastère  de 
Tordcsillas  ,  où  elle  m.  de  chagrin  vers  l4o5. 

ÉLÉONORE  DE  CAST1LLE  ,  reine  de  Navarre, 
fille  de  Henri  II ,  roi  de  Caslille,  épousa  en  l575 
Charles  III,  roi  de  Navarre,  se  brouilla  avec  ce 
prince  et  se  relira  en  Caslille  auprès  du  roi  Henri  111, 
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son  neveu.  Mai»,  s'étant  mise  ensuite  à  la  tête  d'un 
parti  contre  ce  monarque  ,  elle  fut  renvoye'c  par 
celui-ci  à  son  époux  ,  qui  la  reçut  avec  égards  ,  et 
lui  confia  même  la  régence  du  roy.  en  iqo3,  pend, 
son  séjour  en  France.  Klc'onore  le  rendit  père  de 
huit  enfans.  et  m.  en  i^it). 

ÉLÉONORE  D'AUTRICHE,  reine  de  France  , 
née  à  Louvain  en  ^98,  était  sceur  aince  de  Charles- 
Quint.  Elle  fut  d'abord  mnric'e  en  i5it)  à  Emma- 
nuel, dit  le  Grande  roi  de  Portugal  ;  mais  ce  prince 
liant  mort  en  ]52l  ,  elle  devint  le  gage  de  la  ré- 
conciliation entre  l'empereur  son  Ircrc,  et  le  roi 
François  I"  qu'elle  épousa  en  ifi3o.  Devenue  veuve 
une  seconde  fois  (i54/).  elle  se  relira  d'abord  dans 
les  Pays-Bas  ,  puis  en  Espagne,  et  m.  à  Talaveira 
en  i558.  On  trouve  des  détails  curieux  sur  les  pre- 
mières années  de  cette  princesse  dans  les  Annales 
de  vitd  Fredeiici  II  palat. ,  par  Hubert  Thomas 
(y.  ce  nom). 

ELEUSIS  (myth.),  Grec  des  temps  héroïques  , 
fut  le  fondateur  de  la  ville  du  même  nom  ,  où  se 
célébraient  les  mystères  en  l'honneur  de  Cérès. 

ELEUTHERE  (  S  r  )  ,  pape ,  successeur  de  saint 
Sotcr  en  l'an  177  ,  gouverna  l'Eglise  sous  les  rè 
gnes  de  Marc-Aurèle  et  de  Commode.  11  combattit 
les  erreurs  de  Valentinien  ,  envoya  des  mission- 
naires à  Lucius ,  roi  de  la  Grande-Bretagne  pour 
l'instruire  dans  la  religion  catholique,  et  m.  en  192. 
St  Victor  I"  lui  succéda.— Un  d  îacrc ,  compagnon 
de  St  Denis ,  a  porté  le  nom  d'Ei.KUTtiÈRE. 

ELEUTHERE  (St),  évêque  de  Tournai ,  fut  un 
des  premiers  qui  apportèrent  les  lumières  de  la  foi 
dans  les  Gaules.  Dix  ans  avant  le  baptême  de  Clovis, 
il  convertit  un  grand  nombre  de  barbares,  et  périt 
assassiné  l'an  532.  La  Bibliothèque  des  Pères  ren- 
ferme trois  sermons  attribués  à  cet  évêque. 

ÉLEUTHÈRE,  eunuque  et  chambellan  de  l'em- 
pereur Héraclius,  ayant  été  nommé  à  l'exarcal  de 
Ravenne,  étouffa  la  révolte  qui  s'était  déclarée  dans 
cette  ville,  et  vainquit  Jean  de  Cotnpsa  qui  s'était 
emparé  de  Naples ,  et  cherchait  à  se  soustraire  à  la 
domination  de  l'empereur.  Bientôt  Eleutht-rc  se 
révolta  lui-même  dans  l'espoir  de  soumettre  toute 
l'Italie  ,  marcha  sur  Rome  à  la  tête  d'une  armée  , 
mais  fut  massacré  par  ses  propres  soldats ,  qui  en- 
voyèrent sa  tête  à  1  empereur  l'an  617. 

ÉLEUTHÈRE  (Augustin).,  savant  luthérien 
allemand  ,  n'est  connu  que  par  un  traité  de  Arbore 
scientia  boni  et  mali ,  Mulhausen  ,  l5l6,  in-8. 

ELFRIC  ,  archevêque  de  CantDrbcry  au  to«  S.  , 
a  traduit  en  aoglo -saxon  les  prem.  livres  de  l'Ecri- 
ture sainte;  une 'Hist.  ecclés.,  et  a  composé  daus 
la  même  langue  une  Grammaire  et  un  Diclionn. 

ELFRIDÈ  ,  ELFR1DA  ou  ELFRÈDE ,  épouse 
d'Edgar  ,  roi  d'Angleterre  et  mère  d'Kihelrcd  ,  rit 
assassiner  Edouard-le-Marljr  (v.  ce  nom  )  ,  pour 
donner  le  tronc  à  Ethelred  en  978. 
ELGER.  V.  Ei.lic.er. 

ELTA  de  Cortone,  fut  le  comp.,  puis  le  success. 
deSl  Franc. Un  Tr.  d'alch.,  inséré  dans  lesComm.  de 
Grescimbcni  sur  la  poésie  vulgaire .  lui  a  été  attri- 
bué; mais  il  parait  qu'on  a  confondu  Elia  de  Cor- 
tone avec  un  philosophe  de  ce  nom  ,  auteur  d'un 
traité  semblable  dont  le  MS.,  int.  Opusculum  acu- 
tissimi  celeberrimique  philosaphi  JEliœ  Canossm 
messinensis  in  arte  alchymicâ,  se  trouvait 

dans  la  hibiiothèque  de  Ch.  P.  Affo. 

ELIAB,  nom  dc.plus.  personnages  mentionnés 
dans  l'Ecrit.-Slc.  L'un  d'eux  était  le  compagnon  de 
David  ,  et  rendit  à  ce  prince  des  services  signalés 
pendant  les  persécutions  de  Saul. 

ELIACHIM  ou  ELIAC1M  ,  grand-prêtre  des 
Juifs ,  sous  Manassès  ,  aida  puissamment  ce  prince 
•  relever  la  religion  cl  l'état.  Quclq.  crit.  lui  ont 
attribué  le  livre  de  Judith. 

ELIAS  DE  BARJOLS,  poète  provençal  du  l3«  S., 


se  fixa  pend.  plus,  années  à  la  cour  d'Alphonse  II, 
roi  de  Provence,  et'entra  en  1222  dans  la  commu- 
nauté des  hospitaliers  de  St-]!enoit  d'Avignon  ,  ap- 
pelés aussiyVrrei  pontifes ,  parce  que  le  but  de  leur 
institution  était  particulièrement  de  construire  des 
ponts.  On  conserve  dans  lus  MSs.  de  la  biblioth.  du 
roi  sept  Chansons  qu'Elias  avait  adressées  à  Gar- 
sende  de  Sahran  ,  veuve  d'Alphonse. 

ELIAS  LKVITA,  l'un  des  plus  célèb.  docteurs 
juifs,  critique  et  grammair.,  né  en  Italie  en  1472, 
occupa  pendant  plus,  années  une  chaire  de  gram- 
maire à  Padouc  et  à  Venise ,  et  mourut  dans  cette 
dernière  ville  en  lH.\g.  Ses  ouvr. ,  dont  la  plupart 
furent  écrits  à  Rome  antérieurement  au  sac  de  cette 
ville  en  i527  ,  jouissent  encore  aujourd'hui  de  l'es- 
time des  sav. ,  et  méritent  d'être  médités  par  tous 
ceux  qui  s'occupent  de  l'étude  de  la  langue  hé- 
braïque. Le  plus  rcmarquah.  a  pour  titre  Massoruh  , 
ou  critique  du  texte  sacré  de  I  Ecriture  et  des  aut. 
qui  ont  traité  cette  matière  ,  Venise  ,  i538,  in-8  , 
suivi  de  l'exposition  d'une  nouvelle  doctrine  sur  les 
points  voyelles  ,  ibid. ,  i538,  in-8  ,  et  augm.  d'un 
abrégé  du  Massorah  ,  en  latin  ,  et  de  la  traduct.  de 
la  3e  préface  d'Elias  par  Munster,  Bâle  ,  l53g, 
Sukhach ,  1769  et  177 1 .  Cet  ouvr.  a  été  traduit  en 
allem.  par  Semler,  Halle,  1772,  avec  notes.  Les 
autres  ouvr.  d'EJias  Lcvila  sont  :  un  Comment,  sur 
la  Gramm.  de  Moïse  Kimchi  ,  Pesaro,  i5o8;  la 
Composition  ,  ou  Explication  des  mots  irréguliers 
du  texte,  sucré ,  Rome,  i5i6  ;  les  Chapitres  d'Elias, 
ou  Traité  des  lett. ,  de  leur  prononciation  ,  des 
voyelles  y  des  lett.  servilef ,  etc.,  Pesaro,  i520, 
tous  trois  trad.  et  publ.  en  latin  par  Munster;  et 
plus,  autres  traités  de  grammaire  moins  rcmarquab. 
On  trouve  le  détail  exact  de  tous  les  ouvr.  d'Elias 
dans  le  Piston,  stor.  degti  aut.  Ebr.  de  M.  de  Rossi. 

ELIAS  (Matthieu),  peintre  flamand,  né  en  i6"58, 
dut  son  éducation  et  le  développement  de  ses  dis- 
positions naturelles  pour  la  peinture  à  Corbeen  , 
peintre  à  Dunkerque.  Elias  vint  se  perfectionner  à 
Paris,  et  se  iixa  dans  celle  ville  ;  seulement  il  fit 
de  fréquens  voyages  dans  sa  patrie  pour  rendre  vi- 
site à  sou  bienfaiteur.  Les  villes  de  Paris  ,  de  Dun- 
kerque ,  de  Mcuin ,  d'Y  près  ,  de  Cassel  et  de  Berg- 
Sl  -Winoc  ,  ont  possède  plusieurs  tableaux  de  cet 
artiste  ;  on  cite  comme  les  plus  remarquables  :  te 
vuu  de  la  ville  de  Dunkerque  à  la  Vierge ,  tableau 
dans  lequel  il  a  placé  son  propre  portrait  :  un  Mar- 
tyre de  Ste  Barbe  ;  un  Baptême  de  J.-C,  où  l'on 
voit  par  anachronisme  St  Louis  en  prières  ;  un  ta- 
bleau représentant  les  portraits  en  pied  des  prin- 
cipaux membres  de  la  confrérie  de  St-Séhasticn  de 
Dunkerque.  Cet  artiste  mourut  en  17^1. 

ELIÇAGARAY  (Dominique)  ,  membre  du  con- 
seil royal  de  l'inslrucliou  publique,  né  vers  176b 
dans  le  diocèse  de  Bayouno,  embrassa  l'état  eccle's., 
et  quitta  la  France  en  1791  pour  ne  point  prêter 
le  serment  exigé  par  la  constitution  civile  du  clergé. 
Rentré  en  Frauce  sous  le  gouvernement  directorial, 
il  refusa  plus  tard  les  oflrcs  et  l'amitié  du  cardinal 
Maury ,  demi  il  ne  partageait  pas  les  opinions ,  et  se 
contenta  d'exercer  les  triples  fonctions  de  recteur 
de  i'acad.,  de  prof,  de  philos.  ,  et  de  doyen  de  la 
faculté  des  lettres*  Durant  les  cent  jours  ,  l'abbé 
Eliçagaray  suivit,  sous  le  titre  d'aumônier,  la  du- 
chesse d'Angoulêmc  à  Londres.  Après  son  retour 
en  France  ,  nommé  inspecteur  de  l'univ. ,  il  exer- 
çait les  fonctions  de  cette  place  quand  un  journal 
de  Marseille  pub.  un  discours  ridicule  qu'if  lui  at- 
tribuait. L'abbé  Eliçagaray  démentit  ce  discours; 
mais  le  chagrin  de  se  voir  en  bulle ,  dans  sa  vieil- 
lesse, aux  traits  de  la  médisance,  hâta  le  terme  de 
sa  vie.  H  mourut  eu  1822. 

EL1CMMANN  (Jean),  savant  médecin  du  17' S., 
m.  en  i63g  ù  Lcyde,  où  il  avait  exercé  avec  succès 
pend,  un  gr.  noinb.  d'années,  possédait  16  langues, 
si  l'on  eu  croit  Saumaisc  ;  il  avait  entrepris  sur  la 
littéral,  orientale  des  travaux  inporUns  que  la  m. 
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ne  lui  permit  pas  d'achever.  On  a  de  lut  :  une  Lettre 
sur  l'utilité  de  la  langue  arabe  ,  léna  ,  i6'36  ;  et 
une  dissert.  Defatalivdœ  termina  secundum  men- 
tent orientalium  ,  Lcyde,  i63g. 

ELIE  ,  prophète  juif ,  vivait  du  temps  d'Achah, 
roi  d'Israël.  Ce  prince  ayant ,  ainsi  que  Jésabel  sa 
femme  ,  sacri6é  aux  idoles  ,  Elie  obtint  de  Dieu  , 
pour  les  punir  ,  une  sécheresse  et  une  famine  de 
3  ans. Tantque dura  ce  fléau, il  fut,  dit-on,  nourri 
miraculeusement  par  des  corbeaux.  Ayant  été  bien 
reçu  par  une  pauvre  veuve  de  Sarepla  ,  il  la  récom- 
pensa en  multipliant  la  farine  et  l'huile  qui  lui  ser- 
vaient pour  sa  nourriture  et  en  ressuscitant  le  Gis 
de  celte  femme.  Après  la  sécheresse  ,  il  somma  de 
nouveau  Achab  de  reconn aître  le  vrai  Dieu  ;  et  pour 
le  convaincre,  il  appela  sur  les  autels  le  feu  du  cïpI 
qui  consuma  les  victimes.  Cependant  ce  prince  ira- 
pie  continuant  i  le  persécuter,  il  se  retira  sur  les 
montagnes  d'Aureb,  et  y  resta  §0  jours  et  4<>  nuits 
sans  prendre  d'autre  nourriture  qu'un  pain  qui  lui 
fut  apporté  par  un  ange.  Il  prédit  à  Achab  qu'il 
serait  déchiré  par  des  chiens  ,  et  sacra  Jéhu  à  sa 
place.  A  la  fin  de  sa  vie ,  il  choisit  Elisée  pour  son 
successeur  et  fut  enlevé  au  ciel  sur  un  char  do  feu, 
vers  892  av.  J.-C. 

ELIE  ,  ELIAS  ou  HELIE  (  Paui.  ) ,  théologien 
danois  ,  membre  de  l'ordre  des  carmes  d'Elseneur, 
«c  vers  l'an  1480,  avait  été  élevé  dans  la  foi  catho- 
lique, mais  les  écrits  de  Lutlicr  le  séduisirent  ,  et 
il  montra,  dans  des  leçons  publiques  sur  l'Ecriture 
sainte  ,  qu'il  penchait  vers  la  religion  prétendue  ré- 
formée. Ses  principes  lut  ayant  attiré  des  persécu- 
tions ,  il  parut  abjurer  son  erreur  ;  mais  on  croit 
que  ce  fut  pour  peu  de  temps  ,  et  qu'il  mourut  en 
professant  le  luthéranisme  à  Roskild  vers  i536.  Il 
a  écrit  quelques  ouvrages  de  controverse  peu  re- 
marquables ,  et  a  traduit  en  danois  :  lu  Livre  de  Lt 
vertu  ,  p'ir  St  Athanase  ,  1628  ,  in-8  ;  les  Psaumes 
de  David ,  l528,  in-8,  et  l'Institut,  d'un  prince 
chrétien ,  par  Erasme ,  Roskild  ,  i534  ,  in-8.  Sa  vie 
a  été  écrite  en  latin  par  Christian  Olivarius  ,  Co- 
penhague, 1744»  in-8. 

ELIE  DE  BEAUMONT  (.Tean-Bapt.-Jacqles), 
avocat  au  parlement  de  Paris,  né  en  1732  à  Ca- 
rentan,  m.  à  Paris  en  1786,  parut  avec  succès  au 
barreau  ;  mats  la  faiblesse  de  son  organe  l'obligea 
de  renoncer  aux  plaidoicries.  Ses  Mémoires  lui  ac- 
quirent une  réputation  européenne  :  il  y  fait  preuve 
d'imagination,  d'esprit,  et  surtout  du  grand  art 
de  tirer  d'une  cause  tous  les  moyens  qu'elle  peut 
fournir.  Le  principal  fondement  de  sa  réputation 
est  le  Mémoire  pour  les  Calas,  qu'il  pub.  à  Paris 
en  1762,  in~4-  On  cite  encore  parmi  les  plus  curieux 
le  Mémoire  du  sieur  Gritdon  contre  Ramponneau  , 
dans  les  causes  amusantes;  le  Mém.  au  sujet  des 
caves  forcées  et  des  vins  pillés,  des  chanoines  de  la 
Ste-chapelle ,  ibid.,  17G0,  in-4;  Défense  de  Clau- 
dine Rouge  ,  ibid. ,  1770  .  in-4-  —  Élie  de  Beaij- 
mgnt  (  Anne-Louise  M0H1N  -  DujiÉnii.  )  ,  épouse 
du  précédent,  née  en  1729  à  Caen  ,  m.  en  1783, 
est  connue  comme  auteur  des  Lettres  du  martjuis 
de  Roselle ,  176*4,  2  vol.  in-12,  ei  de  la  3e  partie 
des  Anecdotes  de  la  cour  et  du  rèf>ne  d'Edouard  II, 
roi  d'Angleterre  Î776,  in-12  (les  deux  premières 
parties sonld  e  Mme  deTencin). —  Elie  de  La  Po- 
terie (Jean  Antoine) ,  frère  d'Elie  de  lîeaumont , 
docteur-régent  de  la  Faculté  de  médecine  de  Paris  , 
et  premier  médecin  de  la  marine  à  Brest ,  né  vers 
1732,  étudia  avec  soin  les  diverses  branches  de 
l'art  médical.  On  a  de  lui  un  graud  nombre  de 
Dissertations,  de  Mémoires,  de  Rapports,  etc.; 
quelques-uns  se  trouvent  dans  les  Mémoires  de  la 
Faculté  de  médecine.  On  lui  doit  encore  V  Examen 
de  la  doctrine  d'IIippocrate  sur  la  nature  des  êtres 
animes ,  sur  les  principes  du  mouvement  et  de  la 
vie  ,  sur  les  pénodes  de  la  vie  humaine  ,  pour  ser- 
vir à  Vhist.  du  magnétisme  animal ,  1784  ;  Recher- 


ches sur  l'état  de  la  médecine  dans  le  département 
de  la  marine,  1790;  et  Recherches  sur  Pétai  de  la 
pharmacie,  179t. 

ELIEN  ,  JElianiiS  (CLA unies),  auteur  grec  ,  vi- 
vait sous  les  empereurs  Nerva  ,  Trajan  et  Adrien  , 
et  dédia  à  ce  dernier  un  ouvr.  sur  l'art  militaire  , 
dont  la  meilleure  édit.,  donnée  par  Elxevir,  parut 
sous  le  titre  de  Cl.  JEliani  et  Leonis  imperatoris 
tactica,  gr.  lut.  cum  notis  Sixti  Arcerii  et  J.  Meursiy 
Leyde ,  t6i3 ,  in-4  <  ,raa-  en  franç.  par  un  anonyme 
(Nicole  Volkir  ou  Volskir) ,  avec  Végèce  ,  Fronlin 
et  Modeste ,  Paris  ,  i536" ,  in-4  ■>  avec  Poty1»0  >  Par 
Louis  de  Machault,  ihid.,  i6i5 ,  in- fol.  ;  et  seul 
par  Bouchaud  de  Bussy,  ibid.,  1767,  2  vol.  in-12. 

ELIEN  ,  Mlianus  (Claudius)  ,  aut.  grec,  ne'  4 
Préneste  ,  aujourd'hui  Palestrina  ,  en  Italie  ,  ensei- 
gna la  rbélor.  à  Rome  sous  les  règnes  d'Hélioga- 
bale  et  d'Alexandre  Sévère.  Il  a  écrit  en  grec  les 
ouvr.  pub.  sous  les  titres  suiv.  :  De  nalurâ  anima- 
liumlib.  XVII ;  gr.  Int.  cum  notis  difersor.  et  Ah. 
Gronovii,  Lond.,  1644,  2  vol.  in-4;  ,e  «nême,*r. 
lat.  cum  notis  J.  Gottt.  Schneideri ,  Leipsig,  1784* 
in-8  (cette  édit.  est  préférée  à  la  lre);  Varia  hUtor. 
gr.  lat.  cum  comme  ntario  J.  Perizonii ,  Dresde, 
1701.,  2  vol.  in-8;  le  même,  cum  notis  J.  Schœf- 
feri  et  Joh.  Kuhnii ,  Strasbourg,  17l5  ,  in-8; 
gr.  lat.  cum  notis  variorum  ,  curante  Ab.  Grono— 
vio  ,  Amsterdam  ,  1731  ,  2  vol.  in  l\  :  ce  dern.  ouv. 
avait  été  publié  pour  la  prem.  fois  à  Rome,  l5~|5  , 
in-fol.,  le  texte  {iroc  seul  ;  trad.  en  franç.  par  For- 
mey,  Berlin  ,  176*4  ,  in-8  ,  et  par  J.  B.  Dacier ,  Pa- 
ris ,  1775,  «n-8  ,  avec  des  notes  sav.  ;  Cl.  Mliani 
vpistolas  rusticœ  XX ,  inséré  dans  la  collection  des 
Epislolœ  grœctm.  /militer,  gr.  lat.,  Genève  ,  ID06" , 
in-fol.  Tous  ces  ouvrages  ont  été  réunis,  avant  leui 
publication  séparée,  eu  grec  cl  en  latin  par  Gessner, 
Zurich,  in-fol.  —  Suidas  parle  d'un  autre 

Elien  de  Préneste  comme  aut.  d'uti  l'r.  sur  la  pro  - 
vidence,  dont  il  rapporte  des  fragraens. 

ELIÉZER  ,  serviteur  et  inteudant  d'Abraham  , 
fut  choisi  par  lo  patriarche  pour  aller  en  Mésopo- 
tamie chercher  Rébccea  ,  la  future  épouse  d'isaac. 
Il  passe  ,  chez  les  musulmans  ,  pour  le  fondateur 
de  la  ville  de  Damas. 

ËL1EZKR,  un  des  plus  sav.  rabbins  du  16*  S. , 
m.  à  Cracovie  en  i586,  exerça  la  niéd.  à  Crémone 
sous  Philippe  II ,  et  fut  successivem.  chargé  de  la 
direction  de  la  synagogue  de  l'itc  de  Naxo  dans 
l'Archipel,  et  de  celle  de  Poseti  en  Pologne.  On  a 
de  lui  une  Iltst.  de  Dieu  ,  Venise,  t583  ,  Cracovie, 
1 584  »  et  un  Comment,  sur  le  livre  d'Esther,  Cré- 
mone, 1576,  Hamb.,  171 1,  rc'impr.  à  Oft'onbach. 

EL1KOUM  I",  fils  aîné  de  Libarid  II,  prince 
de  Géorgie  de  la  race  des  Orpélians ,  ayant  perdu 
ses  droits  au  trône  par  suite  de  l'usurpation  de 
George  III,  se  retira  à  la  cour  d'Eldikouz,  sullhan 
de  l'Aderbaïdjan  en  Perse,  devint  alabek  ou  vice- 
roi  de  la  ville  de  Hamadan  ,  gouvern.  des  villes  de 
Rci,  d'ispahan,  de  Kazwin,  souver.  d'une  partie  de 
l'Arménie,  et  m.  vers  la  fin  du  12e  S.  —  Eli- 
kocm  JI ,  fils  et  successeur  de  Libarid  IDT  ,  gou- 
verna les  provinces  de  Siounick'h  et  de  Yaiots  Dsor 
depuis  l'an  1226  jusqu'en  I2.r>8.  Ayant  été  attaqué 
par  Arslan  Nevian ,  chef  des  Moghols  ,  Elikoum  fut 
forcé  de  signer  la  paix  pour  conserver  ses  états , 
servit  ensuite  ses  nouveaux  alliés  dans  leur  expé- 
dition en  Syrie  ,  et  m.  au  siège  de  Miafarekin  en 
I2j8,  empoisonné  par  Avag  ,  atabek  de  Géorgie.  Il 
eut  pour  successeur  Sempad  II,  son  frère. 

ELIO  (  Fhançois-Xavier  ) ,  général  espagnol, 
défendit  avec  courage  l'indépendance  de  son  pays 
contre  Napoléon  ,  et,  au  retour  de  Ferdinand  VII, 
fut  nommé  gouverneur  de  Valence  ,  où  son  dé- 
vouement aux  intérêts  du  roi  lui  assura  les  faveurs 
de  la  cour.  Lors  de  la  révoiut.  de  1820  ,  une  partie 
de  la  population  de  Valence,  cédant  peut-être  aux 
suggestions  de  quclq.  meneurs,  se  souleva  contre 
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1«  général  Klio  ,  qui  n'échappa  à  un  premier  mou-  ' 
vementde  fureur  que  pour  {-Ire  traduit  devant  une 
commission  militaire.  Déclaré  coupable  de  mesures 
tyranniques  et  d'actes  arbitraires,  il  fut  condamné 
à  m.  et  étranglé  en  1821.  Ferdinand  ,  ayant  re- 
couvré toute  la  plénitude  de  son  autorité  après  la 
mémorable  campagne  de  l8z3 ,  fit  réhabiliter  la 
mémoire  d'Elio.  cl  accorda  une  pension  à  sa  veuve 
ainsi  qu'à  ses  enfans. 

ELIOT  (  Richard  ) ,  tbéol.  angl. ,  chapelain  de 
l'hôpital  de  St-George  à  Cambridge ,  perdit  cette 
place  en  1759  en  punition  de  quelques  propositions 
hérétiques  qu'il  avait  soutenues  en  chaire  ,  et  prof, 
ouvertement  l'arianisme  jusqu'à  sa  m.,  en  1789.  Il 
a  laissé  un  vol.  de  Discours  ou  Sermons.  —  Eliot 
(Aïidré)  ,  ministre  de  la  nouvelle  église  de  Boston  , 
Dé  en  1719,  m.  en  1778 ,  est  connu  comme  auteur 
d'une  His't .  des  disputes  entre  la  Grande-Bretagne 
et  l'Amérique,  1708.  On  a  aussi  de  lui  quelques 
sermons. 

ELIOT  (GEORGE-ArcrsTE),  lord  Hcatficld  ,  gé- 
néral angl.,  d'une  des  plus  anciennes  familles  de 
l'Ecosse,  né  vers  1718,  m.  en  1790,  pair  du  roy., 
thev.  du  Dain,  etc.,  s'est  surtout  rendu  célèbre  par 
la  belle  défense  de  Gibraltar  contre  les  Français  et 
les  Espagnols  alliés.  Sa  conduite  lui  valut  en  ré- 
compense le  titre  de  baron  de  Gibraltar. 
ELIOT.  V.  Elliut  ,  Elvot  et  Helyot. 
ELIOTT  (Jean),  missionnaire  anglican  dans  l'A- 
mérique septentrion,  au  17e  S.  ,  a  trad.  la  bible  de 
l'anglais  dans  la  langue  des  nations  indiennes.  Il 
pub.  d'abord  séparément  le  Sfouv. -Testant.,  dédié 
au  roi  Charles  II,  Cambridge,  1661  ;  l'Ancien  ,  ih., 
i663  ,  in-^t  et  ensuite  la  Bible  entière,  ibid.,  i663, 
iu~4.  Cette  Bible  est  devenue  très-rare  :  la  bibliot. 
du  roi  en  possède  un  <*xempl.  On  trouve  à  la  fin 
unetraduct.  des  psaumes  en  vers. 

EL1PAND  ,  archev.  de  Tolède  au  8'  S.,  préten- 
dit que  J.-C.  ,  en  tant  qu'homme,  n'était  que  fils 
adoptif  do  Dieu.  Son  opinion  fut  condamnée  par 
plus,  conciles  dont  le  pape  Adrien  confirma  le  ju- 
gement ;  mais  Elipand  ne  voulut  point  se  rétracter, 
et  m.  dans  son  erreur  au  commencement  du  9e  S, 
ELIPAND.  V.  Félix  d'URGtL. 
ELISABETH ,  uom  illustré  par  des  saintes  et  par 
des  princesses.  —  Elirabetu  (  sainte  )  ,  épouse  de 
Zacharie  ,  et  mère  de  St  Jean-Baptiste  ,  le  précur- 
seur du  Messie.  — Elisabeth  de  Hongrie  (Ste), 
fille  du  roi  André  H  ,  née  en  1207,  épousa  à  iq*  ans 
Louis  IV,  dit  le  Saint,  landgrave  de  Thuringuc ,  et 
ce  distingua  sur  le  trône  par  l'exercice  de  toutes  les 
vertus  chrét.  et  la  pratique  des  plus  rudes  austé- 
rités.Veuve  en  1227  ,  elle  fut  privée  de  la  régence, 
se  retira  à  Bamberg  auprès  de  son  oncle  ,  évêque  de 
cette  ville,  fut  réintégrée  dans  ses  droits  au  land- 
graviat,  mais  y  renonça  en  faveur  d'Hercule  II, 
son  fils,  et  mourut  eu  123t.  Elle  a  été  canonisée 
en  t235  par  le  pape  Grégoire  IX..  Sa  fête  se  célèbre 
le  19  nov.  La  Vie  de  Ste  Elisabeth  par  Thierri  de 
Thùringe  se  trouve  dans  les  Lectiones  antiquœ  de 
Canisius  :  l'htstotre  de  ses  miracles  a  été  écrite  par 
Gon  confesseur.  V.  Conrad  de  Marpurg.  —  Elisa- 
beth (Ste)  ,  reine  de  Portugal ,  née  en  127!  ,  fille 
de  Pierre  III,  roi  d'Aragon  ,  et  de  Constance, 
épousa  Denis  I"  ,  roi  de  Portugal.  La  dévotion 
exaltée  d'Elisabeth  et  ses  mœurs  cénobitiques  lui 
aliénèrent  le  cœur  de  son  époux.  Elle  fut  accusée 
d'avoir  favorisé  la  révolte  d'Alphonse,  l'un  de  ses 
fils,  contre  Denis,  et  fut  forcée  de  s'exiler.  Après  la 
mort  de  son  époux  ,  en  i3i5  ,  Elisabeth  prit  l'habit 
du  tiers-ordre  de  St-François  ,  et  mourut  en  i336* 
à  Coimbrc  dans  le  monastère  des  Clarisse;  ,  qu'elle 
avait  fait  bâtir.  Elle  a  été  béatifiée  par  Léon  X  en 
l5l6,  et  canonisée  par  Urbain  VIII  en  l625.  Sa 
féte  se  célèbre  le  8  juillet.  —  Elisabeth  ,  fille  de 
Wladislas  Lokietek ,  roi  de  Pologne,  épousa  en 
l3l9  Charobert,  roi  de  Hongrie ,  dont  elle  eut  3 
fils  \  Louis  y  successeur  de  Casimir ,  son  oncle ,  roi 


e  Hongrie  et  de  Pologne  ;  André,  époux  de 
Jeanne  ,  reine  de  Naples  ;  et  Etienne ,  duc  de  Dal- 
matie  et  de  Slavouie.  Après  la  mort  de  Casimir,  en 
1370  ,  Elisabeth  prit  en  main  la  régence  du  roy.  de 
Pologne ,  et  la  conserva  pendant  huit  années.  Les 
plaintes  générales  qui  s'élevaient  contre  l'adminis- 
tration de  la  régente  forcèrent  le  roi  Louis  à  la  rap- 
peler ;  mais  Elisabeth  eut  l'art  de  se  justifier  aux 
'eux  de  son  fils ,  retourna  en  Pologne  en  i3,9  avec 
es  mêmes  pouvoirs  ,  fut  chassée  de  ce  roy.  par  les 
Polonais  en  i38o  ,  et  mourut  en  Hongrie  en  i38i. 
—  Elisabeth  Woodville  ,  reine  d'Angleterre  , 
morte  en  11)88,  fille  de  Richard  Woodville,  créé 
puis  lord  Rivers ,  fut  d'abord  dame  d'honneur 
de  Marguerite  d'Anjou  ,  et  mariée  à  sir  John  Gray 
de  Groby  ,  tué  en  i^6t  à  la  bataille  de  St-Alban. 
Après  la  mort  de  son  mari ,  Elisabeth  ,  dépouillée 
de  tous  ses  biens,  implora  pour  ses  enfans  la  pitié 
l'Edouard  IV;  celui-ci,  touché  de  la  beauté  de 
celte  jeune  veuve  ,  l'épousa  ,  et  la  fit  couronner.  Ce 
mariage  fut  la  source  d'une  guerre  civile  ,  que  fo- 
menta Warwick.  Edouard  fut  forcé  de  quitter 
l'Angleterre  ;  la  reine  s'i  nferma  à  Westminster ,  et 
ne  quitta  ton  asile  que  pour  remonter  sur  le  trône 
avec  son  époux.  En  iu83,  Elisabeth  ,  restée  veuve 
pour  la  2e  fois,  se  vil  Forcée ,  par  l'ambition  du  duc 
de  Gloccsler,  de  se  réfugier  de  nouveau  à  West- 
minster; les  persécutions  de  cet  usurpateur,  qui 
prit  le  nom  de  Richard  III  ,  la  poursuivirent  jus- 
que dans  sa  retraite  :  le  mariage  d'Elisabeth  avec 
Edouard  fut  déclaré  nul ,  et  les  deux  jeunes  héri- 
tiers du  trône  furent  massacrés.  Elisabeth  ne  fut 
pas  plus  heureuse  sous  le  règne  de  Henri  VIII ,  son 
gendre  :  accusée  injustement  d'avoir  pris  part  à 
une  conspiration  contre  lui ,  elle  fut  enfermée  dans 
le  couvent  de  Barmondscy  en  i486,  et  y  passa  le 
reste  de  sa  vie.  — Elisabeth  d'ANGLETERRE ,  reino 
d'Anglct.,  née  en  1446 ,  fille  d'Edouard  IV  et  d'E- 
lisabethWoodville,  promise  d'abord  àCharles  VIII, 
alors  dauphin  de  France,  fut  mariée  en  i486  à 
Richemond  ,  qui  venait  de  se  faire  couronner  sous 
le  nom  de  Henri  VII.  Le  but  de  ce  mariage  était 
de  réunir  dans  la  personuo  de  Richemond  les  droits 
des  fam.  de  Lancastre  et  d'York  au  trône  d'Anglet., 
afin  d'étouffer  tous  les  germes  de  guerres  civiles.  Le 
peuple  accueillit  avec  joie  la  fille  d'Edouard  ;  mais 
ses  transports  excitèrent  la  jalousie  d'Henri  VII , 
qui  voyait  dans  Son  épouse  une  rivale  d'autant  plu* 
dangereuse  qu'elle  possédait  le  cœur  de  ses  sujets. 
Elisabeth  mourut  abreuvée  de  chagrins  en  i5o2. 

ELISABETH  DE  BOSNIE  ,  reine  régente  de 
Hongrie  ,  fille  d'Etienne  ,  roi  de  Bosnie ,  épouse  de 
Louis-le-Grand  ,  roi  de  Pologne  et  de  Hongrie  , 
fut  nommée  régente  du  royaume  en  t382  après  la 
mort  de  Louis.  Détrônée  et  jetée  en  prison  par 
Charles  de  Duras  ,  roi  de  Naples  ,  remise  en  pos- 
session de  sa  couronne  par  le  palatin  Nicolas  Garo, 
Elisabeth  tomba  entre  les  mains  de  Giornard,  gouv. 
de  la  Croatie  .  et  périt  misérablement  en  i386. 

ELISABETH  D'AUTHICHI^  ,  reine  de  France  , 
fille  de  l'cmp.  Maxim.  II  ,  mariée  au  roi  Charles  IX 
en  1570,  fut  une  des  plus  belles  et  des  plus  ver- 
tueuses personnes  de  son  temps.  Profondément  af- 
fligée des  massacres  de  la  St-Barthélemi ,  elle  de- 
manda pardon  à  Dieu  d'une  mesure  aussi  impoli- 
tique qu'atroce ,  qu'un  lui  avait  tenue  cachée ,  et 
n'eut ,  en  général ,  que  très-peu  de  part  aux  évène- 
mens  du  règne  de  son  époux.  Ce  monarque ,  dont 
«.•lie  ne  perdit  jamais  le  cœur  et  l'estime,  la  recom- 
manda en  mourant  à  Henri  IV,  alors  roi  de  Na- 
varre; mais  devenue  veuve  à  21  ans(i575)  Elisabeth 
ne  voulut  point  demeurer  à  la  cour  de  France  ,  et 
se  retira  à  Vienne  auprès  de  l'emp.  Rodolphe,  son 
frère,  qui  venait  de  succéder  à  Maximilfcn.  Elle 
mourut  en  1592  à  l'âge  de  37  ans  dans  le  monastère 
de  Ste- Claire  ,  qu'elle  avait  fondé  dans  la  capitale 
de  l'Autriche.  Brantôme  parle  de  deux  ouv.  de  la 
composition  de  cette  princesse ,  l'un  sur  la  parole 
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de  Dieu ,  l'autre  sur  les  évèncm.  passés  en  France 
de  son  temps;  mais  il  ne  paraît  pas  que  ces  écrits , 
qu'elle  envoya  d'Allemagne  à  sa  belle-sœur  ,  Mar- 
guerite de  Valois  ,  aient  été  imprimés. 

ELISABETH  ,  reine  d'Angl.,  fille  de  Henri  VIII 
et  d'Anne  de  Boulen ,  monta  sur  le  trône  en  i558  , 
à  l'âge  de  25  ans,  en  vertu  du  testament  de  son 
père  ,  qui ,  reconnaissant  sa  légitimité,  l'appelait  à 
régner  après  Edouard  et  Marie  (v.  ces  noms).  L'An- 
gleterre sourit  à  l'avènement  de  celte  jeune  reine  , 
dont  les  opinions  religieuses  étaient  présumées  con- 
formes aux  opinions  dominantes ,  et  qui  apportait 
sur  le  trône  ,  avec  le  souvenir  des  infortunes  qu'elle 
avait  essuyées  sous  l'ombrageuse  Marie ,  un  esprit 
peu  ordinaire  et  des  talens  mûris  dans  la  méditation 
et  l'étude  :  elle  justifia  les  espérances  qu'elle  avait 
fait  concevoir  ;  et  son  régne  ,  bien  qu'obscurci  par 
quelques  taches  ,  forme  une  des  plus  brillantes 
époques  de  l'histoire  anglaise.  Sortant  pour  ainsi 
dire  d'une  prison  pour  ceindre  le  diadème,  Elisa- 
beth remercia  d'abord  le  ciel  de  l'avoir  sauvée  , 
puis  elle  pardonna  à  ses  ennemis.  Ce  premier  acte 
de  la  jeune  souveraine  ne  fut-il  qu'une  mesure  po- 
litique ?  Question  dangereuse ,  qu'il  faut  aban- 
donner aux  écrivains  de  secte  ou  de  parti.  Pour- 
suivons uotre  ébauche.  Elisabeth  n'eut  pas  plus  tôt 
assemblé  le  parlement  que  celui-ci  reconnut  en 
elle  la  suprématie  religieuse  :  ce  schisme  amena 
promptenieut  la  réforme  ;  et  presque  tous  les  ec- 
clésiastiques du  second  ordre  s'y  soumirent.  11  n'en 
fut  pas  ainsi  du  haut  clergé  :  uu  seul  d'entre  les 
évêques  prêta  le  serment  exigé  ;  mais  la  religion 
anglicane  n'en  demeura  pas  moins  établie.  Le  plus 
grand  nombre  l'avait  emporte  ;  car ,  comme  le  dit 
judicieusement  un  historien  (l'abbé  Millot),  les 
principes  religieux  ne  s'elfaceut  guère  au  gré  du 
prince.  Tournant  dès-lors  tous  ses  soins  vers  l'ad- 
ministratiou  intérieure  de  l'état,  Elisabeth  conclut 
la  paix  avec  la  France.  Mais  cette  puissance  allait 
bientôt  avoir  pour  reine  la  fameuse  Marie  Stuart  , 
cousine  d'Elisabeth.  A  l'instigation  des  Guise,  ses 
oncles  ,  la  jeune  et  belle  épouse  de  François  II  ma- 
nifesta bientôt  des  prétentions  au  sceptre  de  l'Angle- 
terre .  dout  elle  s'intitula  reine  après  avoir  contesté 
la  légitimité  des  droits  de  la  fille  d'Anne  de  Boulen. 
La  querelle  des  deux  rivales  fut  longue  et  compli- 
quée ;  elle  se  termina  par  la  sanglaulc  catastrophe 
de  Marie  ,  qui  porta  sa  tête  sur  l'échafaud  en  i58j« 
Sans  vouloir  qualifier  le  coup  d'étui  qui  fit  triom- 
pher Elisabeth  de  sa  dangereuse  rivale ,  on  peut  ob- 
server que  la  mort  de  celte  dernière ,  en  imprimant 
une  tache  odieuse  au  nom  de  la  reine  -vierge  ,  n'a 
pas  médiocrem.  coutribué  à  faire  oublier  les  fautes 
ou  les  crimes  de  l'aimable  et  infortunée  Marie. 
Jacques  VI,  son  fils  ,  héritier  présomptif  de  la  cou- 
ronne d'Angleterre  ,  ne  poursuivit  pmnl  les  projets 
de  vengeance  que  d'abord  il  avait  fait  éclater.  Ce 
fut  Philippe  II  qui  se  porta  champion  do  la  belle 
reine  d'Ecosse.  Tienle  ans  auparavant,  le  mo- 
narque espagnol  avait  en  vain  sollicité  la  main 
d'Elisabeth  ,  cl  depuis  il  n'avait  pu  voir  sans  cour- 
roux l'appui  que  cette  princesse  avait  prêté  tour 
à  tour  aux.  religionnaires  d'Ecosse,  dont  plusieurs 
fois  elle  seconda  l'insurrection,  à  ceux  de  Hollande, 
avec  qui  elle  se  ligua,  à  ceux  de  France,  dont 
quelques-uns  trouvèrent  dans  ses  étals  un  généreux 
asile  après  la  Sl-Barthélemi  ;  enfin  ,  et  par-dessus 
tout,  les  lois  de  proscriptiou  rendues  eu  Angle- 
terre contro  les  catholiques,  notamment  contre  les 
jésuites,  dont  les  condamnables  doctrines  armèrent 
plus  tard  contre  la  reine  le  fanatique  Parry  et  une 
foule  d'autres  adeptes  du  tj-rtmnicidf.  Méditant 
donc  une  invasion  en  Angleterre,  Philippe  arma  à 
grands  frais  la  fameuse  flotte  dite  l'Invincible  (  In- 
vincible Armada)  ,  dont  le  désastre  ne  servit  qu'à 
enflammer  l'enthousiasme  des  fiers  Anglais.  Maî- 
tresse absolue  ,  et  chérie  malgré  son  despotisme  , 
Elisabeth ,  qui ,  pendant  l'époque  la  plus  brillante 


de  son  règne ,  avait  résisté  aux  instances  réitérées 
du  parlement  pour  qu'elle  se  choisit  un  époux  ,  vit 
ses  dern.  années  troublées  par  la  hauteur  et  les  im- 

firudenres  du  jeune  comte  d'Esses,  son  favori  après 
a  disgrâce  de  Lcicester  (v.  Dudlcy  et  Esse*)  ;  on 
dit  même  que  ce  fut  le  regret  d'avoir  abandonné 
à  la  rigueur  des  lois  son  dernier  amant ,  coupable 
envers  elle  de  rébellion,  qui  la  conduisit  au  tom- 
beau ,  l'an  i6o3  ,  après  un  règne  de  plus  de  44  an8- 
Cette  illustre  souveraine  a  laissé  en  Angleterre  une 
mémoire  vénérée  ;  et  l'admiration  que  le  peuple  y 
professe  pour  ses  hautes  qualités  comme  reine 
(qualités  qui  rachètent  amplement  ses  défauts  ou 
ses  faiblesses  comme  femme),  conserve  encore  le 
caractère  de  l'enthousiasme.  L'élude  des  langues 
anciennes  avait  occupé  la  jeunesse  d'Elisabeth  ,  et 
la  culture  des  lettres  ne  cessa  jamais  de  charmer 
ses  loisirs  :  elle  avait  même ,  dit-on  ,  fait  paraître 
une  traduction  anglaise  d'Horace  qui  fut  très-re- 
cherchée de  son  temps  en  Angleterre.  Le  plus  an- 
cien écrivain  qui  ait  tracé  l'histoire  du  règne  d'Eli- 
sabeth est  Camden  (*/.  ce  nom)  ;  l'ouvrage  le  plus 
récent  qui  ait  paru  en  français  sur  cette  reine  est 
son  Uist.  par  Mlle  Keralio ,  1786-87  ,  5  vol.  in-8. 

ELISABETH,  princesse  palatine,  fille  du  roi  de 
Bohême  Frédéric  V  et  d'Elisabeth  d'Angleterre , 
née  en  1618  ,  annonça  de  bonne  heure  un  goût  pro- 
noncé pour  l'étude  des  sciences  ,  et  suivit  à  Leyde 
les  leçons  du  célèbre  Descaries ,  qui  s'y  était  fixé  à 
son  invitation.  La  crainte  d'être  distraite  de  la  douce 
occupation  qui  charmait  ses  loisirs  l'ayant  portée  à 
refuser  la  main  du  roi  de  Pologne  Wladislas  IV, 
Elisabeth  encourut  la  disgrâce  de  sa  mère,  dont 
elle  avait  renversé  lesfprojcts  en  rejetant  cette  offre 
brillante  :  elle  se  retira  en  Allemagne ,  et  y  obtint 
dans  sa  vieillesse  l'abbaye  luthérienne  d'Hervorden, 
où  elle  m.  en  1680.  Descartes  ,  dans  la  dédicace  de 
ses  Principes  de  Philosophie ,  dit  de  cette  princesse 
qu'elle  est  la  seule  personne  enjqui  il  ait  reconnu 
une  intelligence  parfaite  de  ses  ouvrages. 

ELISABETH  FARTNÈSE ,  reine  d'Espagne ,  fille 
unique  d'Odoard  11,  priuce  de  Parme,  héritière 
de  ce  dernier  duché  et  de  ceux  de  Plaisance  et  de 
Toscane,  née  en  169a,  épousa  en  17 14  le  roi  Phi- 
lippe V,  veuf  de  Marie-Louise-Gahr.  de  Savoie 
(v.  pour  les  circonstances  de  ce  mariage  les  articles 
Alderoni  et  la  princesse  des  Ursins).  Tendrement 
aimée  de  son  mari ,  qui  ne  la  quittait  pas  un  mo- 
ment de  la  journée  ,  Elisabeth  eut  beaucoup  de 
pouvoir  sur  ce  monarque;  mais,  étrangère  dans  le 
royaume  ,  haïe  des  Espagnols  qu'elle  détestait,  elle 
fut  toujours  livrée  à  la  cabale  italienne,  et  ne  vit 
long-temps  que  par  les  yeux  du  ministre  Albe- 
roni.  A  la  mort  du  roi  Louis  I",  en  faveur  de 
qui  Philippe  V  avait  rcuoncé  à  la  couronne ,  elle 
employa  toute  sou  influence  sur  ce  dernier  pour 
l'engager  à  reprendre  les  rênes  du  gouvernement , 
ou  plutôt  pour  s'en  ressaisir  elle-même.  Elle  sur- 
vécut 20  ans  à  ce  monarque  ,  et  mourut  en  1766  à 
74  ans.  On  peut  consulter  pour  son  hist.  les  Ment. 
0/  Elisabeth  Farnesia,  Londres,  1746,  in-8;  et  les 
Mém.  pour  servir  à  l'hist.  d'Espagne  sous  le  règne 
de  Philippe  V,  trad.  de  l'espagnol  du  marquis  de 
St-Philippe,  par  Maudave ,  Amsterdam  (Paris), 
1756,  4  vol.  in-12. 

ELISABETH-CHARLOTTE  de  Bavière.  Voycx 
Charlotte. 

ELISABETH  PETROWNA  ,  impér.  de  Russie, 
fille  de  Pierre-le-Grand  et  de  Catherine  I"  ,  née 
eu  1709,  monta  sur  le  troue  en  1741 ,  au  préjudice 
du  jeune  prince  Iwau  (v.  ce  nom),  que  l'impérat. 
Anne  Iwanova  (v.  ce  nom),  avait  désigné  pour  sou 
successeur,  et  qu'elle  (Elisabeth)  fit  enfermer  dans 
une  forteresse.  Mais  la  clémence  et  la  générosité  de 
la  nouvelle  souveraine  firent  promptement  oublier 
les  moyens  employés  pour  lui  assurer  la  couronne  ; 
et  si  l'amour  lut  son  penchant  dominant ,  il  faut 
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convenir  aussi  que  son  règne  fut  glorieux  pour  la 
Russie,  et  qu'elle  conlril.ua  puissamment,  par  sou 
caractère,  aux  progrès  do  la  civilisation  de  cet  em- 
pire. Elle  fil  vœu  de  ne  faire  mourir  personne  tant 
Qu'elle  régnerait ,  et  ce  vœu  lui  aurait  pleinement 
mérite,  chex  la  postérité,  le  beau  surnom  de  Clé- 
mente, qui  lui  fut  donné  par  ses  sujets  ,  si  les  em- 
prisonnemens  et  l'exil  en  Sibérie  que  ses  favoris 
prodiguèrent  eti  sou  nom  ,  n'eussent  pas  été  souv. 
plus  cruels  que  la  peine  capitale.  Elisalictlim.  en 
i76r.  Elle  avait  fonde  l'université  de  Moscou  cl 
l'académie  des  licaux-art&de  Pétersbourg.On  trou- 
vera des  détails  très-inléressans  sur  cette  impérat. 
dans  VHi.it.  de  la  Russie  moderne ,  par  Leclerc  , 
dans  le  Voyage  en  Sibérie ,  par  Cliappe  d'Autero- 
che  cl  dans  les  Ment,  de  Manstein.  V.  aussi  les 
art.  '  BES  rtCHEF  ,  MtNlCH  ,   IWAN  ,   CllÉTARBJE  , 

La.pouk.in  ,  etc. 

ELISABETH-CHRISTINE ,  reine  de  Prusse  , 
fille  du  duc  de  Lrunswick-Wolfenbuttcl ,  née  en 
I7i5,  épousa  en  1733  le  prince  royal,  depuis 
Frédéric  II ,  dit  le  Grand.  Cette  princesse ,  qui  n'a- 
vait reçu  de  la  nature  ni  l'éclat  de  la  beauté  n  * 
don  d'un  esprit  supérieur,  se  6t 
siens  par  sou  caractère  et  ses  vertus 
pecla  ses  principes  religieux  et  la  traita  constam- 
ment avec  beaucoup  d'égards.  Il  lui  rendit  (  en 
mourant  et  en  la  recommandant  à  son  successeur) 
ce  témoignage  que,  pendant  toul  son  règne ,  elle 
ne  lui  avait  donné  aucun  ebagrin  ,  et  que  ses  iné- 
branlables vertus  étaient  dignes  d'estime,  de  dé- 
vouement cl  d'hommage.  Elisabeth-Christine  sur- 
vécut de  1»  ans  à  son  époux,  et  m.  en  1797.  Elle  a 
laissé  des  trad.  frattç.  de  plus.  ouv.  aliem.,  tels  que 
le  Chrétien  dans  la  solitude,  par  Crugot,  Berlin 
1776;  de  la  Destinât,  de  l'homme,  par  Speldiug 
ibid.,  1776  ;  Considér.  sur  les  autres  de  Dieu  ,  par 
Sturm  ,  La  Haye  ,  1777  ,  3  vol.  ;  Manuel  de  la  re 
ligion,  par  Hermès,  Berlin,  17S9  ;  Hymnes  de 
Gcllert ,  ibid.,  1790.  On  lui  attribue  aussi  un  écrit 
intit.  Réflexions  sur  l'état  des  affaires  politir/.  e 
1778   adressées  aux  personnes  craintif  es. 

ELISABETH  DE  FRANCE  (1>iiii.ippine-Mame- 
HélÈne  ,  Madame),  sœur  du  roi  Louis  XVI ,  nt 
"Versailles  le  3  mai  1764  ,  fut  le  dernier  enfant  du 
dauphin  ,  fils  deLoi  is  XV.  Les  belles  qualités  que 
celte  princesse  manifesta  «lès  sa  plus  tendre  jeu 
nesse  firent  reelicreher  son  alliance  par  plus,  princes 
de  l'Europe  ,  tels  qu'un  infant  de  Portugal ,  le  duc 
d'Aoste,  fils  du  roi  de  Sardaigne  ,  et  l'empereur 
Joseph  H.  Mais  des  raisous  politiques  mirent  ob 
stade  à  ces  diverses  unions  qu'Elisabeth  ne  parut 
pas  regretter.  Elle  était  livrée  à  ses  affections  fra- 
ternelles ,  à  des  occupations  de  paix  et  de  bonheur, 
lorsque  la  révolution  vint  mettre  un  terme  à  ces 
dernières.  La  sœur  de  Louis  XVI ,  ne  songea  plus 
nu'au  soin  d'adoucir  tous  les  chagrins  dont  son  au- 
uuste  frère  et  la  reine  Marie-Auloinette  furent  suc 
cessivement  accables.  Leurs  malheurs  et  leurs  dis 
grâces  lui  furenteommuns.  Lorsque  le  roi  partit  pou 
la  frontière  ,  Elisabeth  le  suivit  et  fut  ramenée  d 
■Varenne  avec  lui.  Elle  était  à  ses  côtés  le  20  juin 
1702  ,  lorsqu'un  furieux,  la  prenant  pour  la  reine 
s'écria  qu'il  fallait  la  massacrer.  U11  officier  de  sa 
maison  (M.  de  St  Pardoux),  s'étant  hâté  de  nommer 
la  princesse,  «  Pourquoi,  lui  dit-elle,  ne  pas  lais 
ser  croire  que  je  suis  la  reine;  vous  auriei 
Être  évité  un  grand  crime.  »  Le  10  août ,  < 
voulut  point  quitter  le  palais  des  Tuileries ,  malgré 
les  instances  du  roi  pour  l'y  déterminer.  Elle  suivi* 
frère  à  l'assemblée  nationale  :  clic  y  entend 


prononcer  la  déchéance  de  cet  inlorlune  monarq 
et  discuter  pendant  deux  jours  sur  le  choix  de  sa 
prison.  Elle  fut  conduite  avec  lui,  la  reiue ,  le  dau 
pbin  ,  Madame  I"  (Marie-Thérèse,  aujourd'hu 

"la  con 


sa  nièce  pour  la  conduire  •  la  Conciergerie  ;  et  le 
lendemain  elle  fut  jugée,  condamnée  et  exécutée. 
Pendant  s  n  trajet  au  li.  u  du  supplice,  on  n'eu- 
tendit  sortit  de  ïa  Louche  aucune  plainte  contre  ses 
bourreaux,  et  elle  ne  cessa  d'adresser  ses  prières  au 
ciel  qu'au  moment  où  la  hache  révolutionnaire  vint 
terminer  sa  longue  agonie.  Mad.  Guénard  a  pub. 
h  vie  de  celte  princesse  augélique,  Paris,  1802;  et 
M.  Ferrand  ,  mort  comte,  pair  de  France  et  mi- 
nistre d'état,  lui  a  consacré  un  Eloge  historique , 
>id.,  t8t4,  in-8,  de  l'impr.  royale  ;  cet  Eloge, 
d'abord  pub.  en  Allemagne,  avait  été  réimp.  à  Lyon 
en  1795  par  les  soins  de  M.  l'abbé  Aimé  Guillon.  On 
trouve  à  la  suite  de  cet  ouv.  lettres  de  madame 
îlisahcth,  qui  font  connaître  mieux  que  tout  autre 
écrit  (nous  empruntons  ici  les  expressions  d'un  ju- 
dicieux biographe)  ,  ><  la  candeur  de  ses  vertus , 
a  beauté  de  son  caractère ,  la  vivacité  de  son  ima- 
_  nation,  la  fermeté  de  son  âme,  et  l'excellence 
de  son  jugement.  » 

ÉLISE  ou  ÉGHISCHÉ  ,  évêque  arménien,  l'un 
Jcs  plus  célèbres  bislor.  de  cette  contrée  ,  disciple 
du  patriarche  Sahak  et  de  Mesrob ,  inventeur  de 
'alphabet  arménien  ,  né  au  commencement  du  5* 
S.,  m.  vers  480  ,  avait  été  (avant  d'être  élevé  à  l'é- 
mcopat)  secrétaire  de  Vartan  ,  prince  des  Mami- 
tonians  ,  et  général  des  armées  arménienne  cl  géor- 
gienne. Ou  a  de  lui  une  Histoire  de  la  guerre 
lu  général  Vartan  contre  le  roi  de  Perse  , 
imp.  à  Constantinoplc ,  1764,  7  part.  in~4  ;  des 
comment,  sur  La  Genèse,  sur  les  liv.  des  Juges, 
sur  l'oraison  dominicale;  des  Règles  sur  la  vie  mo- 
nastique ,  sur  les  devoirs  des  prêtres  et  des  Homé- 
lies ,  MSs.,  conservés  à  la  bihlioth.  du  roi. 

ELISEE  ,  célèbre  prophète  juif,  fut  tiré  de  la 
charrue  par  Elic  pour  exercer  ce  saint  ministère,  et 
reçut  de  lui  l'esprit  prophétique  et  le  don  des  mi- 
racles ;  il  rendit  saines  les  eaux  de  la  fontaine  de 
Jéricho  qui  avaient  jusqu'alors  été  malfaisantes  ; 
maudit  et  fit  dévorer  par  des  ours  des  enfans  qui 
l'avaient  insulté  ;  prédit  à  Joram  et  à  Josaphat ,  qui 
se  voyaient  sur  le  point  de  périr  de  soif  avec  leur 
armée,  au  milieu  des  déserts  ,  qu'ils  allaient  trou- 
ver de  l'eau  en  abondance  et  qu'ils  battraient  leurs 
ennemis;  fit  cesser  la  stérilité  d'une  femme  de 
Sunam  et  ressuscita  dans  la  suite  un  fils  que  cette 
femme  avait  perdu.  Il  multiplia  miraculeusement 
des  pains  ;  guérit  Nahaman  de  la  peste  ;  frappa 
d'aveuglement  les  soldats  de  Bénadad  ,  et  prédit 
au  roi  Joas  qu'il  triompherait  des  Syriens.  Il  m.  à 
Samarie  vers  l'an  835  av.  J.-C. 

ELISÉE  (Jean-François  COPEL  ,  dit  le  père), 
prédicateur  célèbre,  né  a  Besançon  en  1720,  prit 
l'habit  des  carmes  en  1745,  et  demeura  chargé  , 
pendant  plus,  années,  de  l'instruction  des  novices. 
Envoyé  à  Paris  en  1751 ,  le  père  Elisée  dut  l'ori- 
gine de  sa  réputation  au  hasard  d'être  entendu  par 
Diderot  dans  une  église  assest  peu  fréquentée  :  bien- 
tôt il  fut  appelé  aux  chaires  les  plus  brillantes, 
prêcha  devant  le  roi ,  et  eut  la  faveur  de  le  com- 
plimenter à  deux  époques  remarquables  :  la  prem. 
fois  à  la  signature  du  traité  de  paix  arec  l'Angle- 
terre et  la  seconde  à  la  mort  du  dauphin  ,  père  de 
Louis  XVI.  Les  austérités  elles  fatigues  de  l'élude 
affaiblirent  la  santé  de  ce  religieux  qui  mourut  à 
Ponlarlier  en  1783.  Ses  sermons  et  ses  panégyriq., 
ont  été  publ.  avec  une  notice  sur  sa  vie  par  le  père 
Ccsairc  ,  son  cousin  ,  Paris  ,  1784-1786,  4  v.  in-12, 
trad.  en  allem.,  Bamberg ,  1780,  !\  vol.  in-8,  cl  en 
espag.,  Madrid  ,  1787  ,  U  vol.  in-4-  Les  morceaux 
les  plus  estimés  de  cet  orateur  chrétien  sont  ses 
sermons  sur  lafaussetc  de  la  probité  sans  ta  relig.i 
sur  la  'vie  tv/igieuse  ;  sur  les  afflictions  ;  sur  la 
mort  ;  un  panégyrique  de  St  Louis ,  et  les  oraisons 
funèbres  du  grand  Condé ,  de  Stanislas  Ier,  roi  de 


daupbiue),  à  la  tour  du  Temple  ;  et  apre 
damnation  du  roi  et  de  la  reine,  clic  fut  elle-même   Pologne  ,  et  du  dauphin  ,  père  de  Louis  XVI. 
mise  en  jugement.  On  vint  l'arracher  ;dcs  bras  de  !    ELISEE  (N.  TALOCHOK ,  connu  sous  le  nom 
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de  Père),  prera.  chirurgien  du  roi  Louis  XVIII , 
ne  à  Lagny  en  1753,  mort  à  Pari*  le  27  sept.  1817, 
était  entré  de  bonne  licurc  dans  la  maison  de  la 
Charité* ,  où  il  acquit  en  peu  de  temps  des  lalens 
très -distingues  dans  la  pratique.  Après  avoir  exercé 
tour  à  tour,  et  avec  autant  du  xèle  que  de  succès  , 
la  chirurgie  et  la  médecine  dans  diflerens  hôpitaux , 
il  fut  appelé,  en  qualité  de  chirurgien  en  chef,  à 
l'hospice  civil  et  militaire  de  Grenoble  :  eu  même 
temps  qu'il  y  prodiguait  ge'néreu sèment  ses  soius 
aux  mal  ail  c3,  il  forma  des  uninLreux  élèves  ,  dont 
plus,  jouissent  aujourd'hui  d'une  répulat.  méritée. 
A.  l'époque  de  la  révolution  ,  le  P.  Elisée  quitta  la 
France;  il  s'attacha,  comme  médecin,  à  l'armée 
des  princes ,  mais  11e  voulut  point  recevoir  les  ho- 
noraires attachés  à  cet  emploi  ;  et,  en  consacrant  ses 
talens  et  son  zèle  à  des  Français  hlessés,  dont  il  lui 
arriva  plus  d'une  fois  de  bander  les  plaies  avec  ses 
propres  vétemens  ,  il  put  so  croire  encore  utile  à  sa 
patrie.  Le  roi ,  qui  n'avait  point  oublié  le  généreux 
dévouement  du  P.  Elisée  ,  non  plus  que  les  pro- 
messes qu'il  lui  avait  faites  dans  les  jours  les  plus 
pénibles  de  sa  longue  infortune,  le  créa  son  prera. 
chirurgien  à  la  restauration.  Aussi  peu  avare  de  sa 
bourse  et  de  son  crédit  qu'il  l'avait  toujours  été  de 
ses  soins  envers  les  malheureux,  le  P.  Elisée  ne 
croyait  pouvoir  mieux  employer  sa  faveur  auprès 
de  l'auguste  prince,  qu'à  obliger  tous  ceux  qui  ré- 
clamaient son  appui. 

ELIU.S  ou  jELICS  (Ces \n  Ltcits),  fils  de  Cé- 
jonius  Commodus  ,  s'appelait  Lucius  -  Aurelius 
Verus  avant  d'être  adopté  ,  en  l'an  i35  ,  par  l'em- 
pereur Adrien,  qui  lui  donna  le  nom  d'/Klius  ;  il 
m.  peu  d'années  après  cette  adoption.  Adrien,  qui 
ressentit  une  profonde  douleur  do  sa  perte  ,  lui  fit 
rendre  les  honneurs  funèbres  réservés  aux  emper  , 
et  exigea  qu'Antonin,  son  successeur,  adoptât  le  fils 
d'jElius  ,  lequel  régna  plus  lard  avec  Marc-Au- 
rèle.  On  a  quelq.  médailles  de  Lucius  .Klius  Gesar. 

ELLAIN  (Nicolas),  avocat  au  parlementât 
doven  de  la  faculté  de  médecine  de  Paris  ,  né  en 
l534  *  m.  en  1621  ,  a  joui  de  la  réputation  de  l'un 
des  plus  habiles  praticiens  de  son  temps  ,  et  a  laissé 
un  ouv.  de  médecine  int.  Advis  sur  la  peste ,  Paris , 
1606,  in-8  ,  réimp.  avec  les  Diva  s  remèdes  et  pré  ■ 
Serval \fs  contre  la  peste,  d'Antoine  Mizauld  ,  ibid., 
l623,  in- 12.  On  a  encore  d'EUain  des  Sonnets, 
Paris,  l56i ,  in-8;  un  Discours  (en  vers  français) 
adressé  à  Pierre  de  Gondy,  eveque.  de  Parts,  sur 
son  entrée  dans  cette  ville ,  ibid.,  1570 ,  in~4  ,  et  un 
autre  en  vers  latins ,  adressé  au  cardinal  de  Retz  , 
ibid.    1618  ,  in-4- 

ELLEBODE  (Nicaise  van),  docteur  en  méd.  à 
l'université  de  Padoue,  clian.de  la  cathéd.  d'Agria , 
né  a  Casscl  en  Flandre  au  commcnccm.  du  16e  S., 
m.  à  Presbourg  en  1677  ,  clail  très-verse  dans  la 
connaiss.  des  langues  anciennes,  et  parliculièrem. 
de  la  langue  grecque.  On  lui  doit  la  prem.  édit.  du 
texte  grec  de  l'ouvr.  de  Néiiié-iius  sur  Ut  nature  de 
l'homme,  Anvers,  i565,  in-8,  réimpr.  avec  une 
traducl.  latine  ,  Oxford  ,  167 1 .  Celte  traduction  se 
trouve  aussi  dans  la  Btbliolheca  pat  ru  m  ,  Lyon  , 
1677.  Ellcbode  a  laissé  aussi  quelques  lettres  et  des 
pièces  de  vers  publ.  dans  les  EpisloUe  itlustr.  Bel- 
ganim  ,  par  Bcrtius ,  1617  ,  et  dans  les  Poetarum 
Belearum  drlicim  ,  de  Gruler. 

ELLER  (Eue)  ,  écriv.  ascét.  allem. ,  appelé  le 
Père  de  Sion  ,  chef  d'une  secte  lulhér.  connue  sous 
le  nom  de  Communion  de  Rensdorff,  né  en  1690. 
m.  en  1750,  avait  quitté  la  profession  de  tisserand 
qu'il  exerçait  à  Elverfeld  pour  se  livrer  entièrem.  à 
ses  rêveries.  L'électeur  palatin  souver.  de  Berg  per- 
mit àEller  de  réuuirses  prosélytes  à  Rensdorff,  et 
le  nomma  premier  bourgmestre  de  celte  ville. 
Le  roi  de  Prusse ,  qui  favorisa  plus  spécialement  la 
propagation  de  ses  doctrines,  lui  conféra  le  titre 
d'agent  des  églises  protestantes  des  duchés  de  Ju- 
lier»  et  de  Berg.  Le  prélcudu  catéchisme  d'EUcr, 
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intit.  Rirlen-Tasche  (la  Pannetière),  a  été  impr. 
dans  les  Cérémonies  religieuses ,  édition  de  1809, 
t.  X  ,  livraison  3o»,  et  dans  VHtst.  des  sectes  reli- 
gieuses ,  par  M.  Grégoire. 

ELLER  DE  BKOOKUSEN  (Jean-Théodore), 
prem.  médecin  de  Frédéric-Guillaume ,  conseiller 
prive'  du  grand  Frédéric,  directeur  du  collège 
médico-chirurgical  de  Berlin,  et  membre  de  l'aca- 
démie des  sciences  de  celte  ville  ,  né  en  1689  8  Ples- 
kau  (principauté  d'Anhalt-Bernbourg) ,  professais 
médecine  à  Berlin  pendant  plus  de  3o  ans  ,  et  m. 
en  1760,  laissant  un  grand  nombre  d'ouvrages  et  de 
mémoires  en  allem.  ,  en  latin  et  en  français  ,  les 
principaux  sont  :  Gazophylacium  ,  seu  catulogut 
rerttm  mineralium  et  metallicarum  ,  Bernbuurg  , 
1723,  in-8;  Observai,  médicales  et  chirurgicales , 
Berlin  ,  1730,  in-8,  en  allem.  ;  Observationes  de 
cognoscendis  et  cur.mtlis  morbis  prtrsertim  acitlis , 
Krenigsberg ,  1762  ,  in-8  ,  trad.  en  franç.  par  Jacq. 
Agathange  Le  Hoy  ,  Paris,  1774,  in-12.  Les  dir- 
férens  Mem.  qu'Ellcr  présenta  à  l'acad.  de  Berlin 
ont  été  recueillis  et  publ.  en  allem.  par  le  D.  Ch.- 
Ahr.  Gerhard  ,  Berliu ,  1764 ,  in-8  ,  fig.  Le  D.  Jean- 
Chrétien  Zimmermann  avait  publ.  en  allem.  sous  le 
titre  de  Physiologia  et  pathologia  médira,  cte., 
philosophut  corporis  humant  sani  et  morbosi  , 
Schuccbcrg  ,  1748  ,  2  vol.  in-8  ,  les  leçons  qu'EUer 
avait  données  au  collège  de  chirurgie  de  1726  a  1734; 
mais  celui-ci  désavoua  cet  ouvr.  On  a  publ.  en  alle- 
mand ,  sous  le  nom  d'Eller ,  une  Chirurgie  com- 
plète ,  1763  ;  et  une  Médecine  pratique  ,  1767. 

ELLERS  (Jean),  littéral,  suédois  du  t8«  S. , 
m.  vers  1790,  chevalier  de  l'ordre  de  l'Etoile-Po- 
laire  et  conseiller  de  la  chancellerie  sous  le  règne 
Gustave  III ,  est  auteur  d'un  poème  en  langue  sué- 
doise ,  intitule  Mes  Larmes  ,  trad.  en  franç.  dans 
les  Mélanges  de  littérature  suédoise ,  par  Agandcr, 
Paris ,  1788 ,  in-8  ;  et  d'uae.Descripl.  de  Stockholm, 
4  vol.  in-8. 

ELLI  ES  DUPIN  (Lotjis).  V.  Dcpin. 

ELLIGER  ou  ELGER  (Oïmar)  ,  peintre  sué- 
dois ,  né  en  i632  ou  en  io'33  ,  élève  du  jésuite 
Daniel  Zeghers  ,  peintre  de  fleurs  et  de  fruits  à 
Anvers  ,  acquit  dans  ce  genre  une  habileté  qui  lut 
mérita  l'estime  de  l'électeur  Frédéric-Guillaume  , 
et  le  titre  de  peintre  de  ce  prince.  Ses  tableaux  sont 
particulièrement  connus  en  Allemagne  ,  et  jouis- 
sent dans  ce  pays  d'une  juste  considération.  — 
Otmar,  son  fils  et  son  élève,  peintre  d'histoire,  né  à 
Hambourg  en  1666,  m.  en  17.32, avait  égalem.  suivi 
les  leçons  de  van  Musschcr  et  de  Lairessc.  Il  a  peint 
plus,  plafonds  à  Amsterdam,  fait  pour  l'électeur  de 
Maycnce  une  Mort  d'Alexandre;  les  Noces  de  Thetis 
et  île  Pelée ,  et  a  traité  avec  un  talent  fort  remarq. 
une  foule  de  sujets  destinés  à  l'ornem.  de  div.  ouv. 
typographiques.  La  galerie  de  Vienne  possède  de 
cet  artiste  uu  tableau  représentant  une  jeune  fille 
qui  tient  d'une  main  un  bocal  d'or ,  et  de  l'autre  son 
tablier  rempli  de  toutes  sortes  de  fruits  ;  le  devant 
de  la  scène  est  orné  d'accessoires  de  nature  morte. 

ELL1NGER  (André),  méd.  et  littéral,  saxon  % 
né  en  i52ti ,  m.  en  i582,  professa  la  médecine  à 
Leipsig  ,  ensuite  à  l'université  de  Jéna  ,  et  cultiva  à 
la  lois  les  sciences  et  les  lettres.  On  a  de  lui  une 
traduct.  en  vers  latins  des  Aphorismes  et  des  Pro- 
nostics d'Hippocrate ,  Francfort,  1679,  'n-8î  fit 
une  autre  ,  aussi  en  vers  latins  ,  des  Evangiles  des 
Dimanches.  Comme  médecin  il  n'a  laissé  que  des 
Consultât. ,  publ.  dans  le  recueil  de  Jean  Witlich, 
Leipsig ,  ibuq- 

ELLIOT  (Guillaume),  dessinateur-paysagiste 
et  grav.  angl.,  né  en  1717,  m.  à  Londres  en  1766',  a 
laissé  plus,  estampes  exécutées  avec  goût  et  talent , 
et  surtout  avec  une  facilité  extraordin.  ;  les  princi- 
pales sont  :  un  Site  d' Angleterre ,  d'après  G.  Smith  ; 
le  Printemps  et  l'Eté,  d'après  van  Goyen  ;  une 
Fuite  en  Egypte ,  et  une  Vue  de  Tivoli,  d'après 
Polembourg  ;  une  Vue  de  JUaeslricfil ,  d'après  Ad. 
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Cuyp;  le  Portrait  de  la  seconde  femme  de  Bubens, 
d'après  ce  maître,  et  des  Chev.,  d'après  T.  Smith. 

ELLIOT  (Jean),  médecin-pharmacien  anglais  , 
né  en  1747  «  m-  en  1 787  1  s'était  livré  aux  recher- 
ches scientifiques  et  à  des  expériences  chimiques 
dont  les  résultats  sont  consignés  dans  ses  ouvrages. 
A  l'âge  de  ans  il  conçut  une  passion  violente  pour 
miss  Boydcll  ,  fille  de  l'alderman  de  ce  nom  ; 
mais,  n'ayant  pu  faire  partager  sa  passion  à  celte 

i'eune  personne,  il  lui  tira  un  coup  de  pistolet  à 
oui  portant.  On  essaya  de  soustraire  Elliot  a  la 
peine  capitale  en  alléguant  une  aliénation  mentale  : 
mais  ce  motif  ne  put  être  admis  ,  et  il  aurait  été 
condamné  à  mort  si  on  avait  pu  prouver  que  le 
pistolet  était  chargé  à  halle.  Condamné  seulement 
à  la  réclusion ,  Elliot  se  laissa  mourir  de  faim  peu 
de  jours  après  ce  jugement.  On  a  de  lui  :  Observât, 
philosophiques  sur  les  sens  de  la  vue  et  de  l'ouïe  , 
1780,  in-8;  Tableau  de,  ta  nature  et  des  vertus 
médicinales  des  principale*  eaux  minérales  de  la 
Grande  Bretagne ,  de  l'Irlande  et  du  continent  , 
1781  ,  in-8  ;  Essais  sur  des  sujets  physiologiques  , 
1781  ,  in-8  ;  Elémens  des  branches  de  la  philos, 
naturelle  qui  sont  liées  avec  la  médecine,  etc.,  1782, 
in-8  ;  Expériences  et  observât,  sur  la  lumière  et 
les  couleurs  et  sur  l'analogie  qui  existe  entre  la 
chaleur  et  le  mouvement ,  1786-1787,  in-8;  Obser- 
vations sur  les  affinités  des  substances  dans  l'esprit 
de  vin,  impr.  dans  les  Transactions  philos.,  année 
1786;  et  un  Livre  portatif  de  médecine. 

ELLIS  (  Guillaume  )  ,  agronome  anglais,  né 
vers  la  fin  du  17e  S.  ,  m.  vers  1760  ,  dirigea  pen- 
dant près  de  5o  ans  une  ferme  à  Liltlc-Gaddcsdcn 
(comté  de  Hcrtford)  ,  et  con6rma  par  sa  propre 
expérience  un  grand  norahre  d'observat.  utiles  , 
d'inventions  d'instrumens  aratoires  ,  de  principes 
nouveaux  d'agriculture  et  du  gouvernement  des 
troupeaux.  Le  résultat  de  ses  travaux  est  cousigné 
dans  les  diiFérens écrits  qu'il  puhl.  successivement, 
et  dont  on  a  fait  un  ahrégé  sous  le  titre  de  Agri- 
culture abrégée  et  méthodique  ,  comprenant  les 
articles  les  plus  utiles  d'agriculture  pratique  , 
1772 ,  2  vol.  in-8. 

ELLIS  (Jean)  ,  naturaliste  anglais  ,  membre  do 
la  société  royale  de  Londres  ,  mort  en  1776  ,  sV&l 
fait  connaître  par  de  savantes  recherches  sur  les 
productions  marines.  Il  constata  la  découverte  faite 
par  Peyssonel  que  les  coraux  n'étaieu  t  que  des  ha- 
bitations de  polypes  et  posa  les  limites  qui  séparent 
la  xoologic  de  la  botanique.  On  trouve  dans  les 
Transactions  philosophiques  plusieurs  mémoires 
dans  lesquels  il  consigna  le  résultai  de  ses  expé- 
riences ;  ces  écrits  ont  été  réunis  en  un  seul  vol., 
intitulé  Essay  toward  a  nutural  history  of  co- 
rail ine  s ,  Londres,  1754,  in-4  ,  avec  3i)  planches 
gravées  par  Eliret  :  traduit  en  français  (par  Alla- 
mand),  La  Haye,  171)6.  in-4  :  traduit  en  alle- 
mand et  augmenté  par  Schlosser  et  autres,  Nu- 
remberg ,  1767,  in-4  '  av«c47  P'*  F*"'4  s'étant  aussi 
occupé  de  découvrir  les  moyens  de  conserver  long- 
temps aux  graines  la  faculté  germiiiativc ,  et  de 
transporter  au  loin  les  végétaux  vivait*  ,  fit  connaître 
dans  un  prem.  mémoire  ,  impr.  en  1760  ,  les  ex- 
périences auxquelles  il  se  livrait  à  cet  effet ,  et  en 
publia  les  heureux  résultats  dans  un  deuxième 
mémoire  ,  impr.  en  1768  ,  et  dans  un  troisième  in- 
titulé Directions  Jorbringing  over  seeds  and  plants, 
1770,  in~4.  fig-,  réimpr.  avec  un  suppl.,  1773,  in-4, 
ainsi  que  dans  les  Transnct.  de  la  société  amène, 
t.  I";  trad.  en  allem.,  Leipsig ,  1775,  iu-3,  fig.,  et 
en  franç.  (par  Ballièrc  de  Laisment),  Rouen,  1779, 
in-8.  Ellis  a  écrit  en  outre  un  traité  sur  le  calé , 
imprimé  sous  le  litre  suiv.  :  An  butor,  necount  of 
cofjfee  ,  with  botnnical  description  of  the  tree  , 
Londres  ,  1774  ,  in-4  ;  et  plusieurs  lettres  et  m e ni. 
sur  diverses  piaules  curieuses  telles  que  la  Dionce , 
surnommée  Musapttta  ;  VUlicium  ou  Anis  étoile 
de  la  Caroline  ;  sur  VHalesia  ,  plante  qu'il  avait 


dédiée  à  son  ami  Haies.  L'histoire  des  toophytes  * 
par  Ellis  et  les  découvertes  de  ce  savant  dans  ce 
genre,  qui  lui  méritèrent  une  médaille  de  la  so- 
ciété royale  de  Londres  en  1768,  ont  été  publiées 
après  sa  mort  sous  le  titre  de  The  natural  history 
of  manjr  curions  and  uncommun  Zoophytes  , 
Londres  ,  1786  ,  in-4  •  ^3  pl. 

ELLIS  (Guillaume),  chirurgien  anglais,  mort 
en  1785,  avait  accompagné,  en  qualité  d'aidé- 
chirurgien  ,  le  capitaine  Cook  dans  son  3e  voyage, 
cl  en  publia  la  relation  sous  ce  titre  :  Récit  authen- 
tique,  etc.,  Londres,  1782,  2  vol.  in-8. 

ELLIS  (  Jean  ) ,  poète  angl. ,  né  en  1698  ,  m.  eu 
1792,  notaire  à  Londres,  est  aut.  de  plus,  piècrs 
de  vers  dont  les  plus  remarquables  sont  :  la  Con- 
grégation de  Black  Friars  ,  puhl.  dans  un  journal 
du  temps  ;  la  Surprise  ,  ou  le  Gentilhomme  devenu 
apothicaire ,  17.39,  in-I2;  une  Parodie  du  chant 
ajouté  à  l'Enéide  ,  par  Maffee  ,  1758  ;  et  des  Pièces 
fugitives  imp.  dans  le  recueil  de  Dodsley. 

EI.LIS  (  Henri  ) ,  voyageur  angl.,  membre  de  la 
société  royale  de  Londres,  gouverneur  de  la  Nou- 
velle-York et  de  la  Géorgie ,  mort  postérieure- 
ment a  180-'» ,  est  connu  par  la  relation  d'un  voyage 
qu'il  avait  fait  en  (746  avec  les  capitaines  G.  Moor 
et  Smith  pour  la  découverte  d'un  passage  au  nord- 
ouest  par  la  baie  d'Hudson.  En  explorant  les  côles 
occidentales  de  cette  baie  ,  Ellis  s'acquitta  avec  un 
ïèle  scrupuleux  de  la  mission  qu'il  avait  reçue  de 
s'attacher  particulièrement  aux  observations  géogra- 
phiques nautiques  ,  et  à  celles  qui  se  rapporteraient 
a  1  histoire  naturelle.  Sa  relation  a  été  publiée  en 
anglais  sous  le  titre  de  :  Voy.  à  la  baie  d'Hudson , 
fait  par  la  galiote  le  Dobbs  et  la  Californie ,  en 
1746  et  1747  ,  pour  la  découverte  d'un  passage  au 
nord-ouest ,  avec  une  description  exacte  de  ta  côte 
et  un  abrégé  de  l'hist.  naturelle  du  pays  ,  Londres  , 
1748  ,  1  vol.  in-8  avec  cartes  et  iig. ,  trad.  en  fran- 
çais ,  Paris,  1749,  2  vol.  in-12,  fig.,  en  allemand 
avec  des  notes  du  capit.  Smith  ,  Goltmgue ,  1760  , 
iu -8,  fie.  ;  en  hollandais,  Amsterdam,  1750, 
1  vol.  in-8,  fig.  On  trouve  des  extraits  de  cette  re- 
lation dans  ï'Hist.  générale  des  voy . ,  ton».  l4et  i5. 

ELLROD  (  Gehmain  -  Auguste  )  ,  philologue 
distingué,  professeur  d'éloquence  et  de  poésie  à 
Bayrcuth  ,  sur-intendant  général  de  la  principauté 
de  ce  nom  ,  né  en  1709  ,  m.  en  1760 ,  a  laissé  73 
opuscules  ou  dissertations  académiques  dont  on 
trouve  le  détail  dans  le  Dictionnaire  de  Mcusel  ; 
les  plus  importans  sont  :  De  cadente  latinUate 
orthodoxite  noa  ta  ,  Bavreulh  ,  1727  ,  in«4  ;  De  me- 
mornbilibui  bibliothecœ  Ueilshronnensts ,  ibid. , 
1739-41.  3  parties  in  -  fol  ;  Nîim  31.  T.  Geero 
invemendœ  typographices  occasionem  dederit  , 
ibid.  ,  174'  «  »o-foL  Son  éloge  a  été  publié  en  latin 
par  L.-J.-J.  Lange,  liayrculh  ,  1760,  in-fol. 

ELLSWOKTH  (Olivier),  jurisc.  et  diplo- 
mate, membre  du  séual  américain,  né  en  i~Q5 
dans  le  Connccticut,  consacra  3o  années  de  sa  vie 
à  servir  sa  patrie  daus  de  hautes  fonctions  admi- 
nistratives, judiciaires  cl  diplomatiques.  Il  assista 
au  congrès  continental  de  17771  remplit  d'abord 
les  fonctions  démembre,  puis  celles  déjuge  du 
conseil  de  la  cour  supérieure  du  Conncclicul  de 
1780  à  1784  ,  se  distingua  par  ses  talcus  et  par  son 
éloquence  à  la  convention  qui  posa  les  hases  de  la 
constitution  américaine  en  1787  ,  fut  nommé  en 
1799  envoyé  extraordinaire  des  Etals -Unis  en 
France  pour  conclure  un  traité  d'alliance  et  de 
commerce,  et  ne  cessa  d'être  utile  à  l'état  qu'au 
moment  où  les  infirmités  le  contraignirent  à  s'éloi- 
gner des  affaires  publiques.  Il  m.  en  1807. 

EL LWOOD  (  Thomas  ) ,  fils  d'un  juge  de  paix 
du  comté  d'Oxford  .  né  en  1639,  m.  en  1 713,  avait 
embrassé  la  doetr.  des  quakers  à  21  ans ,  malgré  la 
vive  opposition  et  1rs  mauvais  trailcmcns  de  son 
père  ,  servit  pendant  quelque  temps  de  lecteur  à 
Mil  ton ,  cl  acquit  auprès  de  ce  grand  poêle  une 
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instruction  qu'il  n'avait  pu  trouver  dans  la  maison 
paternelle.  Il  est  un  des  premiers  quakers  qui  aient 
cherché  à  propager  leur  doctrine  par  leurs  c'crils. 
On  a  de  lui  plus.  ourr.  de  controv.  ,  entre  autres , 
Alarme  donnée  aux  prêtres  ,  ou  Message  du  ciel 
pour  les  avertir,  1660;  Hist.  sacrée,  ou  Partie 
historique  de  l'ancien  Testament,  i^o5 ,  prem. 
partie,  et  1709,  a8  part.,  ou  Hist.  du  Nouv.  Testa- 
ment, et  un  poème  pieux  intitule  la  Davidéîde  en 
5  liv.  ,  1712;  un  Journal  sur  la  vie  d'Ellwood  a 
été'  puh.  par  George  Fox  en  169$. 

ELLYS  (  AutoWE  )  ,  théologien  anglican,  vi- 
caire de  Saint-Olave-Jewry  ,  recteur  de  St-Martiu , 
chanoine  de  Glocestcr ,  évêque  de  St-David ,  né  en 
1693,  m.  en  1761  ,  est  aut.  déplus,  ouvr.  de  con- 
troverse ,  tels  que  :  Défense  de  l'examen  sacra- 
mentel comme  étant  une  juste  sécurité  pour  l'é- 
glise (anglicane)  établie,  1736,  in-q  »  Remarques 
sur  un  Essai  de  David  Hume  concernant  les  mi- 
racles ,  175a ,  in-4  ;  les  plus  importans  sont  ses 
Traités  sur  la  liberté  spirituelle  et  temporelle  des 
protestons  en  Angleterre ,  I7'i3,  in-q^  et  sur  la 
liberté  spirituelle  et  temporelle  des  sujets  en 
Anglet.,  1765 ,  in~4  :  il  a  laissé  aussi  quelq.  Serm. 

ELMACIN  ou  ELMAKYN  (George)  historien 
arabe,  connu  en  Orient  sous  le  nom  «l'Ibn- Amid  , 
né  l'an  de  l'hégire  6*20,  m.  en  673,  (de  J.-C, 
1223  et  1273)  remplissait  la  charge  d'écrivain  à  la 
cour  des  sulthans  d'Egypte.  On  a  de  lui  une  histoire 
qui ,  commençant  à  lu  création  du  inonde,  finit  à 
l'an  1118,  et  dont  le  texte  arahe  a  été  puhl.  à 
Leyde ,  i6a5  ;  Erpenius  en  a  donné  une  traduct. 
laiine  sous  le  titre  de  Historia  saracenica ,  etc., 
Leyde  ,  1625,  in-8  ;  mais  cette  traduction  ne  com- 
mence qu'à  la  naissance  de  Mahomet.  Le  texte  du 
MS.  d'Elmacin  a  été  rectifié  par  Reiskc  dans  ses 
notes  sur  Aboulfeda,  et  par  M.  Kohler  dans  des 
observât,  insérées  dans  le  répert.  de  M.  Eiclihorn  , 
part.  2,  7,  8,  lt,  et  17  ,  à  la  suite  des  notes  sur 
Théocrite  ,  Lubeck  ,  1767  ,  in-8.  La  partie  de  celle 
bist.  publ.  par  Erpenius  a  été  trad.  eu  fronçais  par 
Vattier  sous  le  titre  suiv.  :  Hist.  mahométane ,  ou 
les  49  hâlifes  du  Macine  ,  etc. ,  Paris  ,  16J7  ,  in-4  ' 
et  en  anglais  ,  Londres  ,  1626 ,  in-8. 

ELMENUORST  (Geverhart  ou  Geriurt), 
savant  philologue  et  l'un  des  critique*  les  plus  dis- 
tingués de  l'Allemagne  au  16*  S.  ,  m.  en  162c  ,  a 
publ.  des  Ptotes  sur  Arnobe ,  Hanau  ,  iCo3  ,  in-8  ; 
sur  le  traité  de  Gennade ,  De  ecclesiasticis  dogina- 
Ubus ,  Hambourg ,  l6t4  ,  in-4  '•>  sur  Minucius  Félix  , 
impr.  avec  le  comment,  de  Jean  Wouwer;  sur  le 
même  auteur  dans  le  Minucius  variorum  ,  Leyde  , 
1672 ,  in-8  ;  le  Tableau  de  Cébès  avec  version  lat. 
et  notes  de  Caselius  ,  Leyde  ,  1618  ;  un  Comment, 
sur  Apulée,  Francfort,  1621,  in-8.  Il  a  donné 
aussi  des  édit  de  Proctus ,  de  Sidonius  Apollina- 
rius ,  et  du  Syntagma  de  Jean  Wouwer ,  et  a  laissé 
en  MSs.  les  Actes  latins  du  concile  de  Chulcédoine , 
et  VHist.  de  Paul  Orose  ,  revue  et  collationnée. 
—  Un  autre  Elmenhorst  (Henri),  écrivain  alleni. 
du  17e  S.,  est  aut.  d'un  Traité  sur  les  spectacles, 
(Hambourg  ,  1688  ,  in-4),  ou  cherebe  à  prou- 
ver que  les  spectacles  ont  une  heureuse  iulluence 
sur  les  mœurs  publiques. 

ELOI  (St),  évêque  de  Noyon ,  monétaire  de 
Clotaire  II ,  trésorier  de  Dagobert ,  né  à  Cadillac 

}>rés  de  Limoges  vers  l'an  588  ,  m.  en  G!k),  a  porté 
'art  de  l'orfèvrerie  à  un  degré  deperfect.  extraor- 
dinaire pour  l'époque  à  laquelle  il  vécut  :  la  plu- 
part de  ses  ouvrages  subsistaient  encore  au  moment 
ou  éclata  la  révolution  française  ;  les  plus  remarq. 
étaient  les  bas-reliefs  du  tombeau  de  St  Germain  , 
évêque  de  Paris  ,  un  gr.  nomb.  de  châsses  qui  ren- 
fermaient des  reliques  de  saints,  deux  sièges  d'or 
enrichis  de  pierreries  ,  qu'il  exécuta  pour  le  roi 
Clotaire.  Ses  occupations  comme  artiste  et  comme 
ministre  ne  le  détournèrent  point  des  travaux  évan- 
gcliques  ;  il  prêcha  la  foi  aux  idolâtres  dans  le  Bra- 


bant  et  brilla  au  concile  de  Cbâlons  en  644-  La  Vie 
de  St  Eloi,  écrite  par  St  Ouen  son  contemporain  et 
son  ami ,  a  été  insérée  dans  le  SpicHegium  veterum 
scriptorum  de  d'Acheri  ;  l'abbé  La  Roque  en  a  pub. 
une  traduct.,  à  Inquelle  sont  jointes  16  homélies 
attribuées  à  ce  saint ,  Paris  ,  1693  ,  in-8. 

ELOY  (Nicolas-François-Joseph),  médecin 
du  prince  Charles  de  Lorraine  et  de  Bar,  né  à 
Mons  en  1714  ,  m.  en  1788 ,  a  laissé  un  Diction- 
naire historique  de  la  médecine  avec  V histoire  des 
plus  célèbres  médecins ,  Liège  ,  1755,  2  vol.  in-8; 
un  Dictionnaire  historique  de  ta  médecine  ancienne 
et  moderne  ,  Mons  ,  1778,  4  vol.  in~4,  ouvr.  plus 
exact  que  celui  de  Carrère  ;  traduit  en  italien  et 
augmenté,  7  vol.  in-8,'  1781  ;  un  Cours  élémen- 
taire des  aveouchemens ,  1775,  in- 12;  des  Ré- 
flexions sur  Vus nge  du  thé,  1750,  in-12;  sur  l'u- 
sage du  café  dans  les  provinces  belges ,  1781,  in-8, 
et  un  Mémoire  sur  la  dyssenterie  ,  1780 ,  in-8. 

ELPH1NST0N  (  Gcill.)  ,  prélat  écossais  ,  né 
en  i43  [  ou  i437,  professa  le  droit  canon  à  Paris  pen- 
dant six  années  ,  et  de  retour  dans  sa  patrie  rendit 
au  roi  Jacques  des  services  importans ,  principale- 
ment dans  les  différends  qui  s'étaient  élevés  entre 
ce  roi  et  Louis  XI.  L'évêché  de  Ross,  celui  d'Aber- 
deen  ,  et  la  place  de  chancelier  du  royaume ,  furent 
la  récompense  de  ses  services.  Les  troubles  du  règne 
de  Jacques  III  éloignèrent  Elphinston  des  affaires 
publiques  ;  mais  à  l'avènement  de  Jacques  IV,  il 
fut  rappelé  cl  chargé  de  négocier  le  mariage  du 
nouveau  souverain  avec  la  tille  de  l'emp.  Maximi- 
lien.  Ce  vertueux  prélat,  constant  protecteur  des 
savans  et  des  gens  de  lettres,  mourut  en  i5l4-  On 
a  de  lui  une  Hist.  de  l'Ecosse ,  conservée  MS.  dans 
la  bibliothèque  bodlcienne  n  Oxford. 

ELl'HINSTON  (Jacques),  gra  mm.,  né  à  Edim- 
bourg eu  1721,  m.  à  Hammersraith  en  1809,  s'était 
voué  de  bonne  heure  à  l'enseignement  et  à  l'é- 
tude spéciale  de  la  langue  angl.  11  imagina  de  ré- 
former le  système  de  l'orthographe  de  cette  langue, 
et  donna  dans  ses  ouvrages  l'exemple  de  cette 
réforme ,  dont  les  préceptes  tombèrent  bientôt  dans 
l'oubli  avec  les  livres  où  ils  étaient  développés.  On 
a  de  lui  :  Analyse  des  langues franç.  et  anglaise, 
1755,  2  v.  in-t2;  Principes  raisonnes  delà  langue 
anglaise  ,  ou  Gramm.  anglaise  réduite  Jk  l'analo- 
gie, 1764,  2  v.  in- 13;  il  donna  en  1760  un  abrégé 
de  cet  ouv.  destiné  à  l'enseignem.  dans  les  écoles , 
et  en  1786  son  nouveau  système  de  prononciation, 
2  vol.  in-8.  On  a  en  outre  de  lui  un  rec.  de  Lettres 
contenant  sa  correspondance  avec  des  hommes  dis- 
tingués dans  les  sciences  et  daus  les  lettres ,  tels 
que  Samuel  Johnson ,  le  docteur  Jortin  ,  Benjamin 
Franklin,  Mackensie  et  Dellcville  ,  membre  de  la 
convention  française.  11  a  publié  en  1753  une  trad. 
en  vers  du  poème  de  Louis  Racine  sur  la  religion  ; 
en  1764  un  recueil  de  Poésies  anglaises  auxquelles 
il  joignit  plusieurs  pièces  de  sa  composition,  1  vol. 
in-8;  en  1767  un  recueil  de  Vers  anglais,  franç. 
et  latins  ;  en  1782  une  trad.  des  Epigrammes  de 
Martial ,  avec  des  Comment.;  et  en  1783  une  nouv. 
édit.  de  cet  aut.  avec  une  Introduction  à  la  lecture 
des  poètes. 

ELP1DIUS  ou  HELPIDIUS  (Rdstictjs)  ,  diacre 
de  l'église  de  Lyon  au  6e  S.,  se  livra  à  l'étude  de  la 
médecine  ,  et  acquit  la  réputation  d'un  habile  pra- 
ticien. Théodoric ,  roi  des  Ostrogotbs ,  l'appela  au- 
près de  lui ,  et  on  croit  qu'il  lui  confia  la  charge  de 
questeur  de  la  ville  d'Arles.  Elpidius  mourut  vers 
l'an  533  à  Spolète ,  ville  dont  il  avait  relevé  les  édi- 
fices renverses  pendant  les  guerres.  On  a  de  lui  un 
liecueil  des  passages  de  la  JHble  qui  s'appliquent  à 
J.-C. ,  et  un  poème  sur  les  bienfaits  du  Sauveur. 
Ces  deux  ouv.  se  trouvent  dans  le  Poetarum  eccle- 
siasticorum  thésaurus  de  G.  Fabricius  ,  Bâle  , 
i56'2  ,  in-4  y  dans  ,a  Bibliotheca  pat  mm ,  et  dans 
le  Carmtnum  spécimen  d'A,  Rivinus  ,  Leipsig , 
I  lt)52,  in-8. 
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ELPIDIUS ,  gouvem.  de  Sicile  en  781 ,  sous  le 
règne  d'Irène  et  de  Constantin  ,  souleva  la  Sicile 
entière  contre  l'impératrice ,  et  re'sista  à  l'écuyer 
Théophile ,  chargé  de  lo  soumettre.  Ayant  été 
vaincu  par  l'eunuque  Théodore  ,  patrice  de  Cous» 
tanlinoplc,  Elpidius  s'enfuit  en  Afrique,  fut  nommé 
empereur  par  les  Sarasins ,  et  conserva  ce  titre 
jusqu'à  sa  mort. 

ELPINICE,  fille  de  Miltiadcs,  épousa  Caillas 
pour  racheter  la  liberté  de  Cimon  ,  son  frère  ,  em- 

Îirisonné  pour  n'avoir  pu  payer  l'amende  à  laquelle 
eur  père  avait  été  condamné.  Rien  n'est  moins  cer- 
tain que  les  récits,  d'ailleurs  contradictoires,  des 
anciens  historiens  touchant  cette  femme. 

ELRICHSHAUSEN  (CrfARi.ES,  baron  de),  génér. 
autrichien  ,  commandeur  de  l'ordr  e  de  Marie-Thé- 
rèse, m.  à  Prague  en  1779,  s'était  distingué  dans 
la  guerre  de  sept  ans  et  dans  la  guerre  de  la  suc- 
cession de  Bavière,  pendant  laquelle  il  préserva  la 
Moravie  de  l'invasion  prussienne,  et  força  l'armée 
ennemie  à  se  retirer.  L'emp. ,  sensihlc  à  la  perte  de- 
ce  général ,  lui  fit  élever  un  monument  funéraire. 

ELSE  (Joseph),  chirurgien  anglais,  m.  en  1780, 
membre  de  l'acad.  royale  de  chirurgie  de  Paris,  se 
montra  aussi  savant  dans  la  théorie  qu'habile  dans 
la  pratique  de  sou  art.  Ses  ouv.,  parmi  lesquels  on 
distingue  uaTraité  sur  l'bydrocèle ,  imp.  en  1770, 
ont  été  réunis  en  1  vol.  in-8  par  G.  Vaux,  chirur 
gien  ,  et  pub.  en  1782. 

ELSHOLZ  (Jean-Sigismond)  ,  med. ,  botaniste 
et  chimiste  allemand  ,  prem.  méd.  de  l'électeur  de 
Brandebourg,  Frédéric-Guillaume,  né  à  Francfort 
sur-l'Oder  en  10*23,  m.  à  Uerlin  en  1688  ,  est  aut. 
des  ouvr.  suiv.  :  Anthropometria ,  sive  de  mutu 
membrorum  corporis  humant  proporlione ,  Hem  d 
nervorum  harmoniâ  lihelltis  ,  Padouc  ,  i634  « 
1667,  iu-^  ,  fig.  ;  de  Phosphoris  observation? s  , 
Berlin,  1671  ,  in-fol.,  trad.  en  angl.  par  Shirley, 
Londres,  1677,  in-12;  d'un  Traite  des  aliment, 
dans  lequel  il  traite  des  végétaux  ,  dis  animaux 
des  aromates  ou  assaisonnemens ,  des  boissons  .  d 
la  distillation  et  de  l'art  culinaire  ,  Berlin  ,  1682 
«tLeipsig,  1715,  in-folio;  d'un  Calai,  des  plantes 
cultivées  dans  le  jardin  botanique  de  l'électoral , 
dont  il  était  directeur ,  Berlin ,  i663 ,  in-8  ;  et  d'un 
Traité  complet  du  jardinage,  qui  obtint  un  grand 
succès,  et  a  été  souvent  réimp.  ;  la  dern.  édit.  est 
celle  de  Berlin  ,  1666,  in-4.  Elsholi  a  fourni  plus. 
Dissertations  botaniques  aux  Mém.  de  l'acad.  des 
curieux ,  dont  il  faisait  partie. 

ELSIDS  (Philippe)  ,  religieux  auguslin,  né  à 
Bruxelles  vers  la  un  du  i6<  S.,  m.  en  i654  ,  n'est 
connu  que  comme  auteur  d'un  ouv.  inl.  Encomias- 
tieon  Augustinianum ,  etc. ,  ou  éloges  des  memb. 
les  plus  distingués  de  l'ordre  de  Sl-Aug. ,  Brux. , 
l634,  in-fol.  :  ce  livre  est  peu  estimé;  on  lui  pré- 
fère la  Bibliotheca  Augus'iniana  d'Ossingcr. 

ELSNER  (Jacques),  sav.  tbéol.  de  l'église  ré- 
formée, conseiller  du  consistoire  royal  de  Prusse, 
prem.  prédic.  de  la  cour ,  et  de  l'église  métropoli- 
taine des  reformés  de  Berlin  ,  directeur  de  la  classe 
des  h.-lelt.  à  l'académ.  rovale  des  sciences, 
1692  à  Saafeld  (Prusse),  mort  à  Urrlin  en  I 
laissé  plus.  ouv.  estimés  des  sav, 
Ils  consistent  en  explications  du  Nouv.-l'eslnmmt 
puisées  dans  les  anciens  aut.  profanes  et  dans  les 
témoignages  de  l'antiquité  :  les  princ.  ont  été  pub. 
sous  les  titres  suivans  :  Obscrvationes  sacrœ  in  novi 
faderis  libros ,  et  t'pistolax  apottotorum  ,  t.  Ier, 
Utrecht,  1720,  t.  2«,  ib.  ,  1728,  in  8;  VEpilre  de 
St  Paul  aux  Phitippiens  ,  expliquée  en  discours 
moraux  ,  Berlin  ,  1741  ,  in-4,  en  allem.  ;  Nouvelle 
desrripl.  de  l'église  des  chrétiens  grecs  en  Turquie, 
Berlin  ,  1739 ,  in-8  ,  avec  pl. ,  et  diflercns  Mcm. , 
ou  Dtssert.  sur  ditlerens  sujets  d'antiquité  sacrée, 
insérés  dans  YHisl.  de  l'acad.  de  Berlin,  et 
1748.  Sou  Eloge,  par  Formey  ,  a  été  imp.  dans  la 
Nouv.  biblioth.  Germ.,  t.  XI ,  2e  partie. —  Elsnku 
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(Jean-Théophile)  ,  sav.  tbéol.  unitaire  ,  né  en  1717 
à  Wengrow  (Grande-Pologne),  m.  en  1782,  avait 
été  successiv.  adjoint  de  l'égl.  allem.  et  du  gymnase 
de  Lissa ,  pasteur  de  l'église  bohémienne  réformée 
de  Bclblehem  à  Berlin  ,  et  senior  des  unitaires  bo- 
hémiens de  Pologne  et  de  Prusse.  11  adonné,  entre 
autres  ouv.  ,  un  traité  historico-philologiquo  inlit. 
Miphiboseth ,  Leipsig  ,  1760,  in-8,  en  allemand; 
Essai  d'une  liist.  des  traduct.  bohémiennes  de  la 
Bible,  et  des  édit.  du  Nom>.  Test,  en  bohémien. 
Halle ,  1765  ,  in-8 ,  aussi  en  allemand  ;  une  Notice 
biog.  sur  Jacques  Elsncr,  en  latin  ,  insérée  dans  la 
biblioth.  Bremens.  nov.  de  Barklcy  ;  une  trad.  en 
allem.  du  Mariyrologium  bobemicum.  11  a  écrit  en 
outre  plus.  more,  intéress.  pour  servir  à  l'hist.  des 
unitaires  de  Bohême.  V.  dans  le  Scrinium  anliqua- 
rium  de  Gerdcs.  —  Elsner  (Jean-George)  ,  hist. 
allem.,  né  à  Thorn  en  17 10 ,  m.  en  1753  ,  membre 
du  conseil  des  seite  de  cette  ville ,  est  aut.  d'Ob- 
servations hist.  sur  la  dignité  de  bourgmestre  à 
Thorn,  Thorn,  1738,  in-4  '  d'une  Dissertât,  sur 
l'origine  de  la  ville  de  Thorn  ,  imp.  dans  le  Dank 
und  Denkmahl  de  Dittmann  ,  et  de  quelq.  Opus- 
cules RJSs.  sur  la  noblesse  de  Pologne. 

ELSTOB  (Guillaume)  ,  sav.  antiquaire  anglais, 
né  en  1673,  mort  en  17^1  prof,  de  l'univ.  d'Ox- 
ford ,  et  recteur  des  paroisses  réunies  de  St-Swilbin 
et  Ste-Marie-Bothaw  de  Londres,  a  trad.  de  l'anglo- 
saxon  en  latin  l'Homélie  de  Lupus  ,  Lond. ,  1701, 
avec  des  notes  ;  V Homélie  du  jour  de  Saint-Gré- 
goire ,  imp.  avec  texte ,  ibid.,  1709,  in-8.  Il  a  laissé 
des  Sermons ,  et  quelque»  Traites ,  ou  Dissertât, 
philos.  —  Elstob  (Elisabeth),  soeur  du  précéd., 
née  en  l683 ,  m.  en  1736,  avait  montré  dès  la  plus 
teudre  enfance  un  goût  naturel  pour  l'élude.  Elle 
reçut  la  même  éducat.  que  son  frère,  partagea  ses 
travaux  scienliCq.  et  liltér. ,  mit  en  léte  de  l'édit. 
de  l'Homélie  de  St  Grégoire  une  préface  en  l'hon- 
neur des  femmes  sav.,  publia  ensuite  une  traduct. 
de  l'Essai  sur  la  gloire  par  Mlle  Scudéry ,  fit  un 
recueil  d1 Homélies  saxonnes,  avec  trad.  en  anglais, 
notes  et  variantes  (un  petit  nombre  seulement  a  été 
imprimé  ,  Oxford  ,  in-fol.),  et  donna  en  171 5  une 
Gramm.  saxonne. 

ELSWICH  (Jeax-Hehxak),  thc'ol.  luthérien, 
né  en  1684,  mort  en  1721,  a  laissé,  entre  autres 
écnis  :  Dissert,  inauguralis  de  Jure  episcoporum 
in  Galliâ  à  Papa  ad  concilia  m  provocandorum  ; 
de  Melchisedeco  contra  Jnriarum  et  Halsium;  de 
Formula  enneordia  in  Dama,  etc.  ;  de  Becentiorum 
in  novum  Fcrdus  Critica  ,  clc. 

ELSYZs'GE  (Henri),  secrél.  de  la  chambre  des 
communes ,  né  en  1598,  m.  en  i6'54  ,  se  fit  remar- 
quer par  sa  modération  au  milieu  des  factions  qui 
divisaient  le  long  parlement ,  et  se  retira  avant  que 
l'on  eut  commencé  le  procès  du  roi.  On  a  de  lui 
Ancienne  manière  de  tenir  les  parlem.  en  Angl  et. , 
Londres  ,  tti(>3  ,  souvent  réimp.  :  ou  croit  que  cet 
ouv.  est  liié  d'un  MS.  que  le  père  de  l'auteur  avait 
composé  sur  la  même  matière.  Il  a  laissé  en  oulro 
quelques  MSs. 

ELTESTE  (Fredéric-Godefroi)  ,  ministre  lu- 
thérien à  Zorbig  (Saxe),  né  en  16S4  à  Calbc-sur- 
la-Saale ,  m.  en  1 7.1 1 ,  a  pub.  en  allemand  :  Topo- 
graphiu  sorbigensts  ,  Dclilzsch  ,  171 1  ,  in-4  »  Leip- 
sig ,  1727,  in-8,  augm.  ;  Notice  détaillée  de  la 
ville  de  Zorbig,  lesnilz  ,  1732  ,  in-8,  fig.;  2e 
Notice  sur  le  même  sujet,  ibid.,  1735,  in-8,  fig-  ; 
un  Cours  d'hist.  untv.  par  questions,  suivant  la 
méthode  d'Hubner ,  imp.  sous  le  titre  de  Hubnerus 
enuclentus  et  illustratus  ,  Leipsig,  i;35  ,  in-8, 
ibid.,  17^6,  in-8 ,  avec  la  continuation 


par  aciiu- 

mauu  ,  et  quelq.  Sermons.  —  Ei.TE.stj:  (Godefroi), 
son  père,  archid.  de  Zorbig,  né  en  l653,  mort  en 
170G,  est  aut.  d'une  description  du  monastère  de 
Grâce-Dieu  ,  près  de  Calbe  ,  int.  Presbjterologia. 

ELVER  (Jérôme),  moraliste  et  jurisc.  allemand, 
conseiller  aulique  des  euip.  Malhias  cl  Ferdinand  II 
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au  i6*S.,  a  pub.  :  Sjrlfoge  epistolica  in  peregrina- 
tioneitalo-gallo-belgio-germanicâ  et  polo  nie  d  mita, 


Leipzig,  1611,  in-8;  et  Deambulaiiones  vernar , 
tftubus  ruratis  philos,  ad  unguem  discutitur,  etc., 
1620,  in-fol.,  ouv.  dans  lequel,  après  avoir  passe 
en  revue  les  trois  règnes  do  la  nature ,  il  remonte  à 
la  connaissance  du  Créateur. 

ELVINCOURT.  V.  Delvincourt. 
ELVIUS  (Pierre)  ,  astronome ,  physicien ,  éco- 
nomiste et  minéralogiste  suédois ,  profess.  à  l'univ. 
d'Upsal  au  commencement  du  i8»S.,  a  laisse'  entre 
autres  ouvr.  :  Schediasma  de  re  metallicâ  Sueogo- 
thorum,  Upsal ,  170.3 ,  iu-8  ;  Dispulalio  de  naviga- 
tione  in  Indiam  per  septentrionem  tentatâ  ,  ibid. , 
17<>4  ,  in-8  ;  Dehneatio  magnœ  fodinat  cupromon- 
tanm ,  ibid.,  1707,  in-8;  Dispulalio  de  Suionum  in 
America  colonia ,  ibid.,  1709,  in-8.  —  El  vit  s 
(Pierre)  ,  sav.  mathéni.  suéd.",  {ils  du  précéd. ,  se- 
crétaire de  l'acad.  des  sciences  de  Stockholm  ,  ne'  a 
Upsal  en  1710,  m.  en  ijfa ,  prépara  l'éxecution 
des  travaux  hydrauliques  projetés  dans  sa  patrie 
pour  la  jonction  de  la  .Baltique  à  l'Océan ,  et  a  con- 
signe* ses  recherches  et  ses  observations  dans  un 
ouvr.  int.  Sur  les  effets  des  forces  de  l'eau,  Upsal, 
1731.  Ce  fut  sur  sa  proposition  que  l'académie  éleva 
un  observatoire ,  le  prem.  qu'ait  possédé  la  Suède. 

ELYK  (Elias), chanoine  de  Munster  (canton  de 
Lucerac)  au  i5tt  S. ,  a  bien  mérité  de  sa  patrie  en 
établissant  en  Suisse  ,  l'an  1470  ,  la  prem.  iuoprim. 
qu'ait  possédée  ce  pays.  11  imprima  un  diction n.  de 
la  Bible  intit.  Mnmolrectus  ,  1470;  et  le  Spéculum 
vit»  humanat ,  l47_3. 

ELYMAS.  Y.  BarjÉsu.  (Le  mot  arabe  Elymas 
signiBe  magicien). 

ELYOT  (sir  Thomas),  savant  aut.  angl.,  ambass. 
de  Henri  YIII  à  Rome  en  i53a ,  m.  en  1546 ,  shé- 
riff  de  Cambridge,  a  laissé  plus,  dissert,  philos., 
un  TV.  sur  l'éducation  des  en  fans,  des  Sevtn.  sur 
la  mortalité  de  l'homme,  une  trad.  de  l'ouvr.  int.  : 
Règles  de  la  vie  chrétienne ,  par  Pic  de  La  Miran- 
dolc,  l534  ;  et  un  Dictionn.  lalin-angl. ,  le  prem. 
qui  ail  paru  en  Angleterre  cl  le  seul  ouvr. 

d'Elyot  qui  no  soit  point  tombe  en  oubli ,  grice 
aux  augmentations  qu'il  a  reçues. 

ELYS  (Edmond),  ccclésiast.  cl  écriv.  anglais  du 
17*  S.,  a  pub.,  enlre  autres  ouvr.  remarquables  par 
le  talent  et  l'érudition  de  l'auteur ,  des  Poésies 
sacrées,  2  petits  vol.  l655  et  i658  ;  des  Mélanges  en 
vers  lat.  et  angl. ,  suivis  de  quelq.  essais  en  prose  lat. , 
16:^8  et  1662  ,  et  des  lettres  sur  différens  sujets. 

ELYSÉE,  ou  CHAMPS  ELYSEES  ou  ELY- 
SlEMS  (myth.),  séjour  de  paix  où  vont  errer  les 
âmes  des  justes  dans  l'autre  vie.  Le  lieu  qu'occupait 
cette  délicieuse  demeure  est  resté  en  question  :  les 
uns  la  placent  au  milieu  des  airs ,  les  autres  dans 
la  lune  ou  dans  le  soleil ,  d'autres  enfin  au  centre 
de  la  ten-e.  Celte  dern.  opinion  est  plus  générale  ; 
et  il  parait  même  que  les  anciens  confondaient  par- 
fois l'Elysée  avec  les  enfers ,  ou  plutôt  le  regar- 
daient comme  attenant  à  ce  sombre  empire  ,  dont  il 
formait  sans  doute  les  immenses  jardins.  Comme 
la  plupart  des  fictions  mylhol.  prenuent  leur  source 
dans  l'ancienne  histoire  de  l'Egypte ,  c'est  là  qu'on 
peut ,  avec  Diodore  de  Sicile  ,  chercher  le  principe 
allégorique  des  Champs  Elysées.  La  sépulture  com- 
mune des  Egyptiens  était,  dit  cet  historien,  au-delà 
d'un  lac  nommé  Achcrusie  ;  on  apportait  sur  les 
bords  de  ce  lac  les  cadavres  de  ceux  qui  venaient 
de  mourir,  et  ils  y  étaient  jugés  selon  leurs  œuvres  : 
si  le  mort  avait  violé  les  lois,  son  corps  était  jelé 
dans  une  espèce  de  voirie  appelée  Tartare  ;  niais 
un  batelier  transportait  au-delà  du  lac,  pour  y  être 
enterré  dans  une  piairic  charmante  nommée  Ely- 
sion  (c'est-à-dire  séjour  du  repos  et  de  la  joie), 
quiconque  avait  toujours  observe  les  préceptes  de 
la  vertu.  Telle  pourrait  être  aussi  l'origine  com- 
mune des  diverses  fictions  mylhol.  duTarUre,  de* 
trois  juges  des  enfers  ,  de  CUaron ,  etc. 


(  977  )  EMAN 

ELZEMAGH.  V.  Sa*h  ben  Malik. 
ELZEVJR  ou  ELZEVIER,  nom  d'une  familL 
d  imprimeurs  d'Amsterdam  et  de  Leyde,  célèbres 
par  les  chefs-d'œuvre  typographiques  qu'ils  ont 
produits.  —  Louis ,  le  prem.  que  l'on  connaisse 
exerça  la  librairie  d>  i5q2  à  1617  ;  ses  edit.  offrent 


au  frontispice  un  aiflc  portant  un  faisceau  de  sept 
flèches  avec  celte  légende  Concordiâ  res pan-*  cres. 
citnt  ;  quelq. -unes  présentent  un  homme  debout  et  la 
devise  Non  solits,  devise  qu'adopta  plus  tard  la  fam. 
des  Elzevirs  pour  la  mettre  en  tète  de  toutes  ses 
éd}U  —  Matthieu  ou  Mathys  ,  fils  aîné  de  Louis 
ne  en  i565  ,  exerça  à  Leyde,  de  1618  à  1640,  en 
société  avec  Bonavcoturc  ,  l'un  de  ses  eufans.  Deux 
ouvr.  seulcm.  portent  les  noms  de  Matthieu  et  de 
Bonaveulurc  ;  ce  sont  :  la  Castrametation  ellaForti- 
fi cation  par  écluses  de  Stévin.—  GlLLES  (jEgidius). 
V  fils  de  Louis,  était  seulcm.  libr.  à  La  Haye  en  if.99. 

—  I.vaac,  tilsaînédcMalluieii,  est  le  ierdes  Elzevirs 
qui  se  soit  livré  à  la  typogr.  ;  il  impr.  de  1617  à  1628 

—  Bonavektl'RE  ,  frère  d'Isaac  ,  après  avoir  tra- 
vaillé avec  son  père,  de  1618  à  1626,  forma  une 
association  avec  Abraham  ,  l'un  de  ses  frères ,  et 
impr.^de  1626  à  i652,  uuc  grande  quantité  d'ouv. 
dout  l'exécution  lypograph.  a  fondé  la  réputation 
des  Elzevirs.  On  doit  à  ces  imprimeurs  la  collection 
connue  sous  le  nom  de  Petites  républiques.  Ils  ont 
publié  le  Catalogue  de  leurs  livres,  Leyde,  1734 
111-4 ,  ibid.,  i653  ,  in-4.  —  Jacod,  5«  fils  de  Mat- 
thieu, et  impr.  à  La  Haye,  paraît  n'avoir  impr.  que 
la  Table  des  sinus  d'Albert  Girard ,  1626 ,  reimur 
en  1629.  — Jean,  fils*  d'Abraham,  né  en  1622,  m.  en 
1001,  a  impr.  un  gr.  nombre  d'ouvr.,  dont  le  Cata- 
logue 


pitaine  de  vais- 
seau ,  puis  libraire  à  Amsterdam  en  i638 ,  mort  en 
1662 ,  n'ont  rien  impr.  de  remarquable.  Da- 
niel ,  fils  de  Bouavcnture,  né  en  1617,  m.  en 
1680 ,  associé  à  Jean  ,  sou  cousin  en  i652  ,  i653  et 
l654  ,  puis  avec  Louis  II ,  n'a  rien  pub.  ;  mais  sa 
veuve  continua  son  commerce  et  impr.  sous  le  nom 
des  lient,  de  Daniel  le  Corpus  juris  civilis ,  Leyde 
168 1  ,  2  vol.  in-8;  le  T,bère  d'Amelol de  La Hous- 
saye  ,  1682,  in>4  ;  et  plusieurs  calai,  de  ses  livres  , 
1674,  in-12,  etc.  —  Pierre  II,  que  l'on  croit 
fils  de  Pierre  I",  déjà  mentionné,  impr.  à  Ulrecht 
en  1692  les  .Mélanges  de  Colonnes,  in-12.  —  On 
trouve  dans  U  Magasin  encyclop.,  août  et  septemb. 
1806,  une  Notice  sur  les  imprimeurs  de  ta  famille 
des  Elzevirs,  par  Adry,  auteur  d'uu  Catalogue  rai- 
sonné de  toutes  les  edit.  t/u'ont  données  les  Elze- 
virs, 3  vol.  in-8  en  MS. .-  cet  ouvr.  se  trouve  dans  la 
bibliolh.  de  M.  Scnsier,  possesj.  d'une  riche  collccl. 
d'EIzevirs.  On  doit  au  même  savant  un  Catat.  MS. 
des  Elzevirs  déguisés  ,  un  petit  vol.  m-fol.  11  se 
trouve  dans  la  biblioth.  de  A.-A.  Barbier.  Le  Ma- 
nuel du  libraire,  par  J.-C.  Brunei,  donne  une 
Notice  de  la  collection  d'aut.  latin ,  franc,  et  ital.% 
petit  in-12,  par  les  Elzevirs.  M.  Bérard  a  pub.  sous 
le  voile  de  l'anonyme  :  Essai  bibliogr.  sur  les  édtt. 
des  Elzevirs  tes  plus  précieuses  et  les  plus  recher- 
chées ,  précédé  d'une  Notice  sur  ces  imprimeurs 
célèbres,  Paris,  1822,  1  vol.  in-8. 
EMAD-EDDIN.  V.  Imad-Eddin. 
EMADI ,  célèbre  poète  persan  ,  surnommé  Sché- 
hériari,  m.  l'an  de  l'hégire  6^3  a  Scbéhériar,  sa 
patrie,  (lorissait  sous  le  règne  de  Malek  IL  On  a  de 
lui ,  sous  le  titre  de  Divan  ,  un  recueil  renfermant 
4ooo  veri  qui  lui  méi  ila  le  titre  glorieux  de  prince 
des  poètes. 

EMAINUEL  ,  poète  hébreu  ,  né  à  Rome  vers  le 
milieu  du  i3e  S. ,  a  laissé  des  poésies  très-estimées 
et  différens  ouvr.  de  gramm.  et  de  critique  sacrée. 
On  a  de  lui  un  rec.  de  compositions  poétiq.  publié 
sous  le  lilre  de  Mechnbberoth  ,  Brescia  ,  1^91  ,  et 
ConsUolinople ,  l535 ,  ia-4  ;  la  dern.  pièce  de  ce 
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recueil,  dans  laquelle  l'aut.  décrit) l'enfer  et  le 

S tandis,  a  été'  réimpr.  à  Prague ,  i559,  et  à  Franc- 
brt-sur-lc-Mein  .  17 13  ;  un  Comment,  sur  les  pro- 
verbes, Naples  (1487  selon  M.  de  Rossi)  ;  des  Com- 
mentaires MSs.  sur  le  Pentateuque,  les  Prophètes, 
les  Psaumes,  Job,  le  Cantique,  le  Livre  de  Rufh  et 
Esther;  et  un  traité  de  gramm.  et  de  critique  sacrée 
intit.  Even  Bochen  (pierre  de  touche),  MS. 

EMANUEL  ou  EMMANUEL  ,  roi  de  Portugal , 
surnommé  le  Grand,  né  en  14691  m.  en  i5ai,  suc- 
cesseur de  Jean  II ,  doit  l'illustration  de  son  règne 
aux  découvertes  de  Vasco  de  Gama  ,  aux  établisse- 
nt ens  d'Alvarès  de  Cabrai  au  Brésil ,  de  François 
d'Almeyda  dans  les  Maldives  et  à  Ceylan  ,  d'Al- 
phonse Albuqucrque  dans  les  îles  d'Onnus  et  de 
Goa  et  dans  les  presqu'îles  de  Malaca ,  de  Jacq. 
Sigueira  dans  l'île  de  Sumatra,  aux  deux  conquêtes 
d'Antoine  Corréa  dans  le  royaume  du  Ség»n  ,  et 
^glemens  qu'il  fît  pour  l'administration 
des  finances  du  royaume.  On  l'accuse  d'avoir  poussé 
trop  loin  son  zèle  pour  la  propagat.  du  Christian., 
ou  plutôt  on  lui  reproche  d'avoir  eu  la  faiblesse  de 
céder,  aux  sollicitations  d'Isabelle,  sa  prem.  femme, 
le  bannissement  des  Maures  et  un  édit  qui  obligeait 
les  Juifs  à  se  faire  baptiser.  Ces  persécutions,  dont 
le  résultat  immédiat  fut  la  dépopulat.  du  royaume, 
furent  la  source  des  troubles  qui  ont  agite  le  Por- 
tugal pendant  3  siècles.  Emanucl  eut  successivcin. 
3  femmes,  Isabelle  de  Castille  ,  veuve  de  l'infant 
Alphonse  ,  Marie  de  Castillc,  sœur  d'Isabelle,  cl 
Eléonore  d'Autriche,  sœur  de  Charles-Quint ,  et 
fiancée  d'abord  à  Jean  ,  infant  de  Portugal.  La  Vie 
d' F  manuel  a  étéécr.  en  porlug.  par  Dam.  de  Goè's  , 
Lisbonne,  i566  et  2  vol.  in-fol.  ;  et  eu  latin 

par  Osorio  sous  ce  titre  :  De  rebits  Emnmnuelis, 
Lusitani»  régis,  ibid.,  15*7 1  ,  in-fol.  Ce  dern.  ouv. 
a  été  trad.  en  franç.  par  Simon  Goulart,  Genève  , 
l58t  ,  in-fol. ,  et  Paris  ,  1587,  in-8.  Vfftspania  il- 
lustrait*, tom.  2,  renferme  une  lettre  d'Emanuel  a 
Léon  X  sur  les  succès  des  armes  porlug.  en  Afrique. 
EMANUEL-PHILIBERT.  V.  Savoie. 
EMELRAET  (N.) ,  peintre ,  né  à  Bruxelles  vers 
1612,  voyagea  long-temps  eu  Italie  et  fil  un  très- 
long  séjour  à  Rome.  De  retour  dans  sa  patrie  ,  il 
composa  plus,  tableaux  d'église ,  et  ajouta  souvent 
des  fonds  de  paysages  à  ceux  qui  avaient  été  peints 
par  d'autres.  Descamps  regarde  comme  sou  clief- 
d'ecuvre  uu  tableau  placé  dans  la  chapelle  de  Saint- 
Joseph  des  carmes  déchausses  à  Anvers. 
EMERI.  V.  Emehy. 

EMER1C  ou  HENRI,  roi  de  Hongrie,  fils  de 
E<:!a  III ,  lui  succéda  en  1 196 ,  porta  plusieurs  lois 
sévères  contre  le  brigandage  des  seigneurs  ,  étouffa 
par  son  éloquence  et  son  courage  une  révolte  de 
son  armée,  pardonna  à  son  frère  André  ,  auteur  de 
la  révolte  ,  conclut  avec  Venise  un  traité  devenu 
uéeessaire  aux  deux  parais  .  et  m.  en  1204,  laissant 
la  couronne  à  son  fils  Ladislas  ,  qui  n'en  jouit  que 
six  mois. 

EMERIC  (Lguis-Damien),  littérateur,  né  à 
Eguières  (  Provence)  ,  m.  à  Paris  en  1826  ,  a  puùl. 
nn  ouvr.  intit.  de  l.i  Politesse,  etc.,  Paris,  1819, 
in-8  ;  t82i,  2*  édit. 

EMERIGON  (Balthazar-Makie),  juriscons., 
avoc.  au  patlem.  d'Aix,  puis  couseill.  à  l'amirauté 
de  Marseille,  m.  dans  cette  dern.  ville  on  ljS5  , 
est  aut.  d'uu  Tr.  sur  les  assurances  et  des  contrats 
à  la  grosse  ,  Marseille ,  1784 1  2  vol  in-ij  ;  de  plu- 
sieurs Mém.  ,  recherchés  encore  aujourd'hui  sur 
les  contestations  maritimes  ;  et  d'un  Commentaire 
sur  l'ordonnance  de  la  marine  du  mois  d'août 
1761  ,  Marseille,  1780.  2  vol.  in- 12,  réimprimé  à 
Paris  ,  i8o3,  3  vol.  iu-12. 

EMERSON  (William),  malhémat.  angl.,  né  en 
1701  au  village  d'Hurlworth  dans  le  comté  de  Dur- 
ham  ,  m.  en  1782  ,  s'était  d'abord  voué  à  l'ensei- 
gnement; mais  les  difficultés  qu'il  éprouvait  à 
rendre  verbalement  ses  pensées  le  lui  firent  bien- 


tôt abandonner  pour  se  livrer  à  la  composition  de 
plus,  ouvrages  qui  ont  tous  été  impr.  à  Londres  de 
1748  à  1770,  et  dont  les  principaux  sont  :  Traité 
de  navigation  ,  1755,  in-12  ;  Elcmens  d'optique, 

1768,  in-8  ;  Mécanique  nu  doctrine  du  mouvement 
avec  les  lois  des  foires  centripète  et  centrifuge , 

1769,  in-8;  Petit  comment,  sur  les  élément  de 
Newton.  177O  ,  in-8. 

EMER \  (Michel  PARTICELLI ,  sieur  d').  sur- 
intendant des  finances,  ni.  en  t65o,  descendait  d'une 
famille  ital.  établie  à  Lyon  depuis  le  commencem. 
du  t5r  S.  Ayant  succédé  à  son  père  dans  la  charge  de 
trésorier  du  roi ,  il  se  fit  bientôt  remarquer  du 
cardinal  de  Richelieu  ,  qui  lui  confia  plus,  missions 
importantes  ;  il  fut  bien  plus  avant  encore  dans  les 
bonnes  grâces  de  Maxarin ,  auquel  il  avait  su  plaire 
par  son  extrême  activité  et  son  habileté  à  trouver 
chaque  jour  de  nouvelles  ressources  pour  ali- 
menter le  trésor  royal.  Emery,  par  ses  exactions, 
s'attira  la  haine  des  peuples  ,  partage  ordinaire  de 
tous  ceux  qui  ont  rempli  la  place  de  surintendant 
des  Gnances.  Il  perdit  cette  mémo  place  en  1648, 
pour  avoir  voulu  faire  une  retenue  sur  les  gages  des 
officiers  du  parlement.  On  a  de  lui  :  Tlisl.  de  ce  qui 
s'est  passé  en  Italie  pour  le  regard  des  duchés  de 
Mantoue  et  de  Mont  ferrât  depuis  1628  jttsq.  i63o , 
impr.  avec  les  Diverses  relat.,  Bourg,  i632  ,  in~4- 

EMERY  (Jean-Antoine-Xavieb)  .  conseiller  a 
la  cour  des  aides  de  Montpellier,  né  à  Beaucaire  en 
Iy36,  m.  dans  les  prisons  de  Nismes  en  1794,  > 
laissé  un  Traité  des  successions ,  obligations  et 
autres  matières,  1787,  in-8. 

EMERY  (Jacques-André),  supéricur-génér.  de 
la  congrégat.  de  St-Sulpice  ,  né  à  Gex  en  Franche- 
Comté  l'an  17^2,  commença  ses  études  dans  le 
collège  des  jésuites  de  Mâcon  ,  et  vint  les  terminer 
à  Paris  dans  la  petite  communauté  de  St-Sulpice. 
Ordonné  prêtre  en  1756',  il  fut  nommé  successiv. 
professeur  de  dogme  au  séminaire  d'Orléans  en 
1759,  peu  de  temps  après  professeur  de  morale  à 
celui  de  Lyon  ,  gr.-vic.  d'Angers  eu  1776,  el  enfin 
supérieur-général  de  la  congrégation  de  St-Sulpice 
en  1782.  Sun  dévouement  aux  intérêts  de  l'église 
lui  inspira  l'idée  de  fonder,  lors  de  la  revotulion , 
un  séminaire  dans  le  nouvel  évêché  de  Baltimore  ; 
et  il  envoya,  pour  le  diriger,  ce  que  la  congrégation 
renfermait  alors  d'ecclcsiast.  les  plus  ncom man- 
dates. Jeté  dans  les  cachots  de  la  Conciergerie, 
l'abbé  Emery  ne  dut  son  salut  qu'à  l'ascendant 
qu'eurent  ses  vertus  apostol.sur  Fouquier-Tinville  : 
celui-ci  ne  voulut  point  qu'il  fût  sacrifié,  parce 
que ,  suivant  son  expression ,  «  Ce  petit  prêtre 
empêchait  les  autres  de  crier.  «  Lorsque  Napoléon 
Bonaparte  eut  rétabli  l'exercice  public  du  culte, 
l'abbé  Emery  refusa  l' évêché  d'Arras  ;  mais  il 
sollicita  et  obtint  la  permission  de  rétablir  le 
séminaire  de  Saint-Sulpice.  Nommé  vic.-génér.  de 
Paris  et  conseiller  de  l'univers.,  il  fit  partie  des 
diverses  commissions  chargées  de  donner  leur  avis 
sur  les  questions  relatives  aux  affaires  ccclésiasliq.; 
la  liberté  avec  laquelle  il  énonçait  et  soutenait  ses 
opinions  lui  concilia  de  plus  en  plus  l'estime  du 
chef  du  gouvernement,  qui  cependant  crut  devoir 
lui  enjoindre  en  1810  de  quitter  son  séminaire. 
L'abbé  Emery  m.  l'année  suiv.,  et  fut  enterré  solen- 
nellement à  sa  maison  d'Issy.  Il  a  publ.  plus  ouvr. 
de  1772  à  1802,  la  plupart  sous  le  voile  de  l'ano- 
nyme. Nous  citerons  seulcm.  :  Pensées  de  Leibnifs, 
1772,  2  vol.  in-12,  i8o3,  2  vol.  in-8;  Christianisme 
de  Bacon ,  an  7  (1799),  2  vol.  in-12  ;  Nouv.  opttsc. 
de  Fleury,  Paris ,  1807  «  in~12  i  Pensées  de  Des- 
cartes ,  181 I,  in-8. 

EMILE.  V.  Paul  Emile. 

EM1L1  (Paul),  en  latin  Paulus  Mmilius ,  écriv. 
et  ecclés.  ital.,  né  a  Vérone,  fut  attiré  en  France  , 
dans  les  dernières  années  du  l5e  S. ,  par  le  roi 
Louis  XII ,  qui  lui  accorda  un  canonicat  dans  l'é- 
glise cathe'dr.  de  Paris  ;  c\  il  m.  dans  celte  ville  ca 
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1J29.  On  lui  doit  une  hist.  de  France  en  latM  dont 
on  a  deux  prem.  édit.  in-fol. ,  sans  date ,  sous  ce 
tilrc  :  De  rébus  gestis  Francorum  libri  If.  Il  en 
avait  prépare*  quatre  livres  qui  furent  termines  par 
Daniel  Zavarisi ,  son  compatriote.  L'iiist.  entière, 
qui  s'étend  jusqu'à  la  5e  année  du  règne  de  Char- 
les VIII ,  fut  pub.  à  Paris  en  l53<),  réiropr.,  iliid., 
l543,  in-8,  Bâle  ,  1601  ,  in-fol.,  trad.  en  franc,  par 
Jean  Rcuard  ,  Paris ,  i58i,  in-fol.,  en  ital.,  Venise, 
i549,  in-4,  et  en  allcm.,  Bâle ,  15^2,  in-fol. 

EMILIAjSO  (Jean),  médecin  ital.,  né  à  Ferrare 
dans  le  16e  S.,  n'est  connu  que  comme  aut.  d'un 
ouvr.  intit.  :  Historia  naluralis  de  ruminantibus 
Venise,  i584,  in-4- 

EMILIEM  ou  plutôt  iEMILIANUS  (Mabcus 
Julius  jEmilius),  empereur  romain,  né  en  Mauri- 
tanie d'une  famille  obscure,  entra  de  bonne  heure 
dans  la  carrière  des  armes,  et  ne  dut  qu'à  son  cou- 
rage l'avancement  rapide  qu'il  obtint.  Il  était  gou- 
verneur de  Mésic  sous  Gallus,  lorsque  les  soldats 
le  proclamèrent  empereur,  en  253  de  J.-C,  à  la 
place  de  ce  prince,  que  le  luxe  et  la  mollesse  avaient 
fait  tomber  dans  le  mépris.  Emilien  se  porta  aussi- 
tôt sur  Rome ,  défit  complètement  Gallus  et  Volu- 
sien  son  fils,  qui  furent  massacrés  parleurs  propres 
soldais;  mais  il  éprouva  bientôt  le  même  sort, 
lorsque  Valéricn  marcha  contre  lui  avec  les  troupes 
qu'il  amenait  trop  tard  au  secours  de  Gallus.  Eu- 
trope  a  reo ferme  l'hist.  d'Emilien  dans  ce  peu  de 
mots  ;  Obscurissimè  nains,  obscitriits  imperavil. — 
F.MIMEN  ,  jErnilianus  (  Alcxander  )  ,  gouverneur 
d'Egypte  sous  Gallicn ,  fut  un  des  généraux  qui 
prolitèrent  de  la  faiblesse  de  ce  prince  pour  se 
faire  proclamer  empereur  par  leurs  soldats.  Toute- 
fois il  ne  jouit  pas  long-temps  de  l'autorité  qu'il 
avait  usurpée  :  vaincu  par  Tliéodole ,  que  Gallien 
envoya  contre  lui ,  il  fut  pris  vivant  et  étranglé 
dans  sa  prison  ,  après  un  règne  fort  court ,  et  qui 
pourtant  ne  fut  pas  sans  gloire,  puisque  les  Egyp- 
tiens lui  décernèrent  le  surnom  A' Alexandre. 
EMILIUS-MACER.  V.  Maceb. 
EMIR-G1UN-OGLI  commandait  pour  le  sopbi 
ou  roi  de  Perse  dans  la  ville  de  Lcvan  ,  et  la  livra 
sans  la  défendre  lorsqu'elle  fut  attaquée  en  ibJ5 
(io44  de  l'hégire)  par  ArauralU  IV.  Ce  service  lui 
valut  la  faveur  du  sulthan  ,  faveur  cimentée  encore 
par  leur  passion  commune  pour  la  débauche  de 
vin.  A  la  m.  d'Amurath  ,  Ibrahim,  son  successeur, 
cédant  aux  instances  du  sopbi,  lui  livra  le  Ira î Ire 
Emir-Giun-Oglt,  qui  fut  étranglé  en  ié>4i  (io5odc 
l'hégire). 

EMLYN  (Thomas),  théol.  angl.non  conformiste, 
né  en  i663  à  Stamford  ,  dans  le  comté  de  Lincoln, 
«'étant  déclaré  contre  la  Trinité  et  pour  la  préémi- 
nence du  Père  sur  le  Fils  et  le  St-Espril,  fut  privé 
de  ses  fonctions  ,  condamné  à  une  forte  amende  et 
jeté  dans  une  prison  ,  où  il  resta  pendant  deux  ans 


Cette  disgrâce  ne  lui  fit  rien  changer  à  sa  doctrine , 
qu'il  continua  de  prêcher ,  sons  être  inquiété  de 
nouveau ,  jusqu'à  sa  m.,  arrivée  en  1743.  Il  avait 
composé  un  grand  nombre  d'ouvr.  de  controverse, 
parmi  lesquels  nous  citerons  seulement  :  Défense 
du  culte  de  IV.  S.  J.-C.  dans  les  principes  des  uni- 
taires, 1706  ;  Considérations  sur  la  question  préli- 
minaire aux  diverses  questions  relatives  à  la  va- 
lidité du  baptême,  etc.,  1710.  —  Emlyn  (Sollom), 
fils  du  précéd.,  jurisc.  d'un  mérite  distingué ,  m.  à 
Londres  en  1756  ,  a  pub.  les  OEuv.  compl.  de  son 
père,  1746,  3  vol.  in-8;  Vffist.  des  plaids  de  la 
couronne  par  le  lord  chief- justice,  Halle  ,  1736  , 
2  vol.  in-fol. 

EMMA ,  fille  de  Richard  II ,  duc  de  Normandie , 
épousa  luccessivcm.  Elbelred  et  Canut.  Ayant  été 
accusée  d'un  co  ni  merce  criminel  avec  l'evêque  de 
Winchester,  elle  se  soumit  à  l'épreuve  du  feu,  et 
en  sortit  triomphante. 

EMMERICH  (George)  ,  méd.  allem.,  né  à  Kœ- 
nigsberg  en  1672 ,  m.  bourgmestre  de  celte  même 


ville  en  1727,  y  avait  pratiqué  et  professé  la  méd. 
avec  la  plus  grande  distinction.  Emmerich  n'a 
point  composé  d'ouvr.  volumineux  ;  mais  il  a  pub. 
à  Koenigsbcrg  ,  de  l6V)3  à  17 11  ,  un  grand  nombre 
do  dissertations  pleines  d'intérêt;  les  plus  impor- 
tantes sont  :  Theetogia  ejusque  infusum  ,  seu  de 
usu  potûs  Theaf ,  1698 ,  in-^  ;  De  frigore  correp- 
tis,  1701  ,  in-4;  De  febre  virginum  amatoriâ  , 
1708,  in-4. 

EMME  HIC  H  (  FrÉDERIC-ChARLES-TiMOTHEE  ), 
né  à  Strasbourg  le  l5  février  1786,  m.  le  Ier  juin 
1820,  ministre  protestant,  s'est  distingué  par  une 
étude  approfondie  de  la  littér.  sacrée.  Il  reste  de  lui 
une  dissertât,  sav.  :  de  Evangeliis  secundum  Hœ- 
breos,  jEgyptios,  atque  Justini  mnrtyris  ;  en  outie 
un  recueil  de  ses  sermons  sous  ce  titre  :  Auswahl 
hinterlussener predigten  von  doctor  Fr.-Cart .-Tint . 
Emmerich,  Strasbourg,  1821.  —  Emmerich  (Anne- 
Catheriue),  religieuse  duscouvent  des  augustines  de 
Dulmen  en  Weslphalie,  m.  en  1824,  eut  une  grande 
célébrité  dans  sa  patrie,  s'il  faut  en  croire  un  ouvr. 
réputé  authentique  intit.  :  Relat.  des  faits  miracu- 
leux concernant  la  révérende  mire  Emmerich ,  avec 
les  témoignages  qui  constatent  ces  faits  subsistons 
depuis  onze  années,  1820,  in-8. 

EMMKRY  (  Jean-Louis-Claude),  comte  dé 
Grozyculx ,  pair  de  France ,  né  à  Mets  en  1752,  m  ' 
le  10  octobre  1823,  était,  avant  la  révolution,  avocat 
distingué  ,  et  fut  élu  député  du  tiers  aux  états-gén. 
de  1709.  Attaché  au  parti  de  La  Fayette,  et  comme 
lui  défenseur  des  droits  de  la  monarchie  constitu- 
tionnelle ,  il  présida  trois  fois  l'assemblée  consti- 
tuante. Le  souvenir  des  services  qu'il  avait  rendus 
au  malheureux  Louis  XVI  furent  ses  titres  de 
proscription  en  1793.  Rendu  à  la  liberté  après  le 
9  thermidor,  il  fut  élu  député  de  la  Seine  au  cons. 
des  cinq-cents  ;  sous  les  gouvernemens  consulaire  et 
impérial  il  devint  successivement  membre  du 
conseil  d'étal  et  du  sénat  conservateur,  et  à  la 
restauration  fit  partie  de  la  chambre  des  pairs. 

EMMET  (Robert)  ,  l'un  des  chefs  des  Irlandais 
insurgés  contre  le  gouvernement  de  la  Grande- 
Bretagne  vers  le  commencement  du  19e  S. ,  né  à 
Cork  ,  fils  d'un  méd. ,  se  préparait  à  suivre  la  car- 
rière du  barreau  lorsque  la  révolut.  franç.  fomenta 
en  Irlande  des  troubles  auxquels  il  crut  devoir 
prendre  une  part  active.  Il  embrassa  le  parti  de 
l'insurrection  avec  tout  l'enthousiasme  de  la  jeu- 
nesse, fit  partie  du  direct,  secret  des  Irlandais-unis 
(c'était  la  dénomination  prise  par  les  insurgés),  fut 
arrêté  à  Dublin  en  l8Ô3 ,  et  condamné  comme 
coupable  de  rébellion  le  20  septemb.  de  la  même 
année. 

EMMIUS  (Ubbo),  antiq.  et  bistor.  holland. ,  né 
en  i547  dans  la  Frise  orient.,  m.  en  1626,  fut  rect. 
de  l'uoiv.  de  Groningue ,  qu'il  porta  par  ses  soins 
et  ses  talcns  à  cette  haute  réputation  qu'elle  a  con- 


servée  depuis  enlro  toutes  les  univers,  des  Pays-Bas. 
Ou  a  de  lui  un  gr.  nomb.  d'ouvr.  sur  l'antiq.  et  sur 


l'hist.  particulière  de  sa  patrie  ;  nous  citerons  les 
plus  remarquables  :  Opus  chronologicum ,  Gro- 
ningue ,  1619  ,  in-fol.  ;  Vêtus  Gracia  itlustrata  , 
Lcydc,  1626,'  in-8  ,  Rcrum  Frisicarum  hist. ,  ibid., 
1616,  in-fol.  On  peut  voir  des  détail»  plus  étendus 
sur  ce  célèbre  profess.  dans  l'ouvr.  intit.  Etogium 
Vbb.  Emmii ,  ia  est  de  ejus  vitâ  et  scripUs  nar ra- 
tio b revis  ab  amico  contexta,  ibid.,  1628,  in-4* 

EMO  (N.),  premier  abbé  deWerum,  ordre  des 
prémontrés,  près  Groningue  ,  m.  en  1237,  a  1"»"*" 
une  Chronique  qui  va  depuis  1203  jusqu'en  1237  ; 
elle  a  été  continuée  jusqu'en  1272  ,  par  Mcnko  , 
3e  abbé  de  Werum  ,  et  jusqu'en  1292 ,  par  un  ano- 
nyme. Cette  Cbronique  a  été  impr.  pour  la  prem. 
fois  en  1700  et  insérée  par  Antoine-Matthieu  daus 
le  3e  vol.  de  ses  Anale  cl  es  ,  et  réimp.  avec  des 
notes  par  l'abbé  Hugo  dans  le  prem.  vol.  de  ses 
Antiquités  sacrées. 
EMO  (Ange)  ,  patricien  de  Venise ,  naquit  dans 


Digitized  by  Google 


EMPO 


(  98o  ) 


ENDE 


celte  ville  en  1732.  Après  avoir  déployé  toutes  les 
qualité*  du  citoyen  'dans  les  charges  les  plus  r'mi- 
nentes  de  la  république,  il  prit,  en  1784,  le  com- 
mandement en  chef  d'une  flotte  destinée  à  venger 
le  pavillon  de  Saint-Marc  des  insultes  des  Barha- 
resques.  Il  se  présenta  devant  la  rade  de  Tunis, 
bombarda  la  ville ,  et  força  le  bey  à  signer  une 
trêve  qui  ne  tarda  pas  à  être  violée.  Krao  se  propa- 
rait à  punir  ces  pirates  de  leur  manque  de  foi , 
lorsqu'il  m.  à  Malte  en  1792.  Le  sénat,  reconnais- 
sant de  ses  services,  lui  lit  élever  un  magnifique 
mausolée  exécuté  par  Canova ,  et  placé  dans  les 
salles  de  l'arsenal  de  Venise. 

EMONNOT  (J....  B....  ) ,  médecin,  mort  en 
1823,  membre  honoraire  de  l'académie  royalo  de 
médecine,  a  laissé,  outre  plusieurs  articles  insérés 
dans  les  journaux  de  médecine  du  temps,  une 
traduction  du  Traité  des  Jièvres  et  des  inflamma- 
tions ,  écrit  eu  latin  par  Jos.  Guarin ,  Paris  ,  1800  , 
2  vol.  in-8. 

EMPECINADO  (don  Juan  MARTIN,  dit  El), 

Îcnéral  espagnol,  se  sigoab  d'abord  comme  chef 
c  guérillas  pend,  l'iovas.  de  la  péninsule  par  les 
Français  (l8Ô8-l3),  et  eut  le  bonheur  d'échapper 
aux  proscriptions  qui,  en  1814,  suivirent  immé- 
diatement le  rélablissem.  de  Ferdinand  VII  sur  le 
trône  :  ce  monarque  lui  conserva  même  son  grade  de 
roarëchal-de-camp ,  et  lui  accorda  quelq.  marques 
d'estime.  Cependant  lorsque  l'excès  des  vexations 
exercées  contre  les  agens  du  gouvernem.  populaire 
auquel  le  roi  devait  seul  la  conservât,  de  son  trône 
eurent  provoqué  les  troubles  qui  se  manifestèrent 
en  1820,  l'Empecinado,  attaché  au  parti  dit  libéral, 
employa,  pour  appuyer  l'insurrection  de  ce  parti, 
tout  le  crédit  que  lui  donnaient  sa  répulat.  milit.  et 
ses  anciens  services;  et  après  avoir  vaillamment  dé- 
fendu la  cause  des  cortès  pend,  la  mémorable  cam- 
pagne de  i8a3,  il  tomba  entre  les  mains  des  vain- 
queurs ,  fut  jeté  dans  les  prisons  d'état,  et  n'en 
sortit,  après  une  détention  de  plus  de  deux  années , 
que  pour  être  traîné  au  supplice.  Il  fut  pendu  à 
Bucda  le  19  août  i8a5,  non  sans  s'être  long  temps 
débattu  contre  ses  bourreaux. 

EMPEDOCLES,  philos,  pythagoricien,  disciple 
de  Telauges ,  né  à  Agrigeotc  en  Sicile  vers  l'an  444 
avant  J.-C. ,  se  concilia ,  par  ses  talens  et  sa  haute 
naissance,  l'estime  et  la  vénération  de  ses  conci- 
toyens ,  refusa  la  souveraineté  que  ceux  -  ci  lui 
offrirent,  et  finit  par  établir  le  gouvern.  populaire 
dans  sa  patrie ,  auparav.  gouvernée  par  un  sénat. 
Empédocles  cultiva  avec  un  égal  succès  la  philos., 
la  médecine  et  la  physique;  mais  il  dut  surtout  sa 
célébrité  à  un  poème 'qu'il  avait  composé  sur  le 
système  de  Pythagore.  Les  circonstances  de  sa  m. 
sont  diversement  racontées;  mais  tous  les  récits 
auxquels  elle  a  donné  lieu  ont  cela  de  commun 
qu'ils  ressemblent  fort  à  des  fables.  Il  nous  reste 
Quelques  fragm.  des  différons  écrits  d'Empédocles  ; 
ils  ont  été  réunis  par  M.  Fréd.-Guill.  Stur»  ,  et 
pub.  à  Leipsig  de  l8o5  à  1816,  in-8. 

EMPEREUR  (  Constantin  L'  )  ,  orientaliste 
hollandais  ,  m.  en  1648  *  Leyde ,  où  il  professait 
depuis  21  ans  avec  un  égal  succès  la  théologie  et 
l'hébreu,  a  bissé  plus.  trad.  de  livres  judaïques 
et  talmudiques  généralement  estimées  ;  les  prin- 
cipales sont  :  Taunudis  Babjrlonici  codex  middoth  , 
slve  de  mensuris  templi ,  hebr.  cum  vers,  et  com- 
ment. ,  Leyde ,  l63o ,  in-4  ;  Clavis  talmudica  he- 
brma  et  latina ,  ibid.,  l634  ,  »n-4  ;  Commentnrii  ad 
Bertramum  de  repub.  hebratorum,  ib.,  1641,  in-8. 
—  Jacques  L'Empereur,  jésuite,  né  en  i656  à 
Epernay  (Champagne) ,  mort  à  Pontamousson  en 
1724  ,  a  laissé,  entre  autres  écrits  ,  des  Dissertât, 
histor.  sur  div.  sujets  d'anliq.,  Paris ,  1706 ,  in-xa. 

EMPOLI  (Jean  d'J,  Florentin,  facteur  de  la 
marine  du  roi  de  Portugal ,  a  écrit  en  italien  la  re- 
lation du  prem.  voyage  d'Alphonse  d'Albuquerque 
aux  Indes ,  sous  ee  titre  :  Navigation  des  Indes , 


sons  la  charge  du  seign.  Alphonse  d"1  Albuquerque , 
insérée  dans  le  prem.  vol.  do  Ramusio  ,  Venise, 
l563  ,  in-8,  traduit  en  français  dans  le  3e  volume 
du  recueil  du  Temporal.  On  ignore  également  la 
date  de  la  naissance  et  celle  de  la  mort  d'Empoli. 
—  E«POtï  (Jacopo  Cuimenti  da),  peintre  de  l'é- 
cole florentine,  né  en  i554»  mort  en  itiio  ,  était 
élève  de  Tommaso  da  Sau-Friano,  et  se  perfectionna 
par  l'étude  des  ouv.  d'Audrea  del  Sarto.  Le  Musée 
royal  possède  de  lui  un  tableau  représ,  la  Vierge  et 
l'enfant  Jésus  accompagnés  de  deux  anges ,  etc. 

EMPORAGRIUS  (  Eric  ) ,  théologien  suédois  , 
m.  en  1674,  évéque  de  Strengnes  ,  se  fit  remar- 
quer par  1  opposition  qu'il  apporta  à  la  réunion  des 
communions  luthériennes  et  de  la  confession 
d'Augsbourg  ,  et  par  un  discours  sur  la  mort  do 
Gustave-Adolphe ,  intitulé  :  O ratio  in  quâ  iyran- 
nidetn  ponlificiam  ,  quœ  divum  Gustavum  de  medio 
sustulity  et  marlyrio  coronavity  est  pie  dete sta- 
tus, etc. ,  Upsal ,  i656.  in-fol. 

EMPOR1US  ,  rhéteur  du  6»  S. ,  a  composé  plus, 
traités ,  dont  deux  seuls  nous  sont  parvenus  :  de 
Ethopoiâ  ac  loco  commuai  ;  Démonstratif*  materim 
prtecepta ,  insérés  dans  les  rec.  intit.  :  Veterum  de 
arte  rhetoricâ  traditiones ,  Bâie,  i52i ,  in-4  ;  et 
Mielontm  latinorum  scripta  ,  Paris  ,  i5qp,  in-4- 

EMPSON  (Richabd).  V.  Dudlf.y  f Edmond). 

EMSER  (  Jérôme),  théologien  catholique  alle- 
mand et  l'un  des  plus  ardens  adversaires  de  Luther , 
né  à  Ulm  en  1477  ,  m.  à  Leipsig  en  1527  ,  a  com- 

fiosé  un  grand  nombre  d'ouv.  de  controverse  sur 
esquels  00  peut  voir  des  détails  dans  la  Notice  sur 
la  vie  et  les  écrits  de  Jérôme  Emsery  par  G.  C. 
JValdau  ,  Auspach  ,  1783,  in  8.  Les  principaux 
sont  :  Motifs  pour  lesquels  la  traduction  du  Nou- 
veau Testament  par  Luther  doit  être  défendue  au 
commun  des  fidèles  ,  Leipsig ,  i523  ,  in>4  ;  te  Nou- 
veau Testament  rétabli  d'après  le  texte  en  usage 
dans  les  églises  chrétiennes ,  Drcsds  ,  1 527  ,  in-fol. 

ENAMBUC  (Vaudrosqces  Diel  d') ,  fondateur 
des  colonies  françaises  aux  Antilles,  descendait 
d'une  très-bonne  famille  de  Normandie  ;  mais , 
comme  il  n'en  était  que  le  cadet ,  il  ne  reçut  qu'une 
très-modique  portion  de  la  fortune  de  son  père.  La 
nature  n'avait  pas  été  à  son  égard  aussi  injuste  que 
la  loi  ;  il  s'engagea  dans  la  marine ,  où  son  courage 
et  ses  talens  l'élevèrent  asscs  promptement  au 
grade  de  capitaine.  Parti  de  Dieppe  en  1626  avec 
un  brigantin  armé  de  4  canons ,  il  osa  attaquer  un 
galion  espagnol  qui  en  portait  35  ,  et  le  mit  en  fuite. 
C'est  à  la  suite  de  ce  glorieux  combat ,  que  le  be- 
soin de  se  radouber  le  conduisit  à  St-Christophe  , 
où  quelq.  Français  s'étaient  déjà  établis  ;  il  trouva 
un  port  favorable  ,  un  terrain  excellent  pour  la  cul- 
ture du  tabac.  Après  avoir  fait  un  traité  de  partage 
avec  les  Anglais  possesseurs  de  la  moitié  de  l'île  et 
chassé  après  plusieurs  combats  les  sauvages  qui 
s'opposaient  à  l'établissement  de  la  colonie  ,  d'E- 
nambuc  pour  la  consolider  se  rendit  en  France  , 
obtint  une  commission  spéciale  du  roi ,  et  partit  du 
Havre  en  1627  avec  deux  vaisseaux.  Il  fut  bientôt 
obligé  d'en  venir  demander  six  autres  qui  lui  furent 
accordés.  Non  content  d'assurer  à  la  France  l'Ile  de 
St  -  Christophe  ,  Enambuc  fonda  par  un  de  ses 
liculenans  la  colonie  de  la  Guadeloupe ,  par  lui- 
même  celle  de  la  Martinique ,  où  il  conduisit ,  en 
i635,  cent  habitans  ,  bons  cultivateurs,  et  bâtît  le 
fort  de  St-Pierre.  Enambuc  m.  l'année  suivante  à 
St-Christophe,  vivement  regretté  de  tous  les  colons , 
qui  le  regard,  leur,  père  et  leur  bienfaiteur. 

END  (Christophe)  ,  artiste  allem.  ,  est  sut.  de 
deux  recueils  de  plantes  représentées  par  des  dé- 
coupures de  papier  ,  qui  se  trouv.  à  la  biblioth.  de 
Berlin  sous  ce  tit.  :  /.  Christophori  End  i5o  krosu- 
ter  and  gewachse  ihrer  gestalt ,  durch  einem  be- 
sonders  runstschllt  obgebildet  kf.S.  anno  168 «,in-4. 

ENDEL  ou  HENDEL  MANOACH ,  rabbin  po- 
lonais, m.  en  t585  ,  estaut.  de  plus.  ouv.  dont 
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son  fils  Moïse  a  été  l'éditeur  ;  les  plus  import,  sont  : 
Sngesse  de  Manoach,  c.-à.-d.,  correct,  et  leçons 
talmudiques  diverses,  toueliant  la  G  c  marc ,  Pra- 
guo  ,  i585,  in-4  ;  Repos  des  cœurs  ou  Comment, 
sur  te  Chovad  allevavoth  ,  Luhlin  ,  l5çfè  ,  in-4- 

ENDELECHIUS  ou  SEVERUS  SANCTUS , 
rhéteur  et  poète  des  4e  et  5*  S.,  ne'  à  Bordeaux ,  est 
aut.  d'une  églogue  intit.  de  Mortibus  Boum,  impr. 
pour  la  1"  fuis  en  1590  ,  par  les  soins  de  P.  Pilhou. 

ENDYMION  (mytb.)i  berger  d'une  beauté'  rare , 
fut  placé  dans  le  ciel  par  Jupiter,  qui  ensuite  le 
chassa  honteusement  et  le  condamna  a  un  sommeil 
continuel  parce  qu'il  avait  osé  attenter  à  l'honneur 
de  Junoo.  Diane,  ajoute  la  fable,  s'étanl  éprise 
d'une  vive  passion  pour  le  beau  dormeur,  le  trans- 
porta dans  un  antre  du  mont  Lalmus  en  Carie , 
où  elle  venait  souvent  le  visiter.  Quelques-uns  des 
savana  qui  se  sont  occupés  à  chercher  l'origine  des 
fictions  mythol.  s'accordent  à  regarder  Kndymion 
comme  un  roi  d'Elide,  qui ,  ayant  clé  chassé  de 
son  royaume  ,  se  retira  dans  1a  Carie  ,  vers  le  mont 
Latmus  ,  et  s'y  livra  aux  études  astronomiques. 

ENEE ,  prince  troyen  dont  Virgile  a  immortalisé 
le  nom,  et  que  la  fable  représente  comme  fils  de 
Vénus  et  d'Aochise,  était  gendre  de  Priam.  Quoi- 
qu'il remplisse  un  rôle  assec  pâle  dans  l' Iliade , 
rôle  que  les  poètes  grecs  postérieurs  à  Homère  ont 
même  représenté  comme  odieux ,  il  existait  chei 
les  Romains  une  tradition  ancienne  qui  faisait  re- 
monter jusqu'à  lui  l'origine  de  ce  peuple.  On  sait 
que  le  but  de  Virgile  en  entreprenant  son  Enéide , 
était  de  flatter  ce  préjugé  national  et  en  même  temps 
de  complaire  à  Auguste  ;  mais  il  n'est  pas  inutile  de 
rappeler  que  l'arrivée  d'Enée  en  Italie  avec  une  co- 
lonie troyenne,  sujet  principal  de  cette  admirable 
épopée,  était  un  luit  déjà  contesté  dans  les  temps 
anciens  ,  et  que  plus.  sav.  modernes  eu  ont  prouvé 
la  non  existence. 

ÊNÉE  le  Tacticien,  Y  un  des  plus  anciens  auteurs 
oui  aient  écrit  sur  l'art  militaire,  vivait  dans  le 
4*  S.  av.  J.-C,  vers  l'an  336.  Casaubon  a  pub.  sous 
son  nom  un  traité  de  tolerandâ  vbsidione,  grec  et 
lat.t  trad.  en  franc,  par  Beausobrc,  17J7. 

ÊNÉE  DE  GAZA  ,  philos,  platonicien  du  5*  S., 
embrassa  le  christianisme  ,  et  écrivit,  sous  le  titre 
de  T/ieuphraste ,  un  dialogue  sur  l'immortalité  de 
l'âme  et  la  résurrect.  des  corps.  La  biblioth.  du  roi 
possède  un  très-bon  MS.  de  cet  ouvr.,  dont  Am- 
brotse  le  Camaldule  avait  pub.  une  version  latine  à 
Bâle  dès  i5i6;  la  t"  édit.  du  texte  parut  à  Zurich 
en  1569  et  l56o  :  il  a  été  plus,  fois  reproduit  sans  y 
avoir  gagné  en  correction.  On  doit  encore  à  Enée 
de  Gâta  27  Lettres  preaj.,  dans  le  recueil  d'Aide 
Mauuce,  Rome,  l499i  »n-4»  réimpr.  en  1606 
(édit.  de  Genève),  avec  une  version  latine. 

ENEMAN  (Michel)  ,  théol.  et  oriental,  suédois, 
né"  en  1676  à  Enkoeping,  m.  en  1714,  peu  de  temps 
après  avoir  été  nommé  profess.  de  langues  orient, 
à  Upsal ,  avait  accompagné  Charles  Xlt  à  Bcndor, 
et  entreprit  en  171 1,  aux  frais  de  ce  prince,  un  voy. 
en  Asie  et  en  Egypte  ,  dont  la  Rclat.  parut  à  Upsal 
en  1740.  Eneman  a  laissé  en  outre  une  autre  disscrl. 
intit.  de  Sainte  infantum  sine  baptismo  decedentium 
ChristianorurnacGentilium,  GrcifswaId,l7o6,  in-4- 

ENFANCE  (filles  de  1').  V.  Juliard  et  Mon- 

DON  VILLE. 

ENFDZLD  (Guillaume),  ccclésiastiq.  angl.,  non 
conformiste  ,  né  à  Sudbury  en  1741 ,  ministre  et 
professeur  de  belles-lettres  à  Wanington  dans  le 
comte  de  Lancaslcr ,  m.  à  Norwich  en  1797  ,  a  pub. 
pour  l'instruction  de  la  jeunesse  un  grand  nombre 
d'ouv. ,  dont  les  princip.  sont  :  the  Speaker  (l'ora- 
teur), 1775  ,  in-8,  très-souvent  réimp.  :  c'est  un 
choix  de  morceaux  oratoires,  d'un  usage  journalier 
dans  les  écoles  angl.  ;  Sermons  biographiques ,  ou 
Suite  de  discours  sur  les  principaux  personnages 
de  C Ecriture  sainte ,  1777,  in-12  ;  Hist.  de  la  phi- 


losophie ,  abrégé  de  l'important  ouv.  de  Bru  cher  ,* 
1791  ,  2  vol.  in-4- 

ENGAU  (Jean-Rodolphe),  jurise.  allem. ,  né  à 
Erfurt  en  1708,  m.  à  Jéna  en  1755,  membre  de 
plus,  acad.,  conseiller  de  la  cour  de  Saxe-  Weimar 
et  d'Eiscnach  ,  s'est  fait  par  ses  nombreux  écrits 
une  haute  réputation  ;  les  ouv.  qui  la  lui  ont  sur- 
tout méritée  sont  :  Elementajuris  Germanici  civilis* 
Jéna  ,  1736,  in-8  ,  souvent  réimp.  ;  Elementa  juris 
criminatis  GermanicoCarolini ,  ibid.,  1738  ,  in-8  « 
licllfeld  ,  ibid. ,  1777  ,  in-8  ;  Elementa  juris  cano- 
nico-poittificio-ecclesiastici ,  Jéna  ,  1739,  in-8,  ib., 
1765,  par  les  soios  de  J.-E.  Schmidt,  nouv.  éd.,  in-8. 

ENGEL  (Arnold)  ,  jésuite ,  né  à  Maestricht  en 
1620  ,  mort  à  Prague  vers  1676 ,  a  laissé  plusieurs 
ouvr.  de  piété  et  de  poésie  spirituelle  peu  estimés  ; 
nous  citerons  entre  autres  :  Indago  monocerotis  ab 
nalurâ  humanà  deitatis  sagacissimd  venatric*  , 
per  quinque  sensuutn  desideria  amanter  adornatœ , 
Prague ,  t658 ,  in-4  î  Virtutis  et  honoris  esdes  in 
heroïbus  et  poémalibus  XXV  graco-lalinis  illus- 
tratat ,  ibid.,  1671  ,  in-8. 

ENGEL  (Samuel)  ,  savant  Suisse ,  né  en  1702  à 
Berne,  m.  dans  la  même  ville  en  1784*  y  remplit 
avec  distinction  plus,  places  administratives  et  ren- 
dit d'imporlans  services  aux  hôpitaux  et  aux  scien- 
ces. On  lui  doit  plus.  ouv.  estimés  ,  parmi  lesquels 
on  remarque  surtout  une  Dissert,  sur  la  possibilité 
de  passser  du  grand  Océan  dans  la  mer  du  Nord  , 
par  la  mer  Glaciale,  ins.  d'abord  dans  le  Journ.  hel- 
vétique, année  1735,  et  imp.  depuis  sous  ce  titre: 
Mèm.  et  observ.  geographiq.  et  critiq.  sur  la  situa- 
tion des  pnys  septentrionaux  d'Asie  et  d'Améri- 
que ,  etc.,  Lausanne  ,  176*5 ,  in-4  ,  trad.  en  allem. 
par  l'aut.,  Leipsig ,  1772,  in-4;  Essai  sur  cette 
question  :  Quand  et  comment  l  Amérique  a-t-elte 
été  peuplée  d'hommes  et  d'animaux  ?  Amsterdam, 
1767,  in-4  «  ou  «*  vol.  in-12;  Instr.  sur  la  pomme 
de  terre  ,  Berne  ,  1772-74  ,  2  vol  in-8 ,  en  allem. 

ENGKL  (Jean-Jacques),  littéral,  allem.,  né  en 
I74t  à  Parchim  ,  petite  ville  du  duché  de  Mcck- 
len bourg ,  mort  dans  la  même  ville  en  1802  ,  s'était 
d'abord  destiné  au  ministère  évangélique ,  mais 
négligea  eusuitc  l'élude  de  la  théologie  pour  celle 
tic  la  littérat.  ancienne  et  la  philosophie.  Nommé 
professeur  de  morale  et  de  belles-lettres  à  l'un  des 
gymnases  de  Berlin,  il  remplit  celte.place  avec  dis- 
tinction depuis  1776  jusqu'en  1787.  A  celte  époque 
Frédéric-Guillaume  II ,  dont  il  avait  élevé  les  en- 
fans  ,  le  chargea  ,  avec  le  célèbre  poète  Ramier  , 
do  la  direction  du  théâtre  de  Berlin.  Eogel  qui  ve- 
nait de  pub.  avec  succès  sa  théorie  de  l'art  dra- 
matique ,  avait  sans  doute  les  connaissances  néces- 
saires pour  bien  remplir  cetto  place  ,  mais  les  in- 
trigues de  coulisses  le  dégoûtèrent  et  il  donna  sa 
démission  en  1794.  Frédéric-Guillaume  III  étant 
monté  sur  le  trône  en  1797,  lui  accorda  une  pen- 
sion, qui  sans  l'astreindre  à  aucune  occupation  fixe, 
lui  permit  de  cultiver  les  lettres  et  de  donner  tous 
ses  soins  à  la  pub.  de  ses  oeuvres  choisies  :  toutefois 
la  m.  lui  permit  à  peine  d'en  publier  la  première 
partie;  elles  ont  paru  à  Berlin  de  1801  à  1806  , 
en  12  vol.  in-8.  On  y  remarque  surtout  deux  co- 
médies ,  le  Fils  reconnaissant  et  le  Page  ;  un  re- 
cueil des  morceaux  sur  diverses  questions  de  phi- 
losophie, de  morale  et  de  littérat.,  int.  le  Philoso- 
phe du  monde;  la  Théorie  de  la  mimique,  fort  mal 
traduite  en  franç.  dans  le  recueil  de  Janscn,  Paris, 
1 787  ,  5  vol.  in-8 ,  sous  le  titre  d'Idées  su  r  le  geste; 
et  un  roman  Lorenz  Slark.  Tous  les  ouv.  d'En  gel 
sont  remarquables  par  leur  simplicité  et  l'extrême 
pureté  de  la  diction.— Engel  (Charles-Christian), 
Irère  du  précéd.,  né  à  Parchim  en-1752  ,  mort  en 
1801  à  Schwerin  ,  où  il  exerçait  la  méd. ,  a  donné 
quclq.  pièces  de  théâtre  bien  inférieures  à  celles  de 
son  irère.  Une  petite  brochure  où  il  examinait, 
sous  la  forme  du  dialogue,  quel  sera  le  mode 
d'existence  de  l'âme  séparée  du  corps  1  parut  pour 
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laprem.  fois  en  1787  sous  ce  litre  :  Nous  nous  re- 
verrons ,  et  a  été  souvent  réimp.  depuis. 
ENGEL  (André).  V.  Angélus. 
ENGELBERT ,  abbé  d'Aimont ,  ordre  de  saint 
Benoit,  dans  la  Styric  ,  m.  en  i33i  ,  a  laissé  un  gr. 
Dombro  d'ouv.  parmi  lesquels  nous  citerons  seule- 
ment :  de  Ortu  ,  progressa  et  Jine  imperii  Romani , 
put.  par  les  soins  de  Gaspard  Bursch,  Bâle  ,  i553 , 
in-8,  Maycnce  ,  i6o3  ,  in-8  ;  Traclatus  super pas- 
sionem  secundum  Maithwum ,  Bibl.  asceL  tom.  8; 
de  Statu  defunclorum,bih\.  tom.  9  ;  de  Causa  lon- 
gmvitatis  hominum  ante  dilnvium ,  inséré  dans  le 
tom.  irr  des  Ànecdotes  du  P.  Pea. 

ENGELBRECHT  (Jean),  célèbre  visionnaire 
allemand ,  né  à  Brunswick  en  1Ô99  ,  était  fils  d'uu 
tailleur  et  avait  été  lui-môme  mis  en  apprentissage 
ches  un  artisan  ,  qui  fut  obligé  de  le  renvoyer  à 
cause  de  la  faiblesse  de  sa  santé.  Cet  état  de  mala- 
die physique,  augmenté  encore  par  l'exagération 
de  ses  pratiques  religieuses  ,  amena  bientôt  un  dé- 
rangement plus  déplorable  dans  les  facultés  men- 
tales d'Eugelbrecliï.  11  se  persuada  qu'il  avait  des 
Tisions  ou  du  moins  essaya  de  le  persuader  aux 
autres  ,  et  dut  le  petit  uombre  de  dupes  qu'il  fit  en 
divers  endroits  à  la  faculté  singulière  qu'il  possédait 
de  rester  jusqu'à  l5  jours  sans  boire  ni  manger  et 
plus,  mois  sans  dormir.  Après  avoir  vainement 
tenté  d'attirer  sur  lui  la  persécution  et  avoir  été 
chassé  comme  un  fou  de  différentes  villes  ,  il  vint 
mourir  d'épuisemeot  à  Brunswick  en  1 63 1.  Quoi- 
que ce  fanatique  sût  à  peine  lire  .  il  n'a  pas  laissé 
que  de  composer  plus.  ouv.  qui  eut  été  recueillis 
sous  ce  titre  ;  Œuvres  ,  versions  et  révélations  di- 
vines de  Jean  Engelùrechl ,  Bruoswick ,  et 
Amsterdam  ,  1680,  in-8,  trad.  en  angl. ,  Londres, 
1781 ,  2  vol.  in-8,  en  holland.,  Amsterdam,  1697, 
in-8  ,  en  franç.,  ib.,  1687  ,  in-8. 

ENGELBRECHT  (Hermann-Hknri),  jurisc 
publiciste  et  litlérat.  allem. ,  né  à  Grcifswald  en 
17OQ,  m.  en  1760,  vice-présid.  du  tribunal  d'appel 
de  Wismar,  a  laissé  plus.  ouv.  parmi  lesquels  nous 
citerons  seulement  :  de  lUeritis  Pomeranorum  in 
junsprudentiam  naluralem,  Grcifswald,  1721, 
io>4  ;  Delineatio  status  Pomeraniœ  suethica  ,  ib. , 
1741 ,  in-4-  Dœnhert  a  donné  la  vie  d'Engelbrecbt. 
Greifswald  ,  1760  ,  in-4- 

ENGELBRECHT -ENGELBRECHTSON,  ad- 
ministrateur de  Suéde  au  i5"S.,  était  d'une  bonne 
famille  de  Dalécarlic  et  lut  choisi  deux  fois  pour 
porter  au  roi  Eric  XIII  les  plaintes  des  paysaus , 
accablés  d'impôts  et  d'outrages  par  le  gouverneur 
Joss  Ericson.  Ces  réclamations  étant  restées  sans 
effet,  Engelbrecht  se  mit  à  la  tête  des  paysans  ré- 
voltés ,  marcha  sur  Stockholm ,  battit  les  armées  du 
roi ,  le  fit  déposer  ,  fut  nommé  l'un  des  deux  ad- 
ministrateurs de  la  Suède  et  périt  en         ,  assas- 
siné par  un  agent  de  son  collègueCharlcsCanutson. 
EN  G  E  L  H  HECHTSEN .  V.  Cornille. 
ENGELGRA.VE  (Henri),  jésuite  belge  ,  né  à 
Anvers  en  1610,  m.  dans  la  même  ville ,  recteur 
des  collèges  de  son  ordre  en  1670  ,  a  laissé  plus, 
ouv.  estimés  des  savans ,  parmi  lesquels  nous  nous 
contenterons  de  citer:  Lux  evangelica,  etc.,  An- 
vers, 2  vol.  in-4,  le  prem.  en  1648  et  le  deuxième 
en  i65i  ,  réimp.  plus,  fois  notamment  à  Amsterd 
i655,  2  v.  in-12;  Lucis  evangelicœ,  etc.,  pars  tertia, 
Cologne  ,  16A7  ,  in-fol.  ;  Calum  empyreum  ,  etc. , 
Cologne ,  1668  ,  in-fol. ,  2«  vol.  1669.  On  a  encore 
de  lui  des  Méditations  sur  ta  passion  de  N.S.,  en 
flamand,  Anvers,  1670,  in-8.— Engelgrave (Jean- 
Baptiste),  jésuite ,  frère  du  précéd.,  né  en  1601 ,  ni 
dans  la  même  ville  ,  supérieur  de  la  maison  pro- 
fesse en  i658  ,  a  pub.  Mediiationes  per  totum  an- 
num  in  omnes  dominicas  et/esta  ,  Anvers  ;  i654  , 
in-4.  —  ENGELGRAVE  (Assuerus),  religieux  domi- 
uicain  ,  frère  des  précéd.,  m.  en  1640 1  a  laissé  des 
sermons  conservés  MSs.  dans  les  maisons  de  son 
ordre  à  Bruges  et  à  Anvers. 


ENGELHARD  (Nicolas),  mathématicien  ,  né  (à 
Berne  en  1698,  m.  en  1765  professeur  à  l'université 
de  Groningue,  a  pub.  outre  plus,  disscrl.,  les  ouv. 
suiv  :  Remarques  sur  la  physique  de  Musschen- 
brvèk  ,  1738  ;  Institutions  de  philosophie ,  1732.  — 
Engelhard  (  Régnier),  écriv.  allem. ,  né  à  Cassel 
en  1717  ,  ni.  dans  la  même  ville  en  1777  ,  est  aut. 
des  ouv.  suiv.  :  Spécimen  jurisfeudorum  naturalisa 
Leipsig  ,  1742,  in~4;  Spécimen  juris  mililum  na- 
turatis  ,  metliodo  scienlified  conscriptum  ,  ibid.  , 
17^4,  in>4  ;  Essai  sur  le  droit  pénal  untver.  d'après 
les  principes  dit  droit  naturel ,  ibid. ,  ,  in-8  ; 
Description  géographique  du  pays  de  Resse%  Cassel, 
1776,  in-8.  Ces  deux  dern.  ouvr.  sont  en  allem. 

ENGELUUSEN  (Thjerri  d*),  ccclésiast.  allem., 
né  dans  le  duché  de  Hanovre,  ni.  en  l43o,  supé- 
rieur d'un  monastère  à  Witenberch  ,  est  aut.  d'une 
chonique  en  latin  qui  s'étend  depuis  la  création  du 
monde  jusqu'à  l'année  i/j20  ,  et  que  Mathias  Do- 
riog  a  continuée.  Celte  chronique  a  été  pub.  par 
Joach.  Jean  Mader,  Helmsdadl,  1671,  >n~4t  Leib- 
nilz  l'a  insérée  depuis  dans  le  tom.  2  de  ses  Scnp- 
tores  rerttm  Brunswicensium  ,  avec  une  courte  gé- 
néalogie de  ducs  de  Brunswick  ,  qu'il  attribue  à 
Engclhuson. 

ENGELSCHALL  (Joseph-Frédéric),  écrivain 
allem.,  né  en  1739  à  Marhourg  daus  la  Hesse  ,  m. 
dans  la  même  ville  en  1797  ,  professeur  rxlraord. 
de  philosoph.  et  de  belles-lettres  et  niait,  de  dessin, 
ne  dut  qu'a  lui-même  les  succès  qu'il  obtint.  Prive 
des  ressources  d'une  éducation  première,  il  se 
forma  sur  la  lecture  de  Winkclmann  et  de  Lcssing, 
et  sur  celle  des  anciens  ,  parmi  lesquels  Homère 
devint  pour  lui  le  sujet  d'une  élude  toute  particu- 
lière. Ses  ouv.  en  vers  et  en  prose  se  recommandent 
par  la  simplicité  et  la  pureté  du  style,  et  s'il  ne  l'é- 
lèvcnt  pas  au  rang  des  classiques  allem.,  ils  lui  as- 
surent une  place  distinguée  parmi  les  écrivains  du 
deuxième  ordre.  Il  a  donné  lui-même  un  Recueil 
de  poésies,  Marbourg,  1788,  in-8.  Justi  a  pub.  ses 
œuvres  posthumes  en  vers  et  en  prose,  180^  ,  deux 
petits  vol.  in-12:  on  y  remaque  plus,  morceaux 
sur  les  arts  du  dessin  ,  des  contes  ,  des  traités 
philosophiques  ,  etc. 

ENGESTROEM  (Je.\n),  savant  suédois  ,  né  en 
1699  ,  m.  en  1777  ,  évêque  de  Lund  et  vire-chan- 
ceiicr  «le  l'université  de  celle  ville,  est  aut.  de 
Grammalica  hebraa  biùlicu,  Lund,  1734.  Ses  deux 
fils  Guslave  et  Laurent ,  anoblis  pour  les  services 
de  leur  père  et  les  leurs  propres  ,  ont  suivi  avec  un 
égal  succès  la  carrière  des  lettres  et  celle  des  scien- 
ces ,  surtout  eu  remplissant  des  charges  importantes 
dans  l'administration  civile. 

ENGHIEN  (Lolis-Antoine-Hknri  de  BOUR- 
BON ,  duc  d')  ,  ué  à  Chantilly  le  2  août  1772,  de 
Louis-Henri- Joseph  do  Bourbon  et  de  Louise- 
Thcrèsc-Mathilde  d'Orléans,  chevalier  du  Saint- 
Esprit  et  de  St-Louis ,  quitta  la  France  le  16  juillet 
1789,  voyagea  en  Europe  jusqu'en  1792  ,  et  rejoi- 
guil  son  père  en  Flandre  après  avoir  atteint  sa  20* 
année.  Dès  son  début  dans  la  carrière  militaire  ,  le 
duc  d'Enghien  ,  chargé  d'un  commaudemcntde  ca- 
valerie dans  l'armée  de  Condé ,  se  signala  au  pas- 
sage de  l'Inn  le  12  seplemb.  1793  ,  à  l'attaque  des 
lignes  de  Wcissembourg  le  l3  ocl. ,  et  surtout  au 
combat  de  Berstheim  le  2  décembre;  placé  ensuite 
à  la  tête  de  l'avanl-garde  ,  il  ouvrit  par  des  succès 
la  campagne  de  1796,  se  battit  opiniâtrement  contre 
les  républicains  au  passage  du  Rhin  ,  mais  perdit 
le  fruit  de  ses  efforts  par  suite  de  la  défection  des 
troupes  du  cercle  de  Souabc  qui  appuyaient  sa 
droite  :  on  cite  encore  comme  faisant  le  plus  grand 
honneur  à  son  courage  l'affaire  de  Oberkamlach 
(dans  la  nuit  du  12  au  i3  septemb.),  le  combat  de 
Schussenried  (le  3o  du  même  mois),  et  la  défense 
du  pont  de  Munich  ,  où  il  soutint  pendant  18  jours 
consécutifs,  les  attaques  de  l'armée  républicaine.  Le 
traite  de  Léoben  (1797)  ayant  un  moment  suspendu 
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ks  hostilités,  le  dnc  d'Enghien  ne  reprit  les  armes 
qu'en  I^QQ  :  il  fut  cbargé  de  la  défense  de  Cons- 
tance ,  protégea  la  retraite  des  Russes  que  la  prise 
de  Zurich  par  Masséna  forçait  à  se  replier,  et  sou- 
tint pendant  sept  heures  de  suite  avec  2000  hommes 
les  charges  de  la  division  Lccourhe  à  Rosenheim. 
La  campagne  suiv.,  pend,  laquelle  il  continua  de  si- 
gnaler ses  vertus  guerrières,  lui  offrit  de  fréquentes 
occas.  d'exercer  envers  les  prisonn.  une  géneros.  qui 
lui  valut  l'estime  de  ses  ennemis.  Après  le  licencieuii 
de  l'armée  de  Condé  en  1801,  le  duc  d'Enghien  se 
retira  a  Eueuhcini  avec  la  princesse  Charlotte  de 
Rohan-Rochcforl.On  a  dit  qu'un  lien  secret  l'unis- 
sait à  celte  princesse  ;  quoi  qu'il  en  soit,  ses  absences 
fréquentes,  dont  la  cause  était  vraisemblablement 
son  intimité  avec  elle,  furent,  par  une  fatalité  dé- 
plorable, interprétées  comme  justifiant  les  soup- 
çous  du  gouvernent,  consulaire,  qu'inquiétaient  les 
conspirations  dont  il  se  voyait  incessamment  menacé. 
Enlevé  de  son  habitation  dans  la  nuit  du  l5  au 
16  mars  1804  par  trois  ou  quatre  cents  hommes , 
transféré  d'abord  à  Strasbourg ,  puis  au  château  de 
Vlnccnnes ,  où  il  arrive  le  20  à  cinq  heures  du  soir, 
lu  duc  d'Enghien  est,  sur  un  ordre  exprès  de  Bo- 
naparte et  de  son  gouvernement,  traduit  a 'onze 
heures  devant  une  commission  militaire  nommée 
par  Murât  ,  gouverneur  de  Paris  ,  condamné  à  m. 
par  jugent,  do  cette  commiss.  et  fusillé  Iclendem. 
matin  dans  les  fossés  du  château  de  Vincenncs. 
Depuis  la  restauration,  un  monument  funèbre  a  été 
élevé  a  la  mémoire  de  cet  infortuné  prince  sur  le 
lieu  même  où  il  a  reçu  la  mort.  Diverses  pièces 
publiées  sur  cette  catastrophe  se  trouvent  réunies 
dans  la  broeb.  int.  :  de  l'assassinat  de  monseign. 
le  duc  d'Enghien  et  de  la  justification  de  M.  de 
Caulincourt  (par  le  baron  Marguerit),  3e  édit., 
Paris,  1824  »  in-8.  On  peut  consulter  aussi  la  bro- 
chure intit.  Extrait  des  Mém.  du  duc  de  Foui  go 
sur  la  catastrophe  du  duc  d'Enghien  ,  Paris  ,  Gos- 
selin,  l8x4- Toutes  les  brochures  qu'a  provoquées  ce 
dernier  écrit  ont  été  réuuies  sous  le  titre  de  Ment, 
histor.  sur  ta  catastrophe  du  duc  d'Enghien ,  in-8  , 
Paris,  Baudouin,  182^;  les  Exptirations  offertes 
aux  hommes  impartiaux  ,  par  M.  le  comte  Hulin  , 
au  sujet  de  la  commission  instituée  pour  juger  le 
duc  d'Enghien ,  qui  se  trouvent  dans  ce  volume, 
ont  clé  rédigées  par  M.  Dupin  l'aîné.  L'abbé  de 
Bouvcns  a  pub.  une  Notice  hist.  sur  L.-A.-U.  de 
Bourbon-Condé.  y  duc  d'Enghien  ,  prince  du  Sang 
royal,  suivie  de  son  Oraison  funèbre  prononcée 
dans  la  chapelle  de  Ste-Patrice  à  Londres  ,  en  pré- 
sence de  la  famille  roy.,  i8i4i  2°  édition. 

ENGLISH  ou  ANGLOIS  (Estiier),  célèbre 
calligraphe  ,  Française  d'origine ,  vécut  en  Angle- 
terre et  en  Ecosse  ,  sons  les  règues  d'Elisabeth  et 
de  Jacques  Ier.  Elle  a  laissé  plus,  inouumens  de  son 
extrême  habileté  dans  l'art  de  l'écriture  ;  nous  en 
citerons  seulem.  un  conservé  dans  la  famille  d'Har- 
court  ;  il  a  pour  titre  :  Hist.  memoralntes  Genesis  per 
Esteront  Inglis  Gallam ,  Edimburgi ,  anno  1600,  et 
un  autre  que  possède  M.  Walckcnaer  qui  contient  le 
livre  de  l'Ecclésiaste,  de  la  main  d'Esiher  Anglais, 
Française  ,  à  Lislebourg  en  Ecosse  ,  etc. ,  avec  le 
Cantique  des  Cantiques. 

ENGRAMELLE  (  Marie  -Dominique-Joseph)  , 
religieux  de  l'ordre  de  St-Auguslin  ,  né  à  Nedon- 
chal,  en  Artois,  en  1727,  se  livra  dès  sa  jeunesse 
à  l'étude  des  sciences  et  notamment  de  la  musique 
et  de  la  mécanique ,  et  m.  à  Paris  en  1780.  Ou  a  de 
lui  :  la  Tonotechnie  ou  l'Art  de  noter  les  cylindres 
et  tout  ce  qui  est  susceptible  de  notage  dans  les 
instrumens  de  concerts  met  uniques  ,  Paris  ,  1775  , 
in-8.  Ce  livre  est  le  prem.  qui  ait  révélé  le  secret 
d'un  art  auquel  les  facteurs  d'instrumens  avaient 
jusque  alors  refusé  d'initier  le  public.  C'est  aussi 


au  P.  Eugramelle  qu'appartient  tout  ce  qui  à  rap- 
port au  notage  dans  l'art  du  facteur  d'orgues  de 
D.  Bcdos.  Il  est  encore  aut.  de  la  Description  des 


insectes  de  l'Europe  ,  peints  d'après  nature  par 
Ernst,  in-4,  prem.  partie,  contenant  les  chenilles, 
chrysalides  et  papillons  de  jour. 

ENGRAND  (  Hknri  ) ,  instituteur ,  né  en  ij53  & 
St-Fiacre  près  de  Meaux,  et  m.  a  Reims  en  1823 , 
consacra  trente  années  de  sa  vie  à  diriger  les  études 
d'un  pensionnat  de  demoiselles.  11  a  laissé  quclq. 
ouvr. ,  dont  les  principaux  sont  :  Leçons  élément, 
sur  la  mjrthol.y  q°  édit.,  1809;—  sur  Pfùst.  rom.% 
3»  édit.,  1800; —  sur  r/ust.  anc,  3e  édit.,  180Q. 

ENGUERRAND.  V.  Coucv,  Marignï  et  Mohs- 

TREIET. 

ENJEDÏN  (George)  ou  ENYEDIN,  en  lat  En- 
jedium ,  m.  en  l5<)7,  surintendant  des  églises  des 
uuitaires  dans  la  Transylvanie  et  directeur  du  col- 
lège de  Clauscmbourg ,  a  laissé  :  Explicationes  lo- 
corum  Scripturœ ,  veteris  et  novi  Testamenti ,  ex 
quibus  Trinitatis  dogma  stabiliri  solet ,  io-A.  Cet 
ouvr-  ,  itnpr.  pour  la  prem.  fois  en  Transylvanie 
quelques  années  avant  la  m.  de  l'auteur,  l'a  été  de 
nouv.  ,  s'il  faut  en  croire  Fabricius  ,  à  Groningue 
en  1670.  Richard  Simon  en  a  inséré  la  réfutation 
dans  son  Hist.  crit.  des  commentateurs  du  Nouv.- 
Testamcot. 

ENNERY  (N.  Micuelct  d') ,  archéologue ,  né  a 
Metz  en  1709,  m.  à  Paris  en  1786,  consacra  toute  sa 
vie  au  soin  de  recueillir  les  médailles  les  plus  pré- 
cieuses ,  n'épargna,  pour  satisfaire  cette  passion  ,  ni 
argent  ni  fatigue  ,  et  voyagea  successiv.  en  Italie  et 
en  Allemagne.  Un  prince  eût  pu  montrer  avec  or- 
gueil sa  riche  collection  de  220OO  médailles,  dont 
20000  antiq.  Le  calai,  qui  en  a  été  publié  après  sa 
m.,  Paris,  i-83,  in-q^ ,  fig.,  tient  un  rang  distingué 
parmi  les  ouvr.  numismatiques. 

ENNERY  (N.,  comte  d'),  gouvern.  des  Antilles 
franç..  né  à  Paris  vers  i73o,  suivit  de  bonne  heure 
la  carrière  militaire ,  Gt  les  campagnes  de  la  guerre 
dite  de  7  ans,  et  devint  maréchal-de-camp. Nommé 
gouverneur  des  Antilles ,  il  développa  dans  ce 
poste  important  une  grande  activité  ,  se  fil  chérir 
des  colons  ,  favoris;»  l'industrie  el  protégea  le  com- 
merce. C'est  à  lui  que  l'on  doit  en  grande  partie  le 
défrichement  de  l'île  de  Sic-Lucie,  donl  il  fit  pour 
ainsi  dire  iidc  colonie  nouv.  Le  mauvais  etal  de  sa 
santé  l'ayant  forcé  à  solliciter  son  rappel  en  France, 
il  reçut  de  Louis  XVI  l'invitation  la  plus  pressante 
de  retourner  aux  Antilles  :  n  "Votre  réputation,  lui 
écrivait  le  monarque ,  me  servira  beaucoup  à  St- 
Domingue.  »  En  cll'ct,  il  y  était  à  peine  arrivé  qu'il 
fixa  ,  de  concert  avec  les  autorités  de  la  partie  es- 
pagnole, les  limites  des  possessions  des  deux  puis- 
sauces  dans  «.-elle  ilc.  Mais  il  ne  put  résister  long- 
temps à  l'influence  de  ce  climat  brûlant,  et  m. 
vers  1786. 

ENNKTIÈR.ES  (Jean  d'),  sieur  de  Beaumetx, 
poète  médiocre,  né  à  Tournai  vers  la  fin  du  i(r  S., 
m.  dans  la  même  ville  en  i65o,  a  laissé  :  les  Amours 
de  2'héagrnes  et  de  Phi/oxenes,  suivis  de  poésies  , 
Tournai,  1616",  in-16  ;  Les  quatre  baisers  que 
l'âme  désale  peut  donner  à  son  Dieu  dans  le  monde  % 
ibid.,  l6qi  ,  in-12  ;  Ste  Aldégondc,  trag.,  ib.,1645, 
in-8.  —  Marie  d'ENNETiÈRE.s,  de  la  fam.  du  précéd., 
est  aut.  d'une  Epitre  en  vers  franç.  contre  les  Turks, 
Juifs  ,  infidèles  ,  faux  chrétiens  ,  etc.,  f53g,,  in-8. 

ENNIUS  (QuiNTtJS),  anc.  poète  lat.,  né  a  Rudies 
en  Calabi  e  à3i)  ans  av.  J.-C,  suivit  d'abord  la  car- 
rière militaire  ,  et  fut  amené  à  Borne  par  Caton 
l'Ancien,  qui  avait  remarqué  son  mérite.  11  enseigna 
les  lettres  grecques  et  latines  et  composa  des  com. 
et  tragéJ.,  et  uu  poème  célèbre  intit.  les  Annales  de 
la  république ,  en  18  chants.  Son  style  se  sentait  de 
la  rudesse  qu'avait  encore  la  langue  dans  le  siècle 
où  il  vécut.  Virgile  le  lisait  souvent  ,  et  disait  qu'il 
tirait  dis  perles  du  fumier  d'Ennius.  Ce  poète  m. 
à  Rome  d'un  accès  de  goutte  ,  itig  ans  avant  J.-C. 
Les  fragmens  qui  restent  de  lui  se  trouvent  dans  le 
Corpus  poetarum  de  Maitlaire ,  et  dans  le  Théâtre 
des  Latins ,  publ.  par  Levée. 
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ENN0D1US  (Magnus-Félix),  écriv.  ecclésiast. 
latin ,  ne  vers  a"3  do  J.-C.  d'une  famille  illustre 
d'Italie,  fut  d'abord  consul  en  5li,  puis  renonça 
aux  dignités  civiles  pour  entrer  dans  le  clergé ,  et 
m.  en  £21,  év.de  Pavie.  Ses  princip.  onvr.  sont:  uu 
Panégyrique  de  Théodosie  ;  la  Fie  de  St  Epiphane  , 
celle  de  St  Antoine',  et  VEucharisticum ,  pub.  par 
Sinnood ,  i6t2. 

ENOC  ou  ENOCH  (Louis),  théol.  calviniste,  né 
a  Issoudun  dans  le  16e  S. ,  se  relira  à  Genève  vers 
l55o,  fut  régent  au  collège  de  celte  ville  et  prin- 
cipal en  l556.  On  a  de  lui  :  Prima  infantia  linguet 
grtxtaet  latin»  simul  et  gallicœ,  Paris,  l54?,  in-4  ; 
De  puerili  grmearum  lilterarum  doctrind  liber,  ib., 
l555,  in-8,  etc. —  Enoc  (Pierre),  sieur  de  La  Mes 
cbinière,  fils  du  précéd. ,  est  aut.  de  '•  Opuscules 
poétiques  ,  Genève  ,  i5j2,  in-8  ;  la  Ceocyre,  cont. 
i5i  sonnets ,  des  odes ,  des  chansons  ,  des  élégies  , 
des  bergeries  ,  Lyon,  1678,  in-A,  etc. 

ENOCH  ,  fils  de  Gain  ,  bâtit  la  prem.  ville  et  la 
nomma  Enocbie.  Il  était  ne  vers  l'an  37593V.  J.-C. 
—  Enoch,  patriarche,  fils  de  Jared  et  père  de 
Mathusalem  ,  naquit  vers  l'an  3378  avant  J.-C,  et 
fut  enlevé  au  ciel ,  suiv.  la  Bible,  afin  qu'il  ne  vit 
point  la  mort.  ' 

ENOCH ,  rabbin  de  Gnesne  et  de  Poscn  en  Po- 
logne ,  est  aut.  des  ouvr.  suiv.  :  Comment,  sur  le 
psaume  83,  etc.;  Dispute  de  Joseph  avec  ses  /"rires 
Discours  sacrés  sur  div.  lieux'  du  Pentateuque , 
impr.  a  Amsterdam.  On  ignore  la  date  de  la  nais- 
sance et  de  la  m.  de  ce  rabbin,  ainsi  que  celle  de  la 
publication  de  ses  ouvr. 

ENOS,  fils  de  Setb  et  petit-fils  d'Adam,  fut, 
suiv.  la  Bible,  le  prem.  des  hommes  qui  institua  les 
cérémonies  du  culte. 

ENS( Gaspard),  écriv.  allem.,  né  vers  1570  à 
Lorcb  dans  le  Wurtemberg ,  renonça  à  l'élude  du 
droit  pour  se  livrer  à  sa  passion  pour  les  voyages , 
se  fixa  à  Cologne  eu  i6V)3,  et  se  mit  aux.  gages  des 
libraires  ,  pour  lesquels  il  composa  ,  dans  1  espace 
de  l5  ans,  un  très-grand  nombre  d'ouvr.,  dont  on 
peut  voir  la  liste  dans  la  Bibliotheca  realis  de 
Lipenius  ;  les  principaux  sont  :  Historia  bellorum 
Dithmarsicorum  seu  Danorum  sub  Frederico  II, 
Francfort,  l5$3.  in-fol.  ;  Beium  Hungaricarum 
historia  libris  IX  compre/iensa  ,  Cologne,  \6oi , 
petit  in-8,  traduit  en  allemand,  l6o5 ,  in -4; 
Deluiœ  Germaniœ  tam  inférions  quant  supeno- 
ris,  ibid.  ,  1606',  in-8;  et  une  trad.  du  roman  de 
Gusman  d'Alfarache  sous  le  titre  de  Proscenium 
vit» ,  l6l3  ,  in-8. 

ENS  (Jean),  théologien  prolestant,  né  en  1682  à 
Quadick  dans  le  Westfrise  ,  m.  eu  1732 ,  ministre 
et  profess.  en  l'univers.  d'Utrecht ,  a  laissé  :  Biblio- 
theca sacra  sive  diatribe  de  librorum  novi  Testa- 
menti  canone  ,  Amsterdam  ,  1710 ,  in-8  ;  Oratio  de 
persecutione  Juliitni ,  Ulrcchl,  1720,  in-4  ,  cl 
d'autres  ouvr.  en  hollandais  dirigés  contre  Voét, 
Fruetice  et  leurs  adhérens. 

ENSENADA  (  Zénon-Silva  ,  marquis  de  La  )  , 
minist.  des  finances  sous  le  règne  de  Ferdinand  VI, 
né  à  Seca  près  Valladolid  en  1690,  m.  à  Madrid  en 
176*2,  sortait  d'une  famille  honnête,  mais  peu  favo- 
risée des  biens  de  la  fortune,  et  ne  dut  son  avance- 
ment qu'à  lui-même.  Les  talens ,  l'actii  ité  qu'il 
déploya  dans  les  postes  inférieurs  fixèrent  sur  lui 
l'attention  de  Ferdinand,  qui  lui  conféra  le  titre  de 
marquis,  et  lui  confia  la  tâche  difficile  dr  rétablir 
les  finances  de  l'Espagne  ,  encore  épuisées  par  la 
guerre  de  la  succession.  Enscnada  répondit  aux 
vœux  de  son  souveraiu  ,  supprima  les  dépenses 
superflues ,  encouragea  les  arts  utiles ,  simplifia 
l'administration  ,  rendit  plus  facile  le  commerce 
avec  les  colonics,ct  recréa  pour  ainsi  dire  la  marine. 
Tant  de  services  rendus  à  son  pays  ne  purent  le 
soustraire  aux  cabales  et  aux  injustices  de  la  cour, 
et  Charles  III ,  presqu'à  son  avènement  à  la  cou- 
ronne (17^9) ,  renvoya  du  ministère  celui  à  qui  il 


devait  d'avoir  trouvé  43o  vaisseaux  de  guerre  dans 
ses  ports  et  Go  millions  de  piastres  d'économie. 
Ensenada  se  montra  supérieur  à  cette  disgrâce  par 
la  grandeur  d'âme  avec  laquelle  il  la  supporta. 

ËNT  (Geohge),  niéd.  anglais,  né  en  160A  à 
Sandwich,  dans  le  comté  de  Kent,  m.  en  1689, 
membre  de  la  société  royale  de  Londres,  avait  été 
nommé  chevalier  par  Charles  II ,  et  présida  pen- 
dant 6  ans  le  collège  des  médecins.  Il  fut  l'un  dts 
premiers  qui  propagèrent  la  découverte  d'Hervey 
sur  la  circulation  du  sang,  et  pub.  i  ce  sujet  : 
Apologia  pro  circulatione  sanguinis  quâ  respon- 
delur  jEmilio  Parisano ,  i64<  et  l685.  On  lui  doit 
encore  :  Animadversiones  in  Malachim  Thrustoni, 
M.  D.  dial'ibam  de  respirationis  usu  primario, 
Londres ,  1679  ,  in-8-  Ent  a  été  l'éditeur  de  l'ou- 
vrage d'Hervey ,  intit.  :  Exercitationes  de  gênera- 
lione  animalium  ;  il  a  aussi  fourni  plus,  articles 
aux  Transactions  philosophiques. 

ENTICK  ou  ENTINCk  (  Jean  ) ,  écrivain  an- 
glais ,  né  en  1713  ,  m.  en  1753 ,  est  l'aut.  de  plus, 
ouvr.  d'un  usage  journalier  dans  les  écoles ,  tel 
qu'un  Dictionnaire  anglais-latin ,  etc.  ;  on  lui  doit 
aussi  :  Naval  history,  Londres ,  in-fol.  ;  A  History 
0/ theSeven  rears'ffar,  Londres  ,  5  vol.  in-8 ,  etc. 

ENTINOPUS ,  archil. ,  né  dans  l'île  de  Candie 
sur  la  fin  du  3<  S.,  fut ,  suivant  les  plus  anciennes 
archives  de  l'état  vénitien  ,  fondateur  de  la  capi- 
tale de  ce  même  état.  Il  existe  dans  le  Rialto  une 
antique  église  dédiée  à  St  Jacques  qu'on  dit  avoir 
été  originairement  la  demeure  d'Entiuopus.  D'après 
la  même  tradition  ,  ce  fut  pendant  un  incendie  qui, 
en  t\2Q,  détruisit  les  prem.  habitations  construites 
autour  de  la  sienne  par  quelques  Padouans  réfugiés 
dans  le  même  lieu  après  le  sac  de  leur  ville  par 
Alaric  en  4>3,  que  cet  architecte  fit  vœu  de  con- 
sacrer sa  maison  au  culte  divin  si  elle  échappait  aux 
flammes. 

ENTIUS  ,  HANSE  ou  ENZO ,  fils  naturel  de 
Frédéric  II ,  reçut  de  son  père  la  qualité  de  roi  de 
Sardaigne,  après  avoir  épousé  eu  1238  la  veuve 
d'Ubaldo  Visconti,  Adélaïde,  marquise  de  Massa, 
héritière  de  Gallura  et  d'Oristagni.  Employé  par 
Frédéric  dans  les  guerres  que  celui-ci  soutint  contre 
l'église,  il  se  distingua  par  un  courage  extraord. , 
conquit  une  partie  du  Milanais ,  et  fut  excommunié 
par  le  pape  Grégoire  IX.  Après  s'être  signalé  par 
maint  exploit ,  ce  vaillant  prince  fut  fait  prisonnier 
par  les  Bolonais  en  2247  à  la  bataille  de  Fossalto  , 
et  condamné  à  finir  ses  jours  dans  une  prison.  Sa 
captivité  dura  vingt-deux  ans  ,  pendant  lesquels  il 
apprit  successivcni.  les  malheurs  et  la  mort  de  son 
père,  de  ses  frères,  la  catastrophe  de  l'infortuné 
Cunradin  ,  dern.  descend,  de  son  illustre  famille  ; 
au  bout  de  ce  temps,  il  expira  lui-même  dans  sa 
prison  en  1273  à  l'âge  de  4?  ans-  Comme  il  n'avait 
pas  eu  d'cnlans  d'Adélaïde,  l'héritage  de  celle-ci 
revint  après  sa  m.  à  la  maison  de  Visconti  de  Pise. 

ENTliAIGUES  (  Emmancel-Lolis-Henri  de 
LAUNAY ,  comte  d').  V.  Antraigves  :  c'est  en 
1812  qu'il  fut  assassiné. 

ENTRECASTEAUX  (Josepe-Ant.  BRUNI  d'), 
célèbre  marin  français,  né  à  Aix  en  1739,  entra  de 
bonne  heure  au  service  et  fit  ses  premières  cam- 
pagnes sous  les  ordres  du  bailli  de  Suffren,  sou  pa- 
rent ,  et  par  son  courage  et  ses  talens  mérita  les 
differens  grades  auxquels  il  fut  promu.  Après  avoir 
rempli  avec  distinction  la  place  de  direct. -adj.  des 
ports  et  arsenaux  de  la  marine  ,  il  fut  nommé 
commandant  des  forces  navales  dans  l'Inde  en  1785, 
gouverneur  de  l'Ile-de-France  eu  1787,  et  enfin 
chargé  en  1791  d'aller  avec  les  deux  frégates  la 
Recherche  et  l'Espérance  à  la  découverte  de  Lape* 
rousc  et  en  outre  de  parcourir  les  côtes  qu'à  son 
départ  pour  Botany-Bay  ce  brave  et  malheureux 
navigat.  avait  encore  à  explorer.  Malgré  le  xèle  et 
l'empressement  d'Entrccastcaux ,  il  uc  put  remplir 
que  la  seconde  partie  de  ses  instructions  et  m.  du 
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scorb.  en  1793  un  peu  avant  d'arriver  à  l'Ile  de  Java. 
L'expédition  fut  alors  dirigée  par  M.  de  Rossel  ca- 
pitainede  pavillon  ,  qui  en  a  pub.  la  relation  ,  Paris, 
1808 ,  2  vol.  in-Ai  avec  un  fort  bel  atlas. 

ENVILLE  (d1).  V.  La  Rochefoocauld. 

ENZINA  (don  Jtjan  de  La),  poète  espagnol ,  né 
vers  i446  dans  la  Castillc-Vicille  ,  m.  dans  les  pre- 
mières années  du  règne  de  Gbarles-Quint ,  est  l'un 
des  premiers  auteurs  dramatiques  de  sa  nation.  Il 
a  joui  de  son  vivant  d'une  haute  réputation,  et  la 
devait  surtout  &  son  Arte  de  trovar  ,  ouvrage  di- 
dactique dont  le  titre  serait  inexactement  traduit 
par  celui  à' Art  poétique;  la  première  édition, 
donnée  à  Salamanquc  en  1507 ,  renferme  en  outre 
quelques  petits  poèmes,  des  odes  ,  des  chansons  et 
12  comédies  parmi  lesquelles  on  distingue  surtout 
celle  intit.  :  Placiday  Vicloriano. 

EN'ZINAS  (Faahçois  de)^jés.  espag.,  né  l'an 
l570,  à  Vilches  eu  Andaloiffc  .  m.  a  Manille  en 
i63z,  fut  pendant  3o  ans  employé  aux  missions 
des  îles  Philippines.  Il  a  laissé  MS.  un  Panégyrique 
de  la  Vierge  y  une  Grammaire  biscayenne ,  et  un 
Examen  de  conscience  ou  Confessionnel  ire  dans  la 
même  langue. 

ENZ1NAS  (  François )  et  ENZINAS  (Jeas). 
Y.  Dryander. 

EOBANUS  HESSUS  (Helius),  poète  et  savant 
profess.,  né  dans  la  Hcsse  en  1^88,  fut  élevé  par 
les  soins  de  quelques  relig.  du  couvent  de  Heine  qui 
«e  plurent  à  lui  donner  gratuitement  des  leçons 
dont  son  manque  absolu  de  fortune  semblait  devoir 
le  priver  à  jamais.  Admis  à  16  ans  dans  l'université 
d'Erfurt,  il  composa  dès  lors  plus,  pièces  de  vers 
latins  excellens,  voyagea  pour  perfectionner  son 
éducation  dans  les  différentes  cours  de  l'Allem.,  et 
s'attira  surtout  l'estime  de  l'évêque  de  Poméranie 
qui  lui  donna  une  mission  près  du  roi  de  Po- 
logne et  voulut  avant,  de  l'élever  à  quelques  fonc- 
tions importantes,  lui  faire  étudier  à  Leipsig  le  droit 
civil  et  le  droit  canon.  Bientôt  dégoûté  d'un  travail 
•i  aride,  le  jeune  poète  préféra  la  carrière  des 
lettres  et  fut  successivement  professeur  d'éloq.  i 
St-Sévère ,  a  Nuremberg  ,  à  Erfurt ,  et  m.  dans  cette 
dernière  ville  en  i54o.  On  a  de  lui  :  Hessi  et  ami- 
corum  epistolarum  J'amiliarium  libri  A*//,  Stras- 
bourg ,  l543,  in-lol.  ;  Operum  Hefii  Eobani  Hessi , 
ferragines  duœ ,  Halle  ,  i53g ,  in-8  ;  c'est  un  choix 
de  ses  poésies  qui  contiennent  3  livres  d'Héroïdes; 
17  Egtogues ,  9  liv.  de  Silves ,  une  traduction,  des 
Idylles  de  Théocrite ,  et  une  de  r Iliade. 

EOGAN ,  EOGHAINN ,  EOGHANN  ou  EOAN , 
noms  sous  lesquels  figurent  dans  les  Annales  irlan- 
daises trois  rois  dont  deux  ont  vécu  3e  S.  av.  J.  C., 
et  l'autre  dans  le  5e  de  notre  ère.  Leur  histoire  est 
pleine  de  fables  et  d'obscurité ,  et  ils  n'ont  été  men- 
tionnés dans  les  Biographies  que  comme  la  tige  dou- 
teuse des  illustres  maisons  d'O'Brien ,  de  Mac- 
C-rthy,  d'O'Neil  et  d'O'Donncl.  Les  chefs  des 
deux  dernières  ont  éié  créés  pairs  d'Irlande  sous 
Jacques  1er,  le  prem.  avec  le  titre  de  comte  de 
Tyrone  ,  le  2e  avec  celui  de  comte  de  Tyrconnel 
(y.  ces  noms). 

EOLE  (mythol.) ,  dieu  des  vents ,  régnait  sur  les 
îles  Yulcanées  ou  Eolicnnes. 

EON  (N.)  ,  visionnaire  du  I2«  S.,  ayant  lu  dans 
la  liturgie  sacrée  Ver  eum  qui  venlurus  est  judi- 
enre y  etc. ,  s'imagina  que  lui,  Eon ,  était  désigné 
par  l'accusatif  eum;  en  conséquence,  il  eut  des  vi- 
sions ,  et  se  mit  à  faire  des  miracles  ;  on  pense  bien 
qu'il  ne  manqua  pas  de  disciples.  Toutefois  l'arche- 
vêque de  Reims  le  fit  comparaître  au  concile  tenu 
en  cette  ville  l'an  1148  ,  et  sa  folie  étant  reconnue , 
on  le  mit  dans  une  prison ,  où  il  mourut  bientôt 
des  mauvais  traitemens  que  ses  gardiens  lui  firent 
éprouver.  Ses  principaux  prosélytes  ,  auxquels  il 
avait  donné  de  beaux  noms ,  tels  que  la  Sagesse ,  la 
Terreur ,  le  Jugement ,  etc.,  furent  tous  livrés  aux 
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flammes,  après  avoir  été  préalablement  exorcisés 
suivant  l'usage  du  temps. 

EON  DE  BEAUMONT  (Charles-Geneviève- 
Louise-Augusti>Andre-Timoth£e  d' ) ,  l'un  des 
personnages  qui  ont  le  plus  vivement  excité  la  cu- 
riosité publique  vers  la  fin  du  l8«  S.,  naquit  à  Ton- 
nerre en  1728,  et  débuta  avec  distinction  dans  la 
carrière  du  barreau ,  qu'il  abandonna  bientôt  pour 
celle  de  la  diplomatie.  Après  avoir  rempli  deux 
missions  importantes  en  Russie  ,  porté  les  armes 
comme  officier  de  dragons ,  accompagné  le  duc  de 
Nivernais  en  Angleterre  comme  secrét.  d'ambass.  , 
être  resté  dans  ce  pays  en  qualité  de  résident  et  de 
ministre  plénipotentiaire,  avoir  été  récompensé  de 
ses  services  civils  et  mitit.  par  la  croix  de  Saint- 
Louis  et  une  forte  pension  ,  il  reçut  l'ordre  de  por- 
ter des  babils  de  femme,  et  s'y  conforma.  Agent 
confidentiel  de  Louis  XV  ,  il  fut  sacrifié  par  ce 
prince  à  ses  ministres  et  condamné  à  une  sorte  de 
bannissement,  et  demeura  à  Londres  14  ans  sans 
fonct.  connues.  Rappelé  en  France  par  Louis  XYI , 
toujours  sous  la  condition  de  dissimuler  son  sexe  ; 
il  y  revint  en  1777,  et  la  quitta  de  nouv.  en  1783 
pour  se  rendre  à  Londres,  où  il  m.  en  mai  1010 
dans  un  état  voisin  de  la  misère.  Lo  témoignage  du 
P.  Elisée  (v.  ce  nom),  prem.  chu*,  de  Louis  XVIII, 
et  de  deux  méd.  anglais ,  qui  firent  l'autopsie  de 
son  cadavre ,  ne  laissent  plus  aucun  doute  sur  sa 
qualité  d'homme  ;  mais  on  n'a  pu  découvrir  encore 
les  raisons  qui  forcèrent  un  diplomate  distingué, 
un  brave  militaire,  un  chev.  de  St-Louis ,  à  porter 
si  long-temps  des  vétemens  de  femme.  D'Eon  ne 
manquait  pas  de  connaissances  ;  il  a  laissé  différons 
ouv.  sur  des  sujets  d'hist.,  de  diplomatie  et  d'admi- 
nist.  des  finances,  qui  ont  été  recueillis  sous  ce  titre  : 
Loisirs  du  chev.  d'Eon,  1775 ,  i3  vol.  in-8.  Il  a  paru 
un  Catal.  des  livres  rares  et  MSs.  précieux  du  cabi- 
net de  la  cheval,  d' Eon,  eic.  (angl.  elfranç.),  Lond., 
1791,  in  8  :  on  trouve  en  tête  un  Exposé  hist.  assez 
curieux.  M.  de  La  Fortcllo  a  pub.  a  Paris  en  1779, 
in-8,  la  Vie  militaire,  politique  et  privée,  de  demoi- 
selle Charles  -  Geneviève  -  Louise -Auguste  -  André- 


Timothée  Eon  ,  ou  d'Eon  de  Beaumont ,  ecuyery 
chev. . .  ci-devant  docteur  en  droit. . . ,  avocat,  censeur 
royal...  envoyé  en  Russie,  etc.  ;  une  2e  édit.  donnée 
la  même  année  est  précédée  d'une  épître  de  Dorât 
à  l'héroïne,  et  suivie  de  pièces  relatives  à  ses  dé- 
mêlés avec  Beaumarchais. 

EOSANDER  (Jean-Fréd.),  architecte  et  milit. 
suédois,  né  vers  la  fin  du  17e  S.,  mort  à  Dresde  eu 
720,  fut  chargé  par  l'électeur  Frédéric,  depuis 
roi  de  Prusse,  de  la  construction  d'une  partie  des 
palais  de  Berlin  et  de  celle  du  château  de  Charlot- 
teubourg.  Après  la  mort  de  ce  prince,  qui  lui  avait 
conféré  le  grade  de  colonel,  Eosander,  -ne  trou- 
vant pas  la  même  faveur  auprès  de  son  successeur 
Frédéric-Guillaume,  passa  au  service  de  Suède, 
puis  à  celui  de  l'électeur  de  Saxe ,  qui  le  nomma 
licut.-gén.  On  a  de  lui  un  ouv.  de  stratégie  en  al- 
lemand intit.  :  l'Ecole  de  la  guerre ,  ou  le  Soldat 
allem.  ;  et  quelq.  Mém.  insérés  dans  le  Theatrum 
europeum.  % 

EPAM1NONDAS ,  célèbre  général  thébain ,  s'é- 
tait d'abord  appliqué  à  l'étude  des  lettres  et  de  la 
philosophie.  Ayant  pris  les  armes  pour  la  cause  des 
Lacédcmoniens,  alliés  do  Thèbes,  il  se  lia  durant 
cette  campagne  avec  Pélopidas ,  auquel  il  venait  de 
sauver  la  vie.  Nommé  général  dans  la  guerre  qui 
s'alluma  ensuite  entre  sa  patrie  et  ces  mêmes  alliés , 
qui  avaient  prétendu  la  soumettre  à  leur  joug.  Epa- 
minondas  gagna  la  fameuse  bataille  de  Leuctres 
(l'an  372  avant  J.-C.) ,  où  périt  Gléombrote ,  roi  de 
Sparte ,  ravagea  le  pays  ennemi,  et  releva  les  mura 
de  Messène ,  l'ennemie  implacable  de  Sparte  ;  mais 
il  se  vit  sur  le  point  d'être  condamné  à  mort  pour 
avoir  excédé  de  4  mois  la  durée  de  son  commaod. 
Cependant,  replacé  à  la  tête  des  armées  théhaioes, 
il  obtint  plus,  avautages  eu  Thcssalie  sur  Alexandre 
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de  PJière»,  fît  de  nouveau  la  guerre  aux  Lacédé- 
mooiens  ,  et  remporta  sur  eux  la  célèbre  vic- 
toire de  Mantinéc,  l'an  363  av.  J.-C.  Il  avait  reçu 
dans  le  combat  une  blessure  mortelle;  mais  appre- 


nant que 


l'enne 


îtait  en  déroule 


ai  assez 


vécu  ,  dit-il ,  puisque  je  meurs  sans  avoir  été 
vaincu.  »  En  même  temps  il  arracha  le  fer  de  sa 
blessure  et  expira.  Epaminoudas  donna  l'exemple 
de  toutes  les  vertus  :  il  n'avait  pas  moius  de  fruga- 
galité  et  de  désintéressement  que  de  génie  et  de 
courage. 

EPAPHRODITUS,  affranclù  et  secret,  de  Néron, 
fut  condamné  à  m.  par  Domitien  pour  avoir  aide' 
«ou  maître  à  se  détruire. —  Un  autre  Epafhroditus 
(Aurelius),  gramm.,  natif  de  Chéronée  ,  avait  com- 
posé plus.  ouv.  souvent  mentionnes  dans  les  aut. 
anciens ,  mais  dont  aucun  ne  nous  est  parvenu. 

EPEE  (Charles-Michel  de  L'),  ecclés.  franç. , 
et  l'un  des  bienfaiteurs  de  l'iiumanité,  né  à  Ver- 
sailles en  1712,  embrassa  de  bonne  heure  le  mi- 
nistère sacré  ;  mais  son  refus  de  signer  le  formu- 
laire le  lui  fit  abandonner  temporairement  pour 
suivre  la  carrière  du  barreau;  il  se  fît  même  rece- 
voir avocat.  Toutefois  l'évêque  de  Troycs  le  fît  re- 
noncer à  sa  nouvelle  profession,  l'attira  dans  son 
diocèse ,  lui  conféra  la  prêlrisc  et  un  canonicat. 
L'abbé  de  L'Epée  jouissait  d'uue  fortune  de  7000  f. 
de  rente  lorsqu'il  la  consacra ,  ainsi  que  tous  ses 
'  1,  à  l'éducation  des  sourds-muets.  On  peut  ré- 


voquer en  douto  la  véracité  de  ce  respectable  phi 
lanthrope  quand  il  assure  n'avoir  eu  aucune  con- 
naissance des  essais  tentés  en  ce  genre  par  les  Es- 
pagnols ,  les  Anglais ,  et  surtout  par  Percira  ,  son 
contemporain.  Ce  n'est  pas  pour  avoir  invente  l'art 
précieux  do  suppléer  par  les  yeux  au  défaut  de 
l'ouïe,  ce  n'est  pas  pour  avoir  porté  sa  méthode 
au  degré  de  perfection  dont  elle  était  susceptible  , 
que  l'abbé  de  L'Epée  a  des  droits  à  la  reconnaissance 
du  genre  humain  ;  ce  oui  Jui  a  mérité  la  vénération 
dont  sa  mémoire  sera  a  jamais  entourée  ,  c'est  son 
dévouement  à  l'instruct.  d'une  classe  d'êtres  mal 
heureux  qui  semblaient  devoir  en  être  privés  pour 
toujours.  Seul,  sans  appui,  sans  secours,  il  forma 
et  soutint  do  ses  deniers  le  prem.  établissement  qui 
eût  encore  existé  en  ce  genre  dans  l'Europe  ;  se 
refusant  jusqu'au  nécessaire  pour  que  ses  élèves 
n'en  fussent  pas  privés;  se  contentant  des  alimens 
les  plus  simples  et  des  vêtemens  les  plus  grossiers  , 
et  passant  sans  feu  ,  malgré  son  grand  Age  ,  les  bi 
vers  les  plus  rigoureux.  Ce  fut  au  milieu  de  ses 
honorables  fonctions  ,  entouré  de  8«  llèvcs  en 
pleurs,  que  mourut,  en  1789,  cet  ami  de  l'hu- 
manité, qu'aucune  acad.  ,  aucune  société  savante 
n'avait  accueilli  dans  son  sein.  11  avait  cependant 
pub.  de  177a  à  1784  trois  ouv.  sur  les  moyens  d'in- 
struire les  sourds-muets  ,  et  préparait  un  Dictionn. 
général  des  signes.,  qui  a  été  terminé  par  l'abbé 
Sicard ,  son  beureux  successeur. 

EP110R  US ,  orateur  et  historien ,  né  à  Cumes  en 
F.olte  vers  l'an  363  av.  J.-C,  eut  pour  maître  Iso- 
crate ,  et  composa  une  Hist»  du  Pé/oponèse  en  3o 
lir.,  qui  était  fort  estimée  des  anciens,  et  dont  on 
regrette  vivement  la  perte. 

EPHR  Al  M  ,  fils  de  Joseph  et  petit-fils  de  Jacob, 
fut  le  chef  d'une  des  douze  tribus  ,  celle  qui  était 
située  entre  le  Jourdain  et  la  Méditerranée  ,  et  qui 
avait  au  nord  la  tribu  de  Manassé. 

EPHRA1M  de  Nevers ,  religieux  capucin ,  né 
à  Auxerrc  ,  fut  destiné  à  la  mission  du  Pégu  ; 
mais  il  s'arrêta  à  Madras  ,  où  il  fut  très-bien  ac- 
cueilli des  Anglais.  Le  succès  de  ses  prédications 
fut  tel  ,  que  les  ecclés.  do  St-Thomc'  en  furent  ja- 
loux ,  se  saisirent  de  sa  personne  en  1648 ,  et  le 
firent  jeter  dans  les  prisons  de  l'inquisition  à  Goa, 
où  il  demeura  i5  ou  20  mois.  Le  pape  excommunia 
le  clergé  de  Goa  j  usqu'à  ce  qu'il  eût  remis  Epbraïm 
en  liberté.  Ces  menaces  furent  sans  effet  jusqu'à 
ce  que  le  roi  de  Golconde  ,  qui  avait  conçu  une 


vive  estime  pour  ce  religieux,  obtînt  sa  délivrance 
en  venant  avec  une  armée  assiéger  la  ville  de  St- 
Thomc.  Depuis  cette  époque,  le  P.  Epbraim  con- 
tinua d'exercer  le  saint  ministère  à  Madras  ,  ren- 
dant toutes  sortes  de  services  a  ses  compatriotes  et 
particulièrement  au  voyageur  Tavcrnier,  qui  fait 
te  plus  grand  éloge  de  sa  pieté,  de  ses  connaissances 
et  de  son  caractère. 

EPHIIEM  (St),  en  syriaque  Afrim,  né  àNisihe  au 
commencent,  du  4e  S.,  d'une  famille  idolâtre,  fut 
instruit  dans  le  christianisme  par  S.  Jacques  ,  évo- 
que de  Nisibc  ,  séjourna  plus,  années  à  Edessc ,  où 
il  6t  un  grand  nombre  de  conversions,  puis  se  re- 
tira dans  une  solitude  voisine  de  cette  ville  ,  où  il 
fonda  un  monastère  célèbre.  Il  composa  dans  cette 
retraite  plus.  ouvr.  de  religion ,  entre  autres  des 
commentaires  sur  l'Ancien  et  le  Nouv.  Testament. 
S.  Basile  ayant  vouhàv  l'él  ever  a  l'épiscopat,  il  se 
dispensa  d'accepter  en  honneur ,  dont  il  se  croyait, 
indigne,  en  feignant  d'être  insensé.  Il  m.  dans  la 
solitude  vers  l'an  3-9.  Les  Syriens  ont  conservé  la 
plus  grande  vénération  pour  sa  mémoire;  ils  l'ap- 
pellent lo  prophète  de  leur  nation  Outre  ses  com- 
mentaires ,  il  reste  de  lui  un  grand  nombre  d'hym- 
nes ,  d'Odes  sur  des  sujets  religieux ,  des  écrits 
polémiques  contre  les  hérétiques  Bardesanc,  Mar- 
cion  et  Manès  ;  des  discours  ,  exhortations  sur  des 
sujets  théologiques.  Parmi  ses  écrits ,  les  uns  sont 
eu  syriaque  ,  les  autres  en  grec.  Il  en  a  été  fait  une 
édit.  complète  à  Rome  ,  1736  ,  6  vol.  in-f.  ;  quel- 
ques-uns ont  été  traduits  en  français. 

EPHREM,  patriarche  arménien  do  Sis  en  Cilicie, 
né  en  1734  ,  occupa  ce  siège  pendant  i3  ans  ,  de 
1771  à  1784.  Il  a  comp.  une  Hist.  des  patriarches 
arméniens  de  Cilicie,  jusqu'à  son  tomps ,  et  des 
poésies  religieuses  qui  sont  restées  MSs. 

EPICHAR1S,  affranchie  et  courtisane  romaine, 
entra  dans  la  conspiration  de  Pison  contre  Néron 
et  ranima  plus  d'une  fois  le  zèle  des  conjurés.  Livrée 
parVolusius  Proculus,  tribun  de  la  flotte  de  Misène, 
elle  fut  appliquée  à  la  question;  mais  les  tourmen* 
ne  purent  lui  arracher  le  nom  de  ses  complices.  Lo 
lendemain  ,  comme  on  la  conduisait  de  nouveau  à 
la  torture ,  craignant  de  céder  à  la  violence  de  la 
douleur,  clic  s'étrangla  avec  sa  ceinture.  Cette  ac- 
tion courageuse  a  fourni  à  M.  Ximenès  le  sujet 
d'une  trag.  d'Epuhnris  (i753)  ,  et  a  Lcgouvé  celui 
d'tpic/iaris  et  Nétvn  (vers  1800). 

EPIC11ARME,  poète  et  philos,  pythagoricien 
du  S.  av.  J.-C  ,  né  en  Sicile,  introduisit  Ja  co- 
médie a  Syracuse  sous  le  règne  d'Hicron  I,  et  com- 
posa un  grand  nombre  de  pièces  qui  furent  imitées 
par  Plaute.  Il  suivit  dans  ses  comédies  un  plan  et 
des  règles  fixes  ,  et  fut  un  des  prem.  créateurs  de 
ce  genre  de  poésie.  Ou  lui  attribue  aussi  des  TV.  de 
philosophie  et  de  médeciue. 

EP1CTETE ,  philos,  stoïcien  ,  né  à  Hiérapolis  en 
Phrygic ,  fut  d'abord  esclave  à  Rome.  Exilé  par 
Domitien  lorsque  cet  cmp.  chassa  de  la  ville  tous 
les  philosophes,  vers  l'an  94  de  J.-C,  il  se  retira 
a  JNicopohs  en  Epire  ,  revint  dans  la  suite  à  Rome 
et  s  y  concilia  l'estime  d'Adrien  et  de  Marc-Aurèle' 
Ce  philosophe  était  d'une  patience  inaltérable  ;  on 
rapporte  qu'un  jour  son  maître  lui  ayant  cassé  la 
jambe  en  le  frappant,  il  se  contenta  de  lui  dire  • 
«  Je  vous  avais  prédit  que  vous  me  la  casseriez.  »  Il 
ne  reste  aucun  ouvr.  écrit  par  Epictèle  lui-même; 
mais  1  historien  Arrien  ,  son  disciple  ,  a  pub.,  sous 
le  litre  à.  Enchjridion ,  ou  manuel.  &  liv.  de  pen- 
sées et  de  discours  stoïques,  recueilli»  de  sa  bouche. 
Lu  manuel  a  été  imprimé  à  Londres,  i74i,  2  vol 
petit  in-/,.  Il  existe  vingt  trad.  franç.  de  cet  ouvr.  : 
les  meil  eures  sont  celles  de  Dacier  ,  i7i5,  2  vol 
.n-12;  de  LcfeLvre  de  Villebrune,  ,783,  in-i8*; 
de  de  Bure-St-Fauxbiu ,  1784 ,  2  vol.  in-18. 


EPICURE,  célèbre  philos, 
gclte  dans  l'Attique  l'an  34a 
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long-temps  pour  s'instruire  ,  et  vint  à  l'âge  d'en- 
viron 36  ans  se  fixer  à  Atlièucs.  où  il  ouvrit  nua 
e'colc  de  philos,  qui  devint  bientôt  célèbre.  C'est  1  i 
qu'il  mourut ,  après  avoir  mené"  une  vie  tranquille 
et  heureuse  ,  vers  l'an  270  av.  J.-C.  Epicure  en- 
seignait que  l'univers  est  compose'  d'un  nomb.  in- 
fini d'atomes ,  dont  la  rencontre  fortuite  avnit  forme 
tous  les  corps  sans  l'intervention  d'aucune  divinité. 
Il  ne  proposait  d'autre  but  à  l'homme  que  le  bon- 
heur et  les  plaisirs  ;  mais  il  faisait ,  dit-on  ,  consis- 
ter le  plaisir  dans  la  culture  de  l'esprit,  la  pratique 
de  la  verta  ,  l'exemption  des  vices  et  la  mortifica- 
tion des  sent  ;  lui-même  menait  la  vie  la  plus  sobre. 
Cependant  ses  sectateurs  dénaturèrent  bientôt  sa 
doctrine  ,  et  substituèrent  aux  plaisirs  purs  et  in- 
tellectuels qu'il  recommandait  les  voluptés  les  plus 
sensuelles;  ce  qui  donna  lieu  a  les  appeler  pour- 
ceaux d'Epicurc.  Ce  philosophe  avait  compose'  un 
très-grand  nomb.  d'ouv.  que  Diogène  Lacrce  porte 
jusqu'à  3oo.  Il  ne  nous  en  est  rien  parvenu.  Lu- 
crèce ,  chex  les  Romains  ,  a  exposé  sa  doctrine  en 
vers  admirables  dans  son  poème  de  la  nature;  ches 
les  modernes ,  Gassendi  (w.  ce  nom)  a  rassemblé 
en  un  corps  d'ouvr.  tout  ce  qui  concerne  sa  vie  et 
sa  doctrine. 

EPIMÉNIDKS ,  philos,  et  poète  Cretois  ,  contem- 
porain de  Solon  ,  est  mis  par  quelques-uns  au  rang 
des  sept  sages.  Il  fit  courir  le  bruit  qu'étant  entré 
dans  une  caverne  pour  s'y  reposer  ,  il  s'y  était  en- 
dormi ,  et  que  son  sommeil  avait  dure  4"  ans ,  ou 
75  scion  d'autres  ;  il  disait  avoir  commerce  avec  les 
dieux  ,  et  avoir  appris  d'eux  l'art  de  l'expiatioa. 
Les  Athéniens ,  affligés  de  la  peste ,  ayant  eu  re- 
cours à  lui ,  il  purifia  leur  ville.  Pendant  son  séjour 
à  Athènes ,  Epitnénidcs  se  lia  avec  Solon  ;  et ,  de 
retour  en  Crète  ,  il  composa  plus.  ouvr.  en  vers. 
Il  mourut  vers  l'an  598  av.  J.-C.  dans  un  âge  très- 
avancé. 

EPINAY  (  Louise  -  Florence  -  Pétro!ïim.e  , 
dame  de  LA  LI VE  d'),  femme  plus  célèbre  par  ses 
rclat.  avec  J.-J.  Rousseau  que  par  les  écrits  sortis 
de  sa  plume  ,  née  vert  172.» ,  épousa  vers  l'an  1750 
le  fermier-général  dont  elle  porte  le  nom.  Ce  fut 
quelques  années  après  ce  mariage  qu'elle  connut 
le  philosophe  de  Genève ,  et  Cl  bâtir  pour  lui ,  près 
de  Montmorency ,  la  petite  maison  connue  sous  la 
dénomination  de  l'Ermitage  ,  et  qui  devint  depuis 
la  propriété  de  Grétry.  Sans  entrer  dans  le  détail 
des  liaisons  de  cette  dame  avec  Duclos  ,  Rousseau  , 
Grimm  ,  Diderot,  d'Holbach  ,  Mad.  d'Houdetot  et 
autres  personnages  célèbres  du  18*  S. ,  nous  nous 
bornerons  à  citer  les  deux  ouv.  suiv.  pub.  sous  son 
nom  :  les  Conversations  d'Emilie,  Paris,  1 781, 2  vol. 
in-12,  3*  édit.,  1788,  livre  d'éducation  écrit  avec 
pureté,  et  qui  obtint  en  1783,  à  l'ncad.  frauç.,  le 
prix  d'utilité  ,  fondé  par  le  respectable  M.  de  Mon- 
thion  (v.  ce  nom)  ;  Mém.  et  correspondance  de 
Mad.  d'Epinay,  publiés  à  Paris  ,  181S ,  3  vol.  in-8  ; 
2e  édit.,  augmentée  de  4  lettres,  ibid.  ;  3e  édit., 
1819,  ibid.  Ce  deru.  ouvr.  a  donné  Heu  à  la  public, 
des  pièces  suiv.  :  Anecdotes  inédites ,  pour  faire 
suite  aux  Mémoires  de  Mad.  d'Epinay,  précédées 
de  l'Examen  de  ces  Mémoires,  par  M.  Mttsset- 
Patliay,  1818,  in-8;  Conséquences  médiates  des 
révélations  privées  de  Mad.  Lalive  d'Epinay,  Paris, 
1818  ,  in-8  ;  Correspondance  inédite  de  l'abbé  6a- 
liani  avec  Mad.  d'Epinay,  etc.  (publiée  par  A.-A. 
Barbier),  Paris  ,  Treultel ,  i8t8,  2  vol.  in-8.  On 
doit  encore  à  Mad.  d'Epinay  deux  vol.  assez  rares 
publiés  à  Genève  sans  nom  d'aut.  sous  les  titres  de 
Lettres  à  mon  fils,  17J8  ,  17&) ,  in-8  et  iu-12  , 
et  de  Mes  Momens  heureux  ,  1752,  iu-12. 

EPINE.. V.  Espime  (Jean  de). 

EPINE  (GuiT.L.-Jos.  de  L'),  méd.,  né  vers  la  fin 
du  17e  S.,  fut  reçu  docteur  à  la  faculté  de  Paris  eu 
1724,  et  devint  doyen  do  sa  compagnie.  Ou  a  de 
lui  :  Rapport  sur  te  fait  de  l'inoculation  de  la  pe- 
tite-vérole ,  Paris,  1765,  iu-4;  Supplément  i  ce 


rapport ,  ibid.  ,  1767  ,  in-4-  Ce  médecin  ,  opposé  à 
l'inocubtlion  ,  rencontra  dans  le  doct.  Aot.  Petit 
(•y.  ce  nom)  un  adversaire  qui  n'a  pas  peu  contribué 
à  faire  triompher  ce  système. 

EPIPHANE  (Si)  ,  docteur  de  l'église  grecque, 
xrclievcqucdeSalamiue  en  Chypre,  né  vers  3toprès 
d'Elculhérnpolis  en  Palestine,  vécut  quelque  temps 
dans  la  solitude  ,  et  se  lia  avec  le  célèbre  Hilarion, 
dont  il  devint  un  disciple  fervent.  Elevé  sur  le  siège 
de  Salaminc  après  avoir  combattu  avec  le  plus  grand 
ïèlc  les  erreurs  d'Arins  et  d'Origine ,  il  alla  a  Jé- 
rusalem, à  Antiochc  et  à  Constantinople ,  accuser 
et  combattre  les  évèques  et  les  solitaires  qu'il  soup- 
çonnait d'hérésie  ;  et  il  a  encouru  lo  reproche  d'avoir 
outrepassé  les  bornes  de  la  ferveur.  Il  m.  en  qo3  en 
retournant  de  Constantinople  à  Salami  ne.  On  a  de 
lui  plus.  ouv.  ,  dont  les  plus  importans  sont  le  Pa- 
narium  ,  ou  Antidote  contre  les  hérésies ,  onv.  dans 
lequel  il  donne  l'histoire  d'un  grand  nombre  d'hé- 
résies ;  VAnchora  ou  Ancre  ,  destiné  a  confirmer  et 
a  fixer  les  esprits  dans  la  foi;  son  style  est  grossier, 
incorrect  ;  il  semble  avoir  cherché  à  se  mettre  a  la 
portée  des  plus  ignorans.  Ses  auv.  ont  été  pub.  par 
le  P.  Pétau ,  gr.-lat.,  1662 ,  2  vol.  in-folio. 

EPIPHANE,  surn.  le  Scholastique ,  dénominat. 
qui  signifiait  alors  jurisconsulte,  vivait  en  Italie 
vers  Pan5lo.  A  la  prière  du  célèbre  Cassiodorc, 
son  ami ,  il  traduisit  du  grec  en  latin  les  histoires 
ecclésiastiques  de  Socrale  Sozomène  et  Théodoret , 
et  en  fit  un  abrégé  en  12  liv.  sous  le  titre  à'Hisloria 
tripartita,  publié  à  Augsbourg  par  Jean  Schussler, 
1472,  in-fol.,  et  à  Pâle  par  Beatus  Rhcnanus,  i5a3; 
trad.  en  franç.  par  L.  Cyancus ,  Paris,  i568.  On 
attribue  encore  à  Epiphane  la  traduct.  latine  des 
Antiquités  juives  de  Josèphe  (Augsbourg,  1472; 
Oxford  ,  1700),  et  do  quelques  autres  ouvr.  grec» 
moins  importans. 

EPIPHANE  ,  év.  arménien  du  commencement 
du  7*  S.,  vécut  pendant  plus,  années  dans  une  so- 
litude aux  environs  de  la  ville  de  Tevin  ,  en  fut  tiré 
pour  être  fait  abbé  du  monastère  de  Klag  dans  le 
pays  de  Daron  ,  puis  évêque  de  Mamikoniane  ,  et 
mourut  après  avoir  occupé  ce  siège  pend.  20  ans.  U 
a  laissé  uue  Histoire  du  concile  d'Ephèse ,  et  quel- 
ques autres  écrits  peu  imporlaus  qui  n'ont  pas  été 
imprimés. 

EPIPHANE,  surnommé  l'Agiographe,  prêtre  de 
Jérusalem  dans  le  io«"  S.,  a  écrit  en  grec  uue  Desc. 
géographique  de  la  Syrie,  de  la  ville  sainte  et  des 
lieux  saints  ,  publ.  par  Fréd.  Morel,  Paris  ,  1620  • 
une  Vie  de  la  sainte  mère  de  Dieu  ;  une  Vie  de  l'a- 
poire  St  André  ,  restées  manuscrites. 

EPIPHANK,  relig.  capucin  ,  né  au  commence- 
ment du  17e  S.  à  Moiraus  en  Franche-Comté,  fut 
envoyé  comme  missionnuirc  dans  les  Indes  ,  et  s'y 
distingua  par  son  *èlc.  Il  a  laissé  MSs.  quelques 
ouv.  de  théol.  et  Ars  memoriœ  admirabtlis ,  etc.  • 

EP1SCOP1US  (Simon)  ,  en  hollandais  Bisschop , 
né  à  Amsterdam  en  i583,  professa  la  théol.  à  Leydc 
en  1612,  et  remplit  cette  chaire  jusqu'au  synode 
de  Dordrecht  en  1618.  La  doctrine  des  arminiens 
ou  remontrans,  qu'il  soutenait,  ayant  été  con- 
damnée dans  ce  synode,  il  fut  forcé  de  s'expatrier, 
et  se  retira  en  France,  où  il  fut  fort  bien  accueilli 
par  le  célèbre  Grotius.  En  1620'  il  rentra  en  Hol- 
lande ,  et  il  professa  la  théol.  à  Amsterdam  dans  un 
séuiinaire  de  remontrans  depuis  1634  jusqu'à  l'é- 
poque de  sa  mort,  en  l6'43.  Il  a  laissé  un  assez  gr. 
nomb.  d'ouvr.  de  théol.,  publiés  en  2  vol.  in-folio 
Amsterdam  ,  1OJ0. 

EPO  (Boetivjs).  V.  Boetius-Epo. 

EPPENDORF  (Henri  d'),  littér.  allem. ,  ne  au 
bourg  d'Eppeudorf  en  Misnie  ,  suivit  les  cours  do 
l'univ.  de  Strasbourg ,  vint  ensuite  à  Bâle ,  où  il  eut 
avec  le  célèbre  Erasme  une  querelle  qui  fit  beau- 
coup de  bruit  parmi  les  littér.,  i  l  dont  ou  peut  voir 
les  deuils  dans  l'ouvrage  do  Christophe  Saxius, 
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inlit.  de  Henrico  Eppendorpio  commenta rius ,  etc., 
Leipsig,  1745,  «n-4»  où  l'on  trouvera  également 
tous  les  renseignemens  désirables  sur  la  personne 
et  les  écrits  d'EppcnJorf ,  qui  m.  vers  i553.  On  a 
de  lui  les  ouvr.  suiv.  :  ad  D.  Erasmi  Roterdami 
libellum  cui  titulus  :  Adversus  mendacium  et 
OBTRECTATIONEM  t'TILIS  ADMON1TIO,/ Uifa querela, 
Haguenau,  l53l  ,  in-8,  re'imp.  à  la  suite  du  livre 
de  G.  Saxius,  déjà  cité;  une  traduct.  allem.  des 
jipophthtgm.es  de  Plutarque ,  Strasbourg  ,  i534  1 
in-fol.  ;  idem  des  Œuvres  morales  de  Plutarque  , 
ibid.,  i55l  ,  in-fol.;  idem  d'un  Abrégé  de  Vhist. 
romaine*  extrait  des  meilleurs  aut.  ,  de  Florus  , 
Kufus ,  Eutrope  ,  etc.  ;  idem  de  l'Hist.  natur.  de 
Pline ,  l543  ,  iu-fol.  ;  idem  des  Chroniques  sué- 
doise et  danoise  de  Krantz  ,  i545  ,  in-fol.;  idem  de 
différons  Opusc.  latins  pub.  dans  le  16e  S.  sur  la 
guerre  des  Turcs ,  l55o ,  in-fol.  ;  idem  de  la  Pra- 
tique de  la  guerre  par  J.  César  de  F.  Floridus  ;  de 
VExpédit.  des  chrét.  dans  la  Terre-Sainte  de  Ben. 
Accolti,  dit  VAretin;  de  la  Prise  de  Constanti- 
nople  de  Léonard  de  Mytilène ,  réunies  en  un  vol. 
in-fol. ,  pub.  en  i554« 

EPPONINE  ou  EPOMMi ,  héroïne  de  l'atta- 
chement conjugal ,  était  femme  de  Julius  Sabinus , 
qui ,  au  commencement  du  règne  de  Vcspasien  ,  fit 
révolter  une  partie  des  Gaules  et  prit  le  litre  de 
césar.  Les  rebelles  ayant  été  soumis ,  Sabinus  fil 
courir  le  bruit  de  sa  mort,  et  alla  se  caclier  dans 
un  souterrain,  où  Epponine  voulut  le  suivre.  Après 
un  séjour  de  9  ans  dans  cette  demeure  affreuse,  leur 
secret  ayant  été  découvert,  Sabinus  et  sa  compagne 
furent  amenés  devant  l'empereur.  Eponine  chercha 
vainem.  à  l'attendrir  en  lui  présentant  les  enfans 
qu'elle  avait  eus  dans  sa  retraite.  Ne  pouvant  réussir 
à  sauver  son  époux ,  elle  l'accompagna  à  la  mort 
(l'an  78  de  J.-C.).  Cet  événement  a  fourni  le  sujet 
de  plusieurs  tragédies  qui  ont  eu  peu  de  succès. 

EPRÉMÉN1L  (N.  DUVAL  d'),  memb.  du  con- 
seil souverain  de  Pondichéri ,  président  du  conseil 
de  Madras  ,  m.  en  1767  ,  a  laissé  les  ouv.  suivans  : 
Sur  le  commerce  du  nord;  Correspondance  sur 
une  question  politique  d'Agriculture  ;  Examen  de 
la  surdité  et  de  lu  cécité  ;  Lettre  à  l'abbé  Trublel 
sur  l'hist.  — Epréménil  (Jacques  Duval  d'),  fils 
du  précéd. ,  conseiller  au  parlcm.  de  Paris  ,  né  à 
Pondichéri  en  1746,  commença  sa  réputation  en 
se  portant  l'adversaire  du  jeune  comte  de  Lally- 
Tofendal ,  qui  sollicitait  la  réhabilitation  de  la  mé- 
moire de  son  père  ,  injustement  condamné  à  mort. 
Ses  opinions  politiques  achevèrent  do  le  rendre  cé- 
lèbre. Il  lut  uu  des  plus  ardens  frondeurs  de  l'an- 
cien régime ,  et  ne  cessa  do  solliciter  la  convocation 
des  états-généraux.  Mais ,  efTrayé  par  les  premières 
opérations  de  cette  assemblée,  il  essaya  d'arrêter 
les  progrès  do  la  révolution  ,  et  devint  l'objet  de  la 
haine  dupeuple  comme  il  avait  été  celui  de  son  af- 
fection. Traduit  devant  le  tribunal  révolutionnaire, 
il  fut  condamné  à  mort  le  23  avril  1794.  On  lui  at- 
tribue les  Remontrances  pub.  par  le  parlement  au 
mois  de  janvier  1788,  et  il  est  aut.  de  deux  écrits 
intit.  :  Nullité  et  despotisme  de  l'assemblée  nat.%  et 
de  l'Etat  actuel  de  la  France,  pub.  en  1790.  On  a 
encore  de  d'Eprémcnil  un  Disc,  dans  la  cause  des 
magistrats  qui  composaient  ci-devant  la  chambre 
des  vacations  du  parlent,  de  Bretagne,  1790,  in-8. 

EQU1COLA  (Mario)  ,  littéral,  et  hist.  ital. ,  né 
en  iq^o  dans  un  canton  du  royaume  de  Naples  ap- 

Ïelé  gli  Equicoli  ,  d'où  il  prit  lui-même  son  nom  , 
ut  reçu  doct.  en  droit  à  l'univ.  de  iS'aples  ,  attaché 
ensuite  à  plus,  princes  ital.,  et  m.  en  l54l.Onadc 
lui  :  Comment,  délia  istoria  di  Mantova  ,  Ferrarc , 
i52i  ;  D.  Isabellœ  Estensis  Manluœ  principes  iter 
per  narbonensem  Galliam,  per  Marium  Eqtiicolam, 
opuscule  très-rare.  On  attribue  a  Equicola  beau- 
coup d'autres  ouvr.,  dont  les  deux  plus  connus 
ont  pour  titre,  le  premier  :  Istiliizioiii  al  comporre 
in  o£>ii  sorte  di  rima  ,       \  ;  et  le  2r  Délia  natura 


d'amore  ,  iSîS,  trad.  en  fraoç.  par  G.  Chappuis  , 
Paris  ,  i554,  iu-8;  Lyon,  1598,  in- 12. 

ERACLIOS,  peintre  romain  du  10*  ou  il»  S.,  a 
écrit  un  ouvr.,  partie  en  vers,  partie  en  prose,  intit. 
De  arlibus  Romanorum,  impr.  pour  la  prem.  fois  à 
Londres  en  1781  dans  l'ouvrage  de  M.  Raspe  qui  a 
pour  titre  A  critical  essai  on  oil  Painting.  Los 
exempl.  MSs.  sont  très-rares  ;  et  celui  qui  a  servi  à 
la  publication  de  M.  Raspe  est  moins  complet  que 
l'exempt,  conservé  à  la  bihliolh.  roy.  de  Paris. 

ERARD  (Claude)  ,  avocat  au  parlent,  de  Paris  , 
m.  en  1700,  eut  une  gr.  réputation  de  son  temps. 
On  a  de  lui  un  recueil  de  plaidoyers,  Paris  1696  , 
in-8 ,  et  réimpr. ,  ibid.,  1734  »  »n"8« 

ERARIC  ,  roi  des  Ostrogoths  ,  était  le  chef  des 
Rugiens ,  peuple  du  nord  qui  avait  accompagné 
Tbcodoric  en  Italie.  Il  fut  élevé  par  eux  sur  le 
trône  après  la  mort  d'Ildebald ,  qui  fut  assassiné 
dans  un  repas.  Eraric ,  voyant  la  domination  des 
Ostrogoths  eu  Italie  fortement  ébranlée  par  les  con- 
quêtes de  Bclisairc,  traita  avec  l'empereur  Justinien. 
pour  lui  livrer  le  reste  de  ses  provinces  ;  mais  il  fut 
tué  par  ses  soldats  avant  la  fin  de  la  négociation  ,  et 
remplacé  par  Totila. 

ERASISTRATE,  célèbre  méd.  grec  ,  petil-fils 
d'Arislotc  par  sa  mère  ,  né  dans  l'île  de  Céos ,  fut 
d'abord  attaché  à  la  cour  de  Séleucus  Nicanor,  roi 
de  Syrie  ,  et  y  acquit  un  grand  crédit  par  une  cure 
extraordinaire  ,  dont  plus,  auteurs  ont  rapporté  les 
détails.  Le  prince  Antiochus  était  tombé  dans  un 
état  de  langueur  très-inquiétant  et  dont  on  ne 
pouvait  découvrir  la  cause.  Erasislrate  observa  que 
toutes  les  fois  que  la  reine  Stratonice,  seconde 
femme  de  Séleucus  ,  entrait  dans  la  chambre  du 
prince  son  beau-fils  ,  celui-ci  éprouvait  un  très-gr. 
trouble  intérieur  qui  se  manifestait  par  la  rougeur 
du  visage  ,  l'expression  plus  animée  des  yeux ,  le 
tremblement  des  membres  et  de  violentes  palpita? 
lions  do  cœur.  L'babile  méd.  en  conclut  que  l'état 
de  maladie  d'Antiochus  provenait  de  sa  passion 
secrète  pour  sa  belle-mère.  Il  en  avertit  Séleucus 
avec  précaution  ,  et  ne  lui  cacha  point  que  la  ces- 
sion de  Stratonice  au  prince  était  l'unique  moyen 
de  lui  sauver  la  vie.  Séleucus,  qui  aimait  tendrem. 
son  fils  ,  n'hésita  point  à  lui  donner  Stratonice  en 
mariage ,  quoiqu'il  en  eût  déjà  lui-même  un  en- 
fant. Antiochus  guérit  parfaitement ,  et  le  médecin 
reçut  de  magnifiques  récompenses.  Plus  tard ,  Era- 
sislrate quitta  la  cour  de  Syrie,  se  retira  à  Alexan- 
drie ,  el  consacra  ses  loisirs  aux  spéculations  théo- 
riques ,  surtout  à  l'élude  de  l'anat.  Il  fut  le  chef 
d'une  école  long-temps  célèbre  établie  principale- 
ment à  Smyrne ,  et  dont  les  nombreux  discioles  . 
sous  le  nom  d'Erasistratéens ,  se  succédèrent  jus- 
qu'au temps  de  Galicn  ,  c'est-à-dire  pendant  plus 
de  4oo  ans. 

ERASME  (Didier)  ,  savant  illustre  ,  né  à  Rot- 
terdam en  1467  ,  fut  placé  de  très-bonne  heure  en 
qualité  d'enfant  de  chmur ,  à  la  catbédr.  d'CJtrechl, 
où  il  resta  jusqu'à  l'âge  de  9  ans,  et  entra  ensuite 
à  l'école  de  Dcventer,  où  ses  progrès  furent  très- 
rapides.  Ayant  perdu  ses  parens  quelques  années 
après ,  il  fut  forcé  par  ses  tuteurs  de  prendre  l'ha- 
bit do  chanoiue  régulier  de  St-Auguslin.  L'état  mo- 
nastique convenait  peu  à  l'indépendance  de  carac- 
tère cl  à  la  faiblesse  de  tempéramment  du  jeune 
Erasme  ;  mais  il  chercha  dans  l'étude  et  la  culture 
des  arts  une  diversion  aux  peines  d'une  profession 
embrassée  par  contrainte.  Un  heureux  événement 
vint  le  tirer  de  sa  réclusion  :  sur  la  réputation  de 
son  savoir,  l'év.  de  Cambrai,  Henri  de  Bergue, 
l'appela  auprès  de  lui  dans  l'intention  de  le  mener 
à  Rome.  Le  voyage  ayant  manqué ,  Erasme  obtint 
du  prélat  la  permission  d'aller  perfectionner  ses 
études  à  Paris ,  où  il  entra  comme  boursier  au  col- 
lège de  Montaigu.  Bientôt  il  donna  des  leçons  par- 
ticulières cl  surveilla  les  études  de  plus,  jeunes 
seigneurs.  Un  d'eux  ,  lord  Monljoye,  l'avant  attiré 
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en  Angleterre ,  il  se  lia  avec  les  premiers  savans  du 
pays  ,  et  s'y  fit  des  amis  distingués.  11  passa  ensuite 
en  Italie  ,  séjourna  à  Bologne  et  y  prit ,  en  i5o6 ,  le 
bonnet  de  docteur  en  théologie.  Il  se  trouvait  dans 
cette  ville  lorsque  Jules  II  y  fit  son  entrée  ,  et  il 
obtint  de  ce  pontife  la  dispense  de  ses  voeux.  De 
Bologne ,  il  alla  à  Venise ,  où  il  demeura  chez  le 
célèbre  Aide  Manuce  (u.  ce  nom),  qui  impr.  alors 
ses  ouvr. ,  entre  autre  ses  Adages.  Il  se  rendit  en- 
suite à  Padoue  pour  y  diriger  les  études  d'Alexan- 
dre, arebev.  deSt-André,  fils  naturel  de  Jacq. IV, 
roi  d'Ecosse.  Sa  vie  ne  fut  qu'une  suite  de  voyages 
continuels  jusqu'en  i52t.  A  celte  époque  il  alla  se 
fixer  à  Baie  afin  d'être  plus  à  portée  de  surveiller 
l'impression  de  ses  ouvrag. ,  entreprise  par  Froben 
(v.  ce  nom),  son  ami.  Ce  fut  dans  celle  ville  qu'E- 
rasme pub.  en  l5i6  sa  prem.  edit.  du  Nouv.  Test. 
en  grec.  Les  travaux  d'Erasme  restaient  depuis 
long-temps   sans   récompense ,  lorsque  Charles 
d'Autriche ,  souverain  des  Pays-Bas  ,  depuis  em- 
pereur sous  le  nom  do  Charles-Quint ,  et  dont  il 
avait  été  sur  le  point  d'être  précepteur,  le  fit  son 
conseiller  et  lui  donna  une  pension  annuelle  de 
âOO  florins.  Ces  faveurs  réveillèrent  l'attention  de 
plusieurs  souverains,  eutre  autres  du  roi  de  France 
François  1er,  qui  essayèrent  en  vain  d'attirer  Erasme 
à  leur  cour.  A  celle  époque  commençait  la  réforme 
religieuse;  Erasme  témoigna  quelq.  penchant  pour 
la  doctrine  do  Luther  ;  mais  bientôt  il  no  put  ap- 
prouver les  emportemens  des  réformateurs.  Ami 
de  la  paix ,  il  n'aimait  pas ,  disait-il ,  même  la 
vérité  séditieuse  ,  et  no  pensait  pas  qu'on  dût  pro- 
céder par  des  troubles  et  des  émeutes  à  la  réforma- 
tion  de  l'église.  «  Erasme  ,  dit  M.  Koël ,  eut  le  sort 
qu'ont  presque  toujours  les  gens  modérés  dans  les 
temps  de  troubles,  celui  de  déplaire  également  aux 
deux  partis,  et  les  moines  ne  lurent  pas  moins  ani- 
més contre  lui  que  les  luthériens.  »  Ceux-cidcvenant 
de  jour  en  jour  plus  nomb.  et  plus  puissans  à  Bâte , 
Erasme  se  retira  en  l52g'à  Fribourg,  où  il  reçut  l'ac- 
cueil le  plus  honorable.  Il  y  resta  six  ans,  au  bout 
desctuels  il  revint  à  Bile.  A  ï'avènem.  de  Paul  111  au 


desquels 

souv.  pontificat,  Erasme  lui  écrivit  pour  le  féliciter, 
et  reçut  de  lui  une  lettre  obligeante.  Presqu'cn 
même  temps  ce  pape  lui  donna  la  prévôté  de  Devcn- 
ter,  en  annonçant  l'intention  do  lui  conférer  d'autres 
bénéfices  jusqu'à  la  concurrence  de  3ooo  ducats  de 
revenu  pour  le  mettre  en  état  de  soutenir  avec 
décence  la  qualité  de  cardinal  qu'il  lui  destinait. 
Mais  Erasme ,  accablé  d'infirmités  et  naturellement 
peu  ambitieux ,  refusa  le  bénéfice ,  témoigna  la 
même  indifférence  pour  la  pourpre  romaine ,  et  m. 
bientôt  après  en  i536.  Erasme  fut  un  savant  pro- 
fond et  un  écrivain  du  i«  ordre.  On  a  peine  à  con- 
cevoir comment,  au  milieu  de  ses  voyages  presque 
continuels  ,  il  put  suffire  aux  nombr.  ouvr.  sortis 
de  sa  plume.  Pub.  d'abord  séparément  ,  il  ont  été 
tous  recueillis  à  Bile  par  Boatus  Rhenanus  et  imp. 
chez  les  héritiers  de  Froben  en  9  vol  iu-fol.  Celle 
édit.  étant  devenue  très-rare ,  on  en  fit  une  nouv. 
plus  complète  à  Leyde  ,  1703,  10  vol.  in-fol.,  reliés 
ordinairement  en  il.  Ces  volumes  renferment  des 
écrits  sur  la  grammaire  et  la  rhétor.  :  les  Colloques, 
qui  ont  eu  séparément  plus.  édit.  et  ont  été  traduits 
du  latin  en  français  par  Gueudeville,  Leydc ,  1720, 
6  vol.  in-12;  les  Adages  (on  y  trouve  un  long 
article  iotit.  Bellum ,  ce  morceau ,  d'abord  imprime 
à  part,  a  été  traduit  lihrem.  en  franç.  à  Londres, 
en  1794,  dans  un  ouvrage  qui  a  pour  titre  Anti- 
Polemus  :  cette  traduction  a  clé  réimpr.  séparém., 
Londres,  1816,  in-12,  et  Paris  ,  1824  ,  sous  le  titre 
d'Extraits  d'Erasme)  ;  les  Apophthegmes  ;  V Eloge 
de  la  Folie,  souvent  imprimé  séparément,  traduit 
en  franç. .  Paris  ,  1720  ,  ibid.  (par  Gucudcvillo ), 
175l ,  in-À  :  édit.  assez  recherchée  à  cause  des  fig.  ; 
des  écrits  de  piété  et  de  philosophie  ;  le  Nouveau 
Testament  grec  avec  la  version  lat.  ;  une  Paru- 
phrase  du  Notw.  Test.  ;  des  traduct.  des  pères  gr.  ; 


des  discours  ;  les  nomb.  Apologies  de  l'aut.  ;  plus, 
ouvr.  polémiques  et  des  poésies  latines.  On  doit  en 
outre  a  Erasme  l'édit.  Princeps  du  texte  grec  de  la 
Geogr.  de  Ptolome'e,  avec  uno  préface  latine,  Bâle  « 
i533,  iu~4;  la  prem.  édit.  de  Publius  Syrus  et  de 
quclq.  autres  aut.  h'Hist.  de  la  vie  et  des  ouvrages 
d'Erasme  a  été  pub.  par  Burigny,  Paris,  1757, 
in-12.  Cet, ouvr.,  bien  que  diffus,  doit  (être  con- 
sulté parce  que  c'est  proprement  l'hist.  littér.  du 
temps  où  vécut  Erasme.  Il  existe  à  la  biblioth.  de 
l'Arsenal  une  Vie  d'Erasme,  par  Claude  Joly,  in~4 
MS.  :  ce  précieux  ouvr.  qu'on  croyait  perdu ,  et 
que  Burigny  regrettait  de  n'avoir  pu  lire ,  a  été  re- 
trouvé par  M.  Boulard  dans  le  recueil  MS.  inscrit 
sous  le  n°  828. 

ERASTE  (Thomas),  né  en  i524  à  Baden  en 
Suisse,  m.  à  Bâle  en  i583,  s'était  à  la  fois  distingué 
dans  la  médecine ,  dans  la  philosophie  et  la  théol. 
Il  professa  la  philosophie  a  Heildelbcrg ,  la  mo- 
rale à  Bâle ,  et  combattit  avec  succès  les  erreurs  de 
Paracelse  en  médecine  et  en  chimie.  Les  princip. 
de  ses  ouvrages  sont  :  Dissertationum  de  medicinâ 
nova  phil.  Paracelsi  partis  quatuor,  Bâle,  1572; 
Diss.  de  auro  potabili ,  ib.,  1578  ;  Bepetitio  dispu- 
tationis  de  lamiis  seu  strigibus  ,  Bâle ,  1678.  Il  fut 
aussi  engagé  dans  des  controverses  théologiques ,  et 
fut  accusé  d'arianisme. 

ERATH  (Augcstim  d')  ,  sav.  profess.  de  théol. 
dans  les  collèges  de  l'ordre  des  chan.  de  St-Au- 
gustin ,  protonolaire  apostolique  ,  abbédeSt-André 
et  comte  palatin  ,  né  à  Buchloa  en  Souabe  en  1648, 
m.  en  1719,  »  pub.  sur  la  théol.  et  l'hist.  ecclésiast. 
plus,  ouvr.,  dont  on  trouve  la  liste  dans  Moréri  :  le 
plus  remarquable  est  un  commentaire  historico- 
théologico-juridiquc  sur  la  règle  (le  St- Augustin  t 
en  latin  ,  Vienne ,  1689,  in-fol.  —  ERATU  (Antoine 
Ulric  d'),  jurisc.  allem. ,  né  en  1709,  m.  en  1773  , 
est  aut.  de  quelq.  ouvr.  hisl.  et  chron.  sur  l'Alle- 
magne au  moyen  âge ,  et  d'un  gr.  nomb.  de  mém. 
en  lat. ,  en  franç.  et  en  allem.  Le  plus  estimé  des 
ouvr.  de  cet  aut.  est  intit.  Cttlendarium  romano- 
germanicum ,  Dillcnburg,  1761 ,  in-fol.  —  Erath 
(mll«  d'),  fille  du  précéd. ,  m.  en  1776,  a  trad.  du 
latin  en  allem.  les  Vies  des  illustres  capitaines  par 
Cornélius  Ke'pos  ,  Fraucfort ,  1760,  in-8< 

ERATO  (mythol.) ,  muse  de  la  poésie  lyrique  et 
erotique ,  est  représentée  le  front  ceint  d'une  cou- 
ronne de  myrtes  et  de  roses  :  une  de  ses  mains 
soutient  une  lyre,  et  l'autre  porte  un  archet. 

ERATOSTHÈNE,  célèbre  savant  grec ,  florissait 
à  Alexandrie  vers  la  fin  du  3e  S.  avant  J.-C. ,  et  se 
distingua  à  la  fois  dans  la  grammaire,  la  philos.,  la 
poésie  et  les  mathématiques.  Il  fut  bibliothécaire 
d'Alexandrie  sous  Ptolémée  Evergète  ,  et  mourut 
vers  l'an  194  av.  J.-C. ,  âgé  d'environ  81  ans.  Des 
nombreux  ouvr.  qu'il  avait  composes ,  il  ne  reste 
plus  que  quelques  fragmens  relatifs  à  la  géométrie 
et  à  la  géographie ,  pub.  à  Oxford ,  1672 ,  et  a  Got- 
tingue  ,  1794  ,  grec-latin. 
ERATOSTRATE.  V.  Erostrate. 
ERBACH  (Chrétien),  l'un  des  plus  grands 
musiciens  de  l'Allemagne  dans  le  16e  S. ,  né  vers 
l56o  à  Algcsheim  dans  le  Palalinat ,  se  livra  à  la 
composition  d'un  gr.  nomb.  de  pièces  de  musique 
d'église  qui  sont  toutes  conservées  à  la  cathédrale 
d'Augsbourg.  On  ignore  l'époque  de  sa  mort. 

EhCHKMBERTou  ERCHliMPERT ,  religieux 
de  l'ordre  de  Sl-Ccnoît,  né  dans  la  Lombardie  au 
9«  S.,  vers  889,  dans  un  monastère,  où  il  s'était  re- 
lire après  avoir  quitte  la  profession  des  armes  ,  a 


écrit  un  Abrégé  de  l'hist.  'des  Lombards  de  774  à 
888  ,  Naples  ,  1626 ,  in-4 ,  et  imp.  dans  VHist.  des 
princes  lombards  ,  par  Camille  Pellegrini.  ibid., 
l643,  in-A,  et  dans  les  recueils  dcBurman,  de  Mu- 
ratori  et  d'Eckhardt.  On  lui  attribue  quelq.  autres 
écrits  sur  différens  sujets  de  controverse. 
ERCILLA  Y  ÇUMGA  (don  Aiokzo  d'),  le  pre- 
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micr  poêle  épique  de  l'Espagne ,  chevalier  de  l'or- 
dre de  Sl-Jacqnes  ,  gentilhomme  de  la  cliamlirc  de 
Rodolphe  II ,  né  i  Bcrmeo  (Biscaye)  vers  '525  1  m. 
en  liîgS,  avait  suivi  Philippe  II,  en  qualité'  tic  page, 
dautses  expéditions  militaires  et  dans  ses  voyages  , 
visita  la  France  .  l'Italie  ,  ta  Flandre  ,  la  Hongrie  , 
la  Bohême ,  la  Silésie  ,  la  Pologne  ,  passa  en  An- 
gleterre ,  puis  au  Pe'rou  et  enfin  au  Chili.  Il  servit 
en  qualité  de  volontaire  dans  la  guerre  du  pays 
d'Arauco ,  et  se  distingua  par  sa  valeur  et  par  sa 
hardiesse  à  s'avancer  dans  un  pays  sauvage  et  tout- 
a-fait  inconnu.  Son  poème  de  ta  Araucaria  ,  qui 
parut  tout  entier  en  t5go ,  contient  l'Uist.  de  cette 
guerre  dont  il  avait  été  le  témoin.  Ce  poème  a  été' 
souv.  réimp..  la  dernière  édil.  est  celle  de  Madrid  , 
1776-1785,  a  vol.  in-8.  fig. 

ERCOLAM  (Joseph-Marie)  ,  prélat  de  la  cour 
de  Rome  au  17e  S.,  a  pub.  à  Padoue  en  1725  et 
1728,  sous  le  nom  académiq.  de  Neralco ,  des 
poésies  sous  le  titre  de  Rime  à  Maria,  dans  lesquelles 
il  se  montre  imitateur  de  Pétrarque.  Ces  poésies 
ont  été  réimpr.  avec  additions,  Brescia,  1731  et 
I7ÎX),  Rome,  1764.  Bologne,  173s  et  Venise,  1768. 
—  Ercolani  (Barlhélemi)  ,  jurisconsulte  bolonais 
au  i5*  S.,  professeur  de  droit  à  Bologne  et  4  Fer- 
rure ,  a  laissé  des  Consultât,  estimées.  Tiraboschi 
a  conservé  les  noms  de  plus,  membres  de  cette  fa- 
mille qui  se  distinguèrent  dans  les  lettres. 

ERDOEDI  (Gabriel-Antoine,  comte d'),  doyen 
des  sufTragans  de  Hongrie,  mort  au  milieu  du  der- 
nier siècle,  a  pub.  à  ses  frais  :  Opusculum  theolog. 
in  quo  qumritur  an  et  qualiter  princeps  catholicus 
hetreticos  in  sud  ditione  rctinere ,  vel  conlrà ,  punis 
eos  exrilio ,  ad  Jidem  cutholicam  amplectendnm  co- 
gère possit,  par  le  jésuite  Samuel  Pinson,  Tyrnau, 
1721.  Ce  livre,  écrit  sur  un  ton  virulent  d'intolé- 
rance ,  fut  prohibé  par  l'empereur. 

ERDT  (Paulin),  religieux  franciscain  allemand, 
professeur  de  thr'ol.  à  l'université  de  Fribourg  en 
Brisgaw  ,  né  à  Wertoch  en  1737  ,  m.  en  1800  ,  a 
composé  plusieurs  ouv.  sur  l'hisl.  littéraire  et  la 
bibliographie.  On  en  trouve  le  détail  dans  le  dic- 
tionnaire de  Meusel  ;  lesprincip.  sont  :  Hist.  lilter. 
theolog.  rudi/nenla,  etc.,  4  *«1.  >n_8,  dont  le  plan 
avait  été  mib.  sous  le  titre  de  Conspectus  ,  Augs- 
bourg,  1785,  in-8;  Eclairassent,  sur  la  doctrtnc 
des  univers,  autrichiennes  ,  ibid. ,  1785,  in-8  ;  In- 
troduction élément,  pour  les  bibttolhcc.  et  les  ama- 
teurs de  livres  ,  ibid.,  1786,  in-8  ,  etc. 

EREDIA  (Louis),  poète  et  savant  littérat.  ital.  , 
m.  à  Palermc  en  1604,  a  laissé  quelq.  poésie* ,  des 
canzoni  et  un  petit  ouv.  int.  Apologia ,  dans  lequel 
il  défend  Théocritc,  et  les  poètes  grecs  et  siciliens, 
des  accusations  de  Baptiste  Guarini ,  et  où  il  exa- 
mine le  Pastorjtdo  de  ce  dernier. 

EREI  (Joseph-Antoine),  religieux  mineur 
conventuel ,  né  en  1692  dans  la  marche  d'Ancônc , 
in.  en  1755,  avait  exercé  le  ministère  évangél.  dans 
les  principales  villes  d'Italie,  et  occupa  les  prem. 
emplois  de  son  ordre.  Il  a  pub.  une  Pissert.  inturno 
a'  parenti,  mariti  e  jîgliuole  diS.  Anna,  Pczaro, 
1731.— Erei  (Ignace),  quo  l'on  croit  frère  du  pré- 
cédent ,  né  eu  itigt  ,  m.  en  1761 ,  remplit  pendant 
44  ans  les  fonctions  de  secrétaire  de  la  ville  de 
Fermo.  On  a  de  lui  doux  vol.  de  Poésie  misle , 
Ferrao  ,  1747  ,  et  un  3e  vol.  manuscrit. 

EREMIA  (Viceneo),  savant  sicilien,  m.  on  i63o, 
a  publié  il  Sebasiiano  ,  tragédie  sacrée  ;  et  a  laissé 
des  traités  de  mathématiques  en  MS. 

ÉREMIA-TCHELEBY-KEN-MIRGIAN ,  célè- 
bre littérateur  arménien  ,  né  vers  i634 ,  m.  vers 
1694 ,  remplit  pendant  plus,  années  la  charge  de 
chancelier  auprès  du  patriarche  arménien  à  Con- 
stantinoplc  et  auprès  du  grand-catliolicos  Eliazar. 
Il  a  laissé  un  grand  nombre  d'ouv.  MSs  sur  la  géo- 
graphie, sur  l'histoire  et  la  chronologie  de  l'empire 
olhoman. 


EREVÀÎÎT2Y  (Met.cbiskdecb  ou  Met.x'hisetr), 

célèbre  docteur  arménien,  né  en  î55o,  m.  en  i63i, 
fonda  a  ses  frais  dans  toutes  les  prov.de  l'Armén. 
un  grand  nombre  d'écoles  ,  et  nomma  des  profess. 
et  des  chefs  pour  les  diriger.  Il  a  laissé  en  MSs,  des 
Analyses  de  la  philosophie  d'Aristotc  et  de  David  , 
le  philosophe  ;  une  Gramm.  arménienne  ;  la  logi- 
que et  VAit  des  définitions  ;  et  un  Comment,  sur 
Porphyre. 

EREVANTZY  (Simov  )  ,  patriarche  arménien  , 
né  au  commcnccm.  du  18e  S.,  ni.  en  1780,  établit 
à  Etchmialzin  une  imp.  importante ,  forma  une  ma- 
nufacture de  papiers  et  se  disposait  a  faire  traduire 
en  arménien  VEncyclop.  franc. ,  au  moment  où  la 
mort  l'enleva.  On  a  de  lui  un  vol.  in-8  int.  Barda- 
vejars ,  c.-à-d.  les  Devoirs  remplis.  C'est  une 
instruction  adressée  à  ses  ouailles. 

ÉRIBERT,  archevêque  de  Milan  au  II*  S.,  m. 
en  io45,  fut  un  chef  de  parti  très-redoutable;  en 
1025  il  assura  la  couronne  d'Italie  à  Conrard-le- 
Salique  ,  qui  le  nomma  son  lieutenant  en  Lomhar- 
dic  ,  soumit  le  royaume  d'Arles  ,  réduisit  la  ville 
de  Lodi  en  1027  ,  et  lui  donna  un  évêquo  de  son 
choix.  Mais  bientôt  il  leva  l'étendard  de  la  révolte 
contre  Conrad  ,  et  ne  posa  les  armes  qu'après  la  m. 
de  ce  prince. 

ERIC  ,  nom  commun  a  plus,  rois  de  Suède  et  de 
Dancmarck.  Les  premiers  qui  régnèrent  eu  Suède 
dans  les  9*  et  10e  S.,  sont  peu  connus. — Eric  VIII 
commença  à  régner  vers  904  et  obtint  le  surnom  de 
Victorieux.— Eric  IX  (St),  61s  de  Iwar ,  élu  roi  de 
de  Suède  en  1  i5a,  se  rendit  maître  de  la  Finlande, 
envoya  des  missionnaires  catholiques  à  ces  peuples 
qui,  jusque  là  ,  avaient  été  idol.,  promulgua  le  code 
qui  porte  son  nom  ,  et  fut  massacré  par  Magnus, 
son  ennemi ,  en  1162.  Sa  vie  a  été  écrite  en  latin 
par  Israël  Erland,  avec  des  notes  de  Jean  Scheficrd, 
Stockholm  ,  i6;5 ,  in-8.  —  Eric  X ,  petit-fils  de 
St  Eric,  régna  en  Suède  de  1210  à  1210.  Les  chro- 
niques lui  donnent  le  surnom  d'Ethique.—  Eric  XI, 
surnommé  le  Bègue ,  monta  sur  le  trône  en  1222  et 
m.  en  I2JO,  sans  postérité.  La  couronne  passa  dans 
la  maison  des  Folkinigar.— Eric  XII.  roi  de  Suède, 
surnommé  le  Leurré ,  fils  de  Magnus,  l'ennemi  et 
le  meurtrier  d'Eric  IX  ,  avait  été  déclaré  régeut 
avec  son  père  on  1 344 *  ^  'a  guerre  à  son  père 
pour  conserver  le  pouvoir,  et  m.  en  i33q  ,  empri- 
sonné ,  dit-on  ,  par  sa  mère  ,  Blanche  deNamur.— 
Eric  XIII ,  en  Suède ,  et  VII  en  Danemarck  et  en 
Norvvège,  dut  la  couronne  de  Suède  à  la  reine 
Marguerite  appelée  la  Sémiramis  du  nord  ,  et  prit 
celle  de  Danemarck ,  après  la  mort  de  cette  reine , 
en  1412  ;  mais  il  ne  sut  point  les  conserver  : 
déposé  par  la  noblesse  et  le  clergé ,  il  se  relira 
dans  la  Poméranic  ,  et  y  mourut  vers  «439-  — 
Eric  XIV,  roi  de  Suède  ,  fils  et  successeur  de  Gus- 
tave Wasa  ,  avait  demandé  la  main  d'Elisabeth , 
reine  d'Augleterre  ;  mais,  n'espérant  pas  l'obtenir, 
il  prit  pour  femme  la  fille  d'un  caporal.  Faible  et 
cruel ,  Eric  employa  la  ruse  pour  dépouiller  ses 
frères  de  leur  apanage ,  et  résolut  de  les  faire  as- 
sassiner ;  mais  ceux-ci  le  prévinrent  en  prenant  les 
armes ,  l'assiégèrent  dans  Stockholm  ,  le  firent  pri- 
sonnier ,  lui  arrachèrent  la  couronne  en  i5t>8 ,  et  le 
forcèrent  à  prendre  du  poison  en  i5j7  ;  le  fils 
d'Eric  fut  contraint  à  se  faire  religieux  et  mourut 
en  1607. 

ÉRIC ,  roi  de  Danemarck ,  le  prem.  de  ce  nom  , 
régnait  vers  la  fin  du  IIe  S.  :  sa  piété  et  sa  justice 
le  rendirent  cher  a  ses  peuples  et  lui  méritèrent  le 
surnom  de  Bon.  Il  sut  contenir  les  Vandales  et  les 
forcer  à  respecter  ses  frontières,  fit  deux  fois  le 
voyage  de  Rome  par  dévotion  ,  et  m.  en  1  io3  pen- 
dant le  cours  d'un  plèrinage  à  Jérusalem  qu'il 
avait  entrepris  pour  se  laver  d'un  meurtre  dont  il 
s'était  souillé. — Eric  H,  surnommé  Emond,  monta 
sur  le  trône  vers  tl35  ,  et  ne  régna  que  deux  ans  ; 
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son  règne  fut  troublé  par  les  Vandales  et  par  les 
évéques  du  royaume. — £mc  III ,  son  successeur  , 
surnommé  l'Agneau,  ne  fit  rien  qui  soit  digne  de 
mémoire  ,  et  embrassa  la  vie  monastique  en  nq^. 
— Eric  IV  fut  mis  à  mort  en  ia5o,  par  ordre  de 
sou  frère  Abel,  qui  lui  succéda. — Eric  V,  suroom- 
mé  Glipping  (  clignant  des  yeux  ) ,  fut  assassiné  en 
1286—ERic  VI  ,  son  fils ,  surnommé  Menred ,  fit  la 
guerre  au  roi  de  Norwège,  et  m.  en  i3ig,  laissant 
le  royaume  déchiré  par  des  dissensions  intestines. 

ÉRIC  VU  de  Danemarck.V.  Eric  XIII  de  Suède. 

ÉRIC  OL.U  ou  ÉRIC  d'UPSAL ,  théolog.  sué- 
dois au  l5*  S.,  doyen  du  chapitre  d'Upsal  ,  a  écrit, 
par  ordre  de  Charles  VIII ,  une  Hist.  de  Suède,  en 
latin  ,  qui  se  termine  à  l'année  1^64,  Stockholm, 
rôr5  et  1654. 

ERICEIRA  (  Fernand  de  MENEZES ,  Ctc  d') , 
homme  d'état  et  littéral,  portug. ,  successiv.  gou- 
verneur de  Léniche  et  de  Tanger,  et  conseiller  de 
guerre ,  gentilhomme  de  la  chambre  do  l'infant  don 
Pèdre  et  conseiller  d'état,  néà  Lisbonne  en  1614  , 
m.  en  1699,  a  laissé  des  poésies  latines  ,  italiennes , 
portugaises ,  espagnoles  ;  des  traités  de  mathéma- 
tiques et  de  philosophie  ;  des  discours  politiques  et 
académiques  ,  et  plus.  ouvr.  utiles  pour  la  connais- 
sance de  l'histoire  du  Portugal  ;  les  principaux 
sont:  Histoire  de  Tanger,  Lisbonne ,  17.1a,  in-fol.; 
Hist.de  Portugal  de  i64<>  à  it>5j ,  ibid.,  1734, 
a  vol.  gr.  in-4  ;  Fie  de  Jean  I",  roi  de  Portugal , 
ibid.,  1677,  in-4;  la  Vie  d'Ericeira,  écrite  en 
latin  par  le  P.  dos  Reys ,  se  trouve  au  commence- 
ment de  l'histoire  de  Portugal  déjà  citée.  —  Eri- 
ceira  (Louis),  frère  du  précéd. ,  né  à  Lisbonne  en 
l63a,  m.  en  1690,  fut  gr.  capit. ,  habile  diplomate 
cl  bon  écriv.  On  a  de  lui  une  Vie  de  Scanderberg , 
en  Portugais,  Lisbonne,  1688;  une  Hist.de  la 
restauration  du  Portugal,  ibid.,  1679  et  1698 , 
a  vol.  in-fol.;  des  Relations  militaires,  des  Dis- 
cours académiques ,  des  poésies  et  des  comédies  , 
ces  derniers  ouvr.  sont  restés  en  MSs.  —  Ericeira 
(  Louis  de  MenezÈs  ,  comte  d' )  ,  vice-roi  des  Iudes 
portugaises ,  a  donné  un  Supplément  au  Diction- 
naire de  Moreri ,  fondu  dans  l'édition  de  1769  ;  un 
Supplément  au  Dictionnaire  portugais  de  Blutenu  , 
3  vol.  in-fol.  ;  Sur  Pétai  de  l'Asie  et  principalement 
de  la  Chine  en  1719,  MSs.  ainsi  que  des  Lettres  et 
mémoires  sur  la  vice-royauté  de  l'Inde.  —  Eri- 
ceira (  François-Xavier  de  MenezÈs  ,  comte  d')  , 
de  la  même  famille  que  les  précéd.,  né  à  Lisbonne 
en  1673 ,  m.  en  1743,  conseiller  de  guerre ,  memb. 
des  académies  de  Lisbonne,  desarcadiens  de  Rome 
et  de  la  société  royale  de  Londres ,  se  distingua 
dans  la  carrière  des  armes  et  dans  celle  des  lettres  , 
et  reçut  des  marques  particulières  de  l'estime  du 
pape  Benoit  XIII,  de  Louis  XV  et  do  l'académie 
de  Pétersbourg.  Il  a  écrit  une  foule  de  discours  , 
de  dissertations,  de  remarques,  de  mémoires, 
dont  le  plus  gratid  nombre  a  été  inséré  dans  les 
mémoires  de  l'académie  de  Lisbonne  ,  a  composé 
un  poème  épique  intit.  :  Henriquexda ,  MS.,  et  a 
trad.  en  portug.  VArt  poétique  de  Doilcau  ,  MS.  — 
Ericeira  (Jeanne-Joséphine  de  Menezès  ,  C"«  d*), 
mère  du  précédent,  née  à  Lisbonne  en  i65i,  morte 
en  170g ,  cultiva  les  lettres  et  la  poésie ,  et  a  laissé 
des  poésies  françaises ,  italiennes ,  espagnoles  et 
portugaises  ,  des  lettres  ,  des  comédies  ,  un  poème 
intitulé  :  Despertador,  etc.  {Réveil  du  songe  de 
la  vie),  et  a  trad.  en  portug.  les  Réflexions  de  la 
duchesse  de  In  Valliére  sur  la  miséricorde  de  Dieu. 
La  plupart  de  ces  écrits  sont  restés  MSs. 

ERICI  (  Jacob  ),  savant  helléniste  suédois  au 
16*  S.,  professeur  à  Upsal  et  à  Stockholm  ,  m.  en 
1619,  publ.  dans  cette  dernière  ville ,  en  i584  »  lc" 
Discours  tflsocrate  à  Dcmonique  ;  c'est  un  des 
prem.  monumens  de  l'élude  de  la  langue  grecque 
en  Suède.  —  Il  y  a  plus,  sa  vans  suédois  de  ce  nom  , 
entre  autres  Erici  (  Isaac  ) ,  auteur  d'un  Calenda- 
rium  eccleslast.  sueluum ,  ctc. 
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ERIGENE.  V.  Scot. 

ERIIS'>'E  ,  poétesse  de  Lcsbos  ,  amie  de  Sapbo  , 
composa  des  poésies  grecques ,  dont  il  reste  des 
fragment,  Anvers,  i56î>. 

ERIPHYLE  (mythologie) ,  sceur  d'Adrastc ,  roi 
d'Argos  ,  épousa  lc  devin  Amphiaraùs  ,  cl  le  força , 
en  découvrant  sa  retraite,  d'aller  au  siège  deThèbes, 
où  il  devait  périr.  Elle  fut  mise  à  m.  par  Alcméon, 
son  propre  fils  ,  qu' Amphiaraùs  avait  chargé  de  sa 
vengeance. 

ERIZATZY  (Sargis  ou  Skrgivjs),  sav.  évéqu* 
arménien  ,  né  vers  le  milieu  du  l3e  S.,  un  des  prin- 
cipaux membres  du  concile  national  tenu  dans  la 
ville  de  Sis  en  Cilicie  ,  l'an  i3o6 ,  a  laissé  en  MS. 
un  Traite  sur  la  hiérarchie  civile  et  religieuse  ;  une 
Explication  des  canons  de  l'Eglise  ,  et  un  Discours 
sur  la  prédication  des  apôtres  et  sur  les  progrès 
du  christianisme. 

ERIZZO  (  Sébastien  ) ,  en  latin  Ericius  ou  Eehi* 
nus,  aaliq. ,  philosophe  et  savant  littérat.  vénitien, 
membre  du  conseil  des  dix,  né  en  t5a5,  m.  en 
l585,  a  publ.  des  ouvr.  de  numismatique  et  d'an- 
tiquités ,  entre  autres  ,  un  Traité  sur  les  médailles 
et  les  monnaies  des  anciens,  Venise,  i55g,  in-A, 
ouvr.  fort  estimé  de  tous  ceux  qui  s'occupent  de  la 
science  numismatique.  On  a  aussi  de  cet  écrivain 
un  recueil  de  nouvelles  morales,  intit.  Les  six 
journées ,  ibid. ,  1794  ,  in-4  <  et  unc  Traduct.  ita- 
lienne des  dialogues  de  Platon ,  ibid. ,  l574 ,  «n-8. 
Erizzo  (  François  )  ,  de  la  famille  du  précédent , 
doge  de  Venise ,  succéda  à  Nicolas  Conlarini  eu 
i63a,  et  sut  par  sa  fermeté  conserver  la  neutra- 
lité de  la  république ,  malgré  les  sollicitations  de  la 
France  engagée  dans  la  guerre  de  3o  ans.  Ayant  été 
chargé  d'aller  défendre  l'Ile  de  Candie,  attaquée  à 
l'improviste  par  les  Turks  en  ,  Erisxo  mourut 
au  moment  où  il  allait  s'embarquer. 

ERLACH  (Rodolphe  d'),  d'une  anc.  famille 
originaire  de  Bourgogne  et  alliée  à  la  maison  de 
Ncufcliâlcl ,  signala  sa  valeur  au  12*  S.  dans  la 
guerre  que  le  comte  de  Nydau  fit  aux  Bernois  ,  et 
remporta  sur  celui-ci ,  le  ai  juillet  l33g  ,  la  cclèb. 
victoire  de  Laupcn ,  qui  sauva  la  viHe  de  Berne  et 
assura  son  indépendance.  Erlach  périt  en  i36o,  as- 
sassiné par  son  gendre  Jost  de  Rudens  d'Undcr- 
waldou.  Celte  famille  a  produit  plus,  autres  per- 
sonnages distingués  «!oot  les  articles  suivent.  — 
Erlach  (Jean-Louis  d'),  général  suisse,  né  en  t5rp, 
nommé  maréchal  de  France  trois  jours  av.  sa  mort 
en  i65o ,  s'était  distingué  sous  les  ordres  du  prince 
d'Anhalt,  de  Maurice  de  Nassau  eu  Allemagne, 
en  Hongrie  et  en  Flandre  ,  sous  Gustave-Adolphe 
en  Lithuanie  et  en  Livonic ,  et  au  service  de 
France.  Il  conquit  Brisach  pour  la  France  en  16^9, 
contribua  puissamment  à  la  victoire  de  Lcns ,  en 
l648,  sous  le  prince  de  Condé ,  et  fut  nommé 
commandant-général  des  troupes  franç.  après  la 
défection  delurenne,  en  i(i4g.  Des  Mémoires  his- 
toriques ont  été  publ.  sur  ce  général  par  M.  Albert 
d'Erlach  de  Spictz ,  Yverdun  ,  1784  ,  4  v°l«  pdit 
in-8.  —  Erlach  (François-Louis  il'),  baron  de 
Spiels  et  d'Ohcrhoffen,  conseiller  d'état  et  colo- 
nel-général des  troupes  de  Berne,  né  en  i5j5 , 
m.  en  i65l,  s'était  distingué  comme  diplomate  dans 
i44  missions  ou  ambass.  auprès  du  roi  de  France  , 
de  la  république  de  Venise  ,  du  duc  de  Savoie  et 
des  différentes  diètes  ou  conférences  tenues  soit  en 
Suisse  ,  soit  dans  les  pays  étrangers.  Ses  services  et 
ses  talcns  lui  méritèrent  le  titre  d'avoyer  de  Berne 
en  1629  ,  et  unc  compagnie  suisse  de  20o  hommes 
dans  le  régiment  des  gardes  de  Louis  XIII.  — 
Erlach  (Sigismond  d'),  ueveu  du  précéd.  ,  né  en 
1614,  m.  en  1699,  conseiller  d'état  et  avoyer  de  la 
républiq.,  maréclial-de-camp  au  service  de  France, 
se  fil  remarquer  à  la  bataille  de  Lcns  et  au  siège  de 
Cambrai ,  el  combattit  vaillamment  contre  les  can- 
tons cathol.  révolté»  eu  itw5.—  Erlach  (Jean-Louis 
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d'),  né  à  Berne  on  16^8,  m.  en  1680 ,  était  entré 
fort  jeune  au  service  du  Danemarck  ,  se  distingua 
sur  la  flolle  liolland.  de  l'amiral  Tromp  en  i665 , 
fut  nommé  clief  d'escadre  en  1672  ,  contre-amiral 
en  1676  et  vice-amiral  do  Danemarck  en  1678.  Il 
eut  une  grande  part  à  la  prise  de  l'île  do  Bugen,  et 
se  sigDala  aux  sièges  de  Roses ,  de  Palamos  et  de 
Barcelonne  en  Espagne.  —  Erlacu  (Jérôme  d')  , 
neveu  de  Jean-Jacques,  né  en  1667,  m.  en  1748 , 
avait  d'abord  servi  en  France  de  1O96  à  1702  sous 
les  ordres  de  J.-J.  d'Erlacli  son  oncle,  puis  en  Alle- 
magne sons  les  empereurs  Léopold  et  Joseph  :  il  se 
retira  comblé  des  bienfaits  de  la  maison  d'Autriche 
et  avec  la  réputation  de  l'un  des  plus  habiles  gé- 
nérauxde  son  temps,  futnommé.avoyerde  Berne  en 
1721,  et  en  remplit  les  fonctions  jusqu'en  1747-  ~~ 
Erlacu  (Charles-Louis  d' ),  général  suisse  né  à 
Berne  en  1726,  marcchal-de-camp  au  service  de 
France  avant  la  révolution ,  fut  chargé  du  com- 
mandement en  chef  de  l'armée  suisse,  au  moment 
où  les  Français  pénétrèrent  dans  ce  pays  en  1798. 
Ses  efforts  pour  maintenir  l'indépendance  de  sa 
patrie  n'ayant  pas  été  secondés  parles  membres  du 
grand  conseil,  Erlacli  fut  repoussé  et  périt  massacré 
par  ses  propres  soldats  qui,  a  la  nouvelle  de  la  prise 
de  Berne ,  crurent  que  leur  général  les  avait  trahis. 

ERMAN  (Jean-Pierre  ) ,  pasteur  de  la  çplonie 
franc,  de  Berlin,  principal  du  collège  franc.,  direc- 
teur du  séminaire  de  théologie ,  conseiller  du  con- 
sistoire supérieur  et  membre  de  l'acad.  des  scienc. 
et  bell.-lett.,  né  à  Berlin  en  1735,  m.  en  1814,  a 
laissé  des  Mém.  pour  servir  à  l'hist.  des  réfugiés 
franç.  en  Prusse,  1782,  1794»  in-8 ,  en  sociélé  avec 
le  pasteur  Declam  ;  Eloge  histor.  de  la  reine  de 
Prusse ,  Sophie-Charlotte  ,  épouse  de  Frédéric  I"; 
des  méu».,  des  traduct.,  des  sermons  ,  des  discours 
acad.,  etc.,  insérés  dans  la  Biblioth.  germanique  et 
dans  quelq.  autres  rec.  La  reine  do  Prusse,  qui  avait 
pour  lui  une  estime  particulière ,  le  chargea  de 
revoir  les  traduct.  franç.  qu'elle  faisait  de  quelques 
théol.  ou  moralistes  allem. — Erman  (Jean-Pierre), 
fils  cadet  du  précéd.,  profess.  de  phys.  à  l'académ. 
des  gentilshommes  de  Berlin ,  membre  de  l'acad. 
des  sciences  et  belles-lettres  de  cette  ville  ,  a  écrit 
sur  le  Galvanisme  plus.  mém.  intéressans  :  l'un 
d'eux  a  été  couronné  par  la  prem.  classe  de  l'insti- 
tut de  France. 

ERMEDS  (JeAN-Franç.),  grav.,  né  à  Cologne 
en  1621  ,  m.  en  i<x)3 ,  a  laisse  plus,  estampes  assez 
estimées  de  paysages  et  de  ruines. 

ERMENGARDE  ou  HERMENGARDE ,  reine 
de  Provence ,  fille  et  héritière  de  Louis  II ,  roi  d'I- 
talie et  empereur  d'Occident  en  855,  épousa  vers 
877  Boson  II,  beau -frère  et  favori  de  Cbarles-le- 
Cbauve.  Etant  restée  veuve  en  888,  elle  conserva 
le  pouvoir  en  qualité  de  régente  du  royaume  de 
Bourgogne  jusqu'au  moment  où  son  fils  Louis- 
l'Aveugle  monta  sur  le  trône  :  Ermen  garde  se  retira 
alors  dans  le  couvent  de  St-Sixle  a  Plaisance,  et  y 
m.  au  commencent,  du  io«  S.  —  Ermengarde,  fille 
d'Adalbert  II  le  Biche,  duc  de  Toscane  ,  et  arrière- 
petite-fille  de  Cbarlemagne,  fut  célèbre  au  10*  S. 
par  sa  beauté  ,  son  esprit ,  son  courage  et  surtout 
par  les  intrigues  qu'elle  fomenta  pour  troubler  la 
fin  du  règne  de  Bérenger  1",  et  hâter  la  ruine  de 
Rodolphe  de  Bourgogne. 

ERMENGAUD  ou  ARMEG  ANDUS  ou  ARMIN- 
GANDUS  BLASICS  ,  de  Montpellier,  médecin  de 
Philippe-le-Bel ,  m.  au  Commencent,  du  S. ,  a 
trad.  en  lat.  les  Cantiques  d'Avicenne  avec  les 
Comment.  d'Avcrroès ,  ainsi  que  le  Tr.  de  la  Thé- 
riaque  de  ce  dernier  :  l'une  et  l'autre  traduct.  se 
trouvent  dans  le  10e  vol.  des  OEuvres  d'Averroès , 
Venise ,  i555.  On  lut  attribue  une  traduct.  latine 
d'un  tr.  béhr.  inlit.  De  regimine  sanitalis  ad  sulta- 
num  Babylonien  par  Moïse  Maimonides. 

ERMENS  (Jos.),  imp.-lib.  à  Bruxelles ,  m.  dans 
cette  ville  vers  t8o5  ,  a  enrichi  de  préfaces  histor. 


et  critiques  les  nour.  édit.  qu'il  a  pub.  de  Vffist. 
de  Marie  de  Bourgogne  par  Gaillard  ,  Bruxelles  , 
1784,  in-12,  et  de  Vffist.  du  card.  de  Granville 
par  Courchelet,  ihid.,  17841  2  vol.  in-8.  Les  con- 
naissances bibliographiques  et  littéraires  n'étaient 
point  étrangères  a  Ermens  ;  il  a  laissé  MSs.  plus, 
travaux  en  ce  genre  assez  importons. 

ERMERIC  ou  HERMExNMC,  roi  des  Suèves  en 
Espagne  sous  le  règne  de  l'empereur  Honorius, 
soutint  les  attaques  des  Vandales  en  4<9  >  et  m.  en 
44°'  après  un  règne  de  3i  ans. 

ERMITE  (  Pierre  L'  ).  Y.  Croisades  ,  (la  1".) 

ERMITE  (Daniel  L'),  en  latin  E  remit  a  ,  littér. 
né  à  Anvers  en  i584  de  parens  prolestans,  embrassa 
le  catholicisme  par  les  conseils  de  l'ambassadeur  de 
France  auprès  des  cantons  suisses  ,  auquel  il  était 
attaché,  fut  ensuite  secrét.  du  gr.-duc  de  Toscane, 
Cosme  de  Médicis,  et  m.  en  i6l3  à  Livournc  en 
Toscane.  On  a  de  lui  :  De  Helvetiorum,  Rhcetorum, 
Sedunensium  situ  ,  republicâ  et  moribus  ,  Leydc  , 
1627,  in-24  '  ^ter  Germanicum  ,  ibid.,  1637,  in-16; 
Auticœ  vitœ  ac  civilis  libri  IF",  Utrccbt,  1701,  in-8  ; 
des  opuscules  et  quelq.  pièces  de  vers  latins. 

ERMOLDUS  (Nioellus)  ,  écriv.  du  9»  S.,  exilé 
â  Strasbourg  par  ordre  de  l'empereur  Louis-le-Dé- 
honnaire,  dont  il  avait  encouru  la  disgrâce,  termina 
dans  cette  ville,  en  826,  un  poème  historiq.  où  l'on 
trouve  des  faits  curieux  propres  â  jeter  du  jour  sur 
les  principaux  évètiom.  du  règne  de  Louis  I<r.  Cet 
ouvr.  a  été  inséré  dans  la  Collection  des  histor.  d» 
France  par  D.  Bouquet,  avec  des  notes  et  des  cor- 
rections importantes  et  dans  les  rec.  de  Muratori  et 
de  Menckcuius. 

ERNDL  ou  ERNDTEL  (  Christian-Henri  ) , 
raéd.  do  Frédéric-Auguste ,  roi  de  Pologne  ,  nd  à 
Dresde  ,  m.  dans  cette  villo  en  1734 ,  a  comp.  plu- 
sieurs ouvr.  dont  les  principaux  sont  :  De  usu  hist. 
nalstr.  exotico-geogr.  in  medic. ,  Leipsig  ,  1 700  , 
in-4  ;  De  plantis  circa  thermos  Teplicenses  crescen- 
tibus ,  impr.  dans  le  3e  vol.  des  Curieux  de  la  Na- 
ture 1733;  De  itinere  suo  Anglicano  et  Batavo , 
annis  1706  et  1707,  etc.*  relatio  ad  amicum ,  1710, 
n-8 ,  et  Amsterdam  ,  17 II. 

ERNECOURT  (Barbe  d'),  plus  connue  sous 
le  nom  de  madame  de  St-Balmon ,  née  en  1607, 
partagea  les  exercices  militaires  de  son  mari  , 
coloocl  au  service  du  duc  Charles  IV,  resta  atta- 
chée aux  intérêts  de  la  France  quoique  celui-ci 
eût  pris  parti  pour  les  Lorrains  et  les  impériaux 
en  i63fj ,  et  eut  la  gloire  de  repousser  plusieurs  fois 
les  Espagnols.  Après  tous  ses  exploits  mad.  de  St- 
Balmon  se  relira  dans  un  couvent  ;  mais  sa  santé 
affaiblie  ne  lui  permettant  pas  de  s'assujélir  à  un 
régime  sévère ,  elle  quitta  le  cloître,  et  m.  dans  son 
château  de  La  Neuville  en  16S0.  Elle  avait  comp.  en 
l65o  une  tragi-comédie  en  5  actes,  la  Fille  génér., 
MS. ,  et  une  Ira  g.  des  Jumeaux  martyrs ,  i65o, 
in-4  «  '65'  '  1  v°1-  '°~12-  Sa  Vie,  écrite  par  le  père 
J.-M.  de  Vcrnon  ,  a  été  pub.  à  Paris ,  1678,  in-12 , 
sous  le  titre  suiv.  :  CAmazonne  chrét.,  ou  les  Aven- 
tures de  madame  de  St-Balmon. 

ERNEST.  V.  Hesse-Ruinfeld,  Mansfeld  et 
Saxe. 

ERNESTI,  famille  ancienne  oui ,  depuis  lo  i5« 
S., adonné  à  l' Allem. un  gr.  nomb.de litt.;  les  plus 
remarquables  sont  :  Erkesti  (Jean)  ,  recteur  du 
gymnase  de  Heidelberg  au  i5cS.,  et  auteur  déplus, 
ouv.  de  théologie. — Ernesti  (Jacq.- Daniel),  théo- 
logien luthérien ,  né  en  1640,  m.  en  1707  ,  a  laissé, 
entre  autres  ouv.  :  Apanthismata ,  sive  sélections 
flores  philologico-historico-thcologico-morales , 
Allenburg ,  1672 ,  in-8.  —  Ernesti  (Jean-Henri ) , 
frère  du  précéd.  et  recteur  à  Leipsig,  mort  en  1729, 
se  distingua  par  son  érudition  critique.  On  a  de  lui, 
entre  autres  écrits ,  Dissert,  de  pharisaismis  in  li- 
bris  profanorum  scriplorumoccurrentibus,  Leipsig, 
1690,  in-12;  de  non  indignâ  principibus  delectatione 
ab  artibus  mechanicis  petUâ,  ibid.,  1691,  in-12; 
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m.  Cicé- 


Compendiitm ,  'etc.  ,  stu  de  legendis  scriploribus 
projanis  pnecepta,  iliid.,  169g,  in-12;  des  Corn- 
mentaires  sur  Cornélius  Nepos ,  Justin ,  Tèrence  , 
Plante  et  Q.  Curce%  iliid.,  1707 ,  in-8  ,  et  un  grand 
nombre  de  dissert,  sur  différens  sujets  de  métaphy- 
sique, d'hist.  et  de  critique. — Ernesti  (Jean  Chris- 
tian) ,  pasteur  à  Zeitz  ,  né  en  1695  ,  m.  en  1770,  a 
laisse'  divers  ouv.  de  théologie  ,  des  sermons,  des 
dissert,  académiques ,  et  une  édition  des  articles 
de  Smalcalde,  nn  des  livres  symboliques  des  pro- 
testons.— Ernesti  (Jean-Auguste),  un  des  plus  il- 
lustres critiques  allemands  ,  né  en  1707  ,  mort  en 
1781  ,  .1  donné  des  édit.  d'Homère ,  Leips. ,  in-8  , 
1759-64*65  »  ^e  Callimaque ,  Leyde,  2  vol.  in-8, 
1761  ;  de  Potybe,  Leipsig,  1763-64;  de  Xénophon* 
d'Aristotc ,  etc.  ,  qui  ont  beaucoup  contribué  aux 
progrès  de  la  littérature  grecque  en  Alh 
Les  classiques  latins  qu'il  a  pub.,  principale 
r»«,  7  vol.,  Leipsig,  1776,  3«  édit.;  et  T.icile , 
ibid.,  1772,  in-8,  lut  assurent  une  gloire  durable. 
On  a  de  lui  un  grand  nombre  d'écrits  relatifs  à  la 
littéral,  ancienne  et  à  la  théologie.  Les  principaux 
sont:  Initia  doctrinm  solidioris ,  Leipsig,  1783, 
in-8  ,  7«  édition  ;  Institut io  interpretis  Dfovi  Tes- 
tamenti,  ibid.,  1775,  in-8,  3*  éd.  Le  catalogue  de  ses 
ouv.  se  trouve  dans  Bauer  ,  de  Formulai  ne  disci- 
plina ernestiana  indofe  verd ,  ibid.,  1782,  in-8. 
Son  éloge ,  en  latin  ,  par  Aug. -Guillaume  Ernesti, 
a  paru  à  Leipsig  ,  1781,  in-8. — Ernesti  (Gonlhier- 
Theophiie),  prédicateur  à  Uiidbourghauseo  ,  né  à 
Coliourg  eu  1759,  m.  en  (797,  »  laissé  des  sermons 
pour  les  dimanches  et  les  lêtes  de  toute  l'année, 
1798  ,  in-8. — Ernesti  (Auguste-Guillaume),  sa- 
vant critique,  fils  de  Jean-Christian,  professeur 
de  philosophie  el  d'éloquence  à  Leipsig,  né  en 
1733  ,  m.  en  1801  ,  a  donné  des  édit.  do  Tite  Ltve, 
Leipsig,  1801-1804,  5  vol.  in-8;  de  Quinlilien% 
ibid.,  1769,  in-8  ;  à'Ammien,  ibid.,  1773 ,  in-8  ; 
de  Pomp.  Mêla  {de  situ  orbis),  ibid..  1773 ,  in-8  ; 
et  a  laissé  :  Opusculn  oralorio.phitologica ,  ibid., 
1794  ,  in-8  ;  des  dissert,  biographiq.  et  des  pro 
grammes.— Ernesti  (Jean-Christian-Théophile)  , 
professeur  de  philosophie  et  d'éloquence  à  Leipsig, 
né  en  1766,  m.  en  1802,  a  donné  une  édition  très- 
eslimée  des  Fables  d'Esope,  Leipsig  ,  1781  ,  in-8; 
HesycMi  glossa>  sacra  ,  emendiUionibus  nolist/ue 
itluslratœ  y  ibid.,  ifî5\Suidm  et  Phavorini  glossœ 
sacra,  etc. ,  1786,  in-8;  C.  Silii  Italici  Punicorum 
libri  XVII,  ibid.,  1791,  in-8;  Lericon  technologie 
Romanontm  rhetonae,  ib.,  1797,  in-8  ;  cl  a  trad.  en 
allem.,  les  Synonymes  latins  de  Cardin  Dumesnil, 
ib.,  1798  et  1800  ,  in-8  ;  et  uue  partie  des  écrits  de 
Cicéron,  ib.,  1799-1800-1801-1802,  3 parties,  in-8. 

ERNST  (Henri  )  ,  en  latin  Ernstius ,  savant  ju- 
risconsulte allemand ,  professeur  de  belles-lettres 
à  l'académie  de  Sora  ,  conseiller  de  la  cour  et  do  la 
chancellerie  du  roi  Frédéric  Jlf  ,  né  à  Hclmstaedt 
en  i6o3 ,  m.  à  Copenhague  en  i665  ,  a  pub.  plus, 
ouv.  estim.;  00  en  trouve  la  liste  dans  l'Index-  scrip- 
torum  danoi~um  de  Bartholin  ;  les  principaux  sont  : 
Regum  aliquot  Daniagenealogia  et  séries  Anonymi, 
ex  veltri  codice  IUS...  quod  desinit  in  anno  1218  , 
enrichi  des  notes  savantes,  Sora,  i6<J6  ,  in-8  ;  2sw- 
€«7177*05 ,  sive  commentmio  de  stttdiis  diebusjestis 
convcntenttbus  ,  ibid.,  i636,  io-4  ;  Calhalicn  Juris 
cum  emendalionibus  in  op.  posth.  Cujacii ,  Copen- 
hague ,  i634  ,  in-12;  Introductio  adveram  vitam  , 
Sora ,  l643,  in-8  ;  Cl.  Jo.  Caselii  libror,,  distribution 
lJamb.,  i05l,in-4-  Il  a  laissé  un  gr.  nomb.  d'ouv.MSs. 

ERNST  (Simon-Pierre),  sav.  ecclés.,  membre 
de  l'institut  royal  des  Pays-Bas  ,  m.  en  1818,  avait 
été  successivement  cliaooine  régulier,  puis  prof,  de 
théologie  à  l'abbaye  de  Bolduc  et  desservit  depuis 
1797  environ  la  succursale  d'Afdcn  près  d'Aix-la- 
Chapclle.  La  liste  de  ses  écrits  se  trouve  dans  YExa- 
men  cnt.  des  Dtct.  hist.^  par  A. -A.  Barbier  :  les 
princ.  sont  :  Mcm.  sur  la  fjuest.  :  Vers  quel  temps 
les  ecclés.  commencèrent  Ht  H  frire  partie  des  étals 


de  Brabant  ?  etc.,  Bruxelles ,  1783  ,  în-4  ;  cet  écrit 
fut  couronné  en  1783  par  l'ac.  impériale  et  royale 
des  sciences  et  b.-lettrcsdc  Bruxelles;  Pensées  diu. 
d  un  bon  et  franc  cathol. ,  à  l'occasion  du  bref  de 
N.  S.  P.  le  pape  à  M.  l'archev.  de  Maliucs  sur  le 
serment  de  haine  à  la  royauté  (Maëstricbt) ,  an  vu 
m-8  ; Tableau  hist.  et  chron.  des  suffragans ,  où 
co-evtques  de  Liège  ,  etc.,  Liège,  i8o6,lin-8j;  Hist. 
des  comtes  de  Umbourg ,  etc.  S.-P.  Emit  a  fourni 
plus,  chronol.  hist.  dans  l'Art  de  vérifier  tes  Dates 
pub.  par  D.  Clément,  bénédictin  de  St-Maur  * 

ERNSTJNG  (Arthor-ConrAd),  médecin  et  bo- 
taniste allem.,  ne  à  Sachscnhageo  en  1709,  mort  en 
170S,  s  était  particuherem.  livré  à  l'application  de  la 
botanique  à  la  médeciuc.  On  a  de  lui  une  dissert 
sur  la  ciguë  aquatique  vimp.  sous  le  titre  de  Phel- 
landrologta  physico-malica ,  seu  exercitatio  d*. 
medteamento  novo  peer-saaty  Brunswick,  i73q 
in-14  .  plus  un  vocabulaire  des  termes  techniques  de 
la  botanique ,  intit.  Prima principiabotanica\w0\. 
fenbutlel ,  1748 ,  in-8  ;  un  vocabulaire  des  médica- 
mens  simples  et  composés  tirés  des  plantes ,  Helm- 
staedt,  1741  ,  in-4  ,  en  allemand.  ;  une  UisloiZ 
physique  des  plantes ,  d'après  Linnée  ,  Lemgo 
1762  ,  in-4  J  des  analyses  d'eaux  minérales  et  une 
description  historique  du  lac  de  Steinhuder  dans 
les  Notices  de  Rintel  de  1763  à  1767. 

EROLES  (N. ,  baron  d')  ,  capitaine-général  do» 
troupes  de  S.  M.  C.  officier  de  la  Lég.-d'Honneur 
et  commandeur  de  l'ordre  de  St-Louis  ,  ué  en  Ca- 
talogne vers  178J,  m.  en  sept.  i825,  avait  fait  se» 
prem.  armes  pendant  la  guerre  de  l'indépendance.  II 
fut  porté  en  1822  au  command.  général  de  l'armée 
de  la  foi  et  nommé  membre  de  la  régence  suprême 
d  Lspague  établie  à  Urgel  la  même  année.  C'est  par 
ses  entreprises  contre  les  insurgés  constitutionnels, 
ses  compatriotes,  qu'il  a  paru  digne  du  titre  de  l'un 
des  plus  formes  appuis  de  la  religion  catbol.  et  de  la 

anonyme  d'une 

notice  mtit.  A'ecrolog.  sur  le  baron  d'Ero/es  ,  par 
un  volontaire  de  l'armée  de  la  foi%  Paris,  182J 
in-8  d'un  quart  do  feuille.  Cette  Nécrologie  a  été 
insérée  dans  l'Etoile  du  [20  sept.  îteS  et  dans  la 
Gazette  de  France  du  29  du  même  mois.  On  trouve 
de  plus  inléressans  détails  sur  le  baron  d'Erolcs 
dans  le  tome  28  des  Victoires  et  Conquêtes. 

EROSTRATE,  Ephésicn  d'nno  naissance  obs- 
cure, voulant  s'illustrer  par  quelque  moyen  que  ce 
lut,  brûla  le  célèbre  temple  de  Diane  à  Ephès* 
qu,  était  regardé  comme  une  des  sept  merveilles" 
du  monde.  Cet  événement  eut  lieu  la  nuit  même 
de  la  naissance  d'Alexandre. 

E  ROTI  A  NUS ,  médec.  grec ,  vivait  dans  Ici"  s 
de  1  ère  chret.,  sous  le  règne  de  Néron  ;  il  est  aut 
d  un  gl08Sairc  d'HiFpocrale ,  en  grec,  par  ordre 
alphabétique,  ouv.  dédié  à  Andromachus,  archia- 
tre  (prem.  médecin)  de  Néron.  Ce  glossaire  a  éla 
imprimé  pour  la  première  fois ,  par  les  soins  de 
II.  lï-ticune.  Paris,  ii>6q\  in-8,  réimp.  âVenise,  i566 
in-4,  avec  les  notes  d'Euslachi.  La  meilleure  édit* 
est  celle  pub.  par  J.-G.-Fréd.  Erans,  sous  ce  titre  • 
Emtiani ,  Galeni ,  et  Herodoti  glossaria  in  Hippô- 
cratem  ,  grec-lat.,  Leipsig,  1780  ,  in-8. 

EROVANT  H,  io«  roi  d'Arménie,  de  la  race 
des  Arsacides,  né  vers  le  milieu  du  i«rS.,  s'empara 
du  trône  après  la  mort  de  Sanadroug  et  fit  massa- 
crer la  famille  royale  ;  Ardaschés  ,  fi|$  de  Sana- 
droug, échappa  seul  à  ce  massacre  et  se  réfugia  en 
Perse.  Erovant  acheta  l'amitié  des  Romains  en  cé- 
dant à  Yespasicn  la  Mésopotamie  en  échange  de 
l'Arménie  supérieure  ,  vers  l'an  <j5  de  J.-C.  Il  fit 
bâtir  en  77  la  ville  d'Erovantachad  ,  sur  les  bords 
de  l'Araxe  ;  celle  de  Pagaran  ,  sur  les  rives  d'Ar- 
patchay  ;  et  celle  d'Erovanlakerd  ,  aujourd'hui 

t\kge'oa  14  '  CeU*  Jc/nièro  f"t  achevée  vers  l'an  83. 
L  an  88  de  J.-C,  Erovant  fut  attaqué,  vaincu  et 
détrôné  par  Ardaschés  et  périt  dans  la  déroute. 
LRO\  AZ ,  frère  du  précédent,  grand-prêtre  des 
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dieux  de  l'Arménie  l'an  78 ,  fut  précipité  dans  l'A- 
raxe  après  la  mort  d'Krovaot  II. 

ERPENIUS  ou  d'ERI'E  (Thomas),  celèb.  orien- 
taliste hollandais  ,  professeur  à  l'univ.  de  Leyde  , 
né  en  \5S& ,  m.  en  1624 ,  a  laissé  plus.  ouv.  fort 
remarquables  et  propres  a  faciliter  l'étude  des  lan- 
gues orientales  ;  entre  autres  :  Grammaire  arahe  , 
Leyde,  l6(3,  in-4  ;  Oratio  de  lingud  arabica,  ib., 
161 3  ,  in»4  »  Anmotationes  in  lexicon  arab.  Fr.  Ra- 
phetengii,  ibid.,  l6l3  ,  in~4  ;  Proverbiorum  arabi- 
corum  centuria ,  etc.,  ibid.,  i6«4.  in-8;  Locmani 
Sapientis fabuler,  ibid.,  i6i5  ,  in-8  ;  Htst.  Joiephi 
patriarcha  ex  Alcorano  ,  etc. ,  ibid.,  1617  ,  in-4  : 
des  grammair.  hébraïque  ,  syrienne  et  clialdéeone, 
et  d'autres  ouv.  dont  on  trouve  le  détail  dans  Vos- 
sius  et  dans  P.  Scriverius. 

ERRANTE  (Joseph)  ,  peintre  ital.,  né  en  1760  à 
Trapani  en  Sicile,  étudia  la  peinture  à  Rome,  et  fut 
invité  par  la  cour  de  Naples  à  décorer  le  château  de 
Caserte.  Enveloppé  dans  la  première  persécution 
des  patriotes  napolitains  en  1788,  il  se  rendit  a 
Milan  ,  où  il  se  fit  admirer  par  le  nombre  et  le  mé- 
rite de  ses  ouvrages.  Ses  plus  beaux,  tableaux  sont  : 
le  Concours  de  la  beaut* ,  le  Conte  Vgolin,-  la 
Mort  dfAntigone.  Il  n'a  pas  eu  le  temps  de  lermin 
ce  dernier  ,  étant  mort ,  en  1821  ,  à  Rome. 

ERRARD  (Jean)  ,  ingénieur  français  au  16e  S. , 
employé  par  Henri  IV  et  par  Sully,  pour  la  for- 
tification des  places  ,  construisit  la  citadelle  d'A- 
miens et  une  partie  du  château  de  Sedan.  On  a  de 
lui  la  Fortification  démontrée  et  réduite  en  art , 
Francfort  ,         ,  in- fol.,  i & >  )  et  1620. 

ERRARD  (Charles),  architecte  et  peintre  d'his- 
toire ,  directeur  des  académ.  de  Rome  et  de  Paris , 
né  à  Nantes  en  1606 ,  m.  â  Rome  en  1689 ,  dirigea 
les  peintures  qui  se  faisaient  au  Louvre  par  ordre 
de  Louis  XIII ,  et  présida  à  Rome  aux  travaux  des 
collections  d'antiques  que  Richelieu  ,  par  le  conseil 
de  Nicolas  Poussin  ,  avait  le  projet  de  réunir  à  Pa- 
ris. Comme  architecte  ,  Errard  a  élevé  le  dôme  de 
l'église  de  l'Assomption  de  Paris. 

ÈRRI  (Pellegrino  degli),  théologien,  né  à 
Modène  en  l5ll,  obtint  divers  bénéfices  ecclésias- 
tiques, en  récompense  du  sèle  avec  lequel  il  in- 
struisit l'affaire  de  Ph.  Valentino,  littér.  de  Modène, 
accusé  de  répandre  les  doctrines  de  Calvin  ,  et  m. 
en  15^5  :  on  a  de  lui  une  traduct.  très-estimée  des 

lise  ,  i573,  in-4  ,  avec  des 


Psaumes  de  David ,  V 
notes  savantes.  .         ,  .... 

ERR1CO  1  Si  1  pion),  littérateur  et  ecclésiastique 
sicilien  ,  professeur  de  philosophie  ,  membre  des 
sociétés  littéraires  et  savantes  de  Rome,  de  Naples 
et  de  Venise  ,  né  â  Messine  en  1^93  ,  m.  en  1670. 
Ses  principaux  ouvr.  sont  :  de  Ttibus  scripioribus 
historim  concilii  Tridentini%  Amsterdam  et  Anvers, 
l656,  in-8  ;  deScientiâ  média...  opuu  ulum,  Gènes. 
1668,  in-ta  ;  Deidamia  dramma  musicale,  repré- 
enté  avec  le  plus  grand  succès  à  Venise  en  1644 
t  à  Florence  en  io5o  ;  Poésie  ,  Messine  ,  i653  , 
'-ta,  et  d'autres  ouv.  ,  soit  imp.  soit  MSs.,  dont 
on  trouve  la  liste  dans  la  Bibl.  sicula  de  Mongilore. 

ERSKINE  (Raepu).  thénl.  écossais,  né  en  1628, 
ministre  de  Falkirk  en  l654 ,  fut  dépouillé  de  sa 
cure  et  persécuté  avec  les  presbytériens  depuis  16S2 
jusqu'en  1690  ,  et  m.  en  1696,  ministre  de  Churn- 
•ide  dans  le  comte  de  Berw ick  ,  laissant  en  MSs. 

Quelques  ouv.  de  théologie. — Erseink  (Kheneier), 
ls  du  précéd. ,  théologien  écossais,  un  des  chefs 
de  la  secte  des  Seceders,  né  en  1680  ,  m.  en  1755, 
a  composé  des  sermons  ,  cinq  vol.  dont  quatre  imp. 
à  Glascow  ,  1762,  et  le  5»  à  Edimbourg  ,  1765. — 
Erskine  (Ralph),  frère  du  précéd.  et  comme  lui 
partisan  de  la  secte  des  Seceders  ,  né  en  1682  ,  m. 
en  I75(,  a  laissé  des  sermons  ,  des  sonnet<  sur  l'E- 
vangile ,  une  paraphrase  du  Cantique  des  Canti- 
ques, un  traité  polémique  int.  la  Foi  ne  tient  pas  à 
Pimaginntion,  le  tout  recueilli  et  pub.  en  a  vol. 
in-fol.,  Glascow,  1765. 


ERSKINE  (Jean),  baron  de  Dun  ,  un  des  plut 
xélés  propagateurs  du  protestantisme  m  Ecosse, 
né  en  i5o8  ou  t5og,  m.  en  1691 ,  rendit  de  grands 
services  à  son  pays  en  repoussant  les  Auglais  qui 
infestaient  la  côte  d'Ecosse  en  i5^7  ,  fut  envoyé  en 
France  pour  assister  avec  d'autres  commissaires 
au  mariage  de  la  reine  Marie  S tuart  (iSSj)  ,  prit 
une  part  très-aclive  à  la  guerre  civile  de  ij'V)  ,  dé- 
posa les  armes  en  l56opour  se  livrer  à  la  prédica- 
tion ,  et  fut  chargé  du  maintien  de  la  discipline  de 
l'Eglise  reformée.  Il  a  travaillé  à  la  composition  du 
second  livre  des  disciples  ,  qui  parut  en  t577« 
ERSKINE  (David).  V.  Du». 
ERSKINE  (Jean),  célèhre  théologien  écossais  , 
né  en  1721,  m.  eu  t8o3  ,  s'était  livré  avec  ardeur  à 
toutes  les  éludes  cl  les  recherches  propres  à  l'in- 
struire de  la  naissance ,  des  progrès  et  de  l'état 
de  la  religion  en  Europe.  Il  opéra  une  heureuse  ré- 
volution dans  l'éloquence  de  la  chaire  par  la  pu- 
blication de  ses  sermons ,  1798,  in-8,  et  laissa  plus, 
ouv.  MSs.  Outre  ses  sermons  on  a  de  lui  :  Enfuis- 
ses de  l'histoire  de  l'Eglise  ,  1790  ,  l«  vol.,  et 
1797  ,  2«  vol.  in-8;  et  Nouvelles  religieuses  des 
paj-s  étrangers ,  l8ot  ,  out.  periodiq.  dont  il  ne 
pub.  que  5  n°». 

ERSKINE  (Thomas),  l'un  des  plus  célèbres 
orateurs  anglais,  né  en  1750,  entra  à  14  ans  dans 
la  marine  royale  comme  aspirant,  et  passa  ensuite 
dans  un  régiment  d'infanterie  ,  où  il  servit  avec  le 
grade  d'enseigne  jnsqu'en  1777  ,  époque  à  laquelle 
il  embrassa  la  carrière  du  barreau.  Ses  débuts  y 
furcot  hrillans  ,  et  en  peu  de  temps  sa  réputation 
s'accrut  à  un  tel  point  que  ses  plaidoieries  lui  rap- 
portèrent plus  de  100,000  fr.  par  an  d'honoraires. 
Nommé  membre  du  pailement  par  le  bourg  de 
Portsmoulh  en  1783,  et  constamment  réélu  jusqu'à 
ce  qu'il  eut  été  appelé  k  la  pairie  en  1806,  lord  Ers- 
kine n'obtint  pas  des  succès  aussi  érlatans  à  la  tri- 
bune politique  qu'au  barreau  ;  toutefois  les  Anglais 
lui  durent  la  conservât,  et  l'extension  des  deux  in- 
stitutions ,  hases  fondamentales  de  tout  gouverne- 
ment représentatif:  la  liberté  de  la  presse  et  le  ju- 
gement par  jury.  Nommé  en  1806  lord  grand-chan- 
celier d'Angleterre  ,  il  perdit  cette  place  l'année 
suivante  par  la  chute  du  ministère  de  lord  Gren- 
ville.  Là  se  termine  à  peu  près  sa  carrière  polit.  Il 
mourut  en  1823.  On  a  de  lui  quelques  écrits  tels 
que  A  view  0/  the  causes  and  conséquences  of  the 
warwith  France ,  1797,  pamphlet  qui  eut  43  édit. 
cette  même  année  ;  la  préface  des  Disc,  de  Fox  ;  un 
roman  politique  eu  a  vol.  inlit.  Annota  ;  enfin  plus, 
brochures  en  faveur  de  la  noble  cause  des  Grecs. 

ERTINGER  (François),  grav.,  né  i  Colmar  en 
1640,  a  laissé  des  pièces  estimées,  d'après  le  Pous- 
sin ,  van  der  Meulen  ,  Rubens  et  autres  ,  et  douie 
sujets  des  Métamorphoses  d'Ovide  ,  d'après  les  mi- 
niatures de  Weroer. 

ERTOGRUL,  fils  de  Soliman  Shah,  cl  chef  des 
Turks  ,  s'établit  dans  l'Asie  mineure  sur  le  terri- 
toire de  Sogus,  prit  aux  Grecs  la  célèbre  ville  de 
Kutaïa  l'an  de  l'hég.  680,  de  J.-C.  1281,  gouverna 
glorieusement  pendant  52  années.  Son  fils  Olman  , 
lut  le  fondateur  de  l'empire  othoman. 

ERVE  ou  HERVÉ  (François  d'),  aut.  obscur, 
chevalier  de  St-Je.in  de  Jérusalem  ,  pu  M.  en  i63o 
un  vol.  inlit.  le  Panthéon  ei  temple  des  oracles  ou 
préside  la  fortune. 

ERVIGE,  roi  des  Visigotbs  d'Espagne,  ravît  le 
sceptre  à  Wamba  en  680,  fit  confirmer  son  usur- 
pation dans  le  I2«  concile  de  Tolède ,  et  régna  pai- 
siblement jusqu'à  sa  mort  en  687. 

EhWIN  DE  STIENBACH  ,  célèbre  architecte 
du  t3e  S.,  mort  en  i3i8,  dirigea  pendant  28  ans 
les  travaux  de  la  cathédrale  de  Strasbourg,  édifice 
dont  le  clocher,  élevé  de  436  pieds,  fut  cnlièrem. 
achevé  d'après  ses  dessins  et  terminé  en  1439- 

ERXLEBEN  (Dorothée-Chrétienne  LÉPO- 
R1N) ,  femme  sav. ,  né  à  Quedliubourg  (Saxe )  ea 
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'"'S,  m.  en  Ï762,  avait  étudié  la  médec.  aons  «on 
le  D.  Leporin,  et  fut  admise  au  doctorat  à 


ère 


unir,  de  Halle  en  1754.  Sa  thèse  inaugurale  sur 
celte  importante  question  :  Quod  ntmis  cità  aeju- 
cundè  curare,  smptksjtat  causa  minus  ttitœ  ruraiio, 
ms  ?  a  été  pub.  en  allcm.,  Halle  ,  1755,  in-8.  On  a 
en  outre  de  Mm«  Erxleben  :  Examen  des  causes  nui 
éloignent  les  femmes  de  l'élude ,  dans  lequel  on 
prouve  qu  il  leur  est  possible  et  utile  de  cultiver  les 
sciences ,  Berlin  ,  1742,  in-8.  —  F.rxleben  (Jean- 
Cbrétien-Polycarpe)  ,  natural. ,  fils  de  la  précéd.  , 
ne  en  1744,  m.  en  1777,  profess.  de  philos,  à  Got- 
tingue,  a  laissé  un  grand  nombre  d'uuvr.  que  l'on 
regarde  comme  classiques  ;  les  principaux  sont  : 
Flemens  dhist.  nat.,  en  allem. ,  Goltingue,  1768  , 
in-8  souv.  Tttimp.  ;  —  de  physique,  en  allem.,  ibid.' 
1772,  in-8;  —  de  chimie,  en  allem.,  ibid. ,  1775  , 
in-8;  Considérât,  sur  les  causes  de  l'imperfection 
du  système  miner.,  ibid.,  1768  ;  Introduction  à  la 
médecine  voter. ,  ibid.  ,1769;  Sjystema  regni  ani- 
malis,  etc.,  Leipsig,  1777,  ôuvr.  très-estime'. 
ERY  (Thierry  d').  V.  Herï. 
ERYTHRJEUS  (Valentin),  prof,  d'éloquence 
a  Allorf ,  ne*  à  Landau  en  i52t ,  m.  en  1676 ,  avait 
suivi  à  Wittemberg  les  leçons  de  Luther  et  de  Ph. 
Mclanchlon,  et  prof,  d'abord  à  Strasbourg.  Outre 
sa  harangue  de  réception  à  Altorf  (imp.  à  Nurem- 
berg e„  1576  dans  l'ouvrage  intit.  Introductio  nova, 
senolo?  4tldorJ!anœ  Norimhergensium),  on  lui  doil 
en  Ire  autres  écrits  Partitiones  orationum  Ctceronis, 
etc.,  ouvrage  auquel  J.  Sturmius  a  fait  une  préfacé 

£8JvqUCl,C,il  loue  les  ta,eos  ',0  ce  professeur. 
ERYTHREE  (Nicolas),  prof,  de  lettres  latines, 
ne  a  Ven.se  vers  la  fin  du  i5'  S. ,  n'est  connu  que 
comme  aut.  do  V Index  de  Virgile  ,  impr.  pour  la 
prem.  fois  4  Ven  ise,  i538  cl  i53q,  2  vol.  in  8,  avec 
des  notes  sur  le  mèn  e  poète.  Ce  travail,  quoique 
amélioré  successiv.  par  la  pluparldes  édit.  do  Virgile, 
notamment  par  de  la  Rue,  Lallemant,  Mailtaire , 
Burman ,  Heync,  etc.,  n'en  donne  pas  moins  à  son 
auteur  des  droits  éternels  à  la  reconnaissance  des 
savans.  L'Index  d'Erythrée  se  trouve  reproduit 
presque  en  entier  dans  l'édit.  annulée  de  Virgile, 
due  aux  soins  de  M.  J.-A.  Amar ,  Paris ,  Charles 
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ESCALE.  V.  Scala. 

ESCALQIJENS  (Guillaume)  ,  capitool  de  Tou- 
louse en  .326,  se  fit  faire  .  de  son  vivant,  un  ser- 
vice funèbre  auquel  assistèrent  ses  collègues  et  un 
gr.  nornh.  d'autres  personnes.  Pendant  qu'on  offi- 
ciait, il  resta  étendu  dans  un  cercueil  les  mains 
jointes  et  entouré  de  f\o  torches  allumées  ;  on  fit 
tous  les  encensemens  et  on  récita  les  prières  de* 
morts  ;  après  la  cérémonie  il  emmena  diner  che* 
lui  les  principaux  témoins.  L'archev.  de  Toulouse 
dans  un  concile  provincial  assemblé  ad  hoc,  défe  n- 
dit a  tous  les  fidèle,  de  sa  juridiction ,  sous  peine 


Gosseliu  ,  182^.  5  vol.  in-12. 

ERYTROPHILE  (Rlppert),  tliéol.  du  i7«  S., 
est  aut.  d'un  Comment,  sur  la  Passion  et  d'un  écrit 
intit.  Gitenœ  aureœ  in  harmaniam  evang.,  io-a 
EKZILLA  V.  Eboula.  4 
ES  (  Jacq.  van),  peintre  ,  ne  à  Anvers  en  1670, 
réussit  particulier,  à  peindre  les  poissons ,  les  co- 
quillages ,  les  crabes  ,  les  oiseaux  et  les  fruits.  La 
[alêne  de  Vienne  possède  deux  de  ses  plus  beaux  la- 
ileaux  représ,  un  marché  au  poisson  sur  le  bord  de 
la  mer.  L'un  d'eux  est  un  sujet  de  nuit  qui  ofire 
un  bel  effet  de  clair-ohscur. 

ES  AU  ,  fils  aîné  d'isaac  et  de  Rébccca  ,  avait  40 
ans  lorsqu'il  vendit,  pour  un  plat  d'e  lentilles,  son 
droit  d^aînesse  à  Jacob ,  son  frère.  Il  chercha  long- 
temps à  tirer  vengeance  de  la  supercherie  par  la- 
quelle celui-ci  lui  avait  enlevé  la  bénédiction  pa- 
ternelle ;  et  après  s'être  enfin  réconcilié  avec  Jacob, 
il  se  retira  à  Séïr  en  Iduince  ,  où  il  mourut  l'an 
1710  av.  J.-C.  Esaù  était  très-velu,  el  c'étail  par  là 
qu  Isaac, devenuaveugle,ledislinguaitdcson  Irère. 

ESCALANTE  (Jean  d'),  commandant  de  l'une 
des  onie  compagnies  de  Fernand  Cortci  dans  la 
conquête  du  Mexique  en  i5i8 ,  steonda  son  génér. 
par  sa  valeur,  sa  prudence  et  son  activité,  el  m. 
des  suites  des  blessures  qu'il  reçut  dans  un  combat 
contre Qualpopoca.gén.  des  troupes  de  Muntézuma. 

ESCALAM'E  (Jt  an -An  toi  ne),  peintre  espagu. 
de  l'école  vcnil.,  né  en  i6'3o  ,  m.  en  1670,  muta 
la  manière  du  Tin  tore  t ,  de  Paul  Véronèse  et  du 
Titien.  Ou  voit  a  Madrid  plus,  de  ses  ouvr. ,  entre 
autres  une  Sle  Catherine  ;  la  mort  de  J.-C;  un 
Ch'ist  expirant  et  une  Rédemption  des  captifs ,  où 
il  s'est  peint  parmi  une  troupes  d'esclaves. 


d'excommunication  ,  de  renouveler  le 'scandale  d. 
cet  acte  de  folie  ,  dont  Charles-Quint  donna  le  si. 

LSCHELS-KROON  (Adolphe),  voyag.  danol5 
,    ïa  ,I736;  m  eo.î7f)3,  agent  du  Dancmarck  dans 
les  Indes  ,  fit  un  séjour  de  18  ans  dans  ces  contrée, 
et  a  écrit  en  allcm.  :  Description  de  Pile  de  Suma  ' 
tra   etc.,  Hambourg,  1782 ,  in-8;  Etat  des  îles  de 
Océan  indien  su,  tout  de  Bornéo  ;  Descriptions  de 
Banda  ,  dÏAmboine  et  de  dix  (tes  voisines  ,  de  lïle 
de  Cejrlan,  du  cap  de  Bonne-Espérance  ,  «le 
insérées  dans  le  Journal  politique  de  Scliirach' 
M.  Langlès  a  trad.  la  Description  de  Pégu  et  de  l'île 
de  Ceylan,  Pans,  1793. 

ESCHEN  (F .-A.) ,  littérateur  allemand  né  en 
Saxe  en  1772,  se  fit  connaître  dans  le  monde  savaQt 
par  quelq  Ùissert.  litt.,  composa  différente!  pièces 
de  vers  pleines  de  grâces  ,  principalement  celle  oui 

oi«Ud'Horac? îî*  "  a  M 

Udes  c I  Horace.  Il  m.  fort  jeune,  vers  1804,  en- 
glouti dan,  un  précipice  que  la  neige  dérobait  a  sa 
vue.  Il  était  alors  en  Suisse  ,  chargé  de  l'éducation 
d  un  jeune  homme  de  la  ville  de  Berne. 

ESCHENBACH  (Wolfram  d'),  poè^disUngutf 
né  dans  le  haut  Palatin.l  i  |a  Ca  d»  I2«  S  n'est 
guère  connu  que  par  se,  ouv.  ;  le.  principaux  sont  * 
e  Tdurel  impr.  en  1477,  et  le  Parcùal  Stras 
bourg  ,577,  in-fol.Ves  deux  poèmes  ne  ,™t 
qu  une  histoire  romnntiquc  et  mystique  des  ï 
d.en,  du  St-Çréal  (nom  "que  l'on  donnait  Tu  R£ 
qui  d'après  la  légende ,  servit  i  Jésus-Chris?  pen! 
dant  la  dernière  cène).  -  Eschenbach  ( Andre'- 
Christian  )  ,1,  ,ér.  allem.  et  profess.  de  laL.e  Kr 

pas^a  Nuremb3'  C'COn°me  d«  ^  d'Xorf; 
Il  Nu"»*«g *  "  P»trie,  né  en  i663  ,  mort 

en  1722,  a  Ulisé  un  gr.  nombre  de  disserU  Lunée 
réunies  sous  le  titre  de  Dissert.  acad.  et  oratToZs 

deUrsa7  r/et  7o°lV729-  i^elU°  •««ÎÏE 
rte  savoir  et  de  critique  inht.  Epigenes  de  Lesi 

Orphica  tnprtscas  orphicorum  Carm.nurn  JZT 
nos  cvmmentarium ,  Nuremberg,  £02    inTîi  l 
laissé  des  Ment,  sur  sa  vie  imnr        ,    *    ^'   1  * 
-EscHEN.ACH^hréti^Êrnfr^ 
Rostock  en  ,7,2,  ro.  en  ,788,  prof,  les  math  et lî 
med.  dans  sa  patne.  On  a  de  lui  un  trés-gr  n0mb! 
d  ouvr.;  les  principaux  sont  :  Elémens  déchirure 
en  allem. ,  i;45  ,n-8  ;  Medicina  legalis  br£u,ZZ 
comprehens.,  thesibus,  ,7^,  ,77/  in-8;Xt/ 
de  suppuranone   qui  mérita  l'^cessit  f  f»£d \  Ae 
chirurgie  de  Pan,  en  ,747  ;  Description  anatomi 
du  corps  humain  ,  en  allem.,  ,75o,  in-8,  /îe  1^ 
fourn.  des  arUcle,  estimés  i  la  Gazette  liUér^x  aui 
W/e,  économiques  de  Rostock.  -  Eschenb Tch 

(Jerome-Chnstophe-Guillaume),  inaénieur  et  „\a 
themaucien  allem.,  né  iLeipsig^n  BS  *ZZ 

comme  capitaine  du  génie  aï  service \a7\*  corn„7e 
holland   aux  Indes  orient,  depui,  ,79,  jWà  fâ 
m.,  en  1797,  a  trad.  en  allem   VJbr%é  T«<tïon 
de  BoscovicU  ,  Leipsi»    ,,87   in  ft  •  ■  ?' 

,  '  r  B  »  '/07,  in-o;  l'Assai  sur  la 
man  ere  de  mesurer  ïa  capacité  des  tonneaux  en  y 
appliquant  une  ,gne  spirale  .  par  Martin  MuZr 
L'X^1/7/8^  •  fi8'  5  VHls'-  du  cornu  clill 
mann  1787  ,  1788,  2  parties  in-8  ;  le  Voy  „St  en 
Gronde-Bretagne  et  en  Mande,  par  le  même,  ib 
1789,  in-8 ,  et  a  laissé  des  dissertât,  latines  sur  de* 
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sujets  de  bauto  géométrie  et  la  dcscript.  île  plus, 
instrumens  cosmograpbiques. 

ESCHENBURG  (Jean-Joachim) ,  célèbre  cri- 
tique allemand,  ne'  k  Hambourg  en  1743  ,  m.  en 
1820,  fut  gouv.  public  des  élèves  du  collège  Ca- 
rdin, a  Brunswick,  et  enseigna  toute  sa  vie  ,  au- 
tant par  des  actions  que  par  des  discours,  la  morale 
et  la  vérité.  On  a  de  lui  plus.  ouv.  parmi  lesquels 
il  faut  distinguer  une  trad.  de  Sbakspearc ,  Zurich, 
I7?5,  plus  complète  que  celle  de  Wicland  ;  une 
Théorie  et  cours  de  b.-lett.^  Berlin  et  Stettin,  i?83, 
Irad.  en  franç.  ,  St-Pélersbourg ,  1789.  Il  a  douné 
en  outre  une  édit.  des  ceuv.  posthume*  de  Lessing 
avec  des  notes  ,  Berlin  ,  I790. 

ESCHER  (Jean-Rodolphe),  bailli  d'Einsidlein, 
né  en  i56o,  m.  en  1609  ,  n'est  connu  que  comme 
auteur  d'une  Chronique  de  la  Suisse  de  i5g6*d 
1607.  —  EscHEa  (  Jcan-Erhard  ) ,  m.  en  1689 ,  a 
laissé  une  Description  du  lac  de  Zurich,  en  allcm., 
1692,  in-8,  ouvrage  estimé  et  précieux  pour  la 
topographie.  —  Escher  (Marx)  ,  maire  de  Zurich  , 
né  à  Ivempten  en  l52^,  mort  en  1612,  a  écrit 
«ne  Chronique  de  la  Suisse  Jusqu'en  i5i\,  MS.  — 
Un  autre  Escher  (Marx)  a  composé  un  Journal 
hist.  de  son  temps  jusqu'en  1712  ,  MS.  —  Escher 
(Henri  )  ,  bourgmestre  de  Zurich  ,  né  en  1626 ,  m. 
en  17 10,  exerça  pendant  toute  sa  vie  une  grande 
influence  dans  le  gouvernement  de  son  canton,  et 
soutint  avec  dignité  les  droits  des  pays  p  rotes  Uns 
lors  de  la  querelle  qui  s'éleva  entre  la  France  cl 
la  républiq.  de  Genève  en  1687.  -—Escher  (Jean- 
Gaspard),  bourgmestre  de  Zurich,  né  en  1678  ,  m. 
en  1762,  remplit  avec  distinction  plusieurs  emplois 
publics  dans  sa  patrie  pendant  la  guerre  de  nligion 
et  les  trouilles  civils ,  servit  de  médiateur  et  de 
pacificateur  cbez  les  Grisons  et  à  Genève  ,  et  gouv. 
son  canton  avec  sagesse.  On  a  do  lui  une  dissertai. 
De  libertate  popuii.  Sa  Vie.  a  été  écrite  par  David 
Wyss ,  Zurich,  1790,  in-8,  en  allemand. 

ESCHER  DE  LA  LINTH  (Jean  Conrad),  né  en 
1767  à  Zuricb,  m.  dans  celle  ville  en  l823.  avait  été 
élu  prc'sid.  d'une  commission  chargée  de  foire  des- 
sécher les  marais  de  la  Linlh  ,  et  suivit  pend,  huit 
ans  les  travaux  de  celte  pénible  entreprise  ,  qui  fut 
terminée  avec  succès.  Ce  citoyen  vertueux  et  dé- 
voué ne  brigua  point  les  honneurs  auxquels  ses  ser- 
vices lui  permettaient  d'aspirer  .-  la  acule  récom- 
pense qu'il  accepta  de  ses  compatriotes  fut  le  sur- 
nom de  la  Linth  ajouté  à  son  nom  ,  et  confirme  par 
la  diète  belvétique.  Escher  consacra  ses  dernières 
années  à  l'étude  de  la  géologie  et  aux  soins  que 
réclamait  sa  place  de  conseiller.  Sa  mort  fut  heu- 
reuse comme  sa  vie  :  il  s'endormit  eu  bénissant  sa 
famille. 

ESCHERNY  (Franç.-Lovjs  d') ,  comte  du  Sl- 
Empirc  ,  anc.  chambellan  de  S.  M.  le  roi  de  Wur- 
temberg ,  né  en  1734  à  Neufchâlel  (Suisse) ,  m.  à 
Paris  en  i8t5,  est  aut.  des  ouv.  suiv.  :  les  Lacunes 
de  la  philos.  ,  1783,  in-12;  Correspondance  d'un 
habitant  de  Paris  avec  ses  amis  de  Suisse  et  d'An- 
gleterre sur  les  evenemens  de  1790  jusqu'au  4  «f . 
1791,  Paris,  1791  ,  in-8;  rcimp.  en  181 5  sous  le 
titre  de  Tableau  hist.  de  ta  révol.,  2  vol.  in-8;  de 
l'Egalité,  ou  principes  généraux  sur  lus  institutions 
civiles  ,  politiques  et  religieuses  précéd.  de  l'Eloge 
de  J.-J.  Rousseau,  1796",  2  vol.  in-8;  reproduits 
avec  un  changement  de  frontispice  ;  Mélanges  de 
liltér.,  d'hist.,  de  morale  et  de  philos.,  1809  .  3  v. 
in-12  :  des  exemplaires  porteut  le  titre  de  2e  édit. , 
avec  la  date  de  181 5  ;  Fragm.  sur  la  musique,  etc., 
1809 ,  in-12  ,  extrait  du  précédent. 

ESCHINARDI  (François)  ,  jésuite  romain  ,  cé- 
lèbre au  17e  siècle  ,  a  pub.  divers  ouvr.  sur  l'astro- 
nomie ,  sur  l'optique  et  sur  d'au  Ires  parties  de  la 
phys.,  tantôt  sous  son  nom  ,  tantôt  sous  celui  de 
Costanzo  Amichevali  ;  on  en  trouve  le  catal.  dans 
le  2e  vol.  de  Cinelli.ll  a  laissé  en  outre  uu  Tr. 
L'archUect.  civile  et 


Desciipt.  de  Rome  et  de  son  territoire,  Rome,i75o' 
ESCHINE  ,  philos,  grec,  disciple  de  Socrate , 
élait  si  pauvre  que,  oc  sacbaut  qu'offrir  à  son  maitre 
pour  être  admis  au  nombre  de  ses  disciples,  il  fit 
le  sacrifice  de  sa  liberté.  Il  avait  écrit  plus,  dialog. 
sur  la  philos.,  dont  aucun  ne  nous  est  parvenu. 
Quelq.  savans  lui  attribuent  cependant  VAjrtochus 
qui  se  trouve  dans  les  dialogues  de  Platon. 

ESCHINE ,  célèbre  orateur  athénien ,  né  vers 
l'an  387  av.  J.-C,  fut  le  contempor.  et  le  rival  de 
Dérausthcnc.  Il  s'e'leva  entre  ces  deux  orateurs  une 
inimitié  qui  naquit  de  ce  que  Démosthènc  accusa 
Eschine  de  s'être  laissé  corrompre  par  Philippe. 
Eschine  ,  pour  se  venger  ,  s'opposa  à  la  proposition 
de  Ctésiphon  ,  qui  voulait  faire  décerner  ù  Dcmos- 
thène  une  couronne  d'or  en  récompense  de  ses 
services.  Il  échoua  dans  cette  tentative  et  fut  exilé 
à  Rhodes,  où  il  enseigna  la  rhétor.  De  là  il  passa  à 
Samos ,  où  il  m.  à  75  ans.  Il  reste  de  lui  quelques 
discours  dans  Us  Orateurs  grers  de  Reiske,  Leip- 
sig,  1770-75,  trad.  par  l'abbé  Auger,  Paris  ,  1789^: 
cette  trad.,  revue  et  corrigée  par  J.  Planche,  avec 
le  texte  grec  eu  regard  ,  a  été  publ.  de  1820  i  1822 , 
10  vol.  in-8. 

ESCHIUS  (Nicolas),  ceci ésiast.  ,  né  "près  de 
Bois-lc-Duc  en  l5o7,  ni.  en  1578,  établit  à  Cologne 
une  école  d'où  sont  sortis  des  sujets  distingués  ,  et 
forma  divers  étahlissemcns  pieux.  Il  a  laissé  des 
Exercices  de  piété  ,  eu  latin  ,  Anvers  ,  i56"3,  io-8  ; 
fsaçoge  ad  vitam  inlroversam  capessendam.  On 
lui  doit  encore  la  traduct.  lat.  d'un  livre  de  spiri- 
tualité écrit  en  flamand  par  une  Sic  fille  et  intit. 
Templumanimœ,  ibid.,  l563.  in-8,  el  celle  du  flam. 
en  latin  d'un  autre  livre  de  cette  Ste  fille ,  impr. 
sous  le  titre  de  MargarUa  evanpelica  ,  ibid.,  tSqj: 
ce  livre  a  été  souvent  réimpr.  en  lat.  ,  en  franç. , 
en  flamand  et  en  allemand. 

ESCHYLE,  le  véritable  inventeur,  le  père  de 
la  tragédie  grecque.  Cet  homme  ,  qui  dul  être  l'é- 
lounemenl  de  son  siècle ,  et  qui  fait  encore  l'admi- 
ration du  noire,  naquit  dans  l'Altique  vers  la  fin 
du  6e  S.  av.  l'ère  ebrét.  Doué  d'une  imagination 
brillante  ,  et  qu'échauffaient  souvent  encore  les  va- 
peurs du  vin  ,  il  étala  le  premier  aux  yeux  des 
Athéniens   la  pompe  d'uu  spectacle  devenu  de- 
puis le  plus  noble  amusement  des  peuples  civilisés. 
Mais  pour  bien  apprécier  l'étendue  des  services  que 
rendit  Eschyle  à  ce  bel  art  de  la  tragéd.,  rappelons- 
nous  rapidement  en  quel  état  il  l'avait  trouvé. 
Tbespis  et  Susarion  avaient  jeté  dans  leurs  choeurs 
les  premiers  germes  de  la  Irag.  ;  mais  le  théâtre,  la 
scèue,  la  tragédie  proprement  dite,  n'existaient 
point  encore.  Peintre,  décorateur,  machiniste,  chef 
d'orchestre,  et  ce  que  nous  appelons  aujourd'hui 
maître  de  ballets ,  il  fallut  qu'Eschyle  fut  tout 
cela,  et  il  le  fut.  Ses  premiers  ouvrages  durent  se 
ressentir  encore  de  l'enfance  de  l'art  ;  mais  quel 
essor  il  prit  bientôt ,  et  à  quelle  hauteur  il  éleva 
pour  toujours  ce  même  art  !  Toutes  ses  pensées  no 
lurent  cependant  pas  pour  la  poésie  :  il  cultiva  la 
philos.,  il  fut  soldat,  il  combattit  et  reçut  des 
blessures  honorables  aux  mémorables  journées  de 
Marathon  ,  de  Salamine  el  de  Platée.  On  est  fâché 
de  trouver  un  aussi  grand  homme  ,  une  âme  aussi 
forte,  accessible  au  sentiment  de  la  jalousie,  et  de 
voir  Eschyle  quitter  sa  patrie  par  suite  du  dépit 
d'avoir  été  vaincu  par  le  jeune  Sophocle  dans  la 
carrière  qu'il  venait  d'ouvrir,  cl  qu'il  avait  parcou- 
rue lui-même  avec  tant  d'éclat.  Il  se  retira  en 
Sicile,  où  il  ne  vécut  pas  long-temps  :  il  y  périt, 
âgé  de  69  ans .  l'an  436  avant  J.-C.  suiv.  les  calculs 
de  La  relier  dans  sa  chronologie  d'Hérodote.  Un 
accident  étrange  termina  les  jours  de  cet  illustre 
poète  :  un  aigle,  qui  avait  enlevé  une  tortue,  la 
laissa  tomber,  dit-on  ,  sur  la  tête  chauve  du  poète 
pour  briser  l'écaillé  qui  renfermait  sa  proie.  Les 
citoyens  de  Géla  acquittèrent  envers  lui  les  devoirs 


1  a  laisse  en  outre  uu  sur  I  citoyens  de  Uela  acquittèrent  envers  lui  les  devoirs 
sur  l'architect.  milit,  et  une  |  de  l'hospitalité,  et  lui  élevèrent  un  tombeau  décore 
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d'une  épilapbe  fjiii  nous  est  parvenue,  et  que 
Pausanias  et  Athénée  assurent  avoir  été  composée 
par  Eschyle  lui-même.  11  y  rappelle  avec  un  noble 
orgueil  ses  exploits  militaires  sans  dire  un  mol 
de  ses  succès  dramatiques.  Eschyle  avait  composé 
un  gr.  nomb.  de  Irag.  :  soixante  ,  d'après  l'auteur 
grec  de  sa  vie  ,  et  quatre-vingt-dix  ,  selon  Suidas  ; 
sept  seulement  ont  échappe'  au  naufrage  des  siècles. 
Le  savant  Veltori  (  Victorius),  Cantor,  Stanley, 
Corn,  de  Paw,  avaient  successivement ,  dans  l'es- 
pace de  près  de  deux  siècles,  édité,  rétabli  oji 
altéré  le  texte  de  ces  sept  tragédies ,  lorsque  l'un 
des  plus  habiles  hellénistes  de  l'Allem.,  M.  Slnitx, 
pub.,  en  1782  et  suiv.  à  Halle,  3  vol.  in-8  ,  la 
meilleure  édit.  des  OEuvres  d'Eschyle,  firunck  et 
MM.  Hermann  ,  Wolf  et  Bloomficld  ont  isolément 
publie'  différentes  pièces  de  ce  grand  tragique,  dont 
la  Trilogie,  éditée  par  le  profess.  F.-Hi.  Wclker 
a  paru  en  1824 ,  Darmsladt ,  gr.  in-8.  Nous  avons 
en  prose  franç.  deux  bonnes  traduct.  d'Eschyle  : 
celle  do  Lefranc  de  Pompignan,  Paris,  177O1  in-8  ; 
et  celle  de  La  Porte  du  Tbcil ,  2  vol.  in-8,  Paris  , 
i'94  :  "lté  dern.  fait  partie  du  Théâtre  des  Grecs. 

ESCKILL.  V.  Ekk.il. 

ESC  LAC  HE  (Louis  de  L').  V.  Lesclache. 

ESCOBAH  (André  d')  ,  b  énédictin  espagnol  au 
l54  S.,  nommé  évêque  de  Mégare  par  Nicolas  V, 
avait  assisté  comme  théologien  aux  conciles  de 
Constance  et  de  Bile,  et  écrivit  un  savant  traité 
intitulé  :  Gouvernement  des  conciles.  Cet  ouvrage 
a  été  conservé  long-temps  MS*. 

ESCOBAR  (Bahthélemi)  ,  jésuite  ,  né  à  Séville 
eu  l558,  m.  en  1624,  missionnaire  aux  Indes  ,  a 
laissé  :  Conriones  Quadragesimates  et  de  adventu , 
in-fol.  ;  De  festis  Domini;  Sermones  de  histor. 
Sacra  scriptnrœ. 

ESCOBAR  (Marine  d'),  fondatrice  de  l'ordre  de 
la  récollcclion  de  Ste  Brigitte  en  Espagne  ,  née  à 
Valladolid  en  i554  ,  quitta  le  monde  pour  se  vouer 
aux  exercices  de  piété,  et  m.  saintement  en  i633. 
Sa  Vie  y  écrite  par  N.  du  Pont,  son  confess. ,  jus- 
qu'à 1624,  et  continuée  par  Michel  Orena  ,  a  été 
impr.  a  Madrid  ,  l665 ,  in-fol. 

ESCOBAR  (Marie  d'),  femme  de  Diego  de 
Chaves,  suivit  son  époux  à  la  conquête  du  Pérou  , 
et  passe  pour  avoir  fait  connaître  aux  peuples  de 
cet  empire  la  culture  du  blé. 

ESCOBAR  (Antoine),  dit  de  Mendoza,  fa- 
meux jésuite  espagnol  doul  Pascal  (dans ses  Lettres 
provinciales)  a  couvert  le  nom  d'un  ridicule  inef- 
façable ,  naquit  en  i58<),  et  m.  en  1669.  Ses  priu- 
cipaux  ouvr.  sont  :  Sitmmula  casuiim  conscieniiœ  , 
Pampelune  ,  1626  ;  Examen  et  Praxis  confessario- 
rum ,  1647 ,  De  S.  Ignacio  Loyola" ,  poema  heroi- 
euin,  Valladolid,  tGlA;  Théologie  morale  (en 
espagnol  )  ,  Venise  ,  i6jo  ;  de  Justitiâ  et  Jure ,  etc. 

ESCOIQU1TZ  (don  Juan),  ministre  d'état  es- 
pagnol, commandeur  de  l'ordre  de  Charles  III,  ué 
en  1762  dans  la  province  de  Navarre  .  m.  en  Anda- 
lousie le  IQ  nov.  1820,  avait  été  d'abord  page  de 
Charles  lit  ,  puis  chanoine  de  Sarragosse  ,  et ,  par 
la  faveur  de  Godoi ,  gouverneur  du  prince  des  As- 
turies  ,  depuis  Ferdinand  VII.  Il  est  difficile  de 
décider  si  c'est  par  ambition  ,  ou  par  dévouement 
aux  intérêts  de  son  jeune  maître,  qu'il  voua  une 
haine  mortelle  au  prince  de  la  Paix.  Tout  le  monde 
connaît  ses  intrigues  ,  et  cette  lettre  à  Napoléon  , 
où  le  prince  .  sous  la  dictée  de  son  précepteur ,  de- 
mandait à  s'allier  à  la  famille  du  gmnd  homme.  On 
dit  même  qu'Escoïquitt  fut  un  des  prem.  auteurs 
de  l'émeute  d'Aranjuez ,  qui  transporta  la  couronne 
de  Charles  IV  sur  la  lêle  de  son  lils.  Bientôt ,  cé- 
dant à  ses  conseils  ,  Ferdinand  consentit  au  voyage 
de  Bayonne;  Escoïquitz  reconnut ,  mais  trop  lard  , 
son  imprudence,  et  voulut  la  réparera  force  de 
talens  et  de  souplesse  :  il  n'obtint  que  des  cumpli- 
mens  flatteurs  de  Bonaparte ,  qui  l'appelait  ordi- 
nairement te  petit  Ximenis.  Indigné  des  insultes 


journalières  que  recevaient  les  princes  espagnols 
Escoïquilm  s'en  plaignit  amèrement ,  et  l'on  rap- 
porte ces  paroles  prophétiques  adressées  à  M.  de 
Champacny ,  ministre  des  relations  extérieures: 
L'Espagne  vengera  set  injures  ;  elle  rendra  cent 
fois  les  outrages  qu'on  lui  prodigur.  Durant  l'exil 
des  princes  à  Valcnçay ,  Escoïquitz ,  après  avoir 
intrigué  à  Paris  chez  les  ambassadeurs  étrangers  , 
fut  contrainldcsc  retirer  ù  Bourges  jusqu'à  l'époque 
où  ,  rentré  en  Espagne  avec  Ferdinand  VII ,  il  alla 
mourir  en  Andalousie,  privé  ,  par  des  jalousies  de 
cour  ,  de  la  faveur  de  son  maître,  qu'il  avait  servi 
avec  tant  de  rèle.  EscoïquiU  a  laissé  plus.  Iraduct. 
d'ouv.  angl.  et  franç.,  et  quelques  écrits  originaux 
dont  on  trouve  la  liste  dans  VJnnuaire  nécrot.  de 
M.  Mahul  (  2*  aunéc  )  ;  nous  citerons  sculem.  son 
mém.  iutit.  Exposé  de*  motifs  qui  ont  engagé  en 
1808  S.  M.  C.  Ferdin.  VII  à  se  rendre  à  Bayonne  , 
impr.  en  Espagne,  trad.  en  franç.  par  Anne-Joseph 
Bruand  (v.  ce  nom).  V.  pour  plus  de  détails; les 
Mémoires  historiques  sur  la  Révolution  d'Espagne 
de  M.  de  PradtJ,  Paris,  Rosa,  1816. 

ESCORBIAC  (Jkan  d'),  seigneur  de  Bayon- 
nette ,  poète  obscur ,  né  à  Montaubau  vers  la  fin  du 
16e  S. ,  a  laissé  un  poème  sacré  intit.  la  Christiade , 
contenant  l'hist.  sainte  duPnnce  de  la  Vie%  Paris  , 
i6i3  ,  in-8.  Cet  ouv.,  du  style  le  plus  ridicule , 
offre  un  mélange  bizarre  du  sacré  et  du  profane. 

ESCOUBLEAU.  V.  Sounois. 

ESCR1VA  (François),  sav.  jés.  espagn.,  m. 
en  161?  ,  a  donné  un  traité  De  quatuor  noinssimis  , 
cl  une  dissertation  ,  de  Obligationibus  status  unius 
cujusque. 

ESl^ULAPE  (myth.),  dieu  de  la  médecine,  fils 
d'Apollon,  fut  élevé  par  le  centaure  Chiron  ,  de 
qui  il  apprit  à  guérir  tous  les  maux.  11  rendit  la  vie 
à  Hippolyte,  fils  de  Thésée;  mais  Jupiter,  irrité 
de  voir  un  mortel  résister  aux  dieux  ,  le  frappa  de 
la  foudre.  Tout  porte  à  croire  qu'Esculape  fut  un 
médecin  habile  qui  consacra  sa  vie  entière  au  sou- 
lagement des  malades  ;  et  ce  qu'il  y  a  de  certain, 
c'est  que  plus,  villes  se  disputèrent  l'honneur  de 
lui  avoir  donné  le  jour.  Goulin  présume  qu'Escu- 
lape naquit  vers  t32l ,  et  qu'il  m.  vers  1243  av.  J.-C. 

ESDKAS,  souverain  pontife  des  juifs  dans  le 
5'  S.  avant  J.-C,  pendant  la  captivité  de  Babylone  , 
s'attira  l'estime  d'Artaxercc-Longue-Main  ,  «t  fut 
envoyé  par  ce  prince  à  Jérusalem  vers  l'an  4t>7  av. 
J.-C,  chargé  de  riches  présens  pour  le  temple  qui 
venait  d'être  rebâti  par  Zorobabel.  Il  en  fit  la  dé- 
dicace ,  releva  la  religion  parmi  les  Juifs  qui  res- 
taient à  Jérusalem  ;  il  leur  lut  et  leur  expliqua  le 
livre  de  la  loi ,  et  les  fit  renoncer  à  l'idolâtrie  que 

Filus.  avaient  embrassée. C'est  Esdras,  qui,  suivant 
'opinion  la  plus  commune  ,  recueillit  tous  les  liv. 
canoniques  de  l'Auc. -Testament  ;  il  continua  lui- 
même  l'hist.  du  peuple  hébreu  jusqu'à  son  temps. 
Des  4  1".  qui  portent  son  nom  ,  les  deux  premiers 
seuls  sont  reconnus  authentiques  par  l'église.  On 
l'a  regardé  aussi ,  mais  à  tort ,  comme  l'auteur  des 
Paralipomènes,  qu'il  parait  cepend.  avoir  retouches. 

ESDRAS,  patriarche  d'Arménie,  successeur  de 
Christophe  111  en  628,  m.  en  63g,  convoqua  le 
concile  national  de  Karin,  où  l'église  d'Arménie 
fut  réunie  à  celle  des  Grecs  ,  et  m.  consumé  de  cha- 
grin en  vovaut  les  troubles  religieux  qui  furent  le 
résultat  de  cette  réunion.  —  Un  autre  Esdhas 
Ankeghatsy  ,  écriv.  et  orateur  arménien  au  5e  S., 
fondateur  d'une  célèbro  école  de  grammaire  et  de 
rhétorique  ,  a  laissé  en  MSs.  des  Traités  de  rhéto- 
rique et  de  grammaire  :  une  Homélie  sur  Si  Gré- 
goire ;  un  Elogr.  de  Si  Mesiob,  et  quelques  autres 
écrits  sur  de*  fujels  pieux. 

ESI  US  ou  HESIUS  (  Jean  )  ,  prêtre  d'Ulrecbt , 
voyagea  dans  le  Levant  et  dans  l'Inde  vers  la  fin 
du  lù*  S.  ,  et  a  écrit  la  relation  de  son  voyage  sous 
le  til.  suiv.  :  Itinenirium  sive  peregrtnatio  Hyero- 
solymitana per  Arabiam ,  Indiam ,  Ethinpiam,  etc., 
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Deventer  ,  i^QQ ,  3'  édition ,  et  Anren  ,  l566,  in-8. 

ESIUS  ou  hESIUS(  Richard),  jésuite  véni- 
tien et  prof,  d'humanités,  né  à  Ulhrechl,  vers  i5^7, 
m.  »  Plaisance  en  i63c  ,  a  laisse  des  élémens  de 
Grammaire  latine  et  grecque ,  une  Prosodie  et  une 
traduct.  du  poème  grec  de  Simias  de  Rhodes  inti- 
tulé :  Bipennis.  —  Un  autre  Estes  ou  Htsits 
(Guillaume),  jésuite  d'Anvers,  cultivait  l'éloq. 
et  la  poésie  vers  le  milieu  du  17e  5.  On  a  de  lui  : 
Emblcmata  sacra  de Jtde  ,  spe  et  caritate ,  Anvers, 
i636,  in- 12;  Legatus  Jidetis  ad  oratores  chris- 
tianos  .  Anvers,  1657,  in-12. 

ESK1L  ou  ESCHIL,  archevêque  de  Lund  en 
Scanie  et  primat  de  Danemarck  au  12e  S. ,  fonda- 
teur du  monastère  d'Esrom  de  l'ordre  deCtteaux, 

{•rit  une  part  très-active  aux  affaires  temporelles  , 
utta  violemment  contre  Valdemar  à  l'époque  du 
schisme  qui  s'éleva  au  sujet  de  l'élection  du  suc- 
cesseur d'Adrien  IV,  fut  forcé  de  quitter  son  siège 
et  sa  patrie ,  voyagea  en  Terre -Sainte ,  puis  on 
France,  fut  réintégré  dans  ses  dignités  ,  mais  s'en 
démit  solennellement  en  1177  ,  et  se  retira  dans  le 
monastère  de  Clairvaux  où  il  m.  en  1187.  On  a  de 
lui  te  Droit  ecclésiastique  de  Scanie ,  impr.  avec  le 
Code  civil  de  la  même  province,  Copenhague,  i5o5, 
et  depuis  inséré  en  danois  et  en  latin  dans  le  Recueil 
des  Lois  ecclesiast.  de  Danemarck  de  G.-J.  Torke- 
]in  ,  ihid. ,  1781.  —  Esk.IL ,  sénéchal  de  Suède,  au 
i3«  S. ,  recueillit  les  anciennes  lois  et  coutumes  de 
Westrogothie  dont  la  collection  servit  de  code  à  une 
partie  de  la  Suède  pendant  plusieurs  siècles. 

ESKUCHE  (Balthasar-Locis),  théolog.  pro- 
testant et  helléniste  allemand  ,  pasteur  et  profes- 
seur à  Rintel,  né  à  Cassel  en  17 10 ,  m.  en  1755  ,  a 
laissé  Deux  dissertations  sur  le  naufrage  de  St 
Paul,  1731,  in-q;  de  Festo  judœorum  Purim , 
Rintel,  17341  in-4i  plu*-  Dissert,  philologiques 
et  critiques,  ihid.,  1750,  in-8,  et  d'autres  écrits 
dont  Meusel  a  donné  le  détail. 

ESMENARD  (Joseph-Alphonse),  poète  fran- 
çais, membre  de  l'institut,  né  a  Pclissane  eu  Pro- 
vence ,  l'an  1770  ,  avait  déjà  fait  deux  voyages  en 
Amérique  lorsque  la  révolution  l'arracha  à* l'étude. 
Député  a  Paris  en  1790,  il  coopéra  à  la  rédaction 
de  plus,  journaux  politiques  qui  se  faisaient  remar- 
quer par  la  modération  de  leurs  principes  ;  pros- 
crit après  la  journée  du  IO  août  1792  ,  »l  se  retira 
d'abord  a  Londres,  puis  voyagea  en  Hollande,  en 
Allemagne,  en  Irlande  ,  visita  Constantinople  et 
se  rendit  à  Venise  pour  offrir  ses  services  à  Mon- 
sieur (Louis  XVJ1I).  En  1797 ,  Esmeuard  crut 
pouvoir  rentrer  en  France,  fut  attaché  à  l'ambas- 
sade de  Hollande,  travailla  pendant  quclq.  mois  à 
une  feuille  périod.  ;  mais  ayant  été  signalé  comme 
écrivain  politique  opposé  au  parti  qui  avait  saisi  le 
pouvoir  au  18  fructidor,  il  fut  enfermé  au  Temple, 
puis  banni  de  la  France.  La  journée  du  18  bru- 
maire lui  rouvrit  les  portes  de  sa  patrie  ;  il  travailla 
au  Mercure  de  France  avec  La  Harpe  et  de  Fon- 
tanes  ,  publ.  des  fragmens  du  poème  de  la  Naviga- 
tion ,  dont  il  s'occupait  depuis  long-temps,  quitta 
ses  occupât,  littér.  poursuivre  le  gén.  Leclcrc  à  Sl- 
Domingue  ;  revint  en  France  avec  les  faibles  restes  de 
cette  malheureuse  expédition  ,  fut  nommé  chef  du 
bureau  des  théâtres  au  ministère  de  l'intérieur , 
renonça  a  cette  place  pour  aller  à  la  Martinique 
avec  l'amiral  Villaret-Joyeuse  ,  et  à  son  retour  fut 
nommé  censeur  des  théâtres  et  de  la  librairie ,  et 
chef  de  division  de  la  police  générale.  Forcé  de 
s'expatrier  de  nouveau  pour  avoir  imprimé  dans  le 
journal  des  Débats  une  satire  dirigée  contre  un  en- 
voyé russe  en  France,  Esmenard  voyagea  en  Italie 
pendant  plus,  mois  ,  et  revenait  dans  sa  patrie  en 
i8it  lorsqu'il  périt  emporté  dans  un  précipice  par 
des  chevaux  fougueux.  Son  poème  de  In  Naviga- 
tion en  8  chants  a  été  impr.  pour  la  première  fois  , 
Paris  an  xiu,  l8o5,  2  vol.  in-8;  2»  edil.,  réduit  à 
6  chants ,  ihid.,  1806* ,  1  vol.  in-8  ;  on  a  en  outre 


d'Esménard ,  Trajan ,  opéra  en  3  actes ,  musique 
de  Persuis  et  Lesueur,  représ,  le  25  octobre  1807 
avec  un  gr.  succès  et  resté  au  théâtre  ;  Fernand- 
Cortes  ,  opéra  en  3  actes ,  en  société  avec  M.  de 
Jouy  ,  musique  de  Spontini,  représenté  le  28  no- 
vembre 1809;  un  Recueil  de  poésies  extraites  des 
ouvr.  d'Helena-Mtiria  Williams,  trad.  de  l'anglais 
en  société  avec  M.  de  Bouifiers  1808 ,  in-8  ;  des 
pièces  de  vers  de  circonstance ,  insérées  dans  la 
Couronne  poétique  de  Napoléon  ,  Paris ,  1807 , 
in-8;  les  Notes  historiques  et  liltémires  de  la  pre- 
mière édil.  du  poème  de  V Imagination  de  Deltlle  , 
et  des  Articles  ùiogr.  fournis  à  la  Biogr.  universelle. 

ESOPE,  célèbre  fabuliste  grec  ,  né  en  Plirygie, 
esclave  à  Athènes,  puis  à  Samos,  parvint,  malgré 
l'humilité  de  sa  condition  cl  la  difformité  repous- 
sante de  sa  taille  et  de  ses  traits ,  à  la  faveur  la  plus 
intime  du  puissant  Crésus.  On  pourrait  comparer 
l'emploi  qu'il  remplit  auprès  de  ce  roi  de  Lydie  au 
rôle  que  jouèrent  dans  des  temps  moins  reculés 
les  bouffons  de  quelques  souverains  d'Europe  : 
c'est  sous  la  forme  d'apologues  ingénieux  qu'E- 
sope déguisait  les  vérités,  parfois  un  peu  dures, 
qu'il  adressait  au  prince.  Nous  ne  suivrons  pas 
l'esclave  phrygien  dans  le  tissu  d'aventures  que 
lui  prête  son  romancier  Planudc;  mais  il  paraît 
incontestable  qu'il  périt  victime  de  son  amour  pour 
la  vérité ,  et  que  les  prêtres  de  Delphes  ne  lui  par- 
donnèrent pas  d'avoir  dévoilé  leur  charlatanisme, 
et  bien  moins  encore  de  ne  l'avoir  pas  largem.  payé. 
Accusé  de  sacrilège  par  la  plus  infâme  calom- 
nie ,  Esope  fut  précipité  du  rocher  Hyampéen  , 
l'an  56o  av.  J.-C.  Sa  mort  ne  resta  pas  impunie  ; 
et  une  longue  suite  de  malheurs  n'avertit  que  trop 
les  Delphicns  de  la  colère  céleste  :  mais  la  répara- 
tion fut  tardive,  cl  ce  fut  la  troisième  génération 
seulem.  qui  s'efforça  d'expier  le  crime  de  ses  pères. 
Si  l'on  peut  disputer  &  Esope  l'honneur  d'avoir 
inventé  l'apologue ,  on  ne  lui  contestera  pas  du 
moins  le  mérite  d'en  avoir  fait  l'usage  le  plus  spi- 
rituel à  la  fois  et  le  plus  honorable  ;  aussi  la  Grèce 
ne  tarda-t-elle  pas  à  s'emparer  de  ses  fables  ;  So- 
crate  en  avait  mis  quelques-unes  en  vers  ;  Bahrias 
versifia  toutes  celles  qu'il  put  recueillir;  et  c'est  de 
sa  collection  que  sortirent  la  plupart  de  celles  qui 
nous  sont  parvenues  ,  et  que  des  écrivains  du  Bas- 
Empire  s'étaient  amusés  à  mettre  en  prose.  Les 
meilleures  édit.  de  ce  recueil ,  devenu  classique  , 
sont  celles  de  J.-Chr.-Gott.  Ernesti,  Leipsig,  1781, 
in-8;  de  Fr.  de  Furia,  Florence,  1809,  2  vol. 
in-8;  de  J.-G.  Schneider,  Breslau,  1811.  La  col- 
lection la  plus  complète  est  celle  du  docteur  Coray, 
Paris,  1810,  in-8.  Elle  se  distingue  surtout  par  la 
beauté  de  l'impression,  la  correction  du  texte,  et 
les  excellentes  notes  qui  l'accompagnent. 

ESOPE ,  JEsopus  ,  célèbre  acteur  romain  ,  rival 
redoutable  de  Ruscius  (  v.  ce  nom  )  ,  vivait  dans  le 
dernier  S.  av.  J  -C.  :  il  fut  l'ami  de  Cicéron  ,  lui 
donna  des  leçons  de  déclamation  ,  et  contribua  puis- 
samment à  le  faire  rappeler  d'exil,  en  excitant  au 
plus  haut  degré  l'intérêt  des  spectateurs  ,  en  faveur 
de  ce  gr.  homme ,  dans  le  rôle  d'un  personnage  de 
la  tragédie  d'Accius  ,iolit.  :  Tulemon  l'exilé ,  pièce 
qu'il  avait  fait  remettre  au  théâtre  dans  ce  but.  11 
parait  que  son  talent  lui  valut  aussi  de  grandes  ri- 
chesses puisque,  selon  Macrobe  ,  il  laissa  à  son  fils 
Clodius  une  succession  égale  à  plus  de  deux  mil- 
lions de  France. 

ESOPE  (Joseph)  ,  ou  tfyssopus  de  Perpignan , 
poêle  hébreu ,  que  l'on  présume  avoir  vécu  au 
commencement  du  16e  S.  ,  est  aul.  d'un  poème 
intit.  :  Vase  d'argent,  en  cent  trente  distiques  ou 
deux  cent  soixante  vers ,  impr.  à  Constanlinople  en 
i5a3  ,  et  trad.  eu  latin  par  Rcuchlin  sous  ce  litre  : 
R.  J.  tfyssopus  Perpiniunensis ,  Judaorum  poeta 
dulcissunus ,  ex  hebr.  linguâ  in  lattnam  traduc- 
tus ,  Tubingue ,  i5i2.  M.  Mercier,  professeur 
d'hébreu  au  collège  royal ,  en  a  donné  une  nouv. 
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traduct. ,  accompagnée  du  texte ,  à  la  suite  de  sa 
version  du  Cantique  de  Rabbin  Haaï. 

ESPAGNAC  (  Jeah-Bapt.  -  Joseph  DAMAZÏT 
SB  SAHUGUET  ,  baron  d') ,  lieutenant-général , 
grand-croix  de  St-Louîs ,  gouverneur  de  l'hôtel  des 
Invalides,  né  A  Brive-la-Gaillarde  en  1713  ,  m.  à 
Paris  en  1783,  s'était  signalé  à  la  prise  de  Prague  en 
1741,  dans  la  guerre  de  Bavière  en  17Â2  et  1743  ,  i 
la  bataille  de  Raucoux  sous  le  maréchal  de  Saxe  en 
i  -jl\5  ,  et  dans  plus,  autres  circonstances.  Il  a  laissé 
des  ouvr.  estimés  de  tous  ceux  qui  s'occupent  de 
stratégie ,  savoir  :  Journal  kislor.  des  campagnes 
du  roi  en  1743  ,  1748 ,  La  Haye ,  4  *ol.  ;  Essai 
sur  la  science  de  la  guerre ,  1751 ,  3  vol  io-8  ; 
Essai  sur  Us  grandes  opérations  de  la  guerre  ,  1 753, 
4  vol.  in-8 ,  suite  de  l'ouvrage  précédent  ;  Supplé- 
ment aux  rêveries  du  maréchal  de  Saxe ,  Paris , 
175?,  in-12;  et  V Histoire  de  ce  maréchal,  3  vol. 
in-q ,  avec  les  plans  des  batailles.  —  Espagnac 
(M.-B  SahugUET ,  abbéd'),  fils  du  précédent, 
chanoine  de  Paris  av.  la  révolution  ,  d'abord  agent 
du  contrôleur-général  Calonne ,  puis  fournisseur 
de  l'armée  des  Alpes  et  entrepreneur  des  charrois 
militaires  de  l'armée  de  Dumouricz,  acquit  une 
grande  fortune,  fut  plus,  fois  dénoncé  comme 
fournisseur  infidèle  ,  trouva  moyen  de  se  justifier 
tant  que  l'on  eut  besoin  de  lui ,  mais  succomba 
après  la  proscription  de  Dumouriert ,  et  périt  sur 
l'échafaud  en  1793.  On  a  de  lui  un  Eloge  de  Câlinât 
qui  obtint  un  accessit  à  l'académie  française  en 
1775,  et  des  Réflexions  sur  l'abbé  Suger  et  sur  son 
Siècle ,  1780,  in-8. 

ESPAGNANDEL  (Matthieu  L'),  scnlpt.,  né  à 
Paris  en  1610  ,  m.  dans  cette  ville  en  1689  <  a  orne' 
le  jardin  de  Versailles  de  plus,  morceaux  rvmarq., 
entre  autres,  Tigrane ,  roi  d'Arménie  ;  un  Fleg- 
matique et  deux  Thermes  veprés.  l'un  ,  Diogène , 
et  l'autre ,  Sacrale. 

ESPAGNE  (!'),  conquise  d'abord  par  les  Ro- 
mains sur  les  Carthaginois ,  fut  eu  proie  aux  inva- 
sions des  Barbares  du  5*  S. ,  comme  le  reste  de 
l'Europe,  et  occupée  tour  à  tour  par  les  Alains,  les 
Suèves  et  les  Vandales,  puis  conquise  par  les  Visi- 
goths  ,  qui  y  fondèrent  un  puissant  empire  sous  les 
successeurs  d'AIaric.  Au  8e  S.,  les  Arabes  soumi- 
rent sans  peine  ce  royaume  amolli  et  divisé;  et  à 
l'époque  du  triomphe  des  Ahbassides,  le  dern.  des 
Ommiades  trouva  un  asile  en  Espagne,  détacha 
cette  province  du  vaste  empire  des  mahomélaos, 
et  forma  le  califat  de  Gordoue,  qui,  après  un  siècle 
de  gloire ,  fut  divisé  en  une  foule  de  petits  états 
independans.  Les  dissentions  de  leurs  chefs  furent 
mises  à  profit  par  les  chrétiens,  et  ceux-ci  chassè- 
rent enfin  les  Arabes.  Réunie  en  un  seul  corps  de 
royaume  sous  Ferdinand  et  Isabelle,  l'Espagne  ac- 
quit une  puissance  colossale  par  la  découverte  de 
l'Amérique;  et  c'est  en  partie  aux  trésors  de  cette 
contrée  que  Charles-Quint  dut  la  redoutable  in- 
fluence qu'il  exerça  un  instant  sur  les  destinées  de 
l'Europe.  Philippe  II ,  devenu  maître  d'un  empire 
non  moins  vaste  que  celui  qu'avait  moreclié  le  tes- 
tament de  son  père,  prétendit  ramener  l'Europe  à 
l'unité  religieuse,  et  étendre  sa  domination  sur  les 
peuples  occidentaux  :  ses  échecs  favorisèrent  l'élé- 
vation rivale,  et  bientôt  prépondérante,  de  la  mo- 
narchie française.  Enfin  la  branche  d'Autriche  s'é- 
teint dans  la  personne  de  Charles  II,  qui,  sur  le 
bord  de  la  tombe,  souscrit  un  testament  par  lequel 
Philippe  V,  petit-fils  de  Louis  XIV,  est  placé  sur  le 
trône  d'Espagne  :  ce  n'est  qu'après  une  guerre  de 
12  ans,  terminée  par  le  traité  d'Utrec!it,que  la  maison 
de  Bourbon  y  voit  sa  domination  affermie.  Philippe 
abdique  en  1728;  mais  à  la  mort  de  son  fils  .arrivée 
la  même  année,  il  reprend  les  rênes  de  l'état.  Fer- 
dinand VI  et  Charles  111  lui  succédèrent.  Sous 
Charles  IV  éclata  la  révolution  française ,  dont  l'in- 
fluence s'étendit  sur  l'Europe  entière.  Le  roi  d'Es- 
pagne ,  fait  prisonnier  à  Bayonne ,  est  forcé  d'ab  - 


diquer.  Joseph  Bonaparte ,  reconnu  roi ,  ne  peut  se 
maintenir  quelque  temps  que  par  le  secours  des 
armes  françaises.  Enfin  le  peuple  espagnol  sourit 
un  instant  à  un  avenir  de  paix  et  de  bonheur  ;  son 
légitime  souverain,  rétabli  sur  le  trône,  promettait 
de  reconnaître  la  constitution  des  Cortès.  Abolie 
par  Charles  -  Quint  dans  ses  jours  de  puissance, 
celle  antique  constitution  s'était  relevée  durant  les 
infortunes  du  fils  de  Charles  IV,  et  elle  avait  pu 
seule  lui  conserver  sa  couronne.  Cependant,  en 
proie  bientôt  à  des  dissensions  civiles  et  à  une 
guerre  cruelle,  l'Espagne  a  recouvré,  par  l'inter- 
vention de  la  France,  sinon  le  calme  véritable,  du. 
moins  le  rétablissement  momentané  de  l'ordre.  , 

Chronologie. 

Domination  romaine  jusqu'à  Honorius 
Rois  des  Alains  de.  ...... 

Rois  des  Vandales  de  

Roi  des  Suèves  de  

Domination  des  Visigotbs  de  .  .  . 
Domination  des  Arabes  de  .  .  .  . 
Califat  de  Cordoue  en  


1027 


avarre  \ 

gon  Jde.  i  . 
stille  ) 


io63à  i5©7 


Démembrement  du  califat  en  ....    .  1027 
Royaume  des  Asturies  en    .    .  . 
Royaume  de  Navarre  en  ...  . 

De  ces  étals  réunis  se  forment  : 
Royaume  de  Navarre 
— -  d'Arago 
—     de  Cast 

Maison  d'Autriche. 
Charles  I"  (Charles-Quint)  abdique  en  . 

Philippe  II ,  mort  en  

Philippe  III  

Philippe  IV  

Charles  II  

Maison  de  Bourbon. 
Philippe  V  abdique  en  .....  . 

Louis  Ier ,  roi  en  .    .    .  .... 

Philippe  V,  remonte  sur  le  trône  en  .  . 

Ferdinand  VI,  mort  en  

Charles  III  en   1788 

Charles  IV  abdique  en  I008 

Ferdinand  VII ,  roi  régnant  

ESPAGNE  (Charles  d'),  petit-fils  de  Ferdinand 
de  La  Cerda,  gendre  deSt  Louis,  et  l'un  des  favoris 
du  roi  Jean,  qui  le  fit  connétable  en  l35o,  s'attira 
la  haine  de  Cliarles-Ic-Mauvais  ,  comte  d'Evreux  t 
et  roi  de  Navarre,  et  fut  assassiné  par  des  émis- 
saires de  ce  prince  en  i354> —  Espagne  (Louis  d'), 
frère  du  précédent ,  amiral  de  France  en  i3^C  , 
servit  sous  Philippe  IV  contre  les  Anglais,  et  sous 
Charles  de  Blois  dans  la  conquête  de  la  Bretagne, 
et  vivait  encore. en  i35l.  Son  fils  unique,  assassiné 
par  ordre  de  Pierre  -  le  -  Cruel ,  ne  laissa  point 
d'en  fa  n  s 

ESPAGNE  (Jean  d'),  ministre  de  l'égl.  fran- 
çaise de  Londres  au  17*  S.,  est  aut.  de  div.  opusc, 
parmi  lesquels  on  distingue  celui  qui  est  inUtulé  : 
Erreurs  populaires  sur  les  points  généraux  qui 
concernent  l'intelligence  de  la  relig.,  1670,  1674. 

ESPAGNE  (N.  d'),  général  de  division  de  l'armée 
française,  commandait  en  l8o5,  sous  le  maréchal 
Masscna ,  la  div.  des  chasseurs  à  cheval  de  l'armée 
d'Italie,  et  se  distingua  dans  toute  cette  campagne- 
En  1806,  il  passa  au  service  de  Naples,  et  battit 
les  insurgés  calabrais  en  plus,  rencontres.  La  cam- 
pagne de  Prusse  lui  fournit  de  nouvelles  occasions 
de  se  sigualer  à  la  tête  d'une  division  de  cuirassiers  ; 
il  fut  blessé  au  combat  de  Hcilsberg  en  1807,  et  fut 
promu  au  grade  de  gr.  offic.  de  la  Lég.- d'Honneur 
en  récompense  de  son  courage  dans  cette  affaire. 
Il  se  distingua  de  nouveau  dans  la  glorieuse  cam- 
pagne d'Aulricbe  en  1809,  et  fut  tué  à  la  bataille 
de  Wagram  le  6  juillet.  Sa  statue  devait  être  élevée 
sur  le  pont  Louis  XVI. 

ESPAGNE  (le  card.  d').  V.  Mehpoià. 
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ESPAGNET  (JeAN  d'),  président  au  parlement 
de  Bordeaux  au  milieu  du  17e  S.,  se  rendit  célèbre 
comme  militaire  et  comme  écrivain.  Après  avoir 
lutté  contre  le  duc  d'Epernon  durant  les  troubles 
de  la  fronde,  il  se  livra  à  l'étude  des  sciences 
occultes,  et  substitua  la  philosophie  de  Moïse  et  de 
l'école  d'Alexandrie  à  celle  d'Aristotc  dans  les  écrits 
qu'il  composa  sur  la  théorie  et  la  pratique  du  gr. 
Oîuvre  de  la  transmutabililé  des  métaux.  On  a  de 
lui  deux  traités  intit.  :  Enchyridion  physicœ  res- 
tituta  ,  Arcanum  philosophia  hermelica ,  dans  le- 
quel il  prétend  expliquer  le  secret  de  la  pierre  phi- 
losophale,  Paris,  i6'z3,  in-8  ;  Tuhineen ,  1728, 
in-/|i  avec  comment,  de  Hannemann.  Ces  ouv.  ont 
été  trad.  en  français  par  Jean  Bachon  ,  et  pub.  sous 
le  titre  de  la  Philos,  nat.  rétablie  dont  sa  pureté, 
Paris,  l65t  ,  in-8.  Espagnet  est  aussi  auteur  d'un 
traité  de  l'Institution  d'un  jeune  prince ,  imp.  avec 
le  Rosier  des  guerres ,  Pari*  ,  1616 ,  in-8  ;  et  de  la 
préface  de  l'ouvr.  de  Pierre  de  Lancrc  sur  les  sor- 
ciers ,  Paris,  1612,  in-4. 

ESPAGNOLET  (Joseph  RIBERA,  dit  1'),  célèb. 
peintre  espagnol,  élève  de  Michel-Ange  de  Cara 
vage,  né  à  Naples  en  1606,  réussit  principalement 
s  représenter  les  massacres ,  les  supplices ,  les  tor- 
tures ,  -et  a  rendu  les  scènes  les  plus  horribles 'avec 
une  effrayante  vérité.  Ses  principaux  tableaux  sont 
le  Martyre  de  St  Janvier ,  Jxion  sur  la  roue  et  la 
Mater  dolorosa  ,  à  Madrid  ,  et  une  Adoration  des 
Bergers  au  musée  royal  de  Paris. 

ES  PAN  A  Y  (Jean  Le  SAULX  ,  sieur  d')  ,  poète 
obscur  du  17e  S. ,  a  laissé  une  mauvaise  tragédie 
à'Adaminte ,  ou  le  Désespoir,  Rouen  ,  1608,  in-12. 

ESPANHOL  (Pfire)  ,  troubadour  provençal  du 
l3eS.,n'est  connu  que  comme  auteur  de  quatre 
Chansons  conservées  dans  les  anciens  MSs. 
ESPARBES.  V.  Aubetehre. 
ESPARRON.  V.  Abccssia. 
ESPEJO  (Ant.),  voyageur  espagnol ,  découvrit 
le  Mexique  en  l582  et  1*583,  et  a  écrit  une  Relation 
de  celte  découverte  insérée  dans  les  Gr,  Voyages 
de  Hackluyt  et  dans  ['Histoire  de  la  Chine  du  P. 
Meudoxa.  On  n'a  aucuns  détails  biographiques  sur 
ta  personne. 

ESPEN  (Zeoer-  Bernard  van),  casuiste  et  juris- 
consulte ,  né  à  Louvaiu  en  I&JÔ,  fut  reçu  doc  t.  en 
droit  en  1675,  et  occupa  avec  heauc.  de  succès  une 
haire  de  jurisp.  au  collège  du  pape  Adrien  IV.  Il 


avait  pris  les  ordres  sacrés  deux  ans  avant  son  ad- 
mission au  doctorat.  Ses  opinions  sur  la  bulle  Vni- 
genitus,  et  l'espèce  d'approbation  qu'il  donna  au 
sacre  de  Sleenwocn  ,  archev.  d'Ulrcclit ,  remplirent 
d'amertume  les  dern.  années  de  sa  vie.  11  fut  forcé 
de  se  retirer  à  Maeslricht,  et  ensuite  à  Amersfort , 
où  il  mourut  eu  1728.  La  collection  des  ouvrages 
de  ce  juriscousultc ,  dont  le  Jus  ecefesiasticum  unt- 
versum  eït  le  plus  important,  a  été  imp.  plus.  fois. 
La  meilleure  édit.  est  celle  de  Paris,  sous  le  nom 
de  Louvain  ,  1753  ,  (\  vol.  in- fol. 

ESPENCE  (Claude  d') ,  en  latin  Espencœus , 
savant  docteur  de  Sorhocuc  ,  recteur  de  l'univ.  de 
Paris,  né  près  de  Chûlons-sur-Marne  en  l5u,m.  en 
1571,  avaitsuivi  lecard.  deLorrainc  en  Flaudrel'an 
i544  l°rS  *a  ^''Ccalioii  de  la  paix  entre  Charles 
Quint  et  François  I",  et  ensuite  à  Rome  en  if>55. 
11  fut  sur  le  point  d'être  nommé  card.  par  Paul  IV, 
qui  voulait  le  retenir  près  de  lui ,  rt  parut  avec 
&lat  aux  étals  d'Orléans  en  i56'o,  ainsi  qu'au  col- 
loque de  Poissy  en  tSOl.Ses  ouv.  consistent  en  dif- 
férent traités  et  dissrrl.  dont  on  trouve  la  liste  dans 
ÏS'iceron,  tom.  XIII  et  XX.  Ceux  de  ses  écrits  qui 
sont  en  latin  ont  été  réunis  et  pub.  à  Paris  ,  1619, 
in-fol.  Les  morceaux  les  plus  remarquables  sont 
ceux  où  il  traite  des  liv.  défendus,  des  mariages 
clandestins ,  de  la  messe  publique  et  privée ,  de  la 
continence  ,  et  de  Cœlorum  anutuitione. 

ESPER  (Jean-Frédéric)  ,  naturaliste  el  astro- 
nome allemand  ,  oé  en        à  Drosscnfeld  dans  le 


Bayreulh  ,  m.  en  1781  ,  a  pub.  :  Desc.  exacte  de 
plus,  animaux  inconnus  «Nuremberg,  1774,  in-f°; 
Méthode  pour  déterminer  les  orbites  des  comètes 
el  des  corps  célestes  au  moyen  cfinstrumens  astro- 
nomiques et  de  calculs  mathématiques  ,  in-8. 
ESPERIENTE.  V.  Boonaccorsi. 
ESPERNON  (Jean-Locis  de  NOGARET  DE 
LA  VALETTE,  duc  d'),  né  en  i554,  d'une  an- 
cienne famille  du  Languedoc,  dut  beaucoup  moins 
à  sa  naissance  ou  à  ses  serv.  milit.  qu'à  ses  avantages 
physiques,  la  faveur  de  Henri  111 ,  dont  il  était  le 
mignon ,  et  qui  lui  conféra  les  titres  de  duc  et  pair, 
de  colonel-général  de  l'infanterie,  d'amiral,  et  de 
gouverneur  de  l'An gou mois ,  etc.  Après  la  mort  de 
Henri  III ,  d'Espernon  fut  un  des  derniers  à  re- 
connaître Henri  IV.  Dans  la  suite  il  soumit  à  ce 
prince  les  villes  de  Sl-Jean-d'Angely ,  de  Lunel  et 
de  Montpellier,  et  revint  à  la  cour  lorsque  la  tran- 
quillité commença  à  se  rétablir  dans  le  royaume.  Il 
était  dans  le  carrosse  du  roi  lorsque  ce  prince  fut 
assassiné,  et  ne  s'est  jamais  lavé  complètement  des 
soupçons  de  complicité  qui  pesèrent  sur  lui.  Marie 
de  Médicis  ,  qui  lui  devait  la  régence ,  le  maintint 
dans  ses  dignités ,  et  Louis  XJIl ,  qui  le  craignait, 
traita  avec  lui  comme  avec  un  sou  ver.,  cl  lui  donna 
le  gouv.  de  Guyenne.  Mais  d'Espernon  y  étala  un 
luxe  et  une  magnificence  jusqu'alors  sans  exemple. 
Il  poussa  l'iosolence  jusqu'à  frapper  l'archevêque 
Sourdis ,  s'aliéna  le  parlement  de  Bordeaux  par  ses 
hauteurs,  fut  forcé  de  donner  sa  démission  ,  et  m. 
en  1642  à  Loches ,  où  il  s'était  retiré.  Sa  vie,  écrite 
par  Gérard ,  son  secrét. ,  a  été  imp.  à  Paris  ,  i6j5  , 
in-fol.,  I73o,  io-4,  et.4  vol.  in- 12. 

ESPIARD  (François-Bernard)  ,  jurisconsulte, 
présid.  à  mortier  à  Besançon,  né  à  Dijon  en  i6'5g, 
m.  à  Besançon  en  1743 ,  a  laissé  :  Remarques  sur  le 
Traité  des  Success.  de  Den.  Lebrun,  imp.  à  la  suite 
do  cet  ouv.,  édit.  de  1736;  Observ.  sur  des  matières 
canoniques  y  insérées  dans  les  Institutions  ecclés. 
de  Gibcrt;  Observations  sur  des  matières  de  droit, 
dans  les  œuvres  de  Brctonnicr;  et  quelques  autres 
écrits  du  même  genre.  —  Espiako  (Joan-Franç.) , 
fils  du  précéd.,  cîian.  de  la  métropole  de  Besançon  , 
abbé  de  St-Rigaud,  et  prédicat,  de  la  reine,  épouse 
de  Louis  XV,  né  en  169.Ï  à  Besançon,  mort  dans 
celle  ville  en  1778,  n'a  composé  que  des  Sermons  % 
Besançon  ,  1776,  in-8.  —  EâPiARD  (Franç. -Ignace) 
de  La  Borde,  frère  du  precéd.,  gr. -vie 


de  l'evêquo 
au  parlement  de 


Troycs ,  puis  conseiller-acre 
Dijon  ,  né  à  Besançon  en  1707  ,  niori  en  1777  ,  est 
aut.  d'un  Essai  sur  le  génie  et  le  caractère  des  na- 
tions ,  Bruxelles  ,  1743,  3  vol.  petit  in-12  ,  refondu 
en  partie  dans  l'ouv.  de  Castilhou  sur  cotte  matière. 

LSPIN  ASSE  (J.-J. -E.de  L'),demois.  cél.  par  son 
esprit  et  surtout  par  l'attachement  que  d'Alcnibcrt 
lui  conserva,  naquit  à  Lyon  en  1732.  Après  avoir 
fait  le  charme  de  la  société  de  madame  du  Déliant, 
elle  se  lia  avec  d'Alemhert  en  1764*  *l  passa  avec  lui 
"e  reste  de  sa  vie,  fixant  auprès  d'elle,  par  son  ama- 
bilité, les  hommes  les  plus  dislingues  de  son  temps  ; 
mais  troublant  le  repos  de  son  ami  par  une  passion 
qu'elle  ne  put  maîtriser,  M1,c  de  L'Espiuasse  m.  en 
1774.  Sa  corresp. ,  pub.  sous  le  titre  de  lettres  à 
M.  de  G  tube  il ,  Paris  ,  1809  et  1811,  ne  permet  pas 
de  douter  que  cette  femme,  qui  ne  vivait  que  pour 
aimer,  ne  soit  morte  de  douleur  de  ce  que  M.  de 
luibert  répondait  faiblement  au  sentiment  qu'il 
ui  avait  inspiré.  A  la  suite  de  ces  lettres  ,  édit.  de 
1809, 2  vol.  in-8,  on  trouve  2  chap.  ajoutés  au  Voy. 
sentimental  de  Sterne  par  madem.  de  L'Espinasse. 

ESPINAY  (Charles  d'),  abbé  de  St-Gildas-des- 
iois  et  de  Nolre-Damc-du-Tronchet  en  Bretagne  , 
né  vers  i53o,  m.  en  i53t,  avait  paru  avec  éclat  au 
concile  de  Trente,  el  obtenu  l'evêché  de  Dol  en 
i5t>5.  On  a  de  lui  des  Sonnets  amoureux ,  Paris, 
i5f»9,  in-8;  et  i56o,  in-4. 
ESPINAY.  V.  St-Lvc. 

ESPJJiE  (  Çium-LS  de  L') ,  poète  obscur ,  oé  1 
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Paris  vers  la  fin  «lu  l6<  S. ,  u  composé  une  tragédie  | 
intitulée  la  Descente  d'Orphée  aux  enfers ,  en  cinq  j 
actes  et  en  vers,  sans  distinction  île  scèucs,  Louvain 
l6i4;  reproduite  sous  un  nouveau  titre  (Maria  gi 
d'Orphée),  Paris  ,  1623  ,  in-8  ;  à  la  suite  de  celle 
pièce  on_trouve  des  chansons,  des  stances  et  des  épi 
grammes  du  même  auteur. 

E5PJNEL  (Vincent)  ,  poète  lyrique  espagnol  , 
ne  en  l544i  ni.  en  i634  »  est  l'inventeur  des  deci 
mas  ou  stances  de  dix  vers  de  huit  syllabes  ebacun, 
nommes  e spinales.  On  a  de  lui  :  la  Casa  de  me- 
moria  ;  la  Vie  de  l'ecuyer  Marc  (TObregon,  roman 
moral  ;  des  épîtres  en  vers  ;  et  la  trad.  en  vers  esp 
de  ['Art  poétique  et  de  plusieurs  Odes  d'Horace. 
Ses  ouvr.  ont  été'  impr.  à  Madrid  ,  i5gi,  iu-8 

ESPINOSA  (Jean),  poêle  espagnol,  ne'  vers 
l54o,  m.  vers  1596,  a  laisse'  plus,  pièces  de  poésies  : 
la  plus  estimée  est  celle  qui  porte  le  titre  de  Tr.  à 
la  louange  des  femmes ,  Milan,  i58o,  in~4> 

ESPI.NOSA  (Antoine),  poète  espagn.,  aumônier 
du  duc  de  Medina  Sidonia,  directeur  du  collège  de 
St- Alphonse  à  Snn-Lucar  de  Barrameda  ,  né  vers 
l582  ,  m.  en  l65o,  a  laissé  une  excellent»  iraduct 
des  Psaumes  de  la  pénitence ,  impr.  à  Malaga  en 
lt)25,  avec  un  Eloge  dit  duc  de  Medina  Sidonia.  On 
a  de  lui  quelq.  autres  pièces  de  vers  et  un  rec.  des 
morceaux  les  plus  intéressans  des  meilleurs  poêles 
espagn.  ,  impr.  sous  le  litre  de  Tesoro  de  poesias 
ESP1NOS  A  (Hyacinthe-  Jérôme),  peintre  espag., 
ne  vers  iôbo,  m.  à  Valence  en  io'8o,  s'est  particulier 
distingue'  dans  le  clair-obscur.  Les  églises  et  lei 
couvens  de  Valence  possèdent  plusieurs  de  ses 
tableaux  :  une  Madeleine;  l'Apothéose  de  St  Louis 
Bertrand  ;  St  Joachim  ;  le  Martyre  de  St  Pierre  ;  la 
Naissance  du  Sauveur,  etc.  —  EsPiNOSA  (  Michel- 
Jérôme  )  ,  son  fils  et  son  élève ,  fut  un  peintre  mé- 
diocre. —  Un  autre  Espinosa  (Frauçois),  tres-bon 
peiutre  sur  verre  ,  travailla  aux  vitraux  du  palais  de 
l'Escurial.  —  Plus,  autres  arlislcs ,  peintres  ou 
sculpt.  ,  dont  les  ouvr.  sont  peu  rcmarq.  ont  porté 
le  même  nom. 

ESP1NOY  (Philippe  d*),  vicomte  de  Térouane 
et  seigneur  de  La  Chapelle,  commandant  d'une 
compagnie  des  gardes  wallonnes  ,  né  à  Gand  vers 
1552 ,  m.  en  i633  ,  s'était  livré  avec  succès  à  l'étude 
de  l'bisl.  cl  des  antiq.  de  son  pays.  On  a  de  lui  ; 
Recherches  d'antiq.  et  noblesse  de  Flandre...  avec 
une  description  curieuse  ditdtt  pays  ,  Douai,  io"3i, 
in-fol.  H  a  trad.  de  l'ilal.  de  Saosovini  :  De  origine 
et  principiis  equitum,  et  a  laissé  en  MSs.  quelques 
autres  ouvrages  historiques. 
ESPREMI-.ML.  V.  Etrémenu... 
ESPRIT  (Jacques),  appelé  communément  l'abbé 
Esprit ,  quoiqu'il  n'ait  jamais  été  dans  les  ordres  , 
né  à  Béziers  en  1611  ,  m.  en  1678,  dut  à  la  faveur 
du  duc  de  La  Rochefoucauld,  auteur  des  Maximes, 
du  chancelier  Séguier  et  du  prince  de  Couti  ,  le 
titre  de  conseiller  du  roi ,  un  fauteuil  à  l'acad.  fr. , 
et  l'espèce  de  fortune  dont  il  a  joui  pendant  su 
vie.  On  a  de  lui  :  Paraphrases  de  quelq.  psaumes  ; 
Faussetés  des  vertus  humaines  ,  Paris  ,  1678,  deux 
vol..  ouvr.  abrégé  par  Dcshaus  (v.  ce  nom)  et  pub. 
sous  le  titre  de  VArt  de  connaître  les  Homme* ,  et 
uns  trad.  du  Panégyrique  de  Trnjrtn,  Paris,  1677. 
in-12,  attribuée  parquelq.  biographes  à  l'abbé  Espnt, 

d'un  rec.  de  maximes  po- 


destiué  à 


frère  de  Jacques,  cl  aut 
litiqucs  mises  en  vers  ,  Paris  ,  1669  ,  ouvr. 
l'éducation  du  dauphin  fils  de  Louis  XIV 

ESQUIEU  (N.)  ,  ecclés. ,  mort  vers  17JO  ,  n'est 
guère  connu  que  comme  auteur  d'une  Crit.  de  la 
tmg.  de  Pyrrhus  ,  en  forme  de  lettre,  adressée  à 
M.  de  Créhillou  ,  Paris,  1726.  in-8  ;  et  d'une  trad. 
en  prose  et  en  vers  de  {'Apothéose  de  l'empereur 
Claude,  celte  dern.,  d'abord  impr.  dans  les  Mem. 
de  litt.  et  d'hist.  du  P.  Desmolcts  ,  a  élé  reproduite 
dans  la  trad.  coin  pl.  des  (Sut;  de  Sénèque  donnée 
par  La  Grange.  C'est  à  tort  qu'on  l'a  attribuée  a 
l'abbé  de  La  Blcttcrie. 


ESQUIVEL  (Hyacinthe),  religieux  dominic. , 
originaire  de  Biscaye,  ayant  résolu  de  se  voner  aux 
missions,  se  rendit  à  Manille  en  1Ô25  pour  ap- 
prendre le  japonais,  et  opéra  un  gr.  nomb.  de  con- 
versions à  Formose  pendant  un  séjour  de  4  années. 
11  périt  assassiné  par  un  capit.  japonais,  qui  lui  avait 
promis  de  le  conduire  au  Japon.  On  lui  doit  un 
Vocabulaire  japon,  et  espag.,  Manille,  i63o;  un 
Vocabul.  de  la  langue  des  Indiens  de  Tanchuy,  en 
Vile  de  Formose,  et  une  traduct.  en  indieu  de  toute 
la  doctrine  chrétienne,  ibid.,  1691. 

ESQUIVEL  DE  ALAVA.  V.  Alava-Esoi'ivei.. 
ESSARS  (Pierre  des),  surintend.  des  finances 
de  France  sous  Charles  VI,  un  des  gentilshommes 
franc,  qui  combattirent  avec  les  Ecossais  contre 
Richard  II  et  Henri  IV,  rendit  à  Jean-sans-Pcur , 
duc  de  Bourgogne  ,  des  services  importais,  notam- 
ment lors  de  l'arrestation  de  Jean  de  Montagu,  gr.- 
maîlre  de  la  maison  du  roi,  et  obtint  entre  autres 
dignités,  celles  de  prévôt  de  Paris  etdesurinlendaut 
des  finances.  Il  mérita  le  titre  de  Père  du  Peuple  en 
assurant  les  approvisionnera,  de  la  capitale;  mais  , 
ayant  ensuite  perdu  la  faveur  populaire  pour  avoir 
dilapidé  les  finances  de  l'état,  il  fut  forcé  de  se  re- 
tirer dans  ses  terres.  P.  des  Essars  essaya  bientôt  de 
rétablir  son  crédit  eu  s'al  tachant  au  duc  de  Guyenne. 
Après  s'être  emparé  de  la  Bastille  au  nom  de  ce  duc, 
il  fut  forcé  de  se  rendre  à  la  faction  des  bouchers,  qui 
l'assiégèrent  au  nombre  de  20,000  hommes  :  pour- 
suivi comme  dilapidatcur,  et  accusé  d'avoir  voulu 
enlever  le  roi ,  la  reine  et  le  dauphin  ,  il  fut  appli- 
qué à  la  question  ,  condamné  à  mort  et  exécuté  le 
Ier  juillet  i4l3. 

ESSARS  (Antoine  des),  frère  duprécéd.,  faillit 
essuyer  le  même  sort,  et,  en  actions  de  grâces  de 
sa  délivrance,  il  éleva  eu  ex-voto,  dans  la  cathédr. 
de  Paris  ,  une  statue  colossale  de  St  Christophe  qui 
a  été  démolie  en  1784.  —  Essars  (Charlotte  des), 
comtesse  de  Romoranlin, femme  distinguée  par  son 
esprit  et  les  agrémeus  de  sa  personne,  devint  maî- 
tresse de  Henri  IV  eu  l5()0,  et  eu  eut  deux  filles: 
elle  vécut  ensuite  dans  la'  plus  grande  intimité  de 
Louis  de  Lorraine  ,  cardinal  de  Guise;  cl,  après  la 
m.  de  ce  prélat,  qui  lui  laissa  3  fils  et  2  filles,  elle 
épousa  en  i63o  le  maréchal  de  L'Hôpital ,  connu 
alors  sous  le  nom  de  du  llallier.  Etant  entrée  dans 
des  intrigue*  polit.,  qui  lui  attirèrent  une  disgrâce  , 
Charlotte  des  Essars  fut  reléguée  dans  une  des 
terres  de  sou  mari,  et  y  m.  en  i65l. 
ESSARTS.  V.  Desessaats. 

ESSÉ  (André  de  MON 1 ALEMBERT ,  plus 
nnu  sous  le  nom  d'),  un  des  plus  braves  capit. 
de  son  siècle ,  né  dans  le  Poitou  en  1^83,  tué  sur  la 
'  rèchc  de  Térouane  en  i558,  s'élait  signalé  dans 
les  guerres  de  Louis  XII,  de  François  I"  et  de 
Henri  II.  François  I"  disait ,  en  parlant  des  plus 
braves  de  son  urméc  ,  «  Nous  sommes  quatre  gen- 
tilshommes de  la  Guyenne  qui  courons  la  bague 
contre  tous  allans  et  venans  de  la  Fraucc  ;  moi , 
Sansac  ,  d'Esse  et  Chastaigncrayc.  » 

ESSEMENS ,  sectaires  juifs  et  égyptiens,  se 
distinguaient  surtout  par  des  vertus  austères  ,  pros- 
crivaient le  mariage,  et  vivaient  dans  des  espèces 
de  monastères  ,  mettant  en  commun  tous  ce  qu'ils 
possédaient.  Ils  furent  opposés  aux  saducéens  ,  qui 
niaient  l'immortalité  de  l'âme.  On  trouve  entre 
cette  secle  et  les  premiers  chrétiens  une  grande 
analogie. 

ESSEMUS  (André),  tbéol.  holland.,  pasteur  de 
l'église  réformée  d'Utrecht  et  profess.  de  théolog., 
nu  en  i6'i8  ,  m.  en  1677,  a  laissé  entre  autres  écrits 
polémiques  :  un  Système  de  théol.,  Utrecht,  l(xk), 
2  vol.  in-4  ;  un  Abrégé  de  ce  système,  1609,  in-8  ; 
des  Dissert,  sur  la  moralité  du  sabbat  des  Juifs; 
sur  une  Apologie  pour  les  ministres  non  confor- 
mistes d'Angleterre  ;  la  Parabole  du  Semeur,  etc. 
ESSEX  (Robert  DEVEKEUX  ,  comte  d'),  fil, 
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d'un  comte  maréchal  d'Irlande  (  v.  Devereux  )  , 
favori  de  la  reine  Elisabeth,  gr.-mailre  de  l'artil- 
ltrie ,  cheval,  de  l'ordre  de  la  Jarretière  et  membre 
du  conseil  privé,  né  en  1567  à  Kcthewood  (comté 
d'HcrcfordJ,  conserva  pend.  plus,  années  la  faveur 
de  sa  souveraine.  Se  voyant  à  la  veille  de  perdre  les 
bonnes  grâces  de  cette  princesse,  il  chercha  à  se  faire 
des  partisans  dans  toutes  les  classes  de  citoyens ,  en- 
tretint des  liaisons  secrètes  avec  Jacques ,  roi  d'E- 
cosse ,  et  héritier  présomptif  d'Elisabeth  ;  déjà  il 
se  préparait  à  s'emparer  par  la  force  du  palais  de  la 
reine  lorsque  ses  projets  furent  découverts  ;  il 
tenta  alors  vainement  d'opérer  un  soulèvement  dans 
Londres  en  sa  faveur;  mais,  forcé  de  se  retirer 
dans  sa  maison  ,  il  s'y  rendit  à  discrétion  :  traduit 
devant  un  jury  composé  de  25  pairs ,  il  fui  décapité 
en  1601 ,  à  l'âge  de  34  ans.  Sa  mort  a  fourni  le  sujet 
de  quatre  tragédies  anglaises  et  de  trois  trag.  frauç. 
—  Êssex  (Robert  Devereux  ,  comte  d')  ,  fils  du 
précédent,  né  en  1692,  fut  rétabli  dans  toutes 
les  prérogatives  de  sa  famille  par  Jacques  lrr, 
servit  dans  le  Palatinat  en  1620,  et  ensuite  en  Hol- 
lande. De  retour  en  Angleterre,  il  cmhrassa  le 
parti  de  l'opposition  contre  la  cour,  eut  le  com- 
mandement de  l'armée  parlementaire,  combattit  le 
roi  à  Edge-Hill,  et  fit  le  siège  de  Glucester.  1!  fut 
complètement  battu  en  i6Ç\  ,  perdit  le  command. 
l'année  suiv.,  et  m.  en  1646.  En  lui  s'éteignit  l'anc. 
famille  Devereux,  d'origine  normande. 

ESSEX  (Jacques)  ,  archit.  angl. ,  membre  de  la 
société  des  antiq.  de  Londres .  né  en  1723  ,  m.  en 
1784,  a  réparé  et  embelli  la  chapelle  du  collège 
du  roi  à  Cambridge,  sa  patrie,  les  calhéJrales 
d'Ely  et  de  Lincoln  et  d'autres  édifices  publics.  On 
trouve  dans  1' 'A rcheologia  et  dans  la  Bibliothèque 
topograph.  bnlctnn.  le  petit  nombre  des  écrils  qu'il 
a  laissés  sur  l'architecture. 

ESTAÇO  (Achille)  ,  savant  portug.,  plus  connu 
sous  le  nom  latin  d'Achilles  Statius ,  bibliothécaire 
du  cardinal  S  for  sa  à  Rome  et  secret,  du  concile  de 
Trente  sous  le  pontificat  de  Pie  I V,  et  ,  sous  Pie  Y, 
secret,  pour  les  lettres  lat.  que  les  papes  écrivent 
aux  princes ,  né  à  Yidigueira  en  1624,  rn.  à  Rome 
«n  i58l,  a  laissé,  entre  autres  ouvr.  :  Commentaire 
lat.  sur&céron,  de  Fato  ,  Louvain,  i55i  et  i555  ; 
sur  Y  Art  poétique  d'Horace,  Anvers  ,  i553  ;  sur  le 
traité  de  Suétone ,  de  Claris  granunaticis  ,  Anvers, 
1574  ;  des  Notes  lat.  sur  Catulle ,  Yenise  ,  i56'6; 
surTibulte,  ib.,  1657.  —  Estaço  (Balthazar),  de  la 
même  famille  que  le  précéda,  chan.  pénitencier  de 
la  cathédrale  de  Viseu,  né  à  Evora  en  1570,  a  laisse 
un  Recueil  de  sonnets,  de  chansons,  d'églogncs  et 
autres  poésies,  Coïmbre,  1604.  —  Estaço  ^ Gas- 
pard) ,  son  frère  ,  généalog.  et  antiq.  portug.  ,  est 
aut.  d'un  ouvrage  sur  les  antiq.  dit  Portugal,  Lis- 
bonne  ,  1Ô25 ,  in-fol.  —  Estaço  (  Manuel)  ,  frère 
des  précéd.,  relig.  de  l'ordre  des  augustins  et  pré- 
dicateur célèbre,  m.  en  i638,  a  laissé  en  MS.  des 
sermons  et  une  Hist.  des  couvens  de  son  ordre 
dans  les  Iodes. 

ESTAING  ou  ESTEING  ,  nom  d'une  ancienne 
famille  du  Rouergue ,  nommée  de  Stagno  dans  les 
actes  du  îO«  S.  —  Estaing  (Dieudouné  d'),  quali- 
fié ancien  cheval.,  sauva  Philippe-Auguste  à  la  ba- 
taille de  Bouvines  en  I2i4i  et  obtint  en  récomp.  la 
permiss.  de  porter  dans  son  écu  les  armes  de  France 
avec  un  chef  d'or  pour  brisure. — Estaing  (F.  d1), 
savant  prélat  du  i5*  S. ,  év.  de  Rodes  ,  né  en  i^tio, 
m.  en  1529 ,  fit  construire  à  ses  frais  la  tour  de  sa 
cathédrale ,  protégea  et  cultiva  les  lettres  et  con- 
sacra tous  ses  soins  à  l'administration  paternelle  de 
son  diocèse.  Sa  Vie  a  été  écrite  en  Ir.  par  le  P.  Beau, 

I'ésuite,  Clermont,  i656" .  in~4;  et  en  latin  par 
.acarry ,  ibid  .,  t66o ,  in-8.  —  Estaing  (  Joachim 
d' ) ,  évéque  de  Clermont,  m.  en  t65o,  a  pub.  deux 
Bec.  de  statuts  synodaux,  l'un  en  1620;  l'autre  en 


1647,  in-8.  —  Estaing  (Louis  d')  ,  frère  du  préc, 
aumônier  de  la  reine  Anne  d'Autriche  ,  et  success. 
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de  son  frère  dans  l'év.  de  Clermont,  m.  en  1664,  a 
donné  une  nouvelle  édit.  de  Statuts  synodaux  du 
diocèse,  avec  des  corrections  et  des  additions, 
Clermont,  io'53,  in-8.  —  Estaing  (Joachim  d'), 
guerrier  et  litlér.,  né  vers  1617,  m.  en  1688,  a  écrit 
une  Hist.  généalog.  de  sa  maison  ,  à  laquelle  Boi- 
leau  fait  allusion  dans  sa  Satire  sur  la  noblesse  ,  et 
passe  pour  aut.  d'une  Dissert,  sur  la  noblesse  d'ex- 
traction et  sur  l'origine  des  fiefs ,  des  surnoms  et 
des  armoiries,  Paris,  1690,  in-8.  —  Estaing  (Ch.- 
Hcctor,  comte  d') ,  célèhre  marin  franç.  ,  de  la 
même  famille  que  les  précéd. ,  né  au  château  de 
Ruvel  en  Auvergne  en  1729,  se  signala  par  quelques 
affaires  heureuses  contre  les  Anglais  sur  terre  cl  sur 
mer,  et  se  trouvait  a  la  tête  des  flottes  combinées  à 
Cadix  au  moment  où  la  paix  fut  signée  en  1783  ; 
élu  membre  de  l'assemblée  des  notables  en  1787,  le 
comte  d'Eslaing  embrassa  le  parti  de  la  révolution, 
fut  nommé  commandant  de  la  garde  nationale  de 
Versailles  en  1789,  et  obtint  le  grade  d'amiral  en 
1792;  mais  il  ne  put  échapper  à  la  fureur  révolut., 
malgré  ses  principes  et  sa  conduite  ,  et  périt  sur 
l'échafaud  en  avril  1794.  Il  est  aut.  d'un  petit 
poème  intit.  le  Rêve  ,  Paris  ,  i;55  ;  d'une  tragédie 
des  Thermopyles  ,  pièce  de  circonstance  ,  Paris  , 
1791  ;  et  d'un  petit  ouvr.  sur  les  colonies. 

ESTAING  (N.  d'),  général  français  ,  se  siguala  a 
la  bataille  des  Pyramides  et  à  celle  d'Aboukir ,  où 
il  culbuta  la  première  ligne  des  Turks  cl  la  poussa 
dans  la  mer.  A  son  retour  en  France,  après  la  capi- 
tulation d'Alexandrie  en  1801  ,  il  fut  tué  en  duel  à 
la  suite  d'une  querelle  qu'il  eut ,  au  sujet  de  l'ex- 
pédition d'Egypte,  avec  le  général  Reynier.  V.  ce 
nom. 

ESTAMPES  (  Anne  de  PISSELEU ,  duchesse 
d'),  dite  d'abord  h\U*  (THeilly,  née  vers  i5o8,  était 
fille  d'honneur  de  Louise  de  Savoie  ,  duchesse 
d'Angoulèmc,  mère  de  François  I",  cl  avait  18  ans 
lorsque  ce  prince  en  devint  éperdument  amoureux  ; 
il  la  maria  à  Jean  de  Drosses,  et  lui  donna  le  comté 
d'Estampes  érigé  en  duché.  La  duchesse  gouverna 
François  I"  pendant  22  ans  ,  troubla  la  cour  et 
porta  la  désunion  daus  la  famille  royale  par  sa  haine 
contre  Diane  de  Poitiers,  maîtresse  du  dauphin, 
favorisa  les  succès  de  Charles-Quint  et  de  Hen- 
ri VIII  en  France  dans  l'intention  de  rabaisser  le 
dauphin  ,  et  abusa  de  son  ascendant  sur  le  roi  jus- 
qu'à lui  faire  signer  le  honteux  traité  de  Crépy. 
Après  la  mort  de  François  1"  en  1547, la  duchesse 
d'Estampes  se  retira  dans  ses  terres  ,  et  y  m.  dans 
une  lellc  obscurité  que  l'on  ignore  la  date  de  sa  m., 
qu'où  suppose  arrivée  vers  l'an  1576. 

ESTAMPES-VALENÇAY  (Achille  d'),  connu 
sous  le  nom  de  Cardinal  de  Valençnj-,  né  à  Tours 
en  1589,  m.  en  1646,  s'était  d'abord  signalé  sur  les 
galères  de  l'ordre  de  Malte  et  à  la  prise  de  Sainte- 
Maure  dans  l'Archipel,  puis  en  France,  en  Italie  et 
dans  les  Pays-Bas  ;  il  commanda  les  troupes  d'Ur- 
bain VIII  contre  le  duc  de  Parme,  et  reçut  le 
chapeau  de  cardinal  en  récompense  de  ses  ser- 
vices. —  Estampes -Valençay  (Léonor  d' ),  sou 
frère,  successivement  évéque  de  Chartres  et  ar- 
chevêque de  Reims,  dépulé  du  clergé  d'Anjou  aux 
états-généraux  de  1614  ,  m.  à  Paris  en  i65i,  a  joui 
delà  réputation  d'un  bon  prédicateur.  On  a  de  lui  : 
un  Poème  latin  en  l'honneur  de  la  Ste  Vierge  ,  Pa- 
ris ,  it»5  ,  in-8  ;  un  Rituel  à  l'usage  du  diocèse  de 
Chartres,  ibid.  ,  1627,  in-8  ;  les  Statuts  synodaux 
de  Reims  ,  i6^5,  et  des  Ordonnances  pour  l'admi- 


nistration de  ce  diocèse,  1648,  in-8.  —  Estampes 
(Henri  d'),  neveu  des  précedens,  chevalier  de 
Malte  ,  né  à  Paris  en  i6o3 ,  se  distingua  d'abord 
au  siège  de  La  Rochelle  dans  le  commandement 
de  l'escadre  chargée  du  blocus  ,  puis  à  la  prise  de 
Ste-Maurc  et  de  la  Mahomelte;  fut  nommé  ambas- 
sadeur extraord.  de  Franco  à  Rome  en  t652,  grand- 
prieur  de  Champagne  en  1670,  et  enfin  jgrand- 
pricur  de  France.  La  mort  l'enleva  en  1678,  au 
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moment  où  il  allait  être  élu  gr.-maitre  de  l'ordre 
de  Malte.  —  Estampes  (Jacques  d')  ,  de  la  famille 
des  précède  as,  connu  aussi  sous  le  nom  de  M  ara 
de  La  Ferlé  Imbmtlt,  servit  avec  distinction  depuis 
1  année  1610  jusqu'en  1648,  et  mourut  en  1668, 
maréchal  de  France ,  chevalier  des  ordres  du  roi  et 
conseiller  d  honneur  dans  tous  les  parle  m.  et  cours 
souveraines  du  royaume.  Il  avait  été*  ambassadeur 
de  France  en  Angleterre  en  1641. 

ESTAMPES  (Charles-Louis,  marquis  d*) ,  né 
en  tji^  a  Paris,  m.  dans  la  même  ville  en  i8i5 
consacrait  ses  loisirs  au  culte  des  muses.  On  a  dè 
lui ,  entre  autres  compositions  ;  Poésies  diverses 
extrades  de  mon  portefeuille  ,  181 1,  i8i3,  2  pa 
lies  10-8.  '  * 

fcôI  AttGE  (Jacques),  aut.  calviniste  du  io»S.. 
a  laisse  un  ouvr.  d  astronomie ,•  des  dizains  eathol 
Uresdc  l'Ecr,..-S.e,  Baie.  i565,  etc 

<lr^C0HRT  (R'ÇMAai,),  comédien  aogl.  et  aut. 
drama  ueen  1688,  mort  en  I7i3,  a  donné  une 
comed.e  mm.  le  Bel  exemple,  et  un  divertissement 
qui  porte  le  titre  de  Pruneila. 

ESTE,  maison  antique  et  illustre  d'Italie,  dont 

rf  "'  f  "  '  leî  l,cr»ounaS"  1«  plus  célèbre,  de 
cette  famille.    Albert  ou  Obéit,  marquis  d  Ita- 

ÏÏîPUUr  arrièr«;PLt:t-G»*  Albert  Azzo  II ,  né 
vers  996  ,  marquis  d'ïtalie  ,  seigneur  d'Eslc  el  de 
m-  enn  ,0»7 qui  lui  la  tige  de  la  maison 
régnai  le  de  Brunsw.ck  ,  aujourd'hui  sur  le  trône 

éteinte  en  1816  dans  la  personne  de  Marie-fiéulrix 
douarie.e  de  l'archiduc  Ferdinand  de  l.orraiuel 
Autriche,  et  mère  de  l'impératrice  d'A.itnchc.— 
JL8TE  (Aaz.i  V,  marquis  d'),  arrière-petit  fils  d'Al- 
bert A*7o  II ,  aidé  de  son  frère  Boniface,  enleva  la 
jeune  Marchesella ,  unique  héritière  de  la  maison 
des  Adelards  qui  se  trouvait  ■  la  lêle  du  parti  guelfe, 
et  la  fit  épouser  à  son  père.  Ce  rapt  fut  l'origine  des 
possessions  immenses  de  la  maison  d'Ksle  dans  le 
Ferrarais  ,  la  Rumagne  et  la  marche  d'Ancône ,  et 
alluma  entre  les  maisous  d'Esté  et  de  Torelii  des 
haines  implacables,  sources  des  guerres  qui  désolè- 
rent ce  pays  pendant  deux  siècles.  Az*o  V  m  »~ 

I  ij)*.— Este  (Aiso  VI,  marquis  d';,  fils  du  précéd. 
et  surnommé  Azzolino  ,  pour  le  distinguer  de  son 
père,  podestat  de  Ferrare  en  1196,  et  de  Padoue 
en  1199.  m.  en  1212,  fut  en  rivalité  perpétuelle 
avec  Ezzelin-le-Moine,  et  avec  S.ilingucrra  II, 
chefs  du  parti  gibelin  ,  et  remporta  sur  eux  deux 
victoires  qui  ont  assuré  à  la  maison  d'Esté  les  répu- 
bliques de  Ferrare  et  de  Vérone  en  toute  souve- 
raineté.—Este  (  Azzo  VU  d'),  dit  Novello  ou  le 
Jeune,  fils  du  précéd .,  m.  en  1 267,  s'était  emparé  par 
une  perfidie  de  la  personne  de  Saliuguerra-Torclli 
en  lâ4o,  et  se  rendit  maître  de  Ferrare.  Il  prit  part 
à  la  croisade  publiée  par  le  pape  contre  Ezselin  et 
demeura  vainqueur. — Este  (Olnzzo  II  A')  ,  fils  de 
Renaud  ,  marquis  d'Esté,  m.  en  1293 ,  avait  été  élu 
seigneur  de  Modéne  en  1288.  et  de  Kcggio  en  1290. 

II  affermit  sa  puissance,  et  l'élendil  sur  les  villes  si- 
tuées au  midi  de  Pô. — Este  (Axso  VIII  d') ,  fils  et 
successeur  du  précéd.,  combattit  ses  deux  frères 
Aldobrandin  et  François,  qui  voulaient  partager 
l'héritage  paternel ,  et  soutint  avec  valeur  plusieurs 
guerres  contre  les  Bolonais  et  les  seigneurs  de 
Parme,  de  Vérone  et  de  Manloue.  Il  m.  eo  i3o8.— 
Foulques  III,  fils  d'un  bâtard  d'Obizzo  11,  suc 
céda  i  AzzoVIU,  appelé  à  la  souveraineté  - 
préjudice  d'Aldohrandin  et  de  François,  pai 
testament  de  son  grand-père  :  ayant  été  battu  par 
ses  oncles  ,  il  se  retira  à  Venise  ,  et  m.  dans  celte 
ville.— Este-Renaud,  Ontzzo  III  et  Nicolas  1«, 
(marquis  d'),  co-seigneurs  de  Kuvigo  ,  de  Modéne 
etde  Parme,  succéder,  en  l3i2a  Aldobrandin  II , 
leur  père,  rétablirent  leur  pouvoir  et  recouvrèrent 
l'influence  que  leurs  ancêtres  avaient  exei  cée  en  unis- 


(  ioo3  ) 
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•ant  leurs  efforts  d'abord  contre  le  pape  Jean  XXII 
RenVuî  RoberltPHi»^"tre  Jean  "roi  de  BoUme 
Renaud  ni.  en  t335 ,  Nicolas  en  i344,  et  ObiaîoVn 

lf2  m  V"  <aw<*™*»  "  *•)% f  aîné  d'0_ 
buzoUI  etsou  successeur,  m.  en  .36i,  après  avo.r 
sagement  gouverné  le.  états  de  Ferrare  et  de  Mo- 
déne. -Este  (Nicolas  II  d')  ,  frère  du  preced  et 
on  successeur  ,  m.  en  i388,  commençai  répu- 
tation d'elegance  et  de  bon  goût  que  la  courte 
Ferrare  augmenta  par  la  .uite  et  posséda  pendant 
une  longue  suite  d'ann' 


é"e».  —  Estl 


(Albert  d';  , 


au 

un 


t11^  fi.1  P^?r  dao$  '«  «upplices  sou 
' .  fil»  légitime  d'Aldohrandin,  s'em- 
•sion,  se  servit  de  l'alliance  de  Jean 


frère  de  Nicolas  11, 
neveu  Obizzo  IV,  _ 
para  de  la  succession, 

Galéa.  Visconti,  seigneur  de  Milan,  pour  fortifier 
son  autorité  etabaodonna  ce  prince  ànîbili.ux  p." 
dant  les  trouble,  de  Florence.  Albertm.  en  i3o§._ 
Este  (Nicolas  III ,  marquis  d'),  seign.  de  ParmV,  do 
Modene,  de  Ferrare  et  de  Reggio,  fil.  et  successeur 
d  Albert,  protégea  les  sciences  et  les  lettre., attira  à 
.a  cour  les  hommes  les  plus  distingué,  de  son  tem  Ps, 
profita  de  l'affaiblissement  du  pouvoir  de  Visconti 
pour  augmenter  le  .ien ,  et  m.  en  iAAi.  _  Este 
(Lionel  d  )    fais  naturel  et  successeur  du  précéd.. 
régna  pais.blcm  jusqu'à  sa  m.  en  iq^O;  il  fît  fleurir 
le  commerce,  1  industrie  et  les  arts  ,  et  contribua 
plus  qu  aucun  autre  prince  de  son  temps  à  favoriser 
les  progrès  de  la  littérature  ancienne  au  i5«  S  — 
Este  (Borso ,  marquis  d'),  fil,  naturel  de  Nicol.  III, 
succéda  a  Lionel ,  fut  le  premier  duc  de  Ferrare  , 
Modène  et  Reggio  ,  protégea  les  lettres  et  appela 
1  imprimerie  naissante  dans  se»  états.  Il  m.  en  1471. 
—Este  (Hercule  Ier  d'),  duc  de  Ferrare  et  de  Mo- 
dene ,  fais  légitime  de  Nicolas  III ,  succéda  à  Borso 
et  régna  de  1^71  à  i5o5.  Sa  cour  fut  le  rende.-vous 
Jes  poètes  et  des ^littérateurs  les  plus  distingués  de 
— ^Este  (AJpbonse  I"  d.')  ,  duc  de  Ferrare 
eue  ,  m.  en  i5J4  avuit  épousé  1. fameuse 
orgia  ,  qui  fît  oublier  les  désordres  de  sa 
par  son  esprit  et  par  la  prolectiou  qu'elle 

f'artdeafÔUndget'  ^  P^olal 
1  art  de  fondre  les  canons  ;  sa  gloire  militaire  et  ses 
Uleni  inspirèrent  l'Arioste,  le  plus  illustre  de  sel 
uanegyr,ste,._EsTE  (Hercule^I  d'), T.  aîn/" 


jeunesse 


'nlluence 


de  CÏiarles-(^uin\,"aprèV'îa  inT duquel 
réussir  à  recouvrer  son  indépendance , 


il  ne  put 

et  fut  forcé  de  faire  une  paix  désavantageuse  ave 
Philippe  II.— Este  (Alphonse  II  d'),  fils  du  duc 


Hercule  II  el  de  Renée  de  Frauce 


seconde  fille  de 


Louis  XII ,  né  en  i533  ,  m.  eu  1597,  avait  succédé  à 
son  père.  C'est  ce  duc  qui  fit  renfermer  leTassedans 
'hôpital  des  fous  et  qui  l'y  retint  pendant  7  ans.  Il 
protégea  les  gens  de  lettre»  et  les  artistes,  décora 
es  édifices  publics  do  Ferrare  et  de  Modène,  et 

rendit  sa  cour  la  plus  brillante  do  l'Italie.  Es'te 

(César  I"  d'J ,  né  en  i5t)2  ,  devait  succéder  à  Al- 
phonse H  ,  en  vertu  du  testament  de  ce  prince  • 
mais  le  pape  Clément  VIII ,  lançaut  contre  lui  les 
foudres  du  Vatican ,  le  dépouilla  de  la  souverai- 
neté et  même  des  fiefs  de  la  maison  d'Esté  dans  le 
Ferrarais.  César  fut  seulement  duc  de  Modène*  il 
embellit  cette  ville  ,  soutint  une  guerre  contre  le. 
Lucquois,  et  m.  en  1628.— Este  (Alphonse  III  d'), 
fils  cl  successeur  du  précédent ,  m.  en  «544 ,  avait 
eu  une  jeunesse  dissipée  ;  mais  il  s'amenda  de  bonne 
heure ,  fonda  des  collèges ,  des  hôpitaux  et  finit  par 

prendre  l'habit  de  capucin  à  l'âge  de  37  ans.  Esxk 

(Franç.  I"  de),  duc  de  Modène  et  de  Reggio ,  né  en 
1610,  succédaàAlpbonsellI,  son  père  en  1629,  après 
l'abdication  de  celui-ci,  acheta  de  l'Espagne  la  prin- 
cipauté de  Corrcggio,  et  tint,  à  Madrid,  sur  les 
louis  de  baptême,  l'infante  Marie-Thérèse,  qui 
épousa  Louis  XIV.  Il  m.  en  irj58.  Ce  seigneur 
joignit  à  la  science  militaire  le  goût  des  belles-let- 
tre* el  l'amour  des  beaux-arts  :  ce  fut  lui  qui  com- 
mença le  palais  ducal  de  Modène  ,  sur  les  dessins 
de  l'Avanzmi.  —  Este  (Alphonse  IV  d') ,  fils  aîné 
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ESTH 


et  successeur  du  précédent,  m.  on  1662 ,  a  1  age  de 
*>8  ans,  avait  épousé  en  i655  Laure  MarUno.z,  , 
nièce  du  cardinal  Ma*arin  ;  il  ht  avec  les  Espagnols 
un  traité  de  paix  qui  fut  confirme  par  le  j irai 1  é ivs 
Pyrénées. -Este  (François  II,  duc  d')  fi  s  du 
«recèdent,  régna  paisiblement  sou»  la  tutelle  de 
«a  mère  Laure  Marlinoxii ,  jusqu'en  167b  ,  aban- 
donna le  pouvoir  à  don  César,  son  frère  naturel  , 
rt  m  en  t6ûq.  -  Este  (Renaud  d')  ,  fils  du  duc 
François  I" ,  né  en  i655,  succéda  à  son  neveu  le 
duc  François  H,  se  déclara  pour  la  maison  d  Au- 
triche (lors  de  la  guerre  de  la  succession)  ,  et  livra 
aux  Impériaux  la  forteresse  de  Brescello.  La  France 
s'empara  de  ses  états  ,  saisit  et  confisqua  tous  ses 
revenus  en  i7o3.  L'empereur  Joseph  \«  prit  p 


os- 


remonter  son  origine  jusqu  à 


Paul  tl'Ostoras 


qui 


session  de  la  principauté  de  Modène  en  1706  ;  et  en 
,~m  il  vendit  au  duc  dépossède  le  marquisat  de 
Concordia;  mais  Renaud  fut  une  seconde  fois 
chassé  de  ses  états  par  les  armées  françaises  et  es- 
pagnoles en  1734,  n'y  rentra  qu'en  i736  et  mourut 


léans  ,  régent  _  - 
ans  il  se  déclara  pour  la  maison  de  Bourbon  ,  et 
fut  nommé  géoéral.ssime  des  troupes  espagnoles  en 
Italie.  La  paix  d'Aix-la-Chapelle ,  signée  en  1748  , 
lui  rendit  ses  états  ;  il  rentra  à  Modène  en  i75a ^  et 


pouillail  de  sa  souveraineté.  I.  Àutncn 
promis  le  Bi  isgaw  en  dédommagement. 

ESTE  (Hippolyte  d'),  cardinal, 
cutè  i~,  ..v„-  -----  ■.'..■'"■v~; 


prit,  des  connaissances  ,  de  l'act.v.lc ,  mais  un  ca- 
ractère difficile ,  égoïste  et  vindicatif.  Il  travailla 
lonc-temps  à  former  un  trésor  dont  une  partie  fut 
par  la  suite  saisie  a  Venise  et  a  Gênes  par  les  *  ran- 
cais  lors  de  l'invasion  de  l'Italie  ;  il  abandonna  ■« 
çais  ,  mra  «  ___„„:,  Gl  rrardo-Ranqonc  dont 

gouvernement  au  marquis  01. crjiuw  .  , 

la  conduite,  dans  c«  ci. to,.,ia..ccs  d.flic.les  ,  mé- 
rita l'estime  de  ses  compatriote,  et  des  vainqueurs 
Renaud  d'Esté  m.  à  Triestc  peu  de  temps  après  la 
signature  du  traité  de  Campo-Form.o,  qui  le  de 
6  .,  \  a-  „,  .n,»-praineté.  L'Autriche  lui  avait 

.  fils  dTIcr- 

-  'l7.fi  *  "  —  •  r**» 

avait  été  nommé  cardinal  à  l'âge  de  if»  ans,  par 
le  pape  Alexandre  VI.  Il  embrassa  le  parti  de 
Louis  Xll ,  et  suspendit  en  i5og  ,  dans  la  ca- 
thédrale de  Fcrrare  ,  60  drapeaux  que  les  Français 
avaient  pris  aux  Vénitiens  en  les  forçant  de  lever 
le  siège  de  celte  ville.  On  lui  reproche  d'avoir  fait 
crever  les  yeux  à  son  frère  naturel ,  Jules  ,  par  un 
transport  de  jalousie.  Hippolyte  était  un  fort  boi 
niatbématicien  ;  il  cultiva  et  protégea  les  lettres  ,  et 
a  écrit  une  histoire  de  la  guerro  des  Français  contre 
ies  Vénitiens. — Este  (Louis  d')  ,  cardinal,  (ils  du 
duc  de  Fcrrare,  Hercule  II,  et  de  Renée  de  Fiance 
seconde  fille  de  Louis  XII,  né  en  i538,  m.  en  »586, 
fut  d'abord  élevé  au  cardinalat  par  Pic  IV  à  la  re- 
commandât, de  Henri  II ,  puis  après  nomme  légal 
en  France,  cl  enfin  prolecteurdes  a  lia  ires  de  France 
à  Rome  ,  sous  Henri  III.  H  regardait  la  France 
comme  une  seconde  pairie  et  lui  sacrifia  les  intérêts 
de  sa  famille. 

ESTE  (Isaïe  d';,  Padouan,  chanoine  re'gulierdc 
St-Jcan  de  Lalran  à  la  fin  du  i5e  S.,  a  écrit  en  latin 
un  Commenta  sopra  la  canlica ,  à  l'usage  des  reli- 
gieuses de  son  ordre. 

ESTELLA  (Dioco  d')  ,  écrivain  ascétique  por- 
tugais ,  né  en  ,  m.  en  iSpo  ,  a  laisse'  entre  au- 
tres ouv.  :  Opuscttfa  varia  et  commenlaria  super 
I.ucam  ,  Alcala  de  Héuarès  ,  i5;8  ,  2  vol.  in-fol.  , 
ci  à  Venise,  1682;  MoJus  contionandi  et  commen- 
laria super  psalmum  l36  ,  Cologne ,  «586  ;  des  mé- 
ditations sur  l'amour  de  Dieu  ;  une  nie  de  Jean 
l'Evangéliste  en  espagnol  ;  un  traite  ascétique  (en 
espagnol)  sur  la  vanité  du  monde. 

ESTERHAZY,  famille  noble  de  Hongrie  qui  fait 


vivait  au  to»  S.,  a  produit  plusieurs  personnages  re- 
marquables.—Esterhazy  (Nicolas  de  Galantha), 
évêquede  Trau  en  Dalmatie  ,  m.  en  1693  ,  est  aut. 
de  quelq.  ouv.  théologiq. — Esterhazy  de  Gai.AN- 
tha  (Paul  IV),  le  plus  illustre  membre  de  celte  fa- 
mille ,  né  en  t635  ,  m.  en  171  3,  rendit  aux  empe- 
reurs Ferdin.  III,  Léopold  Ier  ,  Joseph  I"  et  Char- 
les VI,  des  services  qui  lui  méritèrent  la  vice-roy. 
de  Hongrie.  Il  cultivait  et  protégeait  les  lettres  ,  et 
a  traduit  en  hongrois  Y  Atlas  Maiianus  ou  Recueil 
de  descriptions  des  images  miraculeuses  de  N.-D. 
de  Hongrie.  —  Esterhazy  de  Galantha  (Nicolas 
d')  ,  fut  un  scié  propagateur  du  luthéranisme  vera 
la  fin  du  160  S.  On  a  de  lui  un  ouv.  int.  Demandes 
et  réponses  sur  l'église  militante  de  7.-C^Ester- 
uazy  de  Galahtha  (  Nicolas-Joseph  ,  prince  d')  , 
petit-fils  de  Paul  IV,  né  en  1714,  m.  en  1790, 
avait  été  successiv.  conseiller  privé,  cbamhellan , 
feld-roaréchal ,  et  remplit  diverses  missions  impor- 
tantes. Il  protégea  les  savans  et  les  artistes. 

ESTERNOD  (Claude  d') ,  gentilhomme  ,  né  en 
Franclie-Comlé  l'an  1690,  m.  en  1639,  est  aut. 
des  deux  ouv.  suiv.  :  YÈspadon  satyrtqueea  rimea 
franç. ,  Lyon  ,  1619  ,  in-12;  et  le  Franc  Bourgui- 
gnon pour  l'entretien  des  alliances  de  France  et 
d'Espagne  ,  Paris  ,  161 5,  in-8. 

ESTÈVE  (Jean),  troubadour  provençal,  était 
atlacbé  à  Guillaume,  seign.  de  Lodèvc,  qui  comman- 
dait en  i585  la  flotle  franç.  envoyée  pai  Philippe-le- 
Hardi  contre  l'Espagne  ,  et  fut  fait  prisonnier.  On 
a  de  lui  quelques  poésies  remarquables  par  la  naï- 
veté et  la  grâce  du  style. 

ESTEVE  (Pierre-Jacques),  médecin  espagnol, 
célèbre  au  16'  S.,  a  laisse  une  traduction  latine  des 
Epidemiqties  d' Nippocrate  .Valence ,  x!>5o,  in-f. 

 Estève  (Louis)  ,  médecin  de  Montpellier  au  17» 

S.,  est  aut.  de  quelq.  opuscules  ,  entre  autres  :  Tr. 
de  l'ouïe  et  observation  sur  l'action  du  poumon  du 
fatus,  Avignon,  I7.*)l  ,  in -12;  Quœstiunes  chi- 


mico-medica  duodecim ,  etc.,  1759,  in-A  ;  et  une 
lrie  de  lit.  Fisesy  pour  servir  à  t'/itst.  de  ta  médec. 
de  Montpellier ,  Montpellier ,  I7<>5,  in-8. 

VSTF.VE  (  Pierre),  membre  de  l'académie  de 
Montpellier  ,  né  dans  cette  ville  au  commencement 
du  i8eS.,  pub.  en  1750,  et  fit  paraître  un  opuscule 
intit.  Problème  :  si  l'expression  que  dunue  l'bar- 
monic  esl  préférable  à  celle  que  fournit  la  mélodie. 
On  a  encore  de  lui  :  Nouvelle  découverte  du  prin- 
cipe de  l'harmonie ,  avec  un  examen  de  ce  que 
M.  Hameau  a  publié  sous  le  titre  de  Dénionstrat. 
de  ce  principe,  Paris,  1761  ,  iu-8  ;  l'Esprit  des 
beaux-arts  ,  Paris  ,  2  vol.  iu-12  ;  Lettre  à  un  ami 
sur  l'exposition  des  tableaux  au  Louvre ,  17Û3  , 
in-12  ;  Mèm.  contre  M.  de  Causait*  %  sur  la  Qua- 
drature du  cercle;  Traité  de  la  diction,  175/i  , 
in-12;  Hist.  génrr.  et  part  uni.  de  l'astronomie  , 
Paris  ,  1755  ,  3  vol.  in-12;  Dialogues  sur  les  arts % 
Paris  ,  1756  .  in-12.  On  lui  attribue  Origine  de  l'ti- 
nivers  ,  1758  ,  in-12;  la  Toilette  du  philosophe  , 
t75t  ,  in-12;  et  Lettre  à  un  partisan  du  bon  goût. 

ESTH  (Lubbert),  professeur  de  médecine  à  Hci- 
dclberg  ,  né  à  Strasbourg  en  i5(k)  ,  a  laissé  un  ouv. 
intitulé  Dtlucida,  brevis  et  melhodica  Jormularunx 
tractatio  ,  Hanovre  ,  îtioq  ,  in-8. 

ESTI1EK  ou  EDISSA  (nom  qui,  dans  un  dia- 
lecte de  la  langue  bébraïque  ,  signifie  myrte) ,  fille 
d'Abiliaïl ,  oncle  de  Mardocbée  (v.  ce  nom)  ,  de  la 
tribu  de  Benjamin,  devint  l'épouse  d'Assuérus  (que 
l'on  croit  être  le  même  que  Darius  ,  fils  d'Hyslas- 
pes) ,  roi  de  Perse  ,  après  la  répudiation  de  la  reine 
Vastlii.  Aman  ,  premier  ministre  de  ce  monarque, 
ayant  promulgué  un  édil  qui  proscrivait  tous  les 
Juifs  alors  dispersés  dans  les  états  d'Assuréus,  E&- 
tlier  implora  la  clémence  de  son  époux  en  faveur 
de  6a  nation,  obtint  la  révocation  de  l'édit  et  la 
permission  de  lirer  vengeance  de  leur  persécuteur, 
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avait  désigné  pour  leur  les  ouvr.  de  Robert  leur  avaient  ourert  les  trésors 


est  la 
nom 


le  jour  même  qu'Aman  . 

perte.  C'est  en  mémoire  de  cette  délivrance  que  les 
Juifs  instituèrent  la  fête  des  Purim  ou  des  Sorts. 
Un  de»  livres  dont  se  compose  le  recueil  sacre  de 
la  Bible ,  portant  le  nom  d'Estbcr,  renferme  les 
circonstances  de  cet  événement ,  et  est  attribué  a 
Mardochéc  :  Lien  que  l'autenticité  de  plusieurs 
détails  ne  soit  point  généralement  admise  chet  les 
Hébreux  ,  le  concile  de  Trente  ne  l'a  pas  moins  re- 
connu en  son  entier.  Racine  a  puisé  dans  ce  même 
livre  le  sujet  d'une  de  ses  plus  belles  tragédies. 
J.  Barnès  a  donné,  sous  le  titre  de  Auitxov  xircir- 
T/oov  ,  etc. ,  Lond. ,  1679,  in-8 ,  une  bisl.  d'Esther 
en  vers  grecs. 

ESTHER.  V.  Casimir  III  et  Beauvais. 
ESTIENNE  (  Henri  )  ,  imprimeur  à  Paris ,  de 
i5o2  à  i5ao  ,  né  dans  cette  ville  vers  ifyo  , 
souche  de  tous  les  savans  imprimeurs  de  ce 
qui  se  sont  illustrés  au  l6<  S.  en  multipliant  les 
bonnes  éditions  des  auteurs  classiques.  11  publia  en 
i5oqun  Psautier»  cinq  colonnes  dont  les  versets 
furent,  pour  la  première  fois,  distingués  par  des 
chiffre*  ;  il  est  le  premier  qui  ajouta  un  errata  aux 
ouvr.  sortis  de  ses  presses.  —  Estienne  (François), 
l'aîné  des  fils  de  Henri,  tint  une  imprimerie  en 
société  avec  Simon  de  Colines,  son  beau-père.  Le 
plus  ancien  ouvrage  auquel  on  trouve  son  nom 
est  le  Vinelum  de  Charles  Estienne ,  i537  ;  et 
le  dernier,  l'^/tdriadcTércnce  ,  I54?.— Estienne 
(  Robert),  frère  du  précéd.,  et  le  plus  célèbre  im- 
primeur de  cette  famille ,  né  à  Paris  en  i5o3,  se 
distingua  par  une  connaissance  parfaite  des  langues 
anciennes  et  des  belles-lettres.  Ayant  été  persécuté 
dans  sa  patrie  pour  la  public,  d'une  Bible ,  avec 
une  version  de  Léon-Juda ,  et  des  notes  altérées 
Mr  Calvin  ,  il  se  relira  à  Genève,  où  il  m.  en  i55g. 
1  emporta  avec  lui  les  matrices  des  lettres  grecques 
qui  sous  la  protection  de  François  I"  avaient  servi 
aux  éditions  publiées  en  France  :  on  ne  put  les 
recouvrer  que  sous  Louis  XIH ,  en  dédommageant 
la  ville  de  Genève,  qui  en  avait  fait  l'acquisition. 
Parmi  les  belles  éditions  de  Robert,  on  distingue 
nae  Btble  hébraïque,  8  vol.  in-16  ;el  le 

Tfouv.  Testam.  grec,  i.r>46,  2  vol.  in-16.  On  lui 
doit  :  Thésaurus  lingua  latin* ,  chef-d'œuvre  en  ce 
genre,  publ.  en  l53a.  i536  et  1 563  ;  Dictionarium 
lalino-gallicum  ,  Paris  ,  iS43.  *  vol.  in-fol.  ;  c'est 
le  plus  ancien  Dictionnaire  latin-français  qui  ait  été 
publ.  ;  un  ouvr.  écrit  en  latin  ,  dans  lequel  il  ré- 
pond aux  censures  de  la  Sorbonne  qui  avait  con- 
damné sa  Bible ,  Genève  ,  i55a ,  in-8  ;  et  un  autre 
intit.  :  Gai  lit  lingute  Itbelltts ,  Genève,  i5jo  , 
in-8.  —  Estienne  (  Charles  ) ,  frère  du  précédent , 
imprimeur  et  médecin  ,  m.  en  i56q,  est  auteur  de 
plus.  ouvr.  agronomiques  publ.  successivement 
depuis  i535  jusqu'en  l54-3  ,  et  réunis  tous  dans 
son  P radium  rustteum  ,  i554,  io-S,  qu'il  tradui- 
sit lui-même  en  fiançais  sous  le  litre  de  la  Maison 
rustique,  l565,  iu-4-  Cet  ouvr.,  quoiqu'il  renferme 
une  foule  de  contes  puérils,  eut  plus  de  do  edit. 
dans  toutes  les  langues.  On  a  encore  d'Eslienne  :  De 
vnsculi*.  Paris,  l535.  in-8  ;  Dictionnaire  historique, 
géographique  et  poétique,  Genève,  i566,in-4; 
el  la  traduction  d'une  comédie  italienne  intitulée  : 
le  Sacrifice  ,  sous  le  titre  des  Abusés  ,  1 566 ,  in-16. 

 Estienne  (  Nicole  ),  fille  du  précédent,  femme 

de  Jean  Liébaut ,  médecin  de  Paris  ,  née  vers  1 545, 
a  laissé  plus,  ouvr.,  entre  autres,  la  comédie  de 
YAndrie  ,  trad.  de  YAndiia  de  Tércuce ,  iu-16, 
gotb  ,  Paris ,  i54o  ,  cl  des  poésies  inédites  ,  intit.  : 


fiOtll  , 

Contre-stances  pour  le  mariage ,  ou  Réponses  aux 
stances  de  Philippe  Desportes  contre  le  mariage , 
el  une  Apologie  pour  les  femmes  contre  ceux  qui 
en  mé. Usent.  —  Estienne  (Henri  II)  ,  fils  de 
Robert ,  naquit  à  Paris  en  l5a8.  Son  bel  ouvr.  in- 
titulé :  Trésor  de  la  langue  grecque ,  l5;2  ,  4  vol 


in-fol.,  et  ses  deux  Glossaires,  ouvrirent 
aux  savans  les  trésors  de  la  langue  grecque  ,  comme 


de  la  langue  latine.  Une  satire  qu'il  publia  contre  - 
les  moines ,  sous  le  titre  de  Préparation  à  l'apolo- 
gie pour  Hérodote ,  l'ayant  fait  condamner  a  être 
brûlé  vif,  il  se  réfugia  à  Genève,  puis  à  Lyon,  où  il 
m.  en  l5q8.  On  trouve  dans  Niceron  une  liste  très- 
étendue  de  ses  ouv.,  au  nombre  desquels  se  trouve 
une  Version  d'Anacréon ,  en  vers  latins  ,  qui  passe 

riour  être  digne  de  l'original  et  supérieure  à  tontes 
es  traductions  françaises  de  ce  poêle.  —  Estienne 
(Robert  II),  fils  de  Robert  I",  né  vers  i53o,  mort 
eu  i57t,  imprimeur  du  roi,  a  donné  avec  Guil- 
laume Morel  plus.  ouvr. ,  entre  antres  :  les  Rudi- 
tnenta  de  Despautèrt.  —  Estienne  (François), 
frère  du  précédent ,  impr.  à  Genève  de  i56a  à  i5Sz, 
est  aut.  de  quelq.  ouvr.  parmi  lesquels  on  cite  :  lit 
Traité  des  danses  ,  Paris ,  l56i,  in-8.—  Estienne 
(  Robert  III  ) ,  fils  de  Robert  II ,  m.  en  1629  ,  im- 
primeur du  roi ,  a  trad.  du  grec  en  franç.  les  deux 
premiers  livres  de  la  Rhétorique  d'Aristote ,  et 
l'imprima  lui-même  en  1629,  in-8.  —  Estienne 
(  Paul  )  ,  fils  de  Henri  II ,  né  en  i566 ,  m.  en  1627  , 
a  donné  à  Genève  des  éditions  grecques  et  latines 
fort  estimées  pour  leur  correction.  On  a  de  lui  : 
Epigrammata  grttca  anthologies  laiinis  versibut 
reddita  ,  Genève ,  l573  ,  in-8  ;  Juvenilia  ,  ibid.  , 
i5r>3,  in-8. —Estienne  (Henri  III),  fils  de  Robert  Ux 
trésorier  des  bâtimens  du  roi ,  ne  parait  pas  avoir 
exercé  l'imprimerie. — Estienne  (Henri  IV),  sieur 
des  Fossés  et  fils  du  précédent ,  est  auteur  de  Y  Art 
de  faire  des  devises  ,  et  d'un  Traité  des  rencontres 
ou  mois  plaisans ,  Paris  ,  i645 ,  in-8.  —  Estienne 
(  Robert  IV  )  ,  frère  du  précéd.,  avoc.  au  parlem^, 
acheva  la  traduc.  de  la  Rhétorique  d'Aristote , 
commencée  par  son  oucle  Robert ,  et  la  publia  à 
Paris,  i63o,  iu-8.  —  Estienne  (  Antoine  )  ,  fils  de 
Paul,  né  à  Genève  en  i594,  publ.  à  Paris  pour  la 
société  des  libraires  :  les  PéreS  grecs,  la  Bible  de 
Moriu  ,  l'Aristote  de  Duval .  Plutarque  et  Xéno- 
phan ,  et  fut  le  dernier  de  cette  famille  qui  illustra 
la  France  par  la  beauté  et  la  correction  des  éditions. 
Il  mourut  à  l'Hôtcl-Dieu  en  1674.  —  Estienne 
(Robert),  libraire,  né  à  Paris  en  1723,  m.  en 
1794,  se  prétendait  descendant  de  l'illustre  famillo 
des  Estienne.  11  a  trad.  de  l'angl.  les  Sermons  du 
Fordyce  ,  Paris,  1778,  in- 12  ;  et  le  Pèlerinage  t 
il  a  également  pub.  un  Eloge  de  Pluche,  Parts, 
1755  ,  in-12  ,  et  deux  compilations  intit. ,  l'une  , 
Causes  amusantes  et  peu  connues ,  Paris,  1769  et 
1770  :  l'autre  ,  Etrennes  de  la  -vertu. 

EST1US  (Guillaume),  tbéol.  hollandais  dont 
le  vrai  nom  est  Williams  Hessets  van  Est,  no  à 
Gorcum  en  i542,  ni.cn  i6l3,  professeur  de  théo- 
logie à  Douai ,  supérieur  du  séminaire  et  chance- 
lier de  l'université  ,  a  laissé  en  latin  ;  Commentaire 
sur  le  maître  des  sentences ,  Paris  ,  1695 ,  a  vol. 
in-fol.  ;  Commentaire  sur  les  épUres  de  St  Paul, 
ibid.,  1679,2.  vol.  in-fol  ;  Notes  sur  les  endroits 
difficiles  de  l'Écriture  sainte ,  Douai ,  1628;  une 
IHsl.  des  martyrs  de  Gorcum ,  ibid.,  i6o3  ,  iu-4  : 
ce  dern.  offre  l'hist.  de  19  prêtres  ou  religieux  qui 
furent  massacrés  dans  celle  ville  en  i552,  lors  de  la 
révolut.  opérée  par  l'intruduct.  du  calvinisme  en 
Hollande.  On  a  encore  de  lui  :  lHartj'riitm  Edmundi 
Campiani ,  socielalis  Jesu ,  c  gallico  sermone  in  la- 
tintun  iranslatum  (  v.  Campian  ). 

ESTIVAL  (Jean  d'),  poète  français  du  l6«  S. , 
est  aut.  d'une  pastorale  en  cinq  actes  et  envers, 
intitulée:  le  Boccage  d'amour ,  ou  les  rets  d'un* 
bergère  sont  inévitables ,  Paris  ,  1608,  in-12. 

ESTOC  A  KT  (Claude  d'),  habile  sculpteur 
d'Arras  au  17e  S.  ,  doit  sa  réputation  à  la  chaire  de 
St-Eticiioe-du-Mont  à  Paris  ,  qu'il  exécuta  d'après 
les  dessins  de  Laurent  de  La  Hire,  peintre  distingué. 

ESTOCQ  (Hermann,  comle  dcL'),  fils  d'un 
barbier  hauovricn  ,  né  en  169a,  m.  en  1767,  exerça 
à  Pélcrsbourg  la  profession  de  son  père,  et  parvint 
»  se  faire  nommer  chirurgien  de  la  princesse  Elisa- 
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betb ,  qu'il  réunit  1  placer  sur  le  trône.  Il  était 
devenu  succeasiv.  \*r  médecin  ,  conseiller  intime  et 
directeur-général  de  la  chancellerie  de  médecine, 
lorsqu'en  1748 ,  ayant  été  calomnié  auprès  de  l'im- 
pératrice, il  fut  enfermé  dans  une  forteresse,  et 
n'en  sortit  qu'à  l'avènement  de  Pierre  III. 

ESTOILE.  V.  Etoile  (de  L'). 

ESTOR  (Jeak-George),  jurisc.  liessois ,  né 
en  1699  ,  m.  en  1773 ,  a  composé  près  de  100  ouv. 
dont  on  trouve  la  liste  dans  le  Dictionnaire  de 
Meusel.  Les  principaux  sont  :  Essai  d'une  héral- 
dique perfectionnée  des  armoiries  de  Hesse,  de 
Hanau ,  de  Majence  et  de  Brandebourg- Anspach  , 
Giessen,  1728,  in-8;  Petits  écrits  choisis,  ibid-, 
1732-38 ,  en  1»  cahiers  ;  Liberté  de  l'église  allem. 
dans  son  rapport  avec  l'église  germanique ,  Franc- 
fort sur  le  Mein  ,  1766 ,  in-8. 

ESTOURMEL  ou  CRETON  (d'),  famille  ori- 
ginaire du  Cambrésis  et  qui ,  pendant  plusieurs  S., 
porta  indifféremment  ces  deux  noms.  Elle  dut  le 
surnom  de  Creton  i  Reimbold  d'Estourmel,  qui, 
en  1098,  monta  le  prem.  sur  la  crête  du  mur  de 
Jérusalem.  —  Un  sieur  d'EsTOURMEL  ,  au  14*  S., 
ordonna  par  testament  qu'il  fût  distribué  a  mille 
pauvres  mille  livres ,  mille  pains ,  mille  lots  de 
vin  et  mille  habits  de  drap  blanc.  —  Le  comman- 
deur d'EsTOUftVEL  ,  chargé  d'affaires  de  l'ordre  de 
Malte  ,  au  commencement  de  la  révolution  ,  se 
signala  par  son  dévouement  a  Louis  XVI  et  à  la 
reine. 

ESTOUTEVILLE  (Guillaume  d') ,  issu  d'une 
anc.  et  illustre  famille  de  Normandie,  archev.  de 
Rouen  et  card. ,  fut  chargé  de  missions  importantes 
sous  Charles  VII  et  Louis  XI ,  et  m.  à  Rome  en 
i483,  âgé  de  83  ans.  La  principale  partie  de  la 
succession  de  cette  maison  est  passée  dans  celle 
de  Bourbon. 

ESTR  AD  A.  (Marie  d'),  femme  d'un  soldat  de 
Fernand  Cortex  ,  signala,  dans  les  expédit.  péril 
leuses  de  ce  gr.  capitaine,  une  valeur  qui  l'a  pu 
faire  comparer  aux  guerriers  les  plus  intrépides  de 
l'armée  espagnole  au  Mexique. 

ESTRADES  (Godefroi  comte  d'),  maréchal 
de  France,  né  à  Agen  en  1607,  m.  en  i68t> ,  se 
distingua  comme  capitaine  et  comme  négociateur. 
Ce  fut  lui  qui  ménagea  l'achat  de  Dunkerquc  ,  fit 
évacuer  cette  ville  par  les  Anglais,  et  conclut  en 
1667  le  traité  de  Bréda  ;  il  fut  également  l'un  des 
plénipotentiaires  pour  la  paix  de  Nimègue  conclue 
en  1078.  Les  Négociations  du  comte  d'Estrades 
ont  été  imprimées  plus,  fois  ;  la  dernière  à  Londres 
(  La  Haye),  1743  ,  9  vol.  in-12.  Cette  edit.  n'est 
qu'un  extr.  des  origin.  qui  sont  en  22  vol.  in-fol 

ESTRÉES  (  Jean  d' ),  gr.  maître  de  l'artillerie 
de  France,  né  en  i486,  m.  en  1871,  avait  rendu 
de  gr.  services  à  François  Ier  et  à  Henri  II.  Il  se  si- 
gnala à  la  prise  de  Calais  en  i558,  réorganisa  l'ar- 
tillerie franç.  et  perfectionna  la  fonlc  des  canons. 
On  a  publ.  un  Disc,  des  villes  et  châteaux ,  forte- 
resses battues ,  assaillies  ,  prises  sous  J.  d'Estrées , 
grand-mail re  d'artillerie  par  F.  de  La  Treille 
Paris  ,  i5t>3.  —  Estrees  (  Antoine  d' ) ,  fils  du  pré 
cédeut ,  fut  pend.  l{t>  ans  gr.-maitre  de  l'artillerie 
défendit  la  ville  de  Noyon  contre  le  duc  de  Mayeunc 
dont  il  détruisit  l'armée  en  l5g3  ,  et  reçut  le  gou 
vernementde  l'Ile-de-France  en  récompense  dec 
service.  —  EsTBÉES  (Gabrielle  d' )  ,  fille  du  préc. 
née  vers  1S71  ,  séduisit  Henri  IV  par  sa  beauté 
par  «on  esprit,  ne  céda  a  la  passion  du  roi  qu'après 
avoir  vu  son  père  et  son  frère  comblés  d'honneurs 
et  fut  sur  le  point  d'épouser  le  roi  ;  mais  une  mort 
subite  l'enleva  en  t5()9  :  elle  laissait  trois  enfans 
César ,  duc  de  Vendôme  (  1».  V  endôme  )  ;  Alcxan 
dre  et  Catherine-Henriette.  Alexandre  fut  nommé 
par  Louis  XIII  gr.  prieur  de  France  el  général  des 
galères  de  Malte,  et  m.  en  1629.  Catherine-Hen- 
riette épousa  en  1619  Charles  de  Lorraine,  duc 
dm«uf ,  et  m.  en  it>63.  —  EsiaiEs  (Jeanne  d'), 


sœur  de  Gabrielle,  abbesse  de  Maubuisson  ,  morte 
en  i634 ,  avait  été  déposée  en  1618  pour  s'être 
conduite  en  femme  galante  et  fastueuse.  — Estkées 
(  François  -  Annibal  d' ) ,  frère  de  la  précédente  , 
duc,  pair  et  maréchal  de  France,  né  en  1573 1 
m.  en  1670,  avait  embrassé  d'abord  l'état  ecclés., 
mais  le  quitta  bientôt  pour  le  parti  des  armes  ,  et  se 
signala  en  plus,  occasions  par  son  esprit  et  par  son 
courage.  On  a  de  lui  des  Mémoires  de  la  régence 
de  Marie  de  Médicis ,  Paris,  1666,  in-12,  réimpr. 
en  JjSÔ  ,  dans  les  Mém.  partie,  pour  servir  à  l'hist. 
de  France  ;  une  Relation  du  siège  de  Manloue  eu 
1629 ,  et  une  Relation  du  conclave  tenu  lors  de 
'élection  de  Grégoire  XV  en  1621.  —  Estrées 
'Jean  ,  comte  d'),  fils  du  précéd.,  né  en  162Î,  m. 
en  1707,  s'était  distingué  de  bonne  heure  dans  la 
carrière  des  armes.  Il  fut  créé  vice-amiral  en  1670, 
commanda  la  flotte  franç.  au  combat  de  SoultsLay 
en  1672;  battit  l'amiral  Byngs  devant  Tabago  en 
1676,  et  reprit  cette  île  aux  Hol landais.  Le  roi  le 
nomma  maréchal  de  France  et  vice-roi  de  l'Amé- 
rique. —  EstrÉes  (  César  d' )  ,  frère  du  précéd.  , 
cardinal  et  membre  de  l'acad.  franç.,  né  à  Paris  en 
1628,  m.  en  17 ï4^  montra  une  profonde  connais- 
sance des  affaires  de  l'église  et  de  celles  de  l'état 
dans  les  diverses  négociations  dont  il  fut  chargé 
par  Louis  XIV  ;  il  a  écrit  l'hist.  de  ses  Négocia- 
tions à  Rome,  de  1671  à  1687  <  MS-  •  la  biblioth. 
du  roi ,  et  a  composé  pour  la  Guirlande  de  Julie 
quelques  vers  attribués  à  Desm.irets.  Son  Eloge  par 
d'Alembcrt  se  trouve  dans  l'bist.  des  membres  de 
l'académie.  —  Estrées  (  Jean  d'),  neveu  du  pré- 
cédent ,  né  à  Paris  en  1666 ,  ambassadeur  de  Franc» 
en  Portugal  en  1692,  et  en  Espagne  en  1703,  suc- 
céda à  Boileau  à  l'académie  française,  et  fut  dé- 
signé par  le  roi  pour  succéder  à  Fénélon  dans 
l'archevêché  de  Cambrai  ;  mais  il  mourut  en  17(8 
avant  d'avoir  été  sacré.  —  Estrées  (Victor-Mario  , 
duc  d'),  né  à  Paris  en  1660,  succéda  à  Jean 
d'Estrées  son  père  dans  la  charge  de  vice-amiral  de 
France,  se  distingua  dans  les  guerres  du  Levant, 
et  détruisit  la  flotte  des  Algériens.  Nommé  en  1701 
lieutenant -général  des  armées  navales  d'Espagne 
par  Philippe  V,  il  réunit  le  commandement  des 
flottes  espagnole  et  française  en  1703,  fut  élevé  au 
grade  de  maréchal  de  France  et  prit  le  nom  de 
Coutures.  V.-M.  d'Estrées  mourut  en  1737.  Il  cul- 
tivait les  lettres  ,  fut  membre  de  l'académie  fran- 
çaise ,  et  associé  à  celles  des  sciences  et  des  belles- 
lettres.  —  Estrées  (  Louis  -  César  Letellier  , 
comte  d') ,  maréchal  de  France  et  ministre  d'état , 
né  »  Paris  en  I0<)5t  m.  en  1771,  descendait,  par 
sa  mère ,  de  la  famille  des  précédens.  Il  se  signala 
dans  la  guerre  de  1741  ,  au  blocus  d'Egra  ,  au  pas- 
sage du  Mein,  à  Fonteooi,aux  sièges  de  Mons  % 
de  Charleroi ,  etc.,  eut  la  plus  grande  part  à  la  vic- 
toire de  Lawfeld  ,  et  fut  chargé  du  commande- 
ment de  l'armée  d'Allemagne  en  1757  :  toutes  ces 
dignités  avaient  été  la  récompense  de  ses  senices. 
On  trouve  un  abrégé  de  sa  vie  dans  la  Galerie 
française ,  1771,  in-£ol. 

ESTRÉES  (  l'abbé  d' ).  V.  DestrÉes. 
ESTORMEL.  V.  Estocrmel. 
ETAMPES.  V.  Estampes. 
ETATS-UNIS.  Les  Etats-Unis  occupent  toute  la 
partie  centrale  de  l'Amérique  septentrionale;  ils 
formaient  d'abord  une  colonie  anglaise;  mais  ayant 
secoué  le  joug  de  l'empire  britannique  eu  1776  ,  ils 
prirent  le  nom  qu'ils  portent  maintenant.  Après 
une  guerre  de  sept  ans ,  leur  indépendance  fut  re- 
connue par  tous  les  étals  de  l'Europe  et  par  l'An- 
gleterre en  1782  et  en  1783.  La  France  contribua 
surtout  à  assurer  leur  liberté.  Ces  états ,  au  nombre 
de  vingt-quatre  ,  forment  une  république  fedéra- 
live ,  dont  le  chef  est  un  président  élu  pour  quatre 
ans  et  entre  les  mains  duquel  est  remis  le  pouvoir 
exécutif;  il  a  pour  conseil  un  sénat  composé  de 
deux  députés  de  chaque  état,  et  une  chambre  de 
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représentant  ;  chaque  état  a  en' outre  so*.'  gouver- 
neur partie.  ;  le  président  et  le  sénat  résident  dans 
la  ville  de  Washington  ,  qui  a  pris  son  nom  de  celui 
du  fondât,  de  la  liberté  américaine.  Voyes  l'histoire 
de  l'indépendance  des  Etats-Unis  par  C.  Botta. 
Président. 

George  Washington,  élu  eu  .    .    1789,  réélu. 

John  Adams  .  1797* 

Thomas  Jefferson  1801 ,  réélu. 

James  Madison  1809,  réélu. 

Monroo  1817,  réélu. 

v  Ad  ams  ï825. 

ETCHEEERRY  ou  ECHEVERRI  (  Jeak  de  ) , 
poète  basque,  né  à  Tafalla  (  ville  de  la  Navarrejes- 
pagnole)  vers  le  milieu  du  16*  S.,  fut  prêtre  et 
docteur  en  théologie.  On  a  de  lui  en  langue  basque 
et  en  vers  ,  la  Vie  de  J.-C;  les  Mystères  de  la  foi , 
et  la  vie  de  quelques  saints,  réunis  et  impr.  à 
Bayonne,  1640,  in-8.  —  Un  autre  Etchevkary, 
lieut.  de  frégate  au  service  de  France,  voyagea  aux 
îles  Philippines  et  Molusques  en  176g  et  1770,  pour 
la  recherche  des  arbres  à  épiceries.  On  trouve  dans 
les  Œuvres  de  Poivre ,  Paris,  1797,  et  dans  le  Voy. 
à  la  Nouvelle-Guinée  par  Sonnerat,  d'intéressaus 
détails  sur  ces  voyages. 

ETÉMARE  (Jean-Baptiste  LE  SESNE  DE 
MEN1LLESD'),  tbéol.,  né  en  1682  dans  le  diocèse 
d'Evreux,  m.  en  1770,  embrassa  par  goût  l'état 
ecclésiastiq.  ,  adopta  la  doctrine  de  Port-Royal  et 
eut  part  à  toutes  les  démarches  du  parti  janséniste 
dans  les  affaires  de  la  bulle  Unigenitus ,  des  con- 
vulsionnaires ,  etc.  On  a  de  lui  plus.  Mém.  contre 
la  bulle  Unigenitus  ,  et  quclq  autres  écrits ,  trop 
complètement  oubliés  aujourd'hui  pour  que  nous 
croyions  nécessaire  d'en  donner  la  liste. 

ETH  ,  roi  d'Ecosse,  surnommé  Altpes ,  *  cause 
de  son  agilité ,  succéda  à  son  frère  Constantin  II  en 
874*  Pendant  qu'il  se  plongeait  dans  les  débauches 
les  Danois  envahirent  ses  états,  et  les  nobles,  irrités 
contre  lui ,  le  déposèrent  en  875. 

ETHELBALD  ,  roi  de  Mercie  dans  l'heptarchie 
saxonne  en  Angleterre  ,  successeur  de  Ceolred  en 
716.  Ayant  essuyé  deux  défaites  en  754 .  périt  vic- 
time d'une  sédition  fomentée  dans  son  armée  par 
Beornred  ,  qui  se  fit  proclamer  roi. 

ETHELBALD ,  3«  roi  d'Angleterre ,  enleva  la 
couronne  à  son  père  pendant  que  celui-ci  était  à 
Rome,  et  faillit  la  perdre  par  suite  de  son  mariage 
incestueux  avec  la  veuve  de  ce  prince  :  il  rompit 
cette  alliance  pour  conserver  le  trône  et  la  vie  ; 
mais  n'en  continua  pas  moins  d'afficher  uue  grande 
dissolution  de  mœurs.  Il  m.  en  860. 

ETHELBERT  ,  roi  de  Kent  en  Anglct.  ,  monta 
sur  le  trône  en  566  ,  épousa  en  597  Berthe  ,  fille 
unique  de  Caribert,  roi  de  Paris ,  embrassa  la  foi 
catholique  par  les  conseils  de  cette  princesse  ,  se- 
condée par  St  Augustin  ,  que  le  pape  St  Grégoire 
avait  envoyé  en  Angleterre  ,  tira  de  la  barbarie  les 
Anglo-Saxons ,  leur  donna  des  lois ,  et  m.  en  6i5. 

ETHELBERT.  4'  roi  d'Angleterre  ,  m.  en  866, 
avait  succédé  à  Elhelbald,  son  frère,  en  860.  Il  re- 
poussa plus,  fois  les  invasions  des  Danois,  et  gou- 
verna sagement  ses  états. 

ETHELFLEDE  ou  ELFLEDE,  fille  d'Alfrède- 
le-Grand  ,  sœur  d'Edouard  l'Ancien  ,  roi  d'Angle- 
terre ,  et  épouse  d'Elhclred ,  comte  de  Murcie , 
céda^  à  Edouard  son  frère  les  villes  de  Londres 
et  d'Oxford  après  la  mort  de  son  mari  en  912, 
gouverna  avec  Fermeté  et  donna  souvent  des  preuves 
d'un  grand  courage  dans  plus,  combats  qu'elle  livra 
aux  Danois.  Celte  princesse ,  qu'on  appelait  le  roi 
Elhclflede,  mourut  en  922. 

ETHELFRID  ou  ADELFRTD,roi  deNorlhum- 
bcrland,  fils  et  successeur  d'Ethclric ,  roi  de  Ber- 
nicie  en  5q3  ,  périt  l'an  617  dans  une  bataille  qu'il 
livra  à  Redwald  ,  roi  des  Estangles. 

ETHELRED  I",  5«  roi  d'Angleterre,  successeur 
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de  son  frère  Ethelbert  en  866,  m.  des  suites  des 
blessures  qu'il  reçut  en  combattant  contre  les  Danois 
en  861,  et  laissa  la  couronne  à  son  frère  Alfred. 

ETHELRED  II ,  i4«  roi  d'Angleterre,,  succéda 
en  978  à  son  frère  Edouard -le-Marlyr,  fit  massacrer 
tous  les  Danois  qui  s'étaient  établis  en  Angleterre, 
fut  chassé  du  trône  par  Suénon ,  .  oi  des  Danois ,  ne 
rentra  dans  ses  é'ats  qu'en  ioi5  ,  et  m.  l'année  iùiv 

ETHELREDE  ou  yEl.REDE.  V.  AiLBEn. 

ETHELWARD  ou  ETHELWERD,  petit-fils 
du  roi  Ethelred  I«',  a  écrit  une  Hist.  £  Angleterre 
depuis  le  commencement  du  monde  Jusqu'à  la  m. 
du  roi  Edgar  en  974 ,  insérée  dans  le  Rerum  angli- 
carum  scriptores ,  de  Saville,  Londres,  i5o6 , 
Francfort,  1601,  in-folio. 

ETHELWOLF.  2«  roi  d'Angleterre,  succéda 
1  an  8J7  à  son  père  Egbert ,  alla  à  Rome  sous  le 
pontificat  de  Léon  IV,  et  rendit  ses  états  tribu- 
taires du  St-siége  d'un  sou  par  chaque  famille.  Ce 
tribut  s'est  payé  jusqu'au  temps  de  Henri  VJII. 
Ethelvolf  épousa  en  secondes  noces  Judith  de 
France,  fille  du  roi  Charles-le-Chauve ,  et  m.  en 
858  après  avoir  partagé  son  royaume  entre  ses  deux 
Gis  Ethelbald  et  Ethelbert. 

ETHELWOLF  ou  ETHELVOLDE,  évtque  de 
Winchester  dans  le  10'  S.,  a  laissé  entre  autres 
écrits  :  de  Planelis  et  Mundi  climatibus,  etc. 

ETH  FIN ,  roi  d'Ecosse,  fils  d'Eugène  VII,  suc- 
céda à  son  neveu  Murdac  vers  73o,  et  mourut  après 
un  règne  de  3o  années.  Sur  la  fin  de  sa  vie  ,  Petat 
fut  troublé  par  les  factions  des  grands ,  à  qui  il  en 
avait  confié  l'administration. 

ETHEREGE  (George)  ,  auteur  drainât,  angl. , 
né  vers  i636,  mort  en  1688  ,  avait  été  charge'  d'une 
mission  en  Turquie  sous  le  règne  de  Jacques  II. 
On  a  de  lui  trois  comédies  :  la  Revanche  comique 
ou  l'Amour  dans  un  tonneau  ;  Elle  le  voudrait 
bien  si  elle  le  pouvait  et  l'Homme  à  la  mode  ou  sir 
Fopling  fjutler,  représentées  auccessiv.  dans  les 
années  1664  ,  1668  et  1676. 

ETHICllS ,  uom  d'un  géogr.  anc.  que  l'on  ne 
connaît  que  comme  aut.  de  trois  extraits  informée 
sur  la  géogr.,  écrits  en  latin  barbare,  et  compris  gé. 
néraleinent  sous  le  nom  vague  de  Cosmographie 
cfEthicus.  Les  plus  anciens  aut.  qui  aient  parlé  de 
ces  extraits  sont  Cassiodore  etDicuil  (v.  ces  noms). 
Raban  Maur(v.  ce  nom),  dans  son  livre  sur  l'in- 
vention des  langues  ,  parle  d'Ethicus  comme  d'un 
philosophe  scythe;  et  dans  plus.  MSs.  de  ce  même 
geogr.  on  ajoute  à  son  nom  celui  à' Hitler  ou  hier 
poui  indiquer  qu'il  était  né  en  Istrie.  La  Cosmogr. 
dEthtcus  a  été  impr.  pour  la  1"  fois  a  Venise  en 
i5ta;  une  autre  édit.  avec  Yllinéraire  d'Antonin 
(attribué  à  Elbicuspar  plus,  aut.)  a  été  publiée  par 
J.  Simler,  Bâle  ,  i535,  in-12,  réimpr.  «  la  suite  de 
Pomp. Mêla,  Paris,  i625,  in-16.  La  moins  mauvaise 
des  édit.  de  cet  ouvr.  est  celle  de  Grooovius ,  pub. 
à  la  suite  de  Pomponius  Mêla ,  Leyde ,  1722,  in-8. 
Une  bonne  édit.  est  encore  à  paraître. 

ETHRYGE  ou  ETHERIDGE  (George),  en  lat. 
Edrycus,  sav.  méd.  angl.,  au  16*  S.,  professeur  de 
grec  et  de  raédcc.  à  Oxford  en  i553 ,  a  composé  ; 
f/ypomnemata  quadam  in  aliquot  libros  Pauli 
Egineta ,  seu  observations  medicamentontm  quee 
in  hâc  mtate  in  usu  sunt ,  i588  ,  in-8 ,  et  a  laissé  en 
MS.  quelq.  morceaux  de  musique  et  des  poésies 
grecques  et  latines. 

ETIENNE  (St),  prem.  martyr  du  christianisme, 
fut  lapidé  par  les  Juifs  l'an  33 ,  neuf  mois  environ 
après  la  m.  de  J.-C.  ,  sur  l'accusation  d'avoir  blas- 
phémé contre  Moïse  et  contre  Dieu  ,  et  d'avoir  dit 
que  Jésus  de  Nazareth  détruirait  le  lieu  saint,  et 
changerait  les  traditions.  —  Etjenwe  (St),  dit  le 
Jeune  ,  né  à  Conslantinople  en  714 ,  martyrisé  par 
les  iconoclastes  en  766,  s'était  astreint  à  vivre  ren- 
fermé dans  une  cellule  qui  n'avait  que  deux  cou- 
dées du  long  sur  une  et  demie  de  large. 
ETIENNE  I«  (St),  succéda  en  253  au  pape  Lu- 
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dus  ou  St  Lace ,  martyr  ;  son  pontificat  est  célèbre 
par  la  question  relative  à  la  validité  du  baptême 
donné  par  les  hérétiques.  11  souffrit  le  martyre  en 
l'on  a5y  pendant  la  persécution  de  l'empereur  Va- 
lérieu.  —  ETIENNE  II ,  Romain ,  succéda  en  ?5a  à 
un  autre  Etienne  •  vie  l'on  ne  compte  point  ordinai- 
rement parmi  le^papes ,  parce  qu'il  mourut  trois 
ou  quatre  jours  après  son  élection  sans  avoir  été 
sacré.Etiennc  II ,  su  trouvant  menacé  par  Astolpbe, 
roi  des  Lombards ,  fut  secouru  par  Pépin  ,  qui  en- 
leva plus,  villes  à  Astolphe  ,  et  en  fit  présent  au 
pape.  C«  fut  le  commencement  de  la  seigneurie 
temporelle  de  l'église  romaine.  Etienne  m.  l'an 
757.  Il  a  laissé  cinq,  lettres  et  un  Rec.  de  quelques 
constitutions  canoniques.  Paul  Ifr  lui  succéda.  — 
Etienne  III,  Romain,  élu  pape  en  768  ,  fit  con- 
damner dans  un  concile  un  seigneur  nommé  Cou- 
ataotiu  qui  $'c«ait  emparé  du  Sl-siége  ,  et  resta  pai- 
sible possesseur  de  la  ebaire  pontificale  jusqu'à  sa 
mort,  en  772.  Adrien  I"  fut  son  successeur. — 
Etienne  IV  ,  Romain  ,  succéda  à  Léon  111  en  816, 
vint  en  France  sacrer  Louis-lc-Débonnairc ,  m.  en 
817,  et  eut  pour  success.  Pascbal  I*r.— Etienne  V, 
Romain,  sueccesseur  d'Adrien  III,  mort  en  891, 
eut  pour  successeur  Formosc.  évêque  de  Porto.  — 
Etienne  VI ,  successeur  de  Boniface  V,  qui  n'a- 
vait occupé  le  St-siége  que  pendant  quinze  jours  , 
en  896,  fil  déterrer  le  corps  de  Formosc,  son  en- 
nemi ,  présenta  dans  un  concile  ce  cadavre  revêtu 
des  habits  pontificaux ,  l'accusa  d'avoir  usurpé  le 
siège  de  Rome  ,  lui  fit  trancher  la  tête  par  la  main 
du  bourreau  et  le  fit  jeter  dans  le  Tibre  après  lui 
avoir  coupé  les  deux  doigts  qui  servent  a  la  consé- 
cration. Celte  vengeance  atroce  ayant  soulevé  le 
peuple  de  Rome.  Etienne  fut  ebargé  de  fers,  et  m. 
étranglé  dans  une  prison.  Jean  IX,  en  897,  rétablit 
la  mém.  de  Formose  (v.  ce  nom). — Etienne  VII, 
Romain  ,  succéda  à  Léon  VI  en  929  ,  et  m.  en  93t, 
sans  avoir  rien  fait  de  remarquable.  Jean  X(  fut 
son  successeur.  —  Etienne  VIJ1 ,  Allemand  ,  pa- 
rent de  l'empereur  Othon,  fut  élevé  sur  le  St-sie'ge 
après  Léon  VII,  en  939,  par  la  protection  de 
Hugues  ,  roi  d'Italie ,  et  m.  en  94a.  Martin  II  lui 
succéda.  —  Etienne  IX,  frère  de  Godcfroi-le- 
Barhu ,  duc  de  Lorraine,  fut  élu  pape  en  io57 
après  la  mort  de  Victor,  cl  m.  à  Florence  en  odeur 
de  sainteté  l'an  io58-  Nicolas  II  fut  son  success. 

ETIENNE  DE  IiLOIS,  /ils  de  Henri,  comte  de 
Blois,  el  d'Alice,  fille  de  Guillaume-le-Conquérant, 
né  en  no5,  mort  en  11&4,  s'était  emparé  du  trône 
après  la  mort  de  Henri  l*r,  au  préjudice  de  Ma- 
thildc ,  fille  et  légitime  béritière  de  ce  prince.  Ce 
ne  fut  qu'un  an  avant  sa  mort  qu'il  obtint  de  Ma- 
tbilde  la  traffquille  possession  du  trône,  à  condition 
qu'Henri,  fils  de  cette  princesse,  y  montrait  après  lui. 

ETIENNE  I«  (St),  i«  roi  de  Hongrie,  né  en 
979 ,  succéda  en  997  à  son  père  Geysa ,  4e  duc  de 
Hongrie  ,  réforma  les  mœurs  barbares  de  ses  peu- 
ples ,  fil  venir  des  missiono.  qui  prêchèrent  l'Evan- 
gile dans  tout  son  royaume,  publ.  un  corps  de  lois 
en  55  chapitres ,  et  m.  en  io38.  Sa  couronne  ,  qui 
lui  avait  été  donnée  par  le  pape  Sylvestre  U,  sert 
encore  pour  le  sacre  des  rois  de  Hongrie.  — 
Etienne  H,  roi  de  Hongrie,  dit  le  Foudre  ou 
l'Eclair,  succéda  à  Coloman  II ,  son  père ,  en  1 1 14  , 
fil  la  guerre  aux  Vénitiens,  aux  Polonais,  aux 
Russes  et  aux  Bohémiens  ,  se  rendit  odieux  par 
ses  cruautés,  et,  n'ayant  point  d'enfans ,  résigna  sa 
couronne  à  Bela,  son  cousin,  en  1  i3i,  se  fit  moine, 
et  m.  peu  de  temps  après.  —  Etienne  III ,  roi  de 
Hongrie ,  succéda  en  1 161  à  Geysa  III ,  son  père  , 
fournit  des  secours  n  Manuel  Coinnène,  empereur 
de  Constant inoplc  dans  sa  guerre  contre  les  Véni- 
tiens ,  et  m.  en  1 173.  Il  eut  pour  successeur  Bela  , 
son  frère.  —  Etienne  IV,  roi  de  Hongrie  ,  succéda 
à  Bela  IV.  son  père ,  en  1260 ,  s'illustra  par  ses  vic- 
toires sur  le  roi  de  Bohême ,  et  m.  en  1272  ,  lais- 
sant le  trône  à  Ladislas ,  son  fils. 


ETIEl-JNE  IV,  roi  de  Pologne.  V.  Battorî. 
ETIENNE ,  prince  de  Moldavie ,  battit  l'emp. 
Bajaset  Ier  l'an  de  l'hégire  792  (de  J.-C.  1390), 
régna  47  «t  mourut  en  i43o  sous  le  règne 

d'À  murât  II. 

ETIENNE ,  arebev.  de  Siounik'b  (Arménie)  en 
729,  combaltit  avec  sèle  les  hérétiques  d'Arménie, 
et  périt  au  milieu  du  8*  S.,  assassiné  par  leurs  émis- 
saires. Il  a  trad.  en  arménien  plus.  ouv.  de  l'égliso 
grecque  ,  et  a  laissé  en  MS.  une  J.ett.  adressée  au 
patriarche  Germain  :  elle  contient  l'exposition  de 
la  doctrine  et  des  rites  de  l'église  arménienne. 

ETIENNE  ln  (Sdep'hannos)  ,  patriarche  d'Ar- 
ménie ,  né  a  Tevin  ,  d'où  lui  vient  le  nom  deTov- 
netsi ,  occupa  sou  siège  pendant  deux  ans ,  et  mou- 
rut en  790.  On  a  d*  lui  plusieurs  ouv.  MSs.  sur  la 
grammaire,  la  philosophie,  les  mathém.,  etc.  — 
Etienne  III ,  patriarche  d'Arménie  à  la  place  de 
Vahan  ,  qui  s'était  réuni  aux  Grecs ,  lança  excom- 
munication sur  excommunication  contre  son  pré- 
décesseur; mais  le  roi  Abousald  ,  mécontent  de  ces 
violences  ,  fit  enfermer  Etienne  dans  une  forte- 
resse ,  et  l'y  laissa  mourir  en  972.  —  Etienne  IV, 
élu  patriarche  d'Arménie  en  1290,  fut  emmené 
en  captivité  avec  tous  les  babitans  de  la  ville  de 
Hrhomkla  ,  où  il  faisait  sa  résidence  ,  et  mourut  en 
Egypte  l'an  1294.  —  Etienne  V,  patriarche  d'Ar- 
ménie ,  élu  en  i54l  après  la  mort  de  Grégoire  XI , 
abandonna  pendant  quelques  années  sou  siège , 
ravagé  par  les  armées.dcs  Persans  et  des  Othomans, 
alla  à  Conslantinople  et  à  Rome ,  voyagea  en  Po- 
logne et  en  Russie  ,  et  revint  mourir  à  Edchaiad- 
zin,  sa  résidence  ,  en  l556.  Michel ,  son  vicaire, 
lui  succéda.  — ETIENNE  VI,  suce,  à  Grégoire  XII 
en  (573,  et  fut  remplacé  en  15^5  par  Thadée  H. 

ETIENNE  (AsociHiK.  ou  Asoghnick),  historien 
arménien,  né  en  938,  m.  vers  l'an  1017,  a  laissé 
entre  autres  ouv.  MSs.  une  Hi%t.  d'Arménie  depuis 
la  fondation  de  ce  royaume  jusqu'à  i'an  i<x>4  ;  un 
Comment,  sur  Jérémie  ;  et  une  Explication  du 
Cantique  des  cantiques. 

ETIENNE  ORPEUAN  ,  arebev.  de  Sionnik'h 
(Arménie) ,  né  vers  le  milieu  du  l3r  S. ,  convoqua 
en  1294  un  concile  provincial  pour  combattre  les 
opinions  des  Grecs  et  des  Latins ,  et  pour  défendre 
celles  des  monopbysites ,  et  composa  à  cette  occasion 
un  Manuel  pour  soutenir  sa  secte.  Ou  a  aussi  de  lui 
une  Hift.  des  princes  orpelians  depuis  l'an  to^S 
jusqu'en  i3oo ,  imp.  en  arménien  à  Madras,  1775, 
trad.  en  franç.  par  M.  St-Martin. 

ETIENNE  de  By tance,  habile  grammairien  du 
5e  et  du  6e  S.,  avait  composé  un  Diclionn.  ge'ogr. 
où  se  trouvaient  les  noms  de  lieux  ,  ceux  des  babi- 
tans ,  l'origine  des  villes  ,  des  peuples ,  et  de  leurs 
colonies  ;  nous  n'avons  qu'un  fragment  de  cet  ouv., 
Leyde  ,  1674  •  in-8  ,  et  un  mauvais  Abrégé  fait 
par  Hermolaùs  sous  l'emp.  Juslinien  ,  et  pub.  par 
les  Aides  ,  i5o2 ,  iu-fol. 

ETIENNE  de  Muret  (St),  vécut  pendant  5o  aus 
sur  la  montagne  de  Muret  dans  le  Limousin  , 
se  consacrant  à  la  mortification,  au  jeûne  et  à  la 
prière.  Il  obtint  du  pape  Grégoire  VII,  en  io;3, 
une  bulle  pour  la  fondation  d'un  ordre  monastique 
suivant  la  règle  de  St  Benoit ,  el  mourut  en  112), 
âge  de  78  ans.  On  a  de  lui  sa  Règle ,  i6^5 ,  in-12  ; 
et  un  Recueil  de  maximes,  1704  ,  in-12,  eu  latin 
et  en  français. 

ETIENNE  (St),  surnommé  Varding,  Anglais  de 
naissance,  mort  en  Il34,  fut  le  troisième  abbé  de 
Citcaux,  fonda  un  grand  nombre  de  monastères, 
et  a  la  gloire  d'avoir  formé  St  Bernard  ,  l'homme  le 
plus  illustre  que  Cîlcaux  ait  produit.  Etienne  avait 
corrigé,  ou  fait  corriger,  un  exempt,  de  la  Bible 
qui  est  long  temps  testé  dans  la  bibl.  de  Clleatix. 

ETIENNE  de  Tournai,  évêque  de  celte  ville, 
né  à  Orléans  en  1 132  ,  mort  eu  i2o3,  avait  d'abord 
été  abbé  de  Ste-Genevièvc.  H  a  laissé  3l  Sermons  y 
dos  Lttt.,  l6$2  ,  2«  édit.,  cl  quclq.  autres  écrits. 
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KTIEWîE ,  vaivode  de  Moldavie  au  16*  S. ,  s'é 
tait  empare  du  trône  après  eu  avoir  chassé  le  légi 
time  possesseur.  Les  Lourds  >plas  de  supporter  son 
joug,  le  massacrèrent  dans  sa  lente 

.ETIENNE  (N.),  chanoine  de  Nantes,  mort  en 


1807 ,  est  connu  par  un  ouv.  intit.  le  Bonheur 
rural ,  1789,  2  vol.  in-8. 

ETIENNE,  irap.  V.  Estienne. 

ETOILE  (Pierre  TAISAN  de  L').  un  des  plus 
habiles  jurisc.  du  i5*  S. ,  né  à  Orléans  vers  i^So  , 
m.  en  t&i?  ,  fut  successivement  docteur  régent  en 
l'univ.  d'Orléans,  chanoine  de  celte  ville,  etarclii 
diacre  de  Sully;  il  parut  ace  dernier  titre  au  concile 
provincial  de  Paris  en  i528,  fut  remarque  par  Fran- 
çois Irr,  et  nomme  conseiller  au  parlement ,  et  pré 
aident  aux  enquêtes.  On  a  de  lui  :  Pétri  Stella 
brevis  repelitio  tegis.  Orle'ans  ,  in-4  ;  et  Pétri  Stella 
Aurelii  repetitiones  ,  ihid.,  i53i. 

ETOILE  (Pierre  de  L'),  grand  audiencier  de  la 
chancellerie  de  Paris,  né  dans  cette  ville  en  i5io, 
m.  en  161 1,  s'était  occupé  pend,  un  grand  nombre 
d'années  à  consigner  dans  un  journal  toutes  les 
nouvelles  que  sa  charge  le  mettait  en  position  de 
recueillir  ;  il  y  consignait  même  les  bruits  popu- 
laires et  toutes  les  particularités  qui  se  rattachaient 
aux  affaires  de  l'état,  ou  seulement  à  des  intérêts 
de  famille.  La  nature  de  ce  recueil ,  aujourd'hui 
un  des  livres  les  plus  curieux  que  l'on  connaisse 
sur  l'histoire  du  règne  de  Henri  III  et  de  Henri  IV, 
prouve  que  l'aut.  n'avait  jamais  eu  l'intention  de  le 
pub.  I.e  MS.  original  formait  5  vol.  in-folio  ;  il  fui 
légué  à  l'abbaye  de  St-Acheul  d'Amiens  par  Pous- 
semolhe  de  L'Etoile,  petit-fils  de  Pierre  ,  et  a  dis- 
paru de  cette  abbaye  sans  que  l'on  ait  pu  décou- 
vrir ce  qu'il  est  devenu.  Z#  Journal  de  Henri  III , 
depuis  le  3o  mai  i5^4  jusqu'au  3o  août  iSSV),  et 
le  Journal  du  règne  de  Henri  IV,  ont  été  extraits 
de  ce  MS.  ;  tous  deux  ont  été  souvent  réimpr.  ;  la 
meilleure  édit.  du  prem.  est  celle  de  Lenglct-Du- 
fresnoy,  La  Haye  (Paris),  i;44»  5  vol.  in-8;  cet 
éditeur  y  a  joint  un  grand  nombre  de  pièces  fort 
curieuses  et  rares ,  entre  autres  :  la  trag.  de  Gas- 
pard de  Coligny,  par  Chantclouve  ;  le  Disc,  mer- 
veilleux de  la  vie  de  Catherine  de  Médicis  par  H. 
Estiennc;  la  Véritable  fatalité  de  St-Cloud  ;  la 
Guisiade  du  P.  Mathieu  ;  la  Desc.  de  l'ttc  des  Her- 
maphrodites et  la  Ctynfession  de  Sancy.  L'édition 
la  plus  estimée  du  Journal  de  Henri  IV  est  celle 

de  La  Haye ,  174 >i  4  v°l-  in'^  '  avec  de*  rcmarque* 
du  chev.  C.  B.  A.,  initiales  sous  lesquelles  on  croit 
que  s'est  caché  Lcnglet-Dufrcsnoy  ,  éditeur  de  la 
prem.  partie  du  journal  de  L'Etoile.On  trouve  à  la 
fin  de  celte  édit.  plus,  pièces  rares  et  curieuses, 
telles  que  :  la  Rencontre  de  D'Espernon  et  de  Jla- 
vaillac  aux  enfers  ;  la  Chemise  sanglante  de  Henri- 
le-Grnnd;  les  Factums  du  capitaine  Lagarde  et  de 
Mlle  Comans  ,  etc.  —  Etoile  (Claude  de  L*),  sieur 
du  Sauasay  et  de  La  Boissinièrc,  fils  du  précéd.,  né 
à  Paris  vers  1597,  m.  en  i65i  ou  i65a,  était  un  des 
cinq  auteurs  que  le  duc  de  Richelieu  employait  a 
faire  ses  pièces  dramatiques.  Il  fut  admis  en  i63a  à 
l'acad.  franç. ,  et  fut  chargé  d'examiner  la  versifi- 
cation du  Cid  lorsque  l'acad.  eutreprit  la  critique 
de  cette  pièce.  On  a  de  lui  :  la  Belle  esclave \  tra»i- 
comedic,  représentée  et  impr.  à  Paris  en  l6q3_, 


uisse  dans 
canton  de 


in-A;  l'Intrigue  des  Filoux ,  comédie ,  ihid.,  1648, 
in-q;ct  des  poésies  diverses  dans  le  recueil  des 
poètes  français,  1692,  5  vol.  —  Etoile  (  Pierre 

PoUSSEMOTHEi 
Gis  du  préeed 


in.  en  1718 


abbé  de  Sl-Achcul  d'Amiens, 
est  aul.  de  quelques 
traités  hislor. ,  dcnl  les  principaux  sont  :  Htst.  de 
l'abbaye  de  Sl-Àcheul ,  in-4  ,  MS.  ;  Ora.son  fu- 
nèbre de  Snsanne  Des  Friches  de  Braneurs ,  ab- 
besse  de  Notre-Dame  du  Paradet ,  Amiens,  168 1, 
in-4;  Oraison  funèbre  de  Marie -Thérèse  d'Au- 
triche ,  ihid. ,  1684  ,  in-4  ;  Lelt.  à  un  curieux  sur 
d'anciens  menumens  découverts  en  1697  sous  le 


grand  autel  de  l'abbaye  de  N.  D.  Sl-Jcheul,  etc., 
ibid.,  1697 ,  in-4. 

ETRUSCILLA  (Hereiïwia  Cumessemu),  épouse 
do  1  emp.  Trajan  Dècc ,  n'est  connue  que  par  un 
assex  grand  nombre  de  médailles  grecques  et  ro- 
maines frappées  en  son  honneur,  et  par  une  inscrip- 
tion pub.  par  Muratori. 

ETTERLIN  (Peterman)  ,  ca^ 
les  guerres  de  Bourgogne  et  gre. 
Lucerne  au  commencement  du  iPrenuf  est  i 
d'une  Chronique  de  la  Suisse ,  puiie  eÎJilc  en  i06n 
par  ordre  du  gouvernement,  et  rt.mpr.  en  1752, 
dnd. ,  par  les  soins  du  professeur  Spreng.  —  Eglof 
Etterlim  ,  que  l'on  croit  père  du  précédent ,  éta- 
lement greffier  à  Lucerne ,  m .  en  1  i5a ,  avait  com- 
posé une  histoire  de  la  Suisse  qui  s'est  perdue 

ETTMULLER  (Michel)  ,  célèbre  raéd.  allem. , 
ne  a  Leipsig  eu  1644,  m.  en  i683 ,  avait  étudié  avec 
succès  les  langues  savantes  ,  les  mathém.  et  la  phi- 
losophie; il  se  consacra  ensuite  à  la  médecine  fut 
reçu  docteur  en  1668 ,  devint  membre  de  l'acad 
des  curieux  de  la  nature ,  prof,  de  botanique  et 
profess.  extraordinaire  de  chirurgie.  Il  a  laissé  un 
grand  nombre  d'écrits  qui ,  bien  qu'ils  ne  soient 
pour  la  plupart  que  de  courtes  dissertations  et  des 
opuscules  ,  ont  été  souv.  réimp.,  traduits  et  com- 
mentés ;  presque  tous  ont  été  recueillis  et  publiés 
après  la  mort  de  l'auteur  sous  les  titres  de  Opéra 
theoretica  et  practica.....  actedit  chirurgia 
medica  ,  etc. ,  Lyon  ,  i685  ,  in-4  î  Opéra  omnia 

nempè  instUutiones  medicina  cum  nolis   cum 

ptatfatione  G.  Frank  à  Franlcenau,  Francfort, 
688  ,  in-fol.  ;  Opéra  medica  theoretico-practica  ] 
curâ  et  oper,  J.  Gasp.  Westphal,  Francfort ,  1676^ 
2  vol.  in-fol.  ;  Opéra  omnia  in  compendium  re- 
dacta,  etc.,  Londres,  170c  ,  in-8,  Amsterdam, 
1702,  in-8.  La  meilleure  édition  est  celle  intitulée 
Opéra  medica  theoretico-practica ,  per  Jïlium  Mi- 
chnelem  Erneslum  ,  etc.,  Francfort,  1708,  3  vol. 
in-fol.  Il  n'existe  point  de  traduction  complète  des 
œuvres  d'Ettmuller  ;  mais  bien  des  traduct.  allem. 
anglaises  et  françaises  de  divers  traites.  La  notice 
biographique  sur  ce  médecin  ,  par  son  fils  ,  impr. 
isolément  en  1703,  se  trouve  encore  dans  la  Bibtio- 
theca  script,  medicor.  de  Manget  (v.  ce  nom).  — 
Ettmuller  (Michel-Ernest),  fils  du  précédent, 
né  à  Leipsig  en  1673,  mort  en  1732,  remplit  avec 
distinction  les  chaires  d'analomie ,  de  chirurgie,  de 
physiologie,  de  médeciue  ,  à  l'univ.  de  Leipsig, 
fui  médecin  du  laiaret  et  membre  de  l'acad.  des 
curieux  de  la  nature.  On  n'a  de  lui  que  des  Thèses 
ou  des  Dissertations  sur  divers  sujets  de  médecine 
de  physiologie ,  etc.  ;  et  l'édition  des  aiw.  de  son 
père ,  dont  nous  avons  parlé  plus  haut. 

EUBULIDE ,  philos,  de  la  secte  mégarique  ,  né 
a  Milet  vers  l'an  36b  av.  J.-C.  ,  fréquenta  l'école 
d'Euclide  de  Mcgare,  puis  devint  le  success.  de  ce 
philos.  11  combattit  avec  force  la  doctrine  d'Aris- 
tote  ,  et  se  distingua  par  son  habileté  dans  la  dia- 
lectique.—ElBulide  ,  philos,  cynique,  est  cité 
par  Diogène  Laërce  comme  aut.  d'un  écrit  contre 

Socrale  et  contre  Diogène,  chef  de  sa  secte.  

Ececlide,  sculpteur  athénien.  V.  le  2'  Euchir. 

EUBULUS  ,  poète  comique  grec  d'Athènes  ,  vi- 
vait au  commencent,  de  la  iotr  olympiade.  Suidas 
lui  attribue  24  pièces  de  théâtre,  Athénée  5o; 
mais  Meursius  ,  dans  sa  Biblioth.  attique,  lui  en 
attribue  73.  On  en  trouve  de  nombreux  fragmens 
dans  Athénée,  dans  la  Biblioth.  vêler,  com.  de 
Heitclius ,  et  dans  les  Excerpta  è  trag.  et  comasd. 
gnecor.  Ces  divers  fiagiucns  ont  été  également  im- 
primés avec  les  Petits  poètes  grecs  de  Wintcrton  , 
Cambridge,  i635,  et  Londres,  1712  ,  in-8. —  Il  y 
eu  encore  a  Athènes  deux  orateurs  de  ce  nom, 
contemp.  de  Dcmoslhcne,  et  un  philosophe  plato- 
cité  par  Porphyre  dans  la  Vie  de  Platon 


nicien 


EUCADE  (Algustis)  ,  écriv.  latin,  est  aut  de 

137 


Digitized  by  Google 


EUCL 


(  1010  ) 


EUDE 


deux  ouv.  înllt.  :  f  it*  imperalorum  et  Descriptio 
Danubii,  que  la  bibliothèque  impériale  de  Vienne 
conserve  en  manuscrit. 

EUCHARIUS  ou  HOUCHAR  (Enoits),  théol. 
et  poète  du  16e  S.,  né  à  Gand,  a  écrit  en  vers  les 
vies  de  St  Levinus  ,  de  Sle  Colette  et  de  St  Bertul- 
sius  ;  une  comédie  intit.  la  Patience  de  Chryselfëis% 
et  quelquesau^w  ouvrages. 

EUGHlflk.  #,  évéque  de  Lyon  au  5«  S  ,  as- 
sista au  prq^^Kconcilc  d'Orange  en  44 i.  On  a  de 
lui  diiio'ri'u^l^its  conservés  dans  la  hiblioth.  des 
Pères ,  et  dont  une  édit.  a  été  pub.  séparément  à 
Rome  en  l564-  Les  principaux  sont  :  un  Eloge  du 
désert  de  Lerins ,  et  un  Ti:  dit  mépris  du  monde , 
en  latin.  Ils  ont  été  traduits  en  franc,  par  Arnauld 
d'Andilly.  1672,  in-12;  Hist.  des  Martyrs  de  la 
légion  tnébaine,  trad.  par  J.  Armand  Dubourdieu, 
Amsterdam,  1705,  in-12. 

EUCHIR  ou  EUCHIRUS  ,  sculpt.  grec  de  Co- 
rinthe  ,  vivait  vers  ta  5o«  olympiade  ,  il  passe  pour 
avoir  apporté  en  Italie,  et  fait  conn.  aux  Etrusques, 
les  prem.  éléroens  de  l'art  de  modeler.—  Un  aulre 
EuCHM  ,  Athénien,  fils  d'Eubulide,  et  sans  doute 
sou  élève  ,  exécuta  une  belle  statue  de  Mercure  en 
marbre.  Pline ,  qui  le  cite ,  ne  fait  pas  connaître  le 
temps  où  il  a  vécu. 

EUCLIDE  fut  le  premier  archonte  d'Athènes, 
la  seconde  année  de  la  94'  olympiade  (/|o3  av.  J.-C.), 
immédiatement  après  l'expulsion  des  3o  tyrans.  Ce 
fut  sous  son  administration  que  l'on  fit  une  révi- 
sion générale  des  lois  de  la  république  ,  et  un  choix 
de  celles  qui  devaient  être  observées  à  l'avenir.  A 
cette  même  époque,  les  Athéniens  adoptèrent, 
pour  les  actes  publics  ,  l'alphabet  ionien  de  24  let- 
tres ,  au  lieu  de  l'ancien  ,  usité  jusqu'alors.  De  là 
vient  la  citation  fréquente  ,  par  les  aut.  anciens, 
des  lois  et  de  l'alphabet  en  usage  depuis  l'archontat 
d'Euclide. 

EUCLIDE  ,  philosophe  de  Mégare  ,  suivit  d'a- 
bord Y  école  de  Parménide  et  ensuite  celle  de  So- 
crale.  On  dit  à  cet  sujet  que,  malgi  é  les  lois  qui  dé- 
fendaient aux  Mégariens  sous  peinede  mort  d'entrer 
dans  Athènes,  il  s'introduisait  dans  la  ville  déguisé 
eu  femme  pour  assister  aux  leçons  de  ce  grand 
homme.  Après  la  mort  de  Soc  raie  ,  Euclidc  se  re- 
tira à  Mégare  et  y  ouvrit  une  école  de  philosophie , 
qui  fut  nommée  école  megnrique  de  la  ville  où 
elle  se  tenait  ,  ou  école  éréstique  ,  c.-4-d.  dispu- 
tante ,  parce  qu'au  lieu  de  s'y  livrer  à  la  recherche 
de  la  vérité ,  on  s'attachait  plutôt  à  la  dispute  et 
aux  subtilités  dialectiques. 

EUCLIDE,  célèbre  mathématicien  grec,  et  l'un 
des  pères  de  la  science  géométrique ,  vivait  dans  le 
3"  S.  avant  J.-C.  Le  lieu  de  sa  naissance  est  resté 
inconnu  ainsi  que  presque  toutes  les  circonstances 
de  sa  vie.  Proclus  Diadochus ,  l'un  de  ses  commen- 
tateurs, nous  apprend  seulement  qu'il  ouvrit  à 
Alexandrie  d'Egypte  ,  sous  le  règne  de  Ftoléméc  , 
fils  de  Lagus,  uuu  école  de  mathématiques.  M  com- 

?osa  plus.  ouv.  dont  quelques-uns  sont  perdus, 
armi  ceux  qui  sont  venus  jusqu'à  nous,  le  plus 
remarquable  c&t  celui  qui  a  pour  titre  :  Elemens,  di- 
visés eu  l5  livres ,  dont  les  deux  derniers  sont  at- 
tribues à  Hypsicle  ,  mathématicien  d'Alexandrie , 
postérieur  à  Euclide.  Cet  ouvrage  de  science  est 
un  de  ceux  que  le  temps  a  le  moins  jetés  en  arrière 
des  connaissances  actuelles.  Les  autres  écrits  d'Eu- 
clide ,  sont  iutit.  :  les  Données  ;  Introduction  har- 
monique s  optique,  catoptrique  ;  le  livre  des  divi- 
sions (on  n'a  de  ce  dern.  ouv.  qu'une  trad.  latine, 
qui  pourrait  bien  être  celle  d'un  ouv.  du  mathé- 
maticien arabe  Mehemcd  de  Bagdad).  Tous  ces 
écrits  ont  été  recueillis  en  œuvres  complètes,  dont 
les  meilleures  édit.  sont  :  Euclidts  opéra,  g  racé,  cum 
Tkeonis  expositione ,  etc.,  Bâlc,  i55o,  iti-fol.  ;  Eu- 
clidis  quœ  supersunt  omnta,  ex  recensione  D.  Gre- 
goriiy  gmcè  et  latinè  ,  Oxford  ,  1703,  in-fol.  ;  les 
(Euvres  d'Euclide ,  en  grec ,  en  latin  et  en  franç.  , 


même  époque.  Il  fit  de  gr.  conquêtes 
1,  et  fut  tué  par  son  (ils  ù  son  retour  dans 


d'après  un  MS.  très-ancien  qui  était  resté  inconnu 
jusqu'à  nos  jours,  par  F.  Pcyrard  ,  Paris,  1814  « 
in-4-  Plus,  de  ces  ouv.,  trad.  rn  latin  ,  ont  éteimp. 
séparém.  ,  et  les  Elémr.ns  surtout  ont  eu  un  grand 
nombre  d'édit.,  sur  lesquelles  on  peut  consulter  la 
Biblinthcca  mnthemalica  de  Murhard  (v.  ce  nom). 

EUCLIUES  ,  sculpteur  grec  ,  né  à  Athènes  ,  est 
cité  par  Pausanias  comme  aut  de  plus,  statues  re- 
marquables qui  subsistaient  encore  au  temps  de  ee 
savant  voyageur. 

EUCRATJDAS  ,  roi  de  la  Bactrianedans  le  2'  S. 
avant  J.-C,  fut  l'un  des  plus  célèbres  capitaines  de 
son  temps  ,  et  Justin  le  compare  à  Mithridatc  qui 
vivait  à  la 

dans  l'Inde,  et  lut  tuê  par 

ses  états.  Mithridate  dépouilla  ce  fils  d'une  partie 
de  sîs  provinces  ,  et  les  Scythes  mirent  ensuite  fin 
à  la  domination  grecque  en  Bactriane. 

EUCTEMON  ,  astronome  athénien,  vivait  en- 
viron 4^2  ans  av.  J.  C.  Il  était  contemporain  et 
ami  de  Médon  ,  inventeur  de  la  période  connue 
sous  le  nom  de  Nombre  d'or.  Il  fil  plusieurs  obser- 
vations dont  parle  Ptolémée ,  qui  ne  parait  pas  y 
ajouter  beaucoup  de  confiance. 

EUDrtLMON-JEAN  (André),  jésuite,  né  au  i6« 
S.  dans  l'Ile  de  Candie  ,  de  pareus  issus  des  Paléo- 
logue  ,  fut  amené  très-jeune  en  Italie,  fut  admis 
dans  la  société  de  Jésus  en  i58t  ,  professa  la  phi- 
losophie à  Rome,  la  théologie  à  Padoue ,  et  111.  à 
Rome  en  i6î5.  On  a  de  lui  plus.  ouv.  de  contro- 
verse ,  dont  il  suffira  d'indiquer  les  suiv.  :  Epistola 
monitorin  ad  Joann.  Barctaium  ,  Cologne  ,  i6i3  , 
in-8  ;  Apologia  pro  Henrico  Garneto  ,  etc.,  ibid.  , 
1610,  iu-8.  Cet  ouv.  est  devenu  très-rare.  Eudcmon 
y  présente  comme  un  martyr  de  la  foi  ce  Henri 
Garnet ,  condamné  à  mort  en  1606  à  Londres,  pour 
n'avoir  pas  révélé  la  conspiration  des  poudres  dont 
il  avait  eu  connaissance  par  la  confession  :  on  attri- 
bue encore  à  ce  jésuite  l'ouv.  suiv.  :  G.  G.  R.  theo- 
togi  ad  Ludovic um  XIII  admomtio ,  qitâ  breviter 
et  nervnsè  demonttrntur  Galliam  fade  et  turpiter 
impium  fœdus  intiise  et  in/ustum  beUum  hoc  tem~ 
I  pore  contra  cnthidicoa  movisse  ;  salvâque  religion* 
prosequi  non  posse ,  Francfort ,  i6ï5.  in-4-  Il  n'est 
pas  certain  qu'Eudemon  soit  l'auteur  de  ce  libelle 
plein  d'outrages  et  de  calomnies  contre  le  roi  et  la 
France  :  il  a  clé  trad.  en  allem.  (1726)  et  en  franç. 
(1727);  quelques  personnes  l'attribuent  au  jésuite 
J.  K«-ller  (v.  ce  nom). 

EUDES  ,  duc  d'Aquitaine,  successeur  deBoggis, 
son  père,  enf)88,  régna  sur  celte  partie  de  la  France 
qui  est  entre  la  Loire  ,  l'Océan  ,  les  Pyrénées  et  le 
Hhône  ,  soutint  plus,  fois  le  choc  des  SaVasins,  et 
finit  par  s'en  débarrasser  entièrement  avec  le  se- 
cours de  Charles  Martel.  Eudes  m.  en  735 ,  après 
avoir  partagé  ses  états  entre  ses  deux  fils,  Hatton  et 
Hunold. 

EUDES  ,  comte  de  Paris ,  duc  de  France  ,  et  fils 
aine  de  Robert-le-Fort ,  défendit  Pans  assiégé  par 
les  Normands  eu  885,  fut  proclamé,  en  800,  roi 
de  la  France  occidentale ,  repoussa  les  Normands 
jusque  sur  la  frontière,  et  après  avoir  obligé  Char- 
les III ,  dit  le  Simple ,  à  se  retirer  eu  Bourgogne ,  il 
prit  Laon  ,  et  m.  à  La  Fère  en  898. 

EUDES  Ier,  surnomme  Borel,  duc  de  Bourgo- 
gne ,  successeur  de  Hugues  Ier,  son  frère,  s'occu- 
pait à  dépouiller  les  riches  voyageurs  qui  passaient 
sur  ses  frontières;  mais,  ayant  vu  St  Anselme,  il 
changea  de  vie ,  fit  un  pèlerinage  au  St  sépulcre  et 
m.  en  Cilicie  l'an  iio3.  Son  corps  fut  transféré  à 
Citeaux ,  dont  il  était  le  fondateur.— Eudks  II,  fils 
de  Hugues  II,  gouverna  la  Bourgogne  pendant  qua- 
rante ans  et  m.  en  1162.  11  avait  refusé  de  se  re- 
connaître le  vassal  de  Louis  VU]  ;  mais  un  jugem. 
sanctionné  par  Adrien  IV,  l'obligea  à  rendre  hom- 
mage à  ce  prince. — Eudes  III ,  fils  de  Hugues  III 
et  duc  de  Bourgogne  ,  commandait  l'aile  droite  à  la 
bataille  de  Bouvincs  et  rendit  des  grands  services  à 
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Philippe-Auguste,  dans  une  expédition  contre  les 
Albigeois  et  dans  la  guerre  «le  Flandre.  Il  m.  en 
1218,  au  moment  où  il  se  préparait  à  passer  en 
Egypte  à  la  tète  d'un  corps  de  croisés.-— Eudes  IV 
succéda  en  i3i5  à  Hugues  V.  son  frère  ,  épousa  en 
l3i8  la  fille  de  Philippe-lc-Long  ,  roi  de  France  , 
eut  une  grande  part  au  rétablissent,  de  Louis,  comte 
de  Flandre,  dans  ses  états  en  i32$,  et  m.  en  i3!k>. 

EUDES  de  Montreuil ,  architecte  de  St  Louis  , 
m.  eu  1289,  avait  suivi  ce  prince  à  la  Terre-Sainte, 
et  y  fortifia  la  ville  et  le  port  de  Jalfa  ;  les  églises 
de  Stc-Calhcrinc  du  Val-dcs-Ecolicrs  ,  de  l'Ilôtel- 
Dieu,  de  Sle-Croix  de  La  Brelonncne,  des  Blancs- 
Manteaux  ,  des  Malhurins  ,  des  Cordelicrs  et  des 
Chartreux  à  Paris,  ont  clé  construites  sur  ses  plans 
et  sous  sa  direction. 

EUDES ,  68e  archevêque  de  Besançon  ,  success. 
de  Guillaume  de  La  Tour  en  1668,  voulut  accroître 
ses  privilèges  au  préjudice  des  citoyens  ;  niais  ceux- 
ci  se  révoltèrent ,  assiégèrent  et  détruisirent  un 
château- fort  dans  lequel  Parchcv.  s'était  renfermé 
en  lançant  l'excommunication  contrôla  ville.  Eudes 
m.  en  l3oi  ,  sans  avoir  pu  olitenir  satisfaction. 

EUUKS  (Jean),  frère  de  l'historien  Mczrrai,  né 
en  1601  dans  le  diocèse  de  Sees ,  m.  eu  1680,  avait 
quitté  L'oratoire  pour  fonder  la  congrégation  des 
eudites,  qui,  par  la  suite  ,  s'étendit  en  Normandie 
et  en  Bretagne.  On  a  de  lui  plusieurs  ouvrages  de 
piété  dans  lesquels  il  adopte  des  pratiques  qui  lui 
étaient  inspirées  par  un  zèle  plus  ardent  qu'éclairé. 
Les  princip.  sont  :  In  Vie  et  le  rojraume  de  Jésus  , 
Caen  ,  1637  ;  le  Testament  de  Jésus,  1641  ;  le  Bon 
confesseur,  Paris,  1666,  in-12,  souv.  reimp.  et  trad. 
en  diverses  langues,  et  quelq.  autres  écrits  du  même 
genre.  — V.  Mezebai. 

EUDOXE  de  Cjztque ,  navigateur  grec,  vivait 
dans  le  2«  S.  avant  J.-C.  11  nous  reste  deux  rela- 
tions contradictoires  de  ses  voyages  :  l'une  extraite 
des  écrits  de  Cornélius  Népos  ,  et  conservée  par 
Pomponius  Mêla  ,  ne  mérite  point  de  confiance  ; 
l'autre  de  Posidouius  ,  astronome  recommandahlc  , 
ami  du  grand  Pompée,  a  été  conservée  par  Strahon. 
Ce  ge'ographe  s'est  appliqué  à  réfuter  le  récit  de 
Posidonius ,  et  M.  YValkenaer  pense  qu'Kudoxe 
n'ayant  point  fait  le  tour  de  l'Afrique,  ses  voyages 
n'apprirent  rien  qu'on  ne  sût  déjà  avant  lui. 

EUDOXE  de  Cnide,  astronome  grec,  fils  d'As- 
chynes  et  ami  de  Platon,  mort  352  ans  av.  J.-C, 
s'était,  au  rapport  de  Cicéron  ,  formé  à  l'école  des 
Egyptiens  ,  et  fut  le  premier  qui  régularisa  l'année 
chez  les  Grecs.  Il  avait  écrit  de  nomhr.  ouvr.  dont 
aucun  ne  nous  est  parvenu  ;  les  titres  de  trois  seu 
lement  sont  connus  ;  savoir  :  le  Période  (ou  cunlnur) 
de  la  Terre  ;  les  Phénomènes ,  cl  le  Miroir.  Hip- 
parque  a  conservé  quelques  fragra.  des  deux  dern. 
dans  ses  commentaires  sur  Aralius.  On  trouve  sur 
Eudoxc  de  curieux  détails  dans  Vllist.  des  Malhém. 
par  Monlucla,  t.  I. 

EUDOXE  ,  en  latin  Eudoxius,  fils  de  saint  Cé- 
saire  (v.  ce  nom),  né  à  Arahisse  en  Arménie  ,  em- 
brassa l'arianisme  ,  devint  l'un  des  plus  ardens  dé- 
fenseurs de  celte  hérésie ,  fut  successivem.  évêque 
de  Germanicia ,  d'Antioche ,  patriarche  de  Conslan- 
tinople  en  56o ,  persécuta  constamment  les  calholi 
ques  ,  et  m.  en  070. 

EUDOXIE  (jElia  Eudoxu),  impératrice  d'O- 
rient, Française  d'origine,  morte  vers  qoq»  avait 
épousé  Arcadius  en  3<p;  elle  régna  en  despote,  et 
persécuta  Si  Jean  Chrysostômc  {v.  ce  nom). 
EUDOXIE.  (Elia).  V.  Athénaïs. 
EUDOXIE  (LictNiA  Eddoxia),  dite  la  Jeune, 
impératrice  d'Orieut,  née  àConstaniinople  en  q22, 
fille  de  Théodose  II  et  d'Alhénaïs-Eudoxie  ,  ne  lit 
usage  de  son  pouvoir  que  pour  soulager  les  mal- 
heureux et  m.  vers  tfiô. 

EUDOXIE  (  MAcnLMBOLiTissA  ) ,  impératrice 
d'Orient  en  lo5g ,  se  lit  nommer  tutrice  de  ses  trois 
£U  v  Constantin  ,  Michel  et  Andronic ,  après  la  m. 
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de  Constantin  Dncas,  son  époux.  Micbel,  s'étant  fait 
proclamer  empereur  quelques  années  après  ,  la  fit 
renfermer  dans  une  couvent.  Eudoxie  cultiva  les 
lettres ,  et  a  laissé  un  ouvrage  intil.  Ionia  ,  dont  lo 
manuscrit  est  a  la  bibliothèque  du  roi.  On  y  trouve 
tout  ce  qu'on  a  dit  de  plus  curieux  sur  lepaganisme; 
il  a  été  imp.  dans  les  Anecdola  grœcade  Villoison. 
1681  ,  2  vol.  in-i. 

EUDOXIE-FOEDEROUNA,  première  femme 
de  Pierre-lc-Grand  qui  l'avait  choisie  en  1691  parmi 
cent  jeunes  Glles  nobles  nui  lui  avaient  été  présen- 
tées ;  elle  donna  le  jour  à  un  fils,  et  fut  répudiée 
en  1696.  Renfermée  dans  un  couvent,  elle  recouvra 
sa  liberté  à  l'avènement  de  Pierre  II ,  son  petit-fils  , 
et  m.  en  1731. 

EUGALENUS  (Sêvebin)  ,  médecin,  né  à  Doc- 
kurn  en  Frise,  se  fil  à  force  de  jactance  une  sorte  de 
réputation  :  il  prétendait  guérir  en  quinze  jours  les 
phtisies  commençantes  et  les  paralysies.  On  a  de 
lui  un  traité  latin  sur  le  scorbut ,  Brème,  i588  , 
in-8  ,  souvent  réimp.  et  commenté,  mais  tout-à- 
fait  oubl.ié  aujourd'hui. 

EUGENE  Irr  (Si),  Romain  de  naissance,  vicaire- 
geueral  de  I  église  pend,  la  captivité  du  pape  saint 
Martin  et  success.  de  ce  pontife  en  655,  fit  de  vaius 
eflorts  pour  extirper  le  monotbélisme,  et  m.  en  658. 
—  Fi  gène  II  ,  Romain  ,  successeur  de  Pascal  l«r, 
en  824,  liol  on  concile  à  Rome  pour  une  réforma 
1  du  clergé  ,  et  m.  en  827.  Sa  charité  lui  mérita 
le  titre  de  Piie  des  pauvres.  Ou  lui  attribue  l'éta 
blisscment  de  l'épreuve  par  l'eau  froide.  —  Eu- 
gène 111  monta  sur  le  trône  pontifical  en  n45» 
mais  l'eiprit  de  rébellion  qui  régnait  en  Italie  Fô- 
bligea  de  se  retirer  en  France  ;  ce  fut  seulement  à  la 
fin  de  1 1^7  qu'il  put  retourner  en  Italie  ,  où  il  m. 
en  ti54.  St  Bernard  ,  qui  avait  été  le  maître  d'Eu- 
gène ,  lui  dédia  ses  livres  De  ta  consUtemtion.  On 
a  de  ce  pape  des  décrets,  des  épUres  et  des  con- 
stitutions. Sa  vie  a  été  écrite  par  dom  Jean  De- 
lannes  ,  biblioth.  de  l'abbaye  de  Clairvaux,  Nanci, 
1737,  2  vol.  in-i2.  —  Et  GÈNE  IV  (Gabriel  Cou- 
dolmero),  Vénitien  d'une  naissance  obscure,  ebaa. 
de  la  congrégat.  de  St-Grégoire  en  Alga  ,  puis  év. 
de  Sienne,  card.  sous  le  pontificat  de  Grégoire  XII, 
son  oncle  ,  et  enfio  pape  l'an  ]^3i ,  eut  un  règne 
fort  agité  ,  et  m.  à  Rome  en  1^7  •  âgé  de  64  ans  ; 
il  s'écria  avant  de  mourir  :  «  O  Gabriel  !  qu  il  eut 
été  bien  plus  à  propos  pour  toi  de  n'être  ni  Cardin., 
ni  pape,  mais  de  vivre  et  de  mourir  dans  ton  cloître, 
occupé  des  exercices  de  la  règle!  » 

EUGE>E , h  omme  d'uue  oaissance  obscure,  en- 
seignait la  rliélor.  et  la  gramra.  à  Vienne  en  Dau- 
phiué  lorsque  le  comte  Arbogast ,  Gaulois  révolté 
contre  Théodose  ,  le  salua  empereur.  Eugène  fut 
vaincu  en  '5g\  par  Théodose  et  décapité  sur  le 
champ  d,c  bataille. 

EUGÈNE  1",  roi  d'Ecosse,  successeur  de  Fotel- 
machus.  périt  dans  un  combat  qu'il  soutint  contre 
l'usurpateur  Maxime.  —  Eugène  II,  fils  et  suc- 
cesseur de  Fereus  lfr,  monta  sur  le  trône  en  lof] , 
cl  mourut  en  qqg  après  avoir  remporté  de  brillaus 
avantages  sur  les  Bretons.  — -  Eugène  III,  fils  de 
Congall  Ier  ,  lui  succéda  en  535 ,  et  mourut  en 
557  après  un  règne  heureux  de  près  de  23  ans.  Il 
eut  pour  success.  son  frère  Conval.  —  Eugène  IV, 
q*  fils  de  Kennclh,  succéda  à  son  père  en  6o5,  et 
mourut  vers  620  après  avoir  défait  Ethelfrid ,  roi 
de  ISorthuniberland.  Fcrchard  ,  son  frère,  lui  suc- 
céda. —  Eugène  V,  m.  en  692,  avait  succédé  en 
688  à  son  oucle  Malduin.  —  Eugène  VI ,  fils  de 
Ferchard,  succéda  au  précéd.,  et  m.  après  un  règne 
de  10  ans,  pendant  lequel  il  avait  été  constamment 
en  guerre  avec  les  Pietés.  Après  lui  la  couronne 
passa  à  Amberkeleth,  neveu  d'Eugène  V.  —  Eu- 
gène Vil  ,  frère  d'Ambcrkclcth ,  lui  succéda  en 
et  mourut ,  dit-on  ,  assassiné  en  721  ,  laissant 
le  trône  à  Murdac ,  son  neveu.  — -  Eugène  VUI , 
fils  de  Murdac,  succéda  en  761  àEthfin  ou  Edwin, 
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et  fut  massacré  en  764  par  ses  sujets  révoltes.  Fer- 
gus  II  ou  III  monta  après  lui  sur  le  trône. 

EUGENE  (St),  e'v.  de  CarOiago  en  481  ,  essuya 
les  persécutions  des  rois  Huneric  et  Tbrasamond  , 
et  mourut  l'an  5o5  dans  un  monastère  du  Langue- 
doc.  On  a  de  lui  :  une  Lettre  ou  exhortation  aux 
fidèles  de  Carthage  (  insérée  dans  Grégoire  de 
Tours);  Expositio  Jtdei  catholicte;  Apologelicut 
pt  o  Jide  ;  Mtercatio  cum  Arianis  ,  doul  Victor  de 
Vite  nous  a  conservé  des  fragraens  ;  des  Requêtes 
en  faveur  des  cathol. ,  et  quclq.  autres  écrits  dont 
Gennade  a  donne  la  liste. 

EUGÈNE  I",  evéq.  de  Tolède  au  7e  S. ,  sous  la 
domination  des  rois  Goths,  m.  en  6*3o,  était  très- 
versé  dans  la  partie  des  mathém.  qui  se  rattache 
aux  calculs  astronomiques. 

EUGENE  II ,  dit  le  Jeune ,  archev.  de  Tolède  , 
successeur  d'Eugène  Ier,  gouverna  l'église  avec  sa- 
gesse pendant  onze  années ,  présida  les  8*,  9*  et 
loa  conciles  ,  et  m.  vers  l'an  660.  Il  a  laissé  quelq. 
ï*r.  de  théol.  et  des  Opusc.  en  vers  et  en  prose  , 
pub.  par  le  P.  Sirmond,  Paris,  1619,  in-8,  avec  les 
pvësies  de  Draconce. 

EUGENE  (François  de  SAVOIE ,  appelé  le 
Prince),  généralissime  des  armées  de  l'empereur, 
né  a  Paris  en  i663  ,  était  fils  d'Eugène -Maurice  , 
comte  de  Soissons  ,  et  petit-fils  du  duc  de  Savoie  , 
Charles-Emmanuel  Ier.  Il  se  destinait  à  l'état  ccclés. 
et  fut  connu  pendant  quelque  temps  sous  le  nom 
du  petit  Abbé;  mais  ,  voulant  quitter  cette  carrière 

Eour  celle  des  armes ,  il  sollicita ,  auprès  de 
rouis  XTV,  un  régim.  qu'il  ne  put  obtenir.  Il  se 
rendit  alors  en  Allemagne  et  servit  comme  volon- 
taire sous  le  prince  de  Gonli.  Dès  sa  prem.  cam- 

Sagne ,  Eugène  mérita  par  sa  valeur  un  régiment 
e  dragons  ;  il  fit  la  campagne  de  Hongrie  sous  les 
ordres  de  Charles  V,  duc  de  Lorraine,  et  de  Maxi- 
milieu-Emmanuel ,  duc  de  Bavière,  délivra  Coni 
en  1697,  emporta  Carmagnole  et  fut  chargé  du 
commandement  de  l'armée  impériale.  Louis  XIV, 
sentant  alors  seulement  de  quel  bras  il  s'était  privé, 
fit  offrir  au  prince  le  bâton  de  maréchal  ;  mais  Eu- 
gène refusa  et  augmenta  les  regrets  tardifs  du  roi 
en  remportant  de  nouv.  victoires;  cette  même  an- 
née il  gagna  sur  les  Othomans  la  fameuse  bataille 
de  Zenta  ,  dont  la  paix  de  Carlowitx  et  l'abaissent, 
de  Turks  furent  le  résultat.  La  guerre  de  la  succes- 
sion offrit  encore  au  prince  Eugène  une  nouvelle 
moisson  de  lauriers.  Il  pénétra  en  Italie ,  se  rendit 
maître  du  pays  compris  entre  l'Adige  et  l'Adda , 
força  l'armée  franç.  ,  commandée  par  Villeroi  ,  à 
céder  presque  tout  le  Mautouan ,  et  termina  la 
campagne  de  1701  par  la  prise  de  La  Hirandole  : 
rappelé  en  Allemagne,  il  prit  le  commandement  des 
armées  réunies  de  Mariborough  et  d'Heinstus  et 

fagna  ,  en  17o4i  'a  bataille  de  Hochstett  sur  les 
'rançais  et  les  Bavarois.  Commandant  de  nouv.  en 
Italie  ,  Eugène  est  repoussé  par  le  duc  de  Ven- 
dôme en  1705  ;  mais  1  année  suiv.  il  fait  rentrer  le 
Milanais  sous  l'obéissance  de  l'empereur,  force  les 
troupes  françaises  et  espagnoles  à  évacuer  la  Lom- 
bardie  en  1707;  il  pénètre  en  Provence  et  en  Dau- 
phiné,  met  le  siège  devant  Toulon  ,  s'empare  do 
Suie,  livre  en  1708  le  sanglant  combat  d'Oude- 
nardo,  où  les  Français  sont  contraints  d'abandonner 
le  terrain  ,  se  rend  maître  de  Lille,  remporte  sur 
les  maréchaux  de  Villars  et  de  BouiUers  la  victoire 
de  Malplaquet  en  1709,  s'empare  de  la  ville  du 
Quesnoy  en  1712,  et  enfin  signe  avec  Villars  la 
paix  de  Rastadt  en  17  r4-  A  peine  cette  guerre  était- 
elle  terminée,  qu'Eugène  se  vit  rappelé  à  marcher 
contre  les  Turks.  La  célèbre  victoire  do  Pc  ter  wa  ra- 
din en  17 16 ,  qui  a  fourni  a  J.-B.  Rousseau  le  sujet 
d'une  de  ses  plus  belles  odes,  la  prise  de  Belgrade 
signalèrent  cette  campagne ,  dont  le  résultat  fut  un 
traité  de  paix  fott  avantageux  pour  l'empereur.  En 
1733,  la  guerre  s'élant  rallumée  sur  le  Rhin  au 
sujet  de  la  Pologne ,  Eugène  reprit  le  commande- 


ment; mais,  soit  qu'il  craignît  de  compromettre  sa 
réputation,  soit  qu'il  eût  perdu  l'énergie  et  la  viva- 
cité si  nécess.  à  un  gén.,  il  laissa  prendre  Philisbourg 
sous  ses  yeux  ,  signa  la  paix  en  1733  et  se  relira  à 
Vienne,  où  il  m.  en  1730.  On  a  une  Hitt.  du  prince 
Eugène  (par  Mauvillon),  Amsterdam,  1740,  5  vol. 
in-ta  :  c'est  de  cet  ouvr.  que  le  prince  de  Ligne  a 
tiré,  pour  la  plus  grande  parlie,  l'écrit  qu'il  publ. 
en  Allemagne  en  1009,  et  qui  fut  réimpr.  l'année 
suiv.  à  Paris  sous  le  titre  de  Vie  du  prince  Eugène 
et  de  Mém.  du  prince  Eugène  écrits  par  lui-même , 
in-8.  Les  ouvr.  les  plus  remarquables  qui  aient  été 
pub.  sur  ce  prince  sont  intit.  :  Hist.  milit.  du  prince 
Eugène,  par  Dumont  et  Roussct,  1729,  2  vol. 
in -fol.;  Vie  et  Campagnes  du  prince  Eugène, 
Naples,  1754,  iu-8;  De  rebut  geslis  Eugenii ,  par 
le  père  Ferrari,  Rome,  174?'  >n*4- 

EUGENE  ou  EUGENIOS  BULGARÏS,  savant 
prélat  grec,  né  à  Corfou  en  1716,  m.  à  Pétersbourg 
en  1800,  avait  été  appelé  en  Russie  par  Cathe- 
rine II ,  et  nommé  archev.  de  Slaviuie  et  de  Cher- 
son  ;  il  possédait   le  latin ,  l'hébreu  et  presque 
toutes  les  langues  européennes.  On  a  de  lui  un  gr. 
nomh.  d'ouvrages  écrits  en  grec  ancien  et  en  grec 
moderne;  les  principaux  sont  :  Tr.  de  logique  ex- 
trait des  ècriv.  anc.  et  modernes,  Leipsig,  1766, 
in-8  ;  Ete'mens  de  melaphys.,  Venise ,  1804  ,  3  vol. 
in-8:  une  traduct.  des  Elément  de  Gcnucnsius, 
Vienne,  i8o5 ,  in-8  ;  une  autre  des  Elément  de 
mathém.  de  Secner,  Leipsig,  1763  ;  des  Elément 
de  philos,  nat.,  Vienne,  i8o4j  Aperçu  comparatif 
det  trois  tyttimes  d'astron.,  Venise,  in-4,  etc. 

EUG1PP1US  ,  originaire  de  la  Norique  ,  passa  en 
Italie  l'an  488  avec  Odoacrc  ,  et  fut  abbé  de  Lu- 
cullauo  ou  de  St-Soverin  dans  le  royaume  de 
Naples.  Il  a  laissé  :  Thésaurus  ex  Augustino , 
Bâle,  l542,  in-fol.  ;  et  une  Vie  de  St  Augustin  de 
Favianes  ,  dans  le  recueil  de  Bollandus. 

EUGUBINUS,  nom  que  s'est  donné  le  méd.  ital. 
Accoramhoni  dans  les  ouvr.  qu'il  a  pub.  V.  Acco- 
ram boni  (Jérôme). 

EUGENE  BEAUHARNAIS  (le  princc).V.  Beau- 
harnais. 

EULALIE  (Ste),  vierge  et  martyre,  née  à  Mé- 
rida  (4ugu$la  Emerita)  en  Espagne  vers  l'an  296 
sous  l'empire  de  Diocléticn ,  issue  d'une  illustre 
famdlc ,  passait  sa  vie  dans  la  retraite  ,  uniquement 
occupée  à  des  exercices  de  piété  ;  lorsqu'elle  fut 
informée  des  décrets  de  l'emper.  ,  qui  ordonnaient 
à  tous  les  chrétiens  de  sacrifier  aux  dieux  du  paga- 
nisme, elle  eut  le  courage  de  se  présenter  devant  le 
préteur  Dacien ,  pour  lui  reprocher  l'impiété  qu'il 
commettait  en  voulant  faire  abjurer  la  seule  vraie 
religion.  Le  préteur,  après  de  vives  représenta- 
tions ,  la  livra  aux  bourreaux  ,  et  clic  périt  au  mi- 
lieu des  tourmens  ,  étouffée  par  la  fumée  et  la 
flamme.  Les  chrétiens  l'enterrèrent  au  lieu  de  son 
martyre,  où  fut  bâtie  depuis  une  magnifique  église. 
—  11  y  eut  une  autre  sainte  du  même  nom  ,  née  à 
Barcclonne ,  et  qui  souffrit  également  le  martyre 
sous  Dioctétien  ;  mais  l'authenticité  de  ses  actes  a 
été  révoquée  en  doute. 

EULALIUS  ,  archidiacre  de  Rome  ,  antipape , 
fut  élu  par  une  faction  populaire  en  4'8,  concur- 
remment avec  Boniface  lrr,  et  mourut  éveque  de 
Népi,  où  il  s'était  reliré  après  le  rétablissement  de 
la  tranquillité  dans  la  ville  des  césars. 

EULER  (LÉONARD),  l'un  des  plus  illustres  géo- 
mètres du  18'  S.,  né  à  Bâle  en  1707  ,  n'eut  d'abord 
d'autre  maître  que  son  père ,  qui  lut  enseigna  de 
bonne  heure  les  mathém.,  et  lui  fit  ensuite  terminer 
ses  études  à  l'univ.  de  sa  patrie.  Léonard  y  reçut 
les  leçons  de  Jean  Bernoulli  (-v.  ce  nom) ,  et  se  lia 
intimement  avec  les  fils  de  ce  sav.  prof.,  Daniel  et 
Nicolas ,  déjà  les  émules  de  leur  père.  L'impératrice 
Catherine  II ,  occupée  du  soin  d'achever  la  fonda- 
lion  de  l'académ.  de  Pétersbourg,  ayant  appelé  les 
deux  jeunes  Bernoulli  à  en  faire  partie  ,  ceux-ci 
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s'empressèrent  de  procurer  à  leur  jeune  ami  une 

5 lace  d'adjoint  dans  la  même  compagnie  savante, 
icolas  Bernoulli  ne  tarda  pas  à  succomber  sous  la 
rigueur  du  climat;  et  Daniel  e'tanl  retourne  bientôt 
après  dans  sa  patrie,  sa  place  de  prof,  l'ut  donnée  à 
Euler.  Ce  savant ,  continuant  alors  l'école  de  Lcib- 
nilx  (v.  ce  nom) ,  s'attacha  surtout  a  perfectionner 
la  science  du  calcul  en  écartant  de  plus  en  plus  les 
considérations  de  pure  géome'tric ,  que  les  disciples 
de  Newton  appelaient  souvent  à  leur  secours.  Sa  ré- 
putation le  fit  inviter  par  Frédéric-le-Grand ,  en 
I/4l  i  *  se  rendre  à  Berlin  ,  où  il  resta  pendant  25 
ans;  et,  au  bout  do  ce  temps,  il  n'obtint  qu'avec 
peine  la  permission  de  retourner  à  St-Pétersbourg, 
où  il  fut  attaqué,  presqu'à  son  arrivée,  d'une  ma- 
ladie qui  le  priva  de  la  vue  à  l'âge  de  5g  ans.  L'ac- 
tivité de  son  génie  ne  fut  point  ralentie  par  ce 
cruel  accident  ;  il  ne  cessa  de  calculer  qu'en  ces- 
sant de  vivre.  Il  mourut  à  St-Pc'lersbourg  le  7  sep- 
tembre 1783  d'une  attaq.  d'apoplexie  foudroyante. 
«  Euler,  dit  Condorcet ,  nous  présente  un  de  ces 
hommes  dont  le  génie  est  également  capable  des 
plus  grands  effort*  et  du  travail  le  plus  continu  ;  il 
multiplia  ses  productions  au -delà  de  ce  qu'on  eût 
dû  attendre  des  forces  humaines  ,  et  cependant  il 
fut  original  dans  chacune  ;  sa  tête  fut  toujours  oc- 
cupée ,  et  son  âme  toujours  calme.  »  Ce  profond 
géomètre  a  enrichi  d'une  grande  quantité  de  Me  m. 
sur  les  matbém.  les  tfi  vol.  in-4  que  l'acad.  de  St- 
Pélersbourg  pub.  depuis  1727  jusqu'en  1783  ,  et  le 
recueil  de  l'académie  de  Berlin  pendant  les  25  ans 
qu'il  passa  dans  celte  ville.  Il  donna  aussi  plusieurs 
Mëm.  à  l'acad.  des  sciences  de  Paris,  dont  il  rem- 
porta ou  partagea  dix  prix.  Parmi  les  nombr.  ouv. 
qu'il  a  pub.  séparément ,  nous  citerons  :  Disserltttio 
physicade  Sono,  Bâlc  ,  1727,  in-q"  ;  Mechanica, 
sive  motus  scientia ,  analyticè  expoùta ,  Pétcrs- 
bourg,  1736,  2  vol.  in-4;  Tentamen  nova  theoria 
musicm ,  ibid. ,  1729  ,  in-4  1  nS-  »  Methodus  inve- 
niendi  Itneas  curvas  ,  maximi ,  minimise  proprie- 
tale  gaudentes,  etc.,  Lausanne,  *744  î  *°*4  »  Theo- 
ria motitum  plane  tarant  et  cometanim  ,  etc. ,  Ber- 
lin, 1744 1  in~4*  Jntroduclio  in  analysin  infinito- 
rum ,  Lausanne ,  1748 ,  2  vol.  in~4  ,  réimp.  à  Lyon 
en  1796,  trad.  en  ('ranç.  par  Labcy,  Paris,  1798, 
avec  notes  ;  Scientia  navalis  seu  tructatus  de  con- 
struendis  ac  dirigendis  navibus  ,  St-Pétersbourg  , 
1749,  2  vol.  in-4,  ligures;  Theoria  motus  fana,  l'i 
Berlin  ,  1753  ,  in-4  »  fastitutiones  ralenti  differen- 
tialis ,  cum  ejus  usu  in  analysi  infinitorum  ac  doc- 
trinâ  serierum,  ibid.,  1755,  in-q,  réimp.  avec  ad- 
ditions par  les  soins  de  G.  Fontana ,  Pavic  ,  1787  ; 
Constructio  lentium  objeclivarum  ,  etc.  ,  Péters- 
bourg ,  1762  ,  in«4  ;  Lettres  à  une  princesse  d'Alle- 
magne (la princesse  d'Anhall-Dessau ,  nièce  du  roi 
de  Prusse),  Pétersbourg,  1763-1772,  3  vol.  in-8  , 
fig.  :  la  meilleure  édition  de  cet  ouvrage  estimé 
est  celle  de  Paris,  1812,  2  vol.  in-8,  fig.  (avec 
notes  de  Labey)  ;  Theoria  mottîs  corporum  so- 
lidorum ,  seu  rigidorum  ,  Rostock,  1765,  in~4 , 
fig.,  réimp.  avec  augment. ,  Greisswald,  179**' 
in-4  î  Instiluliones  calculi  integralis  ,  Pétersbourg  , 
1768-70,  3  vol.  in-4,  réimpr.  en  1792-93,  aug 
d'un  4«  vol.  ;  Dioptrica ,  ibid.  ,  1767-71  ,  3  v 
in-4;  Theoria  motuum  /urne,  etc. ,  1772,  in~4-  La 
table  générale  des  écrits  de  L.  Euler  est  insérée  à 
la  fin  du  2e  vol.  de  ses  Institutions  calculi  d'ffe- 
rentialis,  édit.  de  Pavie,  1787  ,  pub.  par  Grégoire 
Fontana.  —  Euler  (Jean-Albert),  géomètre,  fils 
aîné  du  précéd.,  ué  à  St-Pétersbourg  en  17^4  •  par- 
tagea, en  1761,  avec  l'abbe  Bossut ,  le  prix  proposé 
par  l'acad.  de  Paris  sur  la  meilleure  maniera  de 
lester  et  d'arrimer  un  vaisseau ,  fut  membre  de 
l'acad.  de  Berlin  à  20  ans ,  obtint  la  place  de  prof, 
de  physique  à  St-Pétersbourg  lorsque  son  père  re- 
tourna dans  cette  ville  ,  fut  nommé  successivement 
secrétaire  de  l'académie  impériale  des  sciences, 
inspecteur  de  l'acad.  roilit. ,  conseiller  du  collège 
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et  conseiller  d'e'tat.  Il  mourut  en  ï8oo.  On  trouve 
de  lui  un  grand  nombre  d<;  Mcm.  interessans  sur 
l'astronomie,  la  physique,  la  mécanique  et  l'op- 
tique, dans  les  recueils  académiques  de  Berlin  ,  de 
Munich  et  de  Gottinguc.  —  Ellf.r  (Charles),  2<  Gis 
de  Léonard  Euler,  ne  à  Pétersbourg  en  174O1  montra 
do  bonne  heure  un  grand  goût  pour  les  sciences  ,  et 
particulièrement  pour  l'histoire  naturelle  et  la  mé- 
decine. Il  voyagea  eu  Allemagne  ,  en  Belgique  , 
acheva  ensuite  ses  études  à  Hall ,  où  il  fut  reçu  doc- 
teur en  médecine  ,  revint  dans  sa  famille  en  1762, 
et  obtint  l'année  suivante  la  place  de  médecin  prin- 
cipal de  la  colonie  française  à  Berlin.  Il  partit  avec 
sou  père  ,  en  1766,  pour  retourner  à  Sl-Pctcrsh., 
où  il  fut  nomme  ,  en  arrivant ,  médecin  de  la  cour, 
et  membre  de  l'acad.  impér.  des  sciences.  Il  m.  vers 
la  tin  du  18e  S.  Les  biographes  qui  parlent  de  Ch. 
Euler  le  citent  comme  crudit  et  hou  médec. ,  mais 
non  comme  matbématicien  ;  et  c'est  ce  qui  donne 
lieu  de  penser  que  son  père  ne  fut  point  étranger 
au  mémoire  de  ce  même  Charles  sur  la  question 
^'examiner  si  le  mouvement  moyen  des  planètes 
conserve  toujours  lu  même  vitesse ,  etc. ,  mémoire 
qui  remporta  le  prix  proposé  par  l'acad.  des  sciences 
de  Paris,  en  1767.  —  Euler  (Christophe)  ,  frère 
puîné  du  précéd.,  né  à  Berlin  en  1743,  fit  de  bonnes 
études  en  mathém.,  eu  les  dirigeant  particulièrem. 
vers  le  génie  militaire,  et  entra  au  service  dans 
l'artillerie  prussienne.  Le  grand  Frédéric  ne  vou- 
lut point  cousentir  à  ce  qu'il  suivît  son  père  à  Sl- 
Pétersbourg ,  et  il  fallut  l'intervention  de  Catherine 
pour  qu'il  obtînt,  non  sans  peine,  celte  permission. 
A  son  arrivée  en  Russie  ,  il  reçut  de  l'impératrice 
le  rang  de  major  d'artillerie ,  et  fut  nommé  direct, 
de  la  fabrique  d'armes  établie  à  Systerberk,  près  le 
golfe  de  Finlande.  11  cultivait  aussi  l'astronomie 
par  goût  ;  et  il  fut  un  des  savans  que  l'académ.  do 
Pétersbourg  désigna  pour  aller  observer  le  passage 
de  Vénus  sur  le  soleil  en  1769.  Ou  ignore  l'époque 
de  sa  mort. 

EULOGE  (St)  de  Cordoue,  mort  martyr  en. 
85g  ,  a  laissé  :  Memoriale  sanctorum,  ou  histoire 
des  martyrs  de  son  temps;  uue  Exlujrtalion  au 
martyre  ;  et  une  Apologie  pour  les  martyrs  :  ces 
écrits  se  trouvent  dans  la  bibliothèque  des  pères  , 
et  dans  YHispania  illustrata  ,  tome  IV. 
EUMATHE  ou  EUSTACHE  ,  écriv.  grec  que 
on  croit  avoir  vécu  dans  les  dern.  S.  de  l'empire 
d'Orient ,  est  aut.  d'un  roman  intit.  Aventures  de 
Hysminias  et  de  ffrsmine'  :  cet  ouv.,  quoique  mal 
écrit  et  de  mauvais  goût,  a  été  trad.  plus,  fois  et  en 
plus,  langues.  La  première  édit.  du  texte  parut  en 
1618  à  Paris ,  avec  une  trad.  lat.  et  des  notes  fort 
savantes  par  Gaulmin  ;  il  a  été  réimp.  à  Lcipsig  en 
1792 ,  par  les  soins  de  Teucher,  mais  sans  les  notes 
de  Gaulmin.  Lelio  Carani  en  avait  donné  une  ver- 
sion italienne  en  i55g  :  c'est  la  plus  ancienne  ,  et 
Pou  croit  que  la  plupart  des  autres  traductions  ont 
été  faites  sur  celle-ci. 

EUMELUS,  poète  et  histor.  grec ,  de  la  race 
des  Bacchiadcs ,  uc  à  Corinlhc  dans  le  8e S.  av.  l'ère 
chrét.,  est  compte  au  prem.  rang  des  Cycliques. 
Il  ne  reste  de  lui  que  divers  fragmens  conservés  par 
Pausanias  et  ZeUcs  ;  d'ailleurs  rien  n'est  moins 
positif  que  les  opiuions  des  critiques  sur  cet  ancien 
écrivain., 

EU  MÈNE,  en  latin  Eumenius,  rhéteur  à  Autun  , 
né  dans  celte  ville  vers  l'an  261  ,  reçut  de  l'empe- 
reur Constance-Chlore  le  litre  de  modérateur  des 
écoles  médianes,  en  récompense  des  soins  q^u'il 
n'avait  cessé  de  donner  à  l'instruction  de  la  jeu- 
nesse. Il  reste  de  lui  quatre  discours  dans  les  Pa- 
negyrici  veteres,  cum  nolis  variorum ,  Paris,  »643, 
in-8 ,  et,t655  ,  2  vol  in-12. 

EUMKNF.S  ,  un  des  plus  grands  généraux  d'A- 
lexandre ,  né  à  Cardic  en  Thrace ,  appartenait  i 
une  famille  obscure  ,  ot  ne  dut  son  élévation  qu'à 
son  propre  mérite.  La  Paphlagonie  et  la  Cappadoce 
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lui  ayant  échu  en  partage  après  la  m.  «l'Alexandre, 
il  se  vit  contraint ,  pour  entrer  en  possession  de  ces 
provinces  ,  de  se  liguer  avec  Pcrdiccas.  Après  avoir 
vaincu  et  défait  Aotipatcr  et  Antigoue,  sesconcur- 
rens ,  il  fut  trahi  par  Apollonide,  l'un  de  ses  licu- 
tenans  ,  et  perdit  à  son  tour  une  graude  bataille  à 
Orcinium  en  Cappadoce  ,  l'an  3ao  av.  J.-C.  Eumè- 
nes  se  réfugia  alors  dans  la  forteresse  de  Nora, 
et  y  soutiut  une  année  entière  le  siège  contre  Anti- 
gonc ,  qu'il  força  enfin  à  se  retirer.  Avant  dans  la 
suite  rassemblé  une  nouvelle  armée ,  il  livra  une 
dernière  bataille  où  il  fut  encore  trahi  par  ses  sol- 
dats et  livré  à  Antigone  qui  le  laissa  mourir  de  faim 
3t5  av.  J.-C.  Vraiment  digne  de  la  confiance  de 
son  maître ,  qui ,  en  mourant,  l'avait  chargé  du 
soin  de  ses  onfaus,  Eumènes  lutta  avec  un  courage 
héroïque  contre  l'ambition  des  autres  généraux 
d'Alexandre ,  mais  dès  qu'il  eut  cessé  de  vivre , 
ceux-ci  firent  périr  Olympias  et  les  jeunes  rois  dont 
ils  se  partagèrent  1rs  couronnes. 

EUMENES  Ier,  roi  de  Pcrgame,  monta  sur  le 
trône  l'an  264  av.  J.-C,  et  fit  quelques  conquêtes 
sur  les  rois  de  Syrie.  11  fit  fleurir  les  lettres,  mais  se 
déshonora  par  son  intempérance,  et  m.  d'un  excès 
de  vin  l'an  ?.  '\2  avant  J.-C.  —  Eumèmes  11,  son  ne- 
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martyre  sous  Dioctétien  ,  vers  l'an  307. 

EUPHKMIE  Flavià-.I . i-i a- M â h'  i  ,  impéra- 
trice d'Orient,  femme  de  Justin  I*r  (v.  ce  nom)  , 
morte  en  5a3 ,  avait  été  élevée  chea  les  barbares , 
où  ses  parens  étaient  esclaves  :  elle  portait  le  nom 
de  Lupicine  avant  que  son  époux  fût  élevé  au  tronc. 

EUPHEM1US  gouvernait  pour  Michel  le  Bègue  , 
en  8a5  ,  une  ville  de  la  Sicile,  quand  la  famille 
d'une  jeune  religieuse  qu'il  avait  enlevée  ,  et  dont 
1  avait  fait  sa  femme  ,  porta  plainte  contre  lui  de- 
vant l'empereur.  Condamné  par  ce  prince  à  avoir 
c  ncx  coupé,  Euphémius*se  défendit  d'abord  à  la 
tête  de  quelq.  troupes  ,  puis  il  se  réfugia  en  Afri- 
que, sollicita  des  secours  du  khâlyf  Ziadct-Allah  , 
rentra  dans  la  Sicile  a  la  téle  des  Sarasins,  se  pré- 
senta devant  Syracuse  et  fut  assassiné  au  moment 
où  il  exhortait  les  habitans  à  lui  ouvrir  leurs  portes  ; 
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av.  J.-C,  fit  alliance  avec  les  Romains,  auxquels  il 
conserva  toujours  la  foi  jurée  ,  soutint  avec  avan- 
tage différentes  guerres  contre  Antigone,  roi  de  Ma- 
cédoine ,  contre  Prusias ,  roi  de  Bitliynie,  contre 
Cotys  Ier  ,  roi  de  Thrace  ,  et  m.  après  un  règne  de 
3o  à  38  ans.  Eumèncs  II  est  célèbre  par  son  ami- 
tié pour  ses  frères  Attale  et  Philélère  ;  il  cultivait 
les  lettres  et  augmenta  beaucoup  la  bibliothèque  de 
Pergame.— EumÈMES  III ,  fils  du  précédeut ,  était 
en  bas  âge  quand  aon  père  m.,  et  eut  pour  tuteur  sou 
oncle  Attale  qui  lui  remit  le  tronc  en  uS  av.  J.-C. 
Ce  prince  ne  régna  qu'un  au. 

EUNAPE  ,  sophiste ,  médecin  et  historien  ,  né  à 
Sardes  en  Lydie ,  dans  le  4*  S.,  a  écrit  les  vies  des 
philosophes  et  des  orateurs ,  ou  histoire  abrégée 
des  éclectiques  ,  des  médecins  et  des  orateurs  de 
son  temps  :  l'édition  la  plus  correcte  est  celle  qui 
a  été  donnée  par  J.  Commelin  ,  i5g6,  in-8.  Cet 
ouv.,  malgré  l'exagérât,  des  opinions  politiques  et 
religieuses  qui  y  sont  exprimées ,  renlerme  des  ma 
tériaux  importans  pour  l'histoire  philos,  cl  Unér 
On  trouve  dans  le  Lexiçu*  de  iutdus  quelque 
fragmens  d'une  hist.  du  même  auteur. 

EUJSOME ,  hérésiarque  des  3«  et  &•  S. ,  né  en 
Cappadoce  ,  vint  chercher  fortune»  Alexandrie  ,  y 
suivit  quelque  temps  les  leçons  d'Aélius ,  dont  il 
devint  secrétaire,  et,  à  la  recommandation  de  ce 
célèb.  sophiste,  fut  ordonné  diacre  puis  sacré  év.  de 
Cytique  vers  3(k>  par  Eudoxe,  qui  plus  tard  fut  con- 
traint de  le  déposer  comme  fauteur  de  l'arianisme. 
Ses  opinions  et  ses  écrits  le  firent  exiler  success.  1 
Mauritanie  ,  à  Naxos  et  à  Palrayride  ;  il  vivait  ei 
core  au  temps  de  Si  Jérôme  ,  et  m.  dans  sa  patrie  , 
où  il  avait  été  obligé  à  se  retirer.  Entre  autres  er- 
reurs Eunomc  soutenait  que  Dieu  ne  connaît  pas 
mieux  son  essence  que  nous  ne  la  connaissons;  il 
niait  que  le  fils  de  Dieu  se  fût  uni  à  l'humanité  ,  re- 
gardait les  miracles  comme  des  prestiges,  et  ne  vou- 
lait pas  qu'on  honorât  les  reliques.  Les  disciples  d 
cet  hérésiarque,  désignes  sous  le  nom  à'Eunomiens, 
furent  proscrits  vers  l'an  38o  par  un  édit  de  Gralien, 
et  leur  secte  s'éteignit  sous  Théodose.  St  Basile 
et  les  deux  Grégoire  (de  Nazianze  et  deHyssc)  ont 
réfuté  les  écrits  d'Eunome. 
EUNOMUÎNS.  V.  l'article  précédent. 
EUPATOR  ,  roi  du 'Bosphore  Cimmérien  ,  n'est 
connu  dans  l'histoire  que  par  ses  médailles  et  par 
quelques  passages  de  Lucien  et  de  Capitolin.  Les 
médailles  de  ce  prince  ,  frappées  au  revers  d'Au- 
tonin  et  de  Marc-Aurèlc ,  attestent  qu'il  régna  de 
puis  l'an  1 56  jusqu'à  l'année  171  de  l'ère  chétienne, 


les  Sarasins ,  après  sa  mort ,  se  rendirent  maîtres 
de  la  Sicile  et  d'une  partie  de  l'Italie. 

EUPHORBUS  ,  médecin  à  Rome  dans  le  1"  S. 
av.  J.-C,  avait  composé  un  traité  Péri  opon  ,  qui 
ne  nous  est  poiuf,  parvenu.  Pline  cl  Galicn  ,  qui  ci- 
lent  ce  personnage,  rattachent  à  son  nom  la  dénomi- 
nation d'une  plante  {V euphorbe)  que  Saumaise  a 
prouvé  être  antérieure  à  ce  prétendu  médeciu  du 
roi  Juha. 

EUFHORION  ,  poète  et  liltérat.  grec,  né  dans 
la  126e  olympiade  à  Chalcis  en  Eu  bée  ,  fut  biblio- 
thécaire d'Aiiliochus-le  Grand  .  roi  de  Syrie,  et 
avait  composé  un  grand  nombre  d'ouv.  dont  aucun 
ne  nous  est  parvenu.  L' Anthologie  grecque  con- 
tient cependant  quclq.  mots  détachés  ,  quelq.  vers 
et  deux  épigrammes  entières  de  ce  poète,  qui  était 
encore  fort  à  la  mode  au  temps  de  Cicéron  ,  et  qui 
fit  voi>ue  sous  Tibère. 

EUPHKAEUS  et  non  EUPHRATES  ,  comme 
l'ont  écrit  quelq.  biogr.,  né  dans  l'île  d'Eubéc  ,  fut 
disciple  de  Platon  ,  et  devint  ensuite  conseiller  de 
Perdiccas,  roi  de  Macédoine.  Apre*  la  mort  de  ce 
prince ,  s' étant  mis  à  la  têle  du  parti  opposé  à  Phi- 
lippe, successeur  de  Pcrdiccas,  Euphraeus  se  donna 
la  mort  pour  ne  pas  tomber  entre  les  mains  de  ses 
ennemis. 

EUPHRAKOR,  peintre  et  sculpteur  grec,  qui 
vivait  dans  le  4r  S.  avant  J.-C,  est  cité  par  Quinti- 
lien  comme  ayant  porté  l'art  de  la  peinture  au  der- 
nier degré  de  la  perfection.  Pline  le  range  parmi 
les  artistes  athéniens.  Le*  sculptures  d'Euphranor 
ont  reçu  les  mêmes  éloges  que  ses  peintures.  On 
cite  parmi  les  premières  ,  les  statues  de  Paris  ,  de 
Minerve,  de  Latone,  de  Vulcaiu  ,  et  celles  d'A- 
lexandre et  de  Philippe  sur  des  quadriges  ;  et 
parmi  les  dernières  ,  le  combat  de  la  cavalerie  athé- 
nienne i  Mantiuée;  les  figures  de  Thésée,  avec  la 
démocratie  et  le  peuple  personnifiés  ,  une  Junon  , 
un  Apollon  ,  et  Ulysse  contrefaisant  l'insensé. 

EU  PUR  ASIE  (Stf.)  ,  religieuse  et  solitaire  de  la 
Thcbaïde ,  célèbre  par  ses  vertus  et  sa  piété,  morte 
vers  l'an  4t3  à  l'âge  de  3o  ans,  était  fille  d'Anli- 
gone,  gouverneur  de  la  Lycic,  et  parente  de  l'erop. 
Théodose  l'Ancien. 

EUPH RATAS ,  ou  EUPHRATE ,  est  le  nom  de 
deux  évêques  que  l'on  croit  avoir  occupé  succes- 
sivement le  siège  de  Cologue.  S'il  faut  en  croire 
certains  actes  ,  le  premier  aurait  été  déposé  ,  pour 
cause  d'hérésie ,  dans  un  concile  que  l'on  prétend 
avoir  été  tenu  à  Cologne  l'an  ?>\ù  ,  et  le  second  au- 
rait assisté  au  concile  de  Sardique  en  347.  Saint 
Àtbanasc  parle  de  ce  dernier  en  termes  honorables. 

EUPIIKAÏE,  philosophe  stoïcien  ,  fut  l'ami  de 
Pline  ,  le  jcuue  ,  qui  en  parle  avec  éloge  dans  une 
de  ses  lettres.  11  fut  aussi  honoré  de  l'amitié  de 
l'empereur  Adrien  ,  auquel  il  demanda ,  dans  sa 
vieillesse  ,  la  permission  de  s'ôter  la  vie ,  qui  n'était 
plus  qu'un  triste  fardeau  pour  lui.  Ayant  obtenu 
celte  permission,  il  pritdu  poison  et  mourut  eu  Van 
118  Je  J.-C. 
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EUPHROÎÏE  (St),  évêque  de  Tours  en  556,  m. 
rs  ,  avait  assisté  au  concile  de  Paris  ,  tenu  eu 
7.  et  à  celui  que  l'on  appelle  le  second  de  Tours 
en  567  ;  il  jouit  pend .  sa  vie  d'une  grande  considera- 
tion  auprès  des  roisClotairc  I"  ,  Charibert  et  Sige- 
bert ,  roi  d'Austrasic  ,  et  fut  choisi  par  ce  dernier 
pour  opérer  la  translation  de  la  vraie  croix  dans  le 
monastère  de  Stc  Radegondo  à  Poitiers.  Le  saint 
jrélal  signala  son  zèle  et  sa  charité1  en  pourvoyant  à 
a  subsistance  des  liabitans  de  la  ville  de  Tours  qui 
avait  été'  presque  entièrement  détruite  pendant  les 
guerres  civiles,  et  en  s'onposanl  &  l'établissement 
d'une  taxe  que  le  comte  Gaison  voulait  imposer  au 
peuple.  St  Grégoire  de  Tours,  parent  d'Euphrone, 
lui  succéda. 

EUPHROPîE  (St),  évêque  d'Àutun,  fut  en  partie 
l'auteur  de  la  lettre  adressée  à  Thalassc  d'Angers  , 
sur  les  Têtes ,  le  service  divin  ,  les  ecclésiastiques 
bigames  ,  etc.,  et  assista  en  lfi5  au  concile  d'Arles 
assemblé  au  sujet  du  prêtre  Lucide. 

EUPHROSYNE  (Ste),  née  à  Alexandrie  dans 
le  5*  S. ,  s'enfuit  de  la  maison  paternelle  à  l'âge  de 
18  ans ,  déguisée  en  homme  ,  et  se  retira  dans  un 
monastère ,  où  elle  vécut  38  ans  sous  le  nom  de 
Smara^dc. 

EUPHROSYNE  ,  impératrice  d'Orient,  femme 
d'Alexis  III ,  qu'elle  fit  monter  sur  le  trône  a  la 
place  d'Isaac  l'Ange  l'an  Iip5,  gouverna  pendant 
quelq.  années  son  époux  et  l'empire  ;  mais  son  or- 
gueil et  ses  mœurs  corrompues  soulevèrent  tous  les 
grands  contre  elle  :  ils  la  iirent  descendre  du  trône 
et  renfermer  dans  un  monastère.  Peu  de  temps 
après  Euphrosyne  rentra  en  grâce  et  recouvra  tout 
son  crédit.  Lors  de  la  conquête  de  Conslantinople 
par  les  croisés,  l'an  l2oq,  ello  alla  rejoindre  sou 
époux,  qui  avait  pris  la  fuite  l'année  précédente,  et 
m.  en  I2l5  à  Larta  en  Epirc ,  où  elle  avait  trouvé 
un  asile. 

EUPOLIS  ,  poè'.e  grec  d'Athènes  ,  florissait  vers 
la  83e  olympiade,  et  435  ans  avTJ.-C  Il  appartient, 
ainsi  que  Cratinus  ,  à  la  vieille  comédie ,  à  celte 
époque  de  licence  théâtrale  ,  où  le  vice  et  le  ridi- 
cule n'eussent  paru  que  faiblcm.  punis  si  l'homme 
vicieux  ou  ridicule  n'eût  pas  été  livré  en  personne 
à  la  risée  ou  à  l'indignation  du  spectateur.  On  n'a  , 
sur  la  vie  et  sur  la  mort  de  ce  poète  ,  que  des  récits 
tellement  contradictoires  que  l'un  réfute  ou  détruit 
nécessairement  l'autre,  et  qu'il  faut  les  rejeter 
tous  ou  admettre ,  ce  qui  parait  plus  vraisemblable  , 
l'existence  do  plus,  écriv.  du  mémo  nom  et  dont 
les  aventures  auront  été  par  la  suite  attribuées  à 
un  seul  et  même  Eupolis.  On  n'est  pas  plus  d'ac- 
cord sur  le  nombre  de  pièces  qu'il  avait  composées 
et  qui  varie  depuis  sept  ou  neuf  jusqu'à  dix-sept. 
On  en  rencontre  que\a.frag mens  dispersé*  dans 
Slobée ,  dans  Pollux  et  dans  le  Schohaste  d'Aris- 
tophane. 

EUPOMPE  ,  peintre  grec ,  né  à  Syciooe  dans  le 
ù*  S.,  av.  J.-C. ,  fut  contemporain  de  Zeuxis  ,  de 
Timanthe  et  Parrhasius  (v.  ces  noms).  Il  fonda 
l'école  qui  porta  d'après  lui  le  00m  de  sa  patrie  ,  et 
eut  pour  disciple  Pamphile ,  qui  devint  maître  du 
célèbre  Apclles.  On  cite  comme  un  de  ses  tableaux 
les  plus  remarquables  un  Grec  vainqueur  aux  jeux 
gymniques. 

EURENIUS  (Jean),  archidiacre  suédois  ,  né  en 
1688  ,  m.  en  1751  ,  cultivait  la  poésie  lat. ,  l'hist. 
et  la  philol. ,  et  a  laissé  2  ouv.  iutit.  :  Grammatica 
et  syntaxis ,  1733,  et  dtlantica  orientait*  ,  Stren- 
gnes  ,  1751 ,  avec  nue  préface  de  P. -F.  Liunberg. 

EURIC ,  désigné  aussi  sous  les  noms  à'Evaric  et 
à'Euoric,  re  roi  des  Visigotbs,  succéda  en  ^76  à 
Tbéodoric  II,  son  frère,  après  l'avoir  fait  assassiner 
Le  scoat  romain  lui  ayant  abandonné  les  conquêtes 
de  la  républ.  au-delà  des  Alpes,  il  ravagea  la  Gaule, 
prit  Bourges ,  Clerraont,  Arles  et  Marseille,  et  con- 
traignit Odoacre  à  lui  céder  ses  droits  sur  l'Espagne 
et  sur  les  Gaules.  Ce  prince ,  le  plus  grand  guerrier 


et  le  plus  puissant  monarque  de  son  siècle,  vil  à  ta 
cour  des  ambassadeurs  de  toutes  les  nations  solliciter 
son  appui  ;  il  recueillit  les  anciennes  lois  ,  en  ajouta 
de  nouvelles ,  fît  connaître  la  civilisation  à  ses  su- 
jets ,  et  m.  à  Arles  en  ^85 ,  laissant  son  fils  Alaric 
en  bas  âge. 

EURIPIDE,  l'un  des  plus  gr.  poètes  qui  aient 
illustré  la  scène  tragique  grecque ,  naquit  à  Sala- 
mine  la  première  année  de  la  75e  olympiade,  '\8o 
ans  av.  J.-C.  11  était  fils  de  Mnésarquc  ,  et  Tut  re- 
devable du  nom  d'Euripide  à  la  circonstance  glo- 
rieuse qui  marqua  sa  naissance ,  la  victoire  rem- 
portée par  les  Grecs  à  l'embouchure  de  l'Euripe  , 
victoire  qui  fut  le  prélude  et  le  gage  de  celle  de 
Salamine.  C'est  ainsi  que  les  premières  victoires 
d'Euripide,  dans  les  jeux  publics  de  la  Grèce, 
furent  le  présage  des  succès  qui  l'attendaient  sur 
un  théâtre  plus  digne  de  lui.  Bientôt  dégoûté  du 
métier  d'athlète,  il  étudia  l'éloquence  sous  Prodi- 
cus  deChio  et  la  philosophie  sous  Anaxagore:  aussi 
peu  de  poètes  ont-ils  mis  sur  la  scène  plus  d'élo- 
quence et  de  philosophie;  peut-être  même  Euri- 
pide n'csl-il  pus  toul-à-fait  exempt  du  reproche 
d'affectation  à  cet  égard.  Mais  la  nécessité  de  don- 
ner à  ses  tragédies  un  caractère  qui  les  distinguât 
de  celles  d'Eschyle  cl  de  Sophocle,  et  qui  méritât 
à  leur  auteur  une  place  à  côté  de  ces  deux  grands 
poètes  ,  indiquait  à  Euripide  une  route  nouvelle 
où  la  tournure  habituelle  de  son  esprit  et  ses 
études  préliminaires  lui  promettaient  et  lui  obtin- 
rent de  brillans  succès.  Les  femmes  jouent  en  gé- 
néral le  grand  rôle  dans  ses  pièces,  dans  celles  du 
moins  qui  nous  sont  parvenues  f  mais  ce  n'est  mal- 
heureusement pas  toujours  le  plus  beau.  Toute- 
fois il  tie  parait  pas  que  les  Athéniennes  s'en 
soient  autrement  formalisées  :  elles  pardonnèrent 
volontiers  au  poète  ses  sarcasmes  ,  ses  épigrammes 
et  déclamations  en  faveur  de  l'éclat  et  de  l'im- 
portance qu'il  leur  prêtait  sur  le  théâtre.  On  a 
donné  plusieurs  motifs  de  celte  espèce  d'acharne- 
ment de  la  part  d'Euripide  à  poursuivre  ainsi  la 
plus  belle  moitié  du  genre  humain  :  le  plus  plau- 
sible est  que,  marié  deux  fois  et  deux  fois  malheu- 
reux dans  son  choix  ,  il  est  possible  que  la  conduite 
de  ses  femmes  l'ait  involontairement  disposé  à  voir 
dans  le  sexe  entierlcs  vices  et  les  travers  qui  avaient 
trouble  sa  tranquillité  domestique.  On  ignore  l'é- 
poque et  les  causes  de  sa  retraite  auprès  d'Arché- 
Uus ,  roi  de  Macédoine  ,  qui  l'accueillit  avec  dis- 
tinction ,  le  combla  d'honneurs  ,  et  l'éleva  même, 
dit-on  ,  au  poste  de  ministre  d'état.  Il  ne  jouit  pas 
long-temps  de  ces  honorables  faveurs  :  un  aecident 
affreux  termina  tout  à  coup  sa  carrière.  Il  se  prome- 
nait un  jour  à  l'écartdans  un  bois,  et  profondément 
absorbé  dans  ses  pensées  ,  lorsqu'il  fut  assailli  par 
une  meule  de  chiens  qui  le  mirent  en  pièces ,  ou 
le  blessèrent  du  moins  si  dangereusement  qu'il 
succomba  peu  de  jours  après  l'événement.  Il  était 
âgé  de  soixante-seize  ans.  Des  Athéniens  réclamè- 
rent  les  restes  de  leur  poète;  mais  Archélaùs 
voulut  les  garder  ;  et  Athènes,  frustrée  dans  son  at- 
tente ,  éleva  à  Euripide  un  cénotaphe  que  Paust- 
nias  vit  encore  sur  le  chemin  de  la  ville  au  Pirée. 
Des  quatre-vingt-quatre  tragédies  attribuées  à  ce 
grand  poète  dix -neuf  seulement  sont  parvenues 
jusqu'à  nous  ;  et  deux  entre  autres  (  YHyppoliU  et 
['Iplùgvme  en  Aulide)  ont  enrichi  la  scène  franç.  de 
deux  chefs-d'œuvre  :  Vlplngenie  et  la  Phèdre  de 
Racine.  Ici ,  comme  dans  nos  precéd.  articles,  nous 
nous  bornerons  à  désigner,  parmi  les  nombr.  édit. 
textuelles  ou  critiques  du  poète ,  celles  qui  méri- 
tent de  jouir  d'une  autorité  classique.  L'édil.  Pri«- 
ceps,  publiée  par  Lascaris  vers  la  fin  du  t5l  S.,  ne 
contient  que  quatre  Iragéd.  :  celles  qui  suivirent , 
durant  le  cours  du  ifj»,  laissent  beaucoup  à  désirer 
sous  le  double  rapport  du  complet  et  de  la  pureté 
du  texte;  il  faut  arriver  au  commencement  du  17» 
pour  trouver  eufin  une  édit.  moins  indigne  d'Eu- 


Digitized  by  Google 


EUSE 


(  ioi6  ) 


EUSE 


ripide  :  c'est  celle  «le  Paul  Etienne  ,  Paria  ,  1602  , 
in-4-  Celle  de  Darnes  ,  in-fol.,  Cambritlgc,  1694»  a 
sensiblement  perdu  de  sa  réputation  depuis  que 
"VValkcnacr  et  Reiske  en  ont  démontre  l'iusufli- 
sance.  Elle  servit  néanmoins  de  base  au  gr.  travail 
commence'  par  M  or  us  et  terminé  par  Bcck ,  qui  y 
réunit  les  fragmens  d'après  la  récensiou  de  Mus- 
grave.  Cette  édit. ,  qui  se  compose  de  3  vol.  in-q, 
Leipsig,  1779  ,  170*8  ,  renferme  tout  ce  que  les  cri- 
tiques modernes  ont  écrit  de  mieux  sur  ce  grand 
tragique.  Parmi  les  pièces  séparément  éditées  ,  il 
faut  distinguer  l'Incube ,  les  Phénicienne  .  Hyp- 
polyte  et  tes  Bacchantes ,  publiées  par  le  célèbre 
Brunck,  et  malheureuscmcut  devenues  trop  rares. 
Il  faut  regretter  surtout  que  le  grand  critique 
Porson  ait  borne  à  quatre  pièces  seulement  l'excel- 
lent travail  dont  elles  offrent  un  si  beau  spécimen. 
Les  tragédies  d'Euripide  ont  été  trad.  en  français  , 
quelques-unes  en  totalité  et  d'autres  par  simples 
extraits  par  le  P.  Brunioy  dans  sou  Théâtre  des 
Grecs.  Prévost  de  Genève  a  complété  ce  travail  en 
4vol.  in-12,  Paris,  1783. 

EUROPE  (mylb.),  fille  d'Agénor,  roi  de  Phéni- 
cie  ,  et  soeur  de  Cadmus,  fut  aimée  de  Jupiter,  qui, 
pour  l'enlever,  prit  la  forme  d'un  taureau.  Ce  dieu 
emmena  la  jeune  Europe  dans  la  partie  du  monde 
qui  depuis  porte  son  nom. 

EURYBIADE ,  gén.  sparliatc.V.  Thémistocle. 

EURYDICE  (mythologie),  femme  d'Orphée 
(  v.  ce  nom  ). 

EURYDICE,  nom  de  plus,  femmes  célèbres 
dans  l'bist.  de  Macédoine.  La  plus  ancienne  est  la 
femme  du  roi  Amyntas  ;  elle  eut  3  (ils  ,  Alexandre  , 
Perdiccas  ,  Philippe  et  une  fille  nommée  Euryone , 
qui  fut  mariée  à  Ptolémée-Aloriles.  Devenue  amou- 
reuse de  ce  dernier  ,  Eurydice  se  livra  à  des  crimes 
dont  on  peut  lire  les  détails  dans  l'histor.  Justin  , 
qui  d'ailleurs  nous  laisse  ignorer  la  fin  de  cette 
princesse.  —  Eurydice,  fille  d'Aiilipaler ,  fut  ma- 
riée à  Ptoléméc,  fils  de  Lagus  ;  mais  ayant  été  sup- 
plantée par  Bérénice  sa  nièce ,  que  son  époux  prit 
pour  seconde  femme  ,  elle  se  relira  chc*  Seleucus  , 
roi  de  Syrie,  suivit  en  Macédoiue  Ptoléiuéu  Cerau- 
nus,  fils  de  ce  prince,  et  se  retira  plus  t-rd  à  Polidée, 
dont  elle  déclara  les  habilans  libres.  Ceux-ci  lui 
en  témoignèrent  leur  reconnaissance  en  instituant 
en  son  honneur  une  fête  appelée  de  son  nom  Eu- 
rydicée.  —  EunYDicr. ,  nommée  Adea  ou  Andata, 
épousa  le  prince  Arridée,  frère  nat.  d'Alexandrc- 
le-Grand  ;  et  Arridée  étant  monté  sur  le  trône  de 
Macédoine  ,  elle  essaya  de  l'y  maintenir;  mais  les 
troupes  macédoniennes  se  rangèrent  du  côté  du 
fils  du  vainqueur  de  Darius  ,  le  jeune  Alexandre. 
Olympias,  aïeule  de  ce  dern. ,  envoya  à  Eurydice , 
qui  fut  faite  prisounière  à  Amphipolis,  un  poi- 
gnard ,  du  poison  et  un  cordeau  pour  qu'elle  eût  à 
choisir  entre  ces  trois  moyens  de  se  donner  la  mort. 
L'épouse  d'Arridée  s'étrangla  avec  sa  ceinture  , 
l'an  3i6  av.  J.-C. 

EUSDEN  (  Laurence)  ,  ecclésiastique  et  poète 
anglais,  mort  eu  i73o,  a  laissé  plusieurs  pièces 
de  poésie  insérées  dans  le  Recueil  de  Kichols,  et 
en  MS.  une  traduction  des  (Mitvres  du  Tasse, 
avec  une  fie  de  ce  poelc.  Pope,  ennemi  d'Eusden, 
l'a  placé  dans  sa  Dunciade. 

EUSÈBE  (St)  ,  Grec  de  naissance  ,  succéda  en 
3 IO  au  pape  Si  Marcel ,  premier  du  nom  ,  et  mou- 
rut après  quatre  ou  cinq  mois  de  pontificat. 

EUSÈBE  (Pamphilk),  évêqne  de  Césarée,  né 
vers  l'au  267  ,  mort  vers  338,  lut  un  des  fauteurs 
secrets  des  ariens  cl  l'ennemi  de  St  Athanase  qui 
combattait  cette  hérésie.  On  ne  sait  s'il  fut  plus 
utile  à  Fc'glisc  par  ses  lumières  que  nuisible  par  ses 
erreurs  et  ses  intrigues  ;  on  s'accorda  toutefois  à  le 
regarder  comme  l'un  des  hommes  les  plus  savans  et 
les  plus  éloquens  dclVglise  chrétienne.  11  avait 
composé  un  gr.  nombre  d'ouvr.  suiv.  le  témoi- 
gnage de  St  Jérôme,  qui  en  a  conserve'  quelq.  frag- 


ment. L'écrit  le  plus  remarq.  qui  nous  reste  de  cet 
auteur  est  une  Uist.  ecclésiast.,  en  10  liv.  pub.,  par 
fleuri  de  Valois  ,  Paris,  1639,  avec  une  version 
très-eslimée  qui  a  été  trad.  en  franç.  par  le  prési- 
dent Cousin.  Cet  ouv.  a  mérité  à  Eusèbe  le  titre  de 
Pire  des  l'hist.  ecclésiastique. 

EUSÈBE  de  fiticamédie ,  prélat  grec ,  vécut 
sous  les  règues  de  Constantin  et  de  Constance  ,  et 
fut  l'un  des  plus  fougueux  défenseurs  de  l'aria- 
nisme.  Maître  de  l'esprit  des  princes  que  nous  ve- 
nons de  nommer ,  il  attaqua  avec  acharnement  les 
évéques  orthodoxes,  en  fit  déposer  plusieurs  dans 
un  concile,  accusa  St  Athanase  d'imposture,  de 
sédition  et  d'homicide,  le  fil  condamner  par  le 
concile  réuni  d'abord  à  Césarée ,  ensuite  à  Tyr, 
parvint  à  faire  recevoir  Anus  à  la  communion  des 
évéques  ,  et  après  la  mort  de  cet  hérésiarque  ,  de- 
vint le  chef  de  sou  parti.  11  fui  élu  ér.  de  Conslan- 
linoplc  en  33g  ,  fît  tenir  à  Antioche  ,  2  ans  après  , 
un  concile  daus  lequel  l'arianisme  reçut  une  sanc- 
tion publique  ,  et  m.  en  342. 

EUSEBE ,  év.  de  Verceil  au  4«  S. ,  m.  vers  l'an 
373  ,  s'était  distingué  au  concile  de  Milan  en  355  , 
par  ses  Attaques  contre  l'arianisme ,  et  fut  exilé 
avec  plus,  autres  évéques  ,  pour  n'avoir  point  voulu 
souscrire  à  la  condamnation  de  St  Athanase.  On  a 
de  lui  une  Traduction  latine  des  commentaires 
d'Ettsèbe  de  Césarée  sur  les  Psaumes,  Milan 
Iy43,  2  vol.  in-^  ;  deux  Lettres,  l'une  où  il  pro- 
teste contre  les  violences  exercées  contre  sa  per- 
sonne,  et  l'autre  adressée  à  Grégoire  d'Elvire: 
toutes  oVux  se  trouvent  dans  la  bibliolh.  des  pères. 

EUSEBE  de  Samosate ,  év.  de  celte  ville  dans 
le  4*  S.,  fut  d'abord  lié  avec  ies  ariens  ,  mais  s'il- 
lustra ensuite  par  sa  foi  et  son  amour  pour  l'église 
orthodoxe.  11  souscrivit  au  symbole  de  Nicée  dans 
le  concile  d'Antiochc  en  353 ,  et  la  fermeté  avec  la- 
quelle il  s'opposa  a  la  doctrine  d'Arius  lui  attira  de 
nombreuses  persécutions.  L'empereur  Théodose 
ayant  rendu  la  paia)  à  l'Eglise,  Eusèbe  eut  la  mis- 
sion de  visiter  les  églises  d'Orient  et  d'ordonner  des 
évéques  daus  diverses  villes  ;  mais,  au  moment  où  il 
installait  un  prêtre  orthodoxe  sur  le  siège  lépisco- 
pal  qu'il  venait  d'établir  à  Dolique  ,  petite  ville  de 
Syrie  ,  infectée  d'arianisme  ,  il  reçut  d'une  femme 
de  cette  secte  une  pierre  sur  la  tête ,  qui  le  tua. 
Avant  d'expirer  il  demanda  la  grâce  de  cette  fana- 
tique. On  place  la  mort  d'Eusèbe  vers  l'an  379  ; 
l'Église  l'honore  comme  martyr,  et  il  est  men- 
tionné dans  le  martyrologe  romain  au  2t  juin. 

EUSEBE  de  Dorylée,  exerçait  à  Constantinople 
la  profession  d'avocat  dans  le  5«  S.  lorsqu'il  osa 
s'élever  en  pleine  église  contre  les  opinions  héré- 
tiques de  Kcstorius  ,  et  dénonça  ce  patriarche  aux 
évéques.  Appelé  ensuite  lui-même  au  siège  épisco- 
pal  de  Dorylée  ,  eu  Phrygse  ,  il  se  crut  encore  plus 
obligé  à  défendre  la  loi  contre  ceux  qui  l'atta- 
quaient. Sa  liaison  intime  avec  Eutycbès  (v.  ce  nom) 
ne  l'empêcha  pas  ,  dès  qu'il  eut  connaissance  de  son 
seutiment  hétérodoxe  sur  J.-C,  de  le  dénoncer  dans 
un  concile  de  3o  évéq.  assemblés  à  Constantinople. 
Plus  tard  ,  après  avoir  assisté  au  faux  concile ,  connu 
dans  l'bist.  ecclésiast.  sous  la  dénominal,  de  Bri- 
gandage d'Ephise .  Eusèbe  eut  une  très-grande 
part  à  la  condamnation  d'Eutychès  daus  le  concile 
assemblé  à  Cbalcédoinc  en  45 1. 

EUSEBE  ,  év.  d'Antibes ,  success.  d'Eulherius 
vers  l'an  54 1,  prit  part  aux  règlent,  que  fit  le  con- 
cile d'Arles  en  554,  ct  vers  $70  ou  572.  On  lui 
attribue  une  tint,  de  la  translation  des  corps  de 
St  Vincent ,  Si  Oronce  et  St  Victor ,  martyrisés  en 
Espagne. 

EUSEBE  ,  marchand  syrien  ,  se  trouvant  à  Paris 
pour  son  négoce  en  5j)i  ,  acheta  l'évêcjié  mis  à 
l'encan  par  Frcdégonde  après  la  mort  de  Ragne- 
mode ,  évéq.  de  Paris  ,  chassa  tous  les  jeunes  gens 
élevés  sous  la  surveillance  de  son  prédécesseur , 
dans  l'école  épiscopalc  (séminaire),  avec  les  maîtres 
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préposés  à  leur  enseignement ,  les  remplaça  par 
dk'S  gens  de  son  pavs ,  et  remplit  ainsi  de  Syriens 
lVgiise  parisienne.  IL  ne  jouit  pas  long-temps^l  u 
fruit  de  son  marché,  et  fut  remplace  par  \eWv< 
de  Ka-oemode.  —  Un  autre  Eu sk»e  ,  évêque  de 
.Paris,  ordonna  prêtre,  en  55l,  Clodoaldc ,  le 
seul  des  fils  de  Clodomir  qui  échappa  au  massacre 
de  ses  Frères  et  que  l'un  appelle  aujourd.  Si  Cloud. 

EUSEBIA  (AunÉLiA),  impérat.  romaine  ,  épouse 
de  l'emp.  Constance  au  4*  S.,  employa  d'aliord  son 
crédit  à  détruire  les  injustes  présentions  que  Con- 
stance nourrissait  contre  Julius  ,  son  neveu  ,  et  à 
protéger  les  savans  ;  mais  ensuite  elle  persécuta 
l'église,  et  se  laissa  entraîner  a  un  xèle  trop  ardent 
pour  l'arianisme.  On  croit  qu'elle  mourut  vers  l'an 
.f6o ,  empoisonnée  par  un  lireuvage  qu'elle  avait 
pris  dans  l'intention  de  faire  cesser  sa  stérilité. 

EUSEGIE  (Ste),  abhcs.se  du  monastère  de  Saint- 
Cyr  ou  St-Sauveur,  à  Marseille  ,  au  8e,  ()c  ou  to« 
S. ,  se  coupa  le  nez  ,  suivant  une  ancienne  tradi- 
tion ,  dans  l'espoir  d'échapper  à  la  brutalité  des 
Sarasins  ,  qui  avaient  envahi  la  Provence,  et  dé- 
termina ses  religieuses  à  l'imiter.  Les  barbares  et  int 
entrés  dans  le  monast.,  ne  voyant  dans  ces  femmes 
courag.  que  des  objets  hideux  ,  les  massacrèrent. 

EUSTACHE  (maître),  poète  franç.  V.  Wacc 

EUSTACHE,  EUSTOCHEou  EUSTATHE  (S  r), 
martyr  sous  Ad rieu  au  commencement  du  3' S. , 
est  honoré  le  20  sept,  par  l'église,  qui  lui  associe 
Tatiane,  sa  femme,  ainsi  que  s.  s  deux  fils  ,  Agape, 
ou  Ag.ipit,  et  Théopistc,  compagnons  de  soo  mar- 
tyre. Les  actes  de  Si  Eustache  onl  été  publ.  en  grec 
par  le  P.  Combefis,  Paris,  ttJtio  ,  et  mis  en  franç 
la  même  année  par  le  P.  Le  Sueur;  mais  leur  au- 
thenticité est  révoquée  en  doute  par  plusieurs 
canomsles.  bien  que  l'une  des  principales  églises 
de  Paris  soit  sous  l'invocation  de  Si  Eustache,  on 
cherche  en  vain  sou  nom  dans  la  plupart  des  hiogr. 
publ.  dans  celle  ville  :  une  omission  de  cette  na- 
ture ,  comme  l'a  dit  Al.  Mahul ,  n'aurait  pas  eu  lieu 
eu  Italie. 

EUSTACHI  (Babtuélkmi)  ,  médecin  et  anato- 
misle  célèbre  du  itr  S-,  né  à  San-Severino ,  dans  la 
Marche  d'Ancone ,  mort  en  1074,  fut  archiâlre  et 
prof,  au  collège  de  la  sapienre  de  Rome.  Peu  d'e- 
natomistes  ont  poussé  leurs  travaux  plus  loin  que 
lui  dans  les  diverses  brandies  de  l'anthropologie. 
Personue  u'a  plus  fidèlement  représente'  les  diffé- 
rentes pièces  du  squelette;  il  en  a  mentionné  plus, 
parties  pour  la  prem.  fois,  notamment ,  dans  l'or- 
gane de  l'ouïe  ,  l'étricr  et  le  canal  de  communica- 
tion de  l'oreille  interne  avec  l'arrière  bouche  ,  ca- 
nal qui  porte  encore  le  nom  de  trompe  d'Eustachi, 
ou  d'Eustacbc.  Les  ouv.  quo  nous  avons  de  ce  sav.  ( 
sont  :  une  édit.  du  Lexiqun  d'Erotien  (v.  ce  nom) 
avec  des  notes,  suivi  d'un  opuscule  int.  de  Multi- 
tucline ,  Venise,  i556,  in-q"  ;  ce  même  opuscule  a 
été  réimp.  séparément  à  J.evde,  174**»  «n-8  :  de 
ftenibus  iibeilus .  Venise  ,  ij6S  ,  in-4  ;  de  Dentibus 
idem,  ibid. ,  Ij63,  in-q  •'  ces  deux,  opuscules  ont 
éle  refondus  dans  le  recueil  intit.  Opusrula  nna- 
tomica ,  nempè  de  renum  structura ,  officia  et  ad- 
ministratione ,  de  ouditûs  organts  ;  ossinm  exa- 
men; de  molu  capilis  ;  de  dentibus ,  ib.  ,  iSfrj.' 

io-4  ,  nouv.  édit.  par  les  soins  de  l'illustre  Boer- 
haave,  Leyde,  1707,  in-8 ,  réimp.  àDelft,  1-36, 
avec  pl.  ;  Tabula  anatomicœ  ,  quas  è  tenebrts  tan- 
dem vendicatas ,  et  pnntif.  3to.v.  démentis  XI, 
nwntjîcentiâ  dano  acceptas,  prœfutione  notisque 
illuslravit  J.  M.  Lanctsi,  Home,  1714  ,  in-folio, 
lig.  ,  souvent  réimp.  La  meilleure  édition  est  celle 
donnée  par  Bern.  Silroi  Alhiuus ,  Leyde,  1744  • 
impr.  de  nouveau  ,  ibid. ,  1762,  in-folio,  avec  des 
explications  et  des  remarques  qui  sont  des  modèles 
de  science  et  de  saine  criti'|ue.  Les  Tabulée  anato- 
micœ ont  été  égalent,  bien  commentées  par  George 
Martine  ,  Edimbourg ,  1740  et  1755  ,  in-8.  On  doit 
regretter  la  perte  d'un  traite  de  Anatomicorum 


cnnlroversiis ,  qu'Eustachi  avait  annoncé  comme 
entièrement  terminé,  prêt  à  être  publié. 

EUSTATHE  (saint),  évôquc  de  Berrbée,  puis 
d'Antiochc  en  Syrie  ,  né  à  Side  en  Pamphylie  veri 
la  fin  du  3»  S. ,  fut  le  premier  à  attaquer  Arius  par 
ses  discours  et  des  écrits  dont  il  ne  nous  reste  plus 
que  quelques  fragmens.  Les  Ariens  parvinrent  à  le 
l'aire  déposer  et  exiler  par  Constantin  ;  et  il  mourut 
dans  cet  exil  vers  l'an  337.  Léon  Allacci  (v.  ce 
nom)  a  pub.  sous  le  nom  de  ce  prélat  un  Traité  sur 
ta  Hytbonisse  ,  Lvon  ,  1629  ,  in-4- 

EUSTATHE  ,  "arebev.  do  Tbessalonique  au  !!• 
S.,  célèbre  commentât.  d'Homère  ,  avait  été  ,  avant 
son  élevât,  à  l'épiscopat ,  maître  des  requêtes  et 
maître  des  orateurs  à  la  cour  de  Constanlinople. 
Ce  fut  à  cette  première  époque  de  sa  carrière  qu'il 
commenta  Homère  et  Denys-le-Périégètc  ;  mai» 
son  travail  sur  ce  dernier  (v.  Denys  Pcriégète)  ne 
peut  entrer  en  comparaison  avec  les  Comment,  sur 
l'Iliade  et  l'Odyssée.  Cet  immense  ouv.  n'est  au 
reste  que  la  compilation  des  scoliastes  et  des  com- 
mentateurs qui  avaient  précédé  Eustathe  ;  aussi 
celui-ci  lui  a-t-il  donné,  ainsi  qu'à  ses  notes  sur 
Denys,  Je  titre  modeste  de  Parecbol<e ,  ou  extraits» 
Les  Comment,  sur  Homère  ont  été  impr.  pour  la 
première  fois  à  Rome  ,  i542-l55o  ,  \  vol.  in-folio  , 
cette  édition  est  très-rare  et  Irès-chèro  ;  Frobcn  en 
a  pub.  une  autre  à  llâle ,  tSScj-lStio,  3  vol.  in-fol. 
Il  en  existe  un  abrégé  par  Hadrien  de  Jonghes , 
Bâle.  chet  le  même  Frobcn,  l558,  1  vol.  tn-fol.  ; 
et  le  P.  Politi  (v.  ce  nom) ,  qui  avait  entrepris  d'en 
donner  une  édit.  avec  la  traduct.  latine  ,  n  a  publié 
que  les  5  prem.  liv.  de  Y  Iliade ,  Florence,  1730- 
1735  ,  3  vol.  in-fol.  Ou  a  encore  d'Eustatbe  des 
ISoies  sur  les  Canons  de  saint  Jean  Damascène  ;  des 
fragmens  d'un  Comment,  sur  Pindare,  des  Ho- 
mélies ,  des  Discours  cl  des  Lettres,  que  l'on  con- 
serve dans  différentes  bibliothèques.  Manuce  a 
inséré  dans  les  Jardins  d'Adonis  un  petit  Traité 
sur  les  Dialectes  d'Homère  qu'il  attribue  à  Eus- 
tathe ,  mais  qui  n'est  qu'un  extrait  des  observations 
grammaticales  contenues  dans  la  Vie  d'Homère  at- 
tribuée par  quelques  bibliographes  à  Plutarque  ,  et 
par  d'autres  à  Denys  d'Halicarnasse.  Le  P.  Politi  a 
inséré  cet  extrait  dans  le  prem.  vol.  de  son  édition 
d'Eustatbe. 

EUSTATnE.  V.  Ei'mathe. 
EUS'iXMjUIE  (Ste),  vierge  romaine,  née  dans 
le  4e  S.,  descendait  de  l'illustre  famille  des  Scipions 
et  des  Emiles.  Sa  piété  la  conduisit  en  Orient  avec 
sa  mère  Sle  Paulc  ;  et  elles  se  mirent  l'une  et  l'autre 
sous  la  direction  de  St  Jérôme.  Eustoquie  mourut 
en  419  supérieure  d'un  monastère  de  Betbléem. 

EUSTKATE,  archevêque  de  N  icée  au  12e  S. ,  ■ 
laissé  des  Comment,  sur  Aristoto,  insérés  dans  les 
Analytica  gntec ,  Venise,  i536,  dans  les  Elhica 
grœcè  et  latine,  Paris,  t543;  et  un  Traité  MS. 
(conservé  dans  plusieurs  htblioth.),  où  il  soutient 
l'opinion  de  l'église  grecque  sur  la  procession  du 
St-Esprit. 

EUTECMUS,  sophiste  grec,  n'est  connu  que 
comme  auteur  d'une  Paraphrase  sur  le  poème 
d'Oppien  sur  la  chasse  des  oiseaux  ,  réimp.  à  Co- 
penhague, 1702,  in-12. 

EUTHAR1C  CIL1CAS  ,  gendre  de  Thcodoric 
en  5t5  ,  nommé  consul  pour  l'empire  d'Occident 
en  5ig ,  renouvela  à  Home  cl  ù  Ravcnne  le  spec- 
tacle des  fêles  triomphales  et  les  combats  de  bêtes 
féroces;  il  devait  succéder  à  Théodoric ,  mais  il 
mourut  avaut  ce  prince  en  525  ,  laissant  un  fils 
qu'il  avait  eu  de  la  célèbre  Amalasonlhc. 

EUTHYC RATES  ,  sculpt.  grec  ,  fils  de  Lysippe 
(v.  ce  nom),  vivait  dans  la  120»  olympiade,  3oo 
ans  av.  J.-C.  Elève  habile  de  son  père,  il  en  imita 
plutôt  la  correct,  que  l'élégance.  On  citait  comme 
>cs  chefs-d'œuvre  les  statues  d'Hercule  et  d'A- 
lexandre, du  chasseur  Thcspis  et  des 
et  de  Médce  traînée  dans  un  char. 
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EUTHYDEME  ,  roi  de  la  Bactrianevers  l'an  220 
avant  J.-C.  ,  fut  quelque  temps  en  guerre  contre 
Anliochus  III ,  qui  voulait  rentrer  en  possession  de 
celte  contrée,  autrefois  soumise  à  la  domination 
des  rois  de  Syrie;  mais  il  réussit  à  se  faire  recon- 
naître par  ce  monarque  comme  souverain  indépen- 
dant. On  voit  au  cabinet  du  roi  une  très-belle  mé- 
daille à  l'effigie  d'Euthydème ,  don  du  célèbre  an- 
tiquaire Pellerin.  V.  ce  nom. 

EUTHYME  (St),  archimandrite,  nommé  le 
Grande  né  à  Melitène  dans  la  petite  Arménie  en 
377  ,  mort  en  47. î ,  prêcha  avec  succès  l'Evangile 
aux  Arabes  et  aux.  Sarasins ,  en  convertit  un  grand 
nombre ,  ramena  à  la  foi  orthodoxe  l'impératrice 
Eudoxie  ,  et  devint  l'oracle  de  l'église  d'Orient. 

EUTHYMES-ZIGABENE,  moine  de  Constan- 
tinople  et  écriv.  grec  des  11e  et  12e  S.,  a  comp.  des 
Comment,  sur  les  Psaumes  ,  sur  les  Cantiques  ,  sur 
les  quatre  évangélistes ,  Vérone  ,  i53o,  et  un  ouv. 
intit.  Panoplie ,  écrit  par  ordre  d'Alexis  Ier ,  emp. 
d'Oricut  pour  réfuter  les  erreurs  des  Bogomiîes , 
hérétiq.  qui  renouvelaient  une  partie  des  dogmes 
des  manichéens ,  trad.  en  latin  par  François  Zini , 
chanoine  de  Vérone,  sous  le  titre  de  Orthodoxie 
Jîdei  panoplia  dogmatica  adversùs omnes hœreus, 
Lyon  ,  i536 ,  Venise ,  1576. 

EUTHYMENE ,  navigateur  marseillais  dans  le 
L*  S.  avant  J.-C.  ,  deux  siècles  après  la  fondation 
de  sa  patrie ,  alors  appelée  Massilia ,  n'est  connu 
que  par  trois  passages  succincts  qui  se  trouvent 
dans  Sénèque  (Natural.  quœst. ,  lihri  If,  cap.  1) , 
dans  Plutarque  (de  Placitis  philos. ,  Ub.  IV") ,  et 
dans  Aristide  (Orat.  JEgypt. ,  t.  2,  p.  355,  édit. 
Jcbb.)  Ces  passages  font  connaître  l'opinion  d'Eu- 
thymène ,  qui  pensait  que  les  inondations  du  Nil 
étaient  produites  par  les  vents  étésiens ,  c.-à-d.  les 
vents  alisés  du  N.  O. ,  qui ,  refoulant  les  eaux  de 
l'Océan  dans  la  Méditerranée ,  augmentaient  son 
niveau ,  et  forçaient  le  Nil ,  qui  ne  pouvait  s'écouler 
dans  la  mer  ,  à  franchir  ses  rives  et  4  inonder  l'E- 

Îiypte.  Euthymène  disait  qu'il  s'était  assuré  de  ce 
ait  par  ses  propres  observations  ,  et  apprenait  qu'il 
avait  navigué  dans  la  mer  Atlantique,  dont  les 
eaux  ,  selon  lui  ,  étaient  douces,  d'une  couleur 
semblable  à  celles  du  Nil,  et  nourrissaient  des  cro- 
codiles comme  ce  fleuve.  Sénèque ,  Plutarque  et 
Aristide  ,  paraissent ,  au  surplus  ,  avoir  puise  à  la 
même  source  ,  dans  Eudoxe  de  Cnid*  {y-  ce  aem), 
qui  s'appuyait  du  témoignage  d'Euthymène  pour 
ajouter  plus  de  poids  à  son  opinion  sur  la  cause  des 
inondations  périodiques  du  Nil.  Selon  Vossius  , 
Euthymène  ,  qui  avait  composé  une  description 
des  pays  étrangers ,  et  dont  Arlheniidore  d'Ephèse 
a  fait  mention ,  serait  le  même  que  le  voyageur , 
sujet  de  cet  article  ,  et  cette  opinion  est  probable; 
mais  rien  ne  prouve  qu'un  Euthymène ,  auteur  de 
chroniques  ,  soit  le  même  que  celui  de  Marseille  , 
comme  l'ont  avancé  les  auU  de  l'hist.  liltér.  de  la 
France. 

EUTOCÏUS  d'Ascalon,  géomètre  grec,  vivait 
vers  l'an  5qo  de  J.-C.  Il  est  aut.  de  deux  Comm. , 
l'un  sur  Apollonius  de  Perge  ,  se  trouve  dans  l'éd. 
d'Apollonius  par  Halley;  l'autre  sur  quelq.-unsdcs 
ouv.  d'Archimède,  Bâle ,  grec-latin ,  l544» 

EUTROPE  (Flavius  Ëutropvus)  ,  histor.  latin 
du  4e  s-»  a  laissé  entre  autres  ouvr.  un  abrégé  de 
l'histoire  romaine  intit.  :  Breviarmm  rerum  Boma- 
narum  ,  en  dix  liv.,  depuis  la  fondation  de  Borne 

Î'usqu'à  l'emp.  Valens  ,  auquel  cet  ouv.  fut  dédié. 
,a  prem.  est  celle  de  Rome  ,  >47[  »  >n-fol.  ;  la  plus 
estimée  est  celle  d'Havetcamp  ,  Leydc  ,  1729  , 
in- 12,  rééditée  par  H.  Verseik,  ibid.,  1762,  2  vol. 
in-8;  cette  hist.  a  élé  trad.  en  français  parFarct , 
1621,  in-18;  par  de  Préfontaine,  1710,  petit  in-I2  ; 
par  l'abbé  Lczeau  ,  1717,  avec  notes  :  celte  der- 
nière* revue  par  de  Wailly,  a  clé  publiée  en  1783, 
in-12;  par  l'abbé  Paul,  Lyon,  1809,  in-12  :  celle-ci 
est  la  plus  estimée. 


EUTROPE  ,  eunuque  ,  originaire  d'Arménie  , 
ministre  et  favori  de  l'emp.  Arcadius ,  révolta  le 
peuple  par  ses  cruautés  ,  son  insolence  et  sa  lubri- 
cité* il  aurait  été  massacré  si  St  Jean-Cbrysostôme 
n'eût  apaisé  la  multitude  par  ua  sermon  qui  passe 
pour  un  chef-d'oeuvre.  Eutrope  fut  jugé  et  con- 
damné à  iiu  r  i  pour  avoir  aspiré  à  l'empire. 

EUTYCHES,  célèbre  hérésiarque  grec  ,  né  à 
Constantinople  vers  la  fin  du  (\*  S.,  se  consacra  dès 
sa  première  jeunesse  à  la  vie  monastique ,  se  dis- 
tingua par  sa  piété  et  la  régularité  de  ses  meturs, 
et  devint  abbé  d'un  monastère  où  il  s'était  relire1 
près  de  Constantinople.  Son  ardeur  à  combattra 
l'hérésie  de  Nestorius ,  l'ignorance  des  questions 
obscures  qu'il  agitait  l'entraînèrent  lui-même  dans 
l'hétérodoxie.  Le  dogme  principal  du  nestorianisme 
était  l'existence  de  deux  personnes  en  J.-C.  ;  Eu- 
lychès  rejeta  les  deux  natures  reconnues  par  l'é- 
glise ;  et  celle  opinion  ,  que  ses  moines  adoptèrent 
d'abord  ,  se  répandit  bientôt  au  dehors;  l'eunuque 
Chrysaphius ,  ministre  de  l'emp.  Théodose  H ,  s'en 
déclara  le  partisan ,  ainsi  que  l'impérat.  Eudoxie- 
Alhenais  ;  1 1  leur  exemple  trouva  de  nombreux 
imitât.  Eusèhe  de  Dorylée  et  Flavien  ,  patriarche 
de  Constantinople  ,  essayèrent  en  vain  de  ramener 
Eutychès  à  la  doctrine  orthodoxe  ;  il  y  persista  ,  et 
le  patriarche  crut  devoir  alors  le  citer  devant  un 
concile  qui  était  alors  assemblé  dans  la  capitale  de 
l'empire  d'Orient.Eutycbès  y  parut,  fut  coudamné, 
excommunié,  et  déposé  sur  le  refus  qu'il  fit  de  se 
soumettre.  Théodose  II,  excité  par  son  ministre, 
résolut  de  poursuivre  à  leur  tour  les  membres  dn 
concile  qui  avaient  prononcé  le  Jugent.;  il  en  con- 
voqua un  nouveau  à  Ephèse ,  ou  toutes  les  formes 
furent  violées  ,  Euthychès  absous ,  le  patriarche 
Flavien  anathématisé ,  et  traité  avec  tant  de  rigueur 
et  d'inhumanité  qu'il  mourut  de  ses  blessures  trois 
jours  après.  C'est  ce  concile  que  les  historiens  ont 
nommé  le  brigandage  d'Ephèse.  Vainement  le 
pape  StLéon  conjura-t-il  l'emp.  de  convoquer  en 
Italie  un  troisième  concile  ;  Théodose  s'y  refusa 
constamment  ;  mais  Eutychès  ne  jouit  pas  long- 
temps de  son  triomphe  :  Théodose  mourut,  Mar- 
cien  ,  son  successeur  ,  d'accord  avec  St  Léon  ,  con- 
voqua le  concile  général  de  Chalcédonie  ,  où  l'a- 
nathème  contre  Eutychès  fut  confirmé  ;  et  celui-ci 
mourut  peu  de  temps  après.  Malgré  sa  proscript.  , 
cette  hérésie  subsista  encoro  pendant  un  grand 
nombre  d'années.  Suivant  les  eutycbéens  ,  les  deux 
natures  de  J.-C.  étaient  tellement  unies  qu'elles 
n'en  faisaient  qu'une.  Ils  soutenaient  que  la  nature 
humaine  avait  été  absorbée  par  la  nature  divine , 
comme  une  goutte  d'eau  par  la  mer ,  ou  comme  la 
matière  combustible  est  absorbée  par  le  feu;  en 
sorte  qu'il  n'y  avait  plus  en  la  personne  du  Sauveur 
du  monde  rien  d'humain  ,  et  que  la  nature  humaine 
•'était,  en  quelque  sorte,  convertie  en  nature  di- 
vine. L'eutychianisme  se  divisa  ensuite  en  plus, 
branches  ,  d'après  les  modifications  apportées  dans 
cetle  doctrine  par  plusieurs  de  ses  sectateurs.  Ainsi 
on  vil  s'élever  successivement  les  schématiques  ou 
apparens,  ainsi  appelés  parce  qu'ils  attribuaient  à 
J.-C.  un  corps  fantastique  ;  les  théodosiens  ,  du 
nom  de  Théodose ,  éveque  d'Alexandrie  ;  les  jaco- 
bites ,  du  nom  d'un  certain  Jacob  ou  Jacques  (cette 
branche,  établie  en  Arménie,  y  subsiste  encore, 
ainsi  qu'en  Syrie  et  en  Egypte)  ;  les  théopaschitet , 
qui  prétendaient  que  dans  la  passion  de  J.-C.  c'é- 
tait la  divinité  qui  avait  souffert;  les  acéphales  [v. 
ce  nom);  les  severins ,  ainsi  appelés  du  moine  Sé- 
vère qui  fut  depuis  évèque  d'Antiocbc  :  cenx-ci  se 
subdivisèrent  en  agnoëtes  ou  agnoïtes,  paulistes 
ou  melatiislcs  .  angelites,  ad  ris  tes  et  canonites. 

EUTYCHES  ou  ECTYCHUS,  gramro.  du  if> 
S.  ,  disciple  de  Priscien  ,  est  aut.  de  deux  livres  de 
Discernendis  conjugatiombus ,  pub.  à  Tubingcn  en 
i537  ,  in-4 ,  par  Caracraiïus ,  qui  les  a  réunis  à 
quelques  opuscules  de  Yictortn  et  de  Servins  j  ils 
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ont  été  rélmp.  dans  les  Grammalici  veteres  d'EJ. 
Puslchius  ,  Hanovre ,  l6o5  ,  in-4-  Cassiodore ,  dans 
le  9e  chapitre  de  son  Orthographia ,  rapporte  quel' 
ques  fragroeus  d'un  traite'  de  Aspirations  du  même 
auteur ,  qui  paraît  avoir  compote'  plusieurs  autres 
écrits  qui  ne  nous  sont  poit  parvenus. 

EUTYCHIDES,  sculpt.  grec  dans  la  120e  olym- 
piade, fils  de  Zoïle  de  Milet,  et  élève  de  Lysippe, 
est  cité*  par  Pline  comme  aut.  de  plus,  statues  dont 
les  plus  remarquables  étaient  celles  de  VEurolns, 
de  la  Fortune,  et  un  Bacchus  qu'Asinius  Pollion 
fit  plus  tard  placer  à  Rome  dans  ses  monumens. 

EUTYCHIEN ,  pape ,  successeur  de  St  Félix  I" 
en  275  ,  gouverna  l'église  pendant  9  ans  ,  et  m.  en 
283.  Ce  lui  sou*  ton  pontificat  que  parut  Manèt  (v. 
ce  nom),  chef  des  hérésiarque i,  appelés  de  lui  ma- 
nichéens. 

EUTYCHIUS  ,  patriarche  melchite  d'Alexan- 
drie ,  appelé  par  les  Arabes  Saïd-  Ben-Batric , 
né  en  Egypte  l'an  de  l'hégire  «63  ,  de  J.-C  876 , 
gouverna  l'église  depuis  g33  jusqu'en  gqo,  se  dis- 
tingua par  une  profonde  connaissance  de  l'histoire 
ecclésiastique ,  et  pratiqua  la  médec.  avec  succès. 
On  a  de  lui  une  Hist,  univers,  depuis  le  commence- 
ment du  monde  jusqu'à  l'an  de  l'hégire  3a6  ,  de 
J.-C.  937,  trad.  en  latin  par  Selden  sous  ce  titre  : 
Etttychii  JEgyptU  ,  patriarchte  orthodoxorum 
Alexandrini ,  scriploris,  ut  in  Oriente  admodum 
vêtus  ti  ac  il  lus  tris ,  ita  in  Occidente  tu  m  paucissi- 
mis  v*si,  tum  perraro  audili,  ecclesia  suat  origines, 
etc.,  Londres  ,  i&^a ,  in-q  ;  par  Pococke  sous  le  tit. 
de  Contextio  gemmarum  (c'est  la  traduct.  du  titre 
arabe)  :  sive  Etttychii  patriarches-  Alexandrini  an- 
nales, interprète  Edw.  Pocockto,  ibid.,  i658,  2  vol. 
in-q  :  le  2«  vol.  renferme  des  Tableaux  chronof. 
et  des  lettres;  il  a  composé  aussi  plus,  ouvrages  de 
medec.,  dont  on  trouvera  les  titres  dans  la  Bibliot. 
orientale  de  d'Herbelot. 

EV AGORAS,  roi  de  Salamine  dans  l'île  de 
Chypre  dans  le  4*  S.  av.  J.-C. ,  n'est  guère  connu 
ue  par  le  pompeux  éloge  qu'a  fait  de  lui  le  célèbre 
socrate  (v.  ce  nom),  et  qui  est  parvenu  jusqu'à 
nous.  —  Evagoras  ,  2e  fils  du  précéd. ,  devint  roi 
de  Salamine  après  la  m.  de  son  frère  aine  Nicociès, 
fut  chassé  du  trône  par  Protagoras ,  son  frère  cadet, 
et  mis  à  mort  sur  l'ordre  du  roi  de  Perse  ,  Arta- 
xerce  Ochus,  qui  lui  avait  d'abord  confié  un  gou- 
vernement en  Asie. 

E  VAGRE ,  surnommé  le  Scolastiytte,  né  à  Epi- 
phanie en  Syrie  vers  536,  fut  un  des  avocats  les 
plus  distingués  d'Antioclic  au  6e  S.  11  servit  de  se- 
crétaire à  Grégoire,  év.  de  cette  ville  par  sa  corres- 
pondance avec  Tibère  Constantin  ,  fut  nommé 
questeur  de  ce  prince  et  garde  des  dépêches  du 
préfet  sous  Maurice  ,  son  successeur.  On  a  de  lui 
une  Hist.  ercles.  en  6  livres  depuis  l'an  43 1,  époque 
de  la  condamnation  de  Nestorius  au  concile  d'E- 
phèse ,  jusqu'à  $93,  trad.  en  lat.  par  Wolfg.  Mus- 
culus,  Christopliorson  et  Adr.  Valois,  et  en  franç. 
par  le  président  Cousin  ,  et  impr.  avec  les  histoires 
d'Eusèbe  ,  de  Socrale  ,  de  Sozomène  et  de  Théodo 
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ses  Monum.  eccles.  gr.  ;  Gnosticus  ,  slve  de  Us  qui 
scientiam  conseqtii  meruerunt ,  traduit  en  lat.  par 
Suarez  et  inséré  avec  le  texte  grec  dans  son  édit. 
des  œuvres  de  Si  Nil  ;  Antirrheticus  ,  trad.  en  latin 
par  Gcnnade  et  pub.  par  E  m  cric  Bigot  à  la  suite  de 
la  Vie  de  St  Jean  Chrisostâme  ,  Paris  ,  1680,  in-4  ; 
Sententiarum  lihri  //,  trad.  en  latin  par  Gcnnade  et 
inséré  dans  la  Bibltolh.  pntrum,  Lyon ,  1677,  t  27 
EVAGRE  ,  prêtre  du  5«  S. ,  disciple  de  Si  Mar- 
tin de  Tours,  passe  pour  aut.  des  d  eux  ouv.  suiv.  : 
Àltercatio  Simoms  Judœi  et  Theophili  Christiani  t 
pub.  par  D.  Martènc  dans  le  Thésaurus  antedotor.; 
Collatio  sive  àltercatio  Zachœi  christiani  cunt 
Apollonio  ethnico  philosopha,  impr.  avec  des  notes 
et  des  leçons  dedifférens  MSs.  dans  le  Spicilegium 
édit.  de  La  Barre. 

EVANGELI  (Antoine),  poète  et  littérat.  ital. , 
né  à  Cividate  dans  le  Frioul  en  I74*  ,  m.  à  Venise 
en  i8o5  ,  dans  la  maison  prof,  des  relig.  somasq.  , 
dont  il  avait  pris  l'habit  dès  sa  jeunesse,  a  laissé  le* 
ouvr.  suiv.  :  Amor  musico  ,  poème Uo  in  ottava 
rima .  Padoue  ,  1776  ;  Poésie  liriche  delta  Bibbia 
esposte  in  versi  italiani ,  Padoue,  1793 ;  et  un 
choix  des  meilleurs  morceaux  de  différons  auteur* 
ital.  sous  ce  titre  Scella  d'orazioni  italîane  de*  me— 
gliori  scrittori,  Venise,  1796,  2  vol.  in-8.  Il  fut 
aussi  l'éditeur  des  Opère  varie  de  J.  Stellini ,  qui 
avait  été  son  guide  dans  ses  études  littér. 

EVANS  (Arise  ou  Rice),  astrol.  gallois  du  17*  S., 
chassé  par  suite  de  ses  débauches  d'une  cure  qu'il 
possédait  au  comté  de  Stafford,  enseigna  les  matbéra. 
à  Lond.,  s'occupa  d'astral,  etde  nécrom.,  et  pub.,  do 

t6i3  à  1623 ,  des  Almanachs  et  des  Pronostics.  

Evans  (Abel),  poète  angl.,  surn.  l'Epigrammatiste, 
vicaire  de  St-Gilles  à  Oxford  vers  17U  ,  a  laissé 
quelq.  poésies,  dont  les  meilleures  se  trouvent 
dans  le  rec.  de  Nichols.  —  Evans  (Jean)  ,  théolog. 
gallois  non  conformiste ,  né  à  "Wrexbam  dans  la 
comté  do  Denbigh  en  1680 ,  m.  à  Londres  en  1730, 
s'était  livré  à  la  prédication ,  et  a  laissé  des  Serm.  à 
l'usage  des  Jeunes  gens  ,  1725,  in-8  ;  deux  Lettres 
sur  l'importance  des  conséquences  de  l'Ecriture 
I7,9»  'Q"8  >  ot  des  Discours  pratiques  sur  le  carac- 
tère du  chrétien,  1729,  in-8.  —  Evans  (Evan), 
théol.  et  poète  angl.  ,  curé  de  Llanvair-Talyhaern  , 
dans  le  comté  de  Denhigh,  né  en  1730,  mort  en 
1790,  a  publié  en  latin  une  Dissert,  sur  les  bardes 
1764,  >o-4  ;  the  love  0/  ourCountry,  mlh  histor. 
notes,  1772,  in-4,  etc.  —  Evans  (Corneille) ,  né  à 
Marseille  ,  essaya  pendant  les  guerres  civiles  d'An- 
gleterre de  se  faire  passer  pour  le  prince  de  Galles, 
dis  aîné  de  Charles  Ier.  Mais  il  fut  convaincu  d'im- 
posture et  jeté  dans  une  prison  à  Londres.  Il  par- 
vint à  s'évader  et  ne  reparut  plus.  Evans  (  Ca- 

leb  )  ,  fameux  ministre  angl.  de  l'église  dissidente, 
m.  eu  1791  ,  a  pub.  des  Sermons  sur  la  doctrine 
des  écrit,  pour  le  Fils  et  le  St-Esprit  ;  un  Recueil 
d'hymnes  adaptées  au  culte  public  ,  et  quelques 
autres  écrits  du  même  genre.  —  Evans  (Nalha- 
nicl  )  ,  poète  angl.  et  ministre  à  New-Jersey ,  né 
en  1742  à  Philadelphie,  m.  en  1767,  a  laisse  des 
sermons  et  un  choix  ôe  poésies  sur  divers  sujets, 
Philadelphie  ,  1772.  —  Evans  (Louis),  inspecteur 
en  PenSylvaoie  ,  célèbre  par  ses  connaissances  dans 
la  géogr.  de  l'Amérique,  a  publié  en  17^9  à  Phila- 
delphie une  Carte  de  l'intérieur  des  colonies  et 
une  des  pays  indiens  adjacens  au  nord  et  an  cou- 
chant. Une  secoude  édit.  qu'il  donna  en  t755offie 
la  carte  g>*n.  du  milieu  des  colonies  anglaises,  la 
Virginie  ,  le  M.iryland  .  le  Delaware  ,  la  l'cnsylva- 
nie  ,  le  New-Jers«y  ,  le  New-York,  le  Connecii- 
cut,  Rhodes-l>l.md  et  le  pays  des  Indiens  confédé- 
rés. —  Evans  (Guillaume-David),  juriscons.  angl. 
m.  en  1821,  avait  exercé  diverses  charges  de  magis- 
trature à  Manchester  et  à  Bombay.  On  a  de  lui , 
entre  autres  écrits,  Essays  on  the  action  for  money 
lent  and  recetved ,  etc. ,  1802 ,  in-8  ;  A  treattse  on 


«t ,  Paris  ,  Robert  Euicnnc ,  1 544  •  »n-fol.  avec  les 
variantes  d'A.dr.  Valois. 

EVA.GR  K  ,  patriarche  d'Antioche,  élu  à  la  place 
de  Puulin  en  388,  m.  en  392,  a  trad.  du  grec  en  la- 
tin une  y  te  de.  Si  Antoine  par  Si  Alhaoase,  imprim. 
dans  la  légende,  Milan,  1 - 

EV  AGRK  .  surnommé  par  St  J  ;rômc  Ponticus 
ou  Hypfbonta,  moine  du  4e  S.,  diacre  et  profess. 
de  littérat.  sactée  à  Ct-nstuntinople  en  38l  ,  avait 
suivi  les  leçons  de  St  Grégoire  de  Nazianzc  à  Jéru- 
salem .  et  celles  de  St  Macairr,  l'un  des  plus  il- 
lustres solitaires  de  la  Thébaïdc  en  Egypte  II  se 
montra  zélé  défenseur  des^rreurs  d'OrigiVne  ;  et 
quelq. -unes  de  ses  maximes  provoquèrent  les  cen- 
sures du  5P  synode  en  553,  et  du  concile  de  Luttan 
en  6^9-  Ses  principaux  écrits  sont  les  suiv.  :  Hfan't- 

chus,  sive  de  vitd  praclicd,  pub.  par  Coltelier  dans  '  the  laws  of  obligat.  and  conlracts ,  etc. ,  trad.  du 
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français  «le  Pothier ,  1806,  2  vol.  in-8;  Lettcrs  on 
the  desabilities  ofl/te  roman-calbolics  and  dissen- 

ters  ,  i823  ,  in-8. 

EVANSON  (Edouabd),  tlicol.  angl.,  ne  a  War- 
rington  en  i;3l  ,  obtint  plu».  béné6ccs,  fut  force 
de  les  résigner  pour  avoir  propose  ««ne  réforme 
dans  la  doctrine  de  l'Eglise  anglicane  relativement 
à  l'incarnation  et  à  la  résurrection  de  J.-C,  essuya 
de  violentes  persécutions  ,  et  m.  à  Colford  dans  le 
comté  do  Gloccsler,  en  l8o5.  On  a  de  lui  :  les 
Doctrines  de  la  Trinité  et  de  l'incarnation  de  Dieu, 
examinées  d'après  les  principes  de  la  raison,  etc.  , 
1772  ,  I  vol.  in-8  ;  Lettre  à  l'év.  de  Worcester,  ou 
l'on  considère  avec  détail  et  impartialité  l'impor- 
tance des  prophéties  du  Nomv.-2'eslam.  et  la  na- 
ture de  la  grande  apostasie  qui  y  est  annoncée , 
1777  ct  1792'  in"8  ï  Argument  pour  et  contre  l'ob- 
servation sabbatique  du  dimanche  parla  cessation 
de  tout  travail,  1792,  in-8;  Dissonance  des  quatre 
évangiles  général,  reçus,  et  l'évidence  de  leur  au- 
thenticité respective  soumise  à  l'examen,  fjgi,  in-8. 

EVANTIUS,  ancien  poète  latin,  dont  on  a  Jeux 
morceaux  ordinairement  impr.  avec  Pétrone  :  De 
ambiguis ,  sive  hybridis  animalibus  et  Jcrostichon 
in/unus  gemtons  sui  Nicolai. 

EVARIC.  V.  Et  Rie. 

EVARISTE  (St),  Grec  de  naissance,  succéda  au 
pape  St  Clément  l'un  îOO  de  J.-C. ,  fut  persécuté 
sous  le  règne  de  Trajan,  vit  l'église  déchirée  par 
diverses  hérésies,  ct  m.  en  109;  l'église  l'honore 
comme  martyr.  On  lui  attribue  la  division  de  Rome 
en  quartiers  ecclésiast.  ct  en  paroisses. 

EVE  ou  HEVE  ,  en  hébreux  Hevah  (  mère  des 
■vivans  )  ,  compagne  d'Adam  et  mère  de  tous  les 
hommes  ,  fut,  dans  l'œuvre  de  la  création  ,  le  der- 
nier être  sorti  des  mains  de  Dieu  ,  et  formée  par 
lui  d'une  côle  enlevée  au  premier  des  humains 
pendant  un  sommeil  mystérieux,  pour  devenir  l'os 
de  ses  os  et  la  chair  de  sa  chair.  Le  texte  «acre  ,  où 
l'Iiist  de  nos  premiers  pareils  est  racontée  avec  une 
simplicité  aussi  noble  que  belle  ,  nous  retrace  la 
faute  et  la  punition  d'Eve,  mais  ne  nous  apprend 
point  à  quel  âge  elle  ni.  :  on  y  lit  qu'elle  mit  au 
monde  plus,  fi'is  et  plus,  filles  ,  sans  toutefois  qu'il 
soit  parlé  d'une  manière  expresse  que  de  Cain 
d'Abcl  ct  de  Sclh.  Les  diverses  conjectures  ou 
contes  dont  Eve  a  été  le  sujet  sont  rapportés  eu  pr 
«artie  dans  le  Diction»,  de  Bavle  ;  nous  dirons  scu 
lement  que  les  mahométans  ont  sa  mémoire  eu  ve 
néralion  ,  et  que  sa  fêle,  de  mémo  que  celle  d'A- 
dam, se  célèbre  le  jour  correspondant  au  19  nov. 

EVE1LLON  (Jacques)  ,  sav.  cliao.  ,  gr.-vicaire 
d'Angers  ,  né  dans  celte  ville  en  1672,  se  livra  par- 
ticulièrcmentàrétudederhist.  ecclc's.  des  couciles, 
des  pères  ct  du  droit  canon  ,  et  m.  en  i65i,  laissant 
plusieurs  ouvrages  estimés  des  tlicol.  ;  les  prin 
ci p aux  sont  :  De  processionibits  ecclesiasticis  ,  Pa- 
ris   ltidl  ,  in-8;  De  recta  psallendi  rnttone  ,  La 


Flèche ,  164b ,  m-q  ; 


-«  ;  Tr. 


t!es  excommunications  cl 
des  monitoires ,  Angers,  i65l  ,  Pans,  1672,  in-4  ; 
Apologia  capituli  .4ndcgavensis  pro  sancto  lie 
nato,  etc.,  i65o  ,  in-8. 

EVELYN  (  Jean  ) ,  sav.  anglais  ,  né  en  t62o  , 
"Wolton,  comté  de  Surrcy,  m.  en  170J,  membre  de 
la  société  royale  ,  du  conseil  du  commerce  et  des 
plantations  cl  trésorier  de  l'hôpital  de  Grecnwic' 
avait  acquis  dans  plus.  voy.  qu'il  fil  en  Italie  une 
connaissance  approfondie  des  antiquités  ,  et  a  laisse 
26  ouvr.  surdifler.  sujets  :  on  en  trouvera  le  délai 
dans  le  Dictionn.  de  CliaufTepié  ;  les  pnneip.  sont 
les  suiv.  :  Sylva  ou  Discours  sur  les  foréls  et  sur 
la  propagation  des  bois  île  charpente  dans  les  états 
de  S.  M.,  Londres,  1664,  1669,  1705,  1729,  in-r»  ; 
ouvrage  qui  donna  à  ce  genre  de  culture  une  im- 
pulsiou  telle  que  deux  millions  d'arbres  à  bois  de 
charpente  furent  plantés  en  Angleterre  avant  \i 

Îiublication  de  la  2e  c'dil.  ;  Discours  sur  l'origine  et 
es  progris  de  la  navigation  et  du  commerce ,  ib. , 


1674,  «n-8;  un  Discours  sur  les  mé  lkiilfes ,  arec 
une  Digression  sur  la  physiognomie) ,  ib. ,  1697, 
iu-fol. ,  avec  un  pr.  nombre  de  fîg.  die  médailles 
modernes.  On  a  pub.  à  Londres  en  182*  plus,  écrits 
inédits  de  cet  aut.  sous  le  titre  de  Dtary  and  Cor- 
respondance, 2  vol.  in-4.  —  EvelVN  (Je'an),  fils  du 
précéd.,  l'un  des  commissaires  du  revenu  d'Irlande, 
né  à  Sayes  House  en  1654,  m.  en  1698,  a  fait  quelq. 
traduct.  du  grec,  du  lat.  et  du  franç.,  entre  autres 
une  trad.  en  vers  anglais  du  Poème  des  j'aixlms  du 
P.  Rapin.  On  trouve  dans  les  Mélanges  de  Oryden 
pièces  de  vers  d'Evelyn  intit.  :  l'une  la  Vertu 
et  l'autre  le  Remède  d'amour,  toutes  deux  très- 
estimées. 

EVEMERE  ,  écrivain  grec  que  l'on  croit  origi- 
naire de  Sicile  ,  contemporain  de  Cassandre  ,  roi  de 
Macédoine,  composa  un  ouvr.  dans  lequel  il  clier- 
cliait  à  saper  la  religion  dans  ses  fondemens.  Il 
prétendait  que  dans  ses  voyages  il  avait  visité  sur 
les  côtes  de  l'Arabie  une  île  nommée  Panchéc,  dans 
laquelle  existait  une  colonne  d'or  où  étaient  écrites 
la  vie  et  les  actions  d'Uramts  ,  Saturne,  Jupiter  et 
de  tous  les  autres  dieux  qui  avaient  été  les  uns  rois 
de  celle  île,  les  autres  des  personnages  puissans 
attachés  à  leur  service  ;  leur  mort ,  également  rap- 
portée dans  ces  inscriptions ,  détruisait  toute  idée 
de  leur  divinité.  Le  poète  Eunius  traduisit  en  latin 
l'ouvr- d'Evemére ,  qui  parait  n'avoir  imaginé  ce 
voyage  que  pour  pouvoir  y  placer  ses  idées  sur  la 
igion.  On  trouve  quelques  extraits  de  ce  même 
ouv.  dans  le  5»  liv.  de  Diodore  de  Sicile  et  dans  les 
pères  de  l'église  qui  ont  écrit  contre  les  païens. 
Les  fragmens  de  la  traduction  d'Ennius  sont  ras- 
semblés dans  le  recueil  de  Columna. 
EVÈQUE.  V.  Lkvkque. 

EVERAERTS ,  EVERARD  ou  GÉRARD  (Gil- 
les), méd.  à  Anv.  dans  le  ldr  S.,  a  pub.  :  De  herbu 
panaceâ,quam  alii  tabacum,alii  petum  aut  nicotia- 
nam  vueunt,  brevis  commentariolus ,  etc.,  Anvers, 
f 3  vol.  pet.  in-iG,  réimpr.  avec  la  labacologie 
de  Jean  Neandcr,  les  lettres  de  Guillaume  van  der 
Meer,  de  Jnsl  Raplielen,  d'Adrien  Fa'kenburg  sur 
le  tabac,  ct  le  Misocapnus  de  Jacques  I'',  roi  d'An- 
gteterre,  Ltreclit,  1644,  in-12.  —  Evr.r.AKRTS 
^Martin),  méd.  et  mailicm.,  tié  à  Bruges  au  16*  S.  , 
.1  pub.  une  espèce  d'almanacli ,  sous  le  titre  de 
fiphemeridfs  meteorologicœ  anni  t582  ,  Anvers, 
in-t6.  Ces  épliéniéridcs  oui  été  coutinuées  à  Hcidcl- 
herg  jusqu'en  i6i5.  —  Ever aerts  (Antoine),  con- 
seiller et  médecin  de  Middelbourg  en  Zétandf  ,  sa 
patrie,  au  17e  S.,  m.  en  1679,  s'était  particulière!», 
livré  à  l'élude  de  l'analomie.  On  a  de  lui  :  Navus 
et  genitinus  hominis  brulique  anima  lis  exortus  , 
Middelliûurg,  i66t  ,  in-12  :  l'aut.  y  rend  compte 
des  expér.ences  qu'il  a  faites  sur  les  lapins  pour 
chercher  à  éclaircir  le  mystère  de  la  génération  ; 
Lux  c  tenebris  eff'tisa  ex  viscerum  monstrosi  pur  lus 
enitclcat.one  ,  ibid.,  166 1  ,  in-12;  et  un  Tr.  sur  l'o- 
rigine et  la  propagation  de  la  syphilis  avec  une 
Mt  thode  cunxlive  ,  ibid.,  1661  ,  in-12. 

EVERARD  (Ange),  peintre,  dit  le  Flamand , 
parce  que  sa  famille  était  originaire  de  Flandre  ,  né 
à  Bicscia  en  164.7,  m-  vc's  «678,  a  fait  plusieurs 
tableaux  dans  la  manière  du  Bressan. 

EVERARDUS  (Nicoi.as-Grudius),  en  hollan- 
dais Klaas  Ei'crts,  juriscons.,  professeur  de  droit  à 
Louvaiu  ,  chanoine  de  St-Gui  à  Aiiderlechl,  con- 
seiller de  la  haute  co;:r  de  justice  de  Hollande  et 
de  Zélande  ,  né  à  La  Haye  en  1462  ,  m.  à  Malines  en 
i532,  a  laissé  les  ouvr.  suiv.  :  Topica  juris,  sive 
loci  arguim-ntvrum  légales,  Louvain,  t5i6,  io-fol.  ; 
Lyon,  ,  1/179  ,  cl  Francfort ,  i5c>r  :  il  en  existe 
un  abrégé  par  Ab.  I^fc-couet ,  Magdcbourg  ,  i655  , 
in-12;  Consilia  ,  sive  responsa  /uns,  Louvain, 
1554»  réimpr.  en  1/177,  »^3,  etc.,  avec  des  addi- 
tions par  Jacq.  Moleugravc.  —  Jean-Second  ,  Nl- 

coLAa-GmjDui5  et  Apmen-Marius  ,  luus  troii  fils 
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du  précéd.,  ont  laisse  quelques  pièces  de  poésies 
estimées  :  elles  se  trouvent  réunies  dans  le  recueil 
inlit.TYinm  fratruni  belgarum  poemata  et  effigies, 
Leydc,  1612. 

EVERDINGEN  (  César  van  )  ,  peintre  hollan- 
dais et  architecte ,  né  en  1606  ,  m.  en  1679  ,  réussit 
dans  le  portrait  et  dans  l'iiist.  ,  et  se  distingua  par 
le  mérite  de  la  couleur  et  du  dessin  et  par  la  cha- 
leur et  le  mouvement  de  ses  compositions  —  Ever- 
dingen  (  Aldret  vau)  ,  neveu  du  précédent,  né  à 
Alkmacr  en  1621,  m.  en  1675 ,  fut  élève  do  Roland 
Savery  et  de  P.  Molyn.  Il  excellait  dans  le  paysage 
et  dans  les  matines.  Ses  plus  beaux  tableaux  fai- 
saient partie  de  la  collection  de  M.  Tannemans  à 
La  Haye  et  à  Rotterdam.  Le  Musée  royal  possède 
de  lui  un  paysage  représ,  un  site  agreste.  —  Ever- 
D1NGEN  (Jean  van  ),  frère  et  élève  du  précédent, 
exerçait  l'état  de  procureur ,  et  consacrait  ses  loi- 
sirs à  la  peinture.  Il  réussit  particulièrement  daus 
l'imitation  des  objets  de  nature  morte. 

EVERS  (Othon-Just)  ,  chirurgien  allemand  , 
né  en  1728  à  Hier  dans  le  diocèse  d'Eimbeck,  m. 
en  1800  à  Berlin  ,  cUirurgien-aulique ,  a  laissé  : 
Nouvelles  observations  et  expériences  propres  à 
enrichir  la  médecine  et  la  chirurgie  ,  Gotlinguc  , 
1787  ,  in-8  ,  fig.  ;  Instruction  protique  sur  la  con- 
duite que  doit  tenir  le  chirurgien  appelé  devant  tes 
tribunaux  pour  des  blessures  qui  sont  du  ressort 
de  la  médecine  légale,  Stcndal .  1791  ,  in-8  ;  et  un 
grand  nombre  de  Mémoires  insérés  dans  les  recueils 
périodiques  de  son  temps,  etc. 

EVERS  (Charles-Joseph  ,  baron),  lieut.-gén. 
au  service  de  France  ,  puis  à  celui  du  royaume  des 
Pays-Bas  ,  inspecteur-général  de  cavalerie  ,  etc.,  né 
à  Bruxelles  en  1773,  m.  à  Jambes,  près  deîVamur, 
le  9  août  1818 ,  était  entré  au  service  comme  volon 
taire  en  1787  dans  la  cavalerie  de  la  garde  natio 
nale  de  Bruxelles,  et  avait  obtenu  l'épaulelte  de 
lieut.  dans  les  dragons  de  Namur  lorsqu'il  passa  au 
service  de  France.  C'est  en  récompense  de  ses  bril- 
lans  services  que  ce  brave  militaire  obtint  chacun 
des  grades  auxquels  il  fut  successivement  élevé,  et 
il  laissa  après  lui ,  non-seulement  la  réputation  d'un 
guerrier  intrépide,  mais  encore  celle  d'un  excellent 
citoyen.  Après  avoir  eu  jusqu'à  i8i3  une  part  très 
honorable  aux  périls  et  à  la  gloire  des  diflVrentcs 
campagnes  qui  ont  illustré  les  armées  françaises,  le 
général  Evers  ,  criblé  de  blessures,  se  trouvait  pri- 
sonnier de  guerre  à  Kœnigsberg  lorsque,  rendu  à  la 
liberté  en  lOiq  par  le  prince  royal  de  Suède ,  il  re- 
vint dans  sa  patrie,  donna  sa  démission  du  posie 
de  litut. -général  auquel  le  roi  de  France  venait  de 
l'élever  ,  et  entra  dans  le  même  grade  au  service  du 
nouv.  souverain  des  Pays-Bas  ,  qui ,  peu  de  temps 
après,  lui  confia  l'organisation  de  la  caval.  belge. 

EVERTSEN  ,  nom  d'une  famille  dont  plusieurs 
membres  s'illustrèrent  dans  la  marine  hollandaise. 
—  Evertsen  (  Corneille  ),  lieutenant  amiral  ,  fut 
tué  dans  le  fameux  combat  des  Dunes  contre  les 
Anglais  en  juillet  1666;  Jean  Evertsen,  son  frère, 
qui  avait  pris  sa  retraite  depuis  peu  de  temps ,  ren- 
tra au  service  et  fut  tué  quelq.  mois  après  sur  son 
hord.  Son  père,  l'un  de  ses  fils  et  quatre  de  ses 
frères  étaient  morts  pour  leur  patrie. 
EVHEMÈRE.  V.  Evemèiie. 
EVILMERODACH,  roi  de  Babylonc,  appelé 
par  Ptolcmc'e  ,  dans  son  Canon ,  llvarodamus ,  fut 
le  successeur  de  Naliuchodouosor  sou  père  en  l'an 
f>6i  ;<v.  J.-C,  rendit  la  liberté  à  Joacbim  ,  roi  de 
Judc'c,  et  le  traita  avec  beaucoup  d'humanité.  Il 
fut  tué  dans  une  conspiration  tramée  par  son  beau- 
frère  Niriglissor  ,  ven  l'an  55g  av.  J.-C. 

EVODE,  l'un  des  72  disciples  de  J.-C.  ,  suc- 
cesseur de  St  Pierre  au  siège  d'Anlioche,  mourut 
martyr  vers  la  fin  du  I"  S. 

EVOLI  (  César  d' )  ,  noble  napolitain  au  16e  S., 
est  auleur  des  ouvr.  suivaus  :  VeW  ordinanse  ts 


battaglie,  e  tratlato  degli  allogiamenti  di  cam- 
pagna  ,  Rome ,  i586,  in-fol.  ;  de  Divinis  attribuas  , 
Venise,  l573,  iu-8. 

EWALD  ou  EWALDT  (Benjamin  ) ,  médecin , 
né  à  DanUig  en  16741  m.  en  1719,  profess.  extraor- 
dinaire de  médecine  à  Kwnigsbcrg  ,  a  laissé  un  gr. 
uomb.  de  dissertations  ,  dont  les  plus  remarquables 
sont  :  de  Medico  practico  dubitante  an  subli/ilates 
curiosœ  in  praxi  usuin  habeant ,  1701  ;  Problema- 
tum  medico  mm  specimina  ,  1724  ;  de  Sanitate 
hominis  morbosd,  1701. 

EWALD  (  Jean  )  ,  poète  danois  ,  né  on  1743  , 
m.  en  1781 ,  a  composé  des  odes  ,  des  tragédies  et 
des  élégies  tres-estimées.  On  s'accorde  à  regarder 
sa  tragédie  de  la  Mort  de  Brider  comme  un  des 
chefs-d'œuvre  de  la  littéral,  dan.  Ses  <£Luvr.  compl. 
ont  été  iinpr.  a  Copenhague  ,  1781-91,  4  vol.  in-8, 
avec  des  grav.  de  Chodowiecki.  —  Ewald  ,  frère 
du  précéd.,  liculcnant-gén.  des  armées  danoises  et 
officier  de  la  Légion-d'Honncur,  né  en  1725,  m.  à 
Kiel  le  28  mai  181 3 ,  avait  fait  ses  prem.  armes  en 
Amérique  au  service  du  landgrave  de  liesse ,  et 
perdit  un  oeil  dans  cette  guerre;  il  passa  ensuite  au 
service  du  Danemarck ,  lut  chargé  de  poursuivre, 
avec  un  corps  de  troupes  danoises  et  hollandaises  , 
le  major  Schill ,  qui ,  malgré  le  désaveu  du  roi  de 
Prusse  ,  sou  souverain  ,  faisait  la  guerre  à  la  France  . 
poussa  l'eunemi  jusque  dans  Stralsund  et  emporta 
la  place  d'assaut.  Schill  y  périt  ainsi  que  la  plu- 
part de  ses  officiers.  Ewald  a  laissé  un  ouvr.  esti- 
mé Sur  ta  puerre  des  troupes  légères. 

EWALD  (Joseph-Louis)  ,  ecclésiast.  et  écrivain 
allem.,  né  en  1748,  m.  en  1822,  prof,  a  Carlsruhe, 
avait  pris  ses  degrés  à  Fidclberg ,  et  professa  long- 
temps à  celle  université.  Il  a  laisse  un  gr.  nombre 
d'ouv.  dont  on  peut  voir  te  détail  dans  la  collection 
de  MeUid  et  Rottcrmud.  —  Ewald  (Schak-Hcr- 
mann) ,  liltér.  allem. ,  né  en  1744 .  mort  en  1822  , 
conseiller  à  Gotha  ,  s'est  fait  connaître  par  la  puhl. 
de  différ.  ouv.  philos,  et  par  une  trad.  allemande 
de  Spinosa.  Il  a  fourni  de  nombreux  articles  à  la 
Gazette  lit  t.  de  Halle  ,  dont  il  était  l'un  des  colla- 
borateurs les  plus  actifs. 

EWKS  (sir  Sydmonds  d').  V.  Dewes. 
EWING(Jean),  minis.  à  Philadelphie,  né  en 
1732  au  Marylaud,  m.  vers  1800,  était  très-versé 
dans  les  sciences  physiques  et  mathématiques  et 
dans  l'astronomie.  Les  transactions  de  la  société 
philosophique  américaine  renferment  plusieurs  Mé- 
moires de  ce  savant. 

EXIMENO  (  don  Antoine  ) ,  sav.  jésuite  espa- 
gnol,  ne  à  Balbastro  dans  1* Aragon  en  1732,  fut 
choisi  en  1764  pour  enseigner  les  mathématiques 
et  l'artillerie  aux  jeunes  seigneurs  élèves  de  l'école 
royale  que  l'on  venait  d'établir  à  Ségovie  ,  et  publ. 
pour  leur  instruction  une  Hist.  militaire  de  l'Espa- 
gne ,  Ségovie  ,  17^9*  i«— ,  et  le  Manuel  de  t'ar- 
tilleur ,  ibid.,  1772,  in-8.  Après  l'expulsion  des 
jésuites  ,  il  se  relira  à  Rome  et  publ,  sur  la  musiq. 
un  écrit  qui  fixa  sur  lui  les  regards  de  toute  l'Italie 
et  le  fit  connaître  du  reste  de  l'Europe.  Il  m.  en 
1798.  Son  ouvr.  a  pour  titre  :  dcll'  Origine  e  délie 
regolc  delta  musica,  colla  storiadelsuo progresso, 
decadenza  e  renovazione  ,  Rome,  1774  1  in- 4. 
On  a  aussi  de  lui  une  apologie  de  l'ouvr.  de  l'abbé 
Andrès  ,  sur  l'Origine  ,  les  propres  et  l'état  de  la 
littérature  ecclésiastique  d  -s  siècles  barbares  ,  con- 
signée dans  une  lellro  qu'il  fil  imprimer  à  Man- 
loue  en  178.I. 
EXPE1UKNS.  V.  Bt'ONACcoRsi. 
EXPILLY  (Clavde  d'),  conseiller  d'état,  et 
prJsid.  au  parlent,  de  Grenoble,  né  »  Voiron  en 
Daupliiué  l'an  i56'i,  m.  à  Grenoble  en  16.it),  s'était 
rendu  très- utile  à  Henri  IV  et  à  Louis  XIII  dans 
leurs  négociations  en  Savoie  et  en  Piémont.  Il  a 
laissé  des  Plaidoyers,  Paris,  1612 ,  in«4  ;  des 
Poésies,  Grenoble,  1624,  in*4;  un  Supplément  à 
la  vie  de  Bayard  jointe  à  la  vie  de  ce  chevalier, 
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édit.de  i65i,  et  un  Traité  de  l'orthographe  fntnç., 
Lyon,  1618,  în-fol. 

EXPILLY  (Jean-Joseph),  ccclésiasl.,  né  à  St- 
Bemy  en  Provence,  Pan  171g.  m.  en  i"93,  avait 
été  sucerssiv.  secrét.  d'ambassade  du  roi  de  Sicile  , 
examinateur  et  auditeur  général  de  l'évêché  de 
Sagona  en  Corse,  chanoine  trésorier  du  chapitre 
de  Ste-Marthe  de  Tarascon  ,  et  membre  de  plus, 
académies  ;  il  parcourut  une  partie  de  l'Europe  eu 
recueillant  des  observations  intéressantes  sur  les 
pays  qu'il  visitait,  et  a  laissé  plus.  ouvr.  géogra- 
phiques qui  sont  encore  recherchés  et  estimés ,  sur- 
tout à  cause  de  l'exactitude  des  détails  sur  le  cli- 
mat, les  mœurs,  la  population  et  les  rapports  po- 
litiques des  div.  contrées  ;  ses  princip.  ouv.  sont  les 
suiv.  :  Cosmographie  (en  5  part.),  t^Qi  'n  8  •  Vella 
casa  Mi!  a  no  ,  17M ,  in~4  5  F  olychrog  rapine  ,  1775, 
in-8  ;  Topographie  de  l'univers ,  1757,  a  vol.  in-8  ; 


Description  historique  et  géographique  de  l'Angle- 
terre, de  l'Ecosse  et  de  l'Irlande,  1759,  in- 12; 
De  la  population  de  la  France ,  1765 ,  in-fol-,  écrit 
d'économie  politique  supérieur  à  tous  les  ouvr.  de 
ce  genre  qui  avaient  paru  jusque  là;  Dictionnaire 
géographique  des  Gaules  et  de  ta  France ,  1762- 
1770,  6  vol.  in-fol.,  ouvr.  très-estimé  quoiqu'il 
ne  soit  pas  terminé;  le  Géographe-manuel ,  1767  * 
in-8  ,  souv.  réimpr.  —  Expilly  (  L.  À.  ),  curé  de 
Sl-Martiu  de  Morlaix,  et  député  du  clergé  de  St- 
Pol-de-  Léon  aux  états  généraux,  de  1789,  se  jeta 
dans  le  parti  de  la  révolution  ;  fut  membre  du  co- 
mité chargé  d'examiner  et  de  puhlier  le  Livre- 
rouge  ,  fit  à  l'assemblée  des  états  un  rapport  contre 
le  droit  de  propriété  du  clergé,  prêta  le  serment 
civique  et  religieux,  et  fut  nommé  à  l'évêché  de 
Quimpcr.'Jl  périt  sur  l'échafaud  en  1794  avec  tous 
les  membres  de  l'administration  départementale  du 
Finistère  qui  avaient  été  accusés  de  fédéralisme. 

EXSUPER  ANTI  US  (Lucius  ouJuuus),  his- 
torien latin  du  5*  S.,  passe  pour  aut.  d'un  livre 
inlit.  :  De  Marii ,  Lepidi  et  Sertorii  bellis  civilibus  , : 
qui  fait  partie  de  la  collection  des  histor.  romains 
publiée  par  Frédéric  Sylburgc. 

EXSUPERANTIUS  ou  EXUPERANCE ,  préfet 
des  Gaules,  né  à  Poitiers  au  4'  S. ,  périt  l'an 
dans  une  sédition  militaire  au  moment  où  il  s'oc- 
cupait de  rétablir  l'ordre  dans  l'Aquitaine. 

EXTER  (  Frédéric)  ,  antiquaire  allemand  , 
profess.  de  numismatique  au  gymnase  de  Deux- 
Ponts,  né  dans  cette  ville  en  1714,  m.  en  1787,  a 
donne  en  allemand  :  Essai  d'une  collection  des  mé- 
dailles et  monnaies  palatines  d'or  et  d'argent , 
pour  servir  à  Chist,  du  }>alatinat  de  Bavière ,  Deux- 
Ponts,  1759  et  1775  avec  continuation,  3  vol.  in-4  ; 
de  Studio  nummontm  recentior.  qui  vulçb  moderni 
vocanlnr,  ihid..  1764,  in-4;  et  une  Fie  du  chev. 
Ferdinand  de  Si  Url>>un  ,  imp.  dans  le  Joachimische 
Munzkahinet,  Nuremberg,  1770,  in-4- 

EXUPÈRE,  rhéteur  célèbre  à  Toulouse  et  à 
Narhonne  au  4e  S.,  cul  pour  disciples  Dalmace  et 
Hannibalien  ,  neveux  de  l'empereur  Conslautin  , 
fut  envoyé  en  Espagne  en  qualité  de  préfet  de  pro- 
vince, l'an  335,  amassa  de  grandes  richesses  et  re- 
vint dans  les  Gaules  ,  où  il  m.  vers  la  Gn  du  4'  S. 

EXUPËRE(St),  évêque  de  Toulouse ,  succes- 
seur deSylvios  au  5f  S. ,  est  auteur  d'un  Commen- 
taire sur  Zarharie.  Une  grande  famine  désolait 
son  diocèse;  il  vendit  tous  ses  biens  et  ensuite  les 
vases  sacrés  pour  soulager  les  pauvres,  disant: 
«  qu'il  aimait  mieux  porter  le  corps  de  J.-C.  dans 
un  panier  d'osier  et  son  sang  dans  un  vase  de  verre 
que  laisser  dans  le  hesoin  se»  frères  indigens.  » 

EYB  (  Albert  de  )  ,  savant  ecclésiast.  du  i5«  S., 
ramener  de  Pie  II,  et  chanoine  des  églises  de 
Bamherg  et  d'Eichsledt,  m  en  1479  ,  a  publ.  sous 
le  litre  de  M  ir ganta  poetica  ,  Nuremberg  ,  1472  , 
in-fol.,  un  recueil  de  préceptes  et  sentences  de» 
philosophes ,  historiens  ,  orateurs  et  poètes  anciens 
et  modernes  ;  on  a  aussi  de  lui  en  allemand  une 


dissertation  sur  cette  question  :  Si  un  homme  doit 
prendre  une  femme  ou  non?  Augsbourg,  1^72, 
in-fol.  Ces  deux  ouvr.  ont  été  souvent  réimprimés. 

EYBEN  (  Huldéric  ) ,  sav.  jurisc.  allemand, 
conseiller  aulique  de  l'empereur  Léopold  ,  né  en 
1629,  m.  en  1699,  a  laissé  quelq.  écrits  de  juris- 
prudence imp.  a  Strasbourg  en  1708. 

EYCK  (Jean  van),  plus  connu  sous  le  nom  de 
Jean  de  Bruges,  né  à  Maeseyck  dans  le  pavs  de 
Liège  en  1 J70  ,  fut  l'élève  de  son  frère  Hubert  van 
Eyck  (né  dans  la  même  ville  en  i366,  et  mort  en 
1426),  et  excella  dans  tous  les  genres  de  peintura 
les  plus  estimés  des  Flamands.  Les  deux  frères  tra- 
vaillèrent souvent  ensemble  aux  mêmes  tableaux 
dans  les  villes  d'Yprcs,  Gand  et  Bruges.  Jean  se 
fixa  dans  cette  dernière  ville  après  la  m.  d'Hubert  ; 
et  c'est  de  là  que  lui  vient  le  surnom  de  Jean  d« 
Bruges.  H  est  difficile  de  ne  pas  confondra  les  ouv. 
des  deux  frères ,  puisqu'ils  y  ont  travaillé  ensemble 
pour  la  plupart.  Nous  indiquerons  les  plus  remar- 
quables :  Les  vieillards  et  les  vierges  de  l'apoca- 
lypse adorant  l'agneau,  tableau  qui  renferme  plu* 
de  3oo  fig.  ,  de  13  à  14  pouces  de  proportion  :  il 
fut  peint  a  Gand  pour  Philippe-le-Bon  ,  comte  de 
Flandre  ,  et  il  était  recouvert  par  deux  volets  ,  où 
se  voyaient  les  portraits  des  deux  frères  van  Eyck  ; 
Dieu  le  père  assis  sur  un  trône  ,  ayant  à  ses  côtés  lu 
Fierge  et  Si  Jean-Baptiste  ;  une  Fierge  au  dona- 
taire; un  St  Jérôme  ;  une  adoration  des  mages , 
etc.,  etc.  On  croit  généralement  que  Jean  de  Bruges 
fut  l'inventeur  de  la  peinture  à  l'huile,  et  qu'il 
communiqua  ce  procédé  à  Antonello  da  Messina  , 
qui  en  donna  connaissance  aux  Vénitiens.  Toute- 
fois celte  invention  a  été  contestée  au  peintre  fla- 
mand par  Dominici  (File  de'  piltoii  napoletani)t 
qui  prétend  qu'on  a  peint  à  l'huile  plus  ancienne- 
ment ,  au  moins  depuis  le  commencement  du  14* 
S.  ,  et  qui  cite  à  cet  égard  plusieurs  tableaux  de 
peintres  napolitains  antérieurs  à  Jean  de  Bruges. 
D'autre  part ,  Lessing  (y.  ce  nom)  ,  dans  une  dis- 
sertation sur  l'origine  de  la  peinture ,  pub.  en  1770, 
cite  un  MS.  d'un  peintre  nommé  Théophile  ,  vivant 
à  la  fin  du  10e  S. ,  qui  employait ,  comme  il  le  dit 
lui-même ,  ses  couleurs  avec  de  l'huile.  MM.  Raspe, 
Emeric  David  et  Cicognara  sont  de  la  même  opi- 
nion ,  c.-à-d.  que  l'emploi  des  couleurs  avec  de 
l'huile  remonte  au  moins  jusqu'à  ce  Théophile,  qui 
s'exprime  ainsi  dans  le  MS.  précité  :  Accipe  colores 
quos  imponere  volueris ,  terens  eos  diligenter  oleo 
uni ,  sine  aquâ  ,  et  fac  mixluras  vulluum  et  ves- 
limentorum ,  sicut  superiùt  aquâ  Jeceras;  et  bes- 
Uas ,  sive  aves  ,  autfolia  ,  variabis  suis  coloribus, 
prout  Itbuerit;  mais  il  parait  constant  que  c'est  dans 
l'emploi  combiné  des  huiles  plus  ou  moins  sicca- 
tives que  consiste  l'invention  de  J.  van  Eyck.  On 
croit  que  ce  peintre  mourut  vers  i45o.  Le  Musée 
royal  de  Paris  ne  possède  plus  actuellement  que 
deux  de  ses  tableaux  :  la  Fierge  couronnée  par  un 
ange  et  les  Noces  de  Cana. 

EYCK  (Gas'-ard  van),  peintre  de  marines,  né 
à  Anvers  en  162'i ,  s'appliqua  principalement  à  re- 
présenter des  combats  de  Turks  et  de  chrétiens. On 
voit  à  Bruxelles  deux  tableaux  de  cet  artiste. — 
Eyck  (Nicolas  van),  frère  du  précédent,  né  vers 
l63o  à  Anvers,  eut  la  réputal.  d'exceller  dans  les 
batailles.  Li  galerie  de  Dresde  possède  de  lui  une 
batte  militaire  d  1/1  •  un  village. 

EYER  ou  AYRER  (Jacques),  dit  rainé  ou 
l'ancien,  avocat  à  Nuremberg,  a  pub.  :  Enodaiio 
legis  nnicer  de  errore  caliuli,  Francfort,  1599 , 
in-8,  Liège,  1700,  in-12;  Commenlurium  in  leg 


ni  vim ,  ff.de  just.  et  jure,  Francfort ,  1S99, 
in-12;  et  un  commentaire  du  Processus  LucjTeri 
contra  Jrsum  de  J.  de  Teramo ,  Hauau  ,  lOi  1  , 
in-8.  —  Eyer  ou  Ayrer  (Jacq.),  poêle  dramatique, 
notaire  et  procureur  impérial  à  Nuremberg,  né  en 
t6u5 ,  a  laissé  un  grand  nombre  de  comédies,  dont 
trente  se  trouvent  dans  son  Opus  theatricum  ,  Nu- 
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remberj,  l6l0  «  1618,  in-fol.  Gottscbed  a  donne 
1m  litre*  et  l'analyse  de  ses  pièces.  L'art.  Ayrer 
(p.  l5l  de  ce  Dict"),  où  ces  deux  personn.  ont  été 
confondus,  doit  élre  considéré  comme  nul. 
EYKE  DE  REPK.OW.  V.  Ebxo. 
EYKENS  (PiEaagO,  dit  le  Vieux,  peintre  d'his- 
toire, né  vers  l'an  1599  à  Anvers  ,  a  composé  un 
grand  nombre  de  tableaux  ;  les  plus  remarquables 
sont  ;  ta  dispute  de  Ste  Catherine  contre  des  doc- 
teurs païens  ;  la  sainte  cène  ;  Si  Jean  préchant 
dans  le  désert.  —  Eykens (  Jean  et  François)  ,  fils 
et  élèves  du  précédent ,  viraient  vers  l'an  i65o  ; 
tous  deux  ont  peint  des  fleurs  et  de*  fruits. 

EYMAR  (Ange-Marie ,  comte  d'),  député  de 
la  noblesse  du  bailliage  de  Forcalquier  aux  états- 
généraux  en  17891  adopta  les  priucipes  de  la  révol., 
fut  nommé  ambassad.  en  Piémont,  puis  préfet  du 
départ  du  Léman ,  et  m.  dans  ce  poste  en  i8o3.  On 
a  de  lut  quelq.  opuscules ,  entre  autres  les  suivant  : 
Réflexions  sur  la  nouvelle  division jdu  royaume , 
1790,  in-8 ;  Anecdotes  sur  ViotU  ,  in* ta;  Notice 
historique  sur  ta  vie  et  les  écrits  du  naturaliste 
Dotomieu.  Eymar  avait  accompagné  ce  savant  daos 
ses  excursions  sur  les  AJoes.  C'est  a  tort  qu'on  lui 
a  attribué  l'ouvr.  intH.  De  l'Influente  de  la  sévérité 

des  peines  sur  les  crimes ,  1787,  in-8;  il  est  de 

C.  Eymar,  dont  l'art,  suit. 

EYMAR  (Claude),  homme  de  lettres,  né  à  Mar- 
seille en  1748 ,  mort  en  182a  à  Bellegrade ,  près  de 

>  ira  es ,  consacra  ses  travaux  à  la  défense  de  Rous- 
seau, dont  il  avait  embrasse  les  opinions  avec  en 

thoosiasrae.  Divers  écrits  d'Eymar  remplissent  l\ol\ 

pa^s  du  t.  2  des  auv.  inédites  de  J.-J.  Rousseau , 

Paris ,  P.  Dupont ,  l8î3.  On  trouve  sur  les  mêmes 

écriU  de  plus  longs  détails  dans  la  Bibt.  de  France 

(année  l8s5,  p.  44&)> 
EYMER1C  (Nie.)  ,  dominicain  espagnol,  inqui 

aiteur  général  contre  les  Vaudois  sous  le  pontificat 

d'Innocent  VI ,  juge  des  causes  d'hérésie  sous 

Grégoire  XI ,  mort  en  1399  à  Giron  e ,  sa  patrie  ,  a 

laisse'  plus,  écrits  sur  la  logique  ,  sur  la  physique 

d'Aristote  ,  sur  la  puissance  papale  ,  et  sur  divers 

autres  sujets  ;  le  plus  remarquable  de  ces  ouvr, 

pour  titre  Directoire  des  inquisiteurs ,  Rome,  1578, 

in-fol. ,  avec  les  scolies  et  les  comment,  de  Peua. 

Il  y  consacre  le  pouvoir  de  l'inquisition  sur  tous  les 

hommes  ,  sans  excepter  même  les  rois.  Un  abrégé 

de  cet  écrit  a  été  pub.  par  l'abbé  Morellcl  en  1762, 

sous  le  titre  de  Manuel  des  Inquisiteurs  :  on  l'a  in- 
séré en  1769  à  la  fin  d'une  nouv.  édit.  de  l'Histoire 

des  Inquisitions  par  l'abbé  Goujct ,  2  vol.  in- 12. 
EYNDE  (Jacob  van  den),  capitaine  hollandais  , 

historiographe  de  la  province'de  Zélande  ,  né  vers 

l575 ,  mort  en  1614 ,  a  laissé  un  recueil  de  Poésies.      EZECHIAS,  roi  de  Juda,  né  vers  746,  m.  l'an  694 

av.  J.-C,  avait  succédé  à  Achas,  son  père,  et  fit, 


aut.  d'une  Dissert,  sur  l'asphalte  ,  ou  ciment  na- 
turel ,  Paris  ,  1721,  in-12  ;  d'une  Desc.  des  lois  des 
mines  ,  lat. -franc.,  Besançon ,  1721  ,  in-ia  ;  et  d'un 
Avis  sur  l'usage  des  asphaltes.  Il  avait  découvert 
en  1710  une  mine  de  cette  substance  dans  la  partie 
du  comté  de  Neufchâtel  appelée  te  V al  de  Travers. 

EYSEL  ou  EYSSEL  (Jean-Philippe)  ,  médecin 
allemand  ,  membre  de  l'académie  des  Curieux  de 
la  Nature ,  né  en  i652  ,  ni.  en  1717,  professa  l'ana- 
tomie,  la  chirurgie  et  la  botanique  à  Erfurt,  sa 
patrie,  et  a  laissé  des  Dissert,  ou  Thèses  sur  diverses 
branches  de  l'art  médical ,  impr.  de  1698  à  1717, 
et  réunis  après  sa  m.  sous  le  titre  de  Opéra  médit  a 
et  chirurgica ,  Francfort  et  Leipsig  ,  in-8.  —  An- 
dré ,  son  frère  ,  médecin ,  a  publié  plus,  dissert. , 
entre  autres  :  de  Febre  infantum  pntridâ  ex  outre- 
dinali  vermium  stminario  ortd,  Erfurt,  1003;  de 
Chylo  secundum  et  prœler  naturam ,  1694  ;  de 
Pafsione  colied ,  1716. 

EYSIMOND  (Jean),  sav.  polonais  du  17*  5.,  a 
donné  une  trad.  rimée  dans  sa  langue  du  poème 
latin  composé  par  Laurent  Boierus ,  Suédois ,  sur 
la  victoire  de  Kirckhalm ,  remportée  par  Sigis- 
mond  III  sur  Charles ,  duc  de  Sudermanie. 

EYSSON  (Henri)  ,  prof,  de  méd.  et  d'anatomie 
à  Groningue  au  17e  S.,  s'appliqua  particulièrement 
à  l'étude  et  a  la  démonstration  de  l'anatomie.  On  a 
de  lui  :  Tract,  anal,  tt  med ,  de  Ossibus  infant i S 
cognoscendis,  conservandis  et  curandis,  etc.,  Gro- 
ningue ,  1659 ,  in-12  ;  Collegium  anatomicum ,  sive 
omnium  humani  corporis  partium  historia  ,  ibid. , 
1662,  in-12  ;  et  quelq.  autres  écrits  du  même  genre». 
—  EvssON  (Rodolphe) ,  med.  et  anatom.  faolland.  à 
la  fin  du  17e  S-,  a  cherché  à  déterminer  les  plantes 
dont  parle  Virgile ,  et  a  publié  le  résultat  de  ses  re- 
cherches dans  les  deux  ouv.  suiv.  :  Sylva  virgiliana 
l>rodromus  ,  de  arborions  glandiferis,  Groningue , 
i6\)5,  in-12;  de  Fago,  1700,  in-12;  et  quelques 
autres  écrits  peu  remarquables  de  méd.  et  d'anat. 

EZ  AN  VILLE  (Renaut)  ,  poète  français  au  com- 
mencement du  17*  S. ,  employa  17  années  à  par- 
courir le  levant  et  le  nord  de  l'Europe ,  visita  la 
Syrie  et  l'Egypte ,  et  se  proposait  de  pub.  la  relation 
de  ses  voyages  ;  mais  il  y  renonça  en  voyant  que  le 
public  n'avait  pas  accueilli  son  preni.  ouvr. ,  intit. 
Invention  nouv.  des  esperviers  et  globes  de  guerre, 
du  grand  chiffre  indéchiffrable  et  d'une  salière  qui 
ne  verse  point;  plus,  80  quatrains  sentencieux, 
cent  vers  dédiés  aux  filles  légères ,  Paris ,  1610  , 
in-12. 11  avait ,  disait-d ,  le  secret  d'allumer  du  feu 
avec  de  l'eau ,  mais  il  ne  voulut  pas  le  divulguer  ; 
seulement  il  paraît  qu'une  expérience  publ.  fut  faite 
à  Paris  l'an  1608  en  l'île  Louviers,  devant  l'Arsenal. 


latines ,  Leyde ,  161 1 ,  in~4  ;  une  Chronique  de  ta 
Zélande  ,  Middelbourg  ,  1634 ,  in-4  1  et  en  MS.  un 
Traité  sur  les  danses  des  anciens, 

EYNHOUEDTS  (  Remoldlc  ou  Rombatjt), 
graveur,  né  à  Anvers,  florissait  vers  le  milieu  du 
17*  S.  Il  a  gravé  à  l'eau-forte  diifér.  sujets  d'après 
Ruhens  :  la  paix  et  la  félicité  d'un  état;  le  tom- 
beau de  Iiubens  ;  une  adoration  des  rois}  un  St 
Paul  ;  et  d'autres  pièces  remarquables  par  la  ma- 
nière spirituelle  avec  laquelle  l'artiste  «  su  traiter 
tous  ses  sujets. 

EYRING  (Elie-Martin  ) ,  pasteur  luthérien , 
surintendant  de  l'église  de  Rodach  en  Franconie, 
né  à  Neckheim  en  1673,  mort  en  1739,  a  écrit  en 
allcon.  et  en  latin  plus,  ouvr.,  dont  le  plus  remar- 
quable est  intit.  Vita  Ernesti  PU  ducis  Saxonia, 
Leipsig ,  1704  ,  in-8.  —  Eyring  (Louis  Salomon), 
fils  du  précéd.,  et  adjoint  de  la  faculté  de  philos,  à 
Jéna,  a  laissé  un  commentaire  de  Rébus  Francim 
orientalis  sub  Antonio  (de  Rolhcnhabn)  episcopo 
Bambergemi,  Altdorf,  1732,  in-4;  et  la  Vie  de 
Sébastien  de  Roihcnbahn  ,  Jéna  ,  1739  ,  in~4. 

EYRINI  D'EYRINIS  ,  médecin  ,  i»é  en  Russie , 
profess,  de  langue  grecque  en  Suisse  au  17e  S.,  est 


suiv. 
agre'ablc 


les  expressions  de  la  Bible ,  ce  qui  était 
devant  le  Seigneur  :  il  détruisit  les  lieux  haute ,  fit 
briser  les  statues  et  les  idoles ,  abattre  les  bois  con- 
sacrés aux  faux  dieux  ,  ordonna  même  qne  le  ser- 
pent d'airain  ,  élevé  par  Moïse  ,  fut  mis  en  pièces  , 

Îarce  qu'il  était  un  objet  d'idolâtrie  pour  les  Juifs. 
I  fit  construire  un  grand  réservoir  et  des  aquéducs 
pour  procurer  des  eaux  abondantes  à  la  cité  de  Jé- 
rusalem. Ce  prince,  dont  le  livre  de  l'Ecclésiastique 
renferme  un  grand  «loge  ,  mourut  en  l'an  694  av. 
J.-C,  et  eut  pour  successeur  son  fils  Menasse. 

EZECH1EL,  le  3*  des  grands  prophètes  hébr. , 
fut  emmené  dans  sa  Jeunesse  captif  à  Babylone  avec 
Jechonias  ,  roi  de  Juda ,  vers  Pan  599  avant  l'ère 
chrét.  Dieu  lui  accorda  le  don  de  prophétie  pend, 
qu'il  était  sur  le  fleuve  Chobar  avec  ses  compagnons 
de  captivité  ,  et  il  eut  successivement  plus,  visions 
qu'il  leur  révéla.  On  ne  connaît  pas  bien  le  temps 
et  le  genre  de  sa  mort ,  car  St  Epiphane ,  en  disant 
que  ce  prophète  périt  par  l'ordre  d'un  des  princes 
du  peuple  captif,  ne  fait  connaître  ni  ce  prince,  ni 
comment,  dans  sa  position  ,  il  avait  pu  exercer  le 
droit  de  mort  d*os  un  .royaume  étranger.  Les  pro- 
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phéties  dTEiéchicl  sont  composées  de  48  chapitres, 
et  le  sens  en  est  très-obscur.  Les  Hébreux  hésitèrent 
long-temps  à  les  insérer  dans  leur  canon  ,  parce 
qu'ils  ne  regardaient  Kiécliicl  que  comme  le  servi- 
teur (puer)  de  Jérémie.  Toutefois  elles  sont ,  de- 
puis la  naissance  du  Christian.  ,  reconnues  comme 
canoniques  dans  l'église  catholique. 

EZÉCIIIEL,  poêle  dram.  juif,  ne'  à  Alexandrie , 
vivait  dans  le  itT  siècle.  On  trouve  dans  le  Corpus 
poetnrum  grœcorum,  Genève  ,  1606  et  iHit\ ,  2  vol. 
in-folio  ,  des  fragmens  d'une  tragédie  qu'il  avait 
compose'e  sur  la  sortie  d'Egypte. 

EZECHIFX,  littéral  eur  et  astronome  arménien, 
né  vers  673,  m.  en  727,  fut  un  des  hommes  les  plus 
savans  de  la  Perse  et  de  l'Arabie  au  8e  S.  Il  a  laissé 
en  MS.  un  Traité  de  physique  et  de  métaphysique , 
un  Traité  du  mouvement  du  Zodiaque ,  un  Disc, 
sur  la  création  ,  et  un  Traité  de  rhétorique. 

EZENKANTSI  (Jean;,  dit  Belouz  et  Dzordzo- 
ri'tsi ,  l'un  des  plus  savans  docteurs  arméniens  du 
t4r  S.  ,  prof,  de  gramm.  et  d'éloquence  ,  et  direct, 
de  l'école  du  patriarche  de  Cilicie  Jacques  Ier,  as- 
sista comme  docteur  de  l'église  à  un  concile  national 
tenu  à  Adana  en  1307,  et  mourut  en  i323 ,  laissant 
une  Gramm.  générale  de  ta  langue  arménienne , 
MS.,  un  Traite  en  vers  et  en  prose  sur  les  mouve- 
mens  des  corps  célestes  ,  imp.  à  ISakhtchevan  ,  sur 
les  Lords  du  Don,  1792,  in-8;  un  Comment,  sur 
St  Matthieu  ;  un  lie  eue  il  de  poésies  sacrées  et  pro- 
fanes ,  un  Traité  de  morale  ;  des  Sermons  et  des 
Homélies. 

EZEMLANTSI  (George),  savant  docteur  et  pro- 
fesseur arménien  ,  né  vers  l'an  i338,  mort  au  com- 
mencement du  i5«  S.  ,  a  laisse  en  MS.  :  un  Com- 
mentaire sur  Isaie ,  une  Analyse  des  ouv.  de  saint 
Grégoire  le  théolog.,  uu  Comrn.  sur  l'apocalypse, 
des  Sermons ,  etc. 

EZENKANTSI  (K  irakos),  docteur  arménien, 
né  eu  1369,  m.  vers  i423,  a  laissé  en  MSs.  plusieurs 
ouv.  savans  sur  diiférens  sujets  sacrés  et  profanes  : 
un  Recueil  de  poésies  fugitives  ;  un  recueil  d'a- 
necdotes ,  de  maximes  et  de  préceptes  de  morale  , 
inlil.  Oskeporak  ou  Osghepong  ,  c'et-à-dire  mine 
d'or  ;  une  Explication  du  livre  de  morale  de  saint 
Evagre  ;  un  Traité  des  devoirs  des  prêtres  et  des 
laùjues  ;  des  Homélies  et  des  Sermons. 

EZLER  (Auc),  médecin  alletnaud  du  17e  S.,  a 
pub.  :  Introduetoriurnialro-maihematicum;  B revis 
trac  talus  fundamentum  médicinal  mUrnum  expia- 


nans;  Isagnge  physico-magico-medica,  Strasbourg, 
i63i  ,  iu-8  :  ce  dern.  ouv.  est  plus  remarquable  et 
plus  curieux  que  les  deux  précëdens. 

EZMK  ,  sav.  théol.  arménien  ,  ëvéque  de  Pagre- 
vant,  né  vers  l'an  397 ,  m.  vers  ,  a  pub.  :  Tr. 
de  controverse  contre  les  Persans  et  les  Manichéens, 
Smyrne  ,  1762,  1  vol.  in- 12;  un  Traité  de  rhéto- 
rique ;  un  rcc.  d' Homélies  en  l'honneur  des  saints, 
et  un  Traité  sur  les  règles  monastiques.  Ces  trois 
dern.  ouvr. .  dont  les  historiens  Parbetsi  et  Elise, 
conlcmp.  d'Exnik ,  ont  fait  l'éloge,  sont  restés  MSs. 

EZQUERRA  ou  KSQUERR  A  ,  poète  espagnol , 
né  en  Biscaye  vers  l'an  (568,  mort  en  1641  1  était 
prêtre  et  chanoine  de  la  cathéd.  de  Valladolid.  Il 
ne  reste  de  lui  qu'une  Epilre  à  Barth.  Argensola, 
avec  lequel  il  paraît  qu'il  eut  une  correspondance 
suivie.  Cette  pièce ,  d'un  style  élégant  et  pur  ,  plein 
de  grâce  et  d'énergie,  se  trouve  dans  le  recueil  in- 
titulé Parnasse  espagnol,  Madrid,  1772.  M.  Bon- 
terwech ,  dans  son  Hist.  de  la  Itttér.  espag.  en  fait 
les  plus  justes  éloges. 

LZRA  (Juan  Josafat  ben),  nom  sous  lequel  un 
théoleg.  de  l'Amérique  espagnole,  soi-disant  juif 
converti  à  la  religion  cathoi.,  a  pub.  vers  le  milieu 
du  18e  S. ,  sous  le  titre  de  Venida  del  Mesias  em 
glona  y  magestad ,  une  critique  aussi  hardie  que 
savante  de  plus,  pères  de  l'église  et  autres  inter- 
prètes des  saintes  écritures.  S'il  faut  en  croire  notre 
auteur  (dans  un  Prologue  où  il  expose  sa  doctrine, 
et  répond  d'avance  aux  objections  qu'il  prévoit  lui 
devoir  être  faites),  des  confideus  peu  discrets  ,  au 
jugement  desquels  il  aurait  soumis  son  curieux  ou- 
vrage avant  d'y  avoir  donné  la  dern.  main,  se  se- 
raient empressés  d'en  extraire  des  copies  informes, 
qui,  ù  son  grand  mécontentement  ,  seraient  parve- 
nues au-dela  des  mers,  où  l'on  s'est  empressé  do 
les  rendre  publiques.  Quoi  qu'il  en  soit  de  ce  ren- 
seignement ,  il  explique,  du  moins  en  partie,  la 
précaut.  qu'ont  eue  plus,  de  ses  édit.  de  n'indiquer 
ni  la  date  ni  le  lieu  de  leur  publicat.  L'aut.  de  cet 
article  a  donné  une  édition  corrigée  de  la  Venida 
del  Mesias  ,  Paris  ,  Parmanticr ,  1825 ,  5  vol.  in-12. 

EZRAS-ANKKGHATZY  ,  l'un  des  hommes  les 
plus  cloquons  de  l'Arménie  au  5e  S. ,  m.  an  com- 
mencement du  6«,  a  laissé  en  MSs  .•  un  Traité  de 
l'éloquence  ,  un  Traité  de  la  gramm.  ,  des  Eloges 
lus  t.  sur  St  Mesrob  ,  une  Homélie  sur  les  tourmens 
de  SI  Grégoire  Muminatcur ,  et  des  Instructions 
aux  lecteurs. 

EZZEL1N.  V.  Roman o. 


F 


FABB R A  (Louis  délia),  médecin  italien,  né  à 
Ferrare  en  10*55,  m.  en  1723,  fut  professeur  dans 
l'université'  de  sa  patrie,  et  acquit  une  réputation 
que  les  écrits  qui  restent  de  lui  ne  paraissent  pas 
justifier.  Ce  sont  des  dissert,  sur  plus,  sujets  de 
médecine  qui  ont  été  réunies  sous  le  titre  de  Dis- 
sertationes  physico-medieœ ,  Ferrare  ,  1712  ,  in-4. 
—  Son  fils,  Gilles  délia  Fabdha,  fut  aussi  médecin, 
professeur  ù  l'université  de  Ferrare,  et  n'a  rien 
laissé  qui  lui  ait  survécu. 

FABBRON1  (Jean)  ,  sav.  ital.,  né  à  Florence  en 
1750,  m.  en  1822,  avait  clé  nommé  successivement 
chef  du  musée  d'histoire  naturelle  et  de  la  mouoaie 
eu  Toscane,  directeur  des  ponts  cl  chaussées  pour 
les  départ,  frauç.  au-delà  des  Alpes,  membre  de 
l'instilut  de  France ,  etc.  Il  lit  partie  de  la  commis- 
sion instituée  pour  la  réduction  des  poids  et  me- 
sures ,  et  a  laissé  plus  de  4o  ouvr. ,  parmi  lesquels 
ou  distingue  les  suiv.  :  Réflexions  sur  l'état  actuel 
de  l'agriculture,  Paris,  1780,  in-8;  Elogio  di 
d'Alenibert ,  Florence  ,  1784  ,  iu-8  ;  Dell'  antracile 
o  carbon  fossile ,  ib.  ,  1790 ,  in-8  ;  Elogio  di  Redi , 


Naplcs,  1796,  in>4  ;  De1  maltoni  galleggianti, 
Florence  ,  "1790 in-8;  De'  prowedimentl  anno- 
nari,  ibid.,  i8o4  ,  in-8,  etc. 

FABER ,  F  ABBE  ou  LE  FEVRE  (Jean)  ,  juris- 
consulte du  l4*  S.,  né  aux  environs  d'Angouléme  , 
m.  dans  cette  ville  en  i34o,  exerça  les  fonctions 
de  juge  à  La  Rochefoucauld,  et,  suivant  quelques 
biographes,  fut  élevé  à  la  dignité  de  chancelier  de 
Fiance.  Le  comment,  qui  nous  reste  de  lui  sur  les 
iuslitutcs  de  Juslinicn  (  Venise ,  1488,  in-f.,  Lyon , 
i5o3  ,  in~4),  a  placé  Faber  au  rang  des  plus  savans 
jurisconsultes.  On  lui  attribue  encore:  Breviarium 
in  codicem,  Paris,  i545,  Lyon,  \!k)\,  ^  t>ro~ 
gj  mnasmala  ex  ut  roque  jure,  Louvaiu,  159^,  in-8  ; 
mais  ce  dern.  est  évidemment  du  personuage  suiv.  : 
—  Faber  (Jeau),  jurisconsulte  ,  surnommé  Oma- 
lius,  du  village  d'Omal ,  sa  patrie,  près  de  Liège, 
m.  en  1622. 

FABER,  en  allemand  Schmidt  (Félix),  relig. 
dominicain  suisse  ,  né  à  Zurich  en  l44i  ou  (442> 
professa  la  théologie  ,  se  livra  avec  succès  à  la  pré- 
dication ,  fit  deux  fois  le  voyage  de  la  Terre-Sainte 
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en  1 479  et  l483.  occupa  diver*  emploi*  dan*  son  or- 
dre, et  m.  i  Vin  ou  i.riOl.  Onade  lui  :ff  st»r. 
Suewum  ,  în«éré  dan<  le  recueil  inl.  Rerum  w/e- 
vcar'rm  script  mes  de  (r<dda*l  ;  H--l.it.  l'un  imyiiee 
à  I  «  Terre-Snnie  et  à  J-'itisnlem  ,  et  du  reiimr  en 
i48n  (en  allemirid),  tS56  et  ifi'ty  ,  in >4  .  **n<  «lc«i- 
gnjlion  île  lieu  d'impie*sion.  La  rcdit-tinn  du  •> 
coud  vova«e  de  Faber  (eu  î^^J).  «'»'  «Unifiée 
Bern.  de  Breydrnluch  (y.  c«  num),  ton  mmpa 
gnon  de  pèlerinage.  Le  Huen  a  Irailuil  m  françai 
plut.  pa**age*  de  la  prem.  pjrhu  el  to  le  la  se 
cunde.  —  Faber  (Jean).  relig.  dominicain  allem. 
surnommé  W.i/tetis  haurticont'n  (Mirteati  des  lié 
relique*},  Hu  litre  de  l'un  de  *c»  ouvr.,  né  eu  1^79 
m.  en  i53i  .  fut  confesseur  de  l'empereur  Ferdi 
nand  ,  et  ensuite  évéque  de  Vienne.  Ou  a  de  lu 
plu*,  e'crili  de  controverse,  «le*  tr  aits  thé  dngiq. 
de*  sermons ,  etc.,  recueillis  en  3  vu!.,  pulil.  suc 
cessivement  à  Cologne  eo  i5Ï7  ,  i.'i.fy,  lii^i.  On 
joint  à  ces  trois  vol.  un  4*  pub.  a  Leipzig  en  ii>37 
Le  Maliens  hmeticontm  ,  ne  se  trouve  point  dans 
ces  quatre  vol.  ;  il  fut  imp.  pour  la  prem.  l'ois  en 
l524<  in-fol.,  ensuite  à  Rome  en  1569,  même  format 
on  en  connaît  plus,  autres  «dit.  —  Faber  ("Jean)  , 
relig.  dominic. ,  né  à  Frihnurg  en  Suisse,  vers  la 
fin  du  i5'S.,  fut  lie'  avec  Erasme  ,  prit  sa  défense 
eu  plus,  occasions  ,  el  se  rangea  ensuite  du  côté  d< 
ses  ennemi»  pour  faire  sa  cour  aux  prélats  dont  i 
recherchait  la  protection.  Il  eut  le  titre  de  prédica 
leur  de  Maximilieu  I*r  el  de  Charles-Quint,  et  m.  à 
Rome  en  i53o.  11  est  aut.  d'une  01  a. son  funèbre 
de  Maxtmilien  !"  ,  faussement  attribuée  au  Falier 
dont  l'art,  suit.  —  Faber  (Jean) ,  relig.  du  même 
ordre  que  les  précéd. ,  né  à  Heilhron  ,  fut  reçu 
docteur  de  the'ologîe  à  Cologne,  el  m.  vers  i5~o. 
On  a  de  lui  un  grand  nombre  d'ouv.  parmi  lesquels 
il  suffira  deciler  les  suiv.  :  Libellas  qimd  /ides  esse 
posait  sine  charitate ,  Augsliourg,  1 548  ,  in  -û; 
Enchiridinn  htbliorum ,  ib.,  I.r>4f)  <  Cologne  ,  i5(>8 , 
in-4  ;  Fruclus  quduis  dignoscuniur  harelici,  Augs- 
bourg,  in -4;  Testimonittm  Script  une  et  Pat  mm 
B.  Paulutn  apost.  Bonite  fuisse  ,  Anvers  ,  i553  , 
in-4  ;  un  traité  (en  allemand)  de  la  messe  et  de  l<t 
présence  réelle  de  J.  C.  dans  le  sterem.  de  l'eu- 
charistie ,  t.r)55,  in-4<trad.  en  latin  parSurius, 
Cologne,  i556,  et  eu  français  par  N.  Clicsoeau  , 


fut 
On 


jituclié  au  service  du 


i56i ,  in-4- 

FABER  ou  LEFF.BVRË  ou  FABRE  ou  FAUR 
(Pierre},  profesa.  d'béb.  au  coll.  de  La  Rochelle,  né 
eo  Auvergne  dans  le  16e  S.,  m.  vers  i6i5,  a  laissé 
des  notes  latines  sur  l'oraison  de  Cicéron  pour  Ce- 
cina  ,  et  un  comment,  sur  les  deux;  liv.  des  ^en- 
démiques du  même  aut.  Ce  dern.  ouv.,  d'abord  im- 
primé à  Paris  en  161 1  ,  se  retrouve  dans  l'édit.  des 
A endémiques ,  pub.  par  Oavies,  Cambridge,  172J. 
— Fa  1ER  (Nicolas),  musicien  allem. ,  ne  a  Bautzen 
vers  la  fin  du  t5*  S.,  est  aut.  d'un  petit  traité  int. 
Rudimenta  mu  sic» ,  Augsbourg  ,  i5i6,  in-8. 

FABER  (Henri),  d'abord  recteur  à  Brunswick 
▼ers  i548,  exerçait  à  Wittemberg  ,  en  1 55 1 .  la  pro- 
fession de  maître  de  musique ,  et  m.  de  la  peste  à 
Quedlimbourgen  1598.  On  a  de  lui:  Compendiolum 
unifias  pro  incipie'ntibus  conscriptum  ,  ac  nunc 
denuù  ,  cum  addilîone  alieritts  compendioli  reco- 
gnitum  ,  Brunswick  ,  l548  ,  in-8  ,  Lcipsig ,  ]552  , 
Nuremberg,  t56t-l564,  in-8,  Francforl- 
sur-l'Oder,  i58a,  in-8.— Faber  (Henri  ),  né  à 
Lichlenfelds  dans  le  Voigtland  ,  était,  suiv.  toutes 
les  apparences  .  maître  d'école  a  Naumbourg,  vers 
le  milieu  du  S.  On  a  de  lui:  adMusicam  prac- 
ticam  introUttctio,  non  modo prost  epta,  sed  exempta 
quoque  ad  usnm  puerorum  accommodata ,  qoàm 
brevlssime  continent,  Nuremberg,  i!j5o,  in-4:  il 
existe  plusieurs  éditions  de  cet  ouv.  ;  l'une  ,  de 
Leipsig,  i558,  l'autre ,  de  Mulhouse  cnThuringe, 
15^1  ,  in-4  :  une  dernière  édit.  porte  la  date  de 
Mulhouse,  1608,  in-4-— Faber  (  Benoît)  ,  compo- 
siteur t  né  a  Hildburglianscn  vers  la  tin  du  16e  S. , 


prince  de  Saxe-Cobourg. 

a  de  lui  les  ouvrages  suiv.  :  det  \ùfi  psalm  ,  /«- 
t\n  si-h  Jur  8  stemmfn  Je  148»  psaume  à  8  voix)  , 
Cub.iurg  ,  i6;»a,  in-fol.  ;  S  >cra*  rantiones .  t\  .  &  ,  6^ 
7  el  _8  ,  vacdrns  1 nu  inentU  ,  Coboi.rg  ,  i6o5,  i„-4  ■ 
d-f  ~n  psnîm:  W'<ererr  m- 1  Dem.  8  vue..  Ci  ' 
l ' k» "{  ,  in-ful.;  Cunlutnrs 

boum  .  1610 ,  'A- 


bourg. 

sacrât,  4  ,  8  ont.  .  Co- 
rning. 1O10,  Trumphtis  miistca/is  m  v  cto'i  >m 
rrsurrevltnn,*  C'mslt,j  vnc.  Ctim/w.utH*.  Cobonrg 


161 1  ,  in-4  :  Gr  liil.tiorjiim  musicale  6  voc.  .  CJ- 

I        g  -  l  iJl  .  in-4.  —  FABf  R  ou  FaBRI  (Etienne), 

iiKi-icieu  ,  né  à  Coign-ic  ,  maître  de  musique  de  l'é 
ulise  française  de  Si- Louis  i  Rome  en  i658.  On  a 
de  lui  :  tiimdecim  modt  musicales,  tnctn  s  sub 
dtif/ici  texte  l  it.-perin  >n.  ameinnè  exprès^  ,  Nu- 
remberg ,  1611a  ,  in-4;  Trictnia  sacra  jnrta  duo- 
de>  i-n  mo  lin mn  seuem  concinnata,  ib.,  1607,  '0-4« 
FABKR  (Ai.bert-Othoiv),  médecin  allem.,  m.* 
en  1680*.  fut  atUché  à  Charles  II,  roi  d'Angleterre* 
On  11e  connaît  de  lui  que  deux  opuscules  très-mé- 
diocre* sur  la  maladie  vénérienne  cl  sur  far  po- 
tu/de ,  qui  ont  ohlenu  les  honneurs  de  la  traduct. 
— Faber  (Jeau-M.ithias)  ,  prem.  médecin  du  duc 
de  Wurtemberg  ,  né  à  Aug&bourg  dans  le  17»  S., 
m.  en  170a,  a  bissé  les  ouv.  suiv.  :  Stiycfinnmanùt 
crpltcans  slrychiù  mantnei  antiqnnntm ,  vet  so- 
lani  Juriasi  receniiorum  (airopas  bclladonie)  Imto- 
riie  monuinentitm ,  etc  ,  etc. ,  Augsbourg,  1677, 
'"-4  '  'kid  ,  t68J;  Pilm  mannte  an. -tome  bo- 

tiino-lotftci ,  Nuremberg,  169a,  in-4.— 'Un  autre 
Faber  (Jean),  médeciu  .  né  à  Nuremberg  en  i56'6, 
m.  en  1619,  est  auteur  d'une  thèse  estimée  sur  là 
céphalalgie,  qui  le  fit  recevoir  docteur  à  l'univer- 
sité de  Bâle. 

FABER  Samuel),  écrivain  allem  ,  né  à  Altorf  en 
16J7  ,  fut  recteur  du  collège  de  Sl-Gilles  à  Nurem- 
berg, et  m.  en  1716.  Onade  lui  un  assez  gr.  nomb. 
d'ouv.  histor.  el  de  morceaux  d'éloquence  et  de 
politique.  Le  plus  connu  est  une  Hist.  de  Char- 
les Xll ,  roi  de  Suède,  en  10  paities  form.  7  vol. 
in- 1 2  (en  allem.) ,  et  le  plus  singulier  est  celui  qui 
a  pour  litre  Orbis  terrai um  in  mue,  Nuremberg 
1700  ,  in-4,  avcc  47  Pl«  cn  laille  douce.  C'est  un* 
cour*  d'hisl.  et  de  chronologie,  où,  par  le  moyen, 
figures  compoiées  de  la  manière  la  plus  ingé- 
nieuse et  de  petits  vers  allemands  qui  les  accom- 
pagnent, tous  le*  traits  caractéristiques  des  prinrip. 
érènemens  et  leur  date  précise  peuvent  se  fixer 
facilement  dans  la  mémoire.  Une  nouvelle  édition 
de  cet  ouv.,  corrigé  et  refondu,  a  été  publié  par 
J.-D.  Koeler  en  1726,  continué  jusqu'en  1734,  par 
Weigel ,  et  trad.  en  franç.  par  Malt.  Cramer  en 
1722.  S.  Faber  a  li  ad.  en  allem.  la  Consolation  des 
goutteux  de  Jacq.  Balde. 

FABER  (Jean  Ernest)  ,  orientaliste  allemand  , 
ne  à  Simmersbausen  (Saxe)  en  ij^5 ,  professa  les 
angues  orientales  et  la  philosophie  dans  l'univ.  de 
Kiel ,  puis  dans  celle  de  Jéna ,  ville  où  il  m.  en 
1774.  On  a  «le  lui  :  Descriptio  commentant  in  srp- 
tuagtnta  interprètes  ,  Gottingue,  1768-69,  2*  par- 
lies  iti-4  ;  Dissert,  de  animaltbus  quorum  Jit  mentio 
Zephan,  etc.,  ibid.,  1769,  in-4,  réimp.  dans  les 
Monttmens  scylhes  de  ta  Palestine ,  de  Cramer 
Hambourg  et  Kiel  ,  1777  ;  Histor.  marina  inier 
Hmbraos  ,  etc.,  prem.  part.,  Kiel ,  1770,  2e  part., 
Jéna ,  1773  ;  Programma  novum  de  Messia  exactis 
490  annis  ,  etc.  ,  etc. ,  Kiel ,  1772,  in-4  1  2*  part., 
nutalium  opporlunitate  Messias  ,  Jéna  ,  177a , 
in-8;  drchcologie  des  hébreux  (cn  allem.).  Balle* 
1773  ,  in-8.  J.-E.  Faber  a  publ.  en  outre  les  deux 
prem.  numéros  de  la  Nouv.  biblioth.  philosophiq. 
(en  allem.),  Leipsig,  1774,  contin.  par  J.-C.  Hcn- 
nings. 

FABER.  V.  Fabbe,  Favre,  Febvre,  Lefevre, 

SCIIMIDT. 

FABERT(Abrah.).  impr.,  né  à  Metz  en  t56o,  m. 
dan1;  celle  ville  cn  t638,  avait  été  chargé,  cn  qualité 
d'échevin  de  b  ville,  de  complimenter  Louis  XIH 
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•  l'époque  de  son  sacre,  et  reçnt  de  ce  prince  le 
cordon  de  Sl-Michel.  Pjriui  les  diB'ércns  ou»,  sortis 
de  ses  presses  on  distingue  un  Missel ,  orne  d'es- 


impes  gravées  en  bois  ,  et  le  Vojr.  </«  roi  Iftnri  fV 
à  Affls  ,  ouv.  curieux  qui  parut  à  Mets.  i6tn,  in-f. 

FABERT  (Abraham),  maréchal  de  France,  fils 
du  précédent,  ne'  à  Mets  eu  i.r>()0  ,  annonça  des  sa 
jeuuesso  un  goût  décide  pour  les  armes  ,  se  signala 
aux  sièges  de  Savcrno  eu  iu36,  de  Landrecies  en 
1W7  ,  de  Clitvas  en  i63<)  ,  et  fut  Liesse  ù  celui  de 
Turin  an  1640.  Nomme'  maréchal  -  de- camp  eu 
1646,  il  prit  Porlo-Longone  et  l'iomhino  ,  s'em- 
para de  Stenai  eu  1654,  Tut  crée  maréchal  de  France 
et  gouverneur  de  Sedan.  Louis  XIV  offrit  même  à 
ce  brave  guerrier  le  cordon  de  ses  ordres,  mais 
Fabert  refusa  cette  distinction  parce  qu'il  ne  pou- 
vait produire  les  titres  de  noblesse  exiges.  Il  m.  à 
Sedan  en  1662.  On  conserve  à  la  bibliot.  du  roi  îles 
htlrrs  de  Fabert  écrites  depuis  le  21  oct.  1 634  ' 
jn-qu'au  12  aeplemb.  1662  ■  la  Relation  de  la  bu 
taille  de  Mnrfee  écrite  par  lui* même,  se  trouve 
dans  1rs  mémoires  de  Mon  trésor,  Leyde  ,  t663.  La 
Vie  de  Fabert ,  écrite  par  lu  P.  de  La  Barre  ,  géno- 
vefain  ,  Paris,  1752,  est  plus  estimée  que  celle  qui 
a  été  donnée  par  Catien  de  Conrlilx.  —  Fabf.rt 
(François-Abraham),  frère  du  maréchal  ,  mort  eu 
l663  ,  après  avoir  exerce  pendant  27  ans  les  Jonc- 
tions de  maître  échevin  de  la  ville  de  Mets  ,  suivit 
aussi  la  carrière  militaire  et  se  distingua  aux.  siégea 
de  Montauban  ,  de  La  Rochelle  ,  de  Nanci  et  de 
Trêves.  Le  cordon  de  St-Michcl  fut  la  récompense 
do  ses  services.  —  Un  autre  Fabi.rt,  parent  des 
précéd.,  est  auteur  d'une  Ilist.  <le*  Ducs  de  Bour- 
gogne ,  Cologne  ,  1687,111-12;  1689,  2  vol.  in- «a. 
FABI  A,  fam.  patricienne  de  Rouie.  V.  Fabiu». 
FABIAN  ou  FABYAN  (Robert),  négociant  an- 
glais ,  shérif  de  Londres  en  i4<)3,  111.  dans  la  même 
ville  en  l5i2,  est  aut.  d'un  ouv.  inlil.  Concordance 
des  histoires  ou  Chronique  d' An^lrt>rie  et  de 
France  y  depuis  Brut us  jusqu'à  Henri  yilt  I.oud., 
IJ16,  2  vol.  in-ful.,  souv.  réimp.  (la  dernière  édi- 
tion est  celle  donnés  par  Henri  Kl  is,  ihid.  ,  1811  , 
in-4).  le  cardinal  Wolsey  fit  brûler  ce  livre,  sous 
prétexte  que  l'on  y  faisait  connaître  d'une  mauiére 
trop  précise  les  richesses  du  clergé. 

FABIEN  (Sr)  ,  pape  ,  élu  eu  ■i.M),  fut  mis  à  m. 
le  20  janv.  2JO,  lors  de  la  persécution  suscitée  par 
l'empereur  Dèce.  Si  Cypneu  l'appelle  un  excellent 
homme  en  ajoutant  que  «  li  gloire  de  sa  mort  à 
répondu  à  la  pureté ,  à  la  sainteté  cl  à  l'intégrité  de 
sa  vie. » 

FABIO  INCARNATO,  théologien  napolitain  du 
16e  S.,  a  composé  diHerens  ouvra»,  dont  la  liste  se 
trouve  à  la  suite  de  sou  traité  iutil.  Scinttninm  sa- 
cerdotale ,  swe  modits  e.rammanii  tant  in  visit.i- 
tione  epiu'npaii  quàm  in  susceptione  orxlinitm  , 
Rouen  ,  1642  ,  2  parties  in-8  ,  avec  augmentations. 

FABIOLE  ,  FAB10LA  (Ste),  dame  r  maiue  de 
l'illustre  maiton  Fabia  ,  morte  vers  l'an  4°<>,  est 
connue  comme  fondatrice  des  premiers  hôpitaux 
qu'ait  possédés  l'Italie. 

FABIUS  ,  nom  des  membres  d'une  des  plus  il- 
lustres familles  de  Rome  dont  l 'origine  remonte  aux 
prem.  temps  delà  république  ,  subdivisée  en  plus, 
branches  dont  la  souche  commune  fut,  s'il  faut 
en  croire  Tite-Live,  Quintus  Fabius  Vibilanis  , 
échappé  seul  du  massacre  de  sa  nombreuse  famille 
à  la  funeste  journée  de  Crémera  en  l'an  de  Rome 
275.  Ce  même  Fabius  fit  pirlie  du  déreravirat ,  fut 
un  des  iostrumens  servilcs  de  l'odieux  Appius  , 
chef  de  cette  association  tyrannique  ,  et  ternit  ainsi 
la  gloire  qu'il  s'était  acquise  précédemment  dans 
les  guerres  de  la  république  avec  les  Vulsques  et 
les  Salons.  Il  avait  été  six  fois  consul.  —  Fabu  s 
AmbusTUS  (Marcus),  fut  trois  lois  consul  ,  ensuite 
dictateur  ,  et  remporta  sur  les  Herniques  des  avan- 
tages qui  lui  méritèrent  les  honneurs  du  triomphe. 
—Fabius  Rulmanus  (QuintusJ,  surnommé  Maxi- 


mus  ,  fils  du  précédent,  fut  général  de  la  cavalerie 
sous  le  dictateur  Papirius  Cursor  l'an  l\M>  y  et  con- 
tribua puissamment  aux  succès  remportés  par  ce 
chef  suprême.  11  fut  ensuite  cinq  fois  consul,  deux 
fois  dictateur,  inlerroi,  prince  du  sénat,  reçut  les 
honneurs  du  triomphe ,  cl  conserva  ,  jusque  dans  sa 
vieillesse  ,  la  force  de  l'unie  et  la  vigueur  du  corps. 
—  F.vBll'S  Gt  nr.Ès,  consul  ,  fils  du  pr.-ced.,  perdit 
une  I  a'aille  par  sou  imprudente  témérité,  et  fut 
tnulefoi*  maintenu  dans  le  commandement  à  la  sol- 
licitation de  son  père  qui  apaisa  l'irritation  du  sé- 
nat et  du  peuple,  voulut  lui-même  servir  sous  le 
coupable  ,  en  qualité  de  lieutenant ,  et  suivit  en- 
suite le  char  de  triomphe  sur  lequel  il  avait  puis- 
samment contribué  à  le  faire  monter.  —  FabiIS 
Pictob  (Quintus)  ,  vivait  du  temps  de  la  2'  guerre 
pumque,  dans  le  3r  S.  avant  J.-C,  et  peut  être 
considéré  comme  le  père  de  l'histoire  latine.  Il 
écrivit  des  4nn  îles  qui  sont  souvent  citées  par  Tite- 
Live  et  par  Cicéron.  Ou  met  en  question  si  elles 
furent  composées  eu  grec  ou  en  latin ,  parce  que 
l'auteur  possédait  ces  deux  langues.  Quoi  qu'il  ea 
soit  ,  cet  ouv.  existait  encore  du  temps  de  Piine 
l'ancien,  et  il  en  reste  quelq.  fragm.  (eu  latin)  re- 
cueillis par  diller.  nul.  Ou  peut  consulter  à  cet 
égard  Vossius  (  de  ffist.  /••/.)  ,  et  la  Bihlioll..  latine 
de  Fabricius. —  Fabius  (  Quintus-M.ix.imus-  Ver- 
rucosus)  ,  surnommé  Cunct>itor  (leinporiseur) ,  le 
plus  célèbre  de  sa  famille  ,  fut  consul  pour  la  pre- 
mière fois  .  en  l'an  de  Rome  5 1 7  .  battit  les  Ligu- 
riens et  eut  l'honneur  du  triomphe.  Les  Romains 
le  mirent  ensuite  à  la  tête  de  l'ambassade  qu'ils  en- 
voyèrent à  Cartilage  après  la  prise  Sagonle  ;  et  ce 
fui  lui  qui,  ayant  relevé  un  pan  de  sa  log>-,  dit  au 
sénat  de  cette  république:  «  Nous  vous  portons  la 
paix  ou  la  guerre,  choisissez.  »  Nommé  dictateur 
après  la  bataille  de  Trasimèue,  Fabius  parut  bien- 
tôt avec  une  nouvelle  armée  devant  Anmbat,  mais 
s'appliqua  à  éviter  tout  engagement  sérieux  avec 
les  troupes  victorieuses.  Le  veuéral  carthaginois  , 
malgré  toute  son  habileté  ,  ne  put  rien  obtenir  con- 
tre son  prud.  advers.  Le  sénat  et  le  peuple  rom., 
inéconteus  des  temporisations  de  ce  dernier,  donnè- 
rent la  moitié  de  sou  autorité  à  Minucius  Félix  , 
inailre  de  la  cavalerie  (v.  Minucius)  :  ce  dernier, 
ayant  bientôt  reconnu,  par  sa  propre  expér. ,  la 
sagesse  du  plan  du  dictateur,  lui  remit  le  pouv.  qui 
venait  de  lui  être  confié.  Après  la  désastreuse  ba- 
taille de  Cannes  ,  Fabius  ,  consul  pour  la  cinq, 
fois  harcela  l'année  carlh.igin..  reprit Tarenlc,  régla 
avec  Anmbal  le  rachat  des  prisonniers;  et,  le  sénat 
refusant  de  ratifier  son  accord  ,  il  vendit  ses  biens 
pour  s'acquitter  de  sa  parole.  Fabius  m.  en  l'an  549 
de  Rome  (2o4  av.  J.-C  ),  dans  un  âge  très-avancé, 
bien  «ligne  ,  dit  Tite-Live,  de  porter  le  premier  le 
surnom  de  Max'intn*  qui  avait  été  donné  •  son  aïeul 
Fabius  H  ii  1 1 1  ni  us.  Sa  gloire  fut  d'avoir  eu  Anmbal 
pour  adversaire  ,  et  d'avoir,  par  sa  sage  contenance 
devant  lui  ,  sauvé  la  icpiihliquc. — Son  lils,  Quin- 
tus Fabils  Maximcs,  lui  consul  en  l'an  S^o  de 
Rouie.  Tite-Live  rapporte  que,  durant  l'exercice  de 
celle  magistrature,  le  père  s'élanl  pié.-etilé  à  cheval 
devant  le  (ils,  celui-ci  lui  fit  ordonner  par  un  licteur 
de  mettre  pied  à  teire.  Le  vieillard  descendit  aus- 
sitôt eu  disant:  «J'ai  voulu,  mon  fils,  «-prouver 
si  vous  saviez  assez  que  vous  êtes  consul,  n  Le  jeune 
Fabius  prit  pendant  son  consulat  la  ville  d'Arpi- 
nium  (Arpi)  sur  Anuibal.  L'histoire  ne  fail  point 
connaître  les  autres  circonstances  de  sa  vie  ni  i'é- 
puque  de  sa  mort. 

FABIUS  MAXIMUS  jBMILIAKUS  (Quintus), 
fils  du  consul  l'aul-Emile,  passa  par  adoption  dans 
la  maison  des  Fabius  et  en  prit  le  nom;  il  servit  sous 
son  père  dans  la  guerre  contre  Perséo  et  s'y  distin- 
gua. Elu  consul  en  l'ait  606  de  Rome,  il  fit  la  guerre 
en  Espagne  contre  le  célèbre  Viriathe  (i>.  ce  nom), 
chef  des  Lusitaniens  ,  et  le  battit  eu  plus,  rencon- 
tre».— Un  autre  Quintus  Fabius  ,  surnommé  Jf«r- 
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vilianus ,  consul  en  l'an  6ro .  fît  aussi  la  guerre  en 
Espagne  contre  Viriathe  ,  el  le  vainquit. 

FABIUS  MAX1MUS  (Oiintus  ) ,  de  la  maison 
«le  ce  nom  ,  petit-fil»  de  Paul-F.mile  par  son  adop- 
tion ,  fut  consul  en  63 1  de  Rome  ,  et  remporta  sur 
Biluilis,  rot  des  Arvcrniens,  une  victoire  «fui  lui 
ralut  le  surnom  d'AHohrogicus ,  parce  que  l'armée 
ennemie  elait  comp.  en  grande  partie  d'Allobroges. 
On  ne  connaît  pas  d'autres  circonslances  de  sa  vie, 
si  ce  n'est  qu'il  était  censeur  en  l'an  ("44  de  Home. 

FABIUS  M  A  RCFXLINUS  ,  écrivain  du  3*  S., 
est  rite  par  Lampridc  comme  anl.  d'une  vie  d'A- 
lexandre Mammée.  — Fabics  Rlsticis  ,  historien 
romain  ,  vivait  sous  les  règnes  Je  Claude  et  de 
Néron.  Il  est  cité  avec  éloge  par  Tacite  dans  ses 
Annal?.*  et  dans  l.i  fie  d'As:  neuf  a. 

FABIUS  (GtiLL.),  dont  le  nom  latinisé  corres- 
pond, dans  la  langue  flamande,  à  celui  de  Bno- 
nnerts.  fut  prufess.  de  grec  au  collège  Uusli.lien  de 
Lnuvain  ,  en  Flandre  ,  et  mourut  assassiné  par  des 
étudians  en  i5go.  On  a  de  lui  un  Eptlome  syntaxis 
lin  fi  ncr  grarct*  ,  Anvers  ,  l58^  ,  in-12. 

FABR  A.  V.  Faudra. 

FARRE  D'UZÈS  ,  troubadour  du  i3«  S.,  s'attri- 
bua ,  s'il  faut  en  croire  TNoslradamus  ,  les  ouvrages 
d'Albert .  ou  Alhertel  de  Sislcron  ,  et  Tut  condamné 
au  fouet  pour  ce  larcin.  I.e  même  biographe  nous 
apprend  que  les  propres  écrits  de  Fabre  se  rédui- 
sent a  une  mauvaise  chanson  galante,  elà  un  poème 
moral  où  l'on  ne  trouve  que  des  lieux  communs. 

FABRE  (Pierrf.-J f.ah ) ,  médecin  de  la  faculté 
de  Montpellier,  exerça  avec  succès  à  Castclnatidary, 
et  a  laissé  un  grand  nombre  d'oiivr.  ,  dont  le  plus 
curieux  est  \'Àichym>st  i  christianus  ,  Toulouse  . 
lt»32  .  in-8.  La  plupart  des  productions  de  cet  aot. 
ont  joui  d'une  espèce  de  vogue  assez  peu  méritée, 
fct  ont  été  traduites  en  allemand. 

FABRE  (•Feajc-Ci.avde)  .  oratorio»,  né  à  Paris 
en  l68S  ,  m.  en  1753,  professa  successivement  la 
philo»,  et  la  thcol.  dans  différentes  villes  de  Savoie 
et  de  France  .  el  a  pub.  e<  lre  autres  ouv.  une  Con- 
tinuation ilf  t'hist.  ecclrs.  ilf  Fleuiy  ,*  une  édil.  avec 
holes  souvent  réimpr.  des  Fables  de  Phkd>e  ,  1 . 
in-12;  des  Iraducl.  des  leua.  de  Virgile,  1  ^4 1  '  4  v"'- 
in-i2  ;  des  fables  de  Phèdre  et  des  Semences  de 
P.  Syrus  ,  «728 ,  in-12  ,  et  îles  Métamorphoses  d'O- 
vide, 172.'»,  2  vol  in  J2,  etc. 

FABRE  (Jean),  né  à  finies  en  Ï727,  m.  à  Cette 
en  «797  ,  est  connu  par  un  trait  de  pieté  filiale  qui 
a  fourni  à  Fenouil  lot  de  Falhaire  le  sujet  d'un  drame 
int't.  l' H onne'le  criminel.  Ayant  pris  la  place  de  son 
père,  que  les  dispositions  de  l'ordonnance  de  révo- 
cation de  l'édil  de  Nantes  condamnaient  aux  galères 
comme  protestant  réfractaire  ,  il  dm  après  6  ans  de 
captivité  sa  liberté  au  duc  de  CboUeul ,  alors  prin- 
cipal ministre  du  royaume. 

FAKRE  (dom  Lotis),  religieux  bénédictin  de 
la  congrégation  de  St-Maur ,  sav.  bibliographe  ,  né 
i  Roujan  ,  diocèse  de  Pexiers ,  en  1710,  mort  en 
1:88  à  Orléans  ,  bibliolhec.  de  celle  defn.  ville  ,  a 
laissé  un  Catalogue  rationne  des  livres  de  la  bihlio- 
tbèifue  fon  lée  par  Guillaume  Pivusteau ,  etc. , 
Orléans  .  1777  ,  in-^. 

F'ABRE  (Ant.).  religieux  de  l'ordre  des  grands 
Carmes,  et  prédicat,  distingué,  ne  en  1710  à  Ta- 
rascon  (Provence)  ,  mort  à  Aix  «  n  179,3  ,  avait  élé 
chargé  en  17W,  par  les  autorités  civiles  et  erelésiast. 
d'Arles  .  de  faire  le  panégyrique,  de  cette  ancienne 
ville,  où  il  séjournait  alors.  Ce  sav.  opuscule  lut 
intp.  à  Aix  ;  mais  le  recueil  des  Sermons  de  l'auteur 
n'a  jamais  vu  le  jour.  —  Fabre  (Pierre),  son  frère, 
né  en  17  l6  à  Tarascon,  m.  à  Paris  vers  la  fin  du  18' 
S.,  prof,  royal  au  collège  de  chirurgie,  conseiller  du 
comité  de  l'acad.  royale  ,  s'est  l'ait  connaître  par  un 
assez  grand  nombre  d'écrits  dont  M.  Prudhomme 
a  donné  la  liste  dans  son  Dtctiann.  Il  est  d'autant 
plus  fâcheux  que  ce  biographe  ait  négligé  d'indiquer 
à  chacun  des  ouv.  de  P.  Fabre  la  data  et  le  lieu  de 


publication  que,  loin  de  réparer  cette  omission,  on  • 
totalement  supprimé  le  nom  des  deux  frères ,  sujets 
de  cet  article  ,  dans  la  plus  sav.  des  collections  bio- 
graphiques pub!,  postérieurement.  Les  principaux 
ouv.  de  Pierre  Fabre  sont  :  Essai  sur  tes  maladies 
vénériennes,  1768,  în-lS;  Traité  des  maladies 
vénériennes  ,  176.),  2  vol.  in-12  ;  snnv.  réimp. , 
trad.  en  allem.  en  1777;  Essai  sur  différent  pointé 
de  phj  siohg<e  ,  1778  ,  in  8,  trad.  en  allemand  par 
Plaluer ,  1778  ,  in-8  ;  Reche> cnes  sur  la  nature  de 
l'homme ,  considéré  dans  l'état  de  santé  et  dans 
Cct-t  de  mnl.idie  ,  1776  ,  in-8  ;  Réflexions  sur  la 
chaleur  animale,  "784,  in-8  ;  Essai  sur  tes  facultés 
du  l'âme.  Amsterdam,  1785,  in-i»,  réimp.  en 
1787  ;  Recherches  sur  les  vrais  principes  de  l'art 
de  guérir,  1790,  in-8.  P.  Fabre  a  aussi  inséré  plu- 
sieurs mémoires  dans  la  Collection  de  l'académie 
royale  de  chirurgie. 

FABRE  D'EOLANTINE  (Piiilippe-Fbakçoh- 
Naxaire)  ,  poète  dramatique ,  né  à  Carcassonne  en 
>7âJ  ,  quitta  la  profession  de  comédien  pouf  se  li- 
vrer à  la  culture  des  lettres  ,  embrassa  avec  ardeur 
le  parti  de  la  révolution  el  en  partagea  les  excès. 
D'abord  secrél.  de  Danton  ,  puis  député  de  Paris  à 
la  convention  ,  il  vota  la  m.  de  Louis  XVI  sans  ap- 
pel ,  devint  membre  du  comité  de  salut  public  ,  lut 
décrété  d'accusation  comme  complice  de  la  conspi» 
ration  de  l'étranger*  condamné  à  mort,  et  exécuta* 
le  !i  avril  179^.  Il  a  laissé  une  tragédie,  plus,  co- 
méJics  ,  des  pièces  de  vers ,  et  autres  écrits  qui  ont 
été  réunis  sous  le  litre  d'flSwes  mêlées  et  pas» 
ihnme*.  Paris,  1802,  2vol.  in-8  ou  in-ia.  PïouÉ 
nous  bornerons  à  indiquer  comme  les  plus  remar- 
quables productions  de  cet  auteur  les  trois  pièceÉ 
suivantes  ,  qui  ont  obtenu  un  gr.  succès  au  Théâtre- 
Français,  cl  qui  font  encore  partie  du  répertoire  t 
le  l'fit/infe  île  Molière,  ou  lu  Suite  du  Misanthrope^ 
comédie  en  :>  actes  et  en  vers  ,  Paris  ,  1790  ,  in-8  ; 
l'Intrigue  épistolaire,  comédie  en  5  actes  et  en  vers, 
1791  ,  in-8;  les  Percepteurs  ,  comédie  en  5  actes  et 
en  vers ,  jouée  après  la  mort  de  l'auteur,  impr.  en 
1799.  in-8,  trad.  en  allein.  par  Mad.  Kotzehue.  On 
a  pub.  en  1796  une  Correspondance  amoureuse  dé 
Fabre  d  Ealmtine  .  précédée  d'un  précis  liislor.  de 
son  existence  moi  aie  ,  physique  et  dramatique  ,  et 
d'un  fragm.  de  sa  vie  écrite  par  lui-même  ,  Pari»  , 
3  vol.  in-12. 

FABRE  D'OLIVETCAUTOiinO,  lill.,  delà  même 
famille  que  le  célèbre  Fabre  dont  le  dévouent,  filial 
a  fourni  le  sujet  de  Y  Honnête  criminel  (v.  l'article 
J.  Fabre),  né  Ie8déc.  1767  à  Ganges  (Hérault),  m. 
à  Pans  le  27  mars  182:1,  s'était  d'abord  destiné  au 
commerce ,  qu'il  abandonna  pour  se  livrer  â  l'élude 
des  h.-lelt.  ;  el .  après  avoir  donné  plus,  pièces  de 
théâtre,  telles  que  In  Prise  de  Toulon,  opéra,  le 
Snge  de  t'fndostan,  drame  en  1  acje  et  en  vers, 
1798  ,  in-8,  il  pub.  les  ouvr.  siiiv.  :  Asalàis ,  ou  le 
(iettd  Aimai  ,  1800  ,  in-8;  Lettres  à  Sophie  sur 
t'hist'iit  e ,  1801  ,  3  vol.  in  8;  le  Troubadour,  pod- 
sics  occitaniqiles  du  iap  S.,  i8t>4  «  *  vol.  in-8:  la 
Guérison  de  Rodolphe  Gnvel,  sourd-muet  de  nais- 
sance ,  1811,  in-8  ,  réimp.  en  1819  sons  le  titre  de 
Notions  sur  le  sens  de  l'ouïe;  tes  Vers  dores  de 
Pythagoie  expliqués  et  traduits  pour  la  première 
Jois  en  vers  eumolpu/ues  Jrançais  ,  l8l3  ,  in-8  ;  la. 
langue  hébraïque  restituée  et  le  véritable  sens 
des  mots  hébreu  r  rétabli  et  prouvé  par  leur  ana- 
Ij  se  radicale  ,  1816  ,  3  vol.  in«4  ;  dé  l'Etat  social 
ou  FnestétUos.  sur  l'hist.  du  genre  humain,  1823, 
2  vol.  in^kfCaïn ,  mystère  dramal.  de  lord  Byron, 
trad.  en  iranç. ,  Paris,  i8a3  :  in-8  :  le  titre  de  cet 
ouvr.  fut  changé  en  1824  ;  l'aul.  l'intitula  alors  : 
Hi.*t.  philos,  du  genre  humain.  Fabre  d'Olivel  fut 
aussi  l'un  des  rédacl.  de  la  Bihlioth.  des  romaris. 

FABRETTJ  (Raphaël)  .  célèbre  antiquaire  ital. 
du  17'  S.,  né  à  Urbin  en  1618.  m.  à  Rome  en  1700, 
fut  successiv.  trésorier  du  pape  Alexandre  VIII , 
secret,  des  requêtes  auprès  de  çe  pontife  ,  auditeur 


Digitized  by  Google 


FABR  (  1028  )  FABR 

de  la  légation  papale  en  Espagne,  juge  des  appel-  l  familières  imp.  dans  le  recueil  de»  lettres  de  quel- 
latinnsdans  la  cour  du  Capitole ,  auditeur  du  car-  I  ques  bolonais  du  i8r  S.,  ibid.,  1744  «  >°-4î 
dinal  Cesi ,  légat  du  pape  dans  le  duché  d'Urhin  ,  I  Odes  et  des  Sonnets  épais  dans  div.  recueils, 
et  enfin  préfet  des  archives  secrètes  du  château  Si-  I     FABRI  (Dominique)  ,  docteur  en  philosophie  , 
Ange  sous  le  ponti6rat  d'Innocent  XII.  Chargé  de  I  et  prof,  de  b.-lett.  à  Bologne ,  bibliothéc.  en  second 
div.  naissions  importantes  ,  il  mérita  la  faveur  des  I  de  l'institut  de  celle  ville ,  mort  en  1761  à  l'âge  de 
deux  papes  qui  l'employèrent  et  l'estime  des  sav.  I  5i  ans  ,  a  trad.  en  vers  italiens  non  nmés  (sciolti) 
de  l'Espagne ,  de  la  France  et  de  l'Italie.  On  a  de  I  la  Semiramis  de  Voltaire ,  imp.  dans  le  Choix  des 
lui  des  Dissert,  sur  les  aqueducs  des  Romains ,  des  I  meilleures  tragédies  franç.,  Liège,  176*8.  On  a  aussi 
Observ.  sur  la  colonne  trajane ,  Rome  ,  i683,  in-f.,  I  de  lui  un  Discours  latin  prononcé  â  l'ouverture  des 
ïmpr.  avec  deux  Opuscules  fort  remarquables,  l'un  I  cours  en  17/50,  in-4;  trois  Discours  italiens  impr. 
sur  le  monument  appelé  Table  iliaque  (bas-reliei  I  dans  les  Omzioni  degti  acudemici  gdati,  Bologne, 
qui  représente  les  évènemens  de  la  guerre  et  de  la  I  1753 ,  in-4  ,  et  un  gr.  nombre  de  Sonnets ,  Canzont 
prise  de  Troie),  l'autre  sur  le  canal  souterrain  I  et  Poésie  div.,  insérés  dans  div.  recueils  du  temps, 
creusé  sous  le  rèçne  de  Claude  pour  l'écoulement  I     FABRICE  ou  FABRIZIO  (Jérôme)  ,  méd.,  né  à 
des  eaux  du  lac  t  ucinus  ou  de  Celano  ;  un  Accueil  I  Acquapendente  en  i53^  ,  m.  en  161Ç) ,  n'avait  que 
d'Inscriptions  ;  des  Mémoir.  sur  la  topographie  du  I  28  ans  lorsqu'il  remplaça  'e  célèbre  Fallope  dans  la 
Latium;  des  Lett.  et  des  Opusc.  sur  différens  sujets  I  chaire  de  chirurgie  à  Padoue.  11  recul  des  ha- 
d'érudition.  Sa  vie ,  écrite  par  l'abbé  Marolli ,  se  I  bilans  de  cette  ville  les  distinctions  les  plus  hono- 
trouve  dans  les  V itœ  itlustrium  Itatorum  d'Ange  I  rahles ,  el  exerça  sa  profession  avec  une  noblesse  cl 
Fahroni.  I  un  désioléressem.  dignes  des  plus  grands  éloges.  La 

FABRI  (Jean),  évêque  de  Chartres,  m.  en  i3go,  I  science  lui  doit  plus,  bons  écrits  d'analomie  et  de 
se  distingua  sous  les  règnes  orageux  de  Charles  V  I  physiologie,  réunis  sous  le  titre  de  Opéra  ont  nia 
et  de  Charles  VI  par  la  sagesse  avec  laquelle  il  gou-  1  nnatomien  et  phjr.uatogiea,  hactenus  vnriis  locis  ae 
verna  son  diocèse,  fut  chargé  de  plusieurs  missions  \formis  édita  ,  nunc  veib  certo  online  digesla ,  etc., 
importaptes  par  les  rois  de  France  et  par  Louis,  I  Lcipsig,  1687,  Leyde,  1738,  in-fol.  ;  el  des  traités 
duc  d'Anjou ,  puis  roi  de  Sicile ,  dont  il  était  chan-  I  de  chirurgie  impr.  collccliv.  sous  le  titre  suivant  : 
celier.  On  a  de  lui  un  journal ,  ou  récit  hi*tor.  de  I  Opéra  clururgua.  etc..  Padoue,  1666,  in-fol.,  fig. 
toutes  les  affaires  auxquelles  il  prit  part  de  i38i  à      FABRICE  ou  FABRI  DE  HILDEN  (  Glill.  )  , 
i388  ,  MS.  ;  les  Grandes  chroniques  du  flamant  I  chirurgien  ,  né  à  Cologne  en  i56o,  mort  en  i634  , 
depuis  Philippe-le-Conquérant  jusqu'à  Charles  Vf,  I  exerça  sa  profession  à  Lausanne  et  à  Berne,  cl  lut 
3  vol.  in-8 ,  MS.,  à  la  bibliolh.  du  roi  ;  une  réponse  I  nommé  par  Louis  XIII ,  méd.  des  ambass.  franç. 
i  l'ouvrage  de  Jean  de  Lignaiïo  en  faveur  du  pape   en  Suisse.  Il  a  laissé  de  nomb.  ouv.,  entre  autres  : 
Urbain  V,  compétiteur  de  Clément  VII  (Robert  de    l'ela  gangrène  et  du  spbucèle  ,  Cologne ,  i5o3  , 
Genève) ,  sous  le  titre  suiv.  :  du  Gémissement  des  I  in-8  ,  Traite  de  la  dyssenlene ,  Bâle  ,  1616*  ,  in-8  : 
gens  de  bien  à  l'occasion  du  schisme  ,  un  Traité  I  Nouveau  manuel  de  med.  et  de  c Air.  mtltt.  ,  ibid. , 
pour  prouver  que  St  Pierre  a  souffert  le  martyre  à  I  i6i5,  in-8.  Ces  différens  ouv.,  écrits  en  allemand, 
Rome  sous  Néron;  et  un  autre  Traité  en  latin  ,  eu  I  ont  été  trad.  eu  latin  et  en  français.  L'édit.  la  plus 
forme  de  plainte,  sur  les  affaires  de  France  impr.  !  estimée  des  auv.  complètes  de  rabrice  est  celle  de 
dans  VHist.  de  l'univ.  de  Paris  par  Du  Boulay.        I  Francfort ,  i683  ,  in-lol. 

FAliRl.  V.  Pkialsc.  FABRICE  (  Frédébic-Ebnest)  ,  gentilhomme 

FABRI  (Honoré),  jésuite  ,  né  dans  le  diocèse  I  de  la  chambre  du  prince  de  HoUtcin  ,  n'est  connu 
de  Belley  ver»  l'au  16107  <  m-  ■  ^ome  en  1688,  fut  I  que  par  les  lettres  françaises  qu'il  a  écrites  sur  sa 
d'abord  prof,  de  philos,  à  Lyon  ,  el  ensuite  appelé  I  mission  auprès  de  Charles  XII  à  Bender  ;  elles  ont 
i  Rome  aux  fonctions  de  «rand  pénitencier.  Il  .1  !  été  publ.  sous  le  litre  suiv.  ;  Anecdote.*  du  séjour 
laissé  onze  vol.  in-4  *'c  MS*.  qui  contiennent  des  I  du  roi  de  Sue  le  à  Bender,  ou  Lettres  du  baron  de 
Opusvules  sur  différens  sujets  scientifiques,  des  I  Vabrice ,  Hambourg  ,  1760  ,  in -8  ;  une  trad.  allem. 
Parallèles  littéraires  ,  des  Apologies  ,  des  Apho-  I  avait  élé  publiée  l'année  précédente. 
rismes  ;  tous  ces  ouv.  semblent  n'avoir  été  écrits  I  FABRIlIUS  (Caïv.s),  surn.  Lit  s  ci  nu  s ,  Romain 
que  dans  l'iutention  de  faire  quelque  bruit,  et  leur  I  illustre,  consul  en  4/«  (282  av.  J.-C.)  avec  jEmi- 
xnédiocrité  a  valu  à  l'auteur  le  surnom  d'avocat  I  lius  Papus  ,  reçut  les  honneurs  du  triomphe  après 
des  mauvaises  causes.  I  son  expédition  glorieuse  contre  les  Samnites  el  les 

FABRI  (Jean-Rodolphe),  prof,  de  mathém.  ùl  Lncauieus,  qu'il  avait  forcés  à  lever  le  siège  de 
Genève,  sa  patrie,  en  1612  ,  mort  dans  cette  ville!  Thurium.  Fnvo>é  en  ambassade  auprès  do  Pyrrhus 
vers  l65o  ,  a  écrit  sur  la  logique  el  ta  junspr.  des  I  l'an  de  Rome  4/3  ,  il  rejeta  1rs  prosens  el  les  offres 
ouvr.  qui  sont  aujourd'hui  à  peu  près  oubliés  :  les  I  brillantes  par  lesquels  ce  prince  voulait  ébranler  sa 
principaux  sont  les  suivans  :  Totius  loguar  péri-  I  fidélité,  et  remplit  sa  mission  à  l'avantage  de  la  ré- 
pateticat  corpus  ,  Genève,  10*23  ,  in-4  »  C/avisl  publique.  Ce  grand  capit. ,  élu  de  nouveau  consul 
jurisprudentim  seu  explicatio  instiiutionum  Justi-  \  l'an  b]'5 ,  eut  la  générosité  d'informer  en  secret 
niani,  Grenoble,  l638,  ia-ù, -.Systema  triplex  jiihsl  Pyrrhus  de  l'offre  que  son  médecia  avait  faite  aux 
civil is  ,  criminalis,  canonici  et/eudalis  ,  Genève,  I  Romains  de  l'empoisonner  moyennant  une  somme 
l643  ,  in-fol.  —  Fabri  (Gabriel) .  agrégé  à  la  com-  I  d'argent.  Il  fut  nomme  censeur  l'an  478  avec  X.mi~ 
pagnie  des  pasteurs  de  Genève ,  sa  patrie,  né  en  I  lius  Papus ,  deux  fois  son  collègue  au  consulat  .  et 
1666  ,  m.  en  1711 ,  est  auteur  d'un  Recueil  de  tous  I  mourut  si  pauvre  que  l'état  fut  obligé  de  doter  sa 
tes  miracles  contenus  dans  le  Vieux  et  le  Nouveau  I  fille. 

Testament,  Genève,  1704,  in-8  ;  et  de  deux  vol.  I  FABRIC1US-VEIENT0,  poète  latin,  né  dans  le 
de  Sermons  ,  1713  ,  in-8.  I  1"  S.  de  l'ère  ebrét. ,  fut  accusé  d'avoir  composé 

FABRI  (  Alexandre  ) ,  chancelier  de  la  républ.  I  contre  les  sénateurs  et  les  prêtres  un  livre  de  satires 
de  Bologne,  mcmb.  de  plus,  acadetn.  ufdù  Cattcl-  I  intit.  mon  Codtcile ;  ce  livre  fut  brûlé,  et  l'aulcur 
San-Pielro  en  togt  ,  m.  en  1768 ,  a  trèWcn  italien  I  chassé  de  l'Italie  par  ordre  de  Néron.  Fabricius  rc- 
VAndrienne  ,  YEunuque  et  V  Ileniitontimorumenos  I  vint  à  Rome  après  la  m.  de  ce  prince,  obtint  une 
de  Térence  ,  et  en  bolonais  quelques  chants  de  l'A-  I  place  de  préteur ,  et  parvint  sous  le  règne  de  Do- 
rioste  ,  et  quatre  liv.  de  Virgile  :  il  a  laissé  en  outre  I  mitien  à  une  haute  faveur  par  ses  lâches  dénon- 
un  Disc,  prononcé  à  la  réception  d'un  gonfalopier  I  cialions. 

de  Bologne  ;  un  autre  adresse  aux  élèves  de  pein-  I  FABRICIUS  (Théodore)  ,  l'un  des  prem.  par- 
ture ,  sculpture  et  architecture  ,  de  l'acad.  élémen- I  lisans  de  la  réforme  ,  né  en  i5oi  à  Anhott-sur- 
taire,  imp.  tous  deux  dans  les  Orazioni  degli  aca-  I  l'Ysscl  dans  le  comté  de  Zulphcn ,  mort  en  i55o, 
demici  Gelati,  Bologne,  1753,  in~4;  des  Lettres*  prem.  pasteur  de  l'église  Si-Nicolas  à  Zerbst,  fut 
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disciple  de  Luther ,  de  Mélanchlon  et  de  Bugenha- 
gen  ,  se  fit  une  grande  réputation  pour  tes  connais- 
sances en  hébreu  ,  et  s'attira  plusieurs  désagrément 

}»our  son  tèle  à  propager  les  nouvelles  doctrines.  On 
ui  doit  les  ouv.  suivans  :  Instilutianet  gmmmati<a 
in  linguam  sanctam,  Cologne,  t528,  i53i ,  in  l\  ; 
Articuli  pro  evangelicd  doctrina,  ihid.  ;  Tabula 
du*  de  nominibus  et  de  verbis  hebrteorum  ,  Bâle  , 
Henri  Pierre,  1 5^5  ;  seize  Homélies,  Sermons  et 
Disc . ,  en  allem.  ;  un  abrégé  de  sa  vie  iusc'ré  dans 
le  premier  fascicule  de  la  Bibliotheca  bremensis 
de  Théodore  de  Hase. 

FABRICIUS  (George),  sav.  allem.  ,  né  à  Ken- 
niU  en  i5i6,  m.  en  1571 ,  fut  poète  et  historien  , 
et  se  fi  t  remarquer  pour  son  affectation  à  u'employer 
jamais  aucun  mot  qui  sentit  tant  soit  peu  le  paga- 
nisme. Il  a  compose*  ou  édité  un  gr.  nomh.  d'ouv., 
dont  on  peut  voir  la  liste  dans  Nueron  ,  t.  32 ,  et 
dans  la  renturia  fahriciorum  ;  les  pjus  imporlaus 
sont  :  Borna ,  sive  liber  utiltssimus  de'veteris  Borna- 
situ  ,  regionibns  ,  viis  ,  templis  et  aliis  œdijîciis , 
Bâle,  i55o  ,  i56o  et  1587  ,  in-8;  Poèmalum  veie- 
rum  ecclesiaslicorum  opéra  c/irisliana  et  ope  ni  m 
reliquim  ac  fragmenta  ,  i5f>2  ,  in«4  ;  de  re  poëticd 
libri  septt  m  ,  i566,  souv.  réimp.  ;  Originum  illus- 
trissimes stirpis  saxouicœ  Itbri  VII ,  1597,  in-fol.  ; 
renim  Misnicarum  lib.  VII ',  156g,  in-4.  Jacques 
Fabricius  ,  fils  de  l'auteur ,  en  donna  une  nouvelle 
édition  augmentée  de  deux  'ivres  sous  le  titre  de 
Saxomœ  illustrâtes  Ub.  novem,  Lcipsig,  1606',  in-f.; 
remm  Germaniœ  magnee  et  Saxomœ  universce  me- 
morabiUum  vol.  duo  y  Leipsig ,  1609,  in-fol. 

FABRICIUS  (Théodose)  ,  il,  éol.  allemand  ,  né  à 
Nordhausen  en  l56o,  mort  en  l5g7,  directeur  de 
l'église  de  Sl-Jean  à  Gotlingue,  et  prof,  de  théo- 
logie protestante  au  gymnase  de  cette  même  ville, 
a  publié  une  Harmonie  des  quatre  évangiles  en  \ 
langues  ,  lat.,  grecque,  hebr.  et  allem.  ;  et  trad.  de 
l'allem.  en  hébreu  le  petit  Catéchisme  de  Mat- 
thieu Richter  (Index.),  connu  sous  le  litre  de  Cor- 

Îus  doctrina-  ex  novo  Testamento.  Une  Notice  sur 
h.  Fabricius  a  été  pub.  en  allem,  par  Fr.  Christ. 
Lesser.  Gottingue,  1749. 

FABRICIUS  (Franc.),  méd.  à  Aix  la-Chapelle 
dans  la  prem.  partie  du  16e  S.,  a  pub.  les  deux  ouv. 
suivans  :  Thermo-  aquenses  sive  de  Balneanim  na- 
tnralium,  preecipuè  eortim  qum  Slint  Anuisgrani 
et  Porceti  ,  naturâ  et  facuttalibus  ,  t5q6,  in-4» 
i56'4  ,  in- 12  ;  Divi  Gregorii  Nazianzeni  trageedia 
Chnstus  puUens  ,  lalino  carminé  reddita,  Anvers  , 
l55o , in-8. 

FABRICIUS  (Fr.)  ,  nommé  aussi  LEFEVRE  , 
sav.  philologue,  né  en  i5o4  »  Duren  dans  le  duché 
de  Jttliers,  vint  à  Paris  suivre  au  collège  de  France 
les  leçons  de  Ramus  et  de  Turnèbe,  fut  nommé  en 
l55o  recteur  de  Dusscldorf ,  et  mourut  en  IÔ73 
après  avoir  édité  avec  noies  et  comment,  plus,  aul 
anciens.  Nous  citerons  seulement;  I.ysitr  orationes 
duœ,  Cologne,  grec-latin  ,  1  W.\  \ ,  et  Anvers  ,  i563, 
in- 12  ;  Plularchi  de  liberis  educandis  liber,  la- 
tinus  factus ,  Anvers,  i563,  in-12;  Ciieronis  his- 
toria  per  consules  drscnpta  et  in  annos  6?|  dis- 
tincta,  Cologne,  1  :>0\  et  1  ijo  .  in-12,  réimp.  dans 
plus.  édit.  dcCicéron,  notamment  dans  celle  des 
Aides  de  i58a;  In  sex  Terrntii  comœdias  annota- 
tiones ,  i563 ,  in-12.  —  Fabricius  (André),  appelé 
aussi  LefÈvrf.  ,  tbéol.  cathol.  allem..  né  à  Hodège 
au  pays  de  Liège  en  i520,  m.  en  l58l  ,  conseiller 
du  duc  de  Bavière  cl  prévôt  d'Ali-Oeling ,  a  laissé 
trois  tragédies  saintes  :  Beligio  paliens  ,  Samson  , 
Jéroboam  ,  et  les  deux  ouv.  suiv.  :  Catechismus 
romanus ,  1670  et  1574  '  in"8  '  II»rmoniœ  ,  quœ 
nulla  est,  confesstonis  Augusluncc  cum  doctrina 
evangelicd  c.onsensum  déclarons  ,  liber,  el 
1587,  in-folio.  —  Un  autre  André  Fabricics  ,  doc- 
teur en  droit ,  né  en  Silésie  en  1  ,  m.  en  1602  , 
fut  conseiller  des  ducs  de  Prusse  ,  cl  vice-chance- 
lier à  Kœnigsberg.  On  ne  connaît  de  lui  aucun  ouv. 


FABRICIUS  ou  SMITH  (Guill.)  ,  théol. ,  né  a 
Nimègue  vers  1 553  ,  m.  en  1628 ,  a  pub.  :  D.  Leo~ 
nis  mngni  in  dominicam  passionem  r narrai  10.  1600, 
in-12;  il  es\  aussi  auteur  de  l'ouv.  suiv.  puh.  sous 
l'anonyme  :  Confutatio  censura  quorumdam  theo- 
logorum  Parisiensium  in  quasd-tm  propositions 
ex  B,  P.  Santarella  libris  collectas ,  1627,  in-4> 

FABRICIUS  (David),  pasteur  et  astron.  allem., 
m.  à  Osterla  en  1617  ,  avait  découvert  rn  1596  l'é- 
toile changeante  de  la  baleine.  Il  est  auteur  d'une 
Chronique  d'Ost-Fiise,  écrite  en  bas  allemand  ,  et 
puh.  à  Emhden  avec  une  continua  n  en  \ty\n.  — 
Fabricius  (Jean)  ,  astronome  ,  fils  du  précéd. ,  né 
à  Osterla  dans  l'Ost-Friso,  m.  dans  la  prem.  moitié 
du  17»  S.,  fut  le  prem'.  qui ,  à  l'aide  des  télescopes 
par  réfraction  ,  aperçut  des  taches  au  soleil ,  décou- 
verte attribuée  à  Galilée. Fabricius  publia  le  résultat 
de  ses  observations  dans  l'ouv.  suiv.  :  Joli .  Fabricii 
physici  de  mamlis  in  sole  observalis  ,  et  apparente 
earum  cum  sole  conversione  narratio  ,  Witlem- 
berg,  1611,  petit  in-4-  Lalando  l'a  donné  pres- 
que entier  dans  ses  Supplément,  t.  4,  1781,  et  dans 
les  Hfnn.  de  l'acad.  pour  1778. 

FABRICIUS  (Laurent),  savant  allemand,  né  à 
Dantzig  en  i555  ,  mort  en  1629  ,  prof,  d'hébreu  à 
l'univ.  de  Wittemberg,  a  laissé  plus.  ouv.  de  phi- 
lologie héhraïque  ;  les  principaux  sont  ;  de  Schem~ 
hamphorasch  usu  et  afntsu  apud  Jtidiros  ,  Wittem- 
berg, 1696,  in-8;  Partitiones  codicis  hebra-i,  ihid., 
i6tO,  in-4  1  <6>6  et  1627,  in-8  ;  de  Beliqnis  sanctis 
syrarum  vocum  in  N.  T.  assen  atis ,  ibid. ,  lb'i3 , 
in-4  >  '^',/  '  "  "  Ifebraorum  vêtus  et  nova ,  ib.,  in-8. 

FABRICIUS  (Jean),  ministre  protestant,  né  en 
i56o ,  m.  ens)l636  ,  '*t  aul.  d'une  dissertation  de 
Dignitate  ronjugii,  Nuremberg ,  1592.—  Fabricius 
(Jean),  fils  du  précéd.,  mort  pasteur  de  Ste-Marie 
de  Nuremberg,  où  il  était  né  en  1618,  a  pub.  plus, 
ouv.  de  théol.  cl  de  controverse;  les  princip.  sont: 
Conciones  in  /éttgustanam  confessionem  cum  anno- 
tattonibus  lalinis.  Nuremberg,  i653 ;  Conciones  in 
librum  Jobi ,  ibid.,  1681;  Commentntio  de  Iwnorum 
operumad  sahttem necessitale,  Helmsladt,  1709.-* 
Fabricics  (Jean) ,  fils  du  précédent ,  philologue  , 
théol.  et  bibliographe  ,  ne  à  AlloriT  en  i6*44  t  ».  en 
[729,  a  laissé  plusieurs  ouv.  parmi  lesquels  on  dis- 
tingue :  Oratio  de  utilttate  quam  theologier  stu- 
diosus  ex  Uinere  capere  polest  italico  ,  1678,  io-A  ; 
Dissertatio  de  altanbus,  Helmsladt,  1698,  in-q; 
Amendâtes  théologie»  ,  1090 ,  in~4  ;  Hut.  biblio- 
thecœ  fabriciance ,  "Wolfenbuttcl  ,  1717-1724  , 
6  vol.  in-4- 

FABRICIUS  (Samuel)  ,  ministre  protestant ,  né 
en  Saxe  vers  la  fin  du  IO*  siècle  ,  n'est  plus  guère 
connu  aujourd'hui  que  commo  Faut,  de  l'ouv.  int. 
Cosmotheoria  sacra  ,  Francfort-sur-lc-Mein,  itv.o, 
in-8.  réimp.  à  Bâle  en  1675  avec  des  Considérât, 
sur  les  bienfaits  de  Pieu  du  même  aut.  —  Fabri- 
cius (Etienne),  ministre  à  Berne  dans  le  17e  S.,  a 
donné  :  Conciones  in  prophetns  minores,  l6*4i  , 
in-f"  :  Conciones  sacrœ  in  decalogum ,  i6q9,  in-4  » 
Conciones  sacras  festtvilaiibus  annuis  habitas,  l6jo, 
in~4  ;  In  CI.  psalmos  Dividis  et  aliorum  proplie- 
taium  conciones  $n Cm  1  1664  »  îsl-foL 

FABRICIUS  (Jean),  sav.  orient. ,  né  en  1608  à 
Dantzig  ,  mort  dans  la  même  ville  en  i6S3,  profes- 
seur de  théologie  et  du  langue  héhraïque ,  a  publié 
plusieurs  ouvr..  dont  les  pnucipatix  sont  :  Pisser- 
tatio  philologica  de  nomme  Jelwvah  ,  Dantzig, 
i636,  iu*4  ;  Dtosccpsts  de  incarnatione  Aoyou  , 
summ^ht  supremi  Dei  CJirisli ,  Rostock ,  1637, 
in-4  ;  ^Kihutneilis  testamenlum,  sive  pacta  cum 
c/irisi.anis  in  onrnte  intta,  item;  Theodori  bi- 
b/iandri  apoiogia  pro  editione  Alcorani  ,  ihid.  , 
l638 ,  in-4. 

FABRICIUS  (Vincent),  poè!e  alîem. ,  député 
du  sénat  de  Dantzig  à  la  diète  de  Pologne ,  né  à 
Hambourg  en  1612,  m.  à  Varsovie  en  1667,  a  laissé 
des  Poes  es  dont  la  prem  édit.  parut  à  Lcyde  en 
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i63a,  in-î».  Il  en  donna  une  nouv.  édit.  corrigée 
«t  augmentée  en  i638  ;  enfin  son  fils  en  donna  une 
troisième,  Lcipsig,  ib"85,  in-8,  en  y  joignant  des 
Harangues  prononcées  dans  les  dictes  de  Pologne  , 
un  discours  de  obsidione  et  liber.ttwnc  nrbis  ïei- 
densis  ,  et  des  Thèses  de  méd.  soutenues  dans  l'u- 
niversité' de  Lejde.  —  Fadiucus  (Frédéric),  fils  du 

Sreeéd. ,  né  en  1642  ,  m.  en  1703  ,  prem.  pasteur 
e  l'église  de  fit-Nicolas  à  Sellin  ,  a  Irad.  de  l'hébr. 
le  Comment,  de  B.  Dav.  Kimchi  sur  Malachte ,  et 
pub.  en  allcm.  quelq.  Sermons  et  divers  Traites  de 
théologie  polémique  ,  dont  on  peut  voir  la  liste  dans 
lo  Dictionnaire  de  Jocher. 

FABRICIUS  (Wolfgang-Ambroise),  méd.  et 
archéologue  allem.  ,  né  a  Nuremberg ,  m.  à  Lyon 
en  t653,  a  laissé  deux  Opusc.  que  son  père  Jean- 
George  Fabricius,  médec.  et  comte  palatin,  a  fait 
impr.  cette  même  année  à  Nuremberg  ,  in~4  ;  l'un 
est  intulé  de  Lucernis  veterum ,  l'autre  Ait^ijax 
ySoravtxov  de  signatnris  planlarum.  — Fabricics 
(Septime-André) .  médecin  ,  frère  du  pre'céd. ,  né 
à  Nuremberg  en  i64'  ,  mort  dans  la  même  ville  en 
I7o5,  est  aut.  des  trois  Opnsc.  suiv.  :  Dtsqutsitio 
médira  de  raltt/tt  hydrophobortim ,  Padoue,  iG65, 
in -4»  MfJerijjnx  txT/swj  de  Medicinâ  unioer- 
Sali,  Venise,  1666,  io~4  ;  Discrtrms  rnedicus  de 
termina  nitœ  humanœ  ,  Rome ,  1666 ,  in-4.  —  Fa- 
Bmcit's(Ern.-Fréd.)..méd.,  exerça  son  art  «Vienne 
et  à  Ha  m  li.  dans  le  17*  S.  Il  est  aut.  de  l'ouv.  int.  : 
Medtcinjt  utriusque  galeniae  et  hermeticœ  analome 
phtlosophtca ,  etc.,  Francfort ,  l633,  in  fol. 

FABRICIUS  (Loi  ts)  ,  ambassad.  Je  Charles  XI, 
roi  de  Suède  ,  en  Perse,  fit  trois  fois  le  voyage  ,  et 
amena  en  i683  à  Stockholm  plusieurs  marchands 
arméniens  qui  apportèrent  des  soies  crues  pour 
4o,ooo  riksdalers  de  Suède.  Cet  heureux  commen- 
cement avait  fait  espérer  qu'on  pourrait  établir 
entre  la  Suède  et  la  Perse  un  commerce  suivi ,  dont 
Narva  en  Estonie  devait  être  le  principal  entrepôt  ; 
mais  la  nécessité  de  passer  sur  le  territoire  t  usse  fit 
naître  des  difficultés  qui  forcèrent  le  roi  de  renon- 
cer à  ce  granJ  projet. 

FABHICIUS  (Jean-Sebald),  prof,  de  logique, 
de  langue  grecque  et  d'hist.,  né  à  Spire  en  1632,  :i 
pub.  18  ouv.  dont  on  peut  voir  les  litres  dans  le  1. 3 
de  V  À d puni  lu  s  litterarins  de  Frevtag;  les  plu»  im- 
pnrtans  sont  :  Mnnheminm  ,  civUutis  alqne  mun- 
kemtani  cnslri  descriptnmem  exhibent  htstonc  >m, 
Hcide'herg  ,  ifr'iti,  in-4;  Loti  e*  Cesarea  ,  sifr  ori- 
gmis  et  incrément!  urbis  tatrensis  ad  praesens  lem  - 
vus  deductio  ,  ibid.  .  l6.r)6.  —  Fabriciis  (Jean- 
Louis),  frère  du  précéd.,  prof,  de  lillér.  grecque, 
Hé  a  Schafimise  en  1O.I2,  m.  à  Francfort  en  1097, 
a  laissé  des  Dissert.,  des  Thèse* ,  des  Programmes 
Académiques  y  qui  ont  élé  recueillis  et  publiés  par 
J.-H.  Heidegger,  Zurich,  1698,  in-4- 

FABHICIUS  (Werner),  ne  à  It/choe  dans  le 
Holstcin  en  i633  ,  organiste  et  maître  de  musique 
de  l'église  St-Paul  à  Leipsig  ,  mort  dans  cette  ville 
le  9  janv.  to'jp,  a  laisse  :  Dehcta  hmmnniœ ,  con- 
sistant en  6"j  gavannrs,  allemandes,  courantes  à  cinq 
parties,  Leipsig  ,  1657.  in-4  ;  Oeishche  arien  ,  dia- 
logen  und  concrrlen  ,  so  zit  hei/igung  hoher  fest- 
tage  mit  A-8  vocal  sttmmen  ,  nebst  allerhnnd  ins 
trumentrn  (airs  spirituels,  dialogues  et  concerts, 
pour  les  fêtes  solennelles ,  »  4  l"1  8  voix  ,  avec  div. 
instrumens  )  ,  Leipsig,  166*2;  IJn'erruhl  ,  wie 
man  ein  ,  nm  Orgefwerli ,  ubs  eut  und  hrstœndig 
sey,  nnvh  nllen  stîtehen  ,  in  und  auswnAx  exn- 
mmiren  ,  und  soviet  màglnh ,  probirtrnjj^Ê  (  In- 
struction sur  la  manière  d'examiner  ui^nouvel 
orgue,  etc.),  Francfort  et  Leipsig  ,  in-8. 

FABRICIUS  (Jean-Albert)  ,  laborieux  et  sav. 
bibliographe,  né  à  Leipsig  en  1668,  mort  à  Ham- 
bourg en  17.*H>,  recteur  de  l'école  de  Sl-.Iean  ,  a 
laissé  128  ouvr.  dont  on  peut  voir  la  liste  dans  Ni- 
ceron  ;  un  lrès-gr.  nombre  sont  originaux  ,  quelq. - 
uat  trad.,  et  quelques  autres  édités  et  commentés  ; 


tous  peuvent  donner  une  haute  opinion  du  profond 
savoir  et  de  la  vie  laborieuse  de  leur  auteur.  Nous 
nous  bornerons  à  signaler  les  suivans  :  Scriptantm 
recentiomm  decas  ,  Hambourg,  1688.  in-^,  Decas 
decadnm  sive  pfagionim  et  pseudonymorum  cen- 
luria,  1689,  in  !\  (sous  le  nom  de  Faher)  ;  Bthlia- 
theca  lattna ,  siv  e.  notilia  uutorum  veterum  loi  mo- 
ntra quontmcnmquc  scripla  ad  nos  peivenentnt , 
Hambourg,  1697,  in-8.  Londres,  1703 ,  in-8, 
Venise,  1728,  a  vol.  in-4;  Bibltotheca  g  rat  a  , 
Hambourg  ,  170.^1728  ,  vol.  in-4  ;  réimpr.  avec 
des  correct,  el  des  amélior.  à  Hambourg  de  1790  à 
1812,  par  les  soins  de  J.-C.  Harles.  C'est  le  plus 
important  cl  le  meilleur  ouv.  de  l'aut.  ;  il  lui  valut 
les  surn.  de  Muséum  Gracia?,  de  Thesnunts  éru- 
ditions, etc.  Parmi  les  ouvr.  dont  Fabricius  n'a  élé 
que  l'édil.,  le  plus  important  est  :  Fincentii  P/arcii 
fheatrum  anony/n.  et  pseudonymorum,  Hambourg, 
2  vol.  in-fol.  H. -S  Reimar.  gendre  de  Fabricius,  a 
donné  :  de  Vitâ  et  scriptts  J.-A.  Fabricii  comment., 
1737.  in-8. 

FABHICIUS  (François),  prof,  de  théol.  à  l'u- 
niversité de  Lcydc  ,  mort  dans  celte  ville  en  1  ^38 , 
était  né  à  Amsterdam  en  i663.  On  a  de  lui  six 
Sermons  en  hollandais  et  plus.  Dissert,  parmi  les- 
quelles nous  citerons  :  Christus  unteum  ac  perpe- 
iiutm  fawlamcntum  ecc/esiir  ,  Lcydc  ,  1717,  in-4  » 
de  Sacerdotto  Christi  juxta  ordinem  Hfetchisedeci, 
ibid.,  1720  ,  in-4  ;  de  Oratnre  sacro ,  ibid.  ,  1 720 , 
in-4-  —  Fabricil.s  (Christophe-Gabriel).  Ihéolug. 
protesl.,  né  en  i6"84»  m.  en  1 7^7,  avait  été  nommé 
en  1703  pour  prêcher  l'évangile  en  langue  slave  aux 
habilans  de  la  haute  el  basse  Lusace,  sa  patrie  ,  et 
pour  les  prémunir  contre  la  doctrine  que  les  dis- 
ciples du  comte  de  Lituetidorf  cherchaient  à  ré- 
pandre parmi  eux.  Il  pub.  les  deux  ouvr.  suivans  : 
lias  enltaetvte  lierrnhuth  ,  c'est  à-dire  Herrnhulh 
démasqué,  Witlemberg,  1743,  in-4;  Enidechte 
herrnhtttesrhe  satirerey,  c'esl-a-dire  découverte  de 
l'esprit  de  scclo  des  heirenhulhers  ,  ib.,  174^,  in-8, 

FABRICIUS  (Jean-André) ,  c'eriv.  allem.,  né 
en  ttkfi  à  Uodendorf  près  de  Magdcbourg  ,  mort 
reeleur  du  gymnase  de  Nordbausen  en  1769,  a  pub. 
un  grand  nombre  cl'ouvr.  élémentaires  qui  ont  été 
long-lemps  d'un  usage  journalier  dans  les  écoles. 
Le*  plus  remarquables  sout  :  Rl.c'oi  tque  philoso- 
phique ,  1724,  réinip.  en  1739,  avec  une  Poétique 
nltem.  ,  la  prem.  qui  ail  paru  ;  Logique  tf  après  /rt 
méthode  mathém.,  ,  iu-8,  Irès-soiiv.  réinip.; 

Hisl.  tittèr.,  i7.fi2-54,  3  vol.  in-8;  nts<ert<itu>  de 
Mut  heu  pnliibits  priai»  ci  t  lesta  et  altti  qud>Uidutn 
non  inspecta,  Leipsig,  in-4- 

FABHICIUS  (I'uiuppe-Uonrad),  méd.  el  prof, 
d'analomie ,  de  physiologie  et  de  pharmacie,  à  l'u- 
niversilé  de  Helmsladl,  m.  dans  celle  ville  en  1 77^1 
était  né  eu  1714*  Bulibacb,  petite  vil  c  de  la  liesse. 
On  lui  doit  les  deux  ouv.  suivans  :  Prtmitiœ flores 
Imttsbtit  en\ts  ,  Bulzbach  ,  l~!\o,  in-8;  Ennmeratio 
method.ca  plantai  nm  hortt  medtci  helmst^densis  , 
^fK),  i7Ô"3  et  1776",  in-8. 

FABHICIUS  (Jean  Curétien)  ,  le  plus  célèbre 
entomologiste  du  18"  S.,  né  à  Tundern  dans  le 
dt.clie  de  Sleswick  eu  1742  ,  suivit  à  Upsal  le  cours 
de  Luiné  ,  qui  l'honora  de  son  amitié  ,  et  auquel  il 
soumit  son  idée  de  classer  tous  les  insectes  d'après 
les  organes  de  la  bouche.  Ce  système,  le  plus  gé- 
néral de  tous  ceux  qui  avaient  clé  enseignés  jusque- 
là  ,  fit  une  révolution  dans  la  science.  Reçu  doc- 
leur  médecin  l'an  1767  ,  nommé  peu  après  prof, 
d'histoire  natur.  à  l'université  de  Kiel,  Fabriciut 
consacra  Ireutc  ans  de  sa  vie  à  répandre  et  perfec- 
tionner son  système.  Il  parcourut  les  étals  du  nord 
et  du  cculre  de  l'iiurope  ,  visitant  les  musées  d'his- 
toire naturelle,  et  décrivant  parloul  avec  une  infa- 
tigable activité  Ions  les  insectes  encore  inédits.  Ce 
savant  laborieux  est  mort  à  Copenhague  en  1807, 
moins  encore  des  suites  de  ses  longs  travaux  et  de 
ses  voyages  que  de  la  douleur  qu'il  ressentit  à  la 
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vue  «les  malheurs  auxquels  son  pays  était  en  proie 
a  celle  époque.  Il  avait  élé  nomma'  conseiller  du 
roi  de  Dammarck  ,  prof,  d'économie  rurale  et  po- 
litique ,  et  a  pub.  en  celle  qualité  ,  en  allcm.  cl  en 
danois  ,  plus.  ouv.  utiles  ,  mais  inoins  connus  que 
ceux  qu'il  a  cents  en  latin  sur  l'hist  des  insectes. 
Parmi  ceux-ci  les  plus  imporlans  sont  :  Sjrstema 
entamo(o«ice ,  Flcusburg,  177/).  in-8  ;  PhU«saphia 
enlomolagica  ,  Hambourg  .  '778,  in-8;  Entomulo- 
gira  sjrslemutica ,  Copeuhague  ,  1793-96,  7  vol. 
in-8 ,  etc.,  etc. 

FAHH1CY  (le  P.  Gabriel),  sav.  bihlingr.franç.. 
né  à  Sl-Maximin  en  Provence  vers  l'an  172J,  m  à 
Rome  en  1800,  était  entre'  fort  jeune  dans  1  ordre  de 
Sl-Dominiquc.  Il  Tut  d'abord  chargé  des  fonct.  de 
provincial ,  puis  nommé  lecteur  eu  iliéol.  à  Home. 
De  tous  les  ouvr.  qu'il  a  puhl.  sur  diff'-rcns  sujets 
d'au liquilé  sacrée  et  profane,  le  plus  estimé  est  celui 
qui  est  i n lit.  Des  titres  pri'nttifs  de  ta  révéla- 
tion  ou  Com ici -rations  critiques  sur  la  pureté  et 
Vmtégrité  du  texte  original  des  livres  suints  de 
l'Ane.  Test.,  Rome,  1772,  2  tom.  in-8.  Les  autres 
sont  :  Recherches  sur  l'époque  de  t'équitatian  et  de 
l'usasse  des  chars  chez  les  anciens ,  Marseille  , 
(Homo),  1764.  t7<>.».  2  vol.  in-8;  une  Le  Ire 
sur  l'ouvrage  du  P.  Mamarclié  inlil.  De  animabus 
justorum  in  sinu  Abrahœ ,  etc.,  insér.  dans  le  Jour- 
nal ecctésiast.  de  l'abbé  Dinouarl ,  t.  33  ;  Diatribe 
Çud  bibliographie  antiqnuri'f  et  saine  eritices  ca- 
pita  aliqui'l  illustrateur,  Rome,  1782  ,  in-8;  De 
Johannis  Flircani  llasmonœi  Jud  i-oi urn  snmmt  pnn- 
tijîcis,  etc.,  comment.trius  :  on  n'a  que  la  première 
partie  de  cet  ouvr. ,  qui  n'a  point  été  achevé  ;  plus, 
autres  opnyc.  impr.  dans  le  Diet.  univ.  des  sciences 
ecdésiast.  du  P.  Richard  ,  t.  5  cl  (i. 

FA  BRIN!  (Jeax)  ,  grammair.  ilal.,  né  à  Fighine 
en  i5i6,  m.  à  Venise  eu  i3$o  ,  occupa  pendant 
trente  ans  la  chaire  d'éloquence  de  cette  ville.  On 
a  de  lui  :  Délia  inlerpretazione  delta  lingua  vol- 
gare  e  latina  ,  Rome  ,  1^44  »  Teortra  delta  tingua 
dove  s'insegnu....  a  trusmulare  le  lingue  nefta  tin- 
gua tahna  ,  Venise,  i5tT>;  il  Terenzio  lutino  co- 
menlnto  in  tingua  Inscana,  etc.,  Venise,  l54$  , 
iu-q  ;  t'Opère  d'Oruzio, poêla  Lrico  ,  comentate  in 
lingua  volg-ire  losrana ,  ihid. ,  1 565  ;  t'Opère  di 
Kirgilio  spiegate  e  comenlule  in  -va/gare  ,  etc.  (  eu 
société  avec  G.  Malatc.sta  cl  Phil.  Venuli  de  Cor- 
tone),  il».,  1^97,  souvent  réimpr. 

FABRIS(  ÏViCOr.AS  ),  mécanicien  italien,  prélre 
de  l'Oratoire,  né  à  Chiop^ia  en  I7>l(),  m.  eu  i8ot  , 
s'occupa  avec  succès  de  l'élude  des  malhém.  et  ac- 
quit dans  la  mécanique  une  adresse  assez  rare.  On 
lui  doit  un  gr.  nomh.  d'iuveutions,  dout  plus,  sont 
relatives  a  la  musique,  entre  autres  une  table  des 
progressions  harmoniques  pour  accorder  p  ro  m  ple- 
in en  t  et  facilement  les  inslrumens  à  clavier  sans 
avoir  recours  à  un  organiste  ;  un  clavecin  au  moyeu 
duquel  les  noies  se  trouvaient  écrites  en  même 
temps  que  frappées;  un  main  de  bois  à  ressorts 
pour  ballrc  toules  sortes  de  mesures.  Il  construisit 
aussi  une  horloge  qui  marquait  exactement  le  rap- 
port des  heures  italiennes  et  des  heures  Irançaises 
avec  les  minutes  et  les  secondes  respectives  ,  et 
d'autres  ouvr.  fort  ingénieux.  —  Fabius  (Joseph), 
frère  aîné  du  précédent,  exerça  la  niédec.  dans  sa 
patrie  ,  et  commença  avec  Bartliéfeini  Bollari  à 
mettre  en  système  la  botau.  de  l'ilalie  et  à  en  ré- 
pandre la  connaissance. 

FABR I ZI  (Chahm-s),  juriscons.,  né  à  Udinn  en 
170^,  m.  en  1773,  a  laissé  plus.  vol.  in- fol.  MSs. 
d'extraits  des  archives  de  sa  patrie.  Ou  en  a  lire 
deux  dissertations  impr.  sous  les  ti  res  suivans  :  De 
l'intérêt  de  l'argent  dans  te  Frtoul  au  ilfS.  et  lie 
fane,  monnaie  du  Frtoul. 

FABKOM  (Ange),  célèbre  hiogr.  ital.,  né  à  Ma- 
radi  (duché  de  Toscane)  eu  1732  ,  fut  successivem. 
prieur  du  chapitre  de  la  ba*iliqiic  de  St-Laurent  à 
Florence,  de  l'ordie  de  Si-Etienne  de  Pise,  pro- 


véditeur  de  l'univ.  de  celte  ville,  et  trouva  dans  I09 
papes  Benoît  XI V, Clément  XI V, dans  lescard.Ncri 
Corsini ,  d'York  et  Ballon  ,  et  dans  le  graud-due 
Léopold  ,  des  protecteurs  qui  favorisèrent  son  goût 
pour  I  étude  et  ses  recherche*  dans  les  archivée.  Il 
voyagea  en  Franco,  en  Angleterre  et  en  Allemagne, 
séjourna  à  Paris  ,  à  Londres  ,  à  Vienne,  à  Dresde  , 
a  Berlin  ,  se  lia  d'amitié  el  entretint  une  correspoa- 
dance  suivie  avec  les  hommes  les  plus  remarquait, 
de  son  temps  ,  fut  à  même  de  recueillir  de  riches 
el  nombreux  matériaux  pour  les  ouvr.  biogr.  qu'il 
a  cents,  et  m.  en  i8o3.  On  a  de  lui  :  V-tce  ita'arum 
.loctrintî  exïillenlium  qui  s<rcuhs  XVII  et  XVlll 
ftiiruernnt  ,  Pise  ,  20  vol.  in-8  ,  dont  18  parurent 
de  1778  à  1799  et  les  deux  derniers  en  1804  et 
l8o5  ,  ouvr.  trés-eslimé  ,  cl  auquel  on  ne  reproche 
que  de  la  partialité  pour  les  jansénistes  ;  Luurenlii 
Me  lias  migntfîci  vitt  ,  ibiil.  ,  178'!  ,  2  vol.  in-8; 
Mngni  Cosmi  Mediret  vita,  ib.,  1789,  2  vol.  io-ij; 
Leunts  X%  ponlifins  ntaxinti  ,  vit  a  .  ihid.  ,  «797  ; 
Franc'Kci  Petrarcha  vita  ,  Parme,  Bodoni ,  1799, 
iu  !\  ;  Elugj  d'illustri  II  iliani  ,  Pise,  1786  et  17^  , 
2  vol.  in-8,£'r»tf/  di  Dante  Alighieri ,  di  Angelo 
Poliziano ,  di  Ladavco  <iri"Sio  e  di  T.  Tasso , 
Parme  ,  Bodoni ,  1806;  une  f/tst.  d  -  l'université  de 
Pise,  Pise,  1791,  179!  et  ,  3  vol.  in~4 ;  le 
Giornate  de'  leUerati',  Pise,  1771  à  1796,  10J  vol. 
in-12,  el  d'autres  écrits  moins  important. 

FABROT  (  Charlks-Amnibal  ),  sav.  juriscons. 
né.i  Aix  en  i58o,  proies*,  de  droit  à  l'univ.  et  avoc. 
au  parlcm.  de  celte  ville,  eut  pour  protecteurs  et 
pour  amis  le  garde-des-sceaux  Uuvaix.  le  chance- 
lier Séguier ,  le  premier  président  Matthieu  Mêlé, 
le  président  Jérôme  Bignon  ,  et  plus,  autres  person- 
nages distingues.  Jl  m.  en  lôn),  laissant  uu  grand 
nooihre  d'ouvr.,  doul  les  plus  remarquables  sont  la 
traduction  des  Basiliques  de  Léon  le  philosophe, 
Paris,  1647,  7  vol.  in  fol.  ;  une  autre  traduct.  de 
la  paraphrase  grecque  des  Inslitutes  de  Ju-tmieny 
faite  par  Théophile  ,  ihid.,  i638  ol  i(k>7,  in«4  ;  les 
Antiquités  de  ta  ville  de  Marseille,  trad.  du  lat.  de 
J.  Raymond  de  Solier ,  Marseille,  l6l5  ;  Lyon, 
l632 ,  in-8  ;  Exercitationes  date  de  lempore  parti» 
humant  et  de  numéro  puerperii ,  Aix,  1629,  in-4  ; 
Prmlectio  in  titutum  dccrefalium  ,  du  vità  et  hones- 
tale  clericorum ,  Paris,  i65i  ,  in~4;  Notai  ad  titu- 
tum codiCts  Tlteodasiani ,  de  paganis  sacn  flciis  et 
templis,  Paris,  1648  ,  in-4-  Fabrot  a  aussi  donné 
une  édit.  de  Cu/'as  avec  des  notes;  mais  elle  est  in- 
férieure à  celle  de  Venise.  V.  Cujas. 

FABRUCCI  (Iymen ne-M amk),  profess.  de  droit 
canon  à  Tuniv.  de  Pise,  m.  vers  1750,  a  pub!,  des 
Dissrrt.  sur  l'origine  de  l'école  où  il  professait  sou* 
le  litre  de  Pisame  academia  prima  atas ,  quatuor 
disseiiationibus  iituslrala,  Florence,  1739,  in-ia 

FABRY  (Jkan-Baptiste-G  kruain),  Iitlér. ,  né 
en  1780  a  Cornus,  dans  le  Roucrgue  ,  se  destina 
d'abord  au  barreau  ,  fut  reçu  avocat  en  1804  ,  et 
devint  ensuite  secrétaire  du  ministre  de  la  police 
générale  de  France,  Fouché  ,  duc  d'Otrante.  Atta- 
ché aux  priucipes  de  l'ancienne  monarchie,  Fahry 
joignit  ses  modestes  lilorts  à  ceux  des  hommes 
d'une  sphère  plus  élevée  qui  ,  sous  le  gouvernera, 
impérial ,  travaillèrent  avec  tant  de  succès  à  réédi- 
fier les  institutions  que  la  révolution  avait  renver- 
sées; il  partageait  son  temps  entre  la  pratique  des 
devoirs  religieux,  et  la  tréquentation  des  hommes 
les  plus  distingués  de  son  parti ,  lorsqu'un  accident 
fâcheux  l'enleva  à  ses  douces  occupations  el  à  la  vie 
le  4  janvier  182t.  On  peut  voir  dans  la  Bibliog.  de 
la  Fr  utce  (année  l825  ,  pp.  1 19  et  293).  la  liste  de 
ses  ouvrages,  qui  tous  fui  eut  pub.  sous  le  voile  de 
l'anonyme;  nous  citerons  seulement  :  le  Specta- 
teur français  nu  19e  Siède ,  etc.,  180J-1812, 
12  vol.  in-8  ;  c'est  un  choix  de  morceaux  extraits 
îles  écrits  périodiques  de  celle  époque  ,  notamment 
du  Journal  dts  Débats  et  du  Mercure  ;  il  en  a  para 
une  espèce  de  coaliuuation  int.  le  Spectateur  fran* 
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çait  depuis  la  restauration  ;  mais  c'est  à  lort  sans 
doute  que  cet  ouv. ,  désavoué  par  Fabry ,  lui  a  été 
attribué  dans  la  Biutgr.  dts  hommes  mv.ms  ;  la 
Régence  ii  Moi*,  ce,  1814  ,  in-8  ;  la  6e  édit.,  revue 
parut  en  l8i5  ;  llinei  aire  de  Buoimpai  te  (  de  Dou- 
levenl  a  Frejus  ) ,  etc.  ,  il»id. ,  i8i5  ,  3r  édit.;  Iti- 
néraire de  Boonapurte  à  I  ile  a' Elbe  à  Sle-Helcne, 
etc.,  ibiJ-,  1810,  in-8,  1817,  2  vul.  iu-8;  le  Génie 
de  ta  révolution  considère  d»ns  l'educutiun  ,  elc.  , 
il>id.,  1817-1818.  3  vol.  iu-8.  L'Ami  de  ht  religion 
et  du  rui  (  t.  26,  pp.  285-8**)  couueut  une  nutùe 
sur  Fabry. 

FACA11DIN.  V.  Fakhr-Eddyh. 

FACClAKDl  (Christophe),  capucin  ital.,  pré- 
dicateur célèbre  du  16e  S.  ,  attirail  a  ses  sermons 
une  aflluence  extraorditi.  d'auditeurs;  il  pussédail 
au  suprême  degré  le  gr.  art  d'émouvoir,  cl  se  dis- 
tinguait autant  par  la  purelé  de  ses  mœurs  que  par 
ses  talens  oratoires.  Ou  a  de  lui  plus,  ouvrages  de 
pie'te' ,  dont  les  principaux  sout  :  Ezeixizj  «l'anima, 
raccolti  de'SS.  Padri  predicati  in  diverse  città  d'I- 
talin  ,  etc. ,  Veoise  ,  i5j)2  ,  io-12  ;  Medduzinni  de' 
pnnctpuh  mysterj  délia  vita  spirituale  ,  Venise , 
iâgg,  trad.  eu  latin  ,  Cologne  ,  i6o5  ;  Tractatus  de 
excellenttâ  B.  Catharintu ,  virginis  Bononiensis  , 
Bologne  ,  1600;  Viia  del  B.  Giovanne,  canonxco  dt 
Bimini,  e  del  B.  Boberlo  Malatesta  ,  etc.,  Rimini, 
1610;  Porta  attrea  et  sanctuarium  sancta  theolo- 
gia>,  tum  scholasticte ,  tum  positiva  aperUt. 

FACCIOL ATO  (  Jacques  ) ,  savaut  italien ,  ne'  à 
Torreglia ,  près  Padoue  ,  dans  les  monts  Euga- 
nées  en  1682,  m.  en  1769,  professeur  émérile  de 
logique  à  l'université  de  Padoue,  consacra  sa  vie 
à  des  travaux  qui  ont  été  très-utiles  pour  faciliter 
l'élude  approfondie  des  langues  anciennes  ;  ses 
principaux  ouvrag.  sont  des  Elemens  Je  logique  , 
Venise,  1728  et  1700  ,  in-8  ;  un  Tr.  de  l'orthogra- 
phe italienne,  Padoue,  1721,  in-4;  des  Scholies 
sur  les  tr.  de  Cicéron  De  officiis  ,  de  seneclute ,  de 
amicittâ ,  de  somnio  Scipionis,  etc.,  Venise  ,  1741  , 
in-8;  une  fiist.  abrégée  et  une  Hist.  générale  de 
l'univ.  de  Padoue,  la  prem.,  Padoue,  1752,  in-8  ; 
et  la  2e,  ibid. ,  1757,  iu»4  ;  des  Discours  latins, 
»b.,  1767,  in-8;  et  des  Lettres  lat.,  th.,  1765,  in  8. 

FACIM  (  Pierre  ) ,  peintre  ital. ,  né  à  Bologne 
vers  m.  en  1602,  fut  élève  d'Annibal  Car- 

racbe.  Ses  compositions  se  distinguent  par  la  vi- 
gueur et  la  vérité  des  carnations;  mais  on  lui  re- 
proche un  dessin  incorrect  et  une  manière  peu 
naturelle  d'attacher  les  mains  et  les  bras.  Son  meil- 
leur tableau  est  celui  qui  représente  les  Saints  pro- 
tecteurs de  Bologne ,  fait  pour  l'église  de  St-Ftan- 
çois  de  cette  ville. 

FÀC1NO-CANE  (BoHiFACio,  dit),  célèbre  par- 
tisan (condottiere)  ital.,  ué  à  Saulbia  vers  l'an  i3tk>, 
d'une  famille  noble  de  la  faction  des  gibelins  , 
s'attacha  d'abord  au  service  de  J.  Galéas  Visconti, 
premier  duc  de  Milan ,  qui  le  récompensa  par  le 
don  de  plusieurs  seigneuries.  Après  la  mort  de  ce 
prince  ,  Facino,  à  l'exemple  des  autres  généraux  , 
chercha  à  se  procurer  une  principauté  indépen- 
dante ,  et  s'empara  d'Alexandrie  délia  Paglia  en 
lkoâ.  Deux  ans  après  il  enleva  Plaisance  à  Ullobon 
Terto  ,  qui ,  comme  lui ,  avait  voulu  se  rendre  in- 
dépendant ,  et  attaqua  Gênes  pendant  que  le  ma- 
réchal de  Boucicaut ,  qui  en  était  alors  gouverneur, 
marchait  sur  Milan.  Il  excita  dans  celle  ville  un 
soulèvement ,  à  la  suite  duquel  tous  les  Français 
furent  massacrés  ou  chassés  le  6  octobre  i(\o<).  Il 
tourna  ensuite  ses  armes  contre  ses  anciens  maîtres, 
assiégea  dans  Pavic  Philippe  Marie- Visconti,  le  plus 
jeune  des  fils  de  J.  Gainas,  prit  cette  ville  et  la 
livra  au  pillage  pendant  3  jouis.  Il  allait  poursuivre 
le  cours  de  ses  conquêtes  lorsqu'il  m.  en  l4'4-  ^a 
veuve  ,  de  la  *amille  des  Lascaris ,  épousa  le  jcuue 
duc  Pli.  M.  Visconti ,  qui  la  fil  ensuite  périr  sur  un 
échafaud.  La  Vie  de  Faciuo-Cane  se  trouve  dans 
la  Biografia  piemontese  de  Teuitclli. 


FACUNDUS,  évêq.  d'Hermiane  en  Afrique,  se 
signala  sous  le  rogne  de  Justinien  par  sa  résistance 
à  ce  prince  lors  des  disputes  theol.  qui  se  renouve- 
lé! eut  au  >ujet  des  écrits  de  'I  héodoret ,  évéque  de 
Cyrrh*  ,  de  Théodore,  év.  de  Mopsueslv,  et  d'J- 
has ,  év.  d'Epliése,  et  se  sépara  de  l'église  lorsque 
le  pape  Vigile  eut  condamné  ces  trois  chapitres  en 
547-  On  a  de  lui  une  apologie  De  tribus  capitwts  , 
pub.  par  le  P.  Sirmond,  1629  :  un  Tr.  sur  le  même 
sujet.  On  trouvera  dans  les  actes  du  5e  concile  gé- 
"neral  de  Conslaiitinonle .  Biblioth.  eccl.  de  Dupui  , 
tous  les  détails  relatifs  à  ces  querelles. 

FADL-UEN-HEBY,  véiyr  du  khâlyfe  Haroun- 
al  Raschild,  parvint  par  ses  intrigues  à  renverser  les 
Barméeides,  famille  rivale  de  la  sienne  en  crédit  et 
en  puissance  ,  et  remplaça  au  ministère  le  célèhre 
Giafar  (v.ce  nom). Disgracié  à  son  tour  sous  le  kbâ- 
lifal  de  Manioun,  fils  de  Haroun  ,  il  m.  dans  la 
misère  en  l'an  208  de  l'hégire  (8â4  de  J.-C).  Les 
hist.  arabes  font  l'éloge  des  qualités  polit,  et  litlér. 
de  ce  vézyr. 

FADL-BEN-SAHAL  ,  vésyr  du  khâljfe  Ma- 
moun,  usa  sagement  de  l'autorité  absolue  dont  il 
était  revêtu,  et  m.  en  l'an  2o3  de  l'hégire  (  818  de 
J.-C.  ) ,  avec  la  réputation  d'homme  très-versé 
dans  la  science  des  astres.  Il  a  laissé  un  Tr.  d'as- 
trologie judiciaire. 

FADLOUN,  prince  musulman  du  nord  de  l'Ar- 
ménie au  commencera,  du  11e  S. ,  fit  périr  tous  les 
mâles  de  sa  famille  ainsi  que  tous  les  princes  mu- 
sulmans ou  chrétiens  ses  voisins  pour  s'emparer  de 
leurs  possessions  et  fut  tué  lui-même  dans  un  com- 
bat qu'il  livra  à  David  roi  pagralide  de  l'Arménie 
orientale. 

FADLOUN I",  riche  musulman,  acheta  en  1072, 
du  sullhàn  Seldjoukide  Alp-Arslan,  la  souveraiueté 
de  la  ville  d'Ani  et  la  conserva  tant  qu'il  vécut.  — 
Faolovn  II ,  souverain  de  la  ville  d'Ani ,  perdit 
celte  ville  en  U2â ,  la  reprit  quelque  temps  après  , 
étendit  sa  domination  sur  la  ville  de  Tovin  dont  il 
s'était  emparé  ,  et  m.  vers  M 32.  —  Fadloun  UI  , 
neveu  et  successeur  du  précéd.,  exerça  un  pouvoir 
tyran  nique  ,  fut  vaincu  en  1161  par  George  III.  roi 
de  Géorgie  ,  et  périt  dans  un  second  combat  qu'il 
livra  aux  Géorgiens. 

FAER.NE  (Gabriel),  célèbre  poète  latin  du 
16e  S.,  né  à  Crémone  ,  m.  en  1Û61 ,  eut  pour  Mé- 
cène le  cardinal  Jean-Ange  de  Médicis.  Le  principal 
fondement  de  sa  célébrité  est  un  Rrcueil  de  Fables 
en  vers  latins ,  qui  parut  pour  la  1"  fois  a  Rome , 

1564 ,  io-4  avec  gravures ,  et  a  été  souvent  réimpr. 
Ce  recueil  a  été  trad.  en  franç.  par  Perrault,  Paris, 
[699,  in-12;  et  par  Denyse ,  ibid.,  in-12  :  la  plus 
belle  édit.  des  Fables  de  Facrne  a  été  publiée  par 
Bodoni,  1793,  in-4  ;  l'abbé  Salviani ,  qui  en  fut 
l'éditeur,  a  "mis  à  la  fin  une  notice  des  édit.  précéd. 
On  doit  encore  a  Faerne  deux  livres  de  corrections 
sur  les  philippiques  et  les  autres  harangues  de  Ci- 
céron ;  un  Commentaire  sur  Térence ,  Florence  , 

1565 ,  in-8  ;  Paris  ,  1602 ,  in-4. 

FAESCH ,  nom  d'une  famille  de  Bile  qui  a  pro- 
duit plus,  personnages  distingués  dans  la  jurispru- 
dence et  dans  le  génie  militaire.  —  Jean-Jacques 
Faesch,  jurisc.  né  à  Bile  en  1571,  m.  en  1602,  fut 
professeur  de  droit  romain  à  l'université  de  sa  ville 
natale;  son  fils,  Jean-Jacques,  occupa  la  même 
chaire,  et  m.  en  1649.  —  Faesch  (Kemi),  né  à 
Bâte  en  l595 ,  m.  en  1667  ,  a  laissé  une  disse* ta- 
lion de  Faderibus. —  F  A  ESC  u  (  Sébastien  ) ,  né  en 
1647  ,  m.  en  1712  ,  professa  le  droit  à  l'université 
de  Bêle  ;  il  a  laissé  une  dissertation  sur  la  vie  de 
Cicéron  ,  i()6t  ;  une  autre  de  tnsignibus ,  1671  ;  et 
une  troisième  sur  une  médaille  très-rare  de  Pâ- 
lir m  on  Evergelc  ,  insérée  dans  les  Becheixhes  cu- 
rieuses de  Spon  ,  et  dans  le  Thésaurus  nntitjuitat. 
grau:  deGiœvius.— Son  père,  Christophe  Faesch  , 
m.  en  i683,  est  aut.  d'un  ouvr.  intil!  :  De  rêve- 
naticâ.—  Faesch  (  Boniface  ) ,  né  à  Bâle  en  i65t  , 
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fut  professeur  de  droit  à  l'université*  de  celte  ville 
et  y  m.  en  1713.  On  a  de  lui  un  gr.  nomh.  de  Dis- 
sertations de  jurisprudence. — Faesch  (Jean-Ro- 
dolphe) ,  né"  à  Bile  en  1669 ,  devint  successivement 
conseiller  du  margrave  de  Baden,  résident  de  l'é- 
lecteur de  Trêves  près  de  la  cour  de  France  en  1715, 
chargé  d'affaires  du  margrave  près  la  même  cour  et 
près  la  république  helvétique  ,  et  mourut  en  I75i. 
—  Faesch  (Jean-Louis),  quitta  la  carrière  de  la 
jurisprudence  pour  se  livrer  au  dessin  et  à  la  pein- 
ture. Ses  ouv.  aujourd'hui  peu  connus  furent  très- 
recherchés  dans  le  temps.  Il  m.  à  Paris  en  1778.  — 
Faesch  (Jean-Rodolphe),  né  à  Bâle  vers  la  fin  du 
17e  S. ,  m.  à  Dresde  en  1742  ,  fut  ingénieur  et  ar- 
chitecte au  service  de  l'électeur  de  Saxe.  On  a  de 
lui  un  Traite  de  la  manière  de  rendre  Us  fleuves 
navigables  ,  Dresde ,  1728,  in-8;  un  Dictionn.  des 
ingénieurs ,  ib.,  1735,  in-8,  et  plus,  autres  ouvr. 
sur  l'architecture  et  les  fortifications,  tous  écrits 
en  allemand.  —  Faesch  (George-Rodolphe),  (ils 
du  précéd.,  général-major,  chef  du  corps  des  in- 
génieurs saxons,  et  directeur  des  fortifications  de 
Dresde,  m.  dans  cette  ville  en  1787,  a  trad.  en 
allem-  l'Art  de  la  guerre  de  Puységur,  Leipsig  , 
1753,  in-4;  Us  Rêveries  du  maréchal  de  Saxe, 
ibid.,  1767  ,  in-fol.  ,  et  quelques  autres  ouvr.  Il  a 
trad.  de  l'allem.  en  français  les  Instructions  milil. 
du  roi  de  Prusse  à  ses  généraux  ,  Francfort  (Paris), 
1761  ,  in-8.  On  a  aussi  de  lui  :  Bigles  et  principes 
de  Part  de  la  guerre,  Leipsig,  1771,  4  vo'>  >»-8: 
Il  en  parut  en  même  temps  une  traduct.  allem.  ; 
Hiit.  de  la  guerre  de  la  succession  d'Autriche  de 
Ijtioà  tjfô  ;  Estai ,  Dresde,  1787,  in-8,  en  allem. 

FAESI  (  Jean-Jacques  ) ,  mathématicien  et  as- 
tronome suisse  ,  dans  le  17e  S.,  a  écrit  :  De  t  ici  ai  as- 
tronomica  ,  1697  ;  Planetoglohium,  ou  paradoxum 
novum  mechanico-aslronomicum ,  17 13  ,  iu-^. — 
Faesi  (Jean-Conrad),  historien  géographe  suisse, 
né  à  Zurich  en  1727  ,  m.  à  Flaach  près  de  Schaff- 
house  en  1790,  a  pub.  plus.  ouvr.  pleins  d'érudi- 
tion, entre  autres:  Description  géographique  et 
statist.  de  la  Suisse,  en  allem.,  1765-1768,  4  vol. 
in-8  ;  Hist.  de  la  paix  d'Vtretht ,  1790. 

FAGAN  (Christophe -BarthêlÈmi)  ,  autenr 
comique,  né  à  Paris  en  1702,  m.  dans  la  même 
ville  en  1755  ,  a  produit  un  gr.  nomb.  de  pièces  de 
théâtre  dont  quelques-unes  se  ressentent  de  la  com- 
pagnie que  l'auteur  renconlrait  ordinairement  au 
cabaret;  les  principales  sont  :  les  Originaux  ;  le 
Rendez-vous  ;  le  Marié  sans  le  savoir;  U  Marquis 
auteur;  la  Pupille  r  celte  dernière  passe  pour  son 
meilleur  ouvr.  On  a  aussi  de  lui  :  Nouv.  observa- 
tions au  sujet  des  condamnations  prononcées  contre 
les  comédiens,  Paris,  1761 ,  in-ia.  Le  Thâtre  de 
Fagan  a  été  impr.  à  Paris,  1760,  4  v°l-  in- 12.  Ou 
y  trouve  la  vie  de  l'auteur  par  l'édil.  Pesselier. 

FAGE  (Durand),  protestant  fanatique  des  Cé- 
vennes,  né  à  Auhais  (Languedoc  )  en  1681  ,  servit 
d'abord  forcément  dans  un  corps  de  milices  contre 
ses  co-religionnaires  ;  mais  avant  reçu,  disait-il,  des 
inspirations  de  l'esprit ,  il  fit  toute  la  guerre  des 
Ca  m  isard  s  (t>.  ce  nom),  vint  en  Hollande  après 
la  capitulation  de  1706,  passa  à  Londres  la  même 
année,  et  ne  fit  plus  parler  de  lui  depuis  celle 
époque.  Il  existe  sous  son  nom  une  Relation  des 
événement  qui  lui  sont  arrivés  depuis  1702  jus- 
qu'en 1706. 

FAGEL  (Gaspard)  ,  conseiller  pensionnaire  de 
Harlem  ,  greffier  des  états-généraux,  ad  à  Harlem 
en  1620  ,  se  distingua  par  sa  fermeté  à  IVpoque  de 
l'inva.iun  de  la  Hollande  par  Louis  XIV,  posa 
avec  le  chevalier  Temple  les  hases  de  la  paix  de 
Nimègue  conclue  eu  1678,  se  montra  politique 
consommé  lors  de  l'élévation  de  Guillaume  III  au 
trône  d'Angleterre,  conserva  une  honoralile  indé- 
pendance, et  repoussa  les  offres  brillantes  qui  lui 
avaient  été  faites  pour  l'engagera  sacrifier  à  l'étran 
ger  les  intérêts  de  sa  patrie.  Cet  homme  estimable 


mourut  en  t688.  —  Fagel  (François),  neveu 
du  précèdent ,  né  à  La  Haye  en  1659,  mort  en 
ij^ft,  occupa  pendant  64  >ns  la  place  de  greffier 
des  états-généraux.  —  Fagel  (François)  ,  greffier 
adjoint  des  élats-généraux  ,  né  en  1740  ,  donnait 
à  sa  patrie  les  plus  belles  espérances,  lorsque  la 
mort  l'enleva  en  1773.  On  trouve  dans  le  Mercure 
de  France  d'octob.  (772  un  morceau  intit.  :  Des- 
cription philosophique  ducaract.  de  feu  M.  Fagel, 

Sar  Fr.  Hemstcrhuis.  —  Fagel  (  Henri  )  ,  né  a  Ltf 
[aye  en  1706,  m.  en  1790,  fut  aussi  greffier  des 
états-généraux ,  contribua  a  l'élévation  du  slathoo- 
der  Guillaume  IV,  et  se  montra  constamment  le 
protecteur  des  sav.  et  des  artistes.  —  Fagel  (  Fr.- 
Nicolas)  ,  de  la  familières  précéd. ,  général  d'in- 
fanterie au  service  des 'états-généraux,  lieutenant 
fcld-maréchal  au  service  de  l'empereur  d'Alle- 
magne ,  se  signala  a  la  bataille  de  Fleuras  en 
1690,  à  la  défense  de  Mons  en  1691 ,  au  siège  de 
Namur ,  à  la  prise  de  Bonn  en  1703,  à  la  prise  de 
Valence,  d'Albuquerque ,  etc. ,  dans  la  campagne 
de  Portugal  ;  i  la  prise  de  Tournai,  aux  batailles 
de  Ramillies  el-de  Malplaquet  dans  la  campagne  de 
Flandre  en  1711  et  1712,  et  montra  toujours  une 
intrépidité  et  une  modestie  dignes  des  plus  grands 
éloges.  Ce  guerrier,  l'un  des  plus  braves  dont  la 
Hollande  se  glorifie  ,  m.  en  1718. 

FAGKS  (Jus.) ,  né  à  Toulouse  le  i«  août  1764 , 
m.  prof,  i  l'école  de  Montpellier  le  4  juin  1824. 
Ce  chirurgien  éminent,  comme  tous  les  hommes  de 
génie,  était  né  avec  l'instinct  de  son  art.  Elaot  entré 
à  l'âge  de  14  ans  au  service  de  l'hôpital  de  Saint- 
Joseph  de  la  Grâce,  il  s'y  fit  remarquer  par  sou 
amour  pour  l'étude  et  ses  progrès  surprenans.  A 
peine  âgé  de  18  ans,  il  y  faisait  déjà  un  cours  d'a- 
natomie ,  de  chirurgie  et  d'accouchement.  Ce  fut 
en  1785  qu'il  vint  pour  la  première  fois  disputer  la 

£lace  de  premier  chirurgien  interne  de  I  Hôlel- 
lieu  de  Montpellier.  Sa  supériorité  fut  incontes- 
table dans  ce  concours  ;  mais  l'usage  assurait  la  pre- 
mière place  au  chirurgien  qui  occupait  la  seconde, 
et  ce  ne  fut  qu'en  1780  que  Fages  obtint,  dans  un 
nouveau  concours ,  le  rang  qu'il  avait  déjà  mérité 
depuis  long-temps.  Vers  cette  époque  ses  travaux 
furent  distingués  par  l'acad.  royale  de  chirurgie  , 
qui  lui  décerna  plus,  médailles  ;  mais  ils  lui  valurent 
surtout  t'amilié  toute  paternelle  de  Louis  ,  qui  lui 
témoigna  fréquemment  le  désir  de  l'appeler  auprès 
de  lui.  lin  Tan  111 ,  Fages  fui  nommé  chirurgien  en 
chef  attaché  à  l'armée  des  Pyrénées  orientales,  et 
depuis  chirurgien  en  chef  de  l'Iiôpital  militaire  de 
Montpellier.  Ce  fut  là  qu'en  l'absence  des  écoles 
supprimées  il  fit  un  cours  où  se  formèrent  plus, 
de  nos  chirurgiens  militaires.  Celte  suppression  mo- 
mentanée des  écoles  eut  du  moins  l'avantage  de 
laisser  au  prof,  la  liberté  de  s'affranchir  de  quelq.- 
unes  des  entraves  que  la  routine  imposait  à  l'ensei- 
gnement, et  l'on  dut  s  Fages  U  fondation  du  cours 
de  chirurgie  clinique  qui  n'existait  pas  dans  l'an- 
cienne université  de  Montpellier-  Cependant  des 
inimitiés  particulières  parvinrent  à  l'exclure  de  la 
liste  des  prof,  lors  de  la  réinauguralion  de  la  faculté* 
de  médecine  dans  celle  ville ,  et  ce  ne  fut  qu'après 
deux  concours  hrillans  que  Fages  fut  nommé  eu 
1814  •  la  chaire  de  médecine  opératoire.  Ses  cours , 
laits  avec  une  exactitude  rare  et  un  talent  juslem. 
applaudi,  firent  regretter  que  ce  triomphe  eût  été 
si  tardif.  Etranger  aux  intrigues  de  l'école,  le  doc- 
teur Fages  était  tout  entier  à  ses  élèves  ,  et  son  xéle 
a  peut  être  hâté  sa  mort.  Ses  cours  étaient  riches 
d'une  érudition  sans  pédanterie,  et  il  y  avait  dans 
son  éloquence  un  heureux  mélange  de  tours  fami- 
liers ,  d  expressions  franches  cl  énergiques ,  de  bon- 
homie et  de  finesse  ,  qui  contribuait  autant  que 
sou  instruction  profonde  à  réunir  un  auditoire 
nombreux  et  toujours  attentif.  Né  sans  fortune,  le 

Crof.  Fages  s'était  en  quelque  sorte  créé  lui-même, 
a  eu  des  admirateurs  et  des  amis ,  mais  peu  d 
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protecteurs.  Il  a  laissé  à  son  Gis  ,  professeur  agrège 
a  Montpellier,  le  noble  héritage  de  son  «cmple , 
de  son  nom  et  de  sa  bibliothèque. 

FAGET  DE  BAUHE  (Jean-Jacques),  ancien 
avocat-général  au  parlement  de  Parts  ,  né  en  ijj~> 
à  Orthez,  m.  à  l'avis  en  1817,  memb.  de  la  chambre 
des  députés,  avait  été  successivement,  depuis  la 
révolution,  rapporteur  du  conseil  contentieux  île 
la  maison  de  l'empereur,  membre  du  corps  légis- 
'  latif ,  et  l'un  des  présidens  de  la  cour  impériale.  Son 
entier  dévouement  à  la  famille  royale  depuis  la 
restauration  éclata  surtout  à  l'époque  où  Bonaparte, 
revint  de  l'île  d'Elbe  :  il  s'était  prononcé  le  G  avril 

1 81 4  P°ur  la  déchéance  ;  et  c'est  lui  qui  occupait  le 
fauteuil  à  la  chambre  des  députés  lorsque  la  loi  des 
élections  y  fut  discutée.  On  a  de  Faget  de  Battre 
une  Histoire  du  canal  du  Ijingnedac ,  etc.,  Paris, 

1815  ,  in-8  ;  lissai  hist.  sur  le  Bvarn  (publié  par 
M.  le  comte  Daru  ,  son  beau-frère),  Paris,  1818, 
in-8,  et  divers  morceaux  de  lilléralure  et  de  poésie 
insér  ,  «ans  nom  d'aut.,  dans  le  Spectateur  du  nord. 

FAGGI  ou  DE  FAGG1IS  ( Ange ) ,  religieux  de 
l'ordre  de  St-Benoît ,  né  vers  l'an  uoo ,  mort  au 
mont  Cassin  en  1^93,  donna  l'exemple  de  toutes 
les  vertus  chrétiennes ,  et  comp.  un  grand  nombre 
d'ouvr.  qui  lui  ont  acquis  une  juste  célébrité  dans 
«on  ordre;  les  principaux  sont  :  In  psalterium  Da- 
vidis  régis  paraphrasis  ,  Venise,  ,  in-/j; 

Poesis  cliristiana  ,  etc.  ,  ou  Recueil  de  poésies  tur 
des  sujets  pieux  ,  Padoue ,  t56â  .  in-q  :  Traité  sur 
l'oraison  des  quarante  heures  ,  (en  latin)  Florence, 
l583  ;  Vda  sancla  Virginis  Maria ,  carminé  ele- 
giaco ,  Vérone,  i6q9«  etc.,  etc.,  etc.  La  liste  gé- 
nérale des  ouvr.  de  ce  religieux,  se  trouve  dans  la 
Bibliothètfue  des  écrivains  de  l'ordre  de  S t- Benoît. 

FAGG1UOLA  (  Uguccione  ) ,  chef  des  gibelins 
et  seign.  de  Pise,  m.  en  i3 if> ,  avait  été  choisi  pour 
général  par  les  villes  gibelines  de  la  Romagnc  contre 
les  Bolonais  ;  appelé  ensuite  au  secours  de  Pise  et 
nommé  seigneur  de  celle  ville,  il  s'empara  de 
Lucques ,  et  remporta  sur  les  Florentins  ,  en  i3i5  , 
Ja  mémorable  victoire  de  Montccatiui  ;  mats  bien- 
tôt les  Pisans,  révoltés  par  le  despotisme  de  l'homme 
qu'ils  avaient  pris  pour  maître,  le  chassèrent  de 
leur  ville.  Faggiuola  se  retira  auprès  de  Cau  Grande 
de  L  1  Scala  ,  seigneur  de  Vérone  et  chef  des  gibe- 
le  Lombarde  ,  fut  mis  à  la  tête  des  troupes  et 


lins  de 

péril  au  siège  de  Padoue. 

FAGGOT  (  Jacques  ) ,  sav 
dans  la  province  d'Uplaud 


suédois 


m.  en  1777, 


né  en  1699 

secret,  de 

l'académie  des  sciences  de  Stockholm  ,  s'était  ap- 
pliqué et  réussit  à  rectifier  les  poids  et  mesures 
usités  en  Suède.  Il  (il  lever  les  cartes  des  provinces 
du  rov.%  doona  un  nouv.  plan  pmr  rétablissement 
des  greniers  publics,  perfectionna  la  méthode  de 
fabriquer  le  salpêtre,  et  til  introduire  une  admi- 
nistration plus  avantageuse  dans  les  domaines  de  la 
couronne.  On  a  de  lui  un  Traité  des  obstacles  et 
des  ressources  de  l'économie  rurale  ,  en  suédois  ; 
son  éloge  académique  a  été  fait  par  H.  iS'icander, 
Stockholm,  «779.  en  suédois. 

FAG1UOLI  (Jf.an-Baptiste  ),  poète  comique 
et  burlesque,  né  à  Florence  eu  lO'io,  (ut  r.ru 
malgré  son  extrême  jeunesse  dans  l'académie  dite 
des  /tpnsti>tes.  et  commença  dès-iors  à  composer  des 
comédies  dans  lesquelles  il  jouait  lui-même  les 
rô'es  les  plus  plaisans,  en  même  temps  qu'il  amu- 
sait les  sociétés  les  plus  distinguées  de  sa  p  il  rie. 
par  ses  vers,  son  humeur  bouffonne  et  ses  bons 
mots.  Il  occupa  ensuite  plus,  places  dans  la  magis- 
trature florentine  ,  et  m.  en  17^2.  Ses  poésie*  ont 
paru  pour  la  première  fois  sous  te  titre  de  :  Rime 
piacevolt  dt  jimmbuliista  Fagiunti ,  prem.  et  se- 
conde partie  ,  Florence  ,  1729  ,  2  vol.  in-8  .  réimp. 
è  Lucques  ,  1733  et  17^4  1  6  vol.  in-8  auxquels  un 
7«  fut  ajouté  en  Koginoli  publ.  lui-même  ses 

Comédies  à  Florence  .  de  à  17.36,  7  vol.  in-t2; 
et  un.  vol.  de  mélanges  en  prose,  ibid.  ,  1737. 


FAGIUS  (Paul),  savant  théologien  protestant 
dont  le  nom  de  lamillc  était  Bûcher,  qu'il  latinisa  , 
né  à  Saverne  dans  le  Palatinal ,  en  1 5o4  ,  apprit 
l'hébreu  du  célèbre  Wolfgand  Capiton  (t».  ce  num), 
et  succéda  à  ce  professeur  dans  la  chaire  fondée 
pour  celte  langue  dans  l'université  de  Strasbourg. 
Il  passa  ensuite  à  Isny  ,  en  Souahe  ,  pour  y  exercer 
les  fonctions  de  ministre  du  saint  Evaugitc  ,  et  plus 
tard  ,  en  Angleterre  pour  professer  la  théologie  ;  il 
m.  peu  de  temps  après  son  arrivée  à  Cambridge  en 
«549-  Son  corps  fut  déterré  en  i557,  et  brûlé  pu- 
bliquement par  ordre  de  la  reine  Marie;  mais  sa 
mémoire  fut  réhabilitée  sous  le  règne  suivant, 
ftous  n'indiquerons  que  se*  princip.  ouvr.  :  Mela- 
fihrnsis  et  enarr.ttio  peipetna  epist.  P.  Pnuli  ad 
lUtmanns  ,  Strasbourg  ,  «536,  in-fol  ;  Pirskoavnl , 
seu  sententiat  veternm  sapientum  hein  aorum  quas 
apophthegmata  patrum  nommant,  Isny  ,  , 
in-q  ;  Precationes  hebraica,  ex  libella  hebraico 
ercerptm  cui  nomen  liber  fidei ,  tf>4»,  in-q  ; 
Tobias  hebraicus  in  lat.  translatas,  ibid.  ,  l&f», 
in-q  ;  Ben  Sjr<e  sententiœ  morales  cum  sucemeio 
comment.  ,  ibid.,  l542  ,  in-/|  ;  Isagoge  in  linguam 
hebraicam ,  Constance,  15^3,  in-^.  etc.,  etc.; 
on  peut  consulter  pour  plus  de  détails  l'ourr.  in- 
titulé :  de  Fila  ,  olntu  ,  combustione  et  restitutione 
Martini  Buceri  et  P.  Fagii  ,  Strasb.  ,  i56a  ,  in-8. 

FAGIUS  (Jeau-ÏS'icolas).  V.  Fau. 

FAGNA.N  (  Marie- Antoinette  ,  dame),  née  à 
Paris  d*ns  le  i8r  S.,  m.  vers  1770  ,  est  connue  par 
plusieurs  contes  ,  dont  quelques-uns  ne  manquent 
pas  de  mérite  :  Minet  bleu  et  Louvelte ,  impr.  dans 
les  contes  merveilleux,  18 1 \  ,  l\  vol.  in- 12  ;  Kanor, 
trad.  du  sauvage  (Paris),  1750,  in-l2;/e  Miroir  des 
princesses  orientales,  ib.,  17^5,  in-12. 

FAGNAM  (Jkan-Marc),  poète  et  liltérat.  mila- 
nais ,  né  en  IJ24,  m.  en  1609,  n'a  publié  qu'un 
poème  latin  intitulé  De  beltn  Anano.  —  FaunaNI 
(Kaphaél),  parent  du  précéd.  m.  m  1627,  est  aut. 
d'une  Hist.  des  plus  illnsties  familles  de  Milan  , 
8  vol.  in-fol.  MS.  —  Fagnani  (Prosper),  canoniste 
renommé  ,  secret,  de  div.  cougrég.  à  Borne,  m.  en 
1678,  à  80  ans,  a  écrit  un  Comment,  latin  sur  les 
décrétâtes ',  Borne,  166 1  ,  5  vol.  in-fol. ,  avec  une 
lab'c  qui  passe  pour  un  chcf-d'ieuvrc. 

FAGSANO  (le  comte  Ju  lus-Chah  les  de),  célèb. 
géomètre  ital.,  martjuis  de  Toschi  et  de  Sl-Onorio, 
né  ■  Siuigaglia  en  itXjo,  m.  vers  1760,  a  pub  plus, 
mémoires  qui  ont  été  réunis  sons  le  litre  de  Produ- 
tinni  matemalube,  Pise  ,  17.I0  ,  2  vol.  in-4*  —  Fa- 
GNANO  (Jean-François  dcTustHl),  lils  du  précéd., 
archidiacre  de  Siuigaglia  ,  est  aut.  de  differeus  mé- 
moires dif  géométrie  et  «l'analyse,  insères  en  partie 
dans  les  jnurn.  de  Leipsig  de  1774  1  et  1776. 

FAÇON  (Gl'I-Crf.SCE.nt},  profess.  de  botamq.  et 
de  chimie  au  jardin  des  plantes ,  premier  méd.  de 
madame  la  daupbine ,  puis  de  la  reine  ,  et  enfin  de 
Louis  XIV,  membre  honoraire  de  l'académie  des 
sciences  ,  né  à  Pans  en  it>38,  m.  en  1718,  se  dis- 
tingua dans  la  pralique  de  la  méd.  par  ses  succès  et 
sou  désintéressement,  contribua  s  l'embellissement 
du  jardin  des  plantes,  et  lit,  puur  J'eiuichir  ,  des 
eicursn  ns  bot.ui.  d.ms  l'Auvergne,  le  Languedoc, 
l.i  Provence,  les  Alpes,  les  Pyrénées,  les  Lcvcunes 
et  les  bords  de  la  mer.  C'est  à  son  lèle  pour  la 
si  ii  nce  que  l'on  doil  !e<  séantes  explorations  de 
Plumier  en  Amérique,  de  Feuillée  au  Pérou,  de 
l.ippi  en  Egypte  et  de  Tourneforl  en  Asie.  Fason 
n'a  lais'équ  une  brochure  inliiulee  les  Admirables 
qualités  du  quinquina,  confirmée*  par  plus,  expé- 
riences ,  avec  (a  mamèie  de  s'en  servir  dans  tontes 
les  fièvres,  peur  toute  sorte  d'âge  ,  Paris,  1703, 
in-  1 2  ;  et  quelques  thèses  sur  difl'erens  sujets,  entre 
autres  sur  tu  cin  ul  itioa  du  iang  (l66J).î>on  Liage 
a  été  écrit  par  bontcnelle. 

FAHLESiUS  (  Eric  ) ,  sav.  suédois ,  professeur 
de  langues  orientales  à  Peinait  en  Livonie,  en 
1701 ,  a  écrit  en  latin  des  Dissertations  sur  le  pro- 


■ 


Digitized  by  Google 


FAIL 


(  io35  ) 


FAIP 


phètt  Jonas ,  1696;  sur  l'hist.  de  Mahomet  et  de 
l'Ai  coi  an  ,  1679  ;  sur  la  methitde  tirs  Juifs  pour 
commenter  les  livres  suints  rt  sur  l'ut  dite  que  les 
contiens  peuvent  retirer  de  leurs  écrits  ,  1701.  — 
Fablenius  (Jonas  )  ,  cv.  d'Aho  ou  Suède,  m.  en 
17^8,  a  laissé  quelq.  Dis<ert.  latines. 

FAHRENHEIT  (Cabrifi.-Daniei.),  Iialiilc  pl.y- 
licien.  né  à  Daulzig  en  1686,  nunl  en  1^36,  est 
surtout  connu  par  l'invention  d'aréomètres  et  de 
thermomètres  dans  le«]uels  le  mercure  est  substitué 
à  l'esprit  «le  vin.  Ces  derniers  inslrunii-ns  sont  pt-n 
usités  et»  France,  où  l'échelle  de  Itéaiiniur  est  gé- 
néra, emenl  préférée:  mais  hs  physiciens  angl.  ne 
suivent  guère  que  celle  de  Fahrenheit.  Il  avait  en- 
trepris nue  machine  pour  le  dépêchent,  des  terrains 
sujets  à  l'inondation  en  Hollande;  mais  la  mort  le 
surprit  avant  qu'il  eût  achevé  ce  travail.  Les  Tran- 
sactions plutiis.  ,  année  172^  •  el  '«'s  ""cta  erudito- 
rum  de  Leipzig,  renferment  5  mémoire»  de  Fahren- 
heit sur  le  degré  de  chaleur  île  divers  liquides  en 
élut  d'chullilion  /  sur  lu  congélation  de  l'eau  dons 
le  vide;  sur  les  gravités  spécifiques  de  differens 
corps  ;  sur  un  nouveau  baromètre  et  sur  un  aréo- 
mètre, de  son  invention.  On  lui  atlnhue  aussi  une 
Dissertât,  sur  1rs  thermomètres  ,  pnl>.  en  172*4. 

FA1GUET  DE  "VILLEJiEUVE  (Joachim), 
maître  de  pension  à  Paris,  puis  trésorier  de  France 
à  Chalons  (Champagne),  né  à  Mmilcoutour  en  lire- 
Ligne  en  17o3,  m.  en  vers  1780,  fut  un  des  premiers 
à  propager  en  France  la  science  de  l'économie  po- 
litique. Ou  a  de  lui  differens  ouvr.  dans  lesquels  on 
trouve  des  vues  utiles  ;  les  principaux  sont  :  l'Eco- 
nome politique  ,  ouvr.  dans  lequel  Faut,  expose  les 
inoveus  d'enrichir  et  de  perfectionner  l'espèce  hu- 
maine, Paris,  1763,  in- 12:  il  en  a  reproduit  plus, 
exemp.  sous  le  litre  à.' Ami  des  Pauvres  ,  etc.  ;  Mé- 
moires politiques  sur  les  Jtnances ,  1763.  in-12; 
Entretien  de  nos  troupes  à  la  décharge  de  l'état , 
I769,  in -12;  la  Légitimité  de  l'usure  réduite  à  l'in- 
térêt légal,  1770,  in-12.  Faiguet  de  Villeneuve  a 
inséré  divers  art.  dans  VEncycl.,  et  a  puhl.  dans 
le  Metvure  et  autres  journaux,  différrus  morceaux 
de  littérature  et  de  poésie. 

FAIL  (Noël  du).  V.  Dcfail. 

FAILLE  (  Jea.n- Chaules  i>k  La  ) ,  jésuite ,  né  à 
Anvers  en  1697,  professa  les  malhém.  avec  réputa- 
tion à  Dôle  et  à  Louvain,  passa  ensuite  à  une  chaire 
de  la  même  science  fondée  à  Madrid  ,  fut  appelé  à 
la  cour  pour  donner  des  leçons  à  l'infant  O.  Juan 
«l'Autriche  ,  accompagna  ce  prince  dans  ses  voyages 
en  Catalogne,  4  Napies  et  en  Sicile,  et  m.  à  Barcc- 
lonne  en  tu'52.  On  a  de  ce  sav.  religieux  :  Thèses 
mechanicœ ,  Dôlc,  t(ia5  ;  Theoremata  de  centra 
gravitatis  partium  circuli  et  ellipsis  ,  Anvers  , 
l632,  in-q. 

FAILLE  (Germain  dk  La),  littérat.  ,  né  à  Cas 
telnnudary  en  tbt6  ,  avocat  du  roi  au  siège  prési- 
dial  de  sa  ville  natale  ,  fut  nomme  syndic  de  Tou- 
louse en  l635,  secret,  perpétuel  des  jeux  Uoraux 
eu  »Gf>},  et  m.  en  171t.  11  a  laissé  les  ouvr.  sniv.  : 
Annules  de  la  ville  de  Toulouse  (de  1271  à  tuio) , 
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fig.,  MS.  On  en  a  extrait  deux  dissertât.  împr.  dans 
les  Mém.  de  l'acad.  de  La  Rochelle  et  dans  le  Mer- 
cure de  France,  sept.  1751  ;  Ment,  sur  les  pierres 
Ji garées  du  pays  <f  Anms  ,  etc. ,  in- li  . 
en  trouve  un  extrait  dans  le  Mercme,  ocloh.  1 
et  dans  les  Mém.  d'hist.  n>d.  d'Alléon  Dulac  ;  Mé- 
moire sur  les  pétrijicatirms  des  environs  de  T. a  Ro- 
chelle, impr.  dans  \'Orj  ctologte  d'Argenville  :  un 
Essai  sur  l'hist.  nul.  de  ta  taupe  et  sur  les  dffèr. 
moyens  de  la  detrtii  e,  La  Roehcl'e,  1768,  in-12, 
fig.,  17^,  in-8,  ouvr.  estimé,  trad.  en  allemand, 
Francfort,  1778,  in-8,  fig.  ;  enfin  un  Mem.  sur 
les  moyens  de  multiplier  aisément  les  fumiers  dans 
le  pays  d'Annis,  impr.  dans  le  Juurn.  économique, 
sept.  1762. 

F  VILLON  (François),  ingénieur  distingué,  né 
■  Florence  dans  la  prein.  moitié  du  i8f  S.,  mort  à 
Toulouse  en  1819,  est  auteur  de  :  ['Annuaire  sta- 
tist'qne  du  r4,>.  de  la  Haute-Garonne  ,  Toulouse  , 
1807  ,  in-, 2  ,  réimp.  l'année  suiv.  :  cet  ouv.  a  été 
reproduit  en  partie  dans  la  Descript.  topag.  et  sta- 
tistique de  la  France  par  MM.  Peuchet  et  Chan- 
laire.  On  a  encore  de  bâillon  un  drame  en  3  actes 
et  en  prose  intil.  t'ecde  .  Toulouse,  1790,  in-8. 

FAIM  (mad.  DiAMANTE),  poète  ital.,  née  à  Sa- 
vallidans  le  Brescian  au  commencement  du  18e S., 
m.  à  Siilo  en  1770  .  composa  un  gr.  nomh.  de  son- 
nets ,  de  stances  ,  de  madrigaux  qui  lui  attirèrent 
l'admiration  de  ses  contemporains,  et  lui  mérité'* 
reul  sa  réception  aux  acad.  des  Unanimi  de  Salu  , 
des  Oixliti  de  Padoue.  des  Agiati  do  Rovercdo  et 
des  Arcadi  de  Rome.  Ses  (Suv.,  impr.  avec  sa  vie 
par  Joseph  Pontara ,  renferment,  outre  les  poésies 
que  nous  avons  indiquées  ,  des  Lettres  familières  ; 
une  Ihssert.  savante  sur  les  études  qui  conviennent 
aux  dames.  Son  Eloge  a  été  puh.  par  Antoine  Bro- 
gnoli ,  Brescia  ,  I78J. 

FA1POULT  (Glill.-Marie),  admin.  et  homme 
d'état  sous  le  régime  républicain,  né  en  1752  d'une 
famille  noble  de  Champagne,  entra  de  bonne  heure 
au  service ,  et  était  parvenu  au  grade  de  capitaine 
de  génie  à  l'époque  où  Louis  X\T  envoya  les  prem. 
secours  aux  colonies  anglaises  insurgées.  N'ayant 
pu  ohtenir  du  gouvernement  la  permission  Je  se 
joindre  aux  braves  qui  devaient  si  puissatnmeut 
seconder  l'affranchissem.  de  l'Amérique  ,  il  donna 
sa  démission.  La  culture  des  sciences  occupait  ses 
loisirs  quaud  la  révolution  survint  :  il  en  adopta  les 
principes,  devint  secrét. -général  du  ministère  de 
l'intérieur  sous  Roland  ,  ministre  des  finances  sous 
le  directoire,  et  remplit  diverses  missions  impor- 
tantes en  Italie  sous  le  gouvernement  consulaire. 
Proscrit  après  le  18  fructidor  par  suite  d'une  que- 
relle très-vive  qu'il  avait  eue  avec  Championne!, 
Faipoult  obtint  de  Bonaparte  la  préfecture  de  l'Es- 
caut ,  et  administra  ce  dép.  pendant  dix  années ,  au 
bout  desquelles,  ayant  perdu  celte  place,  il  fut  ap- 
pelé en  Espagne  comme  ministre  des  finances  par 
Joseph  ,  alors  roi  de  cet  état.  De  retour  en  France 
en  i8i3  ,  il  remplit  avec  plus  de  zèle  que  de  succès 
une  mission  en  Italie  pour  Bonaparte ,  qui ,  à  soa 
retour  de  l'île  d'Elbe,  le  nomma  préfet  de  Saône- 
ct-Loire.  C'est  en  celle  dcinierc  qualité  qu'après 
avoir  vivement  appuyé  la  résistance  des  citoyens  et 
de  la  garnison  de  Mâron  contre  les  Autrichiens ,  il 
remit  enlin  celle  ville  au  baron  de  Frimont ,  leur 
•>cncral  en  chef.  Fatigué  des  vexations  auxquelles 
il  se  trouvait  en  hutte,  cl  surtout  de  l'incertitude 
de  sa  position  sous  l'autorité  immédiate  d'étrangers 
qui  affectaient  de  11  éconuaitre  le  gouvern.  royal 
Faipoult  se  relira  après  avoir  installé  secivtement 
M.  de  Rigny,  nommé  par  le  roi  préfet  du  dép.  de 
SaAnc-cl -Loire.  On  a  dit  que,  s'elaut  rendu  daus 
les  Paxs-bas  à  la  lin  de  décemhre  i8l5,  Faipoult 
reçut  de&  hahitans  de  Garni  les  marques  d'uu  r;ire 
enthousiasme  ;  quoi  qu'il  en  soit  ,  cet  adm.  intègre 
et  dévoué  élut  de  retour  à  Paris  eu  1S16  ,  et  il  in. 


'lie  la  noblesse  d>-s  c.apy'auts,  Toulouse.  ltS<j3 
édit.  ,  1707,  \n-\  ;  Jettes  Sur  P.  Goudelm  , 
en  tête  des  poésies  de  cet  nul.  ,  ihid.  1678  ,  in-  1 2  ; 
Vise,  et  pièces  de  »•«•#•>  dans  le  Recueil  des  jeux  flo- 
raux. M.  Barbier  attribue  encore  à  La  Faille  une 
traducl.  du  Tr  de  Nicolle  de  la  bemle  des  ouvr. 
d'esprit  et  particulièrement  de  l'éi'tçramme,  impr. 
avec  le  Fec.  des  plus  beaux  endroits  de  Mur:.,  Ira 
duit  par  P.  Cosler,  Toulouse  ,  !<>8ç)  ,  2  vol.  in  12. 

FAILLE  (ClÊmi.nt  deLa),  natuial.,  né  à  La 
Rochelle  dans  le  18e  S.,  fut  d'abord  avocat  au  par- 
lement de  Toulouse  ,  ensuite  coulrôl.  des  guerres  : 
il  profila  des  loisirs  que  lui  donnait  celle  dernière 
place  pour  se  livrer  *  son  goût  pour  1rs  sciences 
naturelle*.  On  a  de  lui  :  Coin  ht  lingr.  ou  Tr.  ^m. 

des  coquillages  de  mer.....  du  pays  d'Aunis,  ia-l{  ,  '  dans  le  mois  d'ocl.  1817  à  Augy ,  près  d'Auxerro  , 
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dans  une  honorable  pauvreté-.  On  trouve  sur  lui  une 
notice  dan»  les  Annales  politiques ,  morales  et  lut. 
du  a5  octobre  1817. 

FAIRFAX  (Edouabd),  poète  anglais,  mort  en 
i(Hs ,  a  composé  ,  tant  en  prose  qu'en  vers,  diflér. 
ouv.  qui,  à  leur  apparition  .  obtinrent  un  gr.  suc 
cès  ;  ils  ont  joui  long-timps  en  Angleterre  d  une 
brillante  rëputalion  et  conservent  encore  aujour 
d'bui  l'estime  ries  connaisseurs.  Les  princip.  sont  : 
Codefroi  de  Bouillon  ,  trad.  de  la  Jérusalem  déli- 
vrée,,1600:  des  Eslognes,  la  plupart  Mb..  ;  une 
Hisi.,  en  vers,  d'Ednnnrd.  dit  le  Prince  botr  M!>.; 
la  Pémonologie  ,  aussi  Mb.  ;  des  lettres ,  etc.  — 
ï  41RFAX  (Guill.),  fils  du  précéd.,  a  trad.  du  grec  en 
angl.  les  Vies  des  anc.  philos.,  par  Diogene  L«erce. 


i"AIRFAX  (Thomas  .  lord),  général  anglais,  ne 
à  Denloo  ,  en  Yorksbire,  l'an  161 1  ,  m.  en  1671  , 
îoua  un  gr.  rôle  dans  les  guerres  civiles  du  règne 
de  Charles  I".  Il  se  distingua  d'abord«omme  geo. 
de  cavalerie  pour  le  parlement  et  contre  Charles  I« 
à  la  bataille  de  Marstdoo-Moor* ,  et  m  la  prise 
d'York  ,  succéda  bientôt  après  au  comte  d  fcssex 
dans  le  commandement  en  chef,  gagna  sur  les 
royaliste»  la  bataille  de  Naseby  dans  le  Northamp- 
tonshire,  et  prit  Leiccster,  Brigdewater,  Bristol  et 
plus  autres  places.  Après  la  mort  de  Charles  I", 
Fairfax  reçut  le  titre  de  général  des  troupes  d  An- 
gleterre et  d'Irlande,  et  fut  nommé  membre  du 
conseil  ;  mais  il  refusa  en  celte  qualité  de  signer  la 
formule  du  serment  par  lequel  on  faisait  approuver 
la  condamnation  du  roi.  S'apercevant  qu'il  n'avait 
travaillé  que  pour  Cromwell  et  des  ambitieux  qui 
voulaient  usurper  le  pouvoir,  Fairfax  aboodonna 
ct  parti,  et,  saisissant  l'occasion^ de  contribuer  au 


para  leur  ,  se  rendit  à  La  Haye 
chargé  par  la  chambre  des  commune»  de  supplier 
Charles  II  de  reprendre  sa  couronne  ,  et  reçut  de 
ce  prince  le  pardon  de  sa  conduite  passée.  Fairfax 
cultiva  les  lettres ,  favorisa  la  publication  de  plus, 
grands  ouvr. ,  entre  autres  de  la  Polyglotte;  cl  il  a 
laissé  des  Mém.,  1699,  1  vol.  in-8;  des  traduct  des 
Psaumes;  un  poème  sur  la  solitude,  etc.,  mas. 

 PxiarAX  (Thomas  ,  lord  ),  de  la  même  famille 

que  le  précéd. ,  ué  vers  1691  ,  quitta  l'Angleterre 
Jour  aller  s'établir  en  Virginie .  ou  .1  avait  des 
tiens  immense.  ,  encouragea  la  culture  des  terres  , 
exerça  paternellement  les  fonctions  de  juge  du 
comté  de  Frédéric  ,  à  l'ouest  des  monts  Apalaches, 
eut  le  bonheur  de  vivre  tranquille  durant  les  dis- 
sensions civiles  de  l'Amérique  ,  et  m.  en  178a.  On 
a  donné  son  nom  au  comté  où  est  située  Alexan 
dne  ,  vis-à-vis  la  cité  de  Washington.  On  trouvera 
des  détails  sur  la  vie  de  Fairfax  dans  les  Voyages 
de  Buruaby  ,  Londres  ,  1798  ,  3*  édit. 

FAITHOBJNE (Guillaume),  grav.  anglais,  n 
Londres  vers  1616,  m.  en  1691.  Banni  de  l'Auglc- 
terre  par  Cromwell  pour  avoir  pris  les  armes  en 
faveur  de  la  cause  royale,  il  vint  eu  France  et  y  sé- 
journa jusque  vers  l'an  1660  ,  époque  où  il  rentra 
dans  sa  patrie.  Il  a  laissé  des  portraits  estimés,  plu- 
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sieurs  pièces  d'après  Vouet,  van  Dyck  et  autres  ; 
un  gr.  nomb.  de  gravures  destinées  A  l'ornement 
difterens  ouvrages.  On  a  de  lui  un  Tr.  sur  l'art 
la  grav.,  1662.  —  Faithorne  (Guillaume),  fils  du 
précéd.,  m.  très-jeune  ,  a  gravé  quelq.  portraits  en 
taille-douce. 

FAKH.R-EDDAULAH  (  Ali  )  ,  prince  de  la  dy- 
nastie des  Bouides  au  lO»  S. ,  avait  hérité  des  états 
de  Hamadan  ,  de  l'Irac- Adjemi  et  du  Taharistan  à 
]a  mort  de  Rokn-Eddauiali,  son  père,  lorsqu'il  tenta 
de  dépouiller  du  reste  du  royaume  Movaid-Eddau- 
lah ,  son  frère ,  qui  le  vainquit  et  le  força  de  se  reti- 
rer auprès  des  princes  samanides.  Après  la  mort  de 
Movaid-Eddaulah,  l'an  de  l'hégire  373  ( de  J.-C. 
983  ) ,  Fakbr-EddauUh ,  fut  appelé  au  trône  par 


l'influence  du  célèbre  vézyr  Tsmaïl  ,  plus  connu 
sous  le  nom  de  baheb-Ibn-Abbad  ,  gouverna  sage- 
ment tant  qu'il  eut  près  de  lui  cet  habile  ministre, 
«t  jeta  le  trouble  dans  ses  états  aussitôt  qu'il  eut 
seul  le  maniement  des  affaires.  Ce  prince  m.  en  3o*7 
(997  de  J.-C.).,  laissant  le  trône  à  Madjad-Eddau- 
lah ,  son  fils. 

FAK  11  R-EDDYN-R  AZY,  un  des  plus  célèbres 
docteurs  musulmans,  né  à  Bei  (l'erse)  l'an  543  ou 
_  de  l'hég.  (ti^Ç)  ou  u5o  de  J.-C),  m.  à  Herat 
l'au  606'  (1210  de  J.-C),  avait  étudié  la  théol.  scol. 
et  la  philos,  sous  le  fameux  Algasaly,  et  professa  avec 
un  succès  tel  que  l'on  se  rendait  à  ses  cours  de 
toutes  les  parties  de  la  Perse  et  de  la  Mésopotamie. 
On  a  de  lui  un  grand  nombre  d'ouvrages  sur  la 
théol.  ,  les  principes  de  la  jurisprudence  canoniq., 
la  philos. ,  les  mathémaliq.  ,  l'art  de  composer  des 
talismans  ,  la  physiognom.,  etc.  Les  princip.  sont  : 
un  Tr.  des  principes  de  la  religion;  un  Tr.  de  mé- 
tap/iys.  et  de  iheot.  schol.  ;  un  Comment,  surl'Al- 
contn,  etc.  La  liste  des  ouv.  de  ce  docteur  se  trouve 
dans  la  Bib.  arub.  fiispan.  de  Casiri ,  tome  l".  — 
Fakhr-Eddyn-Razy  ,  histor.  musulman  qui  vivait 
vers  la  lin  du  7»  S.  de  l'hég.  ou  au  commencement 
du  8e,  n'est  connu  que  comme  aut.  d'une  Histoire 
chronol.  des  dynasties  depuis  les  prem.  kbâlyfcs 
des  Arabes  jusqu'à  la  destruction  du  kliâlyfat  de 
Baghdâd  par  Holagou.  l'an  de  l'hégire  658  (de  J.-C. 
1239),  conservée  en  Mb.  à  la  bildioth.  roy.  ;  M.  Sil- 
vestre  de  Sacy  a  pub.  dans  sa  ChreUomathie  arabe 
trois  extraits  de  cet  ouvr.  savoir  :  /fis t.  du  khâli/at 
de  Haroun-Errachid  ,  suivie  de  celle  des  Barmi- 
cides  ;  Hist.  du  khâlyfat  de  Mostassem ,  dernier 
prince  Abbasside  ;  et  le  chapitre  intit.  Des  droits 
des  sonner,  sur  leurs  sujets. 

FAKHR-EDDYN  ,  émir,  prince  desDruses,  dé- 
igné dans  les  anc.  chron.  de  l'Europe  sous  le  nom 
le  Facardin ,  prit  les  armes  pour  détendre  son  roy. 
attaqué  par  Amuralh  IV,  fut  vaincu  après  une  vi- 
goureuse résistance  ,  et  périt  étrangle  par  ordre  du 
ainqueur,  l'an  l635. 

FAKHR-ENNIbA  (en  arabe  la  Gloire  des  Fem- 
me*) (ChohdÉh),  savante  musulmane,  fille  d'Ah- 
med ,  m.  à  Baghdâd  l'an  574  de  l'hégire  (  1178  de 
J.-C.),  prof,  avec  éclat  la  jurispr.  et  la  théol.  pend, 
un  gr.  nomb.  d'années  ,  et  vit  ses  leçons  fréquentées 
par  les  hommes  les  plus  distingués  de  son  temps. 
On  ne  connaît  d'elle  aucun  ouvr. 

FALB  (Remy),  religieux  bénédict.  de  l'ordre  de 
Cîteaux  à  Furstenfeldhruck ,  a  laissé  :  Sutor  non 
ultra  crepidam  ,  seu  symphoniœ  sex ,  pour  2  vio- 
lons et  basse  ,  Augsbourg,  1747,  in-fol. 

FALB  Al  RE  (  Charles-George  FENOUILLOT 
de),  aut.  drainât.,  né  à  Salios  en  1727,  m.  en  1800 , 
avait  d'abord  occupé  un  emploi  dans  les  finances, 
et  fut  ensuite  nommé  inspecteur  général  des  sa- 
linei  de  l'est,  place  qu'il  conserva  jusqu'à  la  ré- 
volution. Il  a  laissé  un  assez  gr.  nomb.  de  pièces  do 
théâtre  pub.  coUcctivem.  sous  ce  titre  :  Œuvres  de 
Falbaire,  Paris,  1787,  2  vol.  in-8.  Les  plus  remarq. 
sont  les  suiv.  ;  l' Honnête  criminel,  drame  en  5  actes 
et  en  vers ,  représenté  avec  le  plus  graud  succès 
en  1778;  les  Deux  Avares,  comédie  en  2  actes 
et  en  prose,  mêlée  d'ariettes  ;  PJZcole  des  mœurs  , 
ou  les  suites  du  libertinage  ,  drame  en  5  actes  et  en 
vers,  1770;  les  Jammabos  ou  les  Moines  japonais, 
tragédie  en  5  actes ,  avec  une  épilrc  dédicatoire 
aux  mânes  de  Henri  IV.  Ou  a  aussi  de  cet  écrivain 
une  Description  des  salines  de  Franche-Comté , 
impr.  dans  l'Encyclopédie  ;  une  brochure  intitulée 
Avis  aux  gens  de  lettres,  ou  Réflexions  sur  les 
mauvais  procédés  de  quelques  libraires  envers  les 
auteurs,  1770,  in-8;  et  un  Mémoire  an  roi  et  à 
l'assemblée  nationale  sur  quelques  abus ,  Paris  , 
1790,  in  8. 

FALCAND  (Hcodes),  historien  du  ia«  S.,  ori- 
ginaire de  Normandie,  a  écrit  en  latin  une  But. 
des  événement  arrivés  en  Sicile  de  M^k  1169, 
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pub.  pour  la  prem.  fou  par  Gervaii  de  Tournay , 
chanoine  de  Soissons  ,  Paris  .  i55o  ,  in-4  ,  souvent 
réimp.  daos  divers  recueils,  entre  autres  dans 
ceux  de  Muratori  et  de  Burmann. 

FALCK.  V.  Fale  (Jean-Pierre). 

FALCKEMBEHG  (Jean  de),  religieux  domi- 
nicain ,  né  au  tij*  S.,  dans  un  village  de  P.mtéranie 
dunt  il  prit  le  nom,  se  distingua  au  concile  de  Con- 
stance par  sa  défense  du  pape  Grégoire  XII ,  et  sa 
déclaration  de  Jean  Petit  accusé  d'hérésie.  Son  opi- 
nion sur  les  œuvres  do  ce  dernier  est  consignée  dans 
les  trois  discours  qu'il  prononça  à  cette  occasion: 
ils  ont  été  tinp.  dans  les  OEuvres  de  Gerson ,  An- 
vers ,  17*16,  loin.  5.  Falckemberg  ayant  prù  la  dé- 
fense des  chevaliers  de  Livonie  contre  Jagellon  , 
roi  de  Pologne  ,  encourut  l'a nimad version  de  ce 
prince  ,  se  relira  à  Rome  pour  se  soustraire  à  sa 
vengeance,  et  m.  dans  celle  ville  après  une  déten- 
tion de  plus,  années. 

F  LCKENBURG  (Gérard),  en  latin  Falco- 
burguis,  savant  juriscons.  hollandais  ,  versé  dans  la 
philologie  et  dans  les  langues  anciennes ,  m.  en 
1578  ,  a  laissé  des  noies  et  conjectures  sur  les  dio- 
nysiaca  de  Nonnus,  Anvers,  l5<X),  in-4»  Franc- 
fort, 1569.  in-8;  des  notes  sur  Catulle,  MSs.,  et 
des  Observât,  sur  te  promptuarium  juris  dllar- 
méoopule,  împ.  dans  le  Thésaurus  novus  juris  ci- 
vilis  et  canonici ,  La  Haye ,  1780  ,  in-fol. 

FALCKENSTEIN  (Jean-Henri  de),  écrivain 
fécond  ,  chambellan  du  prince-évéque  d'Eichstetl 
de  1718  à  1730,  conseiller  aulique  du  margrave 
d'Anspacb  de  1730  i  1788.  et  résident  du  margrave 
a  Erfurt  jusqu  en  1700 ,  né  en  1682  en  Silésie . 
m.  en  1760  à  Schwabach  ,  a  écrit  en  allemand  un 
grand  nombre  d'ouv.  historiques  cl  diplomatiques, 
dont  les  principaux  sont  :  Antiquitates  Nordga- 
vienses  ,  Nuremberg ,  I733./3  vol.  in-fol.  ;  Deltcia 
topo-geographicm  Noribergenses ,  1733  ,  in-fol.  ; 
Antiquitates  et  memorabtha  Nordgavia  veteris , 
Schwabach,  1 734~43  ,  3  vol.  in-fol.,  et  un  4e  vol. 
pub.  en  1788  à  Neustadl-snr-l'Aisch  ;  Chronique  de 
Thuringe,  Erfurt,  1737-39  ,  3  vol.  in-4  *  Civilatis 
Erfurtensis  hisl.  critica  et  diptomatica ,  ib.,  1739 , 
1740,  2  vol.  in-4;  Descript.  de  Nuremberg ,  Er- 
furt, >75o,  in-4»  Antiquitates  Brandenburgicœ , 
Bavreulh  ,  1761  ,  3  vol.  in-4  »  ct  nne  Hist.  de  Ba- 
vière ,  Munich  ,  1793  ,  3  vol.  in-fol. 

FALCKNER  (Jean-Henri),  professeur  en  droit 
et  recteur  de  l'université  de  Bile ,  né  dans  celte 
Tille  en  1729,  m.  vers  la  fin  du  18e  S.,  a  laissé  les 
deux  traités  suiv.  :  de  Helveticorum  legatorum  sin- 
gulari  specie  ,  Bile,  1747,  in~4  ;  Sententiœ  de  non- 
nullis  philosophie  moralis  et  juris  natura  capUibus, 
ibid.,  1749  ,  in-4. 

FALCO  (Benoît  di) ,  littéral,  napolit.  des  i5«  et 
16*  S.,  ouvrit  un  cours  d'hébreu  à  Naplcs  à  une 
époque  où  celte  langue  était  peu  cultivée  en  Italie , 
et  contribua  à  en  répandre  le  goût.  On  a  de  lui  : 
de  Origine  hebraicarum  ,  gracarum  latinarumque 
lUIerarum  ,  deque  numeris  omnibus  libettus ,  i5lo, 
ic*4  ;  un  Traité  de  la  Prosodie ,  l5o9  ;  un  Dictionn. 
des  Rimes,  plus  complet  que  ceux  qui  existaient 
déjà  ,  Naples,  t535  ,  in»4  ;  des  éclaircissemens  sur 
quelques  passages  de  YAnoste  ,  de  Pétrarque  et  du 
Dante ,  in-4  ;  et  une  Descript,  des  antiquités  de 
tapies,  Naples  ,  t53y,  io-8,  ouv.  très -estimé, 
souvent  réimp.,  trad.  en  latin  par  Sigebert.  llaver- 
camp  ,  1679  '  in*4  '  el  «"■é'ée  dans  le  Thésaurus 
antiquitat.  Itttlitt  de  Burmann. 

FALCO  (Jean).  V.  Concmllos. 

FALCO  ou  FALCON  (Aymar),  chanoine  régu- 
lier de  l'ordre  St-Aoloine  au  l5«  S.  ,  député  de 
son  ordre  auprès  du  pape  Clément  VU  (Jules  de 
Médicis)  ,  et  dit  laleur  de  l'ordre  de  St-Autoine  à 
une  époque  où  on  jugea  nécessaire  d'investir  un 
homme  savant  et  expérimenté  des  pouvoirs  les  plus 
étendus  pour  soutenir  les  prérogatives  de  l'abbaye, 
a  écrit  une  histoire  de  son  ordre  sous  le  litre  de 


Antoniancs  historim  compendium,  etc.,  Lyon,  l53i, 
trad.  en  espagnol  par  Feruand  Suarès,  Sévtlle,  i6i3\ 
et  quelques  ouv.  Idéologiques. 

FALCO>BRlDGE  (Alexandre),  chirurgien  an- 
glais à  boni  des  bâlimeus  qui  faisaient  le  commerce 
avec  l'Afrique,  in.  à  Sierra- Leone  en  1792,  a  pub. 
un  Précis  de  lu  tente  des  nègres  sur  In  côte  a"  1- 
Jnque  ,  1789,  in-8. —  Sa  femme,  Anne-Marie- 
Falcunbriogf.,  qui  l'avait  suivi  dans  cette  contrée, 
a  donné,  i-n  angl.,  la  relation  de  ses  voyuges  avec  un 
précis  historique  sur  la  Sicrra-Leone,  sous  le  litre 
de  Deux  voyagts  à  Sierr  i-Leone ,  dans  1rs  années 
1791  ,  1792  et  1793  ,  Londres,  1793 ,  in-8,  1794  , 
in-12  et  179^. 

FALCONCINI  (BenoIt),  professeur  de  droit 
canon  à  Pise,  évéque  d'Arezso  ,  né  à  Vol  terra  en 
Toscane  en  1657  ,  m.  en  1724 ,  a  laissé  Vita  di  Ra- 
faello  Volnterrano,  Rome,  1722,  iu-4.  ouv.  estimé. 

FALCONER  (Guillaume),  poète  écossais ,  né  à 
Edimbourg  vers  1730 ,  s'engagea  fort  jeune  dans 
la  marine ,  partit  pour  les  Indes  orientales  avec  le 
litre  de  trésorier  à  bord  de  la  frégate  Y  Aurore  ,  et 

Sérit  en  1769  dans  un  naufrage  sur  les  rochers  de 
lucao.  Un  premier  naufrage  qu'il  avait  essuyé  dans 
une  traversée  d'Alexandrie  à  Venise  lui  a  fourni 
le  sujet  de  son  poème  intit.  le  Naufrage,  Londres, 
1 762 ,  ouvrage  qui  n'est  pas  sans  mérite  et  qui  jouit 
encore  aujourd'hui  d'une  juste  estime.  James  Sta- 
nier  Clarke  en  a  donné  en  1804  une  nouvelle  édit. 
avec  des  éclaircissemens  ,  une  notice  biographique 
sur  Falconer  ct  des  gravures.  On  a  en  outre  Je  Fal- 
cooer  un  Dtctionn.  de  Marine ,  1769,  in~4 ,  réimp. 
en  1810  avec  des  addit.  considérables  par  les  soins 
du  dr  Burney  ;  un  poème  sur  la  mort  de  Frédéric  , 
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sies  recueillies  et  publ.  par  le  dr  Anderson. 

FALCONER  (Thomas),  sav.  angl.,  né  à  Chester 
en  1736,  m.  en  1792 ,  a  laissé  :  Dévotions  for  the 
sacrament  of  the  Lord' s  Supper,  etc.,  1786',  spuv. 
réimp.  ;  des  Observ.  sur  le  récit  de  Pline  touc/tant 
le  temple  d'Ephcse,  insérées  dans  le  11e  vol.  de 
YArcheol.  ;  des  Tables  ckronol.  depuis  le  règne  de 
Salomon  jusqu'à  la  mort  d'Alexandre-lc-Grand  , 
1796,  in-q.  Il  avait  préparé  une  nouvelle  édition  de 
Strabon ,  qui  parut  en  1807  »  2  *<>'•  in-fol. ,  par  les 
soins  de  Th.  Falconer,  son  neveu. 

FALCONER  (  William)  ,  médecin  angl.,  né  à 
Londres  en  1743 ,  m.  à  Balh  en  1824,  aussi  remar- 
quable par  son  excellent  caractère  que  par  l'éten- 
due et  la  variété  de  ses  connaissances,  a  écrit  depuis 
1766  jusqu'en  t8o5  un  très-çrand  nombre  de  trai- 
tés (eu  angl.)  sur  divers  sujets  de  médecine  qui 
jouissent  tous  d'une  réputation  méritée.  Les  plus 
importa»  sont  plus.  Essais  sur  l'usage  des  eaux  de 
Batb,  1770,  1775,  1790;  Observ.  sur  la  diète  et  le 
régime  recommandé  généralement  aux  personnes 
valétudinaires,  1778,  in-8  :  Rcmart/.  sur  l'influence 
du  climat,  etc.,  1781  ,  iu>4  ;  Influence  des  passions 
sur  la  santé  et  tes  maladies,  1778,  in-8;  Essai 
sur  les  moyens  de  conserver  la  santé  des  agricul- 
teurs, 1789,  in-8.  Il  a  aussi  traduit  le  Voyage  d'A- 
riannr. ,  sur  le  Pont-Euxin  ,  auquel  il  a  joinl  une 
dissert,  géograph.  et  irois  discours  préliminaires  , 
i8o5  ,  in-4- 

FALCOiN  ET  (André),  médecin,  né  à  Roanne  en 
16*11,  m.  en  1691  à  Lyon  ,  où  il  avait  esercé  son  art 
avec  succès  pendant  55  aus  ,  a  laissé  un  écrit  int.  : 
des  Moyens  préservatifs  et  méthode  assurée  pour 
la  parfaite  guerison  du  scorbut ,  1642 ,  1684 ,  in-8. 
Falcouet  avait  obtenu  en  i65Ô*  le  titre  de  conseiller 
médecin  ordinaire  du  roi  et  avait  été  appelés  Turin 
en  1 663  pour  donner  ses  soins  à  Christine  de  France, 
fille  de  Henri  IV. — Falconet  (Noël),  fils  du  pré- 
cédent, né  à  Lyon  en  t644»  ,n»  »  Paris  en  1734, 
ayant  le  titre  de  médecin  consultant  du  roi ,  est  au- 
teur d'un  Système  des  Jîèvies  et  des  crises  se  Ion  la 
doctrine  d  Bippocrate  ,  1723,  in-12,  et  de  quelq. 
autres  écrits  peu  importaus.— Falconei  (Camille), 
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médecin,  fils  du  précéd-,  né  en  1671 1  Lyon,  iu.  en 
1762,  membre  de  l'acad.  des  inscriptions,  a  fourni 
plus.  dissertations  curieuse»  aux  mémoire»  de  celle 
société.  Il  a  enrichi  la  bibliothèque  du  mi  de  onze 
mille  vol.,  et  a  laissé  un  grand  nombre  d'écrits  dans 
diflerens  genres.  On  en  trouvera  le  délai!  dans  le 
Catalogue  de  la  biblioth.  de  J'en  Fat-  onrt,  précédé 
d'un  Avertissement  et  d'un  mrmotre  sur  la  vie  et 
les  ouvrages  de  WV.  Fa/ronet,  par  Barruis.  Les 
princip.  sont  :  Pisseï  tatian  hislui ique  «/  critique 
sur  ce  que  tes  anciens  ont  cru  de  {'aimant,  imp. 
dans  les  Mém.  de  l'acidcnue  ,  lom.  6 ,  Dissertai, 
sur  Jacq.de  Pondis,  ibid.,  loin.  20.  Il  adonné  une 
édit.  des  Amours  pnstomles  de  t'nphnts  et  Chloe , 
trad  par  Amyol,  et  a  trad.  en  laini  te  Aionv.  sys- 
tème ou  Nnttv.  explicat.  du  mouvem.  des  planètes 
de  Pb.  Villemot ,  curé  de  La  Guillottière ,  Lyou  , 


1707  ,  in-12. 
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rWLCONET  (Etienne-Maurice),  sculpt.  fran- 
çais ,  oé  à  Paris  en  17*6,  m  en  1791  «  a  produit 
plus.  ouv.  fort  remarquables  entre  autres  •*  Milan 
de  Cratont ,  qui  lui  ouvrit  1rs  porles  de  l'académie  ; 
Pygntulion  ;  la  Baigneuse  ;  V Amour  menaçant  ; 
un  Christ  agonisant  ;  une  Annonciation  ;  les  statues 
de  Moïse  et  de  David  pour  St-Koch  ;  et  un  St  Am- 
broise  pour  l'église  des  Invalides.  Appelé  en  Russie 
par  Catherine  1 1,  Falconel  y  exécuta  la  statue  éques- 
tre de  Pierre  Ie'.  On  a  de  lui,  entre  autres  écrit»  : 
Réflexions  sur  la  sculpture*  1761,10-8,  irad.  en  an- 
glais et  eu  ulleru.  C'est  à  tort  qu'on  l'a  donné  comme 
auteur  de  la  trad.  des  liv.  Sl\,  35  et  3t>  de  Pline  ; 
il  y  a  fait  seulement  des  corrections  considérables  : 
cet  ouvr.,  d'un  de  ses  amis,  parut  avec  des  noies, 
des  réflexions  sur  la  peinture  des  anciens  et  des 
Qbserv.  sur  la  statue  de  Mure  Aurete ,  La  Haye , 
1773.  Falconnet  a  fourni  plus,  articles  à  VEntjil. 
metliodiq.  Le  recueil  des  dt  livre  s  de  ecl  artiste  a  élé 
publié  a  Lausanne,  1781 ,  6  vol.  in-8.  Il  coulient 
outre  les  écrits  déjà  cités  une  grande  quantité  de 
lettres  à  des  journalistes  et  à  des  critiques. 

FALCONIA  (Proba),  épouse  du  proconsul  Adel- 
fius  ,  sous  le  règne  d'ilonorius  vers  l'an  379  de 
l'ire  chrétienue  ,  cultiva  la  poésie  latine  avec  succès. 
On  cite  d'elle  un  poème  sur  les  guerres  civiles  de 
Borne  qui  s'est  perdu .  et  il  ne  nous  reste  qu'un 
récenton  de  Virgile  qu'elle  avait  rassemblé  pour 


composer  une 


litst.de  l'Aocicnel  du  Nouveau  Tes- 


tament, production  bizarre  qui  suppose,  dit  un 
judicieux  critique,  plus  de  patience  et  de  mé- 
moire que  de  goût  et  do  jugement.  Ce  cenlon  a  été 
imp.  pour  la  prem.  fois  à  Venise,  1^72 ,  in-l'ol. , 
avec  Ausonc  ,  et  plus,  fois  rcimp.  :  l'édit.  la  plus 
récente  est  celle  donnée  par  J. -H.  Kromaycr,  Mug- 
debourg,  1719»  »n-8.  On  le  trouve  aussi  dans  le  Cor- 
pus poetar.  latin,  de  Maillaire ,  et  dans  les  Mttlte- 
rum  graecarum  fragmenta  ,  pub.  par  Wolf ,  Ham- 
bourg ,  1734»  in-4- On  a  confondu  mal  à  propos 
Proba  Falconia ,  avec  Fallonia,  épouse  d'Anicius 
Probus,  accusée  d'avoir  introduit  les  Golbs  dans 
Borne  par  trahison. 

FALCON1EBI  (Julienne),  relig  cuse  de  1  ordre 
des  Oblates  Servîtes ,  née  à  Florence  en  1270,  m. 
en  odeur  de  sainteté  l'an  1 34 '  supérieure  de  son 
ordre,  sedistingua  pardes  ausléritc'i  extraordinaires, 
et  composa  pour  ses  religieuses  une  ficelé  qui  fut 
approuvée  par  Martin  V.  Le  procès  de  sa  béatifi- 
cation a  été  commencé  par  Hcuoil  XIII  en  «729,  et 
achevé  par  Clément  XII. 

FALCOMKBl  (Octave),  savant  antiquaire  ilal., 
membre  de  plus,  academ.  et  prélat  de  l'église  ru- 
maioe  ,  m.  a  Borne  eu  1676  à  l'âge  de  trente  ans, 
est  aut.  d'un  grand  nombre  de  Dissert,  sur  les  an- 
tiquités insérées  dans  les  Antiquités  romaines  de 
Gnevius  et  dans  !c*  Antiquités  grecques  de  Grono- 
vius  :  les  principale»  sonl  celles  qui  roulent  sur  la 
pyramide  de  C.  Ccslius  et  sur  les  peintures  qui  or- 
naient la  chambre  intérieure  de  ce  monument,  sur 
une  inscription  Urée  des  ruines  d'uu  mur  antique 


du  portique  de  la  rotonde ,  sur  une  médaille  d'A- 
paméc  portant  pour  empreinte  le  déluge  de  Deu- 
calion  ;  mais  l'ouv.  le  plus  c»liraé  de  ce  savant  est 
relui  qui  a  pour  titre  fiscnpt.  athleticœ  ,  Borne, 
1668,  in  l\  ;  On  lui  doit  aussi  la  prem.  édit.  de  la 
Borna antica  de  Famiano  Nardini,  Borne,  l6t>6.  in  A. 

FALKDRO  ou  FA1.1KKI ,  nom  d'une  famille 
patricienne  de  Venise  qui  a  donné  plus,  doge»  à 
retle  république.  —  Fat.EDRu  ou  Faluri  (Vital)  , 
doge  de  Venise  l'an  1084  .  mort  en  lOÇ)ti,  avait  élé 
élu  pour  remplacer  Dominique  Sih  10 ,  qui  n'était 
laissé  vaincre  par  Ruhert  Gitiscird.  Le  nuuv.  doge 
joignit  aux  titres  île  duc  de  Venise,  de  Dalmalie 
et  de  Croatie,  relui  de  protoscltaste  que  l'emper. 
grec  lui  accorda  ;  ce  fut  lui  qui  retrouva  le  corps 
de  St  Marc  l'évangéliste  et  le  lit  enterrer  dans  la  ba- 
silique de  ce  nom.  Faledro  eul  pour  succès*.  Vital 
Micbeli.  —  Faleoro  {  Ordvlallo  )  ,  doi>e  de  Ve- 
nise ,  surcesseur  de  Vital  Micbeli  eu  II02,  prit  la 
ville  de  Zara  en  Djlfualie  ,  et  la  força  de  demeurer 
sous  la  dépendance  de  la  république  ;  il  péril  en 
coiubatl.int  contre  les  H  ngmis  eu  1 1 17. 

FALIEtll  (Marin),  doue  de  Venise,  successeur 
d'Audré  Dandolo  en  1 3:*»4  avail  7^  a,,s  lorsqu'il 
fut  revêtu  de  celte  dignité.  Jaloux  à  l'excès  d'une 
épouse  jeune  et  belle  ,  et  se  croyant  intéressé  à  la 
perle  de  Michel  Sténo  ,  un  des  chefs  de  la  Qua- 
ranlie  criminelle  ,  qu'il  regardait  comme  son  rival, 
Falieri  forma  avec  six  cents  plébéiens  une  conspi- 
ration dont  le  but  était  l.i  mort  de  tous  les  palri- 
ciens  ;  mais  sou  complot  fut  découvert  la  voille  du 
jour  où  il  devait  éclater.  Les  conspirateurs  périrent 
dans  les  supplices  ,  et  leur  chef  eut  la  tête  tranchée 
le  17  avril  1355.  Le  célèbre  lord  Byrou  a  composé 
une  tragédie  sur  cette  catastrophe. 
FAL1SCUS.  V.  Gratils. 

FALK  (Jean-Pierre)  ,  mcd.  suédois  ,  prof,  au 
jardin  de  pharmacie  de  Pélersbourg ,  né  en  1727, 
a  enrichi  le  domaine  de  la  géographie  et  de  l'bist. 
naturelle  d'une  foule  de  laits  curieux  et  d'obser- 
vations intéressantes.  Tourmenté  d'une  profonde 
hypocondrie,  il  termina  volontairement  en  1774 
douloureuse  existence.  L'académie  impériale  de 
Pétcrsbourg  recueillit  les  papiers  de  ce  savant , 
chargea  le  prof.  Laxmaun  de  les  mettre  en  ordre, 
et  celui-ci  pub.  sous  le  nom  de  Falk  Mem.  topogt. 
sur  la  Russie  ,  Pétersbourg  ,  178J  ,  3  vol.  in»4  ,  fig. 

FALKE  (Georges),  organiste  cl  premier  chan- 
teur de  l'église  Saint-Jacques  à  Bolcmhourg  sur  la 
Tauber  dans  le  seconde  moitié  du  17»  S. ,  est  aut. 
d'un  ouvr.  int.  Idea  boni  cantons  ,  das  ist  :  getren 
und  gnmdiiche  andleilung  wie  etn  musikscholar^ 
sowuhl  im  siagen  als  aucli  auf  audtrn  instrumen- 
tis  musiCiilibu*  en  hirzer  zeit  so  weit  gibracht  wer- 
dem  kann  (idée  du  bon  chanteur  ,  contenant  une 
instruction  sûre  et  fidèle  où  l'écolier  en  musique 
acquerra  en  peu  de  temps  l'usage  du  chant  et  des 
iustrumeus  de  musique)  ,  Nuremberg  ,  1688  ,  in-.}. 
La  préface  est  de  Séhastien  Kirchemayer. 

FALKENHAGEN  (Adam),  secret,  de  la  chambro 
du  margrave  de  Brandebourg  Culmhach  ,  né  le  16 
a*  ril  1697  aux  environs  de  Leipsig,  m-  en  1761,  % 
pub.  à  Nuremberg,  17.18  ,  douze  Cantiques  edijïans 
avec  variation  pour  le  luth. 

FALKLAND  (Lt  eus  CAKY,  vicomte  de),  gen- 
tilhomme de  la  chambre  du  roi  d'Anglct.  ,  mcuib. 
du  parlement,  secret,  d'état  de  Charles  \".  né  en 
1610,  mort  en  10^3  à  la  hulailie  de  Ncwburv,  était 
lils  aîné  de  lient i  Cary,  irr  vicomte  de  Falkland. 
Après  s'être  d'abord  prononcé  en  faveur  de  la  ré- 
bellion ,  il  épousa  la  cause  royale,  et  se  rendit  cé- 
lèbre par  le  dévouement  qu'il  conserva  à  l'infortuné 
Charles  l'r.  Lord  Falkland  a  laissé  diflerens  écrits 
sur  les  questions  politiques  qui  n'agitaient  de  son 
temps  ;  <  t  on  eroi!  qu'il  a  coopéré  à  l'Ilist.  du  Pro- 
testantisme de  Chilliogworlh. 

FALKLAND  (Henri  ,  lord),  fils  du  préc.  ,  fut 
culemié  à  LiTour  de  Loud.  comme  impliqué  dans 
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]a  conjnr.  de  George  Booth  en  faveur  de  Charles  ÏÏ, 
devint  à  la  restauration  lord  lieutenant  du  comté 
d'Oxford  ,  et  mourut  à  la  fleur  de  l'âge  en  t663.  On 
a  de  lui  une  comédie  înt.  Marriage  Night.—  hord 
Falkland  (Ant.) ,  son  fils  ,  fut  enferme'  à  la  Tour 
de  Londres  comme  pre'venu  d'avoir  abusé  de  la 


FANN 
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onner  sans  titre  une 


confiance  royale  en  se  fa 
somme  de  2000  liv.  slcrl.  On  ne  connaît  de  lui  que 
deux  prologues,  l'un  pour  le  Vieux  célibataire  de 
Congrève,  l'autre  pour  le  Soldai  de  Jortune  de 
Olwav. 

FALKNER  (Thomas),  jésuite  anglais,  mort  en 
1780,  s'était  livre  d'abord  à  l'élude  de  la  médec.  et 
de  la  chirurgie  ,  et  avait  déjà  fait  un  voyage  sur  la 
côte  de  Guinée  et  à  Buénos-Ayrcs  lorsque  les  jés. 
de  cette  ville  le  décidèrent,  par  d'affectueuses  sol- 
licitations ,  à  entrer  dans  leur  société.  Sou  haliilclé 
dans  l'art  médical  et  ses  connaissances  en  mécaniq. 
le  rendirent  à  la  fois  précieux  à  l'humanité  et  à  sa 
compagnie.  Quarante  années  de  sa  vie  furent  con- 
sacrées à  l'exercice  du  ministère  évangélique  et  à 
la  pratique  de  son  art  dans  le  Cliaco  ,  le  Paraguay, 
leTucuman  cl  les  Pampas.  Après  la  dissolution  des 
jésuites,  Falkner  revint  daus  sa  patrie  ,  passa  dans 
la  retraite  le  reste  de  sa  vie  ,  et  publia  en  anglais 
Desc.  de  la  Putagonie  et  des  pays  voisins  dans 
l'Amérique  merid.,  Hereford  et  Londres,  1774» 
in-4  t  avec  cartes  ;  cet  ouv. ,  d'autant  plus  curieux 
que  nous  possédons  fort  peu  de  détails  sur  ces  peu- 
plades à  peu  prés  inconnues,  a  été  trad.  en  franc, 
par  M.  B...,  et  pub.  sous  le  litre  suiv.  :  Desc.  des 
terres  magellaniçnes  et  des  pays  adjacens,  Genève 
et  Paris.  1788,  2vol.  in- 16. 

FALLE  (Philippe),  auteur  anglais  ,  recteur  de 
la  paroisse  de  St-Sauveur  à  l'île  de  Jersey ,  où  il 
était  né  en  i6*55,  fut  un  des  deux  députés  envoyés 
au  roi  Guillaume  cl  à  la  reine  Marie  pour  solliciter 
des  secours  en  cas  d'invasion  des  Français.  Il  m. 
en  l~42,  laissant,  outre  plus.  Discours,  un  tableau 
de  Jersey,  sous  le  litre  de  Ca>sirea,  1694,  in-8. 

FAI.LET  (Nicolas)  ,  poète  franc.,  né  à  Laujii  es 
en  t753,  m.  a  Paris  en  i8o( ,  a  laissé  un  gr.  nombre 
d'ouv.  poétiques,  dont  les  princip.  sont  :  un  rec. 
de  poésies  impr.  sous  le  titre  suiv.  :  Mes  prémices, 
1773,  in-8  ;  te  Phurton  ,  poème  héroï-comique  en 
6 chants  imité  de  l'allem.  de  Zacharie  ,  1775  ,  in-8: 
Tibère  et  Serenus  ,  trag.  en  5  actes  et  eu  vers,  1782. 
in-8,  jouée  sans  succès  ;  Matthieu ,  ou  les  Deux- 
soupers  ,  comédie  en  3  actes  et  en  prose  mêlée  d'a- 
riettes ,  musique  de  Dalavrac  ,  jouée  à  Fontaine- 
bleau ,  et  tombée  en  178  >,  remise,  en  2  actes  ,  sous 
le  titre  des  deux  Tuteurs ,  et  tombée  au  Iheâlrc- 
Jta'ien  en  1784  II  a  trad.  du  gr>  c  les  Aventures  de 
Charvas  et  de  Culltrhoé .  177J-76,  8  cahiers  in-8, 
réunis  en  t  vol.  en  1784,  a  travaillé  à  plusieurs 
feuilles  périodiques,  et  a  coopéré  au  Dut.  itniv. 
hist.  et  crit.  des,  mtrnrs .  lois ,  usages  et  coutumes 
civiles  ,  1772*  4  vo'*  'n  8« 

FALLKTTJ  (Jérôme)  ,  né  vers  l'année  1 5 1 8  à 
Trino  dans  le  Montferral,  fut  élevé  »  l'université  de 
Louvain  ,  et  entra  au  service  des  prince*  d'Esté  ,  qui 
l'employèrent  en  qualité  d'ambassadeur  auprès  de 
Charles-Quint  et  de  la  cour  de  Kotne ,  de  France  , 
d'Autriche  et  de  Pologne.  Nommé  en  dernier  lieu 
résident  du  duc  de  Ferra  re  à  Venise,  ce  diplomate 
y  mourut  en  i5r>4.  On  a  de  lui  :  Délie  guerre  </< 
A lama  a»  nu  ,  Venise,  l&*)2  ,  in-12;  Pel-'a  resurre- 
Sione  de'  mnrti  ,  trad.  d'Alhénagore  ,  ibid.  ,  l5.*»6  , 
in  4  j  bcllti  sii'tintbrtco,  Uf>.  et  ali'i  pnrmata, 
ibid..  liï57  ,  in-4  ,  et  Nimèguc,  1749.  in-8,  Ora- 
tmnes  XII ,  Venise  ,  i.V>8  ,  in -fol.  ;  une  généalogie 
de  la  maison  d'Kste  à  la  suite  de  l'ouv.  mt.  Chro- 
nira  Slavorum ,  par  livlmold  ,  Francf.,  l58l,  in-q. 

FALLOPE  ou  FALLOPPIO  (Gabrim.).  célèbre 
analomiste  et  chirurgien  italien,  prof,  à  Ferrare,  à 
Pise  el  à  Padoue  ,  ué  à  Modènc  en  i52.H  ,  mort  en 
l.r»62  ,  a  rendu  à  la  science  des  services  d'une  haute 
Importance  ,  et  l'a  enrichie  de  découv.  précieuses. 


11  est  le  premier  qui  ait  donné  l'ostéologîe  et  l'an- 
giologie  exactes  du  fcelus  ;  on  lui  doit  une  descript. 
savante  de  l'organe  de  l'ouïe,  dont  le  canal  tor- 
tueux ou  aquéduc  porte  encore  le  nom  de  Fallope, 
ainsi  que  le  ligament  qui  va  de  l'épine  antérieure 
de  l'iléon  à  la  symphise  du  pubis  ;  il  a  enrichi  d'ob- 
servations neuve*  et  lumineuses  l'anlhropotomie  , 
la  névrologic,  la  splancbnologie  ;  el ,  dans  cette 
dernière  branche  ,  il  a  notamment  signalé  avec  une 
justesse  jusqu'alors  inconnue  les  appareils  sécré- 
teurs de  la  bile ,  de  l'urine  el  de  la  semence. Toutes 
ces  recherches  sont  consignées  dans  ses  Observât, 
anatomica,  Venise,  i5tii  ,  in-8  ,  Padoue,  Cologne 
et  Paris  ,  l562 ,  Helmsladt ,  i588.  On  a  de  lui  div. 
autres  opusc.  pub.  séparément  et  réunis  sous  le 
titre  de  Opéra  genuina  omnla  làm  practica  quant 
tbeorica  in  très  tomos  distribut  a  ,  Venise  ,  l584  » 
ibid.  ,  1606,  Francfort,  16*00,  ibid.,  1606,  etc.,  3 
vol.  in-fol.  On  trouve  des  notices  biographiques  sur 
Fallope  dans  Niceron ,  dans  Tommasmi ,  el  surtout 
dans  la  Bibf.  des  écriv.  mode  nais  par  Tiraboschi. 

FALSTER  (Christian)  ,  sav.  critique  danois  du 
18e  S.  ,  est  aut.  des  ouv.  «uiv.  :  Supplem.  linguœ 
lat.y  Flcnsbourg,  1717;  Animadvers.  episl.,  ibid.; 
Qucest.  romance,  ibid.,  '1718;  Cogitationes  phi- 
lolog. ,  Leipsig  ,  I7tg  ,  in-8  ,  Sermo  panegyr.  de 
variar.  gentium  Inbltoth.  ,  ibid.,  1720,  in-8;  VI— 
gilia  prima  noctinm  Ripensium ,  contenant  des  ob- 
servations sur  Aulu-Gelle  ,  Copenhague  ,  172s  , 
in-8;  Amasnitales  philotog.,  Amsterd.,  I72Q-32, 
3  vol.  in-8;  une  traduct.  danoise  de  la  iq'  satire 
de  Juvénal,  Copenhague,  1731  ,  in-4. 

FANCOURT  (Samuel),  théol.  anglais,  pasteur 
d'une  nombreuse  congrégation  de  prolesUns  à  Sa- 
lis)) u  ry,  m.  en  1768  à  l'âge  de  90  ans  ,  se  distingua 
dans  le  ministère  de  la  prédication  et  dans  la  con- 
troverse. Il  est  le  premier  qui  ait  établi  en  Angle- 
terre des  abonnrmcns  de  lecture  (circulating  li- 
brary)  de  1740  a  1745. 

FANGE  (Augustin),  bénédictin  de  la  congré- 
gation de  St-Vanncs  ,  né  à  Halton-Cbâtel  près  de 
Verdun ,  coadjuteur  de  Senones  en  1736  et  abbé  en 
1 75.1  après  la  mort  de  dom  Calmet ,  son  oncle,  ti- 
tulaire de  cette  abbaye  ,  a  laissé  un  Tr.  des  Suc  re- 
mens en  latin  ,  ouv.  très-estime'  ;  lier  helveticum  , 
ou  relation  d'un  voyage  qu'il  avait  fait  en  Suisse  en 
1748;  un.-  lie  de  dom  Calmet,  1763  ,  in-8;  il  a 
achevé  Vflist.  univ.  commencée  par  D.  Calmet;  et 
il  passe  pour  auteur  des  AFém.  pour  servir  à  l'hitt. 
de.  lu  ha  rite  de  C  homme  ,  Liège  ,  1775  ,  in-8. 
FAN  1ER  ou  FAGNIER  DEVIA1XNES  (dom 

TlllEnRl).  V.  VtAIXNF.S. 

FANNIUS  STRABO  (Caius),  consul  de  Rome 
en  l'an  161  av.  J.-C,  signala  sa  magistrature  parla 
ptihlicat.  de  deux  règlcinens  pour  arrêter  les  pro- 
grès du  luxe.  L'un  de  ces  rcglemens  ,  qui  fixe  les 
dépenses  de  la  table ,  fut  converti  par  le  sénat  eu 
une  loi  qui  prit  le  nom  de  Fannia;  c'est  la  plus 
ancienne  loi  somptuaim  des  Romains.  —  FaNNIUS 
(l'aius),  fils  du  précéd.,  consul  en  l'an  122  avant 
J.-C  ,  fut  l'ami  de  Scipion  l'Africain  et  l'un  des 
bons  orateurs  de  son  temps.  —  Fannius  (Caius), 
neveu  de  Fannius  Slrabo,  avait  composé  des  An- 
nules dont  Cicéron  loue  le  style  ,  et  qui  ne  sont  point 
parvenues  jusqu'à  nous.  D.'  G.  Moller  a  pub.  une 
disserl.  en  latin  sur  rc  Caïus  Fannius,  AltdotfT, 
i6j>1.  —  Fanniis  QtJAnR  ati'S  ,  poète  latin  ,  avait 
obtenu  que  son  portpit  et  ses  ouvr.  fussent  placés 
dans  la  bibliothèque  établie  par  Auguste  dans  le 
temple  d'Apollon.  Horace  le  nomme  à  ce  sujet  (sa- 
lir. TP,  lib.  I)  be.ntus  Fannius  dans  le  même  seu» 
de  l'épithèle  bienheureux  donnée  par  Boilcau  au 
poète  Scudéry. —  Fannils  LoepioN  ,  ayant  trempé 
dans  une  conspir.  tramée  contre  Auguste,  échappa 
d'abord  à  toutes  les  recherches  ;  mais  fut  ensuite 
trahi  par  un  enclave  el  mis  à  mort.  —  Fannius 
(CaiusJ,  bistor.  romain ,  fut  l'ami  de  Pline  le  jeune. 
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frapm.  recueillis  par  Ausoae  Popina ,  ont  été  pub 
à  la  suite  du  Satlusle ,  édit.  d'Amsterdam,  lOOt. 


FANT 


Il  avait  composé*  un  ou*,  sous  le  titre  à'Exitus  oc- 
eitorutn  aut  relegatorum  à  Nerone,  dout  quelques 


FANSHAW  (Richard),  poète  anel.,  ne"  eu  1608 
à  Ware-park  (comté  d'Hertford  )  ,  tut  envoyé  des 
rois  Charles  Ier  et  II  à  la  cour  d'Espagne  et  de  Por- 
tugal, et  mourut  à  Madrid  en  1666.  Il  n'a  guère 
laissé  de  pièces  originales  qu'une  Ode  et  quelques 
St'tnces  ,  mais  il  a  traduit  en  vers  anglais  le  Pastor 
fi  do  de  Guarini ,  Londres ,  1646 ,  in-4  et  in-8  ;  les 
Lusiadas  du  Camoeos  ,  ibid.,  l655,  in-fol.  ;  quelq. 
Odes  d'Horace ,  le  4e  liv.  de  V Enéide  et  deux  Co- 
médies de  l'esp.  D.  Antonio  Mendoia,  publ.  après 
sa  mort  en  167 1,  in-4-  0°  a  PUD*  'cs  oriS-  de 
Fansbaw  écrites  pend,  ses  ambassades  en  Espagne 
et  en  Portugal ,  précédées  de  sa  vie ,  Londres  , 
IJOI,  in-8. 

FANTETTI  (César),  graveur  italien ,  né  à  Flo- 
rence vers  1660 ,  s'établit  à  Rome,  et  a  gravé  a 
l'eau-forte  avec  goût  et  facilité,  mais  sans  correct., 
37  sujets  de  la  Bible  de  Raphaël ,  la  mort  de  sainte 
Anne  d'après  André  Saccbi ,  et  plus,  bas-reliefs  et 
frises  antiques  d'après  différons  maîtres  italiens. 

FANTI  (Sigismond),  sav.  ferra  rais  du  i5e  S.,  est 
aut.  d'un  poème  in  lit.  Trionfo  di  Fortuna  ,  impr. 
par  les  Juntes  en  i5a6. 

FANTI N-DÉSODO  ARDS  (  Antoink-Etiennf- 
Tîicolas),  histor.  et  écriv.  politique,  né  en  1738  à 
Pont-de-Beauvoisin  en  Daupbiné ,  mort  à  Paris  en 
1820  ,  avait  embrasse  l'état  ccclés.  avant  la  révol.  , 
et  adopta  les  principes  de  celte  époque  ,  dont  il  a 
tracé  Hiist.  Ses  liaisons  avec  Danton  ,  Robespierre 
et  autres  le  mirent  à  portée  de  connaître  et  de  ju- 
ger les  personnes  et  les  choses  ;  toutefois  on  re- 
grette qu'il  n'ait  pas  mis  plus  d'ordre  et  de  clarté 
dans  ses  récits.  On  trouve  dans  la  Bibliogr.  de  la 
France  (1821,  pp.  393-95)  la  liste  de  ses  nombreux 
écrits;  les  plus  impor't.  sont  :  Dict.  raisonne  du  gouv., 
des  lois ,  des  usages  et  de  la  discipl.  de  Végl.,  con- 
ciliés avec  les  libertés  et  franchises  de  l'égl.  gall., 
etc.,  1788  ,  6'  vol.  in-8;  Nouvel  abrégé  chron.  de 
lhist.de  France  par  le  prés.  Hénault,  continue  jus- 
qu'à la  paix  de  1783,  1788-89 ,  3  vol.  in-8,  ouvrage 
qu'il  a  continué  successivement  jusqu'à  la  rentrée 
de  Louis  XVIII  en  France  ,  4'  édit.,  i8»o ,  in-4  ' 
Hht.  philos,  de  la  révol.franç.,  etc.,  1796  ,  2  vol. 
in-8  ;  6«  édit.,  Paris  ,  1817  ,  6'  vol.  in-8  ;  1rs  Monu- 
ment inédits  de  l'untiq.  ,  erpl.  par  Winckelmann , 
grav.  par  David.,  etc.,  Paris,  1808  1809 .  3  vol. 
in-4  ;  B ïst.  de  France,  commencée  par  Velly,  Vil- 
larel  et  Garnicr  ,  continuée  jusqu'à  la  mort  de 
Louis  XVI ,  1808- to  ,  26  vol.  in-12.  Il  a  laissé  en 
outre  un  grand  nombre  de  MSs.  qui  out  été  mis  en 
vente  après  sa  mort. 

FANTONI  (Jean-Baptiste)  ,  roéd. ,  biblioth.  et 
conseiller  de  Victor-Amédée  11,  duc  de  Savoie  et 
roi  de  Sardaigne ,  mort  en  1692  ,  avait  rempli  avec 
distinct,  la  chaire  de  profess.  de  inédec.  théorique  à 
Turin  pend.  plus,  années.  On  a  de  lui  :  Observât, 
analomtco-medica  selecttoves  .  édita  et  schohis 
illustratœ  à  Johanne  Fantoni  filio ,  Turiu,  1699, 
in-12.  —  Fantoni  (Jean) ,  fils  du  precéd  ,  célèbre 
méd.  etanatunt.,  né  à  Turin  en  107:»,  m.  en  17J8, 
professa  l'analomie  à  l'univ.  de  celle  ville  pétulant 
une  longue  suite  d'années  et  avec  le  plus  brillant 
succès.  Son  érudition  et  son  éloquence  lui  attirèrent 
un  gr.  concours  d'auditeurs.  On  a  de  lui  plus.  ouy. 
savans  écrits  en  latin  avec  uifis  pureté  et  une  élé- 
gance remarquables.  Les  principaux  sont  :  Brevis 
manuductio  ad  historiam  anatomicam  ,  Turin , 
1699.  petit  in-4  "  Dissertai,  anal,  XI ,  ibid. ,  1701  . 
in-12;  Analomia  corporis  fiumani  ad  usum  tlientri 
meJtci  accommodnta ,  ibid.,  171 1,  in-4",  Opusc. 
medica  et  phjsiol.,  Genève,  1738,  in-4î  Commen- 
tanus  de  qudtusdam  aquis  medicatis  ,  et  historien 
dissertatto  de  febnbus  continuis ,  Turin,  1747, 


in-8;  Dissertât,  conùnuata  de  antiquitate  et  pro- 
gtessu  febrium  miliarium ,  ibid.,  1747»  »n*8»  réim- 
primé en  1763.  in-8;  Novum  spécimen  observât, 
de  ortufebrit  miliaris ,  Nice ,  1762,  in-8.  —  Fan- 
toni (Pic),  mathématicien  italien,  né  eu  Toscane 
en  1721  ,  m.  en  l8o4  »  Bologne ,  où  il  s'était  retiré 
lors  de  l'établissement  de  la  république  cisalpine,  a 
laissé  différens  ouvr.  irop.  et  MSs. 

FANTONI  (Jean)  ,  né  en  1755  à  Fivisxano  en 
Toscaoe ,  eut  une  jeunesse  orageuse ,  et  passa  suc- 
cessivement du  cloître  à  l'armée  ,  et  du  camp  à  la 
retraite.  Ses  parens ,  qui  le  destinaient  à  la  vie  mo- 
nastique ,  le  firent  élever  dans  le  collège  romain  à 
Rome.  La  vivacité  de  l'élève  déplut  aux  maîtres  , 
qui  ne  voulurent  plus  se  charger  de  son  éducation. 
Fantoni  obtint  une  plare  dans  un  régiment  en  Tos- 
cane. Il  alla  ensuite  à  Turin  ,  à  Naples ,  à  Rome , 
faisant  des  infidélités  ,  contractant  de  dettes ,  en- 
voyant des  cartels ,  et  composant  des  vers.  Il  eut 
pour  admirateur  Alfieri ,  et  fut  reçu  à  l'Arcadie ,  où. 
il  prit  le  nom  de  Labindo  ,  sous  lequel  il  est  plus 
généralement  connu.  En  1796,  il  se  prononça  avec 
énergie  contre  le  nouveau  système  qu'on  essayait 
d'introduire  en  Italie  :  il  désirait  la  voir  libre,  forte 
et  indépendante  ,  et  non  pas  asservie  par  ceux  qui 
s'en  étaient  proclamés  les  libérateurs.  Il  fut  arrêté 
à  Milan ,  enfermé  dans  la  citadelle  de  Turin  et  en- 
voyé sous  escorte  à  Grenoble  ,  où  il  fit  la  connais- 
sance de  Joubert,  qui  lui  donna  un  rang  dans  l'ar- 
mée. Il  fit  avec  ce  général  la  campagne  de  1800  ; 
prit  part  au  siège  de  Gênes  ,  et  n'en  sortit  que  pour 
demander  sa  démission.  Il  se  relira  en  Toscane  ,  où 


1  remplit  pendant  quelques  années  une  chaire  d'é- 
loquence à  l'univers,  de  Pise,  et  m.  à  Fivixiano  en 
1811-.  Ses  poésies  ,  qui  sont  Irès-estimécs  en  Italie, 
ont  élé  rassemblées  en  3  vol.  in-8 ,  Italie  (Prato)  , 

FANTUCCÏ  (le  comte  Marc)  ,  liltér.  ital. ,  né  à 
Ravenne  en  1740,  m.  dans  celle  ville  en  1806,  après 
avoir  rempli  les  plus  hautes  fonctions  de  la  magis- 
trature ,  se  distingua  par  son  «èle  pour  tout  ce  qui 
était  le  plus  propre  à  rendre  à  Ravenne  l'anc.  éclat 
dont  elle  avait  brillé.  On  a  de  lui  plus.  mém.  sav. 
qui  tous  ont  rapport  aux  intérêts  de  sa  patrie.  Les 
principaux  sont  :  sur  les  causes  delà  décadence  de 
Ravenne  ,  mémoire  adressé  au  pape  Clément  XI V, 
Rome ,  1761  ;  sur  la  nécessité  de  dessécher  les  ma- 
rais des  vallées  méridionales  dn  territoire  de  Ra- 
venne, mém.  pub.  à  la  suite  de  l'épidémie  de  1780  ; 
l'aul.  imagina  une  machine  hydraulique  fort  utile 
pour  le  dessèchement  proposé  ;  trois  mém.  Sopru 
i  benefzj  commiinitativi,  et  un  plan  militaire ,  pub. 
sur  l'invitation  de  Pie  VI  en  1786,  et  quelq.  autres 
impr.  sous  le  litre  de  Memorie  di  vario  areomento 
det  conte  Fanlucci  ,  Venise  ,  i8o4  ,  »n*4-  I'f  »  ,a,ss<* 
en  outre  deux  ouvr.  importaos  inlit  De'  monu- 
ment! Ravenn,iti,  6  tom.  in-4  ;  De  gente  Honestia , 
Césène,  1786,  in-fol. 

FAJNTUZZ1  ,  ancienne  famille  de  Pologne  en 
Italie ,  qui  a  fourni  plus,  personnages  distingués 
dans  la  carrière  des  Iqjs  et  dans  celle  des  lettres.  — 
Fantuzzi  (Jean),  surnommé  le  Vieux,  iuriscons., 
professeur  à  l'univers,  de  Bologne  en  1377.  m.  en 
1391,  remplit  plus,  missions  politiques  pendant  les 
troubles  de  sa  patrie  au  l4*  S.  Il  a  laissé  en  MSs. 
des  consultations  et  des  comment,  sur  differens  su- 
jets de  jurisprudence.  —  Fantuzzi  (Jean-Bapl.) , 
doct.  en  philosophie  et  en  méd.  à  l'univers-  de  Bo- 
logne en  i5i3,  pasâe  pour  aut.  d'un  ouvr.  deplul. 
péripatéticienne  impr.  à  Bologne  en  u36.  —  ri»- 
tuzzi  (Gaspard),  litlér.  bolonais  ,  m.  eu  l  J.Ï2,  cul- 
Uva  surtout  la  poésie  latine  ,  et  a  laissé  un  grand 
nombre  do  lettres  en  latin  ,  impr.  avec  celles  de 
Jean-Antoine  Flaminio  ,  non  maître  et  son  smi, 
Bologne 


—  Fantuzzi  (Jean),  surnommé  le 
Jeune ,  doct.  en  philos,  et  en  médec.  et  profess.  • 
l'univ.  de  Bologne ,  m.  en  1646,  a  laissé  :  Umverst 
orbis  structura  et  partium  ejus  motùs^t  quietts  pe- 
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ripateticis  principus  constahilita  ,  etc.  t  Bologne  , 
1W7  ;  Eversio  démonstrations  ocularis  loci  sine 
localo  pro  vacuo  imaginario  d<tndo  in  fistule  ui- 
treâ,  Mercurio  in  eâ  descendent ,  etc  ,  ihid.,  i638, 
en  réponse  au  traite  du  P  Valerisno  Magni  sur  le 
même  sujet.  —  Fantuzzi  (Paul-Emile),  se'nateur 
et  membre  de  la  célèbre  académie  de'  Gelali  de 
Cologne,  dans  laquelle  i!  prit  le  nom  de  V Ar- 
dente <  m.  en  1661  ,  csl  aut.  d'un  /ter.  de  poés. 
/jrr.,  Bologne,  16^7,  in>4,  et  d'une  Omison  /un. 
de  Franc.  d'Esté,  duc  de  Modcnc ,  impr.  dans  un 
recueil  de  prose  et  de  vers  sur  ce  même  duc  ,  ibid., 
\6jg.  —  Fantlzzi  (Paul-Emile),  le  Jeune  ,  neveu 
du  précéd. ,  se'nateur  comme  lui  et  président  de  la 
même  acad.,  m.  à  Venise  en  1721  ,  n'a  laisse  qu'un 
Disc,  sur  V Immaculée  concept.,  prononce*  à  l'acad., 
Bologne ,  1706  ,  in-4  i  ei 

poèmes  lal.  cl  l'hon- 
neur de  deux  nobles  bolonais  ,  l'un  de  la  famille 
Bentivuglio  et  l'autre  de  celle  d'Ahlrovandc,  Bo- 
logne, 1708  et  1709,  io-fol.  —  Fantlzzi  (  Jean  ), 
le  dernier  de  cette  illustre  famille  ,  est  aut.  d'un 
ouvr.  fort  important  pour  l'étude  de  l'hist.  liltér. 
de  l'Italie,  publie'  sous  le  litre  de  Nntizie  degli 
senttori  Botvgnesi,  Bologne,  9  vol.  in -fol.,  de 
1781  à  1794. 
FARABY.  V.  AirARABitïs. 

FAKADJ,  2<sullhàn  des  Mamelouks-Circassiens, 
succéda  à  son  père  l'an  de  l'hégire  801  (  1399  de 
.l.-C.)  à  l'âge  de  dix  ans,  et  pe'rit  assassine  à  Damas 
l'an  8i5  (  14 '2  de  J.  C.  ),  après  un  rè-ne  de  treize 
années,  trouble  par  les  révoltes  des  émirs  mame- 
louks, les  séditions  de  la  haute  Eb'>pte  et  les  dévas- 
tations de  Tamerlan. 

FARCOT(Jos.-Jean-Chrysostôme),  ancien  di- 
recteur de  la  statistique  du  départent,  de  li  Seine 
ni.  en  181 5,  a  laisse  :  Questions  constitutionnelles 
sur  le  commerce  et  l'industrie  ,  et  projet  d'un 
impôt  indu  ect ,  Paris,  1790,  in-8;  Mémoires  su, 
les  moyens  d'encourager  les  découvertes  ul.les  , 
pub.  pur  M.  J.  Farcol,  tiïs  de  Faut. ,  ibid.  ,  1819,' 
in-8  ;  cl  un  ouv.  sur  le  prêt  à  intérêt ,  MS. 

FARDEAU  (Luuis-Uabriel),  ancien  procureur 
au  Cliûlelel  ,  11c  à  Paris  en  17^0,  m.  en  i;83  ,  a  fait 
paraître  de  1773  à  1779  différentes  prorluct.  poét., 
littér.  et  dramatiq.,  dont  quelq.-uiu-s  l'exposèrent 
aux  sarcasmes  des  journal,  du  temps  Les  dern., 
au  nombre  de  quatre  ,  savoir  :  te  Triomphe  de  l'a. 
mitie ,  le  Mariage  à  lu  mode ,  te  Service  récom- 
pensé, le  Cabaretier  jaloux,  sont  au-dessous  du 
médiocre,  cl  n'ont  jamais  été  représentées  ;  nous 
citerons  parmi  les  autres  :  Récréations  Ittter.,  1776', 
in-8,  et  une  Collect.  de  Mém.,  etc.,  Amsterdam  et 
Paris  ,  1778  ,  in- 12. 

FARDELLA  (Michel-Ange)  ,  sav.  profess.  sici- 
lien, né  à  Trapu  ni  en  l65o,  se  livra  spécialement  à 
l'étude  de  la  ttiéol.  et  des  mathémat.  Après  avoir 
occupé  successiv.  la  chaire  de  théol.  au  couvent  de 
St-Cosmc  et  St-Daraieu  à  Rome,  celle  de  philos,  à 
Modène,  celle  d'astron.  et  de  phys.  à  Padouc,  il 
fut  nommé  doct.  et  présid.  des  facultés  de  philos,  et 
de  médec.  a  l'univ.  de  cette  dern.  ville,  et  m.  à 
flapies  en  1718.  On  a  de  lui  plus.  ouvr.  qui  lui  mé- 
ritèrent la  réputation  d'un  des  hommes  les  plus 
instruits  de  l'Italie;  il  s'y  montre  constant  défen- 
seur de  la  philos,  de  Descartes ,  dont  il  avait  puisé 
les  principes  dans  la  conversation  d'Arnaud  ,  de 
Régis  ,  de  Mallebranche  et  de  La  m  y  pendant  un 
séjour  de  3  années  qu'il  avait  fait  à  Paris.  La  plu- 
part de  ces  ouvr.  sont  tombés  dans  l'oubli  depuis 
les  immenses  progrès  qu'ont  faits  les  sciences 
exactes.  Les  principaux  sont  :  Univ.  philos,  sys- 
tema,  etc.,  Venise,  1691,  in-12,  etc.  ;  Univ.  usua- 
tis  malhem.  theor.  tomus  primas  ,  etc. ,  ib.,  1691 , 
in-t2  ,  etc.  ;  des  lettres  en  ital.,  impr.  dans  la  Cal- 
leria  di  Minerva  ,  ib.,  1(196  et  1697  ;  des  Opusc.  et 
des  MSs.  dont  Mongrlorc  a  donné  la  liste. 

FARDULFE  ,  it>«  abbe  de  St-Dcnis ,  mérita  la 


(  »o4i  ) 


FARG 


un  complot  trame  par  Pépin  ,  et  obtint  en  récom- 
pense de  son  dévouement  plus,  bénéfices ,  entre 
autres  l'abbaye  de  St-Denis  après  la  mort  de  Ma- 
g.nairc  en  790.  Il  a  composé  des  vers  latins  ;  mai* 
on  n  a  conserve  de  lui  que  trois  pièces  insérées  sou» 
le  nom  d  Alcu.n  dans  les  Rerum  Francorum  sen pl. 
coattan.  de  Duchcsne.  r 

FARE  ou  BURG-lUNDOFARA  (Ste ) ,  vicrge, 
première  abbessc  du  monastère  de  Faremoûl.er 
bile  d  Agneric ,  un  des  principaux  officiers  de  là 
cour  de  Théodebert  II,  roi  d'Austrasie,  mourut 
en  foa  avCC  une  grande  réputation  de  sainteté. 

l'Aitfc  (LHARi.ES-AcGr.srE,  marquis  de  La  ) 
poète  franc,  ne  à  Valgorge  en  Vivarais  l'an  lOjV 
servit  d  abord  comme  volont.  en  Hongrie  contre!?* 
Itirks,  puis  en  France  de  1672  jusqu'à  la  paix  de 
Aimegue.  Ayant  été  nommé  en  1680  capitaine  des 
gardes  du  corps  de  Monsieur,  frèrede  Louis  XIV 
il  conserva  ce  grade  pend,  la  régence,  et  m.  en  1912! 
On  a  de  lu.  des  poésies  légères  pleines  de  douceur, 
d  élégance  et  de  facilité;  la  plupart  sont  le  fruit 
dune  passion  ten  dre  et  d  cl  ica  te  qu'U  nou  rrissai  t  y.  ou  r 
"*mc  de  La  Sablière  r  il  a  encore  laissé  un  opéra  in- 
titulé :  Penthée  et  des  Mem.  sur  les  principaux 
evenemens  du  tigne  de  Louis  XIV,  (  Roterdam  j 
I7it>,  in-8;  Amsterdam  (Paris)  i734,  in-12 

FAREDH.  V.  IbnFaredh.      '  4 

FAR  EL  (Guillaume  ) ,  né  à  Gap  en  i£8o 
excita  des  troubles  dans  le  Dauphin/,  à  Bâle  à 
Berne  a  Mon ibelliard  .  à  Strasbourg,  à  Neufchâ- 
tcl  ,  a  Metz  ,  eu  prêchant  avec  une  sorte  de  fureur 
les  principes  de  Luther,  s'établit  à  Genève  ,  y  at- 
tira Calvin  et  fut  un  des  principaux  fauteurs' de  la 
re'formalion  de  cette  ,ille.  Chassé  de  Genève  en 
uJ»  par  suite  d'une  querelle  qu'il  avait  provoquée 
sur  la  Ccne ,  Farel  se  retira  à  Neufchatel,  et  y  m.  en 
lùbï.  Il  a  laissé  quelques  ouvr.  qui  ne  décèlent  pas 
des  connaissances  bien  prof,  ndes;  le  plus  intéres- 
sant a  pour  titre  :  Glaive  de  l'Esprit. 

FARET  (Nicolas),  auteur  médiocre,  né  m 
Bourg  en  Bresse  en  1596  ou  1600,  m.  à  Paris  en 
1O4O  .  Tut  un  des  premiers  membres  de  l'académie 
Jratiç.,  à  la  fondation  de  laquelle  il  avait  contruW  • 
mais  c'est  surtout  aux  vers  suirans  de  Boileau  qu'à 
doit  sa  célébrité  : 

Ainsi  tel  autrefois  qu'on  vit  avec  Farct 
Cbarbonner  de  ses  vers  les  murs  d'un  cabaret... 
II  a  laissé  entre  autres  ouvr.  une  Bist.  chronoto* 
gir/ue  des  Ottomans ,  ,b2i  ;  une  traduct.  en  franc, 
de  l  lust.  rom„ine  d'Eutropius  ,  ifat  ;  Des  vertus 
««*s"'res  a  un  prince  pour  hien  gouverner ,  etc., 

. 5  tïl        e  iettret  "t""*"**  «  1634  ,  2»  édit 
2  vol  ;  t' Honnête  homme,  ou  l'Art  de  plaire  à  ta 


  —  ,  . ~  - — ~ ~  «»■      * ' ■ j , 

faveur  de  Charlcroagne  en  découvrant  à 


ce  pnucc 


-  plan. 

cour  i6Jo,  1.1-4;  des  Poésies  diverses  insérées 
dans  les  recueils  du  temps  ,  etc 

FAREYDY.  V.  Khalvl  Ben  Ahmed. 
r  FAR^£?  (N-)\muoiti«nnaire  gén.  des  vivres  sous 
Louis  XI  V,  se  signala  par  un  rare  désintéresse- 
ment pendant  la  campagne  de  1709.  H  acheta  à  l'éV 
tranger  sur  son  seul  crédit  et  sans  demander  au. 
cune  garantie  au  gouvernement  français  tous  les 
grains  et  tous  les  lourrages  nécessaires  à  l'armée 
pendant  la  campagne  de  1710,  renouvela  la  même 
opération  pour  la  campagne  de  1714,  ftt  m.  saus 

faircdeîlu,i  P  ^         V°a  Puiss« 

FARGUÊ.  V.  Lafabgue. 
FARG  1) ES  (Balthasar  de),  aventurier  attaché 
au  paru  du  prince  de  Conde,  fut  d'abord  simple 
soldai,  puis  employé  dans  les  vivres,  et  enfin  nia- 
jor  du  rég.  de  Bçïlcbrunc.  S'étant  enfermé  dans  la 
placo  d  Uesdm,  .1  s  y  livra  à  toutes  sortes  de  cruautés, 
et  de  rapines  refusa  d'entrer  en  négociation  avec 
le  cardinal  Mazarin  ,  et  ne  rendit  cette  ville  qu'a,- 
près  s  être  fait  comprendre  daus  le  traité  des  Pyré- 
nées. Il  en  sortit  avec  quatre  millions ,  et  vint  à 
Paris  dans  l'intention  d'y  jouir  du  fruit  de  ses  do- 
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prédations  ;  maU,  arrêté  par  ordre  de  Louvois,  il  fut 
*ugé  et  condamne  ponr  crime  de  péculat ,  larcins  , 
aussetés ,  abus  et  malversation  ,  et, pendu  en  i665. 

FARGUES  (Jeab-Joskph  de  MKALLET,  comte 
de)  ♦  membre  de  la  chambre  des  députes,  maire  de 
Lyon,  mort  le  ï3  avril  1818  ,  était  né  à  Issoirc  en 
17-(J.  A  l'époque  de  la  révol. ,  il  quitta  la  France  , 
prit  du  service  dans  l'armée  des  princes  ,  et  revint 


(  io4a  )  FARI 

por  los  religîosos  de  la  compania  de  Jésus ,  Ma 
drid  ,  1643,  in-4  ,  Lisbonne,  1733,  in-8. 

FARIA  (  Manoel-Sevkkim  de  ) ,  écrivain  ] 
tugais ,  l'uu  des  plus  savans  numismates  de 


temps  ,  docteur  en  philos,  et  en  tbcol.,  chantre  et 
chanoine  de  la  cathédrale  d'Evora  ,  né  à  Lisbonne 
en  i58i  ou  i582,  se  livra  avec  ardeur  à  l'étude  dea 


saintes  Ecritures,  de  la  théologie  mystique,  de 
sous  le  consulat ,  s'établir  à  Lyou  ,  ou  il  occupait  nli8t.  ,  de  la  poliliq.,  de  la  géographie ,  et  des  an- 
la  place  de  président  de  l'administration  des  hopi-   tiquités  romaines  et  portug.,  et  employa  les  revenus 


taux  lorsque  le  gouTerncm.  impérial  fut  renverse 
Nommé  maire  de  cette  ville  en  i8i5en  remplace- 
ment du  comte  d'Albon ,  il  signala  son  dévouement 
à  la  famille  royale  par  les  mesures  qu'il  prit  dès  que 
la  nouvelle  du  débarquement  de  Napoléon  se  lut 
répandue  (mars  l8l5).  Conservé  d'abord  dans  ses 
fonctions ,  le  comte  de  Fargues  fut  destitué  pour 
avoir  entretenu  des  relations  avec  les  princes;  réin- 
tégré après  les  évènemens  de  juillet  18 15,  il  siégea 
cette  même  année  à  la  chambre  des  députés ,  fut 
réélu  l'année  suiv.,  et  continua  jusqu'à  sa  mort  de 
se  montrer  l'un  des  plus  ardens  défenseurs  des  prin- 
cipes monarchiques.  On  a  de  lui  une  brochure  int. 
Fentes  sur  les  évènemens  de  Lyon  en  i8l7,  réponse 
à  n*  me  m.  de  M.  le  colonel  Fabvier,  1818,  in-8.  La 
Quotidienne  du  29  avril  1818  contient  une  Notice 
sur  le  comte  de  Fargues  ;  et  un  anonyme  a  publié, 
sous  le  titre  de  Pièces  authentiques  et  notes  essen- 
tielles pour  servir  à  l'hist.  de  Lyon  pend,  l'année 
181 5  ,  sous  l'adm.  de  M.  J.-Jos.  Méallet,  comte  de 
Fargues,  etc.,  in-8  (sans  date),  nn  recueil  des  pro- 
clamations qu'il  avait  faites  à  différentes  époques  de 
cette  année. 

F  ARIA  (  Antoine  de  )  ,  fameux  aventurier  por- 
tugais ,  né  à  Lisbonne  vers  i5o5,  se  signala  dans 
une  foule  d'expéditions  contre  les  corsaires  Indiens , 
s'enrichit  de  leurs  dépouilles  et  protégea  le  corn 
merce  de  sa  patrie  eu  purgeant  les  mers  des  bri 
cands  qui  les  infestaient.  Sa  vie  offre  une  suite 
étonnante  de  traits  de  bravoure  et  de  cruauté,  de 
générosité  et  d'avarice  ,  de  piété  et  de  libertinage. 
Il  périt  à  l'âge  de  45  ans  dans  un  naufrage  devant 
Vins  de  Calempbuy.  On  trouvera  des  détails  sur 
Fnria  et  sur  ses  exploits  dans  les  Mémoires  de 
Meniez  Pinlo  ,  son  compag.  —  Faria  (  Thomé  de), 
carme  portugais  ,  coadjuteur  de  l'archev.  de  Lis- 
bonne etévêquedcTaiga,  m.  à  Lisbonne  en  1618, 
a  laissé  une  traduct.  de*  Lusiades  en  vers  latins, 
Lisbonne,  1622,  in-8;  réimpr.  dans  le  Corpus  il- 
litstrium  poetarnm  lusitanontm  de  Dos  Reis,  avec 
une  notice  sur  la  vie  de  Faria  et  le  catalogue  de  ses 
autres  ouvr.  tous  MSs. 

FARIA  DE  SOUSA  (Manoel)  ,  célèbre  histor. 
et  poète  castillan,  né  vers  i588  à  Soulo  en  Porlugal, 
entra  fort  jeune  en  qualité  de  gentilhomme  chez 
dom  Gonzalès,  évêque  d'Oporlo,  et  perfectionna 
ses  connaissances  sous  la  direction  de  ce  prélat,  il 
suivit  en  ib*3i,  comme  secrétaire ,  le  marquis  de 
Castel  Rodrigo  dans  son  ambassade  à  Rome  ,  obtint 
de  Philippe  V  la  croix  de  chevalier  du  Christ,  vé- 
cut dans  une  agitation  que  l'on  peut  attribuer  à 
quelques  singularités  de  son  caractère,  et  mourut 
à  Madrid  en  i6^7  dans  un  état  voisin  de  l'indi- 
gence ,  emportant  avec  lui  l'estime  des  savans 
dont  il  était  connu.  On  a  de  lui  entre  autres 
ouv.  :  des  Comment,  sur  les  Lusiades  du  Gtmoens  , 
Madrid  ,  i63g,  a  vol.  in-fol.  ;  une  Défense  de  ces 
commentaires  ,  ibid. ,  lttyo,  in-fol.  ;  une  Hist.  de 
Portugal ,  ibid. ,  I73t  ,  in-fol. ,  ouvr.  très-estimé  ; 
El  Asia  portuguesa ,  Lisbonne ,  3  vol.  in-fol. ,. 
iriôt),  1674  ct  'tiyâ;  la  Europa  portuguesa  ,  il»., 
»  vol. ,  1670  et  1679  ;  el  Africa  portuguesa ,  ibid., 
1681  ,  2  part.  ;  el  America  portuguesa ,  MS.  ,  trad. 
en  italien ,  en  angî.  et  en  franc.  ;  des  poésies  div. 
en  7  vol. ,  dont  4  oot  et«  publ.  sous  le  titre  de  : 
Fuente  de  Aganipe ,  rimas  varias,  Madrid  ,  1644 , 
1646.  lia  mis  en  ordre  et  publ.  l'ouvr.  de  Samudo 
intitulé  :  Imperio  de  la  China  y  cultura  evangélica 


de  ses  bénéfices  ù  former  des  collections  précieuses 
do  MSs.  anciens,  de  médailles,  de  monnaies  et 
d'antiquités  de  tout  genre.  Il  m.  en  Evora  en  i655, 
laissant  un  ouvr.  intit.  :  Noticias  de  Portugal, 
vol.  suivis  d'un  3e  intit.  :  Discursos  politicos , 
Lisbonne  ,  1624,  ibid. ,  1791  ,  3*  édit.  :  l'auteur  y 
propose  des  moyens  de  porter  le  Portugal  à  l'état  le 
plus  florissant,  et  donne  le»  Fies  de  plusieurs  per- 
sonnages célèbres,  etc. 

FAR1NACCI  (  Prosper  ) ,  célèb  .  jurisc.  romain, 
avoc.  at  et  procur.  fiscal,  né  à  Rome  en  i554,  m.  en 
1618,  joignait  à  de  brillantes  qualités  une  sévérité 
peu  ordinaire,  que  toutefois  il  fut  loin  d'appliquer  à 
sa  propre  conduite  et  encore  moins  à  ses  mœurs.  Ses 
ouvr.  recueillis  et  publ.  à  Anvers  en  t6"20,  Francf., 
1670,  1676,  i3  vol.  in-f.,  ont  joui  pend,  long-temps 
d'une  brillante  réputat. ,  mais  on  ne  les  consulte  plus 
depuis  que  la  jurisprudence  italienne  est  sortie  de 
son  antique  barbarie.  Ses  principaux,  écrits  sont  les 
suivans  :  Tractatus  de  hœresi  ;  De  immunit ate  ec- 
clesiœ  ;  Decisiones  rotœ  romance  ;  Reperlorium  de 
ultimis  volunlatilus  ;  De  contractibus  ;  Iteperto- 
rium  judiciale;  Praxis  et  theoria  criminalis,  etc. 

FARl.XATO  (Paie),  peintre,  né  à  Vérone  en 
1325,  m.  en  1606,  parait  avoir  été  l'élève  de  Jules 
Romain.  On  a  de  lui  un  gr.  nomb.  de  tableaux 
exécutés  pour  les  villes  deMantoue,  de  Plaisance, 
de  Padoue  ,  et  dans  lesquels  on  remarque  la  finessè 
des  contours  ainsi  que  la  correction  du  dessin.  Ses 
prem.  pensées  el  les  fi}.',  en  cire  qu'il  modelait  pour 
ses  études  ont  été  très-recherchées  du  temps  de 
Ridolfi.  r 

FARINELLÏ  (Chahees  BROSCHI  ,  plus  connu 
sous  le  nom  de),  chant,  ital.,  né  à  Naples  en  170.5  , 
élève  de  Porpora  ,  débuta  à  l'âge  de  17  ans  sur  le 
théâtre  A'AUtterti  ù  Rome,  et  y  obtint  le  plus  grand 
succès.  En  17.14  ,  il  passa  à  Londres ,  el  y  excita  un 
enthousiasme  universel  jusqu'au  momeot  où  il  fut 
appelé  à  la  cour  de  Madrid.  Le  roi  d'Espagne, 
Philippe  V,  devenu  infirme  depuis  plus,  années, 
trouva  dans  le  talent  de  Farinelli  une  distraction  à 
ses  maux;  et  tant  que  dura  son  règne  le  célèbre 
chanteur  jouit  d'une  grande  considérât,  à  la  cour. 
Après  l'avènement  de  Ferdinand  VI  au  Irôoe ,  la 
faveur  que  Farinelli  avait  obtenue  près  de  la  reine , 
lorsqu'elle  n'était  encore  que  princesse  des  Aslu- 
ries,  se  changea  bientôt  en  une  influence  plus  sé- 
rieuse qui  le  fit  souvent  intervenir  dans  les  plus 
graves  transactions  politiques.  En  1762,  Farinelli, 
ayant  perdu  dans  l'intervalle  d'une  année  le  roi 
et  la  reine  ses  protecteurs  ,  vint  se  fixer  à  Bologne , 
où  il  jouit  sans  trouble  de  la  considération  qui  s'at- 
tache au  talent  et  à  la  fortune.  11  se  concilia  dans 
sa  vieillesse  le  respect  de  ses  concitoyens,  par  les 
bienfaits  qu'il  se  plaisait  à  répandre  sur  tous  les 
malheureux  qui  s'adressaient  à  lui,  et  m.  en  1782. 

FAIUSSOL  (Abrauam  )  ,  rabbin  plus  connu  sous 
le  nom  de  PerUsol ,  qui  est  une  prononciation  cor- 
rompue dc'Farissol,  né  à  Avignon  vers  le  milieu 
du  i5e  S. ,  passa  un  gr.  nomb.  d'années  à  Ferrare  , 
et  y  composa  la  plupart  de  ses  ouvr.  ;  les  princip. 
sont  un  Petit  traite  des  chemins  du  monde ,  en 
hébreu  ,  Venise ,  1587  i  CQ  hébreu  et  en  latin  avec 
des  notes  par  Hyde,  Oxford  ,  1691  :  cette  dernière 
édit.  est  la  plus  estimée,  surtout  à  cause  des  notes 
dont  Hyde  l'a  enrichie  ;  un  comment,  sur  Job , 
impr.  dans  la  gr.  Bible  rabb.  de  Venise ,  i5i7,  et 
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dans  celle  d'Amsterdam,  1724  1  de-  M.  do  Rossi  a 
donne  la  lislo  des  autres  ouvr.  de  Farissol. 

FARJAT  (Benoît),  graveur  fiançais  ,  né  à  Lyon 
en  l6^t> ,  m.  à  Rome,  où  il  s'était  fixe'  après  avoir 
épousé  la  fille  du  Bologuèso  ,  a  laissé  un  grand 
nombre  d'estampes  estimées  ,  entre  autres  la  Com- 
munion de  St  Jérôme  y  d'après  Le  Dominiqmn  ; 
une  Sainte  f-imille  ,  d'après  Piètre  de  Cortotie  ;  le 
Mariage  Je  Me  Catherine  et  la  Tentation  de  St  .4n- 
trune ,  d'après  Annihal  Car  radie ,  et  plus,  autres 
d'après  Solimène  ,  PAIbane  ,  etc. 

FARLATI  (Daniel),  ne'  en  1690  à  San-Danicle 
dans  le  Frioul,  embrassa  l'institution  de  St  Ignace, 
et  vécut  à  Padoue ,  où  il  mourut  en  1773.  Ses  ouv. 
sont  :  lllyricum  sacrum,  Venise,  1700-75,  5  vol. 
in-fol.  ;  de  Artis  criticœ  inscilta  andf/jitatis  ob- 
jecta, ibid.,  IJ77,  iti-4- 

^  FARMER  (John),  musicien  anglais,  sous  le  règne 
d'Elisabeth ,  a  pub.  une  suite  de  chants  sous  le  lit. 
de  the  First  sell  nf  english  madrigals  lo  four  vot- 
ées ,  Londres,  i5qq:  on  a  encore  de  lui  un  livre 
mtit.  Divers  and  saundries  waies  of  two  parts  in 
onu ,  to  the  numf/er  of  fourlh ,  upon  onr  playn.song 
(diverses  manières  de  faire  les  canons  à  deux  parties 
sur  le  plain-chant) ,  Londres,  1691.  —  Farmer 
(Thomas),  célèbre  exécutant  sur  le  hautbois  ,  ob- 
tint le  grade  de  bachelier  en  musique  à  l'université 
de  Cambridge  en  i68£.  On  a  de  lui  deux  collcct. 
d'airs  à  quatre  parties  :  l'une  int.  a  Consort  of  mu- 
sick  in  Jour  parts ,  containing  thirty-three  tessons, 
beginning  with  an  overture,  Londres,  t68ti;  l'autre 
a  pour  titre  :  a  Second  consort  of  musick  in  four 
parts  ,  containing  eleven  tessons ,  beginning  with  a 
gronnd ,  ibid.,  1690. 

FARMER  (  Hugues  )  ,  théologien  anglais  non 
conformiste  ,  né  en  171 4  »  m.  en  1787  au  hameau 
de  Wallhamstow,  dont  il  avait  été  pasteur  pendant 
années  ,  a  composé  un  grand  nombre  do  ser- 
mons ,  de  lettres  etd'ouv.  de  controverse;  les  prin- 
cipaux sont  :  Recherches  sur  la  nature  et  le  but  de 
la  tentation  de  N.-S.  dans  le  désert,  Londres, 
t76i,  et  1765  avec  augmentation  ;  Dissertât,  sur  les 
miracles  ,  ibid.,  1771  ;  Essai  sur  les  démoniaques 
du  Nouveau  Testament ,  I775,  et  d'autres  écrits  eu 
réponse  aux  critiques  qu'essuya  cet  ouvrage. 

FARMER  (Richard),  célèbre  critique  anglais , 
né  a  Leicester  en  1735  ,  m.  en  1797,  membre  de  la 
société  des  antiquaires  de  Londres ,  avait  été  suc- 
cessivement prédicateur  de  la  chapelle  royale  de 
"Whitehall ,  principal  du  collège  Emmanuel  de  l'u- 
niversité de  Cambridge,  vice-chancelier  et  principal 
Libliothéc.  de  cette  univers.,  chancel.  de  Lichtfield 
et  Covcntry,  et  chanoine  de  l'église  de  St-Paul.  Il 
n'a  laissé  qu'un  très-petit  nombre  d'écrits ,  tels  que 
des  poésies  et  des  brochures  de  peu  d'étendue  ; 
mais  son  Essai  sur  l'érudition  de  Shahspeare  , 
Londres,  1766,  1767  et  1789,  in-8,  lui  assure  la 
réputat.  de  l'un  des  meilleurs  critiques  de  l'Anglct. 
Cet  ouvr.  a  été  léimp.  dans  les  édil.  de  Shakcspear 
données  parSlevetis  en  >79<3.  et  successivem.  par 
MM.  Reed  et  Harris  ,  t8o3  .  1813. 

FARNABY  ou  FARNAB1E  (Thomas)  ,  célèbre 
maître  d'école  anglais  ,  né  à  Londres  en  i">75,  m. 
en  1647,  avait  d'abord  été  serviteur  au  collège  de 
Mcrton  d'Oxford  ,  se  fit  successivement  élève  des 
jésuites  en  Espagne,  cpmpagnon  des  navigateurs 
Francis  Drake  et  John  Hawgins  en  tSqô,  volontaire 
au  service  des  Pays-Bas;  enfin,  après  avoir  erré 
pendant  un  grand  nombre  d'années  dans  les  pays 
étrangers  et  dans  sa  pairie  ,  il  ouvrit  une  école  de 
petits  enfans  à  Martock  dans  lo  comté  de  Som- 
merset,  et  s'établit  ensuite  a  Londres.  11  se  fil 
connaître  dans  cette  ville  par  quelques  ouvr.  de 
grammaire  et  de  critique,  et  acquit  bientôt  une  telle 
vogue,  qu'il  vit  plus  de  3oO  élèves  à  la  fois  sous  sa 
direction.  Ayant  été  soupçonné,  pendant  la  guerre 
civile,  de  menées  en  faveur  du  roi ,  il  fut  jeté  dans 
les  prisons  et  y  demeura  plus,  années.  On  a  de  lui, 
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outre  quelques  traités  do  rhétorique  ,  de  poétique 
cl  de  grammaire  ,  des  commentaires  estimes  sur  un 
gr.  nombre  d'aut.  classiques,  Nous  citerons  entre 
autres  ,  ses  Notes  sur  les  Satires  de  Juvènal  et  de 
Perse,  Londres,  1612,  in-8  ,  1620.  3e  édit.  ;  sur 
Sénètfue  le  tragique,  il>.,  tt>i3,  i634,  in-8;  Mar- 
tial,  i6i5;  Lucain,  1618;  Virgile,  i63q  ;  Méta* 
mnrplu.ses  d'Ovide ,  Paris,  1637,  in-fol.,  Londres, 
1677,  in -12;  les  quatre  prem.  coméd.  de  Térence  , 
publiées  à  Londres,  i65t ,  avec  la  continuation  de 
Meric  Casauhon. 

FARNABY  (Gilles)  ,  né  dans  le  comté  de  Cor- 
nouaill.s  .  fut  reçu  bachelier  en  musique  à  l'uni- 
versité d'Oxford  en  1592.  Il  a  laissé  CantoneU  to 
four  voies  ,  with  a  sang  of  eight  parts  ,  (  clianso- 
nettes  à  quatre  voix  ,  avec  un  air  à  huit  parties  )  , 
Londres  ,.  '-HiS  ,  in-q. 

FARNÉSE,  nom  d'une  famille  d'Italie ,  dont  la 
gc'néalog.  remonte  au  t3*  S.,  et  qui  a  donné  quelq. 
généraux  a  l'Eglise  et  à  la  républ.  florentine  avant 
l'avènement  d'Alexandre  Farnèsc  au  pontificat  sous 
ie  nom  de  Paul  III.  —  FarnÈse  (Pierre)  ,  général 
des  Florentins  au  iA«  S.,  passait  pour  un  habile  ca- 
pitaine ;  il  vainquit  les  Pisans  en  i36*3 ,  et  m.  quel- 
ques jours  après  emporte  par  la  peste  qui  affligeait 
la  Toscane.  —  Fakwese  (Pierre-Louis),  Ier  duc  de 
Parme  et  de  Plaisance,  fils  naturel  du  pape  Paul  III, 
fut  charge  en  i54o  de  soumettre  Pérouse,  révoltée 
contre  le  souverain  pontife,  dévasta  le  territoire  de 
cette  ville,  se  signala  par  des  débauches,  des  cruau- 
tés et  des  vexations  de  toute  espèce,  et  périt  assas- 
siné par  les  chefs  de  la  noblesse  de  Plaisance  eu 
1547. — Far.nèse  (Octave)  ,  fils  du  précédent  et  se- 
cond duc  de  Parme  et  de  Plaisance ,  ne  fut  mis  en 
possession  de  ses  états  qu'à  l'avèncsn.  de  Jules  III 
en  i55o;  il  eut  à  soutenir  les  attaques  de  Charles- 
Quint  et  de  l'empereur,  eut  recours  à  la  protect.  de 
la  France  et  se  défendit  a\ec  courage.  Après  l'abdi- 
cation de  Charles-Quint,  Farnèse  signa  un  traité  de 
paix  avec  Philippe  11,  se  réconcilia  avec  l'empereur, 
cl  m.  en  i585 ,  après  un  règne  de  3o  années.  — 
Farnèse  (Alexandre),  3e  duc  de  Parme  et  de 
Plaisance,  fils  du  précédent,  se  distingua  à  la  ba- 
taille de  Lépantc  en  l57l  sous  don  Juan  d'Au- 
triche, et  rétablit  les  aflaires  de  Philippe  II  dans 
les  Pays-Bas,  parla  victoire  de  Gemblours  en  1578, 
la  prise  de  Macstricht,  et  surtout  par  son  adresse 
à  profiter  des  dissensions  qui  divisaient  les  catho- 
liques et  les  protestans  de  ce  pays.  Après  avoir  ob- 
tenu divers  avantages  sur  le  duc  d'Anjou  ,  frère  de 
Henri  III,  roi  de  France,  il  s'empara  de  Dunkerque, 
de  Bruges,  d'Ypres  ,  de  Gand  ,  d'Anvers;  puis, 
n'ayant  pu  obtenir  de  Philippe  II  la  permission 
d'aller  prendre  lo  gouvern.  des  duchés  de  Parme  et 
de  Plaisance  après  la  m.  d'Octave,  entra  en  France 
en  i5go  ,  força  Henri  IV  à  lever  le  siège  de  Paris  , 
eut  l'art  de  tenir  en  échec  les  deux  plus  habiles  gé- 
néraux de  son  S.,  Maurice  de  Nassau  et  HenrilV, 
fut  blessé  devant  Caudebec  en  1^92,  et  m.  des  suites 
de  celle  blessure.— Farue.ne  (Ranuce  lrr).  Gis  aîné* 
du  précèdeut  et  4'  duc  de  Parme  et  de  Plaisance, 
prince  cruel  et  avare,  ne  montra  aucune  des  qua- 
lités de  son  père,  gouverna  parla  terreur,  supposa 
une  conspiration  pour  se  défaire  des  princip.  per- 
sonnages et  confisquer  leurs  biens  et  m.  en  1022, 
emportant  avec  lui  la  haine  de  ses  sujets.  C'est  sous 
ce  règne  que  l'architecte  Jean-Baptiste  Alcotti  con- 
struisit le  fameux  théâtre  de  Parme.  —  Farkès*. 
(Edouard),  5e  duc  de  Parme  et  de  Plaisance,  2* 
fils  et  successeur  de  llanuccl»r,  épuisa  mal  à  propos 
ses  étals  d'hommes  et  d'argent ,  en  faisant  contre 
les  Espagnols  des  entreprises  guerrières  qui  n'eu- 
rent aucun  succès,  soutint,  contre  le  pane  Ur- 
bain VIII,  une  guerre  qui  l'aurait  infailliblement 
ruiné  ,  si  les  ducs  de  Toscane,  de  Modène  et  les 
Vénitiens  ne  fussent  intervenus  en  sa  faveur  l'an 
1644-  Farnèsc  m.  en  i64*>,  à  l'âge  de  4°  ans  ,  lais- 
sant quatre  fils  et  deux  filles  de  Marguerite  de  Mé- 
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dici«  ,  fille  de  Cosme  II.  —  FarnÈse  (Ranuce  II)  , 
6e  duc  de  Parme  et  de  Plaisance  ,  fils  et  successeur 
du  précédent,  m.  en  1694  »  »e  laissa  gouverner  par 
d'indignes  favoris  qui  l'engagèrent  dans  une  guerre 
désastreuse  avec  le  pape  Léon  X  ,  et  fut  obligé  , 

Sour  obtenir  la  paix  .  de  céder  à  l'Eglise  les  étais 
e  Castro  et  de  Runciglinne. — FarnÈse  (François) . 
7*  duc  de  Parme  et  de  Plaisance  ,  fils  et  successeur 
de  Ranuce  II,  régna  de  1694  à  1727  avec  prudence 
et  justice  ,  garda  sa  neutralité  pendant  la  gnprre  de 
la  succession  d'Espagne  ,  mais  vil  plus,  fois  violer 
son  territoire  par  les  Impériaux.  C»mmc  il  n'avait 
point  d'enfans  et  que  s. m  embonpoint  excessif  per- 
mettait de  prévoir  qu'il  n'en  aurait  pas  ,  les  prin- 
cipales puissances  de  l'Europe  disposèrent  d'avance 
de  son  héritage  en  faveur  d'un  fils  Je  Philippe  V. 
—FarnÈse  (Antoine),  8e  duc  de  Parme  et  de  Plai- 
sance ,  frère  et  successeur  de  François  ,  fut  soumis 

f tendant  toute  la  durée  de  son  règne  à  des  liumi- 
ialions  sans  nombre  de  la  pari  îles  puissance*  de 
l'Europe  qui  avaient  réglé  le  partage  de  ses  étals  , 
el  qui  n'attendaient  que  sa  mmt  pour  en  prendre 
possession  :  elle  eut  lieu  en  i;3i;  et  six  mille  Es- 
pagnols s'emparèrent  de  Paruie  el  do  Plaisance  au 
nom  de  don  Carlos. 

FARNESE  (Elisabeth)  ,  reine  d'Espagne.  Voy. 
Elisabeth. 

FARNEWORTH  (Elus),  ecclésiastique  angl., 
recteur  de  Carrington  ,  mort  en  i;63,  a  Iraduit 
en  anglais  entre  autres  ouvrages  :  Vte  du  pape 
Stxle  V,  par  Grégorio  Lcti ,  1754 ,  in  fol.  ;  H\st.  de* 
guerres  civiles  de  France  .  par  Uavila  ,  17.^7  ,  2  v. 
în-q;  les  (Suvres  de  Machiavel  ,  avec  des  notes  , 
des  dissertations  ,  des  pians  nouveaux  sur  l'art  de 
la  guerre,  1775  ,  4  v«'-  'n-8  ,  2*  édil.  ,  corrigée  el 
aogm.  d'un  portrait  et  d'une  vie  de  Machiavel  ;  les 
Mœurs  des  Israélites  de  l'ahhé  Fleury,  17J6 ,  in-8. 

FARON  ou  BURGUNDOFARO  (St)  ,  frère  de 
Ste  Farc,  évêque  de  Memx  en  6*27,  assista  au 
2«  concile  de  Sens  l'an  657,  et  m.  60672,  âgé  de 
près  de  80  ans. 

FARQUHAR  (George),  auteur  dramatique ,  ne' 
en  1678  à  Londonderry  en  Irlande,  fut  d'abord 
comédien  «puis  lieutenant  au  régiment  du  comle 
Orrery  en  Irlande  ,  et  se  fit  remarquer  par  l'amé- 
nité de  son  caractère,  et  la  douceur  de  ses  mœurs. 
Ayaut  épousé  une  femme  jeune  et  belle ,  mais  sans 
fortune,  il  ne  put  résister  aux  privations  que  lui 
imposaient  les  besoins  de  sa  maison,  et  m.  de  chagrin 
en  1707,  à  l'âge  de  trente  ans.  On  a  de  lui  huit  co- 
médies remarquables  par  l'amusante  vivacité  des 
intrigues,  assez  naturellement  conduites,  et  par  la 
gaîté  du  dialogue.  On  regarde  comme  son  chef- 
d'œuvre  celle  qui  porte  le  titre  de  the  Beaux' s  stra- 
tagem  (la  Ruse  du  petit-maître).  Il  «laissé  en  outre 
des  lettres  ,  quelq.  poésies ,  quelq.  essais  et  un  dis- 
cours sur  la  comédie  dramatiq.,  où  il  s'élève  contre 
l'assujétissement  aux  règles.  Ses  OEuvrcs  ont  élé 
imp.  pour  la  iOa  fois  à  Londres ,  1772  ,  2  v.  in-12. 

FARRANT  (Richard),  compositeur  de  musique 
sacrée,  né  en  Angleterre  vers  l'au  i5io,  m.  vers 
i585 ,  est  aut.  de  différens  morceaux ,  d'un  style 
noble  et  sévère,  qui  se  trouvent  dans  la  collection 
de  musique  sacrée  de  Burnaid  ,  et  dans  le  Cathtdr. 
music  du  docteur  Boyer. 

FARSETTI  (Philippe)  ,  né  à  Massa ,  d'une  an- 
cienne famille  originaire  de  Luni ,  a  laissé  des  poé- 
sies latines  qui  le  placent  au  rang  des  bons  poètes 
latins  du  16*  S.  —  Farsetti  (  Cosme  ) ,  juriscons., 
né  à  Massa  en  1619,  m.  à  Florence  eu  i68q,  fut 
successivement  conseiller  intime  du  duc  do  Massa 
et  son  ambassadeur  à  Venise ,  à  Lucques  et  à  Milan, 
puis  l'un  des  premiers  magistrats  de  Florence  sous 
Ferdinand  Cosme  III.  Il  a  pub.  en  latin  div.  écrits 
sur  des  questions  de  jurisprudence.  —  Farsetti 
(André),  fils  du  précéd.,  né  à  Massa  en  it>55  ,  pro- 
fessa le  droit  civil  s  Pise ,  suivit  son  père  à  Florence, 
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lui  succéda  dans  ses  emplois,  et  m.  en  1774.  em- 
portant avec  lui  l'estime  des  personnages  de  Flo- 
rence les  plus  distingués  dans  la  magistrature.  Une 
médaille  fui  frappée  en  son  honneur.  —  Farsetti 
(l'abbé  Philippe)  est  célèbre  par  le  noble  emploi 
qu'il  fit  de  sa  fortune  pour  favoriser  les  progrès  des 
beaux-arts.  C'est  à  ses  frais  que  furent  moulés  tous 
les  chefs-d'uuivre  de  sculpture  antique  et  moderne 
qui  se  trouvaient  à  Rome,  à  Florence  ,  à  Naples  , 
et  dans  d'autres  villes  d'Italie  ;  il  rassembla  un  gr. 
nombre  de  bromes  des  meilleurs  maîtres  et  d'es- 
quisses des  premiers  peintres,  fit  exécuter  en  li^ge 
et  eu  pierre  ponce  des  modèles  de  tous  les  mmu- 
mens  antiques  de  Home ,  pl-'Ça  celle  immense  «*t 
riche  collection  dans  son  palais  à  Venise, et  en  donna 
la  jouissance  à  tous  ceux  qui  désiraient  s'instruire 
datis  l'imitation  des  chefs-d'œuvre  des  gr.  maîtres 
dans  tous  le*  genres  tau*  voyager  hors  leur  patrie. 
Une  lell'e  latine  de  l'abbé  I«a»tésio  ou  dalle  l.a<<le  à 
l'a>ad.  de  Cortoue  ,  el  pub.  à  Venise,  17^4  .  in-4  % 
renferme  la  description  de  ce  musée.  —  FaRsETTI 
(  le  bailli  Jnscpli-Thomas),  poète  latin,  cousin  du 
précéd.,  m.  à  Venise  vers  17/5.  commandeur  de 
l'ordre  de  Malte,  memli.  de  l'acad.  de  la  Crusra  , 
avait  formé  une  bibliolh.  noml.r.  qui  était  ouverte 
aux  amateurs  et  aux  élèves  des  arts.  Il  proposa 
à  tous  les  pi'ètcs  de  son  temps  un  concours  en  ver» 
iial.  ou  lut.  sur  un  ou  plusieurs  des  chefs-d'œuvre 
du  musée  de  son  cousin  ,  el  par  ce  moyen  fît  re- 
tentir dans  toute  l'Italie  les  louanges  de  son  nom. 
On  a  de  lui  des  poésies  lat.,  qui,  surV.  le  P.  Deshil- 
lons  ,  «  pourraient  soutenir  le  parallèle  avec  les 
meilleures  de  cel  es  qui  nous  restent  des  poètes  lé- 
gers du  siècle  d'Auguste  .  surtout  de  Catulle  et  de 
Properce.  «  Ses  œuvres  consistent  en  2  trag. ,  3  pe- 
tits poèmes  ,  la  traducl.  en  vers  non  rimés  (sciolli), 
des  églogues  de  Nimésien  et  de  Calpurnius,  dédiée 
à  Mm*  du  Boccage  :  le  tout  a  été  souvent  réimpr., 
notamment  à  Parme,  1776,  gr.  in-8.  Il  a  pub.  en 
outre,  Venise,  1771  ,  in-8,  une  Notice  raisonnée 
de  ses  autres  ouvr.  MSs. 

FA  RU  LU  (George-  Ange),  relig.  camaldule  de 
la  maison  de  Sle-Marie-des-Anges  à  Florence,  m. 
en  1728,  a  laissé  un  gr.  nombre  d'ouv.,  la  plupart 
écrits  sans  style  et  sans  méthode.  Les  plus  remar- 
quables sont  :  Annali  e  memorie  deW  antica  et 
nobiie  città  di  SanSepolcro ,  etc. ,  Foligoo,  1713  , 
in-4  ;  Annali,  ovvero  notizie  sloriche  deW  anticha 
nobde  et  valorosa  città  di  Arezzo ,  etc.  ,  ibid., 
1717  ,  in-4  î  f'H<t  delta  B.  Klisabetta  Salviati ,  Bas- 
sani) (Florence),  1723,  in~4,  îiotizie  storiche  délia 
città  di  Stenna ,  Lucques,  1722,  in-4,  avec  un 
supplément  impr.  en  1723  :  Teatro  storico  del  sa- 
cra eremo  di  camaldoli ,  etc.,  il».,  in-4- 

F  AS  ANINI  (Philippe),  né  i  Bologne,  fut  pro- 
fesseur d'humanités  à  l'université  de  cette  ville,  où 
il  mourut  eu  i53t.  On  a  de  lui  :  de  non  credendis 
fabulosit  narrationibus ,  traduit  du  grec  de  Palc- 
phate ,  Bologne ,  i5l5,  in-8;  ftori  Apollinis  hic- 
roglyphica  ,  trad.  du  grec  ,  ibid.,  i5l6  ,  in-8;  t)e~ 
clarnlia  sncmrum  litterarum  ,  ibid. ,  1617  ,  in~4  ; 
Prvfezie  deW  ahhtite  Gioacchino  circa  i  ponte/ici 
e  re  ,  Venise  ,  1027,  in-A.  Le  véritable  aut.  de  cet 
ouv.  est  le  P.  Léandre  Alberti ,  qui  l'écrivit  en  lat. 

FASCH(Ai'GU5TiN-HE!VRl),doct.  en  méd.,  pro- 
fesseur de  holan. ,  de  chirurg.  et  d'anal. ,  né  en 
it>3<)  à  Arnstadt  en  Thuringe ,  m.  en  1690,  roed. 
de  l'électeur  de  Saxe ,  a  laissé  entre  autres  dissert, 
les  suiv.  :  de  MyrrhA  ,  1077  ;  FentricuU  scilicet  na- 
turel coqui ,  1687  >  de  Fettre  amatoriâ ,  1790.  C'est 
sous  sa  présidence  que  le  célèbre  Frédéric  Huffman 
soutint  en  1681  sa  fameuse  thèse  de  Aur&xec/Hx. 
Jean  Guillaume  Baicr  a  pub.  un  Programma  fu- 
nèbre de  Aug.-H.  Fasch,  Jéna  ,  1690,  in-fol. 

FASEL  (Jean-Frédéric)  ,  profess.  de  médec.  k 
Jéna  ,  et  l'un  des  disciples  les  plus  distingués  du 
savant  Cb.-Fréd.  Kaltschmidt ,  né  en  1721  À  Berks 
dan*  le  duché  de  Weimar  ,  m.  en  ï7<>7,  a 
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une  édir.  estimée  des  Institutions  medicinm  legalis 
de  Teiclimeyer ,  JtÇna,  176^  ,  et  a  laissé  un  opusc. 
puli.  par  Chrétien  Rickmaon  tntit.  Elementa  medi- 
cinm  fore  n  si  s  pruttectionibus  accommodai  n  il'id.  , 
1767,  in~4 ,  trad.  en  allem.  par  Cbr.  Gud.  Laogc  , 
Leipsig  ,  1768  ,  in-8. 

fr  ASOI.O  (Jkan)  ,  en  latin  Faseolnt ,  professeur 
d'éloquence  à  l'univ.  de  Padoue  au  i6«  S. ,  m.  eu 
■  571  ,  est  le  prem.  qui  ait  traduit  en  lat  les  Com- 
mentaires de  Simpliriug  sur  /e  Tmilr  de  l'Ame  d'A- 
ri»lote .  Veni»e.  i5^3 ,  in  fol.  —  Un  autre  Kasoi.o 
(Jean-Anl.),  peintre,  ne*  à  Vérone  sur  la  Un  du  16' 
S.,  suivit  les  leçons  de  Zeloli  et  de  Paul  Véronèse. 
et  travailla  surtout  à  Vérone,  ville  où  il  mourut  à 
l'âge  de  44  at,s  d'une  chute  qu'il  fît  en  peignant  la 
salle  du  podestat.  On  cite  comme  ses  plus  beaux 
ouv.  un  lalileati  de  la  Piscine  à  St-Hoch  rie  Ve'ronc, 
et  un  portrait  de  femme  à  la  galerie  de  Dresde. 

FASSOI.O  (Hfksaudino)  ,  peintre,  no  à  Pavic 
dans  le  i5»  S. .  fut  élève  de  Léonard  de  Vinci.  On 
Toit  de  lui  au  Mutée  royal  de  Paris  un  tableau  re- 
présentant ta  Vierge  assise  sur  sou  troue ,  et  tenant 
■on  fils  dans  ses  bras. 

FASSONI  (Libkhàt  )  ,  sav.  rclig.  de  l'ordre  des 
clercs  réguliers  des  écoles  pies  ,  profes*.  de  thcul 
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et  de  lillér.  grreq. ,  d'abord  au  collège  et  au  sémi- 
naire de  Sinigaglia  ,  puis  à  Rome  dans  le  uouveau 
collège  des  piari>lcs  ,  membre  de  la  congrégal.  dis 
conciles  et  associé  de  l'acad.  étrusque  de  Corloue, 
a  pub.  un  gr.  nomli.  d'ouvr.  de  controverse,  parmi 
lesquels  on  remarq.  les  disscrl.  suiv.  :  de  MimcuUs, 
ad'-eisù*  Ben.  S  mos.im.  Rome,  1775,  in-f.,2*  édit 
augm.  ;  De  citltu  J.~C.  à  Magts  odhibilo  %ndversùs 
Bifh.  Sîmonium  et  Sam.  Basnacinm ,  ibid.,  ty56, 
in-fol.  ;  De  veri'ate  atqne  divimlale  hist.  Mugo- 
rtim  qiiœ  est  opnd  Mutthirnm,  cap.  2,  v.  I,  l3,  ad 
versas  Colltnsium,  ib.,  1768,  in-fol.,  etc. 

FATAH  (  Abou-Nasr  )  ,  écriv.  arabe  d'Espagne 
ou  d'Afrique  ,  tue  à  Maroc  par  ordre  du  roi  A  lit— 
bcn-Yousef  l'an  5*)  de  l'hégire  (1 t35  de  J.-1-.)  ou 
plutôt  535  (tl4o-4i),  est  aut.  d'une  hist.  littéraire 
d'Espagne  intit.  Calàid  cW  qyan  (colliers  d'or  ) , 
dont  la  biblioth.  roy.  possède  deux  MSs.  ;  et  d'une 
autre  hist.  lillér.  qui  ,  suiv,  Ibn  Khilcan  et  Hadjy 
Khalfa,  ont  été  impr.  sous  le  litre  de  Moulkmih 
alan/ous  (regard  des  âmes). 

FATHIMÉU,  fille  unique  du  prophète  Maho- 
met ,  née  à  laMekke,  mariée  dés  l'âge  de  i5  ans 
ou  de  18  ans  ,  l'an  a  de  l'hégire  (623  de  J.-C.J  ,  à 
Ali,  son  cousin,  qui  devint  khâlyfe,  passe  pour  *tre 
la  tige  de  la  dynastie  célèbre  des  khâlyfcs  falhé- 
mites  qui  ont  régné  en  Afrique  et  en  Syrie.  Elle  m. 
à  Mi  dinc  6  mois  après  la  m.  de  son  père  ,  dans  un 
âge  peu  avancé. 

FATIO  DE  DUILLER  (Nicolas),  géomètre  cé- 
lèbre d'origine  italienne ,  cl  dont  le  véritable  nom 
était  Faccio,  membre  de  la  société  roy.  de  Londres  , 
né  à  Bâlc  en  1664 ,  m.  dans  le  comté  de  Worccstcr 
en  1753,  s'était  fait  connaître  dès  l'âge  de  17  ans  par 
des  recherches  savantes  sur  la  dislance  du  soleil  à  la 
terre  ,  sur  les  apparences  de  l'anneau  de  Saturne, 
•ur  la  dilatation  de  la  prunelle  et  son  resserrem., 
et  contribua  aux  progrès  de  la  science  par  plus, 
découvertes  et  inventions  utiles  :  il  trouva  une  ma- 
nière de  travailler  les  verres  des  télescopes,  de  per- 
cer les  rubis  et  de  les  faire  concourir  au  perfection- 
nement des  montres ,  de  mesurer  la  vitesse  d'un 
vaisseau  et  de  profiter  du  mouvement  des  eaux , 
occasioné  par  le  sciilage ,  pour  moudre  le  blé , 
lever  les  ancres ,  hisser  les  vergues  ;  il  imagina  une 
chambre  d'observation  suspendue  de  manière  à 
permettre  d'observer  facilement  les  astres  dans  un 
vaisseau.  Falio  avait  honorablement  parcouru  la 
moitié  de  sa  carrière  lorsque  tout  d'un  coup  il 
abandonna  les  sciences  exactes  pour  se  livrer  à  l'é- 
tude des  sciences  occultes  ,  à  l'alchimie,  la  cabale, 
etc.  11  sa  montra  zélé  partisan  des 


prédicans  desGévennes  réfugiés â  Londres, 
gea  les  disgrâces  que  la  police  leur  fit  éprouver,  fit 
un  voyage  en  Asie  dans  le  dessein  d'y  commencer 
la  conversion  de  l'univers ,  et  revint  mourir 
obscurément  en  Angleterre.  On  a  de  lui  un  assci 
grand  nombre  d'écrits  inléressans  sur  la  mécanique, 
l'astronomie  et  la  chimie,  impr.  séparément  ou  dans 
les  n°»  du  Gentlemen  s  magazine  de  1737  et  17^8. 
Il  existe  de  lui  au  Musée  Britannique  plus,  lettres 
et  autres  MSs.  autographes. 

FATOUVILLE  (  N.,  de  ),  conseiller  su  parlem. 
de  Normandie  â  la  fin  du  17e  S.,  a  laissédes  pièces 
de  théâtre  qui  ont  été  représentées  surcessivem.  au 
théâtre  Italien  de  1682  à  1692.  et  se  trouvent  impr. 
en  totalité  ou  eu  partie  dans  le  Théâtre  italien  de 
Gherardi ,  170'* ,  6  vol.  in-12  ;  elles  sont  désignées 
seulement  par  l'initiale  D. 
FATTOLE  (Et).  V.  Pesni. 
FAU  (Jean-Nicous)  en  latin  Fagiu',  religieux 
minime  ,  né  à  Resançnn  vers  la  fin  du  t6r  S. ,  pro- 
vincial de  son  ordre  d'abord  en  Allemagne,  puis 
en  Caslillc  ,  et  enfin  à  Naples,  où  il  m.  en  i655  .  a 
composé  en  vers  latins  plus.  ouvr.  ascétiques,  des 
hymnes  et  des  prières.  On  cite  plus  parliculièrem.  : 
Specn'um  ■vipuantmm,  memnria  d  'rwieniti'm,  s*u 
fitnebris  poesis  ad  instar  officii  fidelmm  dtfnnrla- 
rum,  Prague  ,  l64<>,  »n-ia;  V.  M, ci  a  liberalrir.... 
seu  paefica  poesis  enntans  njjicutni  porvum  S.  Ma- 
ri* ,  Muuich  ,  1644 ,  in-12 .  avec  fig.  de  Sadi-ler  ; 
Florida  conma  boni  mditis.  seu  Encomia  P.  G  tsp. 
Boni ,  ord.  ininim.  p>  nvincialis  ,  i6j2  ,  îu-8  ,  avec 
frontispice  gravé  par  Sadeler. 

FAUCCI  (Charlf.s),  grav. ,  né  â  Florence  en 
1729,  travailla  long  temps  àLond.  pour  Boydell,  et 
m.  dans  cette  ville  vers  la  fiu  du  18e  S.  Il  a  laissé, 
entre  autres  pièces  estimées,  une  Bacchanale  i  un 
Couronnement  de  la  Vierge,  d'après  Ruhens;  une 
Naissance  de  la  Vierge  et  une  Adoration  des  Rer- 
gen,  d'après  P.  de  Corinne;  un  Martyre  de  samt 
André  .  d'après  Carlo  Dolcc  .  etc. 

FAUCETT  (William),  officier-général  anglais , 
né  vers  1728  à  Sliipdenhall  (comté  d'York),  fit  la 
guerre  en  Flandre  comme  simple  volontaire,  puis 
celle  de  sept  ans  comme  adjudant  dans  les  gardes, 
dirigea  toutes  les  allaircsde  son  pays  en  Allemagne, 
et  m.  en  1804,  général-major,  colonel  du  3e  régim. 
de  dragons  des  gardes  et  gouverneur  du  collège  de 
Chclsca.On  a  de  lui  une  traduct.  des  Rêveries  du 
comte  de  Saxe,  1757,  in~4;  et  les  Beglemens  pour 
la  cavalerie  et  L'infanterie  prussienne ,  1757, 1759 , 
trad.  de  l'allemand. 

FAUCHARD  (Pierre),  célèbre  chirurgien-den- 
tiste, ué  eu  Bretagne  vers  la  fin  du  17e  S.,  m.  à  Pa- 
ris en  176 1  ,  peut  être  regardé  comme  le  créateur 
de  l'art  du  dentiste  :  il  est  le  prem.  qui  ait  traite' 
par  écrit  de  la  théorie  et  de  la  pratique  de  celte 
branche  de  l'aride  guérir,  qui  jusqu'alors  avait  été 
abandonnée  aux  charlatans.  Son  ouvr.  inlil.  le  Chi- 
rurgien-dentisle  ou  Tr.  des  dents,  etc.,  Paris,  1728, 
avec  4"»  pl.  en  taille  douce,  2  vol.  in-12,  1746  et  86, 
jouit  encore  aujourd'hui  d'une  juste  réputation. 

FAUCHER  (Denis)  ,  bénédictin  ,  né  à  Arles  en 
1487,  m.  à  l'abbaye  de  Lerins  en  i562,  a  laissé 
quelq.  pièces  de  vers  lat.  pub.  à  différ.  époques ,  et 
une  l/ist.  de  Provence  en  MSs.  On  trouve  dans  la 
Nova  raccolta  d'opuscoli  scientifici  de  Calogera  , 
Venise ,  1759,  in-12  ,  des  Mém.  sur  la  vie  de  Fau- 
cher. —  Faucher  (Jean),  sav.  m  éd.,  né  à  Mîmes 
en  i53o ,  se  distingua  par  une  connaissance  appro- 
fondie de  l'antiquité  et  de  la  littérat.  On  a  de  lui 
une  traduct.  lat.  des  Cantici  Avicenni. 

FAUCHET  (Claude),  hist.  franç.,  né  â  Paris  en 
1629,  s'appliqua  de  bonne  heure  à  l'étude  de  nos 
anciennes  chroniques,  fut  attaché  au  card.  de  Tour- 
non  ,  qu'il  accompagna  eu  Italie,  et  obtint  ensuite 
la  place  de  prem.  présid.  de  la  chambre  des  mon- 
naies. On  a  de  lui  plus.  ouvr.  hist.  qui  ont  été  réu* 
nis  sous  le  titre  d'««f  res  de  feu  Claude  Fauc/iei , 
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Paris,  1610,  2  vol.  în-4,  édit.  cou  (refaite  à  Genève 
•a  16 il  ;  Bec.  de  f origine  de  ta  langue  et  poésie 
française,  ryme  et  romans  ;  plus  les  noms  et  som- 
maires des  œuvres  de  127  poètes  franc,  vivant  an. 
l'an  i3oo ,  Paris,  i58i  ,  iu-4  :  ouvr.  très-curieux , 
rare  et  recherché  ;  une  trailuct.  des  OL'uvtes  de  Ta- 
cite, Paris  ,  l58l ,  in-fol.  ;  i583  ,  ru-4  ;  f  584  1  in*8  : 
Les  5  prêta,  livres  des  Annales  ont  clé  trait,  par 
La  Planche  (t».  ce  nom)  ;  Vint,  des  orateurs  (  attri- 
bué à  Tacite  ou  à  Quintiltcn)  nouvellement  mis  en 
franc.,  il».,  i585,  in-8. 

F  »  UCH  ET  (Claude),  ccclés.,  né  dans  le  Nivcr- 
uais  en  était  grand-vicaire  de  Bourges  au 

moment  où  la  révolution  éclata  ,  et  s'était  déjà  fait 
connaître  p.ir  l'oraison  funèbre  de  M.  de  l'Iicli- 
peaux,  son  év.,  et  par  celle  de  M.  le  duc  d'Orléans, 
petit-fils  du  régent.  Il  embrassa  les  principes  répu- 
blicains ,  prononça  sur  la  religion  nationale  ,  sur 
l'accord  de  la  religion  et  de  la  liberté,  sur  Fran- 
klin et  l'alibédc  L'Epéedcs  discours  où  il  se  montre 
ardent  défenseur  des  principes  de  la  révolution, 
rédigea  dans  ces  mêmes  principes  un  journal  intil. 
la  Bouche  de  feu,  et  fut  nommé  en  1791  c'v.  con- 
stitutionnel du  Calvados.  Après  le  2t  janvier,  Fati- 
chet,  qui,  dans  le  procès  de  l'infort.  Louis  XVI, 
avait  volé  seulement  la  détention  et  le  bannissem. 
à  la  paix,  t'attacha  au  pani  des  fédéral.,  succomba 
avec  eux,  et  périt  sur  réchafaud  le  3i  ocl.  1793. 

FAUCHEUR  (Michel  Le).  V.  Lefalcheur. 

FAUCON  ou  FALCON  (Jean),  prof,  de  méd. 
à  Montpellier  eu  l502,  n'a  laissé  que  des  commen- 
taires ,  entre  autres  :  Additiones  ad  praclicam  An- 
tonii  Guainerii,  Pavie,  i5l8,in>4;  Lyon,  l525, 
in«4;  Notabilia  supra  Guidoncm,  Lyon,  i55g,  in-4- 

FAUGÈRES  (Mabguer.  BLEECKER),'  femme 
poète,  née  en  1771  aux  Etals-Unis,  m.  en  1801,  a 
laissé  des  poésies  diverses  insérées  dans  le  Mu- 
séum américain  et  dans  le  Magasin  de  New-York  , 
et  une  tragédie  de  Oélisaire  qui  obtint  du  succès. 

FAUJAS  DE  St-FOND  (  Barthélemi  ) ,  savant 
géologue  ,  né  en  ij5o  à  Monlélimart,  mort  à  Paris 
le  26  juillet  1819,  administrât,  et  prof,  au  Muséi 
d'histoire  naturelle,  a  enrichi  cette  science  de  plu 
sieurs  découvertes  précieuses  ,  notamment  en  ce 
qui  concerne  les  produits  volcaniques.  Il  a  consigné 
dans  un  assez  grand  nombre  d'ouv.  les  sav.  observ. 
qu'il  fut  à  portée  de  recueillir  dans  le  cours  de  ses 
voyages ,  soit  en  Europe,  soit  au  Nouveau-Monde  ; 
les  plus  importons  sont  :  Mém.  sur  les  bois  de  cerf 
fossiles,  177-677,  »n-4;  Recherches  sur  les  volcans 
éteints  du  Vivarais  et  du  Velay,  1778,  in-fol.;  Hist. 
nat.  du  Dauphiné,  1782,  4  vol.  iu-12;  Voyage  en 
Angle!.,  en  Ecosse  et  aux  îles  Hébrides,  1797,  2 
vol.  in-8;  trad.  en  allemand  et  en  anglais  •l/ist. 
nat.  de  la  montagne  de  Maëslricht ,  1779-1808, 
IO  livraisons  in-fol.;  Minéralogie  des  volcans, 
1784,  in-8;  Hist.  nnl.  des  roches  de  Trapp,  1788, 
in-12,  i8t3,  in-8,  etc.,  etc.  Les  matériaux  qui  ser 
virent  à  la  construction  du  port  de  Toulon  furent 
en  grande  partie  extraits  d'une  riche  mine  de  pouz- 
zolane découverte  en  1776  dans  les  montagnes  1 
Cbr-navary-cn-Vclay  par  Faujas  de  St-Fond  ,  qui 
la  fit  ouvrir  à  ses  frais.  Ce  laborieux  et  sav.  natura- 
liste a  enrichi  le  Muséum  d'une  foule  d'objets  pré' 
cieux  ;  et  c'est  à  tes  recherches  qu'est  duc  la  elccou 
verte  des  mines  de  fer  de  la  Youclte  ,  dans  le  dép. 
de  l'Ardèchc. 

FAULCON  (Nicolas),  écrivain  français,  né  en 
Poitou  au  l3°  S.,  secrétaire  de  Jean  Hayton ,  de  la 
famille  royale  d'Arménie  (v.  Hayton),  n'est  connu 
que  pour  avoir  traduit  en  latin  une  Hist.  de  l'O- 
rient que  Hayton  lui  avait  dictée  en  langue  vulgaire. 
Cette  hist. ,  fort  importante  pour  les  traits  qu'elle 
renferme,  a  été  imp.  à  llagucnau  ,  1529,  in-4; 
Helmstadt,  t585,  iu-4,  avec  des  notes  de  Reiucc- 
cins;  à  Berlin,  1671  ,  in-4,  avcc  les  corrections  el 
les  additions  d'André  Muller. 
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FAULCONNIER  (Pierre),  grand  bailli  bérédi- 
ire  de  la  ville*  et  du  territoire  de  Dunkcrque,  pré- 
sident de  la  chambre  de  commerce  de  celle  ville  , 
où  il  mourut  eu  I73â,  a  écrit  une  Desc.  hist.  de 
Dunken/ue ,  en  10  liv.,  Bruges  ,  1730 ,  2  vol.  in-f°, 
avec  cartes  et  planches. 

FAULHABKR  (Jean),  mathématicien  allemand, 
ne  à  Ulm  en  i58o,  m.  dans  la  même  ville  en  i6.i5, 

I  composé  dans  sa  langue  plus.  ouv.  matliém.  qui 
ont  eu  une  grande  réputation  ;  quelq. -uns  jouissent 
encore  aujourd'hui  de  l'estime  des  savans  ,  entre 
autres  son  Tr.  de  malliémut.,  Francfort,  in-4»  fig.; 
un  Rrc.  de  récréât,  mntliémat.  ,  Ulm,  i6"l3,  in-4- 

FaulhABER  (Chrisloplie-Erhsrd) ,  prof,  de  ma- 
thématiques et  de  théologie  a  Ulm  ,  sa  patrie  ,  né 
en  1708,  m.  en  1781,  a  laissé  un  livre  sur  la  sainte 
cène  et  8  dissertations  sur  divers  sujets  de  physique 
cl  de  mathématiques.  —  Fallhaber  (Albert-Fré- 
déric) ,  médecin  en  litre  de  la  ville  d'Ulm,  sa  pa- 
trie ,  m.  en  1773  à 32  ans,  a  trad.  du  latin  en  alle- 
mand la  Nouv.  méthode  de  traiter  la  petite  vérole 
par  J.-F.  Clossius  ,  Ulm ,  176*9 ,  in-8.  —  Falliia- 
ber (Elie-Matlhicu)  ,  frère  du  précédent,  prof,  de 
mathém. ,  de  physique  et  de  llie'ol.  à  Ulm  ,  sa  pa- 
trie, né  en  1742,  m.  en  1794 1  »  donné  2  Dissert.  , 
quelques  Almanachs,  et  a  fourni  des  articles  littér. 
au  Journal  théot. -littér.  do  Seiler  depuis  1777. 

FAULKNER  (George),  imprimeur  irlandais  du 
18e  S.,  m.  à  Dublin  en  1775,  est  lo  premier  qui  se 
«oit  distingué  dan*  ce  pays  par  des  publicat.  utiles. 

II  paraît  que  son  excessive  crédulité  le  rendit  l'ob- 
jet de  mystifications  plaisantes  dont  on  trouvera  le 
récit  dans  les  Mém.  de  Richard  Cumberland  ,  2 


vol.  in-; 
FAULKON.  V.  Constance. 
FAULTRIER  (Joachim),  ecclésiastique,  né  à 
Au\crre  en  1626,  m.  en  1709,  s'était  d'abord  livré 
à  la  profess.  d'avocat ,  et  avait  eu  le  bonheur  d'être 
remarqué  par  Louis  XIV  :  ce  monarque  le  chargea 
de  plusieurs  missions  et  le  récompensa  en  lui  con- 
férant diflerens  bénéfices.  On  a  de  Faultrier  une 
Lettre  en  réponse  à  C abbé  de  Bancé ,  qui  avait  in- 
séré des  phrases  peu  avantageuses  sur  l'état  roilit. 
dans  la  notice  biographique  d'un  de  ses  religieux. 

FAUQUE  ,  femme  auteur  connue  en  Angleterre 
sous  le  nom  de  madame  de  V auctuse  ,  née  au  com- 
mencement du  18e  S.  dans  le  comté  d'Avignon, 
ayant  étécontrainte  par  sa  famille  d'embrasser  la  via 
religieuse,  sollicita  et  obtint  uu  bref  qui  annulait 
ses  vecux  ,  et  se  retira  en  Angleterre ,  où  elle  sub- 
sista du  produit  de  ses  ouv.  jusqu'à  sa  mort ,  arri- 
vée vers  1777.  Ses  princ.  écrils  sont  :  le  Triomphe 
de  l'amitié,  Londres  (Paris),  1751,  in-12  ;  Abassài, 
hist.  orientale ,  Paris  ,  1753  ,  iu-12,  trad.  en  angl., 
Londres,  1759  ,  2  vol.  ;  Fréd.-le-Grand  au  temple 
de  l'immortalité ,  Londres,  1758,  iu-8  ,  trad.  en 
anglais  ;  Dialogues  moraux  el  amusans,  en  angl. 
et  en  français  ,  Londres  ,  1777  ,  in-12.  On  lui  doit 
encore  Vlhst.  de  fllad.  lu  marquise  de  l'ompadour, 
traduite  de  l'angl.,  Londres,  1709,  2  parties  in-12. 
Le  même  ouvr.  existe  aussi  en  angl.  Les  édit.  franç. 
paraissent  avoir  été  imp.  en  Hollande;  l'édil. franç. 
lut  saisie  par  ordre  du  roi  de  France. 
FAUR.  V.  Pibrac  et  St-Jorry. 
FAURE  (Charles)  ,  abbé  de  Ste-Gcneviève  et 
premier  supérieur  général  des  chan.  réguliers  de  la 
congrégation  de  France  (Bulle  d'érection  ,  3  fév. 
l634) ,  à  l'établissement  cl  à  l'augmentation  de  la- 
quelle il  contribua  très-activement,  né  en  1694, 
m.  en  »o"44,  travailla  pendant  toute  sa  vie  à  la  ré- 
forme des  maisons  religieuses  de  France,  el  trouva 
même  le  moyen  d'étendre  jusquo  sur  l'Irlande  l'in- 
fluence de  la  congrégation.  On  a  de  lui  les  Consti- 
tutions de  l'ordre  ,  diflerens  Traités  MSs„  des  Dis- 
sertations, des  lettres  sur  des  sujets  pieux,  etc. 
Sa  vie  a  été  publiée  à  Paris,  1698,  I  vol.  in-4.  — 
Faure  (  Franç.  ),  sous-précepteur  de  Louis  XIV, 
évêque  d'Anneos ,  né  eu  161 2 ,  m.  en  1687,  dut  son 
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avancement  â  la  protection  du  cardinal  de  Riche- 
lieu, et  conserva  la  faveur  de  la  cour  en  donnant  à 
la  reine  Anne  d'Autriche  des  preuves  de  dévoue- 
ment pendant  le»  troubles  de  la  minorité'.  On  a  de 
lui  entre  autres  c'erits  :  une  Cen-ture  des  Ictt.  pro- 
vinciales ;  un  Panégyrique  de  Louis  XIV  ;  et  des 
Oraisons  funèbres  de  la  reine  Anne  d'Autriche , 
d'Hcnrielle-Marie  ,  reine  d'Angleterre  ,  et  de  Gas- 
pard IV  de  Coligny.  —  Facre  de  Foxoamente 
f  François  de  ) ,  conseiller  au  parlement  de  Tou- 
louse ,  né  à  Nîmes  dans  le  17»  S.,  était  parent ,  et 


médailles  y  qu'il  avait  traduit  VEpitre  d'Arislenèle 
sur  le  luxe  et  la  mauvaise  humeur  des  femmes  , 
cl  qu'il  s'occupait  avant  sa  mort,  arrivée  vers  168G, 
d'une  traduction  de  Quintilien. 

FAURE  (Jeak-Baptiste)  ,  je'suite ,  né  à  Rome 
en  1702,  fut,  par  ordre  de  Clément  XIV,  enferme 
dans  le  château  Si- Ange  lors  de  la  suppression  de 
la  société.  Pie  VI  lui  rendit  la  liberté,  et  lui  permit 
de  se  retirer  à  Vilerbe,  où  il  mourut  eu  1779.  Ses 
princ.  ouv.  sont  :  Dissertatio  polemica  ds  jure  re- 
gatios,  Rome,  1753,  in-/|  (anonyme);  Congetltirc 
intorno  a'  fenomeni  délia  macchina  eletlrica,  ibid., 
* 747  »  'n"4  » In  drnaldi  librum ,  de  frequenti  com- 
munione ,  oie.,  ibid.,  1791 ,  in-4  (anonyme). 

FAURIS  DESt-VINCENT(Alexandbe-Jules- 
Amtoine)  ,  né  à  Aix  en  1750  ,  mort  dans  la  même 
ville  en  1819  ,  était  arrière-petit-fils  de  Pauline  de 
Grignan  ,  marquise  de  Gimiane  et  petite-fille  de 
Mad.  de  Scvigné.  Nommé  président  à  mortier  au 
parlement  de  Provence,  il  employa  à  la  culture 
des  lettres ,  et  surtout  à  l'étude  de  l'archéologie , 
les  momens  de  loisirs  que  lui  laissaient  ses  fonc- 
tions ,  et  parvint  ainsi  à  acquérir  une  connaissance 
approfondie  des  monumens  de  l'antiquité  et  du 
moyen  âge.  Il  a  pub.  sur  ce  sujet  un  gr.  nombre 
de  Mém.  qui  sont  estimés  des  savans.  Ses  connais- 
sances l'avaient  fait  nommer  membre  de  l'instilul. 

FAUST  (Jean),  personnage  célèbre  dans  l'his- 
toire des  folies  humaines,  né  vers  le  commencent, 
du  i6«  S.  dans  un  vill.  d'Allemagne ,  quitta  l'étude 
de  la  théol.  pour  se  livrer  à  l'aslrol. ,  à  la  magie  cl 
à  la  science  cabalistique.  Sa  vie  et  celte  de  Chris- 
tophe Wagner  ,  son  valet  ,  écrites  par  Georges- 
Rodolphe  Widman  ,  Francfort,  1687,  in-8,  offrent 
un  tissu  de  faits  miraculeux  :  elle  a  élésouv.  réim- 
primée el  trad.  en  anglais,  en  hollandais  et  en  fran- 
çais. Ou  peul  consulter  sur  ce  prétendu  magicien  la 
Dissert.  hisl.  pub.  par  .1. -George  Ncuiuanu  ,  Wil- 
temherg  ,  i683,  169.3  ,  1711,^1-4. 

FAUST  (Jean-FaÉokbic),  historien,  né  à  As- 
chaUVnhourg  en  Fraticome  au  \6*  S.  ,  n'est  connu 
que  comme  auteur  d'uu  ouv.  intit.  :  Limbnrgenses 
/asti ,  sivefragm.  chron.  urbis  ,  etc.,  Ileidelbcrg  , 
1619.  in-fol. —  Un  autre  Faust,  que  l'on  croit  fils 
du  précèdent ,  a  donné  une  Chron.  de  la  ville  de 
Franif>rt-stir-h-Mein ,  1660,  in- 12;  el  a  trad.  de 
l'hébreu  en  ver*  latins  la  partie  du  Talmud  qui  a 
rapport  aux  mariages  ;  il  a  pub.  cette  traduit,  sous 
le  titre  suivant  :  Truclalus  de  rontmctilms  Jitdœo- 
rum  matrimoninlibus  talmudicus ,  latin is  donatus 
musis  ,  Bâlc  ,  1699  ,  in-4.  ~  Falst  (Maximilien) , 
d'Aschaftenbourg ,  avocat  et  syndic  à  Franclort- 
sur-le-Mein  ,  a  donné  un  ouv.  intit.  Concilia  pro 
arario  ,  Francfort,  1641  ,  in-fol. 

FAUSTA  (Flavia-Maxiniana),  fille  de  Maxi- 
mien Hercule,  et  femme  de  Constantin,  fut  d'a- 
bord regardée  corn  me  ln  princesse  la  plus  accomplie; 
mais  ,  trahissant  bientôt  ses  penchans  vicieux  ,  elle 
s'éprit  d'une  passion  criminelle  pour  Crispus  , 
fils  de  l'empereur.  Blessée  du  refus  que  fit  le  jeune 
prince  de  répondre  à  son  amour  incestueux ,  elle 
l'accusa  devant  Constantin  d'avoir  voulu  attenter  à 
sa  pudeur  ;  et  celui-ci  ne  connut  l'innocence  de 
Crispus  qu'après  l'avoir  sacrifié  trop  précipitamm. 


a  sa  coupable  épouse ,  qu'il  fit  à  son  tour  étouffer 
dans  un  bain  chaud  ,  l'an  3*7  de  J.-C.  Cette  femme 
odieuse  avait  emprunté  le  masque  d'une  dévotion 
ardente,  et  se  montra  très-favorablo  aux  chrétien, 
dans  les  premiers  temps  de  son  règne. 

FAUSTE  (Victor),  philos,  et  matbém.  au  i5« 
i.,  prol.  do  langue  grecque  à  Venise,  sa  patrie,  est 
aut.  des  ouv.  suiv,  :  Oraliones  V,  Venise,  i55i  , 
in-4  ;  Aristotelis  mechanica  in  prutinum  habtlum 
reslituta,  ac  laliniMi  donala ,  1517,  in-q,  imp.  par 
les  soins  de  J.  Badius  ;  de  Comœdul  tractatus 
t52o,  etc.  ' 

FAUSTE  ,  évéque  de  Riez  ,  né  dans  la  Grande- 
Bretagne  vers  l'an  390,  mort  dans  l'exil  vers  m 
avait  d  abord  paru  avec  éclat  au  barreau  lorsqu'il 
s  ensevelit  dans  le  monastère  de  Léiins ,  el  y  devint 
abbe  après  St  Maxime  auquel  il  succéda  aussi  à 
1 eveche  de  R1C«  vers  455.  On  a  de  lui  un  Traité 
du  libre  arbitre  et  de  la  grâce,  et  quelques  autres 
écrits  dans  la  Bibliolli.  des  pires.  Bien  que  les  our. 
de  Fauste  aient  été  flétris  comme  contenant  des 
opinions  condamnées  depuis  par  l'église  ,  sa  mé- 
moire n'en  est  pas  moins  vénérée  ;  il  était  inscrit  au 
martyrologe  avant  que  Molan  eût  supprimé  son 
nom  ,  cl  il  est  encore  honoré  comme  saint  à  Riet 
où  il  existe  une  église  sous  son  invocation.  On  peut 
consulter  V Apologie  que  Simon  Bartel  lui  a  consa- 
crée a  la  fin  de  sou  Htst.  chron.  des  ct>.  de  Riet 

FAUSTINE  ou  FAUSTINA  (Annia-GaleaiÀ)  . 
imperat.  romaine,  femme  d'Antonin  ,  dit  le  Pieux 
{Anton\nus  Pius)  ,  souilla  par  ses  débauches  le 
trône  des  césars  que  son  mari  illustrait  par  ses  ver* 
tus  ;  et  le  caractère  de  douceur  et  de  modération 
de  ce  dernier  lui  fit  fermer  les  yeux  sur  une  con- 
duite ausei  scandaleuse.  Tel  était  l'aveuglement  de 
ce  prince  ,  qu'après  avoir  toléré  les  excès  de  Faus- 
tine  pendant  sa  vio,  il  la  fil  placer  après  sa  mort  an 
rang  des  déesses  ,  et  lui  fit  ériger  des  statues  ,  des 
autels  et  des  temples.  Il  existe  un  grand  nombre 
de  médailles  de  celte  princesse  avec  le  titre  de  «JsW. 
Une  des  plus  précieuses  de  ces  médailles  est  celle 
qui  rappelle  l'institution  des  filles  faustiniennes 
avec  la  légende  :  Pueltœfaustinianœ.  —  Faustine 
jeune  (Anna  Faustiua  Junior)  ,  fille  de  la  précéd.  » 
surpassa  sa  mère  par  la  dissolution  de  ses  mœurs. 
Lpouse  du  vertueux  Marc-Aurèle ,  elle  trouva  dans 
cetemper.la  même  faiblesse  que  son  père  d'adoption 
ava.l  eue  pour  la  prem.  Fausliae  ;  peut-être  ignora* 
t-il  en  part.e,  dit  un  judicieux  cr,liq„e,  |»0du,UJe 
condmte  de  sa  femme  ,  ou  peut-êlrc  craignit-il  en 
la  punissant  de  justifier  les  bruits  populaires  qui  la 
Uetrissaient  ;  c'est  tout  ce  qu'on  peut  dire  de  mieux 
pour  excuser  ce  d.gne  empereur.  Il  pleura  Faustine 
comme  s  il  avait  perdu  la  plus  vertueuse  des  fem- 
mes ,  et  londa  dans  le  lieu  où  elle  mourut  (en  Cap» 
padoce)  une  ville  à  laquelle  il  donna  le  nom  de 
Fattstmopo/is.  Faustine  la  jeune  reçut  les  mêmes 
honneurs  divins  qui  avaient  été  décerné*  à  sa  mère 
Les  médailles  qui  nous  restent  de  cette  princesse 
portent  le  litre  de  Mater  Custrorum  (  mère  des 
armées  )  ;  et,  ce  qui  parait  plus  étrange,  la  légende 
pudtcitia.— Une  autre  Falstine  (  \onia  Faustiua) 
épouse  de  l'emner.  Heliogahale  ,  n'est  connue  que 
par  des  médailles  qui  restent  d'elle  en  petit  nomb 
Avant  d  être  impératrice ,  elle  avait  été  l'cpuuso  dè 
Basus  ,  personnage  consulaire  qu'Heliogabale  fit  as- 
sassiner pour  contracter  ce  troisième  mariage  Cette 
Faustiua  descendait  eu  droite  ligne  de  Marc-Aurèl» 

FAU.TINUS  (  PtmsAt'LE ) ,  n'est  connu  quê 
comme  auteur  de  deux  poèmes  latins  intit  le  pre- 
mier </e  ffonesto  appetitu,  le  deuxième  de  Tnum- 
pha  stuttitt*  impr.  tous  deux  sans  date  à  Rimiui 
cher.  Jérôme  Soncino.  La  bibliolh.  Maxarine  en  pos- 
sède un  exemplaire.  r 

F AUSTO  (Sébastien)  ,  savant  italien  du  ir>  S 
surn.  du  Ltmgiano  ,  du  nom  d'une  petite  ville  dè 
la  Romagne  où  il  avait  reçu  le  jour,  n'est  euère 
connu  que  par  ses  traduct.  de  Dioscoridc ,  Venise 
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l54l,  in-8;  des  Lettres  deCiccron,  ihid.,  l5^4.  • 
l5a5,  in-8  ;  des  Oraisons  du  même  ,  ihid. ,  i5j6, 
3  vol.  in-8  ;  de  VHist.  du  duc.  de  Milan ,  Françnh 
Sforce ,  par  Simonetta  ,  iltid.,  i5^3,  de  la 

vie  du  fameux  tyran  delà  Romagne ,  Ezzelino ,  il)., 
l544  »  'n*8  î  et  de  quelques  autres  ouv.  peu  import. 
On  ignore  l'époque  de  sa  naissance  et  celle  de  sa 
mort ,  et  l'on  ne  connaît  sur  sa  personne  que  le  peu 
qu'il  a  dit  lui-même  dans  les  dédicaces  de  ces  dif- 
férens  écrits. 

FAUSTUS  DE  BYZANCE ,  historien  et  c'vcque 
arménien  ,  ne'  à  Coustantinople  vers  l'an  320  ,  m. 
vers  la  fia  du  4r  S.  ,  a  écrit  en  arménien  uuc  Hist. 
byzantine  en  6  liv.;  les  quatre  dern.  liv.  seulement 
nous  sont  restés  :  ils  renferment  le  récit  des  évène- 
mens  qui  se  sont  passés  en  Arménie  depuis  l'an 
34o  jusque  vers  l'an  3()0  de  noire  ère,  et  ont  été 
imp.  u  Constantinoplc  ,  1730  ,  in-fol. 

FAUTR1ÈRE  (Lotis  DAVY  de  La),  ancien 
conseiller  à  la  3*  chambre  des  enquêtes  de  Paris  , 
m.  en  1759,  a  laissé  ,  entre  autres  comp.  poéliq. , 
une  Epître  neuwtonnienno  sur  le  genre,  de  philos, 
propre  à  rendre  heureux  t  17^9,  in-8:  quelques 

Sièces  satiriques  sur  le  système  de  Law  ,  insérées 
ans  le  l"  vol.  des  Mélanges  hist.  et  unecdotiq.  de 
M.  de  Bois-Jourdain  ,  etc. 

FAUVEAU  ou  FULVIUS  (Pierre),  poète  latin 
du  t6eS.,  né  ù  Noailles  en  Poitou,  m.  à  Poitiers  en 
1662,  avait  composé  des  poésies  dont  Muret ,  Joa- 
chim  du  Bellay  ,  et  Macrin  ,  ses  amis  ,  vantaient  la 
pureté  de  style  et  la  finesse  des  pensées.  Il  ne  nous 
reste  de  cet  écrivain  qu'un  petit  nomhre  de  pièces 
insérées  dans  les  Dclici<*  poetarum  gallorum  de 
G  ru  1er. 

FAUVELET  DU  TOC  (Antoine),  secrétaire 
des  finances  de  Monsieur,  frère  de  Louis  XIV,  a 
écrit  une  Hist.  des  secret.  d'etut ,  contenant  l'ori- 
gine, les  progrès  et  l'étahlissemcntde  leurs charges, 
Paris,  1668,  m-4;  <?«  »  retouché  le  style  de  VHist 
de  Henri ,  duc  de  R»han  ,  ilnd. ,  1666 ;  Cologne, 
1667,  in-12  :  ouvr.  dont  on  ne  connaît  pas  le  véri- 
table auteur. 

FAVARQUES  (Robert  de) ,  médecin  et  apo- 
thicaire du  17e  S.,  né  à  Lille  (Flandre)  ,  est  auteur 
d'un  écrit  intit.  Disquis.  medica  ,  num  pilttfœ  de- 
jertonce  ittm  ccenâ  rectè  exhibeantur ,  Padouc 
1637,  in-8. 

FAVART  (Cuarles-Simon),  aut.  dramal.,  ne  a 
Paris  en  1710,  m.  en  1792,  a  donne  au  théâtre  , 
particulièrement  à  l'Opéra-Comique  et  aux.  Italiens, 
plus  de  60  pièces  ,  presque  toutes  remplies  d'es- 
prit, de  délicatesse  et  de  galle;  celles  qui  ont  ob- 
tenu et  même  obtiennent  encore  le  plus  de  succès 
sont  les  Miiv.  :  In  Chercheuse  d esprit;  Annette  et 
Lubin  (  en  société  avec  mad.  Favart  et  M.  Lourd  et 
de  San  terre)  ;  Nmette  à  la  cour;  les  Trois  sultanes. 
etc.  Ses  pièces  de  théâtre  ont  clé  remues  en  8  vo  . 
in-8,  Paris  ,  1763.  On  a  pub.  en  1809,  en  5  vol. 
in-8,  le  thc'âtre  choisi  de  cet  auteur,  avec  la  liste 
chronologique  de  tous  ses  ouvr.  dramat.  —  Fa  VA  il  t 
(Charles-Nicolas-Joscph-Justin),  son  fils,  acteur  du 
Théâtre  Italien,  ne  en  174$),  m.  en  1806,  a 1  aussi 
composé  quelques  pièces  de  théâtre  :  Je  Diable  boi- 
teux, opéra-comique  en  un  acte  (1782)  ;  le  ?eme- 
nagement  d'Arlequin  ,  comédie  en  prose  mêlée  de 
vaudevilles  (^83)  ;  la  Famille  réunie  ,  1791,  in-8  ; 
les  Trois  folies  ,  1786  ;  le  Mariage  singulier,  1787. 
et  a  laissé  des  Poésies  fugitives.  On  a  publié  des 
Mémoires  et  corresp.  littér.  dramat.  et  anecclot. 
de  C.-S.  Favart,  Paris  ,  1808 ,  3  vol.  in-8.  —  Fa- 
vabt  (Marie- Justine-Benoîte  Cabaret  du  Ron- 
cERAY,  e'pousc  de  Charles-Simon  ),  née  à  Avignon 
i  n  1727  ,  fut  élevée  à  Lunéville ,  où  son  père  et  sa 
mi  re  étaient  attachés  à  la  musique  du  roi  de  Po- 
lo«nc  Staoislas.  La  jeune  du  Ronccray  vint  a  I  ans 
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avec  sa  mère,  et  obtint  le  plus  pr.  succès 
ses  débuts  au  théâtre  de  l'Opéra-Comique. 


La  grâce  de  sa  danse  ,  la  variété*  piquante  de  son 
jeu,  et  ce  qu'on  appelait  alors  la  beauté  de  son  chant 
procurèrent  à  l'Opéra-Comique  une  vogue  telle 
que  les  grands  théâtres ,  jaloux  de  sa  prospérité, 
obtinrent  la  suppression  de  ce  spectacle  secon- 
daire :  elle  devint  vers  cette  époque  la  femme  de 
Favart.  Mlle  débuta  aux  Italiens  en  1749  ,  fut  reçue 
en  janvier  1751,  et  m.  en  1772.  Madame  Favart  a 
passé  pour  avoir  eu  part  avec  l'abbé  de  Voisenon  à 
quelques-uns  des  opérai-comiques  de  son  mari. 

FAVART  D'HERHIGNY  (Nicolas-Remi),  gé- 
néral de  division,  ne'  à  lieims  en  1735,  entra  de 
bonne  heure  au  service  dans  l'arme  du  génie  ,  s«s 
distingua  par  sa  bravoure  et  par  ses  taleus,  défendit 
Belle-Isle ,  assiégée  par  les  Anglais  ,  contribua,  par 
l'exécution  d'ouvr.  extérieurs  ,  à  retarder  la  prise 
de  cette  place ,  et  sortit  par  la  brèche ,  ainsi  que 
toute  la  garnison  ,  avec  du  canon  et  tous  les  hon- 
neurs de  la  guerre.  Il  servit  ensuite  plus,  années  i 
la  Martinique  ,  revint  en  Europe  ,  fut  charge  de  la 
coustruclion  du  fort  de  Château-Neuf  et  de  l'expé- 
dition de  Genève  en  1782.  En  1792,  il  commandait 
la  place  de  Neuf-Brisac  lorsqu'une  insurrection 
éclata  dans  le  camp  qui  était  sur  le  glacis  ;  par  sa 
prudence  et  surtout  par  non  courage  il  rétablit 
l'ordre  et  sauva  la  vie  à  plus,  personnes.  Pendant 
le  cours  de  la  révolution  il  se  montra  modéré  dana 
ses  actions  et  dans  ses  principes,  et  mit  en  étal  de 
défense  toutes  les  places  de  l'Alsace.  Il  obtint  en- 
suite sa  retraite  et  m.  en  ;8oo.  On  a  de  lui  des 
Vém.  sur  la  défense  drs  côtes  rl  les  reconnais' 
*anccs  militaires.  —  Favart  d'Hkrbignv  (Chris- 
tophe-Elis  ihctb),  frère  du  préc,  chan.  de  Heims  , 
m.  en  1793  à  66  ans,  est  aut.  d'un  Dictionn.  d'his- 
toire naturelle  des  testavees ,  Paris,  1775,  3  Yol. 
petit  in-8. 

FAVELET  ( Jean-François),  célèbre  profess. 
en  me' d.  a  l'université  deLouvain,  méd.  de  l'ar- 
chiduchesse Elisabeth  .  gouvernante  des  Pays-Bas, 
né  en  1674,  m.  en  i;43,  a  laissé  entre  aulres  écr.  : 
t'radrtimus  apologie  f'rmentatinnis  in  ttnimanlt- 
hus ,  etc.,  Louvain  ,  1721  ,  in-12  ;  Novarum  qui?  in 
•nedicinà  à  pnuci.%  annis  repullulârunl,  hj-pniheteon 
I.ydius  tapis ,  Aix-la-Chapelle,  t"37,  in-12. 

FAVEiNTLNUS  (Paul-Marie),  relig.  domin.du 
16'  S.,  né  à  Faenza  ,  alla  établir  des  missious  chré- 
tiennes en  Arménie,  cl  y  fil  élever  «les  églises  ;  de 
retour  en  Europe,  en  1620,  il  vint  à  Rome  cl  reçut 
le  titre  de  supérieur  des  missions  de  son  ordre  en 
Orient.  On  a  de  lui  :  Dottrina  Cristiann  ove  cote- 
chismo  ;  Mintcoli  per  mezzo  délia  snntissima  e«- 
carïstin  e  dcl  Rosario  délia  Mndnna  oper.tti. 

FAVEREAU  (Jacques),  avocat,  puis  conseiller 
à  la  cour  des  aides  de  Paris ,  né  à  Cognac  en  1670 , 
m.  en  i638,  a  laissé  les  écrits  suiv.  :  Mer  eu  nus  re- 
divit'iis,  sive  varii  lusus,  etc.,  Poitiers,  i6i3,  in-4  » 
le  Gouvernement  présent  ou  Eloge  de  son  Emi- 
nence  (le  cardinal  de  Richelieu),  satire,  Paria, 
i6z3 ,  in-8. 

FAVERIO  (Giovanni),  compositeur  italien,  né 
dans  le  16*  S.,  a  laisse  :  //  primo  libro  di  canza- 
nette  napolitune  ,  3  voci ,  Cologne,  i5<)3,  in~4; 
Teutsche  Lieder  mit  !\  stimmen ,  auf  Neapolita- 
nische  art  componirt,  Cologne  ,  i5g6,  in-4;  Opus 
cantionum  multarum,  quatuor  et  quinque  vocibus, 
Cologne,  1606,  in-4. 

FAV1ER  (Nicolas),  conseiller  au  parlement  de 
Paris  et  ensuite  directeur  des  monnaies  du  roy. 
dans  le  16e  S.,  est  aut.  des  ouvr.  suiv.  :  Figure  et 
exposition  des  pourtraicts  et  dictons  contenus  es 
médailles  de  la  conspiration  des  rebelles  de  France, 
opprimée  et  éteinte  par  le  roi  le  7l\  août  1572,  Pa- 
ris ,  1572,  in-8  :  vol.  rare  et  curieux  ;  Discours  sur 
la  m.  de  Casp.de  Coliyny,  qui  fut  amiral  de  France, 
et  de  ses  complices  ,  1*572  ,  in-12  :  c'est  une  apo- 
logie du  meurtre  de  l'amiral  Coligny  ;  Rec.  pour 
l'hist.  de  Charles  /A',  avec  l'hist.  abrégée  de  sa 
vie ,  Paris ,  i5-j5  ,  in-8.  —  Favier  (Claude),  poète 
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français  que  l'on  croit  de  la  même  famille  que  le  j  Blois  en  1745,  servit  avec  distinction  pendant  ti 
précéd. ,  est  aut.  d'un  poème  iutiL  l'adonis  de  I  campagne  de  1761 ,  fut  ensuite  lieuten.  des  Suisses* 
cour,  divinisé  par  12  nymphes,  Paris,  1614,  in-12  :  l  de  la  garde  de  Monsieur  frère  du  roi,  et  corn- 
c'est  une  allégorie  à  fa  louange  Je  Gaston,  frère  de  I  manda  une  légion  en  Hollande  lors  de  l'iusurrec- 
Loois  XIII.  —  Favier  (Nicolas  )  assista  enqua-  |  tiondc  1787  contre  le  stathouderat.  Accusé  à  la  6a 


lilé  de  procureur  du  roi  à  la  confe'rence  de  Cour- 
tray,  qui  avait  pour  objet  de  fixer  les  limites  de  la 
France  d'après  les  bases  arrêtées  au  congrès  de  "Ni- 
mègue.  Les  actes  de  cette  conférence  ,  impr.  en 
1681  ,  in-12,  contiennent  plus,  pièces  de  Favier. 
11  a  laissé  en  MS.  un  Tr.  de  la  régale,  conservé  à  la  ] 
bibliotlt.  du  roi. 


de  1789  d'avoir  tramé  contre  la  révolu  t.,  il  montra 
dans  sa  défense  une  noblesse  et  un  courage  admi- 
rables ,  et  monta  sur  l'échafaud  le  19  févr.  1790 
avec  tout  le  calme  de  l'innocence.  H  a  laissé  des 
Mém.  relatifs  aux  troubles  de  Hollande. 

FAVRAT  (François-André  de),  général  au 
service  de  Prusse  et  gouv.  de  la  place  deGloU,  mi 


vers 


FAVIER  (N.),  célèbre  puhliristc ,  né  à  Toulouse  I  en  1804,  âgé  de  74  ans,  était  doué  d'une  force  phy 
rs  le  milieu  du  18'  S. ,  succéda  à  son  père  dans  |  sique  extraordinaire.  On  dit  qu'un  jour  il  souleti 
l'emploi  de  secret,  gén.  des  états  de  Languedoc;  un  clievalavec  son  cavalier,  et  qu'il  lui  arriva  plu- 
mais le  dérangement  de  sa  fortune  l'ayant  obligé  de  sieurs  fois  de  porter  sur  son  épaule  une  pièce  de 
rendre  celte  charge ,  il  se  livra  à  l'étude  de  la  di«  I  canon  comme  un  soldat  porte  son  arme.  Ce  vaillant 
plomatie ,  servit  utilement  M.  d'Argenson  dans  des  I  militaire  a  laissé  des  Mem.  pour  servir  à  l'hist.  de 
circonstances  importantes,  et  fut  chargé  de  difler.  (a  guerre  de  la  révolution  de  Pologne  depuis  1794 
missions  secrètes  en  Espagne  et  en  Hussie  sous  le  \  jusqu'en  1796,  Berlin,  1799,  in-8. 
miuislcrc  de  M.  Choiseul.  Ayant  perdu  la  faveur  I  FA VRE  (Pierre),  jésuite,  le  premier  des  com- 
du  ministère  pour  avoir  servi  à  la  correspondance  I  pagnons  de  St-Ignace ,  dont  il  avait  été  le  répétiteur? 
secrète  de  Louis  XV.  Favier  fut  forcé  du  s'cipa-  !  au  collège  de  Sle  Barbe  à  Paris ,  né  en  i5o6*  au  La 
trier:  poursuivi  jusqu'à  l'étranger,  enlevé  à  Ham-  1  meau  du  Villarr-t,  diocèse  de  Genève,  contribua 
bourg,  amené  ù  Paris  et  renfermé  à  la  Bastille,  il  y  par  son  exemple  ,  à  la  réforme  et  s  la  conversion 
resta  jusqu'à  l'avènement  de  Louis  XVI ,  et  m.  en  I  des  ecclésiast.  et  des  moines  corrompus,  et,  par 
1784.  Ses  écrits  ont  été  recueillis  en  partie  et  pub.  I  son  zèle  ardent ,  à  la  fondation  et  à  la  propagation 
par  M.  de  Ségur  sous  le  titre  de  Politique  de  tous  I  de  l'ordre  des  jésuites.  11  fonda  les  collèges  de  Co- 
tes cabinets  de  l'Europe  pendant  les  rè  fines  de  1  logne  (i54^),  de  Coïmbre  et  de  Yalladolid  (i5l\6), 
Louis  XV  et  de  Louis  XVI ,  1793 ,  2  vol.  in-8.  |  reçut  de  Philippe  II,  du  roi  de  Portugal  et  du  pape 
FA  V  1ER  DU  BOULA  Y  (Henri),  religieux  de  Paul  111  les  témoignages  les  plus  Qatteurs  de  l'es- 
V ordre  deSl-Bouoit ,  de  la  congrégation  de  Cluny,  t,n,e  <Iu',ls  lu»  portaient,  et  m.  à  Rome  en  l 546.  Il 
né  à  Paris  en  1670,  m.  tn  17M,  prieur  de  l'église  a  ,aissu'  (ies  lettres,  dont  quelcj.-unes  ont  été  impr. 
de  Ste-Croix-de-Provins,  se  distingua  dans  !e  mi-  avec  ce,le*  du  Pèrc  Canisius.  Sa  fie,  écrite  par  Mi- 
nistère de  la  parole  évangébquc ,  et  a  pub.  les  écrits  colas  Orlandini ,  a  été  pub.  à  Rome ,  l6l5,  in-fol.  t 
suiv.:  Lettre  d'un  abbé  à  un  <ic«d.  sur  le  discours  de  et  *  ^yon  «  ^l1],  in-8. 

Fontenelle  sur  la  prééminence  entre  tes  anc.  et  les  FA  VRE,  en  latin  Faber  (Antoine),  célèbre  ju- 
modemes,  Paris,  1699,  et  Rouen  1703,  in-12 , 1  risconsulte ,  né  en  i55?  à  Bourg-en-Bresse,  fut 


2*  édit.  ;  Ontison  funèbre  du  duc  de  Berry,  Paris  , 
1714,  in~4  ;  •—•  de  Louis  XIV,  prononcée  à  la  ca- 
thédrale de  Metz  ,  Metz  ,  1716,  in~4  ;  une  traduct. 
de  Justin,  Paris,  1733,  2 vol.  in-12,  etc 

FAVIKRES  (Ktiknne-Gl  ili..)  ,  conseiller  au 
parlement  de  Paris,  m.  dans  cette  ville  en  1772, 
est  auteur  d'un  recueil  de  poésies  lat.  qui  parut  en 


successiv.  juge-mage  de  Bresse,  sénat.,  prem.  pré- 
sident du  sénat  de  Savoie  ,  et  enfin  gouverneur  de 
Savoie  et  de  tous  les  pays  en-deçà  des  monts.  Il  ra. 
en  iô*24-  Les  principaux  ouvrages  de  ce  magistrat , 
Irès-eslimés  avant  les  ebangemens  que  la  révol.  a 
apportés  dans  la  législation  française  ,  ont  été  re- 
cueillis à  Lyon  en  10  vol.  in-fol.  Outre  cette  col- 
lection ,  on  a  encore  du  même  aut.  d'autres  écrits 


I73i  ,  et  dont  la  nièce  la  plus  importante  est  un    ,  "  .' 

Eloge  du  printemps.  -  Fmmèm»  (Guillaume),  son  JVÎ'J?*  IZ"™^  LZ\  "*/ ™~  i'ifiT 
père  ,  maître  des  compte,  à  Paris  .cultivait  aussi  la  *g  *IaXlm'n  '  en  5  aC,CS  et  e"  Ve™  '  d<$d,ee  a 


Îioésie  latine,  et  a  composé  une  inscription  pour  la 
ontaine  de  Ville-Flix-sur-Marnc.  Celte  pièce  se  ! 
trouve  dans  lu  l4e  vol.  des  Amuscmens  du  cœur  et 
de  l'esprit. 

FAVILA  ,  roi  des  Asturies  et  de  Léon  ,  fils  et 
successeur  de  don  Pélage,  régna  de  737  à  739,  se 
rendit  méprisable  à  ses  sujets  par  les  excès  aux- 


mm.,  duc  de  Savoie,  Chambi 


i58< 


1,  in 


4. 


Lyon,  1696,  in-8  ;  Centuries  de  quatrains  moraux, 
dédiées  à  madem.  Marguerite,  princesse  de  Savoie, 
tt)Ol ,  iu-8  ,  souv.  réimpr.,  etc. 

FAVYN  (  André  ) ,  avocat  à  Paris  au  commenc. 
du  17e  S.,  s'appliqua  à  l'étudo  des  antiquités  de  la 
monarchie  franc.  On  a  de  lui  les  ouvr.  suiv.  :  Tr. 
des  prem.  offices  de  la  couronne  de  France,  i6i3» 


quels  il  se  livra  ,  et  périt  à  la  chasse  dévoré  par  un  ;  le  Théâtre  d'honneur  et  de  chevalerie  ,  etc., 

ours.  I  paris,  t620,  in-4>  UK-  ;         de  Navarre,  contenant 

FAVOLI  (  Hugles  ),  médec.  pensionnaire  de  la  I  l'origine ,  les  vies  et  conr/uétes  de  ses  rois ,  ibid. , 
ville  d'Anvers,  né  à  Middelbourg  en  i5a3,  m.  àl  1622,  in-fol.  On  reproche  à  l'aut.  d'avoir  négligé  do 
Anvers  en  i585,  écrivit  en  latin  une  description  de  citer  les  sources  ou  il  a  puisé  beaucoup  de  faits 
la  ville  de  CoJistantinople  ,  qu'il  avait  visitée  vers  qu'on  ne  peut  admettre  d'après  lui. 
l545  ,  et  pub.  cet  ouvr.  sous  le  titre  de  :  Hodacpa-  j  FAWCET  (Benjamin)  ,  min.  non  conformiste  , 
rici  flyzanttni  libri  III ,  Louvain  ,  i563,  in-8.  Il  a  I  né  en  17 15 ,  mort  en  1780,  curé  de  la  paroisse  de 
laissé  encore  un  Enchiridinn  orbis  termrum  ,  car-  I  Sleaford  dans  le  comté  de  Lincoln ,  a  laissé  quelq. 
mine  illustratum  ,  Anvers  ,  i585  ,  in-4  ;  cl  quelq.  écrits  relatifs  à  son  ministère ,  qui  ne  sont  guère  ré- 
autres ouvr.  peu  remarquables.  1  paudus  qu«  dans  sa  patrie. 

FAVORINUS  (  Varincs  ou  Gcarino  ) ,  pbilol.  FAWKES  (François)  ,  poète  anglais  ,  né  dans 
et  lexicographe  du  16e  S.,  religieux  dans  la  congre-  le  comté  d'York  en  1721,  m.  en  1777,  occupa  suc- 
galion  de  St-Silvestrc  de  l'ordre  de  St-Beuoît,  fut  cessivement  les  cures  de  Bromhal  dans  la  province 
précepteur  de  Jean  de  Médicis  (l.eon  X),  directeur  «le  Croydon  au  comté  de  Surrey  ,  et  les  vicariats 


province 

précepteur  de  Jean  «te  Medtcis  '  i.eon  x;,  directeur  I  oe  l"u)uuu  ».«««<i  «c  ourrej  ,  ics  vicariats 
de  la  biblioth.  de  Médicis  à  Florence  ,  év.  de  Ko-  d'Orpington  et  de  Ste-Marie-Gray  (comté de  Kent) 
céra  ,  et  m.  en  l537-  Il  a  laissé  plus,  ouvrag.,  dont  de  Haycs.  Il  a  laissé  un  Recueil  de  poésies,  1761, 
les  principaux  sont  :  Magnum  ac  peint  île  dictio-  !  ia~8  î  le  Calendrier  poétique,  1763  ,  le  Magasin 
narium,  etc.,  Rome,  i523,  Venise,  1712,  in-fol.  ;  \  poétique ,  1764:  et  des  traduct.  fort  estimées  d'a- 
une trad.  lat.  des  Apophtegmes  de  Slobée ,  Romo ,  nacréon  ,  Sapho  ,  Dion  ,  Moschus  et  Musée ,  1760  ; 
l5iq,  in-8  ,  etc.  des  Idylles  de  Théocrite ,  1767,  in-8  ,  et  des/ran- 

FAVRAS  (Thomas  MAHI ,  marquis  de)  ,  né  à  '         do  Ménandre.  Il  avait  laissé  imparfaite  une 
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trad.  d'Apollonius  de  Rhodes,  qui  fut  terminée  et 
pub),  en  1780  par  M  Menues. 

FAYA  (AtrRELio  délia),  musicien  compositeur 
italien  du  t6*  S.,  a  laisse  un  Libro  di  Madrigali  a 
cinqtie  voci ,  Venise ,  i564,  in-â. 

FAYDIT  ou  FAIDIT  (Gancelm  ou  Anselme), 
troul.adour  du  i3«  S.,  né  a  Usrrche  (Limousin)  , 
mort  en  1220,  avait  accompagné  Richard  C«ur-dc- 
Lion  à  la  Terre-Sainte,  et  passa  une  partie  de  sa 
vie  à  la  cour  du  marquis  de  Montfcrrat.  Il  a  laissé 
environ  5o  pièces  de  vers.  On  regarde  ses  stances 
■ur  la  mort  de  Richard  Cceur-dc-Lion  comme  ce 
qu'il  a  Tait  de  mieux. 

FAYDIT  (PiEnRE-VAtEWTiN),  écrivain  médiocre 
du  17e  S.,  né  a  Riom  en  Auvergne,  m.  en  1700 , 
acquit  une  célébrité  éphémère  en  dénigrant  les 
grands  noms  et  les  grands  succès  dans  presque  tous 
ses  écrits,  qui,  du  reste  ,  ne  sont  guère  remarqua- 
bles que  par  le  cynisme  et  le  mauvais  goût  qui  y 
régnent.  Nous  nous  contenterons  de  citer  les  suiv.  : 
Mem.  contre  les  me  m .  pour  servir  à  l'hist.  acclés. 
do  do  Tillemont ,  Bile,  1695,  in-4;  Altération 
du  dogme  théologiq.  par  la  philosoph.  d'Aris- 
tote ,  etc.,  1696,  in- 12;  la  Télémacomanie ,  satire 
du  chef-d'œuvre  de  Fénélon,  La  Haye,  i?i3, 
in- 12;  Remarques  sur  Virgile  ,  sur  Homère  et  sur 
le  style  poétique  de  l'Ecriture  sainte  ,  iyo5 ,  17 10 , 
in- 12  :  c'est  le  moins  mauvais  de  ses  ouv. 

FAYE  (Barthélémy),  sieur  d'Espeisses ,  con- 
seiller au  parlement  de  Paris  en  1  f>4 1  »  ensuite  pré- 
sident de  la  cour  des  enquêtes,  a  laissé  un  ouv. 
intit.  Energumenicus  et  Alexiacus ,  Paris  ,  1571  , 
in-8.  —  Fate  (Jacques),  sieur  d'Espeisscs  *  fils  du 
précédent,  né  à  Paris  en  16^2  ,  conseiller  au  parle- 
ment en  i5t>7,  servit  le  roi  de  Pologne  Henri  III 
avec  un  xèle  qui  fut  récompensé  par  la  charge  de 
maître  des  requêtes ,  d'avocat-général  et  enfin  de 
président  du  parlement  de  Paris ,  que  ce  prince  lui 
fit  donner.  Faye  m.  à  Senlis  en  1590.  Il  a  laissé  des 
harangues  assez  éloquentes  pour  son  siècle,  et  des 
lettres  imp.  dans  le  Bec.  de  div.  pièces  serv.  à  l'hist. , 
împ.  à  Paris ,  i635  ,  in-8 ,  par  les  soins  de  C.  Faye , 
dont  l'article  suit. —  Faye  (Charles) ,  sieur  d'Es- 
peisscs  ,  fils  du  précédent ,  conseiller  au  parlement 
de  Paris  et  «IZIl  bassadeur  en  Hollande  ,  né  à  Paris 
vers  l5y7  ,  m.  en  t638  ,  est  aut.  de  Mcm.  sur  les 
évènemens  du  temps  ,  de  1607  à  t6op,  Paris  ,  i632 , 
in-8.  Le  MS.  de  ses  négociations  diplomatiques , 
6  vol.  in-fol. ,  est  déposé  à  la  hihliothèq.  du  roi.— 
FAYE  (Charles),  abbé  de  St-Fuscicn ,  conseiller 
clerc  du  parlent,  de  Paris,  et  archidiacre  deN.-D., 
a  laissé  un  ouv.  sur  les  Bulles  monitoriales  de  Gré- 
goire XIV,  Tours  ,  t5gi ,  2«  édit.,  i5o3  ,  in-8.  On 
lui  attribue  encore  une  réponse  à  l'ouv.  de  Gcnc- 
brard  ,  intit.  :  Excommunie,  des  ecclés.  qui  ont 
assisté  au  service  divin  avec  Henri  de  Valois , 
après  le  massacre  du  cardinal  de  Guise. 

FAYE.  V.  Lafaye. 

FAYEL.  V.  Coccy. 

FAYETTE  (Gilbert  MOTIER  de  La)  ,  maré- 
chal de  France,  issu  d'une  très-ancienne  fam.  d'Au- 
vergne, m.  en  ï4<>4>  ava't  *erVi  avcc  distinct,  en  Ita- 
lie ;  il  défendit  Bologne  contre  les  Vénitiens^,  suivit 
le  duc  de  Bourbon  au  siège  de  Soubise  ,  et  reçut  de 
ce  prince  le  titre  de  lieutenant-général  en  Langue- 
doc. Créé  capitaine  général  des  Lyonnais  par  Char- 
les VU,  il  battit  les  Anglais  à  Bauge  en  1422, 
marcha  au  secours  d'Orléans  ,  fut  nommé  maré- 
chal, accompagna  le  roi  à  Reims,  signa  ,  en  qua- 
lité de  ministre  plénipotentiaire ,  le  traité  de  paix 
d'Arras  en  1^35  ,  et  contribua  par  sa  valeur  et  ses 
talens  a  l'expulsion  des  Anglais. 

FAYETTE  (Locisb  MOTIER  de  La)  ,  demoi- 
selle célèbre  par  son  esprit  et  sa  beauté ,  était  fille 
d'honneur  de  la  reine  Anno  d'Autriche,  lorsque 
Louis  XIII  conçut  pour  elle  une  passion  violente; 
•nais  M,le  de  La  Fayette  sut  au  milieu  des  séduc- 
tions do  toute  espèce  résister  aux  désirs  du  roi,  et 


conserva  sa  vertu  en  renonçant  à  la  cour  en  1637 
pour  s'enfermer  dans  un  couvent  où  elle  m.  en 
t665.  Madame  de  Genlis  a  donne  un  roman  histo- 
rique in  lit.  :  Madem.  de  La  Fayette  ,  Paris,  1812, 
2  vol.  in-13. 

FAYETTE  (Marie-M  adeline  PIOCHE  DE  LA 
V ERG  NE  ,  comtesse  de  La)  ,  femme  célèbre  par 
l'amabilité  de  son  caractère,  l'enjouemcnl  de  son 
esprit  et  l'amitié  qui  l'unit  au  duc  de  La  Roche- 
foucauld ,  née  en  i632  ,  m.  en  1693  ,  s'est  fait  un 
nom  dans  les  lettres  par  ses  romans  de  Zaide ,  et 
de  la  Princesse  de  Clèves  :  on  lui  doit  aussi  une 
Hist.  d'Henriette  d'Angleterre  ,  Amsterdam,  1720, 
in-8.  Ses  Qluv.y  précéd.  d'une  notice  par  M.  Auger, 
ont  été  impr.  avec  celles  de  mesdames  de  Teucin 
et  de  Fontaines  ,  Paris  ,  1804  ,  5  vol.  in-8. 

FAZARY  (Mohammed  Ben  Ibrahym  Al)  ,  un 
des  premiers  musulmans  qui  s'occupèrent  d'astro- 
nomie ,  a  trad.  en  arabe  par  ordre  du  kliâlyfe  Man- 
sour  des  Tables  calculées  selon  le  Send-Hind,  ouv. 
qui  avait  été  présenté  à  ce  kliâlyfe  l'an  de  l'hég.  i5j 
(de  J.-C.  772),  par  un  astronome  indien. 

FAZELLI  (Thomas)  ,  historien  sicilien ,  relig. 
de  l'ordre  de  St-Dominique  ,  professeur  de  philo- 
sophie à  Palerme,  né  à  Sacca  en  r.'j:jl<.  m.  à  Palerme 
en  1570  ,  n'a  laissé  qu'un  seul  ouv-  intit.  de  Bebus 
siculis  décades  duo- ,  Palerme  ,  l558  ,  i56b,  in-f., 
trad.  en  italien  par  Kcmigio  ,  Venise  ,  i574  ,  in-4, 
et  Palerme  ,  1626,  in-fol.  Cette  but.  est  très -est i- 
mée.—  Fazelli  (Jérôme),  frère  du  précédent ,  sa- 
vant théologien,  religieux  de  l'ordre  St-Dominique, 
consulteur  du  saint  oflicc  et  prieur  de  sa  commu- 
nauté ,  né  en  l5o2  à  Palerme,  mort  dans  cette 
ville  en  i585,  a  laisse'  des  sermons  ,  un  traité  des 
indulgences ,  des  commentait-,  latins  MSs.  sur  les 
psaumes  ,  l'évangile  de  St  Marc  et  les  actes  des 
apôtres,  et  un  livre  intit.  Prediche  quaresimali , 
Palerme,  iS;/»,  in-4  ,  et  Venise,  l5g2  ,  iu*4  en 
deux  parties. 

FAZIO  (Barthélémy),  historien  latin  du  l5*S., 
né  à  la  Surzzia  ,  petite  ville  de  la  république  de 
Gênes,  m.  à  Naplcs  vers  i  'p7  ,  à  la  cour  d'Al- 

fdionsc  d'Aragon ,  qui  l'avait  appelé  près  de  lui  et 
'avait  chargé  d'écrire  l'hist.  de  son  régne.  On  a  de 
lui ,  entre  autres  ouv.  :  de  Viris  tevi  sui  illustrtbtts 
liber  ,  Florence  ,  1745  1  >n-4  1  ouv.  très-estimé  ;  de 
Bebus  gestis  ab  Alphonso  ,  etc.,  de  l45o  à  i456  , 
Lyon  ,  1660.  in-4  •  lrau-  cu  iu1,  par  Jacq.  Mauro  , 
Venise  ,  i58o  ,  etc. 

FEATLY  ou  FAIRCLOUGH  (Daniel)  ,  ibéo- 
logien  anglais  ,  chapelain  de  sir  Thomas  Edmondcs, 
ambassadeur  du  roi  Jacques  en  France  ,  puis  de 
l'archevêque  Abbot ,  recteur  de  Lambeth  ,  prévôt 
du  collège  de  Chclsr'a  ,  né  en  i582  à  Charton  , 
comté  d'Oxford  ,  se  distingua  par  une  grande  ha- 
bileté dans  la  controverse  scholastique ,  occupa 
succcessivcmcnt  diflerentes  cures  ,  et  fut  nomme 
membre  de  l'assemblée  des  tbéologiens  de  West- 
minster en  i643.  Son  opposition  aacovenant  l'ayant 
fait  regarder  comme  un  espion  dans  le  parlement  , 
il  fut  jeté  en  prison  et  transféré  au  collège  de 
Chelséa  où  il  m.  en  id^5.  On  a  de  lui  un  assiz  gr. 
nombre  d'ouvr.  ascétiques  et  de  controverse  parmi 
lesquels  on  distingue  celui  qui  a  pour  titre  Ancilla 
pietatis  1679,  8r  édit. ,  à  laquelle  il  joignit  la  Pra- 
tique de  dévotion  extraordinaire.  Il  a  aussi  donne 
la  Vie  de  Jcwel ,  en  tête  des  œuvres  de  cet  auteur  ; 
celles  de  Reynolds  ,  du  doct.  Robert  Abbot ,  etc.  : 
ces  dern.  ont  été  insérées  dans  i'Abel  Redivivus  , 
de  Fullcr. 

FEAU  (Charles)  ,  prêtre  de  l'oratoire ,  profes- 
seur d'humanités  dans  diffërens  collèges  de  sa  con- 
grégation ,  né  à  Marseille  en  lbo5 ,  a  composé  en 
langue  provençale  plus,  petites  pièces  qui  ont  été 
recueillies  et  pub.  par  un  anonyme  sous  le  titre  de 
Loti  jardin  dojrs  musos  provençales ,  Marseille  , 
i6o\ï  ,  in-12. 
FEBURE  ou  FEVRE  (Michel),  nom  tous  le- 
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quel  le  P.  .Tustinien  de  Tours  ,  missionnaire  en 
Orient,  a  publ.lcsouv.  suiv.  :  Prœcipute  objecliones 
muhameticee  legis  seetntortim  aifaersùs  catholicos  , 
earumque  solut.,  Borne,  1679,  in- 12,  trad.  en  arabe 
et  en  arménien  et  imp.  à  la  Propagande  la  ir«  en 
1680,  et  la  2e  en  166 1  ;  Specchio ,  wvero  descri- 
zione  délia  Turchia ,  Rome  ,  t5j4  ><»  -  13  »  trad. 
en  français  par  l'aut.,  augmente'e  de  quelques  cha- 
pitres et  publiée  sous  le  titre  de  :  Etat  présent 
de  la  Turquie  ,  etc.,  Paris,  i6j5 ,  iu-12  ,  traduit 
aussi  en  espagnol  cl  en  allem.  ;  Théâtre  de  la  Tur- 
quie ,  oit  sont  représentées  les  choses  les  plus  re- 
marquables qui  s'y  passent  aujourd'hui  ,  Paris  , 
1682 ,  in>4  ,  trad.  en  italien  ,  Venise  ,  1684 1  >n~4« 
sous  le  titre  de  Teatro  délia  Turchia  ,  ouv.  exact 
et  trcs-cslimé. 

FEBURE  ou  LEFEBVRE  (Jean  ou  Jacques 
Le),  jésuito,  professeur  de  philos,  à  Douai,  puis 
directeur  et  président  du  séminaire  arcbiépiscopal 
de  Cambrai,  établi  à  Bcuvrai  près  de  Yalencicnnes , 
né  à  Gluson  ,  village  duHainaut ,  m.  à  Valencien- 
nes  en  1755,  a  laissé  des  ouvrag.  estimés ,  savoir  : 
Bayle  en  petit  ou  Anatomie  de  ses  ouv.,  Douai  , 
1737  ,  in-12,  réimp.  sous  le  titre  d'Examen  criti- 
que des  ouv.  de  Bayle  ,  Paris  ,  1747  1  avec  augm.  ; 
la  Seule  religion  véritable  démontrée  contre  les 
athées ,  les  déistes  ,  etc.,  ibid.,  1744  1  >n~8- 

FEBVRE  (Jacques  F  ABRI,  ou  Lr),  dit  d'E- 
taples  du  nom  du  vill.  où  il  naquit  en  l435,  ou  1 455, 
enseigna  quelq.  temps  les  b.-lett.  i  Paris  ,  voyagea 
en  Europe ,  en  Asie  et  en  Afrique ,  à  son  retour 
fut  attaché  à  Briçonuet,  d'abord  évêque  dcLodcve, 
puis  transféré  au  siège  de  Meaux.  Le  Febvre  devint 

Îrand-vicaire  de  cet  évéché,  fut  nommé  précepteur 
u  prince  Charles  ,  3«  fils  de  François  I«r,  et  mou- 
rut en  i536  à  Nérac  auprès  de  la  reine  de  Navarre, 
qui  l'avait  emmené  avec  elle.  Le  Febvre  joua  un 
grand  rôle  dans  les  querelles  théologiques  de  son 
temps  .  et  montra  dans  les  différentes  dissertations 
qu'il  pub.  de  l'érudition  et  une  connaissance  appro- 
fondie dos  langues  savantes.  On  a  de  lui  entre  autres 
ouv.  :  Psaltenum  quintuplex  gnlliaim ,  romanum, 
hebraïeum,  velus  ,  conctliatum ,  chez  H.  Etienne, 
l5o9  el  >5l3,  avec  de  petites  notes,  in-folio;  des 
Comment,  sur  les  Evangiles  ,  Meaux  ,  i525;  sur  les 
Epîtrcs  canoniques ,  ib. ,  i625  ;  une  Version  de  la 
Bible  en  français,  Anvers  ,  l53q,  l\  vol.  in-8;  c'est 
l'édition  la  plus  estimée  ;  de  Marid  Magdatenâ  et 
de  Thbus  et  unicâ  Magdalenâ,  l5i6,  i5i8,  i5i<). 

FEBVRE  (Gilbert  Le)  ,  poète  français  ,  né  en 
Normandie  au  commencement  du  16e  S.,  a  com- 
posé des  Rondeaux ,  des  Ballades,  ou  chants  roy. 
en  l'honneur  de  la  Vierge,  imp.,  suivant  Lacroix 
du  Maine  ,  dans  les  recueils  du  temps.  —  Febvre 
(Jean  Le),  pvêtre ,  né  à  Dreux  au  16e  S.,  n'est  connu 
que  comme  auteur  d'un  poème  intit.  les  Fleurs  et 
antiquités  des  Gaules  ,  où  il  est  traité  des  anciens 
philosophes  gaulois  appelés  druides ,  avec  la  des- 
cription des  bois  ,  forêts  ,  vergers  et  autres  lieux  de 
plaisirs  situés  près  de  la  ville  de  Dreux,  Paris, 
i532,  in-8.  —  Febvre  (Nicolas  Le),  curé  en  Pi- 
cardie au  17'  S.,  est  auteur  d'une  tragédie  intitulée 
Eugrnie ,  ou  le  Triomphe  de  la  chasteté ,  Amiens, 
1678  ,  in- ta. 
FECHT  (Jean),  tbéol.  luthérien,  successivem. 

Easteur  et  présid.  des  synodes  du  comté  de  Hoch- 
era ,  chapelain  du  marquis  de  Bade-Dourlach , 
prof,  d'hébreu  ,  de  métaphysique  et  do  théologie  , 
né  à  Sultzbourg  dans  le  Brisgau  en  it>36 ,  mort  a 
Rostock  en  17  u>,  professa  pendant  20  années  avec 
distinction  ,  et  pub.  un  grand  nomb.  d'ouv.  dont  la 
liste  a  été  imp.  à  la  suite  de  son  oraison  funèbre  par 
Krackcwilz.  Les  princ.  sont  les  suiv.  :  Disqttisilio 
de  judaicâ  ecclesid  ,  etc.,  Strasbourg ,  1670  ,  in-4  ; 
Historiœ  ecclesiaslicœ  saculi ,  etc.,  Dourlach, 
1684»  in-A,  ouv.  estimé  et  utile  pour  éclaircir  l'his- 
toire de  l'établissement  de  la  réforme  ;  Notice  de 


la  religion  des  Grecs  modernes,  Rostock,  1717 
in-8,  en  allemand.  1  11% 

FECKENHAM  (Jean  de),  chapelain  de  la  reine 
Marie,  abbé  de  Winchester ,  conserva  d'abord  sou 
crédit  sous  la  reine  Elisabeth,  mais  fut  ensuite  em- 
prisonné pour  son  attachement  inébranlable  à  la  foi 
catholique,  bien  qu'auparavaut  il  se  fût  efforcé  de 
détourner  les  persécutions  dirigées  contre  les  pro- 
lestans.  11  m.  en  i585 ,  laissant  entre  autres  ouvr.  r 
a  Conférence  dialoguc-wise  held  between  the  lady 
Jane  Dudley  and  M.  John  Feckenham  four  days 
before  her  death ,  etc.,  Londres,  t554,  ouvr.  quia 
été  reproduit  en  substance  dans  les  Actes  et  Monu- 
mens  des  Martyrs  de  Fox  ;  Speech  in  the  house  of 
lords ,  i553  ;  the  Déclaration  ofsuch  scrupules  and 
slaies  of  conscience,  touching  the  oalh  ofsupre- 
macy  delivered  by  writing  to  D.  Home ,  bishop  0f 
Winchester,  i566  ;  Caveat  emptor,  pamphlet  dont 
le  but  paraît  avoir  été  d'effrayer  la  conscience  des 
acquéreurs  des  bicus  séquestres  sur  les  cathol.  and 
FEDELE  (  Cassandba  )  ,  femme  célèbre ,  aéî  à 
Venise  en  146a,  m.  en  i558  ou  en  1567,  supér.  du 
couvent  des  Hospitalières  de  St-Domin.  à  Venise 
où  elle  s'était  retirée  après  la  mort  de  son  époux' 
Jean-Marie  Mapclli ,  médecin  de  Vicence,  so  dis- 
tingua par  une  connaissance  approfondie  des  lettres 
grecques  et  latines,  de  la  philosophie ,  de  l'histoire 
de  la  théol. ,  et  surtout  de  l'éloquence  :  elle  fut  en 
relation  avec  plus,  souver.,  avec  le  pape  Léon  X 
avec  Louis  XII,  roi  de  Frauce ,  Ferdinand  roi 
d  Aragon,  elles  hommes  les  plus  illustres  de  son 
temps.  On  a  d'elle  des  Disc,  prononcés  en  div.  oc- 
casions solennelles  et  des  Lett. ,  recueillis  et  publ 
par  Philippe  Tomasini ,  Padouc  ,  i636*.  in-8 

FEDELISSIMI  (Jean-Baptiste),  médec".  liai, 
exerçant  à  Pisloie  à  la  fin  du  i6«  S.  et  au  commen- 
cement du  17* ,  a  laissé  quelques  pièces  de  poésies 
et  des  opusc.  sur  divers  sujets  relatifs  à  l'art  médi- 
cal :  nous  citerons  entre  autres  :  il  Giardino  mo- 
rale ,  envers  lyriques  toscans,  Florence,  iSoi  • 
Panegyricum  in  Henrici  IV  et  Maria  Medices 
nuptias,  1600;  Centurie  cTosservationi  thaumnfi. 
siche,  Bologne,  1619;  Lexicon  herbarum,  Pisloie, 
1036.  —  Fedelissimi  (Rainero),  son  frère  ,  aussi 
médec. ,  a  donné  un  Enchiridion  pharmaceuticum 
medicamentorum  omnium  qttœ  in  antidotario  Flo- 
rentino  continentur ,  Bologne  ,  1617  in-12 

FEDER1CI  (Fbançois)  ,  général  napolitain  ,  né 
a  Naples  en  1748 ,  fit  ses  ctudesjà  Bologne  ;  et  après 
avoir  parcouru  l'Italie,  la  France  ,  l'Allemagne,  il 
s'arrêta  au  service  du  grand  Frédéric  en  Prusse.  De 
retour  à  Naples ,  il  fut  reçu  dans  l'armée ,  et  s'é- 
leva jusqu'au  grade  de  général  de  brigade.  Placé  à 
la  tête  de  la  cavalerie  de  la  république  napolitaine 
il  fut,  par  ordre  du  roi,  soumis  à  un  jugem.  mili- 
taire, et  exécuté  en  1799. 

FEUOR  IWANOWlTCH,  souverain  de  Russie 
le  deruier  de  l'ancienne  dynastie  de  Rurick,  né  en 

l  en 

son  beau-trère  ,  qui  avait  usurpé  toute  l'autorité 
et  régnait  sous  le  nom  do  Fédor.  C'est  sous  le  rè^nè 
de  ce  prince  que  l'église  russe  obtint  du  partriai  che 
de  Constantinoplo  (i588)  de  nouvelles  prérogatives 
qui  la  rendirent  indépendante  de  ce  patriarche  et 
autorisèrent  les  souveraius  à  se  déclarer  chefs'  de 
celle  église. 

pelit-hls  de  Michel  Romanow  ,  qui  commença  unè 
nouvelle  dynastie  ,  fils  d'Alexis  M 
frère  de  Pierre-lc-Grand 
1676  à 


i5:Ï7,  monla  sur  le  trône  en  i584  ,  et  mourut 
i5()8,  empoisonné,  dit-on,  par  Boris  Godouc 


ichaelowilch ,  et 
succéda  à  son  père  en 
lage  de  19  ans,  et  mourut  en  1682.  Il  si- 


gnala son  règne  par  plus,  traits  de  sagesse,  «otre 
autres  par  1  abolition  des  anciens  registres  de  la  no- 
blesse appelés  livres  d'arrangement  (rodriadnié 
knigm),  liv.  sur  lesquels  on  avait  coutume  d'in- 
scrire depuis  une  haute  antiquité  le  droit  de  préé- 
minence de  la  noblesse  de  l'empire. 


Digitized  by  Googl 


FEIZ 


(  1052  ) 


FEU 


FEDKICI  (  CÉSAR  ) ,  voyageur  vénitien ,  quitta 
•a  patrie  en  l563  pour  aller  dans  l'Inde  ,  parcourut 
pendant  18  années  consécutives  les  mers  de  l'Inde 
Jusqu'à  Malacca  ;  et ,  de  retour  dans  sa  patrie  ,  écri- 
vit en  italien ,  et  publia  la  relation  de  son  voyage 
sous  le  titre  de  Voyage  à  l'Inde  orientale  et  au- 
delà,  dans  lequel  sont  contenues  des  remarques  sur 

es,  et  sont  décrites 


les  usages  et  les  mœurs  de  ces  pay 
les  épices ,  les  drogues ,  les  perles  et  pierreries  qui 
en  viennent,  etc.,  Venise  ,  1587,  1  vol.  in-12,  ouy. 
utile  pour  la  connaissance  du  commerce  et  oc  la 
géographie  de  l'Inde. j 

FEHLING  (  Henri-Christophe)  ,  peintre  de  la 
cour  de  Dresde  ,  directeur  de  l'acad.  et  inspecteur 
de  la  galerie  de  tableaux  ,  né  à  Sangerbauscn  en 
i653 ,  m.  a  Dresde  en  172$ ,  a  peint  plus,  plafonds 
au  palais  du  grand  jardin  de  Dresde  et  à  celui  du 
prince  Lubomirsky. 

FEHR  (Jean -Michel),  méd.  allemand  ,  direc- 
teur du  laboratoiro  de  chimie  de  Dresde,  membre 
et  présideut  de  l'acad.  des  Curieux  de  la  Nature, 
médecin  impérial  do  Léopold  Ier,  né  à  Kitzingen 
en  Franconie  l'an  1610,  m.  en  1688 ,  a  enrichi  les 
Mém.de  l'acad.  des  Curieux  de  la  Nature  d'ohscrv. 
intéressantes  et  a  pub.  les  deux  ouv.  suivans  :  An- 
chora  sacra  ,  vel  scorsonera  élaborât»  ,  Jéna  , 
1668,  in-8  ;  Hierapicra  ;  vel  de  absynthio  ana- 
lecla,  ibid.  ,  1667.  —  Fehr  (Jean  -  Laurent)  ,  fils 
du  précéd.,  médecin  et  physicien  ,  né  à  Schwein 
furt,  mort  en  1706,  membre  de  l'académie  des 
Curieux  de  la  Nature ,  a  fourni  des  Observations 
aux  mémoires  de  cette  société. 

FEHRMAN  (Daniel  )<  grav-  suédois,  élève  du 
fameux  Hedlinger ,  né  à  Stockholm  en  1710  ,  mort 
1780,  fut  employé  par  le  gouvernement  suédois 
la  monnaie  de  Stockholm  ,  et  succéda  à  Hedlinger 
dans  la  charge  de  graveur  du  roi.  Il  a  exécuté  une 
suite  de  médailles  qui,  réunies  à  celles  de  son 
maître  et  à  celles  de  Wickman  et  de  G.  Ljunber- 
ger ,  offrent  une  série  curieuse  des  principales  ré- 
volutions, des  traits  les  plus  remarquab.  de  chaque 
règne  ,  des  actions  éclatantes  et  des  entreprises  pa- 
triotiques ;  le  catalogue  en  a  été  publié  par  Jonas 
Hallemherg  ,  historiographe  de  Suède. 

FE1TAMA  (Sibrand)  ,  écriv.  hollandais,  né 
AmsterJam  en  1694,  «n«  «n  1768,  donna  d'abord 
au  théâtre  d'Amsterdam  une  tragédie  de  Fabrtcius 
et  un  drame  allégorique  intit.  le  Triomphe  de  la 
poésie  et  de  la  peinture,  et  renonça  à  la  composit 
pour  so  livrer  uniquement  à  la  traduct.  des  pièces 
jranç.  et  des  ouvr.  qui  lui  parurent  dignes  d'être 
connus  en  Hollande.  Il  a  traduit  Romulus  et  les 
Machabées  de  Houdart  de  Lamotte,  Darius ,  Per- 
tharitt ,  Stiticon  et  Vespasien,  de  P.  et  de  Thomas 
Corneille  ,  Brulus  et  Alzire  de  Voltaire,  Pyrrhu 
de  Crébillon,  Gabinie  de  Bruéys,  Jonathan  de 
Duché,  etc.;  mais  ses  traductions  les  plus  estimées 
sont  celles  du  Tétémaque  de  Fénélon,  1733,  et  de 
la  Henriade  de  Voltaire ,  1763.  Le  théâtre  de  Fei- 
tama  a  été  pub.  en  1735,  3  vol.  in-4- —  Feitama 
(Jean),  neveu  du  précéd. ,  se  livra  aussi  à  la  trad. 
des  ouv.  dramatiques,  et  a  donné  des  tragéd.  de 
Thésée,  174°  »  «*e  Thémistocle ,  17(41  ,  de  Mérope, 


es  tortures  ,  et  mourut  avec  un  courage  qui  se  ren- 


ontre  rarement  dans  les  grands  coupables. 

FELDEN  (Jean  von)  ,  docteur  en  droit  et  prof, 
le  malhém.  à  Helmstadt  dans  le  I7*S.,  n'est  connu 
que  comme  aut.  de  quelques  écrits  de  jurisp.  et  de 
malhém.,  et  d'une  critique  de  l'ouv.  de  Grutius  sur 
e  droit  de  la  guerre  et  de  la  paix,  pub.  cn  i653  par 
Boeder  sous  lo  titre  suiv.  :  Scripturœ  in  Grotium  , 
etc.  ;  cette  critique  fut  réfutée  Tannée  suiv.  par 
Théod.  Grasvinckeï. 

FF.LDMANN  (Bernard),  médecin  prussien,  né 
à  Colu  sur  la  Sprée  en  1704 ,  m.  en  1777,  étudia  la 
médec.  à  Berlin  sous  les  sav.  prof.  Neumann,  Post, 
Kller,  Ludolf ,  la  chirurgie  i  Amsterdam  sous  l'ha- 
bile Willioorn  ,  et  l'hist.  nat.  sous  le  célèbre  Séba; 
à  son  retour  dans  sa  patrie  ,  il  fut  nommé  médecin- 
physicien  et  sénat,  de  la  ville  de  Aupin  ,  et  raemb.' 
de  là  société  des  Scrutateurs  de  la  Nature  de  Berlin. 
Il  a  laisse  quelques  Mém,  insérés  dans  div.  recueils. 

FELEKl  (  Abotjl-Nizah-Mohammed  ,  surn.  )  , 
célèbre  poète  persan ,  né  à  Chamaki  dans  le  Chir- 
van  au  commencement  du  6e  S.  de  l'hégire  ,  mort 
l'an  de  l'hégire  577  (1182  de  J.-C.)  à  la  cour  de 
Manoulchéher  -  Chah  ,  auprès  duquel  il  jouissait 
d'une  faveur  méritée,  a  composé  près  de  14,000 
vers  en  différentes  pièces,  dont  aucune  ne  nous  est 
connue. 

FELGENHAUER  (Paix),  visionnaire  alle- 
mand ,  né  vers  la  (in  du  16*  S.  ,  étudia  la  théolog. 

Wiltemberg  ,  puhl.  à  Amsterdam  quelques  écrits 
remplis  des  rêveries  les  plus  absurdes  .  excita  des 
troubles  dans  celte  ville,  fut  forcé  de  prendre  la 
fuite,  se  retira  sur  le  territoire  de  Brème  d'où  il  se 
fît  expulser  en  i6':"»o;  depuis  cette  époque  il  ne 
trouva  d'asile  nulle  part,  demeura  emprisonné 
pendant  plusieurs  années,  chercha  à  prouver  la 
divinité  de  sa  mission  par  ses  souffrances ,  et  dis- 
parut postérieurement  k  1660  saus  qu'on  ait  ja- 
mais pu  découvrir  ce  qu'il  était  devenu.  Ou  cite 
comme  ses  principaux  ouvr.  :  Chronologie  ou  rjfi- 
cacité  des  années  du  monde ,  1620,  in-4;  Anrora 
sapientiœ ,  1628 ,  in-4  ♦  Bejutatio  paralogismorum 


i'ElTH  (EvERARD),  sav.  hollandais  du  i6«  S. , 
a  laissé  plus.  ouv.  fort  estimés  ,  entre  autres  :  An- 
tiquitates  athenienses  en81iv.,  conservé  long-temps 
en  MS.  dans  la  bibliothèq.  de  Cuper;  Antiçuitales 
homericœ ,  en  4  livres  ,  Leydo ,  16*77  ;  la  meilleure 
édtl.  est  celle  deSiober,  Strasbourg,  1743,  avec 
des  notes  et  les  remarques  de  Henpel. 

FEIZALLAH-EFFENDI ,  mupbti  sous  le  règne 
de  Mustapha  II ,  dont  il  avait  été  le  précepteur  , 
abusa  de  son  ascendant  sur  son  souverain  pour  gou- 
verner l'étal  tyranniquement  et  s'enrichir.  Ses  vexa- 
tions causèrent  une  révolte  en  1703 ,  et  Mustapha 
le  sacrifiant  à  sa  propre  sûreté,  l'abandonna  aux 
rebelles.  Feisallab.  supporta  avec  constance  toules 


socinianornm ,  Amsterdam,  l658,  in-12;  Nova 
cosmogn-pltia  et  dimensio  circuit,  ;66o,  in-12. 

FELIBIEN  (André),  secrétaire  d'ambassade  à 
Rome,  historiographe  du  roi,  contrôleur -général 
des  pools  et  chaussées,  administrateur  de  l'hôpital 
des  (Quinze-Vingts ,  né  à  Chartres  en  1619,  m.  en 
ib"o5,  a  laissé  de  nombreux  ouvr.  dont  on  trouvera 
la  liste  dans  Niccron  ;  les  principaux  sont  :  Para- 
phr.ise  des  lamentations  de  J  trémie ,  etc.  ,  io^O*  , 
m-12;  Origine  de  la  peinture ,  166*0,  in-4  *  Prin- 
cipes de  l'architecture ,  de  la  sculpture,  de  la 
peinture  et  des  autres  arts  qui  en  dépendent  avec 
un  dictionnaire  des  t  ci  mes  propres,  Paris,  1676- 
1690 ,  in-4  '  fi  S-  >  Entretiens  sur  tes  vies  et  les  ou- 
vrages des  plus  excellens  peintres  anciens  et  mo- 
dernes ,  ibid.,  166b' ,  in-4  :  cet  ouvr.,  le  plus  estimé 
de  ceux  de  cet  auteur,  a  été  trad.  en  anglais; 
Descript.  sommaire  du  château  de  Versailles  , 


Paris,  1674»  .'vmsieraam ,  170J  (  et  non 
comme  il  est  impr.  par  erreur),  in-12;  Idem  de 
la  grotte  de  Versailles,  Paris,  1672,  iu-q  ;  Id. 
de  ta  chapelle  du  château  de  Versailles,  ibid., 
171g,  in-i2.  Ce  fut  Felibicn  qui  composa  toutes 
les  inscriptions  placées  dans  la  cour  de  l'bôtel-de- 
villc  de  Paris,  depuis  i6'6o  jusqu'en  16*86.  —  FÉ- 
LIBIEN  (Jacq.),  frère  du  précéd.,  curé  de  Veneuil, 
chanoine  de  Chartres  et  de  Vendôme,  né  à  Chartres 
en  i636,  mort  à  Vendôme  en  1716,  a  laissé  plus, 
ouvr.  de  dévotion ,  entre  autres  :  Traité  du  sacrem. 
de  baptême  et  des  obligat.  qu'il  nous  fait  contrac- 
ter; Instructions  morales  sur  Us  commandem.  de 
Dieu,  Chartres,  i6o3,  in-12;  Sjrmb.  des  apôtre* 
expliqué  par  l'Ecrit,  sainte,  Blois  ,  1606,  in-12; 
Pentateuchus  hisloricus  ,  Chartres,  1702,  in-A.  — 
Felidien  (  Jean  -  François  ) ,  fils  ainé  d'André, 
conseiller  du  roi ,  secrétaire  de  l'académie  d'archi- 
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tecture  ,  trésorier  de  l'académie  des  inscriptions , 
m.  à  Paris  en  1733,  a  publ.  quelq.  ouvr.  peu  re- 
marq. ,  entre  autres,  un  rec.  lustor.  delà  vie  et  des 
ouyr.  des  plus  célèbres  architectes ,  Paris,  1687  , 
in~4  ;  Description  de  la  nouvelle  église  des  Inva- 
lides, il>id.,  1706,  in-ia.  —  Féubiew  (dom  Michel), 
frère  du  précéd.,  critique  et  histor.,  bénédictin  de 
la  congrégation  de  St-Maur,  ué  •  Chartres  en  1666  . 
m.  en  17 19,  est  aut.  d'une  Hist.  de  V abbaye  roy.  de 
St-Denis  en  France ,  Paris  ,  1706,  in-fol.  ;  d'une  Vie 
d'Anne-Louise  de  Brigueulyjille  du  maréchal d'ffu- 
mières,  abbesse  de  Mouchy,  il).,  1711,  in-8,  et  d'un 
écrit  intit.  :  Projet  de  l'hist.  de  la  ville  de  Paris  , 
I7t3,  in~4-  La  mort  l'empêcha  déterminer  cet 
ouvr.  ;  il  l'acte  par  dora  Lobineau  etpub.cn  1755, 
en  5  vol.  in-fol. 

FELICE  (Costanzo),  en  latin  Conslantius 
Felicius  Durantinus  ,  m  éd.  italien  né  au  commen- 
cement du  i6«  S.  ,  à  Castel-Durantc ,  petite  ville 
de  la  marche  d'Ancône,  est  placé  par  Baillct  dans 
la  liste  des  enfans  célèbres  pour  avoir  public  à 
l'âge  de  18  ans  :  De  conjuratione  Catilina  liber 
units  ;  De  exilio  Ciceronis  liber  unus  ;  De  reditu 
Ciceronis  liber  unus  ;  Rome  ,  l5l8  ,  in-4  ,  dédié  à 
Léon  X  ;  on  lui  attribue  aussi  :  Calendario  owero 
eferemida  storica  ,  Urbin  ,  i5;7  ,  in-4  »  ct  une  tra* 
tluction  du  traité  de  l'Elan  qu'Apollonius  Ména- 
bène  avait  publ.  sous  le  tit.  de  Tractatus  de  magno 
anima li  quod  Alcen  vacant ,  Milan  ,  l58i  ,  in~4 
Felicey  ajouta  un  traité  particulier  :  Délie  vit 'h  e 
propriété  det  rapo  ,  ct  fit  impr.  le  tout  sous  le  titre 
suiv  :  Trait  ato  del  grand' animale  ,  etc. ,  llimini , 
1584,  in-8. 

FELICE  ( Fortené-Bauthélemi  de),  savant 
littéral.,  ne  à  Rome  en  1723  ,  m.  en  1789  à  Y  Ver- 
dun où  il  avait  établi  une  imprimerie,  a  publié  ou 
édité  une  foule  d'ouvr.  fort  remarq.  ;  les  princi- 
paux sont  :  Principes  du  droit  de  la  nature  et  des 
gens,  d'après  Burlamaqui,  Yrerdun  ,  1763,  8  vol. 
in-8,  dont  il  donna  en  17%  un  abrégé  eu  l\  vol.  ; 
Leçons  de  logique ,  1770,  2  vol.  in- 1 2  ;  Elémens 
de  la  police  d'un  étal,  1781  ,  3  vol.  in- 12;  Ta- 
bleau philosophique  de  la  relig.  chrétienne ,  1779, 
4  vol.  in- 12.  Sa  grande  eutreprise,  comme  éditeur , 
fut  celle  de  V Encyclopédie  ,  ou  Dictionnaire  uni- 
versel raisonné  des  connniss.  humaines ,  4*  vol. 
in-4  ,  Yverdun  ,  1770-1775,  6  vol.  de  supplément , 
1775  et  1776,  et  10  vol.  de  pl. ,  1775-1780.  On 
lui  doit  encore  un  dictionnaire  de  justice  naturelle 
et  civile,  sous  ce  titre  :  Code  de  l'humanité ,  ou 
la  législation  universelle ,  naturelle ,  civile  et  po- 
litique ,  par  une  société  de  gens  de  lettres ,  et  mis 
en  ordre  alphabétique  par  de  Felice ,  Yvcrdun, 
1778,  l3  vol.  in-i{;  cl  un  Dictionnaire  géogra- 
phique ,  histor.  et  polit,  de  la  Suisse  ,  Neuchâtcl , 
1775,  Lausanne,  1776,  2  vol.  in-8. 

FELICIANO  (Félix),  surnommé  l'Antiquaire  , 
né  a  Vérone  dans  le  i5*  S.  ,  passa  la  plus  grande 
partie  de  sa  vie  à  voyager,  à  recueillir  des  inscrip- 
tions et  des  médailles ,  donna  dans  les  absurdités 
de  l'alchimie  ,  fiuit  par  se  faire  imprimeur  cl  publ. 
une  superbe  édition  de  l'ouvr.  de  Pétrarque  degli 
nomini  famosi,  Vérone,  t4/6,  in-fol.  Il  a  laissé 
quelques  MSs.  peu  intéressant. — Feliciano  (Jean- 
Bernardin),  littérateur  vénitien  du  16e  S.,  pro- 
fessa l'éloquence  avec  distinction  à  Venise ,  et  a 
traduit  du  grec  en  latin  un  grand  nombre  d'ouvr. 
entre  autres  :  Pauli  jEgineta  liber  sextus  de  chi- 
rurgiâ ,  Bâle,  i533;  Eusthalii  et  aliorum  insign. 
peripaleticorum  comment,  in  librum  Aristotelis 
de  moribus ,  Paru  ,  i543  ,  in-fol.  ;  Porphirii  de 
abstineniiâ  ab  esu  animalium ,  Y  enise,  xo^j,  in-4  i 
Explanatio  veterum  SS.  patrwn  grmeorum  ,  etc.  , 
ibid.,  l556,  in-8.  —  Feliciano  (Bernardin), 
lecteur  de  la  sccrétaircric  ducale  de  Venise,  sa 
patrie ,  m.  en  1577,  a  laissé  un  Recueil  de  discours , 
Venise,  i5f>4,  in-4- 
FÉLICITÉ  (Saiwte),  dame  romaine,  résista 


aux  menaeea  de  Puhlius ,  préfet  de  Rome ,  tous  le 
règne  d'Antonio  ou  de  Marc-Aurèle",  vit  périr 
tous  ses  enfans  sans  se  laisser  ébrauler  et  reçut  la 
palme  du  martyre  vers  l'an  if>4  de  J.-C.  —  Féli- 
cité (Stc),  esclave  chrétienne,  souffrit  le  martyre 
avec  Sic  Perpétue  à  Tuburbe  en  Mauritanie ,  du- 
rant la  persécution  de  Sévère ,  l'an  206.  —  Une 
3e  sainte  du  même  nom  fut  martyrisée  avec  plus, 
autres  chrétiens  d'Afrique. 

FELIX  (Antonius  ou  Cl  a  unus) ,  proconsul  et 
gouverneur  de  Judée  pour  les  Romains,  frère  do 
l'allas,  affranchi  de  Claudo,  succéda  en  l'an  53  à 
Cumanus,  suiv.  Josèplie  :  cet  historien  lui  reproche 
d'avoir  fait  mourir  le  grand-prêtre  Jonathas  ,  qui 
avait  été  son  protecteur.  Ce  fut  devant  Félix  que 
St  Paul  comparut  à  Césarée.  Rappelé  de  son  gouv. 
par  l'emp.  Néron  à  cause  des  malversations  qu'il  y 
commettait,  Félix  eut  pour  success.  Porcius  Festus. 
Un  rapporte  que,  s'étant  épris  d'une  vive  passion 
pour  la  belle  Drusillc  (v.  ce  nom) ,  il  l'avait  déter- 
minée ,  en  employant  l'entremise  d'un  juif  nommé 
Simon  ,  sav.  dans  la  magie,  à  abandonner  Azize  son 
époux. 

FÉLIX  Ier  (Saint),  pape,  élu  en  269  ,  mort  en 
274 ,  vit  la  paix  de  l'Eglise  troublée  par  l'hérésie 
de  Paul  de  Samosatc  et  persécutée  par  l'empereur 
Aurélien.  11  soutint  les  fidèles ,  les  encouragea  i 
supporter  les  persécutions  et  à  souffrir  le  martyre. 
On  ignore  s'il  m.  naturcllem.  ou  s'il  périt  victime  de 
son  zèle.  Ce  pontife  avait  écrit  à  Maxime  d'Alexan- 
drie ,  contre  les  hérét.  Sabellius  et  Paul  de  Satuo- 
sale  une  lettre ,  dont  on  trouve  un  fragment  dans 
le  concile  de  Chalcédoinc.  —  Félix,  ou  FÉ- 
LIX II ,  anti-pape ,  d'abord  archidiacre  de  l'église 
romaine,  fui  placé  sur  le  St  siège  par  l'empereur 
Constance  pendant  l'exil  Ju  pa,je  Libère,  en  356. 
Trois  ans  après.  Libère  étant  revenu  à  Rome, 
Félix  en  fut  chasse  à  son  tour,  et  m.  en  365.  — • 
Félix  III,  né  à  Rome,  fut  élu  en  483,  rejeta, 
l'édil  d'union  des  deux  églises  pub.  par  l'emper, 
Zenon,  condamna  plus,  hérétiques,  assembla  un 
concile  à  Rome  en  487,  ct  m.  en  490. —  Félix  IV, 
natif  de  Bénévent,  fui  élu  eu  5x6  par  la  faveur  do 
Théodoric  ,  gouverna  sagement  l'église,  ct  m.  en 
53o.  —  Félix  V,  élu  par  le  concile  de  Bâle  en 
•  44o  ,  était  duc  de  Savoie  ct  avait  long-temps  gou- 
verné sous  le  nom  d'Amédée  Vllf.  V.  ce  nom. 

FÉLIX  DE  NO  LE  (St),  ainsi  nommé  de  la  ville 
de  Noie  en  Campants,  où  il  était  né,  gouvernait 
l'église  de  Noie  pendant  l'absence  de  St  Maxime 
au  moment  nu  l'empereur  Déce  ranima  les  persé- 
cutions ,  l'an  o5o.  Félix  fut  condamné  au  fouet  et 
jeté  dans  les  fers  ;  mais  il  s'échappa  miraculeuse- 
ment, eut  le  bonheur  de  sauver  la  vie  a  Si  Maxime, 
revint  à  Noie  lorsque  la  persécution  fut  apaisée, 
refusa  par  humilité  de  monter  sur  le  siège  de  cette 
ville  ,  vécut  pauvre  et  m.  dans  un  ûge  avancé.  — 
L'église  honore  plus,  autres  saints  du  même  nom  , 
entre  autres  St  FÉLIX  ,  c'v.  de  Thibare  en  Afrique  , 
transporté  en  Italie,  et  m.  martyr  à  Venouse, dans 
la  Pouillc,  l'an  3o3  de  J.-C.  —  St  FÉLIX,  évêquo 
de  Nantes  ,  distribua  son  bien  aux  pauvres,  et  m. 
l'an  584  en  odeur  de  sainteté ,  après  avoir  fait  con- 
struire une  magnifique  cathédrale  dont  Fortunat 
nous  donne  la  description.  —  St  FÉLIX,  év.  de  Dun- 
wich  dans  le  comté  de  Suffolk,  convertit  Sigchert  , 
roi  des  Est-Angles  ,  et  presque  tous  les  idolâtres 
de  celte  contrée  ,  fonda  des  églises ,  des  raouast., 
des  écoles,  et  m.  en  6q6,  après  17  ans  d'épiscopat. 

—  St  Félix  de  Falots,  né  en  1 127,  fondateur  de 
l'ordre  de  la  rédemption  des  captifs,  conjointement 
avec  St  Jean  de  Matha,  appartenait,  dit-on  ,  à  l'il- 
lustre famille  des  Valois,  et  avait  renoncé  au  monde 
pour  se  rouer  à  la  vie  religieuse.  II  dirigea  les 
maisons  de  son  ordre  pendant  les  voyages  de  Mallm 
à  Rome  et  en  Barbarie  ,  forma  un  établissement  i 
Paris,  et  m.  dans  la  solitude  de  Cerfroi  en  I2t». 

—  St  FÉLIX  tic  Cantalice ,  rapucin  ,  né  i  Cantalic 
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ilan*  l'état  ecclés.,  remplit  a  Rome  pendant  ù\o  ans 
les  fonctions  de  frère  quêteur,  so  distingua  par  ses 
jeunes  ,  ses  austérités  et  sa  cliarité  infatigable  ,  m. 
en  t587,  et  fnt  canonisé  par  Clément  XI  en  1712. 

FÉLIX  ,  é>.  d'Urgcl  en  Catalogne  dans  le  8e  S., 
Soutint  que  J.-C.,  selon  la  nature  humaine  ,  n'était 
que  fils  adoptif  et  uuncupalif ,  fut  condamné  par 
les  conciles  de  Narbonne  ,  de  Frioul  en  791  , 
de  Francfort  en  79$  et  de  Rome  en  799,  déposé  la 
même  année  et  relégué  i  Lyon ,  où  if  passa  le  rcs(e 
de  ta  *io, 

FELIX ,  surnommé  Pratensis ,  du  nom  de  Prato 
en  Toscane  ,  où  il  naquit  antérieurement  à  l'année 
l5o6,  était  fils  d'un  juif  rabbin  ;  mais  après  la  m. 
de  ton  père,  il  se  fit  baptiser,  entra  dans  l'ordre 
des  ermites  de  Si-Augustin ,  et  m.  en  155?.  On  a 
de  lui  :  Psalterium  ex  hebrao  ad  verbum  ferk 
translatant  adjeclis  notationibus  ,  Venise  ,  Bom- 
berg  ,  l5l5 ,  in-4  ;  Biblia  sacra  hebraea,  eu  m  utrâ- 
que  Masorâ  et  Targ  um,  item  cum  comment,  rabbi- 
no  ru  m ,  etc.,  i5t8,  ù  tomes  in-fol. 

FÉLIX  DE  TASSY  (Charles-Frakçois  ) ,  un 
des  plus  habiles  et  des  plus  savans  chirurgiens  du 
S. ,  le  premier  de*  modernes  qui  ait  fait  l'opé- 
ration de  la  fistule  à  l'anus  (  maladie  qui  porta 
long-temps  le  nom  de  maladie  du  roi  en  raison  de 
la  sensation  douloureuse  qu'éprouva  la  France  a  la 
nouvelle  que  Louit  XIV  en  était  attaqué),  exerça 
d'abord  l'art  chirurgical  dans  les  hôpitaux  civils  et 
militaires,  fut  nommé  en  1676  premier  chirurgien 
de  Louis  XIV  et  fit ,  avec  le  plus  éclatant  succès  , 
l'opération  que  Cclse  avait  décrite  1600  ans  aupa- 
ravant et  que  personne  n'osait  tenter.  Une  m.  pré- 
maturée enleva  Félix  de  Tasty  à  la  reconnaissance 
da  monarque  en  1703. 

FELL  (Jear),  savant  prélat  anglais  ,  né  dans  le 
Comté  de  Berk  en  t625 ,  servit  d'abord  avec  xèle 
dans  un  corps  de  milices  roy.  la  cause  de  Charles  I, 
entra  ensuite  dans  les  ordres ,  devint ,  à  la  restau- 
ration chapel.  ordinaire  du  roi,chan.  de  Christ- 
Ckurch,  vice-chancelier  de  l'univ.,  puis  év.  d'Ox- 
ford ,  où  il  m.  en  i6S6 ,  après  avoir  employé  pres- 
que tous  les  revenus  de  ses  bénéfices  en  améliora- 
tions, au  profit  du  public  et  dans  des  actes  de  bien- 
faisance partie.  Il  a  laissé  entre  autres  ouvr.  :  Vie  du 
doct.  Henri  Hammond,  Londres,  1661,  in-8(ang)  ), 
souvent  réimpr.  en  tête  des  œuvres  de  cet  auteur; 
Atcinoi  in  ptutonicam  philos,  iniroductio,  Oxford, 
1667.  in-8.  On  lui  H»it  aussi  une  édit.  de  St  Cy- 
prien  (en  société  avec  J.  Pearson  ),  1682,  in-fol.  ; 
une  Iraduct.  lat.  des  Antiq.  de  l'univ.  d'Oxford  de 
Wood  .  1674,  2  vol.  in-fol.  ;  et  il  a  eu  beaucoup 
de  part  à  l'édit.  du  N»u\>.  Testant,  grec ,  Oxford  . 
1676,  in-8.  — Soo  pèie,  Samucll  Feu.,  né  en  1694  1 
m.  vers  1648,  s'était  également  distingué  par  les 
Services  éminens  qu'il  rendit  au  collège  de  Chrisl- 
Church,  où  il  avait  pris  ses  degrés  ecclés.  On  a  de 
lui  entre  autres  écrits  :  Cuntio  lat.  ad  Bacalau- 
reos,  etc.,  Oxford  ,  1627. 

FELL  (Jean),  théol.  non  conformiste,  institut, 
dans  les  séminaires  de  Norwick  et  d'Homertuo,  né 
eu  1735  à  Cockermouth  dans  le  Cumlcrland  ,  m. 
en  l"97»  a  laisse  quelq.  écrits,  parmi  lesquels  1  n  re- 
marque :  Essai  sur  l'amour  de  la  patrie ,  in-8;  Ht— 
cherc  hes  sur  la  justice  et  l'utilité  des  lois  pénales 
pour  diriger  la  conscience  ,  1774»  in-8  ;  Essai  de 
gramrn.  angt.,  1784  ,  in- 12. 

FELLE  (Guillaume)  ,  relig.  domic.  missionn. , 
né  a  Dieppe  en  îtvk).  ni.  en  1710  ,  consacra  sa  vie 
entière  à  parcourir  différentes  parties  de  l'Afrique, 
de  l'Asie  et  de  l'Europe,  et  a  composé  dificrens 
écrits  où  il  se  montre  foit  al  lâché  aux  jésuites  ;  nous 
signalerons  entre  autres  :  Resotutissimn  ac  prafun- 
dissima  omnium  dtjficilinm  argumentorum  ,  etc.  , 
contra  bealm  Virginis  cultum  ,  1687,  in-^  ;  Brevis- 
simum  fidri  propugnaculum  ,  Venise,  i68.'|,  in»4  ; 
Fel  jesuilicum  ;  la  ruina  del  quielismo  e  deW 
amorpuro^  Gênes,  1702. 


FELLER  (  Joachim  )  ,  professeur  saxon  ,  né  à 
Zwickau  en  1628,  m.  en  1691 ,  conservateur  de  la 
biblioth.  de  Lcipsig ,  composa  à  l'âge  de  i5  ans  un 
poème  latin  sur  la  passion  de  J.-C. ,  coopéra  à  la 
rédaction  des  Acta  erudttorum  ,  et  par  suite  de  ce 
travail  critique  eut  de  fâcheux  débats  avec  Grono- 
vius.  On  a  de  lui  :  Oratio  de  biblioth.  academ. 
Lipsi-nsis ,  etc.,  Leipsig,  i(>7b\  in~4;  Vindicia  ad- 
venus J.-H.  Eggetingium,  ibid. ,  l685  ,  in~4  ; 
Supplementum  ad  Rappotti  commentarium  in  Ho- 
rutitun,  édit.  de  Leipsig  ,  1678,  in-8,  etc.  —  Fel- 
ler (  Joachira-Frédénc ),  son  fils,  né  à  Leipsig  en 
1673,  m.  eu  1726  ,  secrét.  du  duc  de  Wcimar,  a 
pub.  :  Monument  a  varia  ineclita,  variis(/ue  linguis 
conscripta ,  nunc  singulis  trimestibus  prodent ia  , 
Joua  ,  1714*  1718,  12  cahiers  formant  2  vol.  in-4; 
Hist.  génealog.  de  la  maison  de  Brunswick,  en  al- 
lemand ,  Leipsig,  1717,  in-8,  etc.  —  Feller 
(Jeau-David),  savant  philoL,  recteur  de  l'église  de 
Luckau  (basse  Lusace)  en  1744*  a  donné  les  dis- 
sertations suiv.  :  Bomanorum  exercitationes  decla- 
mandi  et  recitandi  romana  lingua  instaurandœ 
adornandaque  fuisse  subsidium  ,  Luebben,  1745, 
in-fol.  ;  Sur  le  vrai  usage  de  la  sagesse  et  de  la 
raison  dans  l'étude  des  langues  sav.,  WittemLerg, 
1741  \  iu-4i  en  allemand. 

FELLEK  (François-Xavier  de),  jésuite,  litté- 
rateur, critique  et  biogr. ,  né  à  Bruxelles  en  1735  , 
enseigna  d'abord  les  humanités  à  Liège,  et  publia 
dans  cette  ville  ,  en  1761  ,  un  rcc.  de  poésies  lat. 
sous  le  titre  de  Musa  teodlenses  ,  renfermant  des 
pièces  tant  de  lui  que  de  ses  élèves.  11  donna  en- 
suite des  leçons  de  théologie  à  Luxembourg,  à 
Tyrnau  en  Hougrie,  puis  revint  dans  sa  patrie,  fut 
renvoyé  à  Liège  par  ses  supérieurs  ,  et,  à  l'époque 
de  la  dispersion  de  la  société  de  Jésus ,  se  livra  à  la 
composition  de  plus.  ouvr.  scientifiques  et  littér.  Il 
quitta    ensuite  la  Belgique  à  l'approche  des  ar- 
mées françaises  en  1793,  pour  se  retirer  en  West- 
phalic,  et  finit  par  se  fixer  chez  le  prince  évêq.  de 
Freysingen  a  Ratishonne,  où  il  m.  en  1802.  11  avait 
été  ,  pendant  la  révolution  du  Brabant  (de  1787  â 
1790),  l'un  des  principaux  coryphées  du  parti  pa- 
triote. Les  principaux  écrits  de  l'abbé  Feller  sont  : 
Disc,  sur  div.  sujets,  de  relig.  et  de  morale,  Luxem- 
bourg ,  1777.  2  vol.  in-12;  Dictionn.  geograph. , 
Liège.  1788  ,  «79a,  2  vol.  in-8.  C'est  le  dictionn. 
de  Vosgirn,  revu  et  augmenté  de  plus,  articles; 
Cathèch.  philos,  on  Per.  u'observat.  propres  à  dé- 
fendre In  reliz.  chrèt.  contre  ses  ennemis,  publié 
sous  le  nom  de  Flexier  de  hcvul,  anagr.  de  Xavier 
de  Feller ,  Liège  ,  1773 ;  Paris,  1777,  m-8  ,  1787  , 
l8o5,  3  vol.  in-12;  Examen  imparti,:!  des  Epoques 
de  ht  nature  de  M.  de  Buffon  ,  souvent  réimpr.  :  la 
meilleure  édit.  e»l  celle  de  Alaestricht ,  1792,  in-8; 
Dictionn.  Instar,  biogr. ,  etc.,  1781  ,  t>  vol.  in-8  ; 
nouv.  édit.  augm.  et  refondue  en  partie,  Liège, 
•7^9i  '794  »  8  vol.  :  dern.  édit.  avec  un  supplem. 
Paris  .  1824  »  '3  vol.  in-8  :  cet  ouv.  ,  en  partie  co- 
pié de  celui  de  D.  Chaudon  ,  est  un  guide  bien  peu 
sur  pour  les  lecteurs  dans  leurs  recherches  biogr. 
et  bililiogr. ,  p.irce  que  l'édit.  (au  jugement  du  sa- 
vant M.  Wei»s)  s'y  montre  trop  souvent  homme 
de  parti  dans  la  distribution  de  ses  éloges  et  de  ses 
critiques  ;  Observât,  sur  le  système  de  Newton  ,  le 
mouvement  de  la  terre  et  ta  pluralité  des  mondes , 
avec  une  dissertât,  sur  les  tremblernens  de  terre , 
les  epidémies ,  les  orages ,  les  inondations  ,  etc.  , 
Liège,  1771;  Paris,  1778;  Liège,  1788,  in-12  , 
écrit  où  l'aul.  déploie  plus  de  zèle  religieux  que 
de  connaissances  phys.  et  mathémat.  Les  autres 
productions  de  l'abbé  Feller  sont  des  écrits  polé- 
miques qui  n'ont  pas  dû  survivre  aux  circonstances 
qui  lis  ont  fait  naître  ;  et  un  Journ.  hist.  et  littér., 
pub.  â  Luxembourg,  ensuite  à  Liège  de  1774  » 
1794  ,  qui  a  eu  une  certaine  vogue  dans  les  Pays- 
Bas  et  en  Allemagne.  On  a  réuni  sout  le  titre  tuiv. 
les  différent  articles  qu'il  avait  iosérét  dans  divers 
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journaux  :  Cours  de  Morale  ehrct.  et  de  Littérature 
religieuse,  Paris,  1824,  5  vol.  in-8.  Il  rxiste  une 
Notice  sur  la  vie  et  les  ouvr.  de  M.  l'obbr  Feller, 
a»  édit.  ornée  «le  son  portr.,  Liège  ,  1810  ,  io-8. 

FELLON  (  Tuouas-Bkrnard)  ,  jésuite,  poète 
latin  ,  ne  à  Avignon  en  1672,  m.  en  17/19  à  Lyon  , 
où  il  professait  la  rhélor. ,  a  laisse  rnlrc  autres 
e'erils  :  Faba  arabica,  carmen,  Lyon ,  1696,  in-ia; 
Magnes  ,  carmen  %  ihid.,  1696,  in-ia;  0>  axsonju- 
n'ebre  du  duc  de  Bourgogne,  17 11  ,  in— ^ ;  —  de 
Lttuis  XIV,  I7t5,  in-4;  Paraphrase  des  psaumes 
etde*  cantique*,  ele  ,  Lyon,  17^1,  in-12. 

FELLTHAM  (Owen),  écriv.  angl.  sous  le  règne 
de  Jacques  i*r,  est  aut.  d'un  onvr.  intit.  :  Résolves, 
divine,  moral  and  political ,  dont  la  12e  édit.  a 
paru  en  1709,  in-8. 

FELTON  (  Henri  )  ,  liitér.  angl. ,  princ  pal  du 
collège  d'Edmnnd-Hall  a  Oxford  ,  né  a  Londres  en 
1619,  m.  en  1739,  est  aut.  de  quelques  sermons  et 
d'une  Dissert,  sur  la  lecture  des  classiques ,  1723 
et  1757,  in-12.  —  Fklton  (Jean),  lieutenant  irlan- 
dais dans  l'arme'e  qui  allait  au  secours  des  protestons 
de  La  Rochelle  en  1628,  s'est  fait  un  nom  m  assas- 
sinant George  de  Villiers ,  duc  de  Buckngham. 
Loin  de  chercher  a  se  soustraire  à  la  peine  qu'il 
avait  encourue,  il  marcha  au  supplice  avec  le  courage 
du  fanatisme.  —  Jean  Fflton,  son  grand-père,  fut 
jugé  et  condamné  à  m.  en  iSço,  pour  avoir  affiché 
aux  portes  du  palais  de  l'év.  de  Londres .  la  bulle 
du  pape  Pic  V  qui  déclarait  Elisabeth  hérétique. 

FELVINTZKI  (Alexandre)  ,  sav.  hongrois  du 
17e  S.,  profess.  de  théol.  et  de  philos.,  a  pub.  une 
nomenclature  alphabétique  des  hérésies  modernes 
sous  le  titre  de  Heresiologia ,  Debrczz?n,  1 683 , 
iiî-8.  FelyiNTZKI  (George),  poète  hongrois  du 
17e  S.,  a  laisse  un  gr.  noml>.  de  poésies  écrites  dans 
la  langue  de  son  pays,  et  une  tragi-coméd.  impr. 
en  ifKp. 

FENAROLÏ  (Camilla.  Solàr  d'Asti),  dame 
italienne,  née  à  Brescia  vers  le  commencement  du 
\%*  S.,  m.  dans  cette  ville  en  I7<>9,  s'était  livrée 
avec  ardeur  à  l'étude  des  poètes  et  des  philosophes, 
et  avait  acquis  une  connaissance  approfondie  de 
leurs  ouvr.  Elle  était  liée  d'une  tendre  amitié  avec 
Giulia  Baitelli,  autre  dame  célèbre  qui  savait  à  fond 
les  langues  grecque  et  latine  et  s'occupait  aussi  de 
poésie.  Toutes  deux  firent  les  délices  de  la  société 
au  milieu  de  laquelle  elles  vécurent  et  jouirent 
d'une  réputation  d'esprit  et  de  savoir  justement 
méritée.  Leurs  Poésies  se  trouvent  dans  le  recueil 
Degli  atUori  Bresciani  viventi  du  comte  Charles 
Roncalli. 

FENAROLÏ  (  Fidèle  ) ,  né  en*  1730  à  Lanciano 
dans  les  Abruzses  ,  fut  élevé  au  conservatoire  de 
Loreto,  où  il  remplaça  Durante.  Il  a  été  le  maître 
de  Cimarosa ,  de  Guglielmi ,  de  Pal  ma  ;  et  tes  Ré- 
gale musicali  avec  les  Partimenti  sont  dans  les 
maint  de  tout  ceux,  qui  étudient  l'art  du  chant.  Il 
m.  à  Naples  en  1817. 

FENARUOLO  (Jérôme),  poète  ital.,  né  à  Ve- 
nise, m.  vers  l5~0,  est  aut.  de  quatre  Satires  et  de 
poésies  diverses  imp.  à  Venise,  1 5^4  »  ,n"8- 

FENDT  (Mklchior)  ,  en  lal.  Fendius  ,  médecin 
allemand  ,  né  en  i486  à  Nortlingen  (Souabe),  mort 
en  prof,  de  philos,  à  l'uoiv.  de  Wittemberg , 

a  laissé,  entre  autres  écrits,  deux  dissert,  latines 
insérées  dans  le  t.  A  de  l'ouv.  intit.  :  Déclamât,  de 
Philippe  Mélanchtkon ,  Wittemberg  ,  l548,  in-8. 

FEiNEL  (Charles-Maurice)  ,  doy  en  de  l'églite 
de  Sent ,  m.  vers  1720  ,  a  laissé  en  MS.  Me  m.  pour 
servir  à  l'hist.  des  archet',  de  Sens,  3  vol.  in-folio. 
Cet  ouvr.  a  servi  aux  aut.  de  la  Gallia  christiana 
pour  l'histoire  de  la  métropole  de  Sens.  —  Fenel 
(Jean*Baptislc-Pascal)  ,  neveu  du  précédent ,  sav. 
chanoine  de  Sent,  membre  de  l'acad.  des  inscript., 
né  à  Paris  en  1695,  m.  en  1753,  a  laissé  diffe'rens 
ouv.  dont  les  principaux  sont  :  Plan  systématique 
de  la  religion  et  des  dogmes  des  anciens  Gaulois  , 


inséré  dans  le  t.  24  des  me  m.  de  l'académie  ;  Mém, 
sur  l'état  des  sciences  en  France  depuis  Philippe- 
le-Bel  jusqu'à  Chartes  V  :  ce  dernier  ouvr.,  cou- 
ronne en  1744  '  ct  resté  MS. 

FENELON  (Bertrand  de  SAL1GNAC ,  marq. 
de),  militaire  distingué,  ambassad.  de  France  en 
Angleterre  sous  le  règne  do  Charks  IX  ,  refusa  de 
se  charger  de  justifier  auprès  de  la  reine  Elisahelli 
l'horrible  journée  de  la  Sl-Barthélemi.  On  a  de  lui  : 
le  Strge  de  Mets  en  i55a ,  Paris  ,  i553  ;  le  Voyage 
du  roi  Henri  II  aux  Pays-Bas  de  l'emp.  en  1 554  ♦ 
ibid.,  l554  ;  Mem.  touchant  l'Anglet.  et  la  Suisse , 
ou  Somm  <ire  de  la  négociation  Jaite  en  Angl  et.  en 
1571  par  Fénélon.  Français  de  Montmorency  et 
Paul  de  Foi*,  impr.  dans  les  Mémoires  de  Cat- 
telnau  au  t.  i'r,  Paris  ,  i65q  ,  in-fol. 

FÉNÉLON  (François  de  SALIGNAC  DE  LA- 
MOTHE) ,  archevêque  de  Cambrai  ,  précepteur 
du  duc  de  Bourgogne,  né  en  i65i  au  château  de 
Fénélon  dans  lo  Périgord ,  se  consacra  de  bonne 
heure  au  ministère  de  la  parole  évangélique ,  fut 
chargé  d'une  mission  dans  le  Poitou ,  et  employa 
avec  succès  les  armes  de  la  persuasion  pour  opérer 
un  grand  nombre  de  conversions.  Ses  démêlés  avec 
Bossu  et  au  sujet  de  la  grâce  et  du  pur  amour,  elles 
persécutions  dont  le  scie  ardent  de  celui-ci  le  ren- 
dit l'objet ,  offrirent  à  Fénélon  l'occasion  de  mon- 
trer dans  tout  leur  éclat  les  vertus  chrétiennes  qu'il 
possédait  ;  il  souscrivit  dans  un  mandement  simple 
et  touchant  à  la  condamnation  arrachée  contre  lui 
à  la  cour  de  Rome  par  les  intrigues,  et  même ,  dît— 
ou  ,  par  les  menaces  de  son  adversaire ,  s'éloigna  de 
la  cour  et  se  consola  de  ses  disgrâces  en  faisant  du 
bien  dans  son  diocèse.  La  vénération  qu'il  inspirait 
était  telle  qu'à  l'époque  de  l'invasion  de  la  Flandre 
les  généraux  ennemis  ue  ravagèrent  point  celte  pro- 
vince, le  diocèse  de  C  tmbrai ,  par  respect  pour 
l'illustre  archev.  Ce  vet  ueux  cl  savant  prélat  m. 
le  7  janvier  17 15-  Il  a  laissé  un  gr.  nomb.  d'ouv. 
dont  on  trouvera  le  catalogue  dans  le  livre  intitulé 
Recueil  de  quelques  opuscules ,  etc.,  1722,  I  vol. 
in-8  ;  les  princ.  sont  les  suiv.  :  Tr.  de  l'éducation 
des ftllet ,  1687  »  iu-12;  Tr.  du  ministère  des  pas- 
teurs ,  1688  ,  in-12  ;  Explication  des  maximes  des 
saints  ,  Bruxelles  ,  1698  ,  in-12;  Aventures  de  Té- 
lé ma  que  ,  ouvrage  qui  a  été  traduit  dans  toutes  1m 
langues ,  et  dont  il  a  été  fait  de  nombr.  édit. ,  Am- 
sterdam,  1719 ,  i735,Didot,  1781,  1790,  T.  Bar- 
rois,  1799,  2  vol.  in-18,  Parme,  iifta,  Lyon, 
l8i5,  3  vol.  in-8  :  l'édit.  la  plus  estimée  aujourd. 
est  relie  qui  a  été  publiée  par  M.  Lequien,  Paris, 
P.  Didot ,  1820 ,  a  vol.  in-8  ;  Dialogues  des  morts, 
composés  pour  l'éducation  d'un  prince,  171a, 
1718;  Dialogues  sur  l'éloquence,  etc.,  1718,  in-ia; 
Directions  pour  la  Conscience  d'un  Roi ,  Londres , 
1774,  in-12  ;  Démonstration  de  l'existence  de 
Dieu  ,  etc.,  1718,  1810;  Recueil  de  sermons  choi- 
sis ,  1710.  Ses  (Suvres  complètes  ont  été  pub.  (par 
MM.  Gosselio  et  Caron)  ,  Paris  .  1821-1834,  22  vol. 
in-8.  Il  existe  deux  édit.  de  ses  <Suvr.  choisies, 6  vol. 
in-8.  L'ouvrage  le  plus  estimé  sur  Fénélon  esl  son 
Histoire  comp.  sur  les  MSs.  originaux  par  le  car- 
dinal de  Baussct,  1808,  3  vol.  in-8,  souv.  réimpr.  : 
l'édition  la  plus  récente  a  paru  en  i8a3 ,  4  vol. 
in-t2  .-  cet  ouv.  a  clé  tr.  en  angl.  par  W.  Madford  , 
Lond.,  1810,  2  vol.  in-8,  etc. — Fénélon  (Gab.Jacq. 
de  Salignac,  marq.  de),  neveu  du  précéd.,  cher, 
des  ordres  du  roi ,  lieut.-gén. ,  amb.  en  Hollande, 
assista  comme  ministre  plénipotentiaire  au  congrès 
de  Soitsons  ,  et  signa  le  traité  de  neutralité  fait  avec 
les  Etats  en  1733.  Il  fut  1ue»à  la  bataille  de  Rocoux 
en  174^.  On  a  de  lui  plus.  Mém.  diplomatiques  re- 
latifs aux  négociations  dont  il  a  été  chargé.  —  FÉ- 
NÉLON (François-Louis  de  Salignac  ,  marquis  de 
Lamotre)  ,  frère  du  précédent ,  capitaine  de  cava- 
lerie et  chev.  de  St-Louis  ,  est  aut.  d'une  trag.  d'A- 
lexandre, Paris,  1761,  in-8.  —  Fénélon  (J.-B.-A. 
Saxisnac  de) ,  de  la  famille  des  précéd.,  : 
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de  la  reine  ,  femme  de  Louis  XV,  né  à  Saint-Jean 
d'Estissac  en  Périgord  l'an  171  \  ,  quitta  la  cour 
après  la  moi  l  de  la  reine  ,  et  se  relira  au  prieuré  de 
St-Sernin-du-Bois  près  d'Aulun  ,  annula  son  ter- 
rier ,  et  libéra  tous  ses  vassaux  des  mains- mor- 
tahles,  encouragea  l'agricult.,  fit  faire  à  ses  frais 
une  grande  roule  de  St-Scrniii  à  Conches  ,  et  mé- 
rita les  bénédictions  et  l'amour  de  tous  les  babilans 
de  ce  pays.  Appelé  à  Paris  pour  ses  affaires  ,  il  s'y 
fixa  pour  se  livrer  à  l'instr.  des  jeunes  Savoyards  , 
fui  arrêté  comme  suspect  pendant  le  régime  de  la 
terreur  ,  tiad.  au  tribunal  révolut.  ,  et  décapité  le 
7  juillet  1  "0^.  L'éloge  de  ce  respectable  ecclés.  est 
consigne  dan*  les  Annale*  philo*.,  morales  el  litt.y 
faisant  suite  aux  Annales  ealhol. ,  tome  2,  Paris  , 
1800.  in  8. 

FEN' ESTEL  LA  (Ltcius)  ,  écrivain  du  S.  d'Au- 
guste dont  le  nom  se  trouve  fréquent,  dans  lesouv. 
des  anciens  ,  avait  écrit  des  Annules  ,  dont  il  ne 
reste  que  quelq  fiagm.  inip.  dans  div.  edit  de  clas- 
siques lat.,  notamment  dans  le  SaHmit  de  Wasse, 
Cambridge,  1710.  On  a  long-temps,  mais  à  tort, 
regardé  Fenestella  comme  aul.  du  deux  liv.  de  Bo- 
rnant* potestaiibus  ,  elc. ,  imp.  sous  son  nom  ,  el 
dont  le  véritable  aul.  est  A.-D.  Fiocco.  V.  ce  nom. 

FEMLLE.  V.  Varennk. 

FENIZER  ou  FENMTZER  (Jean),  coutelier 
à  Nuremberg  ,  m.  dans  cette  ville  en  1629 ,  a  rendu 
sou  nom  recommandable  par  diverses  fondations 
qui  ont  contribué  à  propnger  le  goâl  des  études. 
Les  étudians  en  tbéologie  de  Nuremberg  lui  durent 
six  bourses  gratuites  et  une  rente  annuelle  destinée 
à  la  fonJalion  d'une  bibliolb.  à  leur  usage.  Celle 
bibliotli.  s'esl  augmentée  de  plus,  autres  donations 
particulières.  J.  Midi.  Weis  eu  a  pub.  le  catalogue 
avec  une  Notice  sur  la  vie  de  Fenizer,  1736  iu-4 
FENN  (John),  écrivain  anglais,  membre  de  1; 
société  des  antiquaires  de  Londres  ,  sebérif  dans  le 
comté  de  Norfolk,  né  à  Norwich  en  1739  ,  m.  en 
179^,  a  pub.  trois  Tahtes  chronologiques  présen- 
tant l'étal  de  la  société  des  antiquaires  depuis  sou 
origine  en  1072  jusqu'en  1784,  1784  ,  in-4;  lettres 
uriginales  écrites  sous  les  règnes  de  Henri  VI  , 
Edouard  IV  et  Richard  III ,  par  différentes  per 
sonnes  de  distinction  ,  etc.,  arrangées  dans  un  ordre 
chronolog.  avec  des  notes  bistoriq.  et  explicatives  , 
1787  ,  2  vol.  in-4 

FENNER  (William),  théol.  anglais  de  la  secte 
des  puritains  ,  mort  en  1  <> \o  ,  est  aut.  de  div.  écrits 
qui  ont  été  pub.  collceliv.  en  l658,  in-fol 

FENOLL1  ET  (Pierre)  ,  théologal  du  chapitre 


de  Gap,  prédicateur  ordinaire  de  Henri  IV,  évêq. 
de  Montpellier  ,  né  à  Année»  vers  la  fin  du  i6«  S.  , 
fut  forcé  de  quitter  son  siège  pendant  les  troubles 
de  1621  ,  reprit  en  main  l'administration  de  son 
diocèse  en  1022,  gouverna  avec  autant  de  sagesse 
que  de  sèle,  et  mourut  à  Paris  en  i65l.  On  a  de 
lui  :  Remontrances  au  roi  contre  les  duels  ,  Paris 
l6i5,  in-8;  et  les  Oraisons  funèbres  de  Louis  1er 
duc  de  Montpensier ,  1608  ,  in-8,  de  Henri-Ie- 
Grand  ,  1610  ,  in-8  ,  de  Louis  XIII,  i6"43,  in<4. 
FENOUILLOT.  V.  Falbaire. 
FENTON  (Edouard),  navigal.  angl.,  issu  d'une 
ancienne  fam.  du  comté  de  Nollingham  ,  servit  d'à 
bord  en  Irlande  pendant  quelque  temps  ,  et  se  dis- 
tingua par  ses  talens  et  sa  bravoure ,  accompagna 
ensuite  sir  Martin  Fiobisher  dans  son  voyage  de 
découv.  au  nord  ,  puis  partit  en  1S82  avec  quatre 
hâtimens  pour  une  expédition  dont  on  n'a  jam 
connu  positivement  le  Lut.  Après  s'être  signalé  par 
la  défaite  de  trois  vaisseaux  de  l'escadre  espag. ,  il 
eut,  à  son  retour  en  Angiet.,  le  commandement 
d'un  vaisseau  dans  l'armée  navale  destinée  à  re- 
pousser l'attaque  de  Y  Invincible  Armada ,  contri- 
bua par  sa  valeur  à  la  destruction  de  celle  ilotte,  et 
m.  en  i6o3  à  Deptford  ,  où  il  s'était  retiré  depuis 

S lus.  années.  La  relation  de  ses  voyages  se  trouve 
ans  le  3«  vol.  du  recueil  de  Hackluyt.  —  Fenton 


(Geoffroi)  ,  frère  du  précédent ,  conseiller  privé  et 
ecrétaire  d'état  de  la  reine  Elisabeth  et  de  Jacq.  1er 
Irlande  ,  né  dans  le  comté  de  Nollingham  vers 
e  milieu  du  16*  S.,  veilla  aux  intérêts  de  sa  patrie 
en  Irlande  avec  un  désintéressement  d'autant  plus 
honorable  que  Ions  ceux  qui  étaient  chargés  de  l'ad- 
ministration de  ce  pays  ne  songeaient  qu'à  s'enri- 
chir ,  et  sut,  malgré  les  intrigues  de  ceux  dont  il 
éclairait,  la  conduite,  conserver  son  crédit  à  la  cour. 
1  m.  à  Dublin  en  1608,  laissant  différentes  traduc- 
tious  d'ouvrages  français,  italiens  ,  espagnols,  etc., 
entre  autres  celle  de  VUist.  des  guerres  d'Italie  de 
Guiclvirdin,  imp.  vers  1679. 

FEINTON  (Elisée),  poète  anglais ,  né  à  Chclton, 
comté  de  S  ta  Mord  ,  mort  en  l'jZo ,  passa  la  plus 
l'iandc  partie  de  sa  vie,  d'abord  auprès  du  comte 
Orrery,  dont  il  éleva  le  fils  ,  puis  auprès  du  secret. 

'étal  Craggs  ,  et  enfin  de  la  veuve  de  sir  William 
Trumhsll ,  qui  lui  avait  confié  l'éducation  de  sou 
fils.  On  a  de  lui  un  recueil  de  Poésies ,  1717  :  une 
tragédie  de  Mariamne ,  représentée  avec  succès  en 
I7a3;  la  Iraducl.  des  l*r,  qV,  19»  et  20*  livres  do 
VOdyssée  ,  insérée  dans  celle  de  Pope  ;  une  Vie  de 
Millon ,  etc.  Ses  œuvres  en  vers  el  en  prose  ont  été 
recucill.es  en  l  vol.  in-4  ,  Londres  ,  17?9. 
FER  (Nicolas  de),  géographe  franc,  né  en 
ireourut  l'Italie,  l'Allemagne  et  d'autres  parties 
de  l'Europe ,  fit  graver  plus  de  DOO  caries  qui  doi- 
vent la  plus  grande  partie  de  la  vogue  dont  elles 
ont  joui  aux  ornemens  qui  les  enjolivaient,  el  m. 
en  1720.  On  a  eu  outre  de  Nicolas  de  Fer  :  Intro- 
duction à  la  çeogr.,  Paris  ,  1708  .  in- 12  ;  les  Côtes 
de  France  sur  l'Océan .  etc.,  ibid.,  1690  ,  in  q.  Le 
Calai,  des  autres  ouv.  et  des  caries  de  ce  géographe 
se  trouve  dans  la  Méthode  pour  étudier  la  géogra- 
phie par  Lenglct  Dufresnoy. 

FER  DE  LA  NOUERRE  (N.  de),  capit.  d'ar- 
tillerie au  service  des  colonies  françaises  ,  membre 
des  acad.  de  Dijon  cl  de  Turin  vers  la  fin  du  18e  S., 
s'appliqua  parliculièrem.  à  la  recherche  des  moyens 
de  faciliter  l'établissement  d'une  navigation  géné- 
rale dans  le  royaume.  On  a  de  lui  :  Science  des  ca- 
naux navigables ,  Paris  ,  17S6,  3  vol.  in-8  ;  et  une 
Carte  de  la  navigation  intérieure  de  la  France. 

FÉRANDIÈUE.  V.  Lafébandiere. 
FERANDINI  (Jean)  ,  compositeur  dramatique  , 
né  à  Venise  dans  les  prem.  années  du  18e  S.,  cons. 
et  maître  de  chapelle  du  prince  électoral  Charles 
Albert,  depuis  emper.  sous  le  nom  de  Charles  VII, 
a  donné  les  opéras  suiv.  :  Bérénice,  1730;  Adriano 
in  Siria,  1737;  Demqfoonte ,  1737;  Artaserse , 
17%)  ;  Catone  in  Utica ,  t753  ;  Diana  placata,  1768  ; 
Componimenlo  dramatico  per  l'incoronazione  délia 
sacra  cesurea  e  real  maestà  di  Corolo  setiimo  ,  im- 
peralore  dei  Romani  sempre  Augusto  ,  174»-  Ù  m. 
à  Munich  en  1793. 

FÉRAJN  VILLE  (Lotis  RONDELLE)  ,  avoc.  au 
parlement  de  Paris  ,  m.  dans  celte  ville  en  1777,  a 
pub.,  entre  autres  écrits  relatifs  à  sa  profession  ,  un 
Tr.  sur  les  droits  de  patronage  et  des  hauts  justi- 
ciers ,  1768,  in- 12. 

FERAUD  ,  FERALDO  ou  FERRANDO  (TUt- 
mond),  poète  du  i3e  S.,  m.  prieur  do  Lérins  en 
i3oo  ,  après  avoir  été  pendant  plusieurs  années  at- 
taché à  la  cour  de  la  reine  Marie,  comlesse  de  Pro- 
vence ,  avait  composé  différentes  pièces  de  poésies 
dont  il  ne  nous  reste  qu'une  traduct.  en  vers  pro- 
vençaux de  la  vie  de  St  Honorât ,  premier  abbé  et 


fondateur  de  Lérins  ,  conservée  MS.  à  la  bibliotli. 
du  roi. 

FERAUD  (Jean-François),  jésuite,  grammai- 
rien ,  professeur  de  rhétorique  el  «le  philosophie  a 
Besançon  ,  associé  correspond,  de  la  seconde  classe 
de  l'institut ,  membre  de  l'académie  de  Marseille  , 
né  en  1723 ,  quitta  la  France  au  commencement  de 
la  révolution  ,  y  renlra  en  1798 ,  se  consacra  au  ser- 
vice des  autels  abandonné»  faute  des  ministres  , 
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fit  avec  distinction  des  conférences  religieuses  i 
l'église  de  St-Lnurent  de  Marseille,  et  m.  en  1807. 
Il  a  laisse  deux  ou»,  estime's  savoir  :  Dictionnaire 
gramm.it.  de  la  langue  franç.,  Paris  ,  1786 ,  2  vol. 
in-8  ;  et  un  Dittionn.  critiq.  de  la  langue  franc. , 
Marseille,  1787-88  ,  3  vol.  in-4. 

FERAUD.  V.  Fer» AiD. 

FERBER  (Jean-Jacques)  ,  minéralogiste  sué- 
dois ,  professeur  de  physique  et  d'histoire  naturelle 
a  Mietau,  né  à  Carlscrona  en  17^  ,  fut  successiv. 
attaché  i  l'académie  de  Pélersbourg  et  à  celle  de 
Berlin  ,  parcourut  différentes  parties  de  l'Europe  , 
consigna  dans  ses  ouvrages  des  observations  utiles 
aux  sciences  physique  et  minéralogique ,  et  mourut 
en  1790.  On  a  de  lui,  en  allem. ,  Lettres  écrites 
d'Italie;  Description  des  mines  d'Ydria;  Histoire 
minéralogique  de  Bohême  ;  Oryclologie  du  Dtr- 
byshire,  Mietau  ,  1776  ,  in-8,  trad.  en  franç.  dans 
le  Voyage  à  la  côte  septentrionale  du  comté  d'An- 
trin  ,  par  Uamillon,  Paris,  1790  ,  in-8  ;  Notices 
mmératogiq.  du  pays  de  Deux-Ponts,  du  Pal  ai  mal 
et  du  pays  de  Neuchâtel  ,*  Kecheivhes  sur  les  mon- 
tagnes et  les  mines  de  Hongrie  ,  etc.  ;  Notices  et 
descrip.  de  quelques  produits  chimiq.,  avec  les  ob- 
servations minéralog.  et  technotog.  de  J.-Chr.  Fa- 
bricius  ,  Halberstadt ,  1793,  in-8,  fi  g.  en  allemand, 
Un  extrait  français  de  cet  ouv.  se  trouve  dans  le 
Bulletin  de  la  société  d'encouragement,  n°  ia3. 

FERCHARD  I",  roi  d'Ecosse,  monta  sur  le 
trône  en  6aa ,  régna  paisiblement  suivant  quelques- 
uns  ;  suivant  d'autres ,  fut  déposé  et  se  tua  lui- 
même  dans  sa  prison  après  un  règne  de  iq  ans.  — 
Fehchaad  II,  fils  du  précédent,  succéda  à  son 
oncle  Donald  III  en  65 1,  et  gouverna  sagement  ses 
états  pendant  un  règne  de  18  années. 

FERDINAND  I",  empereur  d'Allemagne,  frère 
puîné  de  Charles-Quint,  né  a  Alcala  en  Expagne  en 
i5o3  ,  fut  reconnu  roi  de  Bohême  après  la  mort  de 
Louis,  dont  il  avait  épousé  la  sœur,  et  vainquit 
Jean  de  Zapol  qui  lui  disputait  le  trône.  Celui-ci 
ayant  appelé  les  Turks  à  son  secours  ,  Ferdinand 
fut  vaincu  i  son  tour ,  et  se  vit  forcé  de  conclure 
un  traité  de  paix  désavantageux.  Après  l'abdication 
de  Charles-Quint  en  t558,  Ferdinand  fut  proclamé 
empereur  d'Allemagne,  eut  quelq.  démêlés  avec 
le  pape  Pie  IV,  qui  ne  voulait  pas  le  reconnaître, 
travailla  efficacement  à  l'extinct.  des  troubles  reli- 
gieux dans  ses  état* ,  et  m.  en  l564.  On  a  pub.  en 
latin  les  Lettres  de  Ferdinand  l*r  au  pape  Pie  IV, 
Paris,  l563,  in-8,  et  l'on  trouve  l'éloge  de  ce  prince 
dans  le  recueil  intit.  :  Orntiones  clarorum  viro- 
rum  ,  etc.,  ad  principes  habita  ,  Cologne  ,  j55$. 

FERDINAND  II ,  empereur  d'Allemagne ,  petit- 
fils  du  précédent,  né  en  1578  ,  fut  couronné  roi  du 
Bohème  en  1617,  et  élu  emper.  en  1619.  Il  cher- 
cha à  accroître  sa  puissance  par  la  force  des  armes  , 
et  fut  pendant  un  règne  de  18  années  dans  un 
état  de  guerre  continuel  avec  l'électeur  palatin 
Frédéric  V,  qui  lui  disputait  la  couronne  de  Bo- 
hême ;  avec  Christian  IV,  roi  de  Dancmarck ,  et 
Jacques  l*r,  roi  d'Angleterre  ,  allies  de  Frédéric  ; 
et  enfin  avec  Gustave-Adolphe,  que  Richelieu  avait 
engagé  à  se  réunir  à  l'électeur  de  Saxe.  Ferdinand, 
voulant  mettre  un  terme  à  ces  guerres  dont  les 
chances  ne  lui  avaient  pas  été  toujours  favorables  , 
signa  le  traité  de  paix  de  i63q,  avec  l'élcct.  de  Saxe  ; 
et,  secondé  par  ce  nouvel  allie,  fit  déclarer  son 
fils  Ferdinand -Ernest  roi  des  Romains  en  i636  , 
quoique  les  hostilités  n'eussent  pas  encore  cessé  dans 
la  Hesse  et  dans  (a  Weslphalîe  ;  il  m.  Vannée  sui 
vante  après  avoir  assuré  le  trône  à  son  fils. 

FERDINAND  III,  empereur  d'Allemagne,  fils 
et  successeur  du  précédent ,  né  en  1608  ,  fut  con- 
traint à  continuer  la  guerre  que  l'ambition  de 
•on  père  avait  en  partie  allumée  ,  et  eut  à  soutenir 
à  la  fois  les  attaques  de  la  France  et  de  la  Suède. 
Partout  repoussé  et  vaincu  par  le  grand  Condé ,  il 
se  vit  forcé  de  signer,  en  1648,  le  traité  de  paix 


de  Wcstphalie,  qui  accorda  la  liberté  de  conscience 
à  toule  l'Allemagne,  laissa  la  Poméranieà  la  Suède, 
et  assurai  la  France  la  possession  de  l'Alsace  et 
des  trois  évêchés.  11  m.  en  1657,  après  un  règne 
de  20  années.  Uffist.  particulière  de  Ferdinand  III 
a  été  pub.  en  italien  ,  par  le  comte  Galéaxzo  Guaido 
Priorato ,  Vienne,  167a,  in-folio,  avec  plusieurs 
portraits  et  des  plans  de  différentes  places  fortes 

FERDINAND  I«\  dit  le  Grand,  roi  de  Castille, 
succéda  à  Sanche  111  ,  son  père,  roi  de  Navarre  en 
io35  ,  s'empara  des  états  de  Bermudc ,  roi  de  Léon 
en  iu38 ,  rendit  les  rois  de  Tolède ,  de  Sarragosse 
et  de  Se'ville,  ses  tributaires  ,  repoussa  les  Maures 
de  la  Castille  et  recula  les  bornes  de  ses  étals  jus- 
qu'au milieu  du  Portugal.  On  lui  reproche  la  mort 
de  Garcias  IV,  son  frère,  roi  de  Navarre,  tue  dans 
une  bataille  à  quatre  lieues  de  Burgos ;  et ,  s'il  eut, 
comme  capitaine ,  des  talens  propres  à  justifier  lo 
titre  de  Grand,  ils  ont  été  effacés  par  les  cruautés 
qu'il  exerça  contre  ses  ennemis  vaincus.  Il  m.  en 
io6j  après  avoir  partagé  ses  états  entre  ses  trois  fils 
FERDINAND  II ,  roi  de  Léou  ,  fils  de  l'emper. 
Alphonse  VIII,  succéda  à  ce  prince  en  1157,  se  Êk 
distingua  pendant  un  règne  d'environ  3o  années  » 
par  sa  prudence ,  sa  valeur  et  son  affabilité ,  apaisa 
les  troubles  qui  s'étaient  élevés  en  Castille  après  la 
mort  de  don  Sanche  ,  son  frère ,  enleva  aux  Maures 
plus,  places  importantes,  raffermit  ses  propres  états 
ébranlés  par  les  attaques  des  infidèles ,  en  recula 
les  limites,  et  m.  en  1187  ,  au  moment  où  il  se 
préparait  à  entrer  dans  la  coalition  des  princes  chré- 
tiens pour  délivrer  Jérusalem  du  joug  des  musul- 
mans. C'est  du  règne  de  ce  prince  que  date  l'éta- 
blissement de  l'ordre  militaire  de  St-Jacques,  des- 
tiné à  la  défende  des  domaines  des  chrétiens. 

FERDINAND  III,  du  le  Saint,  fils  d'Alph.  IX, 
roi  de  Léon ,  et  de  Bérengère ,  reine  de  Castille  , 
monta  sur  le  trône  de  Castille  en  1217,  après  l'ab- 
dication de  Bérengère ,  et  sur  celui  de  Léon  en 
i23o,  après  la  mort  d'Aphonse.  Il  réunit  pour  tou- 
jours ces  deux  royaumes,  mit  uu  terme  aux  guerres 
civiles  qui  les  avaient  long-temps  agités ,  enleva 
aux  Maures  le  royaume  de  Baëza ,  les  villes  d'U- 
beda  et  de  Cordoue  ,  força  les  rois  maures  de  Gre- 
nade cl  de  Murcic  à  so  reconnaître  les  vassaux  de 
Castille  et  à  payer  tribut ,  emporta  Séville  après  un 
siège  de  20  mois ,  prit  Xérès  de  la  Frontera ,  Cadix 
et  Saint-Lucar  ,  et  m.  en  ia5a  ,  au  moment  où  il 
préparait  à  la  conquête  du  royaume  de  Maroc. 
On  doit  à  ce  prince  la  fondation  de  l'université  de 
Salamanque,  cl  le  corps  régulier  de  lois,  connu 
en  Castille  sous  le  nom  de  las  partidas.  Comme 
guerrier  et  comme  législateur,  Ferdinand  fut  un 
des  plus  grands  princes  de  son  siècle.  L'histoire  de 
son  régne  écrite  pardon  Rodrigue  Ximcnès ,  ar- 
chêque  de  Tolède,  a  été  pub.  sous  le  titre  suivant  : 
Crônica  del  sanlo  Rey  don  Fernando  III ,  sacada 
de  la  librerîa  de  la  içlesia  de  Sevtlla ,  Medina-del- 
Campo,  l5t>7  ,  in-fol.  Sa  vie  a  été  écrite  en  franç. 
par  l'abbé  de  l.igny  ,  Paris  ,  1759 ,  in-12. 

FERDÏNAjjDVlV  ,  roi  de  Castille  et  de  Léon, 
surnommé  wjohrnc,  né  à  Séville  en  ia85,  suc- 
céda à  don  Saïïche  IV,  son  père  en  1295  ,  et  dut  à 
sa  mère,  la  reine  Marie,  la  conservation  de  ses 
états  menacés  par  le  roi  de  Portugal,  le  seigneur  de 
Biscave  et  le  roi  maure  de  Grenade.  Lorsque  le 
calme  lut  rétabli  dans  ses  états,  il  tourna  ses  armes 
contre  les  mahomclans,  les  vainquit  en  plusieurs 
rencontres,  et  projetait  de  nouveaux  exploits,  lors- 
qu'une m.  subite  l'enleva  à  l'â^e  de  27  ans  en  i3i2. 
Ce  prince  était  d'un  caractère  emporté  et  cruel  : 
l'injuste  supplice  des  comte  Carvajal ,  condamnés 
sans  être  entendus  ,  a  imprimé  sur  sou  règne  une 
tache  ineffaçable. 

FERDINAND  V,  dit  le  Catholique,  né  à  Sos 
(frontières  de  la  Navarre)  en  l452,  succéda  à  Jean  II, 
son  père,  sur  le  trône  d'Aragon,  et  réunit  à  celte 
couronne  celle  de  Castille ,  comme  e^oux  d'Isa- 
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belle,  fille  de  Jean  II.  Menacé  par  les  autres  souver. 
de  l'Europe ,  jaloux  de  la  réunion  des  couronnes 
d'Aragon  et  de  Casliltc  sur  une  seule  lête ,  Ferdi- 
nand consolida  sa  puissance  par  la  furec  des  armes, 
étouffa  les  troubles  intérieurs,  vil  grandir  ses  états 
par  la  conquête  de  Grenade  ,  de  Naples  ,  de  la  Na- 
varre ,  d'Oran,  des  côtes  d'Afrique  ,  et  par  la  dé- 
couverte du  Nouveau-Monde;  il  régla  l'udministr. 
île  ses  royaumes  par  de  sages  ordonnances,  dimi- 
nua les  impôts  ,  réforma  le  clergé  ,  affranchit  1rs 
vassaux  de  Murcie  et  de  Catalogne  de  la  tyrannie  des 
seigneurs,  et  m.  en  l5lf>,  après  avoir  porté  l'Espagne 
a  un  degré  de  gloire  et  de  prospérité  jusqu'alors  in- 
connu. On  reproche  à  ce  prince,  du  reste  le  plus 
grand  mnnarque  de  son  siècle,  de  la  perfidie  envers 
«es  alliés  et  de  l'ingratitude  envers  Gonsalvc  de  Cor- 
doue  et  envers  Colomb.  L'hist.  de  son  règne  a  été 
écrite  par  Hernand  de  Pulgar,  et  pub.  sous  le  titre 
de  Crô'iica  de  lus  reyes  don  Fernando  y  dona 
Isnbel,  Sarragosse,  i5o7,  in-fol. ,  Valence,  1780, 
iu-fol.  :  on  a  aussi ,  sous  le  titre  de  Berum  à  Ferdi- 
nand» et  IsabeUâ  Rtspamarum  regibus  g  est  arum 
décades  duee,  Grenade,  15^5,  in-fol.,  une  histoire 
qui,  suiv.  Lcnglet  Dufr<  snoy,  n'est  que  la  traduct. 
de  la  précédente.  L'abbé  Mignot  a  pub.  VTfist.  des 
rois  catholiques  Ferdinand  et  Isabelle,  Paits,  1766, 
2  vol.  in-i a. 

FERDINAND  VI,  surn.  le  Sage  ou  le  Savant 
(cl  Sabin),  né  à  Madrid  en  1712,  succéda  à  Phi- 
lippe V,  son  père,  en  1746  ,  s'attacha  à  réformer 
les  abus  introduits  dans  les  finances,  encouragea  le 
commerce  ,  l'agriculture  et  les  arts ,  rétablit  la  ma- 
rine espagnole,  fonda  et  dota  plus,  universités  ,  en 
un  mot  il  voulut  faire  le  bonheur  de  ses  sujets  :  Icsi 
regrets  universels  qui  accompagnèrent  ce  prince  au 
tombeau,  l'an  1759,  prouvent  qu'il  ne  l'avait  pas 
tenté  vainement. 

FERDINAND  ,  infant,  fils  de  Jacques  II  ,  roi 
d'Aragon,  né  à  Valence  en  1228,  entra,  du  vivant 
même  de  son  père ,  en  possession  des  états  de  Rous- 
sillon,  de  Cerdagne,  deCouilanl  et  de  Montpellier  : 
mécontent  de  ce  partage,  il  résolut  de  s'emparer 
des  domaines  de  don  Pèdre ,  son  frère  ;  se  ligua 
avec  les  seigneurs  catalans  révoltés ,  fut  vaincu  et 
périt  l'an  1275,  précipité  dans  la  rivière  de  Cinga 
par  ordre  du  vainqueur. 

FERDINAND,  roi  de  Portugal,  ne  à  Coïmbre 
en  f3ào,  succéda  a  Pierrc-lc-Cruel ,  son  père, 
en  l3t>7,  eut  à  soutenir  deux  guerres  malheu- 
reuses contre  Henri  11  ,  roi  de  Caslillc,  et  contre 
Jean  I«r,  successeur  de  Henri  II  :  il  termina  la 
première  par  un  traité  de  paix  conclu  sous  les 
auspices  du  pape  Grégoire  XI ,  et  la  seconde  par 
une  renonciation  à  ses  préteulions  sur  quelques 
domaines  dans  la  Castille.  Ce  prince  s'était  aliéné 
le  cœur  de  ses  sujets  en  épousant  Eléouore  de  Mé- 
neses ,  qu'il  avait  enlevée  à  don  Laurent  Velazqucz 
de  Acuna  ;  niais  il  sut  par  la  sagesse  de  son  gou- 
vernement ramener  à  lui  tous  les  esprits  ,  et  m.  re- 
gretté en  l383  ,  à  l'âge  de  ans,  et  daus  la  17'  de 
aon  règne.  ^flfe 

FERDINAND  I",  roi  de  NapIVl  naturel 
d'Alphonse ,  dit  le  Magnanime  ,  fut  appelé  au  troue 
en  l/|58  à  l'âge  de  34  ans  ,  après  la  mort  de  sou 
père  :  son  caractère  cruel  et  dissimule'  causa  une 
insurrection  générale  dès  l'année  suiv.  ;  les  barons 
révoltés  invitèrent  Jean  d'Anjou ,  fils  du  roi  René 
comte  de  Provence  ,  à  conquérir  la  couronne  de 
Naples  ;  et  Ferdinand  eût  été  détrôné  ,  si  François 
Sforcc  ,  duc  de  Milan  ,  cl  le  pape  Pic  II,  n'eussent 
cru  leur  politique  intéressée  à  le  maintenir.  Aussitôt 
après  la  conclus,  de  la  paix,  Ferdinand  se  vengea 
par  des  cruautés  de  tous  ceux  qui  avaient  embr.issé 
le  parti  de  Jean  d'Anjou;  une  nouvelle  révolte  éclata 
contre  lui  ;  il  l'apaise  en  accordant  tout  ce  qui  lui 
est  demandé,  mais  à  peine  a-t-oti  mis  bas  les  armes, 
qu'il  fait  tranc  her  la  lêto  à  ses  ennemis  ,  confisque 
leur*  biens,  et  rétablit  par  la  terreur  le  calme 


dans  son  royaume.  Il  mourut  en  lq<)4«  emportant 
avec  lui  la  haine  de  ses  sujets ,  et  au  moment 
où  Charles  VIII  se  disposait  à  faire  valoir  sur  le 
royaume  de  Naples  les  droits  que  lui  avait  cédée 
René  d'Anjou. 

FERDINAND  II,  roi  de  Naples,  fils  d'Al- 
phonse II  et  pclil-fils  du  précédent,  monta  sur  lo 
trône  après  l'abdication  de  son  père  en  t^gCi.  La 
haine  universelle  qui  accablait  Alphonse  s'étendit 
aussi  sur  Ferdinand  ;  la  noblesse  ,  les  troupes  et  le 
peuple  l'abandonnèrent  pour  se  ranger  sous  l'obéis- 
sance des  Français  ,  commandés  par  Charles  VIII  ; 
les  villes  de  Druides  et  Gallipoli  furent  les  seules 
qui  ne  voulurent  pas  ouvrir  leurs  portes.  Les  dis- 
positions des  Napolitains  changèrent  pendant  le 
séjour  du  roi  de  France .  et  après  son  départ  ils 
rappelèrent  volontairein.  leur  souverain  le  7  juillet 
i4m5.  Ferdinand  obtint  des  secours  d'argent  et  de 
soldats  des  Vénitiens,  s'empara  successivement  des 
places  occupées  par  les  Français,  et  reconquit  son 
royaume.  Une  mort  prématurée  l'enleva  en  l&Ob  , 
à  l'âge  de  26  ans ,  peu  de  temps  après  son  mariage 
avec  sa  tante  Jranne ,  fille  de  Ferdinand  Ier. 

FERDINAND  III  (  Joseph-Jeaw-Baptute  )  , 
grand-duc  de  Toscane,  archiduc  d'Autriche,  etc., 
né  en  1769  ,  monta  sur  le  trône  en  1791  ,  an  mo- 
ment où  I  Europe  courait  aux  armes  pour  arrêter 
les  progrès  de  la  révolution  française.  Trop  faible 
pour  prendre  part  à  ce  grand  mouvement,  cl  trop 
éclairé  pour  ne  pas  en  sentir  le  danger  .  il  envoya 
un  ministre  en  France  pour  stipuler  un  traité  de 
neutralité  avec  la  convention.  11  y  serait  resté  fidèlo 
sans  les  insinuations  de  l'Angleterre,  â  laquelle  il 
résista  d'abord  ;  mais  la  menace  d'un  bombardement 
à  Livourne   obligea   ce    prince  d'accéder   à  la 
coalition.  Dès  que  les  armées  françaises  curent 
franchi  les  Alpes,  il  s'empressa  de  rétablir  ses  ré- 
iations  amicales  avec  la  république.  Malgré  son  ca- 
ractère p.irifii|ue ,  il  lui  fut  impossible  de  maintenir 
la  neutralité  au  milieu  de  la  lutte  qui  se  préparait 
en  Europe.  Les  Anglais,  qui  l'avaient  détaché  la 
première  fois  de  noire  alliance  ,  venaient  d'insulter 
publiquement  le  pavillon  tricolore  dans  le  port  de 
Livourne.  Le  directoire  chargea  Bonaparte  de  venger 
cette  insulte;  et  ce  général,  eu  juillet  1796,  en- 
vahi» la  Toscane ,  où  il  fil  saisir  les  propriétés  an- 
glaises tombées  en  son  pouvoir.  Dans  cette  circon- 
stance le  grand-duc  montra  toute  la  fermeté  que 
l'on  était  en  droit  d'exiger  d'un  prince  sans  mo.cns 
pour  repousser  une  agression.  Environné  de  baïon- 
nettes étrangères,  il  ne  consentit  pas  à  s'éloigner 
de  sa  capitale  ,  et  il  y  reçut  avec  dignité  le  général 
en  chef,  qui  se  plut  â  rendre  hommage  a  ce  trait 
de  magnauimilé.  Celte  conduite  ne  suffit  point  pour 
désarmer  le  directoire  :  inflexible  dans  ses  maxi- 
mes, il  ordonna  la  spoliation  des  musées  de  Flo- 
rence, et  annonça  des  vues  hostiles  sur  le  territoire 
qu'il  respecta  celle  fois,  moyennant  une  contribu- 
tion de  deux  millions,  et  la  promesse  donnée  par  le 
grand-duc  de  fermer  ses  ports  à  l'Angleterre.  Mais 
on  n'était  pas  impunément  faible  devant  le  direc- 
toire. Au  commencement  de  1798,  il  fil  remettre  à 
ce  prince  une  note,  par  laquelle  il  le  sommait 
d'opter  entre  une  coopération  active,  ou  l'inimitié 
de  la  France.  Un  débarquent,  des  troupes  napo- 
litaines à  Livourne  vint  ajouter  à  l'embarras  de 
cette  position  ,  et  Ferdinand  dut  racheter  par  de 
uouveaux  sacrifices  quelques  mois  de  son  exist  nee 
politiq  ie.  Au  mois  de  mars  1799,  les  généraux 
Scbercr,  Miollis  et  Gautier,  reçurent  l'ordre  d'oc- 
cuper la  Toscane;  et  le  grand-duc,  qui  n'avait  pas 
d'armée  pour  la  défendre,  se  retira  à  Vienne, où  il 
vécut  dans  le  retraite  jusqu'en  1802.  Compris  dans 
le  traite  de  Lunèville.il  obtint  la  dignité  d'élec- 
teur, et  le  titre  de  duc  de  Salsbourg qu'il  perdit  en 
Ce  ne  fut  qu'en  vertu  de  la  paix  de  Pres- 
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quelle  il  resta  attaché  jusqu'à  la  dissolution  de  ce 
corpa.  En  1814  .  il  fut  remis  en  possession  «Je  la 
Toscane  ,  où  ,  excepte'  les  troubles  causés  par  l'en- 
treprise de  Murât  en  i8i5  ,  il  a  joni  d'une  pat  faite 
tranquillité  jusqu'à  sa  mort  ,  arrivée  le  18  juin 
18?.'^.  De  sou  mariage  avec  une  princesse  napolit., 
morte  en  1804»  il  eut  un  (ils,  qui  lui  a  succède 
sous  le  nom  de  Léopold ,  François  il. 

FERDINAND  I",  roi  des  Deux-Siciles ,  3*  fils 
de  Charles  III,  roi  d'Espagne,  et  d'Amélie  de  Saxe, 
n'avait  que  huit  ans  lorsque  son  père,  appelé  a  re- 
cueillir l'héritage  de  Ferdinand  VI ,  le  laissa  pos- 
sesseur du  trône  des  Deux-Siciles ,  sous  la  régence 
d'un  conseil  présidé  par  le  marquis  de  Tanticci 
(v.  ce  nom).  Malheureusement  ce  prince  avait  été 
confié  dès  l'enfance  aux  soins  do  personnes  peu  ca- 
pables de  développer  en  lui  le  germe  des  liantes 
qualités  qu'on  attend  d'un  monarque  ;  et  c'est  à  leur 
impéritie  qu'il  faut  imputer  l'éloignement  qu'il  ma- 
nifesta de  bonne  heure  pour  les  affaires.  Son  union 
avec  l'archiduchesse  Caroline  d'Autriche  [v.  ce  nom) 
était  peu  faite  pour  réveiller  celle  fâcheuse  insou- 
ciance :  aussi  active  qu'impérieuse  ,  la  jeune  reine 
songea   d'abord  à  tirer  parti  des  mécontentemens 
qu'avaient  provoqués  les  réforme!»  tentées  par  le 
conseil  du  roi  ;  elle  s'efforça  ensuite  de  renverser  le 
minist.  Tanucci  pour  élever  à  sa  place  Acton,  qu'elle 
avait  revêtu  de  sa  confiance  la  plus  intime,  truand 
la  révolution  française  vint  à  menacer  tous  les  tiônes 
de  l'Europe,  elle  trouva  celui  de  Ferdinand  déjà 
forlement  ébranlé.  Nous  n'entrerons  pas  dans  le 
«risle  détail  des  calamilésqui  pesèreut  sur  les  états 
de  ce  prince  par  suite  des  fausses  mesures  et  de  la 
polit,  maladroite  des  personnes  auxquelles  il  en 
avait  abandonné  l'administr.  ;  il  suffira  de  dire  qu'a- 
près être  passée  sous  le  glaive  de  la  conquête  (23  jan- 
vier 1799,  v.  Championnet)  ,  Naples  paya  chère- 
ment la  courte  illusion  de  son  gouvernement  répu- 
blicain ;  il  n'avait  existé  que  quelques  jours  ,  sous 
le  nom  de  republique  napolit.   La  couronne  de 
Naples  ayant  été  donnée ,  en  1806 ,  par  Bonaparte  à 
son  frère  Joseph  (deux  ans  après  elle  passa  sur  la 
téle  de  Joach.  Murât),  Ferdinand,  en  se  réfug.  en 
Sicile,  se  trouva  placé,  dans  celle  anlrc  partie  de  sou 
royaume,  sous  la  tutelle  d'un  général  anglais  (Ucn- 
tinck),  qui  l'obligea  d'accorder  une  constitution  à 
ce  qui  lui  restait  de  sujets.  Mais  les  grands  évène- 
mens  politiques  de  1814  le  rétablirent  dans  la  plé- 
nitude de  ses  droits;  et,  s'il  s'était  autrefois  courhé 
sous  la  loi  de  la  nécessité  pour  conserver  une  partie 
de  sa  couronne,  il  n'en  parut  bientôt  que  plus  ja- 
loux de  toutes  ses  prérogatives.  On  remarqua  ce- 
pendant que  ce  même  souver.,  qui  ne  balança  pas  a 
renverser  les  espérances  dont  il  avait  lui-même 
Qatté  les  Napolitains  ramenés  sous  son  sceptre,  se 
montra  moins  ferme  devant  la  politique  autrich.  au 
sujet  du  prince dcCanosa:  envoyé  eu  exil  après  a^oir 
joui  à  un  si  haut  degré  de  la  confiance  etdes  bonnes 
grâces  de  son  maître,  que  vraisemblablement  il 
croyait  bien  servir  par  ses  menues  de  police  contre 
les  ennemi*  du  roi,  ce  ministre  eut  pour  successeur 
lo  chev.  de  Médicis.  L'ordre  et  le  calme  semblaient 
affermis  ,  lorsque  ,  dans  la  uuit  du  1"  juillet  1820 
nn  escadron  de  cavalerie  sort  de  Nola  au  cri  de  vive 
la  constitution  !  Tout  le  royaume  e  t  soulevé  à  ce 
cri,  et  le  roi  répond  en  octroyant  la  constitution 
espagnole.  L'illusion  fut  encore  de  courte  durée  ; 
après  le  congrès  de  Laybach  ,  les  Napolitains  se 
laissèrent  replacer  sans  effort  sous  le  septre  du  mo- 
narque par  les  bataillons  autrich.  qui  l'avaient  pré- 
cédé à  son  retour  du  congrès.  Ferdinand  mourut 
d'apoplexie  le  4  janvier  ioz5.  Parmi  les  actes  re- 
marquables de  ce  prince  ,  on  duit  citer  la  constitu- 
tion donnée  à  un  petit  village  qu'il  avait  fondé 
près  du  château  de  Caserta  ,  pour  y  établir  une  ma- 
nufacture de  soiries.  Ce  recueil  de  lois  est  iulilulé  : 
Origine  délia  popolazione  tli  S.-/*eucio,  colle  leggt 
correspondent^  Naples,  1780,  in-8,  ouv.  traduit 


dans  toutes  les  langues.  Les  nombreux  écrits  pobb 
à  la  louange  du  roi  des  Dcux-Siciles ,  attestent  11 
flexibil.  du  talent  de  ses  panégyristes.  Nous  citerons 
entre  autres  :  Dalle  I.odi  dt  Ferdinnndo  /,  etc. , 
par  F. -M.  Avelino,  Naples  ,  i82-5,  in~4«  Per  le  so- 
lenni  Esequiedi  FerJinando  I,  etc.,  par  Emm.Tad- 
dei  .  etc.,  2'  édit.,  ibid.,  l8a5. 

FERDINAND  de  Coidnue  ,  savant  espagnol, 
né  à  Cordoue  vers  l'an  1420  ,  m.  vers  l'an  1^80, 
mérita  par  la  précocité,  l'étendue  et  la  variété  de 
ses  connaissances  d'être  regardé  comme  un  prodige» 
A  dix  ans  il  avait  terminé  ses  cours  de  latinité  et  de 
rhétorique  ,  à  25  ans  il  était  docteur  dans  toutes 
les  facultés  ,  possédait  à  fond  plus,  langues  et  plus, 
sciences ,  et  savait  par  cœur  une  foule  de  livre» 
tout  entiers.  11  servit  avec  distinct,  dans  les  guerres 
contre  les  Maures,  sons  Jean  II  de  Caslille,  et  fut 
envoyé  à  Rome  en  i4^9«  auprès  du  pape  Alexan- 
dre Vl ,  qui  l'accueillit  avec  les  plus  grands-  hon- 
neurs. On  a  de  lui  entre  autres  écrits  :  de  Ponttficii 
pallit  mysterio  ;  An  sit  licita  pax  cum  Saracenis 
disquiutin  ;  Commentaire  sur  l'Jimagesle  de  Plo- 
lompe ,  etc. 

FERDINAND  de  Talnvêra ,  religieux  de  l'ordre 
de  Si-Jérôme,  ué  à  Talavéra-la-Royna  en  >44^« 
fut  confess.  cl  conseiller  de  Ferdinand  et  d'Isabelle 
de  Caslille,  évêque  d'Avila.  puis  évêque  de  Grenade 
après  la  prise  de  cette  ville  ,  et  mourut  en  odeur  de 
sainteté  en  ifx)^.  Il  a  laissé  quelq.  ouvr.  de  piété. 

FERDINAND  d' Aragon  ,  archevêque  de  Sarra- 
gosse,  et  vice-roi  d'Aragon,  né  à  Madrid  en  l4'5, 
ni.  en  t^S  ,  était  petit-fils  de  Ferdinand-le-Ca- 
llioliiiuc.  Il  a  compose  plus.  ouv.  sur  l'hist.  des  rois 
et  des  prélats  du  royaume  d'Aragon,  et  un  nobi- 
liaire des  plus  illustres  familles  de  Caslille  ,  d'A- 
ragon et  de  Biscaye.  —  Ferdinand  de  Si- Jacques , 
e  l'ordre  de  la  Merci ,  un  des  plus  éloquens  pré- 
dicateurs de  l'Espagne,  né  vers  (  à  Séville,  m. 
dans  la  même  ville  en  ifxk),  a  laissé  a  vol.  de 
sermons  et  des  ouvrages  de  piété. 

FERDINAND  MARTI  NEZ,  dit  de  Stc-Marie, 
carme  déchaussé,  cl  général  de  son  ordre  ,  né  près 
d'Astorga  en  i554  <  vi*ita  les  monastères  établis  en 
France ,  envoya  des  missionnaires  en  Perse,  y  fonda 
des  maisons  de  son  ordre  à  Ispahan,  Scliiras,  Ormus 
el  Beuder-Abbassi ,  pasta  à  Rome,  fut  nommé  con- 
fesseur d'Urbain  VI II ,  commissaire  des  sept  pro- 
vinces réformées  de  l'ordre  de  Sl-François  en  Italie, 
et  m.  à  Rome  en  i63i,  après  avoir  rempli,  à  la  sa- 
tisfaction du  souverain  pontife,  plus,  missions  im- 
portantes auprès  de  différentes  puissances  de  l'Eu- 
rope. Il  a  laissé  quelq.  écrits  relatifs  à  sa  cougrégat. 

FERDINAND  DE  JESUS  ,  carme  déchaussé,  né 
à  Jaen  en  1671,  m.  à  Grenade  en  odeur  de  sain- 
teté en  1644  '  avait  professé  avec  distinct,  la  théol. 
scolastique  el  morale  dans  diverses  provinces  de 
l'Esp  igne ,  et  mérita  par  sa  rare  éloquence  dans  le 
ministère  de  la  parole  évangelique  le  surnom  de 
nouveau  Chtjsnstôme  On  trouve  dans  les  bibliogr. 
de  son  ordre  la  liste  de 42  ouv.  qu'il  avait  composés, 
les  princip.  sont  des  comment,  sur  plusieurs  livres 
d'Anslote,  cl  sur  quelques  parties  de  la  Somme  de 
St  Thomas  ;  des  truites  de  théologie  ;  une  gramm. 
grecque;  une  gtamm.  hel/ra'it/ue  ;  et  265  sermons. 

FERDINAND!  (EpiriiANE)  .  sav.  méd.,  ué  à  Mi- 
sagna  (province  d'Otrante)  en  i56g,  refusa  les  offres 
brillantes  du  duc  de  Parme  et  des  curateurs  de  Pa- 
doue  qui  voulaient  l'appeler  auprès  d'eux,  consacra 
sa  vie  à  servir  ses  compatriotes  ,  et  mourut  en  l638 
On  a  de  lui  des  ouvr.  as*ex  estimés,  entre  autres  : 
Theoremitta  medtca  el  philosuphica ,  de,  Venise  , 
l6t  l  ,  in  fol.  ;  de  Vilâ  prorogandâ ,  juventute  con  • 
seivandâ  ,  il  senectule  retaidandâ ,  Nuples ,  lô'ia , 
in-A.  On  trouve  dans  les  Vite  de  letleratt  salentmi 
de  Dominique  de  Angelis  une  notice  biographique 
sur  Fcrdinandi. 

FERDOUCYi(Abocl-Cacem-MàxssouiO,  le  plus 
célèbre  poète  persan ,  né  à  Ruvândans  leKhoraçân 
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•'an  de  l'hégire  3o4  (de  J.-C|()i6-<)i7  ) ,  mort  l'an 
de  l'hégire  4"  (de  J.-C.  toio),  avait  déjà  chanté 
le*  exploits  déplus,  anciens  héros  prrsaus  lorsqu'il 
fut  appelés  la  cour  de  Matimoud,  3*  prince  de  la 
dynastie  des  Seboktrguy.  Ce  souverain  le  chargea 
d'écrire  \tChâh-Kdmch.  ou  l'histoire  des  rois;  pen- 
dant les  3o  années  que  Ferdoucy  employa  à  ce  tra- 
vail ,  sus  ennemis  le  perdirent  dans  l'esprit  du  roi 
et  l'obligèrent  par  leurs  calomnies  à  fuir  sa  patrie 
et  »  se  retirer  à  Bagdad  ,  où  sa  haute  réputation  l'a- 
vait précédé,  et  lui  mérita  la  protection  du  k liâ- 
lyfe.  Après  quelques  années  d'exil ,  Ferdoucy  fut 
rappelé  dans  sa  patrie ,  et  y  termina  sa  laborieuse 
carrière.  Le  Châh-Nâméh ,  qui  ne  contient  pas 
moins  de  120,000  vers ,  a  été  trad.  en  prose  arahe 

(>ar  ordre  du  grand  roi  Aboul-Feteb-lça  l'an  de 
'hégire  6?5  (de  J.-G.  1277)  ;  la  bibliothèq.  royale 
possède  le  MS.  de  cette  traduction.  Des  extraits  du 
Cliâh-Nameh  seulement  ont  été  trad.  en  difl'érentes 
langues  par  plusieurs  savans. 

FER  ET  (Denis)  ,  liltér.  obscur  du  17»  S.,  av.  à 
Moret  près  de  Fontainebleau  ,  s'exerça  daus  différ. 
genres,  mais  ne  s'est  élevé  dans  aucun  au-dessus 
du  médiocre.  On  cite  comme  le  plus  remarquable 
des  écrits  qu'il  a  pub.  un  recueil  ayant  pour  titre  ; 
les  Amours  conjugales  en  Pieu  ,  etc.,  1614  ,  in-8  : 
c'est  un  mélange  informe  de  prose  et  de  poésie. 

FERG  (François  de  PAULE  ),  peintre,  né  à 
Vienne  en  Autriche  en  1689  .  m.  à  l'âge  de  5i  ans, 
a  représenté  des  scènes  villageoises ,  et  ornait  ses 
paysages  de  ruines  et  d'architecture  d'un  très-bon 
goût.  Ses  tableaux  sont  répandus  en  Allemagne  et 
jouissent  d'une  estime  méritée. 

FERGOLA  (Nicolas;  ,  né  à  >Taples  en  1753 ,  et 
devenu  géomètre  par  la  force  de  sou  génie  ,  fonda 
une  école  dont  on  a  vu  sortir  plus,  habiles  prof.  Il 
préféra  la  mélh.  des  anc.  à  celle  des  modernes  ,  et 
c'est  le  caractère  distinctif  de  ses  ouvr.  Il  est  m.  à 
Naples  en  1824.  On  a  de  lui  :  Solutiones  novornm 
quorumdam  problematiim  geometricorum ,  Naples, 
1779 ,  in-4  ;  Prelezioni  d1  principj  malematici  de! 
Newton,  ibid.,  1792,2  vol.  in-8 (anonyme);  Trat- 
tato  délie  sesioni caniche ,  ibid.,  1791",  in-8,  pub. 
sous  le  nom  de  son  élève  GiannaUasio  ;  plus.  A/cm. 
dans  les  actes  de  la  société  royale  de  Naples.  Il  a 
laissé  un  çrand  nombre  d'ouv.  inédits. 

FERGUS  I",  fils  d'un  roi  d'Irlande,  fonda  la 
monarchie  d'Ecosse  vers  l'an  33a,  fut  continuellcm. 
en  guerre  avec  les  Romains  et  les  Bretons  .  et  périt 
dan»  un  combat  après  un  règne  de  24  à  25  aos.  — 
Fehgus  II,  petit-fils  et  success.  d'Eugène,  monta 
sur  le  trône  l'an  411»  e*  mourut  après  un  règne 
de  16  à  18  ans,  pend,  lequel  ses  états  furent  trou- 
blés par  les  guerres  que  les  Romains  firent  contre 
l' Anghterre.  — Ferg us  III,  fils  d'Elhfin,  succéda 
en  7G4  à  Eugène  Y III,  se  livra  à  toute  espèce 
d'excès,  et  pérît  empoisonné  par  sa  femme  après 
un  règne  de  3  années. 

FERGUSON  (Jacob),  algébriste  hollandais, 
n'est  connu  que  comme  aut.  d'un  livre  intit.  Laby- 
rinthus  atgcbrœ ,  La  Haye ,  1667  ,  iu-4  ,  en  holl.  , 
dans  lequel  il  traite  de  la  préparation  et  de  la  ré- 
solution des  équations  ,  et  de  la  nature  ,  de  la  dé- 
composition et  de  la  sommation  des  nomb.  figurés. 

FERGUSON  (Robert),  poète  écossais,  né  à 
Edimbourg  en  1750.  fut  encouragé  dans  ses  prem. 
essais  par  le  docteur  Wdkie  ;  mais  bientôt  l'intem- 
pérance altéra  ses  facultés  morales  au  point  qu'il 
fallut  l'enfermer  dans  la  maison  de*  fous  de  Bcd- 
lam  ,  où  il  mourut  en  1774.  Ses  poêsirs,  préc.  d'une 
nolicesur  sa  vie,  ont  été  imp.  à  Perlh,  1774.  in-12, 
souv.  réimpr.  —  Un  autre  Robert  Ferguson,  pré- 
dicateur non-conformiste,  fut  privé  en  1662  d'un 
bénéfice  qu'il  possédait  a  Godmarsbam  ,  dans  le 
comté  de  Kent ,  et  m.  en  1714 ,  après  avoir  trempé 
dans  la  conspirât,  de  Monmouth.  On  a  de  lui  quelq. 
écrits  dont  le  plus  remarquable  a  pour  titre  The 
inlerest  af  Reason  in  Religion. 
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FERGUSON  (Jacques),  mécanicien  et  astron. 
écossais,  né  en  1710,  m.  en  1776,  membre  de  la 
société  royale  de  Londres,  donna  dans  cette  ville 
des  Icçiius  publiques  de  physique ,  et  publia  des 
tables  et  des  calculs  astronomiques ,  et  d'autres  ou- 
vrages qui  obtinrent  un  grand  succès;  les  prineip. 
sont  les  suiv.  :  l'Astronomie  enseignée  d'après  les 
principes  de  Newton  ,  1785,  in-8;  Introduction  à 
l'électricité ,  1769,  2«  édit.  ;  Leçons  sur  divers  su- 
jets de  mècaniq.\  d'hydrostatique*  d'hydraulique, 
de  pneumatique  et  d'optique ,  Edimbourg,  180.'), 
avec  des  corrections ,  des  additions  et  des  notes , 
par  David  Brcwstcr,  2  vol.  in-8  et  1  vol.  io-4  de 
pl.  ;  l'r.  de  perspective,  ftfS  ;  et  des  Mém.  insérés 
dans  les  Transactions  philosophiques. 

FERGUSON  (Adam)  ,  célèbre  écrivain  écossais , 
né  en  1724  à  Lugierait  près  de  Pertb ,  mort  posté- 
rieurement à  1800  dans  une  campagne  voisine  d'E- 
dimbourg, avait  rempli  successiv.  les  fonct.  de  cha- 
pelain d'un  régiment  de  montagnards  écossais  jus- 
qu'à la  paix  d'Aix-la-Chapelle  en  1748,  de  proi.  de 
philos,  naturelle  et  de  philos,  morale  à  l'université 
d'Edimbourg,  et  de  gouverneur  du  jeune  comte 
de  Chcstcrficld  daus  ses  voyages  sur  le  continent. 
On  a  de  lui  Hist.  des  progrès  et  de  la  chute  de  la. 
république  rom.,  ouv.  très-estime  dont  la  meilleure 
édit.  est  celle  d'Edimbourg ,  1799  :  il  a  été  trad.  en 
ital.,  et  en  allom.  avec  des  remarques  par  C.  D.  B. 
(Chr.  Dan.  Beck)  .  Leipzig  ,  1784*85,  3  vol.  in-8  ; 
en  français  (  par  Demeunier  et  Gibelin  ) ,  Paris , 
1784,  7  vol.  iu-8,  et  in-12  avec  cartes:  Essai  sur 
la  société  civile  ,  Lond. ,  1767  ,  in«4  et  »n-8,  trad. 
en  allem.  (par  C.-F.  Jùnger)  ,  Leinsig ,  1768 ,  in-8* 
en  français  par  Bergier  ,  Paris ,  1783  ,  2  vol.  in- 12, 
en  suédois,  1 790,  in-  8  ;  Institutions  de  philosophie 
morale,  Londres,  176*9,  in-8,  trad.  eu  allemand 
parGarve,  Leipsig,  1772,  in-8,  et  en  français  par 
Réverdil,  Genève  ,  177$,  in-12;  Principes  des 


sciences  morales  et  politiques  ,  1792  ,  2  vol.  in-A, 
trad.  en  allemand  par  K.  G.  Schreilcr ,  1796  ,  in-8, 
et  augm.  d'une  Dissert,  sur  l'esprit  de  la  philos,  de 
Fcrguson.  Ces  deux  dern.  ouvr.  offrent  l'analyse  et 
la  substance  des  leçons  que  Ferguson  avait  faites  à 
l'université. 

FERHAD-PACHA  ,  grand-ve'syr  d'Amurat  III, 
un  des  plus  judicieux  et  des  plus  célèbres  ministres 
de  l'empire  olhoman  ,  s'était  vu ,  par  un  de  ces 
coups  du  sort  dont  le  gouvernement  des  sullhans 
offre  plus,  exemples ,  tiré  des  cuisines  d'un  oda 
janissaire,  pour  être  placé  à  la  tête  de  l'adminislr.  et 
des  armées.  Après  avoir  exercé  ses  fonctions  pend. 
i5  années  ,  il  fut  disgracié ,  et  mourut  dans  l'obscu- 
rité où  il  était  né. 

FERICUTAH  (Mohammed-Kazem)  ,  célèb.  his- 
torien persan  an  commencement  du  17e  S.,  occupa 
des  postes  éminens  à  la  cour  d'Aboul-Mozaffer- 
Ibrahym-Adil-Châh  II,  souverain  du  Visapour,  et 
pub.  en  16*09  son  His^  de  l'Inde  sous  les  musul- 
mans en  12  liv.  ;  les  deux  prem.  ont  été  trad.  par 
le  colonel  Dow  (v.  ce  nom),  le  3e  par  Jonathan  Scott 
dans  son  Histoty  of  the  Dekkan,  Skrewsbury,  179) , 
2  vol.  in-4  ;  le  10*  par  Charles  Stcwart  dans  son 
Descriptive  catalogue,  Cambridge,  1800,  1  vol. 
in>4 ,  et  une  partie  du  11e  par  Jacques  Anderson 
dans  VAsialicR  miscellany,  Calcutta  ,  1786. 

FER1D-EDDYN.  V.Fertd. 

FERIOL  (Charles,  comte  de),  ambassad.  de 
France  à  la  cour  olhomane  de  16*99  '  -7"0*  n'ayant 
point  voulu  quitter  son  épée  au  moment  d'être  pré- 
senté au  grand-seigneur ,  ne  fut  point  admis  à  l'au- 
dience. La  cour  de  Versailles  décida  qu'à  l'avenir 
les  ambass.  de  France  ,  lors  de  leur  présentation  , 
laisseraient  leur  épée  dans  leur  palais.  On,  doit  au 
goût  du  comte  de  Fériol  pour  les  arts  un  recueil  de 
cent  estampes  représentant  différentes  nations  du 
Levant ,  Paris,  1714  ,  in-fol.,  grav.  par  Le  Hay. 

FERIOL.  V.  Pont-be-Veyle. 

FERLOM  (Séveein-Amoine)  ,  sav. 


Digitized  by  Googl 


italien,  ua  des  plus  célèbres  prédic.  de  «on  temps , 
gr. -prieur  de  Tordre  de  Constant  nien  ,  ne'  dans  les 
états  du  pape  en  1740 ,  m.  a  Milan  eu  l8l3,  s'était 
livré  particulièrein.  à  l'étude  approfondie  de  l'hist. 
•celés,  et  de  la  discipline  de  l'église.  Lors  de  l'ir- 
ruption des  troupes  françaises  en  Italie ,  il  perdit  le 
MS.  de  son  /Tist.  des  variations  de  la  discipline  de 
l'egfue,  fruit  de  3o  années  de  travaux  et  de  re- 
cherches. Sa  pauvrelé  le  rendit  docile  aux  vues 
de  Bonaparte  ;  il  fut  nommé  théologien  du  con- 
til  particulier  du  vice-roi ,  et  puMia  plusieurs 

A-    C  —  1.  I  *    1_  1  •  -  ■  _     c   . 
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écrits  favorables  à  la  politique  fraiiç.,  entre  autres 
des  homélie»  en  faveur  de  la  constitution. 

FERLET  (Edme)  ,  ancien  prof,  de  belles-lett.  à 
l'univ.  de  Nancy,  puis  clian.  de  Sl-Louis  du  Louvre, 
m.  à  Paris  en  1821  ,  secret,  eu  second  de  l'archev. 
de  Paris,  est  aul.  des  écrits  suiv.  :  Sur  te  bien  et  te 
mal  if  ue  le  commerce  des  femmes  a  fait  à  la  lifter., 
ouv.  couronné  par  l'acad.  de  Nancy,  1772,  in-8  ; 
De  l'abus  de  ta  philos,  par  rapport  à  la  lift. ,  Nancy, 
1773,  in-8  ;  Eloge  de  M.  le  chevalier  de  Sotignnc  , 
secret,  du  cabinet  du  feu  roi  de  Pologne ,  Londres 
et  Paris,  1774.  in-8;  Oraison  funèbre  de  M.  de 
fleaumont,  archev.  de  Paris  ,  1784,  »n-8  ;  Obstrv. 
litt.%crit.,  polit.,  mtlit.,  ge'og.,  etc.,  sur  les  tftst. 
de  Tacite ,  avec  te  texte  lat.  corrigé ,  1801  ,  2  vol. 
in-8;  Réponse  à  un  écrit  anonyme  intit.  :  Avis  aux 
lecteurs  sans  partialité  (concernant  l'ouv.  précéd.), 
180  « ,  in-8. 

FERLOS  (Fraiïç.)  ,  ancien  bénédictin  et  direct, 
de  l'école  de  Sorète,  m.  dans  cette  ville  en  1812, 
corresp.  de  l'institut,  a  laissé  :  Projets  d'éducation 
nationale,  1791  ,  in-8,  ouvr.  qui  fut  adopté  par 
l'assemblée  nat.  le  10  juin  179t. 

FERMAïSEL  (N.),  conseiller  au  parlement  de 
Normandie ,  entreprit  en  l63o  un  voyage  avec  Fau- 
vel  d'Oudeauville ,  maître  des  comptes  à  Rouen  , 
Baudouin  de  Lauoay ,  et  un  gentilhomme  flamand 
nommé  Stochove  ;  embarqués  à  Toulon ,  les  quatre 
voyageurs  passèrent  à  Livourne,  parcoururent  une 
partie  de  I  Italie ,  se  rembarquèrent  pour  Smyrne , 
allèrent  de  là  è  Constanlinople ,  se  rendirent  par 
mer  en  Syrie ,  en  explorant  l'Archipel  grec  ,  les 
côtes  de  Natolie,  visitèrent  le  Lihan  ,  TAntiliban  , 
les  ruines  de  Balbek  ,  Alep .  Damas- Barut ,  Scyde, 
Je  Montbabor ,  Naplouse  ,  Jérusalem  ,  passèrent  de 
Jaffa  à  Da miette,  et  parcoururent  la  basse  et  la 
moyenne  Egypte.  Ils  revinrent  ensuite  s'embarquer 
à  Seyde  pour  retourner  en  Europe,  abordèrent 
l'Italie  ,  qu'ils  parcoururent  de  nouveau,  et  revin- 
rent en  France  en  it>33.  La  relatiou  de  ce  voyage, 
imp.  d'abord  à  Bruxelles,  a  été  publiée  de  nouveau, 
avec  de  nombreuses  et  utiles  corrections  ,  sous  le 
titre  de  Voyage  d'Italie  et  du  Levant  de  MM.  Fer- 
mu  ne  l  ,  Fauvet,  Baudouin  et  de  Stochove  ,  Rouen  , 
166*4,  1670,  in-12.  On  a  aussi  des  observations  cu- 
rieuses  sur  ce  voyage  ,  Rouen  ,  1668 ,  in-4» 

FERMAT  (Pierre  de)  ,  un  des  plus  grands  géo- 
mèlres  dont  la  France  s'honore  ,  conseiller  au  par- 
lement de  Toulouse  ,  né  dans  celte  ville  en  lAjO, 
donna  à  la  culture  des  sciences  tous  les  loisirs  que 
lui  laissait  l'exercice  de  sa  charge ,  s'occupa  sur- 
tout de  l'analyse  géométrique  des  anciens ,  et  par- 
vint à  la  résolution  absolue  d'une  des  paraboles  eu- 
de  plus,  autres  courbes.  Partageant  avec 


la  gloire  de  l'application  de  l'algèbre  à  la 
géométrie  des  courbes ,  il  trouva  un  procédé  ingé- 
nieux pour  faire  disparaître  des  équations  les  quan- 
tités irrationnelles,  et  6t  plus,  découv.  importantes 
qui  sont  consignées  dans  ses  différons  écrits  et  dans 
sa  vaste  correspondance  avec  les  plus  habiles  ma- 
thématiciens de  son  temps ,  tels  que  Descartes  ,  les 
deux  Pascal ,  Roberval ,  Torricelli ,  Huyglieos  , 
Wallis.  Fermât  mourut  en  16*64*  Ses  ceuv.  ont  été 
pub.  par  Samuel  Fermai ,  son  fils  ,  sous  le  titre  de 
Varia  opéra  mathemalira  D.  P.  de  Fermât ,  tena- 
toris  tolosani,  etc.,  Toulouse,  1679 ,  in-fol.,  ouv. 
me  et  très- recherché  des  géomètres  ,  ainsi  que  le 


Dinphante  de  Bachet ,  enrichi  des  notes  de  Fermai , 

ibid.,  1670,  in-fol.  —  Fermât  (Samuel  de),  fils  du 
précédent ,  conseiller  au  parlement  de  Toulouse , 
né  dans  celte  ville  vers  i63o ,  mort  vers  l'an  l6qo  , 
a  laissé,  entre  autres  ouvrag.  :  Variorum  carminum 
tibn  IV,  Toulouse,  1680,  in-8;  Pissertatu>net  de 
re  militari  ;  de  -turtoritale  Homeri  apud  jurxscon- 
sultos;de  Htstoriâ  nnturali  ;  accessit  opine ulum 
de  mirandis  Petagi,  ibid.,  16S0,  in-8;  et  une  tra- 
duction franç.  des  Traites  de  la  chasse  par  Arrian 
et  Oppian  ,  Paris ,  1680  ,  in-12. 

FERMELHUÏS  (Jean),  maître  d'école  k  Paris 
au  commencement  du  17"  S.,  est  aut.  de  Vil  ut.  de 
la  vie  de  St  Ro>  h  ,  poème  spirituel ,  Paris ,  1819  , 
in-12;  et  de  quelques  autres  poésies.  —  Fermel- 
hcis  (Jean-Baptiste) ,  médecin  a  Paris  au  18*  S. ,  a 
publié  les  éloges  funèbres  d'tlis  -Sophie  C  héron  , 
Paris,  1712,  in-8,  et  d'Antoine  Coysevox  ,  ibid., 
1721  ,  in-8.  —  Son  fils,  m.  à  Paris  en  1742,  n'est 
connu  que  comme  auteur  d'un  opéra  de  Pyrrfius 
(musique  de  Royer)  représenté  en  1730. 

FER  M  IN  (Philippe),  médecin  ,  membre  de  la 
magistrature  municipale  de  Macslricht,  où  il  était 
né  au  commencement  du  18e  S. ,  habita  Surinam 
pendant  plus,  années ,  recueillit  un  grand  nombre) 
d'observat.  sur  ce  que  cette  colonie  offrait  de  plus 
curieux ,  et  à  son  retour  dans  sa  patrie  pub.  Y  Hit  t. 
nat  11  r.  de  la  Hollande  équinoxiate  ou  de  Surinam, 
Amsterd. ,  1765,  in-8,  et  Maestricbt,  1778,  in-8, 
augmentée  et  corrigée.  On  lui  doit  aussi  :  Traité 
des  maladies  les  plus  fréquentes  à  Surinam ,  avec 
une  dissertât,  sur  le  fameux  crapaud  de  Surinam  , 
nommé  Pipa  ,  etc.,  Maestricbt,  1764 «  in-8,  Ams- 
terdam ,  1765 ,  in-8. 

FER  MÛR  (Glill.  von),  général  russe,  d'origine 
écossaise  ,  se  signala  d'abord  dans  la  guerre  de 
1736  contre  les  Turks,  gagna  la  bataille  de  Zwen- 
dorf  sur  le  roi  de  Prusse  en  1755  ,  et  eut  la  princi- 
pale part  i  la  (irise  de  Berlin.  Il  fut  fait  comte  de 
l'empire  par  François  I",  et  mourut  en  1771  i  l'âge 
de  6tt  ans. 

FERNAN-NUNES  (le  duc  de),  grand  d'Espagne, 
né  à  Madrid  en  1778,  se  rangea  dans  le  parti  du 
prince  des  Asturies  contre  le  premier  minisire .  D. 
Manuel  Godoï,  prince  de  la  Paix.  Attaché  ensuite 
malgré  lui ,  dit-on  ,  i  la  cour  de  Joseph  ,  le  duc 
Feruan-Nuûès  se  déclara  hautement  pour  son  roi 
légitime.  Proscrit  par  les  ordres  de  Napoléon ,  il 
embrassa  le  parti  des  corlès  de  Cadix,  et,  à  la  res- 
tauration ,  se  crut  obligé  par  l'attachement  qu'il 
portait  a  son  maître ,  de  se  déclarer  l'un  des  enne- 
mis Ici  plus  violens  de  ces  mêmes  cortès  qu'il  avait 
d'abord  appuyées  avec  chaleur.  Sa  fide'lite'  fut  récom- 
pensée par  le  titre  d'ambassad.  è  Londres  en  t8l5, 
puis  de  ministre  plénipotentiaire  à  Paris  en  1817.  U 
m.  dans  celte  capitale  en  182t. 

FERNAND  ou  FRENAND  (Charles),  profess. 
de  théologie  ,  de  philosophie  et  de  belles-lettres  à 
l'université  de  Paris  ,  ne  à  Bourges  dans  le  l5*  S.  , 
m.  en  i5i7  à  l'abbaye  de St-Vincent-du-Mans dont 
il  était  bibliothécaire,  a  laissé  les  écrits  suivans  : 
Epistola  paranetica  obseï  vationls  régula  benedic- 
tinar  ad sagienses  monachos ,  i5l2,  in-4  ;  des  Con- 
férences monastique*  adressées  à  Jean  Fernand , 
son  frère  ,  i5i5  ,  in-q,  et  un  gr.  nomb.  de  Lettres. 
—  Fernand  (Jean  ),  Irère  du  précédent ,  moine  de 
Chcial-Bcnoît,  a  écrit  une  Vie  de  St-Sulpice-Sé- 
vère  ,  évéq.  de  Bourges  ,  impr.  dans  le  recueil  de 
Hollandus. 

FERNAÎND  ;  François  ) , Jésuite  espagnol ,  visi- 
teur de  l'établissement  de  Goa ,  né  à  Tolède  en 
i557.  m.  au  Bengale  en  16*02.  dans  une  prison  où  il 
avait  tfté  jeté  à  la  suite  des  querelles  qui  s'élevèrent 
entre  les  indigènes  et  les  Portugais  ,  avait  consacré 
uue  partiu  de  sa  vie  aux  missions  évaogéliques ,  et 
a  laissé  deux  catéchismes  écrits  dans  la  langue  du 
Bengale.  —  Un  autre  Fernand  (Bérenger),  profess. 
de  droit  à  Toulouse  dans  le  i6«  S. ,  » 
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tr.  de  jurispr.  qui  ont  élé  recueillis  en  1728,  in-fol. 

FERNANDEZ  (Alvaro),  navigat.  portugais  , 
s'embarqua  comme  volontaire  dans  k'expeditiou  en- 
voyée en  l456,  pour  explorer  l'embouchure  du 
Sénégal  et  les  parages  voisins  du  cap  Vert  ;  il  s'a- 
vança en  l447  au-delà  de  Kio  Grande,  tleuve  qui 
venait  d'être  découvert  par  Nuno-Trislan  ,  entra 
•  l'embouchure  du  Tahite  et  poussa  ses  décou- 
vertes 4°  lieues  plus  loin  que  ceux  qui  l'avaient 
précédé  ;  à  son  retour ,  le  roi  dom  Pedro,  pour  le 
récompenser  de  sou  zèle  ,  lui  fil  présent  do  deux 
cents  ducats  d'or.  —  Ff.rnandez  (Denis),  navi- 
gateur portugais,  équipa  en  1 44^*  un  bâtiment  pour 
aller  faire  des  découv.  le  long  de  la  côte  d'Airiquc  , 
découvrit  l'embouchure  du  Sénégal ,  arriva  au  pro- 
montoire le  plus  occidental  de  l'Afrique  ,  et  revint 
dans  sa  patrie  après  avoir  donné  a  cette  pointe  de 
terre  le  nom  de  cap  Vert. 

FERNANDEZ  (Jean),  navigateur  portugais, 
le  prem.  Européen  qui  ait  pénétre  dans  l'intérieur 
de  l'Afrique ,  resta  plusieurs  mois  prisonnier  des 
Maures  Assanhadji ,  dans  le  voisinage  du  llio-do- 
Ouro ,  en  «447  et  «4$»  et  recueillit  sur  ces  peu- 
ples nomades  des  renseignemeus  qui  oQVcnt  beau- 
coup d'analogie  avec  ceux  de  Mungo  Park.  Ayant 
accompagné,  en  (44^>  Diego  GiUiomeu  au  noid 
du  cap  IN  a  m ,  il  fut  a  peine  descendu  a  terre  pour 
visiter  le  pays  que  le  vaisseau  fut  poussé  eu  nier 
par  un  vent  impétueux  ;  on  ignore  ce  que  devint  ce 
hardi  navigateur. 

FERNANDEZ  (  Alyaro  )  ,  navigateur  porlug. , 
se  trouvait  sur  le  vaisseau  le  St-Jean  qui  se  perdit 
en  l55a ,  sur  les  côtes  de  Natal  ;  il  eut  le  bouheur 
d'échapper  à  la  mort  dans  ce  naufrage  que  les  aven- 
tures tragiques  de  Manuel  de  Souza  ont  rendu  cé- 
lèbre. Jl  en  a  écrit  la  relation  sous  le  litre  de  :  His- 
toria  (la  mttjr notavel perdu-,  etc.,  ou  Htst.de  la  très- 
notable  perdition  du  galion  St-Jeon ,  etc. ,  Lis- 
bonne, l554,  in-4;  l'hîst.  de  ce  naufrage  a  aussi 
été  écrite  en  vers  par  Jérôme  Corleréal ,  poète  por 
tugais  ,  Lisbonne  ,  i5<)4' 

FERNANDEZ  (Je a»  )  ,  pilote  espag.  au  16e  S., 
navigua  d'abord  le  long  de  la  côte  de  l'Amérique 
méridionale  ,  arriva  à  la  côte  du  Chili  et  découvrit 
en  1672  les  lies  qui  portent  son  nom  ,  et  eu  if>74 
celle  de  Sl-Felix  et  de  Sl-Amhroisc  ;  parti  du  Chil 
en  1^76,  il  rencontra  une  côte  qui  avait  toutes  les 
apparences  d'un  continent.  Comme  son  navire  était 
très-petit  et  assez  mal  équipé,  il  ue  poussa  point 
ses  recherches  ei  parut  dans  l'intention  de  revenir 
avec  une  expédition  plus  considérable  ;  mais  1. 
mort  l'empêcha  d'exécuter  son  projet  ;  on  soup- 
çonne que  cette  terre  était  la  Nouvelle  Zélande 
Quelques  détails  sur  les  expéditions  de  Fernande» 
se  trouvent  dans  un  ouvr.  espagn.  de  Louis  Arias  , 
intit.  :  Mem.  pour  recommander  au  roi  la  couver 
Sion  des  naturels  des  îles  nouvellement  découvertes, 
1609  ,  publ.  aussi  en  angl.  par  Dalrymple,  Edim- 
bourg ,  1773. 

FERNANDEZ  (Antonio),  ué  à  Sousel  en  Por- 
tugal ,  maître  de  musique  de  l'église  Stc-Cathcrinc 
à  Lisbonne  ,  a  laissé  un  traité  de  l'orgue ,  du  plain- 
chant,  de  l'harmonie  :  Ârte  da  musica  de  cunto  de 
orgam ,  etc. ,  Lisbonne  ,  i(iai>  ,  in-4. 

FERNANDEZ  -  XliVlENEà-NAVARETTE.  V. 
Navarette. 

FERNANDEZ  (Diego),  bistorien  espagnol  ,  né 
àPalencia  auroy.  de  Léon  ,  passa  au  Pérou  en  t553, 
fut  le  lémoin  des  troubles  que  causa  le  rebelle 
Giron  ,  et  fit  la  campagne  dans  laquelle  le  parti  de 
celui-ci  fut  vaincu  et  anéanti.  Il  a  écrit  l'histoire  de 
ces  troubles  sous  le  titre  de  Primera  y  segundu 
parte  de  la  historia  del  Petit,  Séville ,  if>7 1  « 
in-fol.  1  celle  hist.  est  estimée  ,  comme  étant  l'ou- 
vrage d'an  homme  qui  a  pris  part  aux  évènemens  , 
■  connu  les  personnages  qui  ont  figuré  dans  la  con- 
quête du  Pérou  et  n'adopte  les  faits  qu'après  les 
à  une  critique  éclairée. 


FERNANDEZ  (Louis),  peintre  espagn.,  né  à 

Madrid  en  tfx^ou  95,  m.  dans  celte  v.lle  en  l654, 
l'un  des  meilleurs  élèves  d'Eugène  Caxes  ,  a  peint 
à  l'huile  et  à  fresque  plus,  sujets  de  la  vie  de  la 
Vierge  dans  une  chapelle  de  la  paroisse  de  Sle- 
Croix  à  Madrid.  Ces  peintures  sont  asses  estimées. 

—  Fernandfz  (Frauçois),  peintre  espagnol ,  né  à 
Madrid  eu  ibo5 ,  m.  en  1646,  élève  de  Vincent 
Carducho,  a  fait  un  tableau  des  Obsèques  de  St 
François  de  Poule  ,  regardé  comme  un  chef-d'œu- 
vre. Un  connaît  aussi  de  cet  artiste  un  St  Joachim 
et  une  Ste  Anne  ;  ces  trois  talileaux  se  trouvent 
dans  le  couvent  de  la  Victoire  à  Madrid. 

FERNANDEZ  (Antoine),  missionnaire  jésuite , 
ne  à  Lisbonne  en  1 566 ,  m.  à  Goa  en  1642  ,  après 
un  séjour  de  4°  années  en  Abyssinie ,  a  écrit  un 
Traité  des  erreurs  des  Ethiopiens  ,  Goa  ,  164»  « 
in-4  ,  en  éthiopien  ;  Instructions  pour  tes  conjes- 
seurs ,  en  dialecte  ancharique  ;  plus.  ouvr.  ascé- 
tiques et  une  relation  d'un  voyage  qu'il  avait  entre- 
pris en  i6*i3  par  ordre  de  l'empereur  d'Ethiopie  , 
à  travers  les  roy.  de  Naréa,  de  Gingiro,  et  de 
Cambate;  elle  se' trouve  dans  le  recueil  hollandais 
de  van  der  Aa ,  1707  ,  2  vol.  in-12. 

FKRNANDEZ  (Louis),  jésuite  portugais,  né 
en  i55o,  missionnaire  aux  Jndes  orientales  ,  supé- 
rieur à  Baçaïm  ,  puis  aux  Moluques  où  il  m.  vers 
1609.  a  laissé  :  Annuœ  Llterae  Molucns  anni  tbo3. 

—  Fernande?.  (Jean- Patrice),  jés.  espagn.,  mis- 
sionnaire au  Paraguay  ,  m.  en  1672  ,  a  écrit  en  es- 
pagnol :  Rettitinn  historique  de  la  mission  chez  la 
notion  appelée  Chiquitos ,  Madrid,  1726,  I  vol. 
in-8,  trad.  en  allein..  Vienne,  1729,  I  vol.  in-8 , 
et  eu  latin  ,  ibid.,  1733  ,  in-4- 

FERNANDEZ -NAVARETTE  (Jean),  sur- 
nommé el  Mudo  (  le  Muet  )  ,  célèbre  peintre  espa- 
gnol,  né  à  Logroûo  en  i5t6  y  perdit  l'usage  de  la 
parole  à  la  suite  d'une  maladie  aiguë,  dès  l'âge  de 
2  ans.  Celte  infirmité  ne  l'empêcha  pas  de  mani- 
fester de  bonne  heure  uu  goût  très-décidé  pour  la 
peinture.  D  fut  élève  du  Titien,  et  s'acquit  une 
grande  réputation  en  Italie.  De  retour  en  Espagne, 
il  fut  nommé  peintre  du  roi  Philippe  11  ,  et  il  tra- 
vailla presque  exclusivement  pour  le  palais-monas- 
tère de  l'Escurial ,  où  1  on  voit  encore  5  de  ses  ta- 
bleaux ,  dont  le  plus  remarq.  est  celui  qui  repré- 
sente Abraham  au  milieu  des  trios  anges.  Fer- 
uandez-Navareltc  m.  à  Séville  en  1^79. 

FERNE  (Henri)  ,  ecclés.  anglais  ,  né  à  York  en 
1602,  s'attacha  à  l'infortuné  Charles  I" ,  auprès 
duquel  il  remplit  les  fonctions  de  chapelain  durant 
ses  infortunes  ,  fut  nommé  lors  de  la  restauration 
direct,  du  collège  de  la  Trinité  à  Cambridge  ,  élu 
deux  fois  vice-chancelier  de  cette  université,  et 
m.  en  1661,  peu  de  temps  après  avoir  été  consacré 
cv.  de  Cli ester.  Il  passe  pour  avoir  beaucoup  aidé 
Wallon  dans  la  rédact.  de  sa  Bible  polyglotte,  et  il 
a  pub.  lui-même  plus.  ouv.  dont  les  plus  remarq. 
sont  :  the  Pesotving  of  Conscience,  etc.,  imprimé  i 
Cambridge  en  1642  el  à  Oxford  en  i6$3;  Eptsco- 
pucr  and  preshjflery  considered  ,  Londres  ,  1647; 
On  the  division  brtwen  the  engltsh  and  romisch 
Chuivh  upon  the  reformation  ,  ibid.,  l655  ,  etc.  — 
Sir  John  Ferme,  antiq.  angl.,  père  du  précéd.,  m. 
vers  1610,  esl  aut.  d'un  traité  intit.  the  Blason  of 
gentry,  divisé  eu  deux  part,  in-4- 

FERN  EL  (Jean  )  ,  célèbre  méd.  et  matbémat. , 
né  à  Clermont  en  Beauvaisis  en  '497  1  commença 
par  s'adonner  avec  passion  è  l'élude  des  matbémat. 
cl  de  l'astronomie ,  se  livra  ensuite  à  la  médecine, 
el  ac  iuit  bientôt  une  telle  célébrité  que  Henri  II 
lui  donna  le  titre  de  son  prem.  médecin.  Fernei  m. 
en  l558.  On  lui  doit  de  nombr.  ouvr.  scientifiques , 
entre  autres:  Monalospharium ,  sive  astrvlabii 
etmii;  Generalis  horarii  structura  et  nsus,  Paris, 
1026  ,  in-fol.  ;  Cosmotheoha  libres  duos  complexa^ 
ibid.,  l528  ,  iu-fol  ;  /»<?  naturali  parte  médicinal 
libri  septem ,  Paris  ,  1542,  in-fol.  ;  De  abdxtis  r+ 
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rum  cousis  libri  duo ,  ibid.,  i56o  ,  în  8  :  Vnivtrsa 
mtdicina  .  ibid.,  l5t>7  ,  in-fol.  ;  Tberapeutices  uni- 
versalis  ttbri  septem  ,  Lyon,  i5;i,  in-8,  etc., 
trad.  en  français  par  Du  Toi!,  P  ans ,  inn  ; 

Febrium  curandarum  methodus  generalis,  Franc- 
fort, »577,  in-8,  trad.  en  franç.  par  le  docteur 
Charles  de  Sl-Germain,  Pari*,  i655.  in-8;  De 
tttis  venerea  curatione  perfecttssimâ  U>er,  Anvers, 
1579;  Padoue ,  l58o  ,  in-8.  trad.  en  franç.  par 
Micltel-Ie-Lung ,  Paris,  l633,  in-12;  Palhologio? 
tib.  rit.  Pans,  i638  ,  in- 12. 

FERXER  (BesoIt  de),  «av.  suédois,  né  au 
commencement  du  18'  S.,  voyagea  dans  une  partie 
de  l'Europe ,  fut  nomme'  à  (on  retour  instituteur  du 
priocc  royal ,  depuis  Gustave  III ,  et  m.  conseille  r 
de  cliancellerie.  On  a  de  lui  un  discours  lu  dans 
une  séance  publique  de  l'académie  des  sciences  de 
Stockholm,  dont  il  était  un  des  membres  distin- 
gués, sur  la  question  importante  de  la  diminution 
des  eaux  de  la  mer  ;  ce  discours  se  trouve  par  ex- 
trait daos  Y  Encyclopédie. 

FEKODX  (Chiuk TOPHE-T.ioN) ,  ancien  religieux 
Bernardin  ,  né  en  17/to  à  F  révent ,  pies  de  l'abbaye 
de  St-Pol  (Artois),  m.  à  Paris  en  i8o3  ,  a  publie'  : 
Vues  d'un  solUnire  patriote ,  La  Haye  et  Paris  , 
178  4 ,  2  vol.  in-12;  Nouvelle  institution  nationale, 
Paris  ,  1788  .  2  vol.  in-12. 

FERMOW  (Lotis)  ,  sav.  philologue  ni I cm.,  né 
à  Weymar  en  177^,  m.  en  18V),  réunissait  le  goût 
des  arts  a  une  érudition  très-etendue.  Avide  d'iu- 
âtruclioo  ,  mais  privé  des  ressources  nécessaires 

Eour  satisfaire  un  si  noble  penchant,  il  subvint  d'a- 
ord  aux.  frais  de  ses  hautes  éludes  en  tirant  parti 
de  son  talent  pour  peindre  le  portrait.  Il  lit  ensuite 
à  pied  le  voyage  de  Home;  cl,  pendant  un  séjour 
de  dix  années  dans  cette  ville,  il  ouvrit  aux  artistes 
allemands  un  cours  sur  la  mtique  et  la  faculté  du 
jugement  d'après  les  principes  de  Kent  :  dans  le 
même  intervalle  il  se  livrait  avec  ardeur  à  l'étude 
des  arts  et  des  nionumens  de  l'antiquité,  et  il  ap- 
profondit celle  de  la  littérature  italienne.  Parmi  les 
sur.  de  ce  savant,  qu'une  maladie  lente  et  doulou- 
reuse n'empêcha  point  de  poursuivre  ardemment 
ces  travaux  jusqu'au  terme  fatal,  on  distingue  les 
suivant  :  Tah/e-tu  des  maurs  et  de  la  culture  des 
Romains  (eu  allem.),  Gotha  ,  1802  ,  in-8  ;  Gramm. 
ital.  à  l'usage  des  Allem.,  ib. ,  1804  >  2  vol.  m-8  ; 
une  édit.  Ires-précieuse  du  Dante,  de  Pétrarque  et 
de  l'Arioste  ,  avec  des  note*  cxplicat.  ,  hisl.  et  crit. 
en  ital. ,  sous  le  titre  de  Ra<  colla  d'antori  classai 
italiani  en  10  vol..  ouv.  qu'il  fît  paraître  sur  les  en- 
couragemeus  de  la  princesse  Amélie,  duchesse  de 
Weymar,  dont  il  était  hiltliolhéc.  ;  une  trad.  allem. 
de  Winkelmann  ,  Dresde,  18419  -  to ,  a  vol.  in-8, 
ouv.  qui  ne  lui  fait  pas  moins  d'honn.  que  le  préc.  : 
la  trad.  des  t.  3  à  7  (  t8t  t- 17)  est  duc  à  MM.  Meyers 
et  Schulz.  On  di-it  encore  à  Fernow  une  Notice  très- 
inléress.  sur  le  peintre  Carsteus,  avec  qui  il  avait  été 
lié  intimement  :  on  en  trouve  la  trad.  dans  le  Ma- 
gasin enryci.  (1808.  t.  4  '  JP-  2"^-  Les  Etudes  rom. 
(ouv.  impr.  à  Zurich  de  i8u6à  181 1  ,  3  vol.  iu-8) 
contiennent  aussi  de  lui  plus.  sav.  tr.,  notamment 
celui  qui  roule  sur  les  dialectes  des  Italiens ,  et  qui 
est  inséré  dans  le  t.  3  de  cette  collection  :  un  autre 
sur  Canova  a  été  trad.  d.uis  le  Magasin  encyclopé- 
dique (1807,  t.  1,  pa«.  86).  Fernow  a  laisse  eu  MS. 
une  Enthomol.  des  langues  romanes  ,  qu'il  n'a  pas 
eu  le  temps  de  terminer,  etc.  M.  Bueltigcr  lui  a 
consacré  une  Notice  dont  on  peut  voir  l<t  trad.  dans 
le  Magasin  eneyet.  de  1809,  t.  1,  pp.  119-12/1.  I.a 
biblioth.  de  Fernow  ,  trèi-riche  en  liltér.  ital.  ,  a 
été  achetée  par  le  duc  de  Saxe-VVey  mar  ;  elle  a  clé 
réunie  a  la  bibliothèque  ducale. 

FERRA  BOSCO  (  Mattko  ) ,  musicien  compo- 
siteur ,  né  à  Bologne  vers  le  milieu  du  \{y  S.  ,  a 
laissé  un  recueil  in  lit.  :  Canzonette  a  Quattro  voci, 
Venise,  1691 ,  in-8. 
FERRAOCI  (Marc-Aiïtoise),  prilre  du  dio- 
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cese  de  Padoue ,  est  auteur  de  Comment,  atialyiiq. 
sur  Cicéron  qui  parurent  sous  la  forme  de  le' t.  en 
deux  parties  de  3  livres  chacune,  Venise,  1690  et 


1789,  in-4.  On  a  au  «si  de  lui  un  asses  gr.  nombre 
de  DiS<ert.  critiques  sur  la  langue  hébraïque. 

FERRACINO  (Bartuklkmi),  fameux  mécani- 
cien ,  né  à  Solagna  prés  de  Bassann  en  1692  ,  m.  en 
1777,  a  fait  l'horloge  de  la  place  St-Marc  à  Venise , 
après  avoir  construit,  en  1749*  unc  machine  hy- 
draulique qui  excita  l'admiration  universelle:  le 
pont  de  Bassano  mit  le  sceau  à  sa  réputation  ;  on 
en  trouve  la  descript.  dans  un  ouvr.  de  F.  Memmo , 
intit.  :  Fila  e  macchine  di  Rartolommeo  Ferracino  , 
Venise,  1754,  in-4<  L'éloge  de  Ferracino  a  été 
publ.  sous  le  titre  de  :  Elogto  storteo  del  famoso 
ingeçnere  Barlol.  Fenacino,  Venise,  1777,  in-8, 
par  Verci. 

FERRA1UOLI  (PÎLNJiio).  dhdegti  Ajjiti,  peint, 
paysagiste  napolitain  ,  né  a  Noccra  près  de  Salcrne 
en  1661  ,  se  distingue  par  une  couleur  franche  et 
harmonieuse,  la  variété  des  plans  ,  lu  mouvement 
pittoresque  des  arbres  agites  par  les  vents  et  les 
scènes  qui  animent  ses  compositions.  Quelq.-ons 
de  ses  ouvr.  ont  mérité  d'être  comparés  i  ceux  de 
l'Alliane  ,  de  Salvator  Rosa  et  de  Cl.  Lorrain. 

FERR  AND  ou  FERRANDUS  (  Fulgkntids)  , 
théol  ,  diacre  de  Cart liage  et  disciple  de  Fulgence 
«ers  l'an  53o.  prit  part  aux  querelles  théulog.  qui 
agitèrent  l'église  chrét.  au  6f  S. ,  et  Composa  plus, 
écrits  dont  il  ne  nous  reste  qu'une  Exhortation  au 
Comte  Reginus  sur  les  devoirs  d'un  capitaine  et  une 
Collection  abrégée  des  canons }  l'une  et  l'autre  sont 
insérées  dans  la  biblioth.  des  pères.  On  lui  attribue 
unc  fie  de  St  Fulgence,  et  quelq.  autres  morceaux 
impr.  à  Dijon  en  tt>49  par  les  soins  du  jés.  Chifflet. 

FERRA.ND  (  J»:an  ),  jésuite  ,  né  au  l'uy  en  Ve- 
lay  en  i">8t>,  m.  à  Lyon  en  1672,  après  avoir  prof, 
la  rhéloriq.  et  la  théolog.  dans  les  collèges  de  son 
ordre,  a  laissé,  entre  autres  écrits  dont  on  trouvera 
la  liste  dans  la  PibUotheca  scriptontm  soctetatis 
Tesu ,  une  dissertât,  lat.  sur  les  reliques ,  Lyon  t 
16^7,  iti-4- 

FKRRAXD  (Jacques),  doclcur  en  médec.  ,  né  à 
Agon  vers  la  fin  du  fj"  S.,  n'est  connu  que  comme 
aut.  d'un  Tr.  de  l'essence  et  guérison  de  l'amour 
nu  la  Mélancolie  erotique,  Toulouse,  1612,  in-12; 
Paris  ,  1622,  in-8  :  ouvr.  original  et  curieux. 

FER  H  AND  (David),  poète  cl  imprim.  à  Rouen 
au  I7r  S.  ,  a  pub.  la  collection  de  ses  oeuvres  poét. 
en  patois  normand  ,  sous  le  titre  suiv.  Inut  ntairt 
gén.  de  la  Muse  normande ,  divise  en  28  parties 
où  $nnt  drci  ites  les  choses  remarquables  arrivées 
à  Rouen  depuis  ans  ,  chez  l'aut.,  iGj.'ï,  in-8.  On 
a  eu  ouire  de  lui  l«-s  écrits  suiv.  :  Réjouissances  de 
la  Normandie  sur  le  triomphe  de  lu  paix.  Rouen  , 
14J16,  in-8;  Figures  des  métamorphoses  d'Ovide 
sont  mai  rem.  décrites  en  vers,  ib.,  i6.'ji,  in-12. 

FEKRAXD  (Lotis),  avocat  et  sav.  oriental.,  né 
à  Toulon  en  iÔ^5 ,  m.  à  Paris  en  169;),  a  laisse: 
Paraphrase  des  7  psaumes  de  la  pénitence  (en  lat.); 
Con'pectus  sett  synopsis  libri  hebraict  qui  inscribilur 
Annales  regum  Franciat  et  domûs  othoman.,  Paris, 
1670  ,  iu-8  ;  Réflexions  sur  la  religion  clirvt.,  con- 
tenant prophéties  de  Jacob  et  de  Daniel  sur  la 
vemie  du  Messie,  Paris,  1679,  2  vol.  in-12,  1701, 
2  vol.  ;  f-iher  psalmorum  ,  cum  ari;umentis  ,  çtc 
l'ans ,  it>8.$ ,  in-4>  Disc,  ou  l'on  fait  voir 
Si  Augustin  a  été  moine  ,  ibid.,  1689,  in-12; 
ma  bibl.ca  ,  etc.,  ibid.  ,  îtjgo ,  in-12,  rcimpr.  en 
■  701  sous  le  t:lre  do  DtsS'-i  tationcs  crilit  ce  de  he- 
britâ  lim;ud,  etc.  ;  plus,  autres  écrits  dont  on  trou- 
vera la  liste  dans  les  Meut,  de  Niccron ,  tom  I  etX. 
—  Fkbiiand  (Henri) ,  frère  du  pre'céd.  ,  a  pub.  un 
recueil  d'inscriptions  intit.  Inscriptiones  ad  res  no- 
tabtles  spectantes  ab  anno  1707  ad  1726,  Avignon, 
17?/!,  in-4- 

FERUAN'D  (Jacques-Puilippe),  peintre  en  mi- 
niature et  eu  émail,  membre  de  l'acad.  royale  de 
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peinture  ,  ne  m  Joigny  en  Bourgogne  vers  l653  ,  m. 
à  Paris  en  1732,  ■  publié*  à  Paris  en  1732  un  livre 
intitulé  de  l'Art  du  feu  ou  Manière  de  peindre  en 
émail,  avec  un  petit  Tr.  de  mi  niât.  —  Ferrand  de 
MontheloN  ,  peintre  et  professeur  de  l'académie 
de  St-Luc  de  Paris  ,  né  dans  cette  ville,  où  il  m. 
en  1762  ,  a  laisse'  un  Mém.  sur  rétablissement  de 
V école  de  arts  à  Reims. 

FERRAND  (N.) ,  méd.  et  voyageur  français ,  né 
vers  1670  ,  devint  médec.  du  khan  des  Tartares  de 
Crimée,  jouit  pendant  toute  sa  vie  d'une  grande 
considération  auprès  des  autres  souverains  qui  se 
succédèrent  dans  ce  pays ,  y  amena  des  missionn. 
jésuites  et  employa  tous  ses  efforts  pour  la  conver- 
sion de  ces  peuplades.  On  a  de  lui  :  Réponse  à 
quelq.  questions  faites  au  sujet  des  Tartares  Gr- 
éasses ;  Voyage  de  Crimée  en  Grcassie  par  le  pays 
des  Tartares  Nogaïsfait  en  l'an  1702  :  ces  2  écrits 
ae  trouvent  dans  les  Lettres  édifiantes. 

FERRAND  (Antoine),  né  à  Paris  en  1688,  m. 
en  17IÇ) ,  conseiller  a  la  cour  des  aides  de  Paris ,  a 
laissé  quelq.  poésies  où  l'on  trouve  du  naturel ,  de 


:ueil  intii. 


gain  de  la  bataille.  Chargé  du  com- 


la  grâce ,  et  qui  ont  été  impr.  dans  un  rec 
Pièces  libres  de  M.  Ferrand  et  de  quelq.  autres  au- 
teurs surdiv.  sujets,  Londres,  1738,  in-12,  réinip. 
en  1760  et  1762.  Le  présid.  Hénault  attribue  a  Fer- 
rand l'opéra  des  Caractères  de  l'Amour,  donné 
sous  le  nom  de  l'abbé  Pellegrin  ,  et  prétend  aussi 
qu'il  eut  part ,  avec  La  Chapelle,  aux  romans  de  la 
Comtesse  de  Savoie  et  A'Amenophis  de  madame  de 
Fontaine. 

FERRAND  (MARlE-Lot>ls),géne'ral  de  division, 
commandant  de  la  Légion-d'Honoeur,  né  a  Besan- 
çon en  1753 ,  fit  d'abord  toutes  les  campagnes  de 
l'Amérique  avec  un  de  ses  frères ,  pharmacien  en 
chef  de  l'année  de  Rochambeau.  A  son  retour  il 
prit  du  service  dans  un  régiment  de  cavalerie  et 
avait  le  grade  de  chef  d'escadron  en  1793.  Jeté  en 
prison  pendant  la  terreur,  il  dut  sa  liberté  à  la 
journée  du 9  thermidor,  fut  promu  au  grade  de  gé- 
néral de  brigade  en  179$,  servit  successivem.  dans 
les  armées  de  l'ouest ,  des  Ardennes  et  de  Sambre- 
et-Meuse,  fut  nommé  gouverneur  de  Valenciennes 
après  la  paix  d'Amiens  ,  puis  commandant  du  dé- 
partement du  Pas-de-Calais.  Appelé  à  faire  partie 
de  l'expédition  du  général  Leclerc  à  St-Domingue 
et  chargé  du  commandement  de  Santo-Domingo , 
Ferrand  parvint  à  force  de  talent  et  de  courage  a 
rétablir  momentanément  la  tranquillité' ;  a  la  nouv. 
de  l'insurrection  de  Baralionde  ,  il  marcha  contre 
les  révoltés  avec  5oo  hommes  ;  mais  voyant  ses 
troupes  se  débander  et  craignant  de  tomber  entre 
les  mains  de  ses  féroces  ennemis,  il  s'ôta  la  vie  d'un 
conp  de  pistolet  le  7  novembre  1808.  Le  Précis 
hist.  des  derniers  évènemens  de  la  partie  de  Vest  de 
St-Domingue  ,  par  Gilbert  Guillermin  ,  chef  d'es- 
cadron attaché  à  l'état-mojor,  Paris  ,  1811  ,  in-8  , 
contient  des  détails  intéressons  sur  les  opérations 
administratives  du  général  Ferrand. 

FERRAND  DE  LA  BAUDIERE  (N.) ,  proc.  du 
roi  au  petit  Goave  (île  de  St-Domingue)  ,  fut  mis 
en  jugement  par  ordre  de  l'assemblée  de  la  cslonic 
et  condamné  à  la  peine  de  mort  en  1789  ,  comme 
aut.  d'un  écrit  (pub.  cette  même  année;  en  faveur 
des  noirs ,  et  qui  fut  regardé  comme  incendiaire. 

FERRAND  DE  LA  CAUSSADE  (Jean -Henri 
BEGAYS),  général  de  divis.,  né  en  1736  à  Mont 
Flanquin  en  A  génois  ,  m.  en  lSo5  à  l.a  Planchett 
près  de  Paris,  fit  les  campagnes  de  1747  et  de  17^8 
avec  le  grade  de  licuten.  d'infanterie  au  reliai,  de 
Normandie,  se  distingua  pendant  la  guerre  de  sept 
ans ,  fut  élevé  au  grade  de  capitaine  ,  décoré  de  ta 
croixde  St-Louis  et  nommé  major-commandant  de 
Valenciennes.  Lors  des  prem.  guerres  de  la  rcvol. 
Ferrand  fut  choisi  par  les  liabilans  de  cette  vill 
pour  commander  la  garde  nationale  ;  en  1792  il  fut 
promu  au  grade  de  maréchal-de-camp  ;  comman- 
dait l'aile  gauche  de  l'armée  du  nord  à  Jemmapes 
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mandement  de  "Valenciennes  en  1793'  il  refusa 
d'ouvrir  les  portes  aux  troupes  de  Du  mouriez,  et 
par  ce  refus  conserva  celte  place  à  la  France.  Bien- 
tôt ,  ayant  été  investi  par  100,000  hommes  de  l'ar- 
mée des  coalisés ,  il  fit  une  défense  brillante  qui 
peut  être  regardée  comme  un  des  plus  beaux  faits 
d'armes  de  la  révolution  ;  et  pour  récompense  de 
ses  services  fut  incarcéré  par  ordre  de  Robespierre. 
Sous  le  consulat,  Ferrand  fut  nommé  préfet  de  la 
Meuse-Inférieure  en  1802,  reçut  la  décoration  de 
la  Légion  d'Honneur  en  180$ ,  se  retira  peu  de 
temps  après,  et  publia  quelques  mois  avant  sa  m. 
un  Précis  de  ta  défense  de  Valenciennes ,  Paris  » 
i8o5,  in-8. 

FERRAND  (Antoine  ) ,  ministre  d'état  et  pair 
de  France,  né  en  1768,  m.  le  17  janvier  1826,  avait 
d'abord  été  conseiller  aux  enquêtes  dans  le  parlent, 
de  Paris,  et  proposa  des  premiers  à  cette  compa- 
gnie de  demander  à  Louis  XVI  la  convocation  des 
états-généraux.  Effrayé  bientôt  de  la  direction  que 
prenaient  les  affaires  publiques ,  il  émigra  dès  le 
mois  de  sept.  1789,  fut  admis  à  faire  partie  du  con- 
seil du  prince  de  Condé;  et,  après  avoir  pub.  div. 
écrits  en  faveur  du  parti  auquel  il  s'était  dévoué,  il 
rentra  en  France  (1801),  où  depuis  il  partagea  ses 
loisirs  entre  la  culture  des  lettres  et  les  travaux  po- 
litiques. Ses  principaux  ouvrag.  sont  :  l'Esprit  de 
l'hist.,  etc.,  1809,4  toI.  in-8,  souvent  réimprimé; 
Eloge  de  madame  Elisabeth  (i>.  Elisabeth.  OB 
France);  Théorie  des  réyotut.,  1817,  4  vol.  in-8. 

FERRANDO  (Gonsalve)  ,  personnage  connu 
comme  introducteur  du  gaïac  en  Europe ,  était  né 
à  Oviédo  vers  le  milieu  du  i5«  S.  ;  il  acquit  une  gr. 
fortune  en  appliquant  ce  bois  à  la  guérison  de  la 
maladie  vénérienne,  maladie  dont  lui-même  s'é- 
tait débarrassé  par  ce  moyen.  On  a  de  lui  un  opusc. 
sur  l'emploi  de  ce  remède  :  il  a  été  pub.  sous  le 
titre  suiv.  ;  De  gutijacano  ligno  tractât  us  unus;  de 
ligna  sancto  tractai  us  alter,  dans  le  rec.  Demorbo 
gallico  par  Luisini. 

FERRANT1NI  (Gabbiel),  dit  dagli  Occhiali, 
peintre  bolonais  ,  élève  de  Denis  Calvart ,  se  livra 
parliculièrcm.  à  la  peinture  à  fresque,  et  forma  un 
jr.  nombre  d'élèves.  Ses  composiu  se  distinguent 
par  le  bon  goût  et  la  grâce  du  coloris. 

FERR  AU  (Nicolas),  anglais  d'une  dévotion 
exallée,  né  à  Londres  en  1^92,  montra  de  bonne 
heure  un  goût  décidé  pour  l'étude  des  auteurs  ec- 
clésiastiques et  pour  la  vie  contemplative.  Ayant 
renoncé  aux  affaires  commerciales  que  son  père  lui 
avait  laissées,  il  fit  plusieurs  voyages,  puis  se  retira 
dans  le  manoir  de  Littlc-Giddiug  ,  au  comté  de 
Huntingdon  ,  où  U  se  livra  à  l'instr.  des  enfans  des 
deux  sexes  jusqu'à  sa  m.,  en  1637.  On  a  de  lui  des 
Traités  sur  dijférens  sujets  de  piété,  et  des  trad. 
d'ouvr.  de  dévotion  ,  etc.  M.  P.  Peckard  a  pub.  en 
1790,  in-8  ,  des  Mémoires  sur  sa  vie. 

FERRAR  (N.  de),  conseiller  à  la  cour  des 
comptes  de  Montpellier,  mort  vers  le  milieu  du 
18e  S.,  a  laissé  une  traduct.  MS.  de  la  Jérusalem, 
délivrée,  dont  une  copie,  oroée  de  20  beaux  des- 
sins à  l'encre  de  la  Chine  ,  a  été  long  -  temps 
conservée  dans  le  cabinet  de  Cambis-\elleron  a 
Avignon. 

FERRARA  (Gabriel),  cbirurg.  ital.  du  16"  S., 
n'a  laissé  qu'un  ouvr.  in  lit.  Ni  10 va  selva  di  Grur- 
gia  ,  etc.,  Venise  ,  1596,  in-8,  trad.  en  latin  par 
Pierre  Uffenbach,  et  publié  sous  le  titre  de  Sylva 
t  liirurgiœ  in  très  Itbros  divisa.  Franc!".,  i(ja5,  in-8. 

FER  RARE  (Hippolïte  d'ESTE  ,  cardinal  de) , 
petit-fils  du  pape  Alexandre  VI,  par  sa  mère,  la 
fameuse  Lucrèce  Borgia,  et  fils  du  duc  de  Ferrare 
Alphonse  d'Esté,  né  en  i5og,  fut  envoyé  de  bonne 
heure  à  la  cour  de  France.  Formé  par  son  père  à 
ce  qu'on  appelait  alors  la  science  du  gouvernera.,  et 
initié  dans  les  secrets  de  la  politique  ,  il  gagna  aisé- 
ment ,  par  ses  qualités  aimables ,  la  confiance  de 
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François  Ier,  conserva  son  crédit  sous  Henri  II , 
remplit  avec  autant  de  talens  que  d'adresse  diverses 
missions  import.,  notamment  sous  Cliarlrs  IX,  pour 
la  cour  de  Rome.  Consumé  par  les  pénibles  travaux 
de  la  diplomatie  de  cette  époque  mémorable,  beau- 
coup plus  que  par  les  années,  il  mourut  à  Rome  en 
1572,  pourvu,  ou  plutôt  accablé  (exoneralus  plus 

Înàm  ornât us)  comme  l'avoue  un  écriv.  relig.,  de 
igoités  et  de  riebes  bénéfices.  On  peut  du  moins 
lui  rendre  cette  justice  qu'il  employa  une  partie  de 
cet  énormes  revenus  en  munificences  qui  tournèrent 
au  profit  des  arts ,  et  à  la  protection  des  lettres , 
qu'il  cultivait  lui-même. 

FERR  ARE  (Anne  de),  fille  d'Hercule  II ,  duc 
de  Kerrare  et  de  Modènc  ,  née  en  i53i,  épousa  en 
1 549  le  duc  d'Aumale,  François  de  Lorraine  (duc 
de  Guise  le  Balafré) ,  partagea  tous  les  dangers  que 
courut  son'époux  peudant  ces  temps  de  troubles, 
et  poursuivit  juridiquement  Poltrot  qui  l'avait  as- 
sassiné. En  1 556  elle  s'unit  à  Jacques  de  Savoie, 
duc  de  Nemours,  qui  venait  de  faire  casser  son 
mariage  avec  Françoise  de  Roban  ,  et  m.  en  16*07, 
sans  avoir  discontinué  de  prendre  une  part  très- 
active  au*  affaires  du  temps. 

FERRARI,  troubadour  lombard,  atlacbé  à  la 
maison  d'Ksle  à  Florence  en  1264 ,  se  rendit  célèbre 
et  utile  par  la  manière  pure  dont  il  parlait  la  langue 
provençale  ;  c'était  lui  qui  était  chargé  de  recevoir 
les  jongleurs  provençaux  que  les  fêtes  attiraient  à 
la  cour  du  marquis  d'Esté,  et  d'improviser  des  ré- 
ponses à  toutes  leurs  questions.  Il  avait  composé 
ces  couplets,  des  sic-ventes ,  et  un  rec.  ou  choix 
des  meilleurs  couplets  de  divers  troubadours  ; 
mais  toutes  ces  pièces  se  sont  perdues. 

FERRARI  (Jean-Matthieu)  ,  médecin  italien 
du  l5eS.,  professeur  de  médecine  à  l'université  de 
Pavie,  m.  dans  celte  ville  en  1^72,  a  laissé  quelq. 
ouvrages  à  peu  près  oubliés  aujourd'hui  ;  ils  con- 
sistent principalement  en  comment,  sur  Avicenue. 

FERRARI  (Antoine),  sav.  médecin  napolitain, 
surn.  Galaleo ,  du  nom  de  Galetina  ,  où  il  naquit 
en  i444 1  exerça  à  "Naplcs  avec  un  succès  tel  qu'Al- 
phonse, duc  de  Calabrc,  l'emmena  avec  lui  au 
siège  d'Otrante,  et  que  le  roi  ebargea  d'une  mis- 
sion particulière  en  France.  La  faveur  de  son  sou- 
verain ne  l'enrichit  point,  car  il  m.  pauvre  en  1517. 
Il  a  laissé  plus,  opusc.  parmi  lesquels  on  remarque 
les  suiv.  :  de  siltt  Iapjrgiœ  ;  l>escriptio  urùis  Gai- 
lipo/iSi  etc.  ;  Lecce,  1727,  in-8  ;  de  situ  Elemen- 
torum  ,  de  situ  Terrarum ,  de  mari  et  at/nis  et 
fluviorum  origine,  Uâle ,  i558.  On  trouve  la  suite 
des  ouvr.  d'A.  Ferrari  dans  la  Btbliot.  napolet.  de 
Top  pi ,  et  dans  la  Bibliot.  volante  de  Cinelli. 

FERRARI  (BartuÉLEMi),  fondai,  et  supérieur- 
général  de  l'ordre  des  clercs  réguliers  de  Si- Paul , 
ou  Barnubites ,  dont  l'établissent,  fut  confirmé  par 
Paul  III  en  i533  ,  étendit  son  institution  en  Italie 
et  en  France,  et  m.  en  l544- — V.  Giolito. 

FERRARI  (Louis) ,  sav.  mathématic.  bolonais  , 
né  en  i522,  m.  en  l5Ô2  à  Milan  où  il  professait  les 
mathématiques  depuis  plus,  années  ,  a  découvert 
une  méthode  ingénieuse  pour  résoudre  les  équa- 
tions du  4e  degré.  Cette  méthode  est  rapportée  dans 
l'fïist.  des  Matbémat.  de  Monlucla.  On  n'a  de  lui 
qu'une  épigramme  en  grec ,  impr.  dans  le  poème 
des  Heures  de  Noël  parConti,  et  une  autre  eu  lai. 
insérée  à  la  fin  du  4e  livre  de  V An  du  même  auteur. 

FERRARI  (André),  peintre  génois  ,  m.  en  1669 
à  l'âge  de  70  ans,  a  traité  l'histoire,  le  paysage, 
les  fleurs  ,  les  animaux  et  le  portrait  en  grand  et  en 
miniature,  eta  laissé  une  telle  quantité  de  tableaux 
dans  ces  différons  genres  que,  suiv.  quelq  biogr., 
il  n'est  point  d'églises,  de  palais,  et  presque  point 
de  maisons  particul.  de  Gènes  qui  n'en  possèdent 
quelques-uns  — FERRARI  (Gregorio),  peintre,  né 
à  Port-Maurice  en  i644i  m-  à  Gênes  en  1726,  a 
fait  dans  div.  églises  de  Parme  plus,  tahl.,  soit  à 
l'huile,  soit  à  fresque.  On  remarque  qu'il  cherchait 


à  imiter  la  manière  du  Corrège.  —  Ferrari  (Lo- 
renzo),  son  fil* .  appelé  Vabbé  parce  qu'il  avait  pris 
l'habit  ecclésiast.,  cultiva  aussi  la  peinture,  et  m. 

en  1744  a  6*4  ans- 

FEHRARI  (Gaudknzio),  Ail  ht  Milanais,  peintre, 
né  à  Valdugia  en  l4$4,  m*  en  '55o,  se  distingue 
par  la  noblesse  de  ses  compositions  ,  les  altitudes 
gracieuses  de  ses  figures,  la  fraîcheur  des  carna- 
tions ,  et  surtoul  par  la  variété  de  ses  draperies. 
Le  musée  royal  possède  de  cet  artiste  un  St  Paul  en 
méditation. 

FERRARI  (Philippe),  religieux  servite .  né  à 
Ovillo  dans  le  Milanais  ,  profess.  de  matbémat.  à 
l'université  de  Pavie,  mérita  la  faveur  des  papes 
Clément  VIII,  Paul  V,  Urbain  VIII,  et  mourut  en 
1626  après  avoir  été  élu  deux  fois  général  et  deux 
fois  vicaire-général  de  son  ordre.  On  a  de  lui  plus, 
ouv.  de  piété  et  de  géographie;  le  plus  estimé  est 
celui  qui  a  pour  titre  Lexicon  geographicum ,  Mi- 
lan .  1627 ,  in-4- 

FERRARI  (Sigisnono),  religieux  dominicain  , 
né  eu  i58p  à  Vigevano  ,  dans  le  duché  de  Milan  , 
fut  successivement  placé  à  la  tête  des  études  de  la 
province  de  Slyrie  ,  et  de  la  province  de  Vienne  , 
nommé  procureur-général  de  la  nation  d'Autriche, 
et  commissaire  des  missions  établies  en  Hongrie  : 
épuise  par  les  veilles  et  les  austérités,  il  obtint  la 
permission  de  se  retirer  à  Rome,  où  il  mourut  en 
16*46.  On  a  de  lui  les  ouv.  suiv.  :  de  Rébus  hunga~ 
ricte  provinciœ  sacri  ordinis  prmdicalorum  ,  elc.  , 
Vienne,  1637,  in~4  ;  Correclorium  poematis  super 
universnm  Summarn  santi  T/iomat,  et  quelq.  autres 
écrits  ibéologiques. 

FERRARI  (Jean-Baptiste)  ,  savant  jésuite, 

firofesseur  de  belles -lettres  et  d'hébreu  dans  le  col- 
ége  de  son  ordre  à  Rome,  m.  eu  i655  à  Sienne, 
où  il  était  né  vers  i58o,  a  laissé  :  Oraliones  XXV% 
Lyon  ,  10*25  ,  Rome ,  io'35  ,  in-24  ,  augm.  ;  Flora , 
seu  de  fiorum  cullurd  ,  Rome  ,  i633  ,  in-4  •  fi§-  i 
ffesperides  ,  sive  de  malorum  aurcorum  cul  tut  â 
et  usu  lib.  lVy  Rome  ,  16*46 ,  in-fol. ,  avec  loi  pl. 
grav.  par  C.  Bloemacrt. 

FERRARI  (François-Bernardin),  savant  ital., 
conservateur  de  la  bibliothèque  aiubroisicnue  qu'il 
avait  contribué  à  former,  né  en  1576  ou  1577  a 
Milan  ,  possédait  une  connaissance  approfondie  de 
l'histoire  ecclésiastique  et  de  la  littérature  sacre'c  et 
profane.  11  a  laissé  les  ouv.  suiv.  :  de  Bitu  sacra- 
rum  ecclesia  c<it/>oltcat  conctonum ,  eu  trois  livres. 
Milan  ,  1618  et  1620,  in-4;  de  Anliquo  rptstnla- 
ritm  eccles.  génère,  ibid.,  1612,  el  Venise,  l6"l5, 
in-8  ;  de  Vête  rum  ncclamationibus  et  plattsu  ,  Mi- 
lan ,  1627,  in-4.  —  Ferrari  (Octave),  neveu  du 
précédent  et  savant  antiquaire,  professeur  d'élo- 

Suencc  à  l'université  de  Padoue,  et  historiographe 
e  la  ville  de  Milan  ,  né  dans  cette  ville  en  1607  , 
m.  à  Padoue  en  1682 ,  a  laissé  des  ouv.  littér.  peu 
estimés;  on  en  trouvera  la  liste  dans  la  Bibl.  script, 
medtol.  d'ArgeJati  ,  tom.  i".  Ses  ouv.  d'érudition 
sont  plus  recherchés,  les  principaux  sont  :  Origines 
linguœ  italictt ,  Padoue,  1676 ,  in-fol.  ;  Analecta 
de  re  vestiariâ  et  lato  clavo ,  ad  Alberti  Rubenii 
comment,  de  re  ■vesttarià  ;  accedit  dissertatio  da 
lucernis  sepulcratibus  ,  1670  ,  in*4  ;  plus,  dissert. 
sur  différens  sujets  d'auliquité,  et  un  Eloge  de 
Louis  Xff,  qui  valut  ù  l'auteur  une  pension  an- 
nuelle de  5oo  écus  pendant  cinq  ou  six  ans. 

FERRARI  (  Gui  ) ,  célèbre  littér.,  jésuite  ,  né  à 
ÏSovarre  eu  1717  ,  m.  eu  1791  ,  apiès  avoir  occupé 
plus,  chaires  d'humanités  et  de  rhétorique  dans 
divers  collèges  de  sou  ordre  ,  cultivait  loutes  les 
branches  de  la  littérature,  la  poésie  .  l'éloquence, 
l'histoire  ,  la  biographie  ,  mais  il  excellait  à  compo- 
ser des  inscriptions,  et,  suivant  Andrès  ,  il  est 
un  des  modernes  qri  oui  le  mieux  réussi  dans  ce 
genre.  Du  nombre  de  ses  ouv.  les  plus  imporlans 
nous  citerons  :  de  Rébus  gestts  Eugenii  principis  à 
Sab.iud  u,  bello  Pannonico  ,  Rome,  1747,  in~4  % 
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La  Haye ,  174$) ,  in-8 ,  trad.  en  ital.  par  le  P.  Savi  ; 
—  belîo  Ilalico  ,  Milan,  175a,  in-8,  trad.  aussi  en 

ital.  par  le  même  ;  —  bello  Gcmanico  et  Bel- 

gico  ,  Zutphen,  1773  ,  in-8;  Ontttones  actio- 

nesque  académie»,  Augsbourg,  1756",  in-^;  Jn- 
script.,  dissert,  de  origine,  untiquituie,  manttmenfis 
Insubntm ,  gentiumque  Mis  finilimarum ,  etc., 
Milan,  1766,  in-8,  trad.  en  italien  par  l'aut.,  ibid., 
1771,  in-12  ;  Guidants  Ferrarii  opusculorum  col- 
lectto  ,  Lugano  ,  1777.  in-q\ 

FERRARI  (Jean-Baptiste),  latiniste  italien, 

Îrcfet  de<  études  du  séminaire  de  Padoue,  né  à 
resto  prè»  d'Esté  en  1732,  m.  à  Padoue  «11  1806, 
avait  composé  des  poésies  qui  sont  restées  inédiles, 
et  quelques  ouv.  parmi  lesquels  nous  remarque- 
rons :  Laudalio  in  funere  démentis  XIII,  Padoue, 
1769  ,  in»4  i  Vit*  iltustrium  virorum  seminnrii  pa- 
tuinnensis ,  ibid.  ,  1799  ,  io-8  ;  Vita  Pu  /'/,  etc. , 
ibid. ,  180a  ,  in-q\ 

FERRARI  (Carlo),  surnommé  le  Boiteux,  né 
à  Plaisance  vers  1730 ,  babilc  joueur  de  violoncelle  , 
et  compositeur  de  musique  instrumentale,  se  fit 
entendre  en  1758  au  concert  spirituel  à  Paris,  et  y 
obtint  beaucoup  de  succès:  en  176*5  ,  il  entra  au 
service  delà  cour  de  Parme,  cl  m.  en  1789. 

FERRARI  (Pierre),  architecte  de  la  chambre 
apostol. ,  né  en  1753  à  S  polo  te  ,  mort  à  Naple*  le 
7  déc.  i8a5  ,  avait  montré  de  bonne  heure  les  plus 
heureuses  dispositions  pour  l'art  dans  lequel  il  s'est 
distingué  par  ses  connaissances  profondes.  Kmployé 
par  l'administrât,  franc .  en  qualité  d'ingénieur  en 
chef  dans  le  départem.  du  Trasimènc ,  il  exécuta 
différens  travaux  d'utilité  publique,  et  s'occupa 
dès  lors  ,  de  concert  avec  le  cbev.  Font.ma,  à  com- 
biner les  plans  d'un  canal  qui  pût  joindre  la  mer 
Adriatique  à  la  Méditerranée.  On  peut  voir  le  dé- 
veloppent, de  ses  savant,  conceptions  dans  le  mc'ni. 
qui  a  paru  en  1826,  sous  ce  titre  :  de  l'Ouverture 
a?un  canal  navigable ,  etc.  L'Italie  doit  encore  à  cet 
ingénieur  distingué  différ.  projets  très-bien  conçus 
pour  le  dessècbem.  des  lacs  de  IYaiimènc  et  de  Fu- 
cino.  Ses  travaux  comme  architecte  ne  lui  fout  pas 
moins  bonn.  ;  et  il  a  laissé  en  portefeuille  de  nom- 
breux dessins  de  maisons  de  campagne  et  autres 
morceaux  précieux. 

FERRARIM  (Michel-Fabrice),  antiquaire, 
prieur  du  couvent  de  l'ordre  des  carmes  ,  né  à 
Reggio,  m.  dans  cette  ville  ver*  1  492,  av.nl  visite  les 
principales  villes  d'Italie,  cl  recueillit  des  inscript, 
qui  forment  un  vol.  in~4  ,  dont  la  bihlioth.  royale 

Iiossèdc  un  bel  exemplaire.  C'est  à  lui  qu'est  due 
a  première  édit.  de  l'ouvrage  de  Valcrius  Probus: 
Significatif)  litterarum  antiquarum.  — -  FtRKAïUNi 
(Joseph-Marie-Félix),  dominicain  milanais  ,  com- 
missaire du  saint  office,  né  en  ib^o,  m.  en  1744 , 
a  laissé:  Ragguaglia  islomo  dei'n  vita  di  S.  Vin- 
censio  Ferreri ,  Milan  ,  1732  ,  in-^. 

FERRARIS  (Joseph ,  comte  de),  général  au  ser- 
vice de  l'Autriche ,  célèbre  géographe ,  ne'  à  Lti- 
névillcen  1726,  d'une  famille  noble  originaire  du 
Piémont,  entra  au  service  dès  l'an  17^1  .  en  qua- 
lité d'enseigne  dans  le  régi  m.  autrichien  de  Grime, 
devint  général- major  en  1761,  et  licuteti. -gêner . 
eu  1775.  Très-instruit  dans  les  sciences  exactes  et 
surtout  en  mathématiques  ,  il  avait  été  nomme  ,  en 
1767,  directeur-général  de  l'artillerie  pour  les  pro- 
vinces autrichiennes,  dites  des  Pays-Bas  ;  et  ce  fut 
à  cette  époque  qu'ii  entreprit  de  dresser  la  carte  de 
ces  provinces.  Cet  important  ouv.,  terminé  en  1777, 
en  25  feuilles  grand  aigle ,  est  à  la  même  échelle 
que  la  carte  de  France  par  Cassini,  et,  malgréqiiclq. 
inexactit.  de  détails,  en  f  irme  une  suite  nécessaire. 
(Il  en  a  été  fait  une  copie  à  Paris  en  69  petites  feuilles; 
mais  cette  copie  est  bien  moins  estimée  que  l'ori- 
ginal.) Le  comte  de  Ferraris  jouit  de  la  constante 
bienveillance  de  l'impératrice  Marie-Thérèse,  des 
empereurs  Joseph  JI  ,  Léopold  et  Fr  niçois  II. 
Quoique  âgé  de  67  ans  ,  il  prit  une  part  active  à  la 
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campagne  de  1793  contre  les  Français ,  sur  les  fron- 
tières de  la  Belgique  ,  se  distingua  aux  combats  de 
Sauliain  ,  de  Famars ,  et  au  siège  de  Valenciennes. 
A  la  lin  de  cette  campagne  il  fut  appelé  à  Vienne 
pour  occuper  la  place  de  vice-president  du  conseil 
auliqtio  du  guerre  ;  il  obtint  eu  1808  le  grade  de 
fcld-maréehal ,  et  mourut  en  l8l4- 

FERRARO  (Jean-Baptiste),  écuyer.  né  è  Na- 
ples  au  i6r  S.,  est  aut.  d'un  ouv.  Int.  :  Due  nnato- 
mie  ,  ttna  delli  memhri  e  viscère  ,  l'ait  m  dell'ossn 
de'  cavalli,  Bologne,  îtiji  ,  in-12.  —  Ferraro 
(Pierre-Antoine),  tils  du  précédent,  écuyer  de  Phi- 
lippe II,  a  pub.  :  //  cavallo frenala,  Venise  ,  l(>53, 
iu-fol.  ,  enrichi  de  belles  estampes.  —  Ferraro 
(André),  chanoine  et  trésorier  de  la  ville  de  Noie, 
où  il  était  né  ,  a  laissé  l'ouvrage  suiv.  :  det  ceme- 
lerio  notant» ,  con  le  vite  d'utcuni  sanlt  che  vi 
furonn  sepoliti ,  Naples  ,  1644  1  in-q\ 

FERRA RS  (George),  avocat  anglais,  membre 
de  la  chambre  des  communes  sous  les  règnes  de 
Henri  VIII  ,  d'Edouard  VI  et  de  la  reine  Mar  e  ,  a 
laissé  trois  tragédies  et  quelques  autres  ouv.  de  poé- 
sie insérés  dans  un  recueil  uilit.  :  le  Miroir  îles  ma- 
gistrats. On  lui  attribue  i'IIist.  du  règne  de  la  prin- 
cesse Mûrie,  pub.  sous  le  nom  de  Hicbard  Grafton. 

FERRAT  A  (Hercule)  ,  sculpteur  italien,  né  à 
Palsol ,  près  du  lac  de  Côme ,  vers  i63o,  se  rendit 
à  Rome  en  1637,  et  s'y  fit  connaître  par  l'exécution 
d'un  grand  nombre  d'ouvr.  en  marbre  et  en  stuc, 
parmi  lesquels  un  remarque  un  St  André,  apôtre,  un 
St  André  d'.4vellin,  la  ligure  de  la  Foi,  un  bas-relief 
de  Me  Agnès,  la  figure  de  la  Chtirtte.  Il  exécuta 
aussi  plusieurs  ouvrages  pour  le  duc  de  Toscane. 

FbRRAUD  (N.)  ,  ilépulé  des  Hautes-Pyrénées  à 
la  convention  nation.,  vota  la  mort  de  Louis  XVI, 
fut  employé  successivement  dans  l'armée  des  Py- 
rénées orientales  cl  à  Celle  du  nord,  voulut,  le  20 
mai  t7{)5,  s'opposer  à  la  populace  qui  forçait  les 
portes  de  la  convention  ,  et  lut  tué  d'un  coup  de 


pistolet;  sa  tête,  coupée  et  mise  au  bout  d'une 
pique,  fut  portée  jusque  sur  le  bureau  du  président 
de  l'assemblée  ,  Boissy-d'Anglas.  La  convention  lui 
remlil  les  honneurs  funèbres.  Son  éloge,  prononcé 
par  f.ouvct,  a  été  irap.  en  17JP. 

FER  REIN  (Antoine),  médecin  franç.  et  célèbre 
anatomisle  ,  membre  de  l'académie  des  sciences  , 
professeur  de  chirurgie  et  successeur  du  savant 
VVinslow,  au  Jardin  du  Roi  à  Paris,  né  à  Fresque- 
pêche  en  A  génois  en  if)ç)3  ,  m.  en  1769  ,  avec  la  ré- 
pnlation  d'habile  praticien,  a  pub.  un'grand  nomh. 
d'ouv.  intéressa  11  s  ;  les  prinrip.  sont:  Sur  ta  struc- 
ture du  Joie  et  de  ses  vaisseaux  ,  1733  ;  Observât, 
sur  de  nouvelles  artères  et  vîmes  lymphatiques , 
1741  ;  Sur  lu  structure  des  viscères  nommes  glan- 
duleux ,  etc.,  1749  \Sur  l'infl.immnt.  des  vile  ères 
du  bus-ventre ,  17(16  ;  Sur  le  véritable  sexe  de  ceux 
qu'on  appelle  hermaphrodites  ,  1767.  Après  sa  m., 
on  publia  :  Cours  de  médecine  pratique ,  redig-é 
d'après  les  principes  de  M.  Ferretn,  par  Arnault  de 
Nobleviilc,  Paris.  176}),  1781.3  vol.,  m- 12;  Matière 


médicale 
dt 


etc.  ,  P 


1770.3  vol.  in-12;  Elémens 
hirurgte  pratique  ,  1771  ,  in-12. 
FERREIRA  (Antoine),  célèbre  poète  portug. , 
né  à  Lisbonne  en  ifoS,  mort  en  t5o9 ,  a  laissé  des 
poésies  lyriques  et  dramatiques  qui  le  placent  au 
rang  dc>  auteurs  classiques  de  sa  patrie.  Ses  œuvres 
consistent  en  ouv.  intit.  :  Poemas  lusitanos  ,  Lis- 
bonne, t.»98,  des  comédies  imprimées  en  1622  avec 
celles  de  Si  de  Mirauda  ,  et  Inès  de  Castro,  la 
secoude  trag.  régulière  composée  en  Europe  après 
la  renaissance  des  lettres. 

FERREIRA  DE  VER  A  (Alvaro),  biographe 
et  généalogiste  portugais  ,  compulsa  tous  les  cartu- 
laires,  toutes  les  archives  et  les  dépôts  des  chartes 
de  Lisbonne  et  de  Madrid  ,  et  pub.  après  plusieurs 
années  de  recherches  assidues  :  Origine  de  la  no- 
blesse pvlit/qiie  ,  des  ///usons  ,  charges  et  titres  , 
Lisbonne  ,  ifc3i  ;  Notes  sur  le  nobiliaire  du  comte 
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D.  Pedro  ,  ibid.,  i6"43  ;  Vies  abrégées  du  comte  D. 
Henri  de  Bourgogne ,  du  roi  Alfonse  flenriqucs ,  de 
Snmhe  I*,  d'Alph.  II,  de  Sanche  II,  dC  A ph.  III, 
de  Denis  ,  d'Alphonse  IV  et  de  Pierre  IrT ,  Sarra- 
gosse,  i643;  deux  Tr.  de  l'orthog.  portug.,  etc. 

FERREIRA  (Christophe),  jésuite  portugais , 
missionnaire  au  Japon  de  1609  à  t633  ,  m.  victime 
de  son  tè'e  pour  la  foi  vers  l'an  t6*.>3  à  l'âge  de 
72  ans ,  a  e'ent  :  Annum  iitterœ  h  Japon» à  annt  1627. 
—  Ff.rbkira  (Gasp.),  jésuite  portugais,  mission- 
naire à  la  Chine,  prêcha  pendant  (\o  années  à  Pékin, 
et  mourut  dans  cette  ville  en  16^9.  Il  a  composé  en 
langue  chinoise  et  puhlia  les  vies  des  saints  pour 
chaque  mois  avec  des  passages  de  l'Ecriture  et  des 
Pères ,  et  un  recueil  de  méditations  sur  les  i5  mys- 
tères du  rosaire. 

FERREIRA  (A  NTomo-FiAT.no),  voyageur  por- 
tugais ,  capitaine  de  la  flotte  de  Macao  et  chevalier 
de  l'ordre  du  Christ,  né  a  Macao  vers  l'an  1600.  m. 
vers  l'an  ioj8,  a  donné  la  relation  de  ses  voyages 
sous  les  titres  suiv.  :  Relation  du  voyage  fait  par 
Antonio  Ferreira  de  Macao  à  la  Chine  par  ordre  de 
S.  M. ,  Lisbonne,  Lopes-Roza  ,  1643  ,  t  vol.  in-4  ; 
Raisonnent,  et  questions  sur  la  navigation  nouvelle 
entreprise  depuis  la  Chine  jusqu'à  lit/wnne  ,  etc., 
MS.  conservé  à  la  bihlioth.  du  roi  à  Madrid.  On  a 
encore  de  Ferreira  la  harangue  qu'il  prononça  dans 
la  maison  du  sénat  de  Macao  à  l'occasion  de  l'avè- 
nement de  Jean  IV  au  trône  de  Portugal  ;  elle  se 
trouve  dans  les  Mire,  milit.  des  armées  portugaises, 
Lisbonne,  l6'44- 

FERREIRA  (Alexandre),  juriscons.  et  histor., 
né  à  Oporto  en  1644»  ni-  en  1737  à  Lisbonne,  fut 
membre  de  l'acad.  royale  d'hist.  de  cette  capitale, 
et  chargé  par  elle  d'écrire  les  mémoires  des  ordres 
militaires  de  Portugal.  Il  a  laissé  les  ouv.  suivans  : 
Alegacion  juridtcit ,  etc.,  ou  preuves  juridiques 
des  droits  de  l'archiduc  d'Autriche  Charles  III  à 
la  couronne  d'Espagne ,  Lisbonne ,  1704  ,  in-folio  ; 
Memorias  o  notifias  da  c.flehre  ordem  dos  templa- 
rtos  para  a  hist.,  etc.,  Lisbonne,  I73:î,  in  fol. 

FERREIRA  (Antoine),  chirurgien  portugais 
attaché  à  l'hôpital  de  Tous-les-Saiuts  à  Lisbonne 
pendant  20  ans  ,  puis  chirurgien-major  de  l'infante 
Catherine  ,  épouse  de  Cbavles  II ,  roi  d'Angleterre  , 
né  à  Lisbonne  en  1626,  eut  le  bonheur  de  se  signaler 
par  des  cures  heureuses  ,  et  mourut  en  1679  avec  la 
réputation  d'un  habile  praticien.  Un  a  de  lui  un 
sav.  traité  de  chirurgie  intit.  Luz  verdadeira  ,  etc., 
c'esl-à-dire  lumière  véritable  cl  examen  abrégé  de 
toute  la  cliir. ,  Lishonne,  170$,  in-folio  en  17  liv. 

FKRRELO  (BaRThi  LEMi),  navigateur  espagnol, 
partit  en  qualité  de  pilote  avec  Rodrigue  de  Cahrillo, 
que  Mendoça ,  vice-roi  du  Mexique ,  envoyait  en 
l54*  'aire  des  découvertes  au  nord  de  la  Californie. 
Après  la  mort  de  Cahrillo,  Ferrelo  continua  ses  re- 
cherches jusqu'au  430  de  latitude  ,  où  il  villes  côtes 
du  cap  Blanc;  et  aperçut  à  4'°  3o'  une  pointe  de 
terre  qu'il  nomma  cap  Mendocino.  On  trouve  la  re- 
lation détaillée  de  ce  voyage  dans  VHist.  des  Indes 
de  Jean  de  Laét. 

FERREOL  (St)  ,  premier  éve^uc  de  Besançon  , 
accompagna  St  Irénée  dans  les  Gaules  ,  et  fut  en- 
voyé par  lui  dans  la  Séquanie  avec  St  Fcrjeux  ,  son 
frère;  les  deux,  apôtres,  arrêtes  par  les  ordres  de 
Claude,  préfet  romain,  restèrent  inébranlables 
dans  la  foi ,  souffrirent  toutes  sortes  de  supplices ,  cl 
eurent  la  tête  tranchée  en  21 1. 

FERREOL  (Ton a nce),  préfet  des  Gaules  ,  né 
au  château  de  Trévidon  vers  (^10 ,  persuada  aux 
Gaulois  de  s'unir  aux  Romanis  pour  repousser  At- 
tila ,  et  sut  mériter  dans  celte  guerre  la  reconnais- 
sauce  des  deux  peuples  ;  ce  lui  à  sa  prière  que  ' 
Thorismoud  ,  roi  des  Golhs  ,  leva  le  sie'ge  d'Arles. 
Il  avait  forme  dans  son  château  de  Prusiane  une 
très-belle  hib'ioth.  dont  Sidoine  a  donné  la  descr. 
dans  une  de  ses  lettres  (Epist.  IX,  IU>.  II). 

FERRERAS  (Jvjan  de)  ,  célèbre  histor.  espag. , 


membre  de  l'acad.  d'Espagne  ,  bibl.  de  Philippe  Vi 
né  à  Lahaiïcza  en  i65a,  entra  dans  les  ordres  a 
Salamanque  ,  obtint  la  cure  de  St-Jacqnes  tleTala- 
vera  ,  puis  celle  d'Alvarès  en  1681  ,  fut  appelé  dans 
la  capit-ilc  par  le  cardinal  Portocarrero  ,  reçut  la 
cure  de  Sl-l'icrre,  et  fut  fait  proviseur  de  l'inquisi- 
tion ;  depuis  il  ne  voulut  accepter  aucune  autre 
dignité.  Il  mourut  en  1735,  laissant  tin  gr.  nomb. 
d'ouv.  tant  imp.  que  MSs.  dont  on  trouvera  le  ca- 
talogue dans  les  Àfém.  de  Trévoux  ,  ainsi  que  sua 
éloge  historique  par  don  Blas  Nassarre  y  Fcrris.  Les 
principaux  ouv.  de  Ferreras  sont  les  suiv.  :  Dispu- 
tationes  theolog.  de  Deo  uno  et  trino,  etc.,  Madrid, 
1735  ,  2  vol.  in~4  ;  Pissertatto  de  prœdicatione 
Evnngelii  in  Hispaniâ  per  S.  Jaeobnm  ,  etc.,  Ma- 
drid ,  t7o5;  A  sont  o  arad.  en  octova  rima,  etc.  ; 
Varias  poesias ,  Madrid  ,  1726  ,  in  -  8  ;  Desengnho 
polttico,  ibid.,  1712;  Historia  de  Es  pana  ,  ibid., 
(700-1727  ,  16  vol.  in-4  ,  ouv.  c<timéqui  a  été  trad. 
en  franç.  .par  d'Ilcrmilly,  Paris,  1761,  10  vol.  in-4. 

FERRERE  (Philippe),  célèbre  avocat  au  par- 
lement de  Bordeaux  ,  né  à  Tarbcs  en  1767,  se  plaça 
dès  ses  prem.  débuts  au  rang  des  orateurs  distin- 
gués du  barreau  de  la  capitale  de  la  Guyenne.  Les 
evènemens  de  la  révolution  ,  dont  le  j  cuue  Ferrère 
n'adoptait  pas  entièrem.  les  principes  ,  le  forcèrent 
d'interrompre  ses  travaux  et  de  fuir  sa  ville  natale, 
où  sa  vie  était  en  danger.  Ce  n'est  qu'en  1795 , 
après  le  règne  de  la  terreur  ,  qu'il  lui  fut  permis 
de  rentrer  dans  la  carrière,  où  l'attendaient  de 
nouveaux  triomphes  oratoires.  Après  avoir  refusé 
en  1804  de  fairp  partie  de  la  chambre  législative 
dite  le  Tnbnnnt ,  il  vit  la  restauration  de  la  monar- 
chie en  1814  avec  la  joie  d'un  bon  citoyen;  mais 
il  ne  sollicita  aucune  des  faveurs  auxquelles  son 
inébranlable  fidélité  lui  aurait  permis  d'aspirer. 
Simple  dans  ses  goûts,  dévoué  au  devoir  de  son 
étal  ,  dont  il  faisait  sa  gloire  et  sa  consolation  ,  il 
mérita  l'estime  de  tous  ses  concitoyens  ,  et  en  reçut 
d'honorables  témoignages.  Les  pénibles  travaux  de 
la  plaidoirie  avaient  usé  sa  constitution  naturellcm. 
délicate  :  atteint  d'une  maladie  de  poitrine  dont 
tons  les  secours  de  l'art  ne  purent  arrêter  les  pro- 
grès, il  y  succomba  le  i4  janvier  t8i5  à  l'âge  de 
48  ans.  Ferrère  a  laissé  des  plaidoyers  rcmarquab. 
par  Télcvalion  des  pensées  ,  l'énergie  du  style  et  les 
mouvem.  oratoires  dont  ils  sont  animés  ;  les  prîne. 
ont  été  impr.  pour  la  prem.  fois  dans  le  Barreau 
français  de  MM.  Clair  et  Clapier,  Paris,  1820,  et 
années  suivantes  ,  12  vol.  in-8. 

FERRERI  (ZacuAME),  poète  lalin  ,  religieux 
de  l'ordre  de  St-Bcnoîl  de  la  congrégation  du  mont 
Cassin  ,  puis  de  l'ordre  des  Chartreux,  évèque  do 
Guardie  (royaume  de  Naplcs)  sous  le  pontilicat  do 
Léon  X  ,  né  à  Vicence  en  1 4/9  ^  m.  à  Rome  posté- 
rieurement à  t'»25,  se  signala  au  concile  de  Pise 
en  i5il  par  la  hardiesse  de  ses  attaques  contre 
l'ambition  du  pape  Jules  II  ,  et  fut  chargé  de  ré- 
diger les  actes  decccoucile.  Envoyé  en  Allemagne 
comme  nonce  apostolique  de  Léon  X  ,  Ferrcri  ré- 
concilia Sigismond  de  Hongrie  avec  son  neveu  Al- 
bert de  Brandebourg  ,  grand-maître  de  l'ordre  Tcu- 
tonique  ,  et  recueillit  des  informations  sur  la  vie  et 
les  miracles  de  St  Casimir,  dont  on  sollicitait  la 
canonisation.  On  a  de  lui  un  gr.  nomb.  d'ouv.,  soit 
impr.,  soit  MSs. ,  tous  consacrés  à  la  défense  de  la 
religion.  On  trouvera  des  détails  sur  ces  différens 
ouv.  dans  Tirabosclii ,  Giornale  di  Modena  ,  t.  26. 
Le  plus  remarquable  est  le  recueil  inlit.  Hj'mni 
novi  eedesiastici  fax  ta  veram  melri  et  latinitatis 
nnnnam ,  Rome,  i525,  in-4,  t^9^  in-8.  On 
estime  dans  ces  hymnes  le  choix  des  pensées,  la 
grandeur  des  images  et  le  style  constamment  pur 
et  harmonieux. 

FERRERI  (Matuias),  capucin  piémontais,  pro- 
fesseur en  théologie,  défînilcur  de>  maisons  de  son 
ordre  et  missionnaire  dans  les  vallées  des  Alpes  , 
où  il  opéra  un  assez  grand  nombre  de  conversions 
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insérée  dans  le  t.  IX  des  Scripiores  rerum  italica- 
•  um  de  Muratori.  On  lui  doit  aussi ,  outre  plusieurs 
élégies  ,  un  poème  intit.  de  Scaligerorum  origine 
libri  IV. 

FERRI  ou  FERRO  (Alphonse),  méd.  italien 
du  16*  S. ,  prem.  chirurgien  du  pape  Paul  III ,  m. 
vers  1576  ,  enseigna  avec  un  gr.  succès  la  chirurgie 
à  Naples  et  l'anatomie  a  Rome.  On  lui  doit  :  de 
ligni  sancti  multiplici  medicinâ  et  vini  exhibi- 
lione  ttùri  quatuor,  Rome,  lHoj  ,  in*4  ;  de  sclo- 
petorum  sive  archibusorum  vulneribus  libri  très , 
etc.  ;  de  cantnculd  sive  callo  quœ  cervici  vesicœ 
innascitur  opusculum  ,  Rome  ,  i552 ,  in-4 ,  Lyon  , 
i553 .  in-4- 

FERRI  (Cibo),  peintre  «t  architecte,  chef  de 
l'e'cole  florentine  ,  né  à  Rome  en  i634<  m-  dans  1* 
même  ville  en  1689,  imita  si  hien  la  manière  de 
Piètre  de  Corlone ,  son  maître  ,  qu'on  ne  pouvait 
distinguer  leurs  ouv.  II  termina  les  peintures  du 
palais  Pilti  commencées  par  son  matlre,  et  travailla 
à  la  coupole  de  Sl-Agnèse  à  Rome.  Ses  plus  belle* 
productions  sont  à  Rome  et  à  Florence. 

FERRI  (Paul)  .  théolog.  protestant ,  né  a  MeU 
en  1591  ,  m.  en  1669,  a  laissé  plusieurs  ouv.  parmi 
lesquels  on  remarque  :  un  Catéchisme  général  de 
la  réformation  ,  i654<  ouvr.  réfuté  par  le  célèbre 
Bossuct;  Scholastici  orthodoxi  spécimen,  Genève, 
1616,  in-8  ;  /*  Dernier  désespoir  de  la  trad.  contre 
l'Ecriture  ;  Vindiciœ  pro  srholastico  orthodoxo  , 
Leyde  ,  tfi3o;  un  recueil  de  Sermons  et  de»  rech. 
sur  VUist.  de  Metz  en  MS. 

FERRIER  (St  Vincent),  prédicat,  espagnol  de 
l'ordre  de  St-Domioique,  né  à  Valence  en  135^,  se 
livra  avec  les  plus  hrillans  succès  au  ministère  de  la 
parole  évang. ,  parcourut  en  missionn.  l'Espagne, 
la  France,  l'Italie  ,  l'Angleterre,  l'Ecosse  et  l'Ir- 
lande ,  inspirant  une  profonde  vénération  pour  sa 
personne  aux  souver.  et  aux  peuples,  fut  élu  dé*- 
l5*  S.,  mort  en  i523  à  Venise,  où  il  dirigeait  une  j  pulé  par  les  étals  de  Valence  pour  concourir  à 


au  17*  S.,  a  écrit  en  latin  une  histoire  des  mission.* 
en  général  et  en  particulier  de  celles  faites  par  le» 
relig.  de  sou  ordre  dans  les  vallées  des  Alpes;  elle 
a  été  pub.  sous  le  titre  de  Jus  regnandi  apostoli- 
cum  per  missiones  ecclesiasticas  ,  etc.  ,  Turin  , 
l65p ,  2  vol.  in-fol. 

FERRET,  appelé  le  grand  Perret  a  cause  de  sa 
taille  colossale,  né  vers  le  milieu  du  l4<  S.  au  vil- 
lage de  Rivecour  près  de  Verberie ,  se  signala  d'a- 
bord dans  la  faction  des  jacquiers  en  ravageant  le» 
terres  des  châteaux  voisins  de  l'Oise.  Sa  force  et 
son  intrépidité  suffirent  pendant  plus,  années  pour 
maintenir  la  tranquillité  dans  le»  enviroos  du  vil- 
lage de  Rivccourl.  Les  Anglais  ayant  réussi  à  sur- 
prendre le  châlcau  de  Longueil,  le  grand  Ferret, 
armé  d'une  hache  énorme  et  suivi  de  quelques  do- 
mestiques, se  précipite  sur  eux  ,  tue  de  sa  main  45 
ennemis  ,  culbute  le  reste  dans  les  fosses  ,  et  délivre 
la  place  ;  une  nouv.  troupe  se  présente  pour  faire 
le  sie'ge  de  ce  château ,  elle  est  encore  taillée  en 
pièces  par  ce  héros.  Epuisé  par  deux  jours  de 
combats  consécutifs  ,  Ferret  était  sur  le  point  de 
succombera  une  fièvre  brûlante  lorsqu'il  apprit  que 
douxe  Anglais  s'avançaient  pour  lui  arracher  la  vie  : 
il  saisit  sa  hache  qu'il  avait  placée  près  de  son  lit, 
tue  cinq  ennemis  et  force  les  sept  autres  à  chercher 
leur  salut  dans  la  fuite.  Ce  fut  son  dern.  exploit  : 
la  mort  l'enleva  peu  de  temps  après. 

FER  NET  (Emile),  jurisc.  humaniste  du  i6«  S., 
né  à  Castel-Frauco  en  professa  le  droit  à 

l'université  de  Valence  en  Dauphins,  fut  nomme 
François  IfT  conseiller  au  parlement  de  Paris  , 


par 


et  mourut  a  Avignon  en  i552.  11  a  laisse  quelques 
ouv.  de  droit  peu  consultés  aujourd'hui  et  un  com- 
mentaire sur  Tacite.  Sa  vie  est  insérée  dans  les  Vila 
clarissimorttm  jurisconsultorum  de  Buder ,  Jéna  , 
1722 , in-8. 

FERRETI  (Nicolas)  ,  habile  grammairien  du 


la 


école  célèbre  qui  attirail  un  grand  concours  d'au-  i  nomination  du  successeur  de  Martin  ,  roi  d'Ara- 
diteurs  des  différentes  parties  de  l'Italie,  a  laissé  ,  gon,  et  appelé  au  concile  de  Constance  en  l4l5.  Il 
plus,  opuscules  interessans  :  ils  ont  été  recueillis  et  :  continua  ses  missions  jusqu'à  sa  m  1 
imp.  à  Venise  en  i5o7  ,  in-fol.  —  Febbeti  (Jules),  j 
fils  du  précéd.,  jurisc,  né  à  Ravenne  en  1480,  m 


en  t547  avec  la  réputation  d'un  homme  vertueux 
et  éclairé ,  a  pub.  des  opuscules  relatifs  à  sa  pro- 
fession, entre  autres  :  Consdia  et  tractatns  varii , 
Venise,  l56a,  in-4  ;  de  fie  et  disciplina  militari 
mucus  tractatns  ,  ihid. .  i5y5,  in-lol.  ;  de  Jure  et 
re  navalii  et  de  ipsius  rei  navalts  et  belli  uquatici 
pritctptis  legitimis  liber,  ihid.,  1579,  iu-4  ,  etc.  — 
Fekketi  (Jean- Pierre),  frère  du  précéd.,  éveque 
de  Mihuzo  en  Sicile,  puis  de  I.avelln  au  royaume 
de  ?iapl<:s  ,  né  à  Ravenne  eu  1482,  mort  en  i55^  , 
cultiva  toutes  les  branches  de  la  littérature,  cl  a 
laissé  un  grand  nombre  d'ouv.  tant  imp.  que  MSs. 
dont  on  trouvera  le  calai,  dans  les  Senti.  Ravenn. 
par  l'abbé  Ginanni ,  t.  i«,  1»°  228. 

FERRETI  (Jean-Baptiste)  ,  savant  anliq.  relig. 
de  l'ordre  des  bénédictins  de  la  congrégation  du 
mont  Cassin  ,  ne  à  Viccnce  en  163g  ,  m.  en  i(>i>2, 
n'a  pub.  qu'un  seul  ouvr.  intit.  Musœ  lapidarias 
antiquontin  in  marmorilms  c.urmina  seu  drorum 
donniift  ,  hominutnqiie  illustrium  nbiiterata  mo- 
nnmenln  et  deperdita  epitaphia  ,  Vércnc,  i(»-2  , 
in-fol. —  Febreti  (Fr.)  d'Aucônc,  écriv.  du  i6v  S., 
a  pub.  un  traité  délia  Ossen-tinz.t  imli/are ,  libri 
t/«e,Venise,  15^3,  in  4.  Cg- — Febbeti  (Marc  An!.}, 
poète  vénitien  ,  a  donne'  une  pastorale  en  5  actes  et 
en  ver*  inlit.  Mirimln,  i6l3,  in-4- — Febbeti  (Fr.i 
d'Ancône  ,  a  pub.  /  Uiporti  nollnrni ,  dialogltifa- 
miliari,  ifrôo  ,  in-8.  —  Febbeti  (Laurent)  n'est 
connu  que  comme  oopérateur  de  Veneroui,  édit. 
du  Dict.  franc. -italien  d'Antoine  Oudiu  ,  Paris, 
iG8t  ,  in-4,  2  t. 

FERRETO  ,  historien  du  i3*  S.,  né 
a  laissé  une  histoire  iutit.  Ferreti ,  pot 


en  t4t5.  On  m 

de  lui  :  Tr.  de  logique  ;  Tr.  sur  le  schisme,  adressé 
à  don  Pierre  III  d'Aragon  en  i38o;  De  la  fin  du 
monde  et  de  la  science  de  la  vie  spirituelle,  etc.  ;  et 
un  vol.  de  sermons  ;  le  tout  a  été  recueilli  et  publie 
en  4  vol.  in-fol..  Valence  ,  l49«-  Sa  Vie,  par  Ran- 
zano  ,  évéq.  de  Luccra  ,  se  trouve  dans  le  rec.  des 
Bollandistes.  Il  a  été  canonise  par  Calixte  111  en 
t455.  —  Febrieb  (Boniface),  frère  du  précédent , 
général  des  Chartreux  pendant  le  schisme  occa- 
sioné  par  l'élection  simultanée  de  Benoit  XIII  et 
d'Urbain  VI,  né  à  Valence  en  Espagne  en  l355, 
m.  en  l4'7  ou  ,4,9»a  la'sse'  un  °ù  il  examine 
pourquoi  peu  de  relig.  de  l'ordre  des  Chartreux 
ont  clé  canonisés  ;  un  Tr.  adressé  à  Boniface ,  re- 
ligieux du  même  ordre  ;  une  traduct.  de  la  Bible  en 
espagnol  ;  des  sermons  cl  des  lettres. 

FERRIER  (Arnaud  du),  profess.  en  droit  à  l'u- 
niversité de  Toulouse,  où  il  était  né  vers  i5o8,  de- 
vint président  à  la  chambre  des  enquêtes  de  Paris, 
ensuite  maître  des  requêtes,  et  fut  envoyé  par  la 
cour  de  France  en  qualité  d'ambassadeur  au  concile 
de  Trente.  Il  m.  en  i585,  garde-des-sceaux  du  roi 
de  Navarre  ,  depuis  Henri  IV.  11  avait  embrassé  le 
calvinisme  dans  les  dernières  années  de  sa  vie.  Ses 
Mém.  et  Ambtiss.  forment  3  vol.  in-fol.,  dont  on 
conserve  deux  excmpl.  MSs.  à  la  biblioth.  du  roi. 

FERRIER  (Ai'GEn),  méd.,  né  dans  les  environs 
de  Toulouse  en  i.rn3,  exerça  son  art  à  Paris  ,  à 
Rome  ,  puis  à  Toulouse ,  et  mourut  dans  celte 
dern.  ville  en  1 553.  11  a  pub.  plus.  ouvr.  de  médec. 
et  d'aslrol.  judiciaire  ;  les  principaux  sont  les  sui- 
vons :  De  diebus  decretoriis  secundum  pythagori- 
cam  dnctrinam  et  astron.  observai.,  Leydc  ,  i54>  * 


é  à  Viccnce,    1 5^9 ,  iu-iG;  Liber  de  somniis,  ihid.,  i5^9*  in-i5, 
■rtee  viretini ,  I  avec  les  Tr.  d'Ilippocrale ,  de  Galicn  et  deSynesius 
Muorum  et  paulv  antè  actorvm  temporum  historiay  |  sur  les  insomnies  ;  Avertissement  à  Jean  Bodin  sur 
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le  A*  livre  de  sa  républ.,  Toulouse,  i58o ,  in-8,  «te. 
—  FerrieR  (Michel)  ,  musicien  compositeur  du 
i6«  S. ,  a  mis  en  nautique  les  Psaumes  de  David, 
trad.  par  Clément  Marot. 

FERRIKR  (JÉaéutB),  ministre  protestant,  pro- 
fesseur de  théologie  à  Nîmes ,  où  il  était  ué  vers  le 
milieu  du  16e  S.  ,  se  convertit  *  la  foi  catholique 
vert  i6c3,  vint  se  fixer  à  Paris  avec  toute  sa  famille 
et  m.  dans  celte  ville  en  1626,  estimé  de  Louis  XIII 
et  de  Richelieu,  qui  remployèrent  dans  la  guerre 
de  plume  qu  'ils  soutinrent  contre  les  écrivains  aux 
gages  du  cahinet  de  Madrid  au  sujet  de  l'alliance 
de  la  France  avec  la  Hollande.  Il  puh.  à  cette  oc- 
casion le  livre  intit.  le  Catholique  d'état  ou  Disc, 
politique  des  alliances  du  roi  très-chrétien  contre 
les  calomnies  des  ennemis  de  son  état ,  l625 ,  in-8  : 
ouvr.  estimé  et  souvent  réimpr. 

FERRIER  (Louis),  poêle,  né  à  Arles  en 
i6j2,  mort  a  La  Marliniére  près  de  Caudebec 
en  1721  ,  est  auteur  d'un  recueil  intitulé  :  Pré- 
ceptes galons ,  Paris,  Cl.  Barbin  ,  1678,  in-12; 
des  tragéd.  à' Anne  de  Bretagne  ,  reine  de  France , 
jouée  en  1678  ,  impr.  en  1679  ,  in-12;  A'Jdraste  , 
représentée  en  1680,  impr.  eu  1681  ,  in-ia;  de 
Muntexuma,  représ,  en  1702  et  restée  inédite;  et 
d'une  traducl.  de  YHist.  univ.  de  Trogue  Pompée, 
réduite  en  Abrégé  par  Justin ,  1693,  2  vol  in-12. 

FERR1ERE  (  Clacde  de ) ,  docteur  en  droit  de 
l'univ.  de  Paris,  était  né  dans  cette  ville  en  163g. 
11  y  professa  la  jurisprud.  ainsi  qu'à  Reims  ,  et  m. 
en  I7i5  avec  la  réputation  d'habile  jurisenns.  li  a 
laissé  plut.  ouvr.  de  droit,  parmi  lesquels  nous  ci 
ferons  la  traduct.  de»  Institutes  de  Justinien  avec 
les  analyses  du  Code  ,  du  Digeste  et  des  Novelles , 
Paris ,  1677,  6  vol.  in-q  ;  Cômment.  sur  ta  cou 
fume  de  Paris*  2  vol.  iu-12;  Nouv.  institutions 
coutumiires,  1692,  2  vol.  in-12;  1702,  3  vol.  in-12 
la  Science  par/aile  du  notaire,  1684,  in-q  ;  Tr.  des 
droits  de  patronage  et  de  la  présentation  aux  béné- 
fices ,  Paru,  1686,  in-A.  —  Ferrière  (Claude- 
Joseph  de),  fils  du  précéd. ,  fut  doyen  des  profess. 
en  droit  de  l'univers,  de  Paris,  doyen  de  la  faculté, 
et  travailla  à  perfectionner  les  ouvr.  de  son  père  ; 
celui  intit.  Introduction  à  la  pratique  devint  par 
ses  soins  un  Dictionnaire  de  droit,  Paris,  i7qo, 
2  vol  uni.  in-4;  il  porta  également  à  2  volumes  in~4 
la  science  parfaite  du  notaire,  Paris,  176c 
les  additions  de  F.-B.  de  Visme.  M.  Massé,  notaire 


à  Paris ,  a  donné  depuis  le  Nouveau  parfait  notaire 
ou  la  Science  des  notaires  de  C.  J.  de  Ferrières 
mise  en  harmonie  avec  les  dispositions  du  code  ci 
vil,  etc.,  i8o5.  2  vol.  îu-4,  4»  édit.,  i8t3, 

3  volumes  in-4* 

FERRIERES  (Cbabt.es-Ei.ie  ,  marquis  de), 
membre  de  l'assemblée  constituante  ,  né  à  Poitiers 
en  1741  ,  m.  le  3o  juillet  1804  au  château  de  Mar- 
say  près  de  Mirabeau ,  où  il  passait  la  plus  grande 
partie  de  l'année  se  livrant  à  l'élude,  a  laissé,  outre 
plusieurs  ouvr.  littér.,  quelques  écrits  relatifs  aux 
affaires  du  temps  ,  et  dont  le  plus  remarquable  est 
celui  qui  a  pour  tilre  Mém.  pour  servir  à  l'hist.  de 
l'assemblée  constituante  et  de  la  révolut.  de  1789, 
an  vu  ,  3  vol.  in-8,  réimpr.  dans  la  Collect.  des 
mrm.  relatifs  à  ta  révol.fmnç.  pub.  che»  les  frères 
Baudouin  ,  Paris ,  1821  ,  2  vol.  in-8  ;  un  3«  vol. , 
jusqu'alors  inédit ,  parut  la  mime  année  avec  une  I  et 
notice  sur  la  vie  de  l'aut.  ,  des  noies  et  des  éclair-  G 


notice 
ci 
V 


(  1069  )  FERT 

FERRIfll  (Luc),  religieux  servite  au  ï6«  S.,  né 
à  Florence ,  a  été  l'édit.  des  ouvr.  suiv.,  laissés  en 
MS.  par  le  P.  Poccianti  :  Mich.  Pocciantii  catalog. 
scriptorum  Florentinorum  omnis  generis ,  etc.  , 
Florence,  1589,  in- 4;  Poccianti  Mich.  vite  de 
set  te  beati  Florentini ,  fundatori  detP  ordine  de 
servi,  etc.,  Florence,  1589.  in-8.  —  Ferrini 
(Vincent),  relie,  domin.  au  16e  S-,  vic.-général  de 
l'inquisition,  supérieur  des  couvens  de  son  ordre 
dans  la  Hongrie  ,  la  Styrie  et  la  Carinthie,  se  si- 
gnala dans  ces  provinces  par  son  mêle  pour  la  pré- 
dication. Il  a  laissé,  entre  autres  ouvr.  ascétiques  : 
Alfabeto  spirituale;  Alfabeto  esemplare  ;  un  Bec, 
de  maximes  extraites  des  ouvr.  des  plus  célèbres 
prcil icaieurs  de  son  temps,  etc. 

FERRON  (Arnoul  Le),  conseiller  au  parlement 
de  Bordeaux  sa  patrie,  né  en  i5i5,  m.  en  i563,  fut 
le  continuateur  de  YHist.  de  France  de  Paul-Emile 
(v.  ce  nom),  depuis  l'an  1484  jusqu'à  i5^7-  Cette 
continuation  en  9  livres  a  été  impr.  à  Paris ,  1 554  » 
in-fol.  ;  l555,  in-8  ,  et  trad.  en  franç.  avec  l'bist. 
de  Paul-Emile  par  J.  Regnart ,  Paris,  t58t,  in-fol. 
Le  Ferron  a  continué  aussi  VHist.  des  rois  de  Fr., 
par  du  Haillan ,  Paris  ,  i6i5 ,  2  vol.  in-folio  ,  et  a 
publié  des  Observât,  sur  la  coutume  de  Bordeaux  , 
Lyon  ,  1 565,  in-fol. 

FERRY  (AkdrÉ),  religieux  minime,  géomètre 
et  malhém.,  prem.  profess.  des  écoles  de  mathém. 
et  de  dessin  de  Reims,  membre  de  plus,  sociétés 
sav. ,  né  à  Reims  en  17 14*  m.  en  1773,  a  donné  le 

Îilan  de  la  fameuse  machine  hydraulique  pour  les 
ontaines  de  cette  ville.  On  a  de  lui  quelques  écrits 
dont  le  plus  remarquable  est  la  dissert,  sur  le  pro- 
jet de  donner  des  eaux  à  la  ville  de  Reims ,  1747, 
vec  un  plan  gravé. 
FERRY.  V.  Ferri. 

FERSEN  (  Axel  ,  comte  de) ,  feld-marécbal  et 
sénateur  suédois  ,  m.  vert  la  fin  du  18e  S. ,  servit 
d'abord  en  France  avec  distinction  pend,  plusieurs 
années  ,  et  à  son  retour  dans  sa  patrie  se  signala 
par  ses  talens  militaires  en  Poroérauie  ,  et  par  ses 
talens  politiques  aux  étals  de  t756  et  de  1772,  aux 
diètes  de  1778 ,  de  1786  et  de  1789.  Son  éloquence, 
son  désintéressement  et  son  dévouement  a  sa  pairie 
lui  donnèrent  une  gr.  influence  dans  toutes  ces  as- 
semblées ;  mais  ses  efforts  ne  purent  empêcher  la 
révolution  opérée  dans  le  gouvernement  par  Gus- 
tave 111.  —  Fersen  (Axel),  fils  du  précéd.,  grand- 
mnitr*  de  la  maison  du  roi  de  Suède,  chance- 
lier de  l'université  d*Upa»l,né  à  Stockholm  vers 
l75o  ,  fit  les  campagnes  d'Amérique ,  vint  ensuite 
en  France,  s'y  trouvait  lors  des  premiers  troubles 
de  la  révolution  et  montra  un  noble  dévouement  à 
la  famille  royale.  Il  périt  à  Stockholm  en  1810  , 
victime  d'une  émeute  populaire. 

FERTÉ  (  Henri  de  SENNECTERE  ,  maréchal 
de  La),  né  à  Paris  en  1600  ,  se  distingua  aux  sièges 
de  La  Rochelle  en  1628  ,  de  Moyenvic ,  de  Trêves 
et  à  la  bataille  d'Avesnes.  Après  avoir  fait  des  pro- 
diges de  valeur  à  la  bataille  de  Rocroi ,  il  battit  en 
i65o  le  comte  de  Ligneville  au  combat  de  St-Nico- 
las  ,  fut  nommé  lieutenant-général  la  même  année, 
et  reçut  l'année  suivante  le  bâton  de  maréchal.  En 
i655  ,  il  assista  aux  sièges  de  f.andrccies  et  de  St- 
Guilain  ,  fut  fait  prisonnier  a  celui  de  Valenciennes 
racheté  par  le  roi  ;  il  prit  Montmédy  en  l6f»7 , 
ravelincs  en  i658 ,  et  ne  commença  h  jouir  des 


ssemens  hisloriq. ,  par  MM.  Bei  ville  et  Barrière,  honneurs  qu'il  avait  obtenus  que  depuis  la  paix 
armi  les  autre*  ouvr.  du  marquis  de  Ferrières  il   des  Pyrénées  signée  en  ifto).  Ce  brave  maréchal 

mourut  en  1681.  —  Ferte  (  Henri- François ,  duc 
de  La),  fils  du  précédant,  né  en  16J7,  fit  la  cam- 
pagne de  Hollande  en  1672,  et  fut  blessé  au  siège 
de  Fribourg  en  1677.  Nommé  maréchal-de-camp  , 
il  fit  les  campagnes  d'Allemagne  et  d'Italie,  fui 
nommé  lieutenant-général  en  ttKjâ,  et  m.  en  1702. 
—  Ferte  (Louis  de  La),  frère  du  précédent ,  de  la 
compagnie  de  Jésus  ,  né  en  1659,  m.  eu  1732,  eut 
la  réputation  d'un  bon  prédicateur. 


faut  aussi  distinguer  celui  intit.  te  Théisme  ou  Be 
cherches  sur  la  nature  de  l'homme  et  sur  ses  rap- 
ports avec  les  autres  hommes  dans  l'ordre  moral  et 
dans  l'ordre  polit.,  2' édition,  Paris,  1791  ,  2  vol. 
in-12.  L'aut.  développe  dans  cet  écrit  la  doctrine 
de  Descartes,  de  Mallebranche  et  de  Locke,  et 
cherche  à  faire  connaître  le  sort  réservé  aux  nations 
dont  les  mœurs  et  le  gouvernement  ne  sont  plus  en 
rapport  avec  la  religion  établie. 
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FEUA  (  iojfO  ) 

FERTÉ-IMBATJT  (le  maréchal  de  La).  V.  Es- 
tampes (Jacques  d'). 

FERTEL  (Martin-Dominique),  imprimeur  au 
18e  S.,  parcourut  différentes  villes  Je  la  France,  de 
l'Italie  pour  approfondir  son  e'tal,  et  fit  paraître  le 
fruit  de  ses  recherches  snus  ce  titre  :  la  Science 
pratique  de  Vimpr. ,  contenant  des  instinct .  fa- 
cile s  <  etc.,  Saint-Omcr,  172.3,  in-4- 

FERUS  (George),  jés.  allem.,  né  eu  i535.  m. 
en  i655,  enseigna  la  rhëtor.  et  la  philosophie  d.ins 
différent  collèges ,  prêcha  avec  succès  dans  lu  IJo- 
liême  ,  et  a  trad.  en  langue  bohém.  plus,  ouvrages 
ascétiques  ,  dont  on  trouve  la  Iule  dans  la  Bib!i<  th. 
de  Solwel ,  page  287  et  suiv.  Ou  lui  doit  aussi  une 
Gruntm.  de  la  langue  bohém. y  Prague  ,  1642,  in -8. 

FÉR"Y  D-EDD Y  N- ATTH  A  R ,  célèbre  poète  per- 
tan,  né  l'ah  de  l'hég.  6i3  (de  J.-C.  1226),  a  laisse 
an  gf .  oomh  d'ouvr.  qui  jouissent  en  Orient  d'une 
juste  renommée.  Les  principaux  sont  inlit.  :  Pend- 
nameh  (livre  de  conseil  ),  traité  de  morale  dans  le 
genre  des  Maximes  de  La  Ruchefoucauld  :  le  texte 
original  a  été  impr.,  mais  incorrcctcm..  à  Londres  , 
1809.  in-t2,  par  les  soins  de  M.  J.-H.  Hindley; 
M.  Silvestre  de  Sacy  a  donné  ,  dans  le  tome  2*  des 
Mines  de  l'Orient ,  une  Irad.  de  cet  ouvr.  précéd. 
de  la  Vie  de  Fêryd-Eddyn ,  extraite  de  la  Biogr. 
des  poètes  persans  de  Daulet-Chah  :  Asrar-namvh 
(  livre  des  secrets  )  ;  Bn'bulnameh  (  livre  du  rossi- 
gnol )  ;  Teskeret  e/avlyd  (vie  des  Saints) ,  Manthac 
althnir  (traité  de  morale),  etc.  Tous  ces  ouvr.  sont 
écrits  dans  le  style  mystique. 

FESCH.  V.  Faesch. 

FESSARD  (Etienne),  grav.,  né  à  Pari*  en  1714, 
m.  en  >77^  <  élève  de  Jeaurat ,  a  laisse  plus.  ouvr. , 
dont  les  principaux  sont  :  la  Chapelle  des  enfaus 
trouvés ,  en  16  pl.  ;  Jupiter  et  Anttope;  la  Fêle  fla- 
mande ;  l'Empire  de  Flore  ;  les  Fables  de  La  /■<>/!« 
laine,  Pari»,  1765-75 ,  6  vol.  in-8.  Son  estampe  la 
plu»  estimée  est  celle  qui  représente  Herminie  ca- 
chée sons  les  armes  de  Clorinde. 

r  ESTUS  (PoRCit's),  proconsul  et  gouv.  de  Judée 
vers  l'an  61  de  J.-C. ,  succéda  à  Antonius  Félix.  11 
fit ,  à  la  demande  des  Juifs  ,  citer  St  Paul  à  son  tri- 
bunal ;  mais  l'apôtre  en  ayant  appelé  à  César,  il  fut 
obligé  de  le  laisser  sortir  sain  et  sauf  de  son  gouv. 

FÊSTUS  (PoMPElCS  Sr.XTts),  philologue  cé- 
lèhre  vers  le  5*  S.,  est  connu  comme  abréviateur 
du  grand  ouvr.  de  Verrius  Flaecus  ,  d*  t'&bortim 
signtficalione ,  Milan,  iq^t  ,  in-fol.  :  la  meilleure 
édil.  est  celle  que  donna  André  Dacitr ,  Paris, 
16*81  .  in-4  (ndusum  Delphini). 

FESTUS.  V.  Rlfus. 

FÊTI  (Dominique),  peint,  romain  ,  né  en  1 58()  , 
m.  en  1624,  élève  de  Civoli,  dut  moins  aux  pré- 
ceptes de  ce  maître  qu'à  l'étude  des  chefs-d'œuvre 
de  Jules  Romain  .  du  Titien  et  de  Paul  Véronese, 
la  touche  large  et  moelleuse  ,  la  vigueur  de  ton  qui 
distinguent  ses  ouvr.  il  n'a  guère  laissé  que  des 
tableaux  de  chevalet  dont  le  prix  est  très-élevé 
dan»  les  ventes.  Le  Musée  royal  possède  de  cel  ar- 
tiste le  Mariage  de  Sic  Catherine  et  la  méditation 
sur  le  néant  des  grandeurs  humaines. 

FEU  (Jean  ) ,  savant  professeur  de  droit  à  l'uni- 
versité d'Orléans,  où  il  était  né  cn  1  ^77 *  obtint  la 
charge  de  second  président  au  parlement  de  Nor- 
mandie ,  etin.  eu  l5^<).  On  a  recueilli  tes  ouvrages 
sous  le  titre  de  Jattnms  Ignei  opéra  y  Lyon  ,  I  ">«>:), 
3  vol.  in-fol.  —  Fec  (François)  ,  curé  de  St-(ïer- 
vais  à  Paris,  m.  en  1761  à  l'âge  de  90  ans,  avait 
gouverné  sa  paroisse  pendant  plu»  de  6*0  ans  avec 
un  xèle  et  un  désintéressement  au-dessus  de  tout 
éloge.  Un  mausolée  lui  fut  élevé  daus  sou  église  : 
ce  monument  a  été  depuis  la  révolution  transporté 
à  l'ancien  musée  des  I  Vlils-A  ugustitis. 
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né  à  Coulantes  en  t53f),  m.  en  1610,  2  laissé  nue 
grande  quautité  d'ouvr  ,  soit  impr.,  suit  MSs.,  dont 
la  liste  se  trouve  dans  le  t.  3()  de  IViceron.  Ils  sont 
dirigés  pour  la  plupart  contre  les  hérésies  de  Lu- 
ther et  de  Calvin. 
FEUDR1X.  V  Bréquigny. 
FEUERLKIN  (George- Christophe),  médecin 
allem.  ,  memhrc  du  collège  de  médec.  d'Anspach  , 
conseiller  aulique  ,  né  à  Nuremberg  en  1694»  m-  cn 
t756".  n'a  laissé  que  quelques  ll'èses,  et  deux  Ment. 
peu  important  sur  les  eaux  d'Hcilshronn.  Son  orai- 
son funi'b.  fut  pronouec'e  par  Junkheim. —  FELER- 
LEtN  (Jacques-Guillaume),  frère  du  précèdent , 
professeur  de  philosophie  et  de  langues  orientales 
à  Alldorf .  puis  de  théologie  à  Gottiugtte,  né  a  Nu- 
remberg en  1689  ,  m.  en  1761) ,  a  composé  un  gr. 
nomh.  d'ouv.  dont  nous  citerons  les  suiv.  :  Cursus 
plnlosopliiœ  eclectirœ  ,  Nuremberg,  1727,  in-fol  ; 
De  logicd  hieroglyphicà ,  Leipsig  ,  1712,  in-4; 
de  Confessione  Augu&tanâ ,  etc.,  Gollingue,  1741, 
in- 4;  Bibliolheca  symbolica  evangelica  ,  etc., 
Goltmguc  ,  1752,  in-8,  etc.  La  liste  de  ses  ouvr.. 
au  nomlire  de  to6 ,  se  trouve  dans  Meusel.  — 
FechrleiN  (dit  l'Ancien),  père  des  précédent, 
minisire  luthérien  à  Nuremberg,  né  en  i656  ,  m. 
cn  1718,  a  laissé  un  grand  nombre  de  sermons. 
—  Fecerlein  (  Frédéric),  de  la  même  famille, 
né  à  Nuremberg  en  i6î>4  ,  mort  en  1716"  ,  est 
auteur  d'une  dissertation  de  Strenis  Ttomanorum  , 
Alldovf.  1687,  in-4  .  lig.— FeckrleiN  (Jean-Jacq.), 
son  frère,  ué  en  1670,  m.  cn  1716,  a  laisse'  trois 
dissertations  académiques  en  latin.  —  Fecerlein 
(Conrad),  pasteur  et  bibliothécaire  à  Nurem- 
berg ,  né  cn  1629,  m.  eu  1704  ,  est  auteur  de  Ser- 
mons et  Discours  the.ologiques.  —  Fecerlein 
(Conrad-Frédéric),  professeur  de  langues  orien- 
tales à  Nuremberg,  né  en  1694,  m.  cn  1742,  a 
publ.  4  oraisons  funèbre*  cn  allemand  ,  et  un  dis- 
cours :  De  Noribergâ  orientait ,  seude  mentis  No- 
nbergensium  in  phUologiam  o<  ientalem  et  linguam 
cnmprimis  hebraam ,  Schwabach,  1700,  in-4- — 
Fecerlein  (Jean-Conrad)  ,  dit  le  Jeune ,  fils  du 
précèdent,  né  à  Nuremberg  en  1725  ,  m.  en  1788  , 
est  auteur  cl  éditeur  de  différent  ouvr.  dont  00 
trouve  la  liste  dans  Meusel  :  h  s  princip.  sont  :  Dis- 
se rtalio  de.  Hadriani  imperatoris  eruditione ,  AI- 
torf,  1743,  in-4;  Catalogus  disscrlationum  et 
tractaliium  reformationem  noricam  illustrantiumy 
ibid.,  1755,  in-8;  Supellex  Ittleraria ,  Nurem- 
berg, 176801  1779,2  vol.  in-8:  c'est  un  catalogue 
raisonné  de  plus,  de  18000  vol.  qui  composaient 
sa  bibliothèque. 

FEUILLADE.  V.  Acbijsson  (Franc,  et  Louis). 
FEU1LLEE  (1  .ouïs),  relig.  minime,  astronome 
et  botaniste  célèbre  ,  un  des  voyageur»  qui  ont  le 
plus  contribué  à  l'avancement  de  l'astronomie ,  de 
la  géographie  et  mémo  des  différentes  parties  de 
l'bist.  naturelle  ,  né  à  Mane  près  de  Forcalquier  en 
1660,  m.  a  Marseille  eu  1732,  a  laissé  les  ouvr. 
suiv.  qui  sont  le  fruit  de  ses  recherches  longues  et 
périlleuses  dan»  l'Amérique  méridionale  et  dans  le» 
Indes  ;  Journal  des  observations  physiques  ,  ma- 
thématiques et  botaniques ,  faites  sur  les  côtes 
orientales  de  l' Amérique  méridionale  et  dans  les 
Indes  occidentales  de  1707  à  1712,  Paris,  1714  t 
2  vol.  in-4  »  Suite  du  Journal  des  observations 
phys. .  etc. ,  fuies  à  la  Nouvelle-Espagne  et  aux 
îles  de  l'Amérique  ,  Paris  ,  1725  ,  iu-4  ;  cette  suite 
est  terminée  par  une  Ilist.  des  plantes  médicinales 
qui  sont  les  plus  d  usage  aux  roy.  du  Pérou  et  du 
Chili ,  composée  sur  les  lieux  par  ordre  du  roi , 
en  1709 ,  1710  e/  171t. 

FEUILLET  (  Nicolas  ) ,  chanoine  de  St-Cloud  , 
célèbre  au  17e  S.  par  son  esprit  et  par  son  rigo- 
mc ,  a  écrit  une  ifi\t.  île  la  conversion  de  Chan- 


FEUARDENT  (  François  ),  cordelier  fameux  \leatt ,  Pans,  1712,  t  vol.  in-12.  On  a  en  outre 
par  ses  déclamations  virulentes  contre  Henri  111  et  de  lui  plus.  Lettres  ,  cl  une  Harangue  à  la  reine 
llenri  IV,  et  l'uu  des  plus  fougueux  ligueur» d'Espagne.  Cel  ecclcs.  était  animé  du  plus  grand 
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xele  pour  la  religion ,  et  s'efforçait  sans  relâche  d'y 
ramener  les  iucrédules  ;  c'est  ce  qui  a  donné  lieu 
au  Ters  suivant  de  Boileau  : 

Et  laisse»  à  Feuillet  réformer  l'univers. 

—  Feuillet  (Madeleine),  nièce  du  pre'céd.  ,  em- 
ploya ses  loisirs  à  la  composition  de  cliffér.  ouv.  de 
piété' qui  eurenl  du  succès,  et  parmi  lesquels  on 
distingue  :  Sentimens  chrétiens ,  etc.,  pub.  à  Paris 
vers  1689,  in-12  ;  Concordance  des  prophéties  avec 
l'Evangile ,  Paris  ,  1689  ,  in-12  ;  les  Quatre  Jins  de 
l'homme,  ibid.,  1694,  "10-12  ;  l'Ame  chrèt.  soumise 
à  l'esprit  de  Pieuy  ibid. ,  1701  ,  in-12.  Elle  a  eu 
outre  trad.  du  latin  les  deux  ouv.  suiv.  du  jésuite 
Drexeiius  :  la  Voye  qui  conduit  au  ciel ,  Paris, 
1684,  in-12;  l'Ange  gardien ,  ibid.,  1691  ,  in-12. 

FEUILL1E  ou  FEUL1E  ,  aclcur  comique,  dé- 
buta à  la  comédie  franc,  en  1764,  obtint  uo  bril- 
lant succès  et  m.  en  1774  au  moment  où  il  pro- 
mettait de  devenir  le  digne  successeur  de  Préville. 

FEUQDIÈRE  (Mamassèsde  PAS  ,  marquis  de), 
lieutenant-général  sous  Louis  XIII,  né  a  Saumur 
en  i5<>0  ,  servit  avec  distiuclioa  au  siég«  de  La 
Rochelle  ,  et  contribua  à  la  prise  de  celte  ville  par 
les  intelligences  qu'il  avait  dans  la  place.  Envoyé 
en  Allemagne  eu  qualité  d'ambassadeur  après  la 
mort  de  Gustave-Adolphe  ,  il  releva  le  courage  des 
Suédois  et  forma  avec  eux  un  traité  d'alliance  qui 
fut  très-utile  à  la  France.  Louis  XIII  lui  donna 
pendant  la  campagne  de  1637  les  témoignages  les 
plus  Hat  leurs  de  sa  confiance,  et  le  chargea  en  1639 
du  siège  de  Tliionvillc  :  Feuquière  fut  attaqué 
dans  ses  relranclicmcns  ,  eut  un  bras  cassé  et  fut 
fait  prisonnier  après  avoir  soutenu  courageusement 
deux  attaques  dans  la  même  journée.  îîeuf  mois 
s'écoulèrent  à  négocier  sa  rançon ,  et  Feuquières  m. 
en  l64oau  moment  où  il  allait  recouvrer  la  liberté. 
On  a  de  lui  :  Lettres  et  négociations  du  marquis 
de  Feuquières  ,  ambassadeur  du  roi  en  Allemagne 
en  i633  et  1634,  Amsterdam  (Paris),  1753,  3  vol. 
in-12.  —  FEt'Qt'iÈRE  (Isaac  de  Pas),  lils  aîné  du 
précéd.,  lieut.-géu.,  gouvern.  de  Toul  et  do  Ver- 
dun ,  fut  successiv.  chargé  de  div.  ambasî.  en  Al- 
lemagne ,  en  Suède  et  eu  Espagne ,  et  m.  à  Madrid 
en  ih'88.  —  Fsvgi/iÈBE  (Antoine  de  Pas,  mar- 
quis de  )  ,  fils  aîné  d'Isaac  de  Feuquière  ,  né  à  Paris 
en  1648,  entra  au  service  i  l'âge  do  18  ans  dans  le 
régiment  du  roi,  fut  aide-de-camp  du  maréchal 
de  Luxembourg,  son  parent ,  pend,  la  campagne 
de  1672  et  1673 ,  devint  colonel  du  régiment 
royal-marine,  à  la  fia  de  1674  <  se  distingua  à  la 
tête  de  ce  corps,  sous  les  ordres  du  célèbre  Tu- 
renne  ,  obtint  ensuite  un  autre  régiment  qui  prit 
son  nom ,  puis  fut  nommé  brigadier  en  1688 ,  ma- 
réchal-de-camp l'année  suivante  ,  et  lieutenant- 
général  en  1693.  Tous  ces  grades  furent  le  prix  de 
la  valeur  et  des  talens  milit.  les  plus  distingués. 
Feuquière  eut  une  très-grande  part  au  mémorable 
succès  de  Nervrinde ,  où  le  maréchal  de  Luxem- 
bourg commandait  l'armée  française.  La  paix  de 
Ryswek  mit  fin  ,  en  1697  ,  à  la  carrière  militaire 
de  ce  général  distingué.  Il  ne  fut  pas  employé  dans 
la  guerre  qui  recommença  en  1701  ,  et  sa  disgrâce 
fut  attribuée  à  la  liberté  avec  laquelle  il  s'était 
exprimé  sur  le  compte  de  plus,  officiers-généraux, 
alors  en  crédit.  On  conçoit  que  cette  inactivité  dut 
lui  être  bien  pénible  dans  un  âge  où  il  avait  encore 
tnii^sa  vigueur,  et  lorsqu'il  pouvait  espérer  de 
parvenir  ajsvp rentier  rang  de  l'armée  en  raison  de 
sou  expérnmce,  de  ses  services  et  de  ses  talens  re- 
connus. Il  chercha  à  s'en  consoler  en  suivant  dans 
sa  retraite  les  opérations  de  la  guerre  à  laquelle  il 
ne  lui  était  pas  permis  de  prendre  part ,  en  recueil- 
lant d'utiles  matériaux  et  en  écrivant  pour  l'ins- 
truction de  son  Gis  et  des  jeuucs  militaires  des  Mé- 
moires qui  parurent  pour  la  première  fois  après  sa 
mort  (  arrivée  en  17»  1  )  sous  le  titre  de  Mémoires 
sur  la  guerre  ,  Amsterdam  ,  1731,  tu-12,  réimpr. 


ensuite  dans  la  même  ville  et  4  Paris.  La  4*  «"dit. , 
faite  sur  le  MS.  de  l'auteur  par  les  soins  de  son 
neveu,  a  été  publ.  à  Paris,  1770,  l\  vol.  in>4  «t 
in-12,  avec  cartes  et  planches,  et  la  Vie  de  Feu- 
quière eu  tête  ,  écrite  par  son  frère  ,  qui  avait  été 
le  témoin  d'une  grande  partie  de  ses  travaux  guer- 
riers. Ces  Mémoires  doivent  être  mis  au  notub.  des 
meilleurs  livres  qui  aient  paru  sur  l'art  militaire  ; 
on  y  trouve  de  bons  jugemens  et  une  grande  liberté 
d'opinion  sur  les  opérations  du  temps  :  les  causes 
diverses  des  évènemens  de  la  guerre  de  1701  y 
60ut  développées  avec  une  grande  sagacité  ;  mais 
parfois  l'auteur  s'y  montre  trop  sévère  et  partial 
envers  plus,  de  ses  anciens  compag.  d'armes. 

FfcUTRY  ( Ame- Ambroise- Joseph),  homme 
de  lettres,  né  à  Lille  en  1720,  se  fit  recevoir  avo- 
cat au  parlent,  de  Douai  ,  se  livra  ensuite  entière- 
ment à  la  culture  des  lettres  et  m.  en  1789.  On  a 
de  lui  uu  gr.  nombre  d'ouvr.  en  vers  et  en  prose, 
des  traductions  de  l'anglais  et  du  hollandais.  Mous 
citerons  parmi  ces  productions  :  Epitre  d'Heloïse 
à  Abailard,  en  vers,  imit.  de  Pope,  I  ;  te 
Temple  de  la  mort ,  poème,  1753;  Ode  aux  na- 
tions, 1754»  les  Tombeaux,  poème,  1755;  Mém. 
de  la  cour  d'Auguste  (  tirés  de  Blakwell  et  de 
J.  Milss  ) ,  1754 ,  1768  et  1781,  3  vol.  in-12  ;  Rvbtm- 
son  Crusoé,  uouv.  imitât,  de  l'angl.,  1766,  2  vol. 
in-12,  4e  «dit.,  1788,  3  vol.  m-12;  Opuscules 
poétiques  et  philologiques ,  La  Haie  (Paris),  177 1, 
in-8;  Nouv.  opuscules  et  supplem.,  Dijon  ,  1779  , 
2  vol.  in-8;  Supplem.  à  l'art  du  serrurier ,  trad. 
du  hollandais  de  J.  Botterman,  Paris,  1781,  in- 
fol.  fig.  On  trouve  encore  plusieurs  des  poésies  de 
Feutry  dans  les  recueils  du  temps. 

FEVRE  (  Jeuan  Le)  ,  poète  français  du  i4*  S., 
n'est  connu  que  comme  aut.  d'une  satire  grossière 
contre  les  femmes  ,  et  d'un  ouv.  dans  lequel ,  pour 
réparer  ses  impertinences ,  il  les  exalte  avec  em- 
phase :  l'un  et  l'autre  sont  écrits  en  vers  de  8  syl- 
labes. La  satire  a  été  publ.  sous  le  titro  de  :  Livre 
de  Matheoius ,  Paris ,  1492 ,  petit  in-fol.  golu., 
ibid.,  i5i8  ,  in-4- ,  etc.,  et  la  réparation  a  été  im- 
primée d'abord  sous  le  til  de  te  Rebours  de  Ma- 
theoius ,  Lyon  ,  chex  Olivier  Arnoulet,  in-4  Bolb-  * 
Paris ,  i5io ,  in-4  «  Pu's  80118  'e  tltre  suiv.  :  l*  Livre 
du  résolu  en  mariage ,  Paris ,  veuve  Tripperel , 
in-4  g°'u-  san8  date.  On  a  quclq  fois  coufoudu  ce 
J«liau  Le  Fcvre  avec  le  suiv. —  FÈVAE (Jehan  Le), 
avocat  au  parlent,  de  Paris,  et  rapporteur  de  la 
chancellerie  de  France  sous  Charles  V,  composa 
en  1376,  lors  d'une  lièvre  contagieuse  qui  désolait 
Paris  ,  un  petit  poème  inlit.  le  Respit  de  ta  mort , 
Pari»,  i5uO,  in~4,  l533,  in-8. 

FEVRE  (Jean  Le)  ,  chanoine  de  la  cathédrale 
de  Langres  ,  oé  à  Dijon  en  t493.  m.  eu  t5t>5,  avec 
la  réputation  d'un  savant  théolog.,  d'un  excellent 
mathéiuat.,  curieux  des  arts  mécaniques  ,  surtout 
de  l'horlogerie  et  de  la  peinture  ,  a  laissé  les  ouvr. 
suivans  :  Livret  des  emblèmes  U'Alciat%  mis  en 
rimes  Jrançaises,  Paris,  Wechel ,  l536,  io-8, 
golh.  ;  Dictionnaire  de  rimes  franç.,  ibid. ,  1572, 
in-8;  ibid. ,  i588,  in-8,  augm.  par  Tabourot;  Li- 
ber de  Horariorum  lompositione ,  MS. 

FEVRE  (  Raoul  Le  )  ,  romancier  franç.,  prêtre 
et  chapelain  de  Philippe-le-Hon  ,  duc  de  Bourg. , 
est  auteur  d'un  Recueil  des  hist.  de  Troye  %  conte- 
nant la  généalogie  de  Saturne  et  de  Jupiter  son 
fils  y  avec  leurs  faits  et  gestes  ,  les  jaits  et  proues- 
ses du  vaillant  Hercule ,  etc. ,  Lyon ,  Jacques 
Maillet,  1484  *  'o-fol*  *ouv.  réimp.,  trad.  en  angl. 
par  Caxtou ,  Cologne,  vers  l4?'  •  *n-tol.  Dans  ce 
roman ,  Le  Févre  prête  aux  dieux  et  aux  héros  de 
la  fable  tous  les  dits  et  gestes  des  chevaliers  de  la 
Table-Ronde.  On  a  en  outre  de  cet  écriv.  le  Livre 
du  preu.r  et  vaillant  Jason  et  de  Ut  belle  âtedée , 
dédié  à  Philippe-le-Bon  ,  Lyon  ,  1 49 1 ,  in- fol.  sou- 
vent réimpr.  et  trad.  eu  angl. par  Laxton,  Anvers, 
1492,  in-fol. 
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FEVRE  (  Demis  Le  ) ,  relig.  célettin.,  vicaire 

Sénéral  et  provint,  de  ton  ordre  .  ne  dans  lo  Ven- 
6m oit  en  i488,  m.  à  Paria  en  t538  ,  aprèa  avoir 

firofessé  avec  éclat  lea  langues  grecque  et  latine  ,  a 
aine*  lei  ouvr.  suiv.  :  V  ita  sancti  Ce /est  in  i ,  con- 
scripta  primiuH  à  Petro  Alliacensi  S.  B.  E.  cardi- 
nnti ,  limatiori  stylo  donata  ,  Paris  ,  i53k) ,  in-4  î 
Potma  hebraicum  de  immaculntd  conception*  Vir~ 
finis  Mari* ,  Troyes ,  in-4  »  ae*  Sermons ,  etc. 

FÈVRE  (Jacques  Le)  ,  prévôt  et  théol.  d'Arras 
dans  le  17*  S.,  a  pub.  :  Ane.  mém.  du  itfr  S.  depuis 
peu  découverts,  sur  la  vie  de  Bertrand  Duguesclin , 
Douai ,  169a ,  in-4-  Ce  livre  fort  rare  te  trouve  re- 
produit en  substance  dant  les  t.  3,  4  et  5  de  la  Col- 
lection univ.  des  mém.  sur  l'hist.  de  France. 

FEVRE  (Jean -Fa. anç.),  médec.  franç.,  profess. 
à  l'université  de  Besancon,  m.  dana  celte  ville  en 
1 7.39  à  60  ans  ,  a  laissé  Opéra  mtd>ca ,  Besançon 
(Vesoul) ,  1737  ,  a  vol.  in-4.  "  y  traite  de  la  sai- 
gnc'o ,  de  la  physiologie  ancienne  et  moderne ,  de 
l'usage  du  café',  du  thé,  du  chocolat,  du  tabac,  etc. 
FEVRE.  V.  Faber  et  Lefevre. 
FEVRET  (Charles),  ne  à  Sémur  en  Auzois  en 
i583  ,  avocat  et  ensuite  conseiller  au  parlement  de 
Bourgogne  ,  m.  à  Dijon  en  1661,  est  auteur  de  quel 
crues  ouv.  ,  dont  le  plus  remarquable  et  le  plus 
connu  est  un  7V.  de  l'abus ,  Dijon  ,  i653 .  in-fol., 
réimp.  i  Lyon  en  1667  ,  1677  ,  1736,  a  vol.  in-fol. 
— Fevret  (Pierre),  fils  du  précédent ,  né  en  i6a5 , 
fut  cons  ci  lier-clerc  et  sous-doyen  du  parlement  de 
Dijon  ,  fonda  la  biblioth.  publique  de  cette  ville , 
et  m.  en  1706.— Fevret  de  Fontette  (Charles- 
Marie)  ,  arrière-petit-fils  de  Charles  Fevret ,  né  à 
Dijon  en  1710,  fut  conseiller  au  parlement  de  cette 
vifle ,  et  honora  le  cours  de  sa  magistrature  par  l'al- 
liance des  vertus  avec  les  talens.  C'est  A  lui  que  la 
littérature  doit  les  importantes  additions  faites  à  la 
Biblioth.  Jùstor.  du  père  Le  Long.  Il  m.  à  Dijon  en 
177a. 

FEYDEAU  (Matthieu)  ,  ecclés. ,  né  a  Paris  en 
1616  ,  se  distingua  comme  prédicateur  et  comme 
catéchiste,  essuya  de  longues  persécutions  pour 
n'avoir  point  voulu  souscrire  à  la  condamnation  du 
docteur  Arnauld,  et  m.  exile  à  Annonay  en  t&^. 
On  a  de  luî  :  Médit,  sur  les  principales  vbligations 
du  chrétien.  Urées  de  l'Ecriture  suinte,  des  con- 
ciles et  des  Sis  pères  ,  1649  ,  1  vol.  in-12  :  ce  livre 
contribua  beaucoup  à  la  conversion  du  grand  Condé; 
Méditations  sur  l'hist.  et  la  concorde  des  Evangiles, 
Bruxelles  ,  1673,  2  vol.  in-ia,  etc.  Il  a  en  outre 
laissé  en  MS.  des  Mémoires  de  sa  -vie,  jusqu'au 
mois  d'octobre  1670.  —  Feydeau  (  Claude  ) , 
frère  ainé  du  précédent,  doyen  de  l'église  collé- 
giale de  Moulins  .  supérieur  des  dames  de  la  Visi- 
tation de  cette  ville,  joignait  aux  vertus  ecclésiastiq. 
de  grandes  connaissances  :  00  a  de  lui  :  Oraison  fu- 
nèbre de  Claude  Duret;  Panégyrique  sur  la  para- 
phrase des  l5o  psaumes ,  etc.  ,  Paris  ,  1619 ,  in-4  » 
et  plus,  offices  de  Sis  et  Stes.  —  Feydeau  de  Brou 
(Heurt),  evéque  d'Amiens,  aumônier  de  Louis  XIV, 
député  à  l'assemblée  de  1705  ,  né  en  1653 ,  m.  en 
1706,  avait  tenu  des  synodes  pour  le  rétablissent, 
de  la  discipline  ecclésiast.,  et  se  livra  tout  entier 
à  ses  devoirs  épiscopaux.  Il  a  laissé  :  Ordonnance 
pour  la  juridiction  des  évêques  et  des  curés  ;  Lettre 
au  sujet  de  celle  d'un  curieux  sur  d'anciens  tom- 
beaux découverts  en  1697,  etc.  —  Feydeau  de  Brou 
(Charles-Henri),  maître  des  requêtes ,  intendant  de 
Bourgogne  ,  conseiller  d'état,  administrateur  géné- 
ral des  écooomats  ,  né  en  1744*  mort  en  1802,  a 
laisse'  en  MS.  une  Traduct.  de  quelq.  ouv.  d'Euter, 
avec  des  notes  et  des  observations ,  et  d'autres  ouv. 
scientifiques. 

fr'EYÊRABEND  ,  nom  d'une  famille  de  Franc- 
fort -sur  -le-  Mein ,  célèbre  au  16*  S.,  par  le 
grand  nombre  d'artistes  et  de  littérateurs  qu'elle  a 
produits.  Les  plus  remarquables  sont  s— FxYERA- 


beno  (Jean)  ,  graveur  en  bois.  Set  ouv.  sont  men- 
tionnés dans  le  prem.  catalog.  de  Marolles ,  p.  149. 
— Feyebasend  (Jérôme  et  Jean) ,  tous  deux  impri- 
meurs distingués.— Feyerabend  (Christophe),  au- 
teur d'une  Traduct.  en  allemand,  des  comment,  de 
César,  Francfort,  i6ao  ,  in-fol. —  Feyerabehd 
(Sigisraond),  dessinateur ,  grav.  en  boit  et  libraire, 
pub.  de  belles  édit.,  entre  autres  celle  de  Tite- 
Live  ,  i568  ,  in-fol.  ;  un  Becueit  des  figures  de  la 
Bible,  l56ç  ,  in-4  *  Annales  seu  hist.  rerum  Belgi- 
carum  à  dtversit  auctoribus ,  etc.,  Francf.,  i58o  , 
in-fol.  ;  Monumenia  illustrium  entditione  et  doct. 
virorum  fguris...  expressa  ,  ibid.,  t585 ,  in-fol.  — 
FEYERABEND  (Charles-Sigismood),  libraire,  fils  du 
précéd. ,  pub.  plus,  recueils  de  gravures  :  Papillon 
en  possédait  un,  daté  de  1599,  contenant  deux 
cent  quatre-vingt-dix-neuf  estampes. 

FEYJOO  Y  MONTENEGRO  (Benoît-Jérôme), 
célèbre  critique  ctpag.,  né  è  Coraposielle  en  1701, 
m.  en  1764  1  *bbc  du  monatt.  St-Vincent  à  Oriédo  , 
avait  de  bonne  heure  renonce  au  monde  pour  se 
livrer  tout  entier  à  l'étude  des  langues ,  de  l'his- 
toire, des  belles-lettres,  ets'étaitdéjà  fait  connaître 
par  plusieurs  sermons  et  quelques  ouv.  théolog.  , 
lorsqu'il  fit  paraître  en  1726,  les  deux  prem.  vol.  de 
son  Théâtre  critique  universel  qui  eut  un  succès 
prodigieux  :  cet  ouv.,  succeasiv.  augmenté,  fut  imp. 
a  Madrid  en  1738  ,  en  8  vol.  in-8;  le  supplément 
parut  de  1740  ■  >74^  «  en  8  T°l-  Le  Théâtre 
critique  a  été  trad.  en  franç.  par  d'Hermilly ,  Paris, 
i742~'74^i  4  'n"ta  ,  en  ital.,  Rome ,  1744 1  et 
en  plus,  autres  langues.  On  a  encore  du  mémo  aut. 
Carlos  erûditas  y  curiosas  (  Lettres  curieuses  et 
instructives),  Madrid,  1748.  8  vol-  in-8.  La  meil- 
leure édition  des  œuvres  de  Feyjoo  est  celle  qu'a  "' 
donnée  Camporoanès  avec  une  vie  de  l'auteur, 
Madrid  ,  178Ô,  33  vol.  in-8. 

FEYNES  (François)  ,  professeur  è  la  faculté  de 
médecine  à  Montpellier ,  né  à  Bexiersau  commenc. 
du  i6«  S.,  n'a  laissé  qu'un  ouv.  intit.  Medicina 
practica  in  quatuor  libros  dtgesta,hyoa,  i65o,  in-4. 

FEYNES  (H.  de) ,  voyageur ,  né  en  Provence , 
traversa  la  portion  de  l'Asie  qui  s'étend  entre  A  lexan- 
dretle  ,  Bagdad  et  Ispahan  ,  parcourut  les  côtes  de 
l'Iode  ,  et  alla  jusqu'à  Canton  :  è  son  retour  en  Eu- 
rope ,  de  Feyoes ,  ayant  abordé  à  Lisbonne ,  fut 
emprisonné  par  ordre  du  gouvernement  qui  redou- 
tait ses  révélations  sur  l'état  des  élablissemens  por- 
tugais dans  les  Iudes  ,  et  ne  recouvra  sa  liberté  sur 
la  demande  de  Louis  XIII ,  qu'après  quatre  aos  de 
captivité.  Il  a  pub.  l'hist.  de  ses  voy.  sous  le  titre 
suiv.  :  Voyage  par  terre  depuis  Paris  jusqu'à  la 
Chine ,  avec  le  retour  par  mer ,  Paris ,  i63o,  in- 1 2. 
Cet  ouv.,  l'un  des  premiers  qui  aient  été  écrits  en 
français  aur  les  Indes  orientales ,  se  fait  lire  avec 
intérêt. 

FIACCHI  (Louis),  ecclés.  ital.  ,  né  en  1754  à 
Mugello  (Toscane),  m.  à  Florence  le  36  mai  1810 , 
membre  de  l'académ.  de  la  Crusca  et  ancien  pro- 
fesseur de  philos.,  s'est  fait  connaître  par  diverses 
productions  littéraires ,  et  s'est  acquis  beaucoup  de 
réputation  par  ses  poésies  pastorales  ,  et  nolamm. 
par  tes  fables  ésopiennes. 

FIACRE  (St),  né  en  Irlande  vers  U  fin  du  6*  ou 
au  commencement  du  7*  S.,  suivant  les  légendes, 
qui  lui  donnent  la  qualité  de  prince,  vint  en  France, 
où  St  Faron  ,  év.  de  Meaux  ,  lui  assigna  pour  rési- 
dence une  solitude  dans  la  Brie,  partie  de  so^dio- 
cèse.  Il  y  bâtit,  pour  les  voyageurs  ou  nèlerins  na- 
tionaux et  étrangers  ,  un  hospice  qui  crapuis  est  de- 
venu un  bourg  célèb.  par  ses  pèlerinages  ,  et  y  m. 
vers  l'an  670.  11  existe  difler.  opinions  sur  le  motif 
qui  a  fait  donner  aux  voitures  de  place  le  nom  de 
ce  saint  :  l'abbé  Fcller  a  cru  pouvoir  les  concilier 
en  imaginant  que  l'hôtelier  qui  le  premier  loua  ces 
sortes  de  voitures  n'avait  pris  pour  enseigne  l'image 
de  St  Fiacre  que  parce  que  ces  mêmes  voitures  , 
avant  d'être  employées  à  un  autre  usage  ,  ne  ser- 
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vaienl  qu'à  conduire  les  Parisiens  en  pèlerinage  à  la 


chapelle  du  saint  ermite.  Notre  biographe  appuie 
son  opinion  sur  ce  que  l'iiô'.ellei  ie  de  Si-Fiacre  était 
située  rue  St-Autoine  ,  précisément  sur  le  chemin 
de  Paris  à  Si  Fiacre.  On  révoque  en  doute  l'authrn- 
ticilé  des  actes  de  ce  saint,  dont  ou  a  plus,  vies; 
nous  citerons  entre  autres  celle  qu'a  donnée  dom 
Pirou  ,  hénéd.  de  St-Maur  ,  Paris,  i636* ,  in-12.  — 
Un  autre  personnage  du  même  nom,  frère-lai  de 
l'ordre  de  Si-Augustin,  né  en  1619  à  Marli,  près  St- 
Germain-cn-Laye,  m.  à  Paris  en  1  (i84  »  cul  quclq. 
célébrité  dans  son  temps  par  des  prédictions  dont 
plusieurs  se  vérifièrent  et  lui  attirèrent  la  confiance 
de  personnes  du  plus  haut  rang.  11  fut  très-lié  avec 
Claude  Bernard  ,  surnommé  le  Pauvre  Prêtre  (s/. 
C.  Bernard).  Sa  vie  (par  le  P.  Gabriel  de  Stc- 
Claire  )  a  été  împ.  à  Paris  en  1722  ,  in-12.  11  vu  a 
été  pub.  un  abrégé  (par  Guyot),  Paris,  i8o5,  in-8. 

FIALETTI  (Odoard  )  ,  peintre  et  graveur  de 
l'école  vénitienne,  né  à  Bologne  en  ,  mort  à 
"Venise  en  16.I8  ,  fut  l'élève  du  Tintorct  :  le  Bos- 
cbino  cite  de  lui  trente-huit  tableaux  qui  ornaient 
les  églises  de  Venise.  Cet  artiste  a  laissé  aussi  deux 
livres  de  Principes  du  dessin  ,  Venise,  iu-4,  des 
Scherzi  d'amore  (jeux,  d'amour),  en  20  planches; 
Abiti  délie  religioni  con  te  armi  e  brève  descrizioni 
loro  ,  Venise  ,  1626  ,  in-4. 

FIAMMA  (Ga.LVA.no),  historien  ,  né  en  iaS3  à 
Milan,  entra  fort  jeune  dans  l'ordre  des  domini- 
cains ,  professa  le  premier  la  philosophie  morale 
au  couvent  de  St-Eustorg ,  et  m.  en  i344  ou  '^t- 
11  a  laissé  entre  autres  ouvrages  :  Manipulas  fio- 
rum  sive  lustoria  mediolanensis ,  inséré  dans  le 
tome  il  des  Iterum  italicarum  scriptores  ;  Chronica 
ordtnis  pnvdtc.atorum  ;  Cfironica  extravagant  ; 
Chronicon  ma  jus  :  on  trouvera  des  détails  sur  ces 
différ.  ouvr.  dans  la  Bibl.  ord.  prtedic...  d'Echard  ; 
dans  la  Bibl.  script,  mediol.  d'Argclati  ;  et  dans  les 
Me  morte  di  Milano  de  Ch.  Giulini.  —  Gabriel 
FiAMMA  ,  eban.  rcgul.  de  St-Jean  de  I.alrau  dans 
Je  l6«  S. ,  puis  év.  de  Chioggia ,  a  laissé  des  Can- 
tiques spirituels  et  un  recueil  de  .Sermons  imp.pour 
la  prem.  fois  à  Venise  en  1679. —  Un  autre  Fiamma 
(Dominique)  ,  religieux  de  l'ordre  des  clercs  régu- 
liers, mort  en  l65o ,  a  laissé,  entre  autres  ouv.  de 
iiiété  :  Dirrctorium  mentalis  oralionis  ,  etc. 

FIANCÉ  (Antoine),  médec.,  né  en  i552  près  de 
Besançon,  fut  mandé  par  le  consulat  d'Avignon  pour 
administrer  les  secours  nécessaires,  lorsque  celle 
Tille  fut  affligée  de  la  peste  "eu  l58i  ,  et  mourut  lui- 
même  victime  de  sou  dévouement.  Sou  ouvrage  le 
plus  important  est  la  Piatopodoiogie .  satire  eu  vers 
contre  ses  envieux.  Jcau  Aimé  de  Chavigny,  de 
Beaune,  a  pub.  un  recueil  iulit.  Larmes  et  soupirs 
sur  le  trépas  de  M.  Jnloine  Fiancé  Byzantin , 
Paris  ,  lft82  ,  iu-8. 

FIAKD  (Jean-Baptiste)  ,  ecclés.,  né  en  1736  à 
Dijon  ,  fit  ses  éludes  eue*  les  jésuites  de  cette  ville, 
entra  de  bonne  heure  dans  la  laineuse  société ,  et , 
lorsqu'elle  fut  supprimée  ,  il  professait  la  rhéU>r. 
au  collège  d'Alençon.  Après  avoir  exercé  le  saint 
ministère  dans  sa  ville  natale  comme  vicaire  des 
paroisses  St-Philibert,  puis  de  St-Pierre,  il  se  trou- 
vait pourvu  d'un  mépart  à  St-Micbel  lorsque  la  ré- 
volution survint.  Excepté  d'abord  de  la  déportation 
comme  sexagénaire  ,  il  u'en  continua  qu'avec  plus 
de  icle  à  remplir  les  devoirs  qu'il  se  croyait  impo- 
sés par  sa  professiou  ,  subit  uue  détention  de  deux 
années  (t79-î-tp),  et  termina  paisiblement  en  1819 
sa  longue  carrière,  qu'il  avait  partagée  entre  l'élude 
et  les  fonctions  sacerdotales.  On  a  de  lui  quelques 
écrits  singuliers ,  dont  la  facilité  et  l'élégance  de 
stvlc  font  rcgreller  que  l'auteur  n'ait  pas  choisi  des 
sujets  plus  dignes  de  son  talent-  Nous  citerons, 
entre  autres  :  Lett.  philos,  sur  la  magie,  Dijon, 
i8o3  ,  io-8  ;  la  France  trompée  par  les  magiciens 
et  démonoiâtres  du  188       ibid.,  i8o3,  in-8.  Le 
Journal  de  Dijon  du  t)  août  l825  contient  une  JHo- 
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tice  plus  détaillée 
Amanton. 

FIBONACCI  (Lloxard),  mathématicien,  né  i 
Pisc  au  rommeticem.  du  i3"  S.  ,  visita  la  Barbarie, 
et  introduisit  le  premier  en  Italie  l'usage  des  chif- 
fres nu  m  ni.  arabes.  Ou  a  de  lui  en  MS.  dans  la  bibl. 
Magltabecchiana  deux  cuvr.  intit.  :  Jnciptt  liber 
abaci  ctimposilus  à  Leonardo  ,  elc.  (c'est  un  traité 
d'arithmétique);  l'autre  Praclica  geograph.  Tar- 
gioui  dans  son  livre  intitulé  :  Belazione  d'alcuni 
vinggi ,  a  donné  Jes  extraits  de  ces  deux  ouvrages. 

FICU AllD  (Jean)  ,  sav.  juriscons.,  né  en  i5i2  à 
Fraocforl-sur-le-Mein  ,  m.  syndic  de  cette  ville  eu 
l5Si  ,  a  laissé  les  uuv.  suiv.":  Onomasticon  philo- 
sopha -mcdicum  synonj  mutn  et  allerum  pro  ■voca- 
bulis  Paracelsi ,  Bâlé ,  in-8  :  c'est  un  diction- 

naire d'alchimie  ;  Vittv  rerentior.  juriscons.,  etc.. 
Bile  ,  i537  ,  in-4  ,  Padoue  ,  i565 ,  in-4  :  cct  ouv- 
fait  suite  à  celui  dcBern.  Rulilius(v.  ce  nom);  Trac 
fatus  caulelarum ,  Francfort,  1572,  in-fol.  Lyon  , 
1577  et  i582,  id.;  Exegesis  titulorum  instilutionum , 


Bâte,  in-8;  Virorum  qui  superiore  noslroque  se- 
cnlo  eruditione  eldoct.  illustres  fuerunt,  vit  et,  etc., 
Francfort,  i536',  in-4  très-rare;  Consilia ,  etc. , 
ibid.,  iSgo  ,  2  vol.  in-Jol.  ,  Darmsladt,  1677  ,  3  v. 
in-fol.,  y  compris  la  vie  de  Vaut,  par  H. -P.  llerde- 


sianus.  On  trouve  une  notice  sur  Fichard  ,  avec  son 
portrait  dans  le  Mercure  allem.  {Deutsche  mercur.) 
de  1776  ,  2e  partie. 

FICIIET  (Guillaume)  ,  docteur  de  Sorbonne  , 
procureur  de  la  nation  de  France ,  recteur  de  l'u- 
niversité, donna  pendant  vingt  uns  drs  leçons  de 
théologie  et  de  rhétorique  dans  le  collège  de  Sor- 
bonne ,  favorisa  l'établissement  de  l'inip.  et  fut  l'é- 
diteur du  premier  livre  qui  ait  été  imp.  à  Paris;  il 
alla  à  Home  en  1 4? 1  ^  et  fut  nommé  camérier  et 
pénitencier  de  Sixte  IV.  Ou  lui  doit  :  Rhetoricorutn 
libri  très  ,  etc. ,  1471  ,  in-q;  Epislolm ,  in  Parisio- 
rum  Sorhond  ,  1^7 1  ,  in-4- 

FICIIET  (Alexandkk),  jésuite  et  prédic.  célèb., 
né  en  i588,  professa  la  rhétorique  cl  la  philosophie 
à  Lyon  ,  dont  il  fut  député  provincial  à  Rome 
pour  assister  à  la  8e  congrégation  générale  de  son 
ordre ,  et  mourut  à  Chambéry  en  1659.  Il  a  laissé 
entre  autres  ouv.  :  Favus  mellis  ex  variis  SS.  pa tri- 
bu S  collectus,  Lyon,  1617, in-24  ;  Vie  de  St  Bernard 
de  Menlhon  ;  Vie  de  la  mbra  de  Chantai ,  fondalr. 
des  religieuses  de  la  Visitation  ,  Lyon  ,  lëq» ,  in-8  ; 
Arcana  studiorum  omnium  methodus ,  etc. ,  Ham- 
bourg ,  17 10,  in  fol.  ;  Chorus  poetarum  classico- 
rum  duplex  y  sacrontm  et  profanorum,  Lyon, 
tGi6  ,  in-4. 

FICH  ET  DE  FLECHY  (Pmurpt)  ,  médecin- 
chirurgien  au  180  S.,  servit  dans  les  guerres  d'AI- 
lemaguc  en  qualité  de  médecin  des  armées  ,  et  fut 
ensuite  nommé  par  l'électeur  palatin  inspecteur 
général  de  ses  hôpitaux  11  est  auteur  d'un  ouvrage 
iulit.  :  Observât,  sur  diffêrens  cas  singul.  relatifs 
à  la  médecine  ,  etc.,  Paris,  1761  ,  in-12. 

FICHTE  (Jean-Théoniile),  un  des  plus  célèb. 
philos,  allem.  de  l'école  moderne,  né  à  Hammcnau 
eu  Lusacc  l'an  1762,  fut  successivement  prof,  de 
philosophie  a  Jéua  et  à  Eilang,  puis  recteur  de 
l'univ.  de  Berlin,  m.  en  i8(4-  H  a  laissé  plus  ouvr. 
pbilosopliiq.  dans  lesquels  il  développe  dans  toutes 
ses  part,  la  doctrine  de  l'idéalismo  transcendcntal  , 
doctrine  qui  offre  beaucoup  d'analogie  avec  celle 
des  anciens  éleatiques  et  des  scolastiqucs  du  tnoven 
âge.  On  trouveia  une  juste  application  des  diffé- 
rences qui  caractérisent  les  systèmes philosopbiques 
de  Fichtc  ,  de  Sulliug  et  de  liante,  dans  V Essai  sur 
le  prem.  problème  de  la  philos,  et  dans  V Essai  sur 
l'existence  et  sur  les  dent,  systèmes  qui  ont  parti 
en  Allemagne  ,  insérés  dans  les  Mélanges  de  littér. 
et  de  philos.  >ar  M.  Ancillon  ,  Paris  ,  1809,  in-8. 
Ou  a  aussi  de  Fichtc  des  écrits  politiques  qui  cau- 
sèrent en  Allemagne  une  sensation  profonde,  hes 
principaux  ouv.  de  co  pbilote/ne  sont  les  suirans  : 
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Essai  de  critique  de  toutes  les  révélations,  Kœnigs- 
berg,  1792,  ibid.,  1793,  in-8;  Matériaux-  pour 
rectifier  les  jugemens  du  public  sur  la  révolution 
franç.y  I7ç3,  in-8;  Sur  la  notion  de  la  doctrine  de 
la  science  appelée  communément  philos.*  "VVeimar, 
1794»  ,798»  '799»  1  vo'-  in_8"»  Liberté  de  pen- 
ser réclamée  des  souverains  de  l'Europe ,  1794» 
in-8  ;  Disc,  sur  la  destination  de  l'homme  de  lett., 
Jéna  ,  1794  ,  in-8  ;  Bases  de  la  doct.  de  la  science, 
fliid.,  1794 ,  1  vol.  in-8 ,  1801 ,  1802  , 2  roi.;  Précis 
de  ce  qui  caractérise  la  doctrine  de  la  science  re- 
lativement à  la  /acuité  théorétique ,  ibid. ,  1794  , 
et  1802,  in-8;  Bases  du  droit  naturel  d'après  les 
principes  de  la  doctrine  de  la  science ,  ibid.,  1796  , 
et  1797, 2  vol.  io-8  ;  Système  de  morale  d'après  les 
principes  de  la  doctrine  de  la  science ,  ibid.,  1798  , 
in-8  ;  Nouvel  essai  pour  servir  à  l'histoire  de  l'a- 
théisme ,  Marbourg  ,  in-8;  Appel  au  public  sur 
l'imputation  d'athéisme  faite  à  l'auteur,  Jéna  , 
1799,  in-8,  2«  édit.;  la  Destination  de  l'homme, 
Beriin,  1800,  in-8;  Discours  sur  la  condition  de 
l'homme  de  lettres  et  sur  ses  travaux  dans  l'empire 
de  la  liberté,  ibid.,  1806  ,  in-8  ;  Disc,  adressés  à 
la  nation  allemande,  ib.,  1806,  in-8;  la  Doctrine 
de  la  science  exposée  dans  toute  son  étendue, 
Straubiog,  1807,  in-8;  Principes  fondamentaux 
de  toute  la  doctrine  de  la  science ,  rte. ,  et  Es- 
quisse du  caractère  distincli/  de  cette  science  rela- 
tivement à  la  /acuité  théorétique ,  1810,  in  8;  et 
divers  opuscule»  insérés  dans  les  journaux  philo- 
sophiques et  dans  d'autres  écrits  périodiques,  ou 
pub.  séparément. 

FICHTEL  (Jean-Ehrenreich),  naturaliste  hon- 
grois, né  en  1732  à  Presbourg,  fut  successiv.  avocat 
daus  cette  ville ,  chef  de  bureau  à  la  trésorerie  de 
Transylvanie  ,  directeur  de  la  régie  du  domaine  et 
des  douanes  ,  ot  conseiller  du  gouvernement  de  la 
même  province,  où  il  m.  en  1795.  On  a  de  lui  : 
Mé.rt.  sur  la  minéralogie  de  la  Transylvanie ,  Nu- 
remberg ,  1780 ,  2  part,  in-4  ;  Observations  miné- 
ralogiques  sur  les  monts  Carpaths ,  Vienne  ,  1791, 
2  part,  in-8  ,  avec  une  cirtc  ;  Mémoires  minéralo- 
giques ,  1794  .  in-8  ,  etc. 

FICINÛ  (  Marsiuo)  ,  philosophe  platonicien  , 
chanoine  de  la  cathédrale  do  Florence,  né  dans 
cette  ville  en  l433,  se  livra  avec  passion  à  l'élude 
approfondie  des  dogmes  de  Platon,  et  devint  uu  des 
sectateurs  les  plus  enthousiastes  de  ce  philosophe. 
Il  m.  en  l499*  &on  ,e'c  pour  la  propagation  des 
spéculations  métaphysiques  do  l'école  platonicienne 
était  tel  qu'il  ne  se  contentait  point  de  les  enseigner 
à  l'acad.  de  Florence ,  mais  encore  qu'il  les  prê- 
chait en  chaire  à  ses  auditeurs.  Ses  œuvres  ont  eu 
plus.  édit.  ;  la  meilleure  est  celle  de  Paris,  164 1 , 
2  vol.  in»fol. 

FICK  ou  FICKE  (J.-J.) ,  médecin  allemand, 

Îrof.  de  boUnique ,  d'analomic  et  de  chirurgie ,  à 
éna  ,  sa  patrie ,  né  en  1662 ,  m.  en  1730 ,  a  laissé 
un  grand  nombre  de  Dissertations  cl  un  ouv.  intit. 
Manuductio  ad  formularum  conditionem  ,  etc. , 
Jéna,  1713, in-4- 

FICORONI  (François)  ,  célèbre  antiq.  italien  , 
membre  associé  de  l'acad.  des  inscriptions ,  de  la 
société  royale  de  Londres  et  de  plus,  autres  sociétés 
savantes  ,  et  fondateur  de  la  société  deçV  inculti  à 
Borne ,  né  en  16Ô4 ,  m.  en  1747  ,  est  aut.  des  ouv. 
suiv.  :  Osservasionisopra  Vantlchùàdi  Borna,  etc., 
Rome,  1709,  in-4;  le  Memorie  piit  singolari  di 
Borna,  etc.,'  Rome,  1730,  in~4  ;  »  Tali  ed  altri  in- 
strumenti  lusorii  degli  anticfii  Bomani,  ib.,  1734, 
in«4  ;  le  Maschere  sce niche ,  etc.,  ib.,  1736,  1748  , 
in-q  »  *  Piomb*  antichi,  ib.,  17^0,  in-4  »  Memorie 
rilrovate  nel  territorio...  di  Labico,  etc. ,  ib.,  1745, 
in-4  »  Descrizione  di  Ire  parlicolari  statue  scoper- 
tesi  in  Borna  Vanno  1739,  in-4;  Gemma)  antiquat 
littérales  aliaque  rariores,  Rome,  1757,  in-4.  "ec 
de  savantes  notes  de  Galleoli. 
FICQUET  (Etiehme),  grav.,  né  à  Pari»  en  1731, 


m.  en  1794,  s'est  fait  une  réputation  méritée  dans 
la  gravure  des  portraits  en  petit.  Il  a  laissé  dans  ce 
genre  une  suite  de  gravures  connue  sous  la  déno- 
mination de  collection  de  Ficquet  ;  les  plus  remar- 
quables sont  les  portr.  de  Molière,  Voltaire  ,  Mon- 
taigne ,  J.-B.  Rousseau ,  J  .-J.  Rousseau  ,  Fénélon  , 
Descartes,  Corneille,  etc.,  Rubens  ,  van  Dyck  , 
Newton  et  Madame  de  Maint  «non  ;  ce  dernier  est 
re^nrdé  comme  un  chef-d'œuvre  du  genre. 

FIDDES  (Richard)  ,  tbéolog.  anglican  ,  recteur 
d'Halsham  dans  le  comté  d'York,  où  il  naquit  «a 
1671 ,  mort  à  Putney  en  1725,  a  laissé  entre  autre* 
ouvrages  :  Theologia  speculativa ,  1718,  in-fol.  ; 
Theol.  pract.,  3*  part.,  1720,  in-fol.;  Traité  de 
morale  universelle  composé  sur  les  seuls  principes 
de  la  raison  naturelle ,  1724,  in-8;  une  vie  du 
card.  Wolsey,  1724,  in-fol. 

FIDELE  (S.).  V.  SliiM  AR1NGEN. 
FIDELE  (Huratio),  poète  italien  du  17*  S.,  est 
connu  par  un  livre  intitulé  /'  B  sbandko  ,  sopra  la 
polenta  d'amore ,  nella  quale  si  leggono  mille  e 
sette  cento  versi  sema  la  lettera  B,  Turin ,  io*33  , 
iu-i2  ;  cet  ouv.  est  un  tour  de  force  dans  la  langue 
italienne  qui  emploie  si  souvent  la  lettre  R.  Noua 
avons  déjà  cité  sous  le  même  titre  *  peu  près  un 
ouv.  pob.  àNaples  eu  i6t4  (v.  l'article  Cardons 
Vincent)  ;  ce  qui  pourrait  faire  croire  que  l'ouvrage 
d'IIoratio  Fidèle ,  n'est  qu'une  réimpression  sous 
un  nom  supposé.  Mais  un  bibliographe ,  M.  C.  M. 
Pillet ,  prétend  que  l'ouv.  de  Cardone  était  biea 
plus  considérable. 
FIDELE  (Cassandhe).  V.  Fedele. 
F1DENZA.  V.  Bonaventure  (St). 
FfDENZI  (Jacques-Antoine)  ,  comédien  ital. 
du  16'  S. ,  né  à  Florence ,  s'acquit  une  grande  ré- 
putation dans  les  rôles  d'amoureux  ;  il  cultiva  aussi 
la  poésie,  et  a  laissé  les  deux  écrits  suiv.  :  Effet to 
di  divozione  consagrato  al  mento  indicibit*  di 
due  famosi  in  amieizia  Ntccolo  Barbarigo  e  Marco 
Trivisano ,  Venise ,  1628,  in>4;  Capprici  poelici  , 
Plaisance,  1 65a,  in- 12. 
FJELD  (Richard) ,  théol.  anglican  ,  chapelain 
!  Jacques  I",  chanoine  de  Windsor ,  doyen  de 
Glouccstcr ,  né  eu  i56't ,  m.  en  to"i6,  se  distingua 
par  son  savoir,  son  éloquence  et  par  sa  modération 
dans  la  controverse  scolastique.  Il  est  auteur  d'un 
ouv.  intit.  les  Quatre  livres  de  l'Eglise  (en  angl.) , 
Oxford  ,  1628,  in-fol. 

FIELDING  (Henri),  eclèb  re  romancier  an- 
glais, né  en  1707  à  Sharpham-Park ,  se  fit  con- 
naîlrc  à  l'âge  de  20  ans  par  une  comédie  qui 
eut  beaucoup  de  succès  ,  quitta  la  carrière  du  bar- 
reau par  suite  de  graves  infirmités  qui  l'afBigèrent 
dès  l'âge  de  3o  ans ,  se  livra  à  ses  travaux  litté- 
raires ,  et  mourut  à  Lisboune  en  1754  ,  après  avoir 
publié  successivement  un  grand  nombre  de  pam- 
phlets polit.,  26'  pièces  de  théâtre  ,  dont  quelques- 
unes  sont  imitées  de  Molière  ,  et  les  ouv.  suivans  : 
Essai  sur  la  conversation  ;  Essai  sur  la  connais- 
sance et  les  caractères  des  hommes  ;  Voyage  de  ce 
monde-ci  à  l'autre;  Histoire  de  Jonathan  ÏVUd-le- 
Grand,  trad.  eu  franç.  par  Christophe  Picquet , 
1763  ,  2  vol.  in  •  12;  les  Aventures  de  Joseph  An- 
drews et  de  son  ami  M.  Abraham  Adams  ,  trad.  en 
franç.  par  l'abbé  Desfontaines  et  par  Lunier  ;  Tom- 
Jones,  ou  iEn/anl  trouvé  (1760)  ,  le  chef-d'œuvre 
de  l'aut.,  réimp.  à  Londres,  1794 ,  4  T°l*  in"ia  :  ^  0 
été  traduit  en  abrégé  par  Laplace,  1750,  d  T0'« 
in-I2  ;  réimpr.  en  ID23,  Paris,  Parmaolier,  q  V°L 
in-12, jolie  édit.  ;  en  entier  par  Chéron,  6vol.  in-12., 
Paris,  i8o4i  etc.;  Amélie,  roman  trad.  en  fr.  par 
Madame  Riccoboni.  Les  (Suvres  compl.  de  FicOJmg 
ont  été  impr.  à  Lond.,  1762,  8  vol.  in-8,  1766, 
12  vol.  in-12  ,  1771  et  1784  »  8  vol.  in-8,  avec  un 
Essai  sur  la  vie  et  le  génie  de  l'aut.  par  Arth.  Mur- 
phy,  et  une  esquisse  de  son  portr.  par  Hogarth.  On 
trouvera  aussi  une  excell.  vie  de  Fieldinâ  dans  la 
Biogr.  des  romane,  célèb.  par  »ir  "Walter  Scott,  Ur. 
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de  l'an  g.,  Paris,  4  v.  in-12,  chez  Ch.  Gosselin,  1826. 
—  Fielding  (Sarah)  ,  l'une  des  sœurs  du  pre'ce'd., 
ne'e  en  1714 ,  m.  à  Balli  en  1768,  a  donné  un  roman 
moral  iatit.  Aventures  de  David  Simple  dans  la 
recherche  d'un  ami  fidèle ,  3  vol.  in-12,  ij5a  , 
trad.  en  fraoç.  par  Laplace  sous  le  tilre  suivant  :  le 
Véritable  ami ,  ou  la  Vie  de  David  Simple,  ijfa, 
2  vol.  in-12;  un  aulre  roman  intitulé  tes  Pleurs, 
nouvelle  fable  dramatique ,  1753,  3  vol.  in-12  ;  une 
traduction  des  Choses  mémorables  de  Socrate  par 
Xénophon  ,  avec  la  Défense  de  Socrate  devant  ses 
juges,  1  vol.  in-8,  avec  des  notes  du  sav.  Harris  ; 
elle  a  laissé  quelq.  lettres  insérées  dans  la  corres- 
pondance de  Richardson. — Fiklding  (John},  frère 
d'Henri,  lui  succéda  dans  la  place  déjuge  de  paix 
à  Londres,  fut  créé  chevalier  baronnet  en  1761,  et 
mourut  en  1780.  On  lui  doit  plus,  établissemens 
d'humanité  dans  la  ville  de  Londres  ,  et  il  a  publié 
les  ouv.  suiv.  :  Extraits  des  lois  pénates  relatives 
à  la  paix  et  au  bon  ordre  de  la  métropole ,  1761  , 
in-8  ;  le  Mentor  universel,  contenant  des  essais  sur 
les  sujets  les  plus  importuns  dans  la  vie,  etc. , 
1762  et  1781 ,  in-12. 

FlENNES  (Guillaume)  ,  connu  sous  le  nom  de 
lord  SAY  et  SELE  ,  né  à  Brougbton  dans  le  comte 
d'Oxford  en  l582,  se  montra  d'abord  un  des  plus 
mêlés  défenseurs  de  la  monarchie ,  et  contribua  gé- 
néreusement aux  frais  de  la  guerre  que  Jacques  ltT 
soutenait  dans  le  Palatinat  ;  mais  dès  les  premiers 
simptômes  de  division  entre  Charles  Ier  et  le  parle- 
ment ,  il  se  mit  à  la  tête  des  plus  ardens  ennemis 
de  la  prérogative  royale  ,  s'opposa  à  toute  espèce  de 
traité  entre  les  deux  partis ,  devint  un  des  confiJens 
intimes  de  Cromwell,  et  fut  nommé  membre  de  la 
chambre  des  lords  pendant  le  protectorat.  A  la  res- 
tauration, Charles  II  le  nomma  lord  du  sceau 
privé  et  grand-chambellan  de  sa  maison ,  fonctions 
que  Ficnnes  remplit  jusqu'à  sa  mort  en  1662.  On 
a  de  lui  quelques  discours  prononcés  au  parlement 
et  d'autres  écrits  particulièrement  dirigés  contre 
les  quakers ,  qui  étaient  très-nombr.  dans  le  voi- 
sinage de  Brougbton.  —  FlENNES  (IS'athaniel) ,  fils 
du  précédent ,  né  à  Brougbton  en  1608 ,  memh.  du 
parlement  en  16^0  ,  manifesta  de  bonne  heure  son 
aversion  pour  le  gouvernement  monarchique ,  vou- 
lut se  distinguer  dans  la  carrière  militaire;  mais 
ayant  rendu  Ta  ville  de  Bristol  sans  défense  ,  il  fut 
condamné  à  mort ,  et  n'obtint  sa  grâce  que  par  le 
crédit  de  son  père.  Pendant  le  protectorat  de  Crom- 
well ,  Ficnnes  fut  nommé  memb.  du  conseil,  lord 
du  sceau  privé  et  membre  de  la  chambre  des  lords. 
Après  la  restauration  ,  il  se  retira  dans  ses  terres ,  et 
mourut  en  1669.  L'ouv.  suivant ,  que  Fienncs  pub. 
en  1660,  prouve  qu'il  savait  habilement  plier  ses 
opinions  aux  circonstances  :  La  monarchie  démon- 
trée être  la  meilleure  ,  la  plus  ancienne  et  la  plus 
légale  des/ormes  du  gouvernement,  dans  une  con- 
férence tenue  à  Whitehall  entre  Olivier,  lord  pro- 
tecteur, et  un  comité  du  part.,  etc.,  en  avril  l65j. 

FlENNES  (Jean-Baptiste  de) ,  orientaliste,  né 
à  St-Germ.-en-Layc  en  1669,  fut  successiv.  prem. 
drogueman  du  consulat  d'Alexandrie  d'Egypte ,  de 
celui  du  grand  Kairc  ,  prof,  d'arabe  au  collège  de 
France,  et  secret. -interprète  du  roi.  Il  accompagna 
Dussaux  en  1718  dans  sa  mission  près  des  régences 
de  Tripoli ,  de  Tunis  et  d'Alger,  fut  envoyé  seul  à 
Tripoli  en  1729,  conclut  avec  cet  état  un  traité  de 
paix  avantageux  à  la  France  ,  et  mourut  à  Paris  en 
1744  j  «I  n'a  laissé  aucun  écrit.  —  Fiennes  (Jean- 
Baptiste  HEUN  de),  fils  du  précédent,  orientaliste 
distingué,  secrét.-interprèlc  du  roi,  et  prof,  d'arabe 
au  collège  de  France ,  né  à  Sl-Germain-en-Layc  en 
1710,  fut  chargé  de  deux  missions  à  Tunis  et  à  Tri- 
poli pour  demander  satisfaction  d'insultes  faites  au 
pavillon  du  roi,  ramena  eu  France  un  ambass.  chargé 
d'exprimer  au  roi  les  excuses  de  ces  re'"cuccs  ,  et 


du  roi  de  Perse,  sur  la  trad.  lal.  du  P.  Kni9Înskî. 

FIERA  (Jean-Baptiste),  médecin  et  poète  ital., 
né  à  Mantoue  en  1469  ,  m.  en  i538,  a  laissé  qu» !q. 
ouvrag.  qui  obtinrent  un  gr.  succès  ,  entre  autre»  : 
Co/nmentar.  in  artem  med.  definitivam  Galeni,c\c.f 
Mantoue,  i5i5,  in-fol.;  Cœna  ,  de  herbarum  virtu- 
tibus,  etc.,  Paris  ,  i533  ,  in-8  ;  Padoue ,  l6fa,  in-4« 

FlESQUE  (  Jean-Louis  ) ,  comte  de  Lavagne  , 
issu  d'une  famille  illustre  de  Gênes ,  dont  l'an- 
cienneté remonte  jusqu'au  1 i«  S.,  et  qui  durant  les 
troubles  d'Italie  était  attachée  au  parti  guelfe ,  se 
rendit  fameux  comme  chef  d'une  conspirât,  contre 
les  Doria  et  contre  le  gouvern.  de  sa  patrie.  Après 
avoir  gagné  les  bonnes  grâces  du  vieux  André  Doria, 
le  libérât,  de  la  républ.  de  Gênes,  il  s'attacha  Jean- 
Baptiste  Vcrrina ,  l'un  des  hommes  les  plus  ardens 
et  les  plus  accrédités  dans  le  parti  populaire  ,  s'em- 
para du  port  pendant  la  nuit,  et  se  disposait  à 
L'expulsion  ou  au  massacre  de  la  noblesse  anu  d'ob- 
tenir la  souveraineté,  quand,  au  moment  d  exécuter 
le  complot ,  il  tomba  dans  la  mer  avec  ses  armes , 
et  périt  sans  pouvoir  être  secouru.  Les  conjurés, 
privés  de  leur  chef,  traitèrent  avec  le  sénat,  et  se  re- 
tirèrent à  Montobbio  ;  mais  ils  furent  assiégés  dans 
cette  place ,  tombèrent  au  pouvoir  de  leurs  enne- 
mis ,  et  furent  condamnés  au  dernier  supplice.  Les 
Fiesques  furent  bannis  de  Gênes  jusqu'à  La  5«  gé- 
nération après  la  mauvaise  issue  de  celte  conjurât, 
doul  Aug.  Mascardi  a  écrit  une  histoire  en  italien  , 
Anvers,  1629,  in-4;  elle  a  été  trad.cn  fr.,  Paris, 
1639, in-8. 

FIEUBET  (Gaspard  de),  seigneur  de  Cendré  et 
Ligny,  conseiller  au  parlein.  ,  conseiller  d'état  or- 
dinaire du  roi,  né  à  Toulouse  en  1626,  fut  un  de- 
esprits  les  plus  polis  de  son  temps  cl  ce  que  l'on 
appelle  un  homme  de  plaisir  ;  ayant  éprouvé  quelq. 
malheurs ,  il  se  retira  chez  les  camaldules  de 
Gro&bois ,  où  il  m.  en  1694.  On  cite  de  lui  VEpi- 
laphe  de  Si  Pavin  ,  celle  de  Desaarlcs  ,  et  une  fable 
intit.  Ulysse  et  les  Syrbnes ,  dans  le  rec.  de  Ter» 
choisis  du  P.  Bouliours. 

FIEUX.  V.  Mouhy. 

FIGAR1  (Jacques-Marie),  rclig.  angustin  au 
17e  S.,  docteur  en  tbéol.  ,  tenta  vainement  d'intro- 
duire des  réformes  dans  l'orthographe  italienne,  et 
composa  un  uuvr.  intit.  'l'rattato  massimo  délie  ve- 
nele  lagune,  "Venise  ,  1714 1  »n-4> 

FIGLIUCCI  (Félix),  philos,  et  littér.  ital.  du 
16e  S.,  né  à  Sienne  ,  m.  vers  1590  dans  le  couvent 
de  St-Marc  à  Florence ,  où  il  s'était  retiré  après 
avoir  pub.  les  diflerens  écrits  sur  lesquels  se  fonde 

sa  réputation  ;  ce  sont  les  ouv.  suiv.  ;  //  Fedro  

tradoito  in  tingua  toscana ,  Rome,  i544i>b~8; 
Délie  divine  lettere  del  gran  Mursilio  Ficino ,  tra- 
dotte  in  lingua  toscana  ,  Venise ,  l54<>  et  l548  , 
io-8  ;  le  XI  Filippiche  di  Demostene  ,  etc.,  Rome  , 
i55o,in-8  ;  DiFelice  Figliucci  Senese,dellafilosoJia 
morale  librt  dieci,  etc.,  Rome,  i55t,  in-q  i  //  ca- 
techismo  ,  cioe  instrusione ,  secondo  il  decreto  di 
Trento,  etc.,  Rome,  i566,  in-8;  Délia  politica,  ov- 
vero  sciensa  civile  secondo  la  dottrina  d'Aristo- 
tile  ,  etc. ,  Venise ,  l583  ,  in«4- 

FIGL1UCC10  (Vincent),  jésuite,  né  à  Sienne 
en  i566 ,  m.  en  1622 ,  a  laissé  un  livre  de  Questionl 
morali  impr.  n  Lyon  en  tti33. 

FIGON  (Jehan),  poète  et  littér.  languedocien 
du  16e  S.,  a  laissé  les  ouv.  suiv.  :  le  Poétique  Tro- 
phée, Toulouse,  l556,  in-8  :  c'est  un  rec.  d'odes, 
d'épîtres  cl  dVpigrammes.  La  course  d' A  t  al  an  te  et 
la  victoire  d'Hippomene ,  fable  poétique ,  ibid. , 
t558  ,  in-8;  l'Amitié  bannie  du  monde,  trad.  du 
grec  de  Cyrc  Théodore ,  ibid. ,  l558,  in-8  ;  la  Pé- 
régrination de  l'enfant  vertueux,  Lyon,  l584* 
in-16,  suivi  de  3  chants  royaux. 

FIGON  (Louis),  prêtre  de  la  congrégat.  deSt- 
Lazare,  né  près  de  Marseille  en  1745,  professa  suc- 


mourut  en  1767.  Il  a  trad.  en  français  la  Relat.  de  I  cessivement  la  tbéol.  à  Nîmes  et  à  Marseille.  Ayant 
Dourry  efendi,  ambassadeur  de  la  Porte  auprès  |  quitté  La  France  lors  de  la  constii.  civUe  du  ckrg«* . 
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•1  y  rentra  sous  le  directoire  /desservit  l'église  îles 
missions  jusqu'au  coDcordat  de  1802,  et  obtint  à 
cette  époque  Ja  cure  d'Aubagne,  où  il  m.  le  9  juil- 
let 182^.  Ce  pieux  ecclés.  est  aut.  d'un  opine,  inl. 
l'Encyclique  de  Benoit  XIV  Vix  pervenit  expli- 
quée par  les  tribunaux  de  Rome,  pur  un  curé,  an- 
cien profess.  de  theotog.,  Marseille  et  Paris,  1822, 
in-8  :  il  démontre  dans  cet  écrit,  qui  n'est  qu'un 
extrait  de  ses  cahiers  de  tliéol. ,  que  l'encyclique 
n'est  pas  contraire  au  prêt  à  intérêt. 

FIGRELIUS(Emundus),  profess.  à  l'université 
d'Upsal ,  né  dans  cette  ville  vers  rôo5  ,  devint  pré- 
cepteur de  Charles  XI ,  qui  le  créa  sénateur  et 
chancelier  de  la  cour.  Il  m.  dans  sa  patrie  en  1676, 
laissant  les  ouvr.  suiv.  :  Brevis  reipublùat  eu  m  ro- 
mand Sueciar  comparatio,  Upsal ,  1642,  in-4; 
Diagramma  epicum  de  ultimo  mundi  die  et  vit  A 
ctternA ,  Paris,  16^8  ;  De  statuts  illustrinm  llnnta- 
norum  liber  sinçnlaris ,  Stockholm ,  l656,  iu-8; 
Tabula  grammatical  in  usum  Curuli  XI,  irnpr.  à 
Stockholm  chez  Ilaulschenius. 

FIGUEIRA  (Lotis) ,  jésuite  portug.,  chef  des 
missions  du  Maraùon  (Brésil)  ,  périt  massacré  avec 
i3de  ses  compagu.  par  les  Arouans,  peuplade  sau- 
vage à  l'embouchure  du  llcuvc  des  Amazones ,  l'an 
l643.  On  a  de  ce  missionnaire,  en  portugais,  une 
Grammaire  de  la  langue  brcsil.,  Lisbonne,  in-12. 

FIGUEIRA-DURAM.  V.  Dtjram. 

FiGUEIREDO  (Manokl  de),  maibém.  portug., 
profess.  de  mallu'Ui. ,  de  cosmogr.,  d'.tstroo.  et  de 
l'art  nautique  ,  né  à  Torrcs-Novas  (diocèse  de  Lis- 
bonne) ,  vers  l'an  i568,  m.  vers  i63o,  a  laissé  plus, 
ouvr.  estimés,  entre  autres  :  Chronogr.,  etc.,  Lis- 
bonne, l6o3,  in-q  ;  TV.  pratique  d'arit/im.  comp. 
par  Nicolas ,  corrigé  et  augm.  par  Figucircdo  ,  ib., 
1676,  1716,  in-8;  Hidrogrupliia,  etc.,  ib. ,  1608, 
1614  »  i6î5 ,  in-4  î  ^oule  des  Indes  occident,  et  des 
Antilles  di  l'Océan  occident, ,  etc.  ,  ibid.  ,  t(Jo3  , 
in-4»  —  FlGCEtnEDO  (Jozé-Anastasio  de) ,  écrivain 
portug.,  n'est  connu  que  comme  aut.  d'un  Abrège 
chronol.  des  matériaux  pour  l'hisl.  et  l'élude  cri- 
tique de  la  législation  portug. ,  Lisbonue ,  1790, 
3  vol.  in-4  •'  ouvr'  exécuté  par  ordre  de  l'acad.  des 
sienees  de  Lisbonne. 

FIGUEIREDO  (A  ntomoPEREIU  A  de),  savant 
portug.,  né  à  Maçaô  eu  172J,  se  lit  connaître  dès 
l'âge  de  26  ans  par  la  publication  d'cscellens  ouvr. 
de  gramm.  qui  jetèrent  les  fondemens  de  sa  répu- 
tation ;  un  peu  plm  tard  il  pub. ,  pour  la  défense 
du  pouvoir  des  rois  sur  les  personnes  et  lus  biens 
ecclés.  des  écrits  qui  lui  méritèrent  s'.tccessivem. 
l'emploi  de  députe  ordinaire  dans  le  tribunal  royal 
de  la  censure  en  1768  ,  de  premier  interprète  dans 
les  bureaux  des  affaires  étrangères  et  de  la  guerre, 
de  député  de  la  junte  du  subside  littéraire  et  de 
l'instruction  publique  et  le  titre  de  membre  puis 
de  doyen  de  l'académie  royale  des  sciences  dans  la 
classe  de  littér.  Après  une  vie  active  et  laborieuse, 
il  m.  en  1797  avec  l'habit  do  l'ordre  des  PP.  de  l'O- 
ratoire ,  habit  qu'il  avait  pris  fort  jeune  et  qu'il 
avait  cru  devoir  quitter  pour  remplir  ses  diverses 
fonctions  dans  le  monde.  Le  nombre  de  ses  ou. 
vrages  est  portés  169  ,  dont  68  imprimes,  4<'>MSs., 
IO  traductions  ,  20  inscriptions  et  2.6  pièces  de  mu- 
sique ;  le  catalogue  en  a  été  publié  à  Lisbonne, 
1800,  in~4  de  76  pages.  Les  plus  remarquab.  sont: 
Exercices  des  tangues  latine  cl  portug.,  en  latin 
et  portugais,  Lisbonne,  1751  ,  in-8;  Navo  me- 
thodo  da  Grammatica  l  al  tua,  ibid.  ,  175?.,  iu-8  ; 
Parte  segunda  ,  syntaxe,  1753  ,  io«  edit. ,  1797, 
in-8  ;  Doctrina  veteris  erclcstœ  de  supremA  reg'nm 
et  in  m  in  cfericos  poteslatc  ,  etc.,  1765,  in-folio; 
réimpr.  dans  la  Collectio  thesium  in  diversis  uni- 
persitatibus  ,  etc.  ,  Paris  ,  17O8  ,  in-8  ,  dans  quclq. 
edit.  du  7V.  des  libertés  de  l'église  gallicane ,  par 
l'abbé  Fleury,  et  trad.  en  franc,  avec  le  texte  lat.  , 
Paris,  1766;  Tenlativa  lhcol.y  etc.,  ou  essai  tbéol. 
pour  démontrer  que  dans  les  cas  où  l'on  ne  peut 


avoir  reconrs  au  siège  apostolique  les  évéq.  oui  la 
faculté  de  pourvoir  à  tous  les  cas  réservés  au  pape 
lorsqu'un  besoin  urgent  l'exige  ,  1766,  1769,  in-8, 
trad.  en  français  par  l'avocat  Pinault,  Lyon  1772; 
en  iul.  par  Marcolino ,  Venise,  1767;  en  lat.  par 
l'auteur  lui-même  et  enrichi  de  notes  ,  Lisbonue  , 
I7(X).  On  eu  cite  aussi  des  versions  a'.lcm.  et  espag. 

FlGUEROA  (Barthélemi  CAYRASCO  de), 
poète  espagnol,  né  a  Logroiïo  vers  i5io,  mort  en 
1570,  a  introduit  dans  la  poésie  castillane  la  sorte 
de  mètres  appelée  esdrûxulos.  Assez  semblables 
aux  dactyles  des  Grecs  ,  ces  vers ,  communém.  de 
7  ou  de  îi  syllabes  ,  forment  un  rylhc  très-harmo- 
nieux. Figucroa  avait  composé  plusieurs  pièces  de 
poésie  dont  il  ne  nous  reste  qu'une  seule  chanson 
uniquement  formée  A'esdnixulos  en  rimes  croi- 
sées ;  elle  se  trouve  dans  le  code  de  poésies  choisies 
inédites  et  anc.  de  don  Manuel  de  Ugartc.  —  Fi- 
GiEhOA  (Franç.),  méd.  de  Séville,  habile  praticien, 
né  en  l63i>,  m.  en  i6g5 ,  a  laissé  un  TV.  des  qua- 
lités de  l'aloja (boisson  alors  en  usage  en  Espagne), 
et  un  autre  sur  t'esquinancie  ,  Lima,  1644,  in-4- 
Tous  deux  sont  très-estimés.  On  a  en  outre  de  lui 
quelques  satires  dans  lesquelles  il  s'élève  contre  les 
systèmes  des  autres  médec,  entre  autres  une  inlit. 

Luxas  in  judicio  sire  de  innoxio/rigido  potu, 

Séville  ,  i633  ,  in-8. 

FIGUEROA  (don  Lopez  de),  mestre-dc-camp 
dans  les  armées  de  Philippe  II,  roi  d'Espagne,  ne 
à  Yalladolid  vers  l'an  l5zo  ,  se  signala  dans  la  ré- 
duction des  Mauresques  de  l'Andalousie,  révoltés 
en  1552,  assista  à  la  célèbre  bataille  de  l.épantc 
sous  don  Juan  d'Autriche  ,  et  eut  la  gloire  de  con- 
tribuer au  gain  de  cette  bataille  en  se  rendant 
■naître  de  la  galcrc-capitane  commandée  par  liait , 
général  des  Maures  d  .Afrique  ,  qui  fut  tué  dans  le 
combat.  Figucroa  servit  encore  utilement  sa  patrie 
dau»  plusieurs  autres  circonstances,  et  m.  couvert 
de  blessures  en  îSf).1». 

FlGUEROA  (  François  de  )  ,  poète  espagnol , 
membre  des  académ.  de  IN  a  pies  ,  de  Rome,  do  Bo- 
logne et  de  Sienne  ,  né  à  Alcala  de  Ilénarès  vers 
l54o  ,  m.  en  1620,  eut  une  grande  célébrité  dans 
son  temps.  Quclq.  instans  avant  d'expirer,  il  exi- 
gea qu'o;i  brûlât  devant  lui  toutes  ses  poésies  ;  mais 
on  parvint  à  en  sauver  quelques-unes  qui  furent 
imprim.  sous  le  titre  de  Obras  en  verso  de  Franc, 
de  Figueroa  ,  Lisbonne,  lfa6;  elles  se  distinguent 
par  la  pureté  et  l'élégance  du  style. 

FlGUEROA  (Garcia  de  SILVA  Y),  diplom.  , 
né  à  Badajoz  vers  l'an  1574  ,  quitta  la  carrière  des 
armes  après  s'clro  distingué  dans  les  guerres  de 
Flandre  sous  Philippe  II ,  et  fut  successivem.  em- 
ployé dans  diverses  missions  diplomatiques  sous  ce 
prince  et  sous  Philippe  III ,  son  successeur.  Ce 
*av.  diplomate  a  donné  une  relat.  succincte  de  son 
ambassade  en  Perse  et  dans  les  Indes,  refaite  d  après 
les  m  cm.  de  Paul.  ;  elle  a  paru  en  Ir.  sous  ce  titre  : 
V/tmbnssade  de  don  Gardas  de  Silva  Figueroa  en 
Perse ,  contenant  la  politique  de  ce  gr.  empire,  les 
nururs  du  roi  Schah-Abbas,  et  une  relat.  exacte  (le 
fous  les  licur  de  Perse  et  des  Indes  oh  cet  ambass. 
a  été  l'espace  de  8  années  qu'il  y  a  demeuré,  trad. 
de  l'espag.  par  Wicqfort ,  Paris,  1667,  in-4-  C'est, 
suivant  Chardin  ,  un  de*  meilleurs  ,  des  plus  exacts 
et  des  plus  judicieux  voyages  que  nous  ayons  sur 
la  Perse.  On  ignore  l'époque  de  la  m.  de  Figueroa, 
on  sait  seulement  qu'elle  se  rapproche  de  la  publi- 
cation du  Bivviar.  hislor.  hispanicte ,  Lisbonne, 
1628  :  ouvr.  qu'il  avait  composé  en  lat.  pend,  son 
séiotir  à  Goa. 

"FIGUEROA  (Christ.  SUAREZ  de),  né  à  Yal- 
ladolid vers  i58ô,  abandonna  la  jurisprud.  pour 
suivre  la  carrière  des  lettres  dans  laquelle  il  obtint 
des  succès  mérites,  et  m.  en  tG5o.  On  a  de  lui  les 
ouvr.  suiv.  .-  Espejo  de  Juventud ,  Madrid,  1607, 
in-8  ;  la  Constante  Amarillis,\a\cacc  ,  1609 ,  trad. 
en  franç.  ,  Lyon  ,  1614  ,  in-8  ;  Espana  dejenduta 
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poème  héroïque,  Madrid,  1612,  in-8;  Hist.  anal. 
6  relation,  etc.,  rclat.  des  missions  des  PP.  delà  so- 
ciété de  Jésus  en  Orient,  il».,  l6'i4i  «n-4  >  ff échos  del 
marques  don  Garcia  Hnrtado  de  Mendoza,  iliid., 
i6t3,  in El  pasajero,  etc. ,  ibid. ,  1617,  Bar- 
cclonne,  lbt8,  in-~ 


FILL 


-8  ;  Noticias  importantes  a  la  hu- 
mana  comunicacion,  Barcclonne,  1618,  in-8  ;  Ptaza 
universal ,  c'est-à-dire  magasin  universel  de  toutes 
les  scienc.,trad.  de  l'ital.  de Garr.oni,  Madrid,  if»i5, 
îd~4  ;  une  trad.  du  Pastorjîdo  de  Guarini ,  Ma- 
drid, 1610  ;  Naples,  1622,  in-8. 
f  FIGUIER  (Guillaume),  troubadour  du  i3c  S.  , 
né  à  Toulouse  ,  est  aul.  d'une  Pastourelle  qui  ne 
manque  ni  de  naïveté ,  ni  de  grâce;  elle  fait  partie 
des  MSs.  de  la  bibliotli.  royale. 

FILAMONDO  (Raphaël-Marie), év.  de  Sucssa, 
conservateur  de  la  hihliolh.  de  la  Casanata,  ne' à 
IN'aplcs  vers  le  milieu  du  17e  S.,  entra  dans  le  cou- 
vent des  dominicains  dc'Stc-Maric,  professa  arec 
succès  la  théologie,  et  vint  ensuite  à  Rome ,  où  le 
pape  Clément  XI  lui  conféra  des  dignité*  plus  im- 
portantes. Il  m.  en  1716,  laissant  :  //  genio  belii- 
coso  di  Napoli,  etc....,  ISaplcs,  i6p/j ,  2  parties 
in-f.  ;  Raguagiio  del  viagglo  fatto  d<C  padri  dell' 
ordine  de' predicatori  nella  Tarlaria  minore,  etc., 
ibid.,  itfcp,  in-8,  Theorhctoricœ  idea  ex  divinis 
scriptuiis ,  etc..  ibid.,  1700  ,  2  vol.  iu-4. 

FILANGIERI  (Gaetano),  savant  publiciste 
italien,  né  à  Naplcs  en  1752,  d'une  anc.  famille 
dont  l'illustration  remonte  au  ttc  S.,  se  livra  avec 
ardeur  à  l'étude  de  la  morale,  de  la  polit,  et  de  la 
législ.,  et  obtint  de  gr.  succès  au  barreau.  Il  s'est 
fait  une  réputation  européenne  par  son  ouv.  sur  la 
législation  (Sçienza  delta  Legistatione) ,  1780-85, 
7  vol.  in-8,  le  l"  livre  traite  des  règles  génér.  de  la 
Icgislat.;  le  2°  des  lois  polit,  et  économ.  :  ils  parurent 
ensemble  à Kaples  ,  1780,2  vol.  in-8;  le  3°  a  pour 
objet  les  lois  criminelles  olful  pub.  en  1783,  2vol.; 
le  4e  embrasse  l'éducation  ,  les  mœurs  et  l'inslruct. 
publiq.,  et  a  été  impr.  en  I785  ,  3  vol.  ;  le  5e  livre, 
qui  devait  comprendre  les  lois  relatives  à  la  relig., 
est  resté  imparfait  :  l'auteur,  que  la  mort  surprit  au 
milieu  de  ses  travaux  en  1788,  n'a  pu  qu'en  indi- 
quer les  princip.  matières.  En  peu  d'années  cet  ouv. 
obtint  un  succès  uni  v.  ;  Nuplcs  ,  Venise  ,  Florence , 
Milan,  etc.,  multiplièrent  Ici  édit.  ;  et  la  France, 
l'Allemagne  et  l'Espagne  en  possédèrent  bientôt 
des  traduct.  ;  celles  de  Gallois,  en  français  ,  Paris , 
1789,  1791,  7  vol.  in-8 ,  et  avec  notes  de  Benjamin- 
Constant,  Pari^,  1821,  G  vol.  in-8  ,  sont  estimées. 
UEloge  histor.  de  Frfangimi ,  par  l'av.  Tommasi, 
Naples,  1788,  in  8,  contient,  uni;  bonne  analyse  tic  la 
Législnt.  univers.  —  Filangieiu  (An!.),  command. 
de  l'ordre  de  Malte,  frère  du  prévéd.,  né  dans  le  rov. 
de  tapies  vers  17^0,  entra  au  service  d'Espagne, 
et  devint  \ice-roi  et  commandant-gen.  de  la  Galice. 
Il  fut  massacré  au  milieu  d'une  émeute  populaire 
fomentée  par  Rlakc,  son  ennemi  mortel  et  partisan 
des  Anglais. 

FILANTE  (Jean-AndiiÉ) ,  jurisc.  calabrais,  né 
à  Taverna  vers  ic  milieu  du  16"  S. ,  a  laissé  entre 
autres  écrits  relatifs  à  sa  profession  :  Testamento- 

rurn  liber  uni  eu  s  hexam        conscriptus  ,  N'aples , 

1602,  in-4-  Il  ne  faut  pas  la  confondre  avec  un 
autre  Filante  (Pompée),  aut.  de  quclq.  poésies, 
de  notes  et  remarques  sur  Florus  ,  etc. 

FILASSIER  (J  t:\S-J acq.)  ,  agron.,  membre  de 
plus,  acad.,  ne  eu  Flandre  vers  1736,  m.  en  180'j  à 
Clamart ,  où  il  s'était  retiré  après  avoir  siégé  à  l'as- 
semblée législative,  a  laissé  entre  autres  ouvrag.  : 
Dict.  hist.  de  l'éditent.,  Paris,  1784,  2  vol.  in  8  , 
traduit  en  français  et  continué  par  F.-L.  Brunn  ; 
Eraste  ou  l'Ami  de  la  jeunesse  ,  Paris,  i8o3,  2  vol. 
in -8  :  ces  ouvrages  sont  souvent  réimprimés; 
Eloge  du  dauphin,  père  de  Louis  XKI,  Paris, 


à  Paris,  m.  en  1733 ,  est  aut.  d'un  ouv.  intit.  Sen- 
timent chrétiens  propres  aux  personnes  infirmes  et 
malades,  Paris,  1723,  in-12. 

F1LCHIUS  ou  FILCRIiSS  (Benoît)  ,  capucin 
augl.,  né  au  sein  du  protestantisme  en  i5oo,  fil  ab- 
juration à  l'âge  de  24  ans,  vint  à  Paris,  entra  dans 
l'ordre  des  capucins  et  se  fît  remarquer  par  sa  fer- 
veur, ses  austérités  et  la  pratique  de  toutes  les  ver- 
tus chrétiennes.  Son  eèle  l'engagea  à  retourner  en 
Angleterre  en  iSrjo, ,  époque  où  des  lois  sévères 
proscrivaient  le  catholicisme  :  peut-être  espérait-il 
y  cueillir  la  palme  du  martyre;  mais  ses  désirs  ne 
furent  exaucés  qu'eu  partie  ;  il  fut  seulement  jeté 
en  prison  par  ordre  d'Elisabeth ,  et  ne  dut  sa  liberté 
après  une  détention  de  3  ans  qu'aux  instances  réi- 
térées de  Henri  IV.  De  retour  à  Paris,  Filchius  fut 
chargé  de  la  direction  spirituelle  des  personnes  at- 
tachées à  la  maison  du  roi  et  de  la  conduite  du  no- 
viciat de  son  ordre.  On  a  de  lui  entre  autres  ouv.  : 
Régula  perfectionis  conlinens  brève  ac  lucUlum 
compendinm  lotius  vitœ  spiritualis  redactœ  ad 
unum  puncium  volunttitis  divina,  etc.,  écrit  d'abord 
en  augl. ,  puis  en  (lam.  et  eu  franç.  et  enfin  en  lat. 
et  impr.  ii  Rome ,  I025  et  1628,  à  Paris  ,  l65o,  à 
Lyon  ,  i658;  trad.  en  espagnol,  Sarragosse ,  1648, 
et  en  ital.,  Rome  ,  i65o,  et  Viterhe  ,  1667  î  E'lucs 
chtistianus  ,  Paris,  l(XK),  ouvr.  qui  contribua  à  la 
conversion  de  M.  Thayer,  ministre  protestant,  etc. 
Sa  fie  a  été  écrite  par  diffécens  aul. ,  entre  autres 
par  Agathe  AVismann  ,  relig.  de  Si-Benoît,  en  pet. 
vers  latins  rimes. 
FILELFO.  V.  PniLELPHE. 
FILESAC  (Jean),  docl.  de  Sorhonne  ,  curé  de 
St-Jean-en-Grêve ,  doyen  de  la  faculté  de  théolog. 
de  Paris  ,  professeur  d'humanités  et  de  dialectique 
au  collège  de  La  Marche,  procureur  de  la  nation  de 
France  et  recteur,  né  4  Paris,  m.  en  i(>38,  a  laissé, 
entre  autres  ouvr. ,  un  savant  tr.  intit.  :  De  Cane, 
de  l'origine  de  la  faculté  de  théologie  de  Paris  et  de 
ses  anc.  statuts.  Ses  œuvres  ont  été  réunies  sous  les 
tilros  suiv.  :  Opéra  varia,  Paris  ,  161 4  >  2  vol.  in-8  ; 
Opéra  se/ecM,  ib..  1621,  in-/j. 

FILHOL  (N.),  grav. ,  m.  à  Paris  en  1812,  avait 
pub.  depuis  1801  près  de  100  livrais,  d'une  collect. 
intit.  Cours  hist.  et  élém.  de  peinture  t  avec  texte 
explicatif.  Cette  entreprise  importante  ,  qui  devait 
offrir  une  galerie  compl.  du  Muséum  ,  a  été  poussée 
jusqu'à  la  120e  livraison  par  la  veuve  de  Fifhol ,  et 
forme  to  vol.  grand  in-8-  Cet  artiste  a  encore  pub.  : 
Concours  décennal,  Paris,  1812,  in-4- 

FIL1CAIA  (Vincent  de),  un  des  meilleurs  poè- 
tes lyriques  italiens  ,  memhrc  de  l'académie  do  la 
Crusca  ,  né  à  Florence  en  ib7|2  ,  vivait  retiré  à  la 
campagne  ,  partageant  son  temps  entre  l'éducation 
de  ses  eufans  et  la  culture  des  belles-lettres  cl  de  la 
poésie,  lorsqu'il  apprit  que  Vienne  ,  assiégée  par 
200,000  Turks  ,  venait  d'être  délivrée  par  Jean  So- 
bieski ,  roi  de  Pologne  et  par  Charles  V,  duc  de 
Lorraine.  Cédant  à  l'enthousiasme  que  la  nouvelle 
de  ce  grand  événement  produisit  sur  lui ,  il  écrivit 
d'inspiration  six  oJcs  ou  ctinzoni<\a\  excitèrent  l'ad- 
miration universelle ,  lui  valurent  la  dignité  de  sé- 
nateur, le  gouvernement  de  la  ville  de  Voltorre, 
puis  celui  de  Pise ,  cl  enfin  la  charge  de  secrétaire 
du  tirage  des  magistrats  ,  charge  très-importante  à 
celte  époque.  11  s'occupait  à  recueillir  ses  poésies  , 
quand  la  mort  le  surprit  au  milieu  de  ce  travail  en 
1707.  Ce  recueil  a  été  terminé  par  son  fils  et  pub. 
sous  lu  litre  suiv.:  Poésie  toscan*  di  fincenzv  da 
Filicaia  ,  tic,  Florence  ,  1707  ,  in-4  ,  et  1720  avec 
une  t'ic  de  l'auteur  par/Thomas  Bonaveuluri.— Fi- 
LiCAiA  (Louis  de)  ,  capucin  florentin  au  iG»  S.,  a 
laissé  les  ouv.  suiv.  :  ta  trU;t  del  nostro  Salvatorc 
J.-C,  etc.,  Venise,  i5?\$  ,  in-4  »  ^lti  ^ef>^ 
npostoli  seconda  san  Luca,  il).,  lôqo,  ,  in-fol.  Ces 


1777,  in-8;  Cuituiv  de  la  grosse  asperge,  etc. ,  I  deux  ouvrages  sont  en  vers. 

Paris,  1783,  in-12;  Z?icf.  du  Jardinier  fratw.,  Paris,  1  FILLASI'RE  (Guillaume),  doyen  de  l'église  de 
1790,  avol.  in-8.  —  FILASSIER  (Marin),  prêlre,  né  I  Reims  ,  cardinal ,  puis  archev  d'Aix ,  né  à  La  Suto 
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en  l544  •  en  14*8 ,  après  avoir  assisté  aux.  con- 
ciles de  Pise  et  de  Constance,  cl  lait  rebâtir  1rs  écol. 
de  théologie  de  Reims  ,  est  conuu  comme  traduct. 
oc  quelques  livres  de  Platon  ,  et  de  la  Cosmoçraph. 
de  Ptolomée. — Fillastre  (Guillaume),  cvêque  de 
Verdun  et  de  Tournai ,  président  du  conseil  d'état, 
chancelier  de  l'ordre  de  la  Toison-d'Or,  né  vers 
i^oo,  m.  en  t^^3  à  Gand,  après  avoir  été  employé 
daus  plusieurs  négociations  délicates ,  et  député 
par  Philippe-le-Bon  vers  Pie  II ,  pour  obtenir  de 
ce  pontife  la  dispense  du  vœu  qu'il  avait  fait  d'aller 
dans  la  Terre-Sainte.  On  a  de  lui  une  Chronique  de 
l'hist.  de  France,  1 5 17 ,  2  vol.  in-fol.  ;  la  Toison- 
d'Or,  etc.,  Paris  ,  t5i7  ,  2  vol.  in-fol. 

FILLEAU  (Jean),  professeur  en  droit  et  ensuite 
avocat  du  roi  à  Poitiers ,  où  il  était  né  en  1600,  et 
où  il  m.  en  1682  ,  acquit  quelque  célébrité  pur  sa 
Relation  juridique  de  ce  qui  s'est  ptissé  à  Poitiers 
touchant  la  nouvelle  doctrine  des  jansénistes ,  Poi- 
tiers ,  1654,  in-8.  On  a  encore  de  lui  un  Traité  de 
l'université  de  Poitiers ,  ibid.,  l644  1  >n~4  ;  un  rec. 
des  arrêts  notables  du  parlent,  de  Paris  ,  Paris  . 
l63i  ,  a  toI.  in-fol.;  Us  Preuves  historiq.  de  la 
vie  de  Ste  Radegonde ,  etc.,  Poitiers,  i6i3,  in-4- 

FILLEAU  DE  LA  CHAISE  (Jean),  écrivain 
français  ,  né  à  Poitiers  vers  i63o ,  m.  à  Paris  en 
1693  ,*avait  été  chargé  d'écrire  Vllist.  de  St  Louis 
avec  les  pièces  recueillies  par  Tilleiuont.  Cet  ouv. 
parut  en  i5  liv.,  Paris,  1680,  in-4,  et  produisit  dans 
le  public  une  sensation  telle  que  l'édit.  fut  culcvée 
en  peu  de  jours.  On  a  en  outre  du  même  auteur: 
Discours  sur  les  pensées  de  Pascal,  1672,  in- 13,  et 
Discours  sur  les  preuves  des  miracles  de  Moïse  : 
ces  deux  opusc.  ont  clé  réimp.  dans  plus.  édit.  des 
Pensées  de  Paecal. — Filleau  de  St  Martin  ,  frère 
cadet  du  précéd.,  mort  vers  l6()5 ,  n'est  connu  que 
comme  traducteur  du  chef-d'œuvre  do  Cervantes, 
impr.  sous  ce  titre  :  Hist.  de  l'admir.  Don-Quichotte 
de  la  Manche ,  1677 ,  4  vol.  in-12  ,  et  souv.  réimp. 
—  FlLLEAU  des  Billettes  (Gilles) ,  frère  des  pré- 
cédons ,  membre  de  l'académie  des  sciences,  né  à 
Poitiers  en  1634,  m.  eu  1720,  a  laissé  des  descript. 
d'Arts  dans  le  recueil  de  l'académie.  Son  éloge  a 
été  fait  par  Fontenelle. 

FILLEUL  (Nicolas),  poète  franc.,  né  à  Rouen 
vers  i53o,  a  composé  les  ouv.  suiv.  :  le  Discours  , 
recueil  de  sonnets  moraux,  Rouen,  |56*0 ,  in  4; 
Achille,  tragédie,  Paris,  i564»  «n-4 .  représent, 
au  coll.  d'Harcourt  en  i56"3;  plus,  autres  pièces  de 
théâtre  qu'il  a  recueillies  et  pub.  sous  le  titre  suiv.  : 
les  Théâtres  de  Gaillon,  Rouen,  i566,  in-4;  'a 
Couronne  de  Henri-lc-Vïctoiicux  ,  roi  de  Pologne, 
Paris,  l573,  in-4  <  clc- 

FILMER  (Robert)  ,  écrivain  politique  anglais  , 
né  en  l6o4«  m.  en  1647,  est  aut.  des  ouvr.  suiv.  : 
Anarchie  d'une  monarchie  limitée  et  mixte,  1646, 
réiinpr.  en  it>52  et  1679  :  il  le  donna  en  rép.  au  Tr. 
de  la  Monarchie  de  Iluntou  ;  Patriarcha,  écrit  où  il 
prétend  que  tout  gouvernement  fut  d'abord  monar- 
chique ,  et  que  tous  les  titres  légaux  pour  régner 
sont  originairem.  dérivés  des  chefs  de  famille,  etc. 
Plusieurs  puhlicistes  ont  réfuté  les  principes  de  ce 
dern.  écrit ,  notamment  Locke ,  et  Siduey  dans  ses 
Discours  sur  ie  gouvernement. 

FIMBRIA,  partisan  fougueux  de  Marius  ,  tua  de 
sa  main  le  consulaire  Lucius  César.  Après  la  mort 
de  Marius  ,  ayant  été  envoyé  en  Asie  comme  lieu- 
tenant du  consul  Valerius  Flaccus  ,  il  souleva  l'ar- 
mée contre  ce  général,  le  fit  périr  pour  se  mettre 
à  sa  place,  remporta  plusieurs  avantages  contre  Mi- 
thridalc,  et  fier  de  ses  succès,  parcourut  l'Asie, 
exerçant  ses  vengeances  contre  les  partisans  de 
Sylla  ;  mais  bientôt,  poursuivi  lui-même  par  ce 
général  ,  il  fut  réduit  à  se  donner  la  mort  l'an  de 
Rome  568  (85  ans  avant  J.-C). 

FLM1ANI  ,  carme,  11c  en  174°  a  San-Giorgio  dans 
lo  royaume  de  tapies,  vn*cij>n.i  le  droit  cauonique 
à  l'université  de  cette  ville  ,  cl  en  1791  ,  il  fulclcvc 


à  l'évêché  de  Nardo  ;  il  m.  en  1799.  On  a  de  lui  : 
Hist.  /'uns  canonici  ,  Naples,  1763  ,  in-8;  Adnota- 
tiones  in  Pctri  de  Marca  concordiam  et  opuscula, 
ibid.,  1771 ,  5  vol.  in-4;  ""e  ^rtu  et  progressu  me- 
tropol.  ta  lcsiastic.  in  regno  neapolil.,  ibid.,  1776, 
in-4  »  EUmenta  juris  canonici ,  ibid. ,  1777  ,  2  vol. 
in-8;  ad  Pétri  de  Marca  concordiam  sucerdotts  et 
imperit,  supplementum  ,  ibid.  ,  I781  ,  in-4;  Ete- 
menta  juris  privati  neapulit.,  ibid.,  1782,  2  vol. 
in-8  ;  Elementa  juris  feudalis  ,  ib.,  1787  ,  in-8. 

KI.NCH  (Guillaume),  voyageur  anglais  ,  accom- 
pagna en  1607  Guillaume  Hawkins  ,  envoyé  eu 
qualité  d'anibassad.  auprès  du  grand  moghol  afin 
d'établir  des  relations  de  commerce  entre  l'Angle- 
terre et  l'Hindoustau  ,  fit  plus,  voyages  dans  l'in- 
térieur de  ce  pays  pour  y  régler  les  intérêts  de  son 
pays  et  revint  par  terre  en  Angleterre.  La  relation 
de  son  voyage  a  été  pendant  long-temps  la  meilleure 
que  l'on  eût  sur  ces  contrées  ;  il  en  a  été  inséré  un 
extrait  dans  le  recueil  de  Purchas ,  lom.  1er  ;  et 
l'on  trouve  dans  l'Histoire  des  Voyages  de  l'abbé* 
Prévost  des  observât,  de  Finch  sur  Sierra-Leone. 

FINCH  (Heneage)  ,  comte  de  Nottingham ,  né 
à  Londres  en  1621  ,  fut  d'abord  professeur  de 
jurisprudence  au  collège  d'Inner- Temple,  puis 
nommé  successivement  par  Charles  II ,  après  la 
restauration  ,  solliciteur-général ,  alterney  (procu- 
reur-général), garde  du  sceau,  lord  grand  chan- 
celier, chevalier  baronnet,  baron  et  comte.  Il  m.  en 
1682 ,  avec  la  réputation  d'un  légiste  profond  et 
d'un  magistrat  ferme  et  intègre.  On  conuait  de  lui 
plus,  discours  prononcés  dans  le  procès  des  juges 
île  Charles  I"  ,  imp.  dans  Y  Exposé  exact  et  im- 
partial de  l'accusation  ,  du  procès  et  du  jugement 
de  29  régicides,  etc.,  1660,  in-4,  l^79<  '°~8  ; 
Discours  aux  deux  chambres  du  parlement ,  pro- 
noncé lorsque  Fiuch  était  garde  du  sceau  et  chan- 
celier.— Finch  (Daniel),  comte  de  Notlingbam,  fils 
du  précédent,  né  en  16^7  ,  fit  partie  du  conseil 
d'état  qui  signa  l'ordre  pour  proclamer  roi  le  duc 
d'York  ,  mais  n'en  resta  pas  moins  éloigné  de  la 
cour  et  des  affaires  pendant  tout  le  cours  de  ce  règne. 
A  l'avènement  de  Guillaume  et  de  Marie  ,  il  ac- 
cepta le  poste  de  secrétaire  d'étal  et  le  conserva 
jusqu'en  1704,  époque  à  laquelle  il  donna  sa  dé- 
mission. En  1716  ilse  retira  entièrement  des  affaires 
publiques  pour  ne  plus  se  livrer  qu'à  des  études 
tliéolog. ,  et  il  mourut  en  i73o.— Finch  (Edouard), 
frère  d'Hencagc  et  oncle  du  précéd. ,  était  vicaire 
do  Clirisl-Churcb  à  Londres  ,  fut  expulsé  par  le 
long  parlent.,  et  m.  peu  de  temps  après  en  1642. 

FINCH  (Robert  Pool),  théolog.  angl.,  prében- 
dier  de  Westminster  et  recteur  deSt-Jean  l'Evan- 
géliste  ,  né  eu  1723,  m.  en  i8o3,  a  donné  des  Con- 
sidérations sur  l'usage  et  l'abus  des  sermtns  reçus 
judiciairem.,  1788,  in  8;  des  Sermons,  etc.— FiNCH 
(Thomas),  son  fils ,  jurisconsulte  distingué ,  memb. 
de  la  société  royale  de  Londres  ,  né  en  1757  ,  m. 
à  Londres  en  1810  ,  a  été  éditeur  du  recueil  intit.  : 
Précédents  in  chancery,  being  a  collection  of  cases 
in  chancery,  from  1689  to  177**,  T»i  parut  en  1786. 

FINCKE  (Jean- Paul),  luriscoos.  et  historien 
allein.,  né  à  Hambourg  au  commencera,  du  18e  S.t 
a  laissé  les  ouv.  suiv.  ;  Laudes  Hamburgi ,  epistola 
gralulalorin  ,  Leipsig  ,  1736  ,  in-4  :  la  3e  édition  , 
trés-augmentée,  a  paru  sous  le  titre  do  Topograph. 
etl/ibltofh.  hist.  Humburgensis ,  Hambourg,  1/39, 
in-8  ;  Index  in  colleclionem  scriptorurn  rerum  ger~ 
mamcarum,  ib. ,  1737,  in~4  ;  Conspectus  bibiioth. 
chronologico-diplomaticœ ,  ibid.,  1739,  in-4; 
dex  dplonutl.  civitatis  et  ecclcsiœ  llamburg.,  ib., 
1751  ,  in-4  *  Sptcim-  hist.  seculi  noni  et  undecimi 
à  Jnbulis  tiberatat ,  WiA.,  in- 1\;  l' s  s  ai  d'une  no- 
tu  e  sur  les  llamboitrgeois  qm  se  sont  distingues 
dans  les  lettres,  ibid.,  1748  ,  in-4  »  Supplém.  au 
dictionn.  un»',  des  gens  de  lettres  de  Jucher ,  «le, 
ib.,  17J3,  in~4  :  ces  deux  dern.  sont  eu  allemand. 
—  FlNCKE  (Daoiel),  recteur  des  écoles  de  Bran- 
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dchourg,  où  il  naquit  en  l^oS,  m.  en  1756,  adjoint 
au  ministère  ecclés.,  et  biblioth.  de  l'église  de  Ste- 
Catherine,  a  pub.,  tant  ea  latin  qu'en  allem.,  plus, 
pièces  acade'm.  et  des  opuscules  théolog.  qui  offrent 
peu  d'intérêt  :  son  meilleur  écrit  est  une  Notice 
des  antiquités  et  de  l'origine  de  la  ville  de  Bran- 
debourg ,  ibid.  ,  i?49  «  in~4  ,  avec  des  continuai, 
pub.  de  1750  a  1753  ,  le  tout  en  allemand. 

FrNÉ(OnoifCE)  ,  matbématicien  ,  né  a  Driançon 
en  1494  '  professeur  au  collège  royal  de  France  de- 
puis i53o  jusqu'à  sa  m.  en  i555,  a  puissamment 
contribué  par  ses  préceptes  et  son  exemple  a  ré- 
pandre le  goût  des  mathématiques  ,  qui  jusqu'alors 
avaient  été  fort  peu  cultivées  en  France.  On  a  de 
lui  3i  ouvrages  ou  opuscules  dont  on  trouve  la 
liste  dans  Niceron ,  tom.  38*.  Il  inventa  diverses 
machines  qui ,  de  son  temps  ,  furent  un  grand  objet 
de  curiosité,  eutre  autres  une  pendule  construite 
pour  le  cardinal  de  Lorraine  en  l553  ,  et  que  l'on 
royait  encore  avant  la  révolution  dans  le  cabinet  de 
Ste-Geneviève.  — V.  BrianVille. 

FINELLI  (Julien),  sculpteur  et  architecte, 
élève  de  Jean  Lorenio  et  du  célèbre  Bernini ,  né  à 
Carrare  en  1602,  bahitait  Naples  à  l'époque  on 
éclata  la  révolution  dont  Masaniello  se  fit  le  chef. 
Arrêté  et  conJamné  a  mort  comme  suspect  d'at- 
tachement au  parti  de  l'Espagne,  il  dut  la  con- 
servation de  sa  vie  au  duc  de  Guise ,  que  les  talens 
dont  il  avait  déjà  donne  des  preuves  intéressèrent 
en  sa  faveur.  Cet  artiste  mourut  à  Rome  en  1657. 
Ses  ouv.  les  plus  remarquables  sont  les  deux  statues 
de  St  Pierre  et  St  Paul ,  dans  la  chapelle  du  trésor 
royal  à  Naples;  et  les  modèles  de  douze  lions  en 
brome  doré  pour  le  roi  d'Ksoagne. 

FLNESTRES  Y  MONSALVO  (Joseph),  juris- 
consulte espagnol ,  ne  à  Barcelone  en  1688  ,  se  dis- 
tingua par  l'étendue  de  ses  connaissances ,  fut  pro- 
fesseur de  droit  à  Ccrvera ,  et  m.  en  1770.  Il  a  laissé 
plus.  ouv.  remarquables  par  la  précision ,  la  clarté 
du  style,  et  la  méthode  qui  y  régnent.  Les  plus 
importans  sont  :  Exercitat.  academ.  XI T,  Cervera  , 
iy;p,  in- 4î  in  ttermogeniani  jurisconsulti  juris 
epitomarum  lib.  VI  Commenter. ,  ibidem,  1757, 
2  vol.  in -4  ;  Sylloge  inscriptionum  romanarum  qui* 
in  principntu  Cntalaunut,  vel  exstant,  vel  atiquando 
exstiterunt ,  etc.,  ibid.,  1760,  in-4. 

F1NET  (Joux),  auteur  angl.  d'origine  italienne, 
né  à  Soulton  en  t57t,  gagna  par  son  talent  pour  la 
poésie  les  bonnes  grâces  de  Jacq.  Ier  et  de  Charles  I". 
Envoyé  en  France  en  1614  comme  chargé  d'affaires  , 
il  fut ,  l'année  suiv.,  créé  chevalier,  et  nomme  en 
1626  maître  des  cérémonies  ,  place  qu'il  conserva 
jusqu'à  sa  m.  en  16^1.  On  a  de  lui  :  Ftneti  Philoxe- 
nus  :  observations  choisies  touchant  la  réception  et 
la  préséance ,  le  traitement  et  l'audience  des  am- 
bassadeurs étrangers  en  Angleterre,  l656,  in-8.  Il 
a  trad.  en  angl.  l'ouvr.  franç.  de  René  de  Lusingc 
intil.  le  Commencement ,  la  durée  et  la  décadence 
des  états ,  etc.,  1606. 

FINI.  V.  FiNO. 

FINIGUERRA  (Tommaso,  et  par  abréviation, 
Maso),  sculpt.  et  orfèvre  florentin  du  i5«  S.,  cé- 
lèbre par  l'invent.  de  l'art  d'impr.  des  estampes  sur 
des  planches  de  métal  gravées  en  creux,  et  le  plus 
habile nielleur de  son  temps,  a  exécuté  une  grande 
partie  des  bas-reliefs  en  argent  d'un  autel  de  l'c'gl. 
de  St  Jean-Baptiste  de  Florence,  et  a  laissé  un 
bon  nombre  de  dessins  coloriés  à  l'acquarelle  ;  la 
galerie  de  Florence  en  possède  56.  Le  morceau 
capital  de  cet  artiste  est  son  Couronnement  de  la 
Vierge  ,  composition  de  4a  fig-  tracée ,  sur  une 
surface  de  4  P-  8  lig.  de  haut  sur  3  p.  2  lig.  de 
large  ;  cette  estampe  se  distingue  par  un  dessin 
noble  et  correct,  par  l'intelligence  des  groupes  , 
l'expression  des  têtes  ,  la  finesse  et  l'esprit  du  bu- 
rin; elle  enrichit  le  cabinet  royal.  On  trouvera 
tous  les  développemens  que  les  bornes  de  ce  dic- 
tionnaire ne  nous  permettent  pas  do  donner  sur 


l'invention  de  Finiguerra  ,  dada  l'ouvr.  intitulé  : 
ftTateriali  per  servi re  alla  storia  detl'  origine  e  de' 
progressa  délia  incisione  in  rame  e  in  legno ,  par 
M.  l'abbé  Zami ,  Parme,  «8o2,  in-8,  et  dans  le 
Peintre  graveur  de  M.  A.  Barlsch  ,  tome  i3«. 

FINKE  ou  F1NCK  (Thomas) ,  médecin  et  as- 
tronome  danois ,  professeur  de  mathématiques  et 
d'éloquence,  puis  de  médecine  à  Copenhague,  et 
administrât,  des  revenus  de  cette  université  pend. 
56  ans  ,  ué  à  Flensbourg  en  i56i  ,  m.  en  1636,  a 
laissé  un  assea  gr.  notnb.  d'ouv.  de  médecine  et 
d'astronomie  ;  on  trouvera  le  catalogue  des  prem. 
dans  la  Biblioth.  medicor.  de  Manget,  et  la  liste 
des  seconds  dans  la  Bibliographie  de  Lalande;  les 
principaux  sont  :  Geometrite  rotundi  libri  XIV  y 
Bâie,  i583  et  l5gt ,  in-4;  De  conslitutione  mathe- 
seoi ,  Copenhague,  1691,  in~4;  De  medicinm 
constitutione ,  ibid.,  1627  ,  in~4,  etc.  Spormann  et 
Chr.  Ostenfeld  ont  donné  chacun  un  Eloge  funèbre 
(en  lat.)  de  Finke. 

FINKENSTELN  (  Charles  -  Guill.  FINCK, 
comte  de)  ,  ministre  d'état  prussien  ,  membre  de 
l'académie  des  sciences  et  belles-lettres  de  Berlin  , 
né  en  1714 ,  fut  successiv.  plénipotentiaire  du  roi 
de  Prusse  Frédéric-Guillaume  à  Stockholm ,  de 
1735  à  1740  ,  envoyé  en  Russie  de  1740  à  1748, 
ministre  des  affaires  étrangères  à  Berlin  en  Iy49i  en 
remplacement  du  comte  de  Podevrils,  et  conserva 
cette  dernière  place  pend.  5o  années  consécutives 
jusqu'à  sa  mort,  arrivée  en  1800.  On  a  de  lui  une 
Relation  de  la  diète  de  1738,  en  franç.  :  on  y  trouve 
l'histoire  exacte  de  toutes  les  manoeuvres  qui  on% 
précédé,  accompagné  et  suivi  le  renversement  du 
système  suivi  par  la  Suède  depuis  plus,  années.  Ce 
changement  de  politique,  tout-à-fait  à  l'avantage 
de  la  France,  est  appelé  le  triomphe  des  Chapeaux 
sur  les  Bonnets. 

FINLAY  (  John  ) ,  littéral,  écossais ,  né  à  Glas- 
cow  en  1782,  m.  en  1810  ,  est  aut.  d'un  recueil  de 

Ïtocsies  impr.  sous  le  titre  de  Wallace  ou  le  foul- 
on d'Ellerslie.  Il  a  aussi  pub!,  des  Ballades  écos- 
saises histor.  et  romantiq. ,  la  plupart  anciennes , 
avec  des  notes  et  un  glossaire  et  précédées  de  Re- 
marques sur  l'état  primitif  de  la  composition  des 
ballades  (ou  romances  )  en  Ecosse  ,  Edimbourg  . 
1808  .  2  vol.  in-8.  6 

F1NNO  (Jacob),  past.  à  Abo  (Finlande)  ,  vers 
la  fin  du  16e  S.  ,  est  aul.  de  l'ouvr.  suiv.  :  Cantio- 
nes  piaf  episcoponimveterum  in  reeno  Suecia ,  etc. , 
Greifswald,  i582,  Rostock,  i625,  recherché  des 
bibliographes  et  des  antiquaires. 

FINO  FINI,  un  des  plus  célèbres  orientalistes 
italiens  du  l5«  S.,  né  à  Ariano,  dans  la  Polesinede 
Rovigo  en  i43i  ,  exerça  d'abord  l'emploi  de  no- 
taire ,  fut  ensuite  prem.  maître  des  comptes  ou  in- 
tendant du  duc  de  Ferrare  ,  et  travaillait  à  un  ou- 
vrage considérable  lorsque  la  mort  l'enleva  en  t5i7, 
avant  qu'il  y  eût  mis  la  deru.  main.  Daniel  Fino, 
son  fila  ,  a  puhl.  ce  livre  sous  le  lit.  auiv.  :  Fini 
Fladriani  Fini  Ferrariensis  in  Judatos  flagellum 
ex  sncris  scripturis  ercerptum ,  Venise,  i538, 
in-4-  —  Fiso  (Daniel),  fils  du  précédent,  secré- 
taire et  trésorier  de  la  ville  de  Ferrare  où  il  était 
né  en  i473  ,  a  été  l'édit.  de  l'ouvr.  cité  ci-dessus, 
et  a  laissé  quelq.  petites  pièces  de  vers  eu  latin  et 
en  italien  :  les  Mém.  histor.  des  littérateurs  ferra- 
rais  par  Barolli  donnent  des  détails  sur  ces  mor- 
ceaux. 

FINO  (  AlEMANIO  )  ,  historien  italien ,  né  à  Ber- 
game,  m.  vers  i586  à  Crème  ,  où  il  occupait  une 
place  dans  la  magistrature  ,  a  laissé  les  ouv.  suiv.  : 
la  isloria  di  Crema ,  raccolta  dngli  annal i  di 
Pietro  Terni ,  Veuise,  i566,  in-4,  réimprimé  à 
Crème,  17 il  ,  in-8,  avec  une  rép.  aux  critiques 
que  François  Zava  avait  faites  de  cette  histoire,  et 
le  livre  intit.  :  Scella  di  uomini  usciti  da  Crema. 
On  a  en  outre  du  même  auteur:  la  Guerra  d'Attila, 
flagello  di  Dio ,  etc.,  Venise  ,  iSog,  in-13,  et  une 
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trad.  du  lat.  en  ila).  de  la  Descript.  de  File  de  Ma- 
dère par  Jules  Landi ,  Plaisance  ,  l5;/| ,  in-8. 

FIîïOT  (  Raimono  )  ,  méd.  du  prince  de  Condc 
(  Henri-Jules  )  ,  ne'  à  Be*icr*  en  itxSj  ,  m.  à  Pari* 
en  1709,  a  laissé  la  réputation  d'un  habile  prati- 
cien. On  ne  connaît  de  lui  aucun  écrit. 

FIOCCO  (  André-Dominioi  e)  ,  en  lat.  Floccus , 
chanoine  florentin,  m.  en  1^2,  n'est  connu  que 
comme  auteur  d'un  traite'  :  De  romanis  potestali- 
bus ,  sacerdotiis  et  magistratibus  ,  attribué  dans  un 
temps  •  Lucius  Fenestella ,  écriv.  du  S.  d'Auguste , 
réimpr.  en  ifcj  à  Milan,  petit  in  ^,  et  trad.  en 
italien  par  Fr.  Sausovino  ,  Venise  ,  i5^7 ,  in-8.'.— 


1^7 

Fiocco  (  Pierre^  Antoine  )  ,  musicien  italien,  ne  a 
Venise  vers  l65o,  vint  se  fixer  à  Bruxelles  ,  et  fut 
maître  de  musique  de  l'église  du  N.-D.  du  Sablou 
de  cette  ville.  Il  a  laisse  :  Sacri  concerli  a  una  o 
piu  voci ,  etc. ,  op.  1°,  Anvers  ,  1691  ,  in-q  ;  Missa 
emoteiti,  etc.,  etc.,  Amsterdam,  1693,  in-4- — 
Fiocco  (Joseph-Hector),  (ils  du  précéd.,  musicien- 
compositeur,  né  à  bYuxcllcs  vers  la  fin  du  17e  S.  , 
fut  maître  de  chapelle  à  Anvers.  11  a  laissé  une 
sonate ,  Adagio  e  allegro ,  pour  le  clavecin , 
gravée  à  Hambourg  ;  et  Mo  te  M  a  IV  voci ,  con  IIl 
strumenti,  Amsterdam,  1730. 

FIORA VANTI  (  Léonard  )  ,  méd.  ,  chirurgien 
et  alchimiste  bolonais  ,  m.  en  i588,  avec  les  titres 
de  docteur,  comte  et  chevalier,  exerça  dans  plus, 
villes  d'Italie ,  et ,  avec  de»  talens  fort  médiocres  , 
eut  l'art  d'acquérir  une  réputation  brillante.  Il  se 
vantait  d'avoir  recollé  des  nez  tout-à-fait  séparés  du 
visage  ;  d'avoir  excisé  des  rates  et  opéré  une  foule 
d'autres  cures  merveilleuses.  On  a  de  lui  un  grand 
nombre  d'ouvr.  moins  digues  d'un  médecin  que 
d'un  empirique,  et  qui  cependant  ont  clé  souvent 
réimpr.  et  môme  trad.  en  langues  étrangères.  Kous 
citerons  entre  autres  les  suivans  :  Lo  specchio  di 
scienza  unh'ersale  libri  III,  Venise,  l564»  i'i-8  , 
trad.  en  lat.,  Francfort,  t625 ,  iu-8  ,  et  en  franc, 
par  Gabriel  Cliappuis  ,  i5&4  ,  in-8  ;  Del reggimenlo 
délia  peste ,  Venise  ,  i56j  ,  in-8  ,  trad.  eu  allcm. , 
Francfort,  i63a  ,  in  8  ;  //  compendio  dei  secreti 
razionali  intorno  alla  medteina,  chirurgia  ed  alcld- 
min  ,  Venise  ,  1571 ,  in-8  ,  trad.  cnallem.  ,  Darms- 
tadt ,  1624  ,  in-8  ;  la  Ftsica  ,  divisa  in  quatlro  libri , 
Venise,  i58a,  i6o3,  1629,111-8,  trad.  en  allcm., 
Francfort,  1618,  in-8,  etc. 

FIORAVAISTI  (Jérôme)  ,  en  lat.  Floravantius , 
îesuile  romain  ,  recteur  du  collège  des  maronites  à 
Rome,  et  confesseur  du  pape  Urbain  VIII ,  né  en 
l555,  m.  en  i63o,  est  aut.  des  ouvr.  suiv.  :  De 
beatissimd  Trinitute  libri,  Paris,  1624,  in-4,  4f  édi- 
tion ;  Explanatio  in  nonnulla  sacra  scrtpturœ  loca , 
Anvers,  Moret.  — Fioravanti  (Alexandre),  doc- 
teur en  théologie  et  prédicateur  bolonais  de  l'ordre 
des  capucins,  mort  vers  IÔ85  ,  a  laissé  un  traité 
De  modo praclicnndi  rctiarium  nwthematicum,  etc., 
Venise  ,  l585  ,  in-4  '  cl  dcs  Commentaires  sur  la 
physique  u'Aristote ,  en  MS.  —  Fioravanti  ou 
Fi.oravantes  (  Benoit  )  ,  ecclésiastique ,  est  connu 
comme  édit.  de  la  collection  des  monnaies  papales, 
publ.  sous  Je  titre  suiv.  :  Antiqui  romanorum  pon- 
ti/icum  de  nu  rit  à  Benedicto  XI  ad  Paulum  III, 
editi  à  Joanne  Vignolio  ,  tertiâ  parte  aucti  et  notis 
illustmti,  Rome,  1734-38  ,  2  vol.  in-4  —  Fiora- 
vanti (Jacques),  noble  de  Pisloic ,  se  livra  par- 
ticulièrement à  l'étude  des  antiquités  de  sa  patrie, 
et  publ.  :  Mcmorie  slor.che  délia  città  di  Pisloja , 
Lucca,  1758,  in- fol. 

FlORblBliLLO  (  Antoine)  ,  littérat.  et  ecclé- 
siastique italien,  ne  à  Modène  veis  Ô70,  m,  en 
l567  dans  la  même  ville  ,  fut  d'abord  secrétaire  du 
célèbre  Sadolet  (  v.  ce  nom),  ensuite  du  cardinal 
Crescenzi  qu'il  accompagna  au  concile  de  Trente, 
puis  du  card.  Polus  dans  la  mission  dont  ce  doru. 
fut  chargé  ,  lors  de  l'avènement  de  la  reine  Marie 
sur  le  trône  britannique.  A  son  retour  à  Rome , 
Fiordibcllo  fut  nommé  par  le  pape  é\éq.  d'Avello , 


dans  le  royaume  do  Naplcs  ;  et  il  se  démit  de  cet 
évêché  au  bout  de  3  ans ,  pour  remplir  une  charge 
qui  lui  fut  confiée  dans  les  bureaux  de  la  secrétai- 
re rie  apostolique.  On  a  de  lui  une  très-bonne  édit. 
des  Lettres  de  Sadolet ,  Lyon  ,  i55o  ;  des  Discours 
latins,  impr.  à  diiicreules  énoq.  ;  un  comment.  : 
de  Vitâ  Jacobi  Sudoleti,  et  des  lettres  (Epislota) 
recueil,  et  publ.  par  l'abbé  Costanzi ,  en  1  vol., 
avec  la  vie  de  l'auteur.  On  conserve,  à  la  biblioth. 
ambroisienuc  de  Milan,  un  MS.  autographe  de 
Fiordibcllo ,  sous  ce  titre  :  Adversaria  ,  scu  for- 
mula pro  epislolis  ponlijtciis  conscribendis. 

FlOllE  (  Agnello  del),  architecte  et  sculpteur 
italien  du  i5cS.,  exécuta,  en  14&)  ,  le  tombeau  du 
cardinal  Piscicello  dans  l'église  calhéd.  de  Naples  , 
et  celui  de  Jean  Cicimello  dans  l'église  deSt-Lau- 
rent ,  en  i4"3. 

FIOREMTINI  (Faanç.-Marie)  ,  écrivain  mé- 
diocre, né  à  Lucqucs ,  cultiva  la  méd.,  la  littérat., 
la  théologie  et  la  poésie,  et  in.  dans  sa  patrie  en 
1673.  11  a  laissé  quclqnes  écrits,  entre  autres: 
De  cenuino  puerorum  lacté  ,  etc. ,  Lucques ,  l653, 
in-8  ;  Mcmorie  delta  gran  contessa  Matdda ,  ibid., 
164*,  >n-4;  Hetruscm  pietalis  origines,  seu  de 
prima  Tusciœ  christianitntc ,  ibid.,  1701,  in-4- 

FIOR1  (George),  savaot  juriscons.  milanais  du 
i5pS.,  et  professeur  de  droit  à  l'univ.  de  Milan, 
m.  vers  i5i2,  est  aut.  d'une  bist.  de  bello  Italico 
et  rébus  Gallorum  pratetarè  gestis  libri  VI ,  etc., 


5ub.  par  Hugues  Picardet ,  procur.-gén.  au  parlent, 
e  Dijon,  Paris,  i6"t3,  in-4- —  F10R1  (Joseph), 
littéral,  et  poète  sicilien,  né  en  i6a3  à  Cefalù  ,  m. 
en  1646,  a  laissé  des  Poésies  italiennes  et  latines  , 
recueillies  et  publ.  par  Vincent  Auria,  son  ami, 
Venise  ,  t65l,  iu-12 ,  avec  la  vie  de  l'auteur  et  de» 
notes. 

FIOR1TO  (AcGUSTim),  médecin  sicilien,  m. 
en  1690  avec  la  réputation  d'un  homme  aussi  savant 
dans  la  théorie  qu'habile  dans  la  pratique  de  son 
art,  a  laissé  plus.  ouvr.  MSs. ,  entre  autres,  une 
lopagraphic  de  Mazzara,  sa  ville  natale.  —  F10- 
rito  (Augustin),  de  la  même  famille  que  le  préc, 
jésuite,  profess.  de  langue  grecque  au  collège  de 
Palcrme ,  né  à  Mazzara  en  i58o ,  mort  en  l6i3,  a 
traduit  en  latin  un  grand  nombre  d'opusc.  des  PP. 
grecs,  relatifs  à  l'histoire  ecclésiast.  de  Sicile.  La 
plupart  de  ses  écrits  ont  été  insérés  dans  les  Sanc- 
torum  siculortim  vitœ  d'Octave  Gaétan,  Palerme, 
16J7,  2  vol.  in-fol.  On  attribue  à  Fiorito  des  tra- 
gédies grecques  et  latines. 

FIOROM  (Jean-André)  ,  né  à  Pavic  en  1704  , 
élève  du  célèbre  Léo  ,  fut  successivem.  maître  de 
chapelle  à  Cômc  ,  à  Milan,  et  m.  dans  celte  dern. 
ville  en  1779  :  on  conserve,  comme  monumens  de 
science  cl  de  talent  tout  à  la  fois  ,  dans  les  archives 
de  la  cathédrale  de  Milau  ,  des  Messes  et  Vêpres  à 
huit  parties  ruelles ,  de  sa  composition. 

FIRkSZUOLA  (Ange),  célèbre  littérateur  ital. 
dont  les  écrits  fout  autorité  dans  la  langue  et  sont 
souv.  cités  dans  le  gr.  vocabul.  de  la  Crusca  ,  né  à 
Florence  en  i /|()3  ,  lit  une  partie  de  ses  éludes  A 
Pérousc  ,  et  se  lia  dans  celte  ville  avec  le  fameux 
Pierre  Arélin.  Après  avoir  suivi  à  Rome  la  carrière 
du  barreau  ,  il  prit  l'habit  des  religieux  à  Vallom- 
hrcusc  )  fut  successiv.  pourvu  des  abbayes  de  Sle- 
Marie-de-Spoletle  et  de  St-Sauveur-de-Vajano,  et 
m.  antérieurement  à  1^48.  11  a  laissé  plus,  opusc. 
en  prose,  tels  que  :  les  Discours  des  Animaux1 , 
imitation  libre  d'un  ancien  recueil  de  fables  orient.  ; 
les  Entretiens  d'Amour,  avec  une  Epître  en  l'hon- 
neur des  Dames  ;  huit  jSouvetles  dans  le  genre  de 
celles  de  Boccacc  ;  un  Dialogue  galant  sur  les 
beautés  des  dames  ;  une  imitation  de  l'Ane  d'Or 
d'Apulée  ;  des  poésies  diverses  dans  Te  genre  bur- 
lesque et  satirique;  deux  comédies  ,  etc.  :  le  tout 
a  été  recueilli  dès  l548  :  la  meilleure  édition  est 
celle  de  Florence,  1763  ,  3  vol.  in-8.  Le  Discours 
des  Animaux  a  été  trad.  ca  franc.,  Lyoo ,  Gabriel 
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Cottier,  1 556,  in-l6,  ainsi  que  le  dise,  sur  la  beauté 
des  O urne s ,  Pari»,  i5y8,  in-8,  par  Jean  Pallet. 

FIRMIAN  (Charles,  comte  de),  administrai,  du 
pou veruem.  gén. de  la  Lombardie  autricli.  (d<  p  1 759 
jusqu'en  1782},  ne'  en  1718  à  Trente,  ou,  suiv.  d'au- 
tres, à  KroiutieU  dans  le  Tyrol ,  se  Ht  chérir  par  sa 
justice  et  Son  zèle  pour  la  prospérité  publique  , 
protégea  les  lettres  ,  les  sciences  et  les  arts  dans  son 
gouvernement,  forma  une  hihlioth.  qui  contenait 
plus  de  vol.,  et  un  cabinet  de  tableaux  ,  de 

médailles  et  de  gravures  qui  devint  un  des  plus 
beaux  de  ce  temps.  11  érigea  les  chaires  de  sciences 
et  d'arts  à  l'université  de  Pavie ,  enrichit  cette  cé- 
lèbre e'cole  d'une  biblioth.,  d'un  jardin  hotan.,  d'un 
laboratoire  do  chimie,  d'inslruin.  de  physique  et 
de  cabinets  d'hist.  natur.  et  d'analomic ,  et  m.  en 
178a,  généralem.  regretté.  Son  étage  a  clé  écrit  en 
italien  par  le  comte  Jean- IJapt. -Gérard  d'Arco  ,  et 
en  latin  par  Ange-Théodore  Villa  ,  prof,  à  l'unir, 
de  Pavie. 

FIRMICUS  (Matehsus-Jui.ii:s\  écriv.  lat.  qui 
vivait  sous  les  successeurs  du  grand  Constantin ,  a 
composé  vers  l'an  3^5  un  ouvr.  très-eslimé  intitulé 
des  Erreurs  des  Religions  prof  unes ,  impr.  dans  le 
16*  S.,  avec  des  notes  de  Jean  Wouvcr.  On  lui  at- 
tribue 8  liv.  sur  l'Astronomie,  impr.  pour  la  prem. 
fois  par  Aide  Manuce  en  l5oi,  et  souvent  réimpr. 
depuis  cette  e'poque  ;  mais  cet  ouvr.  lui  est  contesté 
par  plusieurs  critiques. 

FIRMILIEN  ,  Ftrmilianus  (St)  ,  év.  de  Césarée 
au  3'  S.,  ra.  en  269.  contribua  beaucoup  à  détruire 
le  schisme  «le  Novalien  (  v.  ce  nom  )  ,  et  assista  en 
2t>4  à  un  concile  d'Antioche  ,  tenu  à  l'occasiou  de 
l'erreur  de  Paul  deSamosatc.  V.  ce  nom. 

FIRMIN  (St),  premier  évêque  d'Amiens,  dis- 
ciple de  Si  Honeste  ,  né  à  Pampclune  au  3e  S.,  prê- 
cha à  Deauvais,  à  Amiens  ,  il  m.  martyr  dans  cette 
dernière  ville  en  087.  Sa  fie,  écrite  par  un  ano- 
nyme cl  augm.  de  notes  critiques  par  le  P.  Suys- 
keu  ,  a  été  insérée  dans  le  lier,  de  Dollandtis.  — 
FiRMlN  (St),  le  Con/ess.y  fut  le  3e  év.  d'Amiens.  Sa 
vie  se  trouve  également  dans  le  Rec.  de  Bollaudus. 
—  FiRMlN  (St),  3e  ou  /|*  év.  de  Mende,  vivait  vers  la 
fin  du  q«S.  —  FlBMiN  (St)  ,  7°  év.  de  Verdun  ,  né  à 
Toul  au  4*  S.,  gouverna  son  diocèse  avec  sagesse  , 
cl  m.  de  frayeur  lorsque  la  ville  de  Verdun  fut 
assiégée  en  5o2.  —  FiRMlN  (St) ,  év.  d'Usé*,  né  eu 
5t>9,  assista  au  concile  d'Or'.éans  en  ;>qi  ,  et  au  se- 
cond concile  de  Paris  en  55 [ ,  gouverna  son  église 
avec  zèle,  et  m.  en  553. 

FIRMIN  (Thomas). philanthrope  angl.,  adminis- 
tialeur  de  l'hôpital  St-Thonias  de  Soulhwark  ,  né 
à  Ipswich  en  i63o,  m.  en  1697,  eut  occasion 
d'exercer  particulièrement  sa  bienfaisance  lors  do 
la  peste  qui  ravagea  Londres  ei>  itt>6,  cl  de  l'in- 
cendie de  cette  même  ville  en  11  établit  à  Ips- 
wich une  manufacture  de  toile  en  faveur  des  protest, 
franç.  chassés  de  leur  patrie,  et  employa  tous  ses 
moyens  pour  secourir  les  Irlandais  victimes  des 
persécutions  du  roi  Jacques.  On  lui  doit  une  Ifist. 
abrégée  des  unitaires  appelés  aussi  sociniens  ,  en 
4  lettres  ,  Londres  ,  1687,  tn-12.  11  a  été  l'édil.  de 
l'ouvr.  inlit.  De  l'analogie  qui  se.  trouva  entre  les 
unitaires  et  l'église  catholique  ,  Londres  ,  1697.  Sa 
Vie  a  été  pub.  en  angl.,  Londres  ,  i(hj8,  in-8. 

FJRMOiST  (Hkmu-Essf.x  EDGEWOKTII  de), 
V.  Edgeworth. 

FIRMUS  ou  FIRMIUS  ,  riche  Syrien  qui  usurpa 
l'empire  cl  se  fit  proclamer  auguste  à  Alexandrie 
pour  soutenir  le  parti  de  la  fameuse  Zéuobie,  vain- 
cue par  Aurélicn.  Son  icgne  lut  de  couvtc  durée, 
car  Aurélicn  marcha  contre  lui,  le  lit  prisonnier  et 
le  condamna  au  supplice  de  la  croix —  Firmus- 
Mavrcs,  un  des  plus  puissans  seigneurs  de  la  Mau- 
ritanie, tenta  de  secouer  le  joug  des  Romains  sous 
le  règne  de  Valenlinien  Ier,  vers  l'an  370  deJ.-C.  , 
s'empara  de  Césarée  et  souleva  les  provinces  voi- 
sines; niais  il  fut  vaincu  par  Théodose,  et,  se  voyant 


près  de  tomber  entre  les  mains  de  ses  ennemis,  il 
se  donna  la  m.  vers  l'an  372  de  J.-C. 

FIROUZABAW  ou  FYROUZABADY,  savant 
écriv.  oriental,  ne  à  Cazcrin  (dist.  de  Chirac)  l'an  de 
l'hcg.  729  (i3o8-29  de  J.-C),  voyagea  en  Egypte  , 
dans  l'Asie  mineure  et  dans  l'Inde  pour  acquérir  et 
perfectionner  ses  connaissances ,  et  s'attacha  sur- 
tout à  l'étude  de  l'arabe.  S'claut  fixé  à  Zébid  à  son 
retour  de  l'Inde  ,  postérieurement  à  l'an  790,  il  y 
jouit  d'une  grande  faveur  auprès  d'Ismaïl,  fils 
d'Abhas ,  souverain  de  l'Yémen,  et  remplit  les 
fonctions  de  cadhi  supérieur  depuis  l'an  793  jus- 
qu'à sa  m.,  arrivée  en  817.  Il  a  laisse  un  gr.  nomb. 
d'ouvr.,  dont  le  plus  connu  est  un  dictionn.  arabe 
intit.  Alkamous  almohit ,  c'est-à-dire  l'Océan  en- 
vironnant et  appelé  communément  Camous. 

FISCH  (  Jeaîî-George  ),  profess.  de  théologie  à 
Berne ,  secret. -rédacteur  du  ministère  des  sciences, 
puis  receveur  et  membre  du  conseil  d'éducation  de 
son  canton,  né  à  Arau  en  1758,  m.  en  1799,  a  écrit 
en  allcm.  la  Relat.  d'un  voyage  qu'il  avait  fait  dans 
les  provinces  méridionales  de  la  France  pendant  les 
années  178(1,  87  et  88,  Zurich  ,  1790,  2  vol.  in-8  : 
cet  ouvr.  est  estime  en  Suisse  et  en  Allemagne. 

FISCIIART  (Jean)  ,  surnomme  Menizer ,  écriv. 
allcm.,  avocat  de  la  chambre  impériale  de  WelzLir, 
bailli  de  Forbach  ,  né  au  commencera,  du  16*  S.  , 
est  connu  par  des  écrits  dout  la  plupart  sont  du 
genre  burlesque  ou  satirique  :  c'est  le  Rabelais 
allemand.  On  connaît  de  lui  plus  de  37  ouvr.  tant 
impr.  que  MSs.,  où  l'on  trouve,  a  côté  de  plaisan- 
teries grossière* ,  une  foule  de  traits  du  plus  haut 
comique;  sa  traduct.  libre  du  Ier  livre  de  Rabelais 
intit.  Gargantua  a  eu  treize  éditions. 

FlSCllliECK(CHRÉTiKN-MiCHEi),philol.  allcm., 
recteur  de  l'école  de  Langcnsalza,  puis  profess.  de 
philosop.  à  Gotha  ,  m.  postérieurement  à  1725,  est 
aut.  des  ouv.  suiv.:  Vitœ  ephororum  Longosalissen- 
sium,  Langcnsalza  ,  1710,  in>4  ;  Comment,  de  pra~ 
eipuis  dnctoriluts  sc/iola  Arnstadiensis ,  ib. ,  1710  , 
in-8;  De  erud:iis  sine  pietate ,  ibid.  ,  in-4-  On  lui 
doit  aussi,  outre  une  rdi|.  de  Corn.  Képos,  1721, 
in-8 ,  quelq.  tr.  de  philosophie  inorale  à  l'usage 
des  école*. 

FISCHER  (Jfan-André),  méd.  allem.,  né  à  Er- 
furt  en  1667,  professa  avec  éclat  la  méd.,  la  patho- 
logie et  la  pratique  à  la  faculté  de  celle  ville  pend. 
42  ans,  et  remplit  les  fonctions  de  conscill.  et  méd. 
de  l'archevéq.  électeur  de  Mayencc  depuis  l'année 
1719  jusqu'à  sa  m. ,  en  1729.  On  a  de  lui  Consilia 
medien  quœ  ta  tisittn  practicitm  et  fore.nsem  pro 
scopo  curandi  et  renunviandi  adornala  sunl,  Franc- 
fort,  1704,  1712  ,  3  vol.  in-i8;  Ilias  in  nuce ,  Er- 
furt,  1716,  iu-8  :  c'est  le  prospectus  d'un  ouv.  qui 
n'a  point  vu  le  jour.  Les  autres  écrits  attribués  à  ce 
méd.  sont  des  thèses  soutenues  par  des  candidats  au 
doctorat;  mais  elles  ne  lui  appartiennent  pas  eu 
propre.  —  FiscilKi;  (Daniel),  méd.  hongr.,  roemb. 
de  l'académ.  impériale  des  Curieux  de  la  Nature  , 
méd.  physicien  de  Kcsmark  et  méd.  de  l'éveq.  de 
Gross-Wardein  ,  né  à  Kcsmark  eu  1695,  ni.  en 
174^,  a  laissé  plus,  opusc.  écrits  avec  uue  emphase 
qui  ne  convient  guère  qu'aux  empiriques  :  cepend . 
on  doit  distinguer  les  suiv.  :  Comment,  phys.  de 
catore  atmosp/umi  u  mm  à  sole  \sed  à  pyrite  fer- 
vente dcdnceiulo,  Baulzen  ,  1722  ,  in-4  >  &e  reme~ 
dio  ruslieano  vnriolas  per  bnlneum  primo  aqna* 
dulcis  ,post  verb  sert  lactis  féliciter  curandi ,  Er- 
furt.  1745,  in-4- 

FISCHER  (.lEAN-BERNAnn),  archit.  allem.,  né  à 
Vienne  vers  l'an  t6'5o,  m.  en  1724,  a  construit  la 
plupart  des  beaux  édifices  de  la  ville  de  Vienne  , 
entre  autres  :  l'Hôtel  de  la chancell.  de  Bohême,  le 
palais  du  prince  Eugène,  celui  du  prince  Trantzen, 
les  écuries  impériales  ,  l'église  de  Sainl-Charles- 
Borromée.  On  lui  reproche  d'avoir  surchargé  quelq. 
parties  de  ces  monum,  d'ornem.  bizarres  et  de  mauv. 
goût-  En  récorop.  de  ses  travaux,  Fischer  fut  nommé 

i36 


Digitized  by  Google 


FISC 


(  1082  ) 


FISH 


prem.  archit.  de  l'cmper.  et  baron  d'Erlaeh.  Il  a 
laisse  :  Essai  d'une  archit.  hist.  on  fit-c.  de  bdtim 
antiques  avec  des  explications  en  allemand  et  en 
franç..  Vienne  ,  1721  ,  in-fol. ,  gS  pl.  —  FiscHtn 
(Emmauucl ,  haro  a  tic),  fils  du  precéd.  ,  archit.  et 
méranicien,  m.  en  17.^8,  dirigea  la  construction  de 
la  plupart  des  édifices  dont  son  père  avait  donné 
le»  plans,  perfectionna  les  pompes  à  feu,  les  appli- 
qua à  l'exploitation  des  mines  de  KrcmniU  et  de 
Scbcmnitz,  et  inventa  la  machine  hydraulique  qui 
conduit  et  fait  jouer  les  eaux  dans  les  jardins  du 
prince  de  Schwartzemberg. 

FISCHER  (Jean-Chrétien)  ,  savant  philologue 
allemand  ,  professeur-adjoint  do  philosophie  à  ï'u 
Diversité'  de  Je'na  ,  puis  libraire  et  conseiller  du 
duc  de  Saxe-Weimar ,  a  pub.  les  ouv.  suit.  :  de 
Insigmhns  bonarum  litlerarum  sac.  XIV,  usque 
ad  initiant  sœc.  XVI  in  Italid  instauratoribus  dis- 
sert at  10  ,  Je'na,  1744  1  »0"4  î  Hisser,  de  Hubertino 
Crescentinate  ,  elegantiorum  litterarum  sac.  XV  in 
Italid  mstauratore ,  ibid.  t  1739,  in-4  ;  Biblioth 
de  jurisprudence  moderne,  en  allemand,  1774- 
75,  deux  cahiers  in-8.  Il  a  traduit  en  allemand  du 
franc.  '«»  Lettres  de  Julie  Catesby  par  M,r,e  Ricco- 
boni ,  de  l'anglais  les  Lettres  de  Bolingbroke  ,  et  a 
donne'  une  édit.  des  Epistolœ  ad  Thyrenum  et  ad 
diversos  ,  autc.  Jac.-Nic.  Erythrao  (Viltorio  de 
Rossi)  ,  Cologne  (Jéna) ,  1739  ou  174°  1  iQ  8  avec 
une  préface  et  une  vie  de  l'aut.  ,  et  une  autre  des 
ouv.  du  savant  jésuite  Sarasa  de  Arte  semper  gau- 
dendi ,  traduit  en  latin,  1741  ,  et  en  allem.  1748. 
On  lui  doit  aussi  une  6e  c'ait,  de  l'Introd.  in  noli~ 
t'mm  rei  litter.  de  fi. -G.  Struvius  ,  augm.  sur  des 
notes  MS.  de  l'aut.  avec  des  remarques  et  des  ad- 
ditions de  Coler  ,  de  Lilientbal,  de  Koecber  ,  etc., 
Francfort,  1754,  in-8.— Fischer  (Joseph-Emm. , 
baron  de),  biblioth.  de  l'emp.  d'Autriche  ,  est  aut. 
de  l'ouv.  suiv.  :  Dilucida  reprœscnt.  magnijicos  et 
sumptuos»  biblioth.  Ctsarem,  Vienne,  i^3i,  in-fol.; 
la  prem  partie  seuletn.  a  vu  le  jour  :  on  la  regarde 
comme  un  chef-d'œuvre  (ypograph. — Fischer  (Jac- 
quc-Bcnjamin),  natural.  Uvonien,  élève  de  Linnée, 
directeur  de  la  maison  des  orphelins  de  la  ville  de 
Riga  ,  où  il  naquit  en  17.30 ,  et  où  il  m.  en  I7p3 ,  a 
écrit  en  allem.  ;  Essai  d'hisl.  nalitr.  de  la  Livonie, 
Leipsig,  1778,  in-8,  Kœuigsbcrg  ,  1791  ,  gr.  in-8, 
a«  édit.  corrig.  et  augm.  ;  Addil.  à  l'essai  d'hist. 
nalur.,  etc.,  Riga,  1784,  in-8,  fig.  Il  a  fait  insérer 
dans  les  Mélanges  du  nord  de  Hupel,  n°  4 ,  des 
mddit.  et  correct,  à  la  Biblioth.  Livon.  de  Gadc 
buseb.— Fischer  (Chrétien-Gabriel),  naturaliste 
prussien ,  né  à  Kœnigsbcrg  vers  la  fin  du  17e  S.  , 

firofessait  la  philos,  dans  celte  ville  en  171^,  lorsque 
a  persécution  dirigée  contre  les  zélateurs  de  Wolf 
le  força  à  s'expatrier  pendant  plus,  années  ;  il  voya- 
gea en  Italie  ,  en  France  et  en  Angleterre,  rentra 
dam  sa  patrie  en  1736,  et  y  m.  en  1751.  On  a  de 
lui  :  Premiers  fondent,  d'une  hist.  naturelle  de  la 
Prusse  souterraine ,  Kœnigsberg,  1714  ,  »n~4  ,  en 
allem.  ,  avec  une  suite  qui  parut  l'année  suiv.;  de 
/.apidibus  in  agro  prussico  sine  prosjudicio  content- 
plandif  ,  ibid.,  17  l5  ,  in-4  î  Quœslio  philosoph.  : 
an  spirt'us  sint  inloco  ?  ib.,  1723  ,  in»4  ;  un  Comm. 
sur  le  chip.  33e  du  9e  liv.  de  l'hist.  mit.  de  Pline  , 
et  quelq.  autres  écria  peu  intéressans.  Il  a  été  édit. 
et  commentateur  du  bel  ouv.  de  Job-Henri  Linck  , 
de  Stellis  Mariais  ,  Leipsig  ,  1733  ,  in-fol.,  42  pl. 

FISCHER  (Jean-Eberhard),  savant  professeur 
d'histoire  et  d'antiquités  à  Pélersbourg,  membre 
de  l'académie  impériale  de  celle  ville,  né  à  Essling 
en  Souabe  en  1697  ,  m.  en  1771,  fut  du  nombre 
des  savant  envoyés  en  Sibérie  et  au  Kamlschalka  [ 


années  1770  et  1771 ,  et  quelques  autres  écrils  qui 
offrent  peu  d'intérêt. — Fischer  (Jean-Bernard)  , 
médecin  ,  né  à  Luhuck  i-n  Saxe  l'un  i085,  exerça 
sou  art  pendant  quelque  temps  à  Riga  ,  où  son  père 
était  médecin  de  la  gai-uison  ,  fut  nommé  médrciu- 
physicien  de  cette  vilie,  puis  médecin  de  l'imper. 
Anne  de  Russie ,  créé  archiatre  de  l'empire ,  anntdili 
par  l'empereur  Charles  VI  et  admis  à  1  acade'm.  des 
curieux  de  la  nature.  A  l'avènement  d'Elisabeth 
au  trône  de  Russie  ,  Fischer  quitta  la  cour  et  se  re- 
lira aux  environs  de  Riga  dans  une  campagne  où  il 
m.  en  1772.  On  a  de  lui  plus,  opusc;  les  princ.  sont  : 
les  suiv.  :  Economie  rurale  livonienne  ,  Riga,  1772, 
in-8  ,  édit.  augm.  ;  de  Senio  ejusque  gradibus  et 
morbis,  neenon  de  ejusdem  acquisitione  tractatus  , 
cum  prafat.  Andréa  Eliot  Bue  line  r ,  Erfurt,  1760, 
in-8  ,  avec  d'autres  petits  traités  sur  le  même  sujet 
par  Ranchiu ,  Floyer  ,  Wetsted  et  Oetharding  ;  De 
Zèbre  rniliari  purpura  albâ  dicta,  è  veris  principiis 
erutd  et  confirmatâ,  tractatus  per  Ion  gant  erperien- 
tiam  collectas  ,  Riga,  1767,  in-8. 

FISCHER  (Jean-Frédéric)  ,  savant  littérateur 
allemand  ,  né  en  1726  à  Cobourg ,  m.  en  1799  k 
Leipsig ,  où  il  professait  les  belles-lettres  depuis 
1762  ,  a  laissé  un  très-grand  nombre  d'ouv.  dont 
on  trouvera  la  liste  complète  avec  une  exacte  in- 
dication des  titres ,  des  dates  et  des  formais  dans  la 
notice  de  M.  Kuinol ,  imp.  à  la  suite  des  remarques 
de  Fischer  sur  la  grammaire  grecque  de  Weller  , 
1798- 1801 .  On  doit  à  ce  célèbre  professeur  des  édit. 
estimées  de  plus.  aut.  classiques  :  les  principales 
sont  les  suiv.  ;  Théophrasle ,  1763  ;  Platon,  1783  ; 
Esc/une  le  socratique,  1788  ;  Paléphatus ,  1789; 
Anacréon  ,  1793  ,  etc. — Fischer  (Jean-Frédéric)  , 
jurisconsulte  du  18e  S.,  n'est  connu  que  par  une 
savante  et  curieuse  dissert,  sur  l'état  civil  des  Juifs 
en  général  ;  et  particulièrement  en  Alsace ,  iinp. 
sous  ce  tit.:  Comment,  de  statu  et  jurisdict.  Judaor., 
secundum  leges  romanas  ,  germanicas ,  alsaticas  , 
Strasbourg,  1763,  in-4  ,  de  u5  pag.  — Fischer 
(Jean-Godcfroi),  médecin  aulique  el  physicien  de 
la  ville  de  Stade,  m.  eu  1767,  est  auteur  d'une  dis- 
sertation inl.:  Comment,  de  vertnibus  in  corpore  h  ti- 
nt n  nu  ,  et  anlhelmintico  priori  anno  invento ,  Stade, 
in-8.  —  Fischer  (Frédéric.  Chrislophe-Jo- 
naliian) ,  savant  jurisconsulte  et  publiciste  allem.  , 
professeur  de  droit  des  gens  et  des  fiefs  de  l'univ. 
de  Halle  et  assesseur  ordinaire  de  cette  université , 
né  àSlutlgard  en  1750,  m.  on  1797,  a  laissé 35  ouv. 
d'hist.  et  de  jurisprudence,  la  plupart  écrils  en 
allemand.  Ou  en  trouvera  la  liste  dans  Meuscl  ;  les 
principaux  sont  :  Littéral,  du  dioit  germanique  , 
Leipsig,  1782,  in-8;  Hist.  du  commerce,  de  la 
navigat.,  des  arts  et  mnnufact.,  agricull.,  police  , 
monnaies  ,  etc. ,  et  du  luxe  de  l' 'Allemagne ,  Ha- 
novre, 1785-92.  4  part.  »n-8. — Fischer  (Gottlob- 
Nathanacl),  savant  philologue  et  journaliste  saxon  , 
professeur  ordinaire  au  Padagogium  de  Halle  de 
1769  à  177.5  ,  et  recteur  de  l'école  de  St-Martin  à 
Halbcrstadt  depuis  177D  jusqu'à  sa  m.  en  1800,  a 
laissé  entre  autres  ouv.  des  Extraits  de  Molière , 
Halherstadt,  1778,  in-8  ;  Hist.  de,l'école  capitulaire 
(domschule)  d'Halberstadt,  il».,  1792  ,  in-8,  en  ail.; 
Florilegium  latinum  anni  1786,  Leipsig,  1785, 
in-8.  Il  a  été,  depuis  1785  jusqu'en  1800,  le  prin- 
cipal redact.du  journal  hebdomadaire  allem.  int.  : 
Feuilles  d'Halberstadt ,  ul  a  travaille  à  plus,  autres 
journaux  ou  écrits  périodiques. 

FISCHERSTROfc.M  (Jean)  ,  secrétaire  de  la  so- 
ciété patriotique  de  Stockholm  ,  membre  de  l'aca- 
démie; des  sciences  de  cette  ville  au  18'  S.,  entreprit 
un  Dictionn.  economiq.,  dont  il  pub.  trois  vol,  et  a 


pour  faire  des  observations:  il  a  laissé  une  Hist.    laissé  un  autre  ouv.  inlil.  :  Essai  d'une  descrip.  du 
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de  Sibérie  ,  depuis  la  dècouv.  de  ce  pays  Jusqu'à 
sa  conquête  par  les  Busses,  Pélersbourg,  1768  , 
2  vol.  in-S  ;  des  dissert,  sur  l'Origine  de  la  langue 
des  Moldaves,  sur  l'Origine  des  Américains ,  in- 
sérées dans  le  Calendrier  bisloriq.  de  Pélersbourg , 
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comté  d'York,  en  1459,  passait  pour  un  théologien 
meilleurs  cootrovcrsisles  do  son 
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temps.  Il  défendit  avec  force  la  fui  calholiq.,  s'op- 
posa auUnt  qu'il  put  à  l'introduction  des  doctrines 
nouv.,  et  contribua  par  son  c redit  auprès  de  la  reine 
Marguerite  «faire fleurir  l'université  tic  Cambridge. 
Persécuté  par  Henri  VIII  pour  avoir  eu  lo  courage 
de  s'opposer  au  divorce  de  ce  prince ,  et  pour  avoir 
refusé  de  reconnaître  sa  suprématie  spirituelle,  il 
fut  arrêté,  dépouillé  de  ses  Liens,  condamné  au 
dernier  supplice  comme  coupable  du  crime  de  lèse- 
majesté  et  décapité  en  l5J:>.  Ses  principaux  ouv. 
pub.  d'abord  séparément  ont  été  recueillis  et  imp. 
en  un  vol.  in-fof.,  "WurUbourg,  1597. 

FISUER  (Marie),  Anglaise,  fanatique  do  la  secte 
des  quakers  au  17e  S. ,  se  rendit  à  Cumtantinople 

{tour  porter  des  paroles  de  vérité  a  Mahomet  IV  qui 
a  prit  pour  une  folle ,  et  se  contenta  de  la  renvoyer 
en  Angleterre.  On  trouvera  de  plus  amples  détails 
sur  la  vie  de  cette  femme  dans  VHist.  du  fanatisme 
du  P.  Catrou. 

FISKE  (Na  than) ,  pasteur  angl. ,  né  en  1733, 
m.  en  1799,  ministre  de  Brookfield  dans  le  Massa- 
chusetts ,  a  laissé ,  outre  un  asses  grand  nomb.  de 
Sermons,  un  recueil  d'essais  sur  div.  sujcU  intit.  : 
le  Moniteur  moral,  l8ot ,  2  vol.  in-12. 

FISSIRAGA  (Antoine  ) ,  seigneur  de  Lodi  au 
l4e  S.,  issu  d'une  famille  qui  pendant  tout  le  siècle 
prc'céd.  avait  été  à  la  tète  du  parti  guelfe  ,  profita  de 
son  influence  pour  se  rendre  souverain  de  Lodi ,  et 
fut  confirmé  dans  sa  souveraineté  par  l'empereur 
Henri  VII.  Mais,  s'étant  ensuite  réuni  aux  ennemis 
de  ce  prince  pour  lui  faire  la  guerre  ,  il  fut  vaincu, 
fait  prisonnier ,  et  m.  en  captivité. 

F1TCII  (Ralph),  voyag.  angl.  du  16*  S. ,  passa 
nuit  années  à  parcourir  l'Orient,  et,  de  retour  à 
Londres .  donna  une  relation  de  son  voy.  q%  a  clé 


insérée  dans  le  tom.  2d'Hackluyt,et  dans  le  tom.  2 
de  Purchas  ,  sous  ce  titre  :  Voyage  à  Or/nus  puis  à 
Goa ,  dans  les  Indes  orientales ,  etc.  ,  commencé 
l'an  i583  et  terminé  l'an  ID91.  Cette  relation  est 
exacte  cl  très-intéressante  :  la  plupart  des  choses 
que  Fitch  raconte  ont  été  confirmées  par  des  voya- 
geurs plus  modernes. 

FITE  (Mad.  de  La)  ,  née  a  Hambourg  en  1737, 
m.  i  Londres  en  1794*  a  pub.  sous  le  voile  de  l'ano- 
nyme les  trad.  des  ouv.  suiv.  :  Mém.  de  Mlle  Stern- 
hetm,  tr.  de  M,ne  de  La  Roche  ,  1773 ,  2  vol.  in-12  ; 
Leit.  sur  div.  sujets,  I7"5,  in-12;  Vie  et  Lett.  de 
Geflert ,  tiad.  de  l'allcm.  de  J.-A.  Cramer,  1775  , 
3  vol.  in-8  ;  Essai  sur  la  physiognomome ,  trad.  de 
l'allem.  de  Lavater,  1781-1787  ,  3  vol.  in-4  (v.  n° 
5907  des  Anonymes ,  2e  édit.) 

FI-TI.  Ce  nom,  qui  signifie  prince  déposé,  est 
commun  à  plus,  empereurs  de  la  Chine,  maison 
le  donne  particulièrement  à  Lieou  lse-nie ,  5e  emp. 
de  la  prem.  dynastie  des  Song  ,  tyran  farouche  qui 
égorgea  son  ancien  précepteur,  ses  ministres,  leurs 
enfaus  et  leurs  frères  ,  les  princes  du  sang  ,  en  un 
mot  tous  les  hommes  qui  par  leur  rang  ou  leur  ré- 
putation de  sagesse  et  de  vertu  lui  étaient  devenus 
suspects.  Un  eunuque  du  palais  délivra  la  Chinede 
ce  monstre  l'an  ùfi!\  ,  Fi-ti  avait  a  peine  régne  une 
année. 

FITZGERALD  (Gérard),  profess  de  médec.  à 
l'université  de  Montpellier,  né  en  Irlande,  m.  en 
1748,  est  aut.  des  dissert.  suiv.  :  De  natitralicata- 
me.niorum  Jluxu  ,  1  ^3 1  ;  De  ttimorilms  tunicatis , 
1733;  De  visu,  17^1  ;  Z>e  cari  ossium,  1742;  et 
d  un  ouvr.  intit.  Tract  al  us  pathologicus  de  ajf'ecli- 
busfœminarumpreclernaturalibus,  Paris  (Avignon), 
1758,  in-12. 

FITZ-HERBERT  (  Anthony  ) ,  un  des  plus  cé- 
lèbres jnriscons.  angl.  de  son  temps ,  né  à  Norbury, 
dans  lo  comté  de  Derby,  sous  le  règne  d'Henri  VII, 
fut  créé  cheval,  en  i5Î6,  nommé  un  des  juges  des 
plaids  communs  en  l5z3,  et  m.  en  l538 ,  après 
avoir  fait  jurer  a  ses  entans  de  ne  jamais  se  rendre 
possesseurs  de  biens  ecclésiastiq.  11  a  laissé,  entre 
autres  ouvr.,  un  Rec.  de  deciiions  j'itdtciaireSyUîts- 


estimé,  l5t9,  l577,  etc.  ;  l'Office  et  autorité  des 
juges  de  pn,x,  etc.,  Londres,  i538,  in-i »;  l'Offne 
de  shérifs  baillts  de  franchises,  elc.,ib..  i538.  iii-Z  • 
De  la  diversité  des  cours,  etc.,  1529  ;  De  t'.irpenl 
lace  des  terres,  153$;  le  Livre  de  l'agriculture 
i534.  — Fitz-Herbert  (Nicolas),  en  latin  FtrrheA- 
tus,  pclil-fils  du  précédent,  né  en  Irlande  en  i55o, 


abandonna  volontairement  sa  patrie  vers  O72  pour 
cause  "de  religion  ,  et  m.  à  Rome  en  1612,  retiré 
dans  la  famille  du  card.  Guillaume  Alan.  On  a  de 
lui  :  Oxoniensis  in  Angliâ  acad.  descriplio,  Home, 
1602  ;  De  antiq.  et  continuât,  cathol.  relig.  in  An» 
gliâ,  ihid.,  1608;  Vitm  card.  Alani  epitome,  ibid., 
1608  ,  in-8  ;  et  une  traduct.  lat.  de  Gataleo  de  J. 
délia  Casa  ,  ibid.,  1695  ,  in-8 ,  avec  le  texte  ital.  — 
Fitz-Herbert  (Thomas),  cousin  du  précédent  et 
petit-fils  d'Anthony,  né  dans  le  comté  de  Stafford 
en  i552  ,  fut  forcé  de  quitter  sa  patrie  par  suite  des 
persécutions  que  lui  attira  son  zèle  pour  les  intérêts 
d- 
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e  la  religion,  passa  eu  France,  de  là  en  Espagne 
^uis  enfin  en  Italie,  entra  dans  la  société  des  jé- 
suites en  1614  ,  et  m.  à  Rome  en  1640,  recteur  du 
collège  angl.  de  cette  ville.  Il  a  pub.  :  Tr.  concer- 
nant ta  politique  et  la  religion.  Douai,  1606',  in-Â; 
une  3e  partie  fut  impr.  à  Londres  ,  i65a;  un  autre 
Tr.  sur  ce  sujet  de  Machiavel  :  An  stt  ut  il, tas  in 
scelere?  vel  de  infelicitate  principis  Machiavel- 
lani ,  Rome  ,  1610,  in-8  ;  cl  quelq.  autres  ouvr.  de 
circonstance  lout-è-fait  oubliés. 
FITZ-JAMES.  V.  B  ERW1CK. 
FITZ-SIMON  (Henri)  ,  jésuite  ,  habile  contro- 
vcrs.ste  ,  né  a  Dublin  vers  iSÔg,  se  livra  aux  exer- 
cices des  missions  en  I. lande,  et  se  fit  une  grande 
réputation  par  ses  conférences  publiques  et  privées 
avec  les  ministres  protestans.  Son  zèle  pour  l'in- 
struction des  fidèles  lui  attira  de  violentes  persécu- 
tions et  même  une  condamnation  capitale  ;  mais  il 
échappa  au  supplice  ,  et  m.  dans  la  retraite  en 
lO-tf.  Ses  ouvr.  les  pins  connus  sont  :  Justification 
du  sacrifice  de  la  messe ,  161 1 ,  in-4  ;  Bntannoma- 
chta  minislror.  inplerisque  et  fidei  fundamenfis  et 
fidei  articulis  dissidenlium  ,  Douai,  1614,  in-4  et 
une  Réfutation  de  Jean  Ryder,  Rouen,  1608,  in-4. 

FITZ-STEPNEN  (Guillaume),  moine  de  Ca£ 
torbéry  au  12e  S.,  est  aut.  d'une  Vie  de  Si  Thomas 
archev.  et  martyr,  massacré  sous  ses  yeux.  C'est 
dans  cet  écrit,  iinpr.  à  la  suite  de  la  Description  de 
Londres,  par  Stowe ,  quo  su  trouve  la  plus  anc 
description  connue  de  la  ville  de  Londres  ,  avec  des 
particularités  curieuses  sur  les  mœurs  et  usages  des 
habitans. 

FIURELLT  ou  FIORELLï  (Tibebio),  acteur 
napolitain  ,  né  en  1608,  fit  partie  de  l'une  des  pre- 
mières troupes  italiennes  qui  s'établirent  en  fr'nce 
sous  le  règne  de  Louis  XIII ,  et  acquit  une  grande 
réputation  dans  le  rôle  de  Scaramouche.  Il  venait 
tous  les  soirs  à  la  cour  pour  amuser  le  dauphin 
(Louis  XIV).  Resté  au  théâtre  jusqu'à  loge  de 
83  ans,  il  m.  en  1694.  Sa  Vie  ,  écrite  par  Angelo 
Conslantini,  un  de  ses  camarades  de  théâtre  ,  l'ait 
partie  de  ce  qu'on  appelle  UBibl.  bleue.  On  a  aussi 
un  Scaramucciana  ou  Bons  mots  de  Scaramouche 
in-12;  et  un  Scaramouchiana  ,  in-32. 

F1XLMILLNER  (Placide),  astron.  allem. ,  un 
des  premiers  qui  calculèrent  l'orbite  de  la  planète 
(Jranus  ,  directeur  du  collège  de  Cremsmunsier  et 
profess.  de  droit  canonique,  né  en  1721  dans  la 
haute  Autriche,  m.  en  1791,  a  laissé  un  gr.  nomb. 
d'observat.,  dont  les  astron.  font  encore  usa»e  pour 
leur  recherches  ,  et  ne  négligea  rien  pourVuitri- 
buer  aux  progrès  de  la  science.  On  lui  doit  :  Rei- 
publicm  sacne  origines  dwinœ ,  1756;  M,ndian„s 
spéculât  astronomica  cremifanensts ,  Steyer ,  in-4  ; 
Decennium  astronomicttm ,  ibid.,  1776,  in-4;  Acta 
astron. ,  ibid.  ,  1791 ,  in-4.  On  trouve  une  JV.i/<(e 
sur  Fixmillncr  dans  les  Ephémcridcs  géogr.  du  B. 
de  Zach  ,  novembre  1799. 

FIZES  (Antoine),  célèbre  méd.  de  Montpellier, 
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le  plus  habile  praticien  de  l'Europe  au  18'  S.,  ne  ù 
Montpellier  en  1690,  fut  appelé  ù  la  cour  vers  1 7<>3 
en  qualité' de  premier  chirurg.  i\f  M.  le  duc  d'Or- 
léans ;  mais  il  retourna  dans  sa  ville  nalalc  l'année 
suiv.,  et  y  occupa  jusqu'à  sa  mort  ,  en  ij65,  une 
cliairc  de  matlie'm.  et  de  méd.  Ses  ouvr.  sont  à  peu 
près  oubliés  aujourd'hui  parce  qu'ils  sont  écrits 
avec  un  esprit  systématique  dout  les  progrès  de  l'art 
méd.  ont  l'ait  justice  ;  toutefois  ou  conserve  encore 
la  mémoire  du  gr.  talent  que  Fixes  montra  comme- 
praticien.  On  peut  voir  la  liste  des  ouv.  de  ce  méd. 
dans  Eloi;  les  principaux  ont  été  recueillis  sous  le 
titre  de  :  Opéra  medica,  Moutpellier,  174*1  1  v°l- 
in-4-  Sa  Vie  a  été  écrite  par  Estève,  méd.  de  Mont- 
pellier, et  pub.  en  1765. 

FLABEMGO  ou  FLABANICO  (Dominique  ) , 
doge  de  Venise  en  lo32,  conserva  celle  dignité 
jusqu'à  sa  m.,  arrivée  en  io43.  Flabenigo  gouverna 
avec  sagesse  et  modération,  et  fit  rendre  une  loi 
pour  empêcher  les  doges  d'associer  leurs  fils  à  leur 
autorité ,  abus  qui  commençait  à  s'introduire,  et 
aurait  infailliblement  changé  le  gouveru.  républic, 
en  un  état  monarchique. 

FLACCILLA  (jElia),  impératrice  romaine,  pre- 
mière femme  de  Théodose-le  G  rand  ,  était  née  en 
Espagne;  elle  se  distingua  autant  par  sa  piété  que 
par  ses  vertus,  fut  mère  d'Arcadius  et  d'Honorius, 
et  m.  en  385  du  regret  d'avoir  perdu  sa  fille  Pul- 
chéric  ,  3e  fruit  de  son  union  avec  Théodose. 
FLACÇUS.  V.  Horace,  Vaiérius  et  Verrius. 
FLACE  (MENÉ),  ccclés.  et  lillérat.  du  16'  S.,  né 
à  Noyen-sur-Sarthe  en  i53o,  m.  vers  i.f>85  ,  a  laissé 
■une  Pièce  de  vers  lat.,  où  il  célèbre  l'origine  de  la 
ville  du  Mans,  dont  il  attribue  la  fondation  à  Lema- 
nus  ,  roi  des  Celtes  ,  i3/2  aus  av.  J.-C.  Cette  pièce 
a  été  insérée  dans  la  Cosmogr.  de  Belleforest  eu 
l575,  et  dans  les  Coutumes  du  Maine  par  Brodcau, 
16  j5,  in-fol.  On  doit  encore  à  Flacé  :  Prières  Urées 
de  la  Bible  ,  tournées  du  latin  en  vers  fmnç. ,  au 
Mans,  l582  ,  in-12;  Citechismus  c  al  ho  lieu  s ,  etc., 
le  Mans ,  i5go  et         ,  petit  in-4- 

FLACHAT  (Jean-Claude),  négociant  et  voyag. 
français,  né  à  Lyon  au  commencement  du  18e  S., 
parcourut  la  Hollande,  l'Italie,  l'AUemague  ,  la 
Hongrie  et  la  Turquie,  séjourna  pendant  quinze 
ans  à  Constantinople  avec  le  titre  de  baserguian  ba- 
chi  ou  de  marchand  du  grand  seigneur,  et  publ.  à 
son  retour  :  Ubseiv.  sur  le  commerce  et  sur  les  arts 
d'une  partie  de  l'Europe,  de  l'Asie,  de  l'Afrique,  et 
même  des  Indes  orient.,  Lyon,  1766,  2  vol.  in-12, 
avec  fi".  On  içnorc  l'époque  de  la  m.  de  ce  négociant. 

FLACHSÈlMUS  (Jean),  évêque  d'Abo  en  Fin- 
lande ,  né  l'an  i63t> ,  m.  l'an  1708  ,  a  publié  des 
observ.  sur  la  comète  de  1081  ;  Sj'lloge  sj'Steiuat . 
thcolog.  tnundi  unie  et  posldiluviani  ad  hœc  nostra 
tempora,  Abo ,  1690.  —  Un  autre  Flaciisemus 
(Jacob),  m.  en  1696,  a  pub.  plus.  ouvr.  de  tbéolug. 
et  de  physique. 

FLAC1US  ou  FLACCUS.  V.  Francowitz. 
FLACIUS  (Matuias),  inéd.  allem.,  né  à  Bruns- 
wick vers  le  milieu  du  16'  S. ,  fut  nommé  en  iSgo 
profess.  de  roédec.  cl  de  phys.  ù  l'uuiv.  de  Rostock. 
On  a  de  lui  quelques  ouvr.  tombés  dans  un  oubli 
complet ,  et  dont  nous  citerons  seulement  :  Com- 
mentar.  de  vilâ  et  morte  tibri  quatuor,  Francfort, 
ï584i  in-4  »  Lubeck,  16*16,  in-8  -\Thematn  de  con- 
coctione  et  crudtlate,  Hoslock  ,  1Ô94 ,  in-8. 

FLACOUUT  (Etienne  de)  ,  né  à  Orléans  en 
1607,  m.  en  1660,  avait  été  depuis  i('4S  jusqu'en 
l655,  commandant  de  l'ilc  de  Madagascar  pour  la 
compagnie  des  Indes.  Ou  lui  doit  les  ouvr.  suiv.  : 
Petit  catéchisme  madécasse  et  franc,  avec  les 
prières  du  matin  et  du  soir,  Paris,  16*57,  ,n"8  ; 
Dictionnaire  de  la  langue  de  Madagascar,  etc.  , 
ib. ,  i658 ,  in-8  ;  Hist.  de  la  gr.  iie  Madagascar , 
ib.,  l658,  in-4  ,  166'  et  1664. 

FLAD  (  Phii.ippe.Guw.laume-Lot.is),  jurisc. 
aliéna.,  né  à  Heidelberg  en  1712,  m.  dans  la  même 
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ville  en  178Ô,  direct,  du  cons.  ccclés. ,  a  pub.  sur 
la  numismatique,  le  droit  public,  l'hist.  civile  et 
littéraire  du  Palatinat,  28  ouvrage  dont  on  peut 
voir  la  liste  dans  Meuscl  ;  les  principaux  sont  : 
Ichnaçrapltia  originum j "rancolhalinensium,  , 
in-4  /  Essai  on  premiers  élément  d'une  hist.  com- 
plète du  palatinat  de  Bavière  ,  Heidelberg  ,  ijlffi  , 
in-fol.  ;  sur  la  litlérat. ,  la  librairie  et  iimprtm.  à 
Ileidel'erg,  ibid.,  1700,  in-4- Ces  deux  derniers 
ouvr.  sont  en  allem.  —  Flad  (  Jean-Daniel  ) , 
frère  du  précéd. ,  né  à  Heidelberg  en  1718,  m.  en 
1779,  archiviste  de  l'administr.  ecclésiast.  de  celle 
même  ville,  est  aut.  d'un  Mém.  couronné  en  1755 
par  Vacad.  de  Gottingue  sur  l'époque  où  l'on  a 
commencé  ù  faire  usage  du  papier  de  chiffons  (en 
allemand);  et  de  Pensées  sur  une  monnaie  d'argent 
des  anc.  Allemands ,  avec  fig.,  Heidelberg,  1753  , 
iu-8  (en  français). 

FLAHEKTY  (Rodfric  O'), sav.  irlandais,  né 
en  l63oa  Moycutlin  dans  le  comté  de  Galway,  tu, 
au  même  lieu  en  1718  ,  a  donné  uue  histoire  d'Ir- 
lande qui  commence  au  déluge  et  va  jusqu'en  ifiS.j 
de  J.-C.,  sous  le  tit.  de  Ogygia,  sive  rerum  hiber- 
nicarum  chron. ,  etc. ,  Londres  ,  l685,  in~4  1  Irad. 
en  anglais  par  Jacques  Hcly,  Dublin  ,  1793  ,  2  vol. 
in-8.  Flahcrty  donna  dans  la  suite  VOgj-f>ia  ven- 
gée contre  les  objections  de  Georges  Machensie  et 
autres. 

FLAMAND  (Franc.)  V.  Duquesnoy. 
FLAMEL  (Nicolas),  écrivain-libraire  juré  en 
l'uuiversité  de  Paris  dans  le  i4*  S.,  a  été  le  sujet 
des  fables  les  plus  absurdes.  Il  jouissait  d'une  for- 
tune assez  considérable,  mais  l'ignorance  el  la 
jalousie  denses  contemporains  n'ont  pas  manqué 
de  l'exagérer  beaucoup  :  et,  comme  il  faut  trouver 
une  casse  aux  faits  même  fabuleux  ,  après  avoir 
donné  à  Flamel  des  richesses  immenses,  on  a  pré- 
tendu qu'il  les  devait  à  l'art  hermétique.  Non  con- 
tent d'en  faire  un  heureux  adepte  ,  ou  en  Ht  aussi 
un  auteur;  i53  ans  après  l'époque  de  sa  m.  Jacques 
Gohorry  ,  dit  le  Parisien ,  publia  sous  son  nom  le 
Sommaire  philosoph.  en  6j6  vers  ;  la  Fontaine  des 
amoureux  de  science  et  les  Réponses  de  Nature  à 
l'alchymiste  errant.  Ces  trois  traités  rimés  ont  été 
réimpr. ,  Lyon  ,  158$  et  1618  ,  in-16*.  On  peut  voir 
des  détails  plus  élcuîius  sur  Flamel  dans  les  Essais 
sur  Paris  de  Sainl-Foix ,  de  M.  Dulaure  et  autres 
historiens  de  Paris ,  et  dans  Vilermippus  redivivus , 
Londres  ,  l"49-  L'abbé  Villain  a  publié  Histoire 
critique  de  Nicol.  Flamel  et  de  Pernelle ,  sa  femme , 
Paris ,  i6*6i ,  in-12. 

FLAM1N  LEWISTON  (N.,  demoiselle),  l'une 
des  maîtresses  de  Henri  11,  était  d'une  des  prem. 
maisons  d  Ecosse  ,  el  vint  en  France  avec  Marie 
Sluart  ;  elle  fut  aimée  du  roi  pendant  plus,  années 
et  en  eut  un  bis,  Henri  d'Angoulême,  gr.-pricur 
de  France,  qui  m.  à  Aix  en  i588. 

FLAMIMNUS  (T.  Quinctius),  consul  romain, 
remporta  sur  Philippe,  avaut-deruier  roi  de  Macé- 
doine ,  la  mémorable  bataille  de  Cynocéphales  (  en 
5Û7  de  Home),  après  laquelle  il  rendit  la  liberté  à 
toutes  les  ville  grecques  qui  étaient  sous  la  domi- 
nation de  ce  prince.  Envoyé  ensuite  par  le  sénat 
auprès  de  Prusias ,  roi  de  Bylbinie  ,  Flaminiuus 
contribua  puissamment  à  la  mort  d'Annibal ,  qui 
était  venu  chercher  un  asile  à  celte  cour. 

FLAM1MO  (Jean-Antoine),  poète  latin  dont 
le  nom  de  famille  était  Zarrabini  de  Cotiçnola,  né 
à  Imola  dans  les  états  du  St  siège  en  t/|64 ,  pro- 
fessa successivement  les  belles-lettres  à  Sera  val  le, 
à  Moutagnana  ,  ù  Bologne,  et  m.  dans  celte  dern. 
ville  eu  l536.  11  a  laissé  un  gr.  nomli.  de  poésies 
médiocres  :  12  livres  de  lettres  latines  ,  la  vie  de 
quelques  saints  ,  un  Dial.  sur  l'éducat.  des  enfant, 
un  Tr.  de  l'origine  de  la  philos.,  une  Gramm.  lat., 
etc.  Les  Lettres  lat.  de  Jean-Ant.  Flaminioont  été 
iuipr.  ù  Bologne  eu  1744  Par  ^cs  8mn*  Domi- 
nique-Joseph Capponi ,  qui  y  a  joint  une  vie  de 
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Paul,  el  un  catalog.  exact  de  tous  ses  ouvr.  impr. 
ou  MSs.  —  Flaminio  (Marc-Antoine),  fil»  du  pré- 
cèdent, né  à  Seravalle  en  i4q8,  ni.  à  Rome  en 
i55o,  n'eut  pas  d'autre  maître  que  son  père,  et  fit 
sous  sa  direction  de  si  heureuses  études  qu'ayant 
été  euvoyé  par  lui  à  l'âge  de  it>  ans  pour  présenter 
quelq.  poésies  lat.  de  sa  composit.  au  pape  Léon  X, 
il  en  reçut  l'accueil  le  plus  distingué.  Retenu  à 
Home  par  les  hontes  de  ce  pontife  et  de  ses  succes- 
seurs ,  Flaminio  ne  la  quitta  plus  que  pour  visiter 
à  Naples  le  célèbre  Sanuazar ,  et  accompagner  au 
concile  de  Trente  le  cardin.  légat  Polus.  Sa  vie  fut 
lieureuse  et  paisible  ;  aussi  ses  poésies  latines  joi- 
gnent i  une  élégance  remarquable  un  caractère  de 
douceur  et  d'amabilité  :  elles  roulent  presque  toutes 
sur  des  sujets  sacrés  ,  et  on  y  remarque  surtout  la 
traduct.  de  3o  psaumes  eu  vers  épodiques.  La  plus 
belle  et  la  meilleure  édit.  des  poésies  de  Flaminio 
est  celte  qu'a  donnée  Fr-.Marie  Mancurli,  Padouc, 
1743,  in-4,  précédée  d'une  vie  de  l'auteur  et  d'une 
liste  de  tous  ses  ouvr.  On  doit  encore  à  Marc-An- 
toine Flaminio  une  Paraphrase  sur  le  ia«  livre 
de  la  métaphysique  d'Arislole,  Venise,  l536  ; 
une  autre  Paraphrase  sur  le  psaumes  32,  Bâlc , 
l53j ,  et  un  Abrégé  de  grammaire  italienne ,  Bo- 
logne ,  ii>2i .  —  Flaminio  (Lucius)  ,  professeur  de 
belles-lettres  ,  né  en  Sicile  dans  le  i5e  S. ,  mort  à 
Salamanque  en  i5oç),  a  laissé  :  In  Plinii  proœmium 
commcntariumy  orationes  et  carmina,  Salamanque, 
i5o3  ;  cinq  lettres  insérées  dans  le  rcc.  de  celles  de 
Marini ,  Valladolid  ,  l5iq,  in-ibl.  ;  dcs</».«c.  et  des 
poés.,  dont  la  bibliolh.  du  roi  possède  un  exeuipl., 
in~4 ,  sans  date. 

FLAMINIUS  (Caius),  consul  romain  ,  a  signalé 
son  nom  par  la  perte  de  la  bataille  de  Trasimcne  , 
où  il  commandait  l'armée  romaiue  contre  Annibal, 
et  dans  laquelle  il  périt  avec  un  grand  nombre  du 
sénateurs,  l'an  53j  de  Rome.  Nommé  tribun  du 
peuple  (5  ans  avaut  cette  catastrophe  ,  il  avait  pro- 
posé une  loi  agraire  qui  mit  le  trouble  dans  Rome. 
C'était,  suivant  Tite-Live,  un  bommo  très-brave 
sur  le  champ  de  bataille,  mais  d'un  caractère  im- 
pétueux, anogant  et  opiniâtre. 

FLAMMA.  V.  Fiamma. 

FLAMINIUS  (Nobilius),  thc'ol.  et  critique  du 
16e  S.,  ne  à  Lucqucs  ,  m.  en  l5()0,  avait  été  chargé 
par  Sixte-Quint  de  surveiller  l'imprcss.  des  Bibles 
qu'il  fil  paraître.  C'est  sous  les  auspices  de  ce  même 
pape  que  Flaminius  donna  ses  Noies  sur  la  Bible 
des  Septante. 

FLAMSTEAD  (John),  célèbre  astronome  angl., 
né  à  Denby,  dans  le  comté  de  Derby,  en  io'46\  m. 
en  1719,  membre  de  la  société  royale  de  Londres  , 
a  laissé  :  f/isl.  ctrlcstis  Britannica  ,  Londres ,  1725, 
3  vol.  in -fol.  Les  ordres  réitérés  de  la  reine  Anne 
l'avaient  forcé  à  donner  une  pretn.  edit.  imparfaite 
de  cet  iniport.  ouvr.  sous  le  titro  de  Htst.  caleslis 
libri  duo,  ih.  1712,  iu-fol.  ;  Atlas  céleste  ,  ibid., 
1729,  gr.  in-f.  ;  lu  Sciant  e  de  la  sphère  ,  fondée  sur 
le  mouvement  de  la  terre  et  les  anciens  systèmes  du 
monde  de  Pythagoro  et  Copernic,  ib.  ,  1680,  in-4  * 
Ces  deux  derniers  ouvr.  sont  en  angl. 

FLANDRE  (la),  comprise  dans  la  partie  des 
Caule3  que  les  Romains  appelaient  Belgique  ,  ne 
commeuce  à  être  connue  que  de  l'époque  où  César 
tenta  de  faire  la  conquête  de  cette  province.  De  la 
domination  rom.  elle  passa  sous  celle  des  Francs,  et 
faisait  partie  de  l'Austrasie  lors  du  demembrem.  de 
l'empire  de  Cbarlemagnc.  Il  parait  que  lors  de  son 
invasion  par  les  hordes  saxo  lies  et  cscîavu  nés  en  oY)6, 
la  Flandre  était  depuis  long-temps  gouvernée  par 
des  comtes  forestiers  (walt- grave)  ;  et ,  à  en  croire 
ses  anciennes  chroniques  ,  ce  serait  à  un  des  descen- 
dant de  ces  mêmes  comtes  que  Cbarlemagnc  aurait 
confié  l'administration  de  cette  contrée  après  l'avoir 
conquise  sur  les  barbares.  Quoi  qu'il  eu  soit,  les  suc- 
cesseurs de  ce  prem.  comte  prolitèrent  des  guerres 
qui  s'allumèrent  entre  les  petits  fils  de  Charlemagae 


pour  rendre  leurs  fonct.  héréditaires  ;  et  l'on  voit 
dès  825  Andacer,  3e  comte  de  Flandre  ,  investi  par 
Louis-le-Débonuaire  des  comtés  d'Arras  et  de  Bou- 
logne ,  devenir  lu  tige  de  la  maison  des  Reaudoin  , 
qui  fournit  successivem.  16  comtes  depuis  Beaudoin 
Bras-de-Fer,  m.  en  869,  jusqu'en  11 19  que  Beau- 
doin  VII,  dit  Hapkin,  ni.  sans  enfans  (là  même  fam. 
produisit  quelq  autres  souver.,  notamm.  le  célèbre 
Reaudoin  IX  ,  prem.  empereur  latin  de  Constanti- 
nople).  La  chronologie  des  comtes  de  Flandre  peut 
être  conliuuée  sommairement  ainsi  qu'il  suit  : 

1  comte  de  la  maison  de  Danemarck,  de  1 1 19  à  1 127. 
[       —       —         d'Angleterre.  .  .  1127  1128. 

2  —       —         d'Alsace  1120  itûi. 

â  —  —  de  Hainaut  .  .  .  1191  1280. 
à  —  —  de  Dampierre .  .  1280  l363. 
4       —       ■—         de  Bourgogne. .  .  i363  1467. 

Dans  ce  long  intervalle  la  Flandre  se  souleva  fré- 
quemment contre  l'administrât,  de  ses  comtes  ou 
plutôt  contre  celle  des  div.  puissances  sous  la  dépen- 
dance desquelles  la  plaça  alternativement  le  système 
des  successions  féodales.  En  1/^7  une  insurrect.  des 
Gantois  déjoua  les  prêtent,  injustes  que  Louis  XI 
élevait  sur  cette  portion  du  riche  hérit.  de  Charles- 
Ic-Témérairc  :  elle  passa  à  la  maison  d'Autriche  par 
le  mariage  de  Marie,  fille  de  ce  dern.  prince,  avec 
l'archiduc  Maximilien  04:9)i  <P«  »  après  avoir  juré 
de  ne  jamais  enfreindre  les  privilèges  des  états, 
viola  ses  sermens ,  et  échoua  dans  ses  tentatives  am- 
bitieuses contre  uu  peuple  à  qui  nul  sacrifice  ne 
coûtait  pour  la  conservât,  de  ses  franchises.  Sous  le 
sceptre  pacifique  de  Philippe-le-Beau  (i482-li5oÇ), 
la  Flandre  se  reposa  de  ses  troubles  ;  mais  elle  allait 
bientôt  devenir  le  théâtre  des  démêlés  des  maisons 
de  France  et  d'Autriche  (v.  Charles  Y  et  Fran- 
çois Ier).  Si  la  bonne  administr.  de  Charles-Quint 
( 1 5«p'- 1 556")  rendit  les  maux  de  la  guerre  suppor- 
tables, il  n'en  fut  pas  de  même  sous  Philippe  II, 
à  qui ,  lors  du  partage  de  l'empire ,  échurent  la 
Flandre  et  les  provinces  de  Hollande.  La  violence 
des  mesures  par  lesquelles  il  prélendit  étouffer  la 
réforme  qui  s'y  était  introduite  souleva  contre  la  do- 
mination espagnole  les  dix-sept  proviuces  belges  et 
bataves  ;  cl  bientôt ,  exaspérés  par  les  persécutions 
auxquelles  ils  se  voyaient  en  butte  ,  les  novateurs 
se  livrèrent  à  toutes  les  fureurs  de  la  guerre  civile 
et  religieuse.  L'union  d'Utrecht  suivit  immédiat, 
la  pacification  de  Gand  (1579) ,  et  le  stathoudérat 
fut  établi  (v.  l'art.  Hollande)'.  Ce  fut  eu  vain  que, 
pour  intéresser  la  maison  d'Autriche  dans  celte 
lutte,  Philippe  avait  donné  la  souver.  des  Pays-Bas 
à  l'archiduc  Albert ,  en  l'acceptant  pour  sou  gendre; 
la  liberté  devait  triompher  des  ellbrts  d'un  fana- 
tisme sanguinaire  :  une  république  protestante  s'é- 
tablit après  plus  d'un  demi-siècle  de  combats  ;  mais 
la  Flaudre  devait  rester  long-temps  encore  sous  le 
joug  espagnol.  Enfin  les  dix  provinces  méridionales 
que  Philippe  IV  avait  conservées  après  le  traité  de 
Munster  (1648)  furent  convoitées  par  Louis  XIV, 
qui,  par  celui  d'Aix-la-Chapelle  en  iGOS ,  réunit 
presque  toute  la  Flandre  franç.  à  sa  couron.  L'ambi- 
tieux monanjuc  souffrait  impatiemment  l'existence 
de  la  république  hollandaise.  Il  entama  de  nou- 
velles guerres  ,  dont  la  Flandre  devint  encore  le 
théâtre;  elles  se  terminèrent  parle  traité  d'Utrecht 
(1713),  qui  assura  la  maison  de  Bourbon  sur  le  trône 
des  Espagne*.  La  France  resta  eu  possession  de 
l'Artois ,  de  la  Flandre  française  et  d'une  partie  du 
Hainaut  :  la  Belgique  passait  à  l'empereur  d'Alle- 
magne, cl  la  république  holland.  obtenait  le  droit 
de  barrière  (c.-à-d.  de  tenir  garnison  dans  certaines 
villes  des  Pays-Bas).  Cet  état  de  choses  ne  subit  pas 
de  modifications  importantes  jusqu'à  l'époque  de 
la  révolution  française.  (On  peut  voir  pour  celle  de 
la  Belgique  en  1787  ,  les  articles  vau  der  Noot  , 
van  Mf.Rscu  et  Vonk.)  Théâtre  d'une  guerre  nouv. 
dès  179I1  la  Flandre  fut  bientôt  entraînée  dans  le 
mouveiu.  polit,  qui  ébranla  l'Europe  (v.  Cabnot, 
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î>t  mouriez ,  Jo«.  Lebon  et  Pichegrc)  ;  elle  devint, 
ainsi  que  tous  1rs  Pays-Bas,  partie  intégrante  de  la 
républ. ,  puis  de  l'empire  ;  el,  après  avoir  été  associées 
pendant  plus  de  20  ans  aux  destinées  de  la  France, 
ces  provinces  reprirent,  à  quelques  différences  près, 
leur  ancienne  division  politique  au  rétablissement 
de  la  paix  générale. 

FLANDR1N  (Pierre)  ,  vétérinaire  et  anat. ,  né  à 
Lyon  en  tySl ,  m.  en  1796,  direct,  de  l'école  d'Al- 
fort  et  membre  associé  de  l'institut,  a  pub.  divers 
ouvr.  et  mém.  sur  l'art  qu'il  professait  arec  la  plus 
honorable  distinction  ;  les  principaux  sont  :  Mem. 
sur  lu  possibilité  d'améliorer  Us  chevaux  en  Fran- 
ce,  Paris,  1790,  in-8  ;  />«  la  pratique  de  l'éduca- 
tion des  moutons ,  et  des  moy  ens  de  perfectionner 
Us  laines,  ibid. ,  1793,  1797  et  i8o3,  in -8;  Instr. 
et  observ.  sur  les  maladies  des  animaux  domes- 
tiques ,  avec  l'analyse  des  ouvr.  vétérinaires  anc. 
et  modernes,  ibid.,  1782,  1795,  3e  édition 
6  vol.  in-8. 

FLAKGINI  (Louis),  patriarche  de  Venise  et  car- 
dinal ,  né  à  Venise  en  1733,  m.  dans  la  mémo  ville 
en  1804,  cultiva  avec  un  égal  succès  la  philologie, 
l'éloquence  et  la  poésie  ;  ses  principaux  ouv.  sont  : 
Annotations  alla  corona  poetica  di  Quirino  Telpa- 
sinio,  in  Iode  delta  repubblica  di  Fenezia,  Venise, 
I75o;  Orasione  per  l'esaltamento  del  doga  Mario 
Foscarini ,  ibid. ,  1762  ;  Argonautica  di  Apollinio 
Rodio,  trad.  en  vers  ital.,  Rome,  1781  ,  2  vol. 

FLASSANS  (îî.TARAUDET,  dit),  poète  pro- 
vençal du  i4"Sm  n'est  plus  guère  connu  que  pour  son 
poème  intil.  Enseignement  pour  éviter  les  trahi- 
sons de  l'amour,  poème  aujourd'hui  perdu;  mais 
que  son  ami  Foulques  lui  paya  d'une  partie  de  sa 
terre  de  Pontèves,  ce  qui  du  reste  ne  les  empêcha 
pas  d'être  tous  les  deux  trompés  par  leur  maîtresse. 

FLATMAN  (Thomas),  poète  angl.,  né  à  Londres 
vers  i633,  m.  dans  la  même  ville  en  1688,  avait 
d'abord  embrassé  la  carrière  du  barreau  ;  mais  il 
ne  tarda  pas  à  la  quitter  pour  cultiver  à  la  lois  la 

Ïeinture  et  la  poésie.  On  a  de  lui  deux  Odes  pin- 
ariques  ,  l'une  sur  la  m.  du  prince  Rupert,  l'autre 
sur  celle  de  Charles  II,  impr.  ensemble  en  l685  ; 
Don  Juan  Lamberto  ou  Jfist.  comique  de  ces  dern. 
temps  ,  satire  en  prose  contre  Richard  Cromwcll , 
166*1  ,  sous  le  faux  nom  de  Montelion ,  cheval,  de 
l'Oracle  ;  et  un  Bec.  de  poèmes ,  3e  édit.  pub.  par 
l'aut.,  oroéc  de  son  portrait,  Londres  ,  1682.  On  lui 
attribue  encore  un  vol.  de  poésies  intit.  f'trtus  re- 
dtviva,  panégyrique  du  roi  Charles  /<r,  etc.,  Lon- 
dres ,  1660  ,  avec  les  initiales  T.  F. 

FLAUST  (Jean-Baptiste),  avocat  au  parlement 
de  Rouen,  m.  à  sa  terre  de  Sl-Sever  près  Vire  en 
Normandie  Tan  1783  ,  consacra  ,  dit-on,  qo  ans  de 
sa  vie  à  la  composition  d'un  ouvr.  int.  Explic.  de 
la  jurispr.  el  de  la  coutume  de  Normandie  ,  dans 
un  ordre  simple  et facile ,  2  vol.  in-8. 

FLAVEL  (Jean),  ministre  non  conformiste ,  né 
vers  1627  dans  le  comté  do  Worcester,  m.  en  1691 
avec  la  réputation  d'un  bon  prédicateur,  a  laissé 
plus,  écrits  recueillis  après  sa  mort  en  2  vol.  in-fol., 
et  plus,  fois  réimp.  en  6  vol.  in-8. 

FLAVIEN  ou  plutôt  FLAYIANUS(St),  patriar- 
che d'Anlioche  vers  la  fin  du  {['S.,  occasiona  ,  par 
son  élection  faite  du  vivant  de  son  prédécesseur 
Paulin  ,  un  schisme  qui  ne  fut  éteint  que  sous  le 
pontificat  d'Innocent  lrr.  Ce  prélat  plaida  auprès  de 
Tliéodosc  en  faveur  des  habitans  de  sa  métropole 
qui,  dans  une  sédition,  avaient  renversé  et  outragé 
les  statue»  de  cet  empereur  et  de  l'imper  tlrice  Fia* 
cille,  obtint  leur  grâce,  et  m.  en  l'an  ,  après 
avoir  gouverné  son  église  pendant  23  ans ,  durant 
lesquels  il  combattit  le  schisme  des  ariens  avec  au- 
tant de  *èle  que  de  prudence.  Quoiqu'on  lui  ait 
donné  le  nom  de  saint,  il  ne  paraît  pas  qu'il  ail 
été  honoré  d'un  culte  public  ni  chez  les  Grecs  ni 
che»  Us  Latins.  —  Feavien  (  St  ) ,  patriarche  de 
ConsUntinopk- ,  succéda  à  Proclus  en  447  y  cl  ré- 


sista avec  fermeté  aux  intrigues  de  Crysaphiut ,  fa- 
vori de  l'empereur  Tliéodose-le-Jeune,  qui  voulait 
le  faire  chasser  de  son  siège.  Ayant  plus  tard  aoa- 
thématisé  Eutychès  (v.  ce  nom)  dans  un  concile. 
Si  Flavien  fut  lui-même  condamné  par  les  prélats 
partisans  de  cet  hérésiarque,  et  déposé  dans  le  fa- 
meux synode  connu  sous  le  nom  de  brigandage 
d'Kphèse  (449)»  L'évêque  Dioscore ,  qai  présidait 
cette  assemblée,  ne  répondit  aux  raisonnemens  de 
Flavien  que  par  des  voies  de  fait,  et  le  maltraita  si 
cruellement  que  ce  prélat  en  m.  3  jours  après. 

FLAVIGNY  (Valérien)  ,  orient,  et  docteur  de 
Sorbonne  ,  né  à  Villers-en-Prayères  près  de  La  on 
au  commencement  du  17e  S.,  m.  à  Paris  en  1674, 
professeur  d'hébreu  au  collège  de  France  ,  consacra 

riresque  toute  sa  vie  a  de  stériles  discussions  philo- 
ogiques  touchant  le  texte  de  la  Bible.  Parmi  let 
nombreux  opuscules  qu'il  publia  nous  citerons  seu- 
lement -.Epistolœ  IF  de  tngenti  btbliorum  opère  sep- 
itlingui ,  Paris ,  l636,  in-8;  Pro  sacro-sanctm  edi- 
tionis  hebraicm  authenticâ  verilate ,  ibid. ,  1646  , 
in-8  ;  Expectatte  vindicim  ad  thesim  clevesianam 
ubi  de  episcopatu ,  Tournai ,  1668 ,  in-4. 

FLAVIGSY  (César-François  ,  comte  de),  mi- 
litaire et  littéral,  français  ,  né  vers  1740  à  Craonno 
dans  le  Laonnais,  créé  roaréch. -de-camp  en  1788, 
mort  en  i8o3  dans  sa  terre  de  Charmes  près  de  La 
Fèrc,  a  composé  plus.  ouv.  dont  les  plus  remar- 
quables sont  :  Rcjlex.  sur  la  désert,  et  sur  ta  peine 
des  déserteurs  en  France,  Paris ,  1768 ,  in-8  ;  Cor» 
respnndance  de  Fernand-Cortes  avec  l'empereur 
Chartes- Quint  sur  la  conquête  du  Mexique,  Paris, 
1778,  in- 12  :  il  en  a  paru  une  autre  édition  en 
Suisse,  1779,  in-8;  des  Reflexions  sur  l'art  de  la 
guerre  et  les  voyages  de  l'auteur  en  Italie ,  en  An- 
gleterre et  en  Espagne  ,  restées  MSs. 

FLAVIGjXY  (A.  L.  J.,  vicomte  de) ,  fils  du  pré- 
cédent et  lieutenant  aux  gardes-françaises ,  né  en 
1764  ,  se  montra  jusqu'à  la  fin  attaché  à  la  cause  de 
Louis  XVI ,  fut  arrêté  après  le  10  août ,  détenu  18 
mois  à  St-Lazarc  ,  puis  traduit  au  tribunal  revolut. 
comme  complice  de  la  conspiration  des  prisons  ,  et 
mis  à  mort  en  juillet  1794- 

FLAVIO  (Biondo)  ou  BIONDO  (Flavio)  ,  sav. 
italien  ,  né  à  Forli  eu  i388  ,  m.  à  Rome  en  i463  , 
avait  trouvé  à  Milan  un  exemplaire  unique  du  traité 
de  Cicéron  de  Claris  oratonbus ,  dont  il  fit  une 
copie  qu'il  envoya  successivem.  à  Vérone  et  à  Ve- 
nise ,  et  qui  bientôt  après  se  multiplia  dans  toute 
l'Italie.  Flavio  est  le  premier  des  modernes  qui  se 
soit  occupé  de  recherches  sur  la  topogr.  de  l'anc. 
Rome,  ses  lois,  usages  et  cérémonies  de  la  guerre  , 
des  triomphes ,  et  eufin  de  tout  ce  qui  tient  au  gou- 
vernement de  la  républiq.  Son  style  est  loiu  d'être 
pur  ;  ses  observations  ne  sont  pas  toujours  exactes  ; 
mais  il  n'en  a  pas  moins  le  mérite  d'avoir  aplani  le 
chemin  à  ceux  qui  sont  venus  après  ,  et  qui  ont  fait 
incontestablement  mieux  que  lui.  Les  ouvr.  de  ce 
savant  laborieux  ont  été  réunis  et  publiés  à  Bile  , 
l53t ,  el  réimp.  en  1 5St) ,  in-fol. 

FLAV1TAS  ou  FRAV1TAS,  patriarche  de  Con- 
stantinople ,  parvint  par  la  ruse  a  celle  dignité  en 
488.  L'emper.  Zenon,  embarrassé  du  choix  d'uu 
pontife ,  avait  imaginé  de  pub.  un  jeûne  solennel  et 
île  placer  un  papier  blanc  cacheté  sur  l'autel  en 
priant  Dieu  d'y  faire  écrire  par  un  messager  céleste 
le  nom  de  celui  qui  lui  serait  agréable.  L'ambitieux 
Flavitas  corrompit  l'eunuque  chargé  de  veiller  sur 
le  billet  déposé,  et  y  fit  écrire  adroitem.  son  nom 
sans  qu'on  pût  s'apercevoir  de  cette  fraude.  11  con- 
serva ensuite  sur  le  siège  patriarcal  l'esprit  d'in- 
trigue qui  l'y  avait  porté.  Tout  en  protestant,  dans 
ses  lettres  au  pape  Félix,  de  sa  soumission  au  St- 
siége ,  il  excitait  et  encourageait  les  hérétiques.  Ces 
manœuvres  furent  découvertes,  et  bientôt  oif  con- 
nut le  secret  de  son  élection  frauduleuse.  L'emper. 
se  disposait  à  sévir  contre  cet  indigne  prélat  lorsque 
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la  mort  vint  le  dérober  au  châtiment  un  au  après 
son  élection. 

FLAVIUS ,  nom  d'une  famille  plébéienne  de 
Rome  qui  se  subdivisa  en  diverses  branches,  cl  dont 
plus,  personnages  s'élevèrent  aux  plus  hautes  di- 
gnités de  la  république  et  de  l'empire.  Ve&pasicn 
était  de  cette  famille. 

FLAVIUS  (Caius),  fils  d'un  affranchi  de  Rome, 
parvint  à  l'édilité  curule  dans  le  5e  S.  de  la  fondai, 
de  Rome  suiv.  Cicéron  ,  qui  s'accorde  eu  cela  avec 
Tite-Livc.  11  parait,  d'après  divers  documens  obs- 
curs et  confus ,  qu'ayant  long-temps  exercé  la  pro- 
fession de  rcribe ,  ou  secret,  d'un  magistrat,  il  avait 
été  à  même  d'étudier  et  d'apprendre  les  différentes 
formules  à  employer  à  peine  de  nullité'  pour  les 
actions  qu'on  intentait  en  justice.  Il  les  publia  ,  et 
celte  collection  ou  manuel  fut  appelée  de  son  nom 
Jus  flavinianum.  Il  jouissait  à  Rome  d'une  grande 
popularité ,  s'il  faut  s'en  rapporter  aux  mêmes  do- 
cumens dont  nous  venons  de  parler,  puisqu'il  fut 
chargé de  dédier  un  temple  à  la  Concorde,  honneur 
qui  n'avait  appartenu  jusqu'alors  qu'aux  consuls 
ou  aux  grauds  dignitaires  de  l'état. 

FLECHA.  (Matthieu),  rclig.  carme,  né  à  Prades 
en  Catalogne  vers  la  moitié  du  16e  S. ,  maître  de 
chapelle  de  l'emp.  Charles  Y,  habita  quclq.  temps 
la  Hongrie  ,  et,  de  retour  dans  sa  patrie,  il  se  retira 
dans  l'abbaye  des  Bénédictins  de  Solsona  ,  où  il  m. 
160^.  On  a  de  lui  :  Libro  de  mûsica  de  Punlo , 
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Prague  ,  l58l  ,  in-q  ;  Divinarum  completarum 
psalmi,  tectio  brevis.  Salve  Regina ,  cum  aliquibus 
motetlis  ,  Prague  ,  i58i  ,  in~4  ;  Las  enseladas  de 
Flécha ,  màsico  de  capilla  que  fue  de  los  sereni- 
simos  infantes  de  Castilla  ,  rccopiladas  par  Fr. 
Matheo  Flécha  su  sobrino  con  algunas  suyas  y  de 
otros  autores  par  él  mismo  corregidas ,  Prague , 
l58t. 

FLÉCHIER  (Esprit)  ,  év.  et  orateur  sacré,  né 
en  l632  à  Pernes  ,  diocèse  de  Carpentras,  fut  élevé 
par  les  soins  de  son  oncle ,  le  P.  Audifret ,  général 
de  la  congrégation  de  la  doctrine  chrétienne ,  où  il 
entra  lui  même  à  l'âge  de  l6  ans.  Obligé,  suiv.  la 
règle  de  la  maison  ,  de  se  livrer  à  l'enseignement , 
il  professait  la  rhélor.  à  Narbonne  lorsqu'il  quitta 
l'habit  de  son  ordre ,  et  vint  remplir  dans  une  des 
paroisses  de  Paris  l'emploi  aussi  modeste  qu'utile 
de  catéchiste  des  petits  enfaus.  Une  pièce  de  vers 
latins  sur  le  carrousel  {cirais  regius)  donné  par  le 
roi  en  1662  commença  sa  réputation  ;  ses  sermons  y 
ajoutèrent  beaucoup,  et  ses  oraisons  funèbres  y 
mirent  le  comble.  Il  fut  nommé  lecteur  du  dau- 
phin par  le  crédit  du  duc  de  Montansier ,  qui  l'ho- 
norait de  son  amitié;  les  portes  de  l'académ.  s'ou- 
vrirent pour  lui  en  i6y3  ,  le  même  jour  où  Racine 
y  entra.  Elevé  sur  le  siège  épiscopal  de  Lavaur  en 
i685  ,  et  deux  ans  après  sur  celui  de  Nîmes  ,  Flé- 
chier  ,  par  la  douceur  de  sa  morale ,  par  sa  piété 
sincère  et  sou  inépuisable  charité,  sut,  au  milieu 
des  circonstances  les  plus  difficiles ,  se  faire  respec- 
ter et  chérir  de  tous  ses  administrés ,  catholiques  et 
protestans  ,  et  fut  également  regretté  des  uns  et  des 
autres  lorsqu'il  mourut  à  Montpellier  en  17 10.  Les 
oeuvres  complètes  de  ce  prélat  ont  été  recueillies  et 
publiées  par  l'abbé  Ducreux ,  chanoine  d'Auxerre , 
Nîmes  ,  1782  ,  10  vol.  in-8.  On  y  remarque  la  Vie 
de  Théodose-le-Grand ,  celle  du  card.  Xirnenès , 
des  Panégyriques,  des  Oraisons  funèbres.  On  a  mal 
servi  la  gloire  de  Fléchier  en  établissant  un  paral- 
lèle entre  son  style  et  celui  de  B  >ssuct ,  auquel  ii  ne 
faut  rien  comparer ,  mais  après  lequel  il  est  glorieux 
encore  d'occuper  la  seconde  place.  Des  qualités  qui 
constituent  l'orateur  sacré,  l'évêque  de  Nîmes  co 
possédait  deux  à  un  rare  degré  :  la  noblesse  des 
pensées  et  l'harmonie  de  l'éloculion  ;  encore  peut- 
on  lui  reprocher  sans  trop  de  sévérité  une  recherche 
minutieuse,  une  symétrie  fatigante  dans  l'arran- 
gement des  mots  ,  quelque  abus  dans  l'emploi  des 
figures,  eu  particulier  de  i"autilbèso  ,  quclq.  néo- 


logismes  et  surtout  l'affectation  à  montrer  sans  ccss« 
de  la  finesse  et  de  l'esprit.  Ses  mandemens  et  in- 
structions pastorales ,  composés  avec  moins  de  tra- 
vail que  ses  oraisons  funèbres  cl  ses  sermons  ,  sont 
moins  souvent  défigurés  par  les  défauts  que  nous 
venons  de  signaler  ,  défauts  que  Fléchier  devait  à 
la  lecture  des  prédicateurs  espagnols,  à  laquelle  il 
se  livrait  eu  se  jouant  dans  sa  jeunesse ,  et  dont 
malgré  lui  il  conserva  toujours  quelq.  malheureux 
souvenirs. 

FLECKNOE  (Richard)  ,  poète  anglais ,  mort  en 
1678  ,  a  composé  plusieurs  comédies  :  Damoiselles 
à  la  mode ,  1667  ;  Ermin  and  the  chaste  lady  ,  etc. 
Une  seule ,  the  Domination  pflove,  fut  represeutée 
et  n'eut  aucun  succès.  Ce  poète  n'est  plus  guère 
connu  aujourd'hui  que  par  i'eicellenlc  satire  de 
Dry d en  int.  Mac  Flecknoe.  Il  se  l'était  attirée  pour 
avoir  accepté  la  place  de  poète  lauréat,  que  le 
changement  de  religion  du  célèbre  trad.  de  Virgile 
venait  de  lui  faire  perdre. 

FLEETWOOD  (Guillaume),  greffier  de  la  ville 
de  Londres ,  obtint  cette  place  en  i56g  par  le  cré- 
dit du  comte  de  Leiccster,  et  ne  se  montra  pas 
moins  empressé  que  sou  protecteur  a  persécuter  les 
catholiques  et  à  prodiguer  à  la  reine  les  plus  ser- 
vîtes adulations.  Il  mourut  en  l5g4»  laissant  plus, 
ouvr.  parmi  lesquels  los  plus  im'portans  sont  :  An 
oration  made  at  GuildhaU  before  the  moyor,  etc.x 
concerning  the  late  altempts  of  the  qneen's  majes- 
tie's  séditions  subjects,  l57l,  in- 12;  Annalium 
tant  regum  Edwardi  V,  Richardi  III  et  Henri- 
ci  VII  quàm  Henrici  VIII ,  lilulorum  ordine  al- 
phabelico  mullo  jam  meliàs  quàm  antè  digestorum 
elenchus ,  Londres  ,  i5;9  et  i5g7  ;  the  Office  of  a 
justice  of  peace ,  i658 .  in-8 ,  etc. 

FLEETWOOD  (Char  t.  es),  gendre  deCromwell, 
était  chancelier  échanson  des  rois  Jacques  Ier  et 
Charles  Ier,  ce  qui  ne  l'empêcha  pas  de  prendre  une 
part  très-active  a  la  révolut.  qui  renversa  du  trône 
le  dernier  de  ces  princes,  et  le  conduisit  à  l'écha- 
faud.  Cromwcll  lui  fit  épouser  sa  fille ,  veuve  du 
général  Ircton,  le  nomma  command.  des  troupes 
en  Irlande ,  l'un  des  commissaires  civils  de  cette 
île,  et  enfin  vice-roi  en  l652 ,  quand  il  eut  pris 
lui-même  le  titre  de  protecteur  des  trois  royaumes. 
Après  la  mort  de  son  beau-père  Fleetwood,  qui  s'é- 
tait d'abord  flatté  de  lui  succéder,  signa  cependant 
l'acte  qui  appelait  Richard  Cromwell  au  protectorat; 
mais  bientôt  après  il  se  mit  à  la  tête  du  parti  qui  le 
força  d'abdiquer.  Voyant  tous  les  esprits  disposes 
en  faveur  de  Charles  II ,  il  aurait  voulu  coopérer 
à  la  restauration;  mais,  comme  il  hésita  trop  long- 
temps,elle  s'effectua  sans  son  concours;  il  se  vit  porte 
sur  la  liste  des  personnes  qui,  exceptées  de  l'am- 
nistie royale  ,  étaient ,  sauf  la  peine  de  mort ,  pas- 
sibles de  toutes  les  peines  qu'un  acte  ultérieur  du 
parlement  pourrait  leur  inlliger.  Fleetwood  ter- 
mina ses  jours  près  de  Londres  dans  l'obscurité  peu 
de  temps  après  la  restauration  de  Charles  II  sur  le 
trône. 

FLEETWOOD  (Guillaumk)  ,  éveque  anglican, 
né  à  la  Tour  de  Londres  en  i65t>\  m.  éveque  d'Ely 
eu  1723,  fut  successivement  chapelain  cl  prédica- 
teur du  roi  Guillaume  et  de  la  reine  Anne.  Il  s'ac- 
quit beaucoup  de  rc'putat.  dans  l'éloquence  sacrée  , 
et  n'en  mérita  pas  une  moins  grande  par  ses  sav. 
recherches  sur  l'antiquité.  Parmi  le  nombreux  ouv. 
qu'il  a  laisses  ,  les  plus  import,  sont  :  Inscriplionum 
antiquarum  sylloge  in  duos  partes  distriùuta  , 
Lond.  ,  ltx)t  ,  in-8  ;  An  cssny  upon  miracles  ,  etc., 
ibid.,  1701,  in-8;  Sixteen  praClical  discourses,  ib., 
170"» ,  in-8  ;  Chronicon  prettosum  ,  ou  essai  sur  les 
monnaies  d'or  et  d'argent  d'Angleterre  pendant  les 
(i  dern.  siècles  ,  ibid.,  1707  et  1726,  in-8. 

FLK1SC11ER  (Jean),  né  à  Breslaw  en  i53p,  m. 
dans  la  même  viile  en  i5<)3  ,  se  livra  à  l'élude  des 
sciences  natur.,  et  y  réussit  autant  qu'on  le  pouvait 
faire  à  l'époque  où  il  vivait.  Ou  a  de  lui  uu  ouv.  do 
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physique  peu  lu  aujourd'hui ,  mais  qui  a  joui  au- 
trefois d'une  certaine  réputation  :  il  est  int.  de  Iri- 
dibus  doctrina  Àristotelix  et  Vitellionis,  177 1,  in-8. 

FLEÏSCHER  (Jean-Laurent),  jurisc.  Allem., 
né  à  Bareulli  en  ifx)i ,  m.  eu  17^9  <  directeur  de  la 
faculté'  de  droit  •  Francfort-sur-l'Oder ,  a  laissé  en 
allemand  et  en  latin  un  grand  nombre  d'ouv.  et  de 
dissert.  acad.  —  Fleischer  (Guillaume),  allem.  , 
m.  à  Paris  en  1820 ,  a  laissé  deux  ouv.  :  Annuaire 
de  libr.,  preni.  anoe'e,  Paris,  an  x,  t8o2  :  on  trouve 
en  tête  une  Dissrrt.  sur  les  Services  rendus  par  tes 
Allemands  à  la  Bibliographie  ;  Dict.  de  Bibliogr. 
franç.,  tom.  1  et  a,  1812  :  ce  dern.  ouvr.  n'a  pas 
eu  beaucoup  de  débit,  et  n'a  pas  été'  continué  ;  il 
finit  à  la  lettre  B/ia.  L'aut.  a  laissé  la  suite  eu  MSs. 
elle  forme  20  vol.  in -fol.  qui  se  trouvent  dans  la 
bibliothèque  de  M.  Panckoucke.' 

FLEMING  (Claude)  ,  connétable  de  Suède  ,  né 
en  Finlande  dans  le  16*  S.,  commandait  dans  cette 
rovince  ,  et  y  soutint  avec  la  plus  grande  fidélité 
es  droits  de  Sigismoud  ,  roi  de  Pologne  ,  au  trône 
de  Suède  ,  qui  lui  était  dévolu  après  la  mort  de 
son  père  Jean  III  ,  et  que  lui  disputait  son  oncle 
Charles,  duc  de  Sudernianic.  Sigismoud  était  ca- 
tholique ;  on  craignait  qu'il  ne  voulût  renverser  la 
religion  du  pays  :  les  paysans  se  soulevèrent  ;  Fle- 
ming ,  pour  rétablir  l'ordre  ,  en  fit  périr  plus  de 
cinq  mille;  mais  il  mourut  lui-même  en  i5q7-  Avec 
lui  s'évanouirent  les  espérances  de  Sigismond  ,  qui 
fut  obligé  de  céder  à  l'asceudant  de  son  heureux 
compétiteur. 

FLEMING  (Abraham)  ,  écrivain  anglais  ,  né  à 
Londres  vers  le  milieu  du  t6'e  S. ,  s'est  fait  con- 
naître par  plus.  trad.  des  aut.  classiq.  et  par  quelq. 
ouv.  originaux  ;  nous  citerons  seulement  les  Buco- 
liques et  les  Géorgiaues  de  Virgile  ,  Lond.,  iSjS  ; 
E pitre  s  de  Cicéron  ,  Isocratc ,  Pline  et  autres  ,  ib., 
1576  ,  in-4  ,  Combats  entre,  le  vice  et  la  vertu  ,  il»., 
i5o2,  in-8  ;  le  Diamant  de  la  dévotion  ,  en  6  par- 
ties, ibid. ,  i586,  in-12.  Fleming  a  composé  des 
prologues  en  vers  pour  un  gr.  nomb.  d'ouv.  pub. 
de  son  temps  par  difierens  auteurs. 

FLEMING  (Patrice)  ,  prêtre  catholique  irlan- 
dais, né  en  i5<)9  dans  le  comté  de  Loutb  ,  assassine 
près  de  Prague  en  iG3t  par  quelq.  paysans  luthé- 
riens ,  est  aut.  de  plus.  ouv. ,  dont  le  plus  import, 
est  Col/ectanea  sacra  ,  I.ouvain  ,  1667,  in -fol.; 
c'est  un  recueil  des  vies  des  saints  écossais ,  en  tête 
duquel  la  vie  de  l'auteur  a  été  écrite  par  un  de 
ses  compagnons ,  le  P.  Franç.  Magcnis,  sous  le  litre 
de  Hist.  martyrii  venerabitis  fiulris  Patricii  Fle- 
ming i,  etr. 

FLEMING  (Robert)  ,  théolog.  écossais ,  né  en 
l63o  à  Bathens,  m.  à  Rotterdam  en  1694,  ministre 
de  la  congrégation  écossaise  ,  est  auteur  d'un  ouv. 
encore  aujourd'hui  estimé  des  calvinistes  et  des 
Anglais  non  conformistes  :  the  Fulfiiling  of  the 
scriptures ,  c.-à-d.  l'accomplisscm.  des  écritures.  — 
Fleming  (Robert)  ,  fils  du  précc'd. ,  avec  lequel 
il  a  été  confondu  par  quelq.  biographes,  m.  en  1716 
à  Londres ,  où  il  était  ministre  de  l'église  d'Ecosse, 
a  laissé  des  Sermons  et  quelques  autres  ouv.  parmi 
lesquels  nous  citerons  :  Spéculum  Davidicttm  redi- 
fivum  ,  Loudrcs,  1701  ;  le  Miroir  de  l'amour  dn-in 
ibid.,  1691,  in-8,  ouv.  en  prose  auquel  est  joint  un 
poème  dramatique  intit.  :  the  Monurchical  image  , 
ou  le  songe  de  Nahtichodonosor ,  etc. 

FLEMING  (Calf.b)  ,  miuistrc  non  conformiste, 
né  eu  1698  à  Nollingham  ,  m.  en  1773  ,  a  publie 
Examen  de  ta  recherche  sur  tes  âmes ,  ouvrage 
attribué  à  Henri  Laylou.  On  lui  doit  encore  uu 
opuscule  intit.  :  (a  Tentation  du  Chri>t  dans  te  dé- 
sert est  la  preuve  d'une  mission  divine ,  avec  une 
dissertât,  préliminaire  sur  la  prosopnpéc  ,  ou  figure 
personnifiante,  Londres,  «7^4'  '"-8. 

FLEMMING  ou  FLEMMYNGE  (Richard), 
prélat  anglais  ,  ne  ù  Crofton  dans  le  comté  d'Ox- 
ford ,  embrassa  d'abord  les  opinions  dcWiclef; 


mais  dans  la  suite  il  rentra  dans  le  sein  de  l'église 
cathol.,  et  devint  l'un  des  plus  ardens  adversaires 
de  cet  hérésiarque  ,  contre  lequel  il  parla  violem- 
ment au  concile  de  Constance ,  cl  dont  à  son  retour 
en  Angleterre  il  fit  brûler  les  os  suivant  les  décrets 
du  même  concile.  FIcmming  mourut  évéque  à  Lin- 
coln en  it\3t.  Il  avait  fondé  le  collège  de  ce  nom  à 
Oxford,  et  le  destinait  à  être  un  séminaire  de  théo- 
logiens spécialement  préparés  à  repousser  la  doc  - 
triue  de  Wiclcf  et  de  ses  partisans.  —  Flemming 
(Robert),  neveu  du  précc'd.,  ccclés.,  né  à  Oxford, 
m.  en  i483  ,  écrivit  en  l'honneur  du  pape  Sixte  IV 
un  poème  en  deux  chants  intit.  Lucubrationes  7ï- 
burtina  ,  dont  il  fut  récompensé  par  la  place  de 
protonotaire  apostolique.  C'n  lui  doil  encore  Dict. 
graco-lalinum  ;  Carmin  a  diversi  generis  ;  et  Epis- 
tolarum  ad  diverses  liber  unus. 

FLEMMING  (Heino-Henri  ,  comte  de)  ,  fcld- 
maréchal ,  né  en  Poméranie  l'an  i632  ,  servit  avec 
la  plus  grande  distinction  contre  les  Turks  et  con- 
tribua à  leur  faire  lever  le  siège  de  Vienne  en  i683. 
L'électeur  do  Brandebourg  le  nomma  successiv. 
gouvern.  de  Berlin  et  de  la  Poméranie  ;  il  renonça 
à  toutes  ses  charges  ,  se  retira  dans  ses  terres ,  et  m. 
en  1706. — Fr.EMMiNG  (Jacques-Henri ,  comte  de), 
neveu  du  précédent ,  né  en  1667  ,  entra  de  bonne 
heure  au  service  de  l'électeur  de  Saxe  Jean-George, 
qui  l'honora  de  son  amitié.  Il  fut  bien  plus  avant 
encore  dans  la  confiance  de  Frédéric-Auguste  ,  son 
successeur,  qui  le  nomma  feld-marécbal  et  prem. 
ministre.  Flemming  contribua  puissamment  à  as- 
surer sur  la  tête  de  son  maître  la  couronne  de  Po- 
logne qui  lui  était  disputée  parle  prince  de  Conti. 
Il  poussa  avec  animosilé  la  guerre  contre  Char- 
les XII  ,  et  il  ne  tint  pas  à  lui  que  ce  prince  ne  fût 
arrêté  lors  do  la  visite  imprudente  qu'il  fil  à  Dresde 
au  roi  Auguste,  dont  il  avait  causé  tous  les  mal- 
heurs. Flemming  avait  de  grandes  qualités:  mais 
elles  étaient  ternies  par  beaucoup  de  hauteur  et 
d'ambition,  et  par  un  goût  très-vif  pour  les  plaisirs. 
Il  encourut  la  haine  des  Polonais  ,  parce  qu'il  voulut 
étendre  sans  mesure  l'autorité  de  son  maître  ou  plu- 
tôt la  sienne  propre  ,  et  m.  à  Vienne  en  1728. 

FLESSELLE  (Philippe  de),  médecin  ordinaire 
des  rois  François  Ier,  Ilenri  II,  François  II  et  Char- 
les IX. ,  m.  à  Paris  en  l562,  a  pub.  Intrnduct.  pour 
parvenir  à  la  vraye  cognoissance  de  la  chirurgie 
rationelle,  Paris,  1 5^7  ,  in-8.  Cet  ouvr.,  quia  été 
réimp.  en  l635  ,  est  tombé  depuis  dans  l'oubli  le 
plus  profond  et  le  mieux  mérité. 

FLESSELLES  (N.  de),  prévôt  des  marchands 
de  Patis,  né  en  1721  ,  figura  de  bonue  heure  dans 
les  troubles  de  la  Bretagne  ,  où  il  embrassa  la  cause 
du  duc  d'Aiguillon  ,  et  se  joignit  aux  adversaires 
du  courageux  La  Chalotais.  La  cour,  satisfaite  de  sa 
conduite,  le  nomma  intendant  de  Lyon;  il  s'y  fit 
aimer  par  la  douceur  de  ses  muMirs  cl  la  facilité  de 
son  caractère.  Ce  fut  celte  même  facilité  q ui  le  perdit 
lorsque,  dans  des  circonstances  plus  difiieilcs,  il  fut 
appelé  à  remplir  ,  au  commencement  de  la  révolu- 
tion, les  dangereuses  fonctions  de  prévôt  des  mar- 
chands à  Paris.  Partisan  des  mesures  rigoureuses  à 
la  cour,  ami  du  peuple  dans  les  réunions  de  l'hôtcl- 
de- ville,  il  voulut  ménager  à  la  fois  deux  partis 
extrêmes  entre  lesquels  il  n'y  avait  plus  d'accom- 
modement possible.  Pressé  dans  la  fameuse  journée 
du  l4  juillet  1789  de  s'expliquer  sur  ses  tergiver- 
sations continuelles,  il  s'était  laissé  entraîner  au 
Palais-Royal ,  où  sa  justification  devait  être  enten- 
due, lorsqu'un  jeune  homme  lui  tira  un  coup  de 
pistolet,  et  lui  brisa  la  tête  :  une  lettre  de  lui,  trou- 
vée dans  la  poche  du  gouverneur  de  la  Bastille , 
Delaunay,  et  par  laquelle  il  l'exhortait  à  se  dé- 
fendre, fut,  dit-on,  le  prétexte  de  son  meurtre. 
Le  peuple  se  jeta  sur  son  cadavre,  qui  devint  l'objet 
des  plus  dégoûtantes  injures. 

FLET  A  (N.)  ,  nom  sous  lequel  on  désigne  l'aut. 
d'un  ouv.  de  jurisprudence  d'un  usage  journalier 
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en  Angleterre  ,  qui  a  été  puhl.  ponr la  prem.  fois 
en  16^7  ,  in-4,  «ou»  le  titre  de  Fleta  ,  seu  commen- 
tarius  jurts  anglicani.  Seldon  en  a  ilonn«:  une  nou- 
velle rfdit.  ,  Londres  ,  i685  ,  d'après  un  MS.  qu'il 
avait  trouvé  dans  la  biblioth.  Collonienne  ;  il  y  a  joint 
uoc_  dissert,  très-savante.  Ou  croit  que  FlcU  était 
uu  juge  anglais,  et  qu'il  fut  emprisonne'  pour  delt 
sous  le  r^ne  d'Edouard  I". 

FLCTCHER  (Gili.es),  diplomate  anglais,  mort 
en  1610  a  Londres ,  avait  été  envoyé  en  ambassade 
en  Russie  l'an  t/iSS,  et  puLI.  à  son  retour  le  ré iull.it 
d,  ses  observations  ,  sous  ce  tit.  :  of  the  Russe  eoni- 
monweaùh ,  or  Manner  of  governm.  I>y  the  Fusse 
emperor,  commonly  culled  the  emperor  of  Mosko- 
fia  ,  Londres  ,  i5qo,  in-8  ,  ibid.,  162.3,  in- 12  ,  in- 
séré depuis  dans  le  premier  volume  des  Voyages 
d'Hackluyt. — Fletcher  (Richard),  évêque  anglic, 
frère  du  précéd.,  né  dans  le  comté  de  Kent  vers  le 
milieu  du  16'S.,  n'était  encore  que  doyen  deSulton- 
Longa  ,  lorsqu'en  l58b"  il  fut  chargé  d'accompagner 
Marie  Stuart  à  l'échafaud  ,  et  montra  plus  de  zèle 
que  de  discrétion  dans  ses  efforts  pour  lui  faire  ab- 
jurer la  foi  catbolique.  Lorsque  l'exécuteur  eut 
élevé  eu  l'air  la  téte  sanglante  de  cette  femme  in- 
fortunée ,  ou  entendit  avec  borreur  le  l'.inaliq.  Flct- 
cber  s'écrier  d'une  voix  forte:  ><  Ainsi  périssent 
tous  les  ennemis  de  la  reine  Elisabetb.  »  H  fut 
nommé  successivem.  évêque  de  Bristol  eu  1689,  de 
"Worcesler  en  l5<)a,  cl  enfin  de  Londres  peu  de 
mois  après.  A  peine  installé  sur  ce  dernier  siège  , 
Flctcber  perdit  la  faveur  d'Elisabeth  pour  s'être 
marié  une  seconde  fois  ,  et  m.  de  chagrin  en  l5gti. 
—Fletcher  (Gilles),  lits  aîné  de  l'ambassadeur, 
né  vers  i588,  m.  en  1023,  est  aut.  d'un  écrit  in  lit.  : 
Chriit's  victory  and  triumph  in  heaven  and  eartlt 
over  and  afler  death  ,  Cambridge,  1610  et  1640, 
in-4- ~ Fletcher  (Pbineas),  frère  du  précédent, 
mort  vers  i65o  dans  le  comté  de  Norfolk  ,  a  laissé  : 
Uiscetlanies ,  Cambridge,  l633  ,  iu-Zj;  Piscatory 
eclogues,  et  Purple  Islande  or  the  isle  of  Man  : 
cette  dernière  pièce  a  été  réunie  à  l'ouvr.  de  sou 
frère,  Cambridge,  1^83,  in-4* 

FLETCHER  (John),  Gis  do  l'ér.  de  Londres, 
aut.  draniat.  aogl.,  né  vers  l5j6  dans  le  comté  de 
Northamplon,  mourut  à  Lond.  en  ifej.  Destiné  par 
«on  père  a  la  carr.  du  barreau  ,  il  négligea  les  études 
du  droit,  et  se  livra  a  son  goût  pour  la  poésie.  11  avait 
formé  ,  avec  Beaumont  (v.  ce  uom),  clanl  encore  à 
l'école  de  Middle-Temple ,  une  liaison  intime,  et 
depuis  donna  en  société  avec  lui  plus  de  5o  pièces  de 
théâtre,  tant  tragédies  que  comédies.  Ces  pièces  cu- 
rent un  grand  succès  ,  et  quelques-unes  sont  en- 
core représentées  aujourd'hui.  Infiniment  supé- 
rieures à  celles  de  Bcn-Jonson ,  elles  ont  été  mises 
long-temps  en  parallèle  avec  celles  de  Shakespeare. 
Le  plan  en  est  plus  régulier,  on  y  trouve  une  imi- 
tation plus  vraie  do  la  vie  réelle  ,  mais  aussi  elles 
sont  loin  d'offrir  cette  fougue  d'imaginat.,  ces  idées 
pleines  de  grandiose,  ce  sublime  d'expression  qui 
caractérisent  à  un  si  baut  point  l'auteur  à'Hamlet 
et  du  roi  Lear.  Elles  ont  été  imp.  pour  la  prem.  fois 
en  1672,  in-fol.,  et  depuis  un  grand  nombre  de 
fois  :  entre  autres  ,  1711  ,  7  vol.  in-8,  1778,  10  v. 
in-8 ,  par  les  soins  de  Colman.  Enfin  ou  les  a  réu- 
nies à  celle  de  Bcn-.Tonson ,  Londres,  181 1,  4  gri»s 
vol.  10-4.  «L  Monck  Watsona  donné  un  Comment, 
sur  les  pièces  de  théâtre  de  Beaumont  et  de  Flet- 
cher ,  etc.,  Londres  ,  1798  ,  in-8. 

FLETCHER  (André)  ,  publicistc  anglais  ,  ordi- 
nairement appelé  fletcher  de  Sallottn  ,  nom  d'un 
bourg  d'Ecosse  où  il  naquit  eu  i653,  fut  élevé  par 
le  célèbre  Gilbert  Burnct ,  depuis  évêque  de  Salis- 
bury  ,  et  par  ses  rapides  progrès  se  montra  digne 
des' leçons  d'un  tel  maître.  Doué  d'une  âme  ar- 
dente ,  dévoré  de  l'amour  de  son  pays,  croyant  que 
le  bonheur  ne  pouvait  exister  pour  lui  que  dans  la 
république  ou  au  moins  sous  la  forme  monarebiq. 
qui  l'en  rapprocherait  davantage ,  Flelcber,  nommé 


membre  du  parlement  d'Ecosse,  s'éleva  avec  force 
contre  toutes  les  mesures  tondant  à  augmenter  l'au- 
torité des  rois  ,  s'opposa  tant  qu'il  lu  put  â  la  réu- 
nion de  l'Ecosse  et  de  l'Angleterre,  trempa  dans  la 
révolte  du  duc  de  Mootinouth  contre  Jacques  II, 
et  bien  qu'ennemi  de  ce  monarque  ,  n'approuva 
pas  qu'on  l'eût  expulsé  du  trône  pour  y  f  aire  as- 
seoir un  étranger,  Ouillaumc  III ,  prince  d'Orange. 
Quoiqu'un  enthousiasme  opiniâtre  ait  quelquefois 
emporté  Fletclier  au-delà  des  justes  bornes,  tout 
en  blâmant  son  iè!c  exagéré,  on  est  forcé  de  re- 
connaître qu'il  n'énonça  jamais  que  ce  qu'une  con- 
viction int  me  lui  dictait,  qu'il  ne  vendit  ses  tnlens 
à  aucun  parti,  cl  que  sa  conduite  fut  toujours  dans 
une  harmonie  parfaite  avec  ses  principes.  Ce  grand 
orateur  m.  en  1716,  emportant  avec  lui  l'estime 
et  les  regrets  de  ses  adversaires  eux-mêmes.  Ses 
discours  politiques ,  aussi  remarquables  pour  leur 
brièveté  que  pour  leur  mâle  vigueur  ,  ont  été  re- 
cueillis et  pub.  à  Glascow  ,  I74d  *  'n_l2.  Lord  Bu- 
chan  a  donné  en  1 792  ,  in-8  ,  Etsais  sur  la  -vie  et 
les  écrits  de  Fletcher  de  Saltoun,  et  du  poète  Thom- 
son.— Fletcuf.r  (Abraham),  mathématicien  angl.t 
né  en  1714  à  Bridekirk  dans  le  duché  de  Cnmber- 
laud  ,  m.  en  1793  ,  était  le  fils  d'un  pauvre  artisan, 
et  triompha  de  tous  les  obstacles  que  le  défaut  d'é- 
ducatiou  et  de  fortune  opposait  à  ion  amour  na- 
turel pour  la  science.  On  lui  doit  un  ouvr.  estimé 
ayant  pour  titre  :  unwevsal  Measurer ,  Londres, 
176a,  in-8. 

FLEU  RANGES  (  Robert  de  LA  MARK  ,  sei- 
gneur de)  ,  maréchal  de  France  ,  né  à  Sedan  vers 
1^90,  m.  à  Longjumcau  près  Paru  eu  i5^7,fut 
l'un  des  hommes  de  guerre  les  plus  remarquables 
de  sou  temps.  Envoyé  de  bonne  heure  par  son 
père  à  la  cour  de  Louis  XII ,  il  fut  Irès-favorable- 
mctil  accueilli  de  ce  prince  qui  l'attacha  aussitôt  à 
la  personne  du  duc  d'Angoulême,  depuis  Fran- 
çois Irr.  Fleurantes,  qui  venait  d'épouser  en  i5lO 
la  nièce  du  cardinal  d'Amhoise ,  fil  ses  premières 
armes  dans  le  Milanais  ,  défendit  Vérone  contre  les 
Vénitiens,  contribua  puissamment  à  la  prise  de  La 
Miruudole,  fulchargé  en  IJ 12  d'aller  lever  de  nou- 
velles troupes  en  r.  l.m die  ,  s'empara  l'année  sui- 
vante d'Alexandrie ,  reçut  46  blessures  au  siège  de 
Novarc,  et  se  relira  à  Lyon  pour  se  remettre  de  ses 
fatigues.  François  1er,  lors  de  son  avènement  au 
trône,  ayant  fait  revivre  les  prétentions  de  son 
prédécesseur  sur  le  Milanais ,  Flcuranges  reparut 
de  nouveau  en  Italie ,  fit  prisonnier  à  Turin  tous 
1rs  généraux  suisses  qu'il  renvoya  sur  leur  parole  , 
se  rendit  maître  de  Chivas  el  de  Crémone.  Dans  la 
campagne  suivante  il  fut  fait  prisonnier  avec  le 
roi  à  la  bataille  de  Pavic  en  1325,  et  conduit  au 
château  de  l'Ecluse  en  Flandre,  où  il  demeura  pen- 
dant plus,  années.  Promu  au  grade  de  maréchal  de 
France  pendant  sa  captivité,  il  fut ,  lorsqu'elle  eut 
cessé  .  chargé  de  la  défense  de  Pcronnc,  assiégée 
en  t53b  par  le  comte  de  Nassau  ,  el  succomba  aux 
suites  de  ses  glorieuses  fatigues  lorsqu'il  se  rendait 
à  Sedan  pour  visiter  son  père  atteint  lui-même 
d'une  maladio  mortelle.  Flcuranges  a  écrit  l'Hist. 
des  choses  mémorables  advenues  du  règne  de 
Louis  XII  et  de  François  I",  depuis  l^gn  jusqu'en 
l52l  ,  ouv.  qui  a  élu  pub.  par  l'abbé  Lambert ,  avec 
des  notes  historiques  et  critiques ,  Paris ,  1753, 
in-12  ,  et  que  l'on  peut  lire  encore  dans  le  tom.  16 
de  la  collection  des  Mém.  historiq.,  à  la  suite  de 
ceux  de  Martin  et  Guillaume  du  Bellay. 

FLEURAMT  (Claude),  chirurgien-major  de 
l'Hôtel -Dieu  de  Lyon  ,  a  pub.  une  Splanchnologie^ 
1752,  2  vol.  in-12. 

FLEURET  (>'.),  ancien  prof,  d'archît.  de  l'école 
royale  milit.  de  Paris,  m.  en  1817,  est  auteur  d'un 
ouvr.  inlit.  l'Art  de  composer  les  pierres  factices 
aussi  dures  que  le  caillou,  et  recherches  sur  la 
manière  de  bâtir  dts  anciens,  1808  ,  in-4,  avec  un 
vol.  de  pL 
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FLEURÏAU  (Louis-Gaston),  docteur  en  théo- 
logie ,  ne'  à  Pari»  en  l66*2 ,  m.  évêque  d'Orléans  en 
1733  ,  a  laissé  des  ordonnances ,  rèçlem.  et  avis 
Synodaux-,  qui  ont  élé  recueillis  cl  imp.  après  sa  m., 
Orléans,  I7*Î6,  in-4.— Fleur  lAt:  (Thomas-Charles), 
jésuite  qui  vivait  vers  la  fin  du  1 7e  S.,  a  laissé  :  Nouv. 
Ment,  des  missions  de  la  compag.  de  Jésus  dans  le 
Levant  (avec  le  P.  Monier) ,  Paris ,  1712 ,  et  années 
suivantes  ;  Etat  présent  de  t Arménie ,  ibili. ,  l6o4 1 
in-12,  Etat  des  missions  de  la  Grèce  ,il>.,  1695 , 
in-12.— Flivriau  (Bcrtr.-Gabriel),  aussi  jésuite, 
né  en  1693,  est  aut.  de  plus.  ouv.  dont  les  princip. 
sont  :  Pelât,  des  conquêtes  fuites  dans  les  Indes  , 
par  D.-P-M.  d'Alméida  ,  Irad.  de  Pilai.,  Paris, 
17^9,  in  12;  Viedu  P.  Claver,  ihid.,  i75l,in-!2; 
Principes  de  la  langue  latine ,  mis  dans  un  ordre 
plus  clair  et  plus  exact ,  ibid.,  1764  ,  in-12  ,  souv. 
réimp.— Fleuriau  (Jean-François),  autre  jésuite  , 
né  à  Reims  en  1700,  est  aut.  d'un  Poème  latin  sur 
la  convalesc.  de  M.  le  Dauphin  ,  Paris ,  1752,  in-4- 
—  Flecriav  (Alex.)  ,  prêtre ,  n'est  connu  que  pour 
avoir  pub.  en  une  grande  feuille  le  Jeu  des  Lettres 
de  l'Alphabet ,  etc. 

FLEURIAU  (Jérôme-Charlemagne)  ,  écrivain 
français ,  plus  connu  sous  le  nom  de  Marquis  de 
Langle  ,  né  en  Bretagne  vers  1740,  m.  à  Paris  en 
1807 ,  est  aut.  de  plus.  ouv.  dont  on  trouvera  la 
liste  dans  la  France  littéraire  de  M.  Ersch,  cl 
dont  quelques  -  uns  lui  valurent  une  célébrité 
éphémère.  Quoiqu'ils  soient  tous  tombés  aujour- 
d'hui, ainsi  que  le  prétendu  marquis,  dans  un  juste 
oubli ,  nous  indiquerons  cependaut  les  suivans  : 
Voyage  de  Figaro  en  Espagne ,  St-Malo  ,  (Paris)  , 
I785,  2  vol.  in-12,  trad.  en  plus,  langues,  con- 
damné à  être  brûlé  par  arrêt  du  parlement  de  Pa- 
ris (26  fév.  1788)  ,  reproduit  pour  la  dernière  fois 
sous  le  titre  de  Voyage  en  Espagne ,  par  L.  M.  de 
Langle  ,  6«  édit. ,  seule  avouée  par  Vaut.,  Paris  , 
i8o3  ,  in-8  ;  mon  Voyage  en  Prusse,  ou  Mémoir. 
secrets  sur  Frédéric-le-Grand  et  sur  la  cour  de 
Berlin,  1806,  in-8,  ouv.  qui  n'apprend  rien  au  lect-, 
malgré  le  ton  sententieux  et  penseur  de  l'écriv. 

FLEURIEU  (Charles-Pierre CL ARET,  comte 
SE) ,  miuistre  de  la  marine  sous  Louis  XVI ,  né 
A  Lyon  en  1738,  entra  dès  l'âge  de  i3  ans  au  ser- 
vice de  mer  et  montra  de  très-bonne  heure  une  ha- 
bileté peu  ordinaire  et  une  instruction  plus  surpre- 
nante encore.  Profitant,  pour  se  livrer  à  l'étude 
avec  une  ardeur  nouvelle,  de  la  paix  conclue  en 
1763,  Fleurieu  fabriqua,  de  concert  avec  le  célèbre 
Ferdinand  Berthoud,  la  prem.  horloge  marine  qu'on 
eût  encore  vue  non-seulement  en  France,  mais 
dans  toute  l'Europe.  En  1768 ,  il  monta  la  frégate 
VTsis,  et  fît  pendant  un  voyago  de  long  cours 
l'heureux  essai  des  instrumens  qu'il  venait  d'in- 
venter ,  fut  nommé  directeur-général  des  ports  et 
arsenaux  en  1776  ,  dirigea  les  opérations  navales  de 
la  guerre  d'Amérique,  et  fournit  les  plans  des  voya- 
ges de  découvertes  entrepris  par  La  Pérouse  cl  lo 
chevalier  d'Entrecastcaux.  Appelé  en  1790  au  mi- 
nistère de  la  marine ,  le  comte  de  Fleurieu  donna 
sa  démission  l'année  suivante,  malgré  les  instances 
de  Louis  XVI ,  qui  avait  conçu  pour  son  caractère 
la  plus  haute  estime  et  lui  eu  donna  une  preuve  si- 
gnalée en  le  nommant  immédiatement  gouverneur 
du  jeune  prince  royal ,  depuis  Louis  X  VIL  La  ré- 
volution l'arracha  a  ses  nouvelles  fonctions  ;  il  fut 
arrêté  en  1793,  mais  recouvra  bientôt  sa  liberté,  de- 
vint membre  du  conseil  des  anciens  en  1797  ,  fut 
exclu  de  celle  assemblée  lors  des  événement  du 

18  fructidor,  et  appelé  par  Bonaparte  au  conseil 
d'état  après  le  12  brumaire.  Le  comte  de  Fleurieu 
m.  ù  Paris  en  1810,  membre  de  l'institut  et  du  corps 
législatif,  grand-croix  de  la  Légiou-d 'Honneur , 
gouverneur  dej  Tuileries  et  du  Louvre.  On  a  de 
lui  :  Découvertes  des  Frnnç.  dans  le  sud-est  de  la 
Nouvelle- Guinée ,  Paris ,  imp.  royale ,  1790  ,  in-4  ; 

Voyage  autour  du  monde ,  fait  pendant  les  années 


1700-91  «t  92,  par  Etienne  Marchand,  Paris,  an  VI 
1798),  4  vol.  in~4-  H  0  laissé  en  outre  plus.  MSs. , 
parmi  lesquels  on  distingue  une  ifist.  générale  des 
navigations  de  tous  les  peuples ,  doul  la  première 
pai  lie  seulcm.  est  terminée. 

FLEUHIOT-LESCOT(J.-A.-C.),  maire  de  Paris 
en  1793,  était  né  à  Bruxelles  en  1761.  Forcé  de  quit- 
ter cette  ville  lors  des  prem.  troubles  qui  y  précé- 
dèrent la  révolut.  franç.,  il  vint  à  Paris ,  s  y  livra  à 
l'étude  de  l'architecture  et  fut  pendant  quelque 
temps  commissaire  aux  travaux  publics.  Digne  sub- 
stitut de  Fuuquier-Tainville  dans  les  fonctions  d'ac- 
cusateur public  ,  il  se  fit  remarquer  au  club  des  Ja- 
cobins p.irmi  les  pins  fougueux  démagogues  el  so 
lia  d'amitié  avec  Robespierre  qui  le  Ht  nommer 
maire  de  Paris.  La  chute  de  son  protecteur  en- 
traîna sa  perte  ;  après  avoir  fait  sonner  le  tocsin  , 
rassemblé  le  corps  municipal ,  garni  de  troupes 
la  place  de  l'hôtel-dc-ville ,  il  voulut  exciter  le 
peuple  à  prendre  la  défense  de  Robespierre  ,  qu'il 
proclamait  le  sauveur  de  la  patrie ,  lorsqu'il  fut  ar- 
rêté par  Bourdon  de  l'Oise  ,  iugé  et  exécuté  le 
10  thermidor  an  11  (juillet  1794). 

FLEU  RUS  (Batailles  de).  H  n'est  peut-être  pas 
de  lieu  auquel  se  rattache  le  souvenir  de  plus  de 
grands  évenemens  mitit.  que  le  fameux  bourg  de 
Flcurus.  Situé  aux  confins  de  la  France  et  à  l'en- 
trée des  Pays-Bas,  par  les  2°  20/  de  longitude  ,  et 
5o°  28'  de  latitude ,  cet  autre  Issus  a  donné  son 
nom  ù  quatre  batailles  mémorables.  —  La  prem.  , 
plus  meurtrière  que  décisive,  fut  un  de  ces  com- 
bats qui  aujourd'hui  occupent  à  peine  quelq.  lignes 
dans  Vhist.  des  guerres  de  religion  ou  plutôt  d'in- 
dépendance par  lesquelles  le  nord  de  l'Europe  fut 
déchiré  dans  le  17e  siècle  :  elle  eut  lieu  le  3o  août 
1622 ,  entre  l'armée  espagnole  sous  les  ordres  de 
Gonzalès  de  Cordouc,  général  de  la  ligue  cathol.  , 
et  l'un  des  principaux  lieut.  du  jeune  Philippe  IV, 
et  les  troupes  de  l'union  protestante  commandées 
par  le  fameux  bâtard  de  Mansfeld,  le  duc  de  Bruns- 
wick, et  Frédéric  ,  duc  de  Saxe-^Vcymar  (*>.  ces 
noms).  Les  deux  partis  s'attribuèrent  l'avantage  ; 
mais ,  malgré  des  pertes  considérables  ,  il  demeura 
effectivem.  aux  protestans  de  l'empire  ,  qui ,  après 
avoir  traversé  le  Brabanl ,  se  joignirent  au  prince 
d'Orange ,  et  l'aidèrent  à  faire  lever  le  siège  de 
Borg-op-Zoom  tenu  par  Spinola.  —  La  deuxième 
bataille  de  Fleurus  fut  donnée  le  lrr  juillet  1690  : 
elle  se  distingue  parmi  les  évenemens  les  plus  mé- 
morables delà  guerre  que  Louis  XIV  soutint  contre 
i'Anglct. ,  la  Hollande  ,  l'Espagne  ,  presque  toute 
l'Italie,  etc. ,  liguées  avec  l'emp.  et  la  plus  grande 
partie  des  princes  do  l'empire.  François  de  Mont- 
morency ,  duc  de  Luxembourg,  que  ce  monarque 
avait  chargé  du  commandement  malgré  l'opposition 
de  Louvois ,  son  ministre ,  défit  dans  cette  journée 
le  brave  Gaspard,  prince  dcWaldcck,  1  un  des 
plus  habiles  généraux  de  la  ligue  d'Augshourg.  — 
C'est  contre  une  coalition  non  moins  formidable  , 
mais  sous  de  bien  diiférens  auspices,  que  les 
Français  gagnèrent  la  troisième  bataille  de  Fleurus 
f26  juin  1794*  — 6  messidor  an  11)  :  le  général 
Jourdan  ,  commandant  en  chef  de  l'armée  de  la 
Moselle ,  y  défit  les  impériaux  sous  les  ordres  du 
prince  de  Cobourg,  qui  cependant  avait  pour  lui 
toutes  les  chances  du  succès.  Les  autres  généraux 
qui  concoururent  au  gain  de  cette  journée  mémo- 
rable sont  Championnet ,  Daurier  ,  Dubois  ,  Hrtiy, 
Kléber,  Lefèvre  et  Marceau  ;  l'armée  coalisée  comp- 
tait parmi  ses  principaux  chefs  le  prince  d*Orange, 
l'archiduc  Charles  et  les  généraux  Beaulieu  ,  Kau- 
nilx ,  Latour,  Quasdauowicb  ,  Schmertsing  cl  Zapf. 
—  On  a  dit ,  non  sans  quelque  fondement ,  que  le 
sort  de  la  révolution  a  dépendu  quelques  instans  de 
l'issue  de  la  journée  du  6  fructidor  ;  sous  un  rap- 
port analogue,  celle  du  16  juin  18 15  n'est  pas  moins 
remarquable  :  c'est  là  que  pour  la  dern.  fois  la  vic- 
toire suivit  les  drapeaux  du  fier  Enfmt  de  la  revo- 
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lutifin  ,  dont  l'audace  et  le  génie ,  deux  jours  avant 
qu'il  ne  fût  écrase' par  leur»  cohortes  innombrables  , 
firent  encore  trembler  lus  priners  de  l'Europe.  A 
cette  quatrième  bataille,  de  Fleurus,  plus  commu- 
nément appelée  bataille  de  Ijçny,  l'inflexible  BWi- 
cher  sembla  devoir  expier  la  haine  qu'il  avait  vouée 
à  notre  patrie.  Culbute  par  Napoléon  ,  ce  vétéran  de 
la  Prusse  faillit  mordre  la  poussière  ;  il  ne  parvint 
à  effectuer  sa  retraite  qu'à  la  faveur  de  la  nuit ,  et 
non  sans  avoir  essuyé  des  pertes  considérables  :  c'en 
était  fait  peut-être  de  la  coalition  européenne  si  clic 
eût  perdu  ce  maréchal  intrépide.  V.  pour  les  détails 
de  ces  deux.  dern.  batailles  les  t.  3  et  2^  des  Vic- 
toires et  conquêtes;  on  trouve  aussi  sur  la  dern. 
de  curieux  détails  dans  les  Lett.  de  Paid ,  ouvrage 
attribué  à  sir  Waller  Scott ,  et  faisant  partie  de  la 
collcct.  de  ses  ceuv.  trad. ,  publ.  par  Ch.  Gosselin. 

FLEUR  Y  (Jean),  en  latin  Floridus .  poète  fr. 
du  i5e  S.,  a  mis  eu  vers  la  prem.  nouvelle  de  la  4* 
journée  du  Décamérvn  de  Boccace ,  sous  le  titre  de 
Traite  tris-plaisant  et  récréatif  de  Vnmour  parfait 
de  Gui  s*  ardus  et  Sigismonde  ,  fille  de  Tancredus. 
Les  curieux  recherchent  surtout  les  édit.  suiv. , 
Paris,  Aut.  Yérard  ,  l4<)3,  in-fol.,  goth.,  ibid.,  Le 
Carou  ,  i4<)3  ,  in-4-  La  bibliothèque  du  roi  en  pos- 
sède un  exempl.,  Rouen,  sans  date,  in»4,  gothique. 

FLEURY  (Claude),  sous  précepteur  des  en  fans 
de  France,  né  en  1640  à  Paris,  m.  dans  la  même  de 
ville  en  1723,  membre  de  l'acad.  franç.  et  prieur 
d'Argent  eu  il  ,  fit  ses  éludes  sous  les  jésuites  au 
collège  de  Clermont,  embrassa  d'abord  la  carrière 
du  barreau ,  se  fit  recevoir  avocat  au  parlement  en 
i658  ,  et  exerça  pendant  9  ans,  au  bout  desquels, 
cédant  à  l'ascendant  de  ses  sentimens  religieux  ,  il 
se  décida  à  entrer  dans  l'état  ccclésiasliq.  Il  venait 
de  recevoir  la  prêtrise  lorsqu'en  167a  il  fut  nommé 
précepteur  des  fils  du  prince  de  Conti  ;  il  le  fut 
ensuite  du  comte  de  Vermandois  ,  qui  m.  en  i683, 
avant  que  son  éducation  eût  été  achevée.  Après 
avoir  récompensé  les  soins  de  Fleury  par  une  riche 
abbaye.  Louis  XIV  lui  donna  une  nouvelle  preuve 
de  son  estime  en  lo  chargeant  de  coopérer  comme 
sous-précepteur  à  l'éducation  des  enfans  de  France 
confiée  à  l'immortel  auteur  de  Telémaque.  L'abbé 
Fleury  se  montra  le  digne  associé  de  Fénélon  daus 
cette  tâche  si  noble  et  si  difficile,  et  quand  elle  fut 


FLEURY  (Andre-Hercile  de),  card. -ministre, 
né  dans  le  Languedoc  en  i(i53,  fut  destiné  dès  sou 
enfance  à  l'étal  ecclésiastique,  et  fit  de  très-bril- 
lantes études  au  collège  de  Clermont  et  d'Har- 
court.  Il  fol  à  tânns  pourvu  d'un  canonicat  à  Mont- 
pellier ;  il  en  avait  à  peine  24  ,  et  n'était  pas  encore 
prêtre  ,  lorsqu'il  fut  nomme  aumônier  de  la  reine 
Marie-Thérèse  ;  après  la  m  de  celte  princesse  il 
fut  attaché  à  la  maison  du  roi  dans  la  même  qualité, 
et  s'attira  l'estime  de  toute  la  cour  par  son  esprit, 
ses  connaissances  et  ses  manières  pleines  i  la  fois 
de  franchise  et  de  politesse.  Louis  XIV  le  nomma 
en  I  698  à  l'éTcché  de  Fiéius  ,  dont  il  se  démit  en 
t^iS  à  cause  de  son  grand  âge  et  du  mauvais  état 
de  sa  santé ,  ce  qui  ne  l'empêcha  pas  toutefois  d'ac- 
cepter l'honorable  fonction  de  précepteur  du  jeune 
roi  Louis  XV,  dont  il  sut  se  faire  chérir  par  le  zèle 
même  qu'il  mit  à  s'acquitter  des  devoirs  de  sa 
place.  Investi  de  toute  la  confiance  de  son  élève, 
Fleury  eût  pu  se  mettre  à  la  tête  des  affaires  à  la 
m.  du  régent,  en  1723  ;  il  ne  le  fit  qu'après  l'exil  du 
duc  de  Bourbon  ,  et  ne  voulut  jamais  recevoir  le 
litre  de  premier  ministre ,  quoiqu'il  en  eût  toute 
l'autorité.  Parvenu  au  faite  du  pouvoir  à  un  âg« 
où  le  repos  devient  nécessaire  ,  le  cardinal  de 
Fleury,  décoré  de  la  pourpre  en  1726,  ne  sut 
peut-être  poiut  assez  se  garantir  de  l'hésitation  et 
la  lenteur,  défauts  ordinaires  de  la  vieillesse; 
mais  si  les  17  années  de  son  administration  ne  fu- 
ient pas  sans  tache,  si  on  peut  entre  autres  lui 
reprocher  avec  raison  d'avoir  laissé  dépérir  la  ma- 
rine de  l'état,  de  n'avoir  pas  envoyé  à  Stanislas- 
Leczinski  des  secours  assez  puissans  pour  assurer 
sur  sa  tête  la  couronne  de  Pologne ,  on  doit  con- 
venir aussi  qu'il  diminua  les  impôts,  fixa  avec  plus 
de  justice  la  valeur  des  monnaies  ,  qu'il  encouragea 
les  arts  et  les  sav.  et  donna  plus  d'étendue  a  notre 
commerce.  En  un  mot ,  s'il  fit  peu  de  chose  pour 
la  gloire  nationale ,  il  ne  cessa  de  travailler  avec 
succès  pour  procurer  au  peuple  plus  d'aisance  et 
de  bonheur.  Telle  était  sa  probité  sévère  qu'à  sa  m., 
arrivée  eu  1743,  •*  succession  se  trouva  à  peine 
celle  d'un  bourgeois  médiocrement  riche  ,  et  n'au- 
rait pas  suffi  à  la  moitié  de  la  dépense  du  mausolée 
que  Louis  XV  lui  fit  élever.  Quoique  le  cardinal 
Fleury  ait  été  membre  do  l'acad.  franç. ,  de  celle 
terminée  ,  il  se  retira  de  la  cour,  comblé  des  fa-  I  des  inscriptions  et  de  celle  des  sciences,  ou  ne  con- 


veurs  de  Louis XIV.  Il  y  fut  rappelé  en  171b  pour 
être  confesseur  du  jeune  roi  Louis  XV,  remplit 
avec  discrétion  cette  fonction  délicate ,  et  s'en  dé- 
mit en  1722  à  cause  de  son  grand  âge.  L'abbé 
Fleury  est  aut.  d'un  gr.  nomb.  d'ouv.  presque  tous 
très-remarquables;  nous  citerons  seulem.  :  Mœurs 
des  Israélites,  Paris,  1681 ,  in-12;  Mœurs  des  chré- 
tiens, 1682,  in-12  :  ces  deux  ouv.  ont  été  souvent 
réimpr.  ensemble,  et  entre  autres  à  Paris  ,  an  XI 
(  <8o2).  3  vol.  iu-12  ;  Institut,  nu  droit  ecelès.,  Pa- 
ris ,  1687,  2  vol.  in-12;  la  traduct.  lat.  de  V Expo- 
sition de  la  doctrine  de  V église  c-thol.  de  Bossuet. 
revue  par  ce  prélat,  Anvers,  1678,  in-12;  Hist. 
ecclcs.  ,  Taris,  1691  cl  années  suivantes ,  20  vol 
in~4  ,  continuée  par  le  père  Fabre  de  l'Oratoire, 
Paris,  1726  et  années  suiv. ,  en  if)  autres  vol.  111-4. 
Bondet  en  donna  une  nouvelle  édit.  a  laquelle  il 
joignit  une  table  générale  des  matières  qui  forme 
un  37e  vol.  in-4-  Les  20  volumes  écrits  par  l'abbé 
Fleury  ne  vont  que  jusqu'en  1  fi  1 4  •>  les  19  du 
père  Fabre  prennent  à  celte  époque  et  vont  jus- 
qu'en i588.  L'abbé  Emery  a  publié  en  1807  Aiouv. 
Opuscules  de  Fleury,  1  vol.  in-12. 

FLEURY  (Julien),  chan.  de  Chartres,  m.  à 
Paris  en  1725,  a  donné  une  excellente  édit.  d'A- 
pulée a  l  liston  Delplùni ,  Paris  ,  1688,  2  vol.  in~4  ; 
une  semblable  édition  de  la  Concorde  evangeliq, 
grecq.  et  lat.  de  Nicolas  Toinard  d'Orléans,  ihid., 
1707,  in-folio  ;  enfin  .  c'est  d'après  son  travail  sur 
Ausonc  que  l'abbé  Souchay  en  a  donné  l'édit.  ad 
usum  Ddphint,  ibid.,  1730,10-4. 


naît  de  lui  aucun  ouvrage. 

FLEURY  (N.),  poète  franç.,  né  à  Lyon  au 
mencemeut  du  18"  S.,  m.  en  1746  ,  est  auteur  de 
deux  opéras  :  Bibtis ,  représenté  en  1732,  musique 
de  Lacoste  ;  le  Ballet  des  Génies ,  représenté  en 
1736,  musique  de  madeiu.  Duval.  Ces  deux  pièces 
se  trouvent  dans  le  Rec.  de  Ballard. 

FLEURY  (Jacq.),  avocat  au  parlement  de  Paris, 
m.  en  177S,  a  laissé  :  Chansons  maçonnes,  Paris, 
1760,  iu-8;  Poésies  div. ,  1761 ,  in-12  ;  le  lutter, 
impartial ,  ou  précis  des  ouvr.  périodiques ,  1760  , 
in-12  ;  les  Grands  objets  de  la  J'ai  ou  les  mystères, 
odes,  etc.  ,  ibid.  ,  1774,  »n  -  8.  11  a  aussi  donné; 
quelq.  pièces  et  fourni  quclq.  prologues  au  théâtre 
de  l'Opéra-Comique. 

FLEURY  (Guii.L.-Fa\Nç.  JOLY  de),  procur.- 
général  du  roi  au  parlement  de  Paris,  né  dans 
celle  ville  en  167J  ,  lut  de  bonne  heure  destiné  à 
soutenir  la  haute  réputation  dont  sa  famille  avait 
toujours  joui  dans  la  magistrature.  Fleury  se  fit 
recevoir  avocat  en  1695,  fut  nommé  avocat-général 
à  la  cour  des  aides  en  1700,  et  au  parlement  de 
Paris  4  an«  après  ,  lors  de  la  m.  de  son  frère ,  Jo- 
scph-Oiner  Joly  de  Fleury  ;  enfin  ,  en  1717,  il 
succéda  dans  les  fonct.  de  procur.-gén.  au  célèbre 
d'Agucsscau  ,  promu  à  la  dignité  de  chancelier  de 
France.  Il  était  difficile  de  remplacer  dignement 
un  aussi  grand  homme  :  toutefois  si  Fleury  ne  le 
fit  pas  oublier ,  il  sut  se  faire  admirer  lui-même 
pour  son  éloquence  facile  et  persuasive,  l'ordre  et 
la  profondeur  de  ses  idées  ,  la  justesse  et  la  clarté 
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de  *c$  ralsonncmcns.  En  17^6  Fleury  se  démit  de 
sa  charge  en  faveur  de  son  fils  ,  qu'il  s'était  adjoint 
(5  ans  auparavant,  et  coulinua  néanmoins  de  se  li- 
vrer au  travail  dans  la  retraite  ,  ne  refusant  jamais 
ses  conseils  éclaires  à  ceux  qui  les  réclamaient, 
quel  que  fût  le  rang  qu'ils  occupassent  dans  la 
société.  Ce  magistrat  mourut  à  Paris  en  ij56. 
On  a  de  lui  un  Irès-gr.  nombre  de  Mém.  sur  div. 
matières,  dont  quelques-uns  seulement  ont  été 
impr.  ;  des  Observât,  et  notes  sur  div.  parties  de 
notre  droit  public,  restées  MSs.  ;  des  extr.  de  plai- 
doyers ,  iusérés  dans  les  t.  VI  et  VII  du  Journ.  des 
audiences;  des  Réquisitoires ,  et  plusieurs  autres 
travaux  importans  ,  sur  lesquels  M-  A. -A.  Barbier 
a  donne'  des  détails  dans  le  tome  28  de  la  Revue 
enejelopéd.  —  Flecrî  (Jean-Omer  Joi/y  de) ,  ne- 
veu du  précéda  clian.  de  l'église  métropolitaine  de 
Paris ,  m.  dans  cette  ville  en  1^55  ,  a  pub.  :  la 
Science  du  salut  ou  principes  solides  sur  les  devoirs 
les  plus  importans  de  la  religion ,  tirés  dus  Essais 
de  morale  de  M.  Nicole,  Paris,  17^6,  in-12  :  \'A- 
brégé  de  la  philos,  par  de  La  Chambre  ,  ib. ,  l654  , 
a  vol.  in-12. 

FLEURY  (Jean-Baptiste)  ,  sav.  ecclésiast.,  né 
en  1698  à  Besançon  ,  m.  chanoine  de  cette  même 
ville  en  1754,  est  aul.  des  ouvr.  suiv.  :  deux  Dis- 
sertations sur  des  usages  singuliers  de  l'église  de 
Besançon,  impr.  dans  le  Mercure,  ij^l,  >74aî 
Almanachs  histor.  de  Besancon  et  de  la  Franche' 
Comté  depuis  17/J6  jusqu'à  1753,  8  vol.  in-8. — 
FLEURY  (François-Michel),  autre  ecclésiast. ,  né  à 
Alcnçon  vers  le  milieu  du  i8f  S.,  m.  en  1781  ,  ne 
doit  la  place  qu'il  occupe  dans  les  bio->r.  qu'à  l'en- 
têtement bizarre  qu'il  mit  à  se  faire  servir  la  messe 
par  la  nièce  de  son  vicaire.  L'évêque  du  Mans 
l'ayant  interdit  pour  ce  fait ,  il  pub.  dans  le  journ. 
ecclés.  du  mois  d'avril  177^  la  question  suivante  : 
Si  une  femme ,  au  défaut  d'hommes,  peut  repondre 
la  messe.  Trois  mois  après  il  inséra  lui-même  une 
réponse  affirmative  dans  le  même  journal.  Comme 
une  critique  MS.  de  cette  solution  courait  dans 
le  pays  ,  l'abbé  Flcury  publia  une  brochure  intitul. 
Réponse  de  la  messe  par  les  femmes  en  réponse  à 
une  lettre  anonyme,  1778,  in-8. 

FLEURY  (  Marie  -  Maximilien  -  Hector  de 
ROSSET  de),  de  la  famille  du  cardinal  André- 
Hercule  de  Flcury,  se  trouvait  détenu  en  1793 
dans  la  prison  de  Luxembourg  en  vertu  de  la  loi 
des  suspects  quand,  désespère'  des  proscriptions  qui 

{lésaient  sur  sa  famille  et  de  celle  qui  l'attendait 
ui-même,  il  adressa  à  Fouquicr-Tainville  un  billet 
remarquable  qu'ont  rapporté  les  Mém.  du  temps  , 
et  dans  lequel ,  en  couvrant  d'une  véhémente  et 
juste  ignominie  cet  odieux  proconsul,  il  appelait 
un  supplice  qu'on  ne  lui  fit  pas  attendre  long-temps. 
Traduit  devant  le  tribunal  revolut.,  il  fut  condamné 
à  mort,  et  exécuté  le  18  juin  179^ 

FLEURY  (Aimée  ,  née  comtesse  de  COIGNY, 
duchesse  de),  m.  en  1820,  distinguée  par  un  es- 
prit vif  et  perçant,  et  surtout  par  la  bonté  de  son 
cœur,  mérita  l'estime  et  l'attachement  de  tous  ceux 
qui  la  connurent.  C'est  elle  que  chanta  Chénier 
dans  l'ode  intit.  la  Jeune  captive.  Elle  a  composé 
un  roman  qui  a  pour  titre  :  Alvar,  Paris ,  F.  Didot, 
l8t8 ,  tiré  L  25  exempt. ,  sans  nom  d'aut. 

FLEURY  (Bernard),  acteur  français,  né  à 
Chartres  vers  1750,  était  fils  d'un  comédien  de  pro- 
vince qui  soigna  peu  son  éducation.  Il  ne  savait 
que  lire,  mais  la  nature  l'avait  doué  de  talens  na- 
turels ,  d'esprit  et  d'une  grande  intelligence.  Sans 
rappeler  ses  débuts  en  province  ,  ses  longues  éludes 
et  son  application  continuelle  à  vaincre  les  défauts 
de  sa  prononciation,  nous  dirons  qu'il  débuta  à 
Paris  dans  la  tragédie  avec  quelque  succès,  et  se 
livra  ensuite  plus  particulièrement  à  la  comédie. 
Six  ans  plus  tard  on  l'.idmit  au  nombre  des  comé- 
diens du  roi.  Héritier  d'une  partie  des  rôles  de 


verve  de  Molé  (v.  ce  nom  ) ,  se  fit  une  réputation 
d'un  autre  genre.  Il  excella  surtout  dans  le  persi- 
flage, et  jamais  on  n'avait  vu  d'acteur  qui  représen- 
tât avec  une  vérité  si  frappante  ces  maquis  liber- 
tins, ces  ivrognes  de  cour  partagés  entre  le  cabaret 
et  les  salons  ,  dont  les  modèles  furent  si  nombreux 
sous  Louis  XIV  et  la  régence ,  mais  qui  étaient  de- 
venus plus  rares  depuis  le  milieu  du  18e  S.  Ces 
rôles,  dans  le  Retour  imprévu,  le  Cercle,  Turcaret, 
l'Homme  àbonnes  fortunes,  l'Ecole  des  Bourgeois, 
furent  les  triomphes  de  Fleury.  Mais  il  prouva  la 
flexibilité  de  son  talent  dans  les  Deux  Pages,  pièce 
où  il  reproduisit  si  bien  les  manières  et  le  ton  du 
grand  Frédéric ,  que  le  prince  Henri  de  Prusse , 
touché  jusqu'aux  larmes ,  recompensa  d'un  riche 
présent  l'acteur  qui  lui  avait  mis  sous  les  yeux  le 
portrait  vivant  de  son  frère.  Toutefois  on  peut  re- 
procher à  Fleury  d'avoir  substitué  dans  Tartuffe  la 
finesse  à  la  profondeur,  et  dans  Alceste  la  déclama- 
tion à  la  brusque  franchise.  Après  44  ans  de  service, 
des  tracasseries  administratives  le  dégoûtèrent  du 
tliAtre  et  le  forcèrent  à  prendre  sa  retraite ,  malgré 
la  longue  faveur  et  les  regrets  du  public.  Il  m.  en 
1824,  dans  une  maison  de  campagne  qu'il  avait  ac- 
quise près  d'Orléans. 

FLEURY-TERNAL  (Charles)  ,  jésuite  ,  né  à 
Tarn  en  Dauphiné  l'an  1692,  m.  vers  1750,  est 
aut.  des  ouv.  suiv.  :  la  Vie  de  St  Bernard,  archev. 
de  Vienne,  Paris,  172a,  in-12;  Hist.  du  card.  de 
Toumon ,  ministre  de  France  sous  quatre  de  nos 
rois,  Paris.  1728,  in-8. 

FLEXMAN  (Roger),  ministre  dissident ,  né  en 
1707  dans  le  comté  de  Devon  ,  m.  en  1795,  est  aut. 
de  plus,  traités  parmi  lesquels  on  distingue  :  the 
plan  of  divine  worship  in  the  churches  of  dissenters 
justified,  etc.  Il  eut  parla  la  rédaction  de  l'Index 
général  du  journal  de  la  chambre  des  communes 
et  de  quelq.  autres  compilât,  du  même  genre,  et 
donna  une  edit.  de  l'Otvn  Times  de  Burnet,  1753, 
4  vol.  in-8. 

FLINCK  (Govaert),  peintre  allem.,  né  à  Clèvcs 
en  ib'16,  m.  à  Amsterdam  en  1660,  fut  élève  de 
Lambert  Jacobs  et  de  Rembrandt,  dont  il  s'appro- 
pria tellement  la  manière  que  ses  compositions  ont 
été  souvent  confondues  avec  celles  de  ce  maître.  H 
travailla  long-temps  pour  l'électeur  de  Brandebourg 
et  le  duc  de  Clèvcs .  qui  l'honoraient  tous  deux 
d'une  estime  particulière.  Le  musée  du  Louvre 
possédait  naguère  doux  tableaux  de  cet  artiste,  l'un 
représentant  une  jeune  Bergère,  l'autre  les  Anges 
annonçant  la  venue  du  Messie.  C.  van  Dalen  a 
gravé  d'après  Flintk  la  Vierge  allaitant  l'enfant 
Jésus;  Venus  et  l'Amour;  un  Portrait  de  Jean- 
Maurice  ,  prince  de  Nassau;  et  J.-G.  Muller  a  exé- 
cuté d'après  le  même  maître  Alexandre  cédant 
Campas pe  à  Apelles. 

FLINDERS  (Matthieu),  navigateur  angl.,  m.  à 
Lond  res  en  1814,  était  né  à  Donington  dans  le 
comté  de  Lincoln.  Il  s'est  rendu  célèbre  par  ses  dé- 
couvertes et  ses  travaux  nautiques  sur  le  continent 
de  la  Nolasie  ou  Nouvelle-Hollande  ,  dont  il  a 
donné  la  relation,  accompagnée  d'un  fort  bon  atlas, 
sous  le  titre  de  Vojr.  aux  l'erres- Australes ,  entre- 
pris pour  compléter  la  découverte  de  ce  gr.  pays 
et  exécuté  pendant  les  années,  1801 ,  1802  et  i8o3. 
Londres  ,  1814 1  2  vol.  in-4 ,  et  atlas  ,  1  vol  in-fol. 
(en  angl.).  On  lui  doit  encore  un  Mém.  sur  l'usage 
du  baromètre  pour  reconnaître  la  proximité  des 
côtes ,  inséré  dans  la  2»  partie  des  Transactions 
philosoph.  année  1806;  et  une  Lettre  aux  membres 
de  la  société  d'émulation  de  l'Ue  de  France  sur  le 
banc  du  naufrage  et  sur  le  sort  de  La  Pérouse , 
nsérée  dans  le  vol.  X  des  Annales  des  vojraçes. 

FLLNS  DES  OLIVIERS  (Claude-Marie-Lolis- 
Kmmandei.  CARBON  de),  luterat.  fr.,  né  à  Reims 
en  1757  ,  m.  en  1806,  commissaire  impérial  près  le 
trib.  de  Vervins,  a  laissé  4  coméd.  ;  le  Réveil  d'Epi- 
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Belhjcourt  (v.  ce  nom)  ,  Flcury,  qui  n'avait  pas  la  |  ménide  à  Paris ,  en  i  acte  et  en  vers  (1790 ,  in-8;  ; 
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te  Mari  directeur,  idem  ;  ta  Jeune  hôtesse,  en  3 
actes  et  en  vers,  imile'e  de  la  Locandiera  de  Gol- 
doni  ;  la  Papesse  Jeanne ,  comédie-vaudeville  en 
I  acte  •  représentées  de  1790  à  '79/3  ;  Foliaire , 
poème  tu  à  ta  fête  académique  de  la  loge  des  Neuf- 
Saeurs ,  1779,  in-8;  Fragment  d'un  poème  sur 
P affranchissement  des  serfs ,  1781 ,  in-8  ;  Poèmes 
et  discours  en  vers ,  lus  et  mentionnés  aux  séances 
publiq,  de  Vacad.  franç. ,  Paris,  1782,  in-8;  tes 
voyages  de  l'opinion  ,  etc. ,  Paris  ,  1789  :  c'est 
une  espèce  de  journal  dont  il  n'a  paru  que  5  n°-\ 
Flins  a  été  l'édit.  des  Œuvres  du  chevalier  Berlin , 
1785,  2  vol.  in-18,  et  l'un  des  collaborateurs  du 
journal,  le  Modérateur,  a  la  rédaction  duquel 
présidait  de  Fontanes  ,  son  ami. 

FLIPART  (Jean-Jacquk«),  gTav.,  né  à  Paris 
en  1723 ,  m.  dans  la  même  ville  en  178a,  fut  élève 
de  Laurent  Cars ,  et  membre  de  l'académie  de 
peinture.  Cet  artiste,  qui  avait  une  très-grande  con- 
naissance du  dessin ,  a  beaucoup  gravé  d'après 
Creuse  ,  entre  autres ,  le  Paralytique  servi  par  ses 
en/ans  ;  l'accordée  de  village  ,  etc.  ;  on  estime  en- 
core de  lui  :  la  Sainte  famille ,  d'après  Jutes  Ro- 
main ;  Vénus  et  Enée  ;  Adam  et  Eve ,  d'après  Na- 
toire  ;  Notre  Seig.  à  la  Piscine,  d'ap.  Dielricbt ,  etc. 
—  Flipart  (Charles-François),  frère  duprécéd., 
m.  à  Paris  en  1773 ,  a  gravé  plus,  estampes  d'après 
Fragonard  et  autres  peintres  modernes. 

FLITNER  (  Jean  ) ,  poète  lat.,  né  en  Franconie , 
au  commencement  du  17e  S. ,  a  laissé  plus.  vol.  de 

Soésies ,  parmi  lesquelles  nous  citerons  seulement  : 
fanipuhts  epigrammatum  disseclus  et  hortutus 
anthologicus  melicus ,  Francfort,  1619,  in-12; 
Ifeùulo  nebulonnm ,  hoc  est  jocc-seria  nequitia  cen- 
sura, ibid.,  1620,  i634  et  1 663 ,  in-ia. — Un  autre 
Jean  Flitner  ,  pasteur  luthérien  ,  m.  eu  Poméra- 
nic ,  l'an  1678,  a  pub.  en  allem.  des  cantiques  et 
plus.  ou»,  ascétiques. 

FLOCCO  ou  FLOKE ,  pirate  norvégien  suivant 
les  uns ,  suédois  suiv.  les  autres ,  fil  en  865  un 
vojage  en  Islande ,  et  voyant  couverte  de  glaces 
cette  île  dont  on  lui  avait  fait  un  rapport  tout  dif- 
férent, lui  donna  le  nom  qu'elle  porte  encore  au- 
jourd'hui {I stand  y  c.-à-d.  terre  de  glace). 

FLODERUS  (Jean),  profess.  de  lang.  grecq. 
à  l'université  d'Upsal ,  m.  dans  les  dernières  années 
du  l8eS.,  a  écrit  en  latin  des  Discours  et  des  Dis- 
sertatians.  On  lui  doit  en  outre  une  édit.  des  Dia- 
logues de  Lucien. 

FLODOARD ,  l'un  des  plus  anc.  chroniqueurs 
on  historiens  franç.,  né  à  Epernay  en  89^,  m.  cha- 
noine de  l'église  de  Reims  en  906,  est  aut.  de  : 
Historia  ecclesiat  Remensis  dont  la  meilleure  édit. 
est  celle  de  George  Colvener ,  Douai ,  1617  ,  in-8. 
Cet  ouvr.  plein  de  recherches  savantes  cl  exactes 
est  écrit  d'un  style  plus  facile  et  plus  pur  qu'aucun 
autre  de  la  même  époque.  Nicolas  Chcsneau  en 
donna  une  traduction  française  en  i58o,  in-4, 
c'est-à-dire,  3i  ans  avant  la  publication  du  texte  , 
qui  fut  impr.  pour  la  prern.  fois  en  1611,  par  les 
■oins  du  P.  Sirmond.  On  doit  encore  à  Flodoard, 
outre  plus.  ouvr.  lat.  dont  on  peut  voir  la  liste  dans 
Mai  lot,  une  chronique  intit.  :  Chronicon  rerum 
inter  Francos  gestantm  ah  anno  919,  ad  annum 
usque  966,  qui  a  été  insérée  par  Pierre  Pithou 
dans  sa  collection  des  historieus  et  ensuite  par 
André  Duchesne  dans  son  recueil  intitule  :  Scrip- 
tores  rerum  Francorum. 

FLOGEL  (Charles-Frédéric)  ,  écriv.  allem., 
né  à  Jaucr  en  Silésic  l'an  1729,  m.  en  1788,  pro- 
fesseur de  philosophie  à  l'acad.  des  jeunes  nobles 
de  LiegniU,  s'est  attaché  d'une  manière  toute  par- 
ticulière à  l'hist.  de  la  littérature,  cl  se  proposait 
de  la  suivre  dans  toutes  ses  parties.  Les  ouvr.  qu'il 
a  publ.  sont  :  Introduction  à  l'art  d'inventer , 
Breslau  ,  1760 ,  in-8  ;  Histoire  de  l'esprit  humain  , 
1765,  in-8  ;  Hist.  de  la  littérature  comique,  1784, 
4  vol.  in-8.  On  a  impr.  depuis  sa  mort ,  Hist.  du 


comique  grotesque,  1788 ,  in-8;  Hist.  des  fous  en 
titre  d'office  ,  1789,  in-8;  Histoire  du  burlesque, 
1794.  in-8.  Tous  ces  ouvr.  écrits  en  allem.,  jouis- 
sent d'une  réputation  méiitée. 

FLONCEL  (  Albert-François  ) ,  premier  se- 
crétaire des  affaires  étrangères ,  censeur  royal ,  etc., 
ne  à  Luxembourg  en  16*97  ,  m.  *  Paris  en  1773, 
avait  réuni  1 1 ,000  vol.  en  langue  ital.  ;  le  catalogue 
de  cette  bibliothèque,  aujourd'hui  très-recherché 
a  paru  en  1774*  2  v°l*  in-8.  On  a  de  lui  la  Trad. 
de  ta  lettre  de  M.  Jticcoboni  à  M.  Muratori ,  sur  la 
coméd.  de  l'Ecole  des  maris ,  de  M.  de  Lachaussee, 
1737  et  176a,  in-12. —•  Floncf.l  ^Jeanne-Fran- 
çoise de  Lavau  ) ,  femme  du  précéd.,  née  à  Paris 
en  17 15  ,  m.  dans  la  même  ville  en  1764,  a  trad. 
de  Goldooi  tes  deux  prem.  actes  de  la  comédie 
de  l'Avocat  vénitien ,  Paris  ,  1760 ,  in-ia.  —  Flon- 
cf.l (Albert-Jérôme)  ,  fils  des  précéd.,  né  à  Paris 
en  1747  ,  a  donné  un  Essai  sur  la  vie  et  tes  décou- 
vertes de  Galileo  Galilei,  trad.  de  Vital,  du  P. 
Frisi,  Paris,  1767  ,  in-12,  inséré  dans  le  Journal 
de  Trévoux ,  avril  1767  ,  et  dans  {'Encyclopédie 
méthodique  ,  histoire  ,  tome  2. 

FLOOD  (Henri),  membre  du  parlement  d'An- 
gleterre, né  en  1732,  fut  élu  memb.  de  la  chambre 
des  communes  d  Irlande  en  1759,  et  réélu  en  1761. 
Devenu  chef  de  l'opposition  d'Irlande  ,  s'il  ap- 
prouva quelquefois  les  propositions  du  ministère , 
on  doit  l'attribuer  non  a  la  versatilité  de  ses  opi- 
nions ,  mais  à  un  sèle  éclairé  pour  tout  ce  qui  lui 
paraissait  dans  l'intérêt  de  son  pays  de  quelque  côté 
que  la  proposition  en  partît.  Ce  fut  lui  qui  parvint 
à  faire  fixer  à  huit  ans  la  durée  des  sessions  du 
parlement  d'Irlande  ,  qui  jusque  là  avait  été  indé- 
finie ,  et  se  prolongeait  ordinairem.  pend,  un  règne 
entier.  Il  mourut  en  1791.  Son  éloquence  n'était  pas 
moins  remarq.  par  la  force  de  la  logique  que  par  la 
pureté  du  style  et  les  grâces  de  l'élocut.  On  a  impr. 
plusieurs  de  ses  discours ,  un  entre  autres ,  Sur  le 
traité  de  commerce  avec  la  France,  1787,  in-8. 
Flood  cultiva  la  poésie  avec  succès  ,  et  l'on  trouve 
de  lui  dans  la  collection  d'Oxford  des  Vers  sur  la 
mort  de  Frédéric,  prince  de  Galles,  1751;  une 
Ode  sur  ta  renommée,  IJ&S;  la  Traduction  de  ta 
prem.  ode  pythiquede  PinUare,  1785.  Il  a  laissé  MS. 
une  Traduct.  des  deux  harangues  d'Eschine  et  de 
Démosthène  sur  la  couronne. 

FLOQUET  (  Etienne-Joseph  ) ,  musicien  com- 
positeur, né  à  Aix  en  1750,  m.  à  Paris  en  1785, 
lit  exécuter  à  1 1  ans  un  motet  à  grand  chœur ,  qui 
fut  généralement  applaudi  ;  mais  comme  il  arrive 
trop  souvent,  la  suite  ne  répondit  pas  à  tout  ce 
qu  un  pareil  début  semblait  promettre.  Excepté  la 
musique  de  l'Union  de  l'amour  et  des  arts  ,  opéra 
de  l'abbé  Le  Monnicr  qui  fut  joué  en  1773  et  eut 
80  représentations  de  suite ,  les  autres  composi- 
tions de  Floquct  n'eurent  point  de  succès  ou  n'en 
eurent  que  de  fort  médiocres. 

FLOR  (  Roger  )  ,  chevalier  du  Temple  ,  né  à 
Tarragonc  en  1262,  m.  à  Constanlinoplc  en  t3o6, 
s'était  signalé  dans  les  dernières  croisades  et  parti- 
culièrement à  la  défense  de  St-Jean-d'Acre.  L'em- 
pereur Andronic  ,  auquel  il  avait  rendu  d'import. 
services  ,  le  créa  césar  et  lui  donna  sa  nièce  en  ma- 
riage; mais  bientôt,  craignant  ses  vues  ambitieuses, 
il  s'en  défit  par  un  assassinat.  Deux  mille  Catalans, 
compag.  de  Roger  dans  les  nombreuses  excursions 
qu'il  avait  faites  pour  porter  des  secours  à  diverses 
places  de  l'empire  successiv.  assiégées  par  les  Turks, 
se  renfermèrent  dans  Gallipoli,ct  firent  chèrement 
expier  aux  Grecs  le  meurtre  de  leur  ancien  chef. 

FLORE  (mylh.),  amante  ou  épouse  de  Zépltire, 
déesse  des  fleurs  et  des  jardins  chez  les  Romains, 
correspond  à  la  Clitoris  des  Grecs.  Quelq.  auteurs 
prétendent  que  cette  déité  fut  une  courtisane ,  qui, 
ayant  institué  lo  sénat  héritier  de  ses  biens,  en  re- 
çut comme  gage  de  reconnaissance  les  honneurs  de 
l'apolbcose.  Quoi  qu'il  en  soit,  il  paraît  que  son 
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culte  exista  ihes  1m  Sahins  avant  d'être  introduit  à 
Borne.  Ce  fut  Tatius  qui  Je  premier  lui  éleva  un 
temple  dans  cette  ville  :  ses  fêtes  ,  appelées  Flora- 
lia  ,  se  célébraient  chaque  arnee  dans  les  premierrs 
jours  du  printemps.  On  représ.  Flore  ornée  de  guir- 
landes, et  avant  à  ses  côtés  des  corbeilles  de  fleurs. 

FLORENT,  on  FLORENTIUS,  est  le  nom  de 
5  comtes  de  Hollande  qui  ont  régné  de  1062  à  1296. 

FLORENT  (  Fbanç.  ) ,  légiste  ,  né  à  Arnav-ïe- 
Duc  dans  les  dern.  années  du  l6«  S.,  prof,  le  droit 
à  Paris,  puis  à  Orléans,  où  il  m.  en  i65o.  Doujat 
pul.l.  ses  ouvr.  en  1679,  in-4,  et  v  joignit  nnc  vie 
del'anteur. 


FLORENTIN  (César) 


,  graveur ,  né  en  i5q4 


Dijon  ,  m.  à  Paris  en  i663  ,  était  élève  de  Mauper- 
clié.  Il  a  gravé  à  l'eau-forte  plus,  morceaux  d'après 
le  Primatice. 

FLORES  (Louis) ,  dominicain  et  missionnaire  , 
né  en  1570  à  Gand  ,  brûlé  vif  au  Japon  en  1622  ,  a 
laissé  une  Relation  de  l'état  du  christianisme  dans 
le  Japon ,  jusqu'au  24  mai  1622.— Flores  (André), 
poète  espagnol ,  né  à  Ségovie  en  ■  4^4  '  m-  en  '56o, 
se  livra  particulièrement  au  genre  lyrique  et  laissa 
quelques  ouvrages  fort  estimés  de  ses  contempo- 
rains. On  trouve  quelques  pièces  de  ce  poète  dans 
le»  divers  Recueils  de  poésies  castillanes. 

FLOREZ  (Henri),  sav.  espag.,  né  a  Vallado- 
Hd  en  1701  ,  prit  l'habit  religieux  dans  l'ordre  de 
St-Augustin  en  1715,  et  m.  à  Madrid  en  1773, 
après  avoir  publié  les  ouvr.  suiv.  :  Curso  de  teà- 
logia  ,  Madrid  ,  1732-38,  5  vol.  in-4;  ^ave  hisl°- 
ricaZ,  Madrid  ,  1743,  in-4  »  ouvr.  dans  le  genre 
de  l'Art  de  vérifier  les  dates  et  dont  la  8*  édition 
a  paru  en  1764  ;  La  Espafia  sagrada  6  teatro  geo- 
gràfico  -  historico  de  la  iglesia  de  Espafia ,  ibid. , 
1747.1770  ,  29  vol.  in-4,  nuvr.  assez  semblable  à 
la  Gallia  christiana  ,  et  à  Vhist.  ecclésiastique  de 
Fleury  ;  Medallas  de  las  cotonins  y  pueblos  anti- 
guos  de  Espafia  ,  ibid.,  3  vol.  in-4  ,  le  premier  en 
1767,  le  2«  en  17^8 ,  et  le  3«  en  1773  ,  etc. 
FLORIAN  DOCAMPO.  V.Docampo. 
FLORIAN  (Jean-Pierre  CLARIS  de),  litterat. 
frauç. ,  né  en  1755,  au  château  de  Florian,  dans  les 
Basses-Cévenncs ,  fut  reçu  eu  1768  parmi  les  pages 
du  duc  de  Penthièvrc,  dont  il  ne  tarda  pas  à  se  con- 
cilier l'bonor.  protect.  par  les  grâces  de  son  esprit,  la 
candeur  et  la  gaieté  de  son  caractère.  Ce  prince  lui 
donna  une  compagnie  dans  son  régim.  de  dragons  ; 
mais  bientôt  il  le  rappela  près  de  lui ,  le  nomma 
son  gentilhomme  ordinaire ,  et  partagea  avec  lui 
ce  que  cet  homme  de  bien  appelait  se»  bonnes  for- 
tunes ,  c'est-à-dire  le  soin  de  rechercher  le  mérite 
malheureux  et  de  distribuer  des  bienfaits  avec  au- 
tant de  sensibilité  que  de  délicatesse.  Des  occupa- 
tions si  douces  laissèrent  a  Florian  tout  le  loisir 
dont  il  avait  besoin  pour  se  livrer  à  son  goût  natu- 
rel pour  la  littérature ,  que  les  encouragemens  de 
Voltaire  avaient  encore  rendu  plus  vif.  Il  mourut  à 
Sceaux  en  1 794'  ^t't  écrivain  est  du  petit  nombre 
de  ceux  qui,  ne  se  laissant  point  séduire  aux  illu- 
sions de  l'amour-propre  ,  surent  se  renfermer  dans 
les  limites  de  leurs  taiens  ;  et  si  les  siens  n'obtinrent 
pas  des  succès  brillans  ,  du  moins  n'encourut-il 
jamais  une  chute  ridicule  :  avec  de  la  facilité  et 
de  la  grâce  ,  Florian  manquait  essentiellement  de 
force  et  de  génie.  Ses  ouvr.  ont  clé  souv.  rcimpr.  : 
la  meilleure  édition  de  ses  Œuvres  ,  suivies  de  ses 
Œuvres  posthumes ,  a  c't<;  publiée  en  l3  vol.  in-8 , 
par  M.  Briand  .  Paris,  1823-1824.  On  y  distingue 
ses  Fables  qu'on  doit  placer  bien  au-dessous  de 
celles  de  La  Fontaine  ,  mais  qui  l'emportent  de 
beaucoup  aussi  sur  celles  de  plus,  autres  l'ahulUlcs  ; 
Galatée  et  Estelle  ,  nouvelles  dont  la  première  est 
une  heureuse  imitation  de  Cervantès.  et  l'autre, 
qui  eut  presque  autant  de  succès ,  lui  appartient 
entièrement;  Plus,  pièces  pour  le  théâtre  italien, 
les  meilleures  et  les  plus  morales  de  toutes  celles 
où  Arlequin  joue  le  principal  rôle  ;  Gonsalve  de 


Cordoue ,  rM'ème  en  prose  infiniment  moins  estimé 
que  le  Prccis  historique  sur  le*  Main  es  dont  il  est 
précédé  ;  Nmna  Pompilius  ;  Guillaume-Tell Elié- 
srrel  cYephtali,  que  l'auteur  appelle  des  poésies  en 
prose,  et  qui  tiennent  beaucoup  plus  du  roman  que 
de  l'histoire;  enfin  une  traduct.  de  dora  Quichotte, 
(ouvr.  posthume)  ,  ou  plutôt  une  imitation  abrégée 
de  cet  immortel  ouvr.  de  Cervantes. 

FLORIDA-BLANCA  (François-Antoine  BIO- 
N1NO,  comte  de),  prem.  ministre  de  Charles  III , 
roi  d'Espagne,  né  à  Murcie  l'an  I73o,  montra  dans 
la  place  de  ministre  d'Espagne  près  la  cour  de 
Rome  des  talens  très-distingués  qui  le  firent  choi- 
sir par  Charles  111  pour  remplacer  au  ministère  le 
marquis  d'Esquilache  ,  son  ancien  protecteur.  Son 
admin.  fut  glorieuse  à  certains  égards;  il  créa  la  po- 
lice à  Madrid  ,  releva  le  commerce,  encouragea  les 
arts,  dota  des  acad.  ;  mais  il  échoua  dans  son  projet 
de  chasser  les  Anglais  de  Gibraltar,  entreprise  mal- 
heureuse qui  coûta  80,000  h.  et  des  sommes  im- 
menses à  l'Espagne.  Plus  jaloux  d'augmenter  l'au- 
torité de  son  maître  que  de  plaire  aux  grands  ,  il 
les  traita  sans  ménagement ,  et  s'attira  leur  haine  ; 
aussi  fut-il  renvoyé  du  ministère  à  l'avènement  de 
Charles  IV  (en  1792)  ,  exilé  de  la  cour,  détenu  au 
château  de  Pampelune,  d'où  il  ne  sortit  que  pour 
retourner  dans  un  nouvel  exil.  Appelé  en  1808  à 
présider  les  cortès  extraordinaires,  il  m.  cette 
année  à  Séville.  Il  avait  pub.  plus,  traités  sur  la  ju- 
risprudence. Nous  citerons  seulement  :  Respuesta 
fiscal  sobre  la  libre  disposition  ,  patronaio  jr  pro- 
teccion  immedialo  de  S.  Hf.  en  los  bienes  oetipa- 
dos  à  los  jesuilus  ,  Madrid,  1768  ;  Juicio  impar- 
tial sobre  las  letras,  en  forma  de  brève,  publient!  as 
por  ta  Curia  Romanay  en  que  se  intenta  dispular  al 
sehor  infante  de  Parma  la  soberania  temporal , 
ibid.,  1768  et  1769. 

FLORIDE  (N.,  marq.  de  La),  général  espagn., 
né  à  Madrid  vers  l'an  1646 ,  se  distingua  d'une  ma- 
nière toute  particul.  en  Flandre  dans  les  guerres  que 
l'Espagne  eut  à  soutenir  contre  Louis  XIV,  et 
m.  en  1717.  Charles  II  ayant  institué  pour  son  hé- 
ritier le  duc  d'Anjou,  qui  prit  le  nom  de  Philippe  V, 
le  marq.  de  La  Floride  reconnut  aussitôt  ses  droits 
et  les  soutint  vaillamment.  Il  se  fit  remarquer  sur- 
tout au  siège  de  Milan  ,  qu'il  défendit  contre  Eu- 
gène de  Savoie,  et  à  la  bataille  d'Alinansa  .  où  il 
commandait  sous  les  ordres  du  duc  de  Vendôme. 

FLORIDIA  (Lucie  M1GLIACCIO,  duchesse 
de),  née  à  Syracuse  en  1772,  venait  de  perdre  son 
prem.  mari,  le  prince  de  Parlann*  ,  en  lot  2,  lors- 
qu'elle attira  sur  elle  les  regards  du  roi  de  Naples 
(v.  Ferdinand  Ier).  Peu  après  la  mort  de  la  reine 
Caroline  d'Autriche,  ce  monarque  épousa  en  se- 
condes noces ,  et  de  la  main  gauche  ,  celte  dame  si- 
cilienne ,  qui  à  l'âge  de  43  ans  avait  conservé  tous 
les  charmes  de  la  jeunesse.  Ce  mariage ,  célébré  se- 
crètement le  27  nov.  1814  ,  resta  cache  jusqu'au 
départ  du  roi  pour  Naples  en  i8i5.  Ce  Tut  alors 
qu  il  fut  permis  à  la  nouvelle  épouse  de  Ferdinand 
de  prendre  la  livrée  de  la  cour,  et  de  se  loger  au 
château;  le  roi  voulut  aussi  qu'à  l'ancien  titre  de 
princesse  de  Parlanna  elle  substituât  celui  de  du- 
chesse de  Floridia  ,  l'un  des  liefs  de  la  famille  Mi- 
gliaccio.  Satisfaite  de  son  sort ,  celle  dame  ne  son- 
geait point  à  s'asseoir  sur  le  trône,  près  duquel  elle 
vivait.  On  dit  même  qu'elle  aimait  a  se  rappeler  son 
ancien  élat,  cl  que  dans  la  société  intime  de  ses 
amis  elle  plaisantait  souvent  sur  les  privations  aux- 
quelles elle  s'était  vue  exposée  dans  la  maison  rui- 
née de  son  prem.  mari.  Mais  si,  comme  leninie, 
la  duchesse  de  Floridia  se  montra  exempte  de 
vanité,  elle  cédait  à  l'ambition  comme  mère,  ut 
elle  employait  tous  les  moyens  pour  préparer  rclé- 
vation  et  la  fortune  de  ses  enfans.  Un  d'eux  ,  qui  , 
même  avant  l'âge  viril,  était  parvenu  à  la  place  de 
ministre  plénipotentiaire  en  l'russo ,  réside  main- 
tenant avec  le  même  caractère  près  de  la  courte 
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Turin.  Comblée  des  bienfaits  du  roi ,  Madame  Flo- 
ridia  ne  lut  a  pas  assez  survécu  pour  jouir  de  ses 
richesses.  Atteinte  d'une  maladie  inflammatoire , 
elle  est  morle  à  Noples  le  aq  avril  1826. 

FLOR I DO R  (Josias  de  SOULAS,  sieur  de  PRI- 
^EFOSSE  ,  dit),  comédien  fr.  ,  ne  dans  la  Brie  eu 
1608.  m.  à  Paris  en  1671,  avait  joue*  quelque  temps 
en  provioce  avaut  ion  début  en  1643  au  théâtre  de 
l'hôtel  de  Bourgogne,  où  il  remplit  avec  distinction 
les  premiers  rùfes  dans  la  tragédie  et  dans  la  haute 
comédie.  Sa  femme  ,  Magnerite  Valore  ,  attachée  a 
la  même  troupe ,  ne  paraît  pas  s'être  élevée  au- 
dessus  des  actrices  médiocres. 

FLOR1DUS  (François)  ,  grammair.  ital.  d'un 
mérite  distingué,  né  au  commencement  du  16e  S.  à 
Dodaneo,  bourg  de  la  province  de  Sabine,  m.  en 
l547,  a  laissé  plus,  ouv.,  dont  les  principaux  sont  : 
4 polo  gin  in  Plant*  aùorumque  pnetarnm  et  Ungute 
latinœ  calumniatores ,  Lyon,  153?,  in>4  ;  Latto- 
nnm  subcessivnrum  libri  très,  Bologne,  i53g,  in-4, 
etc.  Il  a  aussi  trad.  en  lat.  V Hymne  à  Diane  daus 
l'édit.  gr.  de  Callimaque ,  Paris,  i549,  in-4- 

FLORIEN  ou  FLORIANUS  (Marcls  Anton.), 
frire  utérin  de  l'emp.  Tacite ,  prétendit  lui  succé- 
der ,  et  se  fit  reconnaître  par  le  sénat  ;  mais  Probus 
ayant  été  proclamé  par  les  lég.  d'Orient,  il  marcha 
à  sa  rencontre ,  et  essuya  un  prem.  échec  après  le- 
uel  ses  propres  soldais  le  massacrèrent  en  276  de 
.-C.  Il  Savait  régné  que  deux  mois. 
FLOR1NUS  (Henri),  théol.  finlandaisqui  vivait 
dans  le  17e  S.,  a  donné  une  édit.  de  la  Bible  en  fin- 
nois ,  Tuvusn,  IÔ83,  in-4  »  et  l'a'>-  ;  Ep,toine  théo- 
logies ,  1667;  Nomenclature,  latino  -  suetico  - fin- 
nica,  1678,  in-8  ;  Hyperaspistesy  seu  defensor  veri- 
tatis  ait  versus  crores  Joli,  Heseri ,  1664  ,  in-4- 

FLORlU  (François),  écriv.  ital.,  né  à  Florence 
dans  le  t5eS.,  passe  pour  aut.  de  l'ouvr.  intit.  De 
amore  Camilli  et  A-'. milieu  Aretinorum  Itber,  impr. 
pour  la  prem.  fois  à  Paris  par  P.  Ctesaris  et  J.  Sud 
vers  l47^>-  On  suppose  que  Florio  avait  été  secret, 
de  l'archevêque  de  Tours. 

FLORIO  (Jean),  dit  le  Résolu ,  écriv.  angl.  d'o- 
rigine ital.,  né  à  Londres  vers  i54o,  mort  dans  la 
même  ville  en  l6a5,  avait  d'abord  professé  les  lan- 
gues frauç.  cl  ital.  a  l'université  d'Oxford  sous 
Elisabeth ,  fut  ensuite  chargé  par  le  roi  Jacques 
de  les  enseigner  au  prince  Henri,  et  devint  enfin 
institut,  et  secrét.  du  cabinet  de  la  reine  Anne.  On 
lui  doit  entre  autres  ouvr.  :  Premiers /ntits  d'où 
Von  peut  tirer  des  discours  familiers  ,  de  joyeux 
proverbes ,  des  mots  piqunns  et  des  maximes  pré- 
cieuses ,  1578 ,  in*4  ,  et  i5gt ,  in-8  ;  Dictionn.  ital. 
et  angl.,  t&97,  in-l'ol.,  souv.  réimp.  ;  et  unetrad. 
des  Essais  de  Montaigne  en  angl. ,  l(x>3  ,  l6l3  et 
io*3a,  in-fol. 

FLORIO  (Daniel)  ,  comte  et  poète  ital.,  né  en 
1710  à  Udine,  m.  dans  la  même  ville  en  1789,  a 
recueilli  et  pub.  lui-même  ses  différentes  produc- 
tions sous  le  titre  do  Poésie  varie  ,  Udine,  1777, 
a  vol.  in-4- 

FLORIOT  (Pierre),  ccclésiast.  du  diocèse  de 
La  ogres  et  coiifess.  des  religieuses  de  Porl-Royal- 
d es  Champs  ,  né  en  l6o{  ,  m.  à  Paris  en  1691  ,  est 
aut.  des  ouvr.  suiv.  :  la  Morale  dn  Pater,  Rouen, 
1672,  in-4,  et  Paris,  1676,  sous  le  titre  de  :  ta 
Morale  chrétienne  rapportée  aux  instructions  que 
J.-C.  nous  a  données  dans  l'oraison  ilomintc,  in-4  ; 
Homélies  morales  sur  les  évangiles  de  tous  les  di- 
manches de  l'année  et  sur  les  principales  fe'tes  , 
Paris  ,  1677,  1681  et  16S8,  in-8;  Tr.  de  la  messe 
de  paroisses  ,  etc.,  Paris,  1679,  in-8. 

FLORIS  (François),  dit  l'ranc-Flnre  ou  Franc- 
Florin,  peintre  •l'Iiist né  à  Anvers  en  l5ao,  mort 
en  1^70,  se  lit  de  son  temps  une  si  haute  réputal. 
que  ses  compatriote»  l'appelaient  le  Raphaël  jlam., 
surnom  flatteur  qu'il  ne  dut  peut-être  qu'au  peu  do 
talent  des  artistes  flamands  ses  prédécesseurs  et  ses 
contemporains.   Floris ,  honoré  de  l'eitimc  de 


Charles  V  et  de  Philippe  II ,  acquit  bientôt  une 
fortune  immense;  ses  productions,  qu'il  vendait 
très-cher  quoiqu'elles  lui  coûtassent  peu  de  travail 
sont  encore  aujourd'hui  très-recherchées  en  Flan- 
dre, en  Hollande  et  en  Espagne,  et  l'on  voyait 
naguère  au  Muséum  Paris  son  tableau  dn  Juge- 
ment dernier.  La  plupart  de  ses  ouvr.  et  notam- 
ment ses  beaux  Arcs  de  triomphe  et  ses  ta  travaux 
d'Hercule,  ont  été  gravés  par  les  meilleurs  artistes. 
Floris  compta  jusqu'à  t5o  élèves  dans  son  atelier, 
parmi  lesquels  étaient  se»  deux  fils,  dont  l'un 
Floris  (François),  dit  le  Jeune .  a  particulièrement 
réusn  dans  les  tableaux  de  petite  dimension.  Le 
Muséum  de  Paris  en  possède  encore  aujourd'hui 
trois  dans  ce  genre. 

FLORIS  (Pierre- Williamson),  voyageur,  né  à 
Dantsig,  m.  à  Londres  en  161 5.  avait  écrit  en  holl.  la 
Relat.  d'un  voyage  de  5  ans  fait  pour  le  compte  de 
la  compagnie  des  Indes.  Purchas  en  a  inséré  une 
trad.  abrégée  dans  le  t.  I"  de  sa  col I cet.  Prévost  a 
publié  aussi  le  voyage  de  Floris  dans  son  Hist.  des 
voyages. 

FLORUS  (Lccius  Annjîcs  Jm.itjs),  historien 
latin,  était,  selon  l'opinion  la  plus  accréditée ,  ori- 
ginaire d'Kspagne,  de  la  famille  de  Sénèque ,  et 
vivait  sous  le  règne  dcTrajan  et  d'Adrien.  On  a  de 
lui ,  sous  le  titre  d'Epttome,  la  relation  des  princi- 
paux évènemens  de  l'histoire  romaine  depuis  Ro- 
raulus  jusqu'à  Auguste.  On  lui  attribue  encore  le 
poème  ml.  Pervigtlium  Venerxs,  et  quelques  autres 
morceaux  de  poésie  qu'une  saine  critique  a  juges 
indignes  ùo  sa  plume.  11  parait  certain  que  les  epi- 
tome  de  Tite-Live,  également  attribues  à  Florus  , 
ne  sont  point  de  lui  ;  et  c'està  tort  que  l'on  a  pré- 
tendu que  l'épitnmé  decedern.  n'était  qu'un  sim- 
ple abrégé  de  l'hist.  de  Tite-Live.  L'ouv.  de  Florus 
a  ea  un  grand  nombre  d'édit.  Les  quatre  premier., 
sans  date  ,  paraissent  être  de  1A70-1472;  parmi  les 
autres  nous  citerons  celle  de  Vienne ,  i5t4,in-4, 
eu  m  annot.  et  ind.  J.  Camertis  ,  celle  de  Venise , 
chet  les  Aide  ,  i5l8  ,  l52i  ,  in-8  (avec  le  Polybc  \ 
trad.  par  Perroti)  ;  celle  de  Leyde  ,  Elsevier,  i638, 
petit  io-12  ,  hl.,  1648  ,  revue  par  Blanchard  ;  celle 
in  usum  Detphmi ,  avec  des  commentaires  de  ma- 
dame Dacier  ,  1726  ,  in~4  ,  id. ,  réimp.  à  Londres 
et  à  Amsterdam  ;  celle  de  Grievius  cl  d'Ampelius, 
Utrccht,  1680,  Amsterdam,  1702,  Leipsig,  1760, 
in-8;  celle  de  Duker  ,  1732  et  i?44  ,  in-8;  enfin 
celles  de  Mnitlaire,  Londres,  1715,  tn-ia,  Leyde, 
1722  ,  in-8.  Il  existe  plus,  traduct.  franç.  ,  dont  la 
meilleure  est  celle  de  l'abbé  Paul,  Paris,  1774, 
in-12.  Florus  a  été  également  traduit  en  anglais  ) 
en  allemand  ,  en  italien  ,  et  dans  plusieurs  autres 
langues. 

FLORUS  (JuLics),  célèbre  orateur  gaulois  ,  m. 
à  Lyon  l'an  53  ou  5b'  de  notre  ère ,  paraît  avoir  fait 
par  son  éloquence  l'ornement  du  barreau  de  Rome. 
11  avait  composé  plus,  discours  qui  ne  nous  sont 
point  parvenus;  mais  Sénèque  nous  a  conservé 
quelques  fragmens  de  celui  qu'il  prononça  contre 
Flantiuien  ,  accusé  d'avoir  fait  mourir  un  prison- 
nier pour  satisfaire  la  curiosité  barbare  d'une  cour- 
tisane. Quintilien  parle  aussi  de  Florus  avec  le 
plus  grand  éloge  au  chap.  3,  liv.  to  des  Institutions 
de  l'orateur. 

FLORUS  (Drkpanius),  chanoine  du  diocèse  de 
Lyon  ,  que  l'on  croit  être  le  même  que  Florus 
Mnqister  et  Florus  l>:  Diacre  ,  et  que  l'on  suppose 
m.  vers  860  ,  est  auteur  de  plus.  ouv.  peu  estimés 
jourd'bui  et  parmi  lesquels  nous  citerons  seulem. 
un  recueil  de  poésies  (poemal.t).  imp.  pour  la  prem. 
fois  ù  Paris  en  i56*o  ;  t.ibcr  de  prœdestinationc  , 
contra  Johannis  Scoti  erroneas  drfinttiones ,  inséré 
dans  toutes  les  collections  des  pères;  Commenta- 
ri» s  sive  expoutio  in  canonem  imsste  :  ce  traité,  le 

|  même  que  celui  inlil.  de  Actione  missnrum ,  se 
trouve  dans  les  mêmes  collections  ;  il  a  été  imp. 

I  séparément ,  Paris  ,  i548  ,  sans  nom  d'auteur. 
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FLOTTWELL  (  C£lestin-Chrétien  ) ,  savant 
théologien  allcm.  ,  né  à  Koenigsberg,  m.  en  1759 , 
professeur  a  l'université'  de  cette  ville ,  est  surtout 
connu  par  son  ouv.  latin  sur  Luther ,  considéré 
comme  auteur  classique  dans  la  langue  allem. , 
Koenigsberg  ,  17^  »  in~4-  Il  a  aussi  pris  part  à  la 
trad.  allemande  des  Panégyriques  et  oraisons  fu- 
nèbres de  Ftéchier,  Licgnitz,  1749  ct  1759.6  v.  in  8. 

FLOUR  (St),  prem.  e"v.  de  l.odève,  martyrisé 
en  Auvergne  vers  3t$9 ,  suivant  les  légendes ,  donna 
son  nom  à  la  ville  de  Saint-Flour. 

FLOURNOIS  (Jacques),  ministre  protest.,  né  à 
Genève ,  m.  en  i6j)3  ,  s'est  occupé  de  rhist.  particu- 
lière de  son  pays,  et  a  bissé  plus.  MSs.  intéressans, 
parmi  lesquels  on  cite  un  mém.  sur  les  franchises 
d'Adbemarus  Fabry  ;  un  extrait  de  l'hist.  des  évé- 
ques  de  Genève,  etc. — Fi.ocrnois  (Gédéon)  ,  de 
la  même  famille  que  le  précéd. ,  m.  au  commenc. 
du  i8«  S.,  desservant  de  l'hôpital  de  Genève,  est 
aut.  des  ouvr.  suiv.  :  Lettres  sincères ,  Cologne, 
168  ( ,  in-l  2  ;  Réponses  générales  et  chrét.  de  quatre 
gentilshommes  protestans ,  avec  des  entretiens  sur 
les  affaires  des  réformés  de  France ,  ibid..  1682  , 
in-ia  ;  les  Entretiens  des  voyageurs  sur  mer,  ib. , 
i683 ,  2  vol.  in- 12. 

FLOYD  (John),  jésuite  anglais,  né  dans  le  comté 
de  Cambridge  au  10e  S.,  so  fit  une  grande  réputat. 
par  ses  ouv.  de  controverse  presque  tous  dirigés 
contre  les  protestans  ;  les  plus  remarquables  sont  : 
Censura  decem  lib.  de  republicâ  eccles.  AI.- 4.  de 
Dominis ,  Rouen,  1621  ,  in-8;  A nswer  to  Francis 
White's  reply  concerning  nine  articles  offered  by 
King  James  I  to  F.  JohnFisher,  ib.,1626;  the  Church 
conquérant  over  Human  fVit,  St-Omer ,  l63 1 ,  in-^. 

FLOYER  (John)  ,  célèbre  médecin  anglais ,  né 
vers  l64Q  à  Hinters  dans  le  comté  de  Stafford  , 
m-  en  17^4  »  Litchfield,  où  il  exerçait  son  art  avec 
lu  plus  grande  dis  tint  ion  ,  est  aut.  de  plus.  ouv. 
recommandablcs ,  parmi  lesquels  nous  citerons  : 
an  Enquinr  into  the  right  use  of  Baths  ,  Londres  , 
1697  ,  in-8  ,  réimp.  en  Ï702  sous  ce  titre  :  Jncient 
Psychrolusy  revived ,  et  de  nouveau  sous  celui 
de  Hist.  ofhot  and  cold  Bnthing ,  ancient  and  mo- 
dem, wilh  an  appendix  by  D.  Baynard ,  ib.,  1709, 
I7i5  et  1722  ;  Treatise  on  the  asthma,  ibid.,  1698 , 
réimp.  un  très-grand  nombre  de  fois  ,  et  trad.  dans 
presque  toutes  les  langues  du  continent. 

FLUDD  (Robert),  en  latin  de  Fluclibus ,  méd. 
et  philosophe  aogl.,  né  en  iHf/^  à  Bearsted  dans  le 
comté  de  Kent  ,  m.  à  Londres  en  1637  ,  a  laissé 
un  grand  nombre  d'ouv.  en  latin  ,  où  l'obscurité 
du  style  le  dispute  à  l'absurdité  de*  matières  ;  nous 
nous  contenterons  de  citer  :  Vtriusque  Cosmi  me~ 
taphystca  ,physica  atque  technica  hist o lia  ,  Op- 
penheim,  1017.  in-f.;  de  supernat.,  nat.,praternat. 
et  contranat.  mu  rocosmi  historié,  ib.,  1619  et  1921  ; 
Summum  bonum ,  quod  est  verum  magiu  ,  ca- 
bale et  alchymiat  verat  ac  fratrum  Roseat-Crucis 
snbjectum  ,  ibid.,  1629  ,  in-fol.— Un  autre  Fmjdo 
(Robert),  dominicain  àngl.,  né  à  York  dans  le  i4«S.. 
s'est  aussi  occupé  des  mystères  ;  quelques  auteurs 
lui  attribuent  divers  traités  de  impressionibus  aeris , 
de  mirabilibus  elementorum ,  de  magiâ  catremo- 
niali ,  etc. 

FLUE  (Nicolas),  personnage  célèbre  dans  les 
ann.  de  la  Suisse  ,  dont  le  véiil.  nom  est  Loewen- 
brugger,  naquit  a  Saxeln,  dans  le  canton  d'Un- 
tcrwald,  en  1 41 7-  Après  avoir  passé  5o  ans  daos  la 
pratique  de  toutes  les  vertus  civiles  et  domestiques, 
et  être  devenu  landamman  de  son  canton,  il  quitta 
tout  à  coup  sa  femme  et  son  enfant  pour  se  retirer 
dans  un  ermitage  où  il  m.  en  1487.  C'est  lui  qui 
par  son  éloquence  et  le  crédit  que  lui  donnait  sa 
haute  réputation  ,  parvint  à  apaiser  une  guerre 
civile  prêle  à  s'élever  entre  les  huit  canlous  et  les 
Lahitans  de  Soleure  et  deFrihonrg,  qui  deman- 
daient à  entrer  dans  la  fédération  et  à  devenir  le 
9«  cl  le  10e ,  ce  qu'il  leur  fit  obtenir  par  le  fameux 


pacte  appelé  Convenant  de  Stants.  Au  mérite  de  ce 
service  réel ,  les  légendaires  en  ajoutent  un  autre 

Îui  n'est  pas  aussi  certain  ;  ils  assurent  que  Nicolas 
lue  demeura  20  ans  sans  prendre  aucune  antre 
nourriture  que  la  sainte  cène  qu'il  recevait  tous  les 
mois.  On  peut  trouver  des  détails  sur  ce  miracle 
contenu  dans  V Esprit  et  la  vie  du  bienheureux Jrèrt 
Nicolas  ,  par  M.  Goldlin  de  TiefTcnau  ,  2*  édit, , 
Lucerne  ,  1808 ,  in-8  ,  en  allemand. 

FOCKENBROCH  (Guillaume  GODESCASLC 
van),  médec.  holland.  et  poète  burlesque,  m.  i 
Amsterdam  en  1696,  avait  été  employé  pend.  plus, 
années  dans  un  des  comptoirs  hollandais  à  la  côte 
de  Guinée.  Ses  ouvr.  ont  été  réunis  et  pub.  sous  le 
titre  de  Thalie  afric,  souvent  réimp.  La  meilleure 
édit.  est  celle  de  1709 ,  2  vol.  in-12 ,  qui  renferme 
une  traduct.  de  la  Gigantomaclue  et  des  2  prem. 
livres  de  l'Enéide  travestie  de  Scarron  ;  2  comédies 
intit.  l'une  :  l'Amour  aux  petites  maisons  ,  en  cinq 
actes;  l'autre  le  Jaloux  embarrassé ,  eu  un  acte, 
des  épithalames,  bouquets  de  fêtes  ,  etc. 

FODERÉ  (Jacques),  religieux  cordelier,  né  au 
16e  S.  à  Bcssan  dans  la  haute  Morienne  ,  enseigna 
la  théol.  pendant  plus,  années  dans  différons  col- 
lèges do  son  ordre  ,  et  se  livra  au  ministère  de  la 
prédication  .On  ignore  l'époque  précise  de  sa  mort  ; 
seulement  on  sait  qu'elle  est  postérieure  à  i6z3. 
Son  ouvr-  le  plus  remarquable  est  intil.  Narration 
hislor.  et  topograph.  des  convens  de  l'ordre  de  St- 
Franc,  et  des  monast.  de  Ste-  Claire ,  érigés  en  la 
provtnce  de  Bourgogne,  etc.,  Lyon,  1619,  in-q\ 

FODHAIL-BEN-AI.\DII,  célèbre  son  musul- 
man ,  né  à  Samarcand  ou  à  Abyvcrd ,  m.  à  la 
Mekke  l'an  de  l'hég.  187  (de  J.-C.  8o3\  avait  d'a- 
bord mené  une  vie  très-désordonnée  ;  on  dit  même 
qu'il  avait  fait  le  métier  de  voleur  :  un  verset  de 
l  Alcoran  opéra  sa  conversion ,  et  depuis  lors 
Fodhail  se  livra  entièrement  aux  méditations  mys- 
tiques, acquit  une  grande  réputation  de  sainteté,  et 
gagna  la  confiance  du  kbâlyfe  Haroun  al-Rachyd. 
On  trouvera  de  plus  amples  détails  sur  ce  person- 
nage dans  la  Biblioth.  orient,  de  LVllerbelot. 

FOE  (Daniel  de),  écrivain  anglais,  né  à  Lon- 
dres en  i663 ,  était  (ils  d'un  simpie  artisan  qui  le  fil 
élever  avec  soin.  Déjà  doué  d'un  esprit  actif,  dé- 
veloppé par  de  premières  études,  le  jeune  Daniel 
ne  turda  pas  à  éprouver  le  besoin  de  l'exercer  sur 
d'autres  objets  que  sur  les  détails  d'une  profession 
mécanique.  Il  n'avait  encore  que  2t  ons  lorsqu'il 
publia  un  écrit  intit.  Tr.contre  les  Turks.  La  lec- 
ture des  papiers  publics  lui  avait  donné  l'idée  de  ce 
prem.  essai  ;  il  y  avait  vu  que  ses  compatriotes 
penchaient  pour  le  parti  des  Olhomans  dans  la  lutte 
de  ces  derniers  avec  la  maisou  d'Autriche.  Des  tra- 
vaux littéraires  auxquels  Foé  continua  de  se  livrer 
ne  l'empêchèrent  pas  d'exercer  le  métier  de  bonne- 
tier, qu'il  avait  embrassé,  et  de  prendre  également 
une  part  active  dans  les  affaires  publiques  en  publ. 
des  pamphlets  politiques  écrits  dans  un  grand  es- 
prit de  liberté,  et  dont  plus,  se  font  lire  encore 
aujourd'hui  en  Angleterre.  Ces  publications  appelè- 
rent sur  leur  aut.  la  sévérité  parlementaire.  Foé 
comparut  à  la  barre  de  la  chambre  des  communes 
et  plaida  sa  cause  avec  beaucoup  d'esprit  et  d'élo- 
quence. Il  fut  toutefois  condamné  au  pilori,  à  une 
détention  de  deux  ans  et  &  une  forte  amende  qui 
le  privait  de  toute  sa  fortune.  Il  subit  ce  jugement 
avec  résignation  ,  écrivit  une  Hymne  au  pilori , 
après  son  exposition  ,  et  continua  pendant  sa  capti- 
vité à  écrire  sur  divers  sujets.  C'est  alors  qu'il 
commença  (en  i"4ol\)  l'ouvr.  périodique  intit.  la 
Revue,  terminé  eu  171^  et  formant 9  vol.  in>4,  de- 
venu très-rare  et  dont  il  n'existe  plus  même,  dit- 
on,  un  seul  exemplaire  complet.  De  Foé  fut  ensuite 
employé  parla  reine  Anne  à  plus,  missions  secrètes, 
entre  autres  *  préparer  l'opinion  en  Ecosse  pour 
l'union  projetée  des  deux  royaumes.  Après  avoir 
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encore  éprouvé  quelques  désagrément  pour  de 
nouveaux  pamphlets  polit. ,  il  résolut  de  uc  plus 
s'occuper  que  de  littérature;  et  cette  détermina- 
tion lui  procura ,  avec  plus  de  repos  ,  une  réputa- 
tion plus  durable.  Il  m.  en  fj3i.  Parmi  les  ouvr. 
qu'il  avait  pub. ,  après  sa  retraite  des  affaires  publ., 
le  plus  remarquable  et  le  seul  peut-être  qui  soit 
connu  en  France  et  dans  les  autres  parties  de  l'Eu- 
rope ,  est  celui  qui  a  pour  titre  la  Vie  et  les  aven- 
tures surprenantes  de  Bobinson  Crusoé,  Loadres  , 
I719,  trad.  dès  1720  par  St-Hyacintbe  et  van  Effen 
et  souvent  réimpr.  Mme  de  Montmorency-Laval  a 
donné  une  édit.  du  texte  anglais  avec  une  version 
franc,  interlinéaire,  Dampierre,  1797,  2  vol.  in-8. 
Feulry  (  v.  ce  nom)  en  a  publ.  une  imitation  libre 
ou  abrégé  en  1766:  en  1768  M.  de  Mou  treille  en 
fit  paraître  un  nouvel  abrégé  moins  estimé  que  le 
premier;  et  M.  Campe  a  donné  un  Nouv.  Robin- 
son,  adopté  à  l'usage  des  enfans.  Nous  citerons  en- 
core des  ouvr.  de  Daniel  de  Foé  les  suivons  :  l'Ins- 
tituteur de  famille  ,  1715,  1772,  17e  édit.;  la  Vie 
et  les  pirateries  du  capitaine  Singleton  ,  1720  ,  ro- 
man dans  le  genre  du  Bobinson,  mais  bien  inférieur  ; 
Hist.  de  Dnncan  Campbell,  1720;  Hisl.  polit  if/,  du 
diable ,  1726;  Système  complet  de  magie,  1727; 
Jottrn.  de  la  peste  de  Londres  en  i665,  1922;  Mém. 
d'un  cavalier,  roman  bistor.  estimé,  1724  ;  Voyage 
dans  la  Grande-Bretagne ,  continué  par  Richard- 
son  et  d'autres  litlérat.,  8e  édit.,  Londres,  1778, 
t\  vol.  in-12;  Nouveau  voyage  autour  du  monde 
par  une  route  nouvelle,  1725.  Ou  a  publié  une  nou- 
velle édition  des  romans  de  D.  de  Foé,  Londres, 
1810,  4  vol.  in-4  ;  cl  plus,  de  ses  pamphlets  polit, 
ont  été.  réunis  en  2  vol.  in-8. 

FOES  (Akccf.)  ,  en  lal.  Foesius ,  célèb.  méd.  de 
Mets ,  où  il  était  né  en  i528 ,  et  où  il  m.  en  l5<)5 , 
•'attacha  surtout  à  la  méditation  des  oeuvres  d'Hip- 
pocrale,  dans  lesquelles  il  a  eu  le  mérite  Je'claircir 
plus,  passages  obscurs.  On  a  de  lui  :  flippocratis 
Coi  liber  secundus  demorbis  vnlgaribus,  etc.,  Bâle, 
i5bo,  in-8,  augm.  de  commentaires  fort  estimés  ; 
Pharmocoparia ,  medicamentorum  omnium  tracla- 
tionem  et  usum  ex  aniiquorum  medicorum  press- 
er ipto  continens  ,  etc. ,  il». ,  i50t,  in-8  ;  Mconomia 
Hippocratis ,  alphabeti  série  distincta  ,elc,  Franc- 
fort, i588,  in-fol.  ;  Genève  ,  1662,  in-fol. ,  livre 
devenu  classique.  Foès  a  pub.  en  outre  une  excel- 
lente édit.  des  œuvres  complètes  d'Hippocrate  sous 
ce  titre  :  Ma  g  ni  ffippocratis  opéra  omnia  quœ  ex- 
tant ,  grec-latin,  Francfort,  tOçfi ,  i65j  ,  in-fol., 
et  Genève ,  1675 ,  2  vol.  in-fol.  :  cette  dern.  con- 
tient en  outre  V  JEconomia  et  les  Glossaires  d'Ero- 
tien,  d'Hérodote  et  de  Galien.  Son  Eloge  hist.,  pro- 
noncé par  M.  Percy  le  27  novembre  181 1  en  séance 
publique  de  la  faculté  de  médecine  de  Paris  ,  se 
trouve  dans  le  Magasin  encyclopédique ,  février , 
1812. 

FOGEL  (Martim)  ,  en  latin  Fogelins ,  méd.  el 
prof,  de  logique  et  de  métaphysique  à  Hambourg, 
où  il  naquit  en  i632,  et  où  il  mourut  en  1675 ,  a 
laissé  entre  autres  ouv.  ;  Joachimi  Jungii  prttcipuœ 
opiniones  physicœ  passim  receptat  ,  etc. ,  Ham- 
bourg ,  1679,  in-4  ,  et  uu  grand  nomb.  de  MSs.  — 
Foc  EL  (Chârles-Jean)  ,  son  fils,  exerçait  la  juris- 
prudence à  Hambourg,  et  se  fit  connaître  par  quel- 

3 lies  travaux  litt.  —  Fogel  (Théodore -Jacques  et 
ean-Henri)  ,  tous  deux  fils  du  précéd. ,  ont  pub. 
en  altem.  une  Notice  surplus  de Joi>Uambourgeois 
qui  ont  occupé  des  places  honorables  hors  de  leur 

I latrie,  Hambourg,  1 7^5 ,  in-8,  et  une  autre  sur 
es  ecclésiastiques  qui  se  sont  distingués  dans  les 

Îays  étrangers,  ibid.,  1738,  in~4,  cd.it.  augmentée 
liéodore-Jacqucs  a  été  éditeur  de  la  Bibliotheca 
flambnrgensium  eruditione  el  scriplis  ctaromm  , 
Hambourg,  1738,  in-fol.,  laissée  MS.  par  son  père. 

FOGG1NI  (Pierre-François),  prélat  romain, 
préfet  de  la  biblioth.  du  Vatican,  membre  de  plus, 
acad.  el  sociétés  sav.,  né  à  Florence  en  1713  ,  mc- 
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rita  la  faveur  de  Benoît  XIV  cl  de  Clément  XII, 
et  mourut  en  1783,  laissant  sur  differens  sujets  d'é- 
rudition et  d'antiquités  des  dissert.  sav.  qui  sont  le 
fruit  de  longues  recherches  et  d'un  examen  appro- 
fondi des  MSs.  du  Vatican.  Les  principales  sont  : 
de  primis  Florentinorum  apostolis,  etc.,  l;4<>i  »D-4î 
de  romano  D.  Pétri  itinere  et  episcopatn  ,  ejusque 


anlir/uissimis  imaginibus  »  1741  ,  in-q  }  la  vera 
istoria  di  S.  Bomulo,  vescovo  e  proleltore  di  Fie- 
sole ,  174*1  in-4-  On  lui  doit  en  outre  la  publicat. 
du  fameux  MS.  de  Virgile  conservé  dans  la  biblio- 
thèque des  Médicis  :  P.  Virgilii  Maronis  codex 
antiquissimns  a  Biifio  Turcio  Aproniuno  dist  inclus 
et  emendatus ,  Florence ,  1^4 1 1 10  4  >  des  fragmens 
authentiques  du  calendrier  des  Romains  tirés  en 
grande  partie  d'anciennes  inscriptions  découvertes 
à  Palestrina  ,  et  pub.  sous  le  titre  de  Verrii  Flaccl 
fastorum  anni  Bomani  reliquim ,  et  operum  frag- 
menta omnia  ,  Rome,  1779 ,  in-fol. 

FOGLIANI  (Frahç.),  jésuite  ital. ,  né  en  «543 
dans  la  Valtelinc  ,  mort  en  1609,  se  fit  remarquer 
par  sa  piété  et  par  les  austérités  effrayantes  qu'il 
pratiquait.  11  a  écrit  en  latin  beaucoup  d'ouv.  ascé- 
tiques parmi  lesquels  on  cite  un  Traité  de  la  dévo- 
tion aux  saints  anges  et  un  recueil  de  prières.  — 
FoGHA.Ni  (Sigismond),  liltér.,  né  à  Bormio  dans  la 
Valtelinc  au  16*  S.,  prof,  de  rhétorique  à  Reggio,  a 
laissé  Epistolarum  îibri  V,  Venise,  1587,  iu-à.— 
Fogliam  (Louis)  ,  jurisc. ,  né  à  Modène  en  i63o  , 
m.  en  1680  à  Reggio,  où  il  remplissait  depuis  plu- 
sieurs années  des  Ponctions  de  magistrature,  a  laissé 
des  poésies  diverses  et  deux  opuscules  inlit.  :  l'un 
Tn  obilum  S.  principis  Almerici  Estensis ,  el  card. 
Julii  Mnzarini  elegia ,  Reggio,  l66*t,  in-4  ;  l'autre 
délie  glorie  del  Alfonso  IV,  duc  a  di  Modtna,  ora- 
zione ,  ibid.,  i6o3  ,  in>4-  — -Un  autre  FoGLlANI 
(Louis)  ,  né  à  Modène  vers  la  fin  du  i5e  S.,  m.  en 
l539 ,  a  laissé  les  ouv.  suiv.  Musica  theorica  doclb 
simul  ac  dilucidè  pertractata,  in  quâ  quamplures 
de  harmonicis  intervallis  non  prius  tentât»  conti- 
nentur  spéculations ,  Venise,  1S2C) ,  in-fol. ,  div. 
en  3  part.;  Befugio  de'  dubitanli.  Tiraboschi  cite  ce 
dern.  écrit  comme  traitant  de  la  musique. 

FOGLIAM),  nom  d'une  famille  noble  de  Reggio 
dont  plus,  nicmb.  exercèrent  la  souveraineté  dans 
cette  ville.  En  i33t  ib  cédèrent  cette  seigneurie  au 
roi  Jean  de  Bohême  ,  et  la  lui  rachetèrent  ensuite 
pour  la  revendre  pl  us  tard  à  la  maison  de  Gonzague, 
qui  régnait  à  Mantoue. 

FOGLIETTA  (  Uberto  ) ,  historien  génois  ,  un 
des  meilleurs  écriv.  lal.  de  l'Italie  moderne,  né  en 
i5l8,  mort  en  i58i ,  avait  été  exilé  de  sa  patrie  à 
cause  de  la  publ.  de  son  liv.  int.  délia  Bepuobltcadi 
Genova  ,  Rome  ,  155g ,  et  il  passa  la  plus  gr.  partie 
de  sa  vie  auprès  du  card.  Hippolytc  d'Esté  à  Rome. 
C'est  dans  celte  ville  qu'il  composa  et  publia  ses 
ouvr.,  parmi  lesquels  on  dislingue  :  Hist.  Genuen- 
sium  libri  XII,  trad.  en  italien  par  Fr.  Serdonati, 
Gênes,  l597,  iu-fol.  ;  Clarorum  Ligurum  Elogia* 
Rome,  1574 ,  »n-4,  et  1577  avec  augm.  ;  de  Caussis 
mugnitudinis  Turcarum  imperii  ;  de  linguat  latinat 
ustt  et  prastantiâ ,  Rome ,  1S74  »  »n-8  ;  cl  les  opusc. 
suiv.,  quidcvaicnl  faire  partie  del  hist.  générale  de 
son  temps  depuis  la  guerre  de  Charles-Quint  contre 
la  ligue  protest.  :  de  Sucro  Jadere  in  Selimum  ;  de 
Expeditione  in  Thpolim  ;  de  Obsidione  Melitensi  ; 
VHist.  de  la  Conjuration  de  Fiesque  ,  du  Meurtre 
de  P. -t.  Farnise,  de  la  Sédition  de  Naples  en 
l547  ,  etc.  Ces  divers  opuscules  ont  été  réunis  par 
Gnrvius  dans  son  Thésaurus  antiq.  et  histor.  ital. 
FO-III.  V.  Fou-ui. 

FOIGKY  (Jean  de)  ,  imprimeur  à  Reims  dans 
le  i6v  S.,  rail  ou  jour  beaucoup  d'ouvr.  des  écriv. 
du  parti  de  la  ligue.  On  a  de  lui  une  trad.  franç.de 
VOraison  funebre  de  François  de  Lorraine,  duc  de 
Guise  ,  par  Jules  Poggius ,  Reims,  i50'3  ,  in-8  ;  le 
Sacre  el  le  cauronn.  du  roi  de  France  (Henri  ///), 
ibid.,  i575,  iu-8.— Foigky  (Jacques  de),  imp.,  de 
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est  auteur  du  livre 


la  même  famille  que  le  précétl., 
iutit.  les  Merveilles  de  la  vie ,  des  combats  et  -vic- 
toires d'Ermine ,  citoyenne  de  lîeiins  ,  iliiJ.,  1648  , 
in-8.  — -  FoiGNY  (Gabriel),  cordelicr  défroqué,  ne 
en  Lorraine  vers  i65o,  m.  en  169?.,  a  pub.  les  ouv. 
suiv.  :  VCsage  du  jeu  rvynl  <lc  la  langue  lal,%  avec 
la  facilité  et  t élégance  des  langues  lat.  et  franc., 
Lyon  ,  1676,  in-8  ;  les  Aventures  de  J.  Sadetir  dans 
la  découverte  et  le  voyage  de  la  terre  australe  , 
Genève,  1676,  in-12,  «ouv.  réimp.  On  trouvera 
d'amples  détails  sur  ce  livre  singulier  dans  le  dic- 
lionnairede  Baylc,  art.  Sadeur  ,  et  aux  n°*  et 
17668  du  Dict.  des  anonymes. 

FOINAR  D  (Frédéric-Maurice),  sav.  ecclc's.,  ne' 
à  Conclies  (diocèse  d'Evreux)  vers  la  fin  du  17*  S., 
ni.  i  Paris  en  17^  ,  a  laissé  les  ouv.  suiv.  :  Projet 
d'un  noitv.  bre'v.,  avec  des  oùserv.  sur  les  brév.  anc. 
et  nouv.y  Paris,  1720,  in-ia  ;  Analyse  du  bréviaire 
«celés.,  dans  laquelle  on  donne  une  idée  précise  et 
juste  de  cet  ouv,,  ihid.,  1726,  in-12;  Breviarium 
ecclesiasticum  ,  etc.,  Emerick,  1726,  2  vol.  in-8; 
la  Genèse  ,  en  lat.  et  en  fraoç.  ,  avec  une  explica- 
tion du  sens  littéral  et  du  sens  spirituel,  Paris, 
173a,  2  vol.  in-t2,  ouv.  qui  a  été  supprimé  comme 
contenant  des  choses  hasardées  et  des  idées  singu- 
lières ;  les  Psaumes  dans  l'ordre  histor.,  traduit  de 
l'hébreu,  avec  des  sommaires,  des  argumens,  une 
table  List,  et  géog.  des  personnes  et  des  lieux ,  etc. 

FOISSET  (Jean-Louis),  littéral.,  né  à  Bligny 
sous-Beaune  en  1796,  mort  dans  sa  ville  natale  en 
1822,  s'était  d'abord  fait  connaître  par  quelques 
composit.  acad. ,  telles  qu'un  Eloge  du  maréchal 
d'Ornano  (ancien  gouvern.  de  la  Guienne)  qui  fut 
couronné  par  la  société  philos,  de  Bordeaux;  un 
Eloge  d'Ausone,  destiné  à  l'acad.  de  la  même  ville, 
etc.,  et  devint  ensuite  l'un  des  rédact.  de  la  Bio<_ 
Universelle.  Cet  ouv.,  à  la  révision  générale  duquel 
il  fut  associé,  contient  do  lui  120  articles  remarq 
surtout  par  la  concision  du  récit ,  la  clarté  et  l'élé- 
gance de  la  diction.  Comme  Foisset  avait  suivi  des 
cours  de  droit,  il  se  chargea  plus  spécialement  des 
articles  concernant  le  barreau  et  la  jurisprudence. 

FOIX  (Raymond-Roger,  comte  de),  fils  et  suce 
de  Roger-Bernard  Irr  en  1188,  accompagna  Phi- 
lippe-Auguste à  la  Terre-Sainte  en  1 191.  se  signala 
au  siège  d'Ascalon  et  i  la  prise  do  Sl-Jean-d'Acre 
11  revint  avec  ce  roi  lorsque  Richard  Caur-de-Lion 
eut  pris  le  commandement  de  l'armée  des  Croisés 
Ayant  pris  parti  en  faveur  des  Albigeois ,  le  comte 
de  Foix  fut  battu  en  div.  rencontres  et  dépouille  de 
aes  états.  Il  mourut  en  1222  au  moment  où  il  se 
disposait  à  les  reconquérir. 

FOIX  (Roger-Bernard  III ,  comte  de) ,  poète 
franç.  du  i3«S.,  s'élant  ligué  avec  ses  voisins  contre 
le  roi  d'Aragon  Pierre  III,  fut  battu,  fait  prisonnier, 
ne  recouvru  sa  liberté  qu'après  la  mort  de  Pierre  en 
1285,  et  mourut  en  i3o3.  On  trouve  dans  les  anc. 
MSs.  deux  pièces  de  vers  que  la  colère  lui  inspira 
contre  son  ennemi  :  l'abbé  Mil  lot  en  a  donné  un  ex- 
trait dans  son  Hisl.  lût.  des  troubadours ,  t.  2. 

FOIX  (Gaston  III ,  comte  de)  ,  vie.  de  Béarn  , 
surnommé  Pluehus ,  né  en  i33l ,  succéda  à  Gaston, 
son  père,  a  l'âge  de  12  ans,  et  s'illustra  par  sa  râ- 
leur et  sa  magnificence  ;  mais  on  lui  reproche  un 
caractère  violent  et  la  mort  de  son  propre  fils,  fia 
vie  se  passa  dans  des  guerres  continuelles,  entre 
autres  en  1 345  contre  les  Anglais,  en  i358  pend,  la 
révolte  dite  de  la  Jacquerie ,  où  il  contribua  à  la 
délivrance  du  dauphin  à  Mcaux  ;  contre  le  comte 
d'Armagnac  ,  qui  manifestait  des  prétentions  sur  le 
Béarn  ;  et  contre  le  duc  de  Berri.  II  mourut  en 
i3go,  laissant  un  monument  do  sa  passion  pour  la 
chasse  :  c'est  un  liv.  intil.  Phebus  des  drdniz  de  la 
chas  se  des  bestes  sauvaiges  et  des  oy  seaux  de  proye, 
en  prose,  et  en  85  chap.,  impr.  souv.  sans  date ,  et 
réimp.  avec  des  corrections  dans  quelq.  édit.  de  la 
Vénerie  de  Jacques  du  Fouilloux ,  Poitiers  ,  l50o , 
6t,62Ct68,in-fol. 
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FOIX  (PtFRKF.  de),  dit  l'Ancien  ,  cardinal  et  ar- 
chevêque d'Arles,  né  en  i38S  ,  mort  rn  ll{6^,  fut 
dépul.i  par  Benoît  XIII  au  concile  de  Constance, 
convoqué  pour  examiner  les  droits  des  prétendans 
au  trône  ponlitjc.il,  et  contribua  à  l'élection  de  Mar- 
tin V.  Envoyé  p.ir  le  nouveau  pontife  en  qualité  de 
lt:gat  près  du  roi  d'Aragon  ,  il  convoqua  en  1^29  un 
concile  h  Te  rlose ,  et  c:i  ollcnant  la  démission  de 
l'antipape  Clément  VIII,  termina  heureusement  le 
schisme  rjui  troublait  lYglisc  depuis  plus  de  20  ans. 
En  l457  Pierre  de  Fo;x  rassembla  un  concile  pro- 
vincial à  Avignon,  et  y  fit  arrêter  de  sages  règlem. 
pour  l'administration  des  diocèses.  La  ville  de  Tou- 
louse lui  a  dû  la  fondation  d'un  collège  doté  de  25 
bourses  en  faveur  des  étudians  pauvres  de  la  ville. 
— Foix  (Pierre  de),  card.,  petit-neveu  du  précéd., 
né  à  Paris  en  iqfô-  m-  cn  >49°t  ^ut  chargé  de  plu- 
sieurs missions  importantes  par  le  pape  Sixte  IV. 
s'en  acquitta  avec  succès ,  apaisa  les  troubles  du 
Milanais,  réconcilia  le  duc  de  Bretagne  avec  Char- 
les VIII,  et  rétablit  la  paix  dans  le  royaume  de 
Naples.  —  Foix  (Catherine  de)  porta  en  dot  la  Na- 
varre à  Jean  d'Albret  vers  l'an  iq84>  Ces  états  furent 
envahis  par  Ferdinand  ,  roi  d'Espagne  , 
nation  fut  sanctionnée  par  une  Lulle  du 
Jules  II. 

FOIX  (Gaston  de),  duc  de  Nemours,  fils  de 
Jean  de  Foix  ,  vicomte  de  Narbonnc  ,  et  de  Marie 
d'Orléans,  sceur  de  Louis  XII,  né  en  1489,  fut 
mis  en  t5i2  à  la  tête  de  l'armée  d'Italie ,  se  signala 
par  ses  hauts  faits ,  et  fut  surnommé  le  Foudre 
d'Italie  ;  il  gagna  la  célèbre  bataille  de  Ravenne  le 
1 1  avril  i5l2 ,  à  l'âge  de  23  ans,  et  fut  tué  en  pour  - 
suivant  les  vaincus.  Ou  peut  lire  dans  Brantôme  ce 
qu'il  raconte  de  ce  jeune  héros. 

FOIX  (Paul  de)  ,  archev.  de  Toulouse ,  un  des 
plus  célèbres  hommes  d'c'lat  de  son  temps ,  né  en 
1628  (de  la  famille  de  ce  nom  ,  mais  seulement  par 
les  femmes),  m.  en  1584.  se  distingua  dans  ses  am- 
bassades en  Ecosse,  à  Venise,  en  Angleterre  et  4 
Rome,  auprès  de  Grégoire  XIII.  On  a  de  lui  des 
Lett.  au  roi  Henri  ///,  pendant  sa  mission  auprès 
du  pape  ,  Paris  ,  1628  ,  in-4. 

FOIX  (François  de)  ,  en  latin  Flussas ,  duc  de 
Candale  ,  commandeur  des  ordres  du  roi ,' embrassa 
l'état  ecclés. ,  fut  nommé  év.  d'Aire  en  Gascogne  , 
et  mourut  à  Bordeaux  en  i5g4  à  90  ans.  Il  a  donne, 
avec  le  secours  de  Jules  Scaliger  ,  une  édit.  grectj. 
et  lat.  du  Pimamlre  d'Hermès  ,  Bordeaux,  i5j4  , 
in-4  ;  une  traduction  franç.  du  même  ouv.,  ibid. , 
1574  ,  in-8  ;  une  édit.  lat.  des  Elémens  d'Euclide  , 
augm.  de  3  liv.  sur  le  même  sujet,  Paris,  1578, 
i6o2,in-fol. 

FOIX  (Louis  de)  ,  arcb.it.,  né  à  Paris  vers  la  fin 
du  16e  S.,  eut  la  direction  des  travaux  du  palais- 
monastère  de  l'Escurial  en  Espagne.  Il  fut  un  de 
ceux  auxquels  l'infant  dou  Carlos  fit  part  du  projet 
qu'il  avait  formé  de  s'enfuir  dans  les  Pays-Bas.  L. 
de  Foix  trahit  la  confiance  du  prince  ,  et  contribua 
à  le  faire  arrêter.  Mal  récompensé  de  cette  trahison 
par  Philippe  II ,  il  revint  en  France  peu  de  temps 
après  la  m.  de  don  Carlos  ,  fut  chargé  des  travaux 
lu  port  de  Bayonne,  fil  creuser  le  nouveau  ennui  de 
l'Adour,  et  construisit  ensuite  la  tour  de  Cordouan, 
qui  sert  de  phare  aux  navigateurs  à  6  lieues  de  Bor- 
deaux. On  ignore  l'époque  de  la  m.  de  cet  arcltil. 

FOIX  (Marc-Ant.  de),  jésuite,  prédic.  célèb., 
recteur  et  provincial  dans  les  collèges  de  son  ordre, 
né  au  chât.  de  Fabas  dans  le  diocèse  de  Couserans 
en  1627,  m.  à  Billom  en  1687,  a  laissé  les  ouvrages 
suiv.  .  l'Art  de  prêcher  la  parole  de  Dieu  ,  conte- 
nant les  règles  de  l'éloquence  chrétienne  ,  Paris  , 
687 ,  in-12  ;  l'Art  d'élever  un  prince  ,  1687  ,  in*4 , 
réimp.  sous  le  titre  de  l'Art  de  former  l'esprit  et 
le  cœur  d'un  prince,  1688  ,  1  vol.  in-12. 

FOIX.  V.  Chateaubriand,  Lautrec  ,  Lescun  , 
Lesparre,  St-Foix. 
|    FOLA  (ToRELLo) ,  prêtre  italien  ,  chanoine  de 
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la  cathédrale  de  Ficsole  au  16*  S.  ,  a  traduit  les 
Dialogues  de  StGrégoire-lc-Grand  ,  Venise,  i575, 
in-4-  On  a  encore  de  lui  un  journal  en  latin  qui 
commence  au  pontificat  de  Paul  III,  cl  renferme  ce 
qui  s'est  passé  de  plus  remarquable  au  concile  de 
Trente. 

FOLARD  (Jean-Charles  de),  célèbre  tacticien, 
surn.  le  Vêgece  fiançais,  né  eu  1669  à  Avignon, 
d'une  famille  noble,  mais  peu  aisée,  montra  de 
bonne  beure  pour  le  métier  des  armes  un  goût  très- 
vif,  que  déploya  la  lecture  des  Comment,  de  César, 
ouv.  qu'il  avait  reçu  en  prix  à  l5  ans.  Il  fit  sa  prem. 
campagne  en  1688  comme  sous-lieutenant  dans  le 
régiment  de  Berry,  et  peu  de  temps  après  obtint 
une  lieutenance  dans  le  même  corps.  C'est  dans  ce 
grade  qu'il  commença  la  lia u te  réputation  d'habileté 
qui  bientôt  lui  valut  la  confiance  des  généraux  les 
plus  distingués  de  son  temps  :  il  s'était  crée  ,  dès 
son  début  sur  les  champs  de  bataille  ,  un  système 
d'observat.  et  d'étude  dont  il  a  coosigné  les  résul- 
tats dans  ses  ouvr.  sur  l'art  stratégique,  et  ils  n'ont 
pas  médiocrement  aidé  Frédéric-le-Grand  dans  les 
sav.  combinaisons  par  lesquelles  il  prépara  la  révo- 
lution qu'a  depuis  subie  la  lactique  européenne. 
Employé  tour  à  tour  en  qualité  d'aide-de-camp  avec 
le  grade  de  capitaine  auprès -du  duc  de  Vendôme, 
puis  du  grand  prieur,  son  frère  ,  commandant  en 
Lombardie,  Folard  s'illustra  dans  la  guerre  d'I- 
talie par  plus,  beaux  faits  d'armes ,  notamment  par 
la  défense  de  la  Cassine  de  la  Bouline ,  qui  lui  valut 
la  croix  de  St-Louis.  Il  servit  ensuite  dans  les  cam- 
pagnes de  Flandre  sous  le>  ordres  du  duc  de  Bour- 
gogne ,  puis  du  marée,  de  Villars  ;  fut  blesse'  griè- 
vement à  la  bataille  de  Malplaquet,  et  tomba  entre 
les  mains  des  impériaux  en  se  rendant  à  Aire,  place 
doul  il  avait  été  appelé  à  diriger  la  défense  contre 
le  prince  Eugène  :  celui-ci  employa  vainement  les 
offres  les  plus  séduisantes  pour  corrompre  la  loyauté 
du  chevalier  Folard,  qui,  après  la  paix  de  1712, 
alla  chercher  successivement  auprès  du  gr.-maitrc 
de  Malle  et  du  fameux  Charles  XII  de  nouvelles 
occasions  de  mettre  en  pratique  les  théories  qu'il 
avait  profondément  méditées  ,  et  pour  lesquelles  il 
poussait  l'enthousiasme  jusqu'à  s'exposer  à  de  justes 
reproches  d'indiscret,  et  do  vauité.  Ce  brave  capit. 
m.  en  1762  avec  le  titre  decommand.  delà  place  de 
Bonrbourg,  qu'il  avait  reçu  depuis  plus  de  b\o  ans  en 
récomp.  de  ses  nombr.  et  importans  services ,  et 
celui  do  membre  de  la  société  royale  de  Londres. 
Les  idées  du  chevalier  Folard  sur  la  stratégie  ,  son 
système  des  colonnes  et  de  l'ordre  profond ,  ont 
trouvé ,  même  de  son  temps ,  des  antagonistes  re- 
doutables (v.  GinstHARD,  Savornin  cl  Tkrson;  ; 
mais ,  quelle  que  soit  leur  singularité  ,  il  n'en  faut 
pas  moins  convenir  qu'il  avait  en  quelque  sorte  in- 
diqué dans  ses  ouv.  la  méthode  des  attaques  en  co- 
lonnes serrées ,  aujourd'hui  l'une  des  branches  les 
plus  importantes  de  la  tactique.  Celui  des  ouv.  du 
cbev.  Folard  qui  a  fait  le  plus  de  bruit,  et  contribua 
surtout  à  rendre  sa  répulal.  européenne ,  est  l'Hist. 
de  Polybe,  avec  comment.,  Paris,  1727- 1730,  6  vol. 
iu-q,  et  Amsterdam,  1753,  7  vol.  iu-q  :  cette  dern. 
édition  est  la  plus  estimée  ;  elle  contient  la  plupart 
des  écrits  de  Folard,  etc.;  la  trad.  du  texte  grec  est 
de  dom  V.  Thuilier.  Les  Comment,  sur  Polybe  out 
été  abrégés  et  pub.  séparément  par  Chabot,  Paris, 
1757  ,  3  vol.  in-4-  On  trouve  sur  ce  brave  officier 
de  plus  amples  détails  dans  l'ouv.  int.  Mém.  pour 
servir  à  i'Iusl.  de  M.  le  t  fiev.  de  Folard,  Ratis- 
bonne  (Paris),  1753,  in-12.  —  Folard  (François- 
Melchior;  ,  jésuite,  frère  du  précéd.,  i:é  en  i683  à 
Avignon  ,  mort  dans  celle  ville  en  1 73çj ,  s'est  fait 
connaître,  sans  bcauc.  y  gagner,  par  plus.  trag.  et 
autres  compositions.  H  avait  professé  la  rhétor.  à 
Lyon  ,  et  élait  membre  de  l'acad.  de  cette  ville.  Ses 
tragédies  ont  élé  impM  au  nombre  de  /| ,  de  1720  à 
J7W. 


la  fin  du  tj*  S.,  professa  la  théologie  à  Calmar  eu 
Suède,  puis  a  Pernau  en  Livonie,  fut  condamné  à 
l'exil  par  une  assemblée  d'éveques  comme  partisan 
des  dogmes  des  piétistes  et  m.  en  1729.  Il  a  laissé 
quelques  dissert,  latines  et  plusieurs  ouv.  polémm. 
contre  ses  adversaires. 

FOLCUIN  (St),  évèque  de  Térouane  en  817,  m. 
le  14  déc.  856 ,  sauva  les  reliques  de  St  Berlin  de 
la  fureur  des  Normands  vers  l'an  846.  —  Folcoin 
abbé  de  Laubcs  sur  la  Sambre  ,  né  vers  <)35  en  Lor- 
raine ,  mort  en  660  ,  a  fait  des  règlement  pour  la 
discipline  de  son  abhaye  et  a  laisse  la  Vie  de  saint 
Folcuin,  évéq.  de  Térouane,  insérée  dans  les  actes 
de  l'ordre  de  St-Benoît  du  P.  Mabillon  ;  tes  Gestes 
des  abbés  de  Lobes  depuis  la  fondation  du  monast. 
nu  7«  S.  ;  les  vies  de  St  Orner,  de  St  Berlin,  de 
St  Vinoc  et  de  St  Siloin.  —  Folcuin  ,  moine  de  St- 
Bertin  dans  le  10e  S. ,  né  en  Lorraine  ,  m.  à  un  âge 
peu  avancé ,  est  aut.  de  deux  Rec.  de  chartes  ,  di- 
plômes et  autres  monum.  de  difle'r.  monast.  On  a 
aussi  de  lui  quelques  vers ,  entre  autres  une  Eui- 
taphe  de  St  Folcuin  ,  eV.  de  Térouane ,  dont  il  se 
disait  parent. 

FOLCZ  (Jean),  poète  allemand ,  né  vers  le  mi- 
lieu du  i5«  S.,  était  barbier  à  Nuremberg  ;  il  se 
distingua  par  l'invention  de  plusieurs  rbytbmes 
et  fit  imprimer  un  grand  nombre  de  poésies ,  parmi 
lesquelles  on  remarque  son  Histoire  poétique  alle- 
mande, 1480,  in-4  ue  20  feuilles  (c'est  une  bist 
abrégée  de  l'empire  germanique  en  rimes  allem.  1 
y'itœ  palrum,  vrf  Hber  eolacionrim,  poème  du 
297  vers ,  l485  ,  in-fol.  * 

FOLENGO  (Jérôme  ,  dit  THÉOPHILE) ,  plu, 
conuu  sous  le  nom  de  Merlin  Cocaïe ,  poète  bur- 
lesque ,  né  à  Mantoue  en  1491,  m.  en  i5q4  au  couv. 
de  Sle-Croix  de  Campese,  près  Bassano ,  a  laissé 
plus,  poèmes,  la  plupart  sur  des  sujets  de  dévotion 
et  quelques-uns  aussi  dans  un  genre  qu'il  appela 
macaronique  (  sans  que  l'on  sache  bien  pourquoi  ) 
entre  autres  VOrUtndino ,   public   sous  le  nom 
de  Umerno  Pitocco  ,  Venise  ,  i5a6  ,  in-8  ;  la  Hu- 
manità  del  Figlinolo  di  Dio,  in  otlava  rima  ,  ibid. 
i533  ,  in-8.  Le  plus  connu  de  ses  ouv.  est  son  Opus 
macaronit  um,  souv.  réimp.  el  dont  la  dern.  éd.  est 
celle  d'Amsterdam  (Mantoue),  1767  ,  2  vol.  in«4 
avec  sa  vie  :  il  en  existe  une  traduct.  franç.  sous  le* 
lit.  A'Hist.  macaronique  de  Merlin  Cocalc,  Paris 
1606,  4  vol.  in- 12. — Folengo  (Jean-Baptiste),  bé- 
nédictin mantouan  ,  frère  du  préc. ,  né  vers  iliqa 
m.  eu  i55o,  a  laissé  un  Comm.  sur  ' 


0^9,  a  laissé  un  Comm.  sur  les  psaumes  , 
Bâle  ,  i:157  1  cl  un  autre  sur  l"  deux  épîtres  de 
St  Pierre  ,  celle  de  St  Jacques  et  la  première  de 
Si  Jean.  Cet  ouv.  a  élé  mis  a  l'index  par  la  cour  de 
Home.  On  a  encore  de  lui  une  table  dans  laquelle 
il  divise  les  psaumes  en  différentes  classes. 
FOLIE.  V.  Lafolie. 

FOL  I G  NO  (  la  B.  Angèle  de),  dame  italienne  , 
née  à  Foligno  dans  le  duché  de  Spolèle  au  i3*  S. 
embrassa  la  vie  religieuse  dans  le  tiers  ordre  de 
S t- François  ,  et  se  fit  remarquer  par  sa  modestie  et 
sa  piété.  On  a  d'elle  plus,  opuscules  recueillis  et 
pub.  sous  le  tit.  de  The»logia  crucis  ,  Paris,  i538 
et  1601  :  trad.  en  franç. ,  Cologne ,  i6y{j ,  in-12. 
St  François  de  Sales  et  Bussuct  parlent  avautageus. 
des  écrits  de  cette  Sic  religieuse  dont  la  vie  a  éltf 
écrite  par  le  P.  J.  Blancone ,  Paris  ,  16Ô4  ,  in-12. 

FOLK  ES  (Martin),  antiquaire,  physicien  et  ma- 
thématicien anglais,  ne  eu  1690,  mort  en  T754, 
membre  des  académies  des  sciences  de  Londres  et 
do  Paris  ,  a  composé  un  graud  nombre  de  mémoir. 
sur  les  poids  et  la  valeur  des  monnaies  romaines; 
les  mesures  des  colonnes  trajane  et  automne;  1rs 
monnaies  d'or  d'Angleterre  depuis  Edouard  III  g 
sur  les  polypes  d'eau  douce  et  sur  divers  sujets  do 
physique.  La  plupart  de  ces  mémoires  ont  été  in- 
sérés dans  les  Transactions  philosophiques  ;  ha 
principaux  sont  :  Table  des  monnaies  d'or  d'An- 
F0LCI1ER  (Jean),  théologien  suédois  ,  né  vers  {  gleterre  depuis  la  ifranncc  du  règne  d'Edouard III \ 
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Londres,  1736,  in-4  ;  réiropr.  en  1745  avec  des 
addit.;  Compar.  entre  les  mesures  et  les  poids  de 
France  et  d'Angleterre ,  etc. 

FOLLE  VILLE  (Gab.  GUYOT  de)  ,  ccclés.  plus 
connu  sous  le  nom  d'évéque  d'Agra ,  a  joue'  un  rôle 
pendant  la  guerre  de  la  Vendée  (1793-94)  en  se  fai- 
sant passer  pour  évoque  ,  alors  qu'il  n'était  réelle- 
ment  quo  simple  prêtre  ;  naguère  vicaire  à  Dol  en 
Bretagne ,  il  encourageait  les  soldats  sur  le  champ 
de  bataille  ,  relevait  les  Messes  et  leur  donnait  les 
secours  de  la  religion.  Place'  à  la  lêle  d'un  conseil 
supérieur  qui  devait  administrer  le  pays  insurge' , 
le  prétendu  évêque  ne  répondit  pas  à  l'idée  que  les 
"Vendéens  avaient  conçu  de  lui  ;  son  imposture  fut 
même  découverte  par  les  chefs  ;  mais  les  circon- 
stances critiques  où  se  trouvait  l'armée  catholique 
et  royale  empêchèrent  qu'on  ne  dévoilât  ce  scandale. 
Après  la  déroute  du  Mans,  l'abbé de  Folleviile 
tomba  entre  les  mains  des  républicans  et  périt 
sur  l'échafaud  à  Angers  le  5  janvier  1794  :  c'était , 
dit-on  ,  un  homme  pieux. ,  et  d'un  caractère  fort 
doux  ;  néanmoins  il  paraît  difficile  de  concilier  ce 
jugement  avec  la  vanité  qui  le  porta  à  s'attribuer  un 
titre  dont  il  n'était  pas  revêtu. 

FOLLÏ  ou  FUOLI  (Cecilio),  méd.  ilal.,  né  en 
j6i5  à  Fonano  près  de  Modène  ,  m.  en  l644»  prof, 
d'anat.  ù  Venise,  a  laissé  des  ouv.  est.,  entre  autres  : 
Discorso  sopra  la  generazione  e  l'usa  delta  pin- 
gnedine ,  Venise  ,  i644  ,  in-4  î  Sanguinis  à  dextro 
in  sinistntm  cordis  venlriculum  dejluentis  ,/acilis 
reperla  via  ,  etc. ,  ibid.  ,  1639  ,  in-A  ;  Nova  amis 
internœ  delineatio  ,  ibid.,  1645,  in-4,  fig.— Folli 
(François),  médecin  de  la  cour  de  Cosme  III  à  Flo- 
rence ,  né  l'au  1624  au  château  de  Poppi  en  Tos- 
cane ,  est  aut.  des  ouv.  suiv.  :  Recreatio  phjsica  , 
in  quâ  de  sanguinis  et  omnium  vivrntium  univers, 
analogicâ  circulatione  disseritur ,  Florence ,  i6*6*5, 
in-8  ;  Dialogo  intorno  alla  cultura  dellavite,  ibid., 
1670  ,  in-8;  Sladera  medica,  etc.,  Florence,  1680, 
in-8:  dans  cet  écrit  Folli  se  proclame  l'inventeur 
de  la  transfusion  du  sang  ;  mais  on  sait  que  cette  in- 
vention appartient  à  Lihavius  (v.  ce  nom).  L'éloge 
de  Folli  a  été  écrit  par  A. -F.  Dtirazzini. 

FOLLIE  (Louis-Guillaume  de  La)  ,  chimiste 
du  i8'S.,  m.  en  1780,  à  Rouen,  sa  patrie,  a  fourni  à 
l'acad.  de  cette  ville,  dont  il  était  memb.,  un  asses 
grand  nombre  de  mc'tn.  chimiques  ,  et  a  pub.  un 
fiv.  intit.  :  le  Philos,  sans  prétention ,  ou  Vhomme 
rare ,  ouv.  physiq.,  chimiq.,  poliliq.  et  moral,  etc., 
Paris  ,  «775,  in-8  ,  Iraduit  en  allcm.  ,  Francfort , 
1781,  in-8. — Un  autre  Fullie,  né  à  Paris  en  1761, 
fit  un  voyage  dans  les  déserts  de  Sahara ,  et  en  pub. 
Une  Relation  ,  Paris  ,  1792  ,  in-8  ,  trad.  en  allem. 
par  J.  Rcinhold  Forster ,  Berlin  ,  1795  ,  in-8. 

F0LL1N  (Herman),  né  en  Frise  dans  le  17»  S., 
médecin-physicien  de  la  ville  de  Bois-le-Duc,  puis 
professeur  à  Cologne ,  se  distingua  dans  l'enseigne- 
ment et  dans  la  pratique  de  son  art.  On  a  de  lui  un 
livre  intit  :  M  mulet  hum  Antoninnum  seu  luis  pesli- 
fermfuga,  rui  accessit  ulilis  libellus  de  coûteras , 
Anvers  ,  1618,  i  11-8  ;  et  deux  discours  l'un  :  de  Na- 
tunîfebris  pedicularis  e  jusque  curât.;  l'autre  de 
Studiis  chymicis  conjungemlis  cum  hippocraticis  . 
Cologne,  1622,  in-8,  etc.—  FoLLtN  (Jean),  méd. 
fils  du  précéd.,  pub.  deux  espèces  de  manuels  ,  le 
lrr  est  i«t.  :  Synopsis  Inend  1  et  conservandtt  honte 
vatetudinis  ,  Bois-le  Duc,  1646,  in- 12;  l'autre 
poite  le  lit.  de  Tyrociniummedicinœ  practicœ,  etc. 
Cologne  ,  in- 12.  Il  a  trad.  du  holland.  un 

ouv.  de  son  père  ,  sous  le  titre  de  Spéculum  na- 
turce  humante  ,  Cologne,  16^9,  in-I2. 

FOLQUETtfe  Romans,  trnub.  viennois  du  l3e  S., 
vécut  successiv.  en  Italie ,  à  la  cour  de  Frédéric  II , 
ù  celle  du  marquis  deMontfenrat,  à  Savone  auprès 
du  seigneur  de  Carrcl ,  et  fut  un  des  poètes  qui 
cherchèrent  à  enflammer  le  cèle  des  princes  chré- 
tiens pour  les  croisad.— Folquet  de  f.unel,  autre 
troubadour  du  i3«  S.,  n'est  connu  que  comme  aut. 


de  quatre  pièces  dédiées  à  Henri,  comte  de  Rodet, 
et  d'une  satire  intit.  :  Roman  de  la  vie  mondaine , 
dans  laquelle  il  se  montre  ridiculem.  dévot  envers 
la  Sic  Vierge. 

FONBLANQUE  (Jean  )  ,  légiste  anglais  du  18* 
S.,  a  publié  :  Treatise  of  equity,  1 764 ,  1799  ,  in-8  ; 
réimpr.  en  i8o5  avec  des  notes  marginales  et  des 
renvois.  On  croit  que  ce  traite  n'est  qu'une  repro- 
duction de  celui  que  Ballow  fit  paraîlre  en  1737  :  et 
que  le  travail  de  Fonblanque  se  borne  à  y  avoir  fait 
des  augmentations. 

FOtfCEMAGNE  (Etienne  LAUREAULTde), 
savant  littérateur,  sous-gouverneur  du  duc  de  Char» 
très  ,  membre  de  l'académie  des  inscriptions  et 
bell.-lett.,  néàOrléansen  1694, m.  en  '779*  "fourni 
aux  mémoires  de  l'académie  des  dissert,  pleines 
de  goût  et  d'érudition.  Il  est  parlicu lièrent,  connu 
par  la  longue  polémique  qu'il  soutint  à  son  avan- 
tage contre  Voltaire  au  sujet  de  l'authenticité  du 
testament  du  cardinal  de  Richelieu.  Tout  ce  que 
Foncemagne  a  écrit  sur  cette  matière  se  trouve 
réuni  dans  la  lettre  jointe  a  l'éd.  donnée  par  Mario 
des  Maximes  d'état  ou  Testam.  polit,  du  cardinal 
de  Richelieu  ,  Paris  ,  1764  ,  2  vol.  in-8. 

FONCEISET  (François  DAV1ET  de),  eéomèt., 
né  à  Thonon  en  Savoie  eu  1734 ,  a  donné  a  l'acad. 
des  sciences  de  Turin ,  dont  il  était  membre ,  plus, 
mém.  sur  l'analyse  algébrique  ,  les  princip.  génér. 
de  la  mécanique  et  l'analyse  transcendante  :  il  pa- 
rait que  la  partie  analytique  de  ces  mémoires  lui 
avait  été'  fournie  par  le  célèbre  Lagrange.  son  maître. 
Foncenet  acquit  la  réputat.  d'un  bon  géomètre  ,  et 
fut  placé  à  la  tête  de  la  marine  sarde  ,  puis  chargé 
du  commandement  de  Villefranchc.  Lors  de  l'in- 
vasion du  comté  de  Kice  par  les  Français  en  1792  , 
ayant  rendu  la  place  sans  se  défendre,  d'après  des 
ordres  supérieurs  ,  il  fut  jeté  dans  un  cacbot,  et  y 
resta  plus  d'un  an.  Il  m.  a  Casai  en  1799.  La  plup. 
de  ses  écrits  se  trouvent  dans  les  Miscell.  pays, 
mathem.  Taurin. ,  etc.,  Turin  ,  1769. 

FOM)OLO(Ga  bbino),  tyran  et  usurpateur  de 
Crémone  de  1409  à  i(\io  ,  n'est  connu  que  par  sa 
perfidie  et  l'horrible  cruauté  avec  laquelle  il  fit 
massacrer  sous  ses  yeux  plus  de  70  citoy.  nobles  de 
Crémone,  à  la  suite  d'un  repas  auquel  il  les  avait 
invites  sous  prétexte  de  rapprocher  les  partis  et  d'é- 
touffer les  semences  de  guerre  civile.  Il  Ait  livré  è 
Philippe  Visconli ,  duc  de  Milan  ,  qui  le  fit  mettre 
à  mort  en  i425. 

FO^S  (  Jacq.  de  La)  ,  poète  médiocre ,  né  dans 
l'Anjou  vers  t58o,  dédia  au  dauphin  (Louis  XIII) 
un  poème  intit.  te  Dauphin,  Paris  ,  1609,  in-8  , 
dans  lequel  il  propose  pour  modèle  à  ce  jeune 
prince  les  vertus  et  les  actions  héroïq.  de  Henri  IV 
son  père  ;  il  est  en  outre  aut.  d'un  Discours  sur  la 
mort  de  Henti-le-Grand ,  ibid. ,  io'io,  in-8. 

FOMSKCA  (Pierre  de),  d'une  ancienne  famille 
de  Portugal ,  fui  fait  card.  en  1409  par  Benoît  III, 
et  confirmé  par  Martin  V,  qui  l'employa  comme 
légat  auprès  de  l'cmper.  de  Constanlioople.  Il  m. 
en  1422  ,  après  avoir  rempli  plus,  autres  missions 
importantes. 

FOSSECA  (Jean-Rodrigue  de),  évêque  de 
Burgos  et  membre  du  conseil  de  la  reine  Isabelle  , 
ne'  a  Séyille  vers  «4^2,  m.  en  i53o,  fit  tout  ce  qui 
dépendit  de  lui  pour  empêcher  et  pour  entraver 
l'expédition  de  Christophe  Colomb,  et  s'opposa 
constamment  à  l'adoption  des  mesures  sollicitées 
par  le  célèbre  Las-Casas  pour  l'amélioration  du  sort 
des  Indiens  ;  c'est  lui  qui  disait  que  pour  convertir 
ces  peuples  il  fallait  un  baptême  d'eau  ou  de  sang. 

FOîs'SECA  (Antoine  da)  ,  dominicain  ,  profes. 
d'Ecrit.-Ste  à  l'univ.  de  Coïmbre  ,  né  à  Lisbonne 
en  1617,  m.  en  i.r>88,  acquit  une  brillante  répu- 
tation comme  profes.  et  comme  orateur  sacré  ;  on  a 
de  lui  des  Gloses  ou  notes  marginales  jointes  à  l'/n- 
terprétationdu  Pentateuque  ,  par  le  card.  Cajétan, 
Paris,  i539,  in-fol.— Un  autre  Ant.  Fohsbca,  cél. 
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médecin  portugais  au  17e  S.,  est  auteur  d'un  traité 
de  Epidemiâ  febrili ,  Malines  ,  1623,  composé  à 
l'occasion  d'une  épidémie  qui  régna  dans  l'armée 
espagnole  en  1620  et  en  162 1 ,  et  dont  il  travailla  a 
arrêter  les  progrès. 

FONSECA  (Rodrigue)  ,  célèbre  méd.  portugais, 

{irofess.  a  Pise ,  puis  à  Padoue ,  où  il  m.  en  1622 ,  a 
aissé  un  assez  grand  nombre  d'ouv.  dont  plusieurs 
sont  estimes  encore  aujourd'hui  ;  les  princip.  sont  : 
De  calculorum  remediis  qui  in  renibus  et  in  vesicâ 
gignunlur,  Rome,  i586,  in~4  ;  De  venenis  to- 
rumque  curatione  ,  ibid. ,  t587  .  in-4  ;  De  hominis 
excrementis ,  Pise,  i6i3,  \n-L  ;  Opusculum  quo 
adolescentes  ad  medicinam facile  capescendam  in- 
struuntur,  etc. ,  Fiorenco,  i5q6  ,  in-4;  Detuendd 
valeludine  et  producendà  v'uà ,  etc. ,  ibid.  ,  1602, 
in-4  ,  trad.  en  italien  par  Politien  Mancini ,  iliid.  , 
160J  ,  in~4  ;  Consulttitiones  medica ,  etc. ,  Ve- 
nise, 1618,  in-fol.,  etc.  —  FONSECA  (Gabriel)  , 
mc'd.  portugais  ,  neveu  du  précédent,  professa  la 
philosophie  à  Pise  et  la  médecine  à  Rome ,  devint 
arckiâtre  du  pape  Innocent  X  ,  et  m.  en  1668;  on 
a  de  lui  entre  autres  ouvr.  de  médecine:  OEcono- 
mia  medici  ;  Convivia  médicinal  ut  ;  etc. 

FONSECA  (Pierre  da)  ,  jésuite  portugais  ,  né 
en  i5a8  ,  m.  en  i5gg  ,  profess.  à  l'univ.  d'Evora , 
et  surnomme'  VAristote  portugais ,  fut  élevé  aux 
premières  dignités  de  son  ordre  ,  nommé  membre 
du  conseil  des  ministres  de  Philippe  II ,  et  charge 
de  diverses  négociations  importantes  par  le  pape 
Grégoire  XIII  ;  on  a  de  lui  un  Comment,  lat.  sur 
ta  métaphysique  d'Aristole  ,  4  vol.  in-fol.  ;  Insti- 
tutiones  dialecticœ  ,  Lisbonne  ,  i56'4. 

FONSECA  (Eleonohe  ,  marquise  de  )  ,  née  à 
Naples  en  1768  ,  d'une  des  premières  families  de 
cette  ville  ,  cultiva  la  botaniq.  et  diverses  branches 
de  l'bist.  nat.  ;  clic  aida  même  le  célèbre  Spallan- 
zani  dans  ses  recherches  et  dans  la  découverte  des 
vaisseaux  lymphatiques.  En  1799,  lors  de  l'arrivée 
de  l'armée  française  en  Sicile ,  Eléonore  embrassa 
le  parti  de  la  révolution  contre  la  cour ,  et  s'étant 
mise  à  la  tête  de  quelq.  femmes,  elle  résista  aux 
lazzaroni  qui  massacraient  tous  les  partisans  des 
Français.  Après  les  succès  du  card.  Ruffb,  la  mar- 
quise de  Fonseca  ,  qui  n'avait  point  quitté  Wap  les  , 
lut  arrêtée  et  pendue  le  20  juillet  1799.  Elle  avait 
créé  et  rédigeait  le  Moniteur  napolitain  ,  journal 
dans  lequel  elle  attaquait  la  famille  royale  et  sur- 
tout la  reine ,  dont  elle  avait  personnellement  à  se 
plaindre. 

FONSECA  FIGUEIREDO Y SOUSA (Joseph- 
Marie),  franciscain  portugais ,  né  à  Evora  en  l6qo, 
m.  en  1760  ,  fut  successivement  théologien  de  Be- 
noît XIII  au  concile  de  Latran  ,  con&ulteur  des 
congrégations  sacrées  ,  présid.  de  salmes  à  Rome, 
conseiller  aulique  de  l'emper.  Charles  VI ,  chargé 
d'affaires  du  roi  de  Sardatgnc  et  sou  plénipotentiaire 
sous  les  pontificats  de  Benoît  XIII,  de  Clément  XII 
et  de  Benoît  XIV  ,  enfin  évêq.  de  Porto  et  membre 
de  plus.  acad.  On  a  de  lui  plus.  ouvr.  en  espagnol 
et  en  italien  ;  les  princip.  sont  :  Jura  romnnœ  pro~ 
vincia  super  ecclesiam  Araccetitanam,  etc.,  Rome, 
1719,  in-fol.  ;  Excelencias y  virtudes  del  apôstolo 
detaslndias  S.  Francisco  Solano ,  ibid.,  1727  , 
in  -8  ;  Tabulât  c/ironologtcœ ,  etc. ,  sanclomm  pon~ 
tificum  ,  cardintilium  ,  etc.,  ibid.  ,  1737  ,  in-fol. 

FONSECA-SOARÈS  (Antoine  da),  cordelier 
portugais  ,  né  en  i63i ,  m.  l'an  1682 ,  en  odeur  de 
sainteté  ,  passait  pour  un  des  plus  éloquens  prédi- 
cateurs de  son  temps  ;  il  a  écrit  un  assez  grand 
nombre  d'ouv r.  ascétiques  tels  que  ,  les Eteintellcs 
de  l'amour  divin;  le  Fouet  des  pécheurs  ;  le  Bou- 
quet spirituel ,  etc.  Le  tout  a  été  recueilli  en  2  vol. 
qui  ont  été  souvent  réiuipr.  Sa  vie  a  été  écrite  par 
le  père  Godinho. 
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FONTAINE  (Chaiu.es)  ,  poète  fianç. ,  élève  et 


ami  de  Marot ,  né  à  Paris  en  i5t5,  m.  postérieure- 
ment à  1688  ,  a  composé  un  grand  nombre  de  poé- 
sies telles  que  :  Elégies,  Epitres,  Epigrammes  , 
Odes,  Enigmes,  Chants  divers  ,  qu'il  publia  suc- 
cessivement à  Lyon  depuis  i5§6  jusqu'en  i55j.  Son 
ouv.  le  plus  remarquable  est  celui  qui  a  pour  titre  : 
le  Quintd  horatian  ,  i55t,  in-18,  ainsi  intitulé  du 
Quintilius  Varus  ,  dont  parle  Horace  dans  son 
Art  poétique, 

FONTAINE  (Jacques)  ,  conseiller-médecin  or- 
dinaire de  Louis  XIII  ,  professeur  à  la  faculté  de 
médecine  d'Aix  au  i6«  S. ,  m.  en  1621  ,  a  laissé  : 
uu  Traité  de  la  thériaque  ,  Avignon  ,  1601  ,  in-12; 
Disc,  problématique  de  ta  nature,  usage  et  action 
du  diaphragme  ,  Aix  ,  ibit  ,  in-12;  deux  Para- 
doxes appartenant  à  la  chirurgie ,  Paris  ,  161 1  , 
in-12;  un  Disc,  contenant  la  rénovation  des  bains 
de  Greoux  en  Provence  ,  etc. ,  Aix,  1619,  in-12  , 
et  d'autres  écrits  du  même  genre. 

FONTAINE  (Nicolas) ,  écriv.  laborieux,  né  & 
Paris  en  1Ô25,  m.  à  Melun  en  1709,  avait  passé 
quelques  années  avec  les  solitaires  de  Port-Royal , 
s'était  attaché  à  Nicole  ,  Aruaud  et  Sacy  ,  et  avait 
été  enfermé  à  la  Bastille  avec  ce  dern.  depuis  1664 
jusqu'en  1669.  Il  a  laissé  un  grand  nombre  d'ou- 
vrages de  piété  entre  autres  :  Vies  des  Saints  pour 
tous  tes  jours  de  l'année,  Paris  ,  1679  »  4  vo'-  «1-8» 
les  Figures  de  ta  Bible ,  attribuées  à' Le  Maistre  de 
Sacy  ,  et  connues  sous  le  nom  de  Bible  de  Boyau- 
mont  ,  Paris  ,  1674  »  in~4  ^  souvent  réimpr.  ;  Me  m . 
pour  servir  à  l'histoire  de  Port-Royal ,  Utrecht , 
i;36\  2vol.  in-12;  Traductions  des  homélies  de  St 
Chrrsostôme  sur  les  épiires  de  Si  Paul  ,  7  vol. 
in-8 ,  etc. 

FONTAINE  DES  BERTINS  (Albxis)  ,  célèbre 
géomètre  ,  membre  de  l'acad.  des  sciences  ,  né  à 
Clayeison  (Daupbiné)  en  1720,  m.  vers  1771,  est  le 
premier  mathématicien  qui  se  soit  occupé  do  la 
théorie  générale  et  des  applications  du  calcul  inté- 
gral ;  il  a  présenté  à  l'académie  une  foule  de  mém. 
inléressans  ,  qui  tous  ont  contribué  au  progrès  de 
la  science  ,  et  qui  pour  la  plupart  ont  constaté  Jes 
découvertes  utiles  ;  ces  mém.  font  partie  du  recueil 
de  l'acad.  des  sciences  et  ont  été  imprimés  en  un 
vol.  in-4  *  1764*  déloge  d'A.  Fontaine  a  été  écrit 
par  Cnndorcet. 

FONTAINE  (Jacques)  ,  dit  de  La  Boche,  ■prêtre 
appelant,  né  à  Fonteuai-le-Comte  en  1688 ,  m.  en 
1701  ,  était  curé  de  Mantelan  ,  diocèse  de  Tour* 
en  17 13  ;  s'étant  fortement  prononcé  contre  la  bulle 
Unigenitus ,  il  fut  privé  de  sa  cure ,  se  retira  à  Paris 
et  travailla  depuis  1729  jusqu'à  sa  mort  à  la  rédac- 
tion des  Nouv.  ecclesmst,  ,  ou  Mém.  pour  servir  à 
l'hist.  de  lu  constit.  Unigenitus  ,  in-4  ,  rédigé  dans 
l'intention  d'exciter  le  zèle  des  gens  du  même  parti 
quo  lui.  Fout  aine  s'acharoa  surtout  contre  les  jés. 
et  passe  pour  avoir  contribué  à  leur  destruction.  La 
collection  eulicro  des  Nouvelles,  continuées  jus- 
qu'en ib*o3  ,  par  Gucnin  ,  dit  l'abbé  deSt-Marc  et 
Mouton  ,  est  de  20  à  2j  vol.  in-4.  L'abbé  de  Bon- 
ne ni  aie  a  publié  une  table  de  cet  ouvr.  ,  1767,  2 
gros  vol.  in-4»  UD  3*  vo'*  a  publié  par  l'abbé 
de  Haulefage.  —  Un  autre  Fontaine  (Jacques)  , 
jésuite  flamand  ,  m.  à  Rome  en  1761 ,  a  écrit  4  vol. 
in-fol.  pour  la  défense  de  la  bulle  Unigenitus. 

FONTA1NE-MALUERBE (Jean),  poète  franc., 
né  dans  le  diocèse  de  Coutanccs  vers  \"]t{0  ,  m.  «a 
1780 .  a  laissé  les  pièces  poétiques  suiv.  :  Argillan 
ou  le  Fanatisme  des  Croisades ,  trag.  en  5  actes  et 
envers,  1769,  in-8;  le  Gouverneur,  drame  en 
5  actes  et  eu  prose  ;  le  Cadet  de  Famille  ou  l'Heu- 
reux retour  et  i' Ecole  des  Pères  ,  coméd.  en  1  acte 
et  en  vers  ;  les  Mariages  assortis ,  coméd.  italienne 
en  vers  ,  mêlée  d'ariettes  ;  Calypso  à  Télé  ma  que , 
héroïde ,  1761  ;  une  Pièce  sur  ta  rapidité  de  ta  vie 
cl  une  épitre  aux  pauvres  ,  qui  ont  remporté  un 
accessit  à  l'acad.  française  ,  la  itc  en  176O  ,  la  2." 
en  1768. 
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FONTAINE  (.Team  La ).  V.  Lafontaine. 

FONTAINES  (PiebrE  des),  conseiller  de  saint 
Louis  ,  l'un  des  premiers  qui  écrivirent  sur  la  ju- 
risprudence française  ,  a  recueilli  les  coutumes  de 
l'ancien  bailliage  du  Vcrmandois  ,  arec  des  notes, 
dans  un  ouvr.  intitule'  Conseils  ,  que  Du  Cange  a 
joint  à  l'hist.  de  saint  Louis  ,  1668 ,  in-fol.  :  plus. 
MSs.  de  ce  recueil  se  trouvent  à  la  bibliothèque 
du  Roi. 

FONTAINES  (Marie -Louise- Charlotte  de 
PELA  RI)  de  GIVRY,  épouse  du  comte  de),  m.  en 
1^30,  est  auteur  do  deux  romans  :  la  Comtes.**  de 
Savoie,  et  Amènophis  ,  prince  de  Libye;  tous  deux 
dans  le  premier  de  ces  ouvr.  le  fond  des  tragédies 
ont  été  impr.  dans  les  œuvres  complètes  de  Mcsd. 
de  La  Fayette  et  de  Tencin ,  Paris ,  l8o4  ,  »n-8 ,  et 
réimpr.  sous  le  litre  A'iSuv.  de  Mesd.  du  Fontaines, 
avec  une  notice  littéraire,  Paris,  1812,  1  vol.  in-18. 

FONTAINES.  V.  Desfostaines. 

FONTANA  (Annibal),  liabile  graveur  eu  pierres 
fines,  mort  a  Milan,  sa  patrie,  en  1587,  excellait 
dans  l'art  de  graver,  soit  en  creux  ,  soit  en  camées; 
le  plus  précieux  de  ses  ouvr.  était  une  petite  cas- 
sette en  cristal  de  roclic ,  couverte  de  Las-reliefs 
composés  et  exécutés  par  lui  :  on  cite  aussi  les  bas- 
reliefs  et  les  statues  dont  il  orna  le  portrait  de 
Notre-Dame  de  St-Celsc  à  Milan. 

FONTANA  (Plbuo),  célèbre  poète  italien  du 
l6«  S-,  curé  de  Paluccio ,  village  du  territoire  de 
Uergame,  où  il  naquit  en  l5/j8,  et  où  il  resta  jus- 

Iu'à  sa  m.  malgré  les  offres  séduisantes  du  cardinal 
Idobrandini  pour  l'attirer  à  Rome ,  a  laissé  des 
Poésies  qui  ont  été  recueillies  et  publ.  par  Marc- 
Antoine  Foppa  et  ensuite  par  le  cardinal  Furiclti , 
Bcrganie,  IJJ2,  iu-8,  avec  une  Vie  de  l'auteur.  Le 
plus  estimé  des  ouvr.  de  Fontana  est  celui  qui  est 
fnlit.  Delphims  ,  tibri  1res,  impr.  pour  la  t*«  fois  à 

Venise ,  l582,  in-4- 

FONTANA  (Dominique),  célèb.  arclùt.  et  ingén. 
ital.,  ué  au  village  de  Mili  près  du  lac  de  Côrae  en 
l543,  s'est  rendu  célèl».  par  les  trav.  qu'il  exécuta 
sous  le  pontificat  de  Sixte-Quint.  La  ville  de  Rome 
lui  doit  l'érection  de  l'obélisque  qui  embellit  la  place 
St-Pierre ,  et  de  ceux  du  mausolée  d'Auguste  sur  la 
place  de  Sle-Marie- Majeure  ;  de  la  basilique  de  St- 
Jean-dc-Latran  et  de  la  porte  du  peuple.  Fontana 
construisit  aussi  plus,  édifice*  remarquables  ,  entre 
autres  la  Bibliothèque  du  Vatican,  le  palais  pontifi- 
cal du  Monte  Cavaiio,  la  fontaine  dite  Acqna  Felice, 
qui  amène  à  Rome  l'eau  d'une  montagne  distante 
de  5  lieues  ;  celle  de  la  place  Tennim  et  quelques 
autres.  Comblé  d'honneurs  et  de  richesses,  Fontana 
se  vit  accuser  d'avoir  détourné  à  son  profit  des 
tommes  considérables  consacrées  aux  trav.  publics , 
et  perdit  son  emploi  auprès  de  la  cour  de  Rome. 
Il  se  retira  à  Naplcs  vers  i5û3,  fut  nommé  arcliit. 
et  l»r  ingén.  du  roi  des  Deux-Siciles ,  creusa  des 
canaux  qui  préservèrent  des  inondations  la  pro- 
vins dite  Terre  de  Labour,  éleva  un  chemin  le 
long  de  la  mer,  construisit  le  palais  du  roi,  et 
donna  le  plan  du  port  de  Naples  ,  exécuté  sous 
Pierre  d'Aragon ,  par  Frauçois  Piçchiati ,  et  m.  à 
Naplcs  en  1607.  On  a  de  lui  un  liv.  inlit.  del  Modo 
tenuto  net  trasporlare  l'obelisco  VaUcano  ,  e  délie 
fabbriclie  di  nostro  signare  Sisto  F,  faite  dal  a- 
valier  Domenico  Fontana,  Rome,  lf»ç)0,  in-fol., 
en  ital.,  19  grav.  de  Boniface  da  Scbcuico,  réimp. 
à  Naples  .  1804,  in-fol.,  avec  un  2e  vol.  in  cui  st 


rngiona  di  afatnr  fabbruhe  faite  in  limita  e  in 
Napoii,  etc.  —  FonïaNA  (Jules-César),  (ils  du 
préecd.,  architecte  du  roi  de  Naples,  a  élevé  1111 
mausolée  à  son  pi  re  dans  l'église  de  Stc-Annc.  — 
FoNTASA  (Jean),  frère  aîné  de  Dominique  ,  archil. 
el  ingén.,  né  en  i54<) ,  mort  à  Rome  en  161A,  s'csi 
■arliculièr.  distingué  par  ses  travaux  hydrauliques. 
3a  lui  doit  le  rétablissement  dis  ancu  us  aquéduc* 
d'Auguste  destines  à  amener  à  Rome  l'eau  du  lac 
Bracùano  ,  des  digues  qui  préservèrent  llavcnne  et 


! 


Fcrrare  des  inondations  du  Pô ,  et  une  foule 
d'autres  travaux  utiles.  On  croit  que  le  beau  palaia 
Giustiniant  a  été'  construit  sur  les  dessins  de  cet 
artiste, 

FONTANA  (François),  roalbémat  el  astronome 
napolit.  au  17e  S. ,  m.  de  la  peste  en  i6"56,  a  pub.  : 
Nova  calestium  terrestriumque  rerum  observa- 
tinnes ,  Naples ,  1646,  1667 ,  in~4  ,  et  a  laissé  en 
MSs.  :  Foi  Uficaziom  diverse.  Son  éloge  se  trouve 
parmi  ceux  des  hommes  de  lettres  de  Lorenzo 
Crasso  ,  Venise,  1666,  in-4- 

FONTANA  (Gaetan\  astron.,  relig.  théatin  ,  né 
en  i645,  m.  en  1719,  a  laissé  :  Jnstitutto  pliysico- 
attronomica  ,  eu  m  appendice  geographico  ,  Mo- 
dène,  l6o5,  in~4  ;  Animadversiones  in  historiam 
sacro-poïtticam  preserilm  rhrvnotogiam  s  perlan- 
tes,  etc.,  ibid.,  1718  ;  une  Carte  géographique 
du  pays  de  Modène ,  et  d'autres  cartes  MSs.  Son 
Eloge ,  par  Joseph  Berlagni ,  est  inséré  dans  le 
Giornale  de'  letterati  d'ilatia ,  tom.  XXXIII. 

FONTANA  (  Augustin ) ,  comte  de  Scagnelli , 
juge  civil  «Plaisance,  sénateur  àMantoue,  audi- 
teur de  rote  à  Bologne,  m.  vers  la  fin  du  17*  S., 
est  auteur  des  ouvr.  suiv.  :  A mphitheatrum  légale  , 
Seu  Bibliotheca  iefalis  amplissima ,  Parme,  16S8, 
5  tomes  in-fol. ,  recueil  bibliograph.  plus  recherché 
que  celui  de  Ltpenius  ;  de  Sttccessione  monasterii 
bonorum  capacis  ,  Bologne ,  i685  ,  iu-fol.  ;  Ana- 
matogia  seu  tractaltts  de  omni  genêt e  expensarnm , 
et  de  quelq.  poésies  insérées  dans  le  Salmisla  Tos- 
cano,  Bologne,  1688.  —  Fojttana  (Charles-Em- 
manuel ),  autre  bibliographe  italieu  de  la  même 
époque ,  a  laissé  un  ouvr.  intit.  :  Bibliotheca  poe- 
tico-tofeana ,  Rimini ,  1688,  in-12. 

FONTANA  (Charles),  architecte  et  écrivain 
italien ,  né  à  Bruciato  dans  le  territoire  de  Cômc  en 
l634 ,  fut  chargé  par  les  papes  Innocent  XI  et  Clé- 
ment XI,  de  la  construction  de  plus,  nionumeus 
importons,  entre  autre*,  des  palais  Grimani  et 
Bolognetti ,  du  mausolée  de  la  reine  Christine  dans 
l'église  de  Si-Pierre  ,  de  la  fontaine  de  Sl-Pierre  et 
de  la  fontaine  de  Stc-Marie ,  du  théâtre  Tordinone , 
de  l'égl.  de  St-Michel  à  Hipa,  du  palais  du  mont 
Citorio ,  des  greniers  publics  de  Tcrmini.  11  ni.  à 
Home  en  >7>4;  on  a  de  lui  un  assez  grand  norab. 
d'écrits  relatifs  à  son  art  ;  les  principaux  sont  :  // 
ternpio  Vaticano  e  sua  origine  con  gli  édifiai  più 
conspicui  antichi  e  modérai ,  Rome,  1694,  1  vol. 
in-fol.,  trad.  en  latin  par  J.-Jos.  Bounerue  de  St- 
Romain  ,  ibid. ,  1763  ,  fig.  ;  VAnftteatro  Flavîo 
descrilto  e  delinealo ,  etc. ,  La  Haye,  1725,  1  vol. 
in-fol.;  Trntlalo  délie  acque  correnti ,  Rome, 
1694  et  1696 ,  in-fol.  ;  Dtscrizione  délia  capella 
del  fonte  battismale  ne  Ha  basilic  a  Vati-nna  , 
Rome ,  1697 ,  in-fol.  ;  Discorso  soi>ra  il  monte 
Cilorio  deil'Antio,  ibid.,  1 708 ,  iu-fol.  ;  Antio  e 
sua  antic/ntà,  ibid.,  17 IO.  in-fol.  —  FoNTANA 
(  François) ,  de  la  même  famille  que  le  précédent , 
fut  aussi  un  habile  architecte.  L'ouvr.  le  plus  im- 
portant qu'il  ait  exécuté  est  le  transport  et  l'érec- 
tion sur  la  place  du  Monte  Citorio,  en  I705,  d'une 
ancienne  colouue  prise  d'abord  pour  la  Ctdumna 
citatoria  ,  el  que  l'on  rcconuut  ensuite  pour  la  co- 
lonne consacrée  à  Aulonin-le-Picux  par  Marc- 
Aurèle  et  Lucius  Verus. 

FONTANA  (Joseph  ) ,  méd.  et  litlérat.  italien  , 
né  près  do  Rovcredo  eu  1739,  m.  en  1788,4  fourni 
au  journal  de  médecine  de  Venise  de  bonnes  ob- 
servations,  une  liisl.  de  l'épidémie  qui  avait  afihge' 
sa  patrie  ,  cl  a  publ.  quelques  autres  écrits  où  il  s'est 
montré  également  versé  dans  la  géographie  el  dans 
l'histoire  littéraire,  civile  cl  ccclésiast.  de  l'Iulie. — 
Fontana  (Fulvio),  jésuite  italien,  m.  en  1720,  a 
public  plus.  Sermons  du  P.  Segneri  sous  le  litre 
suivant  :  Praiiea  per  le  missioni ,  et  y  inséra  ses 
propres  sermons  et  d'autres  écrit»  de  piétd. 

FONTANA  (Félix),  sav.  physicien  et  natura- 
liste italien  ,  né  dans  le  Tyrol  en  1730  .  m.  à  Flo- 
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rencc  en  t8o5  ,  avait  été  successivement  professeur 
de  ptiiluaopliie  à  Pise ,  physicien  «le  l'empereur 
Léopold  ]]  ,  et  charge  ,  en  celle  qualité  ,  de  former 
le  beau  cabinet  de  physique  et  d'histoire  naturelle 
que  possède  celle  ville.  Il  est  nul.  de  plus,  écrits 
rcmarq.  sur  la  chimie,  la  physique  cl  la  physio- 
logie. F.es  principaux  sont  lés  suivans  :  Risêrthe 
Jiloiv/fthf  sopra  la  fisica  animale  ,  Florence,  1775, 
in-^J,  trad.  eu  allem.  par  E.-B.-G.  Hebcn»trcit , 
Leipsig,  178s,  in-8,  fig.  ;  ttiserche  fisithe  supra' l 
veneno  delta  vipera ,  Lucca  ,  1767,  in-8;  plus, 
autres  Traites  rc'unis ,  sur  diverses  sortes  de  poi- 
son*, etc.,  Florence,  1781,  a  vol.  in-4»  fig., 
traduit  eu  allem.,  Berlin  ,  1787,  2  vol.  iu-4  «"g-  ; 
Principes  raisonnes  sur  la  génération  ,  elc.  Napo- 
léon Bonaparte  avait  commandé  à  Fonlana  une 
collection  de  toutes  les  parties  du  corps  humain  en 
cire  coloriée  ,  à  l'instar  de  celle  que  ce  savant  avait 
fait  exécuter  sous  ses  propres  yeux  pour  le  musc'e 
de  Florence;  mais  les  pièces  envoyées  a  Paris  s'é- 
tant  trouvées  inférieures  à  celles  de  M.  Laumonier, 
la  collection  fut  donnée  à  la  l'acuité  de  médecine 
de  Montpellier. — Fontana  (le  P.  Grégoire), 
célèbre  mathématicien  italien  ,  frère  du  précéd., 
né  dans  le  Tyrol  en  1735 ,  entra  Tort  jeune  dans  la 
communauté  des  écoles  pics  ,  professa  successive- 
ment àSinigaglia,  à  Bologne,  à  Milan ,  enfin  à 
Pavie  ,  où  il  remplaça  le  fameux  Boscowich  dans  la 
chaire  de  hautes  mathématique*.  Il  remplit  cette 
place  pendant  environ  3o  années  avec  distinction,  cl 
donna  au  public  une  foule  de  mémoires  savans  qui, 
en  attestant  son  zèle  pour  les  progrès  de  la  science  , 
lui  firent  une  réputation  européenne.  Kn  1796, 
Fontana  reçut  de  Bonaparte ,  général  en  chef  de 
l'armée  d'Italie ,  des  témoignages  d'estime  et  de 
confiance;  il  fut  nommé  membre  du  corps  législa- 
tif de  la  nouvelle  répul»li<(.  cisalpine,  puis  memb. 
du  collège  électoral  de'Dotti,  à  l'époque  de  l'orga- 
nisation de  la  répuhliq.  italienne  ;  mais  ces  distinc- 
tions ne  changèrent  rien  à  l'état  de  sa  fortune ,  il 
m.  pauvre  à  Milan  en  i8o3.  Sesprincip.  ouv.  sont  : 
Analyseos  sublimions  opuscula ,  Venise,  1763, 
Memorie  matematiche  ,  Pavie  ,  1796  ,  in-^.  On  a 
de  lui  des  traductions  de  plus.  ouvr.  savans,  entre 
autres  des  suiv.  :  Compcndio  di  un  corso  dilezioni 
di  Jisica  sperimentale  del  signor  Giorgio  Atvood, 
etc.  ,  Pavie,  1781  ;  la  Doltrina  degli  azzardi  ap- 
plicata  a'  pivblemi  délia  prvbabilità  délia  vita , 
dette  pensioni ,  etc. ,  di  Abram  Moivre ,  ib.,  1776 , 
in-8.  Les  rr>c.  des  acad.  de  Sienne ,  de  Turin ,  etc., 
renferment  divers  autres  mém.  de  G.  Fontana, 
qui  a  également  fourni  des  notes  et  des  additions 
importantes  à  uu  gr.  nomb.  d'ouvr.  de  physique  et 
de  mathématiques  publ.  de  son  temps  en  Italie. 

FONTANA  (le  P.  Mariano),  mathématicien 
italien,  né  à  Casalmaggiore  en  1746,  entra  fort 
jeune  dans  la  congrégation  des  barnabites  ,  et  pro- 
fessa sucressiv.  pendant  près  de  3o  années  consé- 
cutives la  philosophie  dans  le  collège  public  de 
Ste-Lucie  à  Bologne,  puis  a  Livourne,  les  mathé- 
matiques au  collège  de  Mantoue ,  les  mathémal. 
appliquées  à  la  mécanique  et  à  la  stalique  à  Milan 
et  à  Pavie,  prit  sa  retraite  en  1802,  et  m.  à  Milan 
en  1808.  Il  était  associé  à  plus,  académies  italiennes 
et  étrangères,  memb.  de  l'institut  national  des 
sciences ,  lettres  et  arts  du  roy.  d'Italie  ,  et  du  col- 
lège électoral  dit '  Dotti.  Parmi  ses  ouvr.  imprimés , 
on  remarque  son  Corso  di  dinamica  ,  Pavie  ,  1790, 
1792  et  1795 ,  3  vol.  ou  part,  in-4  »  on  trouve  dans 
les  Alli  de  l'institut  national  de  Pavie  un  mémoire 
dans  lequel  Fontana  a  essayé  de  réfuter  le  Traité 
analytique  de  la  résistance  des  solides  d'égale  ré- 
sistunce  ,  etc.,  par  M.  Girard. 

FONTANA  (  François-  Lovis  )  ,  cardinal,  m. 
en  1822,  membre  des  premières  académies  d'I- 
talie, avait  été  professeur  d'éloquence  à  MUan, 
quand  il  fut  appelé  à  Rome  pour  être  nommé  pro- 
cureur-général de  l'ordre  des  barnabites  et  cou- 


sulleur  des  rites  de  l'inquisition.  En  l8o4  .  il  suivit 
le  pape  PieVJI  à  Paris  ,  et  fut  enfermé  à  Vincennes 
à  l'occasion  du  bref  adressé  au  cardinal  Manry  .  et 
seconda  le  pape  dans  ses  projets  de  reformer  les 
élats  pontificaux.  Ce  sav.  prélat  avait  fait  bcatic.  de 
recherches  biogr.,  et  on  trouve  plus,  articles  de  lui 
dans  les  Vit*  liai,  doctrind  prœst.  de  Fabroni,  ainsi 
que  dans  d'autres  rec.  Il  coopéra  avec  le  P.  Scati  à 
la  publ.  des  œuvres  de  Gerdil ,  1806-1S1  «,  20  vol. 
in-4  ,  et  plaça  en  lète  une  vie  fort  bien  écrite  de  ce 
savant  théologien  ,  dont  il  avait  élé  l'ami. 

FONTANELLE  (  Jean  -  Gaspard  DUBOIS), 
littérateur,  né  en  1737  a  Greuoble ,  m.  en  1812  , 
membre  de  l'acad.  de  cette  ville ,  s'est  exercé  dans 
différons  genres  de  littérat.  avec  des  succès  variés. 
Parmi  ses  nombreux  écrits  nous  citerons  les  suiv.  : 
Aventures  philos.,  1765,  in-ia;  Mémoires  deM.de 
Ftortcourt ,  1782 ,  3  vol.  in- 12  ;  Naufrage  et  aven- 
tures de  Pierre  Viaud  ,  1768 ,  70  ,  80  ,  in- 12 ,  sou- 
vent réimprimé  ;  Anecdotes  africaines  ,  etc.,  1775, 
in-8  ;  Contes  philo  soph.  et  moraux ,  «779»  2  vol. 
in-18;  Vie  de  P.  Aretin  et  Tassoni,  1768,  in-t2; 
Nouv.  mélanges....  dramatiques ,  plnlosophiques 
et  littéraires  ,  1781  ,  3  vol.  in-8  ;  Théâtre  et  ouvres 
philosophiques  ,  elc. ,  1785,  in-8  ,  diverses  traduc- 
tions de  l'anglais  ;  une  traduct.  des  Métamorphoses 
d'Ovide ,  1802,  4  vol.  in-8 ,  avec  des  notes  ,  1806, 
2  vol.  in-12;  et  enfin  un  Cours  de  belles-lettres  , 
plus  élémentaire  et  moins  diffus  que  celui  de  La 
Harpe,  publ.  par  M.  Renauldon ,  petit-fils  de 
l'auteur,  i8i3,  4  vol.  in-8.  Fontanelle  travailla  k 
la  rédact.  de  plus.  ouvr.  périodiques,  entre  autre* 
au  Journal  de  Polit,  et  de  Littérat.  et  au  Mercure 
de  France.  Des  nombreuses  pièces  de  théâtre  qu'il 
a  compos.,  et  dont  fort  peu  sont  restées  au  répert., 
nous  citerons  :  le  Connaisseur,  coméd.  en  2  actes 
et  en  vers,  1762,  in-8;  le  bon  mari,  id.,  en  un 
acte  et  en  vers  ,  1763  ,  iu-8  ,  et  son  drame  d'EHcie 
ou  la  Vestale ,  en  3  actes ,  1 768 ,  in-8 ,  pièce  dirigée 
contre  le  fanatisme  religieux  ,  et  dont  l'impr.  fut 
interdite  à  l'époque  où  il  parut. 

FONTANELLI  (Alphonse),  né  à  Reggio  en 
l55?  ,  présid.  de  l'académie  de'  Pulitici  en  i5So  , 
l'un  des  chambellans  d'Alphonse  d'Esté  ,  ambassa- 
deur à  Rome ,  puis  en  Espagne  sous  le  successeur 
d'Alphonse,  quitta  la  cour  en  1619 ,  au  moment 
où  il  venait  d'être  comblé  des  faveurs  de  son  sou- 
verain en  récompense  des  services  qu'il  avait  ren- 
dus à  sa  patrie ,  se  retira  à  Rome  pour  entrer  dans 
les  ordres  ,  cl  mourut  en  1621.  On  a  de  lui  :  Ora- 
tio  in  ecclesiâ  D.  Prospen  habita  ,  in  ejus  die 
festo,  etc.  ,  Reggio ,  1570  ,  in-4  '»  '1 a  laissé  en  MS. 
quelq.  poésies  ,  des  harangues  et  des  lettres. 

FONTANELLI  (  Alph.-Vincent  ,  marquis  de), 
de  la  même  famille  que  le  précéd. ,  né  à  Reggio  en 
1706  ,  membrede  plus.  acad.  italiennes  ,  conseiller 
intime  du  duc  de  Modène ,  envoyé  en  Allemagne  J 
en  1734,  en  France  l'année  suiv.  pour  terminer 
des  négociations  importantes,  nommé  colonel  du 
régiment  de  la  Mirandole ,  gouvern.  du  duché  de 
Massara  en  1741  •  membre  de  la  Junte  du  gouver- 
nement lorsque  les  évenemens  de  la  guerro  obli- 
gèrent le  duc  de  Modène  à  quitter  ses  états,  se 
distingua  par  son  habileté  diplomat.  et  ses  talens 
littéraires.  Il  m.  en  1777.  On  a  de  lui  des  poésies 
insérées  dans  les  recueils  du  temps;  et  en  MSs.  des 
Cantates ,  des  traductions  en  prose  d'Alzire ,  de 
Mahomet ,  de  Bruttts  et  de  Zaïre ,  trag.  de  Vol- 
taire; une  Réfutation  du  livre  de  l'esprit ,  etc. 
La  ville  de  Modène  lui  doit  la  plupart  des  embel- 
lissemcns  qu'elle  a  reçus  au  t8*  S.,  entre  attires 
son  magnifique  arsenal. —  Fontanelli  (Alphonse- 
François)  ,  né  à  llulogne  en  1721  ,  m.  à  Reggio  en 
1782,  a  publ.  la  Descrizione  d'alcwti  discen<tcnti 
di  Giacomo  o  Giacobino  seniore  da  Fontanella  di 
Reggio  in  Lombardia ,  Reggio  ,  1773 ,  in-4. 

FONTANES  (Jean-Pierre-Marcellin  de), 
inspecteur  des  manufactures  dans  le  bas  Langue- 
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doc  ,  nuis  dans  le  Poitou ,  né  à  Genève  en  1721  , 
m.  à  Nantes  en  1774 ,  a  laisse'  des  souvenirs  hono- 
rables par  les  élnhlisscmens  utiles  qu'il  créa  dans 
le  Poitou.  Cette  province  lui  doit  en  grande  partie 
le  défrichement  des  terrains  stériles  ,  appelés  Lais- 
de-Mer,  l'amélioration  de  la  culture  et  la  propa- 
gation des  pépinières  de  garance.  Les  Ephémérides 
du  citoyen  ,  journal  dont  Voltaire  parle  avec  éloge , 
renferment  plus.  Mém.  fournis  par  de  Fontanes. 

FONTAINES  (Louis  de),  fils  du  précédent ,  né 
a  Niort  en  1761,  d'une  famille  protest.,  fut  élevé 
par  sa  mère  dans  la  relig.  catho).,  et  fit  ses  prem. 
études  dans  sa  ville  natale ,  chez  d'anc.  jésuites.  Il 
profita  si  hien  de  leurs  leçons  qu'av.  l'âge  de  20  ans 
il  s'était  déjà  fait  un  nom  par  des  morceaux  de 

Îoésie  où  l'on  s'accordait  à  louer  la  réunion  si  rare 
e  l'imaginât. ,  du  goût  et  de  l'harmonie  ;  à  21  ans 
il  avait  puhl.  une  traduct.  en  vers  de  l'Essai  sur 
l'homme  de  Pope,  traduction  qu'il  revit  depuis 
avec  soin  ,  et  dont  la  dernière  publication  ne  pré- 
céda que  de  trois  jours  le  jour  de  sa  mort.  Dans 
l'intervalle  de  1783  à  1789  ,  il  puhl.  la  Journée  des 
morts  ,  quelq.  fragm.  de  Lucrèce,  le  poème  du 
Verger  qui  passe  pour  son  meilleur  ouvrage ,  et 
enfin  YEpître  à  Louis  XfT  sur  l'édit  en  faveur  des 
non  catholiques  qui  remporta  le  prix  à  l'acad. 
franc.  Depuis  la  révolution  il  fut  attaché  à  la  ré- 
daction d'un  journal  intit.  :  le  Modérateur ,  titre 
qui  indique  suffisamment  dans  quel  esprit  il  était 
composé.  Pendant  la  terreur,  il  eut  le  courage  de 
composer  en  faveur  des  malheureux  Lyonnais  une 
pétition  qui  fut  présentée  à  la  convention  ;  lors  de 
la  formation  de  l'institut,  il  fut  nommé  memb.  de 
la  classe  de  littérature,  et  ensuite  profosseur  de 
belles-lettres  a  l'école  centrale  des  Quatre-Nalions. 
Proscrit  au  18  fructidor,  il  se  réfugia  en  Angle- 
terre; ce  fut  là  qu'il  forma  avec  M.  de  Chateau- 
briand une  liaison  que  la  mort  seule  a  iulerrom- 

Îiue.  Rentré  en  France  après  le  18 brumaire,  il  fut 
'un  des  rédacteurs  du  Mercure  ,  journal  dont  les 
principes  ne  furent  point  agréables  au  premier  con- 
sul. Quelque  temps  après  il  prononça  dans  l'église 
des  Invalides ,  qui  n'était  point  encore  rendue  au 
culte,  V  Eloge  funèbre  de  Washington ,  et  dans  le 
discours  d'apparat,  il  trouva  le  secret  de  placer 
l'Eloge  de  la  malheureuse  Marie  -  Antoinette. 
Nommé  quelque  temps  après  membre  du  corps  lé- 
gislatif, en  i8o5  ,  il  fut  élevé  à  la  présidence  ;  c'é- 
tait l'époque  des  plus  grandes  victoires  et  des  actes 
les  plus  sages  de  l'administration  de  Bonaparte  : 
M.  de  Fontanes  les  loua  ;  il  eut  raison  de  les  louer. 
Ou  a  voulu  depuis  lui  en  faire  un  crime  :  rien  ne 
nous  parait  plus  injuste.  Cepend.  quelques  vérités 
sévères,  mêlées  aux  accens  delà  louange,  bles- 
sèrent les  oreilles  du  maître.  M.  de  Fontanes  perdit 
la  présidence  ,  et  en  1808 ,  par  forme  de  dédom- 
magement, il  fut  nommé  grand-maître  de  l'uni- 
versité. 11  s'occupa  dans  cette  place  importante  à 
faire  refleurir  les  bonnes  éludes  ;  appelé  au  sénat 
en  1810 ,  il  fut  un  des  prem.  qui ,  le  i"'  avril  1814» 
parlèrent  en  faveur  du  rappel  des  Bourbons.  La 
Charte  constitutionnelle  le  compte  au  nombre  de 
ses  rédacteurs.  Créé  pair  de  France  le  4  juin  de  la 
même  année,  au  second  retour  du  roi  en  18 15,  il 
entra  dans  le  conseil  privé.  Depuis  18  [6,  M.  de 
Fontanes  parla  rarement  à  la  chambre  des  pairs. 
Il  mourut  à  Paris  le  17  mars  1821,  laissant  en 
portefeuille  un  poème  sur  la  délivrance  de  la 
Grèce ,  que  l'on  ne  croit  pas  entièrement  ter- 
miné. La  mort  tragique  du  jeune  Saint-Marcelliu  , 
pour  qui  M.  de  Fontanes  avait  une  affection  toute 
paternelle,  l'avait  frappé,  dix-huit  mois  avant  sa 
mort,  d'un  coup  qui  peut-être  a  abrégé  ses  jours. 
Fontanes  avait  dans  le  commerce  de  sa  vie  privée 
comme  dans  l'exercice  des  fonctions  publiques  une 
grande  aménité  de  mœurs.  Sa  physionomie  était 
douce,  spirituelle  et  bienveillante.  Sun  dern.  ouv. 
est  une  Ode  sur  la  violation  des  tombeaux  de  St- 


Denis,  qui  ent  un  grand  succès  à  l'académie,  où  il 
la  déclama  lui-même  avec  autant  de  grâce  que  de 
noblesse.  Fontanes  doit  être  considéré  comme  un 
des  premiers  poètes  du  second  ordre  ;  comme  ora« 
teur ,  il  a  droit  à  être  placé  au  premier  rang. 

FONTAINETTI  (Pierre),  ecclésiastique  et  ca- 
noniste  sicilien ,  né  en  1661 ,  m.  en  1712  ,  est  au- 
teur de  plusieurs  ouvrages ,  dont  les  principaux 
sont  :  Explicatio  propositionum  ab  Alexandro  rlIT 
damnatarum  ;  Theologia  moralis  scholastica  , 
tomi  III;  Canonico»  illustrationes ,  tomi  II;  Par 
negyrici  quaresimali. 

tOà'TANEY  (Jean  de),  jésuite  français,  ma- 
thématicien et  astronome,  associé  correspondant 
de  l'acad.  des  sciences ,  fut  envoyé  à  la  Chine  en 
i685  avec  les  PP.  Tachard  ,  Gerbillon ,  Lecorote , 
Visdelou  et  Bouvet,  pour  y  fonder  la  célèbre 
mission  française  dont  les  membres  ont  puissam- 
ment contribué  à  faire  connaître  les  contrées  orien- 
tales de  l'Asie.  Le  P.  Fontaney  est  plus  recoraman- 
dablc  parle  sèle  infatigable  avec  lequel  il  a  rempli 
sa  carrière  apostolique  que  par  ses  travaux  litté- 
raires ,  bien  qu'il  ait  transmis  à  l'académie  des  ob- 
servations astronomiques  faites  au-delà  de  l'équa- 
teur,  et  dont  plus,  sont  consignées  dans  le  voyage 
du  P.  Gerbillon.  La  bibliothèque  du  roi  doit  au  P. 
Fontaney  quelq.  livres  chinois  et  un  Dictionnaire 
Mandchou  en  12  vol. ,  le  prem.  ouvr.  de  cette 
langue  qu'elle  ait  possédé.  Les  Lettres  édifiantes  , 
t.  7  et  8,  contiennent  2  lettres  de  ce  missionnaire. 

FONTA3SGES  (  Marie-Ahgéî.iq.  SCOR AILLE 
de  ROUSSILLE,  duchesse  de),  née  en  166*1, 
était  fille  d'honneur  de  Madame  lorsque  son  écla- 
tante beauté  séduisit  le  roi ,  fatigué  de  la  hauteur, 
des  violences  cl  des  inégalités  de  caract.  de  Mm*  de 
Montcspan.  M"*  de  Fontanges  se  vit  en  peu  de 
temps  la  dispensatrice  de  toutes  les  grâces  et  l'ob- 
jet des  adorations  de  la  cour;  elle  était  tellement 
enivrée  de  sa  faveur  qu'elle  passait  devant  la 
reine  sans  la  saluer  ;  mais  son  règne  fut  de  courte 
durée  :  ayant  perdu  sa  beauté  à  la  suite  d'une 
couche  ,  elle  perdit  le  coeur  du  roi ,  se  retira  dans 
l'abbaye  de  Port-Royal ,  et  y  m.  en  1681  dans  sa 
vingtième  année. 

FONTAMEU  (Gaspard-Moïse),  maître  des 
requêtes  et  intendant  de  Grenoble,  conseiller  d'é- 
tat ordinaire ,  contrôleur-général  des  meubles  de 
la  couronne  ,  m.  en  1767  ,  a  laissé  en  MS.  le  plus 
volumineux  recueil  de  titres  que  nous  possédions 
sur  l'hist.  de  France,  avec  des  notes  ,  des  observa- 
tions et  des  dissertations.  Ce  recueil  composé  de 
8qi  portefeuilles  in-4  »  est  à  la  bibliolh.  du  roi.  On 
a  encore  de  Fontanieu  plusieurs  autres  ouv.  bistor. 
MSs.  Le  seul  écrit  qu'il  ait  puhl.  est  la  Bosalinde , 
imité  de  l'italien  de  Bernardo  Morando  ,  La  Haye 
(Paris),  1732,  2  vol.  in-12.  —  Fontanieu  (Pierre- 
Elisabelh  )  ,  fils  du  précédent  ,  contrôleur  des 
meubles  de  la  couronne  et  membre  de  l'académie 
des  sciences,  de  celle  d'architecture  et  de  l'acad. 
de  Stockholm  ,  m.  en  1784 ,  a  puhl.  Y  Art  de  faire 
des  cristaux  colorés  imitant  les  pierres  précieuses  , 
1778,  in-8,  et  a  laissé  en  MS.  un  Traité  sur  les 
couleurs  en  email. 

FONTANIM  (  Juste  )  ,  archevêque  d'Ancyre  , 
(  in  pmiibus  infidelium  )  ,  sav.  Httérat.,  antiq.  et 
critique  italien,  né  à  St-I)anieL  dans  le  Frioul  en 
ifctôfci,  se  distingua  surtout  par  une  connaissance 
approfondie  du  l'hist.  de  l'atitiq.  ecclésiast.,  et 
consacra  ses  talcns  à  la  défense  de  la  puissance  tem- 
porelle de  la  cour  de  Rome;  mois  le  ton  dur  et 
amer  qui  règne  dans  ses  ccr.ls  nuisit  quelquefois 
aux  causes  dont  il  avait  pris  la  défense.  Il  m.  à 
Home  en  1786 ,  laissant  un  gr.  nomh.  d'ouvr.  écrits 
soit  en  latin  ,  soit  en  italien.  Les  principaux  sont  : 
Vindiciœ  antiquorum  diplotnatutn ,  etc.,  lib.  Il, 
Romu,  1705,  in-4»  Bibliothecce  cttrJ.  imperialis 
catalogua ,  secundum  auctorum  cognonùna,  ordine 
alphabetUo  disposittis ,  Rome,  171 1,  in-fol.  ;  De 
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anllguitat.  Horta  colonios  Eirttscorum ,  elc. ,  ib. , 
I7l3  ,  in-4  ;  Dissertntio  de  coronâferreâ  Longo- 
bardorum,  ibid.,  1717,  in-4  i  De  corpore  S.  Au- 
gustini  Ticini  reperto,  etc.,  ibid.,  1728,  in-4; 
Historiœ  litterariet  Aquilejensis  ,  libri  r,  etc.,  ib., 
1742 ,  in-4  î  VAminta  di  Torquuto  Tasso  difeso  e 
illustrato,  ibid.,  i700,in-8,  et  Venise,  1780. 
in-8,  avec  les  notes  critiques  d'ULerlo  Benvo- 
glienli  et  la  rép.  de  Fontanini  ;  detl'  etoquenza 
italiana,  ragionamento  steso  in  un  a  Jettera  ,  etc. 
Rome,  1736,  in~4i  «Mit.  augm.  et  revue. 

FONTANON  (Denis  ),  médecin  et  professeur  à 
Montpellier,  sa  patrie,  m.  vers  l545,  n'est  connu 
que  par  la  publication  des  leçons  qu'il  avait  faites 
à  ses  élèves  :  cette  public,  a  été  faite  par  le  doct. 
Jean  Bernicr  sous  le  titre  suiv.  :  Practica  medica 
sive  de  morbortun  internornm  curatione  ,  Lyon  , 
i55o ,  in-8 ,  etc.  ;  Leyde .  i658 ,  in- 13.  Le  8e  chap. 
dn  prem.  livre,  qui  traite  de  la  Céphalalgie  pro- 
duite par  la  syphilis,  a  été  inséré  dans  VAphrodi- 
siacus  de  Louis  Luisini  ;  c'est  le  3e  écrit  publ.  en 
France  sur  la  maladie  vénérienne. 

FONTANON  (  Antoine  )  ,  avocat  au  parlement 
de  Paris  vers  la  fin  du  16e  S. ,  entreprit  de  réunir 
les  anciennes  ordonnances  des  rois  de  France  en 
un  recueil  plus  complet  que  ceux  que  l'on  avait 
alors  ,  et  puni,  son  ouvr.  en  1689,  q  vol.  in-fol., 
qui  se  relient  en  2.  La  Rochemaillet  revit  et  corn 
gea  cet  ouvr.  par  ordre  du  chancel.  de  Sillery  ;  et 
en  161 1  il  en  donna  une  édit.  en  4  vol.  (qui  se  re- 
lient en  3). 

FONTANUS  ou  FONTEYN  (Nicolas),  mé- 
decin hollandais  du  17e  S. ,  professeur  d'anatomie 
a  Amsterdam  ,  a  laissé  un  gr.  nombre  d'ouv.  parmi 
lesquels  ou  remarq.  les  suiv.  :  Observationum  ra- 
riorum  analecta,  Amsterdam,  1641  ,  in-4;  Syn- 
taema  medicum  de  morbis  mulierum  ,  elc. ,  ibid., 
l6'44  »  in- 12  ;  Fons,  sive  origo  febrium  ,  earumque 
remédia,  Amsterdam,  1644.  in-12.  On  lui  doit  une 
édit.  méthodique  des  Aphorismes  d'Hippocrate , 
suivis  d'un  Mém.  sur  l'extraction  du  fœtus. 

FONTE.  V.  F  L'EN  TES. 

FONTE  (Moderata),  dame  vénitienne  célèb. 

{>ar  son  esprit,  née  en  i555,  m.  en  1592,  a  laissé 
es  ouvr.  suiv.  :  UFloridoro  ,  poème  en  i3  chants  , 
Venise  ,  l58r ,  in-4  »  'a  Possione  di  Christo  ,  in  ot- 
tava  rima ,  con  una  cantons  nell  'istesso  soggetto  , 
ibid.,  i532 ,  in- 12 ,  fi  g.  ;  la  Besurrezione  di  Christo , 
ibid.,  1592,  in-4,  et  un  ouvr.  intitulé:  Il  merito 
délie  Donne ,  scritto  in  due  giornate ,  ibid.,  1600  , 
in-4  •  ('aR>  lequel  elle  établit  la  supériorité  de  son 
sexe  sur  les  hommes.  C'est  cet  écrit  qui  a  donne  à 
Lcgouvé  l'idée  de  son  poème  du  Mérite  des  femmes. 

FONTENAI  (Pierre-Claude)  ,  jés.,  né  à  Paris 
en  i683  ,  mort  en  1  ;■■'(.?. ,  a  donné  une  continuation 
de  YHist.  de  l'église  gallicane  du  P.  Longueval;  le 
9«,  le  !Of  ,  et  une  partie  du  11e  vol.  sont  de  lui.  Il 
a  fourni  en  outre  plus,  extraits  au  Journal  de  Tré- 
voux. A  sa  m.  il  s'occupait  d'une  Hist,  des  papes  ; 
mais  il  n'a  pas  été  possible  de  tirer  parti  des  MSs. 
qu'il  a  laissés  sur  ce  sujet. 

FONTENAY  (Hugues  de) ,  ne  à  Paris  vers  la  fin 
du  io«  S.,  fut  chanoine  de  St-Emilicn  au  diocèse 
de  Bordeaux,  et  a  laissé  div.  ouv.  de  musiq.  sacrée 
entièrement  oubliés  anjourd'hui. 

FONTENAY  (J.-B.  BLAIN  de),  peint,  de  fleurs, 
membre  de  l'acad.  de  peinture,  né  en  i654  à  Caen 
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a  i'ans  ,  se  livra  à  ses  travaux  lilt 
et  mourut  dans  cette  ville  en  1806'.  On  a  de  lui  entré 
autres  ouvr.  :  Dictionn.  des  artistes ,  1777,  2  vol. 
petit  in-8  ;  la  plus  gr.  partie  du  texte  de  la  Galerie, 
du  Pnla,s-Uoyal ,  1786-1808,  livrais,  in-fol.  •  la 
Suite  du  vojageitr français  ,  etc.  On  lui  doit  aussi 
des  eiht.  de<  ouv.  suiv.  :  Dictionn.  de  l'élocution 
f'anç.  par  Demaudre.  1802 ,  2  v.  in-8  ;  Dict.géoe 
.le  Vosgien  ,  i8o3  in-8  ;  Géog.  moderne  de  Nicole 
de  La  Croix ,  i8o5  ,  2  vol.  in-12.  —  V.  CoLDORK 

boF(?yfTrE^LLE,(Berna,rd  f E  B0VJER  o°u  LE 

tflMJ  ïbKDE),  un  des  sav.  les  plus  aimab.du  i8«S 
nea  Rouen  le  II  fév.  i657 ,  m.  à  Paris  le  Q  ianv* 
?57,  était  neveu  du  gr.  Corneille.  Il  se  fit  d'abord 
«naîtra  par  quelques  pièces  de  vers  inséréesMans 
le  Mercure  ,  par  des  poésies  légères,  des  pastorales 
et  des  pièces  de  théâtre  ,  et  mit  le  sceau  à  sa  ré„ut 
par  la  publication  de  ses  Entretiens  sur  la  pluralité 
des  monde.,  et  son  H.st.  d,:s  oracles.  Nommé  memb 
de] 1  acad.  des  sciences  en  1691,  puis secrét. de  celle 
acad.  en  1099,  Fontenellc  remplit  cette  place  pend 
42  ans ,  et  s'illustra  par  ses  éloges  des  acad.,  ouvr* 
dans  lequel  il  a  déployé  toutes  les  ressources  de  sou 
talent  pour  mettre  les  vérités  les  plus  abstraites  à  la 
portée  de  tous  les  lecteurs,  iustruire  en  amusant  et 
les  intéresser  aux  sav   travaux  des  hommes  super, 
don  t  il  a  trace  la  vie.  Les  <Kuv.  complètes  de  Fonte- 
nelle  ont  eje  pub  en  H  vol.  in-12,  Paris,  ,758 
1766  ou  1767  ;  en  8  vol.  in-8,  Paris,  Baslien,  i'qo  ! 
et  en  5  vol  in-8 ,  Paris  ,  1824-1825.  La  géome't.  dè 
Cinfim  ne  fait  pas  partie  de  ces  recueils  ;  elle  a  été' 
impr.  en  1727,  in-4  ;  '«  Œuvres  div. ,  La  Haye, 
Gosse  ,  1728-1729,  3  vol.  in-fol. ,  sont  recherchées 
a  cause  des  fig.  gravées  par  Bernard  Picard  Les 
Entretiens  sur  la  pluralité  des  mondes  ont  été  souv 
impr.;  la  meilleure  édit.  est  celle  de  1800,  enrichi* 
des  notes  de  Lalande  :  ils  ont  été  trad.,  savoir 
allem.  par  Gottschcd,  Leipsig,  t73o,  iu-8,  et  par 
i  astr.  Bode  ,  Berlin,  1798,  in-12,  avec  des  notes  es- 
timées; en  italien  par  Vcslrini,  Arezzo  ,  1751  ;  eQ 
anglais,  1760,  in-8;  en  grec  moderne  par  Toussaint 
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Vienne,  1794,  in-8. 


FONTENETTES  (Louis),  médecin  «  Poitiers 
v.  dans  la  httér.  et  dans  la  pratique  de  l'art  mé- 
dical ,  né  dans  le  Berri  en  1612,  m.  en  1661,  a  pub 
une  traduct.  des  Aphorismes  d'Hippocrate ,  en  vers" 
franç.,  sous  le  titre  d' Htppocrate  dépaysé,  ou  ver- 
sion paraphrasée  de  ses  Aphorismes  ,  Paris,  i6'54 
in-4;  e*  a  Jaissé  un  ouv.  inlit.  Anatomie  des  fautes 
contenues  en  la  réponse  au  discours  des  maladies 
populaires  de  16M2,  Poitiers,  i653,  in-8.  —  Fon- 
tenettes  (Charles) ,  aussi  médecin  à  Poitiers  a 
donné  une  Dissertât,  sur  une  fille  de  Grenoble  qui 
depuis  4  ans  ne  boit  ni  ne  mange  ,  1737  ,  in-4. 
FONTENLT  (Louis-Franc,  de),  ecclés.  et  aiitic. 


nembre  de  l'acad.  des  inscriptions  et  bclles-lett 
lé  au  château  de  Lillcdon  en  Câlinais  l'an  16 


res, 
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ni.  à  Paris  en  1715.  a  laissé  des  tableaux  ou  il  rend 
bien  les  formes  et  l'éclat  de3  fleurs ,  le  velouté  des 
fruits  ,  la  transparence  de  la  rosée,  les  feuilles  ,  les 
insectes  ,  les  marbres,  les  vases  ,  etc.;  cependant  il 
est  inférieur  à  van  Huysum.  Louis  XIV  l'employa 
à  Versailles  ,  à  Marly,  à  Trianon  ,  à  Fontainebleau 
et  dans  quelques  autres  maisons  royales. 

FONTENAY  (Louis-Abel  de  BÔNAFONS),  jé- 
suite ,  littéral.  ,  connu  aussi  sous  le  nom  d'abbé  de 
Bonafons,  né  à  Castelnau  du  Brassac  près  de  Castres 
ne  1737,  vint  à  Paris  après  la  destruction  de  sa  soc, 
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m.  eu  1769,  a  fourni  au  recueil  de  l'acad.  20  Mem 
ou  Dissert,  sur  div.  points  de  mylhol. ,  sur  diffé- 
rentes médailles  curieuses,  sur  les  anciens  cam 
de  France  attribués  à  César,  dont  on  leur  a  donne 
le  nom  ,  et  sur  plus,  sujets  d'hist.  nat.  Il  a  laisse 
en  MSs.  un  grand  nombre  de  Traités  relatifs  à  la 
théologie,  la  philosophie,  la  physique,  l'astron. 
la  botanique  et  à  l'histoire  ancienne  et  moderne.  "î 
FONTENÏ  (Jacques  de)  ,  auteur  dramatique  et 
membre  d'une  des  sociétés  connues  sous  le  nom  de 
con  frères  de  la  passion,  qui  allaient  de  ville  en  ville 
au  i(>»  S.  représenter  les  productions  informes  de 
l'art  encore  au  berceau,  a  hissé  :  le  Bocage  d'amour, 
Paris,  1578.  in-12;  UsEsbats  poétiques,  ib.,  1087, 
in-12  ;  tes  lîessentim.  de  Jacq.  de  Fonleny  pour  sa 


Céleste,  ib.,  ifiS?  ,  ia-12 
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vacheries  du  cap.  Spavante  ,  Paris,  1608,  ia-12, 
italien  et  français.  —  Un  aulrc  Jacq.  Fomtent  est 
aut.  des  ooy.  suiv.  :  tes  Antiq.,  fondai,  etsingular. 
des  villes  et  chdt.  du  roy.  de  France ,  Paris,  161 1, 
in-ia  ;  Sommaire  description  de  tous  les  chance- 
liers et  gardes-dcS'Sceaux  depuis  Mérovée  jusqu'à 
louis  XIII,  avec  un  dise,  de  leur  vie  ,  impr.  dans 
la  Biblioth.  du  droit  franç.  de  Laur.  Bouchel,  arec 
des  augmentations  de  l'éditeur. 
FONTETTE.  V.  Fevret. 
FONTEYN.  V.  Fontancs. 
FONTEYN  (Pierre),  savant  hollandais,  mi- 
nistre de  la  congrégation  dite  des  MennonUes , 
né  à  Amsterdam  vers  1708  ,  a  laissé  des  matériaux 
immenses  pour  un  comment,  des  Caractères  de 
Théophraste ,  que  M.  Wyttembach  ,  autre  sav.  hol- 
landais, devait  mettre  en  ordre  et  publier ,  mais  qui 
n'a  point  encore  paru. 

FONTI  (Barthélemi)  ,  en  latin  Fontitis,  savaul 
Florentin,  né  en  i44^'  m»  en  i5i3,  avait  d'abord 
prof,  la  rhétor.  et  la  langue  grecq.  dans  sa  patrie, 
puis  fut  nommé  directeur  de  la  bibliot.  formée  par 
MathiasCorvin,  roi  de  Hongrie,  dans  la  ville  deBude. 
Il  a  laissé  plus.  ouv.  dont  les  princip.  ont  été  rec.  sous 
le  lit.  de  Opéra  exqutsitissima  Bartholomœi  Fontii 
Florentini,  nuibus  accessit  de  pudicitiâ  et  conjugio 
dialogus  ,  Francfort,  1621,  in-12.  On  a  encore  de 
lui  :  un  Comment,  sur  Perse ,  édition  de  Venise , 
148a,  in-fol.  ;  une  édit.  de  Cclsc  avec  des  notes  , 
Florence ,  1478 ,  in-fol.  ;  des  Poésies  italiennes  et 
d'autres  écrits  dont  on  trouvera  la  liste  dans  la  Biùt. 
lat.  med.  etc.,  de  Fabricius. 

FONTON  (Charles),  orient,  franç.,  drogmao  ou 
interprète  de  la  légation  française  à  Constautinople, 
n'est  connu  que  comme  aut.  de  deux  MSs.  intit.  : 
l'un  ,  Avent.  de  Zélide  et  de  Ferannès  ,  composées 
en  persan  et  trad.  du  turc  en  franç.;  l'autre ,  Essai 
sur  la  musique  orient,  comparée  à  la  musique  eu- 
ropéenne ;  ces  deux  ouv.  portent  la  date  de  1751,  et 
te  trouvent  à  la  bibliothèque  royale. 

FOINTRAILLES  (Louis  d'ASTARAC  ,  marquis 
de)  ,  ayant  été  chargé  par  Gaston ,  duc  d'Orléans , 
de  négocier  avec  le  duc  d'Olivarez  les  moyens  de 
seconder  la  conspiration  de  Cinq-Mars  et  de  perdre 
le  cardinal  de  Richelieu ,  conclut  un  traité  en  vertu 
duquel  l'Espagne  devait  fournir  12,000  hommes 
d'infanterie,  5ooo  mille  de  cavalerie ,  400,000  écus 
pour  faire  des  levées  en  France  «  et  12,000  écus  pa 
mois  pour  les  dépenses  particulières  du  duc  ;  cette 
conspiration  ayant  été  découverte,  Fontrailles  s'en 
fuit  en  Angleterre  pour  se  soustraire  au  décret  d'ac- 
cusation lancé  contre  lui,  ne  revint  en  France  qu'a- 
près la  mort  du  cardinal,  et  mourut  en  1677.  0° 
de  lui  :  Relation  des  choses  particulières  de  la  cour 
pendant  la  faveur  de  M.  de  Cinq-Mars ,  insérée 
dans  les  Méin.  de  Monlresor,  et  des  Lettres  manus- 
crites conservées  à  la  bibliothèque  royale. 

FOOTE  (Samuel)  ,  comédien  et  auteur  comique 
anglais ,  surnommé  par  ses  concitoyens  le  moderne 
Aristophane ,  uc  en  1720,  dans  le  comté  de  Cor- 
nouailles,  d'une  famille  honorable,  dissipa  en  peu 
de  temps  une  fortune  considérable  que  lui  avait 
laissée  sou  père,  membre  du  parlement,  contracta 
des  dettes  qu'il  ne  put  payer  ,  devint  comédien  par 
nécessité  cl  débuta  sur  le*  théâtre  de  Hay-Markctà 
Londres  en  17^4 ,  par  le  rôle  d'Othello  et  quelq. 
autres  rôles  tragiques  dans  lesquels  il  n'eut  aucun 
succès.  Après  s'être  replongé  pendant  deux  ans 
dans  de  nouvelles  intrigues  pour  échapper  a  la 
poursuite  de  ses  créanciers,  on  le  vit  tout  ù  coup 
ouvrir  pour  son  propre  compte  ce  même  théâtre  de 
Hay-Market ,  où  il  fut  à  la  fois  directeur  ,  auteur 
et  acteur ,  et  pour  lequel  il  composa  ,  sous  la  déno- 
mination générale  de  IJivertissemens  du  matin  , 
un  grand  nombre  de  comédies  satiriques ,  dans 
lesquelles  il  présentait  sous  l'a-.pect  Je  plus  ridi- 
cule des  personnages  connus  ,  magistrats  ,  mé- 
d ceins  en  vogue  ,  acteurs  célèbres  ,  hommes  à  la 


node,  et  mime  des  dames  de  qualité.  Ces  pièces 
urent  bien  accueillies  du  public  ,  et  souv.  jouées 
malgré  l'opposition  de  quelques  magistrats.  Footé 
s'y  chargeait  de  plus,  rôles  ,  passant  rapidement  de 
'un  à  l'autre  ,  et  n'épargnant  dans  ses  métamor- 
phoses protéiques  ni  l'amitié  ni  le  malheur.  L'in- 
convenance de  cette  conduite  le  fit  attaquer  en 
uslice  et  condamner  à  des  amendes  assez  fortes  ; 
es  magistrats  de  Westminster ,  autorisés  par  nn 
acte  du  parlem.  qui  limitait  le  nombre  des  théâtres, 
firent  fermer  celui  de  Hay-Market.  Plus  tard  ,  un 
accident  fâcheux  pour  Foote  (il  avait  eu  la  jambe 
amputée  à  la  suite  d'une  chute  de  cheval  )  iuî  fit 
obtenir,  par  le  crédit  du  duc  d'York  son  protect. , 
uuc  permission  a  vie  de  tenir  son  théâtre  ouvert 

Eendant  la  clôture  des  deux  principaux  théâtres  de 
ondres  ;  il  eut  alors  plus  que  jamais  la  faveur  du 
public  ,  et  il  aurait  pu  faire  une  fortune  considé- 
rable, si  le  jeu  n'eût  pas  absorbé  tous  ses  bénéfices. 
Foote  en  vint  au  point  de  mettre  â  prix  sa  discré- 
tion dansles  rôles  satiriques  qu'il  continuait  de  créer 
pour  fronder  les  vices  et  les  ridicules  du  jour;  mais 
l'autorité  épargna  l'argent  des  intéressés  ,  en  or- 
donnant la  suppression  de  quelques-uns  de  ces 
mêmes  rôles  où  l'auteur  et  l'acteur  dépassaient 
bcauc.  trop  les  bornes  de  la  satire  théâtrale.  Foote, 
à  qui  les  médecins  avaient  conseille'  le  voyage  ds 
France  ,  m.  presque  subitement  à  Douvres  ,  ait 
moment  de  franchir  le  détroit  en  1777.  On  a  de  lni 
20  pièces  de  théâtre  où  il  ne  faut  pas  chercher  una 
grande  régularité  de  plan  ,  mais  où  l'on  trouvera 
beaucoup  d'esprit  et  de  galté  ;  elles  ont  été  impr. 
séparément  de  t652  à  1778,  in-8.  On  a  publ.  aussi 
sous  le  nom  de  Foote  et  sous  le  titre  de  Théâtre 
comique  ,  en  5  vol.  in-12 ,  nn  recueil  de  comédies 
trad.  du  franç.  M.  Will.  Cooke  a  publ.  les  Ment, 
de  Sam.  Foote  ,  avec  un  recueil  de  ses  bons  mots  , 
anecdotes ,  etc.  ,  Londres ,  l8o5  ,  3  vol.  in-8. 
*>  FOPPENS  (Jean-Frakç.),  historien  et  bibliogr., 
né  â  Bruxelles  en  1689,  professa  la  théol.  à  Louvain, 
et  m.  en  1761,  chanoine  et  archidiacre  de  Malines. 
Il  est  auteur  d'un  grand  nombre  d'écrits  relatifs  à 
l'bist.  de  son  pays  ;  les  princip.  sont  les  suiv.  :  Bi- 
bliotheca  Betgica ,  Bruxelles  ,  1739  ,  2  vol.  in~4  , 
ouv.  médiocre  et  que  celui  de  Paquot  a  fait  oublier  ; 
Histor.  episcopatus  Anlverpiensis,  Bruxelles,  17 17, 
in~4  ;  Hist.  episcop.  Sylvteducensis ,  1721 ,  in-q  ; 
Compendium  chronologicutn  episcoporum  Bnigen- 
sium ,  1731,  iu*4 ,  et  plusieurs  ouvr.  du  même  genre 
en  MSs.  —  Foppens  (François  et  Pierre),  tous  deux 
frères  du  précéd.,  ont  donné  une  nouvelle  édit.  des 
Délices  des  Pays-Bas,  1743,  4  ▼©].  in-12,  déjà 
publ.  par  Dobbelecr,  libr.  à  Bruxelles,  1697,  in-12. 

FOQUELIN  (Antoine)  ,  profess.  de  philosophie 
à  Paris  ,  puis  de  droit  à  Orléans  ,  élève  du  célèbre 
Cujas,  est  aut.  d'un  liv.  très-est.,  intit.  Pixelectiones 
Aureliana,  Paris  ,  l55<),  Leydc  ,  1677  et  i6g5.  Il 
a  donné  en  outre  une  édit.  des  Satires  de'ferse 
avec  un  comment.  latin ,  Paris  ,  i655. 

FORBES  (Patrice),  en  latin  Forbesius ,  évéque 
d'Aberdeen  sous  le  règne  de  Jacques  Ier,  né  en 
Ecosse  l'an  l56*4  »  m-  en  i635,  a  laissé  un  Comment, 
sur  l'Apocalypse  ,  Londres  ,  i6*i3 ,  en  angl.,  trad. 
en  latin  par  son  fils  et  publ.  avec  des  notes  ,  Am- 
sterdam ,  ,  in-4  1  cl  un  traité  inlil.  Exercita- 
tiones  de  Verbo  Dei  et  dissertalio  de  versionibus 
vetnaculis.  —  Forbes  (Jean) ,  fils  du  précédent  , 
aussi  év.  d'Aberdeen ,  fut  chassé  de  son  siège  par 
les  presbytériens,  et  m.  en  Corse,  l'an  16'qS.  il  a 
laissé  différens  ouvrages  de  théologie  qui  ont  été 
recueillis  par  M.  Guller ,  professeur  de  théologie  à 
Ucvcuter,  et  publ.  à  Amsterdam  en  1703,  2  vol. 
iu-fnl.  Sa  Fie,  écrite  par  George  Gardeu  ,  se  trouve 
en  tête  du  i'r  vol.  —  Forbes  (Guillaume)  ,  de  la 
même  famille  que  les  précédons ,  évéque  d'Edim- 
bourg, né  à  Abcrdccu  vers  l'un  l5S5,  m.  en  i6'34, 
avait  la  réputat.  d'un  excellent  dialecticien  et  d'un 
habile  prédicateur.  Ses  opinions ,  contraires  à  celles 
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des  presbytériens,  ie  firent  accuser  de  papisme; 
el  l'un  croit  même  qu'il  m.  catholique  romain.  Ou 
a  de  lui  :  Considérai,  modcslœ  et  pacifie*  contio- 
versarium  de  justificatione ,  Londres ,  l658 ,  in-8 , 
HelmsUdt ,  1707  1  un  abrégé  de  sa  fie  se  trouve  en 
têle  de  ce  livre. 

FORBES  (Duiscar)  ,  juriscons.  écossais,  né  a 
Culloden  an  i6S5,  fut  tuccessiv.  solliciteur-général 
d'Ecosse,  avocat  du  roi ,  prem.  présid.  de  la  cour  de 
session ,  et  député  de  son  comté  au  parlera.  Il  signala 
son  tèlepour  la  défense  de  la  cause  royale  pendant 
la  rébellion  de  1745  et  1746  opérée  en  faveur  du 
prétendant,  et  tn.  en  17^7  ,  consumé,  dit-on,  par 
le  chagrin  d'avoir  vu  les  minisires  du  gouvernem. 
mécounaitre  ses  services.  On  a  de  lui  les  écrits  sui- 
vans  :  Pensées  sur  ta  religion;  Lettre  à  un  évéque  ; 
Hrjlexions  sur  l'incrédulité  %  1750,  a  vol.  in-8  , 
traduit  en  français  par  le  P.  HouLigant  ,  176801 
1771 ,  in-8. 

FORBES  (sir  William )  ,  de  Pitsligo ,  baronnet 
angl.,  ami  intime  et  l'un  des  exécuteurs  testamen- 
taires du  poète  Beatlie ,  a  publié  des  Ment,  sur  la 
vie  et  les  ouvr.  de  Jacques  Beatlie  ,  comprenant 
un  grand  nombre  de  ses  lettres  inédites  ,  1806  , 
a  vol.  in-A. 

FORBES  (Alex.,  lord  FORBE5  OF  PITSLIGO), 

gcnlilli.  écossais  oublie  dans  les  biogr.,  a  récemm. 
acquis  une  nouv.  célébrité  grâce  à  sir  Walter  Scott, 
qui ,  sous  le  nom  de  baron  do  Bradwardine,  l'a 
peint  dans  Waverley  comme  le  type  du  cavalier, 
ou  jacobin  écossais  du  dern.  siècle.  Lord  Forbes  de 
Pitsligo  avait  joué  un  rôle  dans  le  mouvement  ja- 
eobite  de  17 15.  Il  était  possesseur  d'une  fortune 
médiocre»  mais  si  aimé  et  si  estimé  qu'en  ijâ5  son 
exemple  senl  suffit  pour  attirer  plusieurs  gentilsb. 
écossais  dans  le  parti  de  Charles-Edouard.  Il  leva 
lui-même  un  corps  de  cavalerie  de  i5o  hommes 
qu'il  commanda.  Privé  de  ses  biens  et  de  ses  litres 
après  le  revers  de  Culloden ,  il  émigra  en  Frauce  , 
et  crut  ensuite  pouvoir  décliner  sa  sentence  de 

Îtroscriplion  comme  y  étant  désigné  par  le  titre  de 
ord  Pitsligo  au  lieu  de  lord  Forbes  de  Pitsligo. 
Etant  donc  venu  réclamer  devant  la  cour  des  ses- 
sions, il  en  obtint  en  17^9  un  nouveau  jugement , 
que  la  chambre  des  pairs  infirma  en  maintenant  la 
prem.  sentence.  Il  m.  le  ai  déc.  1762  à  Auchinries 
dans  le  comté  d'Aberdeen,  dans  un  âge  très-avancé. 
Lord  Forbes  se  piquait  d'être  un  litter.  et  un  cru- 
dit  :  il  joignait  enfin  â  ses  bonnes  qualités  et  an 
courage  du  soldat  la  pédanterie  que  sir  Walter  Scott 
attribue  au  baron  de  Bradwardine.  Eu  17^4  il  avait 
pnbl.  des  Essais  moraux  et  philos.,  et  fit  paraître 
un  second  onvr.  du  même  genre  en  1761,  peu  de 
temps  avant  sa  mort. 

FORBIN  (Palamede  de) ,  dit  le  Grand ,  né  dans 
le  l5"  S. ,  d'une  famille  ancienne  de  Provence  ,  fut 
présid.  de  la  chambre  des  comptes  ,  puis  conseiller 
du  roi  René,  et  décida  Charles  d'Anjou,  succes- 
seur de  ce  prince,  â  léguer  au  roi  de  France  ses 
états  dans  le  cas  où  il  décéderait  sans  postérité. 
Cette  disposition  ayant  rendu  Louis  XI  possesseur 
de  la  Provence ,  Forbin  en  fut  nommé  gouverneur  ; 
mais  bientôt  des  tracasseries  que  lui  suscitèrent  des 
envieux  le  déterminèrent  à  résigner  son  gouvernem. 
Il  m.  à  Aix  en  i5o8  ,  entouré  de  la  renommée  la 

5 lus  brillante.  —  Forbin  (Gaspard  de),  seigneur 
e  Soliers  et  de  St-Cannat,  député  de  la  noblesse 
de  Provence  â  l'assemblée  des  notables  convoqués 
à  Rouen  en  1617,  a  laissé  en  MSs  :  Mém.  sur  les 
troubles  de  Provence  de  1578  à  i588  ,  in~4  ;  Mém. 

pour  servir  à  Vhist.  de  Provence  depuis  le  mois 

de  mai  i588  jusqu'au  16  novem.  i5<)7  ,  ouvr.  qui  a 
beaucoup  servi  à  César  Noslradamus  pour  la  ré- 
daction de  non  Hist.  de  Provence. 

FORBIN  (Clacde)  ,  marin  célèbre  ,  chef  d'es« 
cadre  des  armées  navales  de  France  ,  né  à  Gardane 
près  d'Aix  en  Provence  l'an  iti.'O  ,  entra  fort 
jeune  dans  la  marine  ,  fit  partie  do  l'expédition  de 


Messine  en  1675 ,  servit  en  Amérique  avec  le  comte 
d'Estrées  et  assista  au  bombardement  d'Alger  par 
Duqucsnc.  Ayant  accompagné  ,  en  qualité  de  ma- 
jor, le  chevalier  de  Chaumont,  ambassad.  à  Siam 
en  i685  ,  Forbin  fut  retenu  par  le  roi  de  ce  pays  , 
nommé  grand-amiral ,  général  des  armées  ,  gou- 
verneur de  Bancok  :  mais  après  a  années  de  service 
il  demanda  et  obtint  la  liberté  de  revenir  en  France. 
C'est  à  dater  de  celte  époque  que  commence  la 
carrière  brillanto  que  Forbin  a  parcourue  :  Userait 
trop  long  de  détailler  les  exploits  qui  le  rendirent 
la  terreur  des  Anglais,  des  Hollandais ,  des  Véni- 
tiens ,  des  Algériens  ;  on  trouvera  l'historique  de 
toutes  ses  glorieuses  actions  dans  sea  Mém.  publiés 
par  Reboulet,  Amsterdam ,  1780 ,  a  vol.  gr.  in-xa. 
Des  infirmités  l'obligèrent  à  quitter  le  service  en 
1710  ;  il  se  relira  dans  une  maison  de  campagne  près 
de  Marseiilo ,  et  y  m.  en  1733.  —  Forum  (  Gatp.- 
Franç.-Anne  de)  ,  de  la  même  famille  que  le  pré- 
cédent, né  en  1718  â  Aix  en  Provence  ,  embrassa 
d'abord  le  parti  des  armes  ,  puis  le  quitta  pour  m 
livrer  à  l'étude  des  sciences  mathém.  et  phys.  Il  m. 
vers  1785 ,  laissant  les  ouv.  suiv.  :  Accord  de  la 
foi  avec  la  raison  dans  la  manière  de  présenter  le 
système  phys.  du  monde ,  etc. ,  Cologne  et  Paria, 
1757  ,  a  vol.  in-ia  ;  Exposit.  géom.  des  principales 
erreurs  de  Newton ,  etc.,  Paris,  1761,  in-ia  ,  Elé- 
ment des  forces  centrales  ,  etc.,  Paris,  1774*  in-8  ; 
et  en  MSs.  une  Expos,  des  droits  de  la  puissance 
temporelle  en  matière  de  religion.  —  Un  autre 
Forbin ,  officier  de  marine,  a  pub.  un  Système 
d'imposit.  pour  la  libération  des  dettes  de  i'etat, 
1763 ,  in- 13. 

FORBISHER.  V.  Frobisher. 

FORBONNAIS  (  François  VÈRON  bs  ) ,  in- 
specteur général  des  monnaies,  memb.  de  l'Institut 
et  de  plus,  autres  sociétés  sav.,  né  au  Mans  en  172a, 
publ.  de  1753  à  1758  plusieurs  traités  d'économie 
politique  qui  fixèrent  sur  lut  l'attention  du  gouver- 
nement, épuisé  par  une  guerre  désastreuse  et  ré- 
duit â  un  tel  étal  de  détresse  que  le  trésor  ne  possé- 
dait plus  que  i,5oo,ooo  liv.  Attaché  au  contrôleur 
général  Silhouette  en  1769,  Forbonoais  commence, 
sa  carrière  administrai,  par  une  opération  brillante 
qui  produisit  en  ii\  heures  73,000,000  ,  sans  grever 
l'état  :  cette  opération  fut  de  créer  sur  les  fermée  ' 
générales  du  royaume  7a  mille  actions  de  1,000  1. 
chacune  ,  auxquelles  il  accorda  la  moitié  dea  bé- 
néfices dont  jouissaient  les lermiers-genér.  Pendant 
tout  le  cours  de  son  administration ,  il  présenta  des 
plans  utiles  ,  mais  qui  furent  écartés  par  l'influence 
de  Mad.  de  Pompadour,  dont  il  n'avait  point  recher- 
ché la  faveur.  Les  réformes  qu'il  annonçait  lui  ayant 
valu  un  ordre  d'exil  dans  ses  terres  ,  ce  fut  en  vain 
que  l'abbé  Tcrray  voulut  le  ramener  aux  affaires  ; 
Forbounais  se  contenta  de  fournir  des  mémoires , 
ne  revint  à  Paris  qu'au  moment  où  les  troubles 
civils  du  départ,  de  la  Sarthe  le  forcèrent  de  quitter 
ses  foyers,  et  m.  en  1800.  Ses  principaux  ouvrages 
sont  les  suiv.  :  Extr.  de  l'esprit  des  lois  ,  avec  des) 
observât. ,  1753  ,  in-12;  Considér.  sur  les  finances 
d'Espagne  ,  relativem.  à  celles  de  France,  Dresde 
(Pans),  1753,  in-12;  le  Négociant  angl.,  ibid. , 
1753 ,  2  vol.  in-12;  Elémens  du  commerce ,  Paris  , 
1796,  corrigé  et  augmenté  :  ce  livre  a  été  traduit 
daos  la  plupart  des  langues  de  l'Europe  ;  Recher» 
ches  et  considérât,  sur  les  finances  de  France  de- 
puis t5g5  jusqu'en  1721  ,  Bâle ,  1758»  a  vol.  in~4 1 
Liège  ,  1758,  6  vol.  10-12,  2e  édit.  ;  Analyse  des 
principes  sur  la  circulai,  des  denrées  el  l'influence 
du  numéraire  sur  cette  circulation  ,  Paris  ,  1800  , 
petit  in-12.  Sa  Vie  littér.  par  M.  Dclisle  de  Sales  a 
été  publ.  a  Paris  ,  Fuchs  ,  1801  ,  in-8. 

FORCADEL  (Etienne)  ,  en  latin  Forcatulus  , 
profess.  de  droit  à  Toulouse ,  né  â  Beziers  en  i534  , 
m.  en  l5j3  ,  a  laissé rnielq.  ouvr.  de  jurisprudence 
sous  des  titres  bizarres,  entre  autres  :  Sphctra  juris, 
JSecjomantùi  jurisy  Cupido  juris-peritus}  Aymrium 
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Juris  civilis ,  Lyon,  \5âcf:Prometheits,  seu  deraptu 
animorum  ,  Paris ,  iS^O  ,  in-8  ,  et  un  traité  De 
Galtorum  imperio  etphilosophiâ,  Pari» ,  i5(k),  in-4- 
Il  avait  aussi  composé  des  poésies  latines  et  îranç,  : 
ses  (Œuvres  ont  été  recueillies  en  I  vol.  in-fulio  , 
Paris  ,  i5g5.  —  Forcadel  (Pierre) ,  frère  du  pré- 
cédent, profess.  de  mathémat.  au  collège  royal  de 
France ,  a  donné  un  grand  nombre  dé  traduct.  de 
différens  ouvrages  niatbématiques  ;  on  en  trouvera 
la  liste  dans  V/Itst.  du  collège  royal ,  par  l'abbé 
Goujet;  les  principales  sont  :  le*  six  prtm.  livres 
des  Elémens  de  géométrie  d'Euclide ,  Paris ,  1 564  et 
i565 ,  in~4  ;  Deux  livres  de  Proclus  sur  le  mouve- 
ment ,  ibid.,  i565  ,  in-4  ;  le  Livre  d'Archimède  des 
poids ,  ou  Choses  tombantes  en  l'humide,  suivi 
d'une  pièce  d'Euclide  intit.  :  Du  léger  et  du  pesant, 
ibid.,  l565,  in-L  ;  le  traite  de  la  Musique  d'Eu- 
clide, ibid. ,  i565,  in-8 ,  etc.  Il  a  donné  en  outre 
Une  Arithmétique  entière  et  abrégée,  Paris,  i565. 

FORCE  (Jacques  r<OMPAR  DE  CAUMONT, 
duc  de  La)  ,  pair  et  maréchal  de  France  ,  né  vers 
i55g ,  était  fils  de  François  de  Caumotil ,  qui  fut 
massacré  dans  la  nuitdela  St-Barlliélemi  :  le  jeune 
La  Force  échappa  par  une  espèce  de  miracle  cl  resta 
caché  dans  sa  iamille  jusqu'au  moment  où  Henri  IV 
■e  mit  à  la  tête  des  prolestans.  Il  se  rangea  alors 
sous  les  drapeaux  de  ce  prince  ,  se  signala  en  di- 
verses occasions  ,  notamment  au  combat  d'Angers 
en  1689 ,  et  fut  un  desprem.  a  reconnaître  Henri  I V 
pour  souverain.  A  l'avènement  de  Louis  XIII  au 
trône ,  La  Force  se  joignit  aux  mécontens  ,  mais 
bientôt  après  il  rentra  eu  grâce  ,  fut  nommé  maré- 
chal, et  lieutenant-général  en  Piémont ,  prit  Sa- 
luées en  i63o,  défît  les  Espagnols  à  Carignan  ,  in- 
vestit Lunéville ,  emporta  la  place  de  Lamolte  , 
fit  lever  le  siège  de  Philisbourg  ,  s'empara  de  Spire 
et  fit  prisonnier  le  général  autrichien  Colloredo.  Ses 
infirmités  l'obligèrent  à  prendre  sa  retraite ,  il  m.  à 
Bergerac  en  1602.  —  Force  (  Armand  Nompar  , 
duc  de  La),  fils  duprécéd.,  servit  avec  distinction 
dans  les  guerres  d'Italie  et  d'Allemagne  ,  fut  fait 
maréchal  de  France  après  la  m.  de  son  père  ,  et  m. 
au  château  de  La  Force  en  Périgord  ,  l'an  1676,  âge 
de  près  de  90  ans. 

FORCE  (  Charlotte-Rose  de  CAUMOJST  ut. 
La),  petite-fille  de  Jacques  de  La  Force,  née  au 
cbâteau  de  Caseoovc  en  fiazadois  ,  morte  à  Paris  en 
I724,  à  l'âge  de  74  ans  »  a  laissé  quelq.  poésies  et 
des  romans  ingénieux ,  où  l'histoire  se  trouve  mêlée 
à  la  fiction,  et  dont  les  princip.  sont:  Hist.  secrète 
du  duc  de  Bourgogne  y  1694,  2  vol.  in-12;  Hist. 
secrète  de  Marie  de  Bourgogne,  1712,2  vol.  in-12; 
BUt.  de  Marguerite  de  Valois ,  1096 ,  2  vol.  in-12, 
1720 ,  4  *oL  in-12  ;  Hist.  secrète  de  Catherine  de 
Bourbon,  duchesse  de  Bar,  avec  les  intrigues  des 
règnes  de]Henri  III  et  de  Henri  If,  Nanci ,  1703  , 
in-12 ,  et  réimpr.  sous  le  titre  de  Mém.  histor.  ou 
Anecdotes  galantes  ,  Amsterdam  ,  1709  ;  Gustave 
Wasa  ,  Lyon  ,  1698  ,  2  vol.  in-12;  les  Fees,  contes 
des  contei',*Paris ,  1692 ,  in-12. 

FORCE.  V.  Piganiol  de  La  Force. 

FORCELLINI  (Egidio),  savant  ecclésiastique 
italien  ,  né  dans  le  diocèse  de  Padoue  en  1688  ,  m. 
en  1768  ,  est  auteur  de  l'un  des  ouvr.  qui  ont  le 
plus  contribué  à  faciliter  l'étude  des  langues  an- 
ciennes et  de  l'antiquité  ;  c'est  un  vaste  vocabulaire 
latin  dans  lequel  chaque  mol  latin  est  rendu  en 
italien  et  en  grec  :  le  sens  et  les  diverses  acceptions, 
tant  au  propre  qu'au  figuré,  y  sont  démontrés  par 
de  nombreux  exemples.  Ce  vocabulaire  a  été  publ. 
sous  le  titre  suiv.  :  Aigidii  Forcelltni  tulius  latini- 
tatis  lexicon  ,  plurimontm  annorum  opéra  et 
studio  ab  ipso  accuratissimè  elucubratum ,  consdio 
et  curâceleb.  Jacobi  Vacciolali  ;  typis  semin.  Paln- 
vini,  1771,  4  v0''  »n"f°'-  La  vie  de  Forcellini  a  été 
écrite  par  l'abbé  J.-l).  Ferrari,  Pjiloue  ,  1792,  in-4. 

FORD  (John),  auteur  dramatique  anglais,  né 
en  i58t>,  membre  de  la  société  de  jurisprudence  de 


Middle  Temple,  fit  jouer  de  1629  â  l636,  un  gr. 
nombre  de  pièces  de  théâtre  qui  presque  toute* 
obtinrent  du  succès.  Ses  (Suvres  dramatiques  ont 
été  recueillies  par  Henri  Weber  ,  et  pub.  avec  une 
introduction  et  des  notes  explicatives,  Londres  et 
Edimbourg  ,  181 1  ,  2  vol.  in-8. 

FORD  (Simon),  théol.  anglais  et  poète  laf. ,  né 
en  1619  dans  le  comté  de  Devon ,  mort  en  l684,  a 
laisse  les  ouv.  suiv.  :  Ambitio  sacra ,  conciones  duar 
lat.  habita  ad  aeademicos,  Oxford,  i65o,  in>4  ;  div. 
poésies  lat.,  d'abord  pub.  séparément  en  1666,  etc., 
puis  recueillies  en  un  seul  vol.  sous  le  titre  dePoe- 
mata  londinensia  ;  Carmen  funèbre ,  ex  occasions 
Northamplonœ  conflagratœ,  Londres,  1676,  in-4. 

FORD  (Jonh),  ingénieur  mécanicien  anglais  ,  né 
en  i6o5  ,  m.  en  1670  ,  avait  servi  d'abord  dans  l'ar- 
mée royale  et  fut  créé  chevalier  par  Charles  Ier.  Il 
s'était  livré  ensuite  spécialement  à  la  pratique  de 
son  art ,  avait  inventé  une  machine  pour  faire  mon  - 
ter  l'eau  de  la  Tamise  jusqu'à  o3  pieds  de  hauteur, 
et  la  distribuer  dans  les  quartiers  de  Londres  le* 
plus  élevés  :  cette  même  machine  fut  appliquée 
dans  quelques  parties  du  royaume  au  desséchera, 
des  terres  et  des  mines  inondées.  Ses  autres  inven- 
tions se  trouvent  décrites  et  ses  sujets  indiqués  dans 
les  ouv.  suiv.  :  Projet  pour  amener  une  rivière  de 
Bickmansworth  en  Herifordshire  à  Si  Giles-des- 
Champs  près  de  Londres,  etc.,  Londres,  164 1  , 
in~4  ;  Proposit.  expérimentales  pour  que  le  roi 
puisse  avoir  de  l'argent  sans  Jbuler  le  peu- 
ple, etc.,  ibid.,  1666*,  in-4. 

FORDUX  (Jean  de)  ,  histor.  écossais  du  i4e  S.t 
avait  entrepris  une  hist.  de  son  pays  depuis  l'anti—- 
quité  la  plus  reculée  dans  l'intention  de  réparer 
la  perte  des  archives  de  l'Ecosse  détruites  par 
Edouard  I" ,  roi  d'Angleterre  ;  et  déjà  il  avait  écrit 
les  cinq  premiers  livres  d'une  chronique  écossaise 
lorsque  la  m.  le  surprit.  Cet  ouv.  a  été  continué  par 
quelques  moines ,  entre  autres  par  Macullo ,  moine 
de  Scoon  ,  et  secrétaire  de  l'archevêq.  Schevet  sous 
les  règnes  de  Jacques  II  et  de  Jacques  1U  ;  elle  a 
été  pub.  sous  le  titre  suiv.  :  Joannis  hordun ,  Scoti, 
chronicon  genuinum  ,  un  à  cum  ejusdem  supplem. 
ac  continuatione ,  edidit  Thomas  Heame,  Oxford, 
1722  ,  5  vol.  in-8.  Pour  apprécier  le  mérite  du 
travail  et  rectifier  les  erreurs  volontaires  que  l'a  ut. 
a  commises  par  orgueil  national ,  il  est  nécessaire 
de  joindre  à  la  lecture  de  cette  hist.  celle  des  Anti- 
quités d'Ecosse  par  Hailland ,  Londres  ,  17^7  , 
2  vol.  in-fol. 

FORD  Y  CE  (Jacques),  célèbre  prédicat,  écoss., 
co-pasteur  d'une  congrégation  de  non-conformistes 
établie  à  Londres,  né  en  1720,  mort  en  1796,  a 
laissé  les  écrits  suiv.  :  Sermons  aux  jeunes  femmes, 
1796,  2  vol.  in-12,  traduit  par  Robert  Eslienne 
(v.  ce  nom)  ;  le  Caractère  et  la  conduite  du  sexe 
féminin  et  les  avantages  que  les  jeunes  gens  peu- 
vent recueillir  de  la  société  des  femmes  vertueuses, 
1779  ,  in-8  ;  Adresses  aux  jeunes  gens  ,  ijjj  ,  2  v. 
iu-12  ;  Essai  sur  l'action  convenable  à  la  chaire  , 
réimp.  à  la  suite  de  Théodore  ,  dialogue  sur  l'art 
de  prêcher  par  David  Fordyce  ,  1755,  in-12,  trois, 
édit. ,  quelques  sermons  détachés  ;  un  vol.  de  poé- 
sies, 1786,  io-12  ,  etc.  —  Fordyce  (David),  frère 
du  precéd.,  professeur  de  philosophie  au  collège 
Marisclial  d'Aberdcen .,  né  en  1711,  périt  en  1731 
dans  un  naufrage  sur  les  côtes  de  Hollande  :  on  a 
de  lui,  outre  le  dialogue  mentionné  dans  l'article 
ci-dessus  ,  des  dialogues  sur  l'éducation  ,  in-8  ;  et 
un  Traité  de  philosophie  morale,  17^4  ,  plusieurs 
fois  réimprimé.  —  Fordyce  (Guillaume),  frère 
des  precédens ,  exerça  la  médecine  à  Londres  avec 
succès  jusqu'à  sa  mort  en  1792.  Il  s'était  livré 
particulièrement  au  traitement  des  affections  sipby- 
litiques.  On  a  de  lui  :  Examen  de  la  maladie  véné- 
rienne et  des  moyens  propres  à  la  guérir,  Loud., 
1768  ,  in-12  ,  traduit  en  allemand  par  G.-H.  Kce- 
nigsdœrfer,  AUenbourg,  1769,  in-8  ;  Recherches 
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ur  les  causes  ,  les  signes  et  les  moyens  curatifs 
des  lièvres  putrides  et  inflammat.,  Londres ,  1773, 
in-8 ,  trad.  en  alletn.,  Leipsig ,  1774  »  >n"8  ;  Lettre 
à  Jean  Sinclair ,  sur  la  vertu  antiseptique  de  l'a- 
cide muriatique  ,  Londres  ,  1790  ,  in-8  ;  Essai  sur 
l'importance  de  la  rhubarbe  et  sur  la  meilleure  ma- 
nière de  la  cultiver  en  Angleterre  pour  les  usages 
médicinaux ,  Londres ,  1792  ,  in-8.  Cet  écrit  valut 
à  l'auteur  une  médaille  d'or  qui  lui  fut  décernée 
par  la  société  d'encouragement. 

FORDYCE  (George)  ,  célèbre  médecin  anglais 
du  18e  S.,  de  la  famille  des  précédons,  né  en 
1736,  docteur  en  1758,  médecin  de  l'hôpital  St- 
Tbomas  de  Londres  en  1770,  membre  de  la  société 
royale  en  1776  et  du  collège  des  médecine  en  1787, 
mort  en  (802 ,  a  répandu  de  nouvelles  lumières 
sur  le  mécanisme  des  fluxions,  et  sur  la  nature 
du  liquide  qu'elles  charrient.  Il  a  fait  pendant 
plusieurs  années,  avec  distinction,  des.  cours  de 
cbimie  ,  de  pharmacologie,  de  thérapeuliq.  et  de 
pathologie  :  mais  ce  qui  a  le  plus  contribué  à  sa  ré- 
putation ,  c'est  la  belle  série  d'expériences  qu'il  en- 
treprit en  1774  sur  la  température  des  animaux  en 
général  et  du  corps  de  l'homme  en  particulier.  On 
trouve  dans  ses  ouv.  des  vues  neuves  et  des  expé- 
riences curieuses  ;  les  principaux  sont  :  Elémens  de 
médecine  pratique ,  ouv.  devenu  classiq.,  Londres , 
1768  ,  in-8 ,  trad.  en  allem.  par  Chrétien-Frédéric 
Michaelis  ,  Brcslau  ,  1797  ,  in-8  ;  Traité  de  la  di- 
gestion des  alimens,  Londres  ,  1791 ,  in-8  ,  trad. 
en  allem.  par  Michaelis,  Zittau,U793,  in-8  ;  quatre 
dissert,  sur  la  fièvre  simple  ,  Londres  ,  1794  ,  ib.  , 
1795  ,  ib.,  179O,  ib.,  1802  ,  in-8,  trad.  en  allem. 
par  Michaelis. 

FOREIRO  (Franç.)  ,  en  latin  Forerius,  célèbre 
dominic.  portugais ,  né  à  Lisbonne  en  i5i3 ,  m.  en 
i58?  dans  un  couvent  qu'il  avait  fait  construire  à 
Almeïda ,  fut  un  des  plus  éloqueos  prédicat,  de  son 
temps.  Député  de  Jean  III  au  concile  de  Trente , 
il  acquit  par  son  habileté  une  telle  influence  dans 
cette  assemblée  qu'on  le  consultait  sur  toutes  les 
affaires  qui  devaient  y  être  traitées.  Il  a  laissé  :  Isaim 
prophétie  velus  et  nova  ex  hebràico  versio  cum 
comment. ,  Venise,  i56*3,  in-fol. ,  Anvers,  i565  , 
in-8  :  ouv.  très-estime  et  réimp.  dans  le  5e  vol.  des 
Critiques  sacrés,  Londres,  1660;  des  sermons  et 
d'autres  commentaires  en  manuscrit. 

FORER  (Laurent),  jésuite  suisse  et  fameux 
controversiste ,  né  en  i58o  ,  professa  la  philosophé, 
la  théologie  et  la  controverse  dans  plus,  collèges  de 
■on  ordre,  devint  chancelier  de  l'univers,  de  Dil- 
lingen ,  puis  recteur  du  collège  de  Lucerne,  et  m. 
%i  1659,  confesseur  de  l'évêque  d'Augsbourg.  Il 
a  laissé  44  ouvr.  tant  en  latin  qu'en  allem.  ;  on  en 
trouvera  le  catalogue  dansSolwel,  bibliogr.  do  la 
société  de  Jésus  ;  les  principaux  sont  :  Sjrmbolum 
catholicum ,  lutheranum ,  catvinianum  cum  apos- 
tolico  collatum,  Dillingen,  1622,  in-4  ;  Gramm. 
proteus ,  arcanorum  soaetatis  Jesu  Dédains  dedo- 
latus,  et  genuino  suovultu  reprasentatus  :  aceessit 
auctarium  animadversionum  in  Gasparis  Scioppii 
ecclesiast.  astrologiam,  logolstadt ,  to3t>,  in-8,  etc. 
Il  a  trad.  du  latin  en  allem.  des  Observât,  sur  les 
eaux  thermales  de  Pfefftrs  ,  Augsbourg,  1642, 
in-8 ,  fi  g. 

FOREST  (Pierre  de  La),  archevêque  de  Rouen 
et  cardinal,  né  en  i3<4  àaos  un  village  voisin  du 
Mans,  s'éleva  par  son  mérite  aux  premières  dignités 
ecclésiastiq.  et  séculières  ,  prit  une  pari  très-active 
aux  affaires  politiques  do  son  temps  et  rendit  des 
services  importuns  à  Philippe  de  Valois ,  au  roi 
Jean  ainsi  qu'au  dauphin  (depuis  Charles  V),  pen- 
dant la  captivité  du  premier.  Il  m.  en  i36"l  à  Vil- 
leneuve près  d'Avignon  ,  emporté  par  la  peste  qui 
affligeait  cepays. 

FOREST  (Pierre  van),  plus  connu  sous  le  nom 
latin  de  Forcstus  ,  célèbre  médecin  hollandais  ,  né 
à  Alkmaer  en  l522,  acquit  la  réputation  d'un  ha- 


(  "09  ) 


FORE 


bile  praticien  ,  fut  appelé  à  Delft  par  les  magistrats 
de  cette  ville  à  une  époque  où  une  maladie  pesti- 
lentielle y  exerçait  les  plus  grands  ravages  ,  eut  le 
bonheur  de  sauver  une  multitude  de  malades  et  de 
se  préserver  de  la  contagion.  Depuis  lors  il  se  fixa 
dans  cette  ville ,  y  passa  quarante  années  consécu- 
tives ,  se  relira  dans  sa  ville  natale  vers  la  fin  de  ses 
jours,  et  y  m.  en  1597  à  l'âge  de  75  ans.  Ses  ouv., 
qui  jouissent  encore  aujourd'hui  de  l'estime  des 
praticiens ,  ont  été  imprimés  soit  séparément ,  soit 
ensemb.,  en  Hollande,  en  Allemagne  et  en  France; 
nous  citerons  l'édit.  suiv.  :  Observ.  et  curntionum 
medicinalium  uc  chirurg.  opéra  omnia ,  Rouen , 
l653 ,  Ut.  en  2  vol.  in-fol. 

FOREST  (Jean),  paysagiste  distingué,  élève  de 
P.- F.  Mola  ,  né  en  t636  à  Paris  ,  m.  dans  la  même 
ville  en  1712  ,  peintre  du  roi,  se  distingua  par  l'é- 
lévation du  style  et  la  correction  du  dessin.— René- 
Guillaume  Forest,  né  en  1722  à  Orléans  ,  m.  vers 
1790  ,  avait  pub.  en  1749  une  Carte  hist.  et  géog. 
des  principaux  événement  de  la  vie  de  Louis  XF. 
—  Un  autre  Forest,  prêtre,  mort  à  Toulouse  eu 
1789  ,  est  aut.  d'un  Atmanach  histor.  et  chron.  du 
Languedoc ,  1752,  in-8. 

FOREST.  V.  Leclerc. 

FOREST-DUCHESNE  (Nicolas)  ,  d'abord  jé- 
suite puis  religieux  de  l'ordre  de  Cîtcaux ,  né  à 
Reims  vers  i5çp  ,  s'est  rendu  fameux  dans  l'hist. 
du  jansénisme  par  la  publ.  de  plus,  écrits  relatifs 
aux  matières  qui  étaient  agitées  ;  les  priocip.  sont.: 
Précaut.  tirées  du  concile  de  Trente  contre  les  nou- 
veautés de  la  foi,  etc.,  dédiées  à  la  reine,  i6*49  « 
in-8  ;  Lettre  d'un  tkéolog.  à  son  ami  malade ,  con- 
tenant l'Abrégé  de  Jansénius  ,  Paris  ,  i65i  ,  in-4  ; 
Lettre  d'un  théolog.  à  son  ami  en  convalescence 
contre  trois  lettres  d'un  janséniste  (l'abbé  de  Bour- 
acis),  ibid.,  l65o,  in-4;  Lettre  d'un  théolog.  à  un 
sien  ami  par/aitem.  guéri  du  jansénisme,  etc.,  ib., 
i65o ,  in-4> 

FORESTI (Jacq.-Philippe  de),  relig.  de  l'ordre 
des  ermites  de  St  Augustin  et  historien  italien,  plus 
connu  sous  le  nom  de  Jacques-Philippe  de  Ber- 
game  ,  né  près  de  celte  ville  en  1^34  <  m*  en  t5aot 
s'était  occupé  de  comparer  entre  eux  tous  les  his- 
toriens ,  et  de  fondre  leurs  récits  pour  en  former 
un  corps  d'histoire  universelle.  On  a  de  lui  .*  Sup- 
plementum  chronic.  01  bis  ab  initio  mundi  usque  ad 
annum  1482  ,  lib.  XV,  Venise ,  i483,  in-fol.  :  l'éd. 
la  plus  complète  est  celle  de  Venise  ,  i5o6*  ;  elle 
contient  un  16e  liv.  qui  se  termine  à  l'année  l5o3. 
Ce  même  ouvr.  a  été  pub.  a  Paris ,  i535 ,  augmenté 
d'un  17'  liv.  attribué  à  Bernardin  Bindoni,  mais  mu- 
tilé dans  ses  autres  parties.  Cette  chronique  a  été 
irad.  en  ital.par  F.  Sansovino,  Venise ,  ifat,  l553 , 
in-fol.  On  a  encore  de  J.  P.  do  Forcsti  :  de  plu- 
rimis  claris  selectisque  mulieribus  opus  propè  divi- 
num  novissimè  congeslum ,  Ferrare  ,  (497*  in-fol.  ; 
Confess.  seu  interrogat.  aliorum  novissimum ,  Ve- 
nise ,  1487»  in-fol.,  etc. 

FORESTI  (  Antoine)  ,  jésuite  italien  du  I7«S., 
m.  vers  1^99,  auteur  de  quelques  ouv.  ascétiq.  , 
est  principalement  connu  par  son  hist.  universelle 
inlit.  :  Mappamondo  istorico,  avvero  descrizione 
di  tutti  imperi  del  mundo  ,  délie  vite  de'  pontef. 
e  ifatli  piii  illustri  dell'  antica  e  moderna  storia  , 
Parme,  1690,  et  ann.  suiv.,  6  vol.  in-4,  trad.  en 
allemand,  pur  George  Scbluctcr,  Augsbourg,  1716- 
1718,  6  vol.  in-fol.  Cet  ouvrage  a  été  commue  par 
Apostolo  Zeno  ,  par  le  marquis  Dominique  Suarcz 
et  par  le  docteur  Silvio  Grandi;  il  a  été  réimp.  à 
Venise  ,  1745  ,  14  vol.  in-4. 

FORESTIER  (  Antoine),  en  latin  Sjlviolus  , 
poète,  né  à  Paris  dans  le  i5'  S.,  n'est  coonu  que 
par  le  titre  de  ses  ouv.  devenus  si  rares  que  la  bibl. 
royale  u'en  possède  point  d'cxempl.  Ces  til.  sont  : 
Elcgiiw  aliquot  videheet  de  spiritu  sancto;  de  signo, 
lignoque  crucis,  de  resurrect .  Doinini  ;  de  lattro,  de 
nobilitate  generis,  de  victorid  Ludovici  XI l  in  Ge- 
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r  ;  item  hendecasyltahorum  et  Carminum  ad 
diverses  liber;  Dialogi  aUquot  et  epigrammata , 
l'a  vie,  i5o8,  n\-\.  —  FORESTIER  (Pierre),  chanoine 
de  la  collégiale  d'Avalon ,  né  dans  cette  ville  en 
l'.M.'l  ,  m.  en  172J ,  a  laissé  :  Homélies  ou  instruit, 
familières  pour  des  vétures  ou  projets,  reltg., 
Paria ,  1690 ,  a  vol.  in-i  2  ;  Hist.  des  indulgences  et 
des  jubiles ,  Paris  ,  1700  ,  in- 12  ;  Vies  des  saints  , 
patrons ,  martyrs  et  evèques  d'Autun ,  Dijon ,  1  ;  1  3  , 
in-i 2  ,  etc.  —  Forestier  (Matburin-Gcrmain  Le), 
jésuite,  né  a  Paris  en  1697,  fut  élevé  aux  premiers 
emplois  de  son  ordre.  Appelé  à  Rome  en  qualité  de 
théologien  du  supérieur  général,  il  fut  chargé  de  la 
révision  des  ouvr.  composés  par  les  me  ni  lires  de  la 
société,  puis  envoyé  à  Londres  en  1766,  pour 
apaiser  les  créanciers  du  père  Lavalelle.  Il  m.  à 
Rome  en  1778,  après  avoir  lutté  de  toutes  ses  forces 
contre  la  suppression  de  son  ordre. 

FORESTIER  ( Henri),  chef  vendéen ,  né  dans 
le  Maine  d'une  famille  obscure ,  se  destinait  à  l'élat 
•celés,  lorsque  éclatèrent  les  troubles  de  la  Vendée. 
Après  s'être  signalé  comme  chef  d'un  parti  de  ca- 
valerie sous  Slotflet ,  et  avoir  contribué  à  la  forma- 
tion des  premières  bandes  connues  sous  le  nom  do 
chouans  ,  il  dut  quitter  les  armes  à  la  paix  ,  mais 
n'en  continua  pas  moins  de  servir  clandestinement 
le  parti  qu'il  avait  embrassé.  Condamné  à  mort  par 
contumace  en  i8o5  comme  chef  d'uue  agence  se- 
crète établie  à  Bordeaux  ,  et  qui  fut  découverte  à 
peu  près  à  la  même  époque  que  la  conspiration  de 
George  Cadoudal ,  il  se  sauva  en  Espagne  ,  et  de  la 
en  Angleterre',  où  il  mourut  vers  1809.  — Un  autre 
Forestier  (N.),  avocat  à  Cusset,  nuis  député  de  la 
convention  nationale  par  le  dép.  de  l'Allier  ,  vota  , 
dans  le  procès  du  roi ,  la  mort  sans  appel  et  sans 
sursis ,  remplit  ensuite  quelq.  missions  ,  notamment 
dans  le  départem.  de  la  Mièvre,  et  vivait  retiré  de 
toutes  fonctions  puhliques  lorsque,  atteint  par  l'or- 
donnance de  1810,  il  fut  obligé  de  quitter  la  France. 
Il  était  alors  âgé  de  80  ans.  —  Forestier  [Jacqu es- 
Antoine-Isidore),  ancien  chef  de  divis.  au  ministère 
de  la  marine, 
de  Sens  en  i8a5 

se  il  1er  d'état  et  intendant  des  dépenses  de  la  maison 
du  roi.  H  fit  partie  en  1816  de  la  commission  insti- 
tuée pour  l'examen  et  la  liquidation  des  frais  de 
guerre  è  payer  aux  puissances  alliées. 

FORFAIT  (Pierre- Alexandre-Laurent),  in- 
génieur-constructeur, membre  correspondant  de 
l'acad.  des  sciences ,  né  en  1752  à  Rouen  ,  exerça 
d'abord  les  fonctions  d'ingénieur  a  Brest ,  puis  à 
Cadix  sous  les  ordres  du  comte  d'EsUing.  Il  se 
recommanda  particulièrement  à  l'attention  du  gou- 
vernement en  1787  parla  construction  de  paquebots 
propres  à  recevoir  des  marchandises  ainsi  qu'un  gr. 
nombre  de  passagers  et  destinés  à  entretenir  avec 
les  Etats-Unis  une  navigation  régulière  ;  chargé 
ensuite  d'une  mission  de  la  plus  haute  importance 
auprès  de  l'Angleterre,  il  fut  à  son  retour  nommé 
député  du  département  de  la  Seine  -  Inférieure 
à  l'assemblée  législative  en  179t.  Il  s'y  fit  remarquer 
par  sa  modération,  retourna  au  Havre  lorsque  la 
convention  fut  organisée,  et  fut  dénoncé  comme 
suspect  pendant  la  terreur;  mais  comme  on  avait 
besoin  de  lui ,  on  lui  rendit  la  liberté.  Après  la 
conquête  de  la  Belgique  et  de  la  Hollande ,  Forfait 
fut  chargé  d'examiner  les  côtes  des  deux  pays  ,  fit 
établir  un  port  militaire  à  Anvers,  s'occupa  des 
moyens  défaire  remonter  directement  deshâlimens 
du  Havre  è  Paris,  explora  le  cours  de  la  Seine 
depuis  son  embouchure  jusqu'à  la  capitale,  et 
prouva  la  possibilité  de  cette  navigat.  en  venant 
mouiller  au  bas  du  pont  Royal  sur  le  navire  le 
Saumon.  Les  détails  relatifs  à  celte  navigation  sont 
consignés  dans  un  mémoire  qu'il  remit  à  la  commis- 
sion de  marine.  Forfait  fut  appelé  par  le  premier 
ministère  do  la  marine,  devint  ensuite 
d'éut,  inspecteur-général  de  la  ÛotUUe 
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né  à  Versailles  en  1762,  mort  près 
25,  avait  été  nomme  en  1814  con- 


destinée  contre  l'Angleterre,  commandant  de  la 

Le'gion-d'llonncur,  préfet  maritime  au  Havre,  pnis 
è  Gênes.  11  occupait  ce  dernier  poste ,  lorsqu'ayaat 
été  desservi  par  des  envieux  il  se  retira  au  sein  de 
sa  famille,  et  m.  en  1807.  On  a  de  lui  un  Mem.  (en 
lal.)  sur  les  canaux  navigables ,  couronné  par  l'a- 
cadémie de  Mantoue  en  1773;  Tr.  élémentaire  dm 
la  mâture  des  vaisseaux,  Paris  ,  1788,  1  vol.  in-4; 
un  gr.  nomb.  de  Mem.  envoyés  i  l'acad.  des  scien- 
ces  ;  et  des  art.  cxcell.  dans  l'Encyclop.  met/wd.  , 
diction u.  marine. 

FORGE  (Louis  de  La),  docteur  en  médec. ,  ne* 
à  Paris  au  17e  S.,  exerça  son  art  à  Saumur  et  publ. 
dans  cette  ville  un  traité  qui  a  joui  d'une  grande 
réputation  k  l'époque  où  prévalaient  les  hypo- 
thèses et  les  abstractions  de  la  métaphysiq.  Ce  liv., 
composé  en  franç.  par  de  La  Forge,  a  été  trad.  eu 
latin  par  J.  Flaydcr  sous  le  titre  suiv.  Tractatus  de 
mente  humanâ ,  ejus  facuttatibus  et  functionibus , 
nec  non  de  ejusdem  unione  cum  corpore ,  secun- 
dumprinclpia  Renati  Descaries.  Paris,  1666*,  in-4. 
Le  docteur  de  La  Forge  a  laissé  en  outre  de  nomb. 
Notes  sur  le  Tr.  de  l'homme  de  Descartes ,  impr. 
avec  cet  ouvr.,  Amsterdam  ,  1677,  in-4,. 

FORGEOT  (Nicolas-Julien),  auteur  dramat. , 
avocat  et  inspecteur  de  l'administration  des  poates( 
né  è  Paris  en  1758,  m.  en  1798,  a  laissé  plus,  pièces 
de  théâtre  qui  ont  eu  du  succès  et  dont  quelq. -unes 
sont  restées  au  répertoire  de  l'Opéra-Comique  ;  de 
ce  nombre  est  le  joli  opéra-comiq.  des  Dettes  ,  en 
2  actes  et  en  prose  ,  mêlé  d'ariettes  ,  musique  de 
M.  Champein,  joué  le  8  janvier  1787. 

FORGET  (Pierre),  sieur  de  Fresnes%  secrétaire 
d'état  sous  les  règnes  de,  Henri  III  et  de  Henri  IV, 
puis  successivem.  intendant-général  des  bâtimena 
de  la  couronne  ,  conseiller  du  bureau  des  finances 
et  commissaire  eu  Provence,  servit  Henri  IV  avee 
autant  de  sèle  que  de  succès  ,  régla  les  affaires  de 
la  religion  ,  rédigea  le  célèbre  c'dit  de  Nantes ,  ac- 
compagna le  roi  en  Savoie  lors  de  l'échange  du 
marquisat  de  Saluces,  se  démit  de  ses  charges  en 
16  10,  et  m.  la  mémo  année  emporté  par  la  douleur 
que  lui  causa  la  fin  malheureuse  de  son  souverain. 
On  lui  attribue  le  livre  int.  la  Fleur  de  lis,  qui  est 
le  discours  d'un  François,  où  Von  réfute  la  décla- 
ration du  duc  de  Mayenne,  i5ç)3,  in-8.  —  Foroet 
(Pierre),  sieur  de  La  Picardière ,  qu'on  a  quelque- 
fois confondu  avec  le  piécéd. ,  fut  conseiller  d'état 
et  maître  d'hôtel  ordinaire  du  roi,  député  auprès 
de  plus,  princes  d'Allemagne- ,  agent  d'affaires  da 
S.  M.  à  Constantinople ,  historien  de  l'ordre  de 
St-Micttel,  et  m.  en  io38.  H  a  laissé  plus,  pièces  de 
poésie  ,  entre  autres  :  Hymne  à  la  reine  régente , 
mère  du  roi,  Paris,  io'ii,  in~4;  les  Sentiment  uni- 
versels, ou  recueil  de  quatrains  politiques,  philos,  et 
moraux,  Paris,  i63o,  in-fol. 

FORGET  (Jean),  premier  méd.  de  Charles  IV, 
né  à  Essey ,  en  Lorraine,  vers  la  fin  du  16*  S.  , 
reçut  des  lettres  de  noblesse  en  récompense  de  ses 
services,  prit  sa  retraite  en  16  \  j  .  et  m.  quelq.  an- 
nées après  dans  un  âge  avancé.  On  a  de  lui  :  Artis 
signât»  designatafallacia  ,  Nancy,  i633 ,  in-8  ;  il 
y  réfute  corn  plètement  le  système  de  Porta  sur  l'art 
de  deviner  les  propriétés  des  plantes  par  leure 
caractères  extérieurs.  Il  a  laissé  en  MS.  des  Mém. 
de  la  vie  de  Charles  IF,  etc.  —  Un  autre  Forget 
(Germain),  av.  au  siège  présidial  d'Evreux  dans  le 
i6«  S.,  a  laissé,  entre  autres  ouv.,  un  Tr.  des  per- 
sonnes et  des  choses  eccles.  et  décimales ,  Rouen , 
i625,  in-8. 

FORMAGE  (Jacques-Cuarles-César)  ,  littér., 
né  a  Coupe-Sartre  près  de  Lisieux  en  17491  fut  pro- 
fesseur de  3e  à  Rouen  en  1779,  puis  professeur  de 
langues  anciennes  à  l'école  centrale  et  enfin  au  ly- 
cée de  Rouen,  et  m.  en  1808.  On  a  de  lui  les  ouv. 
suiv.  :  In  licentiam  nostm  poeseos  Carmen  ;  Ignis  ; 
In  f>  est  cm  quai  Rhotomago  incuiuit;  ' 
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la  guerre  d'Amérique  .•  ce*  différent  morceaux  ont 
été  couronnât  par  l'acad.  de  l'Immaculée  concept, 
de  Rouen  en  1778,  1779  et  1780,  et  insérés  dans  le 
Bec.  des  pièces  de  cette  acad.  ;  Discours  sur  la  réu- 
nion de  la  Normandie  à  la  couronne  de  France 
sous  Philippe-Auguste ,  couronné  en  1781  par  la 
même  académie,  et  inséré  par  extraits  dans  son 
recueil  ;  Fables  mises  en  vers,  1801, 2  vol.  îu-8,  etc. 

FORMAN  (Simon),  médecin-astrologue  anglais, 
né  è  Guidham  daus  le  Wiltshire  en  i552,  éprouva 
dès  sou  enfance  la  plus  vive  opposition  à  son  goût 
pour  l'étude  ;  mais  surmonta  tous  les  obstacles,  ac- 
quit quelque  teinture  de  la  médec.  et  do  l'astr. ,  et 
voulut  exercer  ces  deux  arts  à  Londres.  Ayant  été 
à  diverses  reprises  condamné  à  des  amendes  et  à 
l'emprisonnement  sur  la  plainte  des  méd.  de  cette 
ville,  il  se  remit  à  l'étude,  se  6t  recevoir  docteur 
et  revint  exercer  ouvertement  la  médecine  et  l'as- 
trologie jusqu'à  sa  mort  en  161 1.  Un  de  ses  biogr. 
lo  présente  comme  un  homme  bienfaisant,  désinté- 
ressé heureux  dans  le  traitement  des  malades  qui 
•'adressaient  a  lui.  Ses  ouvr. ,  tous  en  MSs.,  prou- 
vent qu'il  était  très-instruit  pour  son  temps.  Seule- 
ment on  regrette  que  l'aut.  se  soit  plus  occupé  de 
la  pierre  philosophale  et  de  la  magie  que  la  médec. 
et  de  l'étude  do  la  nature. 

FORMEY.  (Jeaw-Henri-Samuel),  littéral.,  né  a 
Berlin  en  17 11,  d'une  famillo  de  réfugiés  français 
originaire  de  Vitry  en  Champagne,  était  pasteur  à 
Brandebourg  a  l'âge  de  20  ans.  Bientôt  il  fut  appelé 
a  la  chaire  d'éloquence  à  Berlin  ,  puis  à  celle  de 
philosophie,  nommé  membre  de  l'acad.  des  scienc. 
et  belles -lettres  de  Berlin  dès  la  formation  de  cette 
société,  et  m.  en  1797  doyen  de  cette  compagnie  , 
secrét.  correspondant  de  la  princesse  Henrielte- 
Marie  de  Prusse  ,  conseiller  privé  et  directeur  de  la 
classe  de  philosophie  de  l'acad.  de  Berlin.  Ses  tra- 
vaux littér.  sont  innombrables  :  Meusel  en  donne 
une  liste  fort  longue  mais  incomplète  ;  nous  nous 
contenterons  d'indiquer  les  plus  remarquables  : 
Mêm.  pour  servir  à  l  hist.  et  au  droit  public  de  Po- 
logne, contenant  les  Pacta  contenta  d'Auguste  III, 
La  Haye,  1741,  in-8  ;  ta  Belle  Waljienne  ou  Abrégé 
de  la  philos,  wolfienne ,  ibid.,  17^  -  53 ,  6  volum. 
in-8  ;  Eloges  des  acad.  de  Berlin  et  de  dlv.  autres 
sav.,  Berlin,  1757,  2  vol.  in-t2.  Il  en  a  comp.  un  gr. 
nombre  d'autres  qui  ont  été  impr.  séparément  de 
1760  a  1786;  l'Esprit  de  Julie  ou  la  nouv.  ffe- 
loise,  1762,  in-8;  l' Anti-Emile,  1762,  in-8  ;  Emile 
chrétien,  consacré  à  l'utilité  publique,  Berlin  (Ams- 
terdam )  ,  1 764 ,  2  vol.  in-8  ;  Frédéric-le-Grand , 
Voltaire,  Jean-Jacques  et  d'Alembert,  1789,  in-8; 
Souvenirs  d'un  citoyen,  1789,  2  vol.  petit,  in-8.  Il 
a  coopéré  à  un  grand  nomb.  de  journaux  et  d'ouvr. 
périodiques  et  a  donné  des  éditions  de  plus.  ouvr. 
—  FoRMEY  (Louis),  médecin  prussien,  né  vers 
1766,  m.  en  1823  à  Berlin,  prof,  à  l'acad.  milit.  de 
chirurgie  et  de  médec.  de  cette  ville,  appartenait 
a  la  colonie  française ,  et  en  soigna  les  pauvres  avec 
tin  sèle  digne  d'éloges.  Il  était  membre  de  la  Lég.- 
d'Honneur  et  de  plus,  autres  ordres. 

FORMI  (Samuel),  médec.-chirurg.,  né  à  Mont- 
pellier, suivit  Henri  IV  au  siège  de  Paris  en  1590  , 
et  retourna  dans  sa  patrie  lorsque  ce  prince  fut 
monté  sur  le  trône.  Il  y  exerça  son  art  avec  distinc- 
tion, et  a  laissé  des  observations  que  l'on  a  jointes 
à  celles  de  Rivière,  célèbre  professeur  de  la  lacuitë. 
On  a  en  outre  de  Formi  un  7V.  chirurgical  des 
bandes  ,  lacs ,  emplâtres ,  attelles  et  bandages , 
Montpellier,  i65t,  in-8.  —  Formi  (Pierre),  méd. 
à  Nîmes  au  17*  S.  ,  accompagna  Gustave-Adolphe 
dans  le  voyage  que  ce  prince  Btcn  France  en  it)3l, 
mais  refusa  de  le  suivre  en  Suède  ,  et  m.  à  Nîmes 
en  1679.  Il  avait  aussi  cultivé  la  poésie  et  diverses 
branches  de  la  littérat.  On  a  de  lui  :  De  l'Adianton 
ou  Chef  eu  de  Vénus,  etc.,  Montpellier,  i6^4  > 
in-8  :  ouvr.  long-temps  estimé  des  médecins  ;  Vita 
Samuelis  Petit ,  1673  ;  et  quelques  ouvrages  MSs. 
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—  Fobmt  (Jacques),  fila  du  précédent,  d'octet» 
en  médecine ,  né  a  Ntmes  vers  le  milieu  du  17*  S., 
membre  de  l'acad.  de  cette  ville ,  a  pub.  des  note* 
sur  plus,  opuscules  de  Maïmonides  et  s'expatria 
pour  cause  de  religion  en  «687. 

FORMOSE ,  élu  pape  en  891  après  Etienne  Y, 
jouissait  d'une  grande  réputation  de  science  et  dé 
vertu  ;  sa  modération  et  sa  tolérance  se  signalèrent 
en  diverses  occasions ,  notamment  au  sujet  de  la 
condamnation  de  Photius  et  i  l'occasion  du  cou» 
ronnement  du  roi  de  France  Charles-le-Simple.  Il 
m.  en  896,  après  un  pontificat  de  4  ans  et  demi. 
Voyez ,  a  l'art.  Etienne  VI ,  la  singulière  et  mon» 
strucuse  condamnation  dont  Formose  fut  l'objet 
après  sa  mort.  Sa  mémoire  fut  réhabilitée  au  concile 
de  Rome  en  898  sous  le  pontificat  de  Jean  IX. 
•  FORNARI  (Simon  )  ,  littéral,  ital. ,  né  au  com- 
mencent du  16*  S.,  m.  vers  t56o ,  dans  un  couvent 
de  l'ordre  des  Chartreux  suivant  quclq.  biogr. ,  à 
laissé  un  Comment,  sur  l'Ariosle  et  une  vie  de  ce 
poète  pub.  sous  le  titre  de  Sposizione  sopra  l'Or- 
landofurioso,  Florence,  (5^9  et  i55o,  2  vol.  in-8, 
réimpr.  avec  l'édition  de  VOrtando ,  Venise , 
i566,  in-4* 

FORNARI  (Claire-Isabelle),  dame  romaine, 
morte  en  odeur  de  sainteté  le  9  déc.  1744 1  abbesse 
d'un  monastère  de  St-François-de-Todi,  a  laissé 
quelques  écrits  mystiques ,  entre  autres  des  Lettres 
sur  les  vertus  de  Louis  de  Gonzague ,  imp.  à  Ve- 
nise en  1752. 

FORNARI  (Marie-Victoire)  ,  institutrice  des 
Annonciades  célestes,  née  à  Gènes  en  i5Ô2,  gou- 
verna son  ordre  avec  sagesse  pendant  treise  années, 
et  m.  en  odeur  do  sainteté  en  1617.  Sa  vie  a  été 
écrite  par  le  P.  Fab.  Ambr.  Spinola ,  jés. ,  Gênes  , 
1640,  in-4  ,  et  parle  P.  Ferdinand  Mehn  ,  en  ital.; 
ce  dernier  écrit  a  été  trad.  en  fraoç.  par  le  P.  Ferd. 
Guyon,  jésuite  de  Dôlc,  Lyou,  i63i,  in-8. 

FORNER  (don  Padlo)  ,  jurisc.  et  poète  eîpag. , 
né  1  Palma  en  i75o,  exerça  pendant  plus,  années 
avec  distinction  la  charge  de  procureur-général  du 
roi  à  Madrid,  et  venait  d'être  nommé  juge  du  roi 
lorsqu'il  m.  en  1799.  Ses  ouvres ,  contenant  des 
poésies  lyriques  ,  des  odes  au  prince  de  la  Paix  et 
une  comédie  intit.  El  filôsofo  enamorado ,  ont  été 
impr.  par  Sancha,  1799,  in-8. 

FORNERET  (  Philippe  ),  né  à  Beaune  en  1666 , 
m.  en  1736,  pasteur  de  l'église  franç.  de  Berlin ,  où 
il  s'était  réfugié,  a  laissé  des  Sermons  qui  ont  été 
mis  au  jour  par  Formey,  1738,  I  vol.  in-8. 

FORMER  ou  FOURNIER  (Jehan),  poète  et 
tradnet. ,  né  à  Montauban  dans  le  cours  du  16e  S., 
a  laissé  :  201  Epigrammes  erotiques ,  Toulouse 
l557,  in -12;  Chansons  lyriques,  ibid.,  i555 
in-8  ;  YVranie,  contenant  V horoscope  de  Henri  Iff 
en  18  sonnets  ;  plus  ,  l'ttranomachie  avec  de 
brièves  annotations  sur  les  phénomènes  d'icelle, 
Paris,  i555,  in-8;  le  prem.  vol.  (les  i5  prem. 
chants)  de  Roland  Jïtrieux,  traduits  du  thuscan 
en  rime  française,  ibid.,  l555,  in~4  ;  les  Affec- 
tions d'amour  de  Parthenius  de  Nicée,  jointes 
les  narrations  d'amour  de  Plutarque  ,  ibid.,  i555, 
in-8,  Lyon,  i555,  même  format,  puis  réimpr.  en 
1797  daus  la  Mbliolh.  des  romans  gîtes  :  on  trouve 
en  tête  un  mém.  (de  l'abbé  de  Si-Léger)  où  l'on 
établit  la  différence  des  deux  édit.  faites  la  même 
année  à  Lyon  et  à  Paris  ;  Ifist.  des  guerres  faites  en 
plus,  lieux  de  la  France  contre  les  hérétiques ,  etc.% 
de  1200  à  i3ii  ,  Toulouse,  i56"l ,  in~4> 

FORSIUS  (Sigei-rid-Aron),  théologien,  ma- 
thématicien et  physicien  suédois  ,  né  vers  la  lin  du 
16e  S. ,  m.  en  it>37,  avait  été  d'abord  professeur 
d'astronomie  et  de  mathématiques  à  Upsal ,  puis 
pasteur  a  Stockholm  et  en  Finlande,  il  avait  même 
mérité  l'estime  de  Gustave-Adolphe ,  mais  ses 
rêveries  astrologiques  l'exposèrent  à  l'animadvcr- 
sion  du  gouvernem.  et  lui  firent  perdre  ses  places. 
Il  a  rédigé  des  almanachs  pendant  un  gr.  nombre 
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d'années  ,  a  donne  )a  prem.  Micrographie  que  le 
Nord  ait  connue,  el  a  trad.  en  vert  suédois  un  rcc. 
de  distiques  latins  intit.  :  Spéculum  vitm  humana. 

FORSKAL  (Piebrk)  ,  uaturalisle  suédois ,  voya- 
geur célèb.,  né  en  1736 ,  fut  choisi  par  Frédéric  Ier, 


de 


pour  accompagner  Niebuhr, 


er  dans  leur  voyage  en  Asie, 
Arabie,  l'an  1763.  Niébuhr  re- 


von  Haven  et  Cramer  dans  1 
et  m.  à  Djérvim  en 

cueillit  ses  papiers  et  publ.  les.  ouvr.  suiv.:  :  Des 
criptiones  animaltitm  ,  avium  ,  amphil/iorum  ,  pis 
cium ,  inseclomm ,  vermium  qua  in  ittnere  orien- 
tali  observavit  P.  Forskal ,  Copenhague,  1775, 
in-4;  Flora  œgjrptiaca-arabica ,  seu  Descriptiones 
planlarum  ,  etc.,  ibid.,  1770 ,  ;  Icônes  rerum 
naturalium  quas  in  itinere ,  etc. ,  depingi  curavit , 
ibid.,  1776,  in-4-  Linnée,  qui  avait  été  le  profess. 
de  Forskal ,  a  consacré  a  sa  mémoire  un  genre  de 
plante  exotique  de  la  famille  des  orties ,  sous  le  00m 
de  forskalea. 

FORSTER  (Jean  )  ,  savant  grammairien  alle- 
mand, né  à  Augsbourgcn  l4<P,  m.  à  Wittem- 
berg  en  l556,  après  avoir  parcouru  différentes 
villes  de  l'Allemagne  dans  le  dessein  de  faire  des 

)>rosélytes  au  luthéranisme,  a  laissé:  Uictionarium 
lebra'icum  novum  ex  tac  ri  s  Bibliis  depromptum , 
Bile,  l55a ,  i557,  i564 ,  in-fol.  —  Forster  (Jean), 
poète  allemand  ,  est  connu  comme  aut.  d'un  ouvr. 

allemand  sur  la  guerre  de  Smalckalde  Forster 

(Jean),  professeur  de  théologie  à  Wittemberg, 
puis  pasteur  de  l'église  d'Eisleben  ,  né  à  Aurbach 
dans  le  Palatinat  en  1576,  m.  en  i6l3,  a  laissé 
quelq.  opuscules  sur  les  saintes  Ecritures,  un 
poème  épique  en  l'honneur  de  l'électeur  de  Saxe, 
et  un  liv.  int.  :  Theatrum  Christian*  juvenlutis,  etc. , 
"Wittemberg,  1609,  in-8.  —  Forster  (Jean) ,  ju- 
risconsulte à  Padoue  au  commencement  du  17  S. , 
■  écrit  un  ouvr.  intit.  :  Processus  judicialis  came- 
ralis. 

FORSTER  (Valentih),  jurisc.  allem.,  pro- 
fesseur de  droit  à  Marbourg  et  à  Heidelberg  ,  né  à 
Wittemberg  en  i53o ,  m.  dans  celte  même  ville 
en  1609,  a  laissé  entre  autres  ouvr.  :  Historia  juris 
civilis  Romani,  libri  tirs,  Mayence,  1607, 
in  4<  etc.  ;  De  successionibus  abinlestato,  Cologne, 
i5c)4»  in-fol.,  et  Mayence  ,  1607  ,  in-4  »  In  «"iti/M- 
tiones  juris ,  Wittemberg  ,  161 1 ,  a  vol.  in-16  ;  De 
inierpretatione  juris ,  ibid.,  16 13,  in-8;  De  juris- 
dictione  romand ,  Wittemberg,  i6a3 ,  in-8  avec 
uue  vie  de  l'auteur,  etc.  —  Forstee  (Valentin- 
Guillaume),  fils  du  précédent,  profess.  de  droit 
à  l'université  de  Wittemberg ,  né  à  Marbourg  en 
1574,  m.  en  1620,  a  publ.  :  De  Dominio ,  1620 , 
in-8  ;  de  Pactis ,  Wittemberg ,  1621  ,  in-8  ;  Jusli- 
nianem  dissertationes  ad  institutions  ;  De  succes- 
sionibus, Francfort,  i655,  iu-8.  On  lui  doit  aussi 
une  édit.  lat.  des  Lois  de  Solon  avec  des  notes ,  el 
les  Qtuvres  de  J.  de  Cor  as. 

FORSTER  (  Nathaniel  ) ,  théologien  et  philo- 
logue anglais ,  membre  de  la  société  royale  de 
Loudres  ,  né  en  1717  ,  occupa  diverses  charges  ec- 
clésiastiques, et  mourut  en  1757.  Ses  principaux 
ouvr.  sont  :  Reflexions  sur  VanUquilë  du  gouver- 
nement, des  arts  et  des  sciences  en  Egypte,  Oxford , 
1743 ,  eu  angt.  ;  Platonis  dialogi  quinque,  etc.,  ib., 
1745,  très-eslim.,  Appendix  Liviana,  Oxford,  1746» 
Serm.  pour  prouver  que  le  papisme  tend  à  détruire 
l'évidence  du  christianisme ,  ibid.,  1716  ;  Disserta- 
tion sur  le  récit  relatif  à  Jésus-Chrtst  que  l'on  at- 
tribue à  Joskphe  ,  elc.,  ibid.,  1749- 

FORSTER  (Frobenius)  .  savaut  prélat  catho- 
lique allemand,  né  en  1709  à  Konigsfeld  en  Ba- 
vière, se  distingua  par  sou  cèle  pour  faire  fleurir 
l'élude  des  b.-lett.  et  de  la  philosophie.  I!  m.  en 
1791,  laissant  des  dissertations  latines  sur  divers 
sujets  de  philosophie  et  de  théologie.  Ou  lui  doit 
une  belle  édit.  d'Alcuin  sous  le  litre  suivaut  :  Beatt 
Flacci  Alliai  seu  Alcumi....  opéra...  de  novo  col-  I 
lecta  »  Multis  Ivcis  emendala ,  et  optuculis  priinùm  \ 


repettis  plurimkm  aucta,  1777,  2  part,  en  4  vol.  in-f. 

FORSTER  (  Jean-Chrétien  ; ,  professeur  de 
philosophie  à  l'université  de  Halle  ,  inspecteur  du 
jardin  botanique  et  économique  de  cette  ville  où  il 
était  né  en  170S,  et  où  il  m.  en  1798  ,  a  laissé  entre 
autres  ouvr.  :  Caractère  des  trois  philosophes , 
Leibnils  ,  ffo/f  et  Baumgarten,  Halle,  1765, 
in-8  ,  2e  édit.  ;  Introduction  à  la  politique,  d'après 
les  principes  de  Montesquieu  ,  ibid.,  1763,  in-8; 
Revision  des  principales  révolutions  de  la  ville  de 
Halle  dans  1'espncc  d'un  Siècle,  ibid.,  1780,  in-8; 
Description  et  hist.  des  salines  de  Halle ,  ibid., 
1793,  in-8,  fig.  ;  Aperçu  de  l'hist.  de  l'univ.  de 
Halle  pend,  le  prem.  S.  de  sa  fondation,  ibid., 
1794  .  in-8  ,  elc.  11  a  été  édit.  de  la  Sciagrapfiia  , 
et  de  la  Philosophia  d'Ant.-Théoph.  Baumgarten, 
el  a  coopéré  au  feuilleton  de  la  Gaselte  littéraire  de 
Halle.  —  Un  autre  Forster  (Jean-Chrétien), 
théologien  protestaut ,  né  i  Amsterdam  en  Thu- 
ringe  l'an  1754 ,  inspecteur  des  écoles  à  Naum- 
bourg ,  suriulendant  ecclésiastique  à  Weissenfels , 
m.  en  1800,  a  publ.  en  allemand  des  Sermons  et 
quelq.  ouvr.  ascétiques. 

FORSTER  (Jean-Reinhold),  célèb.  nature- 
liste  elvoyag.,  memb.  de  la  société  des  antiquaires, 
de  la  société  royale  de  Londres  et  de  plus,  autres 
sociétés  savantes ,  né  à  Dirscbaw  dans  la  Prusse  po- 
lonaise en  1729 ,  descendait  d'une  famille  anglaise 
qui  s'était  expatriée  lors  des  troubles  politiques  du 
règne  de  Charles  I".  Il  vint  à  Londres  en  1766 , 
s'y  fit  connaître  par  les  traduct.  du  suédois  en  an- 
glais des  voy.  de  Kalm  et  d'Osbeck  ,  et  fut  choisi 
en  1772  pour  accompagner  en  qualité  de  natura- 
liste le  capitaine  Cook  dans  son  second  voyage  au- 
tour du  monde.  Cette  expédition  devint  pour  lui 
la  source  d'une  foule  de  disgrâces;  il  n'eut  pas 
même  la  liberté  de  publ.  une  relation  de  son  voy. 
cl  s'estima  heureux  d'accepter  en  1780  la  place  de 
professeur  d'hist.  naturelle  a  Halle  avec  les  fonc- 
tions d'inspecteur  du  jardin  de  botanique.  Il  mou- 
rut dans  celte  ville  en  1798,  avec  la  réputation 
d'un  des  hommes  de  son  temps  les  plus  versés  daus 
la  connaissance  de  l'hist.  générale ,  delà  géogra- 
phie physique  et  morale  ,  de  l'hist.  naturelle,  des 
langues  mortes  et  vivantes.  On  a  de  lui  entre  autres 
ouvr.  :  Characteres  generum  planlarum t  quas  in 
itinere  ad  insulas  maris  Austrialis  collegerunt, 
descripserunt ,  delinednint  ,annis  1772-1775 ,  J.~R. 
Forster  et  G.  Forster,  Gottingue,  1776,  in-4» 
trad.  en  allemand  par  J.-S.  Kerner,  ibid.,  1776, 
in>4  :  c'est  le  premier  ouvr.  que  Ton  connaisse  sur 
les  productions  de  ces  contrées  :  Observations  faites 
dans  un  voyage  autour  du  monde,  sur  ta  géogr. 
phjrsiq. ,  l'hist.  naturelle  et  la  philosophie  morale , 
Londres ,  1778,  in-4 1  en  an8^  •>  tra<L  en  allem.  par 
son  fils,  Berlin,  1783,  gr.  in-8;  en  hollandais, 
Haarlem  ,  1788  ,  gr.  in-8  ;  en  suédois  ,  par  fragm. 
insérés  dans  la  bibliotb.  histor.  en  1785  ;  en  franç., 
par  Pingerou  ,  5  vol.  de  l'édit.  franç.  du  voy.  de 
Cook;  Hist.  des  découvertes  et  des  voy.  faits  dans 
le  Nord,  Francfort  sur  l'Oder,  1784,  gr.  in-8, 
trad.  en  anglais  ,  Londres  ,  1786  ,  in*4  ,  en  français 
sur  la  version  angl.  par  Broussonuet ,  Paris  ,  1788  , 
in-8,  elc.  On  trouvera  dans  Meusel  la  liste  com- 
plète des  ouvr.  de  Forster.  Une  baie  de  la  terre  de 
Sandwich  porte  son  nom  ;  Linncc  a  dédié  aux  Fors- 
ter ,  père  et  fils ,  sous  le  nom  de  forsterca  une 
petite  plante  qui  croît  sur  le  sommet  des  montagnes 
de  la  Nouvelle-Zélande. — Forstee  (Jean-George- 
Adam  ),  (ils  du  précéd.,  né  à  Kassenhubem  près  de 
DanUig  en  1754  ,  fit  avec  son  pôre  le  voyage  autour 
du  monde  ,  quitta  Londres  en  1777  ,  fut  succes- 
sivement professeur  d'hist.  naturelle  à  Cassel ,  à 
l'université  de  Wilna  ,  cl  prem.  bibliolb.  de  l'élec- 
teur de  Mayence.  Lors  de  la  prise  de  cette  ville  par 
les  Français  en  1792,  Forster  fui  envoyé  à  Paris 
pour  demander  au  nom  des  Mayençais*  leur  réu- 
uion  à  la  république  ;  la  perte  do  sa  fortune  cl  de 
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•es  MSs.  *  la  reprise  de  Mayence  par  les  Prussiens  , 
l'infidélité  d  'une  femme  qu'il  idolâtrait  ,  et  sur* 
tout  un  travail  forcé,  abrégèrent  ses  jours  ;  il  m.  à 
Paris  en  1794  ,  au  moment  où  il  se  préparait,  par 
l'étude  des  langues  orientales  ,  à  entreprendre  un 
▼ojage  à  l'Indostan  et  au  Thibet.  Ses  princip.  ouv. 
sont  :  Voy,  autour  du  monde  sur  le  vaisseau  la 
Résolution  commandé  par  le  cap.  Cook ,  dans  les 
années  1772-75,  Londres  ,  1777,  2  vol.  in-4  en 
angl. ,  trad.  en  allem.  par  Forsler  (  Jean-Reinhold 
et  Jean-George),  Berlin,  1779-80,  2  vol.  in-4; 
Réplique^  aux  remarq.  de  M.  Wales  sur  la  relation 
du  dernier  voy.  de  Cooh,  publ.  par  M.  Forster, 
Londres,  1778,  1  vol.  in-8;  Mélanges  ou  Essais 
sur  lagéogr.  morale  et  naturelle,  l'hist.  nat.  et 
la  philosophie  usuelle ,  Leipsig  et  Berlin  ,  1789-97 
O  vol.  in-8  ,  etc.  Meusel  a  donné  une  liste  détaillée 
de  tous  les  ouvr.  de  Forster. 

FORSTER  (George)  ,  voyageur,  employé  civil 
«U  service  de  la  compagnie  dos  Indes  orientales , 
entreprit  en  178*  de  parcourir  les  parties  de  l'Asie 

Jusqu'alors  inaccessibles  aux  Européens  :  ce  voy. 
lura  près  d'une  année  ;  on  en  trouve  la  relation 
rédigée  d'après  ses  propres  observât,  et  ses  m  «'m. 
dans  l'ouvr.  intit.  :  Voy.  du  Bengale  à  St-Péters- 
baurg ,  à  travers  les  provinces  septentrionales  de 
Plnde,  le  Kachmyr,  la  Perse  sur  la  mer  Cas- 
pienne, etc.,  suivi  de  l'hist.  des  Fohyltahs  et  de 
celle  des  Seyks ,  par  feu  George  Forster,  trad.  de 
l'angl.  avec  des  additions ,  etc.,  Paris  ,  1802 , 3  vol. 
in  8  avec  deux  cartes  géographiques. 

FORSTNER  (Christophe),  hab.  jurisc.  allem., 
conseiller  intime  du  comte  de  Hobenlobe ,  et  en 
cette  qualité  memb.  de  la  diète  de  Ratisbonne , 
vice-chancelier  du  duc  de  Wurtemberg  et  enfin 
chancelier  du  comté  de  Montbéliard ,  né  dans  un 
village  de  Wurtemberg  en  1598,  m.  en  1667,  a 
laissé  la  réputation  d'un  habile  politique  et  d'un 
sage  administrateur.  On  a  de  lui  :  Hypomnematum 
politicorum  centuria ,  Strasbourg ,  ID23  et  i65o  , 
in-12  ;  Epistola  de  negolio  pacis  osnabrugensis  , 
MontLe'liard,  l656,  in-12,  2e  édit.  augm.  ;  Nota 
ad  libros  annalium  Taciti ,  Francfort,  1662, 
in-i»,  etc.  Son  Eloge ,  écrit  en  latin  par  Henri 
Boeder ,  se  trouve  dans  les  Mim.  philosophiques , 
décad.  VIII. 

FORSYTH  (Guillaume),  jardinier  écoss.,  mem- 
bre de  la  société  des  antiquaires  de  Londres  ,  de  la 
société  linnéenne  et  d'autres  corps  savans  ,  élève  du 
célèb.  Miller,  et  son  success.  dans  la  direct,  du  jardin 
des  apothicaires  de  Chelsea  ,  né  à  Old-Meldru 


dans  le  comté  d'Aberdeen  en  1737  ,  mort  en  1804 


et  avait  découvert  une  composition  propre  i  remé- 
dier aux  maladies  de  ces  végétaux.  Le  résultat  de 
ses  recherches  est  consigné  dans  son  Traité  de  la 
culture  des  arbres  fruitiers ,  Londres  ,  1802 ,  in-4  > 
trad.  en  français  avec  des  notes  par  Piclet-Mallet  , 
Genève  et  Paris  ,  i8o3,  in-8.  On  a  en  outre  de  lui  : 
Observ.  sur  les  maladies,  les  défauts  et  les  accidens 
auxquels  les  arbres  à  fruit  et  les  arbres  forestiers 
sont  sujets  ,  en  angl.,  Londres  ,  1791 ,  in-8. 
FORT  (Le).  V.  Lefort. 

FORTE  ou  FORTIO  (Ange),  médecin  vénitien 
du  16e  S. ,  a  laissé  plus.  ouv.  dans  lesquels  il  se 
montre  chaud  partisan  de  l'astrologie  judiciaire  , 
nous  citerons  cuire  autres  :  de  Rfirabilibus  humanœ 
vitat  natitralia  fundamenta  ,  Venise,  i543  ,  l5.'ï.'>, 
in-8  ;  Veritatis  rediviva  mililia  ,  ibid.,  i:>4l,  in-8. 
—  FoRTE  ou  Fobti  (Léonard),  mathématicien  ro- 
main du  16e  S.,  a  écrit  en  vers  grecs  modernes  un 
traité  De  re  militai  i  et  variis  insti  umtnlis  belli  , 
Venise,  i53i  ,  in-8  ,  fie. 

FORTEBRACCIO  (Nicolas)  ,  partisan  ou  con- 
dottiere italien  au  16e  S.,  succéda  au  fameux  Brac- 
cio  di  Monlone ,  son  oncle  ,  dans  le  commandent. 


des  troupes  que  celui-ci  avait  forme'es ,  se*  vit  lea 
Florentins  contre  Vol  terre  et  contre  Lucques  en 
■  429,  prit  ensuite  du  service  sous  le  pape  Eu- 
gène IV;  mais  bientôt  après  il  déclara  la  guerre  au 
souverain  ponlife,  et  avait  déjà  conquis  unegrande 
partie  de  l'état  ecclésiastique  lorsqu'il  m.  en  i^3-> 
des  suites  d'une  blessure  qu'il  avait  reçue  peu  de 
jours  auparavant  à  Capo  di  Monte. 

FORTEGUERRI  ou  FORT1GUERRA  (Nic.J, 
cardinal  au  i6»  S.,  a  rendu  de  gr.  services  aux  papes 
Eng.  IV,  Nicol.V,  Pie  II  et  Paul  II.  Après  avoir  ob- 
tenu du  roi  de  Naples,  Ferdin.  d'Aragon,  l'institut, 
de  Bénévent  et  de  Terracinc,  il  négocia  le  mariage 
d'Antoine  Piccolomini,  neveu  du  pape  Pie  II ,  avec 
une  nièce  de  Ferdinand  ,  et  m.  à  Viterbe  en  lfa3  , 
à  55  ans.— Forteguerri  (Scipion),  savant  illustrer, 
plus  connu  sous  le  nom  de  Carteiomaco  qui  n'est 
que  la  traduct.  grecque  de  celui  de  Forteguerri.  né 
à  Pistoie  en  1466  ,  m.  à  Florence  en  i5t5  ,  s'était 
livré  à  peu  près  exclusivement  i  la  correotion,  l'ex- 
plication et  la  publication  des  anciens  aut.  savans  : 
il  a  donné  conjointement  avec  Aide  Manuce  un  gr. 
nombre  d'édit.  d'ouvrages  classiques.  —  Forte- 
guerri (Antoine),  frère  ainé  de  Scipion,  poêle, 
chanoine  de  la  cathédrale  de  Pistoie  ,  a  laissé  en 
MS.  un  recueil  de  poésies  :  quelques-unes  d'entre 
elles  ont  été  pub.  par  le  Grescimheni  et  le  Quadrio. 
— Forteguerri  (Jean),  m.  en  i582,  a  laissé  en  MS. 
un  recueil  de  nouvelles  ou  de  contes  en  prose. 

FORTEGUERRI  ou  FORTIGUERRA(IVicol.), 
cardinal  ,  nommé  le  Jeune  ,  pour  le  distinguer  du 
prem.  cardinal  de  ce  nom  ,  né  à  Pistoie  en  1674  , 
dut  i  son  esprit,  à  son  caractère  enjoué  cl  à  son  talent 
pour  la  poésie,  les  dignités  ecclésiastiques  dont  il 
fut  revêtu  par  les  papes  Clément  XI,  Innocent  XIII 
et  Clément  XIII.  Il  m.  en  1735  après  avoir  livré  aux 
flammes  tous  ses  MSs.  inédits.  On  a  de  lui  :  les  Co- 
médies de  Térence  ,  trad.  en  vers  italiens,  Urhin  , 
I735,  in-8  ;  un  poème  facétieux  intit.  Eicciardetto 


(Richard et) ,  Paris  (Venise),  1738,  in-4  et  in-8  , 
trad.  ou  imité  en  vers  franç.  par  A. -F.  Dumourie* 
et  Nivernois ,  etc. 

FORTESCUE  (Jean),  lord  chef  de  justice  et  gr. 
chancelier  d'Angleterre  sous  le  règne  de  Henri  VI, 
était  né  dans  le  i5*  S.  *  Wcar-Giftbrd  dans  le  De- 
vonshire.  Il  est  auteur  de  plus.  ouv.  estimés  sur  la 
loi  naturelle  et  sur  les  lois  d'Angleterre.  Le  plus 
remarquable  de  ces  écrits  est  celui  qui  a  pour  titre: 
de  Laudibus  legum  dnglim,  traduit  du  latin  en  an- 
glais eu  1737,  avec  des  notes  de  Selden ,  et  de  nom- 
breuses remarques  sur  les  antiquités ,  l'hist.  et  les 
lois  d'Angleterre. 

FORT!  ou  FORT1S  (Raimond-Jean)  ,  appelé 
quelquefois  Janfortius  ou  Zanjorti,  médecins  Ve- 
nise ,  puis  premier  professeur  de  médecine  à  l'uni- 
versité de  Padoue  ,  né  à  Vérone  en  i6o3,  acquit 
daus  la  pratique  de  son  art  une  réputation  telle  que 
l'empereur  Léopold  l'appela  à  Vienne  pour  rece- 
voir ses  soins  en  1676,  et  lui  conféra  le  litre  décon- 
seiller médecin  de  la  cour  impériale.  Forti  ni.  en 
1678  après  avoir  pub.  :  Consilia  de  febribus  et  morbis 
mulierum  facilè  cognoteendis  et  curandis,  Padoue, 
i')68 ,  in-4  »  >bid.,  1701 ,  in-fol.  ;  Consultât,  et  res- 
pons.  medic.  centurttr  quatuor,  Padoue,  1669,  in-f., 
et  Genève  ,  1677  ,  prem.  roi.  ;  le  2°  ne  parut  qu'en 
1781.  —  Forti  (Gaélano) ,  prélat  italien  ,  mort  à 
Romo  en  1770  ,  est  auteur  de  plus.  Mèm. ,  et  d'uu 
écrit  int.  :  Osservazioni  sulLi  con  lotla  tenuta  tlal 
ministro  di  Portogailo  neW  affare  de'  jesuili , 
Cosniopoli  ,  1760. 

FORTIS  (Jean-Baptiste,  dit  Albert),  ecclésiast. 
italien  ,  littéral.,  poète  ,  journaliste  ,  bibliographe, 
physicien  ,  naturalise  ,  ué  à  Vicencc  eu  174°*  m*  ■ 
Dologne  en  180J,  avec  le  litre  de  conservateur  do 
la  biUiotti.  de  cette  ville  et  secrétaire  perpétuel  de 
l'institut  national  d'Jtulic  ,  a  laissé  les  ouv.  suiv.  : 
Saggio  d'osservasioni  sopra  l'isola  di  Cherso  ed 
Osero  ,  Venise  ,  1771  ,  in  4  ?  fiaggio  m  Dalma- 

140 


Digitized  by  Google 


FOSC 


(  in4) 


FOSS 


sia,  ibid.,  1774,  a  vol.  in-4 ,  fig.  et  cartes,  Irad. 
en  anglais  ,  Londres ,  1778  ,  in-4  ,  avec  20  pl.  et 
des  audit,  considérables;  Voyage  minéralogique 
dans  la  Calabre  et  la  Pouifle ,  011  Lettres  au  comte 
Thomas  de  Bassegli ,  patricien  de  Pnguse ,  trad. 
de  1'iuliea  en  allem.  par  F.  Schulz,  Wcimar,  1788, 
in-8 ,  etc. 

FORTUNAT(Venance),  en  latin  VenantiusHo- 
norius  Clementianus  Fortunaius ,  évéque  de  Poi- 
tiers à  la  fin  du  6*  S.,  et  l'un  des  meilleurs  poè- 
tes de  son  temps  ,  assista  aux  noces  de  Sigebert  et 
de  Brunehaut ,  composa  un  cpithalame  pour  celte 
cérémonie,  édifia  l'église  par  ses  vertus  et  m.  à  Poi- 
tiers en  odeur  de  sainteté  vers  l'an  609.  Ses  (Suvres 
ont  été  pub.  à  Cagliari  f  1673,  ib/fy  et  l584 1  à  Co- 
logne en  1600  ,  à  Mayence,  1617  ,  in>4-  Cette  der- 
nière édit.  vaut  mieux  que  les  précéda  bien  qu'elle 
ne  soit  pas  encore  tout-a-fait  correcte. 

FORTUNAT  ,  évéque  en  Lombard ie ,  surnom- 
mé le  Philosophe  des  Lombards ,  se  réfugia  en 
France  à  l'époque  où  les  barbares  ravageaient  l'I- 
talie, et  m.  dans  le  voisinage  de  Cbelles  vers  l'an 
56g.  On  a  de  lui  une  Vie  de  St  Marcel.  Quelques 
bibliogr.  lui  attribuent  une  Vie  de  St  Hilatre,  mais 
il  parait  que  ce  dernier  écrit  appartient  plutôt  à  V  fi- 
nance Fortunat.  —  Y.  A  malaire. 

FORTUNE  (mythol.),  déesse  principalement 
booorce  chez  les  Romains,  présidait,  sous  le  noir 
de  Sort ,  au  bien  et  au  mal.  Elle  est  plus  commu 
nément  représentée  debout ,  ayant  un  pied  sur  une 
roue  et  l'autre  suspendu  :  on  la  fait  aveugle  et 
chauve,  et  ses  talons  sont  garnis  de  deux  ailes.  Les 
temples  les  plus  fameux  de  cette  déesse  étaient 
ceux  d'Aotium  et  de  tPréueste  dans  le  Latîum ,  et 
celui  de  Ramnus  dans  l'Attique.  Ce  fut ,  dit-on  , 
Ancus  Marcius ,  4*  «"  de  Rome  ,  qui  le  premier 
dressa  des  autels  a  cette  divinité ,  la  plus  fantasque, 
la  plus  absolue  et  la  plus  univers,  de  toutes  celles 
du  paganisme. 

FORTUMO  (Augustin)  ,  religieux  de  l'ordre 
des  camaldules  au  16*  S.,  né  à  Fiesolu  en  Toscane, 
•'appliqua  particulièrement  è  la  recherche  des  mo- 
nuinensqui  pouvaient  intéresser  son  ordre,  et  m.  à 
Florence  vers  i595.  On  a  de  lui  lesouv.  suiv.  iHis- 
toria  camnldulensuun%  Florence ,  prem.  part.  l5y5, 
2e  part.,  1&79»  in-4*  cette  histoire  est  inférieure  à 
celle  qu'ont  pub.  les  PP.  Mittarelli  et  CosUdoni  (v. 
ces  noms);  Âpologla  Augustini  Florentins  pro  libris 
suis  histor.  Camaldulensium ,  ibid.,  i5<)i,  in-12; 
Cronicheita  del  monte  son  Savino  di  Toscane) ,  ib. , 
i583  ,  in-4,  etc.  ;  Liber  carminum%  ibid.,  i5gt , 
in-8  (ce  sont  des  poésies  pieuses)  ;  etquelq.  opusc. 
peu  intéresaans. 

FORZATE  ou  FORZ ATI  (Claude),  poète  ilal., 
né  à  Padoue  au  16e  S.,  estaut.  d'une  tragéd.  intit.  : 
Becinda  ,  qui  a  obtenu  un  succès  mérité  sur  différ. 
théâtres  d'Italie,  et  a  été  imp.  à  Venise,  1609,  in-12: 
le  recueil  des  Rimes  ou  poésies  de  Forxatea  été  pu- 
blié à  Padoue,  i585,  in-12.  Il  a  donné  aussi  un 
vol.  de  vers  dans  le  patois  padouan  sous  le  titre  de 
Scareggio  tandarello  ,  Padoue  ,  iS83 ,  in-4. 

FOSCARARI  (Gilles)  ,  en  latin  Foscherarius , 
célèbre  dominicain,  évéque  de  Modène,  né  à  Bo- 
logne en  i5i2,  remplit  div.  missions  sous  les  papes 
Paul  III ,  Jules  III  et  Pie  IV,  fut  employé  à  l'exar 
m  en  du  livre  des  Exercices  spirituels  de  St  Ignace., 
à  la  réformation  du  bréviaire  et  du  missel  romain , 
et  m.  à  Rome  en  l564  avant  d'avoir  mis  la  dernière 
main  au  catéchisme  ad  Parochos ,  terminé  par  ses 
collègues  Léonard  Marini  et  Forciro ,  cl  publié  à 
Rome,  1^67,  in -fol.  On  lui  attribue  un  livre  inlit.  : 
Ordo  judictarius  in  foro  ecclesiastico. 

FOSCARI  (François)  ,  doge  de  Venise  de  t423 
à  1457 ,  soutint  avec  avantage  plus,  guerres  contre 
les  ducs  de  Milan  ,  mais  fut  abreuvé  de  chagrins 
domestiques  tout  le  temps  que  dura  son  pouvoir. 
Il  perdit  successivem.  trois  de  ses  fils,  et  vit  exiler 
le  quatrième ,  accusé  d'avoir  reçu  des  présens tde 


Îlus.  princes  et  capitaines  ennemis  de  la  républ. 
oscari  fut  déposé  en        ,  el  m.  trois  jours  après 
l'élection  de  Pascal  Malipieri ,  son  successeur. 

FOSCARINI  (Paul-Antoine)  ,  mathématicien 
italien ,  né  vers  i58o ,  entra  dans  l'ordre  des 
carmes  de  l'ancienne  observance,  professa  la  théo- 
logie à  Naples  puis  à  Messine ,  remplit  pendant 
plusieurs  années  les  fonctions  de  recteur  de  la  pro- 
vince de  Calabrc  et  mourut  vers  1616.  On  a  de  lui 
une  Lettre  sur  le  système  de  Copernic ,  dansJJa- 
qucllc  il  explique  fort  ingénieusement  les  passages 
de  la  Bible  qui  paraissent  en  opposition  avec  le  prin- 
cipe de  la  rotation  de  la  terre ,  Naples  ,  i5i5 , 
io*4.  Cette  lettre  servit  de  signal  aux  persécutions 
qu'essuya  le  célèbre  Galilée  ;  «lie  a  été  trad.  en  lat. 
et  réimp.  à  la  suite  des  Diatogi  gatilaei,  Lyon  , 
1641  ,  ia-4  :  Foscarini  a  laissé  des  Sermons ,  des 
Traités  de  thèolog.  et  des  Livres  ascétiques ,  pub. 
à  Cosenaa ,  161 1 ,  in-8  ,  et  quelq.  MSs. 

FOSCARINI  (Michel),  sénateur  vénitien ,  né  en 
l632 ,  m.  en  169a,  est  moins  connu  par  les  diverse! 
charges  qu'il  remplit  dans  sa  patrie  que  par  sa  con- 
tinuation de  VHist.  de  Venise  de  Nani;  elle  a  été 
pub.  par  Baslien  Foscarini,  ton  frère,  Venise,  1696, 
gr.  in-4,  et  fait  partie  de  la  Collection  des  Hist.  de 
Venise  y  dont  elle  forme  le  10*  vol.,  1722,  gr.  iu-A. 
On  a  encore  deux  Nouvelles  de  Foscarini  dans  Te 
vol.  intitulé  Wovelle  degli  Academici  incogniti, 
i65i,  in-4- 

FOSCARINI  (Marc)  »  de  la  même  famille  que  le 
précéd.,  doge  de  Venise  et  littér.  distingué ,  né  en 
i6»)5 ,  fut  d'abord  chargé  de  div.  amb.  auprès  de 
plus,  princes  de  l'Europe,  et  se  fit  remarquer  pas- 
son  savoir,  son  éloquence,  la  dignité  de  sa  con- 
duite et  sa  magnificence  ;  il  fut  ensuite  chargé  de  la 
direction  des  monumeng  publics,  puis  delà  bibl. 
do  St-Marc,  et  enfin  élu  doge  en  1702.  Il  m.  l'année 
suiv.,  après  un  règne  de  to  mois.  On  a  de  lut  le 
I"  vol.  d'une  hist.  litt.  de  Venise  pub.  sous  le  titre 
suiv.  :  délia  lelteratura  venesiana  libri  otto ,  Pa- 
doue ,  1752,  grand  in-fol.  ;  un  Tr.  de  V  éloquence 
et  des  Mémoires  secrets  pour  servir  à  Fhistoiro  do 
l'empereur  Charles  VI  (en  italien). 

FOSCO  (Placide),  en  latin  Fuscus ,  célèfa.  méd. 
italien  ,  surn.  Prognostes  à  cause  de  son  habileté 
dans  la  science  du  prognostic ,  né  à  Moetefiori  en 
1509  ,  exerça  d'abord  en  Sicile  et  à  Malte  avec  dis- 
tinction. Appelé  à  Rome  avec  le  titre  de  méd.  du 
pape  Pie  V,  il  se  consacra  principalement  à  la  visite 
des  prisonniers  de  l'inquisition  et  des  malades  des 
hôpitaux  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  en  1574.  On  a  de 
lui  de  Usu  et  abusu  astrologim  in  arte  medicd%  anc- 
tore  Placido  Fosco ,  Pii  V,  P.  M.  medico  et  intima 
familiari.  —  FotCO  (Lactance) ,  frère  du  précéd. , 
docteur  en  droit  civil  et  en  droit  canon ,  chanoine 
de  Rimini  et  archiprétre ,  m.  en  155g,  se  distingua 
par  une  profonde  connaiss.  des  langues  gr.  et  lat. 

FOSSATI  (Jean-Franç.),  bénédictin  de  la  con- 
grégation du  Mont-Olivet ,  év.  deTortoneet  mamb. 
de  l'acad.  des  Animosi^  né  à  Milan  vers  la  fin  du 
16*  S.,  m.  en  t653  ,  se  distingua  par  son  éloquence 
et  par  la  sagesse  de  son  administ.  On  a  de  lui  :  Ora- 
sione  funèbre  nella  morte  del  ser.  Cosimo  IT  Me- 
dici ,  gran-duca  di  Toscana ,  Sienne,  1620,  in- 4  ; 
Memorie  isloriche  délie  guerre  d'Itnlin  del  secolo 
présente  dall'  anno  1600,  Milan  ,  i64o,  in-q\ 

FOSSATI  (George),  architecte ,  imp.  et  grav. 
italien  ,  né  è  Morco  en  1764,  a  gravé  un  gr.  nomh. 
de  beaux  ouv.,  entre  autres  un  recueil  des  édifices 
de  Palladio,  les  plans  de  Venise,  de  Bergame,  de 
Genève,  et  une  carte  du  lac  Lugano.  On  a  de  lui  : 
Haccolta  di  varie  favole  delineate  ed  incise  in 
rame  ,  Venise  ,  1744,  6  vol.  gr.  in~4  ',  S  toria  dell' 
architettura  nella  fjttale ,  oltre  le  vite  degli  archl- 
tetti ,  si  esamina  le  ■vicende ,  i  progressi ,  la  deca- 
densa ,  1/  risorgimento  e  la  perfezione  dell*  arte  t 
Venise,  1747  ,  in-8,  fig.  ;  c'est  une  traduction  des 
vies  des  archit.  de  F« 
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e  ) ,  frire  du  précéd. ,  peintre ,  né  à  Morco 
en  1708,  a  bissé  des  peintures  à  fresque  très-est. 
FOSSE.  V.  Hays  et  La  fosse. 
FOSSÉ  (Pierre-Thomas  du),  sav.  liltér.,  né  m 
i634  4  Rouen,  descendait  d'un  bonne  famille  ori- 
ginaire de  Blois.  Son  grand-père  avait  servi  utile- 
ment les  rois  Henri  III  et  Henri  IV.  Du  Fossé  fut 
amené  à  Port-Royal  à  l'âge  de  9  ans  pour  y  recevoir 
une  éducation  à  la  fois  chrét.  et  littér. ,  et  conserva 
toute  sa  vie  pour  les  mcmb.  de  cette  société  un  at- 
tachement que  les  persécutions  ne  purent  altérer. 
Il  mourut  en  1698.  On  a  de  lui  :  Vie  de  dom  Bar- 
théltmi  des  Martyrs,  tirée  de  son  histoire,  écrite 
par  cinq  aut.,  dont  le  prem.  est  Louis  de  Grenade, 
Parts ,  i663 ,  in-8  ;  Vie  de  St  Thomas ,  archev.  de 
Cantorbéry  et  martyr,  etc.,  Paris,  1674,  in-q"  et 
in-12,  sous  le  nom  de  Beaulieu  ;  Hist.  de  TertulUen 
et  d'Origine,  etc.,  ih.,  1675,  in-8;  Jlfém.  de  Louis 
de  Pontis...  sur  les  règ.  de  Henri  IV,  LotUs  XIII  et 
Louis  XIV,  ih.,  1676* ,  2  vol.  in-12;  la  Continua- 
tion de  la  gr.  Bible  de  Sacy;  et  Mém.  de  M.  Pierre 
Thomas  ,  écuyer,  seigneur  du  Fossé  ,  contenant 
l'fùsi.  de  sa  vte  et  plus,  particularités ,  Utrecht, 
1739, in-ia. 

FOSSEUSE  (Frawç.  de  MONTMORENCY,  dite 
la  belle),  née  en  iSb^,  fut  placée  comme  fille  d'hon- 
neur auprès  de  la  reine  Marguerite,  femme  de 
Henri  IV,  alors  roi  de  Navarre ,  devint  pendant  5 
ou  6  mois  l'objet  des  attentions  de  ce  prince,  se  vit 
supplantée  par  la  comtesse  de  La  Guiche  en  i58a  , 
«t  épousa  François  de  Broc  ,  seigneur  de  St-Mars. 
La  suite  de  sa  vie  n'offre  rien  de  remarquable. 

FOSTER  (Samcel),  mathém.  angl.  au  17»  S. , 
prof,  d'astron.  i  Grcsham  ,  mcmb.  de  l'association 
qui  précéda  la  société  royale  de  Londres ,  mort  en 
1652,  a  laissé  un  Traité  de  gnomonique  estimé, 
i638,  in-8;  des  OEuv.  posthumes,  pub.  en  i652, 
in-4;  <*es  Mélanges,  ou  Veillées  mathém.  en  latin 
et  en  anglais,  l65j)  ,  in-folio,  etc.  Il  avait  inventé 
et  perfectionné  plus,  instr.  d'astron.  et  de  mathém. 
—  FOSTER  (Guill.),  mathém.,  disciple  d'Oughtred, 
est  aut.  d'un  livre  intit.  the  Circles  0/  proportion , 
and  the  horizontal  instrument ,  io33 ,  in-4.  ~~ ' 
Foster  (Marc),  mathémat.,  a  donné  en  angl.  une 
Trigonométrie  arithmétique ,  1690. 

FOSTER  (Jacques),  célèbre  prédicat,  et  théol. 
anglais  de  la  classe  des  dissenters ,  né  à  Exeter  en 
1697  ,  se  distingua  par  un  rare  talent  dans  la  con- 
troverse ,  devint  pasteur  de  la  congrégation  de  Bar- 
bican  à  Londres,  puis  de  l'église  indépendante  de 
Piuncr's  Hall,  et  mourut  en  1753.  On  a  de  lui: 
Essai  sur  les  principes  fondamentaux ,  1720  ;  une 
Défense  de  l'utilité,  de  la  vérité  et  de  l'excellence 
de  la  révélation  chrét.  ,  173 1  ,  en  réponse  à  l'ouvr. 
de  Tindal  intit.  le  Christianisme  aussi  ancien  que 
la  création  ;  des  Tr.  sur  l'hérésie,  des  Oraisons 
funèbres  et  des  Sermons  qui  ont  été  en  partie  trad. 
en  franç.  par  J.-N.-S.  Allamand,  Leyde,  1739, 
in-8. — Foster  (sir  Michael),  iuriscons.  angl.,  né  à 
Marlborough  en  1689.  exerça  fa  profession  d'avocat 
dans  cette  même  ville  ,  puis  à  Bristol,  devint  juge 
de  la  cour  du  banc  du  roi ,  fut  créé  chev. -baronnet, 
et  mourut  en  1765.  On  a  de  lui  (en  angl.)  un  Rap- 
port sur  les  procédures  de  la  commission  instituée 
pour  le  jugement  des  rebelles  en  1746  dans  le 

comté  de  Surrey  suivi  de  Disc,  sur  quelq.  part. 

du  droit  de  la  couronne  (Crown  law),  Londres, 
1763,  in-fol.,  1776  et  1792,  in-8:  Lettre  d'avis 
aux  Protestons  non-conformistes ,  1720,  etc. 

FOSTER  (Jeah)  ,  sav.  philologue  angl. ,  né  en 
I73l  à  Windsor,  chanoine  de  cette  ville  en  1772, 
m.  aux  eaux  de  Spa  en  1773  ,  n'a  pub.  qu'un  seul 
DUT. ,  mais  qui  sulht  pour  prouver  son  érudition  : 
c'est  un  Essai  (en  angl.)  sur  la  nature  différente  de 
l'accent  et  de  la  quantité,  avec  leur  usage  et  leur 
applicut.  dans  la  ptvnonciat.  des  langues  angl.,  lat. 
et  grecque  ,  etc.,  Cambridge  ,  i;6'3  ,  iu-8,  en  augl. 
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—  Foster  (mistress  AKNE-EjfïtnroE),  née  en  17A7 
à  Margate,  s'aliéna  le  cceur  de  sesparens  par  une 
aventure  galante  qu'elle  eut  avant  l'âge  de  16  ans 


.0   t-  «-.-»■..»  m  agi-  uc  iu  ans  , 

tut  manee  deux  fois  ,  abandonnée  par  son  second 
mari ,  et  forcée  de  se  créer  des  ressources  par  quel- 
ques travaux  littér.  Elle  mourut  en  1789.  On  cite 
parmi  ses  productions  un  roman  intit.  ta  Vieille 
fille  (the  old  maîd). 

FOSTER  (Benjamin).,  théol.  anglo-américain, 
ne  dans  le  comté  de  Massachusetts  en  i73o,  m  en 
1798,  pasteur  à  New-York,  est  aut.  d'une  Dissert. 

sur  les  7«  semaines  de  Daniel ,  etc.  Un  autre 

Foster  (Jededias),  mort  en  1779,  juge  de  la  cour 
supér.  de}  Massachusetts,  avait  été  l'un  des  princi- 
paux membres  de  la  convention  de  cet  état ,  à  la 
constitution  duquel  il  travaillait  avec  «cle  quand  la 
mort  l'enleva  à  ses  concitoyens. 

FOTHERBY,  navigateur  angl.,  envoyé' en  161A 
avec  Balhn  pour  faire  des  découvertes  dans  le  nord 
s'avança  au-delà  du  8o«  degré  de  latitude  boréale' 
et  ne  put  à  cause  des  glaces  pousser  plus  loin  sà 
navigation.  Des  voyageurs  plus  récens  ont  acquis  la 
certitude  qu'il  était  impossible  d'avancer  davantjer. 

FOTHERBY  (Mart.n)  ,  théolog.  anglais  ,  né! m 
1559  daM  1°  comté  de  Lincoln  ,  mort  en  1662  a 
laissé  quelques  Sermons  et  un  liv.  int.  Atheomastin, 
qui  fut  imp.  après  sa  mort. 

FOTHFfRGjLL  (Jean),  célèbre  médee.  anglais, 
ne  àCarr-End  dans  le  comté  d'York  l'an  1712 
exerçait  déjà  depuis  6  années  lorsqu'une  angmè 
gangreneuse,  qui  devint  épidéraique  en  1746,  lui 
fournit  l'occasion  de  se  placer  au  rang  des  plus  ha- 
biles praticiens  de  son  temps.  Par  une  méthode  op- 
posée •  celle  de  ses  confrères,  il  guérit  presque 
tous  les  malades  confiés  à  ses  soins  ,  et  trouva  dans 
1  empressement  de  la  société  royale  de  Londres  de 
celle  des  antiquaires ,  de  l'académie  de  médecine  à 

I  admettre  dans  leur  sein  une  recompense  flatteuse 
des  services  qu'il  avait  rendus  à  l'humanité.  Il  con- 
sacra une  partie  de  ses  revenus  à  créer  à  Upton  en 
Essex  un  magnifique  jardin  botanique  dans  lequel 
il  acclimata  une  foule  de  plantes  étrangères  néces- 
saires à  la  médecine  et  aux  arts.  Chaque  année  il 
distribuait  un  grand  nombre  de  ces  plantes  dans 
les  trois  roy.  et  dans  les  colonies,  et  signalait  son 
existence  par  une  foule  d'actes  de  désintéressera. 

II  mourut  en  1780  généralement  regretté.  On  a  dé 
lui  un  grand  nombre  de  Mém.  insérés  dans  la  Col- 
lection de  la  société  médicale  de  Londres  ,  la  plu- 
part ont  pour  objet  la  thérapeutique ,  la  pharmaco- 
logie et  l'hygiène  publique.  Ils  ont  été  recueillis  et 
pub.  en  angl  par  Elliot,  Londres,  1781,  in-8,  puis 
par  Lcltsom  ,  ibid.,  1783 ,  3  vol.  in-8  ,  et  trad.  de 

1  angl.  et  du  latin  en  allem.  ,  Altembourg,  i785, 

2  vol.  in-8.  —  Un  autre  Fothercii.l  (George) 
theol.  anglais,  né  en  l7o5  dans  le  Weslmorelaud , 
m.  en  1760,  principal  du  collège  de  St-Edtnund  & 
Oxford  ,  a  laissé  des  Semions  qui  ont  été  recueillis 
en  a  vol.  in-8. 

FO-THOU-TCHHING,  célèbre  Samanéen  ,  né 
dans  la  contrée  que  les  Chinois  appellent  Thian- 
tchou  (l'Hindoustan),  s'établit  à  Lo-yang  (Ho- 
Nan)  l'an  3io,  et  contribua  puissamment  par  ses 
connaissances  des  sciences  occultes,  son  talent  à 
expliquer  les  présages  et  à  opérer  des  prestiges  à 
l'établissement  de  1j  religion  de  Bouddha  ,  dont  la 
secte  a  civilisé  les  Tartares.  On  croit  qu'il  mourut 
en  349  après  avoir  fait  un  gr.  nomb.  de  disciples  et 
fondé  plus,  monastères. 

FOUBERT(Jean),  bénédictin  à  St-Benoît-sur- 
Loire,  né  en  1540,  m.  en  1619,  a  traduit  \'H,stoire 
des  Lombards  de  Paul  Diacre,  et  l'a  pub.  avec  une 
préface  et  une  vie  de  cet  auteur ,  Paris  ,  i6o3  ;  il  ;i 
donné  en  outre  un  supplément  à  cotte  hist.  depuis 
l'élection  d'Hildcbrand  jusqu'à  la  prise  de  Pavio 
par  Charlcmagne ,  Paris ,  ioo3  ,  in-8. 

FOUCAULD  ,  nom  d'une  ancienne  famille  du 
ÇérignrJ  qui  a  produit  plus,  pcr;onu.  distingues.  _ 
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Jean  FOUCAULD.  chambell.  du  roi  Charles  VII,  l'un 
de»  vaillans  et  fidèles  capit.  de  ce  prince  ,  fut  fait 
prisonnier  par  le  célèbre  Talbot  (  v.  ce  nom)  au 
siège  de  Laval  en  i!\25  ,  se  racheta  de  ses  propres 
deniers  ,  défendit  en  i43o  la  ville  de  Lagny  contre 
les  efforts  de  l'armée  anglaise ,  et  conserva  au  roi  ce 
poste  important.  Il  avait  assisté  en  \Ù2Q  au  sacre  de 
Charles  VII,  et  il  mourut  en  l/^ib  dans  un  âge 
assez  avancé.  —  Foucauld  (Jean),  seigneur  de 
Lardimalie,  baron  d'Auberoche,  né  en  1542  dans 
Je  Périgord  ,  servit  de  tous  ses  moyens  la  cause  du 
roi  de  Navarre ,  depuis  Henri  IV,  et  son  suzerain 
comme  comte  de  Térigord.  Ces  mêmes  services  sont 
attestés  dans  un  grand  nombre  de  lettres  du  prince, 
religieusement  conservées  dans  la  famille  des  Fou- 
cauld. Monté  sur  le  trône  de  France,  Henri  IV 
nomma  Jean  Foucauld  son  chambellan ,  puis  gou- 
verneur du  comté  de  Périgord  et  vicomte  de  Li- 
moges. Ce  brave  gentilhomme  fut  tué  d'un  coup 
de  canon  à  un  assaut  dans  la  guerre  que  le  roi  eut  à 
soutenir  contre  les  Espagnols.  —  Foucauld  (L.) , 
comte  du  Dognon,  marée,  de  France,  né  en  1616 
dans  la  Marche,  fut  d'abord  page  du  cardinal  de 
Richelieu  ,  qui  favorisa  ses  prem.  armes.  Il  s'attacba 
ensuite  au  duc  de  Fronsac ,  servit  avec  distinction 
dans  la  marine ,  où  il  devint  vice-amiral ,  se  trouva 
au  combat  naval  devant  Cadix  en  16^0  et  au  siège 
d'Orbitello  en  1646.  Gouvern.  de  l'Aunis  et  de  la 
place  de  Brouage,  après  la  mort  du  duc  de  Fronsac 
et  pendant  les  troubles  de  la  fronde  ,  le  comte  du 
Dognon  se  démit  de  ces  places  pour  recevoir  le 
bâton  de  maréchal ,  qui  lui  fut  donné  par  le  roi  en 
l6"53.  Il  mourut  à  Paris  en  1659.—  Foucauld  (L., 
marquis  de)  ,  seigneur  de  Lardimalie ,  né  en  1755, 
entra  de  bonne  heure  au  service  ,  et  avait  une  com- 
pagnie de  cavalerie  lorsqu'il  fut  député  par  la  no- 
blesse de  Périgord  aux  états-généraux  de  1789,  de- 
venus assemblée  constituante.  11  s'y  fit  remarquer 
par  son  caractère  noble  et  ferme,  par  sa  loyauté  et 
son  énergie  à  défendre  la  cause  royale ,  protestant 
contre  les  envabissemens  de  la  révolution  ,  et  ma- 
nifestant en  toute  occasion  les  sentimens  personnels 
les  plus  désintéressés.  Après  la  dissolution  de  l'as- 
semblée constituante ,  le  marquis  de  Foucauld  crut 
devoir  joindre  les  princes ,  frères  du  roi  ;  il  fit  la 
campagne  de  1789  dans  leur  armée  en  qualité  de 
commandant  des  gentilshommes  du  Périgord,  et  les 
autres  campagnes  de  l'émigration  dans  le  corps  de 
Condé.  Rentré  en  France  en  1802,  il  m.  en  i8o5 
dans  un  ses  châteaux ,  écrasé  par  la  cbute  d'une 
tour  qu'il  faisait  réparer.  —  Foucauld  (Jules, 
marquis  de)  ,  cousin-germain  du  précéd. ,  colonel 
du  génie  ,  memb.  de  la  chambre  des  députés  (ses- 
sion de  i8i5)  ,  né  en  1782  au  cbât.  de  Lubersac  en 
Limousin ,  entra  à  l'école  polytechnique  en  1801  , 
fut  reçu  officier  au  corps  du  génie  en  i8o3  ,  assista 
au  sié«e  de  Stralsund,  passa  de  l'armée  d'Allemagne 
à  celle  d'Espagne  en  l8o3  ,  fut  employé  et  servit 
avec  distinction  aux  sièges  de  Sarragosse  ,  de  Me- 
quinenza  ,  de  Lerida  et  de  Torlose .  et  reçut  plus, 
blessures.  Devenu  chef  de  bataillon  dans  son  arme  , 
il  passa  en  Hollande  en  1811 ,  et  eut  la  mission  de 
défendre  et  de  fortifier  le  Helder  ;  il  se  trouvait  en- 
core à  ce  poste  en  181 4  au  moment  de  la  restaura- 
tion ,  et  fit  reconnaître  l'autorité  du  roi  aux  troupes 
de  la  garnisou.  S.  M.  le  nomma  secrét.  de  la  com- 
mission des  anciens  officiers,  et  le  département  de 
la  Corrèse  le  choisit  pour  l'un  de  ses  députés  à  la 
chambre  législative  de  l8i5.  Il  obtint  en  1816  le 
commandement  de  l'un  des  4  régimens  du  génie, 
et  mourut  à  Metz  en  1821  vivement  regretté  de  ce 
même  régiment ,  qui  lui  a  fait  ériger  un  monument 

^  FOUCAULT  (François)  ,  prêtre  ,  né  à  Orléans 
vers  i5qo,  mérite  moius  d'être  cité  dans  ce  dic- 
tionnaire pour  quelq.  traités  mystiques  qui  restent 
de  lui  que  pour  les  services  imporlans  qu'il  rendit 
comme  citoyen  el  comme  codés  aux  babitans  de  sa 


ville  natale  lors  de  la  terrible  peste  qui  la  désola  en 
1626.  C'est  à  celle  occasion  qu'il  institua,  pour  le 
clergé  d'Orléans  ,  la  confrérie  qui  subsiste  encore. 
Cet  homme  respectable  mourut  en  1640.  Il  a  com- 
posé un  livre  de  prières  intit.  :  le  Pain  cuit  sous  la 
cendre  apporté  pur  un  ange  au  prophète  EUe  pour 
conforter  le  moribond  ,  Orléans.  i63i,  rèimp.  plus 
tard  sous  ce  nouveau  titre  :  Prières  chrét.  pour 
servir  de  préparation  à  la  mort;  ce  livre  a  été  des- 
tiné dans  le  principe  aux  victimes  des  maladie* 
contag.  Il  ne  faut  pas  confondre  Franç.  Foucault 
avec  un  autre  prêtre  Foucault  (Nicolas),  de  la 
même  famille  et  du  même  diocèse ,  m.  en  1692.  Ce 

toit  s  les  dimanches 
qui  ont  eu  deux  édit. 
issem.  du  bon  pasteur 
ou  des  filles  pénitentes  à  l'instar  de  celui  de  Paris. 

FOUCAULT  (Nic.-Jos.),  conseiller  d'état,  né 
à  Pans  en  1643,  était  fils  de  Foucault ,  secrét.  du 
conseil  d'état ,  et  honoré  de  toute  la  confiance  du 
ministre  Colbert.  Il  obtint  très-jeune  encore  la  place 
de  procureur-général  des  requêtes  de  l'hôtel ,  passa 
ensuite  au  grand  conseil  comme  avocat  gén. ,  puis, 
fut  success.  intend,  des  généralités  de  Montauban  , 
de  Pau ,  de  Poitiers  et  de  Caen.  Ces  quatre  villes 
lui  doivent  plus,  établissemens  d'utilité  publique. 
Louis  XIV  récompensa  les  services  de  cet  admin. 
en  l'appelant  au  conseil  d'état  et  en  le  nommant 
chef  du  conseil  de  Madame.  H  mourut  en  1721.  Il 
s'était  livré  particulièrement ,  dans  les  momens  do 
loisir  que  lui  laissaient  ses  occupations  nombreuses, 
â  l'étude  des  antiquités.  Le  t.  i«'  des  Mémoires  de 
l'acad.  des  inscript,  et  belles-lctt.  de  Paris,  dont  il 
était  membre  honoraire,  renferme  le  résultat  de  ses 
ohserv.  sur  des  fouilles  qu'il  avait  fait  faire  dans  un 
village  près  de  Caen.  Il  avait  écrit  Phi**,  de  l'abbé 
de  St-Martin  (v.  ce  1 


1)  ;  mais  cet  our.  n'a  jamais 

vu  le  jour. 

FOUCHÉ  (Joseph),  duc  d'Otrante,  etc.,  né 
à  Nantes  en  1753,  montra  dès  sa  jeunesse  un 
esprit  solide  et  une  application  soutenue  pour  les 
éludes  sérieuses.  Tour  à  tour  élève  et  profess.  dis- 
tingué chez  les  oraloriens  quand  arriva  la  révolut., 
il  se  crut  capable  de  jouer  un  rôle  moins  stérile 
que  celui  de  régent  de  collège  :  d'abord  avocat  peu 
connu  ,  mais  bientôt  fondateur  de  la  société  popu- 
laire de  Nantes,  el  l'un  de  ses  orateurs  les  plus  exa- 
gérés, il  fut  élu  en  1792  député  â  la  convention  na- 
tionale. Dans  le  procès  de  Louis  XVI,  Fouchévota 
la  mort.  Ce  n'était  qu'un  prem.  pas  dans  la  carrière 
qu'il  devait  parcourir  :  l'on  n'a  pas  oublié  quels 
excès,  dans  le  département  de  la  Nièvre,  lui  mé- 
ritèrent les  applaudissem.  de  Chaumelte ,  et  com- 
ment en  récomp.  il  fut  associé  â  Collot-d'Herbois 
pour  exercer  contre  Lyon  ce  qu'on  appelait  alors 
la  vengeance  nationale,  et  ce  que  l'on  aurait  pu 
appeler  plus  justement  la  vengeance  du  prem.  de 
ces  proconsuls.  Ses  rapports,  ses  lettres  subsistent, 
et  font  fré  mir  (v.  dans  le  Moniteur  les  séances  du 
26  frimaire ,  4  nivôse  ,  29  pluviôse ,  5  et  25  ven- 
tôse ,  an  ll).Voici  comment  il  rendit  compte  de  sa 
mission  à  la  tribune  des  jacobins  ;  «<  Le  sang  du 
crime  féconde  le  sol  de  la  liberté  et  affermit  sa  puis- 
sance. »»  Cepend.  Robespierre  succomba  ;  Fouché  , 
en  se  liguant  contre  lui,  n'avait  voulu  que  la  ruine 
de  l'homme  et  son  propre  salut;  lui-même  il  fut 
bientôt  inquiété  comme  un  des  plus  effrontés  dé- 
magogues :  des  députés  de  la  j>ièvre  rappelèrent  sa 
conduite ,  Laurençot  l'accusa  de  fraude  dans  la 
perception  des  impôts  révolutionnaires  ;  et  quand 
Tallien  et  Lcgendre  essayèrent  de  le  défendre  en 
alléguant  sa  coopération  au  9  thermidor  ,  Itoissy- 
d'Anglas  s'écria  :  «  Fouché  n'a  point  eu  de  part  à 
cette  journée  ;  elle  fut  trop  belle  pour  avoir  c'té 
déshonorée  par  son  secours  ;  »  et  de  suite  la  majo- 
rité décréta  son  arrestation.  Rendu  à  la  liberté  par 
l'amnistie  du  4  brumaire  an  îv,  d'abord  chargé* 
d'une  mission  sur  !■>*  frnniUMi  .)•!•'  •„.. 


,  pus* 


Digitized  by  Google 


FOUC 


(  »»>7  ) 


FOUC 


retiré  comme  en  disgrâce  dans  une  campagne  aux 

environs  de  Paris  ,  Fouché  fut  enGa  ramené'  sur  la 
scène  politique  par  le  cre'dit  de  Barras,  qui  le  fil 
nommer  amliassad.  pris  de  la  république  cisalpine 
(vendémiaire  ,  an  vil).  On  sait  comment ,  protégé 
de  Joubert ,  il  résista  aux  ordres  du  directoire  qui 
le  rappelait.  Son  retour  a  Paris  fut  marqué  par  la 
chute  de  ses  ennemis  ;  leurs  successeurs  prirent  à 
tâche  de  décrier  la  constitution  de  l'an  m  ;  Fouché 
fut  jugé  digne  de  seconder  leur  dessein  :  on  le 
nomma  ministre  de  la  police  générale  (i3  tlierm. 
an  vu).  Par  son  ordre  des  clubs  furent  fermés ,  des 
journaux  saisis  ,  leurs  rédacteurs  emprisonnés,  en 
un  mol  tous  ses  actes  illégaux  s'accomplirent,  et  la 
révolution  du  18  brumaire  se  consomma.  Bonaparte 
lui-même  ne  vit  pas  sans  étonnem.  ni  sans  crainte 
cet  ancien  conventionnel  si  franchement  initié  à 
tous  les  secrets  de  l'arbitraire;  il  douta  de  sa  bonne 
foi;  mais,  après  l'explosion  du  3  nivôse,  l'arresta- 
tion de  Carbon  el  de  St-Régent  et  la  déportation 
de  ijo  jacobins  le  rassurèrent.  Quelques  mois 
après  la  paix  d'Amiens  ,  Fouché  fut  un  instant  sa- 
crifié aux  caprices  de  Lucien  ,  qui  le  baissait  ;  mais 
bientôt  on  sentit  que  lui  seul  pouvait  aplanir  le  dif- 
ficile pansage  du  consulat  a  l'empire.  A  son  tour , 
Lucien  fut  réduit  a  quitter  la  France  ;  Bonaparte  fut 
rappelé  sur  le  théâtre  de  la  guerre  ;  le  ministre  resta 
seul  avec  la  toute  puissance  :  il  en  usa  avec  sagesse 
et  modération;  et,  comme  on  l'a  dit,  ce  fut  le  plus 
habile  et  le  plus  supportable  des  visirs.  Après  la  paix 
de  Presbourg  (déc.  l8o5)  ,  l'emp.,  malgré  ses  om- 
brages et  même  sa  jalousie,  conféra  à  son  ministre 
le  titre  de  duc  d'Olrante.  Fouché  ne  donna  pas  en 
échange  son  indépendance ,  car ,  à  la  veille  de  la 
guerre  d'Espagne,  il  la  désapprouva  hautement. 
Uuaod  les  Anglais  tentèrent  d'envahir  la  Belgique, 
Fouché  eut  l'imprudence  ou  le  courage  de  choisir 
Bernadotte  pour  la  sauver  ;  bien  plus  ,  il  osa  écrire 
dans  une  proclamation  :  ta  présence  de  Napoléon 
n'est  pas  nécessaire  pour  repousser  nos  ennemis. 
De  retour  1  Paris,  l'emp.  lui  arracha  successivem. 
(oct.  1809,  et  juin  1810)  les  portefeuilles  de  Pi  mer. 
et  de  la  police  ,  qu'il  avait  réunis  en  ses  mains,  et 
déguisa  son  exil  sous  le  vain  titre  de  gouv.  de  Rome. 
Fouché  se  déroba  par  la  fuite  aux  premiers  coups 
de  la  persécut.,  parcourut  l'Italie,  et  revint  se  fixer 
à  Aix(Bouches-du-Rhône)  jusqu'en  i8t3,  où  l'emp. 
le  fit  venir  à  Dresde  pour  le  consulter  sur  les  moyens 
de  réparer  nos  désastres.  Il  déplut  encore  par  sa 
franchise.  On  l'envoya  dans  les  provinces  tllyricnncs 
en  qualité,  de  gouv.-gén.  L'invasion  ennemie  l'o- 
bligea de  se  retirer;  et  de  peur  qu'il  ne  rentrât  en 
France  ,  on  lui  ordonna  de  se  rendre  à  Naples.  Alors 
Murât  se  disposait  à  se  joindre  à  la  coalition  ;  Fou- 
ché ,  sans  le  détourner  de  son  projet,  lui  donna  J 
aages  conseils  (v.  Lettre  au  roi  Joachim  ,  18 id) 
rentra  en  France  lorsque  tout  avait  changé  de  face  ; 
le  nouveau  pouvoir  l'accueillit  avec  bienveillance  ; 
on  demanda  ses  avis ,  qu'on  ne  suivit  pas  ,  et  qu'on 
regretta,  mais  trop  tard  ,  d'avoir  négligés.  Napoléon 
reparut;  Fouché,  appelé  soudain  au  minist.,  s'ac- 
quitta de  ses  fonctions  avec  l'habileté  et  le  dévoue- 
ment d'un  homme  qui  préférait  les  intérêts  du  pays 
à  ceux  du  souverain ,  et  dit  â  l'emper.  que  le  scu 
moyen  de  salut  était  de  rendre  aux  Français  l'é- 
nergie de  la  liberté.  Après  la  bataille  de  Waterloo, 
nomme  président  du  gouv.  provisoire,  ce  fut  lui 
qui  pressa  l'abdication  de  Bonaparte,  qui  traita  avec 
\Veilin<;ton ,  quoiqu'il  eût  été  disposé  à  la  résis- 
tance si  la  défense  de  Paris  n'eût  pas  été  jugée  im- 
possible. Sous  Louis  XV III,  Fouché  continua  de 
faire  partie  du  ministère.  Les  vaincus  l'accusèrent 
de  trahison  ,  les  vainqueurs  d'une  lâche  faiblesse 
laissons  de  côté  ces  animosites ,  et  reconnuaisson 
que  pour  le  bien  de  la  France  ,  pour  l'intérêt  d'un 
grand  nombre ,  il  est  heureux  qu'il  ait  su  garder  la 
puissance  dans  une  pareille  crise.  La  loi  du  6  janv. 
1816  le  frappa  de  brunissement ,  alors  il  se  1  étira 


de  la  cour  de  Dresde,  où  il  était  ministre  plénipo- 
tentiaire ,  et  après  avoir  quelque  temps  voyagé  en 
Allemagne,  il  se  fixa  à  Trieste,où  il  m.  en  1820.  On 
a  publié  plus. ouvr. sur  Fouché;  le  plus  remarquable 
est  celui  qui  a  paru  sous  ce  titre*:  Mémoires  de 
J.  Fouché, Vifa,  1824,2  vol.in-8.  Suivant  M.  Barbier 
(n°  22.^37  des  Anonymes)  cet  ouvr.  a  été  rédigé  par 
M. de  Beauchamp,  sur  les  noies  qui  lui  ont  été  four- 
nies par  M.  de  Jtilian,  ancien  agent  de  Fouché  :  cet 
ouvr.  donna  lieu  à  un  procès  entre  l'éditeur  (M.  Le 
Rouge)  et  les  fils  du  duc  d'Olrante. 

FOUCHER  (Simon),  chan.  de  Dijon  ,  surnommé 
de  son  temps  te  Restaurateur  de  la  philos.  acad.% 
né  à  Dijon  en  1(4  j ,  m.  à  Paris  en  1696',  est  auteur 
d'ouvr.  oubliés  aujourd'hui ,  tels  que  :  Critique  de 
la  recherche  de  la  vérité,  suivie  d'une  Dissertât, 
apologétique,  Paris,  1687,  »6g3,  in-12  ;  Lettre  sur 
ta  morule  de  Confucius ,  avec  le  livre  du  moraliste 
chinois,  Amsterdam  ,  1688,  in-12,  etc. 

FOUCHER  (Paul)  ,  membre  de  l'acad.  des  in- 
scriptions, né  à  Tours  en  1704,  m.  â  Pari»  en  1778, 
laissé  sur  les  religions  anciennes  les  ouvr.  suiv.  ; 
Tr.  histor.  de  la  religion  des  Perses,  composé  de 
12  mémoires  et  d'un  supplément  coosigués  dana 
es  mémoires  de  l'académie,  trad.  en  allem.  par 
J.-F.  Kleuker,  Riga,  178 1-83,  a  vol.  in-q  ;  Re- 
cherches sur  l'origine  el  de  la  nature  de  l'hellé- 
nisme ou  Religion  des  Grecs,  composé  de  9  mém. 
et  d'un  supplém.  impr.  dans  le  rec.  de  l'acad.  On 
a  encore  de  lui  :  Géométrie  métaphys.  ou  Essai 
d'analyse  sur  les  élémens  de  Vétendue,  bornée , 
1758  ,  in-8  ;  et  il  a  laissé  plus,  autres  ouvr.  MSs. 

FOUCHER  D'OBSOiNVILLE  (N.),  écriv.  franç., 
né  en  1734 ,  entra  au  service  en  1752,  fit  deux  fois 
le'voyage  de  France  aux  Indes  parterre,  fut  chargé 
de  missions  importantes  auprès  des  princes  indiens, 
et  m.  en  1802.  On  a  de  lui  entre  autres  ouvrages  : 
Supplément  au  voyage  de  Sonnerai,  Amsterdam 
(Paris),  1785,  in-8  ;  Lettre  d'un  voyageur  au  baron 
de  L'"  sur  ta  guerre  des  Turks,  Paris,  1788, 
in-8;  Bagavadam  ou  Doctrine  des  Indiens  sur 
l'Etre  suprême ,  les  dieux ,  les  géants  et  les  hom- 
mes ,  ibid.  ,  1788,  in-8  ,  trad.  sur  une  version  Ta- 
moule  par  Méridas  Poulé,  interprète  de  l'ancienne 
compagnie  des  Indes  ;  Essais  philos,  sur  les  mœurs 
de  divers  animaux  étrangers,  ibid. ,  1783  ,  in-8  : 
ouvr.  curieux  extrait  des  voyages  de  l'auteur. 

FOUCHIER  (Bertrand)  ,  peintre  bollaod.,  né 
en  1609 ,  passa  quelques  années  à  Anvers  à  l'école 
du  célèbre  vanDyck  ,  puis  à  Rome,  revint  dans  sa 
patrie  par  Florence,  Pari»  et  Anvers,  et  m.  à  Berg- 
op-Zoom  en  1674.  s'était  attaché  â  imiter  la  ma- 
nière de  Brauwer  (v.  ce  nom)  pour  plaire  aux  ama- 
teurs ,  et  a  fait  un  gr.  nomb.  de  portraits  à  l'huile 
et  sur  verre. 

FOUCHY  (Jean-Paul  GRAND-JEAN  de)  ,  as- 
tronome, né  à  Paris  en  1707,  auditeur  â  la  cour  des 
comptes,  secrétaire  perpétuel  de  l'acad.  des  scienc, 
m.  à  Paris  en  1788  ,  a  fourni  â  l'acad.  plus.  mém. 
dans  lesquels  il  rend  compte  des  observations  qu'il 
faisait  chaque  année  sur  les  phénomènes  célestes,  et 
a  donné  une  méthode  pour  la  simplification  de* 
procédés  en  usage  pour  calculer  la  révolution  des 
astres  et  la  simplification  des  itistrumens  dont  l'ac- 
quisition ou  le  transport  mettent  quelquefois  un 
obstacle  aux  observations  astronomiques.  Il  a  con- 
tinué les  Eloges  des  académ.,  ouvr.  commencé  par 
Fonlenclle,  et  il  en  a  publié  un  vol.,  Paris, 
1761,  in-12. 
FOUGERET  DE  MONBRON.  V.  MoNBr.ON. 
FOUGEROLLES  (François  de),  méd.  à  Lyon  , 
habile  praticien  ,  né  dans  le  Bourbonnais  vers  i56b, 
m.  â  Grenoble  (après  avoir  obtenu  de»  lettres-pa- 
tentes pour  y  établir  un  collège  de  médec),  a  trad. 
le  Théâtre  de  la  nature  du  lat.  de  Jcju  Bodin, 
Lyon  ,  i5()7,  in-8  ;  les  Vies  des  philos,  de  l'antiq., 
du  grec  de  Diogèue  Lnërce,  ibid.,  1602,  in-8,  et  a 
donné  les  2  ouvr.  suiv.  ;  De  senvm  ajfcclibut  prm- 
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caoendis  nonul/isque  curandis  enarratio ,  ibid., 
1610,  in  -  f  ;  Methodus  in  septem  aphorismortim  li- 
bros  ab  Hippocraie  observata  ,  omnibus  tamen  re- 
trà  seculis  inaudita,  ib. ,  161 2  ,  in-â. 

FOUGERODX  DE  BONDAROY  (Atro. -Denis), 
memb.  de  l'acad.  des  sciences,  ne'  a  Paris  en  173?, 
te  livra  à  l'étude  de  l'agriculture  et  des  sciences 
naturelles  sous  le  célèbre  Duhamel,  son  oncle,  et 
comme  lui  dirigea  ses  travaux  vers  des  objets  d'u- 
tilité publique.il  mourut  en  1798,  laissant  un  assez 

Îr.  nomb.  d'ouv.  et  de  M  cm.  insérés  dans  le  recueil 
e  l'acad.  des  sciences,  ou  pub.  séparém.  de  175a 
à  1773.  Nous  citerons ,  entre  autres  :  Mém.  sur  la 
formation  des  os  ,  1760 ,  in-8  ;  Recherches  sur  les 
ruines  tPHerculanum  ,  etc. ,  avec  un  Traité  sur  la 
fabrication  des  mosaïques  ,  1769,  in-8  ;  Observât, 
faites  sur  les  côtes  de  Normandie  ,  avec  THlel , 
X773,  in-4',  etc. 

FOU-HI  ,  fondateur  de  la  monarebie  chinoise, 
2t)53  ans  av.  l'ère  chrétienne,  doit  être  regardé 
comme  le  premier  auteur  de  la  civilisation  de  ce 
pays  ;  il  assigna  des  vêtemens  particuliers  à  chaque 
sexe  ,  établit  la  loi  du  mariage  et  les  conditions 
auxquelles  on  devait  le  contracter,  purgea  le  pays 
des  animaux  malfaisans  qui  l'infestaient ,  enseigna 
à  son  peuple  l'usage  du  fer,  la  manière  Je  gouver- 
ner les  animaux  domestiques  ,  d'élever  des  trou- 

Îieanx,  brûla  une  vaste  étendue  de  broussailles  et 
ivra  le  terrain  à  la  culture ,  étendit  ses  états  vers 
les  contrées  de  l'est ,  et  y  bâtit  la  ville  de  Tchin- 
tou,  dans  laquelle  il  fixa  sa  résidence.ll  institua  des 
sacrifices  en  l'honneur  de  la  divinité ,  inventa  la 
musique  et  deux  espèces  de  lyres  ou  instrumens  a 
cordes,  le  kin  et  le  chc\  dont  l'usage  s'est  conservé 
en  Chine  ,  perfectionna  l'écriture  alors  en  usage, 
inventa  les  huit  koua ,  dont  les  élémens  se  rédui- 
sent à  2  lignes  horizontales,  l'une  entière ,  l'autre 
brisée,  lesquelles  forment  8  trigrammes ,  qui,  com- 
binés par  6  donnent  0:'|  combinaisons  différentes  ; 
enfin  il  donna  à  son  peuple  un  calendrier  pour  lui 
apprendre  à  régler  ses  travaux.  On  dit  qu'il  mour 
après  un  règne  de  It5  ans.  On  montre  encore  au 
midi  de  la  ville  de  Tchin-tou  le  lieu  où  il  fut 
enterré. 

FOUILLOUX  (Jacques  du),  gentilhomme  du 
bas  Poitou  au  16e  S.,  est  autd'un  livre  inlit.  la  Vé- 
nerie, contenant  plusieurs  préceptes  et  des  remèdes 
pour  guérir  les  chiens  de  diverses  maladies  ,  Poi- 
tiers, i56o,  in-fol.,  i56i,  i562,  i568,  in~4;  traduit 
en  allemand,  Strasbourg  ,  iSgo,  io-fol.,  et  en  ital. 
par  César  Parona  ,  Milan,  i6i5,  in-8.  Ses  observa- 
tions sur  les  habitudes  des  animaux  et  sur  la  ma- 
nière de  les  chasser  ont  été  confirmées  par  £uifon 
et  Daubenton.  Fouilloux  a  joint  à  ce  traité  un  petit 
poème  intit.  V Adolescence  de  Jacques  du  Fouit- 
toux: —  Un  autre  Fouilloux  (Jacques),  licencié 
de  Sorbonne,  né  à  La  Rochelle,  m.  à  Paris  en  1736, 
a  pub.  un  gr.  nombre  d'écrits  théologiques  dirigés 
contre  la  bulle  Unigenitus.  ■ 

FOULCHER  ou  FOUCHER  de  Chartres ,  en  la 
tin  Fnlcherius  Carnotensis ,  historien  du  II»  S. 
suivit  le  comte  de  Blois  à  la  Terre-Sainte,  et  devint 
chapelain  de  Beaudoin  ,  premier  roi  de  Jérusalem. 
On  a  de  lui  une  chronique  fort  intéressante  des 
évènemens  de  la  guerre  des  croisés  depuis  iiq5 
jusqu'à  1227  ;  elle  a  été  insérée  dans  les  Gesta  Dei 
per  Francos  de  Bongars  ;  dans  les  Francorum  his- 
torié scriplores  coatanei ,  sous  le  titre  de  Gesta 
peregrinantium  Francorum  cum  armis  Hierusa- 
lem  pergentium,  seu  histor.  Hierosolymitana. 

FOULCOIE,  en  latin  Fulcoius,  poète  du  n«  S., 
né  àBcauv:iis  vers  l'an  1020,  entra  dans  l'étal  ec- 
clésiastique ;  niais  se  contenta  d'être  ordonné  sous- 
diacre  afin  de  conserve,  la  liberté  nécessaire  pour 
se  livrer  à  son  goût  pour  la  poésie.  Sa  réputation 
s'étendit  dans  toute  la  France  et  même  en  Italie.  Jl 
m.  à  M  eaux  vers  l'an  ioS3.  Ses  poésies  consistent 
en  pièces  diverses,  légendes  mises  en  vers,  vies  des 


saints  du  diocèse  de  M  eaux,  un  long  poème  ou  dial. 
sur  l'^nc.  et  le  Nouv.  Testam.,  etc.  Dom  Mabillon, 
dom  Toussaint  Duplessis  et  l'abbé  Lebeuf  en  ont 
pub.  quelq.  fragmens. 

FOULER  ESSE  (N.  deLA),  gentilhomme  franc., 
secrét.  de  Christian  Y,  roi  deDanemarck,  vers  la  6n 
du  17e  S. ,  puis  secrétaire  de  la  légation  danoise  à 
Londres,  a  laissé  les  ouvr.  suiv.  :  Défense  du  Da- 
nemark ,  Cologne,  1696,  in-12  ,  en  réponse  à  l'é- 
crit de  Molesworth  sur  ce  royaume;  l'Etat  présent 
des  différends  entre  le  roi  de  Danemanh  et  le  duc 
de  Holstein,  Amsterdam,  1697,  in-12;  Lettre  sur 
ce  qui  s'est  passé  dans  l'affaire  de  l'empoisonne- 
ment arrivé  à  ta  cour  de  Danemarck  ,  Cologne  , 
1699,  in-12. 

tOULlà  (Jacques),  en  latin  Follisius  ,  poète 
écossais ,  né  à  Edimbourg,  vint  à  Paris  après  la  peste 
qui  avait  ravagé  l'Ecosse  et  lui  avait  enlevé  toute 
sa  famille  ,  et  alla  ensuite  étudier  le  droit  à  Or- 
léans. C'est  tout  ce  que  l'on  sait  sur  cet  auteur.  Ses 
poésies  latines  ont  été  publ.  sous  le  titre  suiv.  : 
Jac.  Follisii,  Edimburgensis,  calamitosœ  pestis  ele- 
gans  descriptio;  Ad  divam  Margaretam  reginam 
saphicum  Carmen;  De  mercatorum  félicita  te  as- 
clepiadeum  ,  item  et  alia  quadam  car  mina  ,  Paris  , 
chez  Gilles  Gourmont  (sans  date),  in-Ade  20  feuil- 
les. —  Foulis  (Henri) ,  en  latin  de  Foliis  ,  théol. 
anglican  ,  associé  du  collège  de  Lincoln  à  l'univ. 
d'Oxford  ,  m.  en  1669  *  33  ans ,  a  composé  divers 
ouvr.  de  controverse  complètement  oubliés  au- 
jourd'hui. 

FOULIS  (Robert  et  André),  savans  et  célèbres 
imprimeurs  de  Glascow  vers  le  milieu  du  18e  S.  , 
associés  pour  la  publication  d'auteurs  classiques , 
ont  donné  pendant  les  3o  années  qu'ils  ont  exercé 
l'art  typographique  des  édit.  aussi  recherchées  que 
celles  de  Barbou  et  de  Bodoni;  les  principales  sont  : 
Démélrmi  de  Phalère,  T7q3,  in-8;  Horace,  1^44» 
in-12,  édit.  qui  passe  pour  être  sans  faute;  Tacite, 
1753,  4  vol.  in-18  ;  Homère,  grec,  1756-58,  4  V<>1. 
in-fol.  ;  Thucydide,  grec-latin,  1759,  8  vol.  in-8; 
Hérodote,  grec-latin,  1761, 9  vol.  in-8  ;  Xénophon, 
grec-latin,  1762,  1707,  12  vol.  in-8;  Cicéron , 
(7^9 ,  20  vol.  in-12  ;  et  le  Nouveau  Testament,  gr., 
1750 ,  in-8.  Les  deux  frères  Foulis  se  ruinèrent  par 
leur  goût  pour  les  beaux-arts  et  les  dépenses  énor- 
mes qu'ils  firent  pour  créer  en  Ecosse  une  espèce 
d'acad.  de  peint,  et  de  sculpt.  André  m.  en  1774 
et  Robert  en  1776.— Un  autre  Foulis,  de  la  même 
famille  que  les  deux  précéd.,  imprim.  à  Glascow 
jusqu'en  1806,  a  donné,  entre  autres  ouvrages  ,  de 
très-belles  édit.  de  Virgile,  1778,  2  vol.  in-fol.,  et 
à'Eschjrle,  1795,  in-fol. 

FOULLON  (Abel)  ,  mécanicien  et  poète,  né  en 
l5i3  à  Loué  dans  le  Maine,  valel-de-cbambre  du 
roi  Henri  II ,  puis  directeur  de  la  monnaie  de  Pa- 
ris ,  embrassa  la  religion  réformée ,  se  fixa  à  Or- 
léans ,  fut  employé  par  les  calvinistes  à  frapper  de 
la  monnaie  au  coin  du  roi,  et  m.  dans  cette  ville 
en  i563.  On  a  de  lui  :  les  Satires  de  Perse  transla- 
tées de  latin  en  rime  franc. ,  avec  argumens  en 
rime  sur  chaque  satire  et  annotations  en  marge , 

Paris,  i544>  m"4  :  c'est  1"  Prern-  <Iue  l'OQ  connaisse 
en  langue  t'ranç.;  l'Usage  de  t'holomitre  pour  savoir 
mesurer  toutes  choses  qui  sont  sous  l'étendue  de 
l'œil  tant  en  longueur  et  largeur  qu'en  hauteur  et 
profondité,  Paris  ,  Béguin  ,  t555,  trad.  en  latin  et 
augmenté  par  Nicolas  Stoup  ,  Bile  ,  1577,  in-fol. , 
et  en  ital.,  Venise ,  Zilelti ,  i564 ,  in-4-  H  avait  fait 
aussi  une  traduct.  de  Vitruve. 

FOULLON  (Louis),  aumônier  et  secrét.  do  van 
der  Burch,  archev.  de  Cambrai  vers  la  fin  du  i6«S. 
et  chanoine  de  l'église  de  Cambrai ,  a  pub.  en  latin 
Epitome  vitœ  et  vtrtutum  illustr.  et  révérend,  dom. 
Fr.  van  der  Burch ,  arch.  et  duc.is  Cameracensis  , 
Lille,  16^7,  in~4<  trad.  en  franc.,  Mons,  1712,  in-^. 

FOULLON  (.Tkan-Erard)  .  jésuite  ,  prédicateur 
et  recteur  du  collège  de  Huy,  puis  de  celui  de 
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Tournai,  ne  à  Liège  en  1608,  m.  en  t668  à  Tournai, 
victime  de  son  scie  à  soigner  les  pestiférés,  a  laissé 
quelques  écrits  ascétiques  et  les  ouvr.  suiv.  :  Hist. 
abrégée  de  Liège,  on  lat.,  Liège,  i655,  in-aA;  Vin- 
dicice  ecclfsict  Tungrensis,  sous  le  nom  de  Nicolas 
Fiseo  ,  Liège  ,  lOaq  ,  in- 16  ;  Comment,  histor.  et 
moral  sur  le-  premier  livre  des  Machabèes  ,  en 
latin ,  Liage ,         et  i665 ,  2  vol.  io-fol. 

FOULON  (Guillaume  Le)  ,  en  latin  Fulloniusy 
humaniste  hollandais  du  16»  S. ,  né  en  1  i\<yi  ,  se 
consacra  à  l'édneation  publique ,  et  fut  nommé  rec- 
teur du  gymnase  à  La  Haye.  Son  aèle  pour  la  réfor- 
ma'.ian ,  dont  il  avait  embrassé  les  principe» ,  lui 
ayant  attiré  des  persécutions  ,  il  ne  parvint  à  con- 
server sa  vie  qu'en  «'expatriant  :  il  se  retira  d'a- 
bord en  Prusse ,  fut  nommé  recteur  du  collège 
d'Elbing  ,  et  conseiller  d'Albert  ,  margrave  de 
Brandebourg.  De  nouvelles  querelles  théologiques 
l'ayant  chassé  de  cette  retraite ,  il  trouva  un  asile  à 
Embdeu  auprès  de  la  comtesse  d' Os t-Frisc  ,  qui  le 
chargea  de  l'éducation  de  ses  Bis  ;  enfin  Le  Foulon 
•'établit  à  Norden  ,  et  m.  bourgmestre  de  cette 
ville  en  1 568.  On  a  de  lui  un  petit  opuscule  intit.  : 
Minnrde  consolation  pour  les  malades  et  les  ajli- 
gés  ;  dialogue  entre  Théophile  ,  Tobin  et  Lazare  , 
imprimé  en  i557  ;  une  comédie  latine  sur  le  sujet 
de  l'Enfant  prodigue  et  sous  le  titre  à'Acolastus  , 
DaoUig  ,  iSqo  ,  Paris,  1 548  et  i55',  avec  les 
comment,  de  Gabriel  Dupréau  ;  une  tragi-comédie 
ou  drame  intit.  HypocHsis ,  Bâte ,  l5^4  '  el  Heidel- 
berg,  i6i5,  io-8  :  c'est  le  même  sujet  qu'a  traité 
Molière  sous  le  titre  de  Tartuffe-,  quelques  écrits 
moins  intéressans  et  une  version  flamande  ou  bol- 
landaise  du  Nouveau  Testament,  en  société  avec 
Corneille  Honius  et  Jean  Rbodius  ,  Anvers  et  Am- 
sterdam ,  i5a3  ,  in-B. 

FOULON  (lN  .) ,  contrôleur-général  des  finances 
de  France,  né  vers  1717  ,  massacrée  Paris  le  22 
juillet  1789  ,  était  entré  dans  la  carrière  administr. 
sous  le  ministère  de  Choiseul.  Après  avoir  rempli 
les  fonctions  de  commissaire  des  guerres  ,  puis 
d'intendant  de  l'armée  pendant  la  guerre  de  1756  , 
Foulon  fut  promu  au  conseil  d'état,  et  reçut  le 
portefeuille  de  contrôleur-général  le  12  juillet  1 789, 
jour  de  la  retraite  de  Necker.  La  révolution  du 
14  juillet  l'obligea  à  prendre  la  fuite  et  à  se  cacher 
à  quels,  lieues  de  la  capitale  ;  mai»  il  ne  pouvait  y 
vivre  long-temps  ignoré  :  dès  son  entrée  dans  la 
carrière  administrative,  il  s'était  fait  de  nombreux 
par  la  dureté  de  ses  manières,  et  l'on 
de  voir  se  réaliser  la  proposition  qu'il 
faite  au  roi  de  rétablir  les  finances  par  une 
îeroute  ;  enfin  c»qui  mit  le  comble  à  la  haine 
dont  il  était  l'objet  fut,  dit-on  ,  un  propos  odieux 
que  plus,  histor.  ont  rapporté ,  et  qu'il  aurait  eu 
l'imprudence  de  laisser  échapper  devant  des  gens 
de  sa  maison.  Enlevé  de  sa  retraite,  il  fut  conduit 
à  Paris  et  mis  en  pièces  par  la  populace  au  moment 
où  il  sortait  de  l'Hôtel-de-Ville  pour  aller  en  pri- 
son. Son  gendre  (v.  Berlhier)  subit  le  même  sort 
quelques  momeos  après. 

FOULQUES  I«r  ,  surnomme  le  Houx  ,  comte 
d'Anjou  ,  fils  d'Jngelger  et  d'Alinde ,  dame  de 
Buzançois  ,  sut  gagner  la  confiance  de  Hugues-1 
Grand  ,  et  fut  maintenu  par  ce  prince  dans  la  pos- 
session de  son  apanage  jusqu'à  sa  mort  en  q38.  — 
Foulques  II,  fils  du  précéd. ,  surnommé  le  Bon  , 
favorisa  le  défrichement  des  terres  ,  le  développe- 
ment de  l'industrie  ,  attira  près  du  lui  les  hommes 
les  plus  savans  de  son  temps  ,  et  m.  à  Tours  en  g58 
lia  composé  des  Hymnes  en  l'honnenr  de  St  Martin. 
—  Foulques  III ,  dit  Nerra  ou  le  Noir,  petit-fils 
du  précéd. ,  prince  ambitieux,  fit  la  guerre  à  Co- 
nan  Ier,  duc  de  Bretagne ,  le  défit  en  992  ,  et  le  tua 
de  sa  propre  main.  Ayant  été  vaincu  par  Eudes  II 
comte  de  dois  ,  Foulques  ne  se  maintint  dans  ses 
états  qu'avec  l'assistance  du  roi  Robert.  Pour  expier 
•es  fautes  il  fonda  des  abbayes  et  visita  les  lieux 


saints.  C'est  lui  qui  se  fit  traîner  sur  une  claie  à  Jé- 
rusalem en  criant  :  Seigneur,  ayez  pitié  du  traître 
et  parjure  Foulques.  Il  m.  à  Met*  l'an  toqo.  — • 
Foulques  IV,  dit  le  Rechm  ,  son  petit-fils  ,  né  à 
Châteaulandon  en  io43  ,  entra  avec  son  frère  aîné 
Geoffroi-le-Barbu ,  en  partage  de  la  sueeession  d* 
Geoffroi  Martel  sou  oncle  ,  et  eut  pour  sa  part  l'An* 
jou  et  la  Saintonge  ;  ayant  dépouillé  son  frère  dm 
la  Touraine  il  devint  un  prince  puissant  et  redouté 
de  ses  voisins.  Une  querelle  entre  lui  et  Raoul ,  ar- 
chevêque de  Tours  ,  faillit  lui  être  funeste  ;  mais 
«es  libéralités  envers  les  gens  d'église  lui  méritèrent 
l'indulgence  des  commissaires  nommés  par  le  papa 
pour  examiuer  sa  conduite.  Il  m.  en  1109.  Il  noua 
reste  de  lui  un  fragment  de  i'ffist.  des  comtes  d'An- 
jou ,  inséré  dans  le  Spicilége  de  d'Acheri  ,  et  trad. 
on  franç.  par  l'abbé  de  Marolles  dans  ses  Histoires 
des  anciens  comtes  d'Anjou ,  Paris ,  16*81  ,  in- 4. 
—  Foulques  V  ,  fils  du  précédent ,  fit  d'abord  la 
guerre  à  Louis-le-Gros  ,  puis  il  passa  en  Palestine^ 
épousa  Méliseute  fille  de  Baudoin  II  ,  roi  de  Jéru- 
salem ,  succéda  à  ce  prince  en  ii3i  ,  repoussa  les 
attaques  des  Turks  et  m.  en  11^2  ,  laissant  la  cou- 
ronne à  Baudoin  III  et  Amauri ,  ses  deux  fils. 

FOULQUES  ,  en  latin  Fulco  ,  archevêque  de 
Reims  à  la  fin  du  9*  S.  ,  exerça  les  prem.  charges  à 
la  cour  de  Charles-le-Chanve ,  fit  revivre  les  étudea 
ecclésiastiques  dans  sou  diocèse ,  mit  la  ville  do 
Reims  à  l'abri  des  ravages  de  la  guerre  et  de  l'op- 
pression des  Normands,  fit  les  réparations  dont  son 
églisa  avait  besoin  ,  se  concilia  l'estime  des  souve- 
rains de  son  temps  ,  et  prit  une  grande  part  aux 
affaires  politiques.  Après  la  mort  de  Carloman,  il  sut 
conserver  le  sceptre  à  l'héritier  légitime  (Charles- 
le-Simple),  et  le  couronna  solennellem.  l'an  893.  Il 
périt  en  900 ,  assassiné  par  ordre  du  comte  Baudoin 
après  un  épiscopat  de  17  ans.  Flodoard  nous  a  con- 
servé des  extraits  de  quelq.  lettres  de  ce  prélat. 
ÏOULQUES  ,  abbé  de  Corbie  ,  dit  le  Grand  i 
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cause  du  zèle  qu'il  mit  à  défendre  les  in 
privilèges  de  son  monastère  contre  les  prétentions 
de  Foulque ,  évéque  d'Amiens ,  et  de  Gui  succes- 
seur de  Foulques ,  assista  en  io49  au  concile  tenu 
à  Reims  par  Léon  IX  ,  accompagna  ce  pape  a  son 
départ  de  France  pour  l'Italie  ,  et  m.  en  100  "> .  On 
a  de  lui  un  M  cm.  sur  l'histoire  de  son  monastère , 
publ.  en  partie  par  Mabillon  dans  les  Annales  do 
l'ordre  de  St  Benoit. 

FOULQUES,  'prieur  de  Deuil  ,  monastère  de 
l'ordre  de  St  Benoit ,  au  commencement  du  ia«S., 
n'est  connu  que  comme  auteur  d'une  lettre  de  con- 
solation ,  qu'il  adressa  à  Abeilard  après  la  violence 
dont  celui-ci  avait  été  l'objet.  —  Foulques  de 
BÉNÉvent  ,  notaire  et  secrétaire  du  sacré  palais 
sous  le  pontificat  d'Innocent  II  au  12e  S. ,  est  aut. 
d'une  Chronique  des  principaux  évènemens  de  son 
temps  ,  depuis  l'an  it 02  jusqu'à  l'an  \  ,  publ. 
à  Naples,  1026,  par  Antoine  Caraccioli ,  tnéatin  ,  et 
insérée  dans  la  Collection  des  anc.  hist.df  la  Sicile, 
Francfort,  1679.  •— Foulques  ,  curéueNeoilly- 
sur-Marne  ,  au  120  S. ,  célèbre  par  sa  piété  et  son 
éloquence  ,  fut  autorisé  à  prêcher  une  croisade  en 
1 190,  et  m.  à  Neuilly  en  1201.  Morétï  cite  une  Vie 
de  Foulques ,  en  franç. ,  impr.  à  Paris ,  1620. 

FOULQUET  ou  FOLQUET  ,  évêque  de  Tou- 
louse au  12*  S.  ,  avait  montré  dès  sa  jeunesse  un 
goût  très-vif  pour  les  plaisirs  et  s'y  était  livré  sans 
réserve.  Ayant  vu  mourir  presque  daus  le  même 
temps  plus,  de  ses  protect.  et  de  ses  amis  ,  surtout 
la  belle  Asalaïs ,  femme  du  vicomte  de  Toulouse 
Barrai,  et  Eudoxie,  épouse  de  Guillaume  VIII , 
seigneur  de  Montpellier,  il  embrassa  la  vie  reli- 
gieuse, fut  élevé  au  siège  épisccpal,  servit  avec 
chaleur  la  cause  de  la  cour  de  Rome ,  même  contre 
les  intérêts  de  son  seigneur  le  comte  de  Toulouse, 
et  m.  en  I23i.  La  bihlioth.  du  Roi  possède  en  MS. 
quelques  pièces  de  vers  de  Foulquel  ;  ce  recueil  est 
précédé  d'une  Fit  dit  faut,  par  un 
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tfOUNTAINE  («ir  Andrew)  ,  antiquaire  angl. , 
ne  vers  la  fin  du  17*  S.  ,  crée  chevalier  par  le  roi 
Guillaume,  fut  vice-chambellan  de  la  reine  Caro- 
line ,  gouverneur  du  prince  Guillaume  ,  chevalier 
du  Bain  ,  conservateur  de  la  monnaie ,  et  mourut 
en  1^53.  On  a  de  lui  :  Numismata  anglo-saxonica 
et  ,anglo-danica ,  breviter  iliustrala  ab  Andrtâ 
Foimtaine  ,  dans  le  Thésaurus  du  doct.  Hickes. 

FOUQUE  (  Henri-Auguste  ,  baron  de  LA 
MOTTE)  ,  né  i  La  H.ye  en  1698  ,  servit  d'abord 
en  17 15  dans  l'armée  prussienne  contre  Charles  XII, 
passa  ensuite  au  service  de  Danemarck  en  qualité  de 
lieutenant-colonel,  fut  rappelé  en  Prusse  à  l'avè- 
nement de  Frédéric  II  au  trône,  et  nommé  général 
d'infanterie.  Il  se  distingua  particulièrem.  en  1760 
à  Landshut ,  où  entouré  par  des  forces  supérieures 
il  refusa  de  se  rendre  ,  fut  couvert  de  blessures  , 
fait  prisonnier  et  transféré  en  Croatie.  Ayant  recou- 
vré sa  liberté  en  1  ;<>  S  ,  après  la  signature  du  traité 

ani 

Sa  correspond,  avec  Frédéric- 


de  paix  ,  il  se  retira  à  Brandebourg  et  y  m.  en  1774* 
Sa  correspond,  avec  Frédéric-Ie-G) 
dans  les  œuvres  du  roi  de  Prusse 


irand  a  été  impr. 


FOUQUERET  ou  FOUQUERÉ  (dom  Antoine- 
Michel)  ,  bénédictin  de  la  congrégation  de  St- 
Maur ,  né  à  Châteauroux  en  Berri  l'an  16^0  ,  m.  à 
l'abbaye  de  St-Faron  deMeaux  en  1709,  après  avoir 

Irofessé  la  rhétorique  et  la  langue  grecque  et  rempli 
m  fonctions  de  supérieur  dans  différentes  maisons 
de  son  ordre ,  a  laissé  :  Synodus  Belhleemitica  pro 
reali  prmsenliâ  anno  167a  cetebrata ,  grmee  et  lot., 
Paris  ,  1673  ,  in-8  ,  et  1678 ,  in-8  ,  sous  le  nouv. 
titre  AeSjrnoiiuS  Hierosolymitana  ,  suivi  d'un  écrit 
intit.  Dionysii  patriarchte  Constanunopolitani  super 
calvinistarum  erroribus  ac  reali  imprimis  pra— 
senliâ  responsio ,  anno  167a  édita.  On  a  encore  de 
lui  Celebris  historia  monolhelitarum ,  Paris,  1678, 
in-8,  publ.  sous  le  nom  de  J.-B.Tagnaruini ,  ouvr. 
profond  et  plein  d'érudition. 

FOUQUET  (François),  vicomte  de  Vaux, 
successivement  maître  des  requête*  et  conseiller 
d'état  ordinaire  sous  le  règne  de  Louis  XIII,  acquit 
dans  le  maniement  des  affaires  la  réputation  d'un 
homme  habile  et  intègre.  Son  épouse,  fille  du 
contrôleur  général  des  finances  Gilles  de  Maupeou, 
se  consacra  entièrement  au  service  des  pauvres 
malades  ,  après  la  mort  de  son  mari ,  et  mourut  en 
1681  à  91  ans.  Elle  a  publ.  un  Recueil  de  recettes 
choisies  ,  expérimentées  et  approuvées  ,  "Ville- 
franche  ,  i665,  in- 12. 

FOUQUET  (Nicolas),  fils  du  précéd.,  surin- 
tendant des  finances  ,  célèbre  par  ses  disgrâces ,  né 
à  Paris  en  i6t5,  maître  des  requêtes  à  l'âge  de 
20  ans,  procureur-général  au  parlement  de  Paris  à 
35  ans,  mérita  la  faveur  de  la  reine  mère  de 
Louis  XIV.  par  son  dévouement  pendant  les 
troubles  qui  agitèrent  le  royaume.  Nommé  sur- 
intendant en  1002,  il  rétablit  les  finances  sur  son 
seul  crédit ,  et  engagea  ses  biens  pour  couvrir  les 
besoins  du  trésor.  Mais  la  pénurie  était  telle  que  les 
revenus  de  l'état  étaient  absorbés  par  les  intérêts  ;  et 
les  dettes  s'accroissaient  dans  nue  progression  ef- 
frayante. Les  courtisans,  jaloux  de  la  faveur  de 
Fouquet,  l'accusèreut  de  dilapidations;  Colbert, 
qui  enviait  sa  charge,  accrédita  ces  bruits  ,  qui  du 
reste  semblaient  assez  foudés,  puisqu'on  vit  le  surin- 
tendant dépenser  18  millions  pour  construire  un 
palais  magnifique  dans  sa  terre  de  Vaux.  Arrêté  en 
l6b'l,  Fouquet  fut  enfermé  au  château  d'Angers, 
et  transféré  successiv.  à  Amboise,  à  Vincennes  et 
â  Moret.  Ses  juges  qui  tous  étaient  les  amis  de  Col- 
bert,  le  condamnèrent  au  bannissement,  peine 
qui  fut  commuée  en  une  prison  perpétuelle.  Fou- 
quet mourut  en  1680,  après  une  détention  de  19  an- 
nées. On  a  publ.  sur  sa  vie  ,  sur  sa  disgrâce  et  sur 
sa  m.  les  ouvr.  suiv.  :  Vie  île  Nicolas  Fouquet,  par 
d'Auvigoy,  t.  V  dei  V tes  des  hommes  illustres  de 
France;  Bec.  des  défenses  de  M.  Fouquet  (impr.  en 
Hollande),  it)65,  1668,  i5  vol.  in-ia;  Sur  ta  mort 
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du  surintendant  Fouquet ,  notices  recueillit  à  Pir 
gnerol,  Turin  ,  F.  Galletti,  1812 ,  in-.'j. 

FOUQUET  (Jean-François),  jésuite  frança  s , 
missionnaire  à  la  Chine  de  1690  à  1720  ,  se  signala 
par  son  sale  pour  la  propagation  de  la  foi  et  sur- 
tout par  un  esprit  systématique  qui  le  porta  à  cher- 
cher les  mystères  du  christianisme  dans  les  carac- 
tères symboliques  des  Chinois.  A  son  retour  à  Borne 
en  1720  ,  le  P.  Fouquet  reçut  le  titre  d'év.  d'Eleu- 
théropolis  en  récomp.  de  ses  serv.  On  a  de  lui  une 
Table  chronograph.  histor.  de  la  Chine ,  dans  la- 
quelle il  donne  la  prem.  série  qu'on  ait  connue  en 
Europe  des  Nian-hao  ou  noms  d'années  des  Chinois, 
Augsbourg  ,  2  feuilles  in -l'ai.  On  trouve  dans 

les  Lettres  édifiantes,  5'  rec,  une  lettre  du  P.  Fou- 
quet sur  les  progrès  du  christianisme  en  Chine,  sur 
les  guerriers  et  sur  les  bonses,  etc. 

FOUQUET  (Henri),  célèbre  profess.  de  médec. 
à  Montpellier,  médec.  de  l'hôpital  militaire  de  cette 
ville,  membre  de  la  Légion  -  d'Honneur ,  corres- 
pondant de  l'institut  et  membre  de  plus,  autres  so- 
ciétés savantes  ,  né  à  Montpellier  en  1727,  m.  dans 
celte  ville  en  1806,  a  laissé  la  réputation  de  l'un  des 
hommes  de  son  temps  les  plus  versés  dans  la  théo- 
rie et  les  plus  habiles  dans  la  pratique  de  Part  mé- 
dical. Ses  principaux  ouvr.  sont  :  De Jfbrm  naturâ  , 
viribus  et  morbis  in  corpore  animali ,  Montpellier, 
1759,  in-4;  De  corpore  cribroso  Hippocratis ,  seu 
de  textu  mucoso  Borde  fii,  ibid.,  1  774,  in-4;  Estai 
sur  le  pouls  considéré  par  rapport  aux  affec- 
tions des  principaux  organes  ,  ibid.  ,  1767,  in-8  ; 
De  nonnullis  morbis  conuulswis  asophagii,  ibid.  f 
1778,  in-4  ï  Discours  sur  la  clinique,  ibid.,  i8o3  , 
in-4.  Son  Eloge  a  été  pub.  par  M.  Dumas,  profesa. 
â  la  faculté  de  médecine  de  Montpellier,  1807, 
in-4;  etPar  M.  de  Baumes,  profess.  à  la  même  fa- 
culté, 1808  ,  in-4- 

FOUQUIER-TAINVILLE  ou  »e  TAINVILLE 
(  Antoine-Quentin)  ,  accusateur  public  près  du 
tribunal  révolutionnaire  de  Paris  ,  né  dans  un  vil- 
lage près  de  St-Quentin  en  17.^7 ,  fut  d'abord  pro- 
cureur au  Châtelet  ;  mais  il  parait  que  son  incon- 
duile  l'obligea  à  vendre  cette  charge,  et  qu'il  n'exer- 
çait plus  au  moment  où  éclata  la  révolut.  Nommé 
juré  au  tribunal  révolutionnaire  de  Paris ,  Fou- 
quier-Taiuville  se  signala  en  opinant  toujours  pour 
la  mort.  Ce  caractère  atroce  n'échappa  pointa  Ro- 
bespierre :  Fooquier  passa  aux  fonctions  d'accusa- 
teur public,  et  il  se  montra  dans  la  capitale  de  la 
France  le  digne  émule  de  Carrier  à  Nantes  et  de 
Collot-d'Herbois  à  Lyon.  C'est  surtout  à  son  acte 
d'accusation  contre  l'infortunée  Marie-Antoinette 
qu'il  doit  son  odieuse  célébrité.  Il  s'affranchit 
bientôt  du  reste  de  quelques  formes  juridiques  ,  et 
envoyait  à  la  mort  sans  aucune  forme  de  procès. 
L'arrestation  de  Robespierre  ne  suspendit  point  le 
cours  de  ses  crimes  ;  mais  lorsque  Barrère  eut  de- 
mandé à  la  tribune  la  continuation  du  système  de 
terreur  qui  pesait  sur  la|France  ,  le  député  Fréron 
répliqua  en  demandant  que  u  Fouquier-Tainville 
allât  cuver  dans  les  enfers  tout  le  saog  dont  il  s'é- 
tait enivré.  »  Ce  monstre,  qui  avait  épouvanté  l'Eu- 
rope, fut  condamné  à  mort  le  7  mai  1795  avec 
12  des  juges  ses  complices.  H  avait  écrit  sa  justi- 
fication sous  le  titre  suiv.  :  Mém.  pour  A.  Q.  Fou- 
quier,  ex-accusateur  public  près  le  tribunal  révol. 
établi  à  Paris ,  et  rendu  volontairement  à  la  Con- 
ciergerie le  Jour  du  décret  qui  ordonne  son  arres- 
tation ,  in-4  de  20  pag.  On  a  aussi  de  lui  quelques 
vers  médiocres  qui  se  trouvent  dans  les  journaux 
du  temps;  cl,  ce  qu'il  y  a  de  remarquable,  c'est 
qu'il  en  fit  à  la  louange  de  Louis  XVI,  en  17S1. 
On  les  trouve  dans  les  notes  du  poème  de  la  Pitié 
de  Delille.  . 

FOUQUIERES  (Jacques),  peintre  de  paysages, 
élève  de  Jossc  Montpcr  et  de  J.  Breughel ,  dit 
Breughel  de  Velours ,  réussissait  dans  l'imitation 
exacie  de  la  nature  et  surtout  dans  le  feuiller  des 
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portantes  celles  qui  ont  rapport  à  la  découverte  de 
plusieurs  composés  qui  détonnent  par  la  simple 
percussion  ;  aux  procédés  propres  à  perfectionner 
1  analyse  des  eaux  sulfureuses  ,  à  la  séparation  du 
cuivre  de  1  etam  et  aux  perfectionnemens  des  ana- 
lyses végétales.  Son  Eloge  a  été  fait  par  M.  Palisot 
dcBeauvois,  1810,  in-4,  et  par  M.  Cuvicrdans  les 
Mém.  de  l'institut. 

FOURCROY  DE  RAMECOURT  (  Charles- 
René  )  ,  officier  du  génie  ,  membre  associé  de  l'a- 
cadémie des  sciences  ,  né  1  Paris  en  I7i5,  fit  avec 
la  plus  grande  distinction  les  campagnes  de  la 
guerre  de  i74j  sous  le  maréchal  d'Asfeld  ,  trois 
campagnes  de  la  guerre  de  n  ans,  et  le  siège  d'Al- 
meida  en  Portugal ,  l'an  1764.  Ses  talens  et  son  mé- 


rite  lui  valurent  la  place  d'officior-supérieur  du 


arbres.  Il  avait  été  chargé  par  Louis  XIII  de  pein-  j"  i5o  mémoires  roulant  tous  «uf  des  expérience* 
dre  les  principales  villes  de  France  ;  mais  une  pa-  qu'il  avait  faites.  On  regarde  comme  les  plus  im- 

resse  insurmontable  ne  lui  permit  pas  de  remplir  —11—        — «    ' 

les  intentions  du  roi.  Ayant  reçu  des  lettres  de  no- 
blesse ,  il  avait  la  solle  vanité  de  ne  travailler  que 
l'épée  au  côté.  Ses  démêlés  avec  le  Poussin,  à 
l'époque  où  celui-ci  fut  nommé  premier  peintre 
ordinaire  du  roi,  l'occupèrent  plus  que  ses  pin- 
ceaux. Il  m.  en  i65g. 
FOUR.  V.  Dufodr  et  Longue  rue. 
FOURCADE  (Pascal-Thomas),  consul  français 
dans  le  Levant,  correspondant  de  l'institut,  né  à 
Pau  en  1769,  vint  à  Paris  au  commencement  de  la 
révolution  et  fut  nommé  consul  de  France  à  Saint- 
Jean-d'Acre,  puis  à  la  Canée  en  i795.  En  1802  il 
passa  au  consulat  de  Synope  et  en  181  2  au  consulat 
général  deSalonique,  où  il  m.  en  i8i3,  Fourcade 
s'occupa  d'étudier  les  antiquités  des  contrées  où  il 
fit  résidence  ,  et  adressa  à  l'institut  des  mém.  fort 
intéressans  qui  prouvent  des  connaissances  assez 
étendues  dans  les  langues  anciennes  ,  les  antiquit., 
l'hisl.,  la  géog.,  la  bolan.  et  la  miucralogie. 

FOURCROI  (BoNAVENTrjRE  de),  avoc.  au  pari, 
de  Paris ,  m.  en  1692  ,  paraît  avoir  joui  d'une  gr. 
considération  et  surtout  de  poumons  redoutables , 
car  Boileau  disait  en  l'entendant  disputer  contre 
Molière  :  «  Qu'est-ce  que  la  raison  avec  un  filet  de 
voix  contre  une  gueule  comme  ceîle-là.  »  On  a  de 
lui  les  écrits  suivans  :  21  Sonnets  à  M.  le  prince  de 
Conti,  Paris,  i6*5l ,  in-4;  les  Senliniens  du  jeune 
Pline  sur  la  poésie,  ibid.,  1660,  in-12;  l'Eloge 
d'Auzanet  mis  en  tête  des  Œuvres  de  Barlhélemi 
Auzanet  ;  De  l'origine  du  droit  des  magistrats  ei 
des  junscons.  ,*  les  Lois  des  douze  tables  ;  De  la 
signification  des  mots  et  les  titres  des  5o  livres  du 
digeste ,  nouv.  trad.  avec  notes  ,  1674  ,  in-12 ,  etc. 
Son  Eloge  se  trouve  dans  la  préface  des  Questions 
de  droit  par  Bretonnier. 

FOURCROY  (Antoine-François  de),  chimiste 
célèbre,  conseiller  d'état,  directeur  général  de 
l'instruction  publique,  né  à  Paris  en  1755,  se  fit 
d'abord  connaître  comme  professeur  do  chimie  au 
Jardin  du  roi;  son  élocution  facile  et  brillante  lui 
ouvrit  une  nouvelle  carrière  à  l'époque  de  la  révo- 
lution. 11  se  montra  dans  les  assemblées  populaires, 
et  fut  nommé  en  1792  député  suppléant  de  Paris  i 
la  convention  nation.  ;  mais  il  n'y  siégea  que  posté- 
rieurement au  21  janvier.  Appelé  au  conseil  d'état, 
puis  à  la  direction  générale  de  l'instructiou  publiq. 
après  le  18  brumaire,  il  fut  chargé  de  la  rédaction 
de  tous  les  règlemens  et  des  projets  relatifs  à  cette 
partie,  érigea  les  écoles  de  méd.  de  Paris,  de  Mont- 
pellier et  de  Strasbourg,  établit  douze  écoles  de 
droit,  organisa  près  de  3o  lycées,  appelés  aujour- 
d'hui collèges  royaux,  et  plus  de  3oo  collèges 


Meuse ,  la  Moselle  et  le  Rhin  pour  réunir  toutes  les 
parties  intérieures  de  la  France;  un  grand  nombre 
de  Mém.  impr.  dans  le  rec.  de  l'acad.  des  sciences 
etc.  —  Fourcrov  de  Gch.ler  ville  (Jean -Louis 
de)  ,  officier  d'artillerie ,  frère  du  précédent ,  né  a 
Paru  en  1717,  passa  20  années  de  sa  vie  a  Saint- 
Domingue  ,  acheta  à  son  retour  une  charge  de  con- 
seiller  au  bailliage  de  Clermool-sur-Oise ,  fut 


des  en/ans  du  premier  âge  ,  Paris 


1770,  in-8  ;  tes 


En/tins  élevés  dans  l'ordre  de  lu  nature,  ou  Abrégé 
de  riùst.  nat.  des  en/ans  du  prem.  âge  à  l'usage 


des  pères  et  mires  de  famille,  ibid.,  1774 
1783,  in-12  ,  trad.  en  allemand  par  K.  F 


Lufaeck  ,  1781  ,  2  vol.  in-8. 


in-ia  et 
Cramer, 


IOUR1ER  (Pierre),  réformateur  des  chanoines 
réguliers  de  Lorraine  et  fondateur  de  la  congréeat 
des  religieuses  du  même  ordre,  dont  le  but  était 
de  répandre  l'instruction  parmi  les  jeunes  filles,  né 
a  Mirecourt  en  i565  ,  m.  en  i64o  à  Gray,  où  il  vi- 
vait retiré  depuis  l'invasion  de  la  Lorraine  par  le 
roi  do  France  en  i634  ,  a  été  béatifié  par  bulles  du 
29  janvier  i65o.  Il  est  aut.  des  statuts  des  deux 
congrégations  fondées  par  lui,  et  a  laissé  des  lettres 
qui  formeraient  3  vol.  in-fol. ,  mais  qui  n'ont  pas 
été  publ.  Sa  Fie  a  été  écrite  par  J.  Bedcl ,  Paris  , 
1645.  in-8,  et  par  le  P.  Frianl,  Nanci,  1746,  in-12. 
L'histoire  de  l'établissement  de  sa  congrégat.  a  été 
écrite  par  le  P.  d'Origny,  jésuite ,  JNanci ,  1719, 
in-t2,  et  par  L.  G.  Bernard/foui,  1732,  2  vol.  in-4. 

FOURMONT  (Etienne)  ,  uu  des  plus  laborieux 
érudits  du  18'  S.,  profess.  d'arabe  au  collège  royal, 
associé  de  l'acad.  des  sciences  de  Paris,  de  la  société 
roy.  de  Lond.  et  de  l'acad.  de  Berlin  ,  né  en  1 683  au 
village  d'HerLelay,  mort  à  Paris  en  1745,  possédait 
presque  toutes  les  langues  de  l'Asie  et  de  1  Europe. 
On  trouve  la  liste  desesouvr.,  mém.,  disserl.,elc., 
à  la  suite  de  sa  vie  par  Guignes  et  Deshauteraves 
ses  élèves  ,  imprim.  avec  les  Réjlexions  sur  l'ori- 
gine des  anciens  peuples,  Paris,  1747,  2  vol.  in-4; 
additions,  1777,  in-12  ;  CArt  de  connaître  et  d'em-  son  ouvr.  le  plus  important  est  une  Gi  amm.  chin. , 
ployer  les  médicamens  dans  les  maladies  qui   publ.  en  1742 .  —  Fourmont  (  Michel)  ,  frère  du 

precéd.,  et  comme  lui  savant  oriental.,  profess.  de 
syriaque  au  collège  royal,  interprète  de  la  bibliotb. 
du  roi ,  membre  de  l'académie  des  inscriptions  et 


communaux.  Ayant  clé  disgracié  au  moment  où  il 
s'attendait  à  recueillir  le  fruit  do  ses  travaux,  Four- 
crov parut  vivement  affecté  de  la  perle  de  la  faveur 
du  chef  du  gouvernement  (Napoléon  Bonarparte), 
et  m.  frappé  d'apoplexie  le  16  décembre  1809.  On 
a  de  lui  :  Système  des  connaissances  chimiques  et 
de  leur  application  aux  phénomènes  de  ta  nature 
et  de  l'art,  Paris  ,  1801 , 6  vol.  in-4  ou  11  vol  in-8; 
Philosoph.  chimique  ,  1792,  1795  et  1806,  trad.  en 
presque  toutes  les  langues  et  même  en  grec  mo- 
derne; Analyse' de  l'eau  sulfureuse  d'Enghien, 
1788,  I  vol.  in-8;  Essai  sur  les  maladies  des 
artisans .  trad.  du  latin  de  Ramazzini  avec  notes  et 


attaquent  le  corps  humain,  1785,  2  vol.  in-8  j 
Essai  sur  le  phlogistique  et  les  acides,  1788,  in  8; 
la  Médec.  éclairée  par  les  sciences  physiq. ,  1791, 
4  vol.  in-8  ;  Procédé  pour  extraire  la  soude  du 
sel  marin  ,  1795  .  in «4  ;  Tableaux  synoptiques  de 
chimie,  1800,  180J,  in-fol.  Il  a  fourni  en  outre 
aux  Annales  de  chimie  et  à  d'autres  journaux,  ainsi 
qu'aux  trec.  de  diverses  jocidtc'a  savantes  ,  plus  do 


de  l'acad.  de  Cortone  ,  né  à  Uerbelay  en  1690 ,  fut 
envoyé  dans  l'Orient  en  1728  par  ordre  de 
Louis  XV  pour  recueillir  des  MSs.  et  des  inscript. 
On  trouve  dans  les  archives  de  la  bibliot.  du  roi  le 
calai,  de»  MSs.  qu'il  a  ra  pportes  ;  quelq.-uns  ont  servi 

«4l 
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a  éclaircîr  difTérens  points  de  l'bist.  gr.  Fourmont 
s'occupait  de  la  publication  d'un  rec.  de  laoo  in- 
scriptions qu'il  avait  reunies  pendant  ses  voyages  , 
lorsque  la  m.  le  surprit  en  i"4^«  On  a  de  lui  la 
Relation  de  son  voyage  ;  Vffist.  d'une  rcvol.  arrivée 
en  Perse  au  6e  S.,  dans  le  rec.  de  l'acad.  des  inscr.  ; 
un  Tr.  de  l'origine  et  ancienneté  des  Ethiopiens 
en  Afrique;  une  Explication  delafabled'Orion 
et  des  Dissert,  dans  les  mémoires  de  la  même  aca- 
de'mie.  —  Foubmont  (Claude -Louis  ) ,  neveu  des 
précédens,  appelé'  le  gros  Fourmont,  né  à  Cor- 
meilles  en  1710,  se  livra  aussi  à  l'étude  des  langues 
orientales,  suivit  son  oncle  Michel  au  Levant,  fut 
nommé  interprète  à  la  bibliotb.  du  roi ,  résida 
4  années  en  Egypte  avec  Lironcourt,  et  m.  en 
1780.  On  a  de  lui  :  Description  histor.  et  géogr. 
des  plaines  d Héliopolis  et  de  Memphis  Paris , 
1755,  in-ia,  avec  cartes  et  6g.  :  ouvr.  curieux  et 
instructif. 

FOURNEAU  (Nicolas)  .  maître  ebarpentier  à 
Rouen  ,  mort  vers  1790,  a  pub.  :  l'Art  du  trait  de 
charpenterie ,  1767  ,  1768 ,  in-fol.  ;  Essais  prat.  de 
géom.,  et  suite  de  l'Art  du  trait,  etc.,  17721  in-fol. 

FOURNEAU  ou  FOURNEAUX  (N.),  eban.  de 
l'église  de  Laon ,  né  en  1726  à  Reims,  m.  dans  les 
dern.  années  du  i8«  S.,  est  aut.  d'un  recueil  intil. 
Faits  mémorables ,  ou  Narrât,  héroïques  ,  suivis 
d'épurés,  odes  et  poésies  fugitives  ,  1772,  in-12; 
1789,  2  vol.  in-8.  —  L'abbé  de  Fourneaux,  bel 
esprit  du  18'  S.,  n'est  guère  connu  que  comme  aut. 
de  quelques  poésies  ,  et  d'un  journal  qui  parut  en 
1723  sous  le  titre  de  Spectateur  suisse.  On  lui  at- 
tribue les  ouv.  suiv.  :  Hist.  de  la  musique,  170^  , 
in-4  ;  Essai  d'une  philos,  nat.  ,  etc.,  Paris  ,  1724  , 
in- 12,  etc.  —  Un  autre  Fourneaux  (Richard  de)  , 
abbé  de  Préaux  en  Normandie,  mort  en  ii3i  ,  est 
aut.  de  comment,  latins  sur  plus,  parties  de  Y  Ancien 
Testament. 

FOURNEL  (Jean-Franc.)  ,  m.  en  1820,  doyen 
des  avoc,  bâtonnier  de  son  ordre ,  s'était  distingué, 
jeune  encore ,  par  un  mémoire  qui  sauva  du  bûcher 
la  fille  Salmon  ,  condamnc'e  à  être  brûlée  vive.  On 
estime  son  Traité  du  voisinage,  dont  la  troisième 
e'dit.  parut  en  1812,  ses  Lois  rurales  ,  publiées  en 
1819,  son  ffist.  des  Avocats  au  parlement  et  du 
barreau  de  Paris ,  depuis  St  Louis  Jusqu'en  1790 , 
Paris  ,  i8l3  ,  2  vol.  in-8,  et  son  Hist.  du  barreau 
de  Paris  dans  le  cours  de  la  Révol.,  Paris,  1816, 
I  vol.  in-8.  On  lui  doit  encore  quelques  ouvr.  ano- 
nymes. —  Un  autre  Fournf.l  (N.) ,  m.  à  Paris  en 
1777,  est  connu  comme  aut.  de  quelq.  poésies,  et 
d'une  petite  pièce  intil.  l'Aveugle  par  crédulité , 
Paris  ,  1778 ,  in-8. 

FOURNIER  (Humueut)  ,  un  des  fondateurs  et 
des  membres  les  plus  distingués  de  la  société  lillér. 
établie  à  Lyon  vers  la  (in  du  i5'  S.  sous  le  nom 
d'Académie  de  Fourvière ,  a  laissé  une  lettre  en 
date  de  i5o6* ,  dans  laquelle  il  rend  compte  des 
études ,  des  conférences  et  des  divcrlissem.  des  aca- 
démiciens. On  trouve  des  extraits  de  celte  lettre 
dans  l'Histoire  littér.  de  Lyon  par  le  P.  Colonia. 

—  Fournier  (André  Le),  pharmacien  ou  chimiste 
du  16»  S.,  est  aut.  d'un  liv.  intit.  :  la  Décoration 
d'humaine  nature  et  ornement  des  daines  ,  oit  est 
montré  la  manière  et  receptes  pour  faire  savons  , 
pommades  ,  poudres  et  eaux  délicieuses  ,  en  trois 
livres  ,  Paris,  i53o,  l55t,  in-8,  Lyon,  i58o,  in-12. 

—  FouRNiER  ( Barthélémy)  .  avocat  à  Lyon,  mort 
vers  la  fin  du  16e  S.,  a  traduit  ou  imité  les  Vers 
dorés  de  Pythagoras  et  Phocylitles  ,  Lyon  ,  1 5 J 7 , 
in-3.— FotKNiKR  (Mareellin),  jésuite,  né  à  Tour- 
non  ,  est  aut.  d'une  Hist.  générale  des  Alpes  ma- 
ritimes on  cottiennes ,  et  particulièrement  de  leur 
métropolitaine  Embrun,  MS.  in-fol.,  déposé  à  la 
bibliothèque  de  Lyon. 

FOURNIER  ,  eu  latin  Fornerius ,  nom  de  plus, 
régens  de  l'université  d'Orléans  ,  illustres  parleurs 
taleus  ou  leurs  vertus  ;  les  plus  cuuuus  sont  :  Four- 


nier (Guillaume) ,  aut.  de  divers  ouv.  de  droit  et 
d'un  commentaire  de  Verborum  signiftcalione,  im- 
prime en  i584-— Fournier  (Henri),  son  second  fils, 
professeur  de  droit  franç.  a  Orléans  ,  né  en  i563  , 
m.  en  1617,  a  pub.  :  Coutumes  des  duché,  bailliage 
et  prévôté  d'Orléans,  etc.,  Orléans,  lôoq  et  171 1;  les 
Coutumes  anciennes  de  Lorris,  des  bailliages  et  pré- 
vôtés de  Mo  ni  ar gis ,  Sl-Furgeau  et  autres  lieux, 

ibid. ,  i(xmj  ,  in-12  ;  Coutumes  générales  du  pays 
et  comté  de  Blois  ,  1629. — Fournier  (Raoul)  sieur 
du  Rondeau,  frère  du  précédent ,  savant  litlérat. , 
historien  et  moraliste,  né  en  IV£fêjg'n)-  cn  1627 ,  a 
mis  au  jour  plus,  des  écrits  laJij$fî*n  MS.  par  son 
père  et  a  donné  entre  autres  ouv.  Rerum  quotidia- 
narum  libri  1res  prions,  Paris,  1000;  Libri  très 
posteriores ,  ibid.,  i6o5  :  on  y  trouve  des  éclaircis- 
semens  sur  diffVr.  passages  difficiles  du  droit  civil 
et  canonique;  Méditât,  chrétiennes ,  ibid.,  i6i3;  la 
Philosophie  chrétienne,  etc.,  ibid.,  1620  ;  le  Prédi- 
cateur, ibid.,  1622,  etc. 

FOURNIER  (George)  ,  jésuite  ,  né  a  Caen  l'an 
l595,  professa  d'abord  les  humanités  et  les  mathé- 
matiques au  collège  de  Tournai,  fut  ensuite  attaché 
à  la  marine  royale  en  qualité  d'aumônier,  visita  les 
points  les  plus  remarquables  des  côtes  d'Asie ,  et 
acquit  des  connaissances  étendues  cn  hydrographie. 
Il  in.  à  La  Flèche  en  i652,  laissant  les  ouv.  suiv.  : 
Comment,  géogarphiq.,  Paris  ,  1642  ,  in-12;  l'Hy- 
drographie contenant  la  théorie  et  la  pratique  de 
toutes  les  parties  de  la  navigation,  avec  une  In- 
struction aux  pilotes  qui  naviguent  autour  de  l'E- 
cosse ,  ih.,  1667  ,  in-fol,  ;  As'utnova  descript.,  etc., 
ibid.,  i6j6  ,  in-fol.,  ouv.  intéressant.  On  a  de  lui 
quelques  autres  écrils  moins  imporlans  et  des  traites 
de  mathématiques  en  MSs. 

FOURNIER  (Denis),  chirurgien  A  Paris,  m.  en 
l6*83,  se  distingua  surtout  par  un  talent  particulier 
à  ajouter  des  membres  artificiels  pour  suppléer  aux 
membres  naturels  :  il  a  perfectionné  un  gr.  nombre 
d'instrumens  de  chirurgie  et  en  a  inventé  quelq. - 
uns.  On  a  de  lui  :  Traité  de  la  gangrène  ,  et  par- 
ticulierem.  de  ce  qui  survient  en  la  peste,  Paris  , 
1670  ,  in- 12  ;  V (Economie  chirurgie,  pour  le  r ha- 
billement des  os  du  corps  humain  ,  etc.,  ib.,  167 1  , 
in-4;  P (Economie  chirurgicale  pour  le  rétablissent, 
des  parties  molles  du  corps  humain,  etc. ,  ibid. , 
1671!,  in~4;  V Accoucheur  méthod.,  ib.,  etc.,  1673, 
in-12  ,  fig.  ;  Explicut.  des  bandages  tant  en  génér. 
qu'en  particulier ,  ibid.,  1678  ,  in-4>  fig. 

FOURNIER  (Pierre-Simon)  ,  graveur  et  fond, 
de  caractères  ,  né  à  Paris  en  1712,  se  fit  d'abord 
connaître  par  d'asscs  bonnes  vignettes  en  bois.  11  se 
mit  ensuite  à  graver  sur  acier  de  grosses  et  moyen- 
nes lettres  de  fonte  ,  et  les  premiers  corps  de  ca- 
ractères. 11  acquit  bientôt  une  reput,  qu'il  étendit 
encore  parla  publ.  de  plus,  écrits  remarquais.  Les 
fatigues  que  lui  causait  son  application  au  travail 
hâtèrent  sa  fin,  et  il  m.  en  1768.  On  a  de  lui  :  Table 
des  proport,  qu'il  faut  observer  entre  les  caractères, 
etc. ,  1737  ;  Modèles  des  caractères  de  l'imprim. 
avec  un  abrégé  htstor.  des  princip.  grav.  franç.  , 
1742,  in-4;  Epreuves  de  deux  petits  car.  nouv, 
gravés,  etc.,  1757  ,  in-18;  Dissert,  sur  rorigineet 
les  progrès  de  l'art  de  graver  en  bois  ,  1758,  petit 
in-8  ;  lie  l'origine  et  des  product.  de  l'imprimerie 
primitive  en  taille  de  bois,  1759,  in-8;  Observât, 
sur  un  ouv.  int.  Vindicin:  typographie»,  1760,  in  8; 
Remarq.  faites  sur  un  ouv.  int.  Lettres  sur  l'orig.  do 
l'imprimerie  ,  1761  ,  in-8  ;  Lettre  à  Fréron ,  1763, 
in-8.  (iV.  B.  On  trouve  ces  cinq  dern.  ouv.  réunis 
en  seul  vol.  sous  le  litre  général  de  Traité  histor. 
et  critiq.  sur  l'origine  de  l'imprim.);  Manuel  typo- 
graphique utile  aux  gens  de  lettres  et  à  ceux  qui 
exercent  les  différentes  parties  de  l'art  de  t'impr.  , 
1764  ,  2  vol.  in-8;  Traité  histor.  et  critiq.  sur  l'o- 
rigine et  les  progrès  des  caractères  de  fonte  pour 
l'impression  de  la  musique  ,  avec  des  épreuves  de 
nouv.  caract.  de  musique  ,1765,  in-4. 
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FOURNIER  (Pierre-Nicolas),  ingénieur-ar- 
chitecte de  Fiantes ,  membre  de  la  société  des  scien- 
ces ,  lettres  et  arts  de  la  même  ville  ,  et  correspon- 
dant de  l'académie  celtique  ,  né  à  Paris  en  1747  » 
servit  d'abord  dans  l'artillerie  de  la  marine  royale  de 
1770  u  1783.  La  paix  l'ayant  rendu  ù  la  vie  civile, 
il  se  relira  à  Nantes  et  se  chargea  de  l'administrât, 
du  grand  théâtre.  Dès  le  commencem.  de  la  révol. 
Fournicr  en  adopta  les  principes  avec  une  juste 
modérât,  dont  il  ne  s'écarta  point.  Nommé  chef  de 
bataillon  et  ingénieur  de  la  garde  nation,  de  Nantes , 
il  vint  a  Paris  avec  son  bataillon  pour  prêter  un  ap- 

5ui  aux  représent,  du  peuple  et  veiller  au  maintien 
e  la  liberté,  fit  la  guerre  de  la  Vendée,  et  en  1793 
traça  les  plans  et  dirigea  l'exécution  des  fortificjt. 
de  la  ville  de  Nantes ,  assiégée  par  les  armées  com- 
binées de  l'Anjou  et  du  Poitou.  Après  s'être  vu 
compris  dans  le  norab.  des  i32  Nantais  que  Carrier 
avait  ordonné  de  massacrer  sur  la  roule  de  Paris  , 
Fournicr  languit  pendant  un  an  dans  les  fers  avec 
8 es  compatriotes,  et  ne  sortit  de  prison  que  2  mois 
après  la  mort  de  Robespierre.  Le  reste  de  sa  vie  fut 
consacré  à  l'étude  des  antiquités  de  sa  patrie  ;  il  m. 
le  20  sept.  1810,  après  avoir  découvert  à  Nantes 
des  médailles  et  des  tombeaux  antiques,  des  pièces 
de  monnaies  des  prem.  temps  de  notre  monarchie 
et  des  monumens  romains.  Ces  différentes  décou- 
vert» s  ont  été  l'objet  de  mémoires  et  do  dissertât, 
qu'il  a  communiqués  à  la  société  des  sciences  de 
Nantes  ;  quelques-uns  d'entre  eux  ont  été  imp.  sé- 
parément; il  les  a  réunis  tous  en  un  seul  corps 
d'ouv.  sous  le  titre  ^'Antiquités  de  Nantes  ,  dont 
le  MS.  est  déposé  à  la  bibliothèque  puLl.  de  cette 
dernière  ville. 

FOURNIER  DE  PESCAY  (Gustavk-Franç.), 
jeune  littér.  qu'une  mort  prématurée  a  enlevé  aux 
sciences  le  8  fév.  1818,  était  né  à  Paris  en  1798. 
Outre  plus,  articles  fournis  a  la  Biog.  univ.y  on  u  de 
lui  un  Eloge  de  St  Je  ni  me  ,  Paris  ,  1817  ,  in-12. 

I  OU  RN1  VAL,  FURN  l  VAL  ou  FOURNI  VAUX 
(Richard  de)  ,  un  des  plus  célèbres  romanciers  du 
i3e.  S.,  était  chancelier  du  chapitre  d'Amiens  en 
1240.  Il  a  laissé  plus.  ouv.  en  MSs.,  entre  autres  les 
suiv.  qui  sont  à  la  bibliolh.  du  roi  :  U  Commantz 
Ccommandemens )  d'amour;  Puissance  d'amour; 
Bestiaire  d'amour ,  tous  trois  en  prose  ,  etc.  — 
Fourni  val  (Simon  ),  commis  au  secrétariat  des 
trésoriers  de  France  ,  est  aut.  d'un  Recueil  des  ti- 
tres concern.  les  fonctions ,  rangs  ,  dignités ,  séan- 
ces et  privilèges  des  charges  de  présid.,  trésoriers 
de  France  y  génér.  des  finances  et  grands  voyers 
des  généralités  du  royaume ,  Paris  ,  i655  ,  in-fol. 
I/ouv.  de  Jean  Bourgneuf  sur  la  même  matière  , 
Orléans  ,  1745  ,  2  vol.  in-4  ,  fait  suite  et  complète 
le  travail  de  Fourni  val. 

FOURQUEVAUX  (Raimond  de  BECCARI  de 
PAVIE  ,  baron  de),  né  à  Toulouse  en  i5og  ,  fit  ses 
pic  m.  armes  en  Italie  sous  les  ordres  de  Laulrcc  , 
puis  en  Savoie  et  en  Piémont,  suivit  la  reine  Louise 
de  Lorraine  en  Ecosse,  fut  blessé  et  fait  prisonn. 
à  la  bataille  de  Marciano  en  i554«  nommé  gouver- 
neur de  Narbonne  en  x557  ,  ambassadeur  en  Es- 
pagne en  i565  ,  et  m.  à  Narboune  eu  i5^.  11  est 
aut.  d'un  Traité  de  la  discipline  militaire ,  indû- 
ment attribué  à  Guillaume  du  Bellay  ,  Paris ,  Yas- 
cosan  t  l553  ,  in>4  ctin-8.  Ses  mc'inoir.  ,  seslcttres 
et  dépêches  sur  son  ambassade  en  Espagne ,  sont 
déposés  MSs.  à  la  bibliolh.  du  roi.— FulrqueVAUX 
(François  Pavie,  baron  de),  fils  du  précédent,  né 
vers  i56i  ,  successivement  gentilhomme  ordinaire 
de  la  chambre,  surintendant  de  Henri  IV,  roi  de 
Navarre ,  et  chevalier  d'honneur  de  la  reine  Mar- 
guerite ,  visita  les  différentes  parties  de  l'Europe  , 
voyagea  en  Asie,  explora  les  côtes  d'Afrique,  cl  m. 
en  France  l'an  iOll.  On  a  de  lui  des  Fies  de  plus, 
grands  capitaines  français  y  Paris,  i6-j3,  in-4,  a 
nombre  de  14 1  parmi  lesquelles  se  trouve  la  -vi 
de  500  père.  —  Focojusvaux  (  Jcan-Bapliste  Rai- 


u 
vie 


mond  Pavie  de),  petit-fils  du  précédent,  né  à  Tou- 
louse en  1693,  servit  pendant  quelque  temps  avec  le 
grade  de  lieutenant  d'infanterie,  nuis  embrassa  la 
vie  religieuse,  et  m.  au  château  de  Fourquevaux 
en  1768.  On  a  de  lui  une  pièce  de  poésie  élégiaque 
couronnée  par  l'académie  des  jeux  floraux  en  l^^i 
et  plus.  ouv.  de  controverse  :  Lettres  d'un  prieur 
au  sujet  de  la  nouvelle  réfutât,  du  livre  des  Règles 
pour  l'intelligence  des  saintes  Ecrit.,  Paris  ,  1727  , 
in-12  ;  Nouvelles  lettres  sur  le  même  sujet,  1729  , 
in-12;  Traité  de  la  confiance  chrétienne  y  1728  et 
1731  ;  Catéchisme  histor.  et  dogmatiq.  ,  1729 ,  2  v. 
in-12  ,  et  Paris  ,  1766,  5  vol.  in-12  avec  les  suites. 
Son  éloge  se  trouve  dans  les  Nouv.  ecclésiasi.  du  7 
février  1769. 

FOWLER  (Jean),  imprimeur  anglais  du  i6«  S., 
quitta  sa  patrie  vers  i56o,  s'établit  à  Anvers  puis  à 
Louvatn  ,  imprima  dans  ces  deux  villes  un  grand 
nombre  d'écrits  du  parti  catholique ,  et  m.  à  New- 
mark  en  Allemagne  l'an  1578.  Parmi  les  ouvr.  qu'il 
a  pub.  on  cite  :  Abrégé  de  la  somme  théologique 
de  St  Thomas  d'Aquin  ;  Addil.  in  chronica  Gene- 
brardi }  Psautier  à  l'usage  des  catholiques;  le 
Discours  de  P.  Frarin  touchant  t'insurrect.  illégale 
des  Prolest. ,  etc.,  Anvers ,  i566,  ouv.  qui  a  été  ré- 
futé  par  W.  Fulke,  etc. 

FOWLER  (Christophe)  ,  ecclésiastiq.  anglais  , 
né  en  to'li ,  abjura  la  religion  anglicane  à  l'époque 
de  la  guerre  civile  de  1641  ,  se  signala  par  la  vio- 
lence de  ses  déclamât,  et  m.  presque  fou  en  1676. 
Il  a  laissé  quelq.  ouv.  dont  les  titres  môme  portent 
l'emp.  de  la  folie  de  leur  aut.  :  Sa  tan  à  midi  ou  Btasph. 
anti-chrétiens  ,  diabolismes  contraires  à  l'écr.y  elc.T 
Londres ,  i655 ,  in-4-  —  Fowler  (Edouard),  évêq. 
auglic,  né  en  10*32,  essuya  quelq.  persécut.  sous  le 
règne  de  Jacques  I"  pour  s'être  montré  zélé  partis, 
du  protestantisme,  fut  élevé  au  siège  épiscopal  de 
Glocester  en  1691  ,  et  m.  a  Chclsea  en  1714.  Il  a 
laissé  entre  autres  écrits  :  Exposé  exact  et  défense 
des  principes  et  de  la  conduite  des...  Latitudinuires 
(en  angl ) ,  Londres,  1671,  1676,  in-8  ;  Liberia» 
evangelica ,  ibid.,  1680,  in-8,  suite  du  précé- 
dent.—  Fowler  (Thomas),  médecin  angl.,  né  à 
York  eu  1736,  fut  d'abord  attaché  à  l'hôpital  de 
SlafTord,  puis  à  celui  établi  près  d'York  sous  la  dé- 
nomination de  Retraitey  et  m.  en  i8ot,  associé  aux 
sociétés  médicales  de  Londres,  d'Edimbourg  et  de 
Bristol.  11  a  laissé  quelq.  ouv.  dont  le  plus  import, 
est  inlit.  :  Résultats  obtenus  de  la  saignée  y  des  su- 
dorifiques  et  des  vésicatoires  pour  la  guérison  du 
rhumatisme  aigu  et  chronique,  Londres,  179s, 
in-8.  C'est  lui  qui  a  le  plus  contribué  à  rendre  po- 
pulaire l'usage  de  l'arsenic  comme  médicament;  et 
malheureusement  ce  poison ,  qui  a  eu  beaucoup 
de  vogue  sous  le  nom  de  Gouttes  fébrifuges  de 
Fowler,  trouve  encore  des  prôneurs  et  des  victimes. 

FOX  (Rich.),  év.  angl.,  né  vers  1466,  jouit  d'une 
haute  faveur  auprès  de  Henri  VU,  fut  employé 
dans  toutes  les  négociations  et  les  affaires  les  plus 
délicates  du  règne  de  ce  prince ,  reçut  les  titres  de 
conseiller  privé  et  de  principal  secrétaire  d'état.  A 
l'avènement  de  Henri  V 111  au  trône  ,  Fox  se  relira 
dans  son  diocèse  de  Winchester,  et  y  m.  en  t528. 
L'université  d'Oxford  lui  doit  la  fondât,  du  célèbre 
collège  appelé  Corpus  Christi.  On  a  de  ce  prélat  une 
traduction  angl.  de  la  Règle  de  St  Benoit ,  impr.  en 
i5t6  ,  et  xine  lettre  au  card.  Wolsey  sur  la  ré- 
forme du  clergé.  —  Fox  (Edouard)  ,  év.  anglican, 
né  vers  la  fin  du  i5e  S.  à  Durslcy,  dans  le  comté  de 
Glocester  ,  fut  nommé  aumônier  du  roi  et  envoyé 
à  Rome  en  lf»28  pour  solliciter  du  pape  Clé- 
ment VII  les  bulles  nécessaires  pour  le  divorce  de 
Henri  VIII  et  de  Catherine.  A  son  retour  U  fut 
pourvu  de  l'cvèché  d'Herelord  ,  cl  in.  à  Londres  eu 
l533.  On  a  de  lui  un  ouvr.  intitulé  De  verâ  dtffè- 
rcntiâ  régi*  polestalis  et  ecclesiastica ,  et  qtta  sit 
ipsa  veritas  et  virtus  tdriusque  ,  Londres ,  i534 
et  1538.  . 
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FOX  (JéAJ»)  ,  tbéologîen  angl.,  né*  en  i5i7 à 
Boston  dans  le  comté  de  Lincolu,  essuya  plusieurs 
persécutions  que  lui  suscita  son  zèle  pour  la  doct. 
de  Lutlier,  fut  forcé  de  se  retirer  a  Bâle  ,  où  pour 
subsister  il  exerça  l'état  de  correcteur  d'imprira.  Il 
ne  rentra  dans  sa  patrie  qu'après  la  mort  de  la  reine 
Marie ,  et  ni.  en  i5$j.  On  a  de  lui  un  assez  g 
nombre  d'écrits  de  controverse;  le  plus  connu  de 
ces  ouvr.  est  celui  qui  est  intitulé  Jetés  et  monum. 
de  l'Eglise  ou  Martyrologe  ,  appelé  par  le»  catho- 
liques ta  Légende  dorée  de  Fox,  Londres ,  i563  , 
in-fol.,  et  1684,  3  vol.  in-fol. ,  fig. ,  9*  édit.  Sa  vie 
écrite  par  Samuel  Fox  ,  sou  fils,  se  trouve  en  tête 
de  ce  livre. 

FOX  DE  MORZILLO  (Sébastien)  ,  en  latin 
Foxus  Morzillus ,  sav.  philologue  espagnol ,  né  en 
i528  à  Séville  ,  descendait  de  l'ancienne  famille 
des  comtes  de  Foix.  La  réputation  qu'il  s'était  ac- 
quise par  ses  ouv.  venait  de  fixer  sur  lui  le  choix 
de  Philippe  II  pour  être  précepteur  de  l'infant  don 
Carlos ,  lorsqu'il  périt  à  la  fleur  do  son  âge  pend,  la 
traversée  de  Louvain  aux  côtes  d'Espagne  vers  l'an 
i56o.  Ses  ouv.  sont  :  de  Studii  philosopnici  rationey 
imp.  avec  le  traité  de  Rectè  conficiendo  curriculo 
philosophico  de  Nunesius  ,  Leyde  ,  1621,  in-8  ;  de 
Ush  et  Excrcitalione  dialecticâ  ,  et  de  Demonstra- 
«/one.Bâle,  i556,  in-8;  in  Topica  Ciceronis  pa- 
raphrasis  et  scholia ,  Anvers ,  i55o ,  in-8  ;  de  Na- 
turâ  philosophia ,  seu  de  Plalonis  et  Arislotelis 
consensione,  liù.  V,  Louvain,  i554,  in-8,  souv. 
réimp.;  de  Juvénilité  atque  honore,  impr.  à  lîâle  ; 
Cbmpendium  Ethices ,  etc. ,  ibid. ,  i554 ,  in-8  ;  de 
Conscribendâ  historid ,  Anvers  et  Paris,  IÔJ7  , 
»n-8  ;  réimp.  à  Anvers  en  i564,  etc. 
FOX  (Luc)  ,  navigateur  angl.  ,  partit 


en 


dans  l'espoir  de  découvrir  un  passage  au  nord-ouest 
de  l'Amérique  ;  son  attente  ne  fut  point  remplie  , 
«nais  il  revint  avec  la  persuasion  que  ce  passage 
existait:  les  voyageurs  les  plus  récens  ont  reconnu 
que  Fox  s'élait  trompé  dans  ses  conjectures.  Il  a 
publ.  la  relation  de  son  voyage  sous  le  titre  suivant 
bord-ouest  de  Fox  ou  Fox  de  retour  du  nord- 
ouest  ,  Londres  ,  i635 ,  in-q\  Cet  ouvr.  est  estimé. 

FOX  (  George)  ,  fondateur  de  la  secte  des  qua- 
kers, qui  en  peu  d'années  se  répandit  dans  toute 
l'Angleterre  et  dans  les  possessions  angl.  de  l'Amé- 
rique septentrionale  ,  ne  en  1624  a  Drayton  dans  le 
comté  de  Leicester,  m.  en  1706,  a  laisse  plus,  écrits 
dans  lesquels  on  trouve  l'histoire  de  sa  vie  ,  de  ses 

Serséculions  et  de  sa  doctrine  ;  ils  ont  été  réunis  en 
vol.  in-fol.  Nous  avons  en  franç.  une  Hist.  abre'g. 
de  l'origine  et  de  la  format,  de  ta  société  dite  des 
çualers,  etc.,  trad  de  l'angl.  par  E.-P.  Bridet , 
Londres ,  1790,  in-16. 

FOX  (Charles-James)  ,  le  plus  grand  orateur 
qu'offre  peut-être  l'hist.  des  débats  parlementaires 
de  la  Grande-Bretagne,  a  exercé  une  telle  influence 
sur  les  opinions  politiques  de  ses  contemp.,  et  joué 
un  rôle  si  important  dans  les  évènemens  remar- 
quables de  la  fin  du  i8«  S.  et  du  commencement 
'9e  1  1ue  S(>o  nom  est  un  de  ceux  qu'on  attache 
a  une  époque  ,  et  qui  en  rappellent  seuls  les  prin- 
cipaux traits.  Les  irrégularités  de  la  vie  privée  de 
Fox  ont  été  effacées  par  la  gloire  de  ses  gr.  talens. 
Les  anc.  auraient  admiré  en  lui  Ja  réunion  des  vices 
d'Alcibiade  avec  l'éloquence  do  Démoslliènc  ;  les 
modernes  ne  peuvent  {lui  opposer  de  renommée 
rivale  que  celle  de  Mirabeau.  Les  borocs  de  notre 

f lan  nous  permettent  à  peine  d'esquisser  rapidem. 
es  circonstances  les  plus  saillantes  de  h  carrière  de 
Fox  ;  car  sa  biographie  complète  serait  l'hist.  par- 
lementaire de  l'Anglct.  depuis  1780  jusqu'à  1806. 
Charles-James  Fox  ,  né  le  i3  janvier  1748 ,  était  le 
plus  jeune  fils  de  Henry  Fox  ,  lord  Holland.  Son. 
père,  remarquant  ses  qualités  naturelles,  le 
de  bonne  heure  en  homme,  et  laissa  d 
librement  tous  ses  penebans.  Son  éducation  cl'as- 
»ique  à  Eton ,  et  pui»  à  l'unir.  d'Oxford ,  fut  inter- 
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rompue  par  des  absences  et  des  voyages;  cepend. 
il  étonnait  ses  maîtres  par  son  savoir,  et  toute  sa 
vie  les  oeuvres  d'Homère,  d'Eschyle,  de  Démos- 
lliènc ,  etc.  ,  amusèrent  ses  loisirs.  A  vingt  ans  il 
aimait  le  jeu ,  les  chevaux ,  la  débauche ,  et  se  fai- 
sait remarquer  par  la  recherche  de  sa  toilette.  Ce- 
pendant son  père  l'ayant  à  cet  âge  fait  nommer  à  la 
chambre  des  commuues,il  ne  recula  pas  devant 
l'austérité  des  travaux  législatifs  ,  et  son  premier 
discours  annonça  en  lui  l'orateur  et  l'homme  d'état. 
Les  anlécéden8  de  lord  Holland  plaçaient  naturel- 
lement son  fils  dans  les  rangs  ministériels  ,  et  quand 
le  parti  Ilo^kingham  parvint  au  pouvoir,  Fox  eut 
en  partage  le  secrét.  (ministère)  des  affaires  étran- 
gères. Lors  du  renvoi  de  cette  administration  ,  Fox 
se  coalisa  avec  lord  North  ,  et  remplit  encore  des 
emplois  quand  lord  North  triompha.  Mais  déjà 
l'instinct  du  chef  d'opposition  perçait  dans  le  dis- 
cours de  l'homme  en  place  :  Junius  l'avait  nommé 
avec  éloges.  Ses  liaisons  avec  le  célèbre  Burke,  dont 
il  ne  cessa  jamais  d'admirer  le  génie,  et  la  mort  de 
son  père  («774)  achevèrent  de  briser  tous  les  liens 
de  sa  dépendance.  La  discussion  d'un  bill  sur  le 
serment  du  test  fournit  à  Fox  une  occasion  de 
plaider  en  faveur  de  la  tolérance  religieuse,  et  à 
lord  Norlb  celle  de  le  destituer.  La  révolution  d'A- 
mérique lui  procura  bientôt  un  thème  heureux  pour 

firoclamer  ses  principes  de  liberté  ,  et  pour  déve- 
opper  son  vrai  talent;  depuis  lors  Fox  devint 
l'homme  du  peuple;  et  un  duel  dans  lequel  il  fut 
blessé  mit  en  évidence  l'enthousiasme  général.  Les 
whigs  conquirent  encore  une  fois  le  ministère  ;  et 
sous  l'inspiration  de  Fox  leur  courte  administration 
fut  signalée  par  quelques  actes  généreux.  Aussi  le 
monarque  rappela  bientôt  les  torys.  Fox  voyageait 
en  Italie  en  1788  lorsque  la  maladie  du  roi  Geor- 
ges III  parut  devoir  changer  le  cours  de  la  politique 
ministérielle.  La  question  de  régence  fut  soulevée. 
En  neuf  jours  Fox  fut  rendu  à  son  poste  ,  et  parla 
pour  la  régence  avec  un  admirable  talent.  Il  avait 
déjà  Pitt  pour  antagoniste.  Le  bill  sur  l'Inde  avait 
précédemment  montré  combien  il  y  avait  de  logique, 
d'adresse  et  d'énergie  dans  son  éloquence.  Sa  voix 
s'unit  plus  tard  à  celle  de  WUbcrforce  pour  récla- 
mer contre  la  traite  des  nègres  :  et  il  a  mérité  qua 
la  sculpture  ait  placé  sur  son  mausolée  l'image  de 
l'A  Trique  reconnaissante.  La  révolution  française 
trouva  dans  Fox  un  avocat  enthousiaste.  Malheu- 
reusement les  opinions  qu'il  émit  sur  ce  grand  évé- 
nement détachèrent  Burke  de  son  parti ,  et  même 
de  son  amitié.  Fox  but  daus  un  dîner  à  sa  majesté 
le  peuple  souverain  !  mais  il  faut  dire  aussi  qu'en 
1793  il  proposa  au  parlement  de  s'interposer  entre 
la  convention  et  Louis  XVI.  A  cette  époque  la  po- 
pularité de  Fox  avait  été  un  moment  ébranlée  ;  les 
évènemens  donnaient  momentanément  raison  à  Pitt 
contre  l'orateur  de  la  liberté.  Ses  affaires  privées 
étaient  aussi  en  très-mauvais  état  :  le  jeu  et  Ja  dé- 
bauche avaient  dévoré  toutes  ses  ressources  pécu- 
niaires. Il  pub.  son  appel  aux  citoyens  de  Wcsl~ 
minster,  ses  commettans  :  cette  explication  fut  bien 
accueillie.  Ses  amis  se  cotisèrent  pour  subvenir  à 
ses  besoins.  Quand  la  république  française  ,  après 
s'être  fondée  au  dedans  par  la  terreur  des  supplices, 
commença  à  se  faire  respecter  au  dehors  par  la 
gloire  de  ses  armes ,  Fox  ne  cessa  de  proposer  au 
parlement  de  reconnaître  la  légitimité  de  ses  droits 
et  de  traiter  avec  clic.  Pitt  ne  voulait  de  la  paix  à 
aucun  prix.  Mais  en  1795  le  minist.  céda  un  moment 
ù  l'opinion  de  Fox.  Cependant  ce  ne  fut  qu'en  iSoo 
qu'il  fut  question  sérieusem.  déterminer  la  guerre  , 
et  Pitt  vaincu  par  l'opposit.  résigna  sa  place  quand 


i63i 


traita 
evclopper 


les  préliminaires  du  traité  d'Amiens  furent  signés. 

vint  à  Paris ,  qu'il  vit  le  prem. 


prem. 
et  obtint 


Ce  fut  alors  que  Fox  vint  a  Fans ,  qu 
consul  et  en  fut  honorablement  accueilli 
tous  les  renscignemens  qu'il  désirait  pour  le  travail 
lilt.  dont  il  s  occupait  alors  :  son  Hist.  des  dern. 
Sluart,  Mais  à  peine  Fox  était-il  de  retour  en  Aja- 
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glelerre  que  la  guerre  fut  déclarée  de  nouveau.  A 
la  mort  de  Pitt,  en  1806,  Fox  reparut  un  moment 
au  timon  des  affaires  ;  mais  au  hout  do  quclq.  mois 
il  alla  rejoindre  son  rival  sous  les  caveaux  do  West- 
minster. Ses  funérailles  firent  éclater  des  regrets 
unanimes.  Ses  amis  regrettaient  leur  cbef ,  ses  ad- 
versaires l'homme  de  génie  :  sa  mort  laissait  un 
vide  immense  à  cette  tribune ,  où  sa  voix  avait 
•econdé  ou  combattu  celles  de  Burfce,  de  Pitt,  de 
Shéridan,  etc.  Ses  discours  et  ceux  de  Pitt  ont  été 
trad.  en  fr.  (par  MM.  H.  de  Janvry  et  de  Jussieu), 
1819-20  ,  12  vol.  in-8.  On  a  aussi  de  Fox  des  poé- 
sies ,  et  la  tradition  a  conservé  une  foule  de  bons 
mots  de  cet  homme  célèbre.  Son  Histoire  des  deux 
dern.  rois  de  la  maison  des  Sluart  est  imparfaite , 
mais  pleine  de  pensées  fortes  et  de  vues  profondes  : 
elle  a  été  pub.  après  sa  mort  par  son  neveu  lord 
Holland.  La  trad.  franc,  (par  l'abbé  d'Andrezel), 
fut  mutilée  par  ordre  du  gouvern.  impérial ,  Paris, 
1809 ,  2  vol.  in-8. 

FOX  (Charles)  ,  peintre  et  écrivain  angl. ,  né  à 
Falmoulh  en  1 749  »  ut.  à  Bath  en  1809,  s'était  livré 
à  l'étude  des  langues  et  de  la  littérature  orient,  tout 
en  cultivant  la  peinture ,  et  avait  réuni  un  assez  gr. 
nombre  de  MSs.  orient.  Le  seul  ouvr.  qu'on  ait  de 
lui  parut  en  1797  sous  le  titre  suiv.  :  Série  de  poèmes 
contenant  les  plaintes ,  les  consolât,  et  les  plaisirs 
d'Achmet  Ardebelli ,  exilé  persan ,  avec  des  noies 
histor.  et  explicatives  ,  in-8. 

FOY  ( Louis-EtieHke  de),  prêtre  du  diocèse 
de  Bourges  et  chanoine  de  Meaux,  m.  en  1788,  est 
auteur  des  ouvr.  suiv.  :  Tr.  des  deux  puissances  , 
ou  maximes  sur  l'abus  ,  Paris  ,  1752 ,  in-8  ;  Pro- 
spectus d'une  descript.  histor, ,  géographique  et 
diplomatique  de  la  France ,  1757,  in-4  ;  Notice  des 
diplômes ,  des  chartes  et  des  actes  relatifs  à  l'hist. 
de  France ,  Paris,  1765,  in  fol. ,  tome  I".  lia 
trad.  du  latin  les  Lettres  du  baron  de  Eusbck,  am 
bassadeur  de  Ferdinand  II  près  de  Soliman ,  avec 
des  notes ,  1748,  3  vol.  in-tï. 

FOY  (Maximilien-Sebastien)  ,  lieut.-gén.  des 
armées  franç.,  né  à  Ham  (départ,  de  la  Somme)  en 
1775,  fut  admis  ,  en  qualité  d'élève  ,  à  l'école  d'ar- 
tillerie de  La  Fère  dès  l'âge  de  i5  ans,  et  entra 


comme  lieutenant  en  second  au  3«  rég.  d'artillerie 
11  fit  ses  prem.  armes  dans  la  campagne  de  1792 
•ous  les  ordres  du  général  Dumouries ,  et  obtint 
successivem.,  par  sa  bravoure  et  sa  belle  conduite , 
les  grades  de  capitaine  et  de  chef  d'escadron.  Il  fut 
nommé  adjudant-général  sur  le  champ  de  bataille 
de  Diessenoffen  en  1800 ,  et  justifia  de  plus  en 
plus  cet  avancement  dans  les  campagnes  suiv.  Lors 
de  la  mise  en  jugement  du  gén.  en  chef  Morcau  , 
une  adresse  où  la  conduite  politique  de  ce  dernier 
était  incriminée  fut  présentée  à  la  signature  du  co- 
lonel Foy,  qui  refusa  de  l'apposer  en  disant  «  qu'il 
était  milit.  et  non  pas  juge.  »  Peu  de  temps  après  , 
il  vota  négativement  pour  l'établissement  du  gou- 
vernement impérial  lorsque  le  suffrage  de  l'armée 
fut  invoqué.  Il  continua  de  signaler  sa  valeur ,  ses 
talcns  et  ses  vertus  milit.  en  Italie,  en  Allemagne, 
eu  Portugal.  Nommé  général  de  brigade  en  1809  , 
Foy  fut  choisi  par  le  maréchal  Masséna  pour  dé- 
fendre auprès  de  Napoléon  la  cause  de  l'armée  de 
Portugal ,  arrêtée  sur  les  bords  duTago  par  des 
obstacles  qu'il  ne  dépendait  pas  de  sa  valeur  et  de 
son  dévouement  de  surmonter.  C'est  à  la  manière 
non  moins  noble  qu'habile  dont  il  remplit  cette 
mission  honorable  qu'il  dut  d'être  mieux  apprécié 

Far  le  chef  du  gouvernement,  qui  le  renvoya  à 
armée  avec  le  grade  de  général  de  division.  Placé 
dans  une  posit.  plus  avantageuse  ,  le  général  Foy, 
pendant  la  retraite  de  Portugal  et  les  campagnes 
suiv.  en  Espagne,  notamment  i  la  bataille  des  Jra- 
piles  ou  de  Salamanque  (  22  juillet  1812)  ,  au  pas- 
sage du  Douero  à  Tordesillas  ,  dans  les  différentes 
affaires  qu'il  eut  à  soutenir  après  la  catastrophe  de 
Vittoria ,  le  général  Foy  ,  disons-nous ,  quelque 


temps  investi  d'un  commandement  en  chef,  déve- 
loppa toute  l'étendue  de  ses  connaissances  et  des 
ressources  de  son  génie ,  et  obtint  un  rang  distingué 
parmi  les  habiles  lieulcnans  du  grand  capitaine  du 
siècle.  Blessé  pour  la  quinzième  fois  sur  le  champ 
de  bataille  de  Waterloo,  il  resta  à  son  poste  jusqu'à 
la  fin  de  celte  désastreuse  journée.  Nommé  en  1819 
inspecteur  général  d'infanterie  dans  les  2e  et  16° 
div.  milit.,  le  général  Foy  fut  élu  le  11  sept,  de  la 
même  année  à  la  chambre  des  députés  du  roy.  par 
le  départ,  de  l'Aisne.  Sur  ce  nouveau  théâtre  pa- 
rurent avec  le  plus  vif  éclat  le  savoir  et  l'éloquence 
du  guerrier  citoyen ,  dont  l'étude  avait  été  l'unique 
délasse  m.  sous  fa  tente.  Foy  en  consacra  les  fruits 
a  la  défonse  des  principes  constitutionnels ,  des  li- 
bertés publiques  ;  et  jusqu'à  sa  mort ,  arrivée  le  28 
nov.  IQ25 ,  il  ne  cessa  de  justifier  les  promesses  so- 
lennelles qu'il  avait  faites  à  ses  commettans.  Un 
concours  immense  de  citoyens  de  tous  les  rangs  ac- 
compagna spontanément  le  convoi  du  général  dis- 
tingué, do  l'illustre  orateur.  Une  souscription  fut 
ouverte  dans  toute  la  France  pour  doter  ses  enfans 
et  pour  l'érection  d'un  monument  à  sa  mémoire. 
Outre  les  dise,  prononcés  sur  sa  tombe  par  MM.  Ca- 
simir Perrier ,  Méchin  ,  Ternaux  et  le  général 
Miollis ,  il  a  été  pub.  plusieurs  écrits  tant  en  prose 
qu'en  vers  à  la  louange  du  général  Foy.  On  a  irap. 
en  1826  :  Discours  (  politiques  )  du  général  Foj-% 
précédés  d'une  notice  biographique  par  31.  Ti.'Sot% 
d'un  éloge  par  M.  Etienne  ,  et  d'un  essai  sur  l'élo- 
quence politique  par  M.  Jajry  avec  portrait  et  fac 
simile,  Paris  ,  2  vol.  in-8. 

FOZIO  (Joseph)  ,  en  latin  Fotius  ,  jésuite  ital. , 
professeur  de  rhétorique  ,  de  philosophie  et  de 
théologie  dans  les  collèges  de  son  ordro  à  Rome  , 
puis  vice-recteur  de  la  maison  professe  de  cette 
ville  ,  né  en  1606  ,  m.  vers  1676,  a  donné  un  écrit 
intit.  Informatio  pro  ven.  servo  Dei  Ignalio  Aze- 
bedo  et  sociis  in  odium  fidei  interfectis  abhereticis% 

Rome  ,  1662  ,  in-4  '  et  a  tra<i-  en  i,a,ien  la  r'e  *e 
St  François  de  Sales  par  le  card.  Franciotti ,  Rome, 
1662,  in-8;  l'Histoire  sainte  du  P.  Nicol.  Talon, 
Bologne,  1649,  in-12,  et  plusieurs  autres  ouvr. 
ascétiques. 

FR  AC  ANTI  AN  US  (Antoime)  ,  médecin  italien , 
ué  à  Viccnco  i  la  fin  du  i5«S.  ou  au  commencem. 
du  16°  ,  m.  à  Padoue  en  l5Ô9,  ^ut  successivement 
profess.  de  méd.  dans  les  universités  de  Bologne  et 
de  Padoue  et  ne  contribua  pas  peu  à  la  haute  répu- 
tation de  cette  dernière.  Fracantianus  fut  l'un  des 
prem.  méd.  qui  s'appliquèrent  à  l'étude  des  affect. 
syphilitiques  ;  il  s'éleva  d'abord  contre  les  fric- 
tions mercurielles  imaginées  parBcrenger  deCarpi, 
mais  bientôt  il  reconnut  son  erreur ,  et  fut  l'un  des 
plus  zélés  propagateurs  de  la  méthode  qu'il  avait 
combattue.  Le  plus  import,  de  ses  ouvr.  est  celui 
qui  a  pour  litre  :  De  morbo  gallico  liber,  Padoue , 
1 564  »  in-4- 

FRACASSATI  ou  FRACASSATO  (Charles)  . 
méd.  ital.  du  17e  S.,  exerça  et  professa  successivem. 
à  Bologne  et  à  Pisc.  Il  est  auteur  des  ouvr.  suiv.  : 
Pralectio  medica  in  aphorismos  Hippocralis ,  Bo- 
logne ,  1659 ,  in-4  >  Dissert,  epistohea  responsoria 
de  cerebro  Exercitatio  epistolica  de  linguâ  ad 
Johannem  Alphonsum  Borcllium  :  ces  deux  dern. 
écrits  se  trouvent  dans  le  t.  V  de  la  Bibliotheca  ana- 
tomica  de  Leclcrc  et  Manget,  Genève,  1699,  in-f. 

FRACASTOR  (Jérôme;  ,  médecin  et  poète  latin 
célèbre,  naquit  à  Yéronc  en  i483.  L'homme  qui 
devait  faire  par  la  suite  un  si  noble  usage  du  don 
de  la  parole,  vint  au  monde  les  lèvres  si  élroitcm. 
unies  ,  qu'il  fallut  recourir  pour  les  séparer  à  un 
iostrum.  tranchant.  Son  enfance  futeucore  rcmarq. 
par  un  évènem.  presque  sans  exemple:  sa  mère  fut 
écrasée  par  la  foudre  ,  sans  que  l'enfant  qu'elle 
portait  dans  ses  bras  en  reçût  la  moindre  atteinte. 
Echappé  comme  par  prodige  à  ces  prem.  accidens, 
sa  jeunesse  ne  fut  pas  moins  célèbre,  mais  ce  fut 
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par  son  application  à  l'étude ,  ton  amour  pour  les 
sciences  et  les  progrès  rapides  qu'il  y  fit.  Philosophe 
profond,  médecin  habile  et  poète  distingué  ,  il  a 
laissé  dans  ces  carrières  diverses  des  monumens  de 
son  génie  et  des  titres  à  la  reconnaissance  ou  à  l'ad- 
miration de  la  postérité  !  mais  plus  de  trois  siècles 
écoulés  ont  tellem.  reculé  les  bornes  de  la  science , 

Îu'il  ne  serait  depuis  long-temps  déjà  plus  question 
e  Fracastor  s'il  n'eût  été  que  médecin  et  philos.  : 
il  fut  poète ,  et  voila  ses  droits  à  la  célébrité.  Malgré 
la  scabreuse  délicatesse  du  sujet  et  la  difficulté  de 
le  traiter  en  vers  corrects  ,  élégans,  harmonieux  , 
son  poème  intitulé  Syphilis  a  fait  depuis  son  ap- 
parition dans  le  monde  poétique  les  délices  de  tous 
ceux  qui  aiment  à  retrouver  Virgile  dans  ses  imi- 
tateurs ;  quelq.  critiques  même  n'ont  pas  craint  de 
comparer  la  Syphilis  aux  Géorgiques ,  pour  la  ri- 
chesse de  la  versificat. ,  la  noblesse  des  pensées  et 
l'élégance  continue  du  style  :  Sannasar  la  mettait 
franchem.  au-dessus  de  son  poème  de  Partu  Virgi- 
nia ,  qui  lui  avait  coûté  viogt  ans  de  trav.  Fracastor 
m.  d'apoplexie  en  i553  ;  la  Syphilis  a  été  traduite 
en  prose  franç.  et  publ.  a  Paris  en  1753.  (On  attribue 
cette  traduction  a  Macquer  et  à  Lacombc.)  On  sut 
gré  à  l'aut.  original  d'avoir  aussi  prudemment  évité 
les  ccueils  du  sujet  :  Vénus  est  a  peine  nommée 
dans  l'ouvrage  ,  et  ce  n'est  pas  de  son  courroux  , 
c'est  de  celui  d'Apollon  que  le  jeune  Syphilis  ,  le 
héros  du  poème  ,  est  victime.  On  distingue  encore 
dans  les  œuvres  poétiques  de  Fracastor  un  joti 
poème  de  180  vers  ,  intitulé  Alcon  ,  sive  de  curâ 
canum  venaticornm  :  il  se  trouve  dans  plus.  rec. , 
etvient  d'être  tout  récemment  réimprimé  dans  le 
tome  I**  des  Poelat  latini  minores  ,  tome  LU  delà 
Collection-Lcmaire.  Les  meilleures  éditions  de  la 
Syphilis  sont  celles  de  Londres  ,  1720-1746 ,  in-4  et 
in-8  ;  Padoue  ,  \nLL ,  in-8. 

FRACHET  (Gérard  de),  en  lat.  de  Fracheto  , 
religieux  dominicain ,  né  à  Clialuz  près  Limoges 
au  commencem.  du  i3e  S.  ,  m.  à  Limoges  en  127 1  , 
prieur  de  son  ordre ,  en  avait  écrit  une  hist.  qui  fut 
imprimée  dans  la  suite  sous  ce  titre  :  Vitœ  fratrum 
ordinis  pnedicatorum ,  Douai,  1619,  et  Valence 
(en  Espagne),  l657  ,  in-4. 

FRACÎ1ETTA  (Jérôme)  ,  publiciste  ilal. ,  né  à 
Ptovigovers  i56o,  m.  àNapIcsen  1620,  a  composé 
8  ouvr.  tous  en  italien  ,  les  princip.  sont  :  Dialogo 
dtl  furor  poetico ,  Padoue ,  i58i  ,  in-4  ;  Brève  spo- 
siztone  di  lutta  l'opéra  di  Lucrezio  ,  etc. ,  Venise  , 
1589,  in-q  ;  Seminario  det  libro  di  governi  di 
stato  e  di  guerra  ,  ibid.  ,  i6i3  et  IÔ25,  in-fol.  , 
»j>4^  t         î  Delta  ragione  di  stato  ,  Urbin  , 

FRA-DIAVOLO  (Michel  POZZA,  plus  connu 
sous  le  surnom  de) ,  l'un  des  clefs  insurgés  cala- 
brais, né  à  Itri,  avait  dans  sa  jeunesse  appris  l'état 
de  fabric.  de  bas,  mais  il  le  quitta  bientôt  pour  faire 
partie  d'une  bande  de  brigands  dont  il  ne  tarda 
pas  à  devenir  le  chef,  et  les  ravages  qu'il  exerça 
dans  toutes  les  Calabrcs  furent  tels  que  l'ancien 
gouvernem.  de  Naplcs  mit  sa  tête  à  prix.  Toutefois 
en  '799i  Ie  cardinal  Rinfib,  croyant  tous  les  moyens 
bons  pour  chasser  les  Français  ,  ne  rougit  pas  de  se 
servir  de  Fra-Diavolo  ,  lui  accordant  le  pardon  du 

Îassé  ,  et  un  brevet  de  colonel ,  ou  plutôt  de  chef 
e  masse  insurgée.  Il  eut  bientôt  organisé  sa  troupe 
et  contribua  avec  elle  a  l'occupation  de  N a pies  :  si 
son  but  était  changé ,  sa  manière  du  faire  la  guerre 
ne  l'était  pas.  Après  l'avènem.  de  Joseph  Bonaparte, 
Fra-Diavolo  excita  divers  soulèvcmcns  à  Gaëte ,  en 
Calabre  et  dans  l'île  de  Caprée ,  débarqua  à  Sper- 
longa  à  la  tête" d'une  troupe  formidable,  attaqua 
partout  les  Français  ,  fut  pris  après  une  belle  dé- 
fense, traduit  devaut  un  conseil  extraordinaire  , 
condamné  à  mort  comme  rebelle  et  pendu  i  IN  api  es 
en  novembre  1806. 

FRAGONARD  (Nicolas)  ,  peintre  franç. ,  né  à 
Paris  vers  173a,  fut  élève  de  Coucher,  dont  il  adopta 


la  manière  affectée,  en  mettant  cependant  plus  de 
noblesse  et  de  poésie  dans  ses  compositions.  Il  rem- 
porta le  grand  prix  et  se  rendit  à  Rome  où  il  fré- 
quenta l'atelier  des  plus  célèh.  artistes  de  l'époque. 
A  son  retour  il  se  fit  recevoir  membre  de  l'acad.  de 
peint,  en  présent,  son  tabl.  de  Core'sus  et  Catlirhoe ; 
cette  composit.  fil  concevoir  de  lui  de  hautes  espé- 
rances qui  ne  se  réalisèrent  pas  ,  car  bientôt  il 
abandonna  l'histoire  pour  un  genre  inférieur.  Tout 
Paris  se  disputa  ses  tableaux  erotiques  ,  et  l'on  ne 
peut  nier  qu'ils  ne  soient  effectivement  pleins  de 
grâce  et  de  facilité.  Devenu  le  peintre  à  la  mode, 
Fragonard  fit ,  en  se  jouant  avec  ses  pinceaux  ,  une 
fortune  brillante  que  la  révolution  vint  lui  enlever; 
dès  lors  il  cessa  de  peindre  ,  et  m.  à  Paris  en  1806, 
dans  un  état  voisin  de  la  misère. 

FRAGOSO  (Jean),  méd.  espagnol  du  16e  S.  , 
fut  méd.  et  chirurgien  du  roi  Philippe  :  il  a  laissé  , 
en  espagnol  ,  plusieurs  ouvrages  sur  son  art  ;  les 
plus  remarquables  sont  :  Questions  chirurgicales 
destinées  à  expliquer  tes  préceptes  les  plus  impor- 
tons de  la  chirurgie  ,  Madrid  ,  1570,  in~4  ;  Disc, 
sur  les  aromates  ,  les  arbres  ,  les  fruits  et  les  autres 
drogues  simples  qu'on  retire  des  Indes  orientales , 
et  qui  servent  en  médecine  ,  Madrid  ,  1572  ,  in-8  , 
traduit  en  latin  avec  des  notes  par  Israël  Spach , 
Strasbourg,  10*01,  in-8. 

FR AGI)  1ER  (Claude-François)  ,  savant  fran- 
çais ,  né  en  1666  à  Paris ,  m.  dans  la  même  ville  en 
1728,  membre  de  l'acad.  française  et  de  celle  des 
inscriptions  ,  a  laissé  les  ouvr.  suivans  :  Eloge  de 
Roger  de  Piles ,  à  la  tète  de  ses  Ftes  des  peintres  t 
Paris,  17 15,  in- 12  ;  Mopsus,  seuschola  PI  atome  a 
de  homtnis  per/ectione  ,  ibid.  ,  1721  ,  in-12;  plus. 
Dissert,  insérées  dans  les  t.  II,  IV  ,  V  et  Vl  des 
Mém.  de  l'acad.  ;  des  Poésies  lat.  ,  recueillies  par 
l'abbé  d'Olivct,  et  publ.  avec  celles  de  Huel ,  Paris, 
1738  ,  in-12.  UE/oge  de  Fraguier  a  été  écrit  par 
de  Boce,  au  t.  VU  des  Mém.  de  l'acad. 
FRAICHOT  (Casimih).  V.  Freschot. 
FR  AIN  (Sébastien),  savant  avocat  au  parlement 
de  Rennes ,  m.  en  i645 ,  est  aul.  d'un  Recueil  d'ar- 
rêts du  parlem.  de  Bretagne,  Rennes  ,  1646,  in-4- 
FRAIN  (Jean),  seigneur  du  Tremblai ,  né  à 
Angers  en  i6it  ,  fut  nommé  en  1666  conseiller  au 
siège  présidial  de  sa  ville  natale ,  mais  il  se  démit 
de  sa  charge  pour  se  livrera  la  culture  des  lettres  : 
il  m.  en  1724.  On  a  de  lui  plus.  ouvr.  presque  ou- 
bliés aujourd'hui  ,  et  dont  il  suffira  d'iudiquer  les 
suivans  :  Tr.  de  la  vocal,  chrét.  des  en/ans ,  Paris , 
i683  ;  Conversât,  morales  sur  les  jeux  et  les  divers 
tissemens  ,  ibid. ,  l(585  ;  Nouv.  essais  de  morale  t 
ibid. ,  1691  ;  Essai  sur  l'idée  d'un  par/",  magistrat, 
ibid. ,  1701  ;  Tr.  des  langues  ,  ib. ,  1703,  Amster- 
dam ,  1709,  in-12;  Tr.  delà  conscience ,  ibid.  , 
1724 ,  in-12. 

FRAISS1NET  (N.),  prêtre  de  la  doctrine  chré- 
tienne, m.  dans  les  dern.  années  du  i8*S.,  a  laissé 
un  ouv.  int.  l'Enseignement  des  belles-lettres,  etc., 
Paris  ,  1768,  2  vol.  in-12. 

FRAMBOISIERS  (Nicolas-Abraham  de  La)  , 
professeur  au  collège  royal  et  méd.  de  Louis  Xlll , 
né  à  Guise  vers  la  lin  du  i5«  S. ,  a  laissé  plus.  ouv. 
sur  sou  art  qui  ont  été  réunis  cl  publiés  a  Lyon  en 
1669 ,  in-folio. 

FllAMERY  (Nicolas-Etienne)  ,  né  à  Rouen  en 
1745,  >m.  en  1810,  cultiva  tout  ensemble,  la  mu- 
sique ,  la  poésie  et  l'art  dramatique ,  mais  il  n'a 
laissé  dans  ces  divers  genres  que  la  réputation  d'un 
auteur  médiocre.  Ce  fut  lui  qui  le  premier  imagina 
de  parodier  en  français  quelq.  opéras  italiens  ,  et  il 
réussit  assez  bien  dans  ce  geure  de  travail  :  à  18  ans 
il  douna  au  théâtre  italien  une  pièce  intitulée  ta 
Nouvelle  Eve  ,  dont  la  représentation  fut  interdite  ; 
il  lit  paraître  ensuite  Nanette  et  Lucas,  musique  du 
chevalier  d'Hcrbain  ,  et  le  Niçoise  de  Vadé  ,  qu'il 
arrangea  à  sa  manière.  Les  pièces  qu'il  a  parodiées 
sont  :  la  Colonie  ,  l'Olympiade  ,  l' Infante  de  Za- 


Digitized  by  Google 


FRAN  (  n 

mora.el  les  deux  comtesses.  On  a  encore  de  lui  :  la 
Sorcière  par  hasard,  1783,  opéra-comique  dont  il 
a  fait  ausù  la  musique,  ainsi  que*  celle  de  Médée , 
non  repris.;  Réponse  de  Valcourt  à  Zeila,  1764» 
in-8;  tes  Trois  contes  nation.,  1765,  a  vol.  in-12; 
le  Passé,  le  Présent  et  l'Avenir,  contes,  1770, 
in-12;  Afém.du  marq.  de  St-Forlaix ,  1770.  4  v<*l- 
in-12;  Notice  sur  Joseph  Haydn,  Paris,  1810, 
in-8 ,  etc.  11  a  donné  eu  société  avec  Panckouckc 
une  Trad.  Hit.  en  prose  de  la  Jérusalem  délivrée, 
Paris,  1785,  5  vol.  in-18;  une  autre  du  Roland 
furieux,  Paris,  1787,  10  vol.  in-12;  et  il  rédigea 
aussi  le  Journal  de  musique  en  1770  et  1771,  in-8. 

FRANC  (Martin  Le),  ecclés.  et  poète  franç.,  m. 
à  Rome  vers  1460,  protonotaire  du  pape  Nicolas  V, 
a  laissé  les  2  ouv.  suiv.  :  le  Champion  des  dames , 
A.  Vérard,  de  ifan  "  i5oo.  id-fol.,^oth.,  fig. ,  Paris, 
Gaillol-Dupré ,  1 53o ,  pet.  iu-8  ;  L  estrif  de  fortune 
et  de  vertu,  Paris,  i5o5,  i5tQ,,  in~4,  golli.,  rare. 

FRANC  (Le).  V.  Lefsamc  de  Pompignan. 

FRANC-FLORE.  V.  Flous. 

FRANCE  (la).  Lors  du  démembrement  de  l'em- 
pire romain,  les  Francs,  peuple  de  la  Germanie, 
s'établirent  dans  les  Gaules  sous  la  conduite  de 
Marcomir  et  de  Pharamond,  et  s'emparèrent  enfin 
sousClodion  du  pays  situé  entre  la  Somme  et  Tour- 
nay  .  A  la  mort  de  ce  dernier ,  les  Gaules  étaient 
sous  cinq  dominations,  savoir  :  celle  des  Romains, 
celle  des  Francs,  celle  des  Visigotbs,  celle  des  Bour- 
guignons et  celle  des  Brelons.  Mérové,  successeur 
de  Clodion,  étendit  sa  domination  et  se  vil  maître 
de  Châlons-sur-Marne,  du  Vermandois,de  l'Artois, 
duCamhresis,  de  Tournay,  deSenlis,  du  Beauvoisis, 
de  l'Amiennois,  de  Boulogne,  d'une  partie  de  l'Jlc- 
de-France,  et  de  la  province  qu'on  a  appelée  depuis 
Normandie.  Cbilpéric  pouwsa  ses  conquêtes  au-delà 
de  la  Loire,  et  Clovis  éteignit  enGn  le  nom  et  la 
puissance  romaine  dans  les  Gaules  :  il  devint  alors 
maître  de  tout  le  pays .  à  l'exception  de  ce  que  les 
Bourguignons  occupaient  enlre  le  Rhône  et  les  Al- 
pes, et  de  ce  que  les  Visigotbs  possédaient  en  Pro- 
vence et  dans  le  Languedoc  :  ce  fut  de  celle  manière 

Ï|ue  les  Francs  s'rlaldirent  dans  les  Gaules,  et  y 
ondèrent  un  gr.  empire.  A  la  m.  do  Clovis,  prem. 
roi  chrétien,  ses  états  sont  partagés  entre  ses  quatre 
fils,  et  forment  les  roy.  de  Paris,  Soissons,  Orléans, 
Austrasie.  Réunis  sous  un  même  serptre  parClo- 
taire  !«•'",  ils  sont  de  nouv.  divisés  à  sa  mort,  et  réu- 
nis enfin  définitivem.  par  Clotairc  II.  Après  lui 
commencent  les  rois  fainéans  et  le  pouvoir  des 
maires  du  palais  en  628.  Pendant  celte  longue  pé- 
riode de  crimes  et  de  guerres  intest.,  la  France  est 
partagée  en  roy .  de  Neustric  cl  d' Austrasie,  quelque- 
fois unis,  plus  souv.  divisés.  Charles  Martel,  duc 
des  Français,  gagne  sur  les  Arabes  la  bataille  do 
Tours,  et  après  sa  mort  ,  en  7.>2,  commence  la  se- 
conde race  dans  la  personne  de  son  fil*  Pépin,  héri- 
tier «Se  sa  puissance,  qui  se  fait  proclamer  roi  au 
préjudice  de  Chilpéric  III,  qui  est  déposé.  Défen- 
seur d'Etienne  II  contre  les  Lombards,  conquérant 
de  la  Bretagne  et  de  l'Aquilainc,  ce  prince  laisse  sa 
couronne  à  son  fi)sChnrlema«ne.  Grand  législateur, 
habile  politique,  illustre  capitaine,  prolect.  des  let- 
tres, Charlemagne  réunit  presque  toute  l'Europe 
sous  ses  lois,  el  est  couronné  empereur  d'Occident 
par  le  pape  Léon  III  en  800.  Mais  la  faiblesse  de 
son  successeur  Louis-le- Débonnaire,  qui  vit  trois 
fois  ses  fils  révoltés  contre  lui;  la  lâcheté  de  Char- 
les-le-Cbauve  et  de  Louis-le-Begue,  les  incursions 
des  Normands,  les  progrès  du  pouvoir  féodal,  dé- 
truisent ce  grand  édifice  de  puissance.  En  887,  sous 
le  méprisable  Cbarlcs-le-Gros,  la  Germanie  et 
l'Italie  se  choisissent  des  princes  particuliers.  Sous 
Charles-lc-Simple,  qui  meurt  captif  du  comte  de 
Vermandois ,  les  Normands  s'établissent  dans  la 
Neustrie.  Pendant  les  règnes  de  l'usurpateur  Raoul 
cl  de  l^ouis  IV,  dit  d' Outremer,  se  fortifie  la  puis- 
sance des  ducs  et  des  autres  seigneurs  féodaux; 
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Faut,  royale  est  abaissée,  et  le  domaine  de  la  cou- 
ronne se  trouve  réduit  au  comté  de  La  on.  Lolhairc, 
avec  queiq.  talens,  n'a  pas  assea  de  pouvoir  pour 
soutenir  ses  droits,  et  à  la  m.  de  son  fils  Louis  V, 
qui  ne  règne  qu'un  an ,  Hugues  Capet ,  duc  de 
France,  s'empare  du  trône  au  préjudice  de  Charles 
de  Lorraine,  oncle  du  feu  roi.  C'est  à  lui  que  com- 
mence la  3*  race.  Son  usurpation  sauve  la  monar- 
chie, parce  qu'il  réunit  à  la  couronne  le»  domaines 
de  sa  maison.  Son  fils  Robert  est  en  dissidence  avec 
le  pape  Grégoire  V.  Le  règne  de  Henri  I>r,  agité 
par  des  discordes  civiles,  l'indolence  de  Philippe 
spectateur  inutile  de  la  première  croisade  el  de  la 
conquête  de  l'Angleterre  par  Guillaume  de  Nor- 
mandie, font  déchoir  l'autorité  royale.  Relevée  par 
la  victoire  de  Louis-le-Gros  el  l'affranchiss.  des 
communes,  la  France  est  illustrée  par  Philippe- 
Auguste,  qui  reprend  sur  Jean- sans-Terre  les  pro- 
vinces que  le  divorce  de  Louis-le- Jeune  avec 
Eléonore  de  l'oilou  a  fait  passer  à  l'Angleterre,  et 
gagne  la  bataille  de  Bouvines.  St-Louis,  vainqueur 
des  Anglais  cl  des  seigneurs  révoltés,  sage  législa- 
teur, roi  juste  et  populaire,  entreprend  ces  deux 
fatales  croisades  dont  la  dern.  cause  sa  mort.  Les 
cinq  règnes  suiv.,  jusqu'à  la  mort  de  Cbarles-le- 
Bel,  ne  sont  marqués  que  par  l'abolition  des  Tem- 
pliers et  les  efforts  soutenus  des  princes  pour 
arriver  à  l'anéant.  de  la  féodalité.  Avec  la  branche 
des  Valois  commence  la  rivalité  sanglante  de  la 
France  et  de  l'Angleterre.  Funeste  bataille  de 
Crécy,  captivité  du  roi  Jean,  désordres  intérieurs 
jusqu'à  l'avènement  de  Charles  V,  qui,  avec  le  se- 
cours de  Dugucselin,  bat  les  Anglais.  Mais  la  dé- 
mence de  Charles  VI,  la  trahison  d'Isabeau  d« 
Bavière  et  des  Bourguignons  amènent  les  étrangers 
au  centre  de  la  France  ,  d'où  ils  ne  sont  chassés 
qu'en  l45o  par  la  valeur  de  Jeanne  d'Arc,  de  Du- 
nois,  de  Richemont  et  de  Charles  VIL  Fourbe  et 
superstitieux. ,  défiant  et  inexorable ,  mais  habile 
politique,  Louis  XI  abat  l'hydre  de  la  féodalité,  et 
réunit  à  la  couronne  la  Jîourçogne  à  la  mort  do 
Charles-le  Téméraire ,  el  plus  tard  la  Provence, 
Ces  bons  résultats  sont  malheureusement  atténués 
par  les  défaites  des  Français  en  Italie  sous  Char- 
les VIII  et  sous  Louis  Xll ,  surn.,  à  cause  de  sa 
bonté,  le  père  du  peuple.  D'abord  vainqueur,  puis 
vaincu  et  prisonnier,  François  1er  soutient,  malgré 
ses  revers,  une  lutte  glorieuse  contre  Charles-Quint. 
Elle  est  continuée  par  Henri  II  contre  Philippe  II  , 
roi  d'Espagne.  Calais  est  repris  aux  Anglais.  A  la 
mort  de  Henri  commencent  ces  affreuses  guerres 
de  religion,  qui,  continuées  sous  cinq  règnes, 
sont  marquées  par  la  St-Bartbélemy  d'odieuse  mé- 
moire, par  les  batailles  de  .larnac,  dcCoulras,  et 
l'assassinat  de  Henri  I II  (v.  l'art.  Ligue).  En  i.rK)3, 
Henri  IV,  tige  de  la  maison  de  Bourbon,  abjure  la 
foi  protestante.  Au  moment  où  ce  prince,  aussi  bon 
el  aussi  humain  qu'habile  cl  courageux,  se  dispose 
à  abaisser  la  maison  d'Autriche,  il  est  assassiné  par 
Ravailtac.  Son  fils  Louis  XIII,  ou  plutôt  Richelieu, 
qui  règne  sous  son  nom  ,  détruit  entièrement  la 
féodalité,  el  arrache  La  Rochelle  aux  protestans. 
Vient  ensuite  la  minorité  orageuse  de  Louis  XIV 
(v.  l'article  Fro«de\  ses  victoires,  la  conquête  de 
la  Franche-Comté  et  de  la  Flandre.  Louis  place  un 
fils  de  France  sur  le  trône  d'Espagne;  et  à  la  fin  de 
son  règne,  illustré  par  tous  les  genres  de  gloire, 
supporte  courageusement quclq.  revers  glorieusem. 
réparés  à  Denain.  Le  règne  do  Louis  XV  s'annonce 
sous  d'heureux  auspices.  Il  gagne  la  bataille  de  Fon- 
tenoy,  et  signe  en  174^»  ■  Aix-la-Chapelle,  une  paix 
uli'e  et  glorieuse  à  la  France.  Douce  ans  après,  la 
guerre,  dite  de  Scpl-Ans,  presque  constamment  mal- 
heureuse, est  terminée  par  le  fatal  traité  de  1763  , 
qui  coûte  au  royaume  ses  plus  riches  colonies,  la 
destruct.  de  sa  marine  ,  la  démolit,  de  Dunkcrque, 
et  soumet  celte  place  importante  à  la  surveillance 
ignominieuse  d'un  commissaire  angl.  Le  sentiment 
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de  tant  de  désastres  rendu  plus  vif  par  la  scandale 
des  dernières  années  de  Louis  XV,  et  par  les  dilapi- 
dations qui  en  furent  la  suite,  lèguent  i  son  petil- 
fils  un  trône  déjà  miné  sourdement  et  tout  prêt  à 
s'écrouler  à  la  première  secousse.  Aux  vertus  qui  le 
distinguaient  s  il  eut  joint  plus  de  prévoyance  et  de 
fermeté ,  Louis  XVI  eût  pu  régulariser  le  cours  de 
la  révolut.  qui  éclata  en  1789.  Il  fut  englouti  par  le 
torrent;  et  i  sa  m.  (21 janv.  1793)  les  rênes  du  gouv. 
restèrent  aux  mains  sanglantes  de  la  Convention, 
puis  passèrent  à  celles  du  Directoire  ,  que  supplanta 
Napoléon  Bonaparte,  d'abord  prem.  consul  en  1799, 
puis  empereur  en  180)  :  elles  lui  échappèrent,  en 
1814  «  cl  furent  rendues  au  frère  de  Louis  XVI, 
qui ,  en  rentrant  en  France,  conserva  le  nom  de 
Louis  XVIII  qu'il  avait  porté  pendant  son  exil.  Son 
neveu,  fils  de  Louis  XVI ,  n'est  connu  dans  l'his- 
toire de  nos  discordes  civiles  que  sous  le  nom  de 
Louis  XVII.  Quoiqu'il  n'ait  jamais  régné,  on  a 
rendu  hommage  aux.  principes  constitutifs  de  l'an- 
cienne monarchie  en  lui  conservant  son  rang  dans 
la  liste  des  rois.  En  i8t5.  Napoléon,  relègue  dans 
l'ile  d'Elbe,  vint  tenter  un  elfort  pour  reconquérir 
sa  puissance.  La  bataille  de  Waterloo  mit  fin  à  son 
espérance ,  et  il  alla  expier  dans  l'Ile  Ste-Hélène  le* 
derniers  torts  de  son  ambition.  Par  celte  cataslro- 

She ,  Louis  XVIII  régna  tranquille  sous  l'empire 
e  la  charte  qu'il  avait  octroyée  à  ses  peuples.  Il 
mourut  à  l'âge  de  69  ans,  le  10  septembre  toaA  Son 
successeur  fut  Charles  X,  3e  fils  du  dauphin,  fils  de 
Louis  XV.  On  verra  plus  bas,  à  la  fin  de  la  liste  des 
rois  de  France,  l'énoncé  de  son  abdication  par  suite 
de  la  révolution  de  t83o,  et  l'élévation  ait  trône  de 
son  parent,  qui  a  pris  le  titre  Je  roi  des  Français. 

CtttUMOLOGIE  DES  ROIS  DE  FlAKCE. 


Première  race. 

Pharamood.  .  .   .  Clovis  II.  . 

Clodioo ,  mort  en  .  Clotaire  III. 

Mérovée   o56  Childéric  II. 

Childéric  I".  ...  481  Thierry  I". 

Clovis  I"   5it  Clovis  III. 


Childebert  I". 
Clotuire  I«  .  . 
Caribert  .... 
Cbilpéric  I"  . 
Clotaire  II  .  . 
Dagobert  I". 


Pépin  

Omrlemagne.  . 
Louis  l*r. 
Charles  le-Chauve. 
Louis  II.    .    .  . 
Louis  III.    .    .  . 
Charles-le-Gros.  . 


Hugues  Capet. 
Robert.  .  .  . 
Henri  I«r.  .  . 
Philippe  I*r.  . 
Louis  VI.  .  . 
Louis-le-Jeune. 
Philippe-Auguste 
Louis  VIII. .  . 
Louis  IX.  .  . 
Philippe-le-Hardi. 
Pbilippe-le-Bel.  , 


660 
668 
673 
691 
695 
711 
717 

7*9 
721 

74* 
702 


923 
936 


558  Childebert  IL 
.  56 1  Dagobert  II. . 
.  567  Clotaire  IV.  . 
.  584  Chilpéric  II.  . 
.  628  Thierry  II.  . 
.  638  Childéric  III. 
Deuxième  race. 

.    768  Eudes  898 

.    8i4  Charles  III,  dit  le 
8 !\o     Simple  (1).  .  . 
877  Raoul.  .... 
.    879  Louis  IV.    .    .  . 
.    88q  Lotbaire.    .    .  . 

888  Louis  V.  .  .  . 
Troisième  race. 

906  Louis-le-IIutin.  . 
.  io3f  Philippe  V  .  .  . 
.  1060  Charles  IV,  dit  le 
.  uo8  Bel.  .... 
.  1 137  Philippe  VI.    .  . 

.  1180  Jean  

.  1223  Charles  V.  .    .  . 
.  1226  Charles  VI.     .  . 
.  1270  Charles  VU.    .  . 
1285  Louis  XI.    .    .  . 
t3i4  Charles  VIII.  .  . 


987 
i3i6 

t32l 


Louis  XII.  . 
François  I*r. 
Henri  II.  . 
François  II 
Chsrles  IX. 
Henri  III.  , 
Henri  IV.  . 
Louis  XIII. 
Louis  XIV. 
Louis  XV.  . 
Louis  XVI.  . 


(1)  Ou  devrait  écrire  Charles  IV,  puisque  ce  règne  fut 
précédé  de  celui  de  trois  Charles  :  Charlemspe,  Charles  II, 
dit  Je  Chauve .  et  Charles  111,  dit  le  Gros,  rasage  contraire 
a  prévalu.  Charles  le  Gros ,  déposé  dans  la  diète  de  Mayencr 
par  les  Allemands  et  les  Français ,  n'ayant  été  regardé  par  la 
postérité ,  dit  t  Art  de  vérifier  Ut  dates ,  que  comme  on  roi 
précaire,  un  administrateur  de  la  France, c'est  pour  ceU  qa'il 

pas  de  smbb  numérique  parmi  c«-ui  de  nos  rois  qal  ont 
pané  le  aom  de  Charles. 


.  i5i4  Louis  XVIII.  .  .  1824 
.  1547  Charles  X  abdiqne  en 
.  i&og  t83o,  ainsi  que  son  fils, 
.  i56o  Louis- Antoine,  due  d'An- 
.  i574  gouléme  ;  Charles  X  dé- 
.  ifiSg  sipac  pour  son  successeur 
.  t6«o  Henri,  duc  de  Bordeaux, 
.  i6/j3  son  petit-fils,  et  pour 
.  1715  lieutenant -général  dn 
.  1774  royaume  ,  Louis- Phi- 
.  179J  lippe,  duc  d'Orléans, 
Louis  XVII  ne  règne  pas  premier  prince  dn  sang, 
et  meurt  en  prison  le  Les  pairs  et  les  députe! 
5  juin  1795.  qni  se  trouvaient  alors  à 

Gouv.  républicain.  Paris  décernent  la  cou- 

—  directorial.  ronne  au  lieutenant-gé- 

—  consulaire. .  1804  néral ,  qui  l'accepte  le 

—  impérial.  7  août  i83o,  et  qui  règne 
Napoléon  Bonaparte  ab-  aujourd'hui  sous  le  nom 
dique  en  avril  i8l4-         de  Louis-Philippe  I'r. 

FRANCE  (M asie  de),  dame  poète  du  t3«  S.,  a 
laissé  un  recueil  de  Fables ,  qu'elle  intitule  Ysopet, 
pour  indiquer  qu'elles  sont  la  plupart  trad.  d'Esope; 
quelques-unes  semblent  indiquer  que  Marie  aurait 
eu  connaissance  d'un  MS.  particulier  de  Phèdre  ; 
d'autres  enfin ,  n'appartenant  à  aucun  de  ces  deux 
auteurs ,  peuvent  passer  pour  origin.  :  ce  sont  celles- 
là  que  Legrand  d'Aussi  a  trad.  en  prose  française 
moderne ,  et  insérées  dans  ses  Fabliaux  ou  Contes 
du  12»  et  du  i3«  siècle.  On  trouve  une  notice  de 
M.  Delà  rue  sur  Marie  de  France  dans  le  t.  XII  die 
VArchmologia.  Ses  Poésies,  avec  une  notice  sur  sa 
vie  et  ses  ouvrages ,  ont  été  publiées  par  Roquefort, 
Paris,  1820,  2  vol.  in -8. 

FRANCESCA  (Pieteo  délia) ,  appelé  aussi  Fraie- 
cesca  del  Borgo  San-Sepolcro ,  du  nom  d'une  pe- 
tite ville  de  Toscane  où  il  naquit  en  1397,  quitta 
l'étude  des  malhém.  pour  la  peinture,  enrichit  de 
ses  productions  plus,  villes  d'Italie,  et  forma  bcauc. 
de  bons  élèves.  On  cite  comme  ses  chefs-d'œuvre 
une  Résurrection  du  Christ  au  couv.  des  Augustins 
de  Fatato,  et  un  Songe  de  Constantin  auquel  un 
ange  présente  la  croix,  que  l'on  admire  encore  à 
Aresso.  Cet  artiste  mourut  vers  1484,  privé  de  la 
vue  depuis  plusieurs  années. 

FR  ANCESCHI  (  Domenico  -  Auaelio  ) ,  prédic 
italien ,  né  en  1695  à  Reggio ,  m.  dans  cette  ville  en 
1777,  a  laissé  div.  morceaux  de  poésie  insérés  dans 
les  recueils  du  temps  ,  et  plus.  Sermons  elPanég., 
impr.  dans  le  Recueil  des  panégjrr.  des  plus  cétèbr. 
orat.  du  i8«  S.,  Venise,  1760.  —  MlCBEL- AjhSE , 
son  frère,  m.  en  1766,  a  donné  aussi  olva.Panég. 
qui  parurent  à  V  enise  *»n  1766. 

FRANCKSCHINI  (Mabc-Antoike)  ,  peint.  étal., 
né  à  Bologne  en  16^8,  mort  à  Gênes  en  1729.  fut 
élève  de  J.-B.  Galli  et  de  Charles  CignanL  II  a  sur- 
tout excellé  dans  la  peint,  k  fresque,  et  a  travaillé 
pourdiffér.  édifices  publics  de  Bologne  et  de  Gênes. 
On  admire  encore,  pour  la  grâce  et  la  fraîcheur  de 
sa  composit.,  un  tableau  de  Rebecca  recevant  les 
présens  d'Abraham ,  qu'il  fit  à  l'âge  de  80  ans.  — 
Bail  basa r  Fhahckschini  ,  dit  il  Volterano,  né  A 
Florence  en  1689,  de  Matthieu  Rossclli. 

On  cite  de  lui  un  Sauveur  en  croix,  qu'il  grava 
lui-même  i  l'eau-forte. 

FRANCESOUITO,  peintre  espagnol,  né  è  Val- 
ladolid  en  1681,  fut  l'un  des  meilleurs  élèves  de 
Giordano,  qui  l'amena  à  Naplescn  1702.  Ses  talens 
lui  promettaient  les  plus  heureux  succès  lorsqu'il  m. 
préroaturém.  l'an  1706  en  retournant  dans  sa  patrie. 
Entre  ses  tableaux  on  cite  une  Assomption  à  l'église 
de  Sainte-Claire  de  Naples. 

FRANC  FORT- STJR-LE-MEIN ,  ville  rTAllem. 
ou»  paraît  avoir  été  fondée  par  les  Francs  avant  le 
6»  S.,  occupe  à  différentes  époques  une  place  as* 
remarquable  dans  l'histoire  générale  nonr  méri! 


rquable  dans  l'histoire  générale  pour  mériter 
une  mention  dans  ce  Dictionnaire.  C'est  là  qu'en 
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vertu  de  la  Huile  d* Or  lesprincej-élcctours  devaient 
se  rendre  pour  procéder  a  Ve'lect.  de  chaque  emper., 
ainsi  que  pour  nommer  un  roi  des  Romains  ;  et  l'on 
y  conserve  encore  celte  constitution  fameuse  qui, 
promulguée  au  milieu  du  S.  par  l'emper.  Char- 
les IV,  était  naguère  encore  la  loi  fondamentale  de 
F  empire  germanique.  En  ife5  Maximilien  I"  éta- 
blit à  Francfort  la  chambre  imper.,  et  ce  fut  le  lieu 
des  séances  de  ce  tribunal  suprême  jusqu'à  l'an 
l53o,  époque  où  la  ville  entière  embrassa  la  com- 
munion d'Augsbourg.  Berceau  du  luthéranisme, 
elle  s'était  insurgée  dès  i5a5  contre  le  sénat  qui  la 
gouvernait  au  nom  de  l'empereur,  et  après  avoir 
déposé  ses  magistrats  elle  investit  de  leur  autorité 
*4  artisans  qui  promulguèrent  (en  articles)  une 
aorte  de  code  de  leur  croyance.  Francfort  est  célèbre 
dans  l'bist.  ecclés.  par  plus,  conciles  ;  le  prem.  et 
k  plus  import,  fut  tenu  en  794  par  ordre  de  Char- 
lemagne ,  qui  y  fit  condamner  les  erreurs  d'Elipand 
«Je  Tolède  et  de  Félix  d'Urgcl  (v.  ces  noms).  Plus, 
fois  assiégée,  cette  ville,  plus  commerçante  que 
guerrière,  a  souvent  subi  la  loi  du  vainqueur  : 
Louis  XIV y  tint  un  congrès  en  1682;  et,  jusqu'en 
1816 ,  plus,  traités  y  ont  été  signés.  Lorsque  Napo- 
léon organisa  la  confédérat.  du  Rhin ,  il  érigea  ,  en 
faveur  de  l'archcv.  primat,  baron  Dalbcrg  (v.  ce 
eom)  Francfort  en  grand-duché  avec  la  ville  de 
*Wetzlar,  la  principauté  d'Aschaffcnbourg ,  et  la 

Îlus  grande  partie  de  celles  de  Hanau  et  de  Fuldc. 
rancfort  a  repris  en  i8i5  le  titre  de  ville  impér., 
et  fait  partie  de  la  confédération  germanique,  dont 
elle  est  le  siège  de  représentation. 

FRANCHE  VILLE  ou  FRANCA- VILLA  (P.)  , 
«eulpteur ,  né  i  Cambrai  en  i548 ,  avait  été  destiné 
par  ses  parens  à  la  carrière  des  lettres  ;  mais  ,  em- 
porté par  son  goût  pour  les  arts  du  dessin  et  parti- 
culièrement pou?  la  sculpture,  il  quitta  la  maison 
do  son  père  et  se  rendit  en  Italie ,  où  il  reçut  des 
leçons  du  célèbre  Jean  de  Boulogne  et  lit  de  ra- 
pides prog.Ayant  été  appelé enFranceparHenrilV, 
si  exécuta ,  entre  autres  ouvr.  capitaux ,  un  groupe 
représent,  te  Temps  qui  enlève  Li  Vérité ,  morceau 
qui  décorait  le  jardin  des  Tuileries  et  que  Louis  XIV 
donna  au  chancelier  de  Pontchartrain. 

FRANCHE  VILLE  (Joseph  du  FRESNE  de  )  , 
écriv.  franç.,  né  à  Dourlens  en  1704,  m.  en  1781  à 
Berlin ,  était  membre  de  l'académie  de  celte  ville 
et  y  avait  été  appelé  par  Frédéric  II,  auquel  il  a  dé- 
dié son  ouv.  intit.  les  Prem.  expédit.  de  Charlema- 
gne ,  pendant  sa  jeunesse  et  avant  son  règne ,  com- 
posées par  Angitbert,  Amsterd.  (Paris),  174^  in  8. 
On  a  encore  de  lui  Bombyx  ou  le  ver  à  soie  ,  poè- 
me en  six  livres  ,  Berlin,  1754,  in-12  ;  uuo  Hist. 
génér.  et  particul.  des  finances  ,  ouvrage  qui  devait 
avoir  bfi  vol.  in-4,  mais  dont  trois  seulement  ont 
paru  ,  Paris,  1738-40:  enfin  un  grand  nombre  de 
mém.  et  dissert.,  insérés  dans  les  rcc.  des  différentes 
acad.  auxquelles  il  appartenait.  \J  éloge  de  Fran- 
eheville ,  par  Formey ,  se  trouve  dans  les  Mém.  de 
l'aend.  de  Berlin ,  année  1782.  —  L'abbé  de  Faan- 
chk ville  ,  son  fils ,  chanoine  d'Oppeln  ,  a  trad.  de 
l'ilal.,  de  Gualdo  Priorato  ,  Y  Hist.  des  dern.  cam- 

Sagnes  et  négociât,  de  Gustave-Adolphe  en  At/em., 
erlin ,  1772 ,  in-4. 

FRANCHI  (Girard-Pietro),  composit.  ital.,  né 
à  Pisloic  dans  le  17e  S.,  a  laissé  :  Sonate  a  tre  ,  Bo- 
logne ,  1687  î  Ducttidi  Caméra,  ibid.,  1689,  in-4. 

FRANCHI  (Joseph),  sculpteur  ital.,  né  à  Tar- 
rare  en  1730,  m.  à  Milan  en  180G ,  profess.-émerite 
de  dessin  et  de  sculpture ,  se  £1  une  haute  réputat. 
par  ses  ouv.  et  surtout  par  son  sèle  à  répandre  les 
connaissances  de  son  art  et  ramener  le  bon  goût  des 
grands  maîtres  de  l'antiquité  dont  il  reproduit  assez 
bien  la  manière.  On  compte  parmi  les  chefs-d'œuvre 
de  cet  artiste  deux  syrènes  en  marbre  qui  ornent 
la  fontaine  de,la  Piazzn  del  TagUamento  ,  àMilan. 

FRANCHIERES.  V.  Francieres. 

«FRÀHCHJMOaT  DE  FRANKENFELD  (Nt- 
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colas),  nicd.  allem.,  m.  en  1684  à  Prague^  où  il 
professait  la  médecine  depuis  43  ans  ,  a  laissé  les 
deux  ouv.  suiv.  :  Ncxus  galeno-hippocraticus  de 
passione  hypocondriacâ,  Prague,  lOjfi ,  in-4  »  u~ 
thotomia  médita ,  seu  tract,  lithontripticus  de  cal- 
culo  renum  et  vesicœ ,  ibid.,  l683,  in-8. 

FRANCHINI  (François),  poète  lat.,  né  en  i4çp 
à  Coscnza  dans  la  Calabre  ultérieure  ,  m.  i  Rome 
en  l554  ,  a  publié  lui-même  un  rec.  de  ses  poésies 
lat.,  Rome,  i554»  in-8,  réimp.  à  B&le,  i55o,  in-8. 
Les  meilleures  pièces  qui  s'y  trouvent  ont  été  insé- 
rées depuis  dans  les  Carmina  illustrium  poetarum 
halorum  de  Toscano ,  et  dans  les  Delicia  poetarum 
Ilalorum  de  Jean  Gruter. 

FRANCHINI  (Jean),  religieux  cordelier ,  né  eu 
l633  à  Modène,  m.  dans  la  même  ville  en  i6g5t 
est  aut.  des  ouv.  suiv.  :  Status  religionis  francise, 
minorum  conventualium  ,  Rome  ,  1682  ,  in-4  ;  de 
Antiquitate  franciscanâ  conventualibus  adjudic. , 
Ronciglione  ,  ]685  ,  in-4  ;  Bibliosojfa  e  memorie 
litt.  di  scritlori  francescani  conventuali  clc*  hanno 
scritto  dopa  Vnnno  l585,  Modène,  l6*<)3,  în~4,  rare. 

FRANCIA  (François  RA1BOLINI,  ditle),  peint, 
ital.,  né  à  Bologne  dans  la  2°  moitié  du  i5*  S.,  m. 
en  i533,  exerça  d'abord  la  profession  d'orfèvre , 
comme  le  prouve  son  premier  tableau  qu'il  fit  en 
1490  pour  la  chapelle  Bentivoglio  a  St-Jacques  de 
Bologne  ,  lequel  est  signé  Franciscus-Francia  Ait- 
rifex.  Le  style  de  cet  artiste  tient  à  la  fois  de  celui 
du  Pcrugin  et  de  celui  de  Jean  Bellin ,  avec  les- 
quels Raphaël  le  compare  et  sur  lesquels  il  semble 
lui  donner  l'avantage.  On  regarde  comme  le  clief- 
d'eruvre  du  Francia  un  S  (Sébastien  qui,  pour  l'exac- 
titude des  proportions  et  la  beauté  des  formes,  à 
long-temps  servi  de  modèle  à  l'école  bolonaise.  Le 
musée  du  Louvre  possédait  naguère  un  tableau  de 
cet  artiste  représentant  Joseph  d'Arimathie ,  St  Jean 
et  les  trois  Marie  ,  qui  pleurent  Jésus  descendu  de 
la  croix  et  posé  sur  les  genoux  de  sa  mère. — Fuàn- 
cia  (Jacques),  fils  du  précédent ,  m.  à  Bologne  en 
i557  ,  avait  tellement  imité  la  manière  de  son  père 
qu'on  attribua  long-temps  à  celui-ci  un  beau  saint 
George,  sur  lequel  on  découvrit  récemment  cette 
signature  J.  Francia  ,  i520*.  Quelques-unes  de  ses 
madones  ont  été  gravées  par  Augustin  Carrache. 

FRANCIERES,  FRANCHIERES  ou  FRAN- 
QU1ERES  (Jean  de),  chevalier  de  Rhodes  ou  do 
St-Jeande  Jérusalem,  vivait  a  la  cour  deLoui»  XI, 
et  y  était  regardé  comme  un  homme  fort  instruit. 
On  ignore  également  la  date  de  sa  naissance  et  celle 
de  sa  m-,  et  il  n'est  placé  ici  que  comme  aut.  de  la 
Fauconnerie  recueillie  des  livres  de  trois  maistres 
(Malopin,  Michelin  et  Aymée  Cassian),  ensemble 
te  déduit  des  chiens  de  chasse  ,  Paris  ,  Pierre  Ser- 
gent ,  in-4,  80tn-i  saD*  ^ate  (probablement  i5n), 
réimp.  avec  ta  Fauconnerie  de  Guillaume  Tardif  ï 
plus  ta  Vollerie  d'Artelouch  d'Alagona  ,  Poitiers  , 
1567  ,  in-4  *  ^8*  rare  1  et  à  la  suite  de  la  Vénerie  de 
du  Fouilloux,  Paris  ,  i585,  in«4  ,  souv.  réimp. 

FRANCIS  (Philippe),  littérateur  angl.,  m.  à 
Bath  en  1773 ,  est  surtout  connu  par  sa  trad.  d'Ho- 
race envers  angl.  qui  fut  imp.  pour  la  prem.  fois 
en  1743,  dont  la  dern.  éd.,  donnée  par  M.  Edouard 
Dubois  ,  a  paru  à  Londres,  1807  ,  qvol.  in-12.  On 
lui  doit  encore  la  trad.  des  Disc .  de  Démosthine  , 
ibid.,  1753-55  ,  2  vol.  in-4  i  et  quelques  pièces  de 
lliéât.  qui  n'eurent  pasdesuccès.— Francis  (Anne), 
dame  angl.,  m.  en  1800,  est  auteur  des  ouv.  suiv.  : 
Traduct.  en  vers  du  Cantique  de  Salomon ,  etc. , 
Londres  ,  1781 ,  in-4  ;  les  funérailles  de  Démétriwt 
Poliarretes ,  poème,  ibid.,  1785,  in-4;  Charlotte 
à  Werther,  épitre  en  vers,  ibid.,  1787  ,  iu»4  ; 
Poésies  mêlées ,  ibid.,  I790  ,  in-8. 

FRANCISCAINS  (ordre  des).  V.  Franc.  d'As- 
sise (Si). 

FRANCÏSCI  (Jean),  méd.  et  poète  latin  ,  né  en 
l5  Î2  à  Ripcn  ou  Rybe  dans  le  Julland  septentrion., 
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na.  professeur  de  mé*d.  à  l'uni  v.  de  Copenhague  en 
1 584,  a  laissé  1  es  ouv.  suiv.  :  de  Oculorum  Jabricâ 
et  coloribus  carmen  ,  Wittemhcrg  ,  i556  ,  in-8  ; 
Jter  francicum  elegiis  desrripium  ,  cnm  ejusdem 
epigrammatibus ,  Tubiugen  ,  i559-  Il  a  en  outre 
trad.  en  lal.  plus,  traites  d'IIippocrate  et  de  Galien. 

FRANCISCI  (Ebasme),  littérateur  et  correcteur 
d'imp.,  né  Lubeck  en  1627  ,  m.  a  Nuremberg  en 

1694,  a  h****  plus.  ouvr.  très-ectimés  sur  lesquels 
on  peut  voir  de*  détails  dans  l'article  que  Jean  Con- 
rad Zeltner  lui  a  consacré  dans  son  Theatr.  <viror. 
erttditorttm  qui  lypographiis  laudabilem  opérant 
prosstiterunt.  Francise»  a  été  l'édit.  de  la  Descript. 
fiisl.  et  topograph.  du  duché de  Carniole ,  Laybach, 
1689,  A  vol.  in-fol.,  fig.  (en  allem.) 

FRANCHIS  (Pierre  FRANSZ  ou) ,  savant  bol- 
landais  ,  né  »  Amsterdam  en  ï6/\5  ,  mort  dans  la 
même  Tille  en  1703 ,  profess.  d'éloquence  ,  d'hist. 
et  de  littér.  grecque,  a  laissé  un  assez  grand  nomb 
d'ouT.  dont  les  prtneip.  sont:  Poemata,  Amslerd., 
167a  ,  in-ta;  Orattonei ,  ibid.,  1692  et  1704,  in-8  ; 
Opéra  posthuma ,  quibus  accédant  illustrium  eru- 
ditontm  ad  eumd.  epistola ,  ibid.,  1706,  in-8. 

FRANCK  (Jérôme)  ,  peintre  flamand ,  né  à  He 
rentaU  dans  le  i6«  S.,  élève  de  Floris  ,  dit  Frank- 
Flore,  réussit  également  dans  le  portrait  et  dans 
l'histoire ,  et  fît  admirer  successivement  son  beau 
talent  à  Paris  ,  où  Henri  III  le  nomma  son  premier 
peintre,  en  Italie,  puis  a  Anvers,  où  il  attira  près  de 
lui  tous  les  élèves  de  sou  ancien  maître  qui  venait 
de  mourir.  On  regarde  comme  ses  chefs-d'œuvre 
un  tableau  de  la  Nativité',  exécuté  en  i585  pour  le 
grand  autel  de  l'église  des  Cordeliers  de  Paris ,  et 
celui  de  St  Gomer,  placé  dans  une  chapelle  de 
N.-D.  d'Anvers.*— Franck  (François),  di\le  Vieux, 
frère  du  précédent,  passe  pour  l'un  des  meilleurs 
peintres  de  son  temps ,  et  l'on  regarde  comme  son 
chef-d'œuvre  un  tableau  que  l'on  voit  encore  à 
N.-D.  d'Anvers  ,  représentant  Jésus-Christ  au  mi 
lieu  des  docteurs.— Franck  (  Ambroise) ,  frère  des 
précéd. ,  suivit  la  même  carrière  avec  encore  plus 
de  succès  :  plus,  tableaux  que  l'on  voit  dans  la  même 
église ,  l'un  entre  autres ,  te  Martyre  de  Si  Crépin  et 
de  St  Crépinien,  justifient  les  éloges  que  ses  con- 
temporains lui  ont  donnés.— Franck  (Sébastien) , 
fils  de  François ,  né  vers  i5;3  ,  élève  de  van  Ort , 
peignit  avec  un  succès  particulier  le  paysage  et  les 
batailles.  On  voit  de  lui  quelques  bons  tableaux  en 
ce  genre  dans  les  galeries  de  Munich  et  de  Vienne 
Il  a  eu  deux  fils  :  Gabriel ,  qui  fut  directeur  de  l'a- 
cadémie de  peinture  d'Anvers  en  i634,  et  Jean- 
Baptiste  ,  qui  sut  mêler  dans  ses  compositions  la 
manière  de  Rubens  et  celle  de  van  Dyck.— Franck 
(François),  dit  le  Jeune ,  frère  du  précéd. ,  né  en 
i58o  à  Anvers  ,  m.  dans  celte  même  ville  en  1642, 
fut  élève  de  son  pèro,  voyagea  en  Allemag.  et  en 
Italie  ,  et  de  retour  dans  sa  patrie  il  se  livra  presque 
exclusivement  au  genre  de  l'hist.  qu'il  traita  près» 

3ue  toujours  en  petit.  Le  musée  du  Louvre  possé- 
ait  naguère  trois  tableaux  de  ce  maître  :  la  For- 
tune dispensant  les  biens  et  les  maux,-  le  Christ 
entre  les  larrons  ;  la  Vierge  ,  St  Joseph  et  le  Sau- 
veur du  monde.— Franck  (C  onstanlin).  de  la  même 
famille,  peintre  de  batailles,  né  à  Anvers  en  1660  , 
nommé  directeur  de  l'académie  de  cette  ville  en 

1695,  excella  surtout  à  représenter  des  chevaux. 
On  regarde  comme  son  meilleur  ouv.  un  tableau 
représentant  le  Siège  de  Namur^n  Guillaume  III, 
roi  d'Angleterre. 

FRANCK  ou  FRANK E  (Jear-Michex),  conser- 
vateur de  la  bibliolh.  électorale  de  Dresde ,  né  en 
1717  à  Ebersbach  en  haute  Saxe,  m.  à  Dresde  en 
1773,  a  publié  :  Spécimen  catal.  bibl.  Bunauiana, 
Leipsig  ,  1748  ,  in~4  ;  Catal.  bibl.  Bunavianœ ,  ib., 
i75o-56 ,  3  lom.  en  7  vol.  in-4-  Cet  ouvr.  précieux , 
qui  devait  avoir  un  bien  plus  gr.  nomb.  de  tomes, 
n'a  pas  été  terminé. 

FRANCK  (Simon),  prêtre  et  poêle  lat.,  né  à  Je- 


meppe  près  de  Liège  en  1741,  m.  en  1772,  victime  de 
son  zèle  à  porter  aux  malades  les  secours  de  la  reli- 
gion ,  a  laisse  un  Poème  épique  sur  l'établissem.  de 
la  relig.  chrét.  au  Japon  et  une  Ode  (en  lat.)  contre 
les  écriv.  impies  de  notre  siècle.  Ces  deux  pièces 
ont  été  insérées  dans  le  rec.  intit.  Mtisœ  Leodienses, 
Liège  ,  1761  et  1762  ,  2  vol.  in-12.  —  Franck  ou 
Franq  (dom  Placide),  relig.  bénédict.  de  l'abbaye 
de  Gaslern,  a  pub.  Sermons  sur  tous  les  dimanches 
et  toutes  les  fêles  de  Vannée ,  1726  et  1727,  2  vol. 
in-fol. 

FRANCK  DE  FRANCKENBERG  (Bernard) , 
relig.  bénédictin,  né  à  Inspruck  vers  i6o3,  m.  en 
1760,  prince-abbé  dcDisenlis  dans  le  pays  des  Gri- 
sons ,  a  laissé  :  Dissertât.  crUico-hist.  de  Notkero 
Labeone ,  etc. ,  insérée  dans  le  Thésaurus  antiq. 
teutonicarum  de  Scbilter. 

FR  ANCKE  (Salomon),  poète  et  antiq.  allemand, 
né  a  Weimar  en  1669,  fut  conservateur  des  antiq. 
du  duc  son  souver.,  et  pub.  le  catal.  des  médailles 
les  plus  rares  de  son  cabinet  sous  ce  titre  :  Nummo- 
phylacii  Vilhelmo-Ernestini  quod  Vinaria  fulget  % 
rariores  bracleati  nummique  Jtg.  aneis  expressi , 
brevilerque  explicatif  Weimar,  1723 ,  in-fol.  On  a 
encoro  de  Franckedeux  vol.  de  poes.  allem.,  impr. 
l'un  à  Amsterdam  ,  1697,  in-q;  l'autre  à  Jéna  , 
171 1,  in-8  ;  le  Secret,  de  cabin.  ou  Introduction  au 
style  de  la  chancell.,  Jéna ,  1710  et  1726,  3  part. 
in-8  ,  sous  le  nom  de  Cléander  ;  une  Traduct.  de 
Phèdre,  ibid.,  1716,  in-8. 

FR  ANCKE  (  Jean-Christophe  ) ,  jurisconsulte 
allem.,  né  vers  la  (in  du  17e  S.,  m.  vers  1730  ,  ac- 
quit une  grande  réputation  par  son  érudition ,  son 
esprit  de  critique  et  son  zèle  à  propager  le  goût  des- 
bonnes éludes  dans  sa  patrie.  Il  a  laissé  les  ouvrag. 
suivans  :  Bibliotlteca  acad.,  etc.,  Halle,  1718,  en 
12  livraisons  in~4  :  c'est  un  rec.  de  pièces  lues  dans 
div.  univ.  d'Allem.  ;  Bibliolheca  novissimaobserva- 
tionum  ac  recensionum ,  Halle,  1728  ,  in-4,  espèce 
de  journal  rédigé  en  société  avec  J.  Goltlb.  Heinec- 
cius ,  J.-H.  Schulze  et  J.-H.  Kromayer  ;  il  n'en  a 
paru  que  1 1  livraisons  ;  Vital  tripartitœ  juriscon- 
sultorum  veterum  à  B.  Butilio  ,  etc. ,  conscriptat , 
ibid.  ,1718,  in~4  ;  Tnstittttianes  jitris  Cambialis , 
Leipsig  ,  1721 ,  in-8 ,  Francfort ,  I75i,  2  vol.  in-8. 
Francke  a  donné  encore  une  très-bonne  édit.  de 
Sigunius,  de  antiquo  jure  populi  romani ,  Leipsig 
et  Halle,  1718 ,  2  lom.  in-8;  et  il  fut  le  principal 
collaborateur  de  la  Bibl.  mélangée  en  (allem.),  ouv. 
périodique,  dont  il  parut  21  livraisons,  formant 
12  tomes  in-8  ,  Halle ,  1718  et  années  suiv. 
FRANCK ENAU.  V.  Frank. 
FRANCKENBERG  (Abraham  de),  gentilhomme 
et  alchimiste  allem.,  né  en  Silésie  en  i593,  m.  dans 
son  château  de  Ludwigsdorf  en  i652,  a  laissé  plus, 
ouvrag.  en  lat.  et  en  allem.,  dont  le  style  est  aussi 
obscur  que  les  matières  dont  il  y  est  traité.  Les 
plus  remarquables  sont  :  Nota  mysticat  et  mne- 
monicœ  ad  BecJtinas  olam,  siwe  examen  mundi 
RabbiniJedaia  Happennini  an  no  Christi  jubilmo  3a , 
ara  vulgaris,  i65o,  1673,  in-8  ;  Baphaël  ou  artz- 
e»gel,  Amsterdam,  1676,  in-4. 

FR  ANCKENSTEIN  (Valentin  FRANCK  de), 
hist.  allem.,  né  à  Hermanstadt  en  1643,  m.  en  165)7, 
est  aut.  de  l'ouvr.  intit.  Breviculus  originum  naiio- 
num  etprcrcipuh  Saxonicœ  in  Transylvanid ,  etc., 
Hermanstadt,  1696,  in-12,  trad.  en  allem.  la  même 
année  par  J.  Friderici ,  et  plus,  fois  réimpr.  à  Col- 
mai',  à  Helmstadt  et  à  Dantsig.  —  Francken&tein 
(Michel-Adam  Franck  de),  autre  hist.  allem.,  né 
en  1657  à  l'raguc,  m.  dans  la  même  ville  en  1728, 
est  aut.  de  plus.  ouv.  dont  le  plus  remarquable  est 
intit.  Syntagma  hist.  geneal.  de  orlu  atque  pro- 
gressa do nnî s  comilum  atque  baronum  Woraczicz- 
kiorum,  Prague  ,  1708  ,  in-fol. 

F R ANCKENSTEIN  (Chrétien -Frédéric),  né 
en  1621  à  Leipsig,  m.  profess.  d'hist.  à  l'université 
de  celte  villa  en  1679,  a  laissé  :  Exe^tj  macuia- 
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ntm  solarium ,  Leipsig ,  i64r  ;  Disputatio  de  novo 
anno ,  ibiJ.,  1673,  in-q  ;  De  arario  poptili  romani , 
inséré  par  Grœvius  dans  ses  Dissert,  hist.-philol. 
On  lui  doit  encore  une  lionne  ëdit.  de  l'histoire  de 
Benjamin  Priolo  Ab  excessu  Lttdovici  XIII ad  sanc- 
tionem  pacis ,  Leipsig ,  1669  et  1686  ,  in-8.  — 
FrANCXENSTEIN  (Cbristian-Godefroi) ,  61s  du  pré- 
cédent, juriscons.  allem.,  ne  es  »66i  à  Leipsig,  m. 
en  1717,  avocat  au  consistoire  de  cette  ville,  a  laissé 
plus.  ouv.  médiocres  public's  sous  le  voile  de  l'ano- 
nyme ou  du  pseudonyme.  Nous  citerons  entre 
autres  :  Continuation  de  l'introduct.  à  l'histoire  de 
Pujfendorf;  Vie  de  la  reine  Christine  de  Suède , 
trad.  du  franc.  ;  Hisl.  des  i6«  et  17e  S.  —  Franc - 
KENSTEtN  (Jacques-Auguste),  fils  du  précédent,  né 
en  1689  à  Leipsig,  m.  dans  cette  ville  en  1733, 
après  y  avoir  été  profess.  de  droit  public  et  cons. 
aulique  du  duc  d'Anhalt ,  a  continué  le  journal  de 
jurisprudence  de  Putoneus  ,  dont  il  a  donné  la 
suite  du  9'  au  i4*  vol.  Il  a  été  pendant  16  ans  l'un 
des  rédacteurs  des  Acta  eruditorum,  a  pub.  un  gr. 
nomb.  de  dissert,  et  plus,  ouvr.,  dont  les  plus  im- 
portons sont  :  Theatrum  hist.  Britanniœ  ,  Lusita- 
nias  etffelvetiat ,  Halberstadt,  1723,  1724  «'  »7*5, 
3  vol.  in-8;  Nota  ad  Benzonis  vitam  Henrici  IV 
imper at.,  insérées  dans  les  Scriptores  rtrum  suevi- 
carwn  de  Mencken. 

FRANCKLIN  (Thomas)  ,  ecclésiast.  et  Httérat. 
angl.,  né  en  1721  à  Londres ,  m.  dans  celte  même 
ville  en  1784»  chapelain  du  roi  et  ministre  de  Bras- 
ted  dans  le  comté  de  Surrey,  a  pub.  une  traduct.  de 
Sophocle ,  Londres,  175g,  2  vol.  in-q1  ;  une  Trad. 
de  Lucien ,  ibid.,  1780 ,  2  vol.  in~4;  les  Epitres  de 
Phataris,  ibid. ,  1749*  m*8.  Il  trad.  du  franç. ,  et 
fit  représenter  comme  lui  appartenant  en  propre  : 
O reste }  Electre  et  le  Duc  de  Foix  de  Voltaire, 
ainsi  que  le  Comte  de  Warwick  de  La  Harpe. 

FRANCO  (Battista)  ,  peintre  ital. ,  né  en  »4q8 
à  Venise,  m.  dans  cette  même  ville  en  i56i  ,  fut 
l'un  des  imitateurs  les  plus  passionnés  de  Michel- 
Auge  et  le  maître  du  Baroccio.  Il  a  exécuté  quelq.- 
uncs  des  fresques  de  la  bibliothèque  de  St-Marc  à 
Venise,  qui  représentent  la  fable  d'Actéon.  Cet  ar- 
tiste a  aussi  gravé  un  grand  nomb.  de  sujets  pieux 
d'après  Raphaël  ;  une  Bacchanale  d'après  Jules 
Romain  ;  et  le  Déluge  d'après  Caravage.  Ses  es- 
tampes sont  marquées  des  initiales  B.  F.  V. 

FRANCO  (Nicolas)  ,  poète  licencieux  et  satir., 
né  à  Bénévent ,  selon  les  uns  en  t5o5  ,  selon  d'au- 
tres en  l5t5  ,  fut  d'abord  l'ami  et  ensuite  l'antago- 
niste du  trop  fameux  Pierre  Arélin  ,  aux  ouvrages 
duquel  il  ne  fut  pas  étranger.  Le  pape  Pie  V,  placé 
depuis  au  rang  des  saints,  le  fit  pendre  à  Rome  en 
i5o9,  pour  arrêter  par  cette  leçon  les  autres  aut.  de 
livres  immoraux.  On  prétend  cependant  que  le 
pontife  ue  donna  cet  exemple  sévère  que  par  le 
ressentiment  d'un  distique  latin  placé  par  Franco 
sur  des  latrines  magnifiques  que  co  poulife  venait 
de  faire  construire.  Franco  a  pub.  un  gr.  nomb.  de 
poèmes  et  autres  ouvr.  où  l'on  trouve  beaucoup  de 
facilité  et  une  vaste  érudition,  dont  il  serait  à  dési- 
rer qu'il  eût  fait  un  usage  plus  honorable.  Les  prin- 
cipaux sont  :  77  Pelrarchista  ,  nel  quale  si  scuo- 
prono  nuovi  secreti  sopra  il  Petrarcha ,  e  si  danno 
a  teggere  moite  lettere  che  il  medesimo  Petrarcha 
in  hngittt  toscana  scrisse  a  diverse  persone ,  V e- 
nise ,  Giolilo ,  i539,  i54«  et  i543,  in-8;  la 
Priapeia,  Turin  (Casai),  i54«  et  '546,  in-8,  réimp. 
en  i543  avec  les  rime  dirigées  contre  ce  poème  et 

fiar  l'auteur  contre  l'Arétiu.  Molini  a  fait  réimpr. 
a  Priapeia  avec  le  fende  mm  iatore  du  Tansillo  (v. 
ce  nom)  en  1790  à  Paris  ,  sous  cette  fausse  rubriq. 
a  Pehing,  régnante  Kien-long ,  nel  XVIII  secolo  , 
in-8;  la  Phtlena ,  istona  amorosa  ,  Manloue, 
i547,  in-8. 

FRANCO  (Pierre),  chirurg.  franç.,  né  dans  le 
16e  S.  à  Tnrriers,  près  Sisleroti  ,  m  Provence,  se 
rendit  surtout  célèbre  par  son  habileté  à  faire  l'opé- 


ration de  la  taille.  Il  passe  pour  l'avoir  pratiquée  le 
premier  parle  procédé  du  haut  appareil,  dont 
on  lui  attribue  l'invention  ,  procède  quelquefois 
utile ,  mais  dont  il  eut  la  bonne  foi  d'indiquer  lui- 
même  les  dangers  et  les  inconvé.iiens.On  ignore  la 
date  de  la  m.  de  co  célèbre  chirurgien  ;  on  sait  seu- 
lement qu'il  passa  de  bonue  heure  en  Suisse  et  qu'il 
professa  success.  l'anat.  a  Frtbourg  et  à  Lausanne. 
Nous  lui  devons  les  deux  ouvr.  suiv.  :  Tr.  conten. 
une  des  parties  principales  de  chirurg.  ,  laquelle 
les  chirurg.  herniaires  exercent ,  Lyon,  t556,  in^B  ; 
Tr.  des  hernies ,  contenant  une  ample  déclarât,  de 
toutes  leurs  espèces  et  autres  excellentes  parties  de 
la  chirurg.,  etc.,  ibid.,  i56i  ,  in-8. 

FRANCO  (Franç.),  m  éd.  espag.  du  16e  S.,  né  i 
Xativa  dans  le  roy.  de  Valence ,  était  prof,  a  Puniv. 
d'Alcala  ,  fut  ensuite  médecin  du  roi  de  Portugal 
Jean  III,  et  revint  après  la  m.  de  ce  prince  occuper 
la  première  chaire  de  médec.  à  l'univ.  On  suppose 
qu'il  m.  daus  cette  ville;  mais  on  ignore  en  quelle 
année.  Des  difierens  ouvr.  qu'avait  pub.  Franco  il 
ne  nous  reste  plus  que  les  deux  tr.  suiv.  :  Ziliro  de 
enfermedades  contagiosas  y  de  la  préservation 
de  et  las  ;  De  la  nieve  y  del  uso  de  ella  :  ils  ont  été 
réunis],  Séville ,  iôog,  in-4. 

FRANCO  (Antonio),  jésuite  portug.,  né  a  Mon- 
talvao  ,  dans  la  province  de  l'Alentejo ,  l'an  1662  , 
m.  à  Evora  l'an  1732 ,  a  laissé  plus,  ouvrag.  bit.  et 
portugais  ;  les  plus  remarquables  sont  :  Annus  glo- 
riosus  societatis  Jesu  in  Lusitaniâ  ,  etc..  Vienne, 
1720,  in-4  >  Synopsis  annal ium  societatis  Jesu  in 
Lusitaniâ ,  ab  anno  i5$Q  usque  ad  annum  I725, 
Augsbourg,  1726,  in-fol.  ;  Imagem  do  primeiro 
seculo  da  companhia  de  Jésus  em  Portugal ,  2  t. 
in-fol.  ;  Imagem  do  segundo  seculo,  1  t.  Ces  deux 
derniers  ouvr.  sont  restés  MSs. 

FRANCO-BARRETO  (Jean),  poète  portug.,  né 
à  Lisbonne  en  16*06,  m.  en  i664i  avait  étudié  les 


pour  oeuvrer  Dama  de  l'opp 
Hollandais.  Revenu  dans  sa  patrie,  il  quitta  la  car- 
rière des  armes  pour  se  livrer  à  l'étude,  prit  le 
bonnet  de  docteur  à  l'univ.  de  Coimbre ,  et  fut 
nommé  secret  de  l'ambassadeporlugaise  en  France. 
Franco,  après  s'être  dignement  acquitté  de  cet  em- 
ploi ,  embrassa  l'état  ecclés.  et  fut  nommé  vicaire 
de  Barrcrio  en  1648.  Les  ouvr.  de  Franco  le  pla- 
cent au  rang  des  bons  poètes  de  son  temps;  les 
principaux  sont  :  Cyparisso,f»>bula  mylhol.,  en  oc- 
taves ,  Lisbonne ,  i63t  ;  Eneida  portugueza  ,  Lis- 
bonne, ir*  part.  1664,  in-12,  2°  1670,  in- 12;  Or- 
tographia  da  lengua  portugueza  ,  ibid.  1670 , 
in-4.  Il  a  laissé  en  outre  un  grand  nomb.  de  MSs., 
dont  quelq.-uns  ne  sont  pas  sans  importance. 

FRANCOECR  (François),  musicien-composit., 
surintendant  de  la  musique  du  roi,  né  en  1698  à 
Paris,  m.  dans  la  même  ville  en  1787,  se  lia  de 
bonne  heure  avec  François  Rcbel ,  autre  surinten- 
dant de  la  musique  du  roi,  et  donna  en  société  avec 
lui  10  opéras  (de  1726  à  1760)  et  deux  diverlisse- 
mens  :  le  Retour  du  roi,  pour  les  années  1744  e* 
1745  ;  et  le  Trophée ,  prologue  en  mémoire  de  la 
bataille  de  Fontenoy  (1745).  —  Francoeur  (Louis- 
Joseph),  neveu  du  précédent ,  né  à  Paris  en  I738, 
nommé  maître  de  musique  de  l'Opéra  en  1767,  est 
aut.  du  livre  intil.  Diapason  de  tous  les  instrumens 

1  FRANÇOIS  ^ASSISE  (St),  institut,  de  l'ordre 
des  Frères  mineurs,  né  à  Assise  en  Ombrie  l'an 
1182,  s'appelait  d'abord  Jean  Bernardon ,  et  fut 
nommé  François  à  cause  de  la  facilité  avec  laquelle 
il  parlait  le  français.  Il  se  livra  d'abord  au  uégecc  ; 
mais  bientôt  il  renonça  à  tous  ses  biens,  fit  profes- 
sion de  pauvreté  et  se  consacra  à  la  prédication  de 
l'Evangile.  11  eut  en  peu  de  temps  un  gr.  nombre 
de  disciples,  dont  il  forma  un  ordre  religieux  vers 
l'an  1209.  Jl  établit  pour  eux  plus,  monastères  en 
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Italie,  en  Espagne,  en  France.  Il  alla  jusqu'en 
Egypte  prêcher  l'Evaog.  aux  in6dclcs.De  retour  en 
Europe  ,  ii  continua  à  établir  des  monastères  et  à 
édifier  les  peuples  par  ses  prédicatious  et  ses  ver- 
tus. Il  se  démit  du  généralat  en  faveur  de  P.  de 
Catane  ,  et  se  relira  sur  une  des  plus  liantes  mon- 
tagnes de  l'Apennin.  Là  il  eut  plus,  visions  et  entre 
autres  celle  d'un  séraphin  crucifié  et  tout  en  flam- 
mes ,  ce  qui  lui  fit  donner  le  nom  de  sérapbique. 
Il  m.  à  Assise  en  1226,  à  45  ans.  Il  reste  de  lui  deux 
Règles  (publ.  par  le  P.  J.  de  La  Haye  eu  iftyi  )  et 
plus.  ouvr.  où  il  exhorte  ses  disciples  à  la  subordi- 
nation ccclés.  et  à  la  pauvreté. 

FRANÇOIS  DEPAULE  (Saint),  fondateur  de 
l'ordre  dés  Minimes  ,  né  à  Paule  en  Galabre  en 
1416,  fut  élevéchez  les  religieux  de  St-François,  se 
retira  ensuite  dans  la  solitude  et  y  fonda  un  monas- 
tère dans  lequel  il  re'unit,  sous  le  nom  de  Minimes, 
plusieurs  disciples  et  en  forma  un  ordre  nui  fut 
approuvé  par  Sixte  IV  en  l4?3.  Appelé  par 
Louis  XI  au  lit  de  mort ,  il  exhorta  ce  monarque  à 
réparer  par  une  mort  sainte  une  vie  souillée  de 
crimes,  et  obtint  à  cette  occasion  d'établir  son  ordre 
en  France.  11  ni.  au  couvent  du  Plessis  du  Parc  en 
l5o7>  Les  courtisans  français  lui  avaient  donné  le 
nom  de  bon  homme  ,  d'où  ses  religieux  conservè- 
rent celui  de  bons  Hommes. 

FRANÇOIS  XAVIER  (St)  ,  surnommé  VJpôlre 
des  Indes ,  ne  au  château  de  Xavier,  au  pied  des 
Pyrénées,  en  i5o6,  neveu  du  docteur  Navarre 
étudia  à  Paris  ,  et  enseigna  la  philosoph.  au  collège 
de  Bcauvais.  S'étant  lié  avec  St  Ignace  de  Loyola  , 
il  devint  un  de  ses  plus  fervens  disciples  ,  alla  en 
Italie  ,  où  il  servit  les  malades  dans  un  hôpital 
Venise,  puis  fut,  sur  la  recommandation  de  sa 
Ignace  ,  envoyé  par  Jean  III,  roi  de  Portugal ,  dans 
les  Indes  orientales  pour  y  prêcher  l'Evangile.  Il 
arriva  à  Goa  en  15^2,  propagea  la  religion  chrét. , 
non-seulement  de  cette  ville,  mais  sur  la  côte  de 
Comorin  ,  à  Malaca ,  dans  les  Moluques,  au  Japon , 
et  m.  dans  une  île  de  la  Chine  en  l552,  au  mo- 
ment où  il  allait  porter  la  foi  dans  ce  royaume.  Il 
reste  de  lui  5  livres  d'Eptires  ,  Paris ,  l63l ,  et 
quclq.  autres  ouvrages. 

FRANÇOIS  DE  BORGIA  (St),  duc  de  Gandie  et 
vice-roi  âe  Catalogne,  renonça  au  monde  après  la 
mort  d'Eléonore  de  Castro  ,  son  épouse  ,  se  fil  jés. 
en  l5q8 ,  cl  devint  général  de  cet  ordre  en  i565.  Il 
m.  à  Rome  en  1572,  ayant  rendu  les  plus  grands 
services  à  la  société.  Il  reste  de  lui  des  ouvr.  trad. 
d'esnag.  en  latin  ,  Bruxelles,  i6"5. 

FRANÇOIS  DE  SALES  (St),  né  dans  le  château 
de  Sales  ,  près  de  Genève ,  en  l5t>7  »  d'une  maison 
noble  de  Savoie,  prit  le  bonnet  de  docteur  en  droil 
à  Padoue,  fut  avocat  à  Chambéry,  puis  prévôt  de 
l'église  de  Genève  ù  Annecy.  Il  convertit  un  grand 
nombre  de  zwingliens  et  de  calvinistes.  L'cvêq.  de 
Genève  le  choisit  pour  son  coadjuteur,  et  ne  put  lui 
faire  accepter  celle  charge  qu'avec  peine.  Envoyé 
en  France  pour  les  affaires  de  la  religion ,  il  s'y  fit 
généralement  estimer,  et  Henri  IV  voulut  l'y  rete- 
nir. De  retour  à  Genève  où  l'év.  venait  de  mourir, 
il  fut  mis  à  sa  place,  et  usa  de  sou  autorité  pour  la 
réforme  de  son  diocèse  et  des  monastères.  11  insti- 
tua en  i6to  ,  de  concert  avec  la  baronne  de  Chau- 
lai ,  Tordre  de  la  Visitation,  et  établit  dans  le  Cha- 
înais une  congrégation  d'ermites.  En  1618  ,  il  ac- 
compagna à  Paris  le  cardinal  de  Savoie,  qui  venait 
conclure  le  mariage  du  prince  de  Piémont  avec  une 
fille  d'Henri  IV,  et  fut  nommé  par  la  princesse  son 
premier  aumônier.  Il  n'accepta  cet  emploi  qu'à 
condit.  qu'il  ne  l'empêcher,  pas  de  résider  dans  son 
diocèse  ,  cl  revint  à  Annecy,  où  il  continua  à  se  li 
vrer  aux  oeuvres  de  charité.  Il  m.  d'apoplexie  à 
Lyon  en  1621.  T.es  plus  connus  de  ses  ouvr.  sont 
l' fi.twtlitctivii  ït  la  vie  dévote  cl  P/tif office  ou  Tr 
de  l'amour  de  I  i,m.  Ses  OZwres  ont  été  puhl.  en 
i8a3  ,  i(i  vol.  in -8. 


FRANÇOIS  ht  (Etiehnb),  empereur  d'Alle- 
magne, né  en  1708  du  mariage  de  Leopold- Joseph- 
Charles  ,  duc  de  Lorraine  et  d'Elisabcth-Chariolle 
d'Orléans ,  fut  élevé  dès  l'âge  de  12  ans  à  la  cour 
de  Charles  VI  et  dès  lors  destiné  à  devenir 
son  gendre  et  son  successeur.  Ayant  hérilé  du  du- 
ché de  Lorraine  en  1729,  il  le  céda  par  un  arrange- 
ment conclu  en  1735  pour  le  duché  de  Toscane, 
lont  il  fut  mis  en  possession  2  ans  après  ,  à  la  mort 
de  Jean  Gaston,  dernier  rejeton  mâle  de  la  célèbre 
famille  des  Médicis.  L'empereur  Charles  VI  étant 
m.  lui-même  en  i/foi  François-Etienne,  époux 


1743  empereur 


de  Marie-Thérèse,  fut  proclame  en 
malgré  l'opposition  de  la  France  et  celle  de  la 
Prusse,  qui  avaient  soutenu  de  leurs  armes  l'élec- 
teur de  Bavière ,  qui  succomba  celte  même  année 
accablé  du  chagrin  de  ses  défaites.  Quoique  Marie- 
Thérèse  eût  tous  les  talcns  nécessaires  pour  gou- 
verner les  états  héréditaires  dont  la  paix  d'Aix-la- 
Chapelle  lui  conserva  la  possession  ,  elle  voulut 
partager  son  autorité  avec  l'empereur  son  mari.  Ce 
prince  m.  en  1765 ,  après  20  ans  d'un  règne  glo- 
rieux qui  ne  fut  terni  que  par  sa  passion  pour  l'ar- 
gent, passion  qui  l'entraîna  dans  des  opérations  fi- 
nancières plus  dignes  d'un  marchand  que  d'un 
souverain.  Il  laissa  16  enfans,  parmi  lesquels  Ma- 
rie-Antoinette ,  épouse  du  malheureux  Louis  XVI. 

FRANÇOIS  Ier,  roi  de  France  ,  naquit  à  Cognac 
en  i4p4- Klcré  à  la  cour  de  Louis  XII,  qui  le  chéris- 
sait et  dont  il  avait  épousé  !a  fille  Claude,  il  succéda 
en  l5i5  à  ce  prince,  m.  sans  postérité  mâle ,  et  fut 
le  premier  roi  de  la  deuxième  branche  des  Valois. 
Ce  priuce  ,  qui  avait  déjà  signalé  sa  valeur  dans  la 
Navarre  contre  les  Espagnols  et  dans  la  Picardie 
contre  les  Anglais,  eut  bientôt  occasion  de  la  mon- 
trer de  nouveau  dès  qu'il  fut  assis  sur  le  trône. 
Héritier  des  prêtent,  de  son  prédécess.  sur  le  duché 
de  Milan  ,  il  se  bâta  d'envoyer,  pour  en  prendre 
possession,  une  belle  armée  commandée  par  les 
meilleurs  capitaines  qu'on  eût  encore  vus ,  le  con- 
nétable de  Bourbon ,  Trivulce  ,  La  Trimouille  , 
Bayard,  etc.  ;  lui-même  il  gagna  en  personne  sur  les 
Suisses  la  fameuse  bataille  de  Marignan  ,  qui  dura 
deux  jours  et  à  l'issue  de  laquelle  il  se  fit  armer 
chevalier  par  Bayard.  L'empereur  Maximilien  étant 
m.  de  chagrin  en  i520,  François  I«r  et  Charles- 
Quint  ,  déjà  roi  d'Espagne  ,  se  disputèrent  sa  suc- 
cession ;  les  électeurs  donnèrent  la  préférence  au 
2*,  et  ce  fut  la  source  d'une  rivalité  qui  ensanglanta 
et  désola  l'Europe  pend.  3o  ans.  La  guerre  éclata 
en  l52t ,-  les  commèneemens  en  furent  glorieux  : 
Bayard  défendit Mésières  contre  35,O00 Impériaux  ; 
mais  le  Milanez,  dont  le  gouvernement  avait  été 
confié  au  maréchal  de  Lautrec  ,  fut  perdu  pour  la 
France,  et  le  connétable  de  Bourbon ,  poussé  à 
bout  par  les  persécutions  de  la  duchesse  d'Angou- 
lême,  mère  du  roi,  quitta  les  drapeaux  de  ce 
prince  pour  aller  se  mettre  à  la  tête  des  armées  de 
Charles-Quint  en  Italie.  Vainqueur  des  Français 
sur  ce  théâtre  de  la  guerre  ,  le  connétable  poursuit 
le  cours  de  ses  succès,  entre  en  Provence,  s'empare 
d'Aix,  de  Toulon,  et  met  le  siège  devant  Mar- 
seille. François  Ier  le  force  à  le  lever,  le  refoule  sur 
l'Italie ,  y  pénètre  de  nouveau  lui-même,  s'empare 
de  Milan  et  est  fait  prisonnier  à  la  funeste  bataille 
de  Pavie  en  combattant  comme  un  lion  au  milieu 
de*  cadavres  de  l'élite  de  ses  guerriers ,  pouvant 
dire  d'eux  et  de  lui-même  :  Tout  est  perdu  ,/ors 
l'honneur/  Toutefois,  il  faut  bien  l'avouer,  cet 
honneur  reçut  une  tache  quand  François  signa  le 
honteux  traité  de  Madrid,  avec  l'intention  formelle 
de  n'en  pas  remplir  les  dures  conditions.  Cepend. 
la  guerre  se  rallume  ;  Charles  de  Bourbon  meurt 
au  siège  de  Rome  en  1527  ;  la  ville  est  prise,  sacca- 
gée et  le  pape  fait  prisonnier.  Les  Français  rentrent 
en  Italie  sous  la  conduite  de  Lautrec  ;  le  Milanez 
est  conquis,  le  royaume  de  Naples  va  l'être  ,  lors- 
qu'un uouvel  cnuctni ,  la  pcslc ,  éleud  ses  ravages 
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sur  le  camp  <lef  Français ,  et  leur  armée  est 
anéantie  sans  avoir  e'te'  vaincue.  La  paix  est  conclue 
t  Cambrai  en  t5ig,  François  Ier  renonce  a  ses  pro- 
tentions ,  donne  l, 200,300  d'écus  pour  la  rançon 
«le  ses  fils  demeurés  eu  otage  ,  et ,  pour  cimenter 
ce  traité,  épouse  Eléonore,  soeur  de  l'empereur. 
Ce  prince  ayant  entrepris  6  ans  après  une  expédit. 
en  Afrique,  François  I*r  crut  l'occasion  favorable 
pour  s'emparer  encore  une  fois  de  l'Ilalie.  Déjà  il 
avait  traversé  la  Savoie  et  le  Piémont ,  quand 
Charles  reparaît  triomphant  et  pénètre  dans  la  Pro- 
vence ,  dont  il  est  forcé  de  se  retirer  plutôt  par  le 
manque  de  vivres  que  par  les  forces  «le  l'ennemi. 
L'Europe  fut  étonnée  de  le  voir  en  i5^o  demander 
passage  à  François  1"  pour  aller  châtier  les  Gan- 
tois ,  et  plus  encore  de  la  générosité  avec  laqnelle 
ce  roi  chevalier  l'accueillit  à  sa  cour.  La  guerre 
recommence  presque  aussitôt  ;  elle  est ,  après  des 
succès  variés ,  terminée  en  par  le  traité  de 

Crespi ,  qui  assure  enfin  la  possession  du  Milanez 
au  duc  d'Orléans,  a*  fils  de  François,  qui  meurt 
en  l547  des  suites  d'une  maladie  cruelle,  dont  son 
goût  trop  ardent  pour  les  plaisirs  lui  avait  fait  con- 
tracter le  germe  dix  ans  avant,  et  contre  laquelle  la 
médecine  de  cette  époque  n'offrait  encore  que  des 
remèdes  impuissans.  Franç  Ie'  a  d'autres  titres  que 
sa  gloire  militaire  au  souvenir  de  la  postérité  :  c'est 
lui  qui ,  offrant  un  asile  honorable  dans  ses  états 
aux  savans  de  la  Grèce  et  de  l'Italie,  y  naturalisa 
les  arts  et  les  sciences,  fonda  le  collège  de  France, 
bâtit  les  châteaux  de  Cliambord,  de  Fontainebleau, 
de  Madrid,  commença  celui  du  Louvre, et  mérita  le 
surnom  de  Père  des  Lettres.  Mais  nous  devons  dire 
aussi  que  le  règne  de  ce  monarque  ,  brave  ,  géné- 
reux, magnifique,  fut  terni  par  le  supplice  injuste 
du  ministre  Scmblançai  (v.  ce  nom),  par  les  persé- 
cutions exercées  contre  le  protestantisme  naissant 
et  surtout  contre  les  malheureux  Vaudois.  La  bibl. 
du  roi  possède  plus,  recueils  MSs.  de  poésies  et  de 
lettres  de  François  I".  L'al>bé  Lcnglet  en  a  tiré 
une  Epilre  (eu  vers)  traitant  de  son  parlement  de 
France  et  de  sa  prise  devant  Pavit ,  et  l'a  pub.  à  la 
fin  de  Vffist.  justifiée  contre  les  romans,  Amsterd. 
(Rouen),  iy35,  in-ia.  Sa  Vie  a  été  écrite  par  Va- 
rilla» ,  Paris ,  t685  ,  a  vol.  in-4  ;  par  Gaillard  , 
1768,8  vol.  in-12.  On  a  pub.  a  Paris,  1707.  in-ta  , 
l'fftst.  et  parallèle  de  Charles-Quint  et  de  Fran- 
çois Ier,  tiré  d'un  MS.  de  la  biblioth.  du  Vatican; 
mademoiselle  de  Lus*an  a  donné  les  Anecdotes  de 
la  cour  de  François  Irr,  Londres  (Paris),  1748, 
3vol.  in-12;  enfin  M.  Rœdercr  a  publ.  :  Ia>uisXII 
et  François  Ier,  ou  Mém.  pour  servir  à  une  Nouv. 
Histoire  de  leur  règne. 

FRANÇOIS  II ,  roi  de  France  ,  fils  de  Henri  II 
et  de  Catlierinc  de  Médicis  ,  né  à  Fontainebleau  en 
1544»  succéda  à  son  père  l'an  i55g.  Trop  épris  des 
charmes  de  la  jeune  Marie  Stuart,  qu'il  avait  épou- 
sée l'année  précéd.,  ce  prince  ,  d'une  santé  débile, 
d'un  caractère  plus  faible  encore ,  demeura  ,  pour 
ain^i  dire  ,  étranger  aux  évèneroens  de  son  règne 
qui  ne  fut  remarquable  que  par  la  fortune  insolente 
des  Guise,  la  conspiration  d'Amboise,  l'arrcstat. 
du  prince  de  Condé  ,  son  jugement  et  sa  condam- 
nation à  mort;  jugement  qui  aurait  été  exécuté  si 
François,  atteint  d'un  mal  violent  à  l'oreille,  n'eût 
succombé  lui-même  tout  à  coup  en  ilîGo,  17  mois 
et  20  jours  après  être  monté  sur  le  trône. 

FRANÇOIS  I'r,  duc  do  Bretagne  ,  comte  de  Ri- 
ebemout  et  de  Monforl,  né  à  Vannes  en  l4'4'  suc" 

céda  en  1 44'2  4  sotl  Pere  ^can  ^'  et  m*  en 
Quoique  ce  prince  ail  fait  la  guerre  aux  Anglais  de 
concert  avec  Charles  VII,  il  n'est  guère  connu 
dans  l'histoire  que  comme  le  meurtrier  de  son 
frère  Gilles,  qu'il  fil  étouffer  entre  des  matelas, 
après  l'avoir  ntenu  long-temps  en  prison  et  avoir 
tenté  plus,  fois  de  l'empoisonner.  C'csl  sans  doute 
pmir  avoir  bâti  la  chartreuse  de  Nantes  que  ce 
prince  a  reçu  de  quelque»  moines  le  suruotn  de 


François  le  bien  Aimé ,  auquel  il  avait  si  peu  de 

droits. 

FRANÇOIS  H,  dernier  duc  de  Bretagne,  petit- 
fils  de  Jean  IV,  succéda  à  son  père  en  l/{5ck ,  et 
prêta  foi  et  hommage  au  roi  Charles  VII  son  suie- 
rain.  Ce  prince  étant  m.  en  146*1 ,  Louis  XI ,  son 
fils,  conçut  aussitôt  le  projet  de  s'emparer  de  la 
Bretagne;  mais,  suivant  son  usage,  il  employa  d'a- 
bord la  ruse  et  prétexta  un  pèlerinage  pour  s'assu- 
rer de  l'état  des  forces  du  duc.  Pour  prévenir 
l'orage  qui  le  menaçait  celui-ci  fit, avec  les  seigneurs 
de  France  méconlcns ,  la  fameuse  ligue  du  bien 
public.  Louis  ,  battu  à  Montlhéri,  signa  la  paix  de 
ConQans  en  l463,  recommença  plus,  fois  la  guerre, 
et  eut  souvent  recours  à  de  nouveaux  traités  quand 
ses  armes  étaient  malheureuses.  François,  qui  avait 
donné  sa  fille  â  l'héritier  du  trône  d'Angleterre  , 
fit  alliance  avec  celte  puissance  et  parvint  ainsi  à 
conserver  ses  états  :  la  conquête  de  la  Bretagne  , 
l'un  des  plus  imporlans  projets  de  Louis  XI ,  fut 
peut-être  le  seul  dans  lequel  il  échoua  constam- 
ment.CharlesVIII  fut  plus  heureux,  LaTrimouille, 
son  général,  gagna  la  fameuse  bataille  de  Sl-Aubin 
sur  le  duc  François,  que  le  chagrin  de  sa  défaite 
conduisit  au  tombeau  peu  de  temps  après  en  1/188. 

FRANÇOIS  (Gérard),  méd.  de  Henri  IV,  né  à 
E lampes  dans  le  i6«  S.,  a  écrit  en  vers  les  a  ouvr. 
suiv.  :  Les  trois  prem.  livres  de  la  santé,  Paris, 
i583  ,  in- 16  ;  De  la  maladie  du  grand  corps  de  la 
France,  des  causes  et  première  origine  de  son  mal, 
et  des  remèdes  pour  le  recouvrement  de  sa  santé, 
ibid.,  l5()5,  in-8. 

FRANÇOIS  (dom  ClATJDe)  ,  bénédictin  de  la 
congrégat.  de  St-Vanncs,  né  à  Paris  vers  i55q,  m. 
dans  l'abbaye  de  St-Mihiel  en  i632,  avait  été  chargé 
d'aller  étudier  au  mont  Cassin  les  principes  de 
celle  congrégation ,  et  contribua  puissamment  à. 
l'établissement  de  la  réforme  dans  les  couvens  de 
son  ordre.  Croyant  que  l'exécution  rigoureuse  de  la 
règle  ne  permettait  pas  de  réélire  un  supérieur 
quelconque  après  5  ans  d'exercice  ,  il  soutint  cet 
avis  contre  dom  Philippe  ,  dont  il  sera  parlé  plus 
bas ,  et  celte  discussion  ,  qui  ne  fut  terminée  que 
par  un  bref  du  pape,  donna  naissance  &  un  très-gr. 
nombre  d'écrits  oubliés  aujourd'hui.  —  François 
(dom  Philippe),  autre  bénédictin  de  St-Vanncs',  né 
à  Lunéville  en  1579 ,  m.  à  St-Airy  en  1637,  eut 
aussi  une  très-grande  part  à  l'introduction  de  la 
réforme  ,  et  se  fit  remarquer  par  ses  connaissances 
profondes,  en  particulier  pour  la  facilité  avec  la- 
quelle il  parlait  et  écrivait  la  langue  grecque.  Il 
remplit  avec  distinction  les  prem.  dignités  de  sou 
ordre,  et  publia  plus,  livres  qui  ont  été  long-temps 
en  usage  pour  les  novices  dans  presque  toutes  les 
maisons  de  Saint-Benoît.  Nous  citerons  seulement  : 
Trésor  de  perfection  tiré  des  tpttret  et  évangiles 
qui  se  lisent  à  la  messe  pendant  l'année ,  Paris , 
t6l5,  4  vol.  in-12;  la  Guide  spirituelle  pour  les 
novices ,  ib. ,  1616,  in-12  ;  le  Noviciat  des  bénéd. , 
avec  un  traité  de  la  mort  précieuse  des  bénédict. , 
ibid.,  1618, in-12. 

FRANÇOIS  (Jean  ),  jésuite ,  né  l'an  i582  à  St- 
Claudc  en  Franche-Comté,  m.  dans  la  maison  de 
son  ordre  à  Rennes  l'an  1668  ,  professa  la  philos, 
et  les  mathém.,  et  eut  l'honneur  de  compter  parmi 
ses  diciplcs  le  célèbre  Descartes.  Ou  a  de  lui  un  gr. 
nomb.  d'ouv.  ;  les  plus  impôt  tans  sont  :  la  Science 
des  eaux  qui  explique  leur  formation,  communica- 
tion ,  mouvemens  et  mélanges ,  Rennes,  i6j3, 
in-4  '1  l'Arilhmét.  on  l'Art  de  compter  toutes  sortes 
de  nombres  avec  la  plume  et  tes  jetons  ,  ib.,  l653, 
166*1,  Paris  ,  l6'55  et  l65q,  in-4.  — Un  a"!™  Fban- 
çois  (Jcau),  relig.  récollet,  né  dans  la  t"  moitié 
du  17e  S.,  mort  vers  1680,  prédicat,  à  Autun  ,  est 
aut.  d'une  pièce  inlit.  Ste  Cécile  couronnée  en  sa 
vie  et  en  sa  mort  comme  vierge  et  martyre ,  Au- 
tun ,  166*2 ,  in-8. 
FU  AîSÇOlS  (  JeAK-CiUJUEs),  grav.  ordiuaire 


FRAN 


(  n34) 


FRAN 


des  dessins  du  cabinet  de  Louis  XV  et  du  roi  Sta- 
nislas, ne*  à  Nancy  en  1717,  m.  à  Paris  en  1765)  , 
n'eut  à  proprement  parler  aucun  maître  ,  et  devina 
pour  ainsi  dire  les  principes  et  les  proce'dés  de  son 
art.  C'est  lui  qui  inventa  la  gravure  eu  manière  de 
crayon  ,  découverte  qui  lui  valut  les  applaudissent, 
do  l'acad.  de  peinlure  et  une  pension  de  600  francs. 
Mais  bientôt  d'autres  artistes  l'égalèrent  dans  ce 
genre  :  un  d'eux  voulut  même  s'en  approprier  l'idée 

Ïiremière,  et  le  chagrin  que  François  eu  ressentit 
e  conduisit  au  tombeau.  On  regarde  comme  ses 
chefs-d'œuvre  un  Corps-de-garde,  d'après  Vanloo  ; 
une  Vierge,  d'après  Vien  ;  une  Marche  de  caval., 
d'après  Parroccl  ;  et  un  dessin  au  lavis ,  d'après 
Boucher. 

FRANÇOIS  (dom  Jean)  ,  bénédictin  de  la  con- 
grégation de  St-Vannes  ,  né  en  1722  à  Acremont , 
village  du  duché  de  Bouillon,  m.  au  même  lieu  en 
1791,  est  aut.  des  ouvr.  suiv.  ;  Hist.  de  Mets  (  avec 
domTabouillot),  Mets,  1769  «t  années  suiv.,  q  vol. 
in-4  ;  Dictionn.  roman,  wallon ,  celtique  et  tudesq. 
pour  servir  à  l'intelligence  desanc.  lois  et  contrats, 
Bouillon,  1777,  iu-4;  Bibl.  gén.  des  écriv.  de  Vor- 
dre  de  Si-Benoit,  etc.,  ibid.,  1777,  4  ▼<>!•  in-4- 

FRANÇOIS  (Laurent)  ,  ecclés.  franç.,  né  dans 
la  Franche-Comté  en  1698,  m.  à  Paris  en  1782,  est 
aut.  de  plus.  ouvr.  religieux,  parmi  lesquels  les 
plus  importans  sont  :  Preuves  de  la  religion  de 
J.-C.  contre  les  spinosistes  et  les  déistes ,  Paris , 
1751,  4  vol.  in-12;  Réponse  aux  difficultés  propo- 
sées contre  la  rehg.  chrét.  parJ.-J.  Rousseau  dans 
l'Emile  et  le  Contrat  social ,  ibid, ,  1765,  io-12; 
Examen  des  faits  qui  servent  de  fondement  à  la 
relig.  chrét, ,  précédé  d'un  court  traité  contre  les 
athées,  les  matérbtlistes  et  Us  fatalistes,  ib.,  1767, 
3  vol.  in-12.  —  François  de  Domtront  (le  P.  ) , 
relig.  capuc.  du  17"  S.,  est  aut.  d'un  ouvr.  inlit.  : 
Scienlia  principis  christianissimi ,  in-4- 

FRANÇOISE  (Ste)  ,  née  à  Rome  en  i384  ,  fui 
mariée  à  l'âge  de  12  ans.  Son  mari  ayant  été  banni 
de  Rome  en  I4l3,  elle  renonça  au  monde,  fonda  le 
monastère  des  Oùlates  ou  Collatines  en  i425,  et 
m.  en  i44°- 

FRANÇOISE  ,  duch.  de  Bretagne,  fille  de  Louis 
d'Amboise  ,  vie.  dcThouars,  née  vers  l'an  1427  , 
épousa  en  144»  Pierre,  comte  de  Guingamp,  second 
fils  de  Jean  V,  dit  le  Sage  ,  et  fut  couronnée  avec 
lui  en  i45o.  Elle  perdit  son  mari  7  ans  après  sans 
en  avoir  eu  J'enfans ,  parce  que ,  suivant  une  dévo- 
tion assex  en  usage  à  cette  époque ,  les  deux  époux 
avaient  vécu  ensemble  dans  une  union  purement 
fraternelle.  Aussitôt  après  la  m.  de  Pierre,  Arthur, 
son  oncle,  s'empara  de  tous  les  biens  de  la  duch. 
sa  veuve  ,  lui  enlevant  jusqu'à  ses  pierreries  et  ses 
domestiques  les  plus  dévoués.  Françoise  supporta 
patiemment  cette  persécution  ,  qui  dura  jusqu'à 
l'avènement  de  François  II ,  en  14Ô9  ;  alors  rendue 
à  la  liberté  ,  elle  fonda  un  monastère  de  carmélites 
à  Vannes ,  où  elle  lit  profession  ,  puis  un  autre  à 
Nantes,  où  elle  mourut  en  1^85  après  avoir  été 
l'exemple  de  la  communauté  par  sa  dévotion  ,  son 
sèle  et  son  humilité.  L'abbé  Barri n  a  pub.  à  Brux. 
(Rvunes),  1704,  in-12,  la  vie  de  cette  pieuse  prin- 
cesse ,  à  laquelle  ses  vertus  valurent  l'honneur  de  la 
béatification. 

FRANCOLINI  (  Balthaxar  ) ,  jésuite  ital.,  né  à 
Fcrnio  en  i65o  .  m.  en  1 7 OC) ,  prol'ess.  de  tliéol.  à 
Rome,  est  aut.  d'un  traité  mtit.  Ctericus  romanus 
contra  ntminm  ri  go  rem  munit 'us ,  Rome,  '707. 

FRANCOWITZ  (Matuias  Flach),  célèb.  théo- 
logien protestant,  appelé  aussi  Fl accus  lUyncus  , 
né  en  lf>2l  à  Alluma,  ville  qui  faisait  partie  de  l'an- 
cienne lllyrie,  fut  attiré  à  liâle,  puis  à  Wittemberg 
par  la  réputation  des  prem.  reformât.  Luther  et  Mé- 
lanchton  ,  adopta  leurs  principes,  et  en  poussa  les 
conséquences  bcauc  plus  loin  qu'eux-mêmes.  Après 
avoir  professé  successiv.  à  Willemherg,  à  Magdc- 
bourg  cl  à  léna,  il  mourut  à  Franclort  en  , 


laissant  un  très-grand  nomb.  d'our.,  la  plupart  di- 
rigés contre  l'église  romaine.  Les  plus  remarq.  sont  : 
Calalogus  teslium  veritatis ,  Bâle,  l556,  Francf., 
1666  et  1672,  in~4  ;  Centuri*  Magdeburgenses,  dont 
l'édit.  la  plus  répandue  celle  de  Bâle,  i634  ,  3  vol. 
in-fol.  ;  Hist.  certaminum  de  prtmatu  papœ ,  Bâle  , 
t55^  ,  in-8  ,  rare  ;  Contra  papatum  romanum , 
t54*> .  in-8 ,  plus  rare  encore  que  le  précédent  ;  de 
Translatione  imperii  romani,  Bâle,  l566,  iu-8  ■% 
Francfort,  1612  ,  in«4  ;  Clavis  scripturœ  sacra  , 
léna ,  1674  ,  Leipsig ,  1695  ,  in-fol.  ;  Glossa  com- 
pendiaria  in  nov.  testant.,  Bâle,  1570,  Francfort, 
165g,  in-fol.  J.  Bail.  Rilter  a  pub.  une  Notice  aur 
la  vie  et  les  ouv.  de  Flaccus  lllyricus(Francowitz), 
Francfort ,  1723  et  1725  ,  in-4". 

FRANCQUAERT  (Jacq.),  peintre  Oa  manil ,  ne 
à  Bruxelles  vers  le  milieu  du  16'  S.,  fut,  dit-on  , 
élève  de  Rubens.  Il  voyagea  en  Italie  pour  se  perfec- 
tionner dans  l'étude  des  beaux-arts,  et  cultiva  avec 
un  égal  succès  la  peinture ,  l'archit.  et  la  poésie.  A, 
son  retour  dans  sa  patrie,  il  fut  nommé  peintre  et 
archit.  de  l'archiduc  Albert ,  place  qu'il  conserva 
jusqu'à  sa  mort,  dont  on  ignore  la  date  précise. 

FRANGIPANE  (Cornelio),  av.  et  poète  vénitien, 
de  l'illustre  et  ancienne  maison  de  Castello  ilans  la 
Frioul,  né  au  commeucement  du  16e  S.,  mort  en 
»58 1  ,  a  laissé  :  une  trad.  en  ital.  des  Oraisons  de 
Cicéron  pour  Marccllus,  Ligarius  et  Dejolarus, 
impr.  dans  le  recueil  des  Diverse  orasioni  par  Fr. 
Sansovino,  Venise,  i56t,  62  et  69,  in-4  »  ^e^ce> 
rime  e  versi  di  varj  compositori  friutani  sopra  la 
fontana  Hélice ,  ibid.,  i5d6,  in-q.  —  Frangipane 
(Claudio-Cornelio),  fils  du  précéd.,  né  à  Venise  en 
i533,  prof,  le  droit  civil  dans  cette  ville,  y  remplit 
plus,  emplois  importans ,  et  mourut  en  i63o  ,  lais- 
sant les  ouvr.  suiv.  :  Altegazione  over  consiglio  in 
jure  per  la  vittoria  navale  contra  Federico  /,  imp. 
e  atto  di  Alessandro  III,  etc.,  Venise,  1616,  in-q  ; 
del  parlar  senatorio,  ib.,  1619,  in-4;  Stylog raphias 
in  principatum  Veneliarum  Joannis  Cornelii ,  etc., 
ibid.,  i625 ,  in  4* 

FRANGIPAM  ou  FRANGEPANl  (François- 
Christophe),  seigneur  hongrois,  joua  un  rôle  im- 
portant dans  les  troubles  qui  désolèrent  son  pays 
dans  le  17»  S.,  et  qui  provenait  du  peu  de  respect 
que  Léopold  I'r  avait  témoigné  pour  les  privilèges 
des  nobles.  Frangipani  étant  entré  dans  la  fameuse 
conspiration  du  palatin  Vesselengi,  fut  mis  à  mort 
en  107 1  avec  un  grand  nombre  d'autres  seigneurs  ; 
exécution  violente  qui  fit  naître  .bientôt  d'autres 
conspirations  plus  terribles,  entre  autres  celle  du 
comte  Tékély.  V.  ce  nom. 

FRANK  (Sébastien)  ,  écrivain  ascétique  et  vi- 
sionnaire allem.,  né  dans  les  dern.  années  du  i5c  S. 
à  Donawerth  en  Bavière,  m.  en  l545  après  avoir  été 
chassé  de  ville  en  ville  à  cause  de  la  doctrine  dan- 
gereuse qu'il  professait,  a  laissé  un  très-gr.  nomb. 
d'ouv.  en  allemand  :  les  principes  de  la  gramm.  et 
du  style  ne  sont  pas  plus  observés  que  les  dogmes 
de  la  religion  et  les  règles  du  sens  commun  dans 
ces  divers  écrits  ,  dont  nous  n'indiquerons  que  les 
suiv.  :  Traité  de  V arbre  de  la  science  du  bien  et  du 
mal ,  dont  Adam  a  mangé  la  mort ,  et  dont  encore 
aujourd'hui  tous  les  hommes  la  mangent ,  Franc- 
fort,  1619,  in-4,  Lunebourg,  1692,  in-12;  le 
Minitel  guerrier  de  la  paix ,  ou  Guerre  de  la  paix 
pour  faire  ta  guerre  à  toutes  les  agitations  ,  sédi- 
tions et  extravagances  t  i53c) ,  in-4,  Francfort, 
l5J5  ,  in-8  ;  le  Livre  des  sept  sceaux  que  personne 
ne  peut  ni  bien  ouvrir  ni  bien  comprendre,  etc., 
Ô39 ,  in-fol.  —  FhANX  (Christian)  ,  autre  espèce 
de  visionnaire  allem. ,  né  dans  la  Marche  de  Bran- 
dehou-g  en  i554  «  avait  clé  élevé  dans  le  luthéra- 
nisme ,  se  lit  catholique  et  jésuite  en  1669,  et  dans 
t'espace  de  i5  an»  embrassa  alternativement  toutes 
les  sectes  chrétiennes  ,  y  compris  le  so<  mianisme. 
On  suppose  qu'il  mourut  dans  les  dern.  années  du 
ibr  S.  Adclung  lui  a  consacré  un  asscx  long  article 
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dans  le  t.  a  de  son  ffist.  de  U  folie  humaine.  Il  a 
laissé  on  gr.  nombre  d'écrits  qui  ne  sont  pat  plus 
raisonnables  que  sa  conduite  ;  les  plus  remarquai). 

sont  :  Colloquium  Jesuiticum  ad  rectè  cognos- 

cendmm  ,  hac  tenus  non  satis  perspectam  ,  Jesuita- 
rum  religionem  ,  utilissimum  ,  etc.,  Leipsis*  ,  1579 
et  l58o,  in-8  ;  Dolium  diogenianum  slrepitu  su'o 
collaborons  dynastis  chrislianit  bellum  in  Turcos 
parantibus  ,  Prague,  15^,  in-4;  AnalysiS  rixœ 
christianœ  qum  imperium  turbat  el  diminuit  roma- 
num  ,  ihid.,  i5g5 ,  in-4. 

FRANK  (Jean-George),  ministre  luthérien ,  né 
en  1705  dans  le  duché  de  Bade,  m.  en  1784»  surin- 
tendant de  l'église  d'Holinstedt,  a  laissé  plus.  ouv. 
dont  les  plus  import,  sont  :  Prcelusio  chronologie 
fundamentalis,  etc.,  Gottingen,  1774.  in  4  î  Novum 
systema  chronologies  fundamentalis  ,  etc. ,  ibid. , 
1778,  in-fol.  ;  Fondement  astron.  de  Fhist.  sacrée 
de  la  Bible  et  de  celle  des  anc.  peuples ,  Dessau  , 
i;83  ,  in-8  (en  allem.). 

FRANK,  FRANCK  ou  FRANKE  (Jean),  méd. 
allemand,  né  vers  1640,  m.  en  1728  à  Ulm ,  s'est 
occupé  spécialement  de  pharmacologie ,  et  a  pub. 
de  1690  à  1723  8  ouvr.  sur  cette  partie  intéressante 
de  la  science  médicale.  Les  plus  remarqua)],  sont  ; 
Trifoliifbrini  htst.,  selectis  observât,  et  perspicuis 
exemplis  illustrata ,  Francfort,  17OI,  in-8;  Herba 
alléluia ,  botanicè  considerala  ,  ex  veterum  ac  re- 
cetUiorum  decretis ,  Ulm,  1709,  in-12,  6g.;  Trac- 
tatus  singularis  de  urtied  urente  ,  de  quâ  Gratci  et 
Latini  pauca ,  paucissima  Arabes  conscripserunt , 
Dillingen  ,  172J  ,  in-8. 

FRANK  ou  FRANCK  DE  FRANKENAU 
(George)  ,  méd.  allem. ,  né  en  t643  à  Naumbourg 
dans  la  haute  Saxe,  m.  en  1704  ,  a  laissé  un  très- 
grand  nombre  d'ouv. ,  la  plupart  relatifs  à  son  art, 
et  dont  quelq.-uns  lui  sont  étrangers  ;  nous  citerons 
seulement  :  Lexicon  vegetabilium  usualittm,  etc., 
Strasb.,  1672,  in-t  2,  souv.  rc'impr.,  particulièrem.  à 
Leipsig  eu  1698  sous  le  titre  de  Flora  francien  ;  de 
Calumniis  in  medicos  et  medicinam  ,  Heidclhcrg  , 
1 686  ;  de  Palingenesiâ ,  sive  resuscitalione.  artiji- 
ciali  planùtrum,  hominum,  etc.,  Halle,  1717,  in~4  ; 
Sntyrm  medicm  XX ,  etc. ,  Lcipsig  ,  1722  ,  io-8.  — 
Frank,  de  Frankenau  (George-Frédéric),  fils  du 
précéd.,  m.  en  1732,  prof,  extraordinaire  de  méd.  à 
Copenhague,  est  aut.  des  ouv.  suiv.  :  Onychologia 
curiosa,  seu  de  unguibus  tractatio  physicomedtca, 
Jéna,  169!),  in-4  ;  Anastomosis  retecta,  etc.,  Copen- 
hague, 1704  1  in-4  »  Disquisitio  epistolaris  de  succi 
nutrilii  transitu  per  nervos,  e jusque  in  corpore  hu- 
tnano  effectibus ,  Leipsig,  1696,  in-12. 

FRANK  (Pierre),  né  en  1745  à  Rotalben  dans 
le  grand  duché  de  fiaden  ,  fut  élevé  à  Hcidclberg  , 
où  il  apprit  l'anatomie  et  la  médecine.  Engagé  d'a- 
bord au  service  de  l'évcque  de  Spire,  il  remplit  en- 
suite une  chaire  à  l'univ.  de  Goetlingue ,  et  à  celle 
de  Pavie  ,  où  il  remplaça  le  célèbre  Tissot.  Nommé 
directeur  général  des  hôpitaux  de  la  Lombardie  ,  il 
quitta  cette  place  en  179$  pour  aller  occuper  celle 
de  prof,  de  clinique  à  Vienne.  Il  y  éprouva  des 
chagrins  qui  le  décidèrent  à  passer  en  Russie,  où 
il  fut  nommé  archiâlrc  impérial.  Des  raisons  de 
santé  l'obligèrent  de  retourner  à  Vienne,  où  ,  en 
1809  ,  il  refusa  les  offres  de  Bonaparte ,  qui  voulait 
l'attirer  en  France.  Il  mourut  en  1821 .  On  a  de  lui  : 
Système  de  polit  e  médicale ,  Milan  ,  1808 ,  1 1  vol. 
iu-8  ;  Choix  d'opuscules  appartenant  à  la  médec., 
Pavie  ,  1785 ,  12  vol.  in-8  ;  Plan  d'école  clinique  , 
Vienne ,  1790  ,  in-8  ;  de  l'Art  de  traiter  les  mala- 
dies, Pise ,  1818 ,  9  vol.  in-8 ,  etc. 

FRANKE  (Jean)  ,  hébraïsant  et  pasteur  allem. , 
né  en  l65o  à  Schlicht  dans  le  Mccklembourg ,  m.  à 
Ncubrandenhourg  en  1723,  a  laissé  sur  la  philologie 
sacrée  plus.  ouv.  dont  on  peut  voir  la  liste  dans  le 
Dictionn.  de  Jocbcr ,  et  parmi  lesquels  les  plus  im- 
pôt tans  sont  :  Lux  teneùrosa  sive  schedium  de  ac- 
centuations hebrae»  imperfection*;  Historia  Rutha 
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juxta  accent us  hcbrœos  explicata;  Ministerium 
accentuant  hebraorum  monttratum  clarb  S.  scrip- 
tural die  lis  ;  Diacritica  sacra;  Memoriale  symbo- 
licum  ;  sciagraphia  logices  antiquo-nova. 

FRANKE  (Auguste-Herw an),  philanthrope  al- 
lemand ,  né  à  Lubeck  en  i663  ,  nommé  en  1692  a 
la  cure  de  Glaucha  ,  près  de  Halle  ,  dans  le  duché 
de  Brandebourg,  y  fonda  de  ses  deniers  et  des  au- 
mônes des  particuliers  deux  établissemens  destinés 
à  l'instruction  des  pauvres  eofans,  appelés,  l'un 
Maison  des  Orphelins  ,  l'autre  Pedagogium.  Il  y 
joignit  dans  la  suite  une  espèce  d'imprimerie  sté- 
réotype afin  de  pouvoir  donner  la  Bible  au  peuple  à 
très-bon  marché  ;  et  dans  l'intervalle  de  1713  à  1795, 
1,570,333  exempl.  de  l'Ane.  Testam.  y  furent  tirés. 
Il  termina  en  1727  une  vie  qu'il  avait  consacrée  tout 
entière  au  bien  de  ses  semblables.  Frank  e  a  publié 
en  allem.  3  ouvr.  relatifs  à  l'établissement  dont  il 
était  fondateur ,  un  grand  nombre  d'écrits  théolog.. 
&  vol.  de  Sermons  ,  un  Nouveau  Testament  grec ,  et 
des  Disserf,  de  philologie  orientale.  Ses  Discours  et 
Oraisons  funib.  ont  été  imp.  à  Halle  ,  1727 ,  in-f°. 
—  Franke  (Gottbelf- Auguste),  fils  du  précédent, 
dirigea  après  lui  la  Maison  des  Orphelins ,  et  mou- 
rut en  1769  prof,  de  tbéol.  et  inspecteur  du  cercle 
de  la  Saalê.  Il  a  pub.  quelq.  Sermons  et  plus.  ouv. 
tbéol.  en  allem.  et  les  Relat.  des  missionn.  (luthé- 
riens) aux  Indes  orient. ,  depuis  le  n°  19  jusou'au 
n°  107  ;  cette  collection  forme  9  gros  vol.  in~4* 

FRANKE  (Henri  Théophile),  juriac.  saxon, 
né  en  1705  dans  le  Voigtland,  mort  en  1781 ,  prof, 
de  morale  et  de  politique  è  l'univ.  de  Lcipsig,  a 
pub.  25  ouv.  originaux  et  a  été  l'édit.  de  17  autres, 
dont  on  peut  voir  la  liste  dans  Meusel.  Voici  les 
plus  import.  :  Triseamerarius  S.  R.  I.  h  diploma- 
tibus  restitutus ,  Leipsig  ,  1736,  in-4  •  Programma 
sistens  singularia  quœdam  nistorico  lîtteraria  ,  ib., 
1768  ,  in-4.  —  Franke  (  Daniel)  ,  mort  en  1729 , 
ministre  du  saint  Evangile  a  Weyda  dans  le  Voigt- 
land ,  où  il  était  né  en  1641,  a  laissé  quelques  Ser- 
mons cl  une  dissert,  intit.  Disquisitio  de papistarum 
indicibus  librorum  prohibitorum  et  expurgando- 
mm,  Leipsig,  1666  et  16*84,  in-4-— Franke  (David), 
m.  en  1706,  pasteur  et  recteur  de  l'école  de  Stern- 
berg  dans  le  Mecklcnbourg ,  a  donné  une  histoire 
complète  de  ce  pays  sous  le  titre  de  Alt  und  Neues 
Mechlenburg ,  Gustrow,  1753-58,  19  part.  in-4. 
Frank  (Jean-Pierre),  méd.  allem.,' mort  à  Vienne 
en  1821,  a  mérité  par  ses  travaux  l'estime  et  la  fa- 
veur de  plusieurs  princes  d'Allemagne,  et  refusa  les 
offres  de  Napoléon  ,  qui  l'invitait  a  se  Gxer  s  Paris. 
Ses  nombr.  ouvr.  attestent  une  étude  approfondie 
de  son  art;  on  en  peut  voir  la  liste  au  tome  4i 
pp.  247-5o de  la  Biogr.  méd.  pub.  cbesPanckoucke. 

FRANKENIUS  (Jean)  ,  médecin  allem.  ,  né  en 
1590,  m.  en  166c ,  prof.  àUpsal ,  a  laissé  les  ouv. 
sutv.  :  Signatur,  etc.,  ou  description  des  plantes, 
Rostok,  1618,  en  allem.;  Spéculum  botanicum , 
Upsal ,  i638  ;  Colloquium  eu  m  diis  [montants  Tho- 
tœrel,  etc.,  ib.,  i65l  ,  en  suédois. 

FRANKLAND  (Thomas),  méd.  et  hist.  anglais, 
né  en  i633  dans  le  comté  de  Lancaster,  mort  en 
1690,  a  laissé  les  2  ouv.  suiv.  :  the  Annales  of  hing 
James  and  hing  Charles  1 ,  1681,  in-fol.;  et  the 
ffonours  ofthe  lords  spiritual  asserted ,  1679. 

FRANKLIN  (Benjamin),  né  à  Boston  en  1706 
d'une  famille  pauvre ,  mais  honnête ,  fut  placé  à 
l'âge  de  12  ans  chez  un  imp.  en  qualité  d'apprenti , 
devint  imp.  lui-même  à  force  de  travail  et  d'éco- 
nomie ,  fut  ensuite  nommé  directeur  des  postes  do 
Pcnsylvanie  ,  directeur  général  en  1753  ,  et  envoyé 
deux  fois  en  Angleterre  pour  y  régler  la  répartition 
des  impôts  sur  une  base  plus  équitable.  Lors  des 
prem.  soutèvem.,  préludes  de  la  révolution  d'Amé- 
rique ,  Franklin  ,  qui  se  trouvait  à  Londres,  fut  ap- 
pelé à  la  barre  de  la  ebambre  des  communes,  donna 
tous  les  renseignemens  sur  les  abus  dont  ses  com- 
patriotes se;  plaignaient  >  et  annonça  aux  ministres 
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la  perte  des  colonies  cl  leur  séparation  de  la  métro- 
pole si  l'on  refusait  de  faire  droit  à  leurs  justes  ré- 
clamations. L'orgueil  angl.  se  joua  des  prédictions 
du  philosophe,  qui  supporta  patiemment  les  injures 
et  les  plaisauteries  qu'on  lui  prodiguait ,  et  dont 
l'événement  le  vengea  en  justifiant  pleinement  ce 
qu'il  avait  avancé.  Tout  espoir  d'accommodement 
étant  perdu  ,  Franklin  retourna  dans  sa  patrie  en 
1775,  fut  élu  le  lendemain  de  son  arrivée  député 
de  Pensylvanie  au  congrès  ,  et  prit  une  part  très- 
active  aux  importantes  délibérations  de  cette  assem- 
blée. L'indépendance  avait  été  solennellement  pro- 
clamée le  2  juillet  17761  mais  les  tronpes  royales 
couvraient  le  sol  de  Ja  nouvelle  république  ;  elle 
avait  besoin  d'un  allié  puissant.  Franklin  fut  dép. 
en  France.  Pour  la  prera.  fois  peut-être  toute  la  di- 
gnité de  l'ambassade  consistait  dans  la  considération 

Îcrsonncllc  de  l'ambassadeur  ;  on  s'enthousiasmait 
la  vue  de  ce  philosophe  vénérable  ,  qui ,  la  tête 
couverte  de  longs  cheveux  blancs,  venait  solliciter 
de  la  générosité  française  des  secours  destinés ,  non, 
plus  à  attaquer  telle  ou  telle  puissance  ,  a  soutenir 
telle  ou  telle  intrigue  politique  ,  mais  à  assurer  la 
liberté  d'une  république  naissante.  L'opinion  publ. 
entraîna  le  monarque  :  le  traité  d'alliance  fut  conclu 
et  les  Etats-Unis  reconnus  comme  puiss.  indép.  eo 
1 778.  Après  avoir  résidé  9  ans  à  Passy  en  qualité  de 
ministre  plénipotentiaire  ,  Franklin  revint  dans  sa 
patrie  en  1785.  Son  retour  fut  une  fêle  de  famille; 
jamais  des  honneurs  si  touebans  et  si  simples  n'a- 
vaient été  ,  dans  les  temps  modernes  ,  prodigués  à 
un  simple  particulier.  Il  reprit  sa  place  aux  assem- 
blées de  la  province ,  dont  il  fut  deux  fois  élu  pré- 
sident; mais  en  1788  ses  infirmités  croissantes  le 
forcèrent  à  se  retirer  des  affaires  ,  et  il  mourut  en 
1790  à  l'âge  de  84  ans.  L'asscmhlée  nationale  de 
France  décréta,  sur  la  motion  de  Mirabeau ,  qu'elle 

? «rendrait  le  deuil  pendant  trois  jours  pour  honorer 
a  mémoire  de  Franklin.  Privé  du  secours  d'une 
éducation  prem.,  ce  grand  homme  s'était  formé  seul 
a  la  connaissance  des  sciences  morales  et  naturelles. 
Pour  donner  une  idée  du  succès  avec  lequel  il  les 
a  cultivées ,  il  nous  suffira  de  rappeler  que  c'est  à 
lui  que  nous  devons  l'invention  préservatrice  du 
paratonnerre ,  et  que  la  société  royale  de  Londres, 
l'acad.  des  sciences  de  Paris,  etc.,  etc.,  s'empres- 
sèrent de  l'admettre  dans  leur  sein.  Le  seul  vers 
suiv.  de  Turgot  (le  meilleur  peut-être  qui  ait  été 
fait  en  lat.  par  un  moderne)  retrace  ses  principaux 
titres  de  célébrité  : 

Eripuit  cash  fulmen  sceptntmque  tyrannis. 
Les  Œuvres  de  Franklin  ont  été  réunies  en  3  vol. 
in-8,  Londres,  1806;  une  partie  avait  été  traduite 
en  français  par  M.  L'Ecuy  et  fiarbeu  du  Bourg, 
Paris  ,  1773,  2  vol.  in-A.  La  Vie  privée  de  B.  Fran- 
klin ,  écrite  par  lui-même  ,  suivie  de  ses  teuv.  mo- 
rilles ,  polit,  et  lêttér.,  a  été  publiée  par  Castera  , 
Paris,  an  VI  (1798),  S  vol.  in-8. On  a  donné  en  1818 
les  Mémoires  sur  la  vie  et  les  écrits  de  Franklin , 
pub.  sur  le  MS.  original  rédigé  par  lui-même  et 
continué  jusqu'à  sa  mort  par  W.-T.  fFranklin  , 
•on  petit-fils ,  2  vol.  in-8  ;  sa  Correspond,  choisie  a 
e'té  publ.  par  le  même ,  et  trad .  en  franç.  par  M.  de 
La  Mardelle  ,  Paris  ,  1818  ,  2  vol.  in-8.  L'ouvr.  de 
Franklin  qui  jouit  depuis  long-temps  d'un  succès 
populaire  est  intit.  la  Science  du  bon  homme  Ri- 
chard :  la  traduct.  de  cet  ouvr.,  souv.  réimpr.,  est 
due  à  MM.  Quêtant  et  L'Ecuy. 

FRANKON  ou  FRANCON ,  évêq.  de  Liège ,  m. 
en  901  ou  903 ,  avait  clé  élevé  à  l'école  du  palais  de 
Charlcs-lc-Chauvc ,  et  passait  pour  un  prélat  très- 
instruit,  mais  les  éloges  donnés  aux  savaus  de  ce 
temps  sont  toujours  plus  ou  moins  suspects.  On  pré- 
tend qu'il  avait  composé  plus.  ouvr.  qui  ne  nous 
sont  point  parvenus.  Ce  qui  est  certain  ,  c'est  qu'il 
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rassemblée  tenue  à  Aix-la-Chapelle,  la 
quelle  autorisa  In  roi  Lolhaire  à  répudier  Teute 
berge  sa  femme  légitime,  pour  épouser  Valdrade 


sa  concubine,  et  qu'il  s'opposa  les  armes  à  la  main 

à  l'invasion  des  Normands  en  89t.  — -  Frawkon  , 
scolnslique  ou  écolâtre  de  Liège  dans  le  I  Ie  S.,  fut , 
dit-on,  un  homme  d'un  rare  savoir ,  théologien  , 
philosophe ,  mathémat.,  astronome,  musicien,  etc., 
et  composa  plus.  ouvr.  parmi  lesquels  on  cite  un 
Livre  sur  la  quadrature  du  cercle  ;  Quelq.  écrits 
sur  la  musiq.  et  le  plain-chant  ;  un  ouvr.  sur  t* 
bois  de  la  vraie  croix  ,  etc.  —  Fbankon  ,  2*  abbé 
d'Afflighem,  ordre  de  St-Benoît  dans  le  Brabant  en 
1 109  ,  est  aut.  d'un  Traité  de  la  grâce  ,  en  12  /iV., 
Anvers,  i565,  etFribourg,  i62o,in-i2,  en  lat. 
et  d'une  pièce  ,  en  5o  vers  lat.  ;  De  statu  fulurm 
gloriœ ,  insérée  par  Fabrictus  dans  sa  Bibliotheca 
mediœ  et  infimes  latinitatis ,  etc.,  etc. 

FRANQUE  (Lucile  MESSAGEOT  ) ,  artiste 
disting.,  née  à  Lons-le-Saulnier  en  1780,  m.  à  Paris 
en  1802,  cultivait  avec  un  égal  succès  la  peinture 
et  la  poésie.  Elle  a  laissé  quelq.  tabl.  qui  lui  méri- 
tèrent les  éloges  de  ses  maîtres  et  de  ses  amis,  et 
quelq.  ouvr.  MSs.  parmi  lesquels  on  distingue  un 
Essai  sur  les  harmonies  de  la  mélancolie  et  des 
arts  ;  un  poème  intit.  :  le  Tombeau  d'Eléonore. 
M.  Charles  Nodier  a  inséré  un  éloge  de  Lucilo 
Franquo  dans  ses  Essais  d'un  jeune  Barde. 

FRANSZ  ÇN.)  peintre  médiocre,  né  à  Malines  en 
l539  ou  i54o,  s'occupa  spécialement  de  sujets 
tirés  de  l'Ecriture.  Descamps  cite  de  cet  artiste  une 
Fuite  en  Egypte  pour  l'église  de  Notre-Dame  de 
Malines  ;  une  Annonciation  et  la  Visitation  pour 
celle  de  Notre-Dame  du  couvent  d'IIanswyck  près 
de  cette  même  ville. 

FRANTZ  ("WolfgANg  ) .  tbcolog.  allem.,  né  en 
l56^.  à  Plaucn  dans  la  haute  Saxe,  m.  en  1628, 
proless.  de  théol.  à  Wittemberg,  a  publ.  un  gr. 
nomb.  d'ouvr.  aujourd'hui  sans  intérêt  dont  on 
trouvera  la  liste  dans  la  Fila  virorum  eruditortim 
de  Mclclv.  Adam,  et  dans  le  dictionn.  de  Moréri  ; 
les  princip.  sont.  :  De  reliquis  ecclesiœ  sanctorum 
Wittembergœ ,  "VV ittemberg ,  1617,  in-4",  Tracta- 
tus  théologiens  de  interpretatione  SS.  scriptura- 
rum  maxime  légitima ,  etc.,  ibid.,  1708.  in-4#4* 
édit.  ;  Animatiumhistoria  sacra,  ibid.,  1612,  in-8, 
Francfort ,  1712  ,  5  tomes  en  4  vol.  in-4 ,  trad.  en 
angl.  ,  Londres,  1674,  in-8. 

FRANTZKE  (George),  savant  jurisc.  et  chan- 
celier de  la  cour  de  justice  de  Gotha ,  né  en  Silésie 
en  i5q4«  m-  en  1639,  a  laissé  plus.  ouvr.  parmi 
lesquels  il  suffira  de  citer  :  Doctrina  de  Laudemiis% 
Iéna,  1628  et  1664,  »n-4;  Comment,  ad  priores 
XXI  Itb.  Digestorum  ,  Strasbourg ,  tôii ,  in~4 
resolutionum  libri  III,  Iéna  ,  i6-»4"55-5o ,  3  vol. 
in~4  ;  Comment,  ad  Institut  a ,  Strasbourg ,  i658, 
in-4.  J-"H-  Acker  a  publ.  :  Vila  et/ata  G.  Frant- 
zkii,  Leipsig,  17 14  »  in-8. 

FRANZ (. Iean-Michel  ),  profess.  de  géogr.,né 
en  1700  à  OEhringen  en  Saxe,  m.  à  Gotlingue  en 
1761  ,  a  laissé  en  allem.  les  trois  ouvr.  suivans  : 
Proposition  de  ffomann ,  pour  les  améliorations  né- 
cessaires à  la  géographie ,  etc.,  Nuremberg  ,'1757, 
in-fol.;  Mémoires  et  recueils  cosmographiques 
pour  l'année  1748,  etc.,  Vienne,  i75o,  gr.  in-4, 
fig.  ;  Traité  sur  les  limites  du  monde  connu  et  in- 
connu ,  pour  servir  d'introduction  sommaire  à  une 
géographie  comparée ,  Nuremberg,  1762,  in~4» 
cartes.  —  Franz  (Joseph),  jésuite,  physicien  et 
orientaliste  allemand,  né  à  Lintz  en  1703,  m.  a 
Vienne  en  1776,  est  aut.  des  ouvr.  suiv.  :  Disser- 
tatio  de  na titra  electri ,  Vienne  ,  I75t,  in-4  ;  /eu  de 
cartes  géographiques  ,  ibid.,  1761,  in-8.  On  lui 
attribue  encore  un  petit  drame  en  lurck  et  en  fran- 
çais qui  a  pour  titre  :  Gode/roi  de  Bouillon  ,  repré- 
senté par  les  élèves  des  académies  des  langues 
orientales ,  devant,  leurs  augustes  fondateurs  la 
18  décembre  1757,  Vienne,  1761  ,  in-8. 

FRANZ  (Louis-Lothaire-Noïeer),  bébraïs- 
sant  allem. ,  né  en  1710 ,  m.  à  Elhvang  en  1780,  a 
laissé  plus.  ouvr.  dont  les  princip.  sont  ;  Diatribn 
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deftdeicommissis ,  Helmttadt  ,1734,  ln-4  ;  Ephe- 
mendes  philologie*  in  legeadis  et  ponderandis 
mvi  remoti  Codd.  Gratis ,  Hehr. ,  Chald.,  Sri-., 
Bah/).,  Talmud. ,  et  Arabicit ,  etc.,  ibid.,  — - 
Fnkxx  (  Jean-George-Frédéric  ),  méd.  allem. ,  né 
à  Leipsig  en  1737,  m.  profess.  exfraordin.  à  l'uni- 
versité de  celle  même  ville  en  1789,  a  publ.  ano- 
nymes ou  pseudonymes  un  gr.  nooîb.  d'ouvr.  esti- 
més ;  les  plus  rfcmarq.  sont  :  De  morbit  litterato- 
rum  epidemicis ,  eorumçue  recta  sanandorum 
ratinne,  Leipsig,  1767,  in-4;  ^*  des  ecclé- 
siastiques., ib.,  1769,  in-8;  Le  médecin  des  voya- 
geurs ,  Langensalza,  1774.  in-8;  Sur  les  inconvé- 
niens  et  les  dangers  des  lits  de  plume ,  Leipsig, 
177a , in-8. 
FRA-PAOLO.  V.  Sabpi. 

FRASSEN  (Claude),  cordelier  observantes, 
né  en  1620  près  l'éronne  en  Picardie,  m.  au  cou- 
vent de  l'observance  à  Paris  en  1711  ,  est  aut.  de 
plus.  ouvr.  théol.  parmi  lesquels  on  distingue  : 
Cours  de  théologie  ,  Paris ,  1672,4  vol.  in- fol.; 
Scotns  academicus  ,  seu  universa  doctoris  subtilis 
theologica  dogmata ,  Venise,  1744'  12  T°l«  in"4  » 
Disquisitiones  biblicot .  Paris,  1602  et  171 1,  2  vol. 
in-4  •  Lucaues  ,  1764  ,  2  vol.  in-fol. 

FRATREL  (Joseph),  peintre,  né  à  Epinal  en 
l73o,  m.  en  1783,  avait  été  prof,  a  l'académie  de 
peint,  de  Paris.  Dans  le  petit  nombre  de  tableaux 
que  cet  artiste  a  laissés,  on  cite  celui  de  Cornélie,  à 
la  galerie  royale  de  Munich  ;  une  Vestale',  la  Fuite 
en  Egypte  ;  le  Fils  du  meunier ,  etc. 

FRATTA  (Jean  )  ,  poète  italien  ,  né  a  Vérone 
dans  le  16°  S. ,  est  aut.  des  ouvr.  suiv.  :  la  Mal- 
Ui Je ,  poème  ,  Venise  ,  l5g6,  în>4  ;  des  Eglogues  , 
Vérone,  1676;  Nigelte,  pastorale,  ibid.,  i582; 
Délia  dedùasione  de'  libti ,  dialoghi  ,  con  la  cor- 
rezione  dell'  abuso  in  questa  materia  introdotto , 
Venise,  ^5çf0,  in-4. 

FRACENDORFFER  (Philippe),  méd.  allem. , 
né  à  Kœnigswiesen  ,  dans  la  haute  Autriche,  m. 
eu  17024a  Briinn,  capitale  de  la  Moravie,  a  laissé  : 
Opusculum  de  morùis  mulierum ,  Nuremberg , 
1696,  in- 12;  Spolia  hippocratica  ,  etc. ,  firûnn  , 
1699,  in- 12;  Tabula  smaragdina  medico-pharma- 
ceutica ,  Nuremberg,  1669,  in-12;  Oniscographia 
curiosa ,  seu  tractatus  de  asellis  ,  vulgù  millepedi- 
bus  ,  Briinn  ,  1700 ,  in-12. 

FRAUENLOB  (Henri),  meistersauger  ou  es- 
pèce de  troubadour  allem.,  m.  a  Mayence  en  l3l7, 
se  mit  en  gr.  honneur  pour  les  chansons  qu'il  com- 
posa en  fav.  des  dames.  Quelques-uns  de  ses  vers 
ont  été  impr.  dans  la  collection  de  Manetse  à  Zu- 
rich ,  mais  la  plupart  sont  restés  inédits  ;  on  en 
voit  un  MS.  dans  la  biblioth.  du  Vatican. 

FRAUNCE  (Abbaham),  poète  angl.  du  \&  S. , 
a  laissé  les  ouvr.  suivans  :  The  lamentations  oj 
A  min  tas  for  the  death  of  Philis  ,  Londres ,  1687  * 
in-4  ;  The  Countess  of  Pembroke's  Ivy  Church  and 
Emmanuel,  ibid. ,  1591  ,  in-8  ;  un  livre  int.  :  Ihe 
Lawyer's  logike,  etc.,  etc. 

FRAXIN1S  ou  DESFRENES  (Nicolas)  ,  théo- 
logien de  Louvain  au  16e  S.,  quelquefois  aussi  ap- 
pelé Deleuze,  est  aut.  des  ouvr.  suivans  :  la  Péré- 
grination spirituelle  vers  la  terre  Ste,  composée 
en  langue  thyoise  ,  par  Pascka ,  Louvain ,  i566  , 
in-4  ;  Les  heures  de  N.-D.  réformées,  corrigées,  et 
par  le  commandement  de  Pie ,  pape  cinquième  du 
nom...  translatées  du  lot.  enfranç.,  i5lh  ,  in-8. 

FRÊARDDU  CASTEL  (  Raoul-Adrien),  né 
à  Bayeux  ,  m.  en  1766,  est  aut.  des  Elémens  d'Eu- 
clide  ,  réduits  à  l'essentiel  de  ses  principes  ,  1740  , 
in-12.  Quelques  biographes  lui  attribuent  aussi 
l'Ecole  du  jardinier- fleuriste  ,  176$ ,  iu-i  2. 

FREAST.  V.  Cuambbai. 

FRECULFE  ,  nommé  aussi  RADULFE ,  évêq. 
de  Lisieux,  m.  en  85o,  avait  été  envoyé  en  825  à 
Rome  avec  Adegaire  pour  demander  au  pape  Eu- 
gène IX  la  permission  d'assembler  une  réunion 
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d'hommes  instruits  pour  examiner  la  fameose'qu  es- 
lion  du  renversement  des  images.  Le  pape  ayant 
accordé  son  consentement,  l'assemblée  se  tint  cette 
même  année  ,  et  décida  que  les  images  ne  seraient 
point  détruites.  Fréculfe  avait  composé  plus,  ouvr., 
dont  un  seul  nous  est  parvenu  ;  il  est  intitulé  : 
Freculphi ,  episcopi  lexoviensis ,  chronicorum  hbri 
duo,  plus,  fois  impr.,  Cologne,  153g,  Heidelberg, 
1J97,  in-fol,  inséré  dans  la  Biblioth.  des  Pires. 
On  en  voyait  dernièrement  à  Paris  un  MS.  du 
lem ps  de  1  aut.  ;  il  a  été  rendu  à  la  bibl.  du  Vatican. 

FREDDI  (Amadeo),  prêtre  et  compositeur, 
m.  dans  l'état  vénitien  vers  la  fia  du  10*  S.  fat 
maître  de  chapelle  a  Trévise  et  a  Padoue.  11  a  laissé  : 
Madrigali,  tibro  1°,  Venise,  1601  ,  in-4;  Madri- 
gali,  Itbro  secundo,  Venise,  in-4,  1601  i  Sacrm 
modulât iones ,  cum  duobus ,  tribus ,  aut  quatuor 
vocibus ,  Venise  ,  1617  ;  Djmnœ  laudes  ,  2,  3,  À 

>  a,  3,  4 


voc.  cum  basso ,  lib.  IF";  Hinni  concertât) 
«   5  voci  con  due  instrumenta  acuti  ed  uno  grave 
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per  le  sinfonie  ;  Antifonie  a  4  voci,  164a , 


FREDEGAIRE, 
ancien  chroniqueu 


surnommé  te  Scholastique , 
>u  histor.  franc. ,  né  en  Bour- 


■  -—  "  •  -a— My.  ,   »■«#  vit  jjuur- 

gogne  (  a  ce  que  l'on  suppose  )  dans  le  7*  S. ,  est 
aut.  d'une  Cltronique  divisée  en  5  livres ,  dont  les  3 
premiers  ne  sont  qu'une  compilât,  des  chroniques 
précédemment  écrites  par  Jules- Africain ,  Eusèhe 
St  Jérôme  et  Idr  ~ 


quatrième  est  un  abrégé  de 


—  -   -»   ,  »».  <ciuc  mi  un  aurege 

l'Hist.  de  St  Grégoire  de  Tours ,  et  le  5«  renferme 
la  continuation  de  celte  hist.  jusqu'à  l'année  64 1. 
Quatre  écriv.  anonymes  ont  fait  des  addit.  à  l'ouv. 
de  Frédegaire,  et  l'ont  pousséjusqu'à  l'année  768, 
et  il  a  été  impr.  en  forme  d'Appendice  aux  œuvres 
de  St  Grégoire  de  Tours,  Baie,  l568  et  1610, 
in-8 ,  sous  ce  litre  :  Fredegarii  Scholastici  chro- 
nicon  quàd  itle .  jubente  Childebrando  comité ,  Pi- 
pini  régis  patruo ,  scripsil ,  trad.  en  franç.  par 
l'abbé  de  Marolles.  Le  4«  et  le  5«  liv.  se  retrouvent 
dans  les  Script  ores  rerum  Francicarum  de  F  relier  ; 
dans  les  Script  ores  Coatanei  de  Duchesne,  et  dans 
le  lom.  2  du  Recueil  des  histor.  de  France  par  D. 
Bouquet.  On  peut  consulter  sur  ce  même  ouvr.  la 
dissertation  d'Adrien  de  Valois  ,  de  Fredegario 
ejusque  operibus;  la  préface  de  O.  Ruinart  en  tête 
des  œuvres  de  Grégoire  de  Tours  ;  VHist.  littéraire 
de  France  de  D.  Rivet ,  tom.  3 ,  et  l'Apologie  de 
Vhist.  de  Frédegaire  par  l'abbé  de  Vertot,  insérée 
au  tome  prem.  des  Mém.  de  l'acad.  des  inscript, 
FRÉDEGISE  ou  FR1DUGISE  ,  écriv.  du  o-  S., 
fut  amené  à  la  cour  de  Cliarlemagne  par  le  savant 
Alcuin  ,  son  maître ,  et  mourut  en  83q  chancel.  de 
Louis-le-Débonnaire.  Il  avait  composé  plus.  ouvr. 
qui  ne  nous  sont  point  parvenus  entiers.  Voici  ce* 
qui  nous  en  reste  :  Epistola  de  nihilo  et  tenebris  , 
insérée  dans  le  i«  vol.  des  Miscellanea  de  Baluze  ; 
des  Poésies  impr.  avec  celles  d'AIcuin  ,  dont  on  a 
peine  à  les  distinguer;  La  réfutation  des  sentiment 
erronés  d'Agobard ,  év.  de  Lyon  ;  on  ne  connaît  de 
cet  ouvr.  que  les  passages  qu'Agobard  a  rapporté» 
dans  sa  réponse. 

FREDEGONDE  ,  reine  de  France ,  née  en  543 
a  Montdidier  de  parens  obscurs  ,  parvint  à  épouser 
Chilpéric  après  avoir  été  long-temps  sa  maîtresse  , 
et  le  fit  assassiner  au  moment  où  il  venait  de  dé- 
couvrir son  commerce  criminel  avec  un  de  ses  ser- 
viteurs nommé  Landri.  La  régence  fut  dévolue  à 
Frédégonde  ,  suivant  les  lois  du  royaume  ;  elle  usa 
du  souverain  pouvoir  avec  autant  d'habileté  qu'elle 
avait  employé  de  scélératesse  pour  y  parvenir,  et 
m.  de  mort  naturelle  en  597  ;  après  avoir  fait  périr 
Sigebert,  son  beau-frère,  Chilpéric,  sou  mari, 
deux  vertueuses  princesses ,  trois  fils  de  roi ,  des 
prélats,  des  généraux,  et  un  grand  ooml».  d'autres 
victimes  moins  illustres.  Pour  sa  rivalité  avec  la 
reine  Brunehaut ,  voy.  l'art,  de  celte  dern.,  p.  38o. 

FRÉDÉRIC  I",  empereur  d'Allemagne  ,  suroa 
Bqrbtrousse^  né  l'an  1121 ,  accompagna  en  11&7  . 
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la  Terre-Sainte  Conrad  III,  son  oncle,  auquel  U 
succéda  en  xiSa,  el  fut  sacré  dans  l'église  de  St- 
Pierre  de  Rome  en  Ii55.  Aprè»  avoir  passé  la  ma- 
jeure parlie  de  son  règne  à  réprimer  les  révoltes 
qui  éclataient  alternativement  en  Allemagne  et  en 
Italie ,  il  perdit  ce  dern.  pays  p.ir  suite  de  sa  longue 
querelle  avec  le  pape  Alexandre  III ,  et  se  vil  con- 
traint à  reconnaître  ce  ponlife.  11  partit  en  1 189  pour 
une  nouvelle  croisade  contre  Saladin  ,  et  m.  l'année 
auiv.  pour  s'être  baigné  dans  le  Cydnus ,  impru- 
dence qui,  dans  les  temps  anc,  avait  failli  couler 
la  vie  au  grand  Alexandre.  On  peut  consulter  sur 
ce  prince,  l'un  des  plus  gr.  qu'ait  eus  l'Allemagne, 
plusieurs  ouvrages,  entre  autres  :  la  Chronique 
d'Olhon  de  Freisingen;  l'ouvrage  de  Gunllier.  Li- 
gurinu* ,  tive  de  rébus  gestis  Frederici  I ,  tibri  X% 
Heidelbcrg,  1812,  in-8;  la  Vie  de  Frédéric  Bar- 
berousse ,  en  latin ,  Lcipsig .  1 722 ,  in-q\ 

FREDERIC  H  ,  fils  du  préc,  né  en  1 194  ■  lesi 
dans  la  marche  d'Ancône,  élu  roi  des  Rom.  du  viv. 
de  son  père  Henri  VI ,  lui  succéda  à  l'empire ,  mais 
non  sans  contestation.  La  mort  le  délivra  de  Phi- 
lippe ,  son  oncle,  l'un  de  ses  compétiteurs,  et  les 
armes  du  roi  de  France  Philippe-Auguste  le  déli- 
vrèrent de  l'autre,  Othon  de  Brunswick,  à  la  mé- 
morable bataille  de  Bouvines  en  t2i3.  A  la  mort  de 
celui-ci,  en  1228,  Frédéric  fit  élire  roi  des  Ro- 
mains son  fils  Henri,  qui,  s'étant  révolté  contre  lui, 
fut  déposé  en  1236.  condamné  à  une  prison  perpé- 
tuelle ,  et  eut  pour  successeur  son  frère  Conrad- 
Continuant  le  projet  que  son  père  avait  eu  de  sou- 
mettre l'Italie  entière  à  sa  domination,  Frédéric 
remporta  de  grands  avantages  contre  les  Guelfes  , 
fut  deux  fois  excommunié  par  Honorius  IX  ,  qui, 
voulant  éloigner  un  voisin  si  dangereux  ,  le  som- 
mait d'accomplir  la  promesse  qu'il  avait  faite  au 
St  siège  de  porter  la  guerre  en  Palestine.  Frédéric 
part  enfin  ,  traite  à  prix  d'argent  avec  le  Soudan 
Mélédin  de  la  reddition  de  Jérusalem,  entre  dans 
'  sa  ville ,  et  prend  de  ses  propres  mains  la  couronne 
qui  lui  appartenait  du  côté  d'Iolande  ,  sa  femme, 
fille  de  Jean  de  Briennc.  Cependant  Innocent  IV, 
successeur  de  Grégoire  IX  ,  demande  à  l'empereur 
la  restitution  des  villes  de  l'état  ccclés. ,  et  l'hom- 
mage pour  les  royaumes  de  Naples  et  de  Sicile  ,  le 
fait  excommunier  au  concile  de  Lyon  en  I2q5  ,  le 
déclare  déchu  du  trône,  et  fait  successivem.  élire 
i  sa  place  Henri  ,  landgrave  de  Thuringe,  et  Guil- 
laume, comte  de  Hollande.  Frédéric  résiste  comme 
un  lion  ,  la  guerre  s'allume  dans  tous  ses  états  ; 
après  une  suite  de  triomphes  et  de  revers  il  meurt 
à  Firenzuola  en  i25o.  Ce  prince  aimait  les  lettres  et 
les  cultivait  lui-même.  On  a  de  lui  des  vers  en 
langue  romane  cl  des  Lett  tat.  (on  en  trouve  9  dans 
le  nrem.  vol.  des  Mtscellanea  de  Baluse,  et  7  autres 
dans  le  tome  2  de  la  Biblioth.  hist.  de  Carusa)  ;  uu 
traité  de  Arte  venandi  cum  avihus ,  continué  par 
Manfred,  son  fils,  impr.  avec  la  Fauconnerie  de 
Tardif,  Venise,  i56o,  Bâlc,  1^78,  in-8,  avec 
celle  d'Alhert-le-Grand,  Augshourg,  1596,  in-8. 

FRÉDÉRIC  ,  dit  le  Beau ,  duc  d'Autriche ,  était 
fils  de  l'emper.  Albert  Ier,  qui  s'efforça  vainement 
de  le  faire  reconnaître  pour  roi  de  Bohème.  Albert 
eut  pour  successeur  Henri  VU  ;  après  la  mort  de 
celui-ci  Frédéric  fut  nommé  empereur  par  quatre 
électeurs,  et  les  six  autres  donnèrent  leur  suffrage 
à  Louis  de  Bavière.  Les  deux  compétiteurs  se  firent 
aacrer  en  i3t5,  l'un  à  Cologne,  l'autre  à  Aix-la- 
Chapelle  ;  l'un  avait  pour  lui  les  Guelfes  el  le  pape, 
l'autre  les  Gibelins  et  les  Suisses.  Ils  convinrent  de 
remettre  la  décision  de  leur  querelle  à  3o  comhal- 
tans  •  mais  Frédéric  ,  contre  lequel  le  sort  se  dé- 
clara ,  ne  tint  pas  sa  parole,  leva  une  grosse  armée, 
•Ma  chercher  Louis  au  creur  de  ses  états  ,  et  lui  livra 
la  fameuse  bataille  de  Muldorf,  qu'il  perdit  en 
1.322.  Devenu  prisonnier  de  sou  rival ,  il  reala  trois 
ans  renfermé  dans  une  forteresse,  fit  ensuite  une 
renonciation  solennelle  de  ses  droit*  à  l'empire ,  et 


mourut  en  i33o.  On  peut  consulter  pour  plut  de 
détails  l'ouvr.  de  Beumann  intit.  Foluntartum  im- 
peni  consortium  inier  Fredertcum  Austriacum  et 
Ludofirum  Bavarum  ,  Franfort ,  1735 ,  in-fol.,  fig. 

FRÉDÉRIC  III ,  dit  le  Pacifique ,  emp.  d'Alle- 
magne .  né  en  iqi5,  était  fils  d'Ernest,  due  d'Au- 
triche ;  il  fut  élu  après  la  mort  d'Albert  II ,  et  sacré 
à  Aix-la-Chapelle  en  1 44a-  prince  fit  d'abord, 
alliance  avec  les  Français  contre  les  Suisses  ;  mais 
bientôt  il  leur  déclara  la  guerre  pour  les  empêcher 
de  s'établir  dans  l'Al&ace  et  dans  la  Lorraine.  Il  mé- 
ritait tellem.  le  surnom  qui  lui  fut  donné,  qu'ayant 
été  dépouillé  par  des  voleurs  lors  du  voyage  qu'il  fit 
à  Rome  en  iq5a  pour  s'y  faire  couronner,  il  ne 
songea  à  tirer  nulle  vengeance  de  cet  affront.  Il 
avait  refusé  des  secours  aux  Hongrois  battus  parles 
Turks  ;  Malhias  Corvin  ,  leur  roi ,  débarrassé  de 
ces  ennemis  redoutables,  tourua  ses  armes  contre 
l'empereur,  qui,  par  un  traité  honteux,  consentit 
à  lui  laisser  sa  vie  durant  Vienne  et  toute  la  basse 
Autriche  ,  dont  il  s'était  emparé.  Frédéric  mit  en 
1^91  au  ban  de  l'empire  Albert  de  Bavière,  soa 
gendre  ,  qui  prétendait  a  la  propriété  du  Tyrol,  et 
mourut  en  i^q3  après  un  règne  peu  glorieux  ,  qui 
avait  duré  53  ans.  On  trouve  des  bons  mots  (  Pro- 
verbia  )  de  ce  prince  dans  un  recueil  int.  :  Marga- 
rila  Jhcefiartim ,  Strasbourg,  l5oX),  in-4> 

FREDERIC Ier,  roi  de  Dancmarck  et  de  Norwège, 
né  en  1  ^7 1  ,  était  fils  de  Christian  1"  ,  et  fut  choisi 
en  t523  pour  succéder  à  Christian  II,  son  neveu, 
qui  venait  d'être  déposé  à  cause  de  la  dureté  de  sua 
gouvernement.  Gustave  Wasa  ,  qui  avait  remplace 
ce  même  Christian  sur  le  trône  de  Suède  ,  fit  al- 
liance avec  Frédéric  ;  tous  deux  attirèrent  dans  un 
piège  leur  compétiteur,  et  le  retinrent  dans  un 
château  fort.  Frédéric  ,  après  avoir  favorisé  dans  ses 
états  Tintroduct.  du  luthéran.  naissant ,  m.  en  1 533. 

FREDERIC  II,  roi  deDanemarck  et  deNorwège, 
né  en  i5.1q ,  suce,  en  i5j8  à  son  père  Christian  111, 
non  sans  avoir  signé  une  charte  où  la  noblesse  don- 
nait à  son  autorité  des  limites  bien  plus  étroites  qu'à 
celle  de  ses  prédécesseurs.  Une  partie  de  son  règne 
se  passa  en  guerres  avec  la  Suède  pour  savoir  lequel 
des  d*ux  états  aurait  le  droit  de  mettre  trois  cou- 
ronnes dans  ses  armes;  les  résultats  de  ce  démêlé 
furent  aussi  déplorables  que  la  cause  en  était  futile. 
Frédéric  mourut  en  i588  après  avoir  sensiblement 
amélioré  son  royaume  par  les  laleus  de  Pierre  Ose. 
son  premier  ministre.  C'est  lui  qui  donna  à  Tyclio- 
Brabé  l'île  de  Hewcn  pour  y  construire  le  fameux 
observalojre  d'Uranienhorg. 

FREDERIC  III,  roi  deDanemarck  et  de  Norwège, 
né  en  1609.  était  fils  de  Christian  IV,  auquel  il  suc- 
céda en  1Ô48,  malgré  l'opposition  d'un  parti  qui 
s'était  formé  en  faveur  de  son  frère  naturel  Corn' I* 
Uhlfelt.  A  la  suite  d'une  guerre  désastreuse  où  les 
Danois  avaient  été  les  agresseurs  ,  Charles  Gustave 
s'étant  avancé  jusqu'aux  portes  de  Copenhague  .  et 
ayant  mis  le  siège  devant  celte  ville  en  16:19,  Fré- 
déric la  sauva  par  le  courage  qu'il  sut  inspirer  è  ses 
habitans.  Ce  furent  sans  doute  les  talens  qu'il  dé- 
ploya dans  cette  circonstance  qui  portèrent  les  3 
ordres  de  l'étal  à  lui  rendre  la  capitulation  qu'il 
avait  signée  en  montant  sur  le  trône ,  à  reconnaître 
l'hérédité  dans  sa  famille,  et  à  lui  confier  une  au- 
torité absolue  en  166t.  La  guerre  ayant  éclaté  en 
i665  entre  la  Hollande  et  l'Angleterre,  Frédéric 
prit  successivement  parti  pour  l'une  et  pour  l'autre 
de  ces  puissances  ,  et  m.  en  1670.  Il  est  à  regretter 
que  dans  les  dern.  années  de  sa  vie  ce  prince,  qui 
avait  rétabli  les  finances  du  royaume ,  se  aoil  laissé 
séduire  à  la  chimérique  recherche  de  la  pierre  phi- 
losophale ,  el  qu'il  ait  sacrifié  de  grosses  sommes  au 
désir  fie  devenir  plus  riche. 

FRÉDÉRIC  IV,  roi  de  Danemarck  et  de  Norwège, 
né  eu  1671  ,  succéda  l'an  1699  à  Christian  V,  sou 
père  ,  cl ,  à  peine  assis  sur  le  trône  ,  déclara  ,  de 
concert  avec  le  csar  Pierre  1er ,  la  guerre  au  jeune 
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Charles  XII  (v.  ee  nom),  qui  bientôt  le  réduisit 
à  solliciter  une  paix  qu'il  ne  lui  accorda  qu'a  des 
conditions  très-dure».  Lors  du  désastre  de  Pul- 
tawa  ,  Frédéric  ,  qui  s'était  préparé  de  longue 
main  a  la  guerre,  la  déclarant  de  nouveau,  en- 
voya 16,000  Danois  dans  la  Scanir.  Après  des  succès 
varies  ,  il  parvint  ,  avec  l'assistance  des  Russes 
et  des  Saxons  ,  à  remporter  des  avantages  plus 
certains,  et  fil  même  prisonnier  le  général  suédois 
Slenbock.  Cependant  Charles,  de  retour  de  Bender, 
se  jeta  dans  la  Norwège  ,  et  périt  au  siège  de  Fri- 
dericlistiall  ;  le  sénat  suédois  se  bâta  de  faire  la 
paix  ,  qui ,  cette  fois,  fut  toute  è  l'avantage  de  Fré- 
déric. Ce  prince  mourut  en  1730,  après  avoir  fondé 
les  missions  du  Groenland  et  de  Laponie ,  la  mai- 
son des  orphelins  de  Copenhague ,  et  2^0  écoles 
pour  J'instruction  des  enfaos  pauvres. 

FREDERIC  V,  roi  de  Danemarck  et  de  Norvège, 
né  en  172.I,  suce,  en  174°'  à  son  père  Christian  VI. 
Paul  111  e'Uint  monté  sur  le  trône  de  Russie  en  1762, 
leva  une  armée  considérable  pour  reprendre  sur  le 
Danemarck  le  duché  deSleswig,  dont  son  père  a» ait 
été  dépouillé.  Déjà  le  général  Romanzow,  à  laléte 
4o,ooo  hommes  ,  jetait  la  lerreur  dans  le  Mecklen- 
bourg;,  et  Frédéric  préparait  une  résistance  formi- 
dable lorsque  Pierre  lut  assassiné  ,  et  que  Cathe- 
rine 1 1  s'empressa  de  retirer  ses  troupes  et  de  si- 
gner la  paix.  Frédéric  mourut  en  1760  après  avoir 
fait  beaucoup  pour  les  sciences  et  les  arts ,  fondé 
la  compagnie  asiatique,  un  hôpital  et  une  acad.  de 
peinture  à  Copenhague. 

FRÉDÉRIC  I"  D'ARAGON,  roi  de  Sicile,  fut 
chargé  du  gouvernement  de  celte  ile  par  son  frère 
Jacques  lorsque  celui-ci  alla  en  134)1  prendre  pos- 
session du  royaume  d'Aragon  ,  nui  lui  était  dévolu 
par  la  mort  d'Alphonse ,  leur  frère  aîné.  Jacques 
ayant  traité  avec  les  Français,  le  pape  ordonna  en 
1 3f/>  1  Frédéric  de  livrer  la  Sicile  a  la  maison  d'An- 
jou ;  mais  ce  jeune  prince  refusa  d'obéir ,  et  les  Si- 
ciliens le  proclamèrent  roi  en  i2Q/>.  Après  avoir 
lutté  avec  avantage  contre  les  forces  réunies  de  la 
Franre,  de  Naples  et  de  l'Aragon  ,  Frédéric  obtint 
la  paix  en  l3oa  à  condition  qu'il  épouserait  Eléo- 
nore,  troisième  fille  de  Charles  Jl  ,  roi  de  Naples, 
et  qu'il  renoncerait  au  titre  de  roi  de  Sicile  pour 
celui  de  roi  deTrioacrie.  Frédéric  mourut  en  1 J37 
après  un  règne  glorieux  de  §1  ans,  dans  lequel  il 
avait  encouragé  Te  commerce  ,  fait  fleurir  l'agricul- 
ture, et  recréé  pour  ainsi  dire  la  marine  sicilienne. 

FREDÉKIC  II  D'ARAGON  ,  surn.  le  Simple , 
roi  de  Sicile ,  pelil-fils  du  précédent,  succéda  en 
l355  à  Louis ,  son  frère  aine ,  perdit  en  t356*  Mes- 
sine et  l'alerme,  et  ne  recouvra  ces  deux  villes,  9 
ans  après  ,  qu'à  la  faveur  de  l'embarras  causé  à  la 
reine  Jeanne  de  flapies  par  l'invasion  des  Hongrois. 
11  fil  la  paix  avec  cette  princesse  en  1372,  s'engagea 
à  lui  payer  un  tribut  de  î5,ooo  florins ,  et  m.  celte 
même  année. 

FRÉDÉRIC  D'ARAGON,  roi  de  Naples,  suce,  en 
lqg5  à  son  neveu  Ferd.  Il  ;  mais  è  peine  s'élail-il 
assis  sur  le  trône  au  milieu  des  acclamations  de  ses 
sujets,  qu'il  se  vit  enlever  son  my.  par  les  armes 
de  Louis  XII  et  la  perfidie  de  Ferdinand  d'Aragon, 
son  propre  frère,  qui  se  partagèrent  ses  états.  Après 
avoir  vu  ses  troupes  se  débander  sans  combat ,  Fré- 
déric ,  se  confiant  en  la  générosité  de  Louis  XII, 
reçut  de  lui  le  duché  d'Anjou  avec  3o,ooo  ducats, 
et  mourut  en  France  l'an  i5k>4  ,  laissant  deux  fils 
qu'on  eut  soin  de  priver  de  toute  postérité  ,  quoi- 
qu'on leur  eût  permis  de  se  marier. 

FREDERIC  I,r,  électeur  de  Brandi-bourg  et 
prem.  roi  de  Prusse,  né  en  1657,  succéda  en  1688 
a  son  père  Fréd. -Guillaume  ,  dit  U  Gr.  Btet  leur, 
dont  le  règne  glorieux  avait  donné  à  Brandebourg 
un  grand  ascendant  en  Allemagne.  Frédéric  l'ac- 
crut encore  par  le  luxe  et  la  magnificence  qu'il  dé- 
ploya, les  secours  qu'il  donna  au  prince  d'Orange, 
son  parent,  pour  faciliter  son  expédition  en  Angle- 


terre ,  et  à  l'empereur  pour  chasser  les  Turks  dè  1.1 

Hongrie.  Léopold  ,  pour  lui  marquer  sa  recon- 
naissance ,  érigea  le  duché  de  Prusse  en  royaume  , 
usant  en  cela  d'une  prérogative  que  personne  ne* 
lui  avait  encore  reconnue,  et  que  personne  ne  s  On-' 
gea  à  lui  contester.  Le  couronnement  eus  liett  à 
Kcenigsberg  en  1701  ;  le  faste  inouï  que  Frédéric 
déploya  dam  celle  occasion ,  et  celui  dont  il  aimait 
à  s'entourer  dans  toutes  les  autres  ,  ne  Grent  point 
è  ses  finances  le  tort  qu'on  aurait  pu  craindre, 
parce  qu'ils  contribuèrent  aux  progrès  de  l'indus- 
trie et  des  arls,  et  que  si  b-s  dépenses  étaient  con- 
sidérables il  y  avait  aussi  le  plus  grand  ordre  dans 
l'administration.  8'ahslenanl  de  prendre  part  aux 
démêlés  saoglans  de  la  Suède  et  de  la  Russie ,  Fré- 
déric s'occupa  tout  entier  de  donner  au  royaume 
qu'il  venait  pour  ainsi  dire  de  fonder  des  institutions 
qui  pussent  le  placer  au  rang  des  plus  grandes  puis- 
sances. Il  fonda  en  l6g4  l'univ.  de  Halle ,  qui  de- 
vint si  célèbre  dans  la  suite;  l'acad.  de  peinture  en 
itx/i,  enfin  eo  1707  la  société  royale  des  sciences  et 
belles-lettres  de  Berlin  ,  dont  l'illustre  Lcibnils  fut 
le  premier  président.  Frédéric  lrr,  après  un  régna 
glorieux    quoique  pacifique,  mourut  en  1713. 

FRÉDÉRIC  II  ,  roi  de  Prusse  ,  surnommé  U 
Grand  ,  né  à  Berlin  en  17 12  ,  était  le  troisième  fils 
de  Frédéric-Guillaume  I"  et  avait  reçnde  la  nature 
un  goût  naturel  pour  les  lettres  et  les  arts  qui ,  dé- 
veloppé encore  par  l'éducation  toute  française  qu'il 
reçut ,  lui  tendit  insupportable  la  cour  de  son  père. 
Aussi  voulut-il  la  quitter  en  1730  pour  voyager  en 
Allemagne;  mais  ce  projet  échoua  par  l'imprudence 
d'un  officier  nommé  Kalt,  qui  devait  être  le  com- 
pagnon de  sa  fuite.  Frédéric  eut  la  douleur  de  voir 
exécuter  ce  malheureux  jeune  homme  qu'il  aimait 
tendrement,  fut  lui-même  condamné  à  m.,  et  passa 
plus  d'une  année  dans  un  emprisonnent,  rigoureux, 
et  dans  la  retraite  et  l'étude  toutes  celles  qui  s'écou- 
lèrent jusqu'à  son  avènement  au  liône  en  '74°-  A 
peine  y  était-il  assis,  qu'on  le  vit  avec  élonnement 
renonçant  à  tous  les  plaisirs,  celui  de  la  musique 
excepté,  diriger.tootes  ses  pensées  vers  l'accroissent, 
et  l'instruction  de  son  armée  qu'il  avait  portée  de 
60.000  hommes  è  80,000.  Après  un  premier  essai 
de  ses  forces  contre  le  prince  évêque  de  Liège  ,  il 
saisit  l'occasion  de  la  mort  de  Charles  VI  ,  et  des 
embarras  où  se  trouvait  Marie-1  hérèse  pour  élever 
des  prétentions  sur  la  Silésie  qu'il  envahit  aussitôt , 
et  dont  la  possession  lui  fut  assurée  par  le  traité  do 
Breslau  qu'il  fil  séparément  en  174*1  abandonnant 
la  France  et  ses  autres  alliés.  Toutefois,  il  rentra 
hieulot  en  campagne  ,  lutta  avec  avantage  conlre 
les  forces  de  l'Autriche,  de  la  Russie  ,  de  la  Saxe 
et  signa  à  Dresde  en  s 7^3  une  paix  glorieuse  qui 
dura  10  ans.  Frédéric  en  employa  les  loisirs  à  tra- 
vailler à  la  prospérité  de  ses  états  :  le  commerce  fut 
encouragé  ,  des  établissent,  d'utilité  pubbq.  fondés , 
des  manufactures  s'élevèrent  de  tous  côtés  ,  l'acad. 
de  Berlin  reprit  son  ancien  lustre;  des  sav.  et  des 
artistes  étrang. ,  des  ouvriers  habites  furent  appelés 
et  accueillis  à  la  cour  du  roi  philosophe  et  littéral. 
Cependant  Frédéric,  au  milieu  des  arts  de  la  paix, 
ne  négligeait  point  celui  de  la  guerre  :  l'infanterie 
prussienne,  à  laquelle  il  avait  donné  celte  nouvelle 
lactique  qui  la  rendit  la  première  de  l'Europe,  fut 
portée  de  100,000  h. ,  la  cavalerie  à  3o,0O0 ,  l'artil- 
lerie et  le  génie  ,  armes  dont  il  s'occupa  le  moins  , 
reçurent  toutefois  des  accroUscmens  considérables. 
Eu  17^6  commença  la  trop  fameuse  guerre  de  7  ans; 
notre  cadre  ne  nous  permet  pas  d'eu  esquisser  les 
évenem.  même  de  la  manière  la  plus  superficielle  ; 
contenions-nous  de  dire  qu'après  une  longue  série 
de  triomphes  et  de  revers,  après  avoir  résisté  seul 
è  toutes  les  puissances  du  continent,  étonné  l'Eu- 
rope par  sa  persévérance  autant  que  par  son  génie, 
battu  20  fois  des  armées  incomparablement  plus 
nombreuses  que  les  siennes  ,  profilé  habilement  de 
tous  ses  avantages ,  cl  fait  souvent  sortir  la  victoire 
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du  sein  même  de  tes  défaites  ,  Frédéric  signa  eo 
Ij63  la  paix  d'Huberlsbourg.  Par  ce  traité,  l'Au- 
triche lui  garantit  pour  la  troisième  fois  la  possess. 
de  la  Silésie ,  sous  la  seule  condition  de  donner  sa 
voix  à  l'archiduc  Joseph  aux  prem.  élections  pour 
la  couronne  impériale.  Cette  paix  nécessaire  à  tous 
les  élats  de  l'Europe ,  ne  l'était  à  aucuii  plus  qu'à 
la  Prusse  :  son  agriculture  était  négligée,  son  com- 
merce détruit ,  sa  population  usée  par  la  guerre  , 
ses  armées  affaiblies  par  la  perle  des  vieux  soldais 
et  des  meilleurs  officiers  s  mais  le  génie  puissant 
de  Frédéric  parvint  à  cicatriser  tant  de  plaies.  D'u- 
tiles alliances  relevèrent  le  commerce  en  même 
temps  qu'elles  éloignèrent  les  chances  de  la  guerre; 
les  fonds  destinés  à  l'entretenir  furent  consacrés  à 
rehâtrrtes  villes  et  les  villages  qu'elle  avait  dépeu- 
plas et  détruits  ;  les  grains  amassés  pour  la  subsi- 
stance des  armées  servirent  à  ensemencer  les 
ebamps  qu'elles  avaient  ravagés.  Tout  se  ranima  , 
tout  refleurit  ;  300,000,000  furent  employés  à  des 
secours  ou  i  des  améliorations  :  600  villages  nouv. 
furent  édifiés ,  les  marais  furent  défrichés  et  la  po- 
pulation s'accrut  d'un  tiers  malgré  de  si  longs  et  de 
si  affreux  désastres.  Le  partage  de  la  Pologne  en 
1772  donna  à  Frédéric  celte  contrée  qu'on  appelle 
aujourd'hui  la  Prusse  orientale.  Une  guerre  qui 
s'éleva  en  1777  ,  i  l'occasion  de  la  m.  de  l'électeur 
de  Bavière,  ne  dura  que  6  mois ,  et  n'amena  aucun 
événement  important  ,  et  rien  ne  troubla  plus  le 
repos  de  ce  grand  roi  qui  mourut  en  1786.  Frédéric 
ne  fut  pas  seulement  un  guerrier,  il  fut  un  philo- 
sophe et  un  littérateur  distingué.  Ses  compatriotes 

I meuvent  lui  reprocher  son  mépris  impolitique  pour 
a  langue  nationale  ;  il  a  toujours  parlé  français,  et 
ses  ouvr.  en  vers  et  eo  prose  sont  tous  écrits  dans 
cette  langue  :  ils  ont  été  recueillis ,  Amsterdam 
(Liège)  ,  1790  ,  a3  vol.  in-8  :  une  Nouv.  vie  de 
Frédéric  //,  par  Denina,  forme  le  34*  vol.  de  cette 
collection  ,  où  l'on  dislingue  surtout  :  l'Anti  Ma- 
chiavel }  les  Mémoires  pour  servir  à  fhist.  de  la 
maison  de  Brandebourg  ;  les  Poésies  du  philosophe 
de  Sans-Souci;  l'Histoire  de  mon  temps  (de  17^0  à 
1745);  l'Hist.  de  la  guerre  de  7  ans,  etc.  Gillies 
a  publ.  en  angl. ,  Londres  ,  1809,  un  Tableau  du 
règne  de  Frédéric  II ,  avec  un  parallèle  entre  ce 
prince  et  Philippe  Itde  Macédoine  ;  enfin  le  géné- 
ral Jomini ,  dans  son  Traité  des  grandes  opérations 
militaires ,  a  donné  l'Histoire  critique  des  cam- 
pagnes de  Frédéric  ,  comparée  à  celles  de  l'emp 
Napoléon.  On  trouve  dans  les  œuvres  de  Guibert 
Y  Eloge  histor.  de  Frédéric  II.  On  peut  consulter 
encore  :  Fie  de  Frédéric  II  (par  Laveaux),  Slrasb. 
1788 ,  4        in-8  ;  Lettres  sur  Frédéric  II  (par  1 
même),  ibid.,  3  vol.  in-8;  l'ouv.  de  Bùsching,  Ca 
ractère  de  Frédéric  //,  trad.  de  l'allem.  ;  et  les  Sou- 
venirs  deThiebault,  Paris ,  1810 ,  5  vol.  in-8. 

FRÉDÉRIC  1"  ,  roi  de  Suède,  né  à  Cassel  en 
1676 ,  était  fils  du  landgrave  de  Hesse-Cassel ,  et 
s'était  distingué  à  la  tête  des  troupes  hollandaises 
dans  la  guerre  de  la  succession  d  Espagne.  Ayant 
épousé  en  1716  Ulrique-Eléonore ,  sœur  de  Char- 
les XII ,  dès  ce  moment  il  servit  dans  les  armées 
de  Suède  en  qualité  de  généralissime.  Ulrique- 
Eléonore  succéda  à  son  frère  en  1718;  mais  trop 
faible  pour  gouverner  dans  des  circonstances  si  dif- 
ficiles ,  elle  se  démit  3  ans  après  de  son  autorité  en 
faveur  de  son  époux  qui  fut  solennellcm.  reconnu 
et  proclamé  roi ,  après  qu'il  eut  abjuré  la  religion 
réformée  et  embrassé  le  luthéranisme.  Le  nouveau 
roi  se  hâta  de  conclure  la  paix  avec  le  Danemarck 
et  la  Russie,  et  s'appliqua  pendant  tout  le  reste  de 
son  règne  à  réparer  tous  les  maux  que  la  Suède  avait 
soufferts  dans  les  20  années  précédentes.  Il  parvint 
à  rétablir  les  finances ,  l'agricult.  et  le  commerce  , 
et  m.  en  I75t  ,  après  avoir  fondé  l'académie  des 
sciences  de  Stockholm. 

FRÉDÉRIC  D'AUTRICHE  ,  né  vers  la  fin  du 
14*  S. ,  était  le  fils  aîné  du  due  Léopold  II  ,  et 


eut  pour  apanage  le  comté  de  Tyrol.  Avant  que 
de  se  rendre  au  concile  de  Constance,  le  pape 
Jean  XXIII,  ayant  tout  à  craindre  deSigismond.  qui 
occupait  alors  l'empire  d'Allemagne  ,  s'était  mis 
sous  la  protection  de  Frédéric.  Mais  ce  prince  ne  se 
croyant  pas  en  état  de  résister  aux  forces  de  Sigis- 
mond ,  qui  l'avait  mis  au  ban  de  l'empire ,  vint  lui 
demander  pardon  a  genoux  et  lui  livra  le  malheur, 
pontife  ,  son  hôte.  Cette  faiblesse  déplorable  ne  le 
sauva  pas ,  car  l'année  suivante  (»4«6)  il  fut  privé 
de  ses  états,  qui  furent  donnés  à  son  frère  ,  et  il 
m.  majhenrcux  et  errant  en  ilfiq. 

FREDERIC  I"  ,  électeur  Palatin  ,  surnommé 
le  Victorieux  ,  frère  putné  de  Louis,  dit/e  Doux, 
m.  en  i449  »  lu»  succéda  en  qualité  de  tuteur  de 
son  neveu  Philippe ,  qui  n'était  âgé  que  d'un  an  ; 
mais  s'étant ,  pendant  cette  longue  régence ,  habi- 
tué à  l'exercice  du  pouvoir ,  il  le  conserva  jusqu'à 
sa  m.,  arrivée  en  1476.  Frédéric  ayant  pris  le  parti 
de  Thierry  ,  archevêque  de  Mayence  ,  déposé  par 
le  pape  ,  malgré  la  protection  que  l'empereur  et 
plusieurs  princes  allemands  accordaient  à  son  com- 
pétiteur ,  l'évêque  de  Meta  et  le  margrave  de  Bade 
se  jetèrent  sur  ses  états  ;  mais  le  puissant  électeur 
les  en  chassa  ,  gagna  sur  eux  une  victoire  complète, 
les  fit  prisonniers  ,  et  lorsque  l'empereur  l'eut  mie 
au  ban  de  l'empire  ,  il  ne  se  trouva  personne  qui 
osât  exécuter  celle  sentence.  —  Frédéric  II ,  élec- 
teur Palatin  ,  surnommé  le  Pacifique  ,  succéda  en 
i544  ■  *on  frère  Louis  te  Pacifique ,  suivit  presque 
toujours  le  parti  de  Charles-Quint,  à  la  cour  du- 
quel il  avait  été  élevé ,  favorisa  cepend.  l'introduct. 
du  protestantisme  dans  ses  états,  et  m.  en  i55^. 
—  Frédéric  III ,  premier  électeur  Palatin  de  la 
branche  de  Simmeren ,  surnommé  le  Pieux  ,  suc- 
céda en  i557  à  Othon-Henri ,  neveu  du  précédent, 
embrassa  ouvertem.  la  religion  réformée  ,  malgré 
le  déplaisir  qu'en  ressentit  l'emp.  Ferdinand  Ier  , 
et  m.  en  i570  ,  après  avoir  fondé  la  ville  de  Pran- 
kendal.  —  FrÉoéric  IV ,  électeur  Palatin ,  né  eu 
1576  ,  succéda  en  t583  à  Louis  le  Facile,  ton  père. 
Elevé  par  son  tuteur  Jean-Casimir  dans  les  prin- 
cipes du  calvinisme,  il  s'y  attacha  fortement,  établit 
de  fréquentes  relat.  avec  les  protestans  de  France  , 
l'Angleterre  ,  la  Hollande  ,  et  m.  après  un  règne 
paisible  tn  1610.  C'est  sous  ce  prince  que  le  vilJago 
de  Mauheim  devint  une  ville  où  les  électeurs  rési- 
dèrent depuis.  —  Frédéric  V ,  électeur  Palatin  et 
roi  de  Bohême  ,  fils  du  précédent,  lui  succéda  en 
1610  :  huit  ans  après  ,  il  épousa  Elisabeth,  fille  de 
Jacques  I*r  ,  roi  d'Angleterre.  Ce  fui  à  la  sollicitai, 
de  celte  princesse  que,  devenu  le  chef  du  parti  pro- 
testant en  Allemagne  ,  il  accepta  la  couronne  de 
Bohême,  que  lui  offrirent  les  habitans  révoltés 
contre  l'empereur  Ferdinand  II ,  qui  favorisait  trop 
la  relig.  catholique.  Frédéric  fit  son  entrée  triom- 
phante à  Prague ,  mais  bientôt  les  troupes  autrich. 
approchèrent,  et  battirent  complètement  son  armée 
(1620).  Mis  au  ban  de  l'empire,  dépouillé  de  ses 
états  héréditaires  qui  furent  donnés  à  l'électeur  de 
Bavière,  i,l  m.  à  Mayence  en  i632. 

FREDERIC.  Y.  Bade,  Bavière,  Braude- 
bol  bg  ,  Brunswick,  Gonzague,  Hesse,  Mec- 

KLENBpUB.G  ,  SAXE  ,  SOUADE  et  WURTEMBERG. 

FREDERIC  (  le  colonel  )  ,  fils  du  malheureux 
Théodore  ,  qui  porta  pendant  un  certain  temps  le 
litre  de  roi  de  Corse,  suivit  la  fortune  de  son  père, 
et,  lors  de  sa  catastrophe,  prit  du  service  en  Allem. 
Il  s'attacha  au  duc  de  Wurtemberg,  qui  l'envoya  eu 
Angleterre  avec  le  titre  de  son  agent;  mais,  étant 
tombé  de  nouveau  dans  la  misère  ,  il  se  brûla  la 
cervelle  en  1796  ,  sous  le  portique  de  l'abbaye  de 
Westminster.  Le  colonel  Frédéric  est  aut.  des  deux 
ouvr.  suivans  :  Mém.  pour  servir  à  l'hist.  de  Corse, 
1768,  in-8,  trad.  la  même  année  en  angl.  in- 12 ; 
Descript.  de  la  Corse  ,  1798  ,  in-8. 

FRÉDÉRIC-GUILLAUME  I",  roi  de  Prusse , 
né  à  Berlin  en  1688 ,  était  fils  de  Frédéric  I«,  au- 
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quel  il  succéda  en  1713.  A  peine  assis  sur  le  trdne , 
il  déploya  cet  esprit  (ombre  et  sévère  dont  il  avait 
donne'  des  preuve*  long-temps  avant  que  d'y  parve- 
nir ;  tout  l'appareil  deïuxe  el  de  magnificence  dont 
Frédéric  1er  s'était  entouré  disparut  tout  à  coup  : 
les  artistes  en  tout  genre  furent  congédiés  ,  et  le 
nouveau  roi  occupé  uniquement  de  recruter  dans 
toute  l'Europe  des  espèces  de  géans  pour  en  com- 
poser sa  garde  ,  et  d'amasser  des  trésors  immenses 
en  poussant  l'économie  jusqu'à  l'avarice,  ne  connut 
plus  d'autre  plaisir  que  celui  de  fumer  le  soir  dans 
une  tabagie  avec  ses  généraux  et  los  grands  du 
royaume ,  qui  s'empressèrent  de  se  prêter  à  ses 

foûts  ignobles.  Quoique  Frédéric  ,  eut  une  fort 
elle  armée  et  qu'il  la  tint  dans  la  discipline  ta  plus 
aévère,  il  voulait  conserver  la  paix.,  etcenefutqu'a- 

rrèsune  longue  résistance  qu'il  joiguit  ses  troupes 
celles  des  puissances  alliées  contre  la  Suède.  Il 
assista  au  siège  de  Stralsund  en  17 15  ,  avec  Fré- 
déric IV  ,  roi  de  Dauemarck  ,  expédition  qui  lui 
valut  la  cession  d'une  partie  de  la  Poméranie  sué- 
doise lors  de  la  paix  signée  en  1720.  On  peut  voir 
1  l'article  Frédéric  II ,  dit  le  Grand,  que  ce  jeune 

Î rince,  rebuté  de  l'extrême  sévérité  de  son  père  et 
u  genre  de  vie  qu'on  menait  à  la  cour  de  Berlin  , 
avait  voulu  se  sauver  en  Allemagne  ,  et  que  celui- 
ci  le  fit  condamner  à  m.  et  le  retint  en  prison  plus 
d'une  année.  Frédéric-Guillaume  revint  cependant 
de  ses  préventions  contre  son  fils  ,  lui  rendit  son 
grade  de  colonel  et  le  rappela  près  de  lui  ;  il  se  dis- 
posait même  à  abdiquer  en  sa  faveur ,  lorsqu'il  m. 
en  1740  ,  peu  regretté  de  la  nation  qui  lui  devait 
«ependant  un  grand  accroisse»,  de  richesse  et  de 
prépondérance. 

FRÉDÉRIC -GUILLAUME  II,  roi  de  Prusse  , 
né  en  1744  »  était  neveu  du  grand  Frédéric  auquel 
il  succéda  en  1786.  A  peine  délivré  d'un  oncle  qui 
avait  fans  cesse  contrarié  son  goût  pour  les  plaisirs, 
Frédéric-Guillaume  s'y  livra  sans  aucun  ménage- 
ment ,  et  sacrifia  d'habiles  ministres  et  d'utiles 
généraux  aux  caprices  de  ses  nombreuses  maîtresses. 
A  cette  première  faiblesse  il  en  joignit  une  plus  dé- 
plorable encore  :  il  se  laissa  aller  aux  rêveries  des 
illuminés,  qui  égarèrent  son  imagination  ,  l'en- 
traînèrent dans  les  fautes  les  plus  ridicules  et  firent 
perdre  à  la  Prusse  la  majeure  partie  de  la  prépon- 
dérance qu'elle  avait  acquise  sous  son  prëdeccss. 
Après  avoir  joué  un  rôle  peu  honorable  dans  la 
guerre  qui  éclata  en  1787  entre  la  Porte  et  la  Rus- 
sie ,  Frédéric-Guillaume  fut  le  prem.  à  proposer , 
en  1793,  une  coalition  des  princes  contre  la  républ. 
française.  Il  s'avança  jusque  dans  les  plaines  de 
Champagne  à  la  tête  de  80,000  hommes ,  et  l'on 
s'attendait  4  le  voir  marcher  sur  Paris  ,  lorsqu'il  se 
relira  tout  à  coup  et  se  reporta  sur  le  Rhin.  L'année 
suivante  il  effectua,  de  concert  avec  la  Russie,  le 
nouveau  partage  de  la  Pologne  ,  fit  la  paix  avec  la 
France  en  1795,  et  m.  en  1797.  M.  le  comte  de 
Ségur  a  pub.  I  Hist.  des  principaux  événement  du 
régne  de  Frédéric' Guillaume  K ,  Paris ,  1800  , 
3  vol.  in-8. 

FREE  (John),  ecclésiast.  anglican  ,  né  à  Oaford 
en  17 11 ,  m.  à  Londres  en  1791 ,  après  avoir  dirigé 
l'école  de  grammaire  dcSl-Sauveurct  occupé  suc- 
cessivement plusieurs  cures,  a  publ.  des  Sermons , 
des  Ouvrages  de  t  ontrovtrse  ,  des  Poésies  div.  , 
et  une  Hist.  de  la  langue  angt.  en  4  part-,  Londres, 
1753 ,  ibid.,  i;88  ,  4«  édit. 

FRfiEMANTLE  (sir  Thomas)  ,  amiral  angl.  , 
commença  sa  carrière  navale  en  1777  *  '  '8e  ae 
12  ans  ,  et  m.  en  1820,  après  une  série  d'exploits 
qui  le  placent  au  ptomier  rang  parmi  les  marins  de 
sa  nation. 

FREGOSE,  FULGOSE  ou  CAMPO-FRE- 
GOSE  ,  nom  d'une  illustre  famille  génoise  ,  d'o- 
rigine plébéienne ,  qui  s'éleva  dans  le  14e  S.  au 
dessus  de  la  noblesse  et  fournit  plusieurs  doges  à 
la  république.  Les  membres  les  plus  remarquables 


de  cette  famille  sont  les  suivans  :  —  Fsegose  (Do"* 
minique) ,  doge  de  Gènes,  était  un  riche  marchand 
gibelin  qui  se  mit  en  1370  a  la  tète  des  Génois  ré- 
voltés contre  Gabriel  Adorno  ,  le  fit  prisonnier  et 
s'assit  a  sa  place  sur  le  trône  ducal.  Il  augmenta  le 
territoire  de  la  république  par  la  conquête  «le  plus, 
lies  de  la  Méditerranée ,  ce  qui  ne  l'empêcha  pas 
d'être  renversé  en  i3^8  et  jeté  en  prison  ,  à  la  suite 
d'une  séditioo.  Nicolas  de  Guarco  lui  succéda.  — 
FftEGOSE  (Jacques)  ,  fils  du  précéd. ,  fut  élu  doge 
en  1390,  et  déposé  l'année  suivante.  Il  laissa  quatre 
fils  qui  tous  remplirent  successivement  les  premiers 
emplois  de  la  république.  —  Frégose  (Thomas)  , 
Gis  du  préc,  fut  élu  doge  en  i4<5  par  la  faction  des 
Adorues  réunie  à  celle  des  Fregoses;  mais  la  dés- 
union s'etant  mise  entre  elles ,  Thomas  se  vil  obligé 
en  i4»l  de  céder  Gênes  et  Savone  au  duc  de  Milan  , 
en  échange  de  la  souveraineté  de  Sarrasaoa.  U  fut 
élu  de  nouveau  en  IÂ36*  é  la  dignité  ducale  qu'il 
conserva  jusqu'en  iq^3  ,  époque  à  laquelle  elle  lui 
fut  enlevée  par  suite  de  la  conjuration  de  Jean- 
Antoine  de  Fiesque.  Ses  compatriotes  voulurent  le 
faire  doge  une  troisième  fois  en  i45o,  mais  il  re- 
fusa à  cause  de  son  grand  ige  et  de  ses  infirmités. 
—  Fhégose  (Janus),  frère  du  précéd. ,  exilé  ainsi 
que  tous  les  membres  de  sa  famille,  débarqua  dans 
le  port  de  Gènes  ,  au  commencement  de  l'année 
i4q7  ,  attaqua  avec  85  hommes  le  doge  Barnabas 
Adorno  qui  en  avait  dix  fois  autant,  le  força  d'ab- 
diquer, fut  élu  en  sa  place  ,  et  m.  en  i44$  •  «près 
avoir  signalé  son  règne  si  court ,  par  la  soumission 
des  marquis  de  Final  et  de  Carreto ,  ennemis  de  la 
république  :  Frégosc,  Louis,  son  frère,  fut  choisi 
our  lui  succéder  et  fut  déposé  deux  ans  après.  — 
'regosb  (Pierre)  ,  élu  doge  en  iqSo ,  ne  pou- 
vant résister  aux  attaques  combinées  des  Adorno 
et  des  Catalans,  céda  en  i458  la  possession  de 
Gênes  au  roi  de  France  Charles  Vil.  Toutefois  il 
essaya  l'année  suivante  dereconquérir  son  autorité, 
voulut  soulever  les  Génois  contre  leurnouv.  maître, 
échoua  dans  son  entreprise  et  fut  massacré  par  les 
Français.  —  Fntcost:  (Paul)  ,  frère  du  précédent, 
archevêque  et  doge  de  Gènes ,  fut  élevé  au  siège 
épiscopal  de  cette  ville  en  146*2,  promu  au  cardi- 
nalat en  1480  par  le  crédit  de  son  neveu ,  qu'il  ne 
tarda  pas  à  faire  déposer  et  exiler  ,  et  m.  à  Rome 
en  1498.  Ce  prélat  guerrier  ,  l'un  des  hommes  les 
plus  remuans  de  sa  famille  ,  après  avoir  arraché  sa 
patrie  au  joug  des  Français ,  fit  d'abord  placer  sur 
le  trône  ducal  deux  de  ses  parens  ,  puis  il  prit  pour 
lui-même  celte  dignité  qu'il  se  vit  plusieurs  fois 
contraint  d'abdiquer.  Toujours  ennemi  des  Ador- 
nes  quand  le  gouvernera,  démocratique  triomphait, 
il  se  hâtait  de  se  réunir  à  eux  dès  que  leurs  dissen- 
sions avaieul  fait  tomber  le  pouvoir  aux  mains  de 
quelque  prince  étranger.  —  Frégose  (Baptiste)  , 
neveu  du  précéd.  ,  élu  doge  en  1479,  fut  déposé 
■483  ,  par  les  intrigues  de  son  oncle  qni  s'assit  à  sa 
place  sur  le  trône  ducal  ;  depuis  cette  époque  il  re- 
nonça aux  affaires  et  se  retira  en  France  pour  se 
vouer  exclusivem.  à  la  culture  des  lettres.  Il  avait 
composé  plus.  ouvr.  Nous  citerons  enlre  autres  : 
De  dictis  favtisque  memorab'dibus  ,  illis  exerptis 
(jute  Valerins  Maximus  edidit ,  Milan  ,  l509  ,  in-f. 
Cologne,  1604,  in-8  :  cet  ouvr.,  composé  par  l'aut. 
en  italien  ,  fut  mis  en  latin  par  Camille  Gbilini  ; 
Anterus ,  sive  de  amore  ,  Milan,   1496,  in-4  , 
trad.  en  français  par  Thomas  Sibillel.  —  Frégose 
(Octavien)  ,  petit-fils  de  Louis  Frégose  ,  fut  élevé 
à  la  diguitc  de  doge  en  i5i3,  el  contraint  deux  ans 
après  de  céder  la  souveraineté  de  Gênes  à  Fran- 
çois I".  Il  continua,  cependant  d'y  commander  en 
qualité  de  gouverneur  pour  le  roi  do  France  ,  jus- 
qu'à ce  que  la  ville  eût  été  prise  en  i5a2  par  Prosper 
Colonne  cl  le  marquis  de  Pescaro ,  généraux  de 
Charles-Quint.  En  1628  André  Doria  incorpora  les 
Frégose  à  la  famille  noble  des  Fornari  ,  et  dès 
moment  ils  perdirent  pour  jamais  une 
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qui  avait  été  si  funeste  à  leur  patrie.  —  Fréoose 
(Frédéric)  ,  cardinal ,  frère  du  précéd. ,  ne'à  Gêoes 
vers  1480  ,  fui  promu  «  l'archevêché'  de  Salerneen 
1507  ,  et  seconda  puissamment  son  frère  en  prenant 
personnellement  le  commandem.  des  troupes.  Lors 
do  la  prise  de  Gênes  en  i522,  Frédéric  se  retira  en 
France  où  il  reçut  de  François  I"  l'accueil  le  plus 
flatteur.  Il  retourna  ensuite  en  Italie ,  fut  élevé  au 
cardinalat  en  l539 ,  et  m.  en  l5^l  dans  son  évèché 
de  Gubio  ,  qu'il  avait  reçu  du  pape  Paul  1JI  en 
échange  de  l'arche v.  de  Salerne,  où  Charles-Quint 
avait  refusé  de  le  confirmer.  Ce  prélat  était  très- 
versé  dans  la  connaissance  des  langues  anciennes  ; 
il  cultivait  la  poésie  et  laissa  plus,  ouvrages  parmi 
lesquels  nous  citerons  :  Parafrasi  soprà  il  Pater 
noster  in  terga  rima  ;  Tratlato  de  Porazione , 
Venise,  tSfc  ,  in-8  ,  et  iôqM  ,  in-12;  Médita- 
tion* snpra  Salmi  i3o  e  t35  ;  des  Lettres  insérées 
dans  les  recueils  de  celles  de  Bembo  ,  de  Sadoiet 
et  de  Cortèso. 

FREGOSO  (  Antoine-Fileremo)  ,  poète  génois 
des  t5e  et  16e  S.,  de  la  même  famille  que  les  préc, 
brilla  au  prem.  rang  des  beaux  esprits  de  la  cour  du 
duc  de  Milaa  Louis  S  force.  Nous  citerons  parmi 
•es  ouvr.  :  Riso  di  Democriio  e  pianto  a'Era- 
elito  ,  Milan,  sans  date,  io-q"  ,  ibid.,  l5o6  et  i5i5, 
in~4  ,  souv.  réimp.  ;  Contenzione  di  Pluto  ed  tro  , 
petit  poème  moral  en  4t  octaves  ,  Milan  ,  1 507  et 
i5to,in-4,  souv.  réimpr.;  S  efoe ,  Milan,  t525, 
in-A  ,  Venise  ,  i5î5  ,  in-8.  —V.  Fulcose. 

FHEHER  (Marquard),  juriscons.  allem.,  né  à 
Augsbourg  en  i56'5,  m.  à  Nuremberg  en  1614, 
après  avoir  professé  le  droit  a  Nuremberg  et  rempli 
div.  missions  diptomatiq.  Niceron ,  au  tome  XXI 
de  ses  hfem.  donne  la  liste  de  49  ouvr.  de  Freher, 
et  cette  liste  n'est  pas  encore  complète  ;  les  plus  re- 
marquables sont  :  Gcrmn nicarum  rerum  smptores 
a/it/uot  insignes  ,  Francfort  et  Hanau,  1600,  ttk>2, 
l6i  1 ,  3  vol.  in-folio  ;  Strasbourg ,  1717  ,  in-folio  ; 
Rerum  bohemicar.  script. ,  1602 ,  in-fol.  ;  de  re  mo- 
netarid  vet.  Bom.%  Leyde ,  tt>o5 ,  in-4  ,  inséré  dans 
le  recueil  de  Grasvius;  de  Inquisit,  processtt  ;  ori- 
gines palat.;  corpus  hist.  Fronda ,  etc.  —  Un 
autre  Freher  (Marquard),  jurisconsulte  allem. , 
né  à  Augsbourg  en  i542,  m.  à  Nuremberg  en  1601, 
a  puissamment  contribué  à  mettre  dans  un  meil- 
leur ordre  le  Code  municipal  de  Nuremberg.  — 
Freher  (Paul),  méd.  allem.,  petit-fils  du  precéd-, 
né  eu  161 1  à  Nuremberg,  m.  en  1682  dans  la  même 
ville,  est  aut.  d'un  ouvr.  pub.  après  sa  m.  par  son 
neveu  Charles-Juachim  Freher,  sous  le  titre  de  : 
Tkeatrum  virorum  eruditione  singulari  clararuin, 
Nuremberg,  1688,  in-fol. 

FREIESLEBEN(CHRisTOPHE-HENRi),juriscons. 
allem.,  conseiller  cameral  du  duché  de  Saxe-Gotha 
et  des  mines  d'Allenhourg ,  m.  vers  l'an  1733,  a 
laissé,  entre  autres  ouvr.  de  jurisp.,  Corpus  juris 
citfttis  academ.y  Altenbuurg ,  1721  ,  in-4.  Corpus 
juris  canonici  academ. ,  ibid. ,  1724.  —  Freiesle- 
BEN  (Chrétien-Henri),  autre  juriscons.  allem.,  né  à 
Glaucha  en  1696,  m.  en  1741  ,  fut  professeur  de 
droit  a  Alldorf.  Il  a  composé  plus.  ouvr.  dont  ou 
trouve  le  détail  dans  le  Dtctionn.  des  sav.  nurem- 
bergeois  par  Wills  et  Nopilsch.  Le  plus  important 
est  une  Introduction  à  l'étude  du  droit  contumier 
de  l'Allemagne^  Altenhoure,  1726,  in-8  (eu  allem.). 
—  Frsiesleben  (Godefroi-Cliréli-  n),  parent  du 
précédent,  et  juriscons.  comme  lui ,  fut  conseiller 
aulique  et  bibliothéc.  du  duc  de  Saxe-Gotha,  et  m. 
en  1774*  H  a  laissé ,  tant  en  lat.  qu'en  franç.  et  en 
aliem.,  diffée.  écrits  parmi  lesquels  on  distingue  : 
Fausseté  des  nouv.  prophètes  ,  Altenhourg  ,  1751  , 
1758  ,  4  Parties  in-8  (sans  nom  d'auteur);  Notice 
à  un  ancien  MS.  de  la  bibliothèq.  de  Gotha ,  etc. , 
insérée  dans  le  Thésaurus  juris  provincialis  de 
Nellelhlatt,  etc. 

F  REIG  (Jean-Thomas  ),  philos.,  juriscons.  et 
littéral,  aileoi. ,  né  l'an  i5ij3  à  Fribourg  en  Bris- 


gau,  m.  a  Bàle  en  l583 ,  après  avoir  été  recteur  du 
collège  d'Altorf,  a  laissé  un  gr.  nomb.  d'ouv.  dont 
Nopistche  donne  la  liste  daos  sa  continuation  du 
Dtctionn.  des  sav.  nnrembergeois  ,  Altdorf ,  1802  , 
4  vol.  in*4,  en  allemand  ;  les  plus  i  m  port  ans  sont  1 
Rhetorica  ,  poetica ,  logica  ,  ad  ttsum  rttdiorum  , 
Rostock,  1082,  in-8;  Pcedagogus  ostendens  quâ 
ratione  prima  artium  initia  pneris  qnàm /aciltimè 
tradi  possint,  Bàle,  l582,  in-8  ;  deeronis  orationes 
omnes ,  perpetiis  nolis  illustrai*  y  ibid.,  l58t,  3  v. 
in-8,  souv.  réimpr. 

FREIND  (Jean),  célèbre  médec  anglais ,  né  en 
1675  à  Croton,  dans  le  comté  de  Northamplon,  fut 
en  1704  nommé  profess.  de  chimie  à  l'uoiv.  d'Ox- 
ford ,  où  il  avait  fait  ses  éludes.  Ayant  quitté  celte 
place ,  il  accompagna  pendant  deux  ans  le  comte 
de  Péterborough  eu  qualité  de  médecin  de  l'armée 
que  ce  général  commandait  en  Espagne,  et  voya- 
gea ensuite  en  Italie.  A  son  retour  dans  sa  pa- 
trie il  fut  reçu  membre  de  la  société  royale  de 
Londres,  et  représenta  en  1723  au  parlement  le 
bourg  de  Lauceslon.  La  vivacité  de  son  opposition 
au  ministère  le  6t  enfermer  pendant  3  mois  dans 
la  Tour  de  Londres , ce  qui  ne  l'empêcha  pas  d'être 
nommé  prem.  méd.  de  la  reine  à  l'avènement  de 
Georges  II.  Freind  ne  jouit  pas  long- temps  de  celte 
place  honorable,  et  m.  en  1728.  Les  ouvr.  de  ce 
célèbre  méd.,  peu  nombreux,  mais  très-imporlans, 
ont  été  recueillis  sous  le  titre  A'Opera  omnia  , 
Naples ,  1730,  in  A,  Londres,  1733,  m -fol.  avec  la 
vie  de  l'aut.  par  J.  Wiggan.  On  y  remarque  sur- 
tout :  Emmenologia,  in  t/ud Jluxûs  muliebris  phae- 
nomena  periodi ,  vilia  ,  cum  medendi  methodo  ,  ad 
rationes  mechanicas  redignntur,  Oxford  ,  1703  , 
in-8,  Paris,  1727,  in-12  .  Irad.  en  franç. ,  Paris , 
l73o,  in-12  ;  Ihstory  of  physiefrom  the  time  of 
G  al  en  lo  the  beginning  of  the  sixteenth  centuryy 
Londres,  in-8,  prem.  pari.  1725,  2»  part.  1726, 
trad.  en  latin  par  J.  Wiggan  ,  Londres,  1734,  2  v. 
in-12,  en  franç.  par  Elieune  Coulet,  l  eyde ,  1727, 
io>4  et  3  vol.  in-12,  et  par  un  anonyme  en  1728, 
1  vol.  in~4  :  celle  trad.  a  été  revue  par  Senac.  — 
FreiND  (Hubert),  frère  du  précéd.,  ministre  angl., 
né  en  1667  ,  fut  élevé  dans  le  collège  de  Cbrist- 
Church  à  Oxford,  et  m.  en  1751,  laissant  un  certain 
nombre  de  poésies  lat.  et  angl.  qui  ont  été  insérées 
dans  la  Collection  de  Nichols. 

FREINSHEM  (Jean),  en  lat.  Freinshemius,  sa- 
vant littéral,  allem.,  né  à  Ulm  en  1608 ,  m.  à  Hei- 
delberg  en  1660,  après  avoir  été  professeur  d'élo- 
quence à  (Jpsal  et  bibliothéc.  de  la  reine  Christine 
de  Suède  ,  a  donné  une  édit.  très -estimée  de 
Quinte- Curce^  Strasbourg,  1640,  2  vol.  in-8  ,  avec 
un  index,  des  comment,  et  des  supplémens  ,  où  il 
remplit  avec  un  rare  bonheur  les  lacunes  de  l'hisL 
d'Alexandre,  il  entreprit  un  semblable  travail  sur 
Tile-Live,  dont  il  pub.  l-ib.  XI  ad  XX,  Stockholm, 
16%),  'n"12  »  <-'t  donna  ensuite  une  édil.  qui  contient 
60  iivres,  Strasbourg,  l6\l>4  ,  in-4  ;  enfin  Doujat 
réunit  les  q5  livres  dans  son  édition  de  Tite-Live 
ad  usum  Delpkini.  Les  supplémens  de  Tile-Live  , 
moins  estimés  que  ceux  de  Quinle-Curce,  ont  été 
cependant  insérés  dans  les  éditions  lat.  de  Jean  Le- 
clerc  et  de  Crévier,  el  trad.  en  franç.  par  Duryer  , 
Gucrin  et  Ourcau  de  La  Malle.  Freinshem  a  donné 
en  outre  des  notes  sur  Florus,  sur  Tacite ,  un  Index 
des  Fables  de  Phèdre,  et  pub.  plus.  ouvr.  oiïgiuaux 
parmi  lesquels  nous  citerons  :  De  ca/ido  potu  dis- 
sertation Strasbourg  ,  i63t> ,  in-8  ;  Orationes  cum 
quihusdam  declamalionibus  ,  ibid.,  l6t>2,  in-12. 

FREIRE  DE  ANORADA.  V.  Aïs  DR  ad  A. 

FREITAG.  V.  Freytag. 

FHELLON  (Jean  et  François),  impr.  à  Lyon 
de  l53o  à  1.^70,  se  sont  fait  une  haute  réputation 
dans  le  monde  savant  pour  la  correction  et  la 
beauté  de  leurs  édit.,  qui  ont  été  successivement 
revues  par  Louis  Saurius  el  par  le  fameux  Michel 
Scrvet.  On  regarde  comme  leur  chef-d'œuvre  un 
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Nouv.  Testant.  ,  donné  à  Lyon,  ï553,  in-12.  —  Il 
y  a  eu  un  autre  Frellon  (Paul),  impr.  à  Lyon  ,  el 
un  Frelloh  (  Jean  ) ,  impr.  à  Pari»,  qu'il  ne  faut 
pat  confondre  avec  les  préce'd. ,  dont  ils  étaient 
contemporains. 

FREM ART  (Henri)  ,  prêtre  ,  vicaire  de  Notre- 
Dame  de  Paria  ver»  le  milieu  du  17»  S.,  a  laisse' 
divers  œuvres  de  musique  sacrée,  consistant  en 
messes  à  L  ,  5  et  6  voir ,  et  en  motels  ,  insérés  dans 
le  rec.  pub.  par  Bal  lard  ,  Paris ,  1642  ,  in-fol. 

FREMENTEL  (Jacques),  m.  en  1777,  avoc.  au 
présidial  de  Tours ,  était  né  dans  cette  ville  en 
1648,  et  a  laissé  un  Comment,  sur  les  coutumes  de 
Tours,  1786,  4  *ol.  iu-A.  —  Un  autre  Frementel 
(Jacques)  ,  ecclésiast.  et  juriscons. ,  né  à  Tours  en 
1728,  est  aut.  de  plus.  ouvr.  relatifs  à  sa  province  ; 
nous  citerons  seulement  :  Almanach  historique  et 
géogr.  de  Tournine  ,  17^8  et  années  suiv.,  in-»4  ; 
Carte  géogr.  du  dtoïèsc  de  Jours,  gravée  par  H.  de 
Vaugondy,  1762;  Tableau  généalog.  et  hisl.  de 
la  m  lison  de  Brossard,  176.},  in-4> 

FREMIN  (René),  sculpi. ,  né  en  1673  à  Paris, 
m.  dans  la  même  ville  en  174^.  s'était  acquis  quelq 
réputation  par  divers  ouvr. ,  tels  que  :  la  Samari- 
taine du  Pont-Neuf  ;  les  Bas-reliefs  de  la  chapelle 
de  Noail/es  à  Notre-Dame,  etc. ,  lorsqu'il  fut  ap- 
pelé en  Espagne  par  Philippe  V,  qui  faisait  con- 
struire a  Sl-Ildefonse  des  jardins  à  l'imitation  de 
ceux  de  Versailles.  Ce  fut  pour  les  embellir  ainsi 
que  les  appartement  du  château  ,  que  Frémin  exé- 
cuta les  bustes  en  marbre  de  Philippe  V  et  de  la 
reine,  de  Louis  son  fils,  et  de  son  épouse ,  plus 
un  très-gr.  nomb.  de  statues  et  de  groupes  représ, 
des  sujets  mytliol.  On  loue  l'élégance  et  la  facilité 
qui  brillent  généralement  dans  les  compositions  de 
cet  artiste  ;  mais  on  trouve  que  ses  figures  manquent 
de  grâce  et  de  simplicité. 

FREMINET  (  Martin),  peintre  franc. ,  né  en 
1*567  *  P'ris,  m.  dans  la  même  ville  en  1619,  re- 
çut de  son  père  les  prem.  leçons  de  son  art ,  et  se 
perfectionna  beaucoup  pendant  un  séjour  de  l5  ou 
16  ans  qu'il  fit  en  Italie.  Nommé  a  son  retour  pre- 
mier peintre  de  Henri  IV,  il  fut  chargé  par  ce 

Î rince  d'orner  de  peintures  la  chapelle  de  Foutaine- 
leau.  On  regarde  comme  le  chef-d'œuvre  de  F  re- 
minet le  plafond  de  la  même  chapelle  représentant 
en  5  gr.  tableaux  divers  sujets  de  l'histoire  sacrée. 
Philippe  Thomassin  et  Crupin  de  Passe  ont  gravé 
d'après  lui  9  estampes  ,  dont  les  sujets  sont  égale- 
ment tirés  de  l'Ecriture  sainte. 

FRÉMIN  VILLE  (  Edhe  de  LA.  POIX  or),  ju- 
risconsulte franc.,  né  à  Verdun  en  1680,  m.  à  Lyon 
en  1773,  a  laissé  plus.  ouvr.  de  jurisprud.  particu- 
lièrement sur  les  matières  féodales  ;  les  pl  us  remar- 
quables sont  :  la  Pratique  des  terriers,  etc.,  ly^B- 
1757,  5  vol.  in~4  ,  auquel  on  joint  comme  6e  vol. 
le  Tr,  général  du  gouvernement  des  biens  et  af- 
faires des  communes ,  Paris ,  1760,  in-4  ;  /**  V rais 
principes  des JteJ s  en  forme  de  dictionn.,  ibM  1769, 
a  vol.  in-4. 

FREMIOT  (  Andrk  ) ,  archev.  de  Bourges ,  né  à 
Dijon  en  l573,  voyagea  eo  Allemagne  et  en  Italie, 
prit  à  Padoue  le  bonnet  de  docteur  eu  droit ,  fut  à 
son  retour  pourvu  d'une  charge  de  conseiller  au 
parlement  de  Dijon ,  appelé  au  conseil  d'état , 
nommé  a  l'abbaye  de  S  t- Etienne  de  Dijon  ,  et  en 
IO02  à  l'arcbev.  de  Bourges.  Après  avoir  adminis- 
tré ce  diocèse  pendant  20  ,  il  s'en  démit  pour  venir 
vivre  à  Paris  ;  mais  Louis  XIII ,  qui  connaissait  ses 
talenspour  la  diplomatie,  l'envoya  à  Rome  près  du 

Ïape  Urbain  VI 11  en  qualité  d'ambass.  exlraordin. 
réiniot  s'acquitta  de  celte  importante  mission ,  à 
la  satisfaction  du  rot  el  du  ponlife,  et  m.  à  Paris 
en  164 1.  On  a  de  ce  prélat  des  Remontrances  faites 
dans  l'assemblée  du  clergé  en  1608 ,  aux  états- 
généraux  en  1614  ;  des  Ordonnances  ecclésiast.  et 
statuts  synodaux  ,  Bourges ,  1608 ,  in-8  ;  el  des 
dise,  et  autres  ouvr.  de  circonst.  —  V.  Chahtal. 
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FRÉMONT  (dont  Cdaribs),  religieux  et  réfor- 
mateur de  l'ordre  de  Grammont,  né  a  Tours  en 
i6<0,m.  en  1689,  aPre»  ayoir  gouverné  pendant 
3o  ans  le  prieuré  de  Thiers ,  où  il  avait  introduit 
la  réforme  ,  ainsi  que  dans  6  ou  7  maisons  de  son 
ordre.  On  a  de  dora  Frémoot ,  entre  autres  livres 
de  piélé ,  la.  Vie ,  la  mort  et  les  miracles  de  s»i*t 
Etienne,  confesseur,  fondât,  de  l'ordre  de  Gram- 
mont ,  dit  vulgairement  des  Bons-Hommes  Diîon 
l647, in-8.  1  ' 

FREMONT  D'ABLANCOURT  (Nicoia*)*  di- 
plomate et  liltér.  franç.,  né  à  Paris  vers  l'an  1025 
m.  à  La  Haye  en  1693,  était  neveu  du  célèbre  Per- 
rot  d'Ablancourt,  et  n'eut  point  d'anlro  maître  que 
lui.  Sur  la  réputation  de  son  esprit  naturel  et  de  son 
profond  savoir,  plus,  princes  allem.  essayèrent  de 
se  Pelucher  ;  mais  Turcnne ,  son  protecteur ,  le  fit 
nommer  ambassadeur  en  Portugal ,  et  quelq.  temps 
après  résident  à  Strasbourg.  La  révocation  de  l'ëdit 
de  Nantes  le  força  de  passer  à  l'étranger  dans  un 
âge  où  il  aurait  pu  rendre  encore  d'imporUns  ser- 
vices à  son  pays.  Frémont  a  ajouté  k  la  trad.  des 
Œuvres  de  Lucien,  par  Perrot  d'Ablancourt  le 
Dtal.  des  lettres  de  l'alphabet  et  le  Supplément  à 
Ihist.  véritable.  Il  a  revu  la  trad.  de  Y  Afrique  par 
Marmol,  prit  une  part  active  au  Dict.  des  rtmes  àe 
Ricbclet,  cl  pub  les  ouvr.  suiv.  :  Dial.  de  lasanté, 
Amsterdam,  1684,  in-12;  3f.  Perrot  d'Ablan- 
court vengé  ou  Amelot  de  La  Houssaye  convaincu 
de  ne  pas  parler  franç.  et  de  mal  expliquer  le  lat 
ibid.,  1686,  in-12;  M  cm.  concernant  l'hist.  de 
Portugal  depuis  le  traité  des  Pyrénées,  i65g,  jus- 
que rx  16&8,  etc.,  Paris,  1701  ,  in-12,  réimpr.  en 
Hollande  cette  même  année. 

FRENCH  (John),  méd.  angl.,  né  dans  le  comté 
dOxIord  en  1616,  m.  a  Boulogne  en  1657,  après 
avoir  été  méd.  en  cbef  de  l'armée  du  parlement ,  e 
laissé  plus,  traduct.  de  Paracelse  et  de  Glauber et 
les  2  tracés  suiv.  :  The  art  of  distillation,  Londres, 
tfril  ,  in-4  ;  The  Yorkshire  spaw  ,  ihid. ,  ifjôa  et 
i654  in-12.  —  French (Nicolas),  prêtre calholi». 
irlandais  ,  né  en  1604,  nommé  évêque  do  Fern  en 
t643,  fut  obligé,  par  les  succès  de  Cromwell,  de  se 
réfugier  en  Espagne,  où  il  devint  suffragant  de 
l'archev.  de  Gompostclle ,  et  m.  à  Gand  en  1678. 
Cet  ecclésiast.  a  pub.  en  angl.  quelq.  ouvr.  diriges 
contre  Cromwell  et  ses  partisans;  il  a  en  outre 
laissé  MSs.  un  Cours  de  philos,  lat.  et  quelq.  écrits 
de  controverse.  —  French  (  Pierre),  missionnaire 
catholique  irland. ,  né  à  Gallway,  m.  au  même  lieu 
en  1693,  après  avoir  passé  3o  ans  en  Araériq..  avait 
composé  ,  en  langue  mexicaine ,  un  Catéchisme  ou 
Expout.  des  principales  vérités  du  christianisme 

FRENICLE  (  Nicolas)  ,  poète  asse*  obscur,  né 
en  1000  a  Paris  ,  m.  dans  la  même  ville  en  1661,  e 
pub.  :  Prem.  œuvres  poétiques,  Paris,  i6fc5,  in-8  ■ 
Palémon,  fable  bocagère  et  pastorale  eu  5  actes  et 
en  vers,  avec  des  chreurs ,  ibid. ,  io*32  ,  «n-8  ;  la 
Niobé,  trag.  en  5  actes  et  en  vers,  ibid.,  i632,  in-8  • 
les  Entretiens  des  illustres  bergers ,  ibid. ,  *i634  ' 
in-8  ;  Jésus-Christ  crucifié,  poème,  ibid. ,  ifàV 
in-12,  etc.  —  Freniole  de  Bessy,  frère  du  précéd.' 
mathémat.,  m.  en  1675,  fit  pendant  sa  vie  le  déses- 
poir de  tous  les  géomètres  franç.  et  angl.  par  son 
habileté  à  résoudre  tous  les  problèmes  à  l'aide 
d'une  méthode  de  tâtonnement  qu'il  appelait  Mé- 
thode d'exclusion  ,  et  qui  est  tombée  dans  l'oubli 
depuis  le  perfectionnement  de  l'algèbre  indéter- 

en  1065.  Son  Eloge  y  fut  prononcé  par  Condor- 
cet.  On  lui  doit  un  Tr.  des  triangles  rectangles  en 
nombre.  Paris  ,  1676  et  1677,  in-12. 

FRENZEL  (JoAtiUM),  médecin  'allem.,  né  en 
ton  a  Camentz  dans  la  haute  Lusacc  ,  m.  à  Gro- 
uingue  en  1669  ,  après  avoir  professe!  pendant  dix- 
huil  ans  à  l'univers,  do  Franeker ,  n'a  laissé  qu'un 
petit  opuscule  sur  le  mésentère,  titre  sans  doute 
bien  insuffisant  pour  justifier  l'honneur  que  voulut 
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lut  Taire  Punir,  de  Leyde  en  rappelant  à  remplacer 
l'illustre  Jean-Antonidca  vaa  der  Linden  ,  et  les 
éloge*  pompeux  que  lui  ont  donné*  Matlhseus  dan* 
son  Oraison  funèbre,  et  Abraham  Sleidam  dans  son 
Programma  funèbre. 

FRENZEL  (Jean),  dit  V Ancien,  chroniq.  allemM 
m.  en  1624,  a  laissé:  Generalis  chron.  ab  initio 
mundi  usque  ad  annum  t5$2 ,  Leipsig,  in-fol.  ; 
Yffist.  de  l'Eglise  romaine  (en  allem.),  Eisleben  , 
JOOO  et  Leipsig  ,  160a  ,  in-fol.— Frerzel  (Jean)  , 
dit  le  Jeune ,  poète  allem.,  né  en  Saxe  l'an  1002  ,  se 
fit  de  ton  temps  une  haute  réputation  par  ses  odes, 
sonnets,  épigrammes,  anagrammes,  etc.,  dont  rien 
n'est  parvenu  jusqu'à  nous.  Il  obtint  la  couronne 
poétique  ,  et  m.  en  1674 1  professeur  de  poésie  a 
l'université  de  Leipsig. 

FRENZEL  (Michel)  ,  pasteur  de  l'Eglise  réfor- 
mée ,  né  dans  la  Lusace  en  i633,  m.  en  1706,  passa 
pour  avoir  le  prem.  écrit  avec  élégance  et  correction 
dans  la  langue  wende  ,  l'un  des  dialectes  du  *cla- 
▼on.  On  a  de  lui  entre  autre*  ouv.  :  Les  trois  sym- 
boles oecuméniques  et  les  évangiles  de  St  Matthieu 
et  de  St  Marc  ,  traduits  en  sclavon,  Bautsen,  1670, 
in-12  ;  une  trad.  dans  la  même  langue  des  Epitres 
de  St  Paul  aux  Fomains  et  aux  Galates  ,  ib.,  1693. 
in-8.-FREN7.Et  (Abraham),  fils  du  préecd.,  m.  en 
1713,  curé  de  Postwitz  dans  la  Lusace,  est  aut.  de 
plu*,  ouv.  parmi  lesquels  nous  citerons  :  de  Origi- 
nibus  tinguœ  sorabir*  liber  primus ,  BauUen,  169^, 
Liber  secundus ,  Zillau  ,  1695  ,  in-4  ;  Medic.na 
lingua  pro  Us  tantummodà  qui  contra  origines  so- 
rabica*  nuper  disputârunt ,  Bautsen  ,  1694  ,  in-4- 

FRÈRE  (George)),  lieuten.-gén.,  né  en  1764, 
entra  au  service  en  1791  dans  le  deux,  bataillon  de 
l'Aude,  fut  nommé  capitaine  l'année  suiv.,  et  s'é- 
leva success.  jusqu'aux  prem.  grades  par  les  talens 
milit.  et  la  bravoure  qu'il  déploya  dans  les  diffé- 
rentes campagnes  de  1793  à  1808  :  on  cite  comme 
un  des  plus  brillans  fait*  d'armes  de  celle  de  1807 
aa  défense  de  la  téte  du  pont  de  Spandau  (sur  là 
Vassarge)  ,  où  ,  avec  un  seul  régiment  et  4  pièces  , 
il  fil  face  a  un  corps  de  10,000  Russes.  Créé  comte 
de  l'empire  et  commandant  de  La  Lég. -d'Honneur 
en  récompense  de  ses  nombreux  services ,  le  gén. 
Frère  continua  de  se  distinguer  dans  les  campagnes 
d'Espagne  et  d'Autriche  ;  il  fut  chargé  en  i8i3  du 
commandement  de  la  i3*  div.  milit.,  puis  de  la  16', 
et,  après  la  prem.  Restauration  ,  nommé  parle  roi 
chev.  de  St- Louis.  Il  est  m.  à  Paris  en  1826. 

FRÈRES  (THEODORE),  peintre  holland.  ,  né  en 
1643  à  Enckhuysen  ,  mort  dans  la  même  ville  en 
1693  ,  alla  fort  jeune  en  Italie  pour  s'y  livrer  à  l'é- 
tude des  arts.  De  retour  dans  sa  patrie  ,  il  exécuta 

S lus.  gr.  tableaux  pour  les  villes  d'Amsterdam  et 
'Enckhuysen.  Cet  artisto  excellait  plutôt  dans  la 
composition  que  dans  le  coloris  ,  ce  qui  fait  que  les 
amateurs  recherchent  de  préférence  ses  dessins. 

FRERET  (Nicolas),  secrétaire  perpétuel  de 
l'acad.  des  inscript,  et  belles-lettres  ,  né  en  1688  à 
Paris  ,  m.  dans  la  même  ville  en  1749  »  avait  été 
destiné  à  la  carrière  du  barreau  ;  mais,  entraîné  par 
un  penchant  irrésistible  pour  le*  «cicncc» ,  il  sur- 
monta non  sans  peine  la  répugnance  de  son  père  a 
le  voir  s'y  livrer  tout  entier.  Après  avoir  mentionné 
ce  fait,  avoir  dit  qu'il  fut  reçu  à  26  ans  à  l'acad. 
en  qualité  d'élève  ,  qu'il  fut  mis  à  la  Bastille  pour 
•voir  énoncé  dans  son  discours  de  récept.  une  opi- 
nion sur  l'origine  des  Français  qui  parut  au  minis- 
tère blesser  la  gloire  nationale  ,  il  ne  restera  plus 
rien  à  rapporter  sur  sa  vie.  Celle  d'un  savant  se 
trouve  ordinairement  tout  entière  dans  la  public 
de  ses  ouv.;  cette  ressource  même  manque  a  l'hist. 
de  Fréret;  car  cet  homme  illustre  renonçant  à  sa 
propre  gloire  pour  ne  s'occuper  que  de  celle  du 
corp*  «avant  auquel  il  appartenait ,  n'a  pour  ainsi 
dire  rien  écrit  que  dans  les  mémoires  de  l'académ. 
Tour  à  tour  chronologiste ,  géographe ,  philosophe, 
mythologue,  grammairien  et  philologue,  il  a  le  pre* 


mier  jeté  quelque  clarté  dans  les  annales  obscures 
des  Assyriens  ,  des  Cbaldéens  ,  des  Egyptiens ,  des 
Indiens  ,  des  premiers  hahitans  de  la  Grèce  et  des 
Chinois  ;  il  a  dessiné  i357  cartes ,  contenant  un* 
description  détaillée  de  la  Gaule  ,  de  l'Italie,  de 
la  Grèce  et  des  lies  de  l'Archipel,  de  l'Asie  mineure, 
de  l'Arménie  ,  de  la  Perse,  de  l'Afrique,  etc. Versé 
dans  toutes  les  parties  de  la  philosophie  ancienne  , 
il  avait  surtout  étudié  les  hypothèses  des  anciens 
sur  la  formation  de  l'univers ,  et  l'on  trouve  dans 
ses  ouv.  la  plupart  des  cosmogonies  orient. ,  entre 
autres  celles  des  Chaldéens ,  des  Egyptiens  et  des 
peuples  de  l'Inde.  L<  s  théogonies  ne  fixèrent  pas 
moins  son  attention  ;  et  ses  savantes  recherches  sur 
les  divinités  anciennes ,  sur  l'origine  de  leur*  attri- 
but* et  de  leur  culte ,  le  placent  au  premier  rang 
parmi  les  mythologues.  Il  possédait  outre  les  la  ngues 
savantes,  l'italien,  l'anglais  ,  l'espag.  ;  avait  étudié 
la  grammaire  de  toute*  le*  langues  du  Nord  et  de 
l'Orient,  connaissait  à  fond  le  chinois,  et  put  four- 
nir des  remarques  et  apporter  des  corrections  à  3a 
vocabulaire*  étrangers.  Noua  n'avons  pu  donner 
qu'une  faillie  idée  des  connaiss.  de  Fréret,  connais*, 
mieux  appréciées  encore  par  les  sav.  allem.  et  anal, 
que  par  se*  compatriotes.  La  plus  grande  partir  de 
ses  ouv.  se  trouve  dans  les  mém.  de  l'académie.  11 
a  fait  imp.  séparément  :  Défense  de  ta  chronologie 
contre  te  système  de  M.  Newton ,  Paris ,  1768,  in-^. 
On  a  imp.  à  Paris  ,  1796 ,  20  vol.  in-12,  de  préten- 
dues Œuvres  complètes  de  Fréret  qui  ne  justifient 
pas  leur  titre  :  les  prem.  vol.  de  cette  édit.  incom- 
plète ont  été  publiés  par  Leclcrc  de  Septcbênes  ;  en 
1792  il  a  paru  4  vol.  îl' Œuvres  philosop.  de  Fréret. 
dont  la  plus  grande  partie  n'est  pas  de  lui  (v.  le 
n°  i3i7D  du  Dictionn.  des  Anonymes)  ;  cette  col- 
lection contient  l'onvr.  publ.  dans  le  siècle  dernier 
sous  le  nom  de  Fréret,  et  intit.  Examen  critiqua 
det  Apologistes  de  la  religion  chrétienne  :  il  est 
aujourd'hui  certain  qu'il  a  été  composé  par  le  cé- 
lèbre Burigny  (y.  ce  nom).  On  trouve  à  ce  sujet  de 
très-longs  et  très-curieux  détails  dans  le  Dict.  des 
Anonymes,  n°  6129.  De  tous  les  ouv.  philos,  attri- 
bués à  Fréret ,  le  seul  dont  il  soit  véritablement 
l'auteur  est  le  suivant  :  Lettre  de  Trasibule  à  Leu- 
cipe  ,  Londres  ,  sans  date  (ver*  1768),  in-12;  cette 
lettre ,  revue ,  corrigée ,  et  refaite  en  pins,  endroits 
par  Naigeon  ,  est  insérée  dans  le  Dict.  de  philos» 
(de  VEncyclop.),  article  Fréret.  La  meilleure  édit. 
des  Œuvres  de  Fréret  est  celle  qui  se  publie  en  ce 
moment  sous  le  litre  suiv.  :  Œuvres  compl.,  mises 
dans  un  nouvel  ordre ,  augmentées  de  plus.  mém. 
inédits,  et  accompagnées  de  notes  et  d'éclaircissem. 
histor..,  par  M.  Champolliou-Figeac ,  Paris ,  1824, 
ttrvol.  Cette  édition  doit  avoir  8  vol.  in-8:  elle  est 
préc.  d'une  notice  sur  Fréret  par  M.  Cham  poil  ion. 

FRERON  (Elis-Catherine),  né  à  Quimpcr  en 
1719,  m.  à  Paris  le  10  mars  1776.  Après  avoir  fait 
des  études  brillantes  chei  les  jésuites ,  il  en  prit 
quelque  temps  l'habit ,  et  professa  avec  distinction 
au  collège  de  Louis-le-Grand  ;  mais  il  le  quitta  & 
peine  âgé  de  20  an*.  Son  goût  pour  la  littéral,  l'as- 
socia à  l'abbé  Desfontaines ,  qui  jouissait  comme 
critique  d'une  grande  réputation.  Il  l'aida  dans  la 
rédaction  d'un  journal  qui  paraissait  deux  fois  par 
mois  ,  sous  le  titre  de  Lettres  à  mad.  la  comtesse  , 
et  qui ,  supprimé  en  1746  ,  reparut  troia  ans  après 
sous  un  autre  titre.  A  cette  époque  les  articles  de 
Fréron  étaient  signés  Yabbé  Fréron.  Après  la  mort 
de  l'abbé  Desfontaines ,  Fréron  ne  porta  plus  ni 
l'habit  ni  le  titre  ecclésiastique  ;  et  il  publia  en  ion 
nom  jusqu'en  1764  ses  Lettres  surquelq.  écrits  dm 
ce  temps  ,  qui ,  a  cette  époque ,  furent  remplacées 
par  l'Année  tittér.  Ce  journal,  dont  l'aut.  se  mon- 
trait aussi  sévère  dans  ses  jugem.  littéraire*,  qu'ad- 
versaire redoutable  des  doctrines  qu'on  commençait 
à  répandre,  lui  valut  beaucoup  de  souscripteurs,  et 
par  conséquent  beaucoup  d'ennemis.  Il  eut  souv. 
mime  besoin  de  la  protection  spéciale  dont  l'hono- 
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Tait  Stanislas ,  roi  de  Pologne  et  duc  de  Lorraine ,  I 
pour  continuer  la  publication  de  ses  feuilles  ,  et 
échapper  à  de  ridicules  perséc.  La  cause  de  sa  mort 
mérite d'élre  connue.  Son  journal, qu'un  gouv.  juste 
et  surtout  reoonn.  aurait  dû  protéger,  fut  suspendu 
par  la  faiblesse  du  garde  des  sceaux  Miromesnil  : 
Fréron,  déjà  attaqué  de  la  goutte,  sentit  vivem.  cette 
injure  et  cette  ingratitude  ;  la  goutte  remonta,  et  il 
fut  étouffé.  Il  n'y  a  plus  personne  aujourd'hui  qui 
juge  le  caractère  ,  les  moeurs  et  le  talent  de  Fréroo 
sur  les  sarcasmes  et  sur  les  calomnies  de  Voltaire. 
Fréron  était  un  des  hommes  les  plus  honnêtes  et  les 
plus  aimables  de  Paris  ;  dans  l'exercice  redoutable 
de  la  critique  ,  jamais  il  ne  dépassa  les  bornes  de  la 
décence  et  d'une  sage  modération.  Il  ne  répondit 
aux  innombrables  attaques  de  Voltaire  qu'en  con- 
tinuant à  relever  dans  les  ouv.  de  cet  aut.  les  fautes 
que  sa  vieillesse  et  le  cynisme  de  ses  dernières  opi- 
nions y  accumulaient.  Fréron  faisait  bien  des  vers,  et 
on  cite  encore  de  lui  plus,  strophes  d'une  Ode  sur 
la  bataille  de  Fontenoi.  Il  fut  marié  deux  fois.  Il 
«ut  de  sa  première  femme  un  fils  qui  sera  le  sujet 
de  l'article  suivant.  Sa  seconde  femme  était  la  sœur 
de  l'abbé  Royou  (v.  ce  nom),  etdeM.  Royou,  avoc, 
auteur  et  censeur  dramatique  ,  qui  est  aujourd'hui 
vivant.  Voici  la  liste  de  ses  autres  ouv.  :  Opuscules; 
3  vol.  in-12;  Fie  de  Thamas  Koulikan,  a  vol. 
in-12;  les  Vrais  plaisirs  ou  les  Amours  de  Vénus 
et  Adonis,  trad.  de  VAdonide  du  cavalier  Maria. 
La  collection  de  Y  Année  littér.,  quand  elle  est  com- 
plète ,  est  recherchée  dans  les  ventes.  —  Fréron 
(Louis-Stanislas),  fils  du  précédent,  né  à  Paris  en 
1757  ,  m.  en  1802  a  St-Domingue  ,  avait  été  élevé 
gratuitem.  au  collège  de  Louis-le-Grand  ,  et  à  la  m 
de  son  père ,  il  lui  succéda  dans  la  propriété  comme 
dans  la  rédaction  de  l'Année  littér.  ,  à  laquelle  fu- 
rent successivement  associés  l'abbé  Grorier ,  Geof- 
froi  et  l'abbé  Royou,  frère  de  la  belle-mère  de 
Fréron.  Quoique  filleul  du  roi  de  Pologne  Stanislas, 
il  embrassa  avec  chaleur,  en  1789,  des  opinions 
qui  devaient  être  si  funestes  à  l'arrière-pclit-fils  et  à 
toute  la  famille  de  ce  prince  vertueux,  et  il  consigna 
ses  principes  dans  uu  journal  intitulé  l'Orateur  du 
peuple,  journal  dirigé  d'une  manière  qui  contras- 
tait singulièrement  avec  le  nom  de  son  auteur  et 
avec  l'esprit  de  l'ancien  journal  qui  l'avait  précédé. 
Son  sèle  lui  valut  une  place  de  député  de  Paris  à  la 
convention  nationale  ;  il  y  vota  la  mort  du  roi.  En- 
voyé quelque  temps  après  en  mission  dans  le  midi, 
son  nom  se  trouve  attaché  aux  tristes  souvenirs  des 
évènetneus  de  Toulon  et  de  Marseille.  11  a  cherché 
à  justifier  sa  conduite  dans  le  midi  par  un  Mém.  sur 
ce  qu'il  appelle  la  réaction  royale  et  sur  les  mas- 
sacres du  midi.  Ce  mémoire  fait  partie  de  la  collect. 
des  frères  Baudouin.  Rappelé  de  sa  mission  et  de- 
venu suspect  à  Robespierre ,  il  prévint  sa  propre 
perle  en  s'associant  avec  énergie  à  ceux  qui  conspi- 
rèrent celle  de  ce  dictateur  sanguinaire.  Après  le 
9  thermidor  il  reprit  son  journal  de  l'Orateur  du 
peuple ,  et  de  concert  avec  Dussault  qui  lui  prêta  sa 
plume  en  conservant  l'anonyme,  il  eut  l'air  de  pour- 
suivre courageus.  les  restes  expirans  de  la  lad.  ter- 
roriste. Lors  de  la  création  du  directoire  ,  Fréron , 
n'ayant  point  été  député  quoique  nommé  par  la  co- 
lonie de  la  Guiane  dont  les  élections  furent  décla- 
rées nulles  ,  fut  envoyé  de  nouveau  commissaire 
dans  le  midi ,  d'où  les  dénonciations  vigoureuses 
des  députés  Jourdan  et  Jsnard  forcèrent  prompte- 
ment  le  directoire  à  le  rappeler.  C'est  particulier, 
sur  celte  mission  que  porte  le  Mémoire  apologétique 
dont  nous  avons  parlé  plus  haut.  11  borna  d'abord 
son  ambition  à  une  place  modeste  d'administrateur 
dans  les  hospices  de  Paris.  Quand  Buonaparle  arriva 
au  pouvoir,  la  présence  de  Fréron,  qu'il  avait  connu 
à  Toulon,  sembla  gêner  le  premier  consul  ;  soit  pour 
paraître  ne  pas  oublier  entièrement  un  homme  avec 
qui  il  avait  eu  des  relations  intimes ,  soit  pour  se  dé 
barrasser  d'un  témoin  qui  l'importunait ,  Buona- 


parle nomma  Frcron  sous-préfetdc  la  partie  sud  de 
de  St-Domingue.  Il  partit  avec  le  général  Leclerc  ; 
au  bout  de  deux  mois  il  succomba  à  l'influence  du 
climat,  et  peut-être  à  la  conviction  que  les  fonctions 
lointaines  qu'on  lui  avait  confiées  cachaient  un  vé- 
ritable exil.  Fréron  oublia  sans  doute  ce  qu'il  devait 
à  la  mémoire  d'un  père  qui  avait  dit  en  mourant  : 
«  Je  suis  victime  de  l'ingratitude  ;  c'est  un  malheur 

{particulier  qui  ne  doit  détourner  personne  de  la  dé- 
ènse  de  la  monarchie.  »  Lui-même,  en  acceptant 
la  succession  littéraire  de  son  père  ,  avait  d'abord 
combattu  sous  les  mêmes  couleurs  ;  mais  le  gouver- 
nement renouvela  plus,  fois  contre  sa  personne  et 
contre  sa  propriété  les  actes  arbitraires  que  son  père 
avait  éprouvés.  Le  lieutenant  de  police  se  permit 
de  le  mander  à  l'occasion  d'une  critique  uniquem. 
relative  au  talent  d'un  comédien  ,  cl  lui  prescrivit, 
sous  peine  d'être  envoyé  à  Bicêtrc ,  une  rétractât, 
humiliante.  Fréron  était  jeune  ,  il  obéit  en  frémis- 
sant ,  et  la  révolution  le  surprit  dans  cet  état  de  fer- 
mentation. Il  vengea  trop  cruellement  son  injure  ; 
mille  fois  plus  sage  et  plus  heureux ,  si,  à  l'exemple 
de  son  père,  il  eût  pardonne! 

FRESCHOT  (Casimir)  ,  écrivain  français  ,  né  à 
Morteau  en  Franche-Comté  vers  1640 ,  entra  fort 
jeune  dans  la  congrég.  des  bénédict.  de  Si- Vannes, 
séjourna  plus,  années  en  Italie,  passa  ensuite  en 
Hollande  ,  et  m.  en  1720  dans  l'abbaye  de  Luxeuil. 
Le  Supplément  à  ta  Bibliolh,  de  Lorraine ,  où  cet 
aut.  est  cité  (  à  tort  suiv.  toute  vraisemblance  quoi 
qu'en  ait  dit  le  sav.  M.  Weiss)  sous  le  nom  de  Frai- 
chot,  contient  une  liste  incomplète  de  ses  ouvr.,  au 
nombre  de  3t,  tant  en  lat.  qu'en  ital.  et  en  franç.  ; 
nous  ne  citerous  que  les  suiv.  :  Jdea  générale  del 
regno  d'Vngheria  ,  etc.,  Bologne,  1684,  in-12; 
Naples  ,  1687,  in-4  ;  Hist  abrégée  de  la  ville  et  pro- 
vince d'Utrecht,  Utrecht,  1713,  in-8  ;  Actes,  mém.  et 
antres  pièces  concernant  la  paix  d'Utrecht,  ibid.  , 
I7t4-i5 ,  (i  vol.  in-t2;  Hist.  amoureuse  et  badine 
du  congr.  de  la  paix  d'Utrecht ,  il».,  1716 ,  in-12. 
M.  Barbier  a  inséré  dans  le  Magasin  encydoped. 
(i8i5  ,  t.  6  ,  p.  3o4)  une  Notice  sur  Casimir  Fres- 
chot  ;  elle  a  été  rcimpr.  avec  des  corrections  dans 
l'Examen  critir/ue  des  Dictionn.  hist.,  t.  Ier,  p.  35l. 
— Freschot  (Augustin)  ,  historien  de  Bohême  ,  a 
pub.  :  Infulœ  pragensis  ornamenta  ,  seu  vitœ  rpis- 
coporum  et  archiepisc.  Pragensium  ,  Nuremberg  , 
1716  ,  in-fol.  ;  Ducum  et  regutn  Bohemia  coronm 
seu  vitai  ,  ibid.,  1717»  in-fol. 

FRESEN  (Jean-Philippe)  ,  théologien  protest., 
né  en  170^  dans  le  Palatinat,  m.  en  1761  ,  profess. 
à  l'université  de  Giessen ,  a  laissé  un  grand  nombre 
d'écrits  thcob'giq-,  parmi  lesquels  il  suffira  de  citer: 
Pensées  sur  le  Clirist,  Zullichau,  1743,  in-8  ;  Notice 
exacte  sur  la  doctrine  des  hernhutes ,  Francfort  T 
1746-175»  ,  4  Part.  in-8. 

FRE5NA1S  (Joseph -Pierre),  littér.  franç.,  mort 
vers  1789,  a  pub.  plus.  trad.  de  l'allem.  et  de  l'angl. 
Les  princip.  sont  :  la  Sympathie  des  âmes  de  Wie- 
land  ,  Amsterdam  (Paris),  1768,  in-12;  Hist.  d'A- 
gathon,  etc.,  du  même,  Paris,  1768.  4  v°l-  in-12; 
le  Voyage  sentimental,  de  Sterne ,  Londres  (Paris), 
1784,  in-12,  souv.  réimp.  ;  la  Vie  et  les  opinions 
de  Tiislam  Shandy,  du  même,  en  société  avec  M.  de 
Bonnay,  Paris  ,  1785,4  vol.  in-t2. 

FRESNAYE  (Jean  VAUQUKLIN  de  La),  avoc. 
du  roi  au  bailliage  de  Caen,  ensuite  lieutenant  gé- 
néral ,  et  enfin  président  au  siège  présidial  de  cette 
ville,  né  en  l53b,  consacra  aux  muses  les  loisirs  que 
lui  laissaient  ses  fonct.  judic,  et  m.  en  1606.  Ou  a 
de  lui  un  Art  poéliq.  Jianç.  et  3  chants,  5  liv.  do 
satires,  des  idylles,  des  sonnets  ,  des  épigrammes 
et  des  épilaphes  :  le  tout  a  été  recueilli  et  imp.  à 
Caen  en  l6t2,  in-8.  Vauqnclin  de  La  Fresnaye  fut 
le  père  de  Desy  vetcaux  (v.  ce  nom).  Sa  poésie,  au  ju- 
gement de  M.  Augcr ,  a  presque  tous  les  vices  du 
temps  ;  et  son  style  est  sans  force  et  sans  élévation, 
FRESÎÎE.V.CANGE(du),DuFRESNEctTaiCHET 
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FRESNOY  (du).  V.  Dcfresnot  ciLengiet. 

FRES1SY  (du).  V.  Dufresny. 

FRESSINET  (Philibert)  ,  lieut.-général,  né  en 
I767  à  Marcigoy  (Saônc-et-Loire)  ,  entra  au  service 
comme  volontaire  à  16  ans,  fut  fait  sous-lieut.  en 
1792  en  récompense  de  l'intrépidité'  qu'il  avait  dé- 

Sloyée  i  St-Domingue  lors  de  la  prcm.  insurrection 
es  noirs ,  et  était  parvenu  au  grade  d'adjudant- 
général  quand  ,  après  s'être  distingué  dans  lescam- 
p.içnes  d'Allemagne,  de  Suisse  et  d'Italie,  il  fut 
appelé  à  faire  partie  de  l'expédit.  de  St-Domingue 
commandée  par  le  général  Leclerc  (1802).  Ce  fut  à 
sa  persuasion  que  les  principaux  cliefs  des  insurges 
consentirent  à  poser  les  armes  ;  aussi  ne  put-il  voir 
sans  indignation  la  conduite  illégale  que  tint  le  gou- 
vernement a  l'égard  du  brave  Toussaint-Louveriiire. 
La  liberté  avec  laquelle  il  manifesta  sa  désapproba- 
tion en  cette  circonslance  lui  valut  une  disgrâce  de 
cinq  années  ,  au  bout  desquelles  il  fut  chargé  d'un 
commandera,  dans  l'armée  d'Italie.  Ayant  rejoint , 
i  la  téte  du  corps  qu'il  commandait ,  le  prince  Eu- 
gène sur  les  frontières  de  la  Pologne  après  la  catas- 
trophe de  Moscow  ,  il  eut  de  fréquentes  occasions 
de  signaler  son  intrépidité  pendant  la  campagne  de 
181 3  ;  et  ses  beaux  faits  d'armes  dans  ces  circon- 
stances difficiles  ,  notamment  à  la  mémorable  ba- 
ta.lle  de  Lulsen  (2  mai),  lui  valurent  enfin  des  té- 
moignages publics  de  l'estime  de  Bonaparte ,  qui  le 
créa  tout  à  la  fois  général  do  division  ,  Laroo  et  of- 
ficier de  la  Lég.-d'Honn.  L'année  suiv.  il  s'acquit 
une  nouv.  gloire  par  la  défense  du  Haut-Mincio  , 
on  ,  à  la  tête  de  5,000  liommcs ,  il  soutint ,  pendant 
7  heures  d'un  combat  acharné  ,  le  choc  de  18.000 
Autrichiens.  Mis  en  non  activité  à  la  restauration  , 
le  général  Fressinet  remplit  plus,  missions  durant 
les  cenl-jours,  et  il  rentrait  à  Paris  à  l'instant  où  y 
parvint  fa  nouvelle  des  désastres  de  Waterloo.  Il 
fut  du  nombre  des  généraux  qui  se  prononcèrent 
le  plus  fortement  pour  la  défense  de  la  capitale 
contre  l'in  vas.  des  alliés  ;  on  suppose  même  que  c  est 
à  lui  qu'appartient  la  rédaction  de  l'adresse  qui  fut 
présentée  au  nom  de  l'armée  à  la  chambre  des  ic- 
Brésentans.  Forcé  de  quitter  la  France  par  1  ordon- 
nant du  24  juillet  i8t5 ,  il  obtint  plus  tard  la 
permission  d'y  rentrer,  et  mourut  à  Paris  le  9  août 
182t.  Il  est  aut.  d'une  brochure  mlit.  :  Appel  aux 
générât,  présentes  et  futures  sur  la  convention  de 
Paris  faite  le  3  juillet  i8l5  par  un  ojffic.  général, 
témoin  des  évinem.  ,  Genève  (Pans)  ,  1817  ,  in-8. 

FRETEAU  DE  ST-JOST  (  Emmanuel-Marie- 
Mich  -Philippe),  cons.  au  parlcm.  de  Paris  ,  heau- 
frere  du  présid.  Dupaty,  né  vers  17^5,  fut  exilé  en 
1-88  pour  s'être  opposé  avec  énergie*  1  établisse- 
ment de  l'impôt  graduel.  Député  l'année  suivante 
aux  états-généraux  par  la  noblesse  du  bailliage  de 
Melun  ,  il  fut  l'un  des  premiers  membres  de  la  mi- 
nor.té  qui  se  réunirent  au  tiers  états.  Dévoué  tout 
entier  aux  intérêts  du  peuple ,  Frétcau  fut  une  des 
victimes  de  la  révolution  ,  dans  les  comrocncemens 
de  laquelle  il  n'avait  vu  qu'uu  passage  douloureux, 
mais  nécessaire ,  à  un  meilleur  ordre  de  choses.  Ce 
fut  lui  qui  conseilla  le  l"  de  donner  à  Louis  XVI 
le  titre  de  roi  des  Français  ,  qui  appuya  la  proposa, 
de  Mirabeau  tendant  à  ce  qu'on  ajoutât  a  la  formule 
Louis  par  la  grâce  de  Dieu  ,  ces  mots  et  par  la  loi 
constitutionellede  l'état.  Fréteau  dénonça  à  l'assem- 
blée les  bastilles  secrètes  ,  demanda  l'abolition  des 
ordres  religieux,  adhéra  à  celle  des  titres  de  noblesse 
et  des  droits  seigneuriaux,  vota  pour  que  le  droit  de 
faire  la  paix  et  la  guerre  appartint  à  la  nation  seule, 
fit  décréter  que  le  prince  de  Condé  serait  tenu  de 
rentrer  en  France ,  et  qu'à  l'avenir  nul  Français  ne 
pourrait  plus  sortirdu  royaume.  Arrêté  comme  sus- 
pect en  1793  ,  il  fut  condamné  seulement  à  la  dé- 
tention par  mesure  de  sûreté  générale  ;  mais,  pour- 
suivi par  la  haine  de  Robespierre  ,  enveloppe  dans 
une  prétendue  conspiration  de  prison ,  UJut  mis  à 
ro.cnjuin.1794. 


FRETEAU  (JeAN-Marie-NiC0LA«),  médec.  de 
Nantes,  m.  en  1823,  a  laissé  d'honorables  souvenirs, 
et  quelques  écrits  ,  parmi  lesquels  il  nous  suffira  de 
citer  un  Ment,  sur  les  moyens  de  guértr  les  vieux 
ulcères  de  jambe  ,  par  J.-F.  Louis  ,  182.3  ;  et  plus, 
articles  insérés  dans  le  Journal  de  médecine,  rédige* 
par  MM.  Corvisart ,  Boyer  et  Leroux. 

FRETON  (Louis),  seign.  de  Servas  ,  maréchal- 
de-camp  ,  ué  à  Clavisson  vers  1578  ,  servit  en  Hol- 
lande, en  Italie  et  en  France  pour  le  parti  des  pro- 
testons ,  et  m.  i  Lezan  en  1723 ,  des  suites  des  bles- 
sures qu'il  avait  reçues  à  la  prise  de  Sommières  :  il 
a  laissé  sous  le  nom  de  comment.,  des  mémoires  sur 
toutes  les  entreprises  militaires  et  les  négociant,  di- 
plomaiiq.  auxquelles  il  avait  pris  part  depuis  l6*00 
jusqu'à  1620.  Ces  comment,  ont  été  insérés  par  Me* 
nard  et  Aubais  dans  leur  recueil  de  pièces  Jugitives 
pour  servir  à  l'Histoire  de  France. 

FREUDENBERGER  (Umel),  ministre  protes- 
tant ,  né  à  Berne  1712  ,  m.  pasteur  do  Gleresse  en 
1768  ,  a  pub.  :  ffist.  de  Guillaume  Tell,  1760,  in-8, 
ou  il  révoque  en  doute  la  plupart  des  faits  attribués 
à  ce  fameux  libérateur  de  la  Puisse;  Description  du 
Munsterthall ,  1758  ,  in-8  ,  en  allem.,  et  la  trad.  en 
cette  langue  de  l' ffist.  de  la  confédér.  helvétique  , 
de  Wattenwyl ,  Ilcilbronn ,  17W,  in-8. — Fbeu- 
denbebger  (Sigismond) ,  peintre  suisse,  né  en  1745 
à  Berne  ,  m.  dans  la  même  ville  en  1801 ,  s'est  fait 
une  certaine  réputation  par  la  délicatesse  et  la  dou- 
ceur répandues  dans  ses  compositions ,  parmi  les- 
quelles on  distingue  :  le  Départ  et  le  retour  du  sol- 
dat suisse;  la  Balanceuse  ;  tes  Cfiantcmes  du  mois 
de  mai  ;  et  surtout  la  Visite  au  chalet. 

FREUNDWE1LER  (Henri),  peintre  suisse,  né 
en  1755  à  Zurich  ,  m.  dans  la  même  ville  en  1795  , 
voyagea  successiv.  dans  les  différentes  parties  de 
l'Allemagne  et  dans  la  Suisse  italienne.  11  a  peint 
quelques  portraits  ;  mais  c'est  surtout  en  composant 
plus,  tableaux  dont  les  sujets  sont  pris  de  l'histoire 
nation.,  qu'il  s'est  acquis  cette  haute  réputat.  dont 
il  jouit  encore  aujourd'hui  parmi  ses  compatriotes. 

FREUX  (André  des),  jésuite,  né  à  Chartres 
au  commencem.  du  i6r  S  . ,  m.  en  i556,  recteur 
du  collège  des  Allem.  à  Rome,  a  traduit  de  l'espa- 
gnol les  Exercices  spirituels  deSt  Ignace,  son 
maître  et  son  ami.  On  a  encore  de  lui  deux  opuse. 
en  vers  lat.  :  Deverborum  et  rerum  copia"  ;  Snmma 
latines  syntaxeos,  Rome,  i556,  Anvers,  i574  , 
in-12;  Assertiones  théologie*  t  Rome,  i554  , 
in-8;  Poemata,  Cologne,  i558,  in-12 ,  souvent 
réimprimé.  Il  est  aussi  édit.  d'un  Martial ,  purge' 
de  toutes  les  obscénités  qui  déparent  cet  auteur. 

FREVAL  (Claude-François  GUILLEMEAU 
de  ) ,  conseiller  au  parlcm.  de  Paris  ,  né  dans  cetto 
ville  en  I7q5,m.  en  1770 ,  membre  des  acad.de 
Bordeaux,  de  La  Rochelle,  de  Villefranche  et  de 
Lyon  ,  a  publ.  une  Hist.  raisonnée  des  discours  de 
Cicéron,  Paris  ,  t;65,  in-12.  —  Un  autre  Frevax. 
a  publ.  en  Hollande  des  Essais  métaphysica -  ma- 
thématiques sur  la  solution  de  quelq.  problèmes 
important ,  tome  l«r  et  unique,  176*4 ,  »n-8. 

FREV1ER  (Charles-Josepb),  jés.,  né  en  iG8q 
0  Rouen  ,  m.  en  Normandie  vers  1770 ,  n'est  connu 
que  par  l'ouvr.  intit.  :  la  Vulgate  authentique ,  au- 
thentique  dans  tout  son  texte,  plus  authentique  que 
le  texte  hébreu ,  que  le  texte  grec  qui  nous  reste  , 
etc.,  Rome,  1753,  in-12. 

FREY  (Jean-Cécile  ) ,  médecin  allem. et  poète 
lat. ,  né  vers  if>8o ,  à  Keisersluhl  dans  le  comté  de 
Bade,  m.  de  la  peste  en  i63i  ,  dans  l'hôpital  St- 
Louis  de  Paris ,  après  avoir  professé  la  philosophie 
au  collège  de  Moulaigu  ,  avait  commencé  à  se  faire 
connaître  par  des  poésies  macaroniques  ,  des  épi- 
grammes,  des  anagrammes  et  par  plusieurs  petits 
poèmes  ,  où  ,  sacrifiant  au  mauvais  goût  du  temps  , 
il  s'imposait  la  loi,  tantôt  d'exclure  une  ou  plus, 
lettres  de  l'alphabet,  tantôt  de  commencer  ou  de 
terminer  tous  ses  vers  par  une  même  lettre.  Jean 
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Balesdens,  ami  de  Frey.  recueillit  le*  œuvres  de 
celui-ci  et  les  publia  ,  Paris,  i645  et  1648,  a  vol. 
in-8;  cette  collection  est  devenue  très-rare  ,  mais 
on  peut  voir  dans  le  tome  3g  de  Niceron  la  liste  des 
ouvr.  qui  la  composent.  Nous  citerons  seulement  : 
Ailmiranda  Galliarum  compendio  indicata%  Paris, 
1628  ,  in-8  ;  Via  ad  divas  scientias  artesque ,  lin- 
guarum  noticiam,  sermones  extemporaneos ,  nova 
et  expeditissima ,  Paris,  1628,  in-16,  léoa,  1674» 
et  Waldemhourg,  171s,  in-12. 

FREY  (Jean-Jacques),  grav.,  ne  à  Lucerne  en 
168 1,  ra.  à  Rome  en  1752,  fut  élève  de  van  Wers- 
terliout ,  Ht  le  voyage  de  Rome  pour  se  perfection- 
ner par  l'étude  de  l'antique,  et  finit  par  s'y  fixer. 
Cet  artiste  excella  surtout  par  la  parfaite  imitation 
du  caractère  et  de  la  touche  du  mailre  dont  il  re- 
produisait les  compositions.  Son  oeuvre  s'élève  à 
plus  de  100  estampes,  parmi  lesquelles  on  distingue 
surtout  celle  appelée  In  conspeclu  angelorum 
ptnllnm  iil'l ,  qui  passe  pour  son  cliof-d'oeuvre.  On 
y  distingue  encore  le  Char  de  V  Jurons ,  d'après  le 
Guide;  l'Enlèvement  d'Europe,  d'après  l'Albaoe  ; 
Si  Charles-Borromée ,  d'après  Gortone  ;  une  Sle 
famille  ;  une  Assomption  et  plus,  autres  sujets  d'a- 
près C.  Maratti. 

FREY  (Jean-Louis),  ministre  protestant  et  sav. 
orientaliste,  né  en  1682  à  Bile ,  m  professeur  de 
théologie  à  l'acad.  de  cette  même  ville  en  1759,  se 
distingua  égalera,  par  ses  profondes  connaissances 
en  Itist.  sacrée  et  profane  ,  en  théologie,  en  hébreu 
et  dans  les  autres  langues  orientales.  Les  plus  re- 
marq.  de  ses  ouvr.  sont  :  Dissertalio  de  naturd  hu- 
manâ ,  Bile  ,  1699  '•>  De  conjungenJo  studio  lingua- 
mm  orientalium  cum  studio  lingua  grrtcœ ,  ibid.  , 
>705;  une  édit.  corrigée  et  augm.  du  Thésaurus 
ecclesiasticus ,  de  Suicer,  Amsterdam,  1728, 
a  vol.  in-fol.  On  peut  consulter  pour  de  plus  am- 
ples détails  l'oraison  funèbre  de  ce  sav.  professeur, 
par  Jacques-Christophe  Beck ,  intit.  :  De  vitâ  et 
meritis  philologi  et  theologi  incomparahilis  Jo.- 
Lud.  Frey,  etc.,  Bile,  1760,  in-4-  —  V.  Neuville. 

FREY8ERG  (Christian  -  Auguste),  savant 
saxon,  né  à  Stolpen  en  rô$4,  m*  recteur  de  l'école 
de  Sle- Anne  à  Dresde  en  1743,  a  publ.  plus,  dis- 
cours et  dissertations  acad.  en  allem.,  parmi  les- 
quelles les  plus  importantes  sont  :  Sur  l'établisse- 
ment de  l'imprimerie  dans  la  ville  de  Dresde, 
Dresde  ,  1740,  in-4;  rr,st'  de  ?"  de  Spandau 
sur  l'Elbe ,  ibid.,  1739 ,  in-4  »  Notice  sur  les  sav. 
de  Geyer,  ibid. ,  17/jt ,  in-4- 

FREYDANK,  en  franç.  Libre-Penseur,  est  le 
nom  réel  ou  supposé  d'un  poète  allem.  qui  paraît 
avoir  vécu  dans  la  prem.  moitié  du  l3*  S.,  auquel 
on  attribue  an  poème  en  4'38  vers  rimes,  intitulé  : 
Bescheidenheit  (  Modestie  ) ,  que  Chr.-H.  Muller  a 
inséré  dans  son  Recueil  de*  poèmes  allem  des  12*, 
l3«  et  t4«  S.%  Berlin ,  1784-85 ,  in-4-  —  Un  autre 
Freydank  (Jacob),  qui  vivait  à  la  fin  du  16*  S., 
à  Altenholen  en  Carinthie ,  a  écrit  en  vers  un  abrégé 
de  l'Ancien  et  du  Nouveau  Testament,  intit.  :  Der 
Layan-Biblia  (la  Bib.  des  laïques),  Francfort  sur-lc 
Mein  ,  »5<X),  in-fol.  avec  des  fi  g.  en  bois. 

FHEYLI NGHAUSEN  (  Jean-Anastase  ),  théo- 
logien lutbérien  de  la  secte  des  piétistes ,  né  en 
1670  ,  à  Gaudersheim  dans  la  principauté  de  Wol- 
fenhultcl ,  m.  en  1738,  directeur  de  la  maison  des 
orpbelins  de  Halle,  a  publ.  en  lat.  et  en  ollem.  un 
gr.  nombre  d'ouvr.  ascétiques ,  parmi  lesquels  on 
distingue  ses  Méditât,  sur  la  passion  de  N.  S.  J.-C, 
qui  ont  été  trad.  de  l'allem.  en  latin  et  en  russe. — 
Faf.ylinghausen  (Tbéopli.-Aoaslase) ,  fils  du  pré- 
cédent ,  professeur  de  théologie,  m.  en  1785,  di- 
recteur de  la  maison  des  orphelins  de  Halle  ,  a  pub. 
plus.  ouvr.  dont  les  principaux  sont  :  Memoria  ne- 
griana ,  hoc  est  Sal.  Ifegri  Damasceni  vita  ,  etc. , 
Halle,  1764,  in-4;  Nouv.  hist.  de  f établissement 
des  missions  évangéliques ,  etc. ,  ouvr.  périodique 
dont  il  a  paru  aS  cahiers  de  1770  à  1784  ,  in-4- 


FREYMON  (JeanWolfgang)  ,  jurisc.  allem., 
né  à  Oberbauscn  en  1572,  fut  assesseur  du  tribu- 
nal de  la  chambre  impériale,  conseiller  d'empire  , 
et  remplit  plus,  missions  diplomatiques  auprès  des 
électeurs  de  Saxe  et  de  Brandebourg.  On  ignore 
l'époque  de  sa  mort.  Il  a  laissé  entre  autres  écrits, 
Sthemnsticorum  de  processu  lib.  II,  Ingolsladt, 
1570  ;  Observationum  juridicarum  crepundia,  Mu- 
nich ,  1576,  in-8  ;  E/enchus  omnium  scriptorum  oui 
in  fnre  lam  civili  quàm  canonico...  clameront,  etc. . 
Francfort,  1579,  in»4;  Symphonia  juris utriusque 
chronohffica,  ibid.,  1674,  in-fol. 

FREYTAG  (  Jean  ),  méd.,  ué  à  Nieder  Wiesel 
au  duché  de  Clèves  en  i58t ,  m.  en  16&1 ,  a  laissé 
les  ouv.  suivans  :  Nocles  medicœ ,  Francfort ,  1616'  ; 
Aurora  medicorum,  ibid.,  i63o  ;  Dispulatio  medica 
de  morbis  substantif,  etc.,  Groningue,  i63a; 
Disputât io  medica  calidi  innnti ,  ibid.,  i632;  De 
ossis  naturâ  ,  ibid.,  l63a  ;  Disputatio  medico-phi- 
tosophica  de  formarum  origine  ,  ibid.,  l663,  etc. — 
Frevtao  (Arnold),  médecin  ,  né  à  Emraerick  vers 
i56o,  a  laissé  en  lat.  plus.  trad.  de  divers  ouv.  fr., 
ital.  et  espag.,  et  publ.  :  Mythologia  Elhica ,  An- 
vers, 1579,  in-4.  —  Fretta&  (Jean)>  m<d'i  »« 
aux  environs  de  Witlemberg  en  1687  ,  m.  en  i654 
à  Ratishonne  ,  où  il  exerçait  avec  distinct.  ,  a  laissé 
un  traité  de  Meltncholiâ  hypochondriacd.  —  F*€T- 
tac  (Jean-Henri),  méd.  saxon  ,  est  aut.  d'un  ouv. 
intitulé  :  Cutalogi  teslium  veritatis  cUymiatricm 
prodromus,  Quedlinbourg,  i635,  in-L 

FREYTAG  (FrédérioGottheef)  ,  bibliog.  al- 
lemand, né  en  1723  à  Pforta,  dans  la  haute  Saxe, 
m.  bourgmestre  de  Naumbourg  en  1776,  a  trad.  en 
allem.  :  V Histoire  de  Manon  Lescaut,  par  l'abbé 
Prévost ,  Leipsig  ,*i756*/ïn-8  ;  il  a  été  l'éditeur  de 
YEssai  sur  l'homme  de  Pope ,  trad.  en  allem.  par 
J.  G.  E.  Schmidt,  ibid.,  1756,  in-8.  Freytag  a  en 
outre  publ.  plus.  ouv.  originaux  cl  très-importans  ; 
les  plus  remarquables  sont  :  Jnalecta  litteraria  de 
libris  rarionbus  ,  Leipsig  ,  1750  ,  in-8  ;  Adparatu* 
litterarius ,  ubi  libri  partlm  antiqui ,  pnrtlm  rari 
recensentur,  ibid.,  1752.  1753  et  1756,  3  vol.  in-8; 
Spécimen  historiée  Itlterarios ,  etc.,  ib„  1765,  in-8. 

FREZIER  (  Amédée-François  ) ,  ingénieur  et 
voyageur,  né  à  Chambéri  en  1682,  m.  à  Brest  en 
1773,  avait  été  destiné  au  barreau  ;  mais  il  embrassa 
par  goût  la  carrière  militaire  ,  entra  dans  un  régi- 
ment d'infanterie,  où  il  s'appliqua  à  l'étude  de* 
sciences  mathétnat.  ,  ce  qui  lui  procura  les  moyens 
de  passer,  en  1707,  dans  le  corps  du  génie.  Frézier, 
après  avoir  contribué  aux  agrandissemens  et  à  l'em- 
bellissement de  St-Malo,  fut  chargé  en  1711  d'al- 
ler reconnaître  les  colonies  espagnoles ,  en  1719, 
de  lever  une  carte  de  St-Domingue  ,  et  nommé  en 
1740  directeur  des  fortifications  de  la  Bretagne.  On 
lut  doit  les  ouvr.  suivans  :  Traité  des  feux  Warti- 
Jice  ,  Paris,  1706,  in-12,  ibid.,  1747  ,  in-8  ;  Rela- 
tion du  voyage  de  la  mer  du  Sud  aux  côtes  du 
Cfnli  et  du  Pérou  ,  etc.,  Paris,  T7i6,  in-4  »  il>«d  » 
1732  ,  in-4,  augmenté,  trad.  en  anglais  et  en  alle- 
mand ;  Théorie  et  pratique  de  la  coupe  des  pierres 
et  des  bois,  etc.,  Strasbourg ,  1737-39 ,  3  vol.  in-8, 
avec  114  pl.,  etc.  :  l'aut.  en  pub.  un  abrégé  sous  le 
titre  A'Elémens  de  Stéréotomie,  Paris,  in5q  et 
1760  ,  in-8  ,  fig. 

FREZZA  (Giuseppe),  mineur  conventuel  au 
couvent  de  Padouc  ,  vivait  dans  le  17*  S.  Il  a  laissé 
un  traité  de  plain-chant ,  intitulé  ;  Il  c  an  tore  ec- 
clesiastico  per  instmzione  du'  religiosi  minori  con- 
ventnali.  in~4  ,  Padoue  ,  1598. 

FREZZA  (Jean-Jérôme)  ,  graveur  à  l'can-forie 
et  au  burin  ,  né  à  Cancmorlo.  près  Tivoli ,  en  l65o 
fut  élève  d'Arnold  de  Weslrrhout.  Cet  artiste  à 
exécuté  un  grand  nombre  d'estampes  d'après  les 
premiers  peintres  italiens  ;  on  distingue  dans  son 
œuvre  ,  qui  est  fort  nombreux  ,  une  Vierge  assise 
sous  un  m  bre ,  d'après  Louis  Carrache  ;  la  Descente 
du  51- Esprit,  d'après  le  Guideftles  Fables  de 
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Diane  ,  d'après  le  Dominiquin  ,  elc.  On  ignore  la 
date  précise  de  sa  mort  :  il  vivait  encore  on  1728. 

FREZZI  (Frédéric),  ecclésiastique  et  po«te 
italien  du  i4e  siècle,  eotra  de  bonne  heure  dans 
l'ordre  de  St-Dominique  ,  fut  fait  en  iqo3  évèque 
de  Foligno  dans  l'Ombrie ,  assista  au  concile  de 
Pise  en  tqog  ,  et  m.  à  celui  de  Constance  en  \l\\f>. 
Freiii  a  laissé  un  long  poème  ital.  divisé  en  4  liv., 
intil.  ;  il  Quadriregto  o  poema  de'  Quattro  regni, 
imprimé  pour  la  première  fois  à  Pérouse  en  tqoi , 
in-fol.  sur  deux  colonnes,  et  depuis  à  Bologne, 
lùqU  Venise,  i5ot ,  Foligno,  1725,  a  vol.  in-/|. 
1  RIBURGER.  V.  Gering. 
FR1CK  (Christophe)  ,  en  latin  Friecius ,  pas- 
teur et  surintendant  de  la  musique  de  l'église  de 
Bardowick,  né  à  Burgdorf  près  Lunebourg  en 
1577 ,  m.  en  1640 ,  est  aut.  d'un  ouvr.  (  en  allem  ) 
intit.  :  la  Mu  sir},  chrét.,  ou  Sermon  sur  un  verset 

du  psaume  98  dans  lequel  l'origine ,  l'usage  et 

l' entretien  de  ta  musique  d'église  sont  amplement 
traites  à  l'occasion  de  la  dédicace  tCun  nouvel 
orgue,  Lcipsig,  i6i5,  in-4. 

FR1CK  (  MtLcmoR  )  ,  en  latin  Friecius  ,  méd. 
allemand  qui  exerçait  à  (Jim  sur  la  fin  du  17e.  S., 
a  laissé  plus,  ouvr  parmi  lesquels  les  plus  impor- 
tant sont  :  Icon  podagra,  etc.,  Ulm  ,  itx)3 ,  in-12; 
Dissertatio  medien  de  peste,  etc.,  ibid.,  i684i  in-12  ; 
Tractatus  de  virtute  venenorum  medicâ ,  ibid., 
i6V)3  et  1701.  in-8,  elc. 

FRICK  (Elie),  théologien  luthérien,  né  en 
i(>;3  a  Ulm  ,  m.  professeur  de  théologie  et  biblio- 
thécaire de  la  même  ville  on  1761 ,  a  laissé  une 
trad.  alleui.  de  YHist.  du  luthéranisme,  par  Louis 
de  Seckendorf,  Lcipsig,  1714,  M>~4  '■>  Schediasma 
de  cura  veterum  circa  hanses  Acnpturu  sacrâ  et 
antiquissimorum  patnim  monument i s  coltect.  etc., 
Ulm  ,  1704.  in-4,  1736,  in-8  ,  et  1756,  in-4  ;  Des- 
cription de  l'église  cathédrale  d'Vlm  ,  ib.,  17 18  , 
et  I73l  in-4  ;  Ordonnances  ecclésiastiques  d'Vlm, 
ibid.,  1747  '  iu-4-  Ces  deux  ouvr.  sont  en  allem.-— 
Frick.  (Jean),  frère  du  précéd.,  né  en  1670  à 
Ulm,  m.  en  ly39,  professeur  de  théologie  dans 
cette  même  ville  ,  après  l'avoir  été  de  philosophie 
à  Lcipsig ,  a  laissé  un  gr.  nombre  d'ouvr.  en  lat.  et 
en  allem.  Nous  citerons  seulement  :  De  ortu  philo- 
sophorum  apud  Grctcos  ,  Leipsig  ,  iCçp  ,  in-A  j 
Inclemeatia  démentis  XI  examinata ,  ibid.,  1714  , 
in-4;  ^c  cura" ecclesiiM  veteris circa  canonem  sncrœ 
Scripturae ,  ibid.,  1728,  in-4-  —  Faic.X  (Jean 
George  ),  fils  du  précéd.,  pasteur  de  l'égl.  delà 
Sainte-Trinité  d'Ulm ,  né  en  1703,  m.  en  1739, 
a  laissé  quelq.  Dissert.  lat.  et  l'ouvr.  suiv.  :  Corn- 
menlntio  de  Druidis  occidenlalium  populorttm  phi 
losophts  ,  Ulm,  lC3l,  réimpr.  avec  des  additions 
et  quelq.  opusc.  sur  le  même  sujet,  ibid.,  1744  ♦ 
in-4-  —  Frick  (Albert)  ,  frire  du  précéd.,  né  en 
1714a  Ulm,  m.  en  1776,  profess.  de  poésie  au 
gymnase  et  bibliothécaire  de  celle  même  ville  ,  est 
aut.  de  dissertât,  suiv.  :  De  traditoriùus ,  Lcipsig  , 
1737  ;  Hist.  tradilionum  er  monumentis  ecciesia 
chnsliana,  Ulm,  1/4" ,  >n"4  i  Jo.Fricki  Meletema 
varia,  Ctim  vitd  auctoris ,  ibid.  ,         ,  in-4- 

FRIDERICI  ou  FRIEDRICH  (Daniel),  mu- 
sicien-compositeur allem.,  ué  à  Eislehen  vers  la  fin 
du  16*  S. ,  a  laissé  plus,  morceaux  de  musique  à 
3,  4*  5,  et  6  voix ,  publ.  à  Rostock  et  a  Hambourg  ; 
et  un  ouvr.  intit.  :  Musica  Jîgurata,  ou  Instruc- 
tion claire  et  exacte  sur  l'art  du  chant ,  Rostock  , 
1614  ,  »n-4  (en  allemand). 

FRIDERICI  (Vai.entin),  théot.  et  philol.  ail. , 
né  à  Smalkade  en  i63o,  m.  en  1702,  professeur  de 
langue  hébraïque  à  Leipsig,  a  laissé  les  ouv.  suiv.  : 
Shnpah  acchad ,  vel  colleclio  phrasium  è  veteri 
Testamento  descriptnrum ,  Lcipsig,  i66'3,  in-4; 
Besponsio  Andréa  Goldhnch  de Jilw  'vocis  ,  ibid., 
1670.  in-4  »  Besponsio  Erdmann,  de  ideâ  seu  causa 
ea-emplari,  ibid.,  1673,  in-4  ;  De  capdlamentis , 
<vitt£o  l'witickcn  ,  ibid. ,  1673,  in-4-  —  FaiPERtcj 


(  Jean-Balihasar)  est  aut.  d'un  ouvr.  allem.  intit.  s 
Cryptogmphia  ou  l'Art  d'écrire  en  chiffres,  Ham- 
bourg, 1684  et  t685,  in-4  ,  planches  et  figures.  — 
Friderici  (Jérémie),  ministre  luthérien,  né  ea 
1696  à  Leipsig  ,  m.  dans  la  même  ville  en  1766,  a 
pub.  plus.  ouvr.  ;  les  principaux  sont  :  De  Sutori- 
bus  fannticis,  Leipsig,  1730,  in -A  ;  De  bibliothecd 
compendiosâ  exegetico-homiletica  schediasma,  ib., 
1720,  in  4i  Dictionn.  hist.  des  profess.  jubilaire* 
ou  qui  ont  enseigné  pendant  5o  ans  ou  davantage, 
ibid.,  I74'<  in-fol. 

FR1DR1CHOWITZ,  poète  et  religieux  polonais 
de  l'ordre  des  dominicains,  est  aut.  d'un  ouv.  iot. 
XXVIII  .kleinolow ,  etc.  ,  seu  poema  de  totidem 
monarchioe  russicœ  sceptro  Pétri  Alexovicii,  Mos- 
chovicr  c&ari,  parentibtts  provinciis. 

FRIEDEL  (Adrien-Chrétien),  littérateur  né  m 
Berlin  en  1753 ,  m.  à  Paris  en  1786 ,  professeur  en 
survivance  des  pages  du  roi  (pour  la  langue  allem.), 

Srctuda  en  1781  par  la  publication  deqcoméd.  oa 
rames  allem.  ,  à  celle  du  Nouv.  théâtre  nllem.  ou 
Recueil  des  pièces  qui  ont  paru  avec  succès  sur  les 
théâtres  des  capitales  de  C  Allemagne,  Paris,  1782- 
1^85,  12  vol.  in-8. 

FRIEDEL  (Louise-Beate-Aogust.  UTECHT, 
dame),  née  en  1758  à  Colnow  en  Poméranie,  m.  à 
Carcassone  en  t8«8 ,  est  aut.  des  ouvr.  suiv.  :  Y  Art 
du  Confiseur,  Paris,  1802,  in- 12,  plus,  fois  réimpr.  ; 
Mém.  d'une  Mère  infortunée  d  ses  Filles  ,  1819, 
in-18,  14*  e5dit. ,  précédée  d'une  Notice  biograph. 
sur  l'auteur. 

FK1EDZERI  (N.),  composit.,  mort  à*Anrers  eu 
i825 ,  a  l'âge  de  85  ans ,  s'était  fait  connaître  par 
plus,  opéras-comiques  qui  ont  eu  du  succès  ;  on  cite 
entre  autres  :  les  Souliers  mordorés ,  les  Deux  Mi- 
liciens ,  le  Billet  de  Mariage ,  Lurette ,  etc.  - 

FR1ES  (Jean),  en  latin  Frisius ,  théol.,  oriental, 
et  musicien  suisse  ,  né  à  Gryffensée  en  l5o5,  mort 
directeur  du  collège  de  Zurich  en  l56"5  ,  a  laissa 
plus,  bons  ouv.,  dont  les  plus  iroportans  sont  :  Isa' 
goges  musicœ ,  etc.,  1 554  »  une  traduct.  latine  des 
tBLuvres  d'Hésiode,  avec  des  notes  ajoutées  à  celles 
de  Céporin  ,  ibid.,  l5;9,  in-8  ;  Didionnar.  lattno- 
germanicum  locupUtissimum ,  dont  la  meilleure 
édit.  est  celle  de  Zurich,  l5^4 »  in-fol.  —  Fbies 
(  Jean-Jacques  ) ,  fils  du  précéd. ,  né  a  Zurich  vers 
i546,  m.  en  161 1  ,  a  donne  L'édit.  la  plus  ample  de 
la  Bibliolh.  de  Gesner,  Zurich,  i583,  in-fol.  On 
lui  doit  encore  :  Bibliolh.  philos,  classicorum  chro- 
nologica  ,  ibid.,  1.592,  in-4  '*  Btblioth.  patrum  mi- 
norum  ab  anno  Christi  5o  ad  annum  ii&fl  ,  ibid. , 
1592,  in-4. 

FR1ES  (Jean-Conrad),  peintre,  membre  du 
grand  et  du  petit  conseil  de  Zurich  ,  sa  patrie,  né 
en  t6a3 ,  mort  en  1693  ,  cultiva  la  peinture  avec 
succès  ,  et  réussit  particulièrement  dans  le  portrait. 
— Jean-Gaspard  Fries  ,  cap.  de  caval.,  probable- 
ment de  la  même  famille  que  le  précéd.,  a  pub.  en 
allem.  :  Evolut.  de  la  caval.,  Zurich  ,  1696  ,  io-8; 
Tr.  d'Arithmét.,  ib.,  1702,  in-8  ;  Idea  arilh.  merca- 
torum  ,  ib.,  i7o3  ,  in-8.  —  Un  autre  FftiES  (Jean), 
aussi  de  Zurich ,  a  pub.  en  allem.  un  Discours  sur 
la  disparité  de  la  relig.  en  Suisse ,  Bâle ,  1752,  in-4. 

FR1ESE  (Martin),  théol.  allem.,  né  à  Ripeu  en 
if>83,  m.  profess.  à  l'univers,  de  Kiel  en  1750,  a 
laissé  un  gr.  nomb.  d'ouvr.  de  théol.  proteslaote  ; 
les  principaux  sont  :  Fnndamenta  theotog.  theticm, 
Hambourg,  1724,  in-8  ;  Theol.  gentilis  Cimbrim 
parions  spécimen ,  Kicl,  1723,  in-4-  —  FriesE 
(Christian-Théophile),  bachelier  en  philos. ,  né  en 
Saxe  ,  fixé  en  Pologne  sous  le  nom  de  Jean  Bogus- 
sas  Prosechowski,  a  été  l'édit.  du  Peregrinus,  sive 
ItrSB  virtutis  q  ut  rein  de  Stanislas  Socnlovius  ,  avec 
une  vie  de  l'aut.,  Varsovie,  1759,  in-4.  H  a  aussi 
pub.  sous  le  pseudonyme  indiqué  plus  haut  la  Ab- 
tteia  libri  grœci  omnium  primi  in  Polomâ  typis  ex- 
cusi.  in-4  (vers  1?5o).  —  Un  autre  Faiese  ^Cbris- 
tian-Theophile; ,  président  du  cousis  loir  e  proies- 
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tant  a  Varsovie ,  ne  vers  1717,  m.  en  1795 ,  est  aut. 
d'une  Ifist.  ecctésiast.  du  royaume  de  Pologne , 
Breslau  ,  1786,  3  tome»  en  2  vol.  in-8,  eu  allem. 

FR1GERIO  (Anbroise),  relig.  de  St-Ansuslin, 
né  à  Bassauo  en  i537  ,  m.  à  Ferrarc  en  1598  après 
avoir  occupé  les  premiers  emplois  de  son  ordre ,  a 
laissé*,  entre  autres  ouvr.,  Vila  e  mimeoli  di  S. 
Hiccolb  dn  Toltntino ,  Milan ,  i6o3 ,  in-4 ,  3*  édit. 

FRIGIMELICA  (François  ) ,  méd.  ital.,  né  en 
1^9 (  *  Padoue,  m.  dans  la  même  ville  en  i55o,, 
après  avoir  été  médecin  du  pape  Jules  III ,  a 
laissé  plusieurs  ouvrages  sur  son  art,  qu'il  avait 

Srofetsé  avec  distinction  dans  sa  patrie  peu- 
ant  plus  de  \o  ans  ;  les  plus  importons  sont  : 
Tractât  us  de  Bal  nets  metallicis  mrie  parands ,  Pa- 
doue, 1669,  in-8  ;  Pathologia  parva  in  qud  met  ho- 
dus  G  a  Uni  practica  explicatiir,  puhl.  par  Gaspard 
Hoffmann ,  Jéna ,  1640 ,  Paris,  1047,  in-8.  —  Frigi- 
JfELlCA  (Jérôme),  méd.,  de  la  même  famille  que  le 

Srécéd.,  né  en  1611  à  Padoue,  m.  en  l683,  profess. 
e  méd  ex.  pratique  à  l'université  de  cette  ville  ,  a 
laissé  des  Avis  et  Consultât,  de  mr'd.  — On  a  d'un 
autre  Frigimelica  (Jérôme  ou  Antoine),  littéral, 
de  la  même  famille,  des  discours,  des  tragédes  et 
un  ouvr.  intit.  DelC  onore  cavalleresco. 

FRH.S  (Jean)  ,  chancelier  du  royaume  de  Dane- 
marck  ,  né  en  iq94  ,  fit  ses  études  à  Odcnsée  et  à 
Copenhague,  les  perfectionna  à  Cologne,  passa 
ensuite  en  Italie,  devint  vice-chancelier  de  Dane- 
inarck  sous  Frédéric  Ier  et  chancelier  sous  Chris- 
tian III.  Lié  avec  Luther  et  Mélanchthon  ,  il  fut  un 
des  plus  xélés  partisans  de  la  réforme  religieuse  en 
Danemarck.  II  m.  en  1570,  laissant  une  dotation 
considérable  à  l'univ.  de  Copenhague  ,  dont  il  avait 
été  le  premier  curateur  après  la  réforme.  On  a  de 
lui  :  Disput.  ethica  de  virtnte  heroicâ ,  Cologne  , 
l5i4-  —  Faits  (André),  professeur  et  syndic  de  l'u- 
niversité de  Copenhague,  né  en  Fionie^  m.  en 
IÔ26,  a  laissé  les  ouvr.  suiv.  :  Afissale  hafnicnse  , 
continens  calendarium  eccles.,  exorcismum  salis  , 
aquar,  missent,  collecta,  etc.,  Copenhague,  i5io; 
Diumnle  Boeskildense ,  etc.,  ihid. ,  l5tl.  —  Fans 
(Cliristian-Ludhcrg),  méd.  danois,  né  en  1699,  m. 
vers  1760,  profess.  à  l'univ.  de  Copenhague,  est 
aut.  de  plus,  dissertât,  en  latin  et  eu  danois ,  pub. 
séparément  ou  insérées  dans  des  recueils  acadéra. 
—  Fans  (George-Pierre),  poète  danois,  m.  en 
IjqO,  a  laissé  plus,  compositions  qui  ont  été  recueil, 
et  jjub.  par  son  fils,  Pierre  Friis,  sous  le  titre 
à'Wuvret  poétiques  ,  Copenhague,  17&1  II  y  a  eu 
plus,  autres  savans  et  littérateurs  du  même  nom,  sur 
lesquels  on  peut  consulter  le  Dictionn.  de  Worm. 

FRISBIE  (Levi)  ,  ministre  anglais  ,  né  en  1 7^8 
à  Brandcford  dans  le  Connecticut ,  mort  en  1S06  , 
desservant  de  la  paroisse  d'Ipswich  ,  a  laissé  des 
Sermons  sur  divers  sujets  ,  impr.  de  i;83  à  1804. 
C'était  un  prédicateur  éloquent  et  zélé. 

FRISCH  (  Jean-Léonard  ),  ministre  protestant 
et  philologue  allem.,  né  aSulthach  en  1666,  passa 
la  première  moitié  de  sa  vie  à  voyager  en  Allemagne 
en  France,  en  Suisse  ,  en  Italie,  en  Hollande,  en 
Turquie  ,  etc.  S'étant  fixé  vers  1700  4  Berlin  ,  il  y 
enseigna  la  langue  russe  à  Leibnits,  fut  reçu  mem- 
bre de  l'acad.  des  sciences  en  1706,  devint  recteur 
de  la  société  prussienne  en  17 16,  fut  chargé  en 
I73l  de  diriger  la  classe  historico-philol.-german., 
et  m.  à  Berlin  en  I7q3.  H  a  laissé  un  grand  nombre 
d'ouvrages  qui  attestent  la  variété  de  ses  connais- 
sances. Nous  indiquerons  les  plus  remarquables  : 
Spécimen  lexici  germanici,  Eerlin  ,  17X»,  in-8; 
Dictionn.  allem.- fat. ,  dans  lequel  on  trouve  non- 
seulement  les  mots  radicaux  vulgaires  mais 

encore  tous  les  termes  relatjs  aux  arts  ,  métiers  , 
etc.,  Berlin  ,  1741.  in-4»  ^ouv.  dictionn.  des  pas- 
sagers franç. -allem.  et  allem. -J 'ranç. ,  Leipsig  , 
1712,  in-8,  souvent  réimpr.  ;  Programma  de  ori- 
ginc  cJiaracicrit  slwonici}  vulgôdicli  c<ru/<ci,Bej>  I 
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lin,  17S7,  in-4;  Continuât,  histor.  linguœ  slavo 
nicm,  ihid.,  1727,  17 29,  1734,  >n<4  i  Description  de 
tous  les  insectes  de  l'Allemagne,  Berlin,  1720- 
1738  ,  i3  cahiers  in-4  »  Description  et  Jig.  des  oi- 
seaux de  l'Allemagne,  i-]35  ,  1765,  in-fol.  J.  Wip- 
pel  a  puh.,  en  allem. ,  une  Notice  sur  la  vie  et  tes 
écrits  de  J.-L.  Frisch ,  Berlin,  1744*  in-4*  — 
Friscu  (Josse-Léopold),  fils  posthume  du  précéd., 
né  a  Berlin  en  17 iq,  ministre  du  saint  Evangile 
è  Grûnberg  en  1787,  a  laissé  quelq.  ouvrag.  d'hist. 
natur.  en  allem.,  tels  que  :  Musei  Hoffmnnniani 
petrefacta  et  lapides ,  Halle ,  1741 ,  in-q;  Tableau 
systématique  des  quadrupèdes, distribués  en  ordre, 
genres  et  espèces,  Glogau,  1775,  in-4  •  Ném.  sur  la 
différence  de  coideur  des  poils  et  des  plumes  des 
animaux  dans  l'un  et  Vautre  sexe,  pub.  en  1772  et 
continué  par  3  articles  dans  le  journal  allem.  le  Na- 
turforscher,  Halle,  1775,  I778. 

FRISCH  E  (dnm  Jacques  du),  bénédictin  de  la 
congrégation  de  St-Maur,  né  l'an  1640  à  Sees  en 
Normandie,  m.  en  1693 à  l'abbaye  Saint-Germain- 
des-Prés  de  Paris,  est  aut.  d'une  Vie  de  St  Augus- 
tin, en  lat.,  qui  se  trouve  an  tome  i3*  des  ceuvr.  do 
ce  père,  pub.  par  les  bénédictins  ;  Sancti  Ambrosii 
Mediolanensis  episcopi  opéra  ad  manuscriptos  co- 
dices  neenon  ad  ediUones  veteres  emendata,  etc.. 
Paris ,  1686  et  1690 ,  2  vol.  in-fol. ,  en  société  avec 
dom  Nicolas  Lenourry.  Dom  Jacques  du  Friscbe 
avait  rassemblé  les  matériaux  d'une  ffist.  de  saint 
Grégoire  de  Nasianze  que  la  m.  ne  lui  permit  pat 
d'écrire. 

FRISCHLIN  (NicooÈme)  ,  philol.  allem. ,  né  en 
i547  à  Balingen  ,  dans  le  duché  de  Wurtemberg, 
fut  nommé  à  20  ans  professeur  de  belles-lettres  à 
Tubingen,  et  remplaça  peu  de  temps  après  avec 
un  égal  succès  le  professeur  d'as  trou,  qui  se  trou- 
vait malade.  Admis  à  réciter  une  comédie  intitulée 
Rébecca  devant  l'empereur  Rodolphe,  il  reçut  de 
ce  prince  la  couronne  poétique  avec  le  titre  de  che- 
valier, et  fut  fait  comte  palatin  quelques  années 
plus  lard  pour  avoir  composé  3  panégyriques  des 
empereurs  de  la  maison  d'Autriche.  Tant  de  succès 
excitèrent  la  jalousie  de  ses  ennemis  ;  ils  recher- 
chèrent sa  vie  domestique  pour  trouver  un  moyen 
de  le  persécuter,  et  le  firent  chasser  deux  fois  de 
Tubingen.  Retiré  à  Mayence,  Frischlin  ,  qui  avait 
besoin  d'argent  pour  faire  imprimer  ses  œuvres , 
écrivit  au  duc  de  Wurtemberg,  son  ancien  pro- 
tecteur, pour  qu'il  lui  fit  payer  ce  qui  lui  était 
encore  dn  à  Tubingen.  Le  prince  lui  répondit  dure- 
ment, et  Frischlin  ,  poussé  au  désespoir  ,  répliqua 
par  uno  lettre  d'injures.  Arrêté,  conduit  d'abord 
au  château  de  Wurtemberg,  puis  transféré  les  yeux: 
bandés  à  la  forteresse  d'Aurach,  le  malheureux 
professeur  tenta  de  s'échapper  par  la  fenêtre  de  sa 
prison  en  y  attachant  ses  draps  coupés  par  mor- 
ceaux ;  les  bandes  se  rompirent,  il  tomba  sur  des 
rochers,  et  périt  en  1590.  Lange  a  pub.  è  Bruns- 
wick en  1727  :  Frischlinus  vild  ,famâ  ,  script is  et 
vitee  exitu  memorabilis.  On  peut  voir  la  liste  de 
ses  nombreux  ouvr.  au  tome  XIX  des  Mémoires 
de  Niceron  ;  voici  les  plus  importans  :  Commdim  V 
et  tragadiœ  II,  Strasbourg,  i585  ,  in-8,  ib.,  t5o,(> 
et  1604,  in-8  ,  avec  une  6«  comédie  ;  De  astronom. 
artis  cum  doctrinâ  calesti  et  naturali  ph-losophid 
congruentia,  libri  V,  Francfort ,  i586  et  1601,  in-8  ; 
Facetta*  selectiores  ,  ib.,  i6o3 ,  in-t2,  souv.  réinYp. 
avec  celles  de  Bebclius  et  du  Pogge  :  Orationes  in- 
signiores  aliquot ,  ihid.,  l6o5  et  1618,  in-8.  —  Son 
frère  Frischlin  (Jacques)  a  publ.  :  JNicodemus 
Frischlinus  redivivns.  Strasbourg,  1599,  in-8. 

FR1SCHMUTH(Jean),  philol.  et  or.ent..  né  l'an 
1619  à  Wcrlheim  en  Franconie,  m.  en  1687,  pro- 
fesseur ordinaire  de  langues  sacrées  m  l'université 
d'iéna  ,  a  laissé  ,  entre  autres  ouvr.  ,  60  dissertât, 
philol. -théo!.  ,  parmi  lesquelles  on  distingue  les 
suiv.  :  Ce  grœca  70  interpr.  versione  ;  De  pontijî- 
adu  Mo$ii  contra  Bat  th.  Nihusitun  ;  Programma 
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(pw  arabica  Ungum  usum  amplis  simum  commen- 
dat.,..  J,  Frischmuth  ,  léna  ,  1667. 

FR1SI  (Paul),  rnathém.  el  physicien  ital.,  né  en 
17*8  à  Milan,  m.  dans  la  même  ville  en  1784  , 
membre  ou  associé  de  presque  tous  les  corps  sav. 
de  l'Europe,  entra  à  l'âge  de  l5  ans  cbex  les  Bar- 
nai>ites,  apprit  seul  les  malhémat.  et  y  fit  de  tels 
progrès  qu'il  composa  à  22  ans  ta  fameuse  Dissert, 
sur  ta  Jtgurede  la  terre,  d'après  les  principes  de 
Newton.  Contrarié  sans  cesse  par  ses  supérieurs , 
qui  l'envoyèrent  aucceaaivem.  prêcher  dans  diff». 
villes  et  professer  toutes  les  sciences,  excepté 
celle  pour  laquelle  il  avait  un  goût  tout  particulier, 
Frisi  s'en  affranchit  en  se  faisant  nommer  par  l'ar- 
chiduc Léopold  ,  gr.-duc  de  Toscane,  professeur 
de  raatbém.  i  l'université*  de  Pise  en  1756  ,  el  plus 
tard  en  obtenant  du  pape  Pie  VI  la  permission  de 
ae  séculariser  et  de  vivre  a  Milan  au  sein  de  sa  fa- 
mille. Débarrassé  de  toutes  les  intrigues  et  les  tra- 
casseries monacales,  comblé  des  faveurs  de  tous  les 
sou  ver.,  accueilli  avec  distinction  par  tous  les  sav. 
de  l'Europe  ,  il  parcourut  à  diverses  reprises  l'Ita- 
lie, l'Allemagne,  la  France  et  l'Angleterre,  par- 
tout consulté  et  donnant  partout  d'excellens  avis 
sur  tous  les  sujets  de  rnathém.  pures,  d'astron.,  de 
physique  et  particulièrement  d'hydraulique.  Frisi 
•  rendu  deux  importans  services  aux  Milanais  en 
leur  montrant  combien  était  ridicule  la  crainte 
qu'ils  avaient  encore  des  magiciens  et  des  sorciers  , 
et  en  leur  enseignant  a  se  garantir  de  la  foudre  au 
moyen  du  paratonnerre  ,  dont  ils  ne  soupçonnaient 
pas  même  l'existence.  Le  comte  Vcrri  a  dédié  à 
Condorrel  l'éloge  de  Frisi  intit.  Mémo  rie  appnrte- 
tunti  alla  vita  ed  agli  studj  det  signor  don  Paolo 
Frisi,  Milan,  1787,  in-4-  Ce  sav.  laborieux  a  pub., 
de  1761  à  1784.  29  ouvrag.  ,  la  plupart  en  ital.  el 
quelq.-uos  en  franç.  et  en  lat.  ;  nous  citerons  seu- 
lement :  Disquisitio  mathem.  in  caussam  physicam 
Jt  givra  et  magnitudinis  tetlttris  nostros ,  Milan, 
1761;  Del  modo  di  regolare  i  Jtumi  e  torrenti 
•principalmente  del  Bolognese  e  delta  Bomagna , 
tibri  tre ,  Lurques,  176s  et  1768,  Florence,  1770, 
trad.  en  franç.,  Paris,  1774»  Cosmograph.  phys. 
et  mathem.,  etc..  Milan,  1774  et  1775,  2  vol.  in-4, 
etc.  —  Frisi  (Philippe),  frère  du  précéd.,  m.  po- 
destat de  Ravenne  à  la  fin  du  18*  S.,  a  laissé  un 
livre  de  droit  public  intit.  Dissert,  de  imperio  et 
jnrisdictione  J.  C.  dom  Pftilippi  Fritii  ex  regiis  jus- 
dictntihtt*  in  domtnto  Mediolani,  Milan,  1777,  in-8. 

FRISI  US  (Simon),  dessinât,  et  grav. ,  né  vers 
t58o  aLeuwarde  en  F  rue,  a  perfectionné  la  grav. 
1  l'eau-forle.  Sun  oeuvre  nombreux  est  devenu  fort 
rare  :  on  y  remarque  25  vues  d'après  Matthieu 


Bril,  intit.  Topogr.  variornm  regionum.  etri  incisa 
A  Simone  Frisio  ab  /.  H'isschero  excusa;  une 
Suite  de  12  tttes  de  saintes  et  de  syhiltes ,  gravées 
d'.iprès  ses  propres  dessins  ;  une  autre  Suite  égale- 
ment de  12  pièces  contenant  des  oiseaux  et  des  pa- 
pillons ,  d'après  Marc-Gérard ,  etc.  —  Un  autre 
Fmsius  (Jean-Eissarts),  parent  ou  du  moins  com- 
patriote de  Simon  ,  a  gravé  plusieurs  portraits. 

FRISIUS.  Y.  Fbies,  FaiKSE  ,  Gemma. 

FRISNKR  (André),  né  en  Bavière  dans  le  i5«  S., 
fut  d'abord  correcteur  ches  J.  Scnsenschmidt,  pre- 
mier imprimeur  de  Nuremberg ,  el  transporta  en- 
suite l'art  de  l'imprim.  à  I.eipsig  ,  où  il  fut  nommé 

ÎroTess.  de  théol.  en  i4/9-On  dit  qu'il  passa  ensuite 
Rome  et  devint,  sous  Jules  II,  Pnmtts  ordinaritts 
papa  el  sedis  apostot.  On  ignore  la  date  précise  de 
sa  mort  ;  mais  on  a  son  testament  daté  de  l5o4  , 
dans  lequel  ses  dispositions  ,  Irès-louablcs  du  reste, 
sont  exprimées  dans  un  style  asscx  bizarre.  Il  avait 
écrit  et  imprimé  lui-même  une  Mist.  Lombardta. 

FRITH  ou  FRYTH  (John)  ,  réformateur  angl. , 
brûlé  comme  hérétique  en  1 533 ,  avait  écrit  plus, 
tr.  sur  te  Purgatoire ,  le  Baptême,  etc.,  qui  furent 
impr.  avec  ceux  de  Tyndal  et  de  Barnes ,  Londres , 
1673,  in-fol. 
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FRITSCH  (  Abasver  ) ,  sav.  aile  m.,  né  en  1629, 
a  Michelo,  au  duché  de  Magdebourg ,  m.  à  Ru- 
dolstadt  en  1701  ,  successivem.  avocat,  conseiller 
intime,  chancelier  el  président  du  consistoire  de  la 

t>rincipauté  de  Schwarzbourg-Rudolsladt ,  a  été 
'édit.  et  le  commentateur  de  g  ouvrag.  ou  collect. 
volumineuses  ,  et  en  a  composé  lui-même  200 , 
dont  64»  concernant  la  jurisprudence  ,  sont  tous  en 
latin  :  des  l36  autres  ,  roulant  sur  des  sujets  ascé- 
tiques ou  de  morale,  il  y  en  a  36  en  lat.  el  le  reste 
en  ailem.  On  en  peut  voir  la  liste  dans  Lipenius  et 
dans  Jocher  ;  les  plus  importans  ,  ou  les  plus  re- 
marquables par  la  bisarrerie  de  leurs  litres  sont  : 
Diatribe  de  origine ,  vita  et  mnrtbus  Zigenarum 
(  les  Bohémiens  vagabonds  ) ,  léna ,  1660 ,  in-4  ;  De 
vitus  eruditortim  ,  ibid.,  1677,  in-.)  ;  Minuter  pec- 
cans  sive  de  peccalts  ministrorum  ,  ib.,  l6y3,  in-8  ; 
Medicus,  advocatus,  anltcus,pnnceps  senator,  etc.. 
peccans,  en  tout  19  volum.  in-8,  dont  16  ont  aussi 
paru  en  allem.  ;  De  tyi>ogr.,  bibltop.,  ebartariis  et 
hibltopeg.,  ibid.,  1675,  in-4»  etc.— Fritsch  (Jean- 
Chrétien),  fils  du  précéd.,  méd.  du  duc  de  Saxe- 
Weimar,  a  pub.  une  collection  de  tous  les  cas  rares 
en  méd.,  anal.  ,  phys. ,  théol.  morale,  elc,  sous  le 
titre  de  S  élisante  doch  Wabrhajfïe.  ...Geschichte, 
Leipsig  .  1729  et  années  suiv.,  6  vol.  in-4. 

FRITZ  (  Samuel  ) ,  jésuite ,  né  en  Bohème  Tau 
l653,  passa  42  ans  dans  les  missions  du  Pérou, 
devint  supérieur  de  celle  de  Maranon  ,  et  m.  pré* 
le  la  Laguna  eu  1728.  Il  avait  dressé  une  gr.  carte 


du  Maration  ,  grand  fleuve  des  Amatones  ,  dont 
La  Condaininc  vit  l'original  dans  les  archives  «lu 
collège  des  jésuites  de  Quito ,  et  d'après  laquelle 
ce  savant  acad.  publ.  la  sienne  en  y  marquaut  par 
des  points  les  erreurs  où  le  missionn.  était  tombé. 
Cette  même  carte  fut  gravée  sur  une  échelle  beau- 
coup plus  petite  en  1707  i  Quito  ,  et  parut  pour  la 
prem.  fois  en  France  10  ans  après  dans  le  tome  12 
des  lettres  édifiantes  %  tr«  édit.  On  la  retrouvera 
dans  la  seconde  au  t.  8 ,  avec  un  abrégé  des  Mém. 
de  Frilt  sur  le  lleuve  dont  elle  décrit  le  cours. 

FRITZ  (Charlej-Maximilien),  théol.  protest., 
m.  à  Strasbourg  en  1821,  a  laissé  quelq.  ouv.  théol. 
en  allem.  et  eu  latin,  dont  le  plus  remarq.  est  int. 
Ammadversiones  ad  nonnulta  Voltarii  cire  a  reli- 
gionis  christiance  origines  as  sert  a  ,  Strasbourg  , 
1786,  in-8. 

FR1TZE  (Jean-Théophile),  méd.  allem.,  né  à 
Magdebourg  en  174<>,  m.  en  1793  i  Halberstadt , 
médec.-phys.,  protess.  d'accoucbeinens  et  membre 
du  collège  médical  de  celte  ville,  a  trad.  du  franç. 
en  allem.  le  Manuel  de  la  méthode  d'inoculation 
suttonienne  de  Jacques-François  de  Villicrs,  inséré 
dans  la  Gazette  économique  de  Halberstadt,  plu- 
sieurs articles  intéressans  sur  les  devoirs  réciproq. 
du  méd.  et  du  malade,  et  pub.  les  ouvr.  suiv.  :  An- 
nales de  médec,  Leipsig ,  1780,  in-8  ;  un  opuscule 
intit.  te  Charlatanisme ,  ib.  ,  1782  ,  in-8;  Considé- 
rations sur  les  hôpitaux  militaires  prussiens ,  ib.  , 
1780  ,  in-8. 

FR1ZON  (Pierre),  docteur  en  théologie,  ntf 
dans  le  diocèse  de  Reims  ,  m.  i  Paris  en  l6ât ,  vi- 
caire-général de  la  grande  aumônerie  ,  après  avoir 
été  jésuite  el  grand-maître  de  Navarre,  a  laissé  les 
ouv.  suiv.  :  Gai  lia  pttrpurata  ,  ou  Hist.  des  cardin. 
franç.,  Paris  ,  1629  ,  in-fol.  ;  une  édit.  de  la  Bible 
des  docteurs  de  ÏA)uvain,  ibid.,  1621,  in-fol.  ;  Con- 
tinuation de  la  suite  des  annales  de  Baronius ,  par 
Henri  Sponde  ,  depuis  1622  ,  jusqu'en  l63o  ,  pré- 
cédée de  la  vie  de  Sponde ,  ibid.,  i65g. 

FRIZON  (Nicolas),  jésuite,  né  à  Reims  dans  le 
seconde  moitié  du  17*  S.,  a  pub.  plus.  ouv.  parmi 
lesquels  nous  citerons  seulement  la  Vie  de  Jean 
Berchmann  ,  jésuite ,  Nanci ,  1706,  in-8  ;  les  Médi- 
tations; du  If.  P.  Louis  Dupont  (abrégées),  en  franç., 
Cliâlons  ,  1712;  VHist.  d'Eléonore  d'Autriche  , 
mère  du  duc  Léopold  Ier  et  épouse  du  duc  Char* 
les  F,  Nanci,  1725  ,  in-8.— Fftuoif  (Léonard),  jé- 
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suit*  et  poète  latin  ,  né  i  Périgueux  en  1628 ,  m.  t 
Bordeaux  en  1700,  a  laissé  un  gr.  nombre  d'ouvr. 
dont  on  peut  voir  la  liste  dans  Moréri ,  et  dont  les 
plus  remarquables  sont  :  de  Nostrorum  temporum 
rébus  clarissimis  poemata  varia ,  Poitiers  ,  t66l  , 
in- 12;  Opéra  poefica  ,  Paris  ,  1676;  de  Poemale 
libri  très ,  ad  usum  famitiarem  et  christianum  ac- 
eommodati ,  Bordeaux ,  1682 ,  in-12. 

FROBEN  (Jean)  ,  célèbre  imp. ,  né  dans  la  der- 
nière moitié*  du  l5*  S.  à  Hermelbourg  en  Franconie, 
mort  en  i5ay  à  Bâle  où  il  était  venu  s'établir  dès 
1491.  On  lui  doit  l'impression  des  œuvres  de  St  Jé- 
rôme ,  St  Çyprien  ,  Tertuttien  ,  Si  H  d aire  ,  St  Am- 
broise  ,  dont  Erasme,  son  ami,  fut  l'éditeur.  Il 
avait  aussi  commencé  à  pub.  les  PP.  grecs  ;  ses 
deux  fils  Jérôme  et  Jean  ,  continuèrent  cette  en* 
treprise dispendieuse  et  honorable. Ils  pub.  Si  Cliry 
sosiéme  et  Si  Basile ,  et  réimp.  plus,  des  édil.  de 
leur  père ,  entre  autres  Si  Jérôme  et  St  Augustin  , 
qui  parur.  de  nouveau  par  les  soins  d'Ambroise  et 
d'Aurèle  Froben  ,  imp.  à  Bile  en  i56g.  —  Faoben 
(George  -Louis)  ,  de  la  famille  des  précéd.,  libraire 
à  Hambourg,  né  dans  la  principauté  de  Wnrtxbourg 
en  (566,  m.  en  i6q5,  possédait  des  connaissances 
très-étendues.  On  a  de  lui  les  ouv.  suiv.  :  Epistolar 
consotatoria  reg umt  principum,  comitum,  baronum, 
nobiliumque  ad  Henr.  Banzouitan régis  Daniat  pro- 
ducem  cimbricum  ,  ac  ipsius  ad  plervsque  respon- 
siones ,  Francfort ,  l5^3,  in-4,  i595,  in-8  ;A\?nu 

sive  indices  copiosissimi  in  Civeronem 
Hambourg,  1618,  in-fol.  ;  Çyclomelria  ,  etc.,  etc., 
ibid.  ,  1627,  in-4  î  Clavis  t/nteersi  trigonometrica 

Ciim  tabulis  Sinuum  hisque  adjunctorum  loga- 

rithmorum  ,  ibid.,  1634.  '"-4— F*OBE"  (George), 
ministre  protestant,  né  à  Hirscliberg  en  Silésie,°m. 
en  1612,  a  publ.  Anagrammat-,  ou  l'Art  de  faire 
des  anagrammes ,  ouv.  tombé  dans  un  juste  oubli 
avec  le  sujet  dont  il  traite.  — V.  Forster. 

FROBES  (Jean -Ni  col  A  s),  sav.  allemand  ,  né  à 
Golsmar  en  1701,  m.  en  1756",  professeur  de  méta- 
physique k  l'unUersité  d'Helmstadt ,  a  pub.  un  gr. 
nombre  d'ouv.;  les  plus  importans  sont  :  Deline-  tio 
syslematismetaphysicUVolfiani,  Helmstadt,  1729, 
in~4  ;  Encyclop.  mat  hem.  memorialis  ,  ibid.,  1743- 
$6  ,  6  part,  in-8  ;  Rudiment  a  biograph.  mat  hem. , 
ibid.,  i75i-54-55.  3  part.  in-4. 

FROBISHER  (sir  AIahtin),  célèbre  navigateur 
anglais  du  i6«  S.,  né  à  Doncaster  dans  le  comté 
d'York,  entreprit  deux  voy.  pour  trouver  un  pass. 
nord-ouest  à  la  Chine,  et  après  diverses  aventures 
dont  on  peutvoir  la  relation  dans  le  tom.  3  du  Rec. 
de  Hachluyt ,  fit  partie  des  secours  envoyés  par 
Elisabeth  à  Henri  IV.  Il  m.  des  blessures  qu'il  reçut 
en  voulant  chasser  les  ligueurs  du  fort  Croyzan  prè 
Brest.  Le  voyage  de  Frobishera  été'  trad.  en  franc 


de  toua  les  Altéra,  qui ,  par  se*  longs  travaux ,  jeta 
quelque  lumière  dans  la  numismatiq.,  cette  science 
trop  peu  étudiée  jusque  là ,  et  qu'on  pourrait  peut* 
être  appeler,  comme  la  chronologie  et  la  géograph., 
l'un  des  yeux  de  l'histoire  ancienne.  Frœlicb  a  pub. 
de  1733  à  «757,  outre  un  grand  nombre  d'opuscules 
et  de  dissert.,  seite  ouv.  import,  sur  les  médailles  et 
monnaies  des  rois  et  des  villes  grecques,  romaines 
et  asiatique*  ;  nous  citerons  seulement  les  suivans  s 
IHilitatrei  nummarias  veteris compen.  propos.,  etc., 
Vienne ,  i733  ,  in-8  ;  Annales  compendiarii  regum 
et  rerum  Syrim,  nummis  veteribus  illustr. ,  deducii 
abobitu  Alexandrie  M.  ad.  Cn.  Pompeii  In  Syriam 
adventum ,  cum  amplis  prolegomenis  ,  Vienne  , 
I744,in-fbl.,fig.  ;  a»  édit.  aug.,ibid.,  ^Sq.in-f.j 
Regum  veterum  numisnusta  anecdola,  aut  perrara, 
notis  ilItKtrata,  etc.,  ibid.,  175»,  in-4. 

FROES  (Louis),  jésuite  et  missionnaire  portug., 
né  à  Beja  en  i5a8 ,  m.  »  IVangasaki  au  Japon  en 
'5p7,  après  y  avoir  passé  34  ans  dans  les  exercices 
d'une  mission  aussi  fructueuse  que  pénible,  a  laissé 
un  gr.  nombre  de  lettres ,  trad.  en  latin  et  en  ital., 
imp.  successiv.  de  i555à  i5g5,  àEvora,  i  Rome, 
à  Venise,  et  qu'on  trouve  dans  le  recueil  intitulé  : 
Carias  do  Japon  e  China  ;  Relaçjton  da  embaxada. 
do  rei  da  China  ,  trad.  en  ital.  par  le  P.  Mercati , 
Rome ,  1599  ,  in-8  ;  Hist.  relatio  deglonosâ  morte 
XXVI  crucijtxor.  pro  Christo  in  Japoniâ  die  Vfe- 


dans  les  Voyages  au  nord. 

FROEL1CH  (Guillaume),  colonel  suisse,  né  è 
Zurich  en  l4<)2  ,  avait  appris  l'état  de  charpentier 
et  était  âgé  de  28  ans  lorsqu'il  entra  ,  comme  sim- 
ple soldat,  dans  un  régiment  qu'on  levait  pour  la 
France.  Ce  fut  par  son  courage  et  ses  talens  qu'il 
s'éleva  jusqu'au  grade  de  colonel ,  et  mérita  d'être 
armé  chevalier  par  François  Iw,  après  la  bataille 
de  Ctnsolles,  où  il  s'était  couvert  de  gloires  la  tête 
de  son  régiment.  Après  de  nombreuses  et  brillantes 
campagnes ,  ce  brave  officier  m.  à  Paris  en  t56'2 , 
emportant  les  regrets  et  l'estime  de  toute  l'armée. 

FROËLICH  (David),  mathématicien  du  17»  S., 
né  à  Kesmark  dans  la  haute  Hongrie  ,  a  laissé  plus, 
ouv.  dont  les  principaux  sont  :  Mednlla  geograph. 
practicœy  Bartlifeld ,  l63g  ,  in-8  ;  Bibliolheca  seu 
Çynosnra  peregrinantium,  hoc  est  viatorum,  Ulm, 
l64o-i644  «  2  vol.  in- 12. 

FROE  LIC  H  (Erasme),  jésuite  al  le  ni.  et  siévant 
numismate  ,  né  l'an  1700  a  GraU  en  Styric  ,  mort  à 
Vienne  en  1758  ,  bibliolb.  du  collège  Thérésicn  , 
profess.  d'hist.  et  d'archéologie  ,  fut  l'un  des  hom- 
mes les  plus  laborieux  de  son  temps  et  le  premier 


bruarii  anni  i5oj  sub  Taicosamd  rege,  Mayence, 
1%),  in-8,  trad.  en  ital.  par  le  P.  Spililli ,  Rome  , 
1 D99 ,  in-8 ,  et  en  franç,  par  le  P.  Bordes ,  Paris , 
itioi ,  in-4. 

FROGER  (François),  ingénieur  franç.,  né  vers 
1676,  fit  partie  d'une  expédition  envoyée  ,  en  i%5, 
dans  le  grand  Océan  ,  sous  le  commandement  de 
M.  de  Gennes  ,  et  en  pub.  le  récit  sous  le  titre  de 
Relation  d'un  voyage  fait  en  1695-96-97  aux  cotes 
d'Afrique  ,  détroit  de  Magellan  ,  Brésil ,  Cayenne 
et  îles  Antilles  ,  par  une  escadre  des  vaisseaux  du 
rot  y  commandée  par  M.  de  Gennes ,  Paris,  1698  et 
1700,  in-12 ,  avec  des  caries  et  des  fig.,  Amsterd., 
1699,  1702  et  171 5. 

FROIDMONT  ou  FROMONT  (Libert)  ,  en  lat. 
Fromundns ,  docteur  en  théologie,  ne  l'an  1SB7  à 
Hackoër-sur-Meuse ,  remplaça  son  ami  Janséuiu» 
dans  la  place  de  professeur-interprète  de  l'Ecriture 
sainte  è  l'univ.  de  Louvain  ,  où  il  occupait  avant 
la  chaire  de  philosophie.  Ce  fut  à  lui ,  ai  nsi  qu'à 
son  chapelain  Reginaldus  Lamnus,  que  le  fameux 
évéque  d'Ypres  ,  Jansénius  ,  légua  le  soin  de  faire 
imp.  son  Augustinus,  à  condition  toutefois  d'y  faire 
les  changem.  que  pourrait  demander  le  saint-siège. 
Froidmont  m.  à  Louvain  en  i653  ,  laissant  un  gr. 
nombre  d'ouv.  ;  les  plus  remarquables  sont  :  B revis 
anatomia  ho  mi  ni  s ,  Louvain,  if»4'  »  io~4>  ?n  *ftus 
apostolornm  commenta  rii,  Paris.  1 670  ;  Chrysippus 
sive  de  libero  arbitrio  ,  i644  i  Homologia  August. 
Ifipponensis  et  Augustini  Yprensis  ,  etc. 

FROILA  I" ,  roi  d'Espagne  ,  succéda  en  757  4 
Alphonse  I*r,  son  père.  H  ne  possédait  qu'Oviédo , 
les  Asturies  et  Léon  ,  tandis  que  Grenade  était  oc- 
cupée par  les  Maures  ,  contre  l'invasion  desquels  il 
détendit  vaillamm.  ses  étals.  Il  eût  par  ses  grandes 
qualités  fait  long-temps  encore  le  bonheur  de  ses 
sujets ,  s'il  n'eût  été  assassiné  eu  768  par  son  frère 
Aurèle,  qui  vengea  ainsi  le  meurtre  de  son  autre 
frère  Wimazan  que  Froila  avait  fait  périr  dans  un 
mouvement  de  jalousie.  — Froila  II,  fils  du  rot 
Veremond  ,  né  vers  845 ,  était  comte  de  Galice ,  et 
usurpa  la  couronne  sur  son  neveu  Alphonse  III, 
qui  le  fit  poignarder  et  remonta  sur  le  trône  en  8^5. 
— Froila  III,  roide  Léon,  suce,  en  923 ,  à  son  frèro 
OrdoîTo,  dont  il  avait  tous  les  vices,  mais  non  les 
grandes  qualités.  Ses  cruautés  ayant  poussé  les  Léo- 
nais a  bout,  il  le  chassèrent  du  trône  et  adoptèrent 
une  sorte  de  gouvernement  dirigé  par  deux  magis- 
trats suprêmes  appelés  Jueces.  Froila  m.  de  la  lèpre 
9*4* 
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FROISSART  (Jean),  chroniqueur  cl  poêle  fran- 
çais ,  ne'  à  Valencienne  ver»  l'an  i333  ,  Tut  desliué 
à  l'état  ecclésiast. ,  et  reçut  l'éducation  des  clercs  , 
éducation  qui  daos  ce  temps  n'avait  rien  de  dur 
ni  d'austère.  Tourmenté  du  désir  d'apprendre  et 
do  faire  des  récits ,  Froissart  passa  sa  vie  dans  les 
diverses  cours  de  France  et  d'Angleterre  ,  lisant  ses 
vers  aux  dames  ,  demandant  aux  chevaliers  et  aux 
vieux  écuvera  le  détail  des  faits  d'armes  dont  ils 
avaient  été  les  acteurs  et  les  témoins.  Partout  ac- 
cueilli avec  empressement ,  il  compta  surtout  au 
nombre  de  ses  protecteurs  mad.  Philippe  de  Hai- 
naut,  femme  d'Edouard  III.  Gaston  Phébus,  comte 
de  Foix  ,  et  Venceslas,  duc  de  Brabant,  en  la  so- 
ciété duquel  il  composa  son  recueil  de  poésies  ,  for- 
mant une  sorte  de  roman  intit.  Métiador  ou  le  Che- 
valier du  soleil.  Froissart  avait  conçu  une  violente 

Eission  pour  une  dame  qui  fut  contrainte  d'accepter 
main  d'un  chevalier  de  haut  rang.  Il  chanta  toute 
■a  vie  son  mérite  et  sa  cruauté ,  ce  qui  ne  l'empêcha 
pas  de  chercher  quelques  distractions  à  sa  douleur, 
près  de  plus,  autres  dames  oudemoisell.  On  ignore 
la  date  précise  de  la  m.  de  Froissart  ;  on  suppose 
aeulement  qu'elle  dut  arriver  vers  i^oo,  époque  où 
ses  récits  sont  interrompus.  Labiblioth.  du  roi  pos- 
sède un  MS.  des  poésies  de  Froissart,  il  est  à  regretter 

Îu'elles  n'aient  jamais  été  impr.  Ste-Palaye  en  a 
onné  un  extrait  dans  les  tom.  10  et  l4  des  Mém. 
de  Pacadém. ,  et  M.  Le  Prince  en  a  inséré  un  autre 
dans  le  Journal  des  savans  (juillet,  1783),  la  Chro- 
nique de  France ,  d'Angleterre  ,  d'Ecosse  ,  d'Es- 
pagne, de  Bretaigne ,  etc.,  ont  été  imp.  plus,  fois  , 
Paris  ,  ches  Aot.  Vérard,  4  vol.  in-fol.,  sans  date  , 
ibid.,  t5o3  ,  i5t4  :  Denis  Sauvage  en  a  donné  une 
édit.  revue  et  corrigée  ,  Lyon ,  1 559*6*1  ,  in-fol.  , 
réimp.  à  Paris  en  i5^4>  La  meilleure  et  la  plus  belle 
édit.  de  la  trad.  aogl.  est  celle  de  M.  Th.  Johnès, 
Londres  ,  i8o3-7,  4  vol.  in~4-  La  ebroniq.  de  Frois- 
sa rd  a  été  abrégée  en  fraoç.  par  Belleforest,  sous  le 
titre  de  Recueil  diligent  et  profitable,  Paris,  1572, 
in-16  ,  en  latin  par  Sleidan,  ibid.,  1637  ,  in-8,  en 
angl.  par  P.  Golding,  Londres ,  1608,  in-4-  L'édit. 
aujourd'hui  la  plus  estimée  de  cette  chronique  vient 
d'être  pub.  d'après  les  MSs. ,  avec  des  notes  par 
H.  Buchon ,  dans  sa  Collection  des  Chroniques 
nation,  franç.  écrites  en  langue  vulgaire  du  i3* 
au  16*  siècle,  Paris,  Verdièrc,  1824  et  années 
suiv.,  in-8,  entreprise  vraiment  nationale,  que  ce 
jeune  savant  poursuit  avec  autant  de  talent  que 
d'activité. 

FROLAND  (Louis)',  savant  jurisconsulte  ,  né  à 
Rouen  vers  la  fin  du  17'  S.,  exerça  la  profession 
d'avocat  au  parlement  de  Paris  ,  et  m.  en  1746.  Il 
avait  plaidé  pour  le  célèbre  financier  Law,  qui  lui 
donna  100  mille  francs  en  billets  de  banque  pour  le 
payer  de  ses  honoraires.  On  a  de  lui  :  Méat,  con- 
cernant le  comté-pairie  d'Eu  ,  et  ses  usages  pré- 
tendus locaux,  Paris,  1722,  in-4  ;  Mém.  sur  la 
prohibit.  d'évoquer  Us  décrets  d'immeubles  situés 
en  Normandie,  ibid.,  1722,  1729,  in-4;  Recueil 
d'arrêts  ,  de  règlent,  et  autres  arrêts  notables  du 
parlent,  de  Normandie  ,  ibid.,  1740 ,  iu~4  ;  Mém. 
sur  la  nat.  et  la  qualité  des  statuts  ,  ibid. ,  1729  , 
2  vol.  in-4»  Froland  a  laissé  en  MS.  de  bonnes  cor- 
rections pour  une  nouv.  édit.  du  commentaire  de 
Henri  basnage. 

FROMAGE  (Pierre),  jésuite  et  missionnaire,  né 
en  1678  à  Laon ,  entra  en  1693  au  noviciat  de  son 
ordre  à  Nanci,  y  enseigna  les  humanités,  et,  se  lais- 
sant entraîner  à  l'ardeur  de  son  sèle ,  demanda  a 
faire  partie  de  la  mission  d'Egypte ,  puis  de  celle  de 
Syrie  où  il  m.  en  Le  P.  Fromage  établit  une 

imprimerie  arabe  au  monastère  dit  Chovaïr  dans  la 
partie  du  Liban  habitée  par  les  druses ,  préfecture 
de  Seyde,  et  y  fit  imp.  3i  ouv.  de  piété  qu'il  avait 
trad.  en  arabe  du  latin  et  des  différentes  langues  de 
l'Europe.  Ou  en  peut  voir  la  liste  dans  Moreri ,  nous 
citerons  seulement  :  la  Balance  du  temps  et  le  tré- 


buchet  de  l 'éternité de  C  homme,  1733 ,  in-4  <  trad. 
de  l'espag.  du  P.  Eusèbe  de  Nieremherg  ;  le  Guide 
du  prêtre,  1760,  in-4. (raa<-  de  l'ital.du  P.  Segnerî; 
le  Guide  du  chrét.,  1738  ,  in-4  '  du  même,  etc. 

FROMAGE  DES  FE  UGRES  (Charles-M  ichee- 
François)  ,  médecin-vétérinaire  ,  né  à  Vielle  près 
Lisieux  en  1770 ,  professa  d'abord  la  philosophie 
au  collège  de  cette  ville,  fut  ensuite  nommé  élève* 
a  l'école  Normale ,  puis  à  celle  d'Alfort,  où  il  devint 
professeur  de  médec.  et  de  chirurgie  ,  et  m.  vété- 
rinaire en  chef  de  la  grande  armée  dans  la  trop  fa- 
euse  campagne  de  1812.  On  lui  doit  un  très-grand 
nombre  d'artides  sur  son  art,  insérés  dans  difier. 
ournaux  et  dans  la  Continuât,  du  cours  complet 
tCagricutt.  de  l'abbé  Rosier,  2  vol.  in~4  J  un  journ. 
intit.  :  Corespond.  sur  la  conservât,  et  Uamclior. 
des  animaux  domest.,  1810-1811/4  vol.  in-12; 
Traité  de  Cengraissem.  des  animaux  domestiques, 
Paris  ,  1 8o5  et  1806,  in-t2,  etc. 

FROMAGEAU  (Gebmain),  tltéolog.  et  casuiste, 
né  à  Paris  au  17'  S.,  m.  dans  la  maison  de  Sorbonne 
en  1705,  a  laissé  des  décisions  qui  ont  été  recueillie* 
et  pub.  avec  celles  de  de  Lamet  sous  le  titre  :  Béso- 
lutions  de  cas  de  conscience  ,  touchant  la  morale  et 
la  discipline  de  l'Eglise,  Paris,  1714»  in-8.  Ce 
vol.  devait  être  suivi  de  quelques  autres:  Simon-Mi- 
chel Trouvé,  docteur  de  Sorbonne  et  théologien  de 
Maux  ,  en  pub.  deux  sous  ce  titre  :  le  Diclionn.  des 
cas  de  conscience ,  décidés  suiv.  les  principes  de  la 
morale ,  les  usages  de  la  discipline  ecclés.  et  la  ju- 
risprudence du  royaume,  par  feu  MM.  de  Lamet  et 
Fromageau ,  Paris ,  1733  ,  in-fol. 

FRÔMAGEOT  (Jean-Baptiste),  professeur  en 
droit  à  l'université  de  Dijon  ,  né  dans  cette  ville  en 
1724,  m.  en  1753 ,  est  aut.  d'un  ouv.  int.  :  les  Lois 
ecclés.  tirées  des  seuls  livres  saints ,  Dijon  ,  1753  , 
in-12;  et  plus,  dissertât,  anonymes  sur  différ.  su- 
jets de  jurisprudence. 

FROMAGET  (N.),  littéral,  franç.,  m.  à  Paris  en 
T759 ,  est  aut.  des  quatre  romans  suiv.  :  te  Cousin 
de  Mahomet ,  Paris  ,  1742, 2  vol.  in-12  ;  Kara  Mus- 
tapha ,  ibid.,  I75o  ,  in-12  ;  Mirima  ,  impérat.  du 
Japon  ,  ibid.  ,  1745»  in-12;  la  Promenade  de  St- 
Cloud  oa  la  Confidence  réciproque  ,  ibid.,  1736-37 
et  1757  ,  3  vol.  in-12.  Froiuaget  a  composé  aussi  q 
pièces,  jouées  sur  le  théâtre  de  l'Opéra-Comique 
de  1738  à  1740 .  mais  qui  n'ont  jamais  été  imprioi. 

FROMENT  (Gabriel),  cha  nome  d'Uxès  ,  né  eu 
i5t2  dans  cette  ville  où  il  m.  fort  âgé ,  était  prévôt 
de  la  cathédrale  lorsque  l'évêque  St-Gelais ,  cédant 
à  sa  passion  désordonnée  pour  une  jeune  religieuse* 
embrassa  les  doctrines  du  protestantisme  naissant. 
Froment,  voyant  que  l'exemple  du  pasteur  allait  en- 
traîner une  gr.  partie  du  troupeau,  monta  en  chaire, 
excommunia  St-Gelais,  et,  par  ses  exhortations  à  la 
fois  furies  et  onctueuses ,  ramena  les  fidèles  égarés 
un  moment.  Le  pape  et  le  roi  de  France  voulurent 
récompenser  son  zèle ,  en  le  nommant  è  ce  même 
siège  qu'il  avait  conservé  à  la  foi  catholique  ;  mais 
il  refusa  constamment  un  honneur  dont  ses  vertus 
le  rendaient  si  digne. 

FROMENT  (  Antoine)  ,  théologien  protestant , 
né  à  Tries  près  de  Grenoble  en  i5o9,  enseigna  le 
premier  les  principes  de  la  réforme  à  Genève  en 
l533,  fut  nommé  pasteur  de  l'église  de  St-Gervais 
en  i537  ,  renonça  au  ministère  évangéliq.  en  t553  , 
se  fit  notaire  et  fut  créé  membre  du  conseil  de  deux 
cents  en  i55g.  On  a  de  lui  un  ouv.  intitulé  :  Deux 
pièces  préparât,  aux  hist.  et  actes  de  Genève .  Ge- 
nève ,  i554  ,  in-8 ,  outre  plusieurs  MSs.  relatifs  au 
même  sujet. — Un  autre  Froment  (Antoine),  avoc. 
au  parlement  de  Grenoble ,  est  aut.  d'un  ouv.  in- 
titulé Essai  sur  t'incendie  de  Briançon  (i«*  décemb, 
1624),  etc.,  etc  ,  Grenoble ,  16*37,  in-4- 

FROMKNTHAL  (Gabriel  BERTIION  de). 
juge-mage  du  Puy-en-Velay,  m.  vers  1762,  a  laissé 
Décisions  de  Droit  civil ,  canonique  et  fronçait , 
Lyon,  1740 ,  in-fol. 
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FROMENTIÈRES  (Jean-Louis  de),  évêque 
d'Aire  en  Artois,  ne'  en  i63a  à  St-Dcnis  deGastines 
dans  le  bas  Maine,  m.  en  1684  »  entra  fii  1648 chez 
les  oratoriens  de  Sl-Magloire  ,  commença  à  prêcher 
lorsqu'il  n'avait  encore  que  18  ans  ,  et  so  fit,  dans 
l'éloquence  sacrée,  une  réputal.  d'autant  plus  re- 
marquable ,  qu'il  était  contemporain  des  Bossue! , 
des  Bourdalouc  et  des  Fléchier.  Ses  discours  ont 
été  imp.  après  sa  m.,  Paris  ,  16*84*  6  vol.  in-12,  ib., 
1690,  4  vol.  in-8.  On  y  dislingue  l'oraison  funèbre 
du  P.  Senant,  elle  discours  pour  la  prise  d'habit  de 
inad.  de  La  Vallière. 

FROMOND  (  Jean-Claude  ) ,  religieux  camal- 
dule,  né  à  Crémone  en  t7o3 ,  professa  la  philos,  à 
l'uni»,  de  Pise,  et  m.  en  irôiï:  c'est  l'un  dos  sav.  qui 
bonorent  le  plus  l'Italie,  nlathématiq.  pures,  pbys., 
animale  et  expérim.,  chimie,  liist.  natur.,  il  étu- 
dia toutes  les  parties  de  la  science  et  leur  lit  faire  à 
toutes  quelques  progrès.  C'est  lui  qui  découvrit  que 
la  contraction  du  coeur  est  le  résultat  d'une  force 
physique,  opinion  qui  parut  singulière  alors,  et  dont 
Albert  Haller  a  prouvé  depuis  la  vérité  jusqu'à  l'é- 
vidence. Il  était  correspondant  de  l'académie  des 
sciences  de  Paris  ,  et  memb.  de  presque  toutes  celles 
d'ilalic.  Les  plus  remarquables  de  ses  ouv.  sout  : 
Nova  et  geneirxlis  introduct .  ad  philosopha  Venise, 
1^4^»  in-8;  Délia  fluidità  de'  corpi ,  tratlato , 
Livourne,  1       ;  Examen  in  pracipua  mechanicœ 
principia,  Pise,  1^58  ;  de  Ttaiione  philosoph.,  quâ 
instrum.  mechunica  generatim polentiarum  actioni- 
bus  corroborandis  vel  enervandis,  etc.,  Pise,  17^9* 
L'abbé  Bianchi ,  professeur  de  morale  à  Crémone  a 
pub.  YElogio  storico  del  P.  D.  Giovan.  Claud. 
Fromond,  ptdi.  pro/ess.  neW  università  diPisa, 
Crémone  ,  1781  ,  in-4-  On  y  trouve  la  liste  de  tous 
les  écrits  de  ce  professeur. 

FRONDE  (la).  Ce  nom  ,  sous  lequel  on  a  dési- 
ne,  dès  son  origine,  la  faction  qui  s'éleva  pend, 
minorité  de  Louis  XIV  contre  l'administration 
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embarrassée  de  la  régence,  peint  d'un  seul  trait  le 
c»* ictère  de  cette  opposil.  fantast.  et  des  guerres 
civiles  qu'elle  entraîna.  11  avait  été  emprunté ,  as 
sure-l-on  ,  d'une  sorte  de  jeu  alors  fort  en  usage 
parmi  les  en  fans,  qui,  partagés  en  plus,  bandes,  se 
lançaient  des  pierres  avec  la  fronde  dans  les  fossés 
de  Paris ,  et  qui ,  lorsqu'ils  se  trouvaient  en  uomb. 
suffisant ,  ou  plus  animés  que  de  coutume  à  ce 
dangereux  exercice ,  se  réunissaient  contre  les  ar- 
chers que  la  police  envoyait  pour  les  disperser. 
C'est  au  sein  du  parlement  que  commença  la  lutte 
politique  de  la  Fronde  (1648)  ;  et  comme  les  mo- 
tifs de  mécontentement  des  faetieux  étaient  parta- 
gés par  une  grande  partie  des  grands  et  du  peuple, 
dont  Mazarin  s'était  aliéné  la  confiance,  et  ù  qui  les 
violences  de  la  reine-mère ,  Anne  d'Autriche  ,  fai- 
saient de  plus  en  plus  souhaiter  le  renversement 
d'une  autorité  uniquement  fondée  sur  la  force  et 
l'arhitraire  ,  l'insurrection  s'étendit  rapidement  de 
la  capitale  à  l'intérieur  de  la  France.  Telle  était  la 
disposition  des  esprits ,  que ,  remués  d'abord  par 
quelques  enthousiastes  sans  but ,  et  dirigés  ensuite 
par  des  hommes  super,  dont  l'ainhit.  ou  l'orgueil 
étaient  peut  être  l'unique  mobile,  ils  se  laissèrent  en- 
traîner à  des  désordres  qui  faillirent  compromettre 
la  puissance  roy.  dans  ce  même  état  qui  bientôt  de- 
vait se  montrer  si  docile  sous  le  sceptre  de  Louis  XIV. 
C'est  en  souffrant  l'exil  momentané  de  Mazarin 
(i653)  que  ce  prince  lit  disparaître  la  Fronde  ; 
et  le  principal  résultat  de  celle  cabale  tristement 
ridicule  fut  un  accroissement  d'autorité  pour  ce 
même  ministre  contre  qui  elle  s'était  élevée.  L'ouv. 
le  plus  estimé  et  le  plus  complet  qui  existe  sur 
la  Fronde  est  l'Esprit  de  la  Fronde  (  par  J.-B. 
Mailly),  1774»  5  vol.  in- 12.  L'auteur  de  cet  ouv.  a 
fait  de  nombreuses  recherches  pour  concilier  entre 
eux  les  mémoires  des  aut.  contemp.  rarement  d'ac- 
cord ,  et  le  plus  souvent  dominés  par  les  préjugés 
et  l'esprit  de  parti  qui  régnaient  alors,  j 


FRON 

FRONDIN  (Eue),  profess.  d'bist.  à  Upsal,  né 
en  1C86' ,  m.  en  1761 ,  a  laissé  un  grand  nombre  de 

dissertations  historiques  et  un  discours  lat.  Son 

fils  Berge  Frondin,  m.  eu  1783  ,  bibliothécaire  de 
l'université  d'Upsal  ,  était  membre  de  l'acad.  des 
belles-lettres  de  Stockholm  londée  par  la  reine 
Ulrique,  sœur  de  Charles  X».  11  a  fait  insérer  dans 
les  mém.  de  cette  société  sav.  des  Recherches  sur 
l'état  des  lettres  en  Suède  pendant  le  règne  de 
Christine. 

FROÎS'SPERG  ou  FRUNDSBERG  (George)  ; 
gentilhomme  allem.  ,  servait  en  qualité  de  colonel 
dans  les  armées  de  Charles-Quint ,  et  reçut  de  ce 
prince  en  l52b"  l'ordre  d'aller  assiéger  Rome.  Fron- 
snerg,  que  ses  opinions  relig.  rendaient  l'ennemi 
du  pape ,  s'empressa  de  lever  18,000  hommes  avec 
lesquels  il  entra  en  Italie  ;  déjà  il  avait  rejoint  le 
connétable  de  Bourbon  lorsqu'il  fut  frappé  d'apo- 
plexie cl  transporté  à  Ferrare  ,  où  il  m.  au  com- 
mencement de  l'année  1627.  —  Son  fils,  Gaspard, 
suivit  aussi  la  carrière  de*  armes  avec  distinction  et 
m.  en  i536.  La  vie  de  ces  deux  capitaines  a  été 
écrite  en  latin  par  AdamReisner,  Francfort,  i568, 
m-fol.  ,  ettrari.  en  allem.  ,  ibid.,  i5qq  ,  in-folio 
FRONSPERG  ou  FRONSBERGER (LÉonabd- 
Tatils)  ,  ingénieur  allem.  a  publ.  dans  sa  langue  ; 
l'Ordonnance  de  guerre ,  Francfort,  i555  et  îo'id , 
in-fol. ,  et  le  Livre  de  guerre ,  ibid. ,  i573  et  i5qo\ 
m-fol.  Il  a  aussi  donné  une  trad.  des  Stratagèmes 
de  Frontin  ,  ibid. ,  if>78  ,  in-fol. 

FR.ONTE  (Pierke  de) ,  magistrat  florentin  au 
tù«.S. ,  occupe  une  place  distinguée  dans  l'hist.  de 
Florence  par  sa  conduite  ferme  et  courageuse  lors 
de  la  révolte  des  Gumpi  en  i378.  Il  avait  réussi 
a  apaiser  celle  sédition  ;  mais  à  l'expiration  do  ses 
fond.,  lus  insurgés  reparurent  et  recommencèrent 
leurs  excès. 


FRONTEAU  (Jean),  chanoine  régulier  de  Ste- 
Gcnevieve  et  chancelier  de  l'université  de  Paria 
j  ne  à  Angers  en  1614  ,  in.  curé  de  Ste-Madelcine  de 
Montargis  en  1662,  contribua  beaucoup  à  la  for- 
mation de  la  bibliothèque  deStc-Geueviève  et  prit 
une  part  très-aclive  aux  disputes  qui  s'élevèrent 
relativement  au  véritable  auteur  de  l'Imitation  de 
J.-C. ,  et  qui  furent  terminées  en  t652  par  un  arrêt 
du  parlement,  qui  défend  d'imprimer  ce  livre  à 
l'avenir  sous  le  nom  de  l'abbé  Gessen  ou  Gersen. 
Le  P.  Lallemand  a  publ.  a  Paris ,  i663,  in-4  ,  l'E- 
loge du  P.  Fronteau  ,  auquel  on  doit  plus.  ouvr. 
dont  les  plus  reraarq.  sont  :  Summa  totius  philoso- 
P!"œ        D-  Thomas  Aquinatis  doctrinâ  ,  Paris  , 
I0-|0  ,  in-fol.  ;  Re/utatio  corum  quai  contra  Thomm 
Kempensis  vindicias  scripsére  D.  Quatt  email  e ,  D. 
Launojr,  etc.,  in  quâ  sttstinetnr  eviaiofraudis,  ele! 
Paru  ,  lôao  ;  Tvonis  Carnotens,s  episcopi  opéra 
edente  J.  Frontone  ,  Paris,  16^7,  in-fol. 

FRONTIN  ,  en  lat.  Frontintu (ScxTLS-Jcuus), 
écrivain  latin ,  né  vers  la  fin  du  8e  S.  de  la  fondât, 
de  Rome  ,  mort  vers  l'an  8:>9  (106*  de  l'ère  chrét.), 
fut  préteur  de  la  ville  ,  trois  fois  consul ,  et  com- 
manda les  armées  romaines  en  qualité  de  proconsul 
daos  l'expédition  d'Angleterre.  Il  reste  de  lui  les 
3  ouvr.  suiv.  :  4  Iiv-  de  Stratagèmes  de  guerre  , 
imprimés  dans  les  Veleres  de  re  militari  scriptores 
(Wcscl  ,  1670  ,  2  vol.  in-8)  et  plusieurs  fois  sépa- 
rément (les  éditions  de  Lcyde  ,  iy3i  ,  in«8,  et  de 
Leipsig,  1772,  in-8,  avec  des  notes,  sont  les  meil- 
leures); il  a  été  trad.  dans  les  princip.  langues  de 
l'Europe;  la  meilleure  trad.  fr.  est  celle  de  Paris  ^ 
1772 ,   in-8  ,  avec  le  texte  latin  et  de»  recherches 
sur  Frontin  ;  De  aquœduclibus  urbis  Borna; ,  plus, 
fois  impr.  :  les  meilleures  édiU  sont  celles  de  Pa- 
poue ,  1722,  in-4,  et  d'Altona  ,  1792,  in-8, 
avec  les  notes  de  J.  Polcni  :  M.  Rondelet  a  publié 
une  trad.  de  cet  ouvr.  sous  ce  titre  :  Commentaire 
de  Frontin  sur  les  Aqueducs  de  Rome,  trad.  avec 
le  texte  en  regard ,  précède  d'une  Notice  sur  Fron~ 
/j/i,  Paris ,  1820,  l  vol.  in-4  cl  atlas;  De  qualitalt 
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agrorttm  :  ce  dero.  ouv.  impr.  dans  le  rec.  des  aut. 
qui  ont  écrit  sur  les  limites  ,  ne  nous  est  parvenu 
qu'interpolé  ;  il  parait  avoir  été  écrit  dans  la  vieil- 
lesse de  l'aut.  qui  n'y  a  pas  mis  la  dernière  main. 
L'éJit.  princeps  des  œuvres  «le  Fronlin  a  paru  à 
Bologne,  '4fW  »  in-fol.,  ei  est  devenue  très-rare. 

FRONTON  (M.  Cornélius)  ,  célèbre  orateur 
Latin  et  l'un  des  maîtres  de  Marc-Aurçlc ,  est  cite 
avec  le  plus  grand  éloge  dans  les  Comment,  de  ce 
prince.  Eumenius,  dans  son  Panégyrique  de  l'emp. 
Constance  ,  le  compare  à  Cicéron  ,  tandis  que  Ma- 
crobe  le  représente  comme  un  écriv.  sec  et  aride  ; 
mais  l'opinion  d'Aulu-Gelle ,  contemporain  de 
Fronton,  semblerait  infirmer  ce  dernier  jugem. 
Le  sav.  Angelo  Maio  a  découv.  de  nos  jours ,  dans  la 
biblioth.  Ambroisienne de  Milan,  les  MSs.  déplu*, 
ouvr.  de  Symmaque  (v.  ce  nom)  et  de  Fronton  ,  et 
en  a  publ.  (Milan,  l8i5,  2  vol.  in-8)  une  édition  à 
laquelle  il  a  joint  des  lettres  inédites  des  emp.  An- 
tonio (Pins),  Marc-Aurèle  cl  Vcrus.  On  a  réimpr. 
les  fragmens  de  Fronton  à  Francfort,  1816,  2  vol. 
in-8,  avec  commentaires  par  Rubkopf,  et  à  Berlin  , 
1816,  1  vol.  in-8  :  cette  dernière  édit.  a  élé  publ. 
par  M.  B.-G-.  Niehuhr. 

FRONTON  d'Emise,  rhéteur,  oncle  du  cé- 
lèbre  Longin,  donna  des  leçons  de  son  art  à  Rome 
sous  le  règne  d'Alexandre-Sétèrc ,  sous  celui  de 
Gallus  à  Athènes  ,  et  mourut  dans  celle  dernière 
ville  à  l'âge  de  6b  ans.  Il  avait  composé  plus,  dise, 
mais  il  ne  nous  re&te  plu*  de  lui  que  quelq.  mor- 
ceaux d'économie  domestique ,  écrits  en  grec  :  Sur 
la  minière  de  conserver  le  vin  sans  altération  ; 
Méthode  pour  rendre  le  vin  limpide  ;  De  ce  qui 
peut  sans  inconvénient  souffrir  un  long  contact 
avec  les  olives;  Sur  les  chiens.  Ces  divers  morceaux 
recueillis  par  J. -A  Br.issicanus  ,  se  roi  mu  vent  dans 
toute*  le*  édit.  des  Géoponiques.  — V.  Duc. 

FRORIEP  (Jcst-  Frédéric)  ,  ministre  prolest, 
el  orientaliste ,  né  à  Lubeck  en  1 74-*  »  prolc»sa  la 
tbé  dogie  et  les  langues  orientales  dans  diverses 
universités  d'Allemagne,  et  ni.  à  Welslaren  1800. 
Il  est  auteur  d'un  grand  nombre  d'ouvr.  sur  la  phi- 
losoplne  sacrée  et  lu  littéral,  orientale  dont  on  peut 
Toir  la  liste  dans  Meuscl  ;  les  principaux  sont  :  De 
viilitate  Itnguœ  arabica  in  defenden  lis  nonnullis 
locis  S.  Scriptural ,  spécimen  primum^  Lcipsig  , 
1^67,  in-q\;  Corani  en  put  primttm  el  secundi 
pnores  versus  ,  arahice  et  latine  ,  etc.  ,  ibid.  , 
1768,  in-8;  Bibliothèque  des  connaissances  théo- 
logiques  ,  en  allem.  ,  i'r  vol.  6-  partie  ,  Lemgo, 
1771-73  ,  2e  vol.  6' partie  ,  ibid.  ,  1774*1787.  — 
FftoMKP  (  Amélie-ILnrictte-Sophie  ) ,  femme  du 
précéd.  ,  née  à  Rostock  en  1762  ,  morte  à  Gotba  en 
1784  .  a  trad.  en  allem.  :  la  Nouvelle  Clémentine 
(de  Léonard),  Weimar  ,  1782,  in-8  ,  Correspon- 
dance de  Bollin  avec  le  roi  de  Prusse  ,  Gotlia  , 
1783,  in-8,  cl  composé  d'original  un  roman  allem. 
i nlil  ulé  :  Amélie  de  Nordheim ,  ou  la  Mort  préma- 
turée ,  ibid.  ,  1783  ,  2  vol.  in-8. 

FROÎH \I  RE  ,  évêqtie  de  Toul ,  fut  élevé  au 
siège  de  cette  ville  eu  8t3  ,  et  administra  son  dio- 
cèse avec  sagesse  et  modérât,  jusqu'à  sa  m.  arrivée 
en  848.  Lors  de  la  révolte  de  Bernard  ,  roi  d'Italie, 
contre  Louis-le-Débnnnaire  ,  Frotbaire ,  feuda- 
taire  du  roi  de  France  ,  prit  les  armes  pour  soute- 
nir la  cause  de  son  suzerain.  Il  assista  ensuite  aux 
divers  conciles  tenus  pour  juger  les  évêques  qui 
avaient  prit  le  parti  des  fils  rebelles  du  trop  faible 
Louis,  et  particulièrement  i  celui  de  Tbionville  , 
où  Ebbon  ,  archevêque  de  Reims  ,  fut  déposé  pour 
le  même  sujet.  On  a  do  ce  prélat  un  Bec.  de  lettre* 
qui ,  au  nombre  de  35  ,  ont  élé  insérées  par  André 
Duchesne  ,  au  U  II  do  ses  Historiens  île  France. 

FROTTE  (le  comte  Louis  de)  ,  chef  des  roya- 
listes de  Normandie  ,  ne'  dans  cette  province  vers 
1755 ,  servait  en  qualité  d'officier  d'infanterie  au 
commencement  de  la  révolution  ,  dont  il  n'approuva 
pas  les  principes.  Ayant  émigré  en  1792  ,  il  quitta 


l'Angleterre  deux  ans  après  ,  pour  essayer  de  sou- 
lever les  habitans  de  la  Normandie  eoutre  le  gouver- 
nement d'alors  ;  après  des  succès  variés  et  plusieurs 
combatsoùil  montra  de  1  intelligence  etdu  courage, 
il  se  vil  contraint  en  1796  de  retourner  en  Anglel. 
ProGlant  de  la  rupture  des  conférences  de  Rasladt , 
il  reparut  sur  les  côtes  de  Normandie  en  1799  , 
avec  le  titre  de  maréchal-de-camp  ,  et  se  trouva 
bientôt  à  la  tête  d'un  corps  de  1 0,000  h.  Cependant 
la  journée  du  18  brumaire  promettant  plus  de  sta- 
bilité au  nouvel  état  de  choses  ,  plusieurs  chefs  de 
bandes  se  soumirent  ;  Frotté,  après  avoir  essayé  de 
résister  à  l'entraînement  général  ,  demanda  à  capi- 
tuler lui-même  le  28  janvier  1800,  el  reçut  un 
passe-port  pour  se  rendre  à  Alençon  où  il  devait 
négocier  un  accommodement.  Une  lellreinlerceplée 
ayant  fait  croire  que  son  intention  était  seulement 
de  gagner  du  temps  et  non  de  se  soumettre  ,  il  lut 
trad.  devant  une  commission  militaire,  condamné 
à  mort  el  la  subit  avec  le  plus  grand  courage. 

F  RO  U  L  L  A  Y  -TKSSE  (Chari.es-Lolis  de),  éV. 
du  Mans,  né  en  1687  à  St-Ocnis-dc-Gaslines  dans  le 
bas  Maine,  m.  en  1767,  avait  administré  pend.  44  aD* 
le  diocèse  du  Mans  avec  autant  de  ^  a  gesse  que  de 
modération  ,  fonda  un  collège-séminaire  à  Dan  1er  t, 
une  maison  de  retraite  pour  les  prêtres  infirmes  , 
un  Hôtel-Dieu  pour  les  malades,  fil  fermer  deux 
cimetières  qui  rendaient  insalubre  le  plus  beau 
quartier  de  la  ville,  et,  pendant  les  2  mauvaises 
auoécs  de  Ij38  cl  173;),  fournit  des  alinicns  el  de 
l'ouvr.  à  preJ  de  to,ooo  indigens.  On  a  de  ce  ver- 
tueux prcl.it  un  Mandement  volu  inneux  contre  le 
traité  des  Ordinations  anglaises  ,  du  P.  Courayer, 
1727,  in-4  ;  des  Ordonnances  synoda  es  ,  1747  , 
iu-8  ,  et  un  Nouveau  bréviaire ,  Paris,  1748  , 
4  vol.  in-8. 

FROUMENTEAU  ,  nom  supposé  d'un  écrivain 
prolestant  du  16*  S.,  nommé  Baruaud  ,  auquel  on 
attribue  les  3  ouv.  suiv.  :  I.e  secret  dis  finances  de 
France ,  découvert  et  départi  en  tivis  livres  ,  etc.  , 
i5Si,  3  t.  souvent  réunis  en  un  vol.  in-8,  /-e  la* 
Innet  du  roi  de  France  dans  lequel  il  y  a  trois  perles 
d'inestimable  valeur,  ele,  ii8t  et  i38a,  in-8;  7'r. 
de  la  polygamie  Sacrée  :  on  ignore  si  ce  deru.  ou- 
vrage ,  cité  par  Le  Ducbat  dans  sei  Notes  sur  la 
Confession  de  Sncy,  a  jamais  été  imprimé. 

FROV A  (Joseph)  ,  chan.  régulier  de  .St-indré 
deYcrceil,  historiographe  de  sa  congrégation  au 
18e  S.,  prit  part  à  la  longue  querelle  sur  le  véritable 
auteur  de  l'Imitation  du  J.-C.  ,  et  se  rangea  parmi 
ceux  qui,  niant  ju-qu'àl'eiuslence  de  l'abbé  Gerseu, 
attribuaient  cet  ouv.  à  Thomas  à  Kempis.  Outre 
plusieurs  lettres  à  ce  »ujet ,  on  a  de  Joseph  Frova  : 
u:ie  dissert.  De  sacris  iinaginibus  ,  Venise  ,  1750  , 
io-12;  Vita  et  gesla  Guttla  Biahien  card.  collecta 
à  Philadelpho  I.ibyco  ,  Milan,  176*7  ,  iu-8. 

FRO  WÛË  (Philippe)  ,  poète  angl. ,  m.  à  Lood. 
en  1738,  a  laissé  plus  pièces  de  vers  latins  insérées 
parAddison  dans  son  rec.  iulil.  ;  Musa  anglicamt  , 
el  2  tragédies  qui  eurent  peu  de  succès  au  théâtre  , 
mais  qui  trouvèrent  beaucoup  de  lect.  lorsqu'elles 
furent  imprim.,  the  Fall  of  S  tgunlum  (la  Chute 
deSagonle),  représentée  en  1727;  et  Philotus  , 
en  17J1. 

FltU&ONI  (CHABT.ES-IivNocEifT) ,  l'un  des  plu» 
célèbres  poètes  ital.  du  18e  S. ,  né  à  Gênes  en  1092, 
mort  à  Parme  en  1768  ,  était  entré  à  lôans  dans  la 
congrégation  des  frères  sornasques  ;  niais,  dégoûté 
d  un  état  pour  lequel  il  n'avait  nulle  vocation  ,  il 
obtint  en  1733  du  pape  C  ément  XII  la  permission 
de  se  séculariser.  Après  avoir  professé  la  rhétorique 
avec  succès  à  Brescia,  à  Rome,  à  Gênes,  à  Bologne, 
il  fut,  par  le  crédit  du  card.  Benlivoglio,  admis  à  la 
cour  du  duc  de  Parme  ,  François  Farnèse ,  el  sa 
fortune  suivit  presque  constamment  celle  de  ce  mal- 
heureux duché,  sujet  et  théâtre  de  tant  de  querelles 
et  de  combats  pendant  celle  partie  du  18e  S.  (Juoiq. 
poêle  de  cour  et  astreint  à  lous  les  genres  de  cuia- 
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positions  futiles  que  cette  'condition  comporte  , 
Frugoni  dut  plus  encore  sa  re'putalion  à  son  talent 
pour  la  satire  qu'à  l'adresse  avec  laquelle  il  savait 
manier  la  louange.  Ses  Œuvres  complètes  ont  été 
recueillies  par  le  comte  de  La  Torrc  Reztonico  , 
avec  des  Me  m.  hislor.  et  Utter.  sur  la  vie  et  les  ou- 
vrages de  /'nul.,  Parme  ,  1779  «  9  V01-  *n"^  :  on  y 
trouve  des  odes  ,  des  sonnets,  des  satires,  des  éplt. 
les  unes  en  vers  dits  versi  sdruccioli  ,  d'autres  en 
vers  libres,  versi  scioltt  :  c'est  dan*  ce  dern.  genre 
surtout  que  Frugoni  est  demeuré  sans  rivaux..  On 
a  imp.  ses  OKuvres  choisies  ,  1782  ,  4  vo'-  in-8. 

FRUITIERS  (Philippe),  peintre,  ne'  vers  IÔ25 
à  Anvers  ,  quitta  la  peinture  à  l'huile ,  pour  la  mi- 
niature et  la  gouache.  Oo  a  peu  de  détails  sur  la  vie 
de  cet  artiste  ;  il  faut  cependant  qu'il  ait  eu  un  talent 
réel,  puisque  Kubens  lui  fil  faire  en  un  seul  tableau 
son  portrait  et  celui  de  toute  sa  famille. 

FRUMKNCE  /St)  ,  en  lat.  Frumentius  ,  apôtre 
de  l'Ethiopie  au  !\*  S. ,  né  à  Tyr,  fut  eleve'  par  Mé- 
ropius ,  sun  parent ,  cl  conduit  par  lui  en  Abyssinie. 
Ayant  obtenu  l'affection  du  roi  de  ce  pays  ,  Fru- 
meuce  s'en  servit  pour  y  faire  connaître  la  religion 
chrétienne.  Il  fit  eu  33 1  uu  voyage  en  Egypte  ,  re- 
çut l'épisc.  de  Si  Atlianasc,  patriarche  d'Alexandrie, 
retourna  près  de  ses  néophy  tes  et  continua  de  gou- 
verner avec  sagesse  son  église  naissante  jusqu'à  sa 
m.  arrivée  ver*  36\>. 

FKVE  (Thomas),  artiste  irlandais,  né  en  1710, 
m.  à  Londres  en  iyt>2,  s'y  était  fait  une  gr.  repu- 
talion  comme  peintre  de  portraits.  11  a  gravé  avec 
quelq.  succès  plusieurs  têtes  de  grandeur  naturelle , 
parmi  lesquelles  on  admirait  la  sienne  propre.  L'An- 
gleterre lui  doit  le  perfectionnent,  de  la  porcelaine  , 
dont  il  dirigea  une  manufacture  pend.  l5  auoécs. 

FRYT1L,  V.  Fkitii. 

FUAI.UE-S  (IN  ),  ancien  procureur  du 

roi  à  Hhodet,  assassiné  le  19  mars  1817  dans  la 
maison  d'un  certain  Bancal  ,  tnanouvrier  de  celle 
viL'e,  était  né  vers  1761  nu  Mur-dc-Harrcz  ,  et  avait 
été  reçu  avocat  au  parlement  de  Toulouse  quelq. 
années  avant  la  révolution.  La  police  ayant  décou- 
vert,  après  d'activés  recherches,  les  auteurs  du 
meurtre  alrocc  de  ce  magistral  honorable  ,  leur 
proies  fut  instruit  devant  la  cour  d'alises  de  l'A- 
vcyioti.  Les  débals  de  celte  cause  compliquée  ,  cl 
dans  laquelle  les  dépositions  extraordinaires  d'une 
dame  Manson  qui  s'y  trouva  impliquée  jetèrent 
plus  d'intérêt  que  de  lumières  ,  ont  fixé  pendant 
assez  long-temps  l'attention  générale.  Nous  n'entre- 
prendrons pas  d'en  tracer  les  détails  ,  qu'on  peut 
lire  dans  l'ouv.  int.  :  Iftst.  et  procès  complet  des 
assasiins  de  M.  Fualdès  par  le  Sténographe 
français  (M.  Latouche)  ,  Paris  ,  1818  ,  2  vol.  in-8  , 
3e  édit.,  et  dans  tous  les  journaux  du  temps. 

FUCA  (Jean  de),  pilote  grec  ,  né  au  S.  dans 
l'île  de  Céplialénic,  cl  dont  le  véritable  nom  était 
Aposlolos  Valerinnos ,  m.  à  Zanlc  en  ib'oa,  servit 
pend,  plus  de  b\o  ans  sur  les  vaisseaux  du  roi  d'Es- 
pagne aux  Indes  occident.  Ayant  clé  détache  en 
1593  du  port  d'Acapulco  pour  trouver  un  passage 
qui  menât  du  gr.  Océau  à  l'Océan  atlantique,  il  dé- 
couvrit effectivement  un  détroit  qui  porte  son  nom  : 
il  l'indiqua  comme  situé  entre  le  (fl*  et  le  48'  de- 
gré de  latitude  boréale;  mais  le  voyag.  angl.  Vau 
couver  l'a  décidém.  lixc  entre  le  48e  et  le  4î)*  degré. 

FUCHS  (Léonard},  méd.  et  botaniste  allemand, 
né  l'an  l5ot  à  Wembdingen  en  Bavière ,  m.  prof, 
à  l'université  de  Tubiugcn  en  j5(i(i,  a  laissé  un  gr, 
nombre  d'ouvr.  en  lat.  tant  sur  la  médec.  propre- 
ment dite  que   sur  la  botanique.  Les  plus  rc 
marquables  sont  :  Instituliontim  inedic.  ,  ad  Hippo 
cratis ,  G  aie  ni  aliorumque  veterum  scripta  reilè 
intetligenda  miré  utiles  libri  quinque  ,  Tubinguc 
1 565,  in-8,  6*  e'dit.  ;  l'aradoxortim  inedicorum 
libri  très  ,  etc. ,  Bâlc,  i535  ,  in-fol.  ,  Paris  ,  1555 
in-8;  De  hisloriâ  stirpium  commentant  insienes , 
elc. ,  Bâlc ,  i54* ,  in-fol. ,  6g. ,  réimpr.  un  très-gr 
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nombre  de  foi* ,  avec  ou  sans  fig. ,  et  tra<L  dans 
toutes  les  langues  de  l'Europe,  entre  autres  en  fr. 
par  Guillaume  Gueroult,  Paris,  l5A8,  in-jS,  fig. 
par  Eloi  Magnan  ,  ibid. ,  i54g  1  in-fol.,  fig.  George 
llizler  a  pub.  O ratio  de  vilâ  et  moribus  Leonhardi 
Fuschiii ,  Tubingue,  i566,  in-4- 

FUCHS  ou  FÙSCH  (Remacle),  méd.  et  natur.T 
souvent  appelé  ïïemacle  de  Limbourg,  du  nom  de 
la  ville  où  il  naquit  au  commencem.  du  16*  S. ,  m. 
à  Liège  en  1587,  est  aut.  de  plus.  ouvr. ,  dont  les 
plus  import,  sont  :  Morbi  hispanlci,  quemalil  gall., 
alii  ne  a  polit,  appellant ,  curandi...  exquisitissima 
methodus  ,  elc. ,  Paris  ,  \rôl\i  ,  in-4  ;  tint,  omnium 
aquarum  qua  in  communi  hodiè  practicantinm 
s  a  ni  ustt  vires  et  rectè  dtslillandi  ratio,  ib.,  >54>, 
in-8,  Venise,  i542,  in-8;  Pharmacorum  omnium 
qna  in  communi  sont  practicanttum  uni  tabula 
dreem,  Paris,  1546,  in-8,  Venise  ,  1598,  in-folio. 
—  Ficus  (Gilbert) ,  frère  du  précéd. ,'  méd.  et  ar- 
cbiâlre  de  l'év.  de  Liège  ,  né  à  Limbourg  en  l5o4  * 
m.  à  Liège  en  1667,  est  aut.  des  ouvr.  suiv.  :  Con~ 
ci/iatio  Avicennas  cum  Tfippocrate  et  Galeno,  Lyon, 
1 54 1  *  in-4  î  Gerocomica  ,  hoc  est  senes  rite  ee/w- 
candt  modus  et  ratio,  Cologne,  15^5,  in-8;  De  aci- 
dis  fonlilus  sjrlvœ  Ardennn ,  et  prwsertlm  de  eo 
qui  in  Spâ  visitur  bbellus.  Anvers,  |559,  in-qv,  fig., 
trad.  en  franç.  ,  Liège,  1 5 1 7,  in-8.  Il  a  aussi  trad. 
du  grec  en  lat.,  avec  des  comment.,  le  tr.  De  snlubri 
rattone  virtùs  ,  attribué  à  Polybe  de  Cos.  gendre  et 
dis<-i|>l<?  d'Hippocralc,  Anvers,  i543,  in-12. 

FUCHS  ('1  iieophile)  .  poêle  allem. ,  né  en  1720 
à  Leppersdorfl'  dans  la  baille  Saxe,  m.  à  Meixsen 
vers  1810,  était  fils  d'un  paiive  paysan,  qu'il  aida 
lui-même  dans  ses  travaux  jusqu'à  l'âge  de  18  ans. 
A  celte  époque  il  obtint  la  permiss.  d'aller  faire  ses 
études  a  Leipsig  ,  et  partit  à  pied,  ne  possédant  que 
7  florins  cl  composant  le  long  de  la  route  un  poème 
en  vers  alexandrins  sur  sa  misère  actuelle  et  ses 
brillantes  espérances  pour  l'avenir.  Le  poêle  Hage- 
dorn  ,  ayant  lu  ce  premier  essai  de  Fucbs  ,  fit  en  sa 
faveur  une  collrctc  de  700  écus,qui  lui  permit  pend. 
5  ans  de  suivre  ses  études.  Lorsqu'elles  furent  ter- 
minces,  il  se  rendit  à  Dresde,  où  il  fut  nommé  en 
I7.fn  second  pasteur  à  Zchren  ,  et  commença 


dès 
le 


»  jouir  d'une  honnête  aieanec.  Les  poési 
Fuchs,  presque  toutes  dans  lo  geurc  lyrique ,  ne  le 
placent  guère  qu'au  3e  rang  parmi  les  poètes  allem. 
Elles  ont  été  pour  la  plupart  insérées  dans  le  rec. 
de  Christ.-IIenri  Scbmid.  11  avait  publ.  lui-même  : 
Poésies  d'un  Jils  de  paysan  ,  Dresde  ,  1762  ,  in-8 , 
nouv.  édit.  augm. ,  ibid. ,  1771  ,  in-8;  Ma  vie  jus- 
ju'à  l'âge  de  77  ans.  brièvement  racontée  pour  la 
gloire  de  Dieu  et  la  consolation  des  pauvres, 
1796,  in-8.  —  Fuchs  (Jean-Christophe),  physicien 
cl  littéral,  allem.  né  à  Gross  Gcrmcrsleben  dans  le 
lé  de  Magdebourg  en  1726,  m.  en  1 7f)5  ,  gouv. 
des  pages  du  roi  cl  de  la  reine  de  Prusse,  était 
membre  do  la  société/des  Scrutateurs  de  la  Mature 
de  Berlin,  et  a  inséré  dans  les  mémoires  de  cette 
acad.  plus,  dissertât,  intéressantes  ;  nous  citerons 
celles  sur  l'hist.  des  fossiles  et  des  pétrifications  ; 
sur  les  paratonnerres  ;  sur  le  caractère  et  les  écrits 
de  J.-J.  Rousseau  ;  sur  le  mérite  moral  et  liltér. 
de  Foliaire.  —  Fucus  (Georges-Frédéric),  tnusi- 
cien-compnsil.  .  né  à  Mayence  vers  la  lin  du  18'S., 
m.  à  Paris  en  1821  ,  a  laissé  plus,  morceaux  d'har- 
monie qui  obtinreut  quelques  succès  à  l'époque  de 
leur  public. ,  entre  autres  lu  Bataille  de  Murengo. 

FL)E1LLE(Jean-Baptiste-Loijisde  La),  liltér. 
fr.,  né  l'an  ib'91  en  Champagne,  m.  receveur  parti- 
culier des  finances  à  Sédau  l'an  1747»  es*  aU"-  d'un 
petit  ouvr.  dirigé  contre  les  étyruologisles  et  les  ar- 
chéologues intit.  Dissert,  sur  ianttq.  de  Chaillot 
pour  servir  de  me  m.  à  l'hist.  univers.,  Paris,  1736, 
in-8  de  16  pages.  Cette  petite  pièce  ,  dans  le  genre 
du  Malhanasius  de  Si  Hyacinthe  (*>•  ce  dernier 
nom  )  ,  fut  attribuée  dans  le  temps  à  l'abbé  Desfon- 
taines ctàCosle  de  Toulouse.  V.  ce  nomt 
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FUEL  DE  MERICOURT  (>'.  Le),  m.  à  Lond. 
«n  1778,  n'est  connu  que  comme  un  des  aut.  ano- 
nymes des  deux  oitv.  suiv.  :  Journal  des  Théâtres , 
Pans ,  1776,  6  vol.  iu-8  ;  Hist.  univ.  des  Théâtres, 
»b.,  1777,  ii  vol.  in-8. 

FUENTE  (Jean-Léandre),  peintre  espagn.,  né 
â  Grenade  en  1600,  m.  dans  sa  patrie  en  16M  ,  se 
distingua  par  l'exactitude  de  son  dessin  et  la  beauté 
de  son  coloris.  On  regarde  comme  ses  cbefs-d'oni- 
vre  un  St  Jean  dans  l'église  de  ce  nom  à  Grenade , 
3  grands  tableaux  représentant  la  Passion  dans  l'é- 
glise des  Augustins  de  la  même  ville  ,  et  la  Charité 
%\?£l%t*  St-^l'ilippe  cl  Beat  à  Madrid. 
FOENTES  ou  FONTE  (Barthelemi  de)  ,  nom 
rtel  ou  supposé  d'un  amiral  au  service  d'Espagne, 
qui ,  selon  une  relation  très-douteuse  ,  aurai^dé- 
couvert  en  1640  un  gr.  Archipel  sur  la  côle  nord- 
ouest  de  1  Amérique,  et  aurait,  étant  parti  de 
lama ,  rencontré .  par  le  53«  degré  de  latitude  ,  le 
capitaine  anglais  Sbapely  venant  de  Boston  ,  c.-à-d. 
ue  1  est  :  ce  qui  prouverait  l'existence  d'une  com- 
munication entre  les  2  Océans  par  le  nord  de  l'A- 
mérique. La  Belat.  de  Fuentcs,  contenue  dans  une 
lettre  de  7  pages  in-4  ,  inipr.  pour  la  prem.  fois  à 
.Londres  en  1708  dans  les  M  cm.  des  Curieux,  et 
«ouv.  réimpr.,  a  été  le  sujet  de  longues  discussions 
entre  les  voyageurs  et  les  géogr.  Delisle ,  Buache. 
Mcurieu  semblent  croire  à  la  vérité  du  récit  de 
fuentes;  Robert  de  Vaugondy  et  Vancouver  le 
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regardent  comme  une  fable,  et  aucun  écriv.  espaa 
n  en  parle,  à  l'exception  de  l'an  t.  de  l'onvr.  intit 
Notiaa  de  California ,  Madrid ,  i757,  lequel  ni. 
lormelleroent  l'existence  du  soi-disant  amiral. 

FUENTES  (N  comte  de),  général  «spag. ,  né  à 
Valladohd  en  i5So,  fit  ses  prem.  armes  dans  la 


prem.  _ 

campagne  de  Portugal  sous  le  fameux  duc  d'Albe 
se  distingua  ensuite  dans  celle  de  Flandre  sous  les 
ordres  d'Alexandre  Farnèsc ,  et  accompagna  ce 
prmee  en  France,  où  le  roi  d'Espagne ,  profitant 
des  troubles  de  la  ligue,  espérait  asseoir  sa  dominât. 
Jl  continua  de  se  signaler  par  son  courage  à  la  guerre 
et  son  talent  dans  les  missions  diplomatiques  pend, 
les  règnes  de  Philippe  II,  de  Philippe  III  et  de 
I  luhppe  IV,  et  périt  en  1643  à  la  bataille  de  Ro- 
croy,  ou  il  commandait,  à  l'âge  de  8a  ans  ,  cette 
tameuse  infanterie  espagnole  long-temps  la  ter- 
reur de  l'Europe ,  dont  la  défaite  mit  le  sceau  à  la 
gloire  du  grand  Condé  et  commença  dignement 
celle  du  règne  de  Louis  XIV. 

,  FUESI  (Pie)  ,  religieux  dominicain  ,  né  en  ir03 
a  Comaron  dans  laHougric,  m.  à  WaiUeu  eu  17'bq 
a  laissé  plus.  ouvr. ,  parmi  lesquels  nous  citerons'  \ 
Otia  poelica ,  Vienne ,  1744  ;  Fasciculns  biblicus  , 
fen  selecia  SS.  effata  metncè  pronuntiata  ,  Budc  , 
1746;  Catonis  moral, a  disticha  ad  Hungaricos 
versus  magna  clegantiâ  redacta,  imp.  plus,  fois 
et  Ja  deruiere  àBude,  1772. 

FUESSLI  (Jean)  ,  réformateur  suisse ,  né  à  Zu- 
rich en  i477»  a  iaissé  "ne  Chron.  suisse  qui  va  jus- 
qu  en  1519.  —  Son  frère,  Pierre,  qui  m.  en  1648, 
avait  fait  plus,  campagnes  en  Italie  et  un  voyage  en 
Terre-Sainte,  dont  il  a  donné  la  relation.  On  a  en- 
core de  lui  :  Y  Hist.  de  fa  guerre  civile  en  Suisse  , 
de  i53r  ;  et  celle  de  la  Prise  de  Rhodes. 

FUESSLI  (Matthieu),  peintre  suisse  ,  né  à  Zu- 
rich en  i5f,8,  m.  en  iGtaj,  fut  élève  de  Gotlhard 
Kmggli  voyagea  en  Italie  et  fréquenla  à  Venise 
1  atelier  de  Tempesla  et  celui  de  l'Kspagnolet,  dont 
il  se  concilia  l'amitié.  De  retour  dans  sa  patrie  ,  il 
s'y  fit  une  réputation  par  son  habileté  à  représenter 
des  scènes  effrayantes,  telles  que  batailles,  pillages, 
inceudies,  etc.  Cet  artiste  a  gravé  avec  succès  dans 
le  genre  de  Callot.Son  fils  et  son  petit-fils  furent  de 
bons  peintres  de  portraits.  Le  dernier  m.  en  173g. 
—  Futssu  (Jean-Melchior),  graveur  suisse,  né  ên 
1077  a  Zurich,  m.  dans  la  même  ville  eu  1736' , 
exécuta  un  gr.  nomb.  d'estampes,  parmi  lesquelles 
on  distingue  surtout  celle  qui  représente  la  Céré- 


monie des  sermens qui  consacrèrent  l'alliance  delà 
république  de  Venise  avec  les  deux  canton»  de 
Zurich  et  de  Berne. 

FUESSLI  (Jean-Gaspard),  arrière-petit- fils  de 
Matthieu,  peintre  suisse,  né  en  1707  à  Zurich  ,  ni, 
dans  la  même  ville  en  1782,  fut  élève  de  son  père  » 
et  voyagea  ensuite  pour  se  perfectionner  dans  les 
différentes  villes  de  l'Allem.  A  la  pratique  de  son 
art  Fucssli  joignait  une  connaissance  approfondie 
de  la  théorie  ;  il  a  été  l'édit.  du  Tr.  sur  le  beau  et 
sur  le  goût  en  peint,  par  Mengs,  Zurich,  1762  ;  des 
Lettres  de  Winkelmann ,  adressées  à  ses  amis  en. 
Suisse  ,  ihid. ,  1778;  et  a  pub.  d'original  :  Vies  de 
fin  g  endos  et  de  Kupetzki ,  Zurich  ,  1758,  in-4  ,  en. 
alleni.  ;  Hist.  des  meilleurs  peintres  de  fa  Suisse , 
1755  ,  1774,  4  v°l-  5  Supplément ,  1780  ;  Catul.  rai- 
sonné des  meilleurs  grav,,  etc.,  ihid.,  177' •  — ~  Ses 
deux  filles  ,  mortes  avant  lui ,  avaient  réussi  dans  la 
peinture  des  fleurs  et  des  insectes.—  FtESSLl  (Jean- 
Rodolphe),  fils  du  précéd.  ,  né  i  Zurich  en  1737, 
m.  à  vienne  en  1806,  fut  élève  de  son  père,  et 
réussit  également  dans  le  dessin  ,  la  peinture  et  la 
gravure  ;  on  lui  doit  un  Journal  de  l'art  destiné 
pour  les  états  autrichiens  :  quelq.  cahiers  sculem. 
ont  paru  à  Vienne  en  1801  et  années  suiv.  ;  CataL 
raisonné  des  meilleures  estampes,  gravées  d'après 
les  artistes  les  plus  célèbres  de  chaque  école  ;  les 
4  vol.  qui  ont  été  pub.  à  Zurich,  de  1798  à  l8o6*k 
ne  comprennent  que  les  écoles  flamande  et  ital.  — 
FiiESSLi  (Gaspard),  frère  du  précédent,  libraire  et 
natural.  à  Zurich ,  né  dans  celle  ville  en  1745,  y 
m.  en  I786,  après  y  avoir  publ.  :  Catalogue  rai- 
sonné des  insectes  de  la  Suisse,  1775,  in-4,  figures  i 
Hlagasin  d'entomologie,  1778  et  années  suivantes, 
3  vol.  in-8  ;  Archives  d'entomologie  ,  1781  ,  1786  , 
6  cah.  in~4  ,  trad.  en  angl.  et  en  franç. ,  Londres , 
1795,  in-4. 

FUESSLI  (Jean-Rodolphe)  ,  de  la  famille  des 
précédens,  peintre  en  miniature  ,  né  en  1709  à  Zu- 
rich ,  m.  dans  celte  ville  en  1793,  étudia  les  prin- 
cipes de  sou  art  sous  Melchior  Fuessli ,  et  alla  en- 
suite se  perfectionner  a  Paris  sous  Lautherbourg 
l'aîné.  On  a  de  lui  Dictionn.  des  artistes,  17&I  à 


>79  ,  in-fol.  Cet  impôt  tant  ouvr.  a  e'te' 
continué  par  sou  fils. 

FUESSLI  (Jean-Conrad),  ministre  et lilter.it- 
protestant,  né  à  WeUlar  en  l7o4  ,  m.  près  de  Zu- 
rich en  177.") ,  a  été  l'édit.  de  Y  Hist.  helvétique  de 
Simler,  Zurich,  1734,  en  Lit.  ;  des  E/  lires  des  réfor- 
mateurs,  ibid. ,  1740,  etc.,  et  pub.  d'original  ; 
Mém.  pour  servir  à  l'hist.  de  la  n  formation  suisse, 
il».,  1741-1753  ,  5  vol.  en  allcm.  ;  Descript.  géogr. 
et  polit,  de  la  Suisse,  Schaffhouse,  1770-1772  , 
4  vol.  in-8  ;  Histoire  de  l'église  durant  le  moyen 
âge.  Lcipsig,  1770-1774,  3  vol.  in-8. 

FIJET  (  Louis  )  ,  canoniste  franç. ,  né  à  Orléans 
en  i68t,  m.  à  Paris  en  1739,  n'avait  commencé  à 
apprendre  la  langue  lat.  qu'à  l'âge  de  20  ans.  Tou- 
tefois ses  éludes  pour  être  tardives  n'en  furent  que 
plus  solides;  il  se  rendit  en  peu  de  temps  tres- 
habilc  dans  le  droit  canon  ,  et  eût  fait  honneur  par 
ses  lumières  au  clergé  de  France  si  son  év.  ne  lui 
eût  refusé  uu  démissoire ,  parce  qu'il  lisait  Jansé- 
nius ,  et  se  rangeait  parmi  les  adversaires  de  la 
bulle.  La  même  cause  lui  suscita  plus,  désagrémens 
lorsqu'il  se  fut  fait  recevoir  avoc.  au  parlement  de 
Paris ,  où  il  signala  ses  talcns  dans  un  gr.  nombre 
de  consultations  données  en  faveur  des  appclans. 
On  lui  doit  les  ouvr.  suiv.  :  Mém.  sur  l'injustice  de 
l'excommunication  dont  on  menace  les  appelans , 
Paris,  1712  et  1719;  Tr.  des  matières  bénéficiâtes, 
ibid.,  1721  ;  Mém.  et  consultations  relatifs  aux 
dignités  collégiales  de  Sl-Pierre  de  l'Isle,  ib. ,  1726. 

FUGA  (Ferdinand),  archit.  ilal., -né  en  1U99, 
m.  à  Naples  en  1782 ,  architecte  du  roi ,  a  exécuté 
plus,  travaux  rcmarq.,  notamment  l'hospice  général 
des  pauvres  dans  celte  dern.  ville. 
FUGERE  (Alexakdre-Conrad),  littér.  franç., 
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ne  en  1721  à  Pari*,  ni.  dans  celte  Tille  on  1758,  fut 
thargé  par  M.  de  Malesherbes ,  après  la  m.  de  de 
Cote  ,  de  la  direction  dti  Journal  des  sav.,  et  y  in- 
séra plus,  articles  remarquables  ,  entre  autres  une 
Analyse  de  la  lettre  de  J.-J.  Rousseau  sur  lu  mu- 
sique franç.  ,•  un  Examen  critique  d'une  nouvelle 
trad.  des  Olympiques  de  P  induré  ;  un  Tableau  du 
change  des  monnaies  dans  les  principales  villes  de 
tEnrvpe,  etc.  Il  a  laissé  plus.  ouv.  MSs.  Son  Eloge 
a  été  inséré  dans  l'Année  Ittter.,  1758,  tome  IV,  et 
dans  le  Jonrn.  des  sai>.  (août  i?58). 

FUGGER  ,  nom  d'une  famille  de  riches  négo- 
cians  d'Augsbourj; ,  anoblis  par  l'emp.ieur  Maxi- 
xnilien.  Dominique  Cuslos  ,  grav.  d'Anvers,  a  pub. 
une  suite  de  127  portraits  des  membres  les  plus  il- 
lustres de  celte  famille  sous  ce  tit.  :  Fuggerontm  et 
Fuggerarum  quai  in  ftmilid  n.itce,  quatve  infami- 
îiam  transiverunt,  quoi  ertant,  œre  expresses  ima 
gines,  i5g3,  1618,  1620  cl  17J4.  in-fol.,  avec  des 
descriptions  des  personnages  en  allem.  Cette  collec- 
tion remonte  a  Jacques  Fugger,  dit  le  Vieux  ,  m. 
en  i/Jdg.  —  FuGGER(Uuldrich),  né  à  Augsbourg  en 
l5a8,  m.  à  Heidelberg  en  i58/|,  avait  embrassé  l'état 
«celés,  et  devint  caraérier  du  pape  Paul  III  ;  mais 
ayant  adopté  les  principes  de  la  réforme ,  il  se  dé- 
mit de  son  emploi  et  revint  en  Allemagne,  où  il  se 
livra  exclusivement  à  la  culture  des  lettres.  Protec- 
teur éclairé  des  beaux-arts  et  des  sav.,  il  n'accorda 
pas  seulement  ses  largesses  aux  écriv.  allem. ,  mais 
il  les  répandit  même  chez  l'étranger,  et  donna 
«ntre  autres  une  forte  somme  d'argent  au  célèbre 
Henri  Estienne  pour  qu'il  pût  continuer  ses  sav.  et 
précieuses  édit.  Il  avait  formé  à  gr.  frais  une  riche 
fïollect.  de  MSs.  anc.  qu'il  légua  avec  tout  le  reste 
de  sa  bibliotli.  à  l'éleel.  palatin. —  Sou  frère  ,  Jean- 
Jacques  ,  partagea  son  goût  pour  les  livres  et  forma 
une  bibliotli.  précieuse,  dont  Jérôme  "Wolfius  fut  le 
conservateur.  On  a  de  lui  en  allem.  la  Vraie  des- 
cription hislor.  de  la  maison  <T Habsbourg  et  d'Au- 
triche, i555,  a  vol.  in-fol.,  MS.  enriclii  de  plus  de 
3o.OOO  fig.  d'armoiries,  sceaux,  portraits,  etc.,  dont 
OU  conserve  des  copies  dans  les  bibliothèques  de 
Vienne  et  de  Dresde.  Lamhécius  et  Kollar  en  out 
pub.  des  fragmens,  et  Sigismond  de  Birken  un  extr. 
en  allem.  intit.  Miroir  d'honneur  de  la  maison 
<C  Autriche ,  1668  ,  in-fol.  —  Fugger  (  Antoine  et 
IVaimond),  fondèrent  au  16e  S.  à  Augsbourg  deux 
hôpitaux ,  un  cabinet  d'antiques  ,  une  galerie  de 
tabl. ,  un  jardin  botan.  ,  et  l'église  de  St  Maurice  , 
OU;  ils  firent  placer  un  magnifique  jeu  d'orgues  ,  le 

fdus  gr.  et  le  plus  beau  qu'on  eût  encore  vu  eu  Al- 
emagne.  —  Fugger  (Othon-Henri  )  ,  comte  de 
Kirschberg  et  de  Weissenhorn,  né  en  l5o,2,  m.  en 
1644,  aP™*  avoir  signalé  sa  valeur  et  ses  talens  mi- 
litaires au  service  de  l'Espagne  et  de  l'empire  en 
Bohême,  dans  les  Pays-Bas,  en  Francmie  ,  etc.,  cl 
avoir  mérité  par  sa  belle  conduite  d'être  promu  au 
grade  de  grand-maître  de  l'artillerie. 

FUHRM A>N  (  Mathi as ) ,  sav.  rclig.  de  l'ordre 
de  St-Paul,  ermite  et  défintleur  général  de  la  pro- 
vince d'Aulriche,  m.  à  Vienne  en  1773,  a  publ.  en 
allemand,  de  1734  a  1767,  plus.  ouvr.  intéressans, 
parmi  lesquels  nous  citerons  :  l'Autriche  anc.  et 
moderne,  Vienne,  1734*1737,  4  parties  in -8; 
Description  /use.  de  la  ville  et  des  faubourgs  de 
Vienne,  ibid.,  prem.  partie,  1766,10-8,  avec  4  pl. 
2«  partie,  1766,  1767,  2  vol.  in-8  ,  avec  7  pl.  ;  Hist. 
génér.  ecclesiasl.  et  civ.  des  états  héréditaires  de 
la  maison  d'Autriche,  depuis  Auguste  jusqu'à  l'an 
33ydeJ.'C,  ibid.,  1769,  in~4i  avec  13  planches. 

FUIREN  (George),  méd.  dan.,  né  à  Copenhague 
en  i58i,  mort  en  1628,  avait  été  chargé  par  le  roi 
de  recueillir  les  plantes  que  fournit  le  Danemarck, 
et  ne  put  terminer  son  travail ,  qui  fut  inséré  par 
Thomas  Barlholin  dans  sa  Cista  medica  sous  le  titre 
de  :  Index  plant  arum  indîgewtriun  quas  in  itinere 
sno  obscrvavit  Fuirenus.  Le  recteur  Wolfgang 
a  consacré  à  la  iném.  de  ce  sav.  méd.  un 


Programma  funèbre.  —  Fuiren  (Henri),  fi!s  du 
précéd.,  méd.  et  nalur.,  né  à  Copenhague  en  1614, 
passa  la  plus  grande  partie  de  sa  vie  à  voyager  dans 
les  différentes  univ.  d'Allemagne,  d'Italie  et  de 
France  .  et  m.  dans  sa  patrie  en  i6?k),  léguant  à 
l'univ.  de  Copenhague  sa  bibliotli.  et  son  cabinet, 
dont  Thomas  Fuiren  ,  son  frère  ,  a  rédigé  les  no- 
lices  :  Rariora  musœi  Henrici  Fuiren  quat  academ. 
H  a f menai  legavit,  Copenhague,  i663,  in-4  ;  Cotai, 
bibl.  Henrici  Fuiren^  Hafniensi  acatl.  donatœ,  ib., 
1660, in-4. 

FULBKCK  (  William)  ,  écriv.  angl.,  né  à  Lin- 
coln en  i56o,  m.  au  commencent,  du  17e  S. ,  est 
auteur  de  plus.  ouvr.  estimés ,  parmi  lesquels  on 
dislingue  surtout  :  An  historien  l  collection  of  the 
continuai  factions ,  tumults ,  and  massacres  of  the 
Romans  ,  before  the  peac.eable  empire  of  Augustns- 
Casar,  Londres,  1600,  in-8,  ibid.,  i6ot,in-â; 
4  direction ,  or  preparatwe  to  the  study ,  of  the 
law ,  ibid.,  1600,  iu-8,  réimp.  en  1618  ,  sous  le 
titre  de  •  Civil  canon  ,  and  the  common  Law. 

FULBERT  ,  54*  e'»êq.  de  Chartres  et  l'un  des 
plus  savans  prélats  de  son  temps,  naquit  suiv.  les 
uns  en  Italie,  suiv.  d'autres  à  Chartres.  Quoi  qu'il 
en  soit  du  lieu  de  sa  naissance  ,  il  est  certain  qu'elle 
était  obscure,  et  qu'il  ne  dut ,  comme  il  le  dit  lui- 
même  ,  l'avancement  qu'il  obtint  qu'a  sou  éduca- 
tion et  au  soin  que  prirent  ses  maîtres  de  cultiver 
les  heureuses  dispositions  qu'il  avait  reçues  do  la 
nature.  Après  avoir  étudié  à  Reims  sous  le  célèbre 
Gerbcrl,  qui  devint  pape  dans  la  suite  sous  le  nom 
de  Silveslre  II,  Fulbert  professa  lui-même  les 
lettres  et  la  médecine  à  Chartres ,  où  ses  talens  lui 
attirèrent  uu  gr.  nomb.  de  disciples  franç.  et  étran- 
gers. Promu  au  siège  épiscopal  en  1007  ,  il  assista 
à  toutes  les  assemblées  d'évêques  qui  eurent  lieu 
de  son  vivant ,  non-seulement  pour  décider  les 
questions  relatives  au  dogme  et  •  la  discipline  de 
l'Eglise  ,  mais  encore  à  l'administration  de  l'étal  et 
aux  affaires  purement  politiques.  Fulbert  s'y  fit 
fit  admirer  pour  son  éloquence  et  son  savoir,  en 
même  temps  qu'il  se  fit  estimer  pour  sa  modéra- 
lion  1  et  sa  fidélité  inviolable  envers  le  roi.  Après 
avoir  rebâti  avec  magnificence  son  église  qu'un 
vaste  incendie  avait  détruite  ,  et  y  avoir  le  premier 
introduit  l'usage  du  chant  en  partie  ,  Fulbert  mou- 
rut en  1029 ,  laissant  des  Sermons  au  nombre  de 
tu,  des  poésies  sacrées  et  des  lettres  ,  qui  ont  été 
impr. ,  Paris,  150,5.  in-8 ,  sous  le  titre  d' Œuvres 
de  Fulbert ,  ibid.,  1608  ,  iu-8 ,  sous  ce  lit.  :  D.  Ftd- 
berti  carnutensis  episcopi  antiquistimi  opéra  varia. 
—  Fulbert  ,  arebid.  de  Rouen  ,  sophiste  ,  c'est-à- 
dire,  littérateur  et  philosophe  célèbre  du  II*  S., 
passe  pour  l'aut.  d'une  Vie  de  St  Romain,  archev. 
de  Rouen  ,  publ.  par  Nicolas  Rigaull ,  1609  ,  in-8  ; 
d'une  Vie  de  Si  Rémi  archev.  de  Rouen,  m.  en 
77  c  ,  insérée  dans  le  tome  3«  du  Thésaurus  anec- 
dolorum  ,  et  de  deux  Traités  ,  l'un  sur  l'ordre  et 
la  manière  de  célébrer  le  concile ,  l'autre  sur  la 
manière  d'ordonner  un  évéque  ,  insérées  par  dom 
Mabillon  au  tome  2«  de  ses  Analectes.  —  Un  autre 
Fuldert,  religieux  de  St-Oucn  ,  a  laissé  une  Hist. 
des  miracles  de  Si  Ouen  fondateur  de  son  ordre  , 
et  une  Vie  de  St  Aicadre  ,  vulgairement  St  Achard  , 
abbé  de  Jumiège.  — V.  Abailard. 

FULCO.  V.  Foulques. 

FULDA  (Frédéric-Charles),  pasteur  luthé- 
rien, et  l'un  des  allem.  les  plus  habiles  dans  l'é- 
tude des  lang. ,  né  en  1724  »  WimpfFen  en  Souabe , 
m.  curé  d'Ensingcn  en  1708,  était  membre  de  l'a- 
cadémie des  sciences  de  Gottingue,  de  celle  de 
Manhcim  et  de  la  société  allem.  d'Anbalt-Bern- 
bourg.  Parmi  ses  ouvr.,  tous  en  allemand  ,  on  dis- 
tingue surtout  :  Me'm.  sur  les  deux  dialectes  prin- 
cipaux de  la  langue  allem. ,  Leipsig  ,  1773  ,  iu*4  ; 
Recueil  étymologique  des  principaux  mots  radi- 
caux de  la  langue  germanique ,  publ.  par  J.  G. 
Meusel,  Erlang,  1776,  gr.  in-4;  Essai  d'un  rec. 
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général  des  idiotismes  altem ,  Berlin,  Nicolaï , 
1788,  in-8.-For.DA.  (  Jean-Chrétien  ) ,  ne  en 
j  740,  dam  la  principauté  dp  Waldeck ,  ai.  pasteur 
à  Hambourg  en  178^,  a  pùb.  en  allem.  quelques 
Discours  ou  Opuscules  ascétiques.—  Fl'LDA  (Jean- 
Jules-Chrétien),  autre  pasteur  luthérien,  né  à 
Gotha  en  1734  ,  m.  à  Leipsig ,  en  1796  a  laissé 
des  ourr.  ascétiques  et  théologiques  en  allem.,  des 
poésies  en  lat.  et  en  allem.,  et  une  dissertation  De 
crucis  sipnaculo  p  reçu  m  christianarum  comité, 
Leipsig,  1759,  in-4. 

FULGENCE  (St)  ,  Fabius-Claudins-Gonlianus 
FulgetUius ,  évêq.  de  Ruspe  ,  né  à  Lepic  dans  la 
Ryzacènc  en  Afrique,  vers  l'an  4&*3,  fut  élevé  avec 
•oin  par  sa  mère,  et  acquit  en  peu  de  temps  une 
grande  connaissance  des  lettres  grecques  et  latines. 
Son  mérite  lui  valut  la  charge  de  procurateur  de  la 
province  ;  mais  la  lecture  d'un  sermon  de  St  Au- 
gustin lui  fit  prendre  la  résolution  de  renoncer  au 
monde.  Il  se  retira  successivement  dans  deux  mo- 
nastères,  malgré  le  désespoir  de  «a  mère  ,  puis 
▼int  à  Rome  pour  visiter  le  tomlicau  des  SS.  apôtres, 
en  l'on  5oo ,  à  l'époque  où  Théodoric  ,  roi  des 
Goths,  Taisait  son  entrée  solennelle  dans  cette  an- 
cienne capitale  de  l'empire.  De  retour  en  Afrique  , 
Fulgence  fut  élu  évéque  de  Ruspe  et  exilé  ensuite 
avec  les  autres  évêques  africains,  en  Sardaigne, 
par  Trasimond  ,  roi  des  Vandales  ;  rappelé  dans 
son  diocèse  parHilderic  ,  successeur  de  ce  prince, 
il  y  m.  en  533.  Ce  saint  prélat ,  regarde  comme  un 
des  pères  de  l'Eglise,  est  aut.  d'un  grand  nombre 
d'ouvr.  dont  on  trouvera  une  ample  analyse  dans 
la  Bihlioth.  ecclésiast.  de  Dupin  ,  tom.  6 ,  cl  qui 
ont  été  réunis  (par  L.-U.  Mangeant)  en  1  vol.  in~4  , 
Paris ,  1684*  Fulgence  fut  appelé  ('Augustin  de  son 
siècle,  parce  que  sa  doctrine  sur  la  grâce  est  celle 
de  saint  Augustin,  et  que  son  style  se  rapproche 
de  celui  de  ce  docteur. 

FULGENCE.  V.  Ferrand  et  Gordien. 
FULGENCE  (  Pi.anciades  ) ,  auteur  d'un  ouvr. 
en  trois  livres  sur  la  mythologie,  adressé  à  un 
prêtre  nommé  Catus,  était ,  suivant  quelques  bio- 
graphes ,  évéque  de  Csrlhage ,  au  6«  S  On  l'a  con- 
fondu aussi  avec  St  Fulgence,  évéque  de  Ruspe. 
Son  ouvr.  a  été  impr.  à  Augihourg  en  t5(>7  ,  à  Bâle 
en  i543  ,  en  1599  ,  par  les  soins  de  J.  Commclin 
I?aillel(*>.  ce  nom)  attribue  encore  à  Planciadcs 
Fulgence  un  livre  sur  les  allégories  de  Virgile, 
adressé  an  grammairien  Chalcidc. 
FULGOSE.  V.  Frégose. 
FULIGATTKJii.es)  ,  jés.  ital.,  né  à  Césenc  vers 
i549,  m.  en  i633,  est  aut.  d'un  traité  Degli  orittoli 
a  sole,  Ferrare  ,  1616,  in-4.  —  Fuligatti  (Jacq.), 
autre  jésuite  ital.,  né  en  i5g5  à  Rome,  m.  dans 
la  même  ville  en  i653,  est  aut.  des  ouvr.  suivans  : 
Vita  di  Roberto  Bellarmino ,  cardinale,  Rome, 
1624 1  i°-4  •  tr>d-  «5°  lat.  par  Silvestrc  Pctra  Sancla, 
Liège  ,  1626  ,  in-4  ,  et  en  franc,  par  Pierre  Morin  , 
Paris,  |(>25,  in -8;  Campendio  délia  vit  a  d\  San 
Francesco-Xave>io,  Rome,  i63t,  in-8  ;  VUa  di 
Bernardo  Reatino ,  Vilerbc  ,  174^»  in-8;  Vila  di 
P.  Cani.iio,  Rome,  1649,  in-8  ,  el  une  Fie  de  Ste 
Elisabeth,  reine  de  Portugal,  en  latin. 

FULKE  (William),  ecclésiastique  angl.  non 
conformiste,  principal  du  collège  de  Pcmbroke 
Dé  vers  le  milieu  du  16e  S.,  m.  en  1689 ,  a  laissé  un 
gr.  nombre  d'ouvr.  de  controverse  presque  tous 
dirigés  contre  les  catholiques  ;  les  plus  remar- 
quables sont  ;  Commentât)-  vn  the  Rheims'  Bible  , 
Londres  ,  i58o,  réimpr.  sous  ce  titre  :  The  texl  0/ 
the  new  Testament  of  Jesus-Christ ,  trans/aled  ont 
of the  vulgar  latin,  by  the  Papists  tf  the  traiterous 
teminary  nt  Rhemes,  etc.,  1601,  1617  el  i6'33,  iu-f. 

FULLEBORN  (George-Gustave)  ,  sav.  allem. 
né  à  Glogau  en  1769,  m.  en  i8o3  ,  à  Breslau  ,  où  il 
professait  avec  une  graude  distinction  les  langues 
hébraïque ,  grecque  ,  lalinc  ,  el  la  philosophie  ,  a 
laissé  un  grand  nombre  d'ouvr.  dont  les  plus  rc- 


marq.  sont  :  Encyclopedia  philolopica ,  Breslau  , 
i8o3 ,  in-8 ,  2«  édit.  ;  le  Conteur  de  Breslau  ,  ouvr. 
périodique  en  allem.  auquel  il  travailla  depuis  le 
n°  14  (en  1800)  ,  jusqu'au  jour  même  de  sa  mort; 
Fragmens  pour  servir  à  l'hist.  de  la  philosophie  , 
12  part,  en  3  vol.  in-8,  Zullichau  et  Freystadt,  179t. 

FULLER  (  Nicolas  ) ,  ministre  anglican  et  cri- 
tique distingué  ,  né  à  Southampton  en  i557  ,  m. 
prébendier  de  Salisbury  en  1622,  a  laissé  :  Mis- 
cellanea  theologica  ,  Hcidclberg  ,  1612,  in-8 ,  et 
Oxford,  1616,  in-4,  Londres,  1617;  Miscellanea 
sacra ,  Leyde ,  it>5o. —  Un  autre  ministre  du  même 
nom  fut  jeté  en  prison  comme  partisan  et  défen- 
seur des  conformistes ,  et  y  mourut  après  avoir 
publié  un  plaidoyer  (Argument)  pour  sa  défense, 
Londres,  1607  et  16^1,  in-4- 

FULLER  (  Thomas),  ecclésiastique  et  historien 
angl.,  né  l'an  1608  à  Aldwinckle  dans  le  comté  de 
Norlhampton ,  m.  en  i66*t,  chapel.  du  roi  Charles  If, 
arait  montré  dès  sa  jeunesse  de  grandes  disposit. 
pour  la  poésie  ,  dispositions  dont  ses  ouvr.  histor. 
se  ressentent  plus  ou  moins.  Lors  de  la  guerre  ci- 
'ile  entre  le  roi  el  le  parlement,  il  adopta  le  parti 
de  la  cour  ,  fut  successivement  nommé  chapelain 
de  l'armée  de  sir  Ralph  Ilnptcm  et  de  la  princesse 
Henriette-Marie ,  et  quoiqu'il  n'eût  pas  émigré  avec 
la  famille  royale,  il  resta  constamment  fidèle  à  la 
cause  qu'il  avait  embrassée  cl  qu'il  défendit  de  sa 
lume  ainsi  que  dans  la  chaire  sacrée.  Fuller  a 
publ.  un  gr.  nonth.  d'ouvr.  parmi  lesquels  uous 
citerons  un  poème  inlil.  :  David' a  hainnns  jiii, 
heartie  repentiium  e,  and  heavie  punishment.  Lon- 
dres, i63i  ,  in-8;  History  of  the  haly  war ,  Cam- 
bridge, 16^0,  in-fol  ,  1647  ,  3f  édit.  ;  The  church 
histnry  ofGreat  Riitain,  etc..  ibid.,  i6j6"  ,  in-fol.; 
The  speech  of  Birds  ,  afsn  of  flowers ,  pnriiy  mo- 
ral ,  partfy  myslical ,  ibid.,  16O0,  in-8. 

FULLER  (Isaac),  peintre  angl.,  m.  en  1672, 
avait  passé  plus,  années  en  France  pour  y  prendre 
des  leçons  de  Ferrier.  De  retour  dans  sa  patrie  ,  il 
peignit  allernalivem.  l'hist.  et  le  portrait.  On  riie 
comme  ses  chcfs-dVcuvre  deux  devans  d'aulel,  l'un 
pour  l'église  de  la  Madeleine  à  Oxford,  l'autre  pour 
celui  du  collège  de  Wadham  de  la  même  ville:  et 
5  gr.  tableaux  représentant  la  Fuite  de  Charles  Ift 
composés  après  la  restauration  et  placés  dans  une 
des  salles  da  parlement  à  Dublin. 

FULLER  (Thomas),  niéd.  angl.,  né  en  1654, 
m.  en  1/34,  a  publ.  plus.  ouvr.  parmi  lesquels  on 
distingue  :  Pnrmacopeia  exlemporanea ,  Londres, 
1702  et  1714 ,  in-8;  Paris,  1768,  in-12;  Phartna- 
copeia  Baleana ,  Londres,  1718  ,  in-12  ;  Pharma- 
copeia  dornestica  ,  ibid.,  172J  ,  in-8  ;  un  traité  (en 
anglais)  ,  des  Fièvres  vruptives,  de  la  rougeole  ,  et 
de  la  petite-vétvle  ,  i?3o,  in-4.  — ®a  con" 
fondu  avec  un  autre  Fuller  (  François  ),  médecin 
angl.,  qui  publ.  en  1704  Bfedicina  gymnastica, 
ou  Traité  sur  l'influence  de  l'exercice  sur  l'écono- 
mie animale  ,  et  sur  la  nécessité  d'y  avoir  recours 
(Lins  te  traitement  de  nombre  de  maladies ,  réimpr. 
en   1705,  et  pour  la  5e  fois  en  1718.  —  Fii.ler 
(John)  ,  chirurgien  dentiste  anglais,  m.  vers  1806, 
est  aut.  d'un  Essai  populaire  sur  ta  structure  ,  ta 
formation  et  conservation  des  dents  (en  anglais) , 
Londres  ,  i8i5  ,  in -8 ,  avec  des  planches  et  des  ob- 
servations préliminaires  par  Richard  Downing.  — 
Un  autre  Fullkr  (Th.),  né  en  Alrique,  m.  vers 
le  commencement  du  19e  S.  dans  l'Amérique  mé- 
ridionale ,  est  cité  comme  un  exemple  frappaut  de 
l'aptitude  des  nègres  aux  combinaisons  les  plus  ab- 
straites. Cet  homme,  dépourvu  des  prein.  clémens 
de  l'instruction  ,  était  doué  d'une  facilité  prodi- 
gieuse pour  les  calculs  de  tête.  On  rapporte  qu'un 
jour  il  résolut  par  ce  moyen  la  question  suivante 
dans  l'intervalle  d'une  minute  et  demie  :  combien 
de  secondes  a  vécu  un  homme  âgé  de  70  ans, 
...mois,  ...jours,  etc.  ?  Tel  était  alors  à  peu  près 
l'âge  du  uegre  Lui-même. 
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FULMATÏ  (William  ),  antiquaire  angL,  né"  en 
l632,  à  Pcnhurst  dans  le  comté  de  Kent,  m.  en 
,  a  laisse"  :  Academitt  oxontensis  notitia  ,  Ox- 
ford ,  i665  ,  in-4.  Londres  ,  1675  ,  in~4  ;  Appendix 
to  the  hfeof  Edmund  Stanlon  ,  etc.,  Londres ,  16/3- 
11  a  en  outre  e'ie'  l'édit.  de  ce  qu'on  appelle  ordi- 
nairement les  (Maures  de  Charles  I*T. 
FULLONIUS.  V.  Foulon. 
FULRAUE,  i4«  abbé  de  St-Denis  ,  au  8e  S., 
contribua  puissamment  k  la  révolution  qui  fit  des- 
cendre du  trône  le  dernier  des  Mérovingiens  pour 
y|  placer  Pépin.  Cliargé  de  missions  importantes 
par  ce  prince  près  le  souverain  pontife,  et  par  le 
souverain  pontife  près  des  rois  lombards ,  il  les 
termina  toutes  heureusement ,  oblint  de  grands 
honneurs  pour  lui-même  et  de  grands  privilèges 
pour  son  abbaye  ,  où  il  m.  en  777.  Le  célèh.  Alcuin 
(f.  ce  nom)  lui  fit  une  magnifique  épitaphe. 

FULTON  (  Robert)  ,  célèbre  mécanicien  amé- 
ricain ,  né  vers  l'an  1767  ,  dans  le  comté  de  Lan- 
caslre  (état  de  Pcnsylvauie)  ,  fut  d'abord  destiné  à 
la  profession  de  joailler,  qu'il  abandonna  pour  se 
livrer  à  la  peinture,  suivit  à  Londres  les  leçons  de 
West,  originaire  d'Amérique,  et,  après  avoir  passé 
quclq.  années  sous  ce  grand  peintre  d'bist.,  il  exer- 
çait son  art  dans  le  comlé  de  Dcvon  lorsqu'il  fit  la 
connaissance  du  mécanicien  Rumsey,  son  compa- 
triote. Par  suite  de  celle  liaison  ,  l'élève  do  West 
résolut  de  quitter  une  carrière  dans  laquelle  il  dés- 
espérait de  parvenir  à  une  grande  célébrité  ,  pour 
se  livrer  à  l'élude  île  la  mécanique,  dont  sa  prévi- 
sion lui  promclUit  des  résultats  plus  avantageux.  11 
suivait  celle  nouvelle  direction  lorsqu'un  autre 
Américain ,  Joël  Barluw ,  l'attira  en  France  pour 
y  travailler  à  un  panorama.  Cette  entreprise  à 
laquelle  Fulton  prit  part  ,  non-seulemcut  comme 
artiste,  mais  encore  comme  intéressé,  lui  pro- 
cura des  bénéfices  considérables  qui  le  mirent 
i  même  de  continuer  ses  études  de  mécanique 
et.de  s'y  vouer  exclusivement;  il  se  trouva  en 
.tt  -ation  avec  des  savans  de  l'institut,  des  ingé- 
'  /icurs  civils  el  militaires  ,  dont  la  conversation  et 
les  écrits  achevèrent  de  développer  son  pénie.  De 
retour  aux  Etats-Unis  ,  il  y  publ.  pl.is.  découvertes 
telles  qu'un  Moulin  pour  acier  et  polir  te  inarlfe  ; 
une  Machine  A  faire  des  cordes  ,  un  Bateau  pour 
nttfie uer sous  t'euu  ,  une  mach  neappeléc  Turpedo, 
ou  Moyen  de  faire  sauter  en  mer  les  vaisseaux 
ennemis;  un  Traité  sur  le  perfectionnement  des 
Canaux  de  navigation  ,  etc.  ;  mais  l'invention  qui 
immortalisera  le  nom  de  Fulton  est  celle  du  Sleam- 
Bont ,  ou  bateau  à  vapeur,  trop  connu  aujourd'hui 
en  Europe  pour  que  nous  en  donnions  ici  la  des- 
cription. «  Quelles  que  soient,  dit  un  biographe, 
les  idées  que  des  projets  antérieurement  formés 
puissent  avoir  suggérées  à  Fulton  pour  son  sleant- 
ttoat ,  il  n'en  est  pas  moins  certain  que  ,  le  premier  , 
il  a  su  lever  les  difficultés  qui  jusque  là  s'étaient 
opposées  à  leur  exécution  ,  et  qu'il  a  réalisé  un  vé- 
hicule nouveau  dont  l'emploi  se  multipliera  chaque 
jour  en  perpétuant  le  nom  de  son  auteur.  »  Le  clia- 
grin  de  se  voir  contester  l'honneur  des»  découverie, 
et  l'établissement  d'autres  stcam-hoais  que  les 
siens  sur  les  mêmes  rivières  où  il  devait  avoir  le 

Îrivilége  exclusif  de  celte  entreprise,  conduisirent 
'ulton  au  tombeau  ,  le  ï\  février  i8i5.  Les  sociétés 
savantes,  tous  le»  hommes  instruits  de  New-York  , 
assistèrent  à  ses  funérailles  et  portèrent  le  deuil 
pendant  un  mois.  Son  système  de  canaux  ,  impr.  i 
Londres  sous  le  titre  de  :  On  the  impnivement  of 
the  canal' s  navigation  ,  170,6,  in-4  ,  avcc  '7  P'«  a 
été  trad.  en  fi-anç.  par  M.  de  Récicourt ,  sou*  ce 
titre  :  Hechetrhes  s>ir  les  moyens  de  perfectionner 
les  canaux  de  navigation  ,  etc.,  etc.,  Paris  .  an  vil 
(  1799),  in-8,  avec  7  pl.  Plus,  des  découvertes 
de  l-  ulton  ont  été  décrites  en  franç.,  dans  les  An- 
nales des  arts  el  manufactures,  el  dans  le  Bulletin 
de  la  société  d'encouragement.  La  Fie  de  Fulton  a 


été  put.  par  son  ami  Cadwaller  D.  Coldeu,  New- 
York  ,  1819 ,  in-8. 

FULV  IË,  célèbre  Romaine,  fut  successiv.  femme 
du  inbun  P.  Clodius  et  de  Marc-Antoine.  Après 
le  meurtre  de  Clodius,  elle  fit  placer  son  cadavre 
devant  le  vestibule  de  sa  maison  ,  et  souleva  1« 
peuple,  qui  s'était  assemblé  autour  d'elle.  Ayant 
épousé  Antoine,  aile  le  seconda  dans  ses  proscrip- 
tions ,  et  ne  montra  pas  moins  de  cruauté  que  lui. 
Elle  se  fit  apporter  la  tête  de  Cicéron  ;  et ,  après 
l'avoir  insultée  lâchement,  lui  perça  la  langue  avec 
un  poinçon  d'or.  Pondant  qu'Octave  et  Antoine 
faisaient  la  guerre  contre  les  meurtriers  de  César, 
elle  exerça  dans  Rome  la  souveraine  autorité;  s'é- 
tant  liguée  avec  L.  Antoine ,  frère  du  triumvir , 
elle  forma  contre  Octave  un  parti  très-puissant ,  et 
le  força  k  en  venir  aux  mains.  Obligée  de  quitter 
Rome,  elle  alla  avec  L.  Antoine  s'enfermer  dans 
Pérouse,  où  elle  soutint  un  long  siège  :  la  famine 
seule  put  la  déterminer  à  se  rendre  (4o  av.  J.-C.) 
Elle  alla  rejoindre  son  époux  ;  mais  le  chagrin 
qu'elle  ressentit  de  la  passion  de  celui-ci  pour  Cléo- 
pâlre  la  conduisit  au  tombeau. 

FULVIUS,  nom  d'une  illustre  famille  romaine 
qui  fournit  à  la  république  un  grand  nombre  de 
magistrats.  —  M.  Fulvius  Nobilior  ,  préteur  en 
Espagne  (558  de  Rome,  196  avant  J.-C.) ,  y  fit 
de  grandes  conquêtes,  et  s'empara  de  Tolède,  place 
regardée  jusqu'alors  comme  imprenable.  Consul 
eu  565  (189  av.  J.-C.) ,  il  fit  la  guerre  en  Grèce , 
soumit  les  Elolieus ,  cl  s'empara  d'Ambracie  et  de 
l'île  de  Cépbalénie.  Nommé  censeur  10  ans  après 
avec  Emilius  Lcpidus  ,  son  ennemi  mortel,  il  re- 
nonça généreusement  à  son  ressentiment  pour  le 
bien  de  la  république.  —  M.  Fulvius  Flaccl'5  , 
consul  en  629  (iz5  av.  J.-C),  seconda  les  tenta- 
tives des  Gracques ,  et  fit  exécuter  la  loi  agraire. 
Quatre  ans  après,  cité  avec  Tib.  Graccbus  parle 
consul  Opimius  pour  rendre  compte  de  sa  con- 
duite, il  refusa  de  répondre,  cl  s'empara  du  mont 
Aventin  ;  mais  il  y  fut  poursuivi  el  tué  par  le 
consul. 

FULVIUS  (  Andi«é),  archéologue  italien  ,  né- 
vers  la  fin  du  i5'  S.  aux  environs  de  Paleslrine  ,  est 
nul.  des  ouvr.  suiv.  :  Antiq.  urbis  Fiurfiœ ,  Rome, 
l5 13  ,  in-4  ,  poème  en  deux  chants  dédié  au  pape 
Léon  X;  Anltq.  ur/iis ,  ouvr.  en  prose  composé  de 
5  livres  ,  prerti.  édil.  in-folio  ,  sans  date  ni  lieu  de 
public,  (probablement  Rome  ,  Ur»27),  deux.  édit.  , 
Rome,  l545,  in-8,  trad.  en  ital.,  Venise,  t543, 
in-8;  Imperatorum  et  il  tus  tint  m  virorum  et  mu» 
tiermn  <vultits  ,  d'après  la  collection  des  médailles 
de  Jacques  Mazoccbi ,  Rome,  1 5 1 7  ,  in-8.  —  Un 
autre  Ftavius  (  Publius)  ,  qui  vivait  au  commen- 
cement du  17*  S. ,  est  aut.  de  quelques  pièces  mé- 
diocres insérées  au  tome  1"  des  Deliciœ  poetarum 
Itulorum. 

FULVY  (Philibert-Louis  ORRY,  marq.  de), 
né  en  1736  à  l'Ile-de-France  suivant  les  uns,  à 
Versailles  ou  ailleurs  selon  d'autres,  a  brillé  parmi 
les  beaux  esprits  et  les  versificateurs  de  son  temps  , 
si  tant  est  qu'on  admette  la  réalité  de  son  existence. 
M.  A.  deJLabouisse,  qui  s'est  caché  sous  le  pseudo- 
nyme de  M.  do  Rochefort,  dit  (t.  I'rde  ses  Souven. 
et  Méliinges  ,  p.  199)  que  le  marq.  de  Fulvy  était 
fils  de  J.-II.-L.  Orry,  conseiller  d'état ,  intend.  des 
finances,  et  fondateur  de  la  manufacture  de  porce- 
laines de  Vincennes  ,  depuis  transférée  à  Sèvres .  et 
devenue  si  célèbre;  il  est  mort  le  t8  janv.  i8l3  k 
Londres  ,  où  il  s'était  reliré  à  l'époque  de  la  révo- 
lution. C'est  donc  à  tort ,  comme  le  dit  M.  de  La- 
bouisse,  qu'on  a  imaginé  que  ce  personnage  n'é- 
tait qu'un  pseudonyme  emprunté  par  le  leu  roi 
Louis  X.  VIII ,  alors  Monsieur.  Quoiqu'il  eu  soit, 
on  a  impr.  quelques-unes  des  poésies  du  marquis 
de  Fulvy  à  la  suite  de  la  Relation  d'un  wyaçe  de 
Paris  à  Bruxelles  en  179c,  etc.,  Paris,  l8»3 , 
iu-8  ;  les  mêmes  pièces  out  été  reproduites  dans 
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Pour,  inlit.  :  Louis  XVIII ,  sa  vie  ,  ses  dern.  mo- 
ment et  sa  mort ,  etc.,  Paris  ,  i8a5,  in-12.  Il  existe 
à  la  bibliolb.  roy.  un  excmpl.,  peut-être  unique  eu 
France,  du  rec.  «les  Faites  du  marquis  de  Fui»?, 
Madrid,  1798,  in-12.  Le  Journal  des  Débats  du 
l5  juin  contient  une  Notice  sur  le  marquis  de 
Fulvy,  par  un  correspondant  de  Londres. 

FUMAGALLI  (Ange),  sav.  ital.,  abbe  de  Pordre 
deCîleaux,  né  en  1728  à  Milan,  mort  dans  cette 
même  ville  en  l8(>4,  memb.  de  l'inst.  des  sciences, 
lettres  et  art»  du  royaume  d'Italie  ,  a  laisse'  un  gr. 
nombre  d'ouv.  sur  la  théol.,  l'bisl ,  la  diplomatie  , 
et  auxquels,  «oit  par  modestie,  soit  pour  se  con- 
former aux  règles  de  son  ordre  ,  il  n'a  pas  mis  son 
nom.  Les  plus  remarquables  sont  :  Storia  délie  arli 
del  disegno  presso  gli  antichi ,  di  Giovanni  Tfin- 
helmann  ,  con  note ,  Milano ,  neW  impériale  mo- 
nistero  di  S.-Ambrogio  maggiore  ,1779,  2  t.  m-q  ; 
délie  antichità  I^ngobardico-Milanest  illustmte 
con  dtssert.,  ibid. ,  1792.  4  vol.  in-4  ;  Abozzo 
délia  polizia  del  regno  Longcbardico , ne  due 
Secoli  FUI  e  IX,  Bologne,  1809,  in-q ,  insère 
dans  le  tome  i«  des  Mem.  di  lelteraUtra  dell  istt- 
tuto  italiano. 

FUMANI  (Adam),  poète  latin,  ne  au  commen- 
cement du  lb<  S.  à  Vérone,  m.  chanoine  de  la  ca- 
thédrale de  cette  même  ville  en  1587  après  avoir  été 
Pun  des  secret,  du  concile  de  Trente,  est  aul.  des 
ouv.  suiv.  :  D.  Basilii  magni  moral  ta  et  ascet.cn  e 
greeco  in  l  al  mu  m  conversa  ,  Lyon .  i5^0 ,  *» 
In  creationem  Sixti  F,  carmen  ,  Vérone ,  u85  , 
in-4  ;  Logices  libri  quitta* ne  ,  poème  impr.  pour  la 
prem.  fois  dans  la  2»  édit.  des  auv .  de  Fracastor , 
Padoue,  i739,  in-8  ;  des  Fers  ital.,  imp.  dans  les 
recueil»  du  temps,  des  Fers  lal.,  inscies  au  t.  1" 
des  Delicia  poetarum  italorum. 

FUMARS  (Etienne)  ,  littér.  et  po.te  franc.,  né 
près  de  Marseille  en  1743,  mort  en  180b  ,  prof,  de 
litl.fr.  franç.  à  Copenhague,  est  aut.  de  Fables  dont 
le  recueil  complet  a  été  pub.  après  sa  mort ,  Pans , 


de  l'Orig.  et  progrès  des  chev.  de  Malte ,  Pari»  , 
1604  ,  in-8  ;  ?  Arsenal  de  la  milice  franç. ,  ibid.  , 
1607  ,  iii-8. 

FtIMEL  ( Jean-Félix-Hknm  de),  évêque  de 

Lodève,  ué  à  Toulouse  en  1717,  ni.  en  1790,  pub. 

w     .  >   .  ..   .  /...  :» 


1807  ,  in-8  et  in-12. 

FUMÉE  (Adam),  méd.,  né  en  Toumwic  vers 
i43o,  m.  en  1494  ,  fut  prem.  méd.  de  Charles  VII, 
et  ensuite  de  Louis  XI ,  qui ,  pour  rcconnailreses 
services  ,  le  fit  successivement  maître  des  requêtes 
et  garde-des-sceaux.  Astruc  a  pub.  une  iYo.we  sur 
Adam  Fumée  dans  ses  Mémoires  sur  la  faculté  de 
Montpellier.  —  Fumée  (Adam)  .  fils  du  précédent, 
conseiller  au  pari,  de  Paris  ,  maître  des  requête»  . 
etc.,  présida  les  grands  jours  Ac  I'oit.ers.  yt.nl  les 
sceaux  en  1 53 1,  et  m.  vers  t53fc.-ti>MEE  (Adam), 
petit-fils  du  précédent .  conseiller  au  parlemeut  de 
Paris  ,  m.  en  I5J5,  était  au  rapport  de  Lacroix-du- 
Maine  un  homme  docte  ès-langues,  poète  franc. , 
matbém.  ,  jurisc,  orat.,  liisl.  et  philos.  — -  Fcnf.e 
(Martin) ,  sieur  de  Genillé ,  frère  du  précèdent,  est 
auteur  de  plus.  ouv.  parmi  lesquels  nous  citerons  : 
Hist.  Générale  des  troubles  de  Hongrie  et  de  Tran- 
sylvanie ,  etc.,  Paris  ,  .5q4  .  ^-8  ,  .h.,  1608  ,  in-q  , 
avec  la  continuation  de  N.  de  Monlreux  ,  trad.  eu 
allem.,  Cologne,  iSgS.  i«-4  ?  "«/'•  des  guerres 
faites  par  l'emp.  Juslinien  contre  les  Vandales  et 
tes  Goths  ,  trad.  du  grec  de  Procope ,  Pans  ,  i587  , 
in-fol.  —  Fumée  (  Martin  )  .  sieur  de  Marly-le- 
Chatei,  neveu  des  précéd. ,  a  trad.  de  1  «-spag.  de 
Fr.  Lopcx  de  Gonwra  ,  .*//«*<.  g**-  ^^"oc- 
cidentales et  Terres-Neuves,  Vins,  1^8,  m-8.— 
Fumée  (Ant.),  sieur  de  Blamlé,  maître  des  requêtes 
au  parlement  de  Paris,  est  l'auteur  auquel  on  at- 
tribue 3  traités  :  de  eo  quod  interesl  ,  de  substitu- 
tion-bus ,  de  conjunclionibus  ,  Lyon  ,  u.îO,  in>4  , 
insérés  depuis  dans  les  Tractatus  jari*  universi  ;  un 
Panéeyr.  au  roi  de  France  et  de  Pologne  ,  Paris  , 
1574  .  in  8  ,  etc.  -  Fumée  (Gilles)  ,  a  publié  te 
Miroir  de  loyauté,  ou  VHist.  d  -plorable  de  Zerbm, 
prince.  d'Ecosse,  et  d'Isabelle,  infante  de  Galice  , 
tiré  de  l'Arioslc  ,  et  mis  en  vers  Ir. .  Paris ,  1675  , 
in-8.  —  Fumée  (Jacques) ,  a  laissé  les  ouv.  siuv.  ; 
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eu  1759  et  1765  deux  Instruct.  pastorales,  »u  il 
traite  les  questions  qui  divisaient  l'église  de  France 
à  cotte  époque,  et  combat  l'incrédulité.  On  a  encore 
de  lui  le  Culte  de  l'amour  ^H^in  ,  ou  la  Dévot,  au 
sacré  cœur ,  souv.  imp.  et  attaqué  dans  plu»,  ouv., 
entre  autres  dans  un  écrit  int.  Dissert,  dogmat.  et 
morale,  ou  Lettres  d'un  prieur  à  un  ami,  1 777,  in  12> 
—  Flmel  (Jean-Ant.-Basilc  de),  de  la  même  fam., 
ebanoine  bon.  de  St-Dcnis  ,  aumôuier  de  l'hôpital 
de  la  maison  civile  du  roi ,  m.  le  28  févr.  I025, 
à  l'âge  de  67  ans.  se  distingua  par  une  douceur  et 
une  charité  exemplaires. 

FUNCK  (MathiAs),  philos,  et  poète,  né  dans 
le  Hanovre  vers  le  milieu  du  l5°  S.,  a  laisse'  le» 
ouv.  suiv.  :  de  genuino  vita>  humanet  calle  ex  pytha- 
goricâ  tradil.;  un  Poème  à  la  louange  de  Ste  Anne: 
une  Généalogie  de  la  Ste  Fierge',  une  Fie  de  St* 
Edwige,  en  vers  héroïques,  etc.  —  Son  frère  Fabius 
est  auteur  de  deux  Poèmes,  l'un  sur  la  philosophie, 
l'autre  sur  les  sept  arts  libéraux. 

FUNCK  (Jean),  en  latin  Funccius ,  ministre  lu- 
thérien, né  en  i5i8  à  Werden  près  de  Nuremberg, 
décapité  à  Kcenisberg  en  l5t56  pour  avoir  trempé 
dans  une  conspiration  contre  l'état ,  est  auteur  de 
plus.  ouv.  parmi  lesquels  nous  citerons  :  Chronol- 
cum  comment,  chronol.  ab  initio  mundi  ad  résur- 
rection ein  Chrisli,  Nuremberg ;,  i5q5  ,  et  Kœrtigs- 
berg  ,  i552,  in-fol. ,  souv.  réimp.  avec  des  conti- 
nuations ;  Comment,  sur  Daniel ,  en  allem.  ,  Wit- 
temberg  ,  l565  ,  in-fol. ,  très-rare;  Comment,  sur- 
l'Apocalypse  de  St  Jean,  pub.  par  Michel  Sacbsen. 
Francforl-sur-le-Mcin  ,  t5çfi,  in-4  •  fi  g.,  très-rare - 
—  Funk  (Théod.)  ,  a  publié  une  Fie  de  Scander* 
berg,  1606.  —  FuNK  (Melchior),  né  à  Cologne  au. 
commencement  du  17e  S.,  a  publié  une  Arithm*> 
pratique  en  allem. ,  i635  et  1637  ,  2  part.  in-8.  — 
Funck  (Thomas) ,  ministre  protestant  à  Ulm ,  ai 
donné  une  édit.  de  la  Gnomologia  patrum  de  Jean» 
Mcnckel ,  Ulm  ,  l65i ,  in-8.  —  FuNCK  (George)  „ 
astronome,  est  aut.  de  l'ouv.  int.  de  Gatactid  seu. 
circula  lacteo  ,  Rostock  ,  t686,  in-4» 

FUNCK  (Curistian)  ,  sav.  prof,  allem. ,  né  em 
1626  à  Dilmansdorf,  près  de  Friedberg,  dans  1% 
haute  Saxe  ,  m.  recteur  du  gymnase  de  GorliU  en, 
1695  ,  a  laissé  plus.  ouv.  ;  les  plus  importans  sont  t 
Finies  Altenhurgenses ,  hoc  est  teslimonia  scho- 
taslica ,  Gorlitz  ,  1670,  in-8;  introd.  positiva  ad 
orbis  impeinntis  nnttliam  ,  Leipsîg  ,  1690  ,  in  8.  — • 
Funck  (Christian-David) ,  fils  du  préecd.,  a  pub.  r 
Findictœ  sœculi  nostri ,  etc.,  Francfort,  1696, 
in-12;  Dissert,  de  calcula  albo  veterum ,  Leipsîg  , 
1691  ,  in>4  *,  Hist.  infallibilismi  faltibilis  (  réfutât, 
de  VHtst.  infallibilismi  de  G.-H.  de  Freyburg), 
1690  ,  in-4  ;  cet  ouv.  est  écrit  eu  allemand. 

FUNCK  (Christian),  théol.  allem.,  né  à  LubecL 
en  it).^,  ni.  en  1729,  doyen  de  l'église  d'Aurick. 
en  Westphalic  ,  avait  entrepris  en  latin  une  chro- 
nique de  cette  ville  que  la  mort  ne  lui  permit  pas 
d'achever  ,  et  de  laquelle  on  a  extrait  le  catalogue 
des  ministres  réformés  qui  y  ont  exercé  pour  l'in- 
sérer au  t.  1er  de  la  Iiiblioth.  hisl.-phitol.-llieolog., 
Bremen  ,  1718.  —  Fi'NCK  (Jean-Gaspard),  savant 
allem. ,  né  à  Ulm  vers  1680,  m.  prof,  de  matbém. 
au  collège  de  celte  ville  en  «729,  a  pub.,  outre  un 
grand  nombre  de  dissert,  de  pbys.  et  d'astron.,  les 
deux  ouv.  suiv.  :  de  Colonbus  cali  :  accedit  oratio 
inauguralis  de  Deo  mutUematicorum  principe  , 
Ulm  .  1716,  in-8;  Hist.  abrégée  de  la  réforme  de 
Luther,  en  allem.,  ibid.,  1717  ,  in-8. 

FUNCK  (Jean-Nicolas),  savant  allemand ,  né  1 
Marbourg  en  1693 ,  m.  professeur  et  bibliolb.  du 
collège  de  Rbintcl  eu  1777 ,  a  pub,  en  latin  de  1720 
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à  1773,  quinte  ouv.  tous  Irès-rcinarquahles  par  le 
jugement  éclairé  et  le»  connaissances  variées  qu'ils 
supposent  dans  leur  aut.  Outre  sent  dissert,  où  il 
examine  et  caractérise  très-Lien  lesdiffér,  âges  de  la 
langue  latine,  ouv.  qui  forment  une  collection  très- 
rare  et  très-estimée,  nous  citerons  de  lui  :  de  Script, 
veterum,  Marbourg,  1743,  in-8;  Leges  XII  tabula- 
runt ,  suis  quotquut  reperiri  potuerunt  fragmentis 
reslitutœ  ,  Rhintel ,  1 744  »  'n"4  »  P"oedro  e jus- 
quefiibulis  apol.,  Lcips.  17^7^  — FuNCK(Jean- 
jficolas),  neveu  du  précéd.,  né  en  1715  à  Marbourg, 
m.  professeur  d'éloquence  dans  la  même  ville  en 
1758,  a  pub.  un  grand  nombre  de  dissertations  lut.; 
parmi  lesquelles  nous  citerons  :  de  Lauro  Apollini 
sacra  ,  Marbourg  ,  1752  ,  in~4  ;  de  Veterum  accla- 
mationibus  et  ptausu  ,  ibid.,  1755  ,  in-4- 

FUNES  (Martin),  jésuite  espagnol ,  né  à  Valla- 
dolid  en  i56o  ,  mort  à  Colle  près  de  Florence 
eu  16(7  ,  a  pub.  :  DLput.  de  Deo  uno ,  et  de  vitiis 
et  peccatis  ,  Gratz  ,  1589;  Spéculum  morale  prac- 
ticum,  Constance  ,  1598  ,  Cologne,  1610;  Melho- 
dus  practica  utendi  liùro  Thumœ  à  Kempis  de  imi- 
tatione  Chrisli,  trad.  en  différentes  langues  et  placé 
en  lélo  de  plus.  édit.  de  Y  Imitation  de  J.-C. 

FURBITÏ  (Gui),  religieux  dominicain  et  doct. 
de  Sorbonne  ,  m.  en  1 54 ï  «  signala  son  zèle  pour  la 
foi  plutôt  que  sa  prudence  dans  les  efforts  qu'il  fit 
en  l533  et  i534  pour  s'opposer  à  Pintroduct.  à  Ge- 
nève du  protestantisme  déjà  dominant  à  Beruc.  Les 
liahitans  de  celte  ville,  offensés  de  quelques  vivacités 
qu'il  s'était  permises  contre  eux  dans  ses  sermons  , 
envoyèrent  des  députés  à  ceux  de  Genève  ,  mena- 
çant de  rompre  l'alliance  si  ce  prédicateur  n'était 
puni.  Furhity  fut  jeté  en  prison  ,  et  malgré  l'inter- 
vention du  roi  de  France ,  y  resta  pendant  une  an- 
née ,  au  bout  de  laquelle  il  fut  échangé  contre  le 
ministre  Saunier ,  que  le  duc  de  Savoie  avait  fait 
arrêter  en  Piémont. 

FURETJERE  (Antoine),  littérateur ,  né  à  Paris 
en  1620,  s'attacha  d'abord  à  l'étude  du  droit  et 
exerça  pendant  quelques  années  les  fonctions  de  pro- 
cureur fiscal  de  St-Gcrmain-des-Prés.  Mais,  l'état 
ecclésiastique  lui  paraissant  préférable  à  la  juris- 
prudence ,  il  prit  les  ordres  et  fut  nommé  abbé  de 
CTialivoy.  Il  fut  admis,  en  1662,  à  l'académ.  franc., 
qui  l'exclut  de  son  sein  trois  ans  après  sur  l'accusa- 
tion d'avoir  profilé  du  travail  commun  pour  com- 
poser le  dictionnaire  qui  porte  son  nom.  Furctière 
s'en  vengea  en  déclarant  la  guerre  à  l'académie  en 
corps  ,  et  cette  guerre  de  factums  et  de  libelles,  en 
vers  et  en  prose  ,  se  prolongea  jusqu'à  la  mort  de 
Pcx-académicien,  arrivée  en  1608.  Il  n'a  paru,  du 
vivant  de  Furctière,  qu'un  extrait  de  son  Diction n. 
sous  ce  titre  :  Essai  d'un  Dictionn.  univ.,  etc.,  1684 , 
in-8 ,  sans  nom  de  ville  ni  d'impr.  :  ce  n'est  qu'en 
itJgo  qu'en  furent  données  instantanément  les  deux 
prem.  édit.,  Rotterdam,  2  vol.  in-fol.,  et  3  vol. 


in-4  :  la  dern.  édit.  de  cet  ouvr.  est  celle  d'Arost. 
(pub.  par  Brutel  de  la  Rivière  et  Basnage  de  Beau- 
val)  ,  Î725 ,  4        in-fol.  Réimpr.  plus  tard  à  Tré- 
voux ,  le  Dictionn.  de  Furctière  cessa  de  porter  son 
nom,  et  ne  fut  plus  désigné  que  sous  le  titre  de 
Dictionn.  de  Trévoux.  Furetière  est  encore  aut.  de 
plus.  ouvr.  en  prose  et  en  vers,  presque  tous  ano- 
nymes et  oubliés  aujourd'hui.  Nous  ne  citerons  que 
le  Roman  Bourgeois  (Paris,  1666,  in-8,  fig.),  dans 
lequel  les  moeurs  do  la  classe  inférieure,  à  l'époque 
où  vivait  l'auteur ,  sont  peintes  avec  quelque  vé- 
rité. Furetière  fut  très-lié  avec  Boileau  ,  Racine  et 
La  Foulaine;  la  parodie  de  Chapelain  décoiffé,  iin 
primée  dans  les  Œuvres  du  satirique,  est  presque 
entièrement  de  lui,  et  il  eut  quelque  part  a  la  co- 
médie des  Plaideurs.  On  a  impr.  en  1696  Fttrete- 
riana  ,  ou  les  bons  mots  et  /es  remarques  d'hist., 
de  morale,  de  crit.,  de  plaisanterie  et  d'érudit.  de 
Furetière  (pub.  par  Guy  Marais). 

FURGAULT  (Nicolas),  néen  i7o6àSt-Urbain, 
diocèse  de  Cbâlons-sur-Marne  ,  m.  au  même  lieu 


en  1795,  professa  long-temps,  avec  distinction, 
la  grammaire  et  les  humanités  au  collège  Mazarin  (à 
Paris).  On  a  de  lui  les  ouv.  suiv.  à  l'usage  des  col- 
lèges ;  Nouv.  abrégé  de  la  gramm.  grevq.,  Paris  f 
1746,  in-8  ,  ouv.  adopté  par  l'ancienne  université) 
et  souvent  réintp.  tant  qu'elle  a  existé;  nouv.  édit. 
par  les  soins  de  M.  Jannet ,  Paris ,  l8i3  «t  i8t5, 
in-8  ;  Abrégé  de  la  quantité  ou  Mesures  de  syllabes 
latines ,  ibid.  ,  in-8;  Dictionn.  d'antiq.  grerq.  et 
romaines ,  Paris  ,  1^68  et  1786  ,  petit  in-8 ,  3»  éd., 
1809,  in-8;  Dictionn.  géogr.,  fusl.  et  mylholog. 
portatif,  ibid.,  1776,  in-8  ;  les  Principaux  idiotis- 
mes  grecs  ,  avec  les  ellipses  qu'ils  rtnftrm.,  Paris  , 
1784,  in-8  ;  les  Ellipses  de  la  langue  latine,  etc. , 
Paris,  1780,  in- 12. 

FURGOLE  (Jean-Baptiste),  célèbre  juriscon- 
sulte, néen  1690  à  Castel-Ferrus  dans  lu  bas  Ar- 
magnac, fut  reçu  avocat  au  parlement  de  Toulouse 
en  17 14. 11  avait  fait  une  élude  approfondie  des  lois, 
des  coutumes,  de  la  jurisprudence  qui  régissaient 
la  France  ,  et  à  l'aide  du  hon  esprit  et  du  jugement 
droit  dont  la  nature  l'avait  doué  ,  il  parvint  a  saisir 
dans  tous  ses  détails  l'ensemble  de  l'ancien  droit 
français,  et  entreprit  de  l'expliquer  dans  des  ouv. 
qui  furent  recherchés  de  tous  les  jurisconsultes  ,  et 
qui  obtinrent  une  autorité  dont  la  durée  s'est  pro- 
longée aussi  long-temps  que  la  législation  qu'il  s'é- 
tait chargé  de  faire  connaître.  Honoré  de  la  con- 
fiance du  mi  qui  l'avait  nommé  capitoul  de  Tou- 
louse ,  de  l'amitié  du  chancelier  d'Aguesseau  ,  di- 
gne appréciateur  de  son  mérite ,  Furgote  obtint  pen- 
dant toute  la  durée  de  sa  vie  l'estime  et  la  considér. 
récompenses  du  vrai  talent,  et  m.  à  Toulouse  dans 
le  mois  de  mai  1761  ,  regretté  des  savans,  pleuré 
de  sa  famille  et  de  tous  ses  amis.  Les  (Œuvres  com- 
plètes de  Furgole  ont  été  iiup.  à  Paris  en  1775  et 
1776  ,  8  vol.  iu-8. 

FURIETTI  (Joseph- Alexandre),  cardinal  et 
savant  archéologue  ital.,  né  à  Bergamc  en  lt>85  ,  se 
rendit  de  bonne  heure  à  Rome  et  y  suivit  quelque 
temps  sans  succès  la  carrière  de  la  prélature.  Be- 
noît XIV,  estimait  fort  ses  talens  ;  mais  il  ne  voulut 
jamais  lui  accorder  la  pourpre  romaine,  parce  que 
Furielli  de  son  côté  ne  voulut  point  lui  rendre  à 
quelque  prix  que  ce  fût  deux  superbes  centaures , 
ouv.  d'Aristeas  et  de  Papias  ,  sculpt.  grecs  dont  les 
noms  avaient  été  inconnus  jusque  là,  et  qu'un  beu- 
,reux  hasard  lui  avait  fait  découvrir  en  17J6  dans  le* 
fouilles  de  la  Villa  A drianak Tivoli.  CléraentXlII 
apparemment  moins  curieux  d'antiquités,  créa  Fu- 
rietti  cardinal  en  1759;  mais  cette  dignité  était  un 
peu  tardive  ;  le  sav,  Bergamasque,  alors  âgé  de  7q 
ans,  m.  en  1764  1  dans  un  état  d'enfance  complet. 
Furielti  a  été  l'édit.  des  œuvres  de  Gasparino  ,  do 
Guiniforti  et  de  Publio  Fontana  (y.  ces  noms)  ;  il  a 
donné  sur  chacun  de  ces  aut.  une  notice  biograpb. 
estimée;  et  a  pub.  d'original  :  de  Musivis ,  vel  pic~ 
loriot  mosaïcœ  artis  origine,  Rome,  1752,  in-4: 


:'cst  une  bist.  à  peu  près  complète  de  peinture  en 
mosaïque  chez  les  anciens. 

FURIUS  (  M.  Bibaculus  )  ,  poète  satirique  lat., 
né  à  Crémone  vers  l'an  102  av.  J.-C,  composa  des 
épigrarames  mordantes  ,  dans  lesquelles  il  attaqua 
surtout  César,  et  un  poème  épique  inlit.  de  Dello 
gallico  ,  dont  Horace  critique  le  début  (1.  2,  sat.  5, 
v.  40-  Il  reste  de  ce  poète  quelq.  fragm.  que  l'on 
trouve  dans  les  collections  des  Etienne  et  dans  le 
Corpus  poetarum  de  Mailtaire.  —  Il  ne  faut  pas  le 
coniondre  avec  un  autre  Furius  (Antius),  aussi 
poète ,  mais  antérieur  d'un  demi-siècle  environ. 

FURIUS  (Frédéric)  ,  écriv.  espagnol ,  quelque- 
fois appelé  Cœriotanus  ,  né  à  Valence ,  m.  à  Valla- 
dolid  en  (592,  soutint  contre  Bononia  ,  archidiacre 
de  Palerme  et  chapelain  de  l'empereur  Charles  V, 
qu'il  est  permis  de  trad.  les  livres  saints  en  langue 
vulgaire,  et  pub.  les  argumons  de  son  adversaire 
et  les  siens  dans  un  ouv.  intit.  :  Rononia  ,  sive  de 
libri  sacris  in  vernaculam  linguam  convertendis 
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lihri  dito>  Baie,  i556,  in-8.  Il  est  encore  auteur 
d'un  tratl^  înlil.  :  Del  ennsejo  y  consejero ,  Anvers, 
i5(x),  in-8,  ouv.  dédie'  à  Philippe  11,  et  composé 
pour  l'éducation  de  ce  prince  dont  Furius  avait  été* 
chargé. 

FURMER(Bernard-Gerbrawd),  doct.  en  droit, 
né  vers  In  fin  du  16'  S.  à  Lecuwarde  en  Frise ,  m. 
su  même  lieu  en  1612,  a  pub.  :  Annalium  Fris i ce 
hb.  IX,  1609-1 1-17  ,  in-4  ;  Pro  antiqnitate  Frisiat 
apologia  contra  U.  Emmium  ,  Franekor ,  i6i3  , 
iii-4  î  il  »  été  en  outre  l'édit.  d'une  Chroniq.  latine 
des  éviques  d'Utreiht  et  des  comtes  de  Hollande  , 
par  Jean  de  Beka  ,  allant  de  1 345  à  1 574,  •  laquelle 
il  a  joint  un  appendice  de  SufiVidus  Pétri ,  son 
maître,  1612. 

FURST  (Walteh),  l'un  des  fondateurs  de  la 
liberté  helvétique  ,  était  né  à  Altorf  dans  le  canton 
d'Uri;  il  mourut  poslérieurem.  a  i3i7-  V.  Tell 
(Guillaume)  et  Mei.chtal. 

FURSTKMBERG  (Ferdinand  de),  év.  de  Pa- 
derborn  ,  né  en  1626  à  Bihleio  en  Westphalie,  fit 
ses  études  à  l'université  de  Cologne,  et  eut  l'avan- 
tage de  s'y  faire  remarquer  par  le  nonce  Cliigi .  qui 
étant  devenu  pape  sous  le  nom  d'Alexandre  VU  , 
l'appela  à  Rome  ,  et  le  nomma  successivement  l'un 
des  camériers  secrets,  évêque  de  Paderborn  en 
l66t,  de  Munster  en  1678,6!  enfin  vicaire-général 
du  saint-siége  pour  les  pays  du  nord.  Furstcmberg 
se  montra  digne  de  tous  ces  honneurs  en  employant 
sa  fortune  et  son  crédit  à  encourager  les  lettres  et 
les  arts  el  à  soutenir  grand  nombre  déjeunes  gens 
que  leur  pauvreté  eût  empêchés  de  cultiver  leurs 
heureuses  disposit.  pour  les  sciences.  Aussi  Pierre 
Frank,  Nicolas  Heinsius,  le  P.  Larue ,  Commire, 
Duugières ,  etc.,  se  sont-ils  plu  à  donner  des  témoi- 
gnages de  leur  haute  estime  à  ce  vertueux  prélat, 
qui  m.  en  ]633.  On  a  de  lui  :  Monumenta  paderborn. 
ex  lus  t.  romand,  franc,  et  saxonied  eruta  el  notis 
illustrais,  Paderborn,  1669,  in  4»  Amsierdam  , 
Elzevir,  1672,  in-4  ;  Poemàla  ,  Paris  ,  1684  ,  in-4 , 
insérés  auparavant  daos  les  Poemala  septem  it/us- 
trium  vxrvrum ,  Rome,  (656.  Ferdinand  a  aussi 
été ,  après  son  Irère  Guillaume ,  chanoine  de  Trêves 
el  de  Munster,  l'éditeur  des  poésies  du  pape 
Alexandre  VII ,  sous  ce  titre  :  Philomati  musa  ju- 
véniles, Anvers,  i654,  in-8. 

FU  RSTEMBERG  (François  EGON  de),  prince- 
évêque  de  Strasbourg ,  né  en  1626,  était  l'on  des 
principaux  ministres  de  l'électeur  de  Cologne ,  et 
rendit  en  celle  qualité  de  nombreux  services  à 
Louis  XIV.  Nommé  évêque  de  Met*  en  i658  , 
prince-évêque  de  Strasbourg  en  i663 ,  il  dépensa 
des  sommes  immenses  pour  racheter  les  biens  de 
son  église  alors  possédés  par  des  luthériens  ,  et  m. 
en  1682  ù  Cologne  ,  six  mois  après  que  Strasbourg 
eut  ouvert  ses  portes  aux  Français  :  événement  qu« 
ce  prélat  avait  toujours  vivement  désiré  el  auquel  il 
avait  pnissamm.  contribué. — Fur.stemberc  (Guil- 
laume EGON  de),  fière  du  précéd.,  cardinal  ,  né  en 
16*9  ,  partageait  à  l'égard  de  la  Franco  les  senlim. 
de  François,  auquel  il  succéda  a  l'évéehé  de  Metz 
en  i663  et  à  celui  de  Strasbourg  en  1682.  Créé  car- 
dinal en  1682,  sur  la  présentation  de  Louis  XIV, 
il  ne  put  toutefois,  malgré  le  crédit  de  ce  prince, 
remplacer  l'électeur  de  Cologne  dont  il  était  coad- 
juleur.  La  diète  de  Ratisbonne  l'ayant  déclaré  en- 
nemi de  l'empire ,  il  se  retira  en  France  ,  et  m.  en 
1704,  »  l'abbaye  de  St-Germoin-des-Prés  ,  que  le 
roi  lui  avait  douuéc  et  dont  il  avait  restauré  le  palais 
abbatial. 

FURSTENAU  (Jean-Herman),  médecin  allem., 
né  en  1688  à  Herforden  en  Wcslphalie ,  professa 
successiv.  dans  celte  ville  et  à  l'univers,  de  Rinlcln , 
fut  reçu  membre  de  l'académie  des  Curieux  de  la 
Nature  ,  el  m.  en  1756,  laissant  un  grand  nombre 
d'ouvr.  dont  aucun  n'a  une  étendue  ni  une  impor- 
tance bien  remarquables ,  mais  qui  tous  se  dis  tin  g 


flexions.  Nous  citerons  seulement  :  Desiderata  me" 
dica ,  Leipsig,  1727,  iu-8  :  c'est  un  recueil  de  8 
dissert,  sur  les  lacunes  que  présentent  les  ouvrages 
composés  sur  les  différentes  parties  du  grand  art  de 
guérir  ;  de  Relieione  medici ,  ibid. ,  1720  ;  de  Me- 
ntis Lutheri  in  œconoiniam  pttbl.  et  pnvatam  resp. 
C.-G.  Fnrstenau,  1749. —  t  unsTF.NAU  (Jean- Fré- 
déric), Gis  du  précéd.,  né  en  1724  à  Rinieln  ,  m. 
dans  cette  même  ville  en  I  ^5 1 ,  profess.  d'analom. 
et  de  chirurgie  ,  a  laissé  deux  thèses  :  de  Methodo 
medendi;  de  iniliis  typagraphiœ  physiolog.,  soute- 
nues en  1740,  sous  la  présidence  de  son  père,  et 
quelques  Utssert.,  insérées  au  tom.  8«  des  Mém.  de 
l'académ.  des  Curieux  de  la  Nature,  dont  il  avait 
été  reçu  membre  sous  le  nom  de  Fa  us  tin  III. 

FURTADO  (Abraham),  savant  israélite,  né  a 
Londres  en  1755  ,  m.  le  29  janv.  1817  à  Bordeaux, 
adjoint  à  la  mairie  de  celle  ville  ,  appartenait  • 
l'une  de  ces  familles  juives  qui,  fuyant  le*  persé- 
cutions relig.,  quittèrent  successivement  l'Espagne 
et  le  Portugal ,  et  apportèrent  en  France  leurs  ri- 
chesses ou  leur  industrie.  Encore  dans  le  sein  de  sa 
mère,  il  avait  failli  rester  enseveli  avec  elle  sous  des 
ruines  lors  dn  tremblement  de  terre  de  Lisbonne, 
ville  où  périt  son  père  avec  tant  d'autres  infortunés. 
Etabli  à  Bordeaux  avec  le  reste  de  sa  famille,  Fur- 
tado  s'y  livra  avec  succès  aux  spéculations  mari- 
limes  ;  et  après  s'être  concilié  la  considération  pu- 
blique et  avoir  acquis  une  honnête  aisance,  il  la 
réal  lisa  en  achetant  une  propriété  rurale  afiu  de  s'a- 
donner sans  partage  à  son  goût  pour  l'étude.  Dès 
1789  il  se  trouvait  revêtu  dn  litre  de  conseiller  mu- 
nicipal de  Bordeaux.  L'intérêt  de  sa  croyance  lui 
rendait  chers  les  principes  politiques  qui  se  mani- 
festèrent i  cette  époque  ;  il  les  embrassa  avec  un 
empressement  légitime,  mais  sans  s'écarter  de  cette 
modération  qu'ont  si  long-temps  invoquée  ses  co- 
religionnaires. Atteint,  après  la  journée  du  3i  mai, 
de  la  même  proscription  qui  frappa  les  illustres 
députés  de  la  Gironde,  avec  la  plupart  desquels  il 
était  en  relation  d'amitié  ,  il  ne  recouvra  sa  sûreté 
personnelle  et  l'exercice  de  ses  fonctions  munici- 
pales qu'au  9  thermidor.  Il  fut  élu  en  1807  pour 
présider  la  prem.  assemblée  générale  des  israéliles 
de  France  ,  remplit  la  même  année  les  fonctions  de 
rapporteur  de  la  commission  préparatoire  des  tra- 
vaux du  grand  sanhédrin  de  France  et  d'Italie  ,  et 
■  ne  contribua  pas  médiocrement,  par  son  talent  et 
son  éloquence,  à  obtenir  du  gouvernera,  impérial 
rétablissement  des  consistoires  de  sa  communion. 
Cet  homme  distingué  a  laissé  plus.  ouvr.  MSs. , 
parmi  lesquels  nous  citerons  ;  Harmonie  polit.  : 
cet  ouvr.  devait  former  (\  vol.  ;  Pensées  et  réfiex. 
morales  et  polit.,  1  vol.  ;  Tradui  t,  de  Lut  1ère , 
2  vol.  ;  le  Livre  de  Job,  traduit  en  vers ,  1  vol.  ; 
Furlado  est  aussi  aut.  de  plus.  Disc,  et  Rapports 
dans  les  assemblées  d'israelites.  M.  Michel  Ben- 
prof,  de  litlér.  allcm.  i  l'athénée  royal  de  Paris  , 
etc.,  a  publié  un  Eloge  de  M.  Abraham  Furtado. 
Paris  ,  L.-P.  Séticr ,  1817  ,  in-8. 
FUR  TE  M  BAC  II  ou  FURTENBACII  (Joseph)  t 


architecte  et  ingénieur  aliem. ,  né  en  i5oi  i  Leul- 
kirck  dans  la  Souabe .  passa  vingt  ans  en  Italie  pour 


y  étudier  les  chefs-d'œuvre  anliq.,  et  m.  architecte 
de  la  ville  d'Ulin  en  1667  :  oulrc  t3  ouv.  sur  les 
diverses  branches  des  arts  ,  il  a  pub.  en  allem.  un 
Nouv,  voyage  d'Italie,  avec  une  carte  et  3o  pl. 
Ulm,  1627,  in-4, ibid.,  >&*7«  in-4, obi.— Flrtem- 
bacu  (Joseph)  ,  hls  du  précéd.,  m.  en  t655  ,  s'était 
livré  avec  un  égal  succès  à  tous  les  arts  du  dessin 
et,  s'il  faut  en  croire  Fontenelle,  à  celui  de  la  trans- 
mutation des  métaux.  Il  est  aul.  de  plus.  ouv.  sur 
l'architecture,  dont  le  plus  curieux  inlit.  :  Fena 
architei  t.,  commencé  en  1649,  fut  pub.  par  les  soins 
de  son  père,  Ulm,  1662,  iu~4,  obi.  avec  20  plane 
FUSEE.  V.  Alblet. 

FUSI  (Antoine),  docteur  de  Sorbonne ,  né  en 


lance  uien  remarquâmes ,  mais  qui  tous  se  (listing.  ruai  ^antuine;,  aocicur  ae  sorbonne,  ne  en 
par  h  sagesse  des  pensée»  «t  la  justesse  des  ré-  J  Lorraine ,  élail  curé  de  Sl-BaxlhélemietdeSt-Leu 
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(a  Paris),  lorsqu'au  1609,  les  marguilliers  de  celle 
dernière  paroisse  lui  intentèrent  un  procès  criminel, 
l'accusant  île  sorcellerie,  «le  magie  ,  etc.,  et  de  ca- 
cher clies  lui  une  jeune  fille  dont  il  avait  eu  un 
enfant.  Quelques  aut.  prétendent  que  le  seul  crime 
de  Fusi  était  son  opposition  aux  jésuites,  qu'il  avait 
empêchés  de  prêcher  dans  son  église,  Quoiqu'il  en 
soit .  après  avoir  en  vain  appelé  de  la  sentence  du 
Chilelet  qui  le  condamnait  ,  au  présidial  de  Sens 
•t  à  celui  de  Lyon  ,  Fusi  fut  rayé  des  registres  de  la 
Surhonne  ,  passa  4  an»  ">  prison  ,  se  sauva  à  Ge- 
nève ,  s'y  maria  ,  embrassa  la  religion  réformée  et 
exerça  le  ministère  évangéliq.  dans  le  pays  de  VauJ, 
où  il  vivait  encore  en  i633.  Il  avait  pul>.  plus.  ouv. 
liisarres  et  satiriques  pour  sa  défense  :  le  Mastigo- 
phort  ,  précurseur  du  zodiaque  ,  etc.,  1609,  in-8; 
le  Franc  air  hier  de  la  vraie  Eglise  ,  contre  les  aftiiv 
et  éno'  mités  de  la  faune ,  1611),  in-8  ,  elc.  Le  t.  34 
des  Mem.  de  Niceron  contient  de  plus  amples  dé- 
tails sur  la  vie  de  Fusi,  son  procès  et  les  écrits  aux- 
quels il  donna  lieu. 

FUST  (Jean),  orfèvre  à  Mayence  au  milieu  du 
l5*  S.,  partage  avec  G  uttemberg  et  Schoeffcr  Dion 
iK-ur  d'avoir  invente'  l'imprimerie.  Il  serait  difficile 
de  déterminer  au  juste  les  droits  de  chacun  de  ces 
trois  hommes  célèbres  a  la  reconnaissance  du  monde 
savant.  On  pre'tend  que  dès  l'année  l43o  Laurent 
Kosler  avait  conçu  à  Harlem  l'idée  de  planches  en 
bois  ,  telles  à  peu  près  que  celles  des  graveurs,  et 
que  peu  de  temps  après  il  y  substitua  des  caractères 
mobiles  en  bois.  Quoi  qu'il  en  soit,  Fu.«l  forma  en 
l/|3o  une  association  avec  Guttcmbcrg  ;  ils  employè- 
rent d'abord  les  planches  de  bois  ,  puis  les  caraclèr. 
mobiles  en  bois  et  enfin  les  caractères  tirés  des  ma 
triées  fondues  ,  et  donneront  la  Rihlia  sncra  lalina, 
in- fui  ,  de  6.17  feuillets  ,  sans  date,  mais  qui  a  dû 
être  puh.  de  i43o  à  1^55.  A  celte  dernière  e'puquc 
Fust  ayant  rompu  son  association  avi  c  Gultemberg, 
en  forma  une  nouvelle  avec  SchocH'er  ,  et  publia  : 
le  Psalmormn  codex,  l4^7<  Ie  prem.  livre  iinpr. 
avec  date  ,  et  qui  l'a  été  cinq  fois  jusqu'eu  t5i6  , 
avec  les  mêmes  caractères  ;  le  Durandi  rntionale 
divinomm   offîciorum  ,  i4%)^  Ie*  Constitutiones 
Clementit  qumli  ;  la  Bihlia  latxna  ,  1462  ;  enfin  le 
de  Officiis ,  1466.  Fust  vint  à  Paris  cette  même  an- 
née ,  et  y  mourut ,  dit-on  ,  de  la  peste. 

FUSLLI  (H.),  peintre  de  l'école  angl.,  ne' à  Zu- 
rich vers  1738,  m.  le  t6  avril  1826,  dans  un  état 
voisin  de  l'indigence  à  Pultney-Hill  près  de  Lond., 
professeur  de  l'académie  royale  de  peinture,  avait 
commencé  sa  réputation  par  un  grand  tableau  qui 
fui  commandé  par  lord  Oxford  -.^Théodore  et  Ho- 
noria  ,  cl  l'étendit  promptemenl  par  ses  peintures 
connues  sous  le  nom  de  Milton's  and  Shakespeare'* 
Galleries.  H.  Fuseli  joignait  à  une  profonde  con- 
naissance de  son  art  des  lalens  (rcs-distiiigue's  i  n 
littérature  ;  et  un  savant  helléniste  a  dit  de  lui  qu'il 
n'avait  connu  personne  qui  comprit  aussi  bien 
Homère. 

FUZEI.IER  (Loris),  littérateur  français,  né  vers 
1672  à  Paris  ,  m.  dans  celte  ville  en  1752  ,  a  rédige 
en  société  avec  La  Bruèrc  le  Mercure ,  depuis  l'an- 
née 1744  »  e'  composé  un  grand  nombre  de  pièces 
médiocres  pour  tous  les  théâtres  de  la  capitale  : 
douze  pour  l'Opéra  ,  cinq  pour  le  Théâtre  franç.  , 
dix-huit  pour  le  Théâlre  italien  ,  et  un  plus  grand 
nombre  encore  pour  l'Opéru-Cumiqoc  ,  le  Théâtre 
de  la  Foire  ,  etc.  Parmi  toutes  ces  pièces  une  seule 
eut  un  succès  marqué  ,  Muiims  fabuliste  ,*  cVsl  une 
critique  assez  fine  des  fables  de  Lamntte.  La  Iragc'd. 
de  Come'tie  vextate  ,  jouée  sans  succès  sous  le  nom 
de  Fuselicr ,  était  réellement  du  présid.  Hénault. 

FYAZ  ou  FÉYAZ-ALI  ,  célèbre  docteur  de  la 
aecte  des  Nuur-Bakhch) â  (  on  S  ouf  y  s  illuminés  )  , 
principalement  répandue  en  Perse  ,  m.  vers  1196 
de  l'hégire  (1781-2  de.f.-C),  avait  résumé  toute 
la  morale  religieuse  du  Koran  en  17  articles  de  foi 
qu'il  enseignait  publiquement. 


F  YENS  (Jean),  en  latin  Fienus ,  mé*d.  belge; 
néenDrabant,  exerça  à  Anvers  jusqu'en  1684  * 
époque  à  laquelle  celte  ville  ayant  été  assiégée  par 
le  fameux  ducd'Alhe  ,  il  se  relira  à  Dnrdrechl  ,  où. 
il  m.  l'année  suiv.  Il  ne  nous  reste  de  lui  qu'un  seul 
ouvr.  :  De  flalibus  humanum  corjuis  moleslnntiln,$ 
co'nmentiirius  novits  ac  singntniis  ,  elc.  ,  Anvers  , 


i58s 


1-8  ,  Francfort 


12  ,  avec  des 


noies  de  Lievin  Fischer,  traduit  eu  hollandais. 
Amsterdam  ,  1668  ,  in-I2  ,  en  allem.,  Schneehcrg, 
1759  ,  in-8.  —  Fvens  ('I  borna»)  ,  fils  du  précéd.  , 
né  à  Anvers  en  1Û67  ,  m.  profess.  et  recleur  pmir 
la  troisième  fois  à  l'université  de  Louvain  en  l63f, 
est  aut.  d'un  grand  nombre  d'ouvr.  dont  quelques- 
uns  jouissent  encore  d'une  réputation  méritée,  et 
d'autres  ne  renferment  que  des  idées  bigarre*  opi- 
niâtrement défendues.  Les  plus  remarquables  sont  : 
De  cmileiiis  tihr.  auinf/ue  ,  elc.  ,  Louvain,  1698  , 
et  Cologne  ,  1607  ,  iu-8  ;  De  pnecipnis  artts  chi- 
rurgicat  controversiis  ,  libri  duodei  im  ,  pub.  pat 
Hi  rmin  Conring  ,  Francfort ,  1649  ,  in-4,  trad.  en 
hollandais,  Amsterdam,  tfi8.»  ,  iu-8  ,  en  allem.  , 
Nuremberg,  1679,  in-8;  Semeiotice ,  sive  de  signit 
médius ,  e»c. ,  Lyon  ,  l6b\l  ,  in-4. 

FYOT  DE  LA  MARCHE  (Claude)  ,  abbé  de 
Sl-Etienne  de  Dijon  ,  né  dans  cette  ville  en  i63o, 
m.  en  1721  ,  après  avoirété  aumônier  du  roi  depuis 
l65l  ,  jusqu'eu  i66t  ,  a  écrit  C  Histoire  de  l'église 
de  St-Efienne  de  Dijon  ,  avec  les  preuves  et  le 
poitillé  des  bénéfices  d>-pendans  de  cette  abbaye  , 
Dijou,  i&p,  in-fol. — Fyotde  La  Marche  (Fran- 
çois) ,  baron  de  Monlponl ,  neveu  du  precéd.  né  à 
Dijon  en  166.)  ,  m.  à  Paris  en  1716,  a  publ.  sous 
le  voile  de  l'anonyme,  les  ouvr.  suiv.  :  /«■*  Qua- 
lités nécessaires  au  juge  ,  etc.,  Paris,  1700  et 
1702  ,  in-ia;  le  Sénat  romain,  ibid.  ,  170Î,  in-12, 
réimpr.  l'année  suiv.  sous  ce  litre:  Tablemi  de  V an- 
cien sénat  romain  ;  l'Eloge  et  tes  devoirs  de  la 
pmfestinn  d'avocat  ,  ibid.  ,  t7l3,  in-I2. 

FYROUZ  ou  FEYROUZ  I«  ,  empereur  des 
Partîtes  ,  parait  être  le  mémo  que  le  Pacorus  ,  61s 
de  Vologes  1er,  roiArsacide,  mentionne  parquelq. 
écriv.  grecs  et  latins  ;  il  succéda  à  son  père  vers  l'an 
83deJ.-C.Une  épigramme  de  Martial  nous  apprend 

ÎfuM  obtint  la  paix  de  Domitien  en  le  menaçant  de 
aire  paraître  un  faux  Néron  ,  qu'il  prétendait  être 
ce  prince  lui-même  ,  échappé  à  la  m.  et  réfugié 
dans  ses  étals.  Fyrous  ou  Pacorus  voulut  profiler 
des  loisirs  de  la  paix  pour  travailler  à  l'améliorât, 
de  son  royaume  ruiné  el  dépeuplé  par  les  guerres 
précédentes.  Mais  les  Romains  l'ayant  attaqué  de 
nouveau  ,  avant  qu'il  eût  pu  préparer  ses  moyens 
de  défense  ,  il  fut  chassé  du  trône ,  el  m.  vers  l'an 
107  de  J.-C.  Son  fils  Khosrou  ,  le  Chosroès  l"  des 
écriv.  grecs,  lui  succéda.  —  Fyrocz  II  ,  roi  de  la 
dynastie  des  Saçânydcs,  fils  de  Yezdedjerd  If ,  suc- 
céda vers  4^7  à  son  frère  Hormouz  ,  après  l'avoir 
"lit  périr  avec  trois  princes  du  sangroy.il.  Un  règne 
commencé  sous  de  si  funestes  auspices  ne  devait  pas 
être  heureux.  La  famine  et  la  peste  désolèrent  la 
"'erse  pendant  plusieurs  années  ,  el  Fyruut  s'étaut 
engagé  dans  une  guerre  injuste,  fut  attiré  par  l'en- 
nemi dans  un  défilé  où  il  fut  massacré  avec  toute 
son  armée  l'an  488  de  J.-C— Un  autre  Fyrouz.  l'un 
des  fils  du  malheureux  Yezdedjerd  III  ,  se  réfugia 
en  Chine  en  652  ,  aprèi  la  m.  de  son  père  el  l'occu- 
pation de  ses  étals  par  les  musulmans.  Il  sollicita 
vainement  des  secours  pour  en  recouvrer  la  posses- 
sion ,  fut  oblige  de  se  contenter  du  vain  litre  de 
roi  de  Passe  (Perse)  que  lui  décerna  l'empereur 
de  la  Chine  ,  el  m.  en  679. — Sou  fils  ,  héritier  de 
ses  droits  ,  ne  réussit  pas  mieux  que  lui  dans  ses 
espérances  ,  et  depuis  cille  famille  s'est  perdue 
dau«  quelque  famille  chinoise. 

FYUOUZ-CHAH  (Rocn-ed-Dyn)  ,  21' sou- 
verain musulman  de  l'Inde,  fils  d'Allmich  ,  suc- 
céda à  son  père  l'an  1236,  mais  comme  il  ne  son- 
geait qu'a  ses  plauiis  el  ne  s'occupait  nullement  des 


Digitized  by  Googl 


GÀBI  (  1164  )  GÀBI 

voulait  à  ses  jours.  Le  crédule  Fyrouz  allait  faire 
périr  ce  jeune  prince ,  lorsque  celui-ci  lui  prouva 


affaires  ,  dos  révoltes  éclatèrent  de  toutes  parts 
contre  lui.  Sa  sœur,  la  sultane  Rézyah  ,  se  mît  elle- 
même  ù  la  tête  d'une  armée  ,  le  fit  prisonnier  cl 
l'enferma  dans  un  cachot ,  où  il  ne  larda  pas  à  trou- 
ver la  mort  celte  même  année  1236. — Fyrovz- 
ChaB  II  (Djélâl-êd-Dvn)  ,  28e  roi  musulman  de 
Délily,  monta  sur  le  trône  en  1289  (688  de  l'heg.), 
par  le  meurtre  de  sou  prédécesseur  Kcy-Cohâd  , 
dern.  prince  de  la  dynastie  des  Ghourides,  affermit 
sa  puissance  par  celui  d'un  enfant  en  lias  âge  que 
laissait  ce  malheureux  prince,  et  malgré  les  de- 
hors de  douceur  et  de  pieté  par  lesquels  il  voulut 
faire  oublier  ses  prem.  crimes  ,  périt  lui-même  as- 
sassiné près  de  Mânik  sur  les  bords  du  Gange,  l'an 
1296  (txpdc  l'bégire).  —  FïRouz-Cuah  III  (Moa- 
zem-Mohassch)  ,  34e  souver.  musulman  de  Déhly, 
succéda  en  t35l  à  Mohammed  III ,  son  oncle  ,  et 
se  distingua  surtout  par  son  goût  pour  les  hâlimens 
somptueux  et  utiles  ;  il  fit  creuser  un  gr.  nomb.  de 
canaux  pour  faciliter  lo  commerce  intérieur,  jeta 
des  ponts  sur  plusieurs  rivières,  fonda  des  m  os  - 

Îuées,  des  hôpitaux  ,  des  écoles  ,  des  bains  ,  etc. 
andis  qu'il  s'occupait  ainsi  à  embellir  ses  étais  , 
son  vésyr  conspirait  contre  lui ,  et  par  des  menées 
adroites  était  parvenu  à  persuader  que  son  fils  eu 


périr  ce  jeune  prince  ,  lorsque  celui-ci  lut  prouva 
son  innocence  et  lui  révéla  les  coupables  intrigues 
de  son  ministre.  Houleux  de  la  méprise  qu'il  av'ait 
commise  ,  Fyrouz  ne  crut  pouvoir  la  réparer  qu'on 
abdiquant  en  faveur  de  sou  fils  («387),  et  m.  de 
chagrin  en  i388  ,  après  avoir  régné  pendant  38  ans 
et  9  mois. 

FYROUZAN,  général  du  malheureux  Yczded- 
jerd  III  dans  le  7e  S. ,  commandait  l'armée  que  ce 
prince  avait  réunie  pour  s'opposer  à  l'irruption  des 
musulmans  en  Perse.  La  bataille  de  Néhâvend  dé- 
cida du  sort  de  ce  royaume  :  3o,ooo  Persaus  périrent 

Iiar  le  fer  ennemi  et  80,000  furent  ensevelis  dans 
e  fossé  qui  servait  de  retranchement  à  leur  camp. 
Le  brave  Fyrousan  ,  s'élant  retire'  dans  les  mon- 
tagnes, fut  défait  du  nouveau,  el  m.  misérablement 
l'an  f>42  de  J.-C.  (21  de  l'hégire). 

FY'f  (Jean)  ,  peintre  ,  né  vers  l625  à  Anvers  , 
excella  à  représenter  des  animaux  morts  et  vivons, 
des  fleurs  et  des  fruits.  On  ignore  l'année  et  le 
lieu  de  sa  mort.  Le  Musée  possède  trois  de  ses  ta- 
bleaux très-propres  0  justifier  les  éloges  donnes  a 
ses  autres  compositions,  dont  le  plus  grand  nombre 
se  trouve  dans  les  Pays-Bas. 


G 


G  A  AL  (Bernaert),  peintre  bolland.  du  17*  S., 
né  à  Harlem  ,  fut  élève  du  célèbre  Wouvcrmans 
(y.  ce  nom)  ,  imita  sa  manière  .  et  comme  lui  pei- 
gnit des  batailles ,  des  manèges  ,  di-s  Convois  de 
chevaux  y  etc.  Ses  tableaux,  devenus  assez  rare», 
ont  eu  de  la  vogue  daus  le  temps  ;  on  en  estimait 
le  dessin  et  le  coloris. 
GABATO  ou  GABOTO  (Sébastien).  V.  Cabot 
GAbUIAM  (Antoine-Dominique)  ,  peintre  flo- 
rentin, né  en  t652,  mort  en  1726"  par  suite  d'une 
chute  qu'il  fit  en  travaillant  à  Iresque,  était  élève 
de  Viocent  Dandini  et  do  Ciro  Ferri.  On  cite  parmi 
les  composit.  de  cet  artiste  un  tableau  représentant 
Je'sut  chez  Simon  le  Pharisien  ,  a  la  galerie  de 
Dresde,  plus,  fresques  dans  le  palais  ducal  a  Flo- 
rence, et  surtout  la  coupole  de  Stc-Madelaine  des 
religieux  de  Cîteaux. 

GABELCHOVKR  ou  GABELKOVER  (  Os- 
VAi-D),  roéd.  et  hislor.  allem. ,  né  à  Tubingue  en 
i538,  fut  archiâlre  (prem.  médec.)  et  bibliothéc. 
de  ^  ducs  de  Wurtemberg  successifs,  et  m.  en 
l6i6-  On  a  de  lui  un  manuel  de  méd.  écrit  en  al- 
lemand et  inlit.  Xiittlich  artsnejrbuch  ,  etc. ,  Tu- 
bingue ,  |5()6,  1599,  souv.  rcimpr.  malgré  son 
faible  mérite ,  et  traduit  en  hollandais  ainsi 
qu'en  anglais  ;  et  3  vol.  d'une  f/isl.  gén.  du  ïVur- 
temherg{en  allem. ), conservés  MSs.  dans  labibliolh. 
royale  de  Stuttgard. —  Gabklcuover  (Wolfgang), 
fils  du  prec,  né  à  Slutlgard,  fut,  comme  son  p.  re  , 
inéd.  de  la  cour  de  Wurtemberg,  et  joignit  à  la 
pratique  de  son  art  la  culture  de  l  hist.  uatur.  et  de 
fa  philologie.  On  a  de  lui  :  Citrationum  et  observa- 
tionum  me.dicinaiiurn  cent  tir  ta  sex ,  Tubingue  cl 
Francfort,  1611,  1627,  in-8.  Il  a  aussi  traduit,  de 
l'italien  en  latin ,  trois  traités  d'André  Hacci  (v.  ce 
nom)  sur  lo  Licorne  cl  ses  vertus,  sur  l'Elan  et  ses 
propriétés  el  sur  les  pierres  précieuses  ;  les  deux 
prem.  versions  ont  paru  à  Stuttgard  ,  1598,  un  vol. 
io-8  ,  et  la  3«  ù  Francfort,  i6o3,  in-8. 

GABIKNUS,  soldat  romain,  est  cité  par  plus, 
bislor.  (  Dion  ,  liv.  xlix  ;  Appicn  ,  liv.  V  ;  Pline  , 
liv.  VU  )  pour  le  fait  suiv.  :  ayant  été  blessé  mor- 
tellement dans  un  combat  contre  Sextus  Pompée,  et 
après  être  rené  lout  le  jour  parmi  les  morts  sur  le 
champ  de  bataille  ,  il  parut  se  ranimer  ,  demanda 
à  voir  Pompée,  disaut  que  le  dieu  souverain  des 


enfers  le  députait  à  ce  général  pour  lui  annoncer 
que  sa  cause  avait  trouvé  grâce  devant  les  dieux, 
qu'il  obtiendrait  la  victoire  ,  et  que  ,  pour  preuve 
de  sa  mission  ,  on  allait  le  voir  lui-même  rendre 
l'âme  à  l'instant.  L'évènem.  ne  justifia  qu'en  partie 
la  prédiction  de  Gabicnus ,  qui  expira  en  pronon- 
çant ces  mais;  mais  le  fils  du  grand  Pompée  fut 
défait  peu  de  temps  après  ,  et  perdit  la  vie  l'an  de 
Rome  719  par  ordre  de  Marc-Antoine. 

GABILLON  (Frédéric-Ai;guste)  ,  écriv.  pro* 
testant,  ué  à  Paris  vers  le  milieu  du  17*  S. ,  entra 
d'abord  dans  l'ordre  des  Théatins ,  puis  s'enfuit 
de  son  couvent,  et  passa  en  Hollande,  où  il  em- 
brassa la  religion  réformée.  Poursuivi  pour  dettes, 
il  se  réfugia  eu  Angleterre,  y  prit  le  nom  de  Jean 
Leclerc  ,  journaliste  hollandais  en  réputation  ,  fut 
accueilli  par  plus,  personnes  distinguées  et  leur  em- 
prunta sous  différens  prétextes  des  sommes  consi- 
dérables. Sa  fourberie  ayant  élé  découverte  ,  il  re- 
nais a  en  Hollande,  et  eut  l'impudence  d'intenter 
un  procès  en  calomnie  au  véritable  Leclerc,  qui  se 
plaignait  qu'il  eût  pris  son  nom.  Il  sollicita  ensuite 
ta  direction  d'une  église  ;  mais  sa  demande  fut  rc- 
jelée.  On  ignore  la  lin  de  cet  aventurier,  qui  a  laissé 
les  écrits  suiv.  :  la  Férité  de  ta  religion  n-furmee 
prouvée  pur  l'Ecrit,  sainte  rt  par  l'antiquité ,  etc., 
La  Haye,  I70t.in-I2;  Oraison  funèbre  (  en  latin) 
de  Guillaume  III ,  roi  d'Angleterre ,  insérée  dans 
un  rec.  de  dise,  sur  la  m.  de  ce  prince  ,  Leipsig  , 
I7o3, in-8. 

GABIW1EN,  célèbre  rbét.  du  temps  de  Vespa- 
sien  ,  est  cilé  par  Si  Jérôme  comme  un  modèle  de 
délicatesse  et  d'élégance  de  stvle. 

GAB1MUS  (Aulus),  partisan  de  Pompée  ,  pro- 
posa do  confier  à  ce  général  une  autorité  presque 
absolue ,  sous  prétexte  de  poursuivre  les  pirates  ,  et 
fit  passer  cette  loi  malgré  une  vive  opposit.  Ayant 
élé  nommé  consul  l'an  58  av.  J.-C,  Gabinius  se  lia 
avec  Clodius  contre  Cicéron  ,  cl  contribua  à  le  faire 
exiler.  Cliargé  l'année  suivante  du  gouvernement 
de  la  Syrie  ,  il  signala  son  administration  par  les 
exactions  les  plus  violentes  ,  fit  une  expéd.  contre 
les  Juifs  révoltés  avec  Arislobule ,  les  défit  non 
loin  de  Jérusalem  ,  cl  y  replaça  sur  le  trône  Hyr- 
can  ,  qui  en  avait  été  chassé.  La  durée  de  son 
commandemeut  étant  expirée,  il  le  conserva  mal- 


Digitized  by  Google 


GABR 


(  n65  ) 


GABR 


gré  le  sénat ,  et  osa  violer  la  loi  rendue  récemment 
d'après  les  livres  sybillins  en  marchant  à  la  tête  de 
ses  troupes  pour  rétablir  sur  le  tvônc  d'Egypte 
Plolémée  Aulète ,  qui  lui  promettait  mille  taleos. 
De  retour  à  Rome ,  en  54  av.  J.-C. ,  il  lut  accusé 
de  péculal  :  absous  d'abord  par  le  crédit  de  Pompée, 
puis  accusé  de  nouveau  ,  il  fut  envoyé  en  exil , 
quoique  Cicéron  eût  consenti  à  se  charger  de  sa  dé- 
fense. Ce  consulaire  intrigant  et  factieux  mourut  à 
Salone  l'an  de  Rome  704  (4<>  ans  av.  J.-C). 

GABIO  (Jean-Baptiste)  ,  sav.  helléniste  ,  né  à 
Vérone  au  commencement  du  16e  S.,  professa  la 
littérature  grecque  à  Rome  ,  et  m.  dans  cette  même 
ville  vers  1590.  On  a  de  lui  les  traduct.  latines  sui- 
vantes :  des  tragédies  de  Sophocle  avec  des  notes  , 
Venise,  1 543,  in-8,  édit.  très-rare  ,  réimpr.  à 
Paris  en  t557  ;  du  Comment,  dtt  The'odoret  sur  la 
vision  du  prophète  Daniel,  Rome  ,  i5t)2,  in-fol. , 
et  du  Comment. ,  du  même  auteur  ,  sur  Ezéchiel , 
ibid. ,  l5o3  (ces  2  traduct.  ont  été  insérées  par  1< 


far  le 
héo- 


P.  Sirmond.  dans  son  édition  des  œuvres  de 
dorcl);  de  l'Hist.  de  la  cour  de  Conslanlinople  oar 
G.  Scililxa  Curopalate,  Rome,  1570,  in-fol. Gabio 
a  traduit  aussi ,  de  l'italien  en  grec ,  le  Calendrier 
grégor.,  avec  les  tables  de  J.-B.  Sanli,  ibid.,  i583. 

GABIOT  (Jean-Louis),  auteur  dramatique  , 
né  en  1759  à  Salins  (Franche-Comté),  vint  à  Paris 
à  l'âge  de  18  ans  ,  entra  comme  instituteur  dans 
une  maison  d'éducation  ,  et  travailla  ensuite  pour 
le  théâtre  jusqu'à  sa  m.  arrivée  en  181 1.  11  est  aut. 
d'un  grand  nombre  de  comédies ,  toutes  jouées 
avec  plus  ou  moins  de  succès ,  sur  le  théâtre  se- 
condaire ,  appelé  Ambigu-Comique  ,  où  le  direct. 
Audinot  lui  avait  donné  un  emploi  administratif. 
La  liste  de  ces  pièces  ,  dont  plus,  ont  été  impr. ,  se 
trouve  dans  les  différons  Almanaclis  des  spectacles 
de  Pflrr«,publ.  de  1784  à  181 1.  Il  nous  suffira  de 
citer  :  Esope  aux  boutevarts ,  comédie  en  1  acte  et 
en  vers ,  Paris  ,  1784  ,  in-8  :  citée  avec  éloge  dans 
l'année  liitér.  ;  le  Baron  de  Trenck,  fait  hisl.,  en  un 
acte  et  eu  vers,  1788,  in-8  ;  Estelle  elNémorin,  Paris 
sauvé  ,  Vauto-da-fé  ou  le  Tribunal  de  l'inquisit., 
mélodrames  ;  la  Lanterne  magique  ,  l'Aveu  déli- 
cat ,  le  Portefeuille,  etc.,  comédies.  Gabiot  a 
publié  en  outre  :  le  Duel ,  poème ,  suivi  de  l'Ori- 
gine de  la  gaze  et  des  bouffantes ,  Paris  ,  1777  . 
in-8  ;  une  traduct.  franc .  (en  société  avec  M.  Voi- 
ron)  du  poème  dès  Jardins  du  P.  Rapin  ,  1782  , 
l8o3  ,  in-8,  assez  estimée,  malgré  les  fautes 
qu'elle  renferme.  —  Gabiot  (Jean)  ,  jésuite,  de  la 
même  famille,  né  et  m.  dans  le  17' S.,  fut  recteur 
du  collège  de  Besançon.  On  a  de  lui  l'ouvr.  suiv.  : 
Maria  pro  acceptis  à  Peo  in  sacrâ  et  illtbatâ  con- 
ceptione  benejiciis  votiva  congratulatio  ,  Lyon  , 
l65i .  in-8. 

GABRIEL  ,  médecin  syrien  ,  né  dans  le  9e  S. , 
exerça  son  art  avec  le  plus  grand  succès  à  la  cour 
des  kltâlyfes  Harouu,  Amyn  et  Mamnun  ,  acquit 
des  richesses  considérables,  et  m.  en  829  (2i3  de 
l'hégire).  On  connaît  de  lui  les  ouvrages  suiv.  écrits 
en  arabe  :  Introduction  à  la  logique  ;  Lettre  à  Ma- 
moun  sur  le  boire  et  le  manger  ;  Petit  traité  sut 
l'art  de  guérir;  Traité  sur  la  médecine,  de  l'es- 
pèce de  ceux  appelés  Kénâchéh  (Pamlecta). 

GABRIEL  (Jacques)  ,  architecte  du  roi,  m.  en 
1G86  ,  bâtit  le  château  de  Choisy,  et  commença  la 
construction  du  Pont-Royal,  achevé  par  Romain 
Giordano. — Gabriel  (Jacques),  son  fils,  architecte, 
membre  do  l'académie  d'architecture ,  né  à  Paris  en 
1667  ,  m.  en  1 74a T  fut  élève  de  Mansard ,  son  pa- 
rent, dirigea  la  conslruct.  déplus,  édifices  publics 
dans  les  villes  de  Rennes,  de  Dijon,  donna  les 

Î dans  des  places  publiques  el  autres  emhellissemens 
aits  au  siècle  dernier  ,  dans  les  villes  de  Nantes  et 
de  Bordeaux,  et  conçut  le  projet  du  grand  égout 
de  Paris.  En  récompense  de  ces  travaux  ,  il  obtint 
les  places  d'inspccteur-généraldes  bâtimens  du  roi, 
de  prera.  ingénieur  des  ponls  et  ebauss.  du  royaume 


et  le  cordon  do  l'ordre  de  Saint-Michel. — Gabriet. 
(Jacques-Ange)  ,  fils  du  précédent,  né  à  Paris  ver» 
1710  ,  fut  élève  de  son  père  et  lui  succéda  dans  ses 
différentes  places.  Chargé  de  l'achèvement  du  Lou- 
vre ,  c'est  lui  qui  fil  élever,  Sur  les  dessins  de  Per- 
rault ,  une  partie  do  l'intérieur  de  ce  palais.  Il  con- 
struisit les  deux  colonnades  qui  bordent  l'un  des 
côtés  de  la  place  dite  aujourd'hui  de  Louis  XVI  et  les 
vastes  bâtimens  destinés  dans  l'origine  à  l'école  mi- 
litaire ,  et  qui  depuis  ont  changé  de  destination. 
J.-A.  Gabriel  m.  en  1782. 

GABRIEL-SEVERE,  arebevêq.  dePhiladolpbie, 
né  à  Monembasia  (en  M  orée)  dans  le  it5*  S.,  passa 
les  dornières  années  de  sa  vie  à  Venise,  où  les  Grecs 
non  unis  se  mirent  sous  sa  conduite,  ce  qui  l'a 
ait  regarder  comme  le  fondateur  de  l'Eglise  schis- 
matique  do  celte  ville.  On  a  de  lui  plus.  ouv.  dont 
e  plus  connu  est  une  apologie  contre  quelq.  doct. 
catholiq.  qui  avaient  accusé  l'Eglise  grecque  d'ido- 
"àtrie  à  cause  de  certaines  pratiques  du  culte.  Cet 
ferit ,  imp.  en  grec  à  Venise  en  1604 ,  a  été  trad. 
en  latin  par  le  P.  Simon  de  l'Oratoire,  et  imp.  dans 
es  deux  langues  avec  des  notes,  à  Paris,  1671  t 
in-q  ,  sous  le  titre  du  Fides  ecclesiie  orientais,  etc., 
suivi  de  deux  petits  traités  du  même  aut.,  l'un  des 
particules  et  l'autre  des  colybes  ,  tous  deux  sur  le 
même  sujet.  Le  prélat  grec  avait  aussi  pub.  à  Ve- 
n'*  '  '  un  Traité  des  sacrem.  (en  grec  vul- 

IgaireJfWont  le  P.  Morin  a  donné  plus,  extraits  dans 
ses  traités  de  la  pénitence  et  des  ordinations  ;  et  un 
écrit  contre  le  concile  de  Florence  (  également  en 
grec  vulgaire),  imp.  en  Angleterre,  el  dont  Allacci 
u.  ce  nom.)  a  donné  des  extraits. 

GABRIEL  DE  CHI1NON,  religieux  du  tiers  ordre 
de  Sl-François  (  capucins  ) ,  fut  en 


voye  en  l'erse 


comme  missionnaire  en  1640 ,  et  séjourna  pendant 


maison  de  sou  nom  à  Tauris ,  fonda  des  missions 
de  son  ordre  dans  les  moutagnes  du  Courdisiân ,  à 
Tiûis.  Euvoyé ,  en  1670,  dans  le  Malabar  par  le  su- 
périeur des  missions  des  Indes  ,  il  m.  celte  même 
année  peu  de  temps  après  son  arrivée  à  Télischeri. 
Il  avait  écrit,  pendant  son  séjour  en  Perse,  les  ob- 
servai, qu'il  avait  été  à  même  de  faire  dans  l'exer- 
cice de  sa  mission.  Moréri ,  après  la  m.  de  ce  relig., 
fut  chargé  de  revoir  cet  ouv  ,  el  le  pub.  sous  ce  lit.  : 
Relations  nouv.  du  Levant ,  ou  Traités  de  la  relig.\ 
du  gouvernem.  el  des  coutumes  des  Perses  ,  des 
Arméniens  el  des  Gatires  ,  avec  une  descript.  par- 
ticulière de  l'étabtissem.  et  des  progrès  qui  y  font 
(sic)  les  missionnaires,  etc.,  Lyon,  1671,  iu-13. 

GABRIEL  SION1TE  ,  savant  maronite  ,  né  dans 
le  mont  Liban  (en  Syrie)  vers  la  fin  du  i6'«  S. ,  fut 
amené  à  Rome  à  l'âge  do  sept  ans,  y  fit  ses  études 
au  collège  des  maronites,  apprit  le  laliu  elle  syria- 
que ,  la  théologie,  fut  reçu  docteur  en  cette  faculté 
et  ordonné  prêtre.  En  16*14»  "I  vint  en  France  , 
obtiut  une  pension  du  roi ,  fut  choisi  pour  remplir 
au  ccllcgc.de  France,  â  Pari*,  la  chaire  de  proless. 
de  langue  arabe 


et  m.  en  1648,  après  avoir  éprouvé 
quelques  tracasseries  au  sujet  des  lexlt.s  syriaques 
et  hébreux  qu'il  s'était  engagé  de  publier  dans  la 
Bible  polyglotte  de  Le  Jay  (v.  ce  nom).  On  a  de  ce 
maronite  les  ouv.  suiv. ,  dont  trois  ont  été  faits  en 
société  avec  Jean  llesronite  et  Vict.  Scialac  (v.  ces 
noms)  :  Liber  psalmorum  Davidis,  Irad.  de  l'arabe 
en  latin  ,  Rome  ,  ;  Grammalica  arabica  rna- 
ronitarum  in  lib.  V divisa  ,  Paris  ,  16 16,  io-4  ;  Gen- 
grapbia  nnbiensis  ,  elc. ,  Paris  ,  1619  ,  in~4  ,  trad. 
de  la  go'ogr.  arabe  d'Edrisi  ;  De  nonnullis  orienta- 
linm  urbibus  ,etc,  rcimp.  dans  l'Arahia  de  Blaeu, 
Amsterdam,  t635,  et  ailleurs;  Liber  psalmorum , 
trad.  du  syriaque  en  latin,  Paris,  t6a5  ,  in~4  ; 
Veleris  philosophi  syri  de  snpienlsà  divind,  poema 
œnigmaticum ,  in>4  de  36  pag.,  syr.  et  lat.  ;  Testa- 
mentum  et  pneliones  inUr  Mohammedcm  et  christ. 
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jtdet  eutlores  ,  Pari»  ,  1634,  in-4  ;  et  «rois  Factums 
OU  Mémoires  dan»  son  affaire  avec  Michel  Le  Jay. 

GABRIELLÏ,  nom  d'une  famille  illustre  d'Italie, 
originaire  de  Guhbio  dans  la  Marche  d'Ancône  ,  et 
dont  une  de*  branches  vint  s'e'tahliren  Toscane  vers 
)e  S.  — Canle  de'  Gabrieuli  ,  fut  podestat  de 
Florence  en  l3o2.  C'est  sous  sa  magistrature  que 
furent  proscrits  le  Dante  et  le  pire  de  Pétrarque. 
— Gabrielm  (Jacob),  usurpa  dans  la  mémo  ville  un 
pouvoir  presque  illimité.  Sa  tyrannie  fut  si  violente, 
qu'alors  qu'il  eut  cessé  ses  fonctions  de  podestat, 
une  loi  de  la  république  défendit  de  confier  à  la 
famille  Gahriclli  aucune  magistrature.  Toutefois  ce 
même  Jacob  fut  appelé  à  Florence  en  i33o,  et 
reconnut  la  générosité  des  Florentins  en  facilitant 
«u  duc  d'Athènes  les  moyens  d'établir  sa  tyrannie. 
— Gabmf.LLI  (Jean  de  Cantaccio  de'),  s'empara 
de  l'autorité  souveraine  à  Gubhio,  et  en  i3.'io,  fit 
■alliance  avec  Jean  Visconli,  archevêque  de  Milan  ; 
mais  il  fut  dépouillé  de  son  pouvoir  par  le  cardinal 
Egidio  Albornos  ,  qui  soumit  Gubbio  à  l'autorité 
■du  pape.  —  Gabmei-li  (Cante  H  de')  fut  nommé 
capitaine  du  peuple  à  Florence  pendant  l'insurrec- 
tion des  Ciampi  en  l37Ç) ,  et  résista  avec  courage 
aux  menaces  de  ce  même  peuple  qui  voulait  le 
forcer  à  verser  un  sang  innocent.  Celle  même  fa- 
mille a  donné  plus,  cardinaux  à  l'Eglise  el  d'autoes 
personnages  distingués  dans  la  littérature.  ^ 

GABKIELLI  (Pierre-Marie),  né  à  Sienne  en 
l643,  d'une  famille  noble  de  cette  ville,  cultiva 
avec  succès  l'astronomie  et  la  botanique,  devint 
professeur  de  cette  dernière  science,  et  de  médecine 
théorique  dans  sa  patrie,  y  fonda  l'académie  des 
Jisiocritici,  et  m.  en  1705.  On  a  de  lui  :  Eliometro 
_Jlsiocntieo ,  owero  la  meridiana  snnese  de  die  at  a 
ttW illnst.  sign.  caval.  Marcello  Biringucci,  Sienne. 
iyo3.  _  GabrieLU  (Jean-Marie),  cardinal,  né  à 
<Castel1o  en  i(i3q  ,  entra  d'abord  dans  la  congrégat. 
■des  feuillans  ,  en  devint  supérieur  général,  reçut 
«nsuilela  pourpre  des  mains  du  pape  Innocent  XII, 
«t  m.  en  171 1. 11  est  bien  moins  connu  par  ses  écrits, 
restés  presque  tous  MSs. ,  que  comme  défenseur 
des  Maximes  des  Saints  de  Fénélon  ,  et  des  Nodus 
pradestinationis  de  Sfondrato  (v.  ce  dernier  nom). 
— GABRIELLÏ  (Charles-Marie),  oratorien  ,  né  à  Bu- 
logne  en  1667,  fut  d'abord  secrétaire  de  l'abbé  Sam- 
pieri,  reçut  l'ordre  de  la  prêtrise,  et  se  6t  connaître 
par  son  talent  pour  la  chaire  cvangcliquc.  Etant 
entré  dans  la  congrégation  de  l'oratoire  ,  il  ne  s'oc- 
cupa plus  que  de  l'élude  des  sciences  et  des  arts, 
refusa  tous  les  moyens  de  fortune  qui  lui  furent 
offerts  à  la  cour  de  Rome,  et  m.  dans  sa  patrie  en 
1745.  On  a  de  lui  (en  italien)  les  vies  de  plusieurs 
oraloriens  distingués  ;  celle  de  la  vénérable  mère 
Mar.  Gaetane  Scliolastiq.  Mnratori,  1749»  dcssrr- 
mons  et  quelques  ouv.  théolog.  et  ascétiques.  On 
lui  doit  encore  l'édit.  de  la  Bibliot.  legalis  amplis- 
sitn't  d'Aug.  Fontana,  Parme  ,  1698  .  5  vol.  in-fol. 

GABRIELLÏ  (  Catherine  ),  célèbre  cantatrice 
italienne  ,  née  à  Rome  en  i73o,  était  fille  du  cui- 
sinierdu  princcGabrielli.  Douée  par  la  nature  d'une 
très-belle  voix,  elle  se  fit  remarquer  dès  l'âge  de 
l/j  ans  ,  et  le  maître  de  son  père  se  chargea  de  son 
éducation.  Elle  débuta  à  Lucqucs  en  1747,  en  qua- 
lité de  prima  donna,  parcourut  ensuite  plus,  théât. 
de  l'Italie,  passa  à  Naples  en  1750,  et,  sur  sa  ré- 
putation ,  fut  appelée  par  le  célèbre  Métastase  à 
Vienne  en  Autriche,  où  l'empereur  François  I"  la 
nomma  première  chanteuse  du  la  cour.  Après  avoir 
gagné  des  sommes  immenses  dans  celte  ville,  la  Ga  - 
brielli  passa  en  ly')5  à  Palermc,  puis  à  Parme  ,  où 
l'infant  don  Philippe  devint  si  follement  épris 
d'elle  qu'il  lui  passait  tous  ses  caprices  Eu  1768, 
elle  s'évada  secrètement  de  celte  ville,  passa  en 
Russie,  où  l'impératrice  Catherine  l'appelait  depuis 
lonf-tcmps,  séjourna  plusieurs  années  à  St-Pélers- 
bourg,  revint  en  Italie,  chargée  de  diamans  et 
avec  une  somme  assex  considérable  pour  se  consti- 


tuer un  revenu  de  20,000  francs  ;  ce  qui  ne  l'em- 
pêcha pas  de  se  faire  entendre  long-temps  encore 
sur  les  principaux  théâtres  d'Italie.  En  1780  elle  se 
relira  à  Rome  ,  et  y  mourut  en  17.96*.  — *  Ga- 
BRIELLI  (Françoise),  dite  la  Gabrietiina  pour  la 
distinguer  de  la  précédente,  née  à  Ferrare  en  1755  , 
fut  envoyée  à  Venise  par  son  père  pour  cultiver  sa 
jolie  voix  au  conservatoire  de  YOspedaletto  en 
1770,  et  reçut  des  leçons  de  Saccbioi.  Elle  débuta 
en  1774  fiur  le  théâtre  vénitien  dit  de  Sl-Samuel  , 
et  après  avoir  recueilli  les  applaudissem.  du  public 
dans  diverses  villes  d'Italie  ,  elle  passa  à  Londres  , 
y  séjourna  plusicurs'années ,  et  finit  par  se  retirer 
à  Venise ,  où  elle  mourut  en  179^- 

GABRIELLÏ  (Jules),  cardinal  évêque  de  Sini- 
gaglia,  né  a  Rome  en  1748,  m.  en  1822,  exerça 
les  fonctions  de  nro-secrétaire  du  saint-siége  du- 
rant ces  temps  difficiles  où  le  pape  avait  à  détendre 
son  indépendance  contre  Napoléon.  Par  ordre  de 
M.  Lefebre ,  envoyé  de  France,  le  cardinal  Ga- 
brielli  fut  exilé  à  Milan ,  puis  en  France.  De  retour 
à  Rome  en  i8i4i  il  fut  fait  secrétaire  du  bref,  puis 
préfet  de  la  congrégation  du  concile  el  p  roda  taire. 
On  trouve  plus,  pièces  de  la  correspond,  diplomat. 
du  cardinal  Gabrielli  dans  la  Corresp.  anlhent.  de 
la  cour  de  Borne  avec  la  France ,  1809,  in-8. 

GABRINI  (Thomas-Marie),  général  de  l'ordre 
des  clers-mineurs-réguliers ,  né  en  1726  à  Rome, 
m.  dans  la  même  ville  en  1807 ,  avait  d'abord  pro- 
fessé avec  quelque  succès  la  langue  grecque  à  Pe- 
saro  ;  il  remplit  ensuite  une  chaire  de  philos,  dans 
sa  ville  natale  ,  puis  y  obtint  une  cure  qu'il  desser- 
vit pendant  27  années.  Le  P.  Gabrini  se  glorifiait 
de  compter  le  fameux  "Nicolas  Gabrini,  dit  com- 
munément Rienzi  ,  au  nombre  de  ses  ancêtres  ;  et 
il  chercha  à  éclaircir  l'histoire  de  ce  célèbre  tribun 
par  div.  écrits  apologétiques.  On  a  en  outre  de  lut 
plus.  Mém. ,  Dissertât,  ou  Lettres  imprimés,  soit 
séparément,  soit  dans  les  recueils  de  div.  acad.  ;  un 
ouv.  de  dévotion  intit.  :  la  Semaine  sanctifiée ,  et 
un  assez  grand  nomb.  de  MSs.  sur  des  sujets  d'an- 
tiquité sacrée.  L'écrit  le  plus  répandu  du  P.  Ga- 
brini est  sa  Dissert,  sur  la  vingtième  proposition 
du  premier  livre  d'Euclide ,  Pesaro,  1752,  in-8, 
plus,  fois  réinap. 

GABRISO.  V.  Fondolo  et  Rienio. 

GABRINO  (Augustin),  fanatique  italien,  né  à 
Breseia  vers  le  milieu  du  17e  S.,  s'annonça  comme 
le  monarque  de  la  Ste  Trinité  ,  prince  du  septen- 
naire,  chef  suprême  de  tous  les  nombres  mysté- 
rieux, délégué  de  Dieu  pour  sauver  l'église  catho- 
lique de  l'invasion  de  î'antechrist ,  dont  le  règne 
était  prochain  et  qui  devait  soumettre  le  monde  à 
sa  puissance.  Il  réunit  une  troupe  d'imbéciles,  la 
plupart  artisans,  au  nombre  d'environ  80,  leur 
donna  le  titre  de  chevaliers  de  l'Apocalypse,  avec 
des  armoiries  consistantes  en  une  étoile  flam- 
boyante environnée  des  noms  des  archanges  Ra- 
phaël ,  Michel ,  Gabriel  ,  un  bâton  de  commandeur 
et  une  épée  en  sautoir.  Le  dimanche  des  Rameaux 
de  l'an  itX)4  <  Gabrino  entra  dans  une  église  de 
Brescia,ct  fondit  sur  les  prêtres  qui  y  célébraient  le 
service  divin;  mais  il  fut  arrêté,  mis  en  prison 
comme  aliéné  ,  el  sa  secte  disparut  avec  lui. 

GABY  (Jean-Baptiste)  ,  supérieur  du  couvent 
des  cordeliers-observantins  de  Loches,  passa  en 
1686"  au  Sénégal  comme  missionnaire,  et  en  revint, 
à  ce  que  l'on  croit ,  â  la  fin  de  1688.  11  a  laissé  un 
ouvrage  sous  le  titre  suivant  :  Belution  de  la  Nt- 
gritie,  elc,  Paris  ,  1689,  l  vol.  in- 12. 

GACE  ou  GASSE.  V.  Bigne,  Foix  et  Wace. 

GACÉ  (Charles-Auguste  de  MATIGNON', 
comle  de), maréchal  de  France,  gouv.  de  l'Aunis,  né 
en  l(>46à  Paris,  mort  dans  la  même  ville  en  1729, 
était  arrière-pelit-fils  du  célèbre  maréch.  Jacques 
de  Matignon.  Il  avait  fait  ses  preni.  armes  sous  le 
duc  de  La  Fcuillade ,  cl  fut  chargé  en  1708 , 
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lieut.-gc'n. ,  d'accompagner  en  Ecosse  le 
petit-fils  de  Jacques  II,  rappelé  dans  (et  état  par 
un  parti  puissant.  C'est  en  récompense  des  services 
qu'on  attendait  de  son  aèle  pendant  celte  tentative, 
que  le  comte  de  Gacc  reçut  le  bâton  de  maréchal  ; 
mais  elle  échoua  par  l'activité  du  ministère  anglais. 

GACHET  (N.),  méd.  franc,  du  i8«  S. ,  membre 
de  l'acad.  des  arcadiens  de  Rome  et  de  plus.  soc. , 
est  connu  comme  aut.  des  ouv.  suiv.  :  Manuel  des 
goutteux ,  1^85,  1792,2  vol.  in-12;  Tableau  but 
des  événement  présent ,  relativ.  à  leur  influence 
sur  la  tanlé  (  en  société  avec  M.  Maison  )  ,  Paris  , 
178g,  in-8;  Problème  médico-polit.  pour  et  contre 
les  arcanes  ,  ou  remèdes  secrets  ,  1791  ,  in-8. 

GACOft  (Fr.),  poète  satirique,  né  à  Lyon  en 
1667,  m.  dans  son  prieuré  de  Bâillon,  près  de  Beau- 
mout-sur-Oiae ,  en  1725  ,  spécula  sur  le  scandale 
pour  se  faire  une  réputation.  Il  attaquait  les  célé- 
brités de  son  temps  les  plus  rccounuei  pour  appe- 
ler sur  lui  l'altcntion  publique.  J.-B.  Rousseau, 
Lamotle  et  Boileau  lui-même  furent  l'objet  de  ses 
diatribes.  En  1717  une  ode  de  sa  composition  ob- 
tint, •  défaut  de  concurrence  ,  un  prix  à  l'acad.  fr. 
On  a  de  lui  un  grand  nombre  d'écrits,  presque  tous 
au-dessous  du  médiocre.  Nous  citerons  seulement: 
le  Poète  sans  fard,  rec.  de  satires  et  d'épigramm., 
161^6,  1701  ;  Traduct.  dAnacréon  ,  en  vers  frauç., 
1712,  2  vol.  in- 12;  /' 'Anti-Rousseau ,  1712,  in-i2; 
l'Homère  vengé ,  1715,  in-12;  les  Fables  de  La- 
motte  trad.  en  vers  franç.  au  café  du  Parnasse , 
in-8  ;  plus.  Brevets  de  la  calotte  ;  des  Inscriptions , 
emblèmes  ,  etc.  ;  en  lin  le  Secrétaire  du  Parnasse , 
1723, in-8. 

G  AD  ,  septième  fils  de  Jacob  ,  fut  le  chef  d'une 
tribu  située  à  l'est  du  Jourdain  ,  entre  celles  de 
Manassé  et  de  Ruhen. —  Gad  ,  prophète  juif ,  pré- 
dit à  David  qu'il  serait  puni  de  sa  vanité  par  la 
guerre ,  la  peste  ou  la  famine ,  pour  avoir  fait  le 
dénombrement  de  son  peuple. 

GADBURY  (Jean),  astrologue  angl.,  né  dans 
le  comté  d'Oxford  en  1627  ,  passa  sa  vie  à  tirer 
des  horoscopes ,  à  dire  la  bonne  aventure  et  à 
faire  des  almanacbs  pronostiquant  la  pluie  et  le 
beau  temps  comme  celui  de  Matthieu  Laensherg  ; 
il  mourut  en  1691.  On  a  de  lui  :  Almanach  des 
Jades  occidentales  ou  de  la  Jamaïque  en  1674  ♦ 
iAntimerlinus  anglicui ,  dirigé  contre  Lilly,  son 
maître  ;  Doctrine  des  horoscopes  ,  etc. ,  Londres , 
1657,  in-folio;  Thème  de  nativité  du  feu  rot 
Chartes  I,T  dressé  fidèlement  et  conformément  aux 
règles  de  l'astrologie ,  etc.,  etc.,  ib. ,  i6:x),  in-12. 
Sa  vie  a  été  écrite  sous  ce  titre  :  la  Vie  ténébreuse 
de  J.  Gadburjr,  Londres  ,  l6p3 ,  in-12.  11  fut  l'é- 
diteur des  œuvres  de  G.  "YVarton  (u.  ce  nom), 
son  ami.  —  Gaodlry  (Job),  élève  et  successeur 
duprécéd.,  publ.  un  gr.  nomb.  d'Almanachs  à 
prophétie,  et  m.  en  1 7 1 5. 

GADD  (Pierre-Adrien) ,  professeur  de  chimie 
à  l'université  d'Abo  en  Finlande ,  m.  vers  la  fin 
du  18e  S.,  a  écrit  (en  suédois)  plus.  mém.  et  dis- 
sertations sur  des  sujets  géographiques,  physiques 
et  géologiques  ;  il  était  chevalier  de  l'ordre  de  Wasa, 
cl  inemb.  de  l'acad.  des  sciences  de  Stockholm. 

GADDESDEN  (Jean  de),  empirique  anglais, 
exerçait  à  Oxford  au  commencement  du  iqe  S. , 
et  devint  médecin  du  roi  d'Angleterre.  On  a  de  lui 
un  ouvr.  intit.  :  I\osa  anglica  ,  imprimé  à  l'avie  , 
1^92,  Venise,  i5o6,  i5i6,Naplcs,  i5o8  ,  in-fol., 
uouv.  edit.  corrigée  et  mise  en  meilleur  ordre  par 
Philippe  Schopfius  ,  Augsbourg,  i5g5,in-4.  Cet 
écrit,  plus  curieux  par  le  bizarre  assemblage  des 
eboscs  qu'il  renferme  que  par  la  science  et  l'espé- 
ricoce  de  son  auteur,  est  divisé  en  4  litres  prin- 
cipaux, et  embrasse  toutes  les  parties  de  l'art,  tel 
qu'il  était  à  cette  époque  d'ignorance  et  de  super- 
stition. Gaddcsden,  qui  esl  quelquefois  désigné  sous 
le  nom  de  Jean  l'Anglais  par  plusieurs  auteurs  ,  a 
compilé  pour  la  composition  do  «a  Ros*  anglica 


les  ouvr.  des  médecins  arabes  et  latins  antérieur» 

au  ils*  S.  ;  et  l'on  n'y  trouve  qu'un  très-petit  nom- 
bre de  faits  nouveaux  et  remarquables  ,  parmi  les- 
quels nous  citerons  la  distillation  indiquée  comme 
moyen  de  rendre  douce  et  potable  l'eau  de  la  mer. 

GADDI  ou  GADDO  (AN6E),  peintre,  imitât, 
du  célèbre  Cimabuë(v.  ce  nom),  né  à  Florence 
en  1239 ,  se  fit  connaître  par  la  rectitude  et  le  fini 
de  son  dessin;  mais  le  genre  de  peinture  qu'il 
adopta  spécialement  fut  celui  de  la  mosaïque,  dans 
lequel  il  excella.  Plus,  de  ses  ouvr.  ont  orné  l'an- 
cienne basilique  de  St-Pierre  de  Rome.  Sur  la  (in 
de  sa  vie  il  trouva  le  moyen  de  faire ,  a  l'aide  de 
coquilles  d'eeufs  qu'il  enluminait,  des  mosaïques 
qui  furent  très-recherchées  dans  le  temps.  11  mou- 
rut en  i3i2.  —  Gadpi  (Taddeo  di  GADDO)  fils 
du  précédent ,  peintre  comme  lui  et  élève  de 
Giotto,  né  en  lioo,  mort  en  i352,  fut  célèbre 
par  l'art  avec  lequel  il  exprimait  les  passions  de 
l'âme  dans  ses  tableaux.  Il  se  fil  aussi  une  réputa- 
tion comme  architecte  ;  c'est  sur  ses  plans  qu  a  été 
construit  le  Ponte  Vecchio  de  Florence ,  et  il  1 
achevé  dans  la  même  ville  la  Tour  de  Hanta- Maria 
del  Fiore.  —  Gaddi  (Angelo) ,  fils  du  préeéd.,  né 
n  i324,  m.  en  1387,  est  connu  aussi  par  quelq. 
tableaux  estimés  ;  mais  la  fortune  que  lui  laisse 
son  père  le  détourna  de  l'élude  des  beaux-arts.  — 
Gaddi  (Jacques  de),  philologue  et  littéral,  ital. , 
né  à  Florence  dans  le  17e  S.,  niemb.  de  l'acad.  de 
Svegliati ,  a  composé  tant  en  vers  qu'en  prose  un 
gr.  nombre  d'ouvr.  aujourd'hui  peu  connus  ,  même 
en  Italie  ,  et  sur  lesquels  on  a  porté  des  jugemeas 
très-coutradictoires.  Ceux  qui  ont  été  impr.  sont  : 
Corollarium  poeticum  sive  poematum  ùbri  duo , 
Padoue,  1628 ,  et  Florence ,  i636,  in~4 ;  Adlocu- 
tiones  et  elogia  exemplaria  cabbaUstica ,  oratorio: , 
mixla,  tepulcralia,  Florence,  l636  ,  in»4;  De 
scriptorihus  non  ecclesiasticis  gnecis ,  latinis  et 
itatteis  ;  Critico-historicnm  et  biparlium  opus ,  2  vol. 
in-fol. ,  Florence  ,  1648,  Lyon,  1649;  Poetici  lu* 
sus,  Venise,  i655,  in-12,  et  quelq.  autres  écrits 
peu  intéressans. 

GADEBUSCH  (Frédéric  -  Conrad  ),  écrivain 
allemand  ,  né  en  1719  dans  l'île  de  Rugen  ,  occupe 
d'abord  plus,  places  subalternes  de  magistrature  en 
Suède  ,  lut  appelé  ensuite  en  Russie  par  l'impéra- 
trice Catherine  II  pour  faire  partie  de  la  commis- 
sion législat.  établie  parcelle  souveraine  à  Moscou, 
revint  peu  de  temps  après  en  Suède  ,  et  devint 
membre  du  consistoire  et  chef  de  la  Justice  delà 
ville  de  Dorpnt ,  ou  il  mourut  en  1780.  11  a  laissé 
un  grand  nombre  d'ouvr.  MSs.  et  impr. ,  dont  les 
principaux  sont  :  Mém.  sur  les  histor.  de  la  Livonie, 
Riga,  1772,  in-8;  Essai  sur  la  vie  du  comte  de 
Fermor,  Reval ,  1773,  in-8  ;  Biblioth.  livonienne 
par  ordre  alphabétique  ,  Riga  ,  1777  ,  3  vol.  io-8  ; 
Essais  sur  l'/iist.  et  la  iitrisprud.  de  la  Livonie,  en 
9  livrais,  in-8,  Riga,  1779  a  1785;  Annales  tivo- 
niennes,  depuis  lo3o  jusqu'en  1761,  ibid.,  1780-83, 
8  vol.  in-8. 

GADEN-DAM,  ou plutôtGADEN  (.Tean-Guii- 
lalme)  ,  jurisc.  allcm. ,  né  à  Lauenbourg  a  la  fin 
du  17*  S.,  fut  d'abord  prof,  de  droit  et  d'histoire  à 
l'acad.  de  Bayreuth  ,  et  devint  ensuite  prem.  vice- 
chancelier  de  l'univ.  d'Erlang  ,  et  comte  du  palais 
impérial.  Destitué  en  1745  ,  il  retourna  à  Kicl ,  ou 
il  avait  fait  ses  prem.  études  ,  y  fut  nommé  avocat 
du  fisc  ,  conseiller  de  justice  et  vice-chancelier  de 
l'univ.  ;  et  après  avoir  essuyé  do  nouvelles  persé- 
cutions dont  les  motifs  ne  sont  pas  connus,  il  ter- 
mina ses  jours  dans  la  même  ville  en  1771.  On  a  de 
lui  :  tlist.  ncad.  FreJericianœ  Et  langencis  ,  in*  fol., 
1744  ;  Recherches  sur  les  dignités  hérédit.  du  mar- 
graviat de  Nuremberg ,  etc.,  1745,  in-8.  et  un  gr. 
nombre  de  Dissertai,  sur  des  points  de  droit. 

GADROIS  (Claude)  ,  écrivain  philosophe,  né 
à  Paris  vers  1642,  s'sppliqua  d'abord  à  l'étude  de  la 
théologie  et  de  la  philosophie  scolastique;  mais 
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ayant  pris  connaissance  de  la  philosophie  de  Des- 
cartes ,  il  s'y  attacha  particulièrement  et  en  devint 
un  des  plus  zélés  partisans.  Nomme'  directeur  de 
l'hôpital  militaire  de  Metz  ,  il  y  m.  en  1678  ,  vic- 
time de  son  cèle  et  de  son  de'vouement  pour  le  ser- 
vice des  soldats  malades.  On  a  de  lui  ;  Discours  sui- 
tes influences  des  astres  ,  Paris  ,  1671,  in-12  ;  Sys- 
tème du  monde ,  il».,  1675  ,  in-12.  Ces  deux  écrits , 
re'dige's  d'après  la  doctrine  de  Descaries,  eurent 
quelques  succès  dans  le  temps  ,  et  sont  aujourd'hui 
presque  entièrement  oubliés. 

GADSUF.N  (Christophe)  ,  l'un  des  fondât,  de 
la  liberté'  de  l'Amérique  septentrionale,  né  dans 
cette  contrée  vers  l'an  1724  »  fit  partie  du  congrès 
assemble'  à  New-York  en  1774  ,  ne  se  distingua 
pas  moins  par  sa  prudence  et  sa  fermeté  dans  le 
conseil  que  par  la  valeur  qu'il  déploya  dans  diffé- 
rentes actions  ,  notamment  pendant  le  siège  de 
Charlcstown  en  1780,  cl  m.  en  t8*o5 ,  licut.-gouv. 
du  fui!  de  la  Caroline. 

GAELEN  (  Alexandre  van),  peintre  hollan- 
dais, né  en  1670,  m.  en  1728  ,  élève  de  Jean  Hug- 
temburch ,  passa  une  partie  de  sa  vie  à  Londres  ,  et 
y  peignit  avec  succès  des  batailles,  des  chasses, 
des  portraits  ,  etc.  La  reine  Anne  lui  avait  com- 
mandé divers  tableaux,  et  entre  autres  le  combat 
de  la  Boyne  sous  Guillaume  I II. 

G.ERTNER  (  Bernard-Auguste)  ,  jurisc.  cé- 
lèbre, né  à  Cassel  en  17 19,  fut  successiv.  avocat 
6scal ,  membre  de  la  régence  de  Marbourg  ,  et  m. 
en  1793  ,  conseiller  intime  d'Allemagne.  On  a  de 
lui  des  ouvr.  écrits  en  allem.  sur  la  réduction  des 
capitaux  placés  et  anciennes  valeurs  en  numéraire 
actuel,  imprimés  a  Marbourg,  le  1er  en  1711  et 
1783  ,  et  le  2e  en  1787. 

GARTNER  (  Charles  -  Christian  )  ,  né  en 
17 12  à  Frciberg  en  Saxe,  a  fait  époque  dans 
la  littérature  allemande  en  contribuant  par  l'élé- 

f;ance  ,  les  formes  brillantes  de  son  style ,  et  par 
a  sévérité  de  sa  critique,  à  la  révolution  que  les 
lettres  éprouvaient  en  Allemagne  au  commence- 
ment du  18e  S.  11  s'était  déclaré  le  réformateur  du 
goût.  Associé  à  deux  de  ses  condisciples ,  Gellert 
et  Ramier,  il  travailla  d'abord  à  Leipsig  sous  la 
conduite  du  professeur  Gollsclied  à  la  traduction 
du  Diction,  de  Bayle  ,  et  de  VHist.  ancienne  de 
Bollin.  Plus  tard  ils  se  réunirent  à  Cramer ,  Scblégel, 
Ebeal ,  Gisekc  Zacbairc  ,  Scbmid  et  Klopslock  ,  cl 
publièrent  les  Nouveaux  matériaux  pour  les  jouis- 
sances de  la  raison  et  de  l'esprit ,  ouvr.  qui  eut  un 
grand  succès ,  et  qui  est  connu  sous  le  titre  do  Bre- 
misc/is  Beitrœge  parce  qu'il  était  publ.  à  Brème. 
Gœrtncr,  nommé  en  17^7  professeur  de  morale  et 
de  rhétorique  au  collège  Carolin  à  Brunswick  ,  oc- 
cupa celle  chaire  jusqu'en  1787.  Il  avait  obtenu  en 
1775  le  cauonicat  du  chapitre  de  Sl-Dlaise  dans  la 
même  ville,  et  en  1780  le  titre  de  notable  aulique 
du  duché.  Il  m.  en  1791.  On  a  de  lui,  outre  sa 
coopération  aux  ouvr.  précités  :  Recueil  de  discours, 
1761 ,  in-8  ;  la  Fidélité  à  l'épreuve  ,  comédie  pas- 
ralc  ;  la  Belle  Rosette  ,  com.  en  t  acte. 

GjERTNER  (Joseph),  savant  botaniste,  né  en 
1732  à  Calw ,  dans  le  duché  de  Wurtemberg  ,  où 
son  père  exerçait  la  médecine,  quitta  de  bonne 
heure  l'état  ecclésiastique  ,  auquel  il  s'était  destiué , 
pour  se  livrer  à  l'étude  de  la  médecine  ,  de  l'astro- 
nomie, de  la  physique  et  surtout  delà  botanique. 
Il  suivit  les  cours  du  célèbre  Hallcr  à  l'université 
de  Guttinguc  ;  et  pour  se  perfectionner  dans  les 
connaissances  qu'il  avait  acquises  ,  il  parcourut  en 
1754  l'Italie,  la  France  et  l'Angleterre.  De  re- 
tour dans  sa  patrie  en  1759  ,  il  fut  nommé  profoss. 
d'anatomie  à  fubingen  ,  et  occupa  en  176S  la  chaire 
de  botanique  de  Sl-Pétersbourg ,  où  il  dirigea  le 
jardin  des  Plantes.  Il  parcourut  ensuite  l'Ukraine 
et  une  partie  de  la  Moldavie  ,  et  fil  dans  ces  con- 
trées des  découvertes  précieuses  eu  botanique 
Après  avoir  quitté  la  Russie  en  1770 ,  il  voyagea  en 


ITollande  et  en  Angleterre,  et  m.  en  1791 ,  errais é 
par  ses  veilles  et  ses  travaux  scientifiques.  11  a  laissé 
un  traité  carpologique  très-estime  et  devenu  clas- 
sique sous  ce  titre  :  de  Fructibus  tt  seminibus  plan- 
larum  ;  accedunt  seminum  cenluriat  q  moque  prio- 
ns ,  en  deux  parties,  dont  la  première  parut  à 
Slultgard  ,  1789,  in>4;  la  2e  fui  publiée  à  Tuhiu- 
gen  en  1791  ;  un  supplément  à  cet  ouv.,  qui  obtint 
les  suffrages  de  l'académie  des  sciences  de  Paris  ,  a 
été  mis  au  jour  par  le  fils  de  l'auteur.  On  doit  en- 
core à  Garrlner  un  Mém.  sur  les  mollusques ,  in- 
séré dans  les  Transact,  philos,  de  la  société  roy.  de 
Londres  ,  dont  l'auteur  était  membre  ;  un  autre  sur 
les  Zoophites ,  dans  les  Spicilegia  zoologie  a  de 
Pallas  ;  et  un  Fragment  sur  la  classification  systé- 
matique des  plantes ,  dans  le  Magasin  botanique 
de  J.-J.  Rcemer.  Il  avait  commencé  et  n'a  pas 
achevé  un  Vocabulaire  botanique  polyglotte.  On 
trouve  une  très  -  bonne  Notice  sur  la  vie  et  les 
écrits  de  Gartner  par  M.  Deleuze,  dans  le  prem. 
vol.  des  Annales  du  musée  <Thist.  naturelle. 

GAERTNER  A  ROHRSDORF  (Charles-Guil- 
laume de),  jurisc.  allem.,  né  a  Dresde  en  1700  , 
fut  nommé,  en  1722'  professeur  de  jurisprudence 
à  l'université  de  Leipsig  ,  memb.  du  trib.  d'appel 
de  l'électoral  de  Saxe  à  Dresde ,  en  17.33  ,  et  m.  en 
1760.  memb.  du  conseil  auliq.  impérial  à  Vienne. 
Outre  un  gr.  nombre  de  Dissertations  qu'il  a  publ. 
comme  profess.  de  droit  à  Leipsig ,  on  a  de  lui  : 
Tnstitutiones  juris  criminalis,  Leipsig,  1729,  t"t>5, 
3e  édit.  ;  Saxonum  leges  très  qum  exstant  antiquis- 
simte,  etc.,  ib.,  1730,  in-4-  On  lui  doit  la  meilleure 
édit.  du  Miroir  des  Saxons. 

GAETAN ,  famille  illustre  de  Pise ,  s'établit 
dans  cette  ville  vers  l'an  962  ,  et  fut  pendant  plus, 
sii  cles  à  la  tête  de  la  républ.  et  du  parti  gibelin. 
Gelase  II,  élu  pape  en  1 1 19,  était  de  cette  famille. 

GAETAN  ou  CAIETAN,  famille  illustre  de- 
Rome  qui  remonte  jusqu'au  2<  S.,  donna  à  l'église  , 
en  1294,  le  pape  Boniface  VIII;  ses  différentes 
branches  se  sont  alliées  aux  premières  familles  do 
Rome  et  de  Naples. 

GAETAN  (St),  en  latin  Cttietanus,né  à  Vi- 
cenec  en  1480,  était  de  la  famille  vénitienne  des 
Thieni.  Ses  parens  lui  donnèrent  le  nom  de  Gaétan 
en  mémoire  de  celui  que  portait  un  de  ses  grands- 
oncles  ,  chanoine  de  Padoue  ,  célèbre  par  sa  piété 
autant  que  par  ses  connaissances  ,  et  auteur  d'un 
Comment,  sur  les  t\  liv.  d'Aristote ,  sur  les  mé- 
ti'ores ,  Padoue,  1^76 ,  in-4-  Le  jeune  Gaétan  se 
distingua  dans  ses  éludes ,  fut  reçu  doct.  à  Padoue , 
exerça  à  Vicence  les  fonctions  de  jurisc.  ,  et  se 
relira  ensuite  à  Rome ,  pour  s'y  livrer  sans  distrac- 
lion  à  l'étude  des  livres  saints.  Plus  tard,  il  se  con- 
sacra à  la  prédication,  et  fonda,  de  concert  avec 
trois  autres  religieux  de  la  confrérie  de  V Amour 
divin,  un  nouvel  ordre  désigné  d'abord  sous  le  nom 
de  clercs  réguliers ,  puis  appelé  théatins  ,  du  titre 
de  l'archev.  de  Chieli  (en  latin  Theate)  Caraffa , 
leur  Ier  super.  Lors  du  siège  de  Rome  par  l'armée 
imper,  sous  les  ordres  du  connétable  de  Bourbon , 
Gaétan  se  réfugia  à  Venise,  où  le  gouvernement  lui 
offrit  un  établissement  pour  son  ordre.  11  en  fut 
nommé  supérieur  général  à  laplace  de  Caraffa,  qui 
s'était  démis  de  cet  emploi.  Les  Théatins  ne  tar- 
dèrent pas  à  se  répandre  dans  toute  l'Italie  ,  en  Es- 
pagne ,  en  Pologne  et  racme  eu  Orient.  St  Gaétan 
m.  à  Naples  en  15^7  »  fut  béatifié  en  1629,  et  ca- 
nonisé par  Clément  X  en  16*75.  On  a  de  lui  16  luit, 
qui  ont  été  publ.  par  l'abbé  Barrai  en  1786,  in-8. 
Sa  vie ,  par  Ant.  Caraccioli ,  se  trouve  dans  le  rec. 
des  Bollandistes  ;  elle  a  élé  écrite  par  plusieurs 
autres  auteurs.  Le  P.  Silos  a  donné  en  latin  les 
Annales  de  l'ordre  des  Théatins ,  Rome ,  i65o-66, 
3  vol.  iu-fol.  ;  et  le  P.  A.  F.  Vetïosi  a  publ.  l'hist. 
littéraire  du  même  ordre ,  sous  ce  titre  :  /  scritiori 
de'  clerici  regolari  delti  Teatini ,  ibid.  ,  1780, 
2  vol.  in-4. 
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GAETAN  (Jean),  pilote  italien,  an  service 
d'Espagne  dans  le  ifr  S.,  faisait  partie  d'une  expé- 
dition qui  fut  envoyée  aux  Moluques  en  i5q2 
Invité  par  les  Portugais ,  qui  avaient  su  apprécier 
son  habileté  pour  la  navigation  ,  à  entrer  au  service 
de  leur  roi,  il  rejeta  les  offres  brillantes  qu'on  lui 
fit  en  disant  qu'il  resterait  constamment  attaché  à 
l'empereur  Charles-Quint,  son  maître.  De  retour 
en  Europe ,  il  publia  la  relation  de  son  voyage  ; 
elle  est  insérée  dans  le  recueil  de  Ha  m  us  io  (  v.  ce 
nom  )  ,  tome  1",  sous  ce  titre  :  Relat.  de  3.  Gaétan , 
pilote  castillan ,  de  la  décottv.  des  (les  Moluques 
par  la  voie  des  Indes  occidentales  (  en  italien  ). 

GAETAN  ou  C  A  JET  A  NO  (Daniel),  grammai- 
fit.'ii  italien  ,  né à  Crémone  vers  le  milieu  du  i5eS., 
était  professeur  de  littérature  à  Milan,  où  l'avait 
appelé  le  duc  Franç. -Marie  Sforcc.  Avec  la  chute 
du  ce  prince  ,  Gaétan  vit  s'évanouir  toutes  ses  res- 
sources ,  et  mourut  dans  la  misère  à  Crémone  en 
l5a8.  On  a  de  lui  :  Commentaires  sur  le  thvulre  de 
Sénèque  ,  imprimés  à  la  suite  de  ceux  dcBern.  Mar- 
in i  ta  dans  ses  œuvres  poétiques,  Venise,  i483, 
i4ç)3,  i5oi,  l522,  iu-fol.,  et  Paris  ,  Ô19,  in-fol.  : 
Eclaircissement  sur  Priscien.  insérés  dans  l'édition 
des  œuvres  de  ce  gramm.,  Venise  ,  1^)6  ,  in-fol.  ; 
Préface  des  comment,  de  lui.  Pompoatus  Sabinus 
sur  Virgile  ;  Discours  latins ,  poésies  ;  des  fragmens 
en  sont  rapportés  dans  la  Creinona  Iclterata  d'Ami. 

GAETAM  (Honoré),  comte  de  Fondi ,  seign. 
napolitain  du  tq*  S.,  parvint  à  soulever  contre  le 
pape  Urbain  VI  un  grand  nombre  de  cardinaux 
mécontens  comme  lui  de  ce  pontife  ,  et  leur  fit  em- 
brasser sa  propre  cause  sous  le  prétexte  des  intérêts 
de  la  religion.  Ils  élurent  un  autre  pape  sous  le 
nom  de  Clément  VII.  C'est  ce  qui  donna  naissance 
au  grand  schisme  d'Occident,  qui ,  pendant  3y  ans, 
divisa  toute  la  chrétienté. 

GAETANO  (Octavk)  ,  sav.  jés.  sicilien,  né  à 
Syracuse  en  j566,  m.  à  Palerme  en  1620,  fut  ad- 
ministrateur des  collèges  de  Messine  et  de  Païenne , 
directeur  de  la  maison  professe  de  celte  dernière 
ville,  cl  donna,  pendant  toute  sa  vie  ,_dcs  marques 
d'une  piété  fervente.  On  a  de  lui  :  de  Die  natali  S. 
Nymphœ  virginis  et  matlyris  punormitanœ ,  Pa- 
lerme ,  i6tO,  in~4  î  Tdea  operis  Siculomm  sancto- 
rumfamâve  sanctitatis  illuitriuin ,  Palerme ,  1617, 
in~4  ;  VU<e  SS.  Siculorum  ex  antiquis  graecis ,  ln- 
tinisque  monurnentis  et  ut  p/nrimùm  ex  MSs.  codi' 
cib.  nondum  ed'Uis  collecta ,  ibid.  ,  1657,  2  vol. 
in-fol.;  Isagoge  ad  hisloriam  sacram  Siculam , 
ibid.,  1707,  in-q  ;  Oraison  funèbre  de  Philippe  II , 
roi  d'Espagne  (en  italien)  ,  1601,  1619  ,  3«  e'dit.  — 
Gaetano  (Alphonse)  ,  frère  du  précèdent,  jésuite 
comme  lui,  né  à  Syracuse  en  t5;8  ,  m.  eu  i6'47,  a 
laissé  une  Vie  de  Franç.  Gaetano  de  la  compagnie 
de  Jésus  (  en  italien  )  ,  Palerme  ,  1637,  Bologne  , 
16A9  t  traduit  en  latin  par  le  P.  T.  Bridoul ,  Lille , 
164 1 ,  in-8. 

GAFFAREL  (Jacques),  docl.  en  droit  canon  , 
né  à  Mannes  en  Provence  en  1601  ,  fut  bihliolh.  du 
cardinal  de  Richelieu  ;  il  Ht  par  les  ordres  de  ce 
ministre  un  voyage  en  Italie  pendant  les  an  dp  es 
16*26  et  i632  dans  le  but  d'y  acheter  les  livres  et  les 
manuscrits  les  plus  précieux.  Il  remplit  celto  mis- 
sion avec  beaucoup  de  zèle  ,  et  parcourut  ensuite 
la  Grèce  et  une  partie  de  l'Asie.  Vers  la  fin  de  sa 
vie,  il  se  retira  daus  un  prieuré  qu'il  avait  obtenu 
en  Provence  ,  et  y  m.  en  1681.  On  peut  reprocher 
è  ce  théologien  d'avoir  apporté  trop  de  crédulité 
dans  l'élude  qu'il  entreprit  de  la  science  cabalis- 
tique avec  l'intention  d'en  démoutrer  le  néant,  lia 
composé  un  gr.  nomh.  d'ouvr.  qui  prouvent  plus 
d'érudition  que  de  jugement,  et  dont  les  princi- 
paux sont:  Curiositatrs  inaudita  de  Jîguiis  Per- 
»ttrum  talismanicis ,  Hambourg  ,  Paris .  1629,  in-8  : 
Grégoire  Michaclis  en  adonné  une tr.itluct.  latine, 
Hambourg,  1676-78,  2  vol.  in-8,  avec  des  noies 
fort  savantes  ;  il  s  en  fit  (  suiv.  Baylc  )  une  éditM 


à  Rouen  en  i63i ,  et  deux  sans  nom  de  ville  en 
l637  et  t65o  ,  in-8  :  enfin  l'ouvr.  a  été  imprimé  à 
Hambourg  avec  une  Notice  sur  l'aut.  et  ses  ouvr. 
en  1706 ,  2  vol.  in-8  ;  les  Tristes  pensées  de  la  fille 
de  Sion  sur  les  rives  de  l'Euphrate  ,  paraphrase  du 
psaume  i36,  Paris,  1624,  in- 12;  Abdita  divines 
cabales  mjrsteria  contra  sophistarum  logomachiam 
defensa,  ibid. ,  162$,  in>4  ;  Dies  Domini  sive  de 
fine  mundi ,  ibid.,  1629,  in- 12;  Nihil ,  ferè  nihil  f 
miniis  nihilo,  sive  de  ente  non  ente  et  medio  interens 
et  non  ens  positiones  XXV /,  Venise ,  i635  ,  in-8  ; 
Qitœstio  puci/îcii  num  orta  in  religione  dissidià 
componi  et  conciliari  possint  per  humanas  rationes 
et  philosaphoriun  principia  per  antiquos  christia- 
norum  libros  rituales ,  et  per  propria  hereticorum 
dogmata  ,  ibid. ,  t645  ,  in-4;  Index  codicum  cab- 
balislicorum  MSs.  quitus  Joann.  Mirandulanus 
cornes  ttsus  est,  ibid.,  t65i  ,  in-8;  et  enfin  le 
Pmspectus  devenu  trèi-rare  d'un  ouvr.  qu'il  vou- 
lait faire  paraître  sous  ce  titre  singulier  :  de  VHist. 
universelle  du  monde  souterrain ,  etc.,  Paris  ,  1666  ' 
in-fol. ,  de  8  feuillets.  Il  eu  avait  recommandé 
l'impression  en  mourant,  mais  elle  n'eut  pas  lieu 
GAFFA  RELU  ou  CAFFARELLI  (Gaétan 
Majorano  dit),  chanteur  italien,  né  à  Bari  le  16 
avril  1703,  d'un  paysan  pauvre  ,  annonça  dès  son 
enfance  un  goût  décidé  pour  la  musique.  Un  musi- 
cien nommé  Gaftaro  ou  Cafiaro  (qu'il  ne  faut  pas 
confondre  avec  le  célèb.  maître  de  ce  nom),  ayant 
remarqué  l'assiduité  de  Gaétan  à  se  rendre  à  l'é- 
glise tous  les  jours  qu'on  y  tenait  chapelle  musicale, 
l'examina  de  plus  près  ,  lui  fit  essayer  quelq.  airs 
lui  reconnut  de  grandes  dispositions  pour  le  chant  * 
cl  décida  son  père  à  lui  laisser  subir  l'opération  qui 
conserve  la  fraîcheur  de  la  voix.  Le  jeune  soprano 
étudia  d'abord  sous  son  protecteur  ,  dont  il  prit  le 
nom  en  diminutif  (  Gaffarclli)  ,  reçut  ensuite  des 
leçons  de  Porpora  à  Naples  ,  et  devint  l'un  des 
chanteurs  les  plus  célèbres  de  l'Italie.  11  débuta 
avec  un  grand  succès  à  Rome  en  1725  ,  parcourut 
ensuite  les  principaux  théâtres  d'Italie,  passa  a 
Londres  en  1730,  et  revint  dans  sa  patrie  avec  des 
sommes  considérables.  Il  fit  un  voyage  à  Paris  en 
1760,  mais  il  fut  peu  content  de  la  cour  de  France 
qui  ne  voulut  voir  en  lui  qu'un  habile  chanteur.  Ce 
n'était  pasassex  pour  l'orgueilleux  Gaifarelli ,  qui 
de  retour  dans  sa  patrie  ,  acheta  le  duché  deSanto^ 
Dorato  ,  et  en  prit  le  titre,  qu'il  transmit  à  sa  fa- 
mille avec  une  immense  fortune.  Sa  nouvelle  no- 
blesse ik  l'empêcha  pas  de  chanter  quelquefois  en- 
core, mais  alors  il  se  faisait  payer  en  gr,  seigneur. 
Il  m.  dans  son  duché  de  Santo-Dorato  en  1783.  II 
avait  fait  mettre  sur  le  frontispice  de  son  hôtel 
cette  inscription  :  Amphyon  Thcbas ,  ego  domum 
GAFFOKIO  ou  GAFURIO  (  FrancSno  )  Z- 
sicien  italien  ,  né  à  Lodi  en  i45i  ,  enseigna  la  mu- 
sique à  Vérone,  à  Gênes  et  à  Milan  où  il  m.  co 
IÔ20.  On  a  de  lui  :  Theoricum  opus  harmonica 
disciplina,  Naples,  1480,  et  Milan,  1492,  in-fol  • 
Practtca  musica- ,  Milan,   i4g6,  Brcscia ,  lîq^ 
l5o2,  Venise,  i5i2;  Angelicum  ac  divinumopus 
musica;  materna  linguâ  scriptum ,  Milan  ,  ï5o8 
in-f.il.,  de  Harmonica  music.  instrument,  opus,  etc.* 
Milan  ,  i5i8.  G;ifforio  cultiva  aussi  la  poésie.  '  '* 
GAGE  (  Thomas),  voyageur  anglais  ,  né  en  Ir- 
lande vers  la  lin  du  i6«  S. ,  fut  envoyé  par  son 
père  en  Espagne  pour  faire  ses  études  ches  les  jé- 
suites ,  entra  dans  l'ordre  de  St-Dominique ,  et 
passa  dans  les  Indes  en  qualité  de  missionnaire 
Après  plusieurs  années  de  séjour  au  Mexique  ,  iî 
obtiut  de  son  général  la  permission  de  retourner  eu 
Angleterre  ,  fut  pris  par  un  corsaire  hollandais  , 
quitta  l'habit  religieux  ,  revint  dans  sa  pairie  au 
bout  de  ?.\  ans  d'absence  .  voyagea  ensuite  en  Ita- 
lie .  abjura  le  catholicisme  à  son  retour  à  Londres 
embrassa  le  parti  du  parlement  lors  de  la  révolut* 
qui  Cl  périr  Charles  1"  sur  lVchafaud  ,  puis  s'em- 
barqua sur  lu  ilotle  anglaise  qui  s'empara  de  la  Ja- 
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masque  en  l654 ,  et  m.  dans  celte  tle  l'année  suit. 
On  a  de  lui  :  Nouv.  descript.  des  Indes  occident., 
eu  Us  Voyages  de  V 'Anglais- Américain  par  terre 
et  par  mer,  contenant  le  journal  d'une  route  de 
3,3oO  milles  dans  l'intérieur  du  continent  de  l'A- 
mérique ,  etc....;  et  une  Grammaire  ou  quelques 
rudtmens  de  la  langue  indienne  ,  appelée  l'oconchi 
ou  Pocoman  (en  anglais),  Londres  .  |f>48 ,  i655, 
1677,  in-fol.  Le  ministre  Colbert  fit  traduire  cet 
ouvrage  en  français  par  M.  de  Beauliru  ou  Hue» 
O'Neil  sous  ce  litre  :  Nouvelle  relal.  contenant  les 
voyages  de  T.  Gage  dans  la  Nouv. -Espagne \  etc., 
Paris,  16*76,  a  vol.  in-12,  Amsterdam,  1680,  1699, 
1720,  I722.  Une  traducl.  holland.  parut  à  Utrcoht, 
I(i8l,  in-^i  «l  une  traduct.  allcm.  à  Lcipsig,  1693, 
I  vol.  in-12,  sur  la  version  française.  On  a  encore 
de  T.  Gage  le  Sermon  prêché  le  jour  de  son  abju- 
ration de  la  foi  catholique  ,  Londres  ,  16^2  ,  in-4  ; 
Duel  entre  un  jésuite  et  un  dominicain  commencé 
à  Paris  ,  livré  à  Madrid  et  terminé  a  Lond.,  l65l. 

GAGES  (Jean-Bonaventere  DU  MONT,  comte 
de),  vice-roi,  gouverneur  et  capitaine-général  de 
la  Navarre,  né  à  Mons  en  Hainaut  en  t*î82,  entra 
de  bonne  heure  au  service  de  l'Espagne,  mérita 
tous  ses  grades  sur  le  champ  de  bataille,  et  se  dis- 
tingua surtout  dans  les  campagnes  de  1/43-4 4~4:>" 
4^  en  Italie  contre  les  armées  autrichiennes.  Il 
quitta  le  commandement  à  la  mort  de  Philippe  V, 
revint  à  Madrid,  où  Ferdinand  VI  le  combla  d'hon- 
neurs, et  m.  a  Pampelune  en  1753. 

GAGE  (Thon.),  command.  en  chef  des  troupes 
royales  dans  l'Amérique  du  sud  ,  et  dern.  gouvern. 
du  Massachusetts  pour  le  roi  d'Anglet.,  s'est  acquis 
une  odieuse  célébrité  par  les  rigueurs  qu'il  exerça 
contre  les  colons  insurgés,  Retranché  dans  Boston 
(y.  ce  mot)  après  l'issue  de  la  bataille  de  Lcxin^lon, 
Gage,  que  le  congrès  provincial  de  Massachusetts 
avait  déclaré  ennemi  du  pays,  fit  proclamer  la  loi 
martiale,  mais  se  vit  contraint  à  se  rembarquer 
pour  l'Angleterre  après  l'affaire  de  BuukerVhill. 
Ce  général,  flétri  du  nom  de  traître  à  sa  pairie,  eut 
pour  success.  sir  William  Hovvc  ;  il  m.  en  1787. 

GAGER  (Guillaume),  poète  latin  du  17e  S.,  est 
cité  par  les  hiogr.  angl.  comme  élève  distingué  du 
colléqe  de  Christ-Church  à  Oxford.  C'est  là  que  fut 
représ,  pour  la  prem.  fois ,  cl  avec  un  succès  écla- 
tant, sa  tragédie  inlit.  Ulysses  Bedux.  Il  n'a  été 
impr.  de  cet  aut.  qu'une  autre  tragédie  sous  le  titre 
de  Meleager,  en  Kk)2. 

GAG1NI  (Antoine),  né  à  Palerme  en  iq8o,  étu- 
dia le  dessin  sous  son  père,  et  alla  se  perfectionner 
a  Rome,  où  l'on  croit  qu'il  so  rendit  vers  l'année 
l5o4-  On  prétend  même  qu'il  aida  Michel  -  Ange 
dans  ses  travaux  pour  Jules  II.  Ce  qui  est  certain 
c'est  que  Gagini  a  peuplé  de  statues  la  cathédrale 
de  Palerme  .  et  quo  pour  ces  ouvrages  il  obtint  des 
lettres  de  noblesse.  Il  m.  à  Palerme  le  17  nov.  1  £>7 1 . 
C'est  le  plus  grand  artiste  que  la  Sicile  ait  produit. 

GAGLIARDI  (Dominiqi  k),  profess.  de  mc'dec. 
à  Londres  et  prolomid.  de  l'état  eccle'siast.  vers  la 
fin  du  17e  S.,  acquit  une  grande  réputation  comme 
praticien  cl  comme  anatomislc.  On  a  de  lui  :  Ana- 
tome  osstum  nnvis  inventis  illustrait,  Home,  iti8c), 
in-8  ,  ouvr.  estimé  ;  hlen  del  vero  medico  Jîsico  e 
morale  firmata  seconda  li  document! ... ,.  d' Ippo- 
crale  ,  ibid.,  1718,  i:i-S  ;  l' Infirma  istnulo  nella 
scinda  dut  diiinganno ,  elc. ,  ibid.,  1719011720, 
in-8,  2  parties;  de  Educatinne  Jititnum,  ibid., 
1723,  in-8.  —  G.\iii.i.\r.ni  (Je  1  ti  -  Antoine),  mé- 
decin de  Mil.m  au  17e  siècle,  n'est  connu  que  par 
les  ouvrages  suivans  :  Nov,t  ratio  unïversnlis  me- 
den  Ji  filnibus  Immorafitaii ,  Milm  .  16J2,  i\i-f\  ; 
Consultatives  -van.e ,  Cologne,  10 1;  ;  Cognizione 
e  cura  di  morbi  commuai  estivi  cd  aulomnali ,  ib., 
I tj  |5  ;  del  accinjo  in  nso  nella  med.  ,  ib.,  i(»4-K  — 
GauMAIIDI  (Hubert),  père  du  précéJ.  et  inédec.  de 
Milan  comme  lui,  e*l  aut.  d'uu  traité  Délia  r\i- 


gione  e  quanllta  del  vitto  nelle  febbri  pestiféré  t 
maligne  ed  acute ,  Milan,  l6{3 ,  in-4- 

GAGLIARDI  (Pâli,),  sav.  ecclés. ,  né  a  Brescia 
en  169'),  fut  chan.  de  la  cathédrale  de  celte  ville  , 
s'appliqua  à  rassembler  des  matériaux  sur  l'histoire 
de  sa  patrie,  et  m.  en  1742.  On  a  de  lui  :  Oralio 
pro  adventu  J  -F.  Barbadici  ad  episcop.  brhianm 
ecclesia,  Venise,  1715,  in-12;  Parère  intorno  ail' 
anlico  stato  de'  Cenomani  ed  a'  loro  confiai ,  Pa- 
doue  ,  1724 ,  iu-8  ;  OEnvres  de  St  Philastre  et  de  St 
G  audience  ,  év.  de  Brescia  au  4e  S. ,  Brescia  ,  1738  , 
in-4,  précédées  de  la  vie  de  ces  deux  év.  ;  S.  Gau- 
dentii  sermones  cum  opuseulis  Bamperli  et  Adel- 
manni ,  Brixiœ  episcoporum ,  etc.,  Padouc  ,  lyto', 
in*4  ;  enfin  des  Notes  sur  les  év.  de  Brescia. 

GAGLIARDO  ou  GAGLIARDI  (Achilt.»),  jé- 
suite ,  né  à  Padoue  en  l53;,  professa  à  25  ans  la 
morale  et  la  philosophie  à  Rome,  la  théol.  a  Pa- 
doue et  à  Milan  ,  devint  successivement  direct,  des 
collèges  de  Turin,  de  Milan,  de  Venise  et  do 
Brescia,  et  m.  A  Modène  en  1607. Il  a  laissé  un 
Catéchisme  en  langue  italienne,  Milan,  t584,  in~4  ; 
de  Disciplina  hominis  interioris  ;  Compendium 
ebristiana  perjectionis  continens  praxim  uniendi 
animam  cum  Deo,  trad.  en  lalin  a  Vienne,  lb*33  ; 
des  Comment,  sur  les  écrits  de  St  Ignace  ;  Expli- 
cation de  l'institut  de  la  société  de  Jésus  ;  des  Mé- 
ditations pour  tous  les  états  ;  Différentes  manières 
de  méditer  en  récitant  le  rosaire. 

GAGNA  (Gaspard),  jés.  ital.,  né  en  1686,  m.  1 
Turin,  directeur  du  collège,  en  1755,  a  laissé  ; 
r.etlere  d'Eugenio  apologista  ad  un  collega  del 
P.  Danielln  Concina  suite  dissertazioni  délia  storia 
del  probidnlismo  e  del  rigorismo  del  padre  Sad- 
deto  ,  con  un  sapgio  di  avvertimenti  snpra  Copera 
medesima  e  confutazioni,  Venise,  1 74**-»  ^  *0'*  m"4' 

GAGNI ,  GAIGNI  ou  GAGNÉE  (Jean  de)  ,  en 
latin  Gngnmus  ,  docteur  en  théologie  (  de  la  maison 
de  Navarre),  né  à  Paris  au  commencem.  du  l6vS., 
fut  lecteur ,  prédicateur  ordinaire,  puis  prem.  au- 
mônier du  roi  François  Itr,  qui  lui  fit  délivrer  un 
diplôme  par  lequel  il  était  ordonné  que  toutes  les 
bibliolh.  et  les  lieux  de  dépôt  de  livres  ou  de  MSs. 
lui  fussent  ouverts.  C'est  ainsi  que,  par  les  soins  de 
Gagni,  plus  de  cent  ouvr.  importaas  sortirent  de  la 
poussière  où  ils  seraient  demeurés  ensevelis.  Ga- 
gni était  lié  avec  les  hommes  les  plus  doctes  et  les 
plus  célèb.  de  son  temps.  Il  devint  ebanc.  de  l'égl. 
de  Paris  en  i546\  et  m.  à  Paris  en  l5q9-  Il  a  pub., 
soit  comme  édit.  ou  comme  aut..  les  ouvr.  suiv.  ; 
Comment.  Primasii  uticensis  in  Africd  episcopi ,  in 
epislolas  S.  Pauli ,  lal.  el  fr.  ,  Paris  ,  I&57  ,  Lyon, 
même  année  ;  Alcimus  Avilus  et  Claudius  Marins 
Victor  poêla  chrisliani  in  lucem  emissi ,  Lyon  , 
i33o",  in-S  ;  Pétri  Apol/oni  Collât ii  presbyleri  no- 
variensis  exctdii  hierosolymitnni  lib.  IV,  Paris , 
i.'»4'î"  Sermons  de  Gnerrtc,  abbé  d'Igny,  trad.  du 
lat.  ;  Ilcndecisyllabns  de  sanctissimo  Christi  cor- 
pore  in  eucharistiâ  ;  Davidici  psalmi  ;  in  lyricos 
cLversomm  generum  versus,  etc.,  Paris,  l547i 
Parap/irasis  in  epistolam  ad  Romanos,  Paris ,  i533, 
in-8  ;  Scholia  in  evangelia  quatuor  et  in  actus  apos- 
tolorum  ,  ibid.,  i552  ,  i63t  ,  in-8. 

GAGNIER  (Jean)  ,  orientaliste  ,  né  à  Paris  en 
1670,  fit  ses  études  au  collège  de  Navarre ,  apprit 
l'hébreu  et  l'arabe,  devint  chanoine  régulier  de 
Ste-Geneviève  ,  et  obtint  ensuite  une  cure  dans  le 
diocèse  de  Deniers.  Séduit  par  les  opinions  reli- 
gieuses des  réformés,  dont  il  avait  lu  et  médité  les 
principaux  ouvr.,  il  passa  en  Hollande,  de  là  en 
Angleterre ,  se  inaria  à  Londres,  et  m.  en  ■  74'* » 
profess.  de  langues  orient,  de  l'univ.  d'Oxford.  Il  a 
composé  un  gr.  uomh.  d'ouv.,  dont  voici  les  prin- 
cipaux :  l'Eglise  romaine ,  convaincue  d'idolâtrie 
et  d'antiefirislianisme  ,  La  Haie  ,  1706,  in-8;  De 
vitd  et  rébus  geslis  M  alto  me  dis  cognomento  Abul- 
Kasem  ben  Abdalln ,  islamiticat  religionis  auctoris 
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nec  non  impérii  saracenîci  fundaloris  ,  historici 
duo ,  videlicel  Abu/feda  et  Jannabius  ,  hisloricor. 

Arabum  principes  nccedunt  accu  rat œ  Arabiœ 

trip/icis  geogr.  labtdœ  ex  eodcm  Abutfedd,  ab 
Edrisio  aliisque,  etc.,  Oxford  ,  1723,  in  8;  Geogr. 
universelle  d'Isntael  Aboitl-Feda  (en  latin),  ibid., 
in-fol.,  1726*  ou  1727  ;  ta  Vie  de  Mahomet,  trad.  et 
compilée  de  l'Alcnran  ,  des  traduct.  authvnl.  de  la 
Sonna  et  des  meill.  aul.  arab.,  Arast.,  1782,  2  vol. 
iu-12,  ibid.,  3  vol.  in-12,  1743. 

GAGO  (Balthaaah),  jés.  portugais,  niissionn. 
aux  Indes ,  périt  victime  île  son  zèle  pour  la  foi  en 
583  ,  après  avoir  converti  plus  de  l5ooidolôl.  dans 
e  Japon.  On  a  de  lui  plus,  lettres  de  l5Ô2  à  l5()2. 

GAGUIN  (Robert;,  savant  chroni  crueur  franc., 
supérieur-général  de  l'ordre  des  malhurihs ,  né  à 
Colincs  (bourg  du  diocèse  d'Arias)  dans  le  i5'  S., 
étudia  les  lettres  et  la  théologie  à  l'université'  de 
Paris ,  devint  professeur  de  droit  canon  et  doyen  de 
la  faculté'  de  tlic'ol.,  s'éleva  graduellement  aux  pre- 
miers emplois  de  son  ordre,  fut  charge*,  par  les 
1013  Louis  XI,  Charles  VIII  et  Louis  XII ,  de  né- 
gociations importantes  en  Italie,  en  Allemagne  et 
en  Angleterre  ,  et  m.  à  Paris  en  i5ot.  On  a  de  lui 
les  ouv.  suiv.  :  Compendium  supra  Franco  r.  g  est  i  s 
à  Pharamundo  usque  ad  annum  ifal,  Paris,  1497, 
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in-4  ;  autre  c'dit.  avec  continuât,  jusq.  149Q ,  Pa 
i3oo,  i5o4,  in-fol.,  i5o7,  lùu,  i5l4,  in-4,  réimp. 
avec  un  supple'mcut  sous  ce  titre:  Annules  rentra 
gallicarum  stn  compendium  usr/ue  ad  annum  i4<)<), 
cum  supplcinento  Httb.  Velleii  senaiorii  advoèati 
usque  ad  annum  i52o,  Paris  ,  i52i  ,  i522  ,  1^24  , 
*u~4>  Lyon  ,  i524,  in-fol.  Ces  annales oot  été'  trad. 
en  franc.,  et  ont  servi  à  la  composition  d'autres  ouv. 
tels  que  les  Grandes  chroniques  de  Si  Denis  ,  la 
chronique  martiniane ,  clc.  ;  Chroniques  et  histoir. 
faites  et  composées  par  U  R.  P.  en  Dieu  Turpin  , 

archevêque  de  Reims,  etc  trad.  du  latin  on 

franc,  par  R.  Gaguin,  par  ordre  de  Charles  VIII, 
Paris  ,  1527  y  iQ-4  (gothique)  ,  Lyon  ,  i583  ,  in-8  ; 
Epistolœ  et  orationes  ,  Paris,  i"4ç)7  ,  i5o2  ,  in-4 
(gothique)  :  le  père  de  I.auuay ,  supérieur  de  la 
maison  des  malliurios  de  Paris,  en  a  donne'  une  nou- 
velle édition  avec  des  sommaires  ,  et  y  a  joint  des 
lettres  et  des  harangues  jusque  là  inédites  ;  les  Com- 
mentaires de  César ,  translatés  par  Gaguin  et 
Etienne  de  Laigues,  dit  Beauvais  ,  Paris,  i5"Îq  , 
2  vol.  in-8  ;  les  mêmes ,  revus  par  A.  Dumoulin  , 
masconnais  ,  Lyon,  1^45  et  l555,  2  vol.  in- 16  (Ga- 
guin n'a  trad.  que  les  8  livres  de  la  guerre  des  Gau- 
les). Valère  André  (  v.  ce  nom)  fait  encore  mention 
des  ouv.  suiv.  attribués  à  Gaguin  :  de  Fariis  Con- 
ditions humanœ  incommodis  elegia  ,  sans  date  ; 
Conseils  proujjitables  contre  les  ennuis  et  tribu- 
lations du  monde  ,  in-8,  gothique,  sans  date  ;  c'est 
une  traduct.  d'une  lettre  de  J.  Pie  de  La  Miraudole; 
la  Rojrne  de  bon  repos,  ou  le  Passe-temps  d'oisi- 
veté, poème  ;  Glossarium  Litinum ,  ad  Ludovi- 
cum  Xt  ;  une  Chronique  de  l'ordre  des  malhurins, 
manusc.  ;  et  enfin  une  édit.  de  Lucain,  de  laquelle 
Gaguin  parle  lui-même  dans  une  de  ses  lettres. 
GAGULNI  (Alexandre),  historien  de  Pologne  , 
s  à  Vérone  au  milieu  du  i5l  S.,  servit  en  Pologne 


ne 


dans  les  guerres  de  Livonie ,  de  Moldavie  et  de 
Russie  ,  fut  naturalisé,  et  m.  à  Cracovic  en  it>j _'|. 
11  a  laissé  :  Rerum  polonicainm  tomi  très  ,  à  Lerho 
primo  duce  usque  a  l  Stephanum,  Francfort,  lf>84, 
in-fol.  On  a  pub.  sous  son  nom  :  Stirmatiae  Euro- 
peae  descriptio,  quœ  regnum  Poloniœ,  I.ilhttuniam, 
Snmogitiam  ,  Russiam ,  Masovipm ,  Prussiam ,  Pi>- 
meraniam ,  Livoniam  et  Moscovite  Tartariatque 
partent  compleclUur,  Spire,  i58t,  in-fol.  ;  mais  cet 
ouvr.,  écrit  primitivement  en  polonais,  est  d'un 
chanoine  nommé  Mathius  Stiykowsky.  Ga<niini 
n'y  eut  d'autre  part  que  de  l'avoir  traduit,  en  fatin. 
On  en  trouve  la  tiaduct.  italienne  dans  le  loin.  11 
du  recueil  de  Ramusio. 

GAHAGATi  (Usuer),  littérateur  ,  né  eu  Irlande, 


condamné  à  mort  et  exécuté  à  Tylium  ën  tjfa  i 
pour  avoir  rogné  des  pièces  d'or ,  a  laissé  des  tra- 
ductions en  vers  latins  de  l'Essai  sur  la  critique  ; 
du  Temple  de  la  Renommée  de  Pope,  ainsi  que  d'un: 
autre  poème  anglais.  Il  avait  surveillé  l'impression1 
des  auteurs  classiques  latins  pub.  par  Brindlcy. 

GA1CHIES  (  Jean  )  ,  prêtre  de  l'Oratoire  ,  né  à 
Condorn  en  1647  ,  fut  supérieur  de  la  maison  de 
son  ordre  à  Avignon  ,  puis  théologal  du  chapitre  de 
S, -issons,  se  livra  avec  succès  à  la  prédication  ,  et  m. 
à  Paris  ca  173t.  On  a  de  lui  :  Maximes  sur  le  mini- 
stère de  la  chaire.  Ce  petit  livre  ,  devenu  classique 
et  attribué  à  Massillon  ,  qui  le  désavoua  en  disant  : 
«  Je  voudrais  l'avoir  fait,  »  fut  imp.  pourlaprem. 
fois  à  Paris  ,  1710,  in-12,  sous  le  voile  de  l'ano- 
nyme ;  il  parut  l'année  suivante  à  Toulouse ,  sous  lë 
uom  du  P.  Massillon  ,  parce  que  l'éditeur  avait  cru 
y  reconnaître  l'empreinte  du  génie  de  ce  célébré 
orateur.  Une  troisième  édit.  fut  publiée  à  Paris  ca 
1739  ,  par  l'ahhc  de  Lavarde  ,  sur  le  manuscrit  de 
l'auteur,  retouché  par  lui-même ,  et  dans  lequel 
il  avait  ajouté  quelques  nouvelles  maximes.  Il  eri 
a  paru  uue  traduction  allemande  par  C.  Messèr- 
schmidt  eu  1737. 

GAIDER1SE,  prince  de  Bénévéht,  succéda  à 
Adelgise,  son  graud-père,  en  879 ,  fut  déposé  eft 
881  ,  s'évada  de  la  prison  ,  où  on  l'avait  renfermé  ; 
et'se  rendit  à  Constantinople ,  où  l'empereur  Ba- 
sile l'accueillit  avec  bienveillance.  Il  obtint  ensuite 
de  ce  monarque  le  gouvernement  d'une  ville  dans 
les  possessions  de  l'empire  grec  en  Italie,  et  y 
m.  vers  l'an  90J. 

GAIGNE  (Alexis  Toussaint  de),  littérateur  et 
officier  de  génie  ,  mort  en  18*7,  avait  servi  dans  les 
armées  autrichiennes  en  qualité  d'aide-de-camp 
attache  au  quartier- général  du  comte  de  DaUn. 
Parmi  ses  productions,  dont  ou  peut  voir  la  listé 
dans  la  Bibliographie  de  la  France  (année  1817, 
p.  28(),  et  1819,  p.  342).  nous  citerons  :  Manuel, 
ou  Journée  mitit.,  1770,  1791,  in-12;  Encyclopédie 
poétique,  1778-83,  18  vol.  in-8  :  c'est  un  recueil 
de  divers  fragmeus  par  ordre  alphabet.  ;  lu  Partie 
de  Cha-se  des  Ecoliers,  comédie  en  un  acte  et  en 
prose  (anonyme),  Paris,  1800,  in-8;  On  m'y  à 
foiré,  Paris,  i8ot,  in-8  :  brochure  relative  à  la  lo- 
terie ;  Nouveau  Dictionn.  mllit.  à  l'usage  de  toutes 
les  armes  qui  composent  les  aimées  de  terre,  etc., 
1802,  in-8. 

GAIL  (Sophie),  née  GARRE,  épouse  du  célébré 
helléniste  ,  née  vers  1779,  m.  à  Paris  én  1819,  avait 
manife.né  de  bonne  heure  un  goût  très-vif  pour  les 
arts,  notamment  pour  la  musique.  Dès  1790  elle 
pub.  dans  les  journaux  de  musique  des  romances 
cl  autres  compositions  ;  ci.  ces  préludes  do  la  jeûné 
muse  annoncèrent  tout  d'abord  les  succès  qu'elle 
devait  obtenir  lorsqu'une  étude  plus  approfondie 
aurait  développé  ses  talens  innés.  Son  opéra  des 
Deux  Jaloux,  qu'elle  douna  en  18 1 3,  fut  accueilli 
comme  un  chel'-d'icuvre  ,  et  ce  début  lui  assure 
uue  célébrité  durable.  Les  autres  compositions  de 
madame  Gail  qui  furent  le  plus  gcnéralcm.  admi- 
rées sout  :  Mademoiselle  de  Launay  à  la  Bastille 
(opéra  tiré  des  Méui.  de  madame  deSlaal,  qui  eu  est 
l'héroïne)  ,  et  la  Sérénade,  dernier  ouv.  dramatique 
de  celte  dame  nou  moins  célèbre  par  son  esprit  et 
son  amabilité  que  par  ses  lalcns. 

GAILLARD  (Gabriel-Henri)  ,  littéral,  et  hist. 
franc.,  né  en  172'j  dans  un  village  de  Picardie  , 
abandonna  la  carrière  du  barreau  ,  où  il  était  d'a- 
bord  entré  ,  pour  so  livrer  exclusivement  à  la  lit- 
térature ,  fut  reçu  eu  17'joa  l'académie  des  inscrip- 
tions ,  eu  1771  à  l'académie  française,  et  nommé 
membre  de  l'institut  en  179b',  dans  la  classe  d'hist. 
et  de  littéral,  ancienne.  Il  rii.  en  i8ob\  On  a  de  lui: 
Rhétorique  française  à  l'usage  des  demoiselles  . 
Paris  ,  1745,  in-12:  ouv.  devenu  classique  et  *6u- 
veut  réimp.  ;  la  Poctiqtie  française  à  l'usage  des 
dames ,  ibid.,  1749;  Parallèle  des  quatre  Electre: 
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(tragédies),  Uni.,  lj75o;  Mélanges  littér.,  ib.,  i756; 
Hist,  de  Marie  de  Bourgogne  ,Jille  de  Charles-le- 
Teméraire ,  etc. ,  ibid.,  1767  ,  sans  nom  d'auteur, 
réimp.  en  Ï784  avec  une  préface  hislor.  et  criliq.; 
Hist.  de  François  Itr  ,  ibid.,  1766  69,  7  vol.  in-12; 
1819  ,  4  V°L  »n-8;  Hist.  de  Charlemagne ,  ibid., 
1783,  4  yol'  in- 12;  rc'impr.  en  1818,  2  vol.  in-8; 
Hist.  de  la  rivalité  de  la  France  et  de  l'Angleterre, 
ibid. ,  1 77l~74**77  »  11  vo'-  'n-'a  :  c'est  le  meilleur 
ouv.  de  l'aut.  ;  Hist.  de  la  rivalité  de  la  France  et 
de  l'Espagne,  ibid.  ,  1801  ,  8  vol.  in- 12.  On  doit 
encore  à  Gaillard  :  Dictionn.  hist.  de  l'Encyclopédie 
méthodique  ,  pub.  par  Panckoucke  ;  des  Mém.  in- 
sérés dans  le  recueil  de  l'académie  des  inscriptions; 
une  Fie  ou  Eloge  histor.  de  M.  de  Matesherbes,  etc., 
Paris,  i8o5,  in-8  ;des  Observ.  suri' Hist.  de  France 
de  Velly  ,  Villaret  et  Garnier,  1806,  4  v»l-  io-12; 
Mélanges  académ.,  poétiques,  littér.,  phi/otogiq., 
critiques  et  histortq.,  Paris ,  1806  ,  4  vol.  in-8  ;  des 
articles  fournis  à  l»Pfotice  desMSs.  delà  bibliothèq. 
du  Roi  ;  des  artieses  de  critique  insérées  daas  le 
Journal  des  Savons  et  dans  le  Mercure  de  France, 
une  édition  des  Œuvres  de  Betloi,  accompagnée 
d'une  vie  de  l'auteur ,  de  dissertations  et  de  remar- 

Ïues  sur  chaque  tragédie.  On  peut  reprocher  à  Gail- 
ird  ses  citations  et  ses  digressions  trop  nombreuses  ; 
mais  en  général  il  se  montre  judicieux  .  et  son  style 
est  clair  ,  correct ,  facile  et  souvent  élégant. 

GAILLARD  DE  LONGJUMEAU  (Jean),  éveq. 
d'Apt,  né  à  Aix  en  Provence  dans  l'année  i634  « 
m.  en  1695,  descendait  de  Michel  Gaillard  ,  sei- 
gneur de  Longjumcau,  contrôleur- général  des 
finances  sous  Louis  XI.  Ce  prélat ,  ami  des  sciences 
et  des  lettres,  forma,  le  premier,  le  projet  d'un  gr. 
Dictionn.  histortq.  universel ,  et  fit  faire  à  celte  oc- 
casion des  recherches  dans  tous  les  pays  et  notam- 
ment dans  la  biblioth.  du  Vatican  ;  mais ,  ne  voulant 
pas  faire  paraître  cet  ouv.  sous  son  nom  ,  il  remit 
ses  matériaux  à  Morcri  (v.  ce  nom)  qu'il  lit  son  au- 
mônier ;  celui-ci  lui  dédia  la  première  éditiun  du 
dictionnaire  qui  porte  son  nom  ,  et  qui  fut  imp.  à 
Lyon  en  ib^q»  en  déclarant  la  part  que  le  prélat 
avait  eue  à  cette  vaste  entreprise  ,  et  en  lui  témoi- 
gnant sa  reconnaissance. 

GAILLARD  DE  LA  BATAILLE  (>'.) ,  trésorier 
de  France,  est  aut.  des  ouvr.  anonymes  suivaus  : 
Mém.  du  comte  de  Kermelec ,  Paris  ,  1740  »  2  *ol. 
in-12  ;  Mém.  de  modem.  Frttillon  (M»'  Clairon)  , 
I740  ,  in- 12  :  cet  ouv.  fut  réimpr.  en  1743  sous  le 
titre  à' Hist.  de  madem.  Cronel ,  4  part,  in-12,  et 
en  1823  dans  la  Collect.  des  Mém.  drainât, 

GAILLARD  (Honoré),  jésuite  et  prédicat. ,  né 
à  Aix  en  1641,  mort  à  Paris  en  1727,  est  auteur  de 
quatre  Oraisons  funèbres  pub.  sépare'm.  de  (685  à 
17 IO.  Il  se  disposait  à  pub.  le  rec.  de  ses  Discours 
lorsqu'il  mourut,  et  l'on  ignore  ce  que  sont  de- 
venus les  MSs. 

GAIN-MONTAGNAC  (le  comte  J.-R.  de),  gouv. 
du  château  roy.  de  Pau,  né  en  1778,  d'une  famille 
du  Limousin ,  m.  en  1819,  est  aut.  des  écrits  suiv.  : 
Journal  d'un  Français  depuis  le  9  mars  Jusqu'au 
i3  avril  i8'4  ,  Paris,  1816',  in-8;  Théâtre,  1820, 
in-8.  Il  avait  donné  en  1814  au  Théâtre-Français 
une  comédie  en  5  actes  intit.  Fouquet  ;  mais  cette 
pièce  ,  qui  tomba  à  la  prciu.  représent.,  n'a  pas  été 
reproduite  ,  et  demeure  inédite.  Le  comte  Gain- 
Montagnac  a  mis  en  ordre  cl  pub.  les  Mémoires  de 
Zouis  XIV,  1806" ,  in-8 ,  en  2  parties. 

GAINAS  ,  Goth  de  naissance  ,  servit  comme  offi- 
cier supérieur  dans  l'armée  de  Stilicon  en  395,  lors- 
que ce  général  de  l'empereur  Honorius  marcha  au 
secours  d'Arcadius,  emp.  d'Orient,  dont  les  étals 
étaient  envahis  par  les  barbares.  Après  avoir  fait 
assassiner,  d'après  les  inslr.  de  son  chef,  le  ministre 
Rufin  {v,  ce  nom),  dont  les  intrigues  entravaient  les 
plans  de  Stilicon ,  Gainas  obtint  par  le  crédit  de 
l'eunuque  Eutrope,  success.  de  Rufin,  le  command. 
général  de  la  cavalerie  et  de  l'infanterie  romaine  en 
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Orient.  Bientôt  il  prit  le  plus  grand  ascendant  sur 

l'esprit  du  faible  Arcadius;  mais  son  ambition  et  ses 
excès  ayant  forcé  le  prince  à  le  déclarer  ennemi  de 
l'empire,  il  leva  l'étendard  de  la  révolte,  fut  vaincu 
dans  une  bataille  sanglante  ,  se  réfugia  chex  les 
Huns  qui  refusèrent  de  lui  donner  asile  ,  et  périt  en 
cherchant  à  pénétrer  dans  le  pays  avec  les  Goths 
qui  l'avaient  suivi  dans  sa  retraite.  Sa  tête  fut  en- 
voyée à  Conslantinople ,  et  Arcadius  fît  célébrer  la 
mort  du  rebelle  par  des  réjouissances  publiques. 

GAINSBOROUGH  (Thomas)  ,  peintre  anglais, 
né  en  1727  dans  le  comté  de  Suftulk ,  m.  à  Londres 
en  1788,  avait  montré  dès  sa  première  jeunesse 
un  goût  très-vif  pour  le  dessin.  Il  vint  à  Londres  à 
l'âge  de  l3  ans  ,  y  prit  des  leçons  du  peintre  Gra- 
onna  d  abord  au  portrait ,  genre  dans 


vclot ,  s'adonna  d'abord  au  portrait,  geni 
lequel  il  acquit  un  grand  degré  de  perfection ,  et 
peignit  ensuite  le  paysag» ,  où  il  s'est  fait  une  ré- 
putation plus  étendue  et  plus  durable.  Ses  tableaux 
en  ce  genre  sont  très-cslimés  pour  l'expression  des 
figures  qu'il  y  a  introduites,  et  pour  le  coloris  :  on 
cite  commo  les  plus  reniarq.  :  un  Jeune  berger; 
une  Jeune  fille  gardant  des  pourceaux  ;  un  Combat 
entre  des  petits  garçons  et  des  chiens  ;  et  principa- 
lement un  Bûcheron  surpris  par  l'orage. 

GAITTE  (Jacqlks),  docl.  de  Sorbonne  et  chan. 
de  Luçon,  a  publié  :  Dissertât,  de  usurariâ  trium 
conlractuum  pravdute,  Lyon  ,  1678,  in-12  et  in-£  , 
et  Tract,  de  usurd  et  fœnore  ,  Paris  ,  1689 ,  in  q , 
en  rép.  à  une  crit.  de  l'ouv.  précéd.  pub.  à  Cologne 
en  1678  par  un  anonyme ,  sous  le  titre  de  Nego- 
tiatio  et  mulatio  lic.ita  pecunim ,  etc. 
GAIUS.  V.  Caïus. 
GAL  (Sx).  V.  Galt.. 
GALAND.  V.  Gallano. 

GALANT  (Jean),  poète  toulousain  ,  mainlenenr 
de  l'acad.  des  jeux  Ilot  aux  ,  né  en  l575,  m.  dans 
sa  ville  natale  en  i6'i5,  a  laissé  quelques  composit. 
parmi  lesquelles  on  dislingue  une  tragédie  intit.  : 
Phnlonte  ,  des  odes ,  chants  royaux  ,  etc.  Ces  poé- 
sies ont  été  recueillies  et  pub.  par  son  frère,  qui  a 
placé  en  tête  du  vol.  plus,  morceaux  en  vers  à  la 
louange  de  l'aut.,  par  Ciron  et  Michel  de  Solargues. 

GALANTI  (Joseph-Marie),  né  en  1743  à  Cam> 
pohasso,  dans  l'ancien  Samninm,  étudia  la  jurispr. 
à  l'univers,  de  Naples.  En  177 1,  il  publia  l'éloge  de 
Genovesi,  dont  il  était  l'un  des  élèves  les  plus  dis- 
tingués. Cet  ouvr.  le  mil  aux  prises  avec  le  P.  Ma- 
machi  (v.  ce  nom) ,  contre  lequel  il  écrivit  une 
forte  diatribe.  Celle  polémique  lui  attira  quelq.  dé- 
sagrémens,  mais  elle  lui  valut  aussi  les  suffrages  des 
savaus.  Engagé  dans  la  carrière  des  lettres,  il  né- 
gligea le  barreau,  et  fonda  une  imprimerie.  Il  essaya 
de  reproduire  les  utuvres  de  Macchiavelli  ;  mais 
l'édition  fui  supprimée  en  naissant.  Peu  après  avoir 
fait  paraître  une  descript.  détaillée  de  la  province  de 
Molise,  il  fut  chargé  par  le  gouvernant  de  Naples  de 
dresser  une  statistique  générale  de  ce  roy.  tralanti 
saisit  celle  occasiou  pour  dévoiler  une  foule  d'abus. 
Les  vœux  éclairés  d'un  bon  citoyen  furent  régardés 
comme  les  attaques  d'un  factieux  ;  on  empêcha  la 
continuation  de  l'ouvrage  ;  mais  n'osant  pas  persé- 
cuter l'auteur,  on  lui  donua  une  place  dans  la  ma- 
gistrature. Lors  de  l'organisation  de  la  république 
uapolil.,  Galanli  fut  élu  an  nombre  des  représent. 
Cette  nomination  faillit  l'exposer  aux  plus  grands 
daugers  :  il  vécut  quelque  temps  caché  et  proscrit. 
Au  retour  des  armées  franç.  en  1806  ,  on  venait  de 
lui  adresser  le  brevet  de  bibliolbécairc  du  conseil 
d'état ,  avec  le  rang  de  conseiller,  lorsqu'il  mourut 
à  Naples  le  6  octobre  1806.  Ses  ouvr.  sont  :  Etogio 
di  Genovesi ,  Naples,  1771,  in-8;  Elogio  Stortco 
di  Macchiavelli ,  ibid.,  1779,  in-8;  Descrizione 
del  conlado  di  Molise ,  ibid.,  1780  ,  2  vol.  in-8  ; 
Saggio  sull'  anlica  storia  de'  primi  abitatori  tf /- 
talia,  ib.,  1783,  in-8  ;  Saggio  sulla  storia  de'  Sun- 
niti ,  ibid.,  1784,  in-8:  Osservazioni  intorno  a' 
romansi ,  etc.,  ibid.,  1781,  in- 12  ;  Bello  spirito  ge- 
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nerafe  delta  rtligione  Cristiana ,  ib.,  1788,  in- 12  ; 
Délia  descrizione  storica  e  geografica  dell'  Italia  , 
ibid.,  1782-91,  2  vol.  in-8  :  ouvr.  incomplet;  Des- 
crizione  geografica  e  politica  délie  Sicilie  ,  ibid., 
1786,  ^  vol.  iu-8,  trad.  en  franç.,  en  allcm.  et  en 
angl.  ;  Napoli  e  suo  contorno ,  ibid.,  1791,  in-8  ; 
Testamento  forense ,  Venise ,  1806  ,  2  vol.  in-8. 

GALANUS  (Clément)  ,  relig.  théatin  ,  né  à  Sor- 
rento  dans  le  roy.  de  Naples,  Tut  missionn.  en  Ar- 
ménie, où  il  étudia  avec  zèle  la  langue .  1rs  mteurs 
et  la  relig.  de  ces  peuples.  On  a  de  lui  une  G  m  mm. 
arménienne  (en  latin)  ,  suivie  d'un  vocabulaire  ar- 
ménien et  latin ,  Rome  ,  l6q5  ,  in~4  ;  Conciliations 
de  l'Eglise  arménienne  avec  l'Eglise  romaine  sur 
les  témoignages  des  PP.  et  des  docteurs  armén. 
(en  latin),  2  gros  vol.  in-fol.,  Rome  ,  1661,  réimp. 
à  Cologne  en  1688  sous  ce  (itre  :  Hist.  arménien 
eccles.  et  polit. 

GALAS.  (Mathias).  V.  Gallas. 

GALATEO.  V.  Ferrari  (Antoine). 

GALATES,  tribut  gauloise  qui  se  répandit  dans 
l'Asie  après  la  défaite  de  Brenmis.  Ayant  été  ap- 
pelés en  Bitliynio  par  Nicomèdc,  les  Galalcs  con- 
traignirent ce  roi  à  leur  céder  une  partie  de  ses  élats, 
et  s'y  établirent.  Leur  puissance  s'accrut  bientôt  à 
un  tel  point  qu'ils  en  vinrent  à  imposer  un  tribut 
aux  rois  de  Syrie;  mais  ils  subirent  à  leur  tour  le 
joug  des  Romains  lorsque  ceux-ci  se  rendirent 
maîtres  de  l'Asie  mineure.  C'est  à  ce  peuple  qu'est 
adressée  la  4e  épître  de  St  Paul.  « 

GALAUP  DE  CHASTEUIL  (Louis) ,  littéral. , 
né  a  Aix  (Provence)  en  i55o  ,  m.  en  i5ç8  ,  était 
issu  d'une  ancienne  famille,  originaire  «Je  Naples 
aelon  les  uns ,  mais  plutôt  de  Languedoc  selon 
d'autres  biographes.  Il  rendit  d'utiles  services ,  du 
temps  de  la  ligue  ,  à  Henri  IV,  qui  le  fit  conseiller 
d'état.  On  a  de  lui  une  Tiadttct.  en  vers  de  plus, 
psaumes ,  Paris,  1695,  in-q  .  réimpr.  sous  le  titre 
de  Pénitence  royale  ;  divers  recueils  d'éloges,  de 
pièces  de  vers  ,  d'épitapbcs,  etc.  ;  et  une  bist.  gé- 
néalogique en  vers,  de  la  maison  de  Savoie,  sous 
le  titre  d'amours  d'Apollon  et  Cassandre ,  dédiée 
a  Charles-Emmanuel  I".— Gauup  de  Ciiasteuil 
(Jean),  fils  du  précéd.,  fut  un  jurisc.  estimé  ,  et 
cultiva  les  lettres.  11  .1  laissé  quelques  poésies ,  et 
un  Discours  /ait  par  ordre  de  Louis  XIII  sur  tes 
arcs  triomphaux  dressés  à  Aix  pour  l'entrée  de  ce 
monarque ,  Aix  ,  1626 ,  in-foi.  —  Gala  dp  de 
Chasteuil  (Hubert  ) ,  fils  aîné  du  précédent ,  fut 
procureur-général  de  la  chambre  des  comptes  et 
avocat-général  au  parlement  d'Aix.  Il  perdit  cette 
dernière  place  lors  des  troubles  de  la  fronde  ,  pour 
avoir  embrassé  le  parli  du  cardinal  Mazarin.  Fran- 
çois ,  frère  puîné  d'Hubert ,  suivit  la  carrière  mi- 
litaire, servit  sous  le  grand  Condé  et  dans  les 
troupes  du  duc  de  Savoie,  qui  lui  confia  l'éducation 
de  son  61s ,  et  m.  à  Verceil  en  1672.  11  a  traduit 
Pétrone ,  les  Petits  prophètes ,  mis  en  vers  franç. 
quelq.  chants  de  la  Thébàide  de  Slace  ,  et  composé 
quelques  poésies  restées  MSs.  —  Pierre  ,  2*  frère 
d'Hubert,  embrassa  également  le  parti  des  armes, 
s'occupa  de  littérature  ,  fut  lié  avec  Boileau  ,  La 
Fontaine  et  M"e  de  Scudéri ,  et  m.  en  1727.  On 
connaît  de  lui  une  Ode  sur  la  prise  de  Maëstricbt 
(en  provençal)  ;  Hist.  des  troubadours  et  des  portes 
provençaux,  restée  inédite;  Apologie  des  poètes 
provençaux- ,  Avignon,  1704,  in-12.  —  Galaup 
de  CaASTEUlL  (  François  ),  surnomme  te  Solitaire 
provençal ,  frère  de  Louis,  et  oncle  des  trois  pré- 
cedens  ,  né  à  Aix  en  i586 ,  a  acquis  de  la  célébrité 
par  sa  piété ,  son  érudition  et  l'austérité  de  sa  vie 
religieuse.  Possédant  à  fond  les  langues  latiue, 
grecque  et  hébraïque,  il  entreprit,  en  i63l ,  un 
voyage  dans  le  Levant,  prit  l'habit  de  maronite 
au  mont  Liban  ,  se  rendit  ensuite  à  Hedcn  pour  y 
voir  le  patriarche  Goorge  A  mira ,  s'établit  dans  le 
couvent  des  récollets  de  cette  ville ,  et  y  vécut 
avee  toute  l'auslérité  des  anciens  solitaires  de  la 


Thébaïde.  Les  invasions  des  Turcomans  le  forcèrent 
plus,  fois  à  chercher  un  refuge  dans  les  montagnes 
où  il  éprouva  les  plus  cruelles  privations.  Après 
avoir  refusé  le  patriarcat  des  maronites,  à  la 
mort  de  George  A  m  ira  ,  il  se  retira  dans  la  vallée 
Sainte  à  Mar-Elicha  ,  au  couv.  des  carmes  déchaus- 
sés ,  et  y  m.  en  i6/|4>  Avant  de  quitter  la  l-rance, 
il  avait  fait ,  conjointement  avec  Peiresc  (  v.  ce 
nom  ),  de  savantes  observations  sur  le  Penlaleuquc 
samaritain  ,  et  les  avait  envoyées  à  Gabriel  Sionite 
(*».  ce  nom) ,  qui  s'occupait  alors  de  la  polyglotte 
entreprise  par  Le  Jai  (v.  ce  nom)  ;  mais  l'édil.  de 
cet  ouvr.  étant  trop  avancée,  Gabriel  inséra  seule- 
ment à  part  les  endroits  de  ce  texte  difierens  du 
texte  imprimé.  La  vie  de  François  Galaup  de  Clias- 
teuil  a  été  écrite  par  Marcbeti ,  prêtre  de  Marseille  , 
sous  le  titre  du  Solitaire  provençal  au  mont  Liban, 
ou  Vie  de... ,  etc.,  Aix,  \65&  ,  in-12;  2e  édition  , 
revue  par  Ant.  Arnauld  ,  Paris,  1666,  in-12, 
très-rare.  Gaspard  Augéri  a  publ.  une  autre  r'ie 
sous  le  même  titre,  Aix,  1671,  petit  in-12;  et 
J.  de  La  Roque  a  insère'  un  abrégé  de  l'ouvr.  de 
Marcbeti  dans  son  Voy.  de  Syrie  et  du  mont  Liban, 
Paris  ,  1722  ,  2  vol.  in-12. 

GALBA  (SeRGIUs),  orateur  cloquent  antérieur  à 
Cicéron.  Ayant,  pendant  qu'il  était  gouverneur  en 
Espagne ,  tait  égorger  32,ooo  Lusitaniens  ,  il  allait 
être  condamné  à  Rome  pour  cette  cruauté  ,  quand 
il  réussit  à  émouvoir  le  peuple ,  et  obtint  sa  grâce 
en  prenant  dans  ses  bras  ses  deux  fils  encore  enians . 

GALBA  (Sehvius-Sulpitius)  ,  empereur  rom., 
successeur  de  Néron  ,  naquit  4  ans  av.  J.-C.  Après 
avoir  été  consul  sous  Tibère  ,  l'an  3o  de  J.-C,  il 
commanda  les  armées  de  Germanie,  fut,  sous 
Claude ,  gouvern.  de  l'Afrique  ,  puis  ,  sous  Nérou , 
gouvern.  de  l'Espagne.  Redoutant  l'influence  que 
Galba  s'était  acquise*  par  ses  vertus,  Néron  était  sur 
le  point  de  l'immoler  à  son  inquiète  jalousie,  quand 
celui-ci  se  révolta  l'an  68  de  J.-C.  D'abord  pro- 
clamé empereur  en  Espagne,  il  fut  peu  après  re- 
connu de  tout  l'empire.  Quelq.  exécutions  sévères, 
l'avarice  et  la  cruauté  de  ses  favoris  le  rendirent 
bientôt  odieux  à  la  multitude.  Othon  profita  de  ces 
dispositions  pour  le  faire  assassiner  avec  Pison  ,  son 
fils  adoptif ,  et  se  fit  proclamer  à  sa'  place.  Galba 
n'avait  régné  qu'un  an.  C'était  un  prince  doué  des 
plus  grandes  qualités.  On  l'aurait  toujours  cru 
digne  de  l'empire  s'il  n'eût  jamais  été  empereur. 

GALDI  (Matthieu),  né  en  1766  à  Copcrchia, 
près  de  Salerne ,  allait  embrasser  la  profess.  d'avoc. 
lorsque  les  persécutions  polit.  Témoignèrent  de  sa 
famille  pour  lui  faire  chercher  un  asile  en  France. 
Il  s'enrôla  dans  l'armée  qu'on  y  organisait  pour 
franchir  les  Alpes.  En  arrivant  à  Milan  il  échangea 
son  grade  de  capitaine  de  l'état- major  contre  une 
place  de  professeur.  Nommé  ministre  de  la  répu- 
blique cisalpine  en  Hollande,  il  vécut  dix  années  à 
Bruxelles,  cl  lorsqu'en  1809  il  se  décida  à  retourner 
dans  sa  patrie ,  il  y  fut  successiv.  nommé  préfet  et 
chef  de  l'instruct.  publique.  En  1820  il  présida  le 
parlement  napolit.,  et  ce  fut  lui  qui  reçut  le  serment 
du  roi  Ferdinand.  H  est  mort  le  3t  octobre  1821. 
Ses  princip.  ouvr.  sont  :  Kecessità  di  stabiltre  una 
Iteptibblica  m  Italia  ,  Milan ,  1796 .  in-8  ;  Osserva- 
zioni  sullâ  costiluzione  elvetica,  ibid.,  1797,  in-8; 
Vicende  del  Teatro  italiano ,  ib. ,  1797,  in-8  ;  Rap- 
poni  politico-economici  fra  le  naziuni  libère,  ib., 
1798,  in-8;  Saggio  sut  commercio  di  Olanda , 
ibid.,  1808,  2  vol.  in-8;  Quadvo  politica  delV 
Olandt,  ibid.,  1809,  2  vol.  in-8;  Pensieri  sull' 
instrtizione  pubblic'a,  Naples,  i8l5,  in-8. 

GALE  (Théophile  )  ,  tbéolog.  angl.  non  con- 
formiste ,  né  en  1628  dans  le  comté  de  Devon  , 
m.  à  Londres  en  1678,  est  aut.  d'un  ouvr.  bisarre 
inlit.  :  la  Cour  des  païens  (the  Court  of  gentites , 
Oxford ,  1669-77,  en  4  parties  ou  &  vol.  in-8  )  ,  où 
il  s'attache  à  prouver  que  les  sages  les  plus  célèbres 
du  paganisme  ont  emprunté  des  Ecritures  saiute» 
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non-seulement  Ictlr  théologie,  maU  encore  leur 
philosophie  et  leur  philologie.  Oulrc  cet  e'erit ,  on 
a  encore  de  lui  quclq.  ouv.  moins  rcmarq.,  soit  en 
latin  ,  soit  en  anglais. 

GALE  (Thomas),  savant  anglais,  né  dans  le 
comté  d'York  en  i636,  m.  en  1702 doyen  d'York, 
fut  prof,  de  langue  grecque  à  l'univ.  dé  Cambridge 
et  memhre  do  la  société  royale  de  Londres.  On  lui 
doit  de  honnes  éditions  d'anciens  auteurs  grecs  , 
avec  une  version  latine  et  des  notes  ,  et  des  éditions 
d'anciens  auteurs  anglais.  Nous  indiquerons  les 
principales  :  Opuscuïa  mjtholog.,  etfiica  et  phy- 
sica  ,  Cambridge,  167!  ,  in-8,  Amsterdam  ,  1688, 


1678  ,  iu-fol.  ;  Hist.  anglicanes  scriptores  quinque, 
Oxford,  1687  ,  in-fol.;  Hist.  britannica,  saxonicœ, 
anglo-danicœ  scriptores  XV,  ihid. ,  16V) I  ,  in-fol. 
Th.  Gale  est  aut.  des  inscriptions  gravées  sur  le  mo- 
nument élevé  à  Londres  en  mémoire  du  fameux 
incendie  de  166*6.  — Un  aulrc  Thomas  Gai.e  ,  chi- 
rurgien anglais,  né  en  i5o7  ,  fut  envoyé  en  celte 
qualité  à  l'armée  du  roi  Henri  VIII  devant  Montrcuil 
en  i544 ,  et  a  celle  de  Philippe  II ,  roi  d'Kspagnc , 
au  siège  de  St-Quentin  en  1O57.  On  ignore  l'épo- 
que de  sa  mort.  Il  a  laissé  quelques  traités  élémen- 
taires de  chirurgie  ,  oubliés  aujourd'hui. 

GALE  (Roger)  ,  fils  du  premier  Thomas  Gale  , 
membre  du  parlement  d'Angleterre,  commissaire 
de  l'excise ,  trésorier  de  la  société  royale  de  Lon- 
dres, vice-président  de  celle  des  antiquaires,  m.  en 
17^4,  a  laissé  les  ouv.  suiv.  :  Antonini  iter  Britan- 
niarum  comment.  Uluslratum ,  etc.,,  écrit  posthume 
de  «ou  père,  revu  par  lui  et  augmenté  d'uue  cho- 
rographic  de  la  Graodc-Brelagne  par  un  anonyme, 
avec  des  notes,  etc.,  Londres,  1709,  in -4  ;  une 
traduct.  ang.  de  la  Connaissance  des  médailles  de 
F.  Jobert,  ibid.  ,  1697  et  1715  ,  in-8,  sans  nom  de 
traducteur  ;  Discours  sur  les  quatre  voies  romai- 
he*  dans  la  Grande-Bretagne,  inséré  dans  le  6e  vol. 
de  l'Itinéraire  de  Lcland;  plus,  mémoires  inséré 
dans  les  Transact.  phitosoph.,  dans  V  Archœologia 
britannica ,  et  autres  recueils;  une  édit.  du  Régis 
trmm  honoris  de  Richmond ,  Londres  ,  1732,  in-l*. 
et  des  lettres  imp.  dans  le  recueil  intit.  :  Beliquice 
gateana. — Gale  (Samuel),  frère  du  précédent,  né 
à  Londres  en  1682,  m.  en  1754  ,  fut  l'un  des  res- 
taurateurs de  la  société  des  antiquaires  de  Londres, 
et  en  devint  le  premier  trésorier.  On  ne  connaît 
de  lui  qu'une  continuation  de  Vlfist.  de  In  cathé- 
drale de  Winchester,  commencée  par  Henri,  comte 
de  Clarendon  ,  Londres  ,  1 7  1  ,  et  quelques  mem. 
imp.  dans  X'Archœolosia  et  dans  la  Btblioth.  top. 
britannica.  —  Gai.e  (Jean)  ,  théologien  anglais  non 
conformiste,  né  à  Loudrcs  en  1680,  m.  en  1721  , 
est  aut.  de  Réflexions  sur  l'hist.  du  bapthéme  des 
en/ans  du  docteur  Wall ,  ouv.  qui  lui  valut  un  gr. 
crédit  parmi  les  anahaplistes  dont  il  semble  partager 
la  croyance  ;  et  d'un  recueil  de  sermons,  pu  h.  après 
sa  mort  et  réimp.  eu  1726,  l\  vol.  in-8,  précèdes 
d'une  Notice  sur  sa  vie. 

GALEANO  (Joseph),  savant  médecin  italien 
né  à  Palerrac  vers  i6o5,  m.  en  167J  ,  avait  étudié, 
indépendamm.  de  sou  art,  la  théologie,  les  scien- 
ces exactes  ,  cl  cultivé  les  bcllcs-lcllres  et  la  poésie 
Il  exerça  long-temps  la  médecine  dans  les  hôpitaux 
de  sa  patrie  avec  un  grand  succès  ,  et  acquil,  tant 
par  sa  pratique  que  par  ses  leçons  comme  profess., 
une  des  plus  brillantes  réputations  du  17e  S.  Les 
princes,  les  grands  et  les  prélats  ,  le  recherchaien 
avec  empressement  et  lui  demandaient  des  conseils 
On  a  de  lui  un  grand  nombre  d'ouv.,  dont  les  prin 
cipaux  sont  :  Epistola  medica  in  quâ  de  epidemïcâ 
febre  theorice  et  practu  è  agitur,  Palermc  ,  16^8  , 
in-A  ;  Oratio  de  medecinœ  prtstnntiâ  ,  ibid.,  16%), 
in-4  >  Hippocrales  redivivus  parnphrasibus  illus- 
tinlus  ,  ibid.,  l65o  ,  l663  ,  1701  ,  iu  12  ;  Srnilacis 


aspera  et  sals&pariliat  causa,  ibid.,  \t'y>  \  ,  \n-â  ; 
l'a  Lepra  unita  col  mal  franc,  ibid.,  l656 ,  in-8  ; 
Politica  medica  pro  leprosis  ,  ibid.  ,  l657  ,  in-^  ; 
Idea  del  cnfar  sangue ,  ib.,  l65<),  in-12  ;  Del  vero 
metodo  di  conserver  la  S. mit  à  e  di  curar  ogni 
morbo  col  solo  uso  dclV  acqua  vila ,  1662,  in-^  ; 
Discorsi  intorno  déll'  uso  dell'  acqua  vita ,  ibid., 
1667,  in- 12,  sous  le  nom  de  Bruno  Ctbaldi  :  Il 
caji'  con  put  diligenza  esnminato ,  ibidem,  1674, 
in-4-  Galeano  a  laissé  encore  un  grand  nombre  d'é- 
crits littéraires  et  poétiques  dont  aucun  ne  mérite 
une  mentinu  spéciale. 

GALEAZDE  MANTOUE ,  général  au  service 
des  Vénitiens,  commandait  leur  armée  au  siège  de 
Padouc  en  i4o5.  François  de  Carrare,  seigneur  de 
celle  ville,  demanda  et  obtint  de  Galeax  sa  parole 
pour  la  garantie  des  clauses  de  la  capitulation  ;  mais 
le  gouvernement  de  Venise,  d'après  l'avis  du  con- 
seil des  dix,  ne  voulant  point  ratifier  cette  même 
capitulation,  le  général  fil,  à  cet  effet,  de  vives  re- 
présentations dont  le  conseil  le  punit  en  le  faisant 
empoisonner. 

GALEN  (Matthieu  van),  théologien  hollandais, 
né  à  Weslcapel  en  Zélande,  vers  l'an  1628,  in.  en 
i573,  est  aut.  des  ouvr.  suiv.  :  Comment,  de  chris- 
tiano  et  cathoheo  sacerdote ,  in-4;  de  Originibus 
monasticis  ;  de  Seculi  nostrî  choreis. 

GALEN  (Jean  van),  célèbre  marin  hollandais, 
né  à  Esscn  en  Westphalie  ,  vers  1610  ,  parvint,  de 
la  condition  de  simple  matelot,  au  grade  de  chef 
d'escadre  dans  la  marine  de  sa  patrie  adoplive,  et 
signala  successivement  sa  valeur  ainsi  que  son  in- 
telligence contre  les  Espagnols,  les  Français ,  les 
Barharcsques  ,  les  Anglais,  et  remporta ,  sur  une 
forle  escadre  de  ces  derniers  devant  Livourne  (  en 
l653),  une  victoire  complète,  mais  qui  lui  coûta  U 
vie ,  à  la  suite  d'une  blessure  grave  à  la  jambe 
droite.  Son  corps,  transporté  à  Amsterdam,  y  fut 
enterré  avec  les  plus  grands  honneurs ,  et  les  étals- 
généraux  lui  firent  élever  uu  monument  dans  l'é- 
glise Neuve  de  celte  ville. 

GALEN  (Christophe-Bernard  van),  prince 
évêque  de  Munster  ,  né  en  Westphalie  vers  1607, 
resta,  dès  l'âge  de  6  ans,  orphelin  de  père  et  de 
mère,  sans  auc.  biens,  et  fut  élevé  par  les  soins 
de  son  oncle ,  Bernard  de  Maliukrot,  doyen  du 
chapitre  noble  de  Munster.  Malgré  le  goût  décide 
que  le  jeune  van  Galeu  manifestait  pour  l'art  mi- 
litaire, son  parent  lui  lit  suivre  la  carrière  ecclé- 
siastique où  il  parvint  de  grade  en  grade  jusqu'à  la 
dignité  de  prévôt  de  l'église  de  Ja  ville  que  nous 
venons  de  nommer.  Le  prince  évêque  étant  mort 
en  i6jo,  Galen  fui  choisi  pour  le  remplacer,  au 
grand  dépit  de  son  oncle,  par  les  chanoines  à  qui 
appartenait  le  droit  d'élection.  Le  nouveau  prince 
évêquu,  investi  du  pouvoir  souverain  comme  son 
prédécesseur,  sentit  renaître  ses  inclinations  guer- 
rières ,  s'y  livra  avec  ardeur ,  leva  des  troupes ,  fit 
le  siège  de  Munster  où  des  mécontens  ,  excités  par 
Bernard  Malinkrot,  avaient  levé  l'étendard  de  la 
révolte ,  y  rentra  par  capitulation  et  y  bâtit  une  ci- 
tadelle ou  il  mit  une  garuison  nombreuse.  Ce  pre- 
mier fait  d'armes  le  lit  choisir,  quelques  années 
après,  ( iGt>4)  par  l'empereur  pour  être  l'un  des 
généraux  de  l'armée  destinée  contre  les  Turks;  il 
s'unit  ensuite  avec  le  roi  d'Anglclerre  contre  les 
Hollandais  dont  il  prétendait  avoir  à  se  plaindre  , 
envahit  le  territoire  des  provinces  unies  et  y  enleva 
plusieurs  places  fortes.  Après  la  paix  de  i6;4 , 
n'ayant  plus  d'.>  flaires  personnelles ,  son  esprit  re- 
muant le  porta  à  prendre  parti  dans  celles  de  ses 
voisins.  11  Cou  trac  la  une  nouvelle  alliaucc  avec  la 
France  contre  les  Hollandais,  obtint  d'abord  quel- 
ques succès  ,  mais  échoua  devant  Groninguc  dont 
il  fut  obligé  de  lever  le  siège.  H  quitta  le  parti  de 

(la  Fiance  pour  unir  ses  armes  â  celles  de  l'empe- 
reur, se  ligua  ensuite  avec  le  roi  de  Dancmarck 
contre  la  Suède,  et  finit  par  mourir  à  lluys  ,  ,eo 


1 


Digitized  by  Google 


GALE 


(  i<75  } 


GALF 


1678,  après  28  an»  de  règne  et  «l'une  existence 

Ftretque  entièrement  militaire.  Sa  vie  ,  e'erite  en  al- 
cmand  par  un  anonyme,  a  élé  traduite  et  revue 
par  l'abbé  de  Vallcmont ,  Houen  ,  1679,  in-lfj.  J.- 
A.  Alpcu  en  a  puhl.  une  plus  étendue,  et  ayant 
pour  titre  :  de  Vilâ  et  rébus  gestis  Chr,  lient,  de 
Galen  ,  Coesfcld ,  l&)4'  2  vol.  in-8.  Il  a  paru  un 
prem.  ahre'gé  de  ce  dem.  our.,  en  allem..  Munster, 
1790,  in-8,  et  un  autre  plus  complet,  Ulm,  1804, 
même  format. 

GALEN  (Abraham-IÏAAH  van),  méd.  et  pasteur 
d'une  congrégat,  raononnitc  à  Amsterdam,  dans 
le  17'  S.,  occasiona  ,  par  la  fougue  de  ses  dise,  et 
k  la  suite  d'une  controverse  qui  s'éleva  entre  lui  et 
Samuel  Apostool ,  pasteur  do  la  même  congrégat. , 
une  espèce  de  schisme  parmi  les  anabaptistes  qui 
se  divisèrent(vcrsi(j6(i)cn  gale'niens  cl  apostottens. 

GALEOTTI (  Albert),  célèb.  iurisc.  ital.,  ne 
à  Parme  dans  le  i3e  S.,  professa  le  droit  à  Bo- 
logne en  1235,  ù  Padoue  eu  12^7  ,  fut  charge'  par 
son  gouvernement  de  diverses  ambassades ,  et  m. 
vers  l'an  1285.  Il  a  laisse  :  Aurea  ac  pen'e  divina  et 
verè  rnargartta ,  sett  questionum  summula,  etc., 
insère'  en  entier  dans  le  Spéculum  juris  do  Guill. 
Durand,  et  impr.  a  Venise  en  l5t>7 ,  Cologne', 
lf>85  J  Traclatus  de  pignoribus  MS.  sous  le  n°  2%) 
dans  la  bihliolh.  royale  de  Turin  ;  Declarationes 
judiciorum  ;  Traetulus  de  conciliis  habendis  ;  Re- 
portationes  super  codice ,  etc.  ,  etc. 

GALEOTTI  (Maruo),  écrivain  ital.,  ne'  à  Narni, 
dans  l'Oinbrie ,  professa  d'«bord  les  belles-lettres 
à  Bologne  ;  mais  ayant  pultliti  un  ouvrage  dans  le- 
quel il  soutenait  que  la_foi  n'est  pas  .nécessaire  et 
qu'on  peut  être  sauvé  par  les  bonnes  reuvres  ,  il  se 
vit  obligé  de  s'enfuir  secrètement  de  la  ville  et  de 
chercher  un  asile  à  Venise  ,  où  il  fut  arrêté  et  jeté 
dans  les  cacbols  de  l'inqujsition.  Rendu  à  la  lihcrlc 
par  ordre  du  pape  Sixte  IV  sous  la  condition  de 
rétracter  son  hérésie,  il  se  retira  en  Hongrie,  y 
tint  des  cours  puldics  et  devint  précepteur  du  fils 
do  Matbias  Corvin.  Ce  prince  étant  mort,  Galeolti 
revint  en  Italie,  passa  ensuite  en  France,  cl  m.  à 
Lyon  eu  14*6,  suiv.  les  uns,  ou,  suiv.  d'autres,  en 
ijfo'l.  Quoi  qu'il  en  soil  de  la  date  précise  de  la  nais- 
sance et  do  la  m.  decepersonn  ,qucsir  Waller  Scott 
a  pu  sans  invraisemblance  mettre  en  scèue  dans  son 
excellent  roman  bist.  de  Quentin  Durward,  il  paraît 
dillicilc  d'accorder  avec  elle-même  l'opinion  émise 
dans  la  Biogr.  unit'.,  où  l'on  fait  naître  ver*  i44° 
ce  même  Galeolti  qui  fut  le  maître  de  Sixte  IV,  ne 
près  de  3o  ans  avant  cette  époque.  Ce  savant  fut  en 
grand  renom  ipour  son  habileté  dans  les  sciences 
occultes.  On  a  de  lui  :  de  Hominc  et  ejus  partibns, 
iu-f.,  sans  date  ni  indicat.  de  lieu  d'impr.,  réimp.là 
Milan,  l490,  à  Turin  et  à  Bâlc  1^17,  \n-(\\de  Doc- 
trinti  promiscud,  Florence,  i548,  in-8,  Lyon,  1M2, 
jn-12,  Fraucf.,  1602,  in-12;  tr.  en  ital.,  Hor.,i6t5, 
in-8;  De  egregtè,  saptenter  et  jocosè  dictis  ac/actis 
Malthiœ  /,  régis  Hungance,  Vienne,  i563,  réimpr. 
dans  la  Collet  Ito  Htingaricarum  rerum  scriptorum, 
de  Jacques  Bongars  (  v.  ce  nom);  de  Rébus  vulgo 
incognilis  «  conservé  MS.  à  la  bibliolb.  roy.  de  Pa- 
ris; de  Excellenlibus  ;  de  Verborum  signijicatione. 
Ces  deux  ouvr.  sont  extrêmement  rares.  On  allri- 
quo  à  ce  memeaut.  une  trad.  ital.  de  la  Rhétorique 
deCicéron,  sans  date,  in-4» dont  un  exemplaire  se 
trouve  ■  la  bibliolb.  du  roi ,  sous  le  n°  1780. 

GALEOTTI  (Nicolas),  jésuite  ital.  d'une  mai- 
son uoblc  de  Toscane  ,  né  à  Vienne  (Autriche)  en 
it>Q2,  professa  la  physique  à  Maté  rata  et  la  rhclor. 
à  home,  où  il  m.  en  17GS.  Il  a  publ.  les  ouv.  sui- 
vans  :  Muséum  Odescntcwn  ,  sive  thésaurus  anti- 
quorum  gemmarum ,  etc..  Borne,  1747  ou  1751  , 
in-fol.  en  2  parties;  Imagines  preeposttorum  gene- 
ralinm  societutis  Jesu  delineatcv  et  atneis  formis 
expressat  ub  Arnoldo  If'esterhcut ,  ibid.,  1748,  gr. 
in-fol.  Le  P.  Galeolti  a  enrichi  de  notes  les  Commet 
>  littéral»,  de  Ficoioni ,  Home,  17:17,  in-4 


GALERE  ( Catus-Galerics-Valïrius-Maxi- 

MlANts  )  ,  empereur  rom.,  originaire  de  la  Dacie  , 
avait  d'abord  gardé  les  troupeaux,  d'où  lui  vint  le 
surnom  à'Armentarius.  Il  s'éleva  par  son  courage 
aux  prem.  emplois  de  l'armée,  et  fut  adopté  par 
Diocléticu  en  292.  Après  avoir  remporté  plusieurs 
avantages  sur  les  Perses,  il  força  en  3o5  Dioclétieu 
et  Maximien  à  abdiquer,  se  fit  déclarer  empereur 
avec  Constance  Chlore  ;  et,  s'élant  réservé  le  gou- 
vernement de  l'Italie  et  de  (oui  l'Orient,  il  y  exerça 
le  despotisme  le  plus  affreux  :  ce  fut  surtout  contre 
les  chrétiens  qu'il  s'abandonna  à  toutes  ses  fureurs. 
Bientôt  s'élevèrent  des  révoltes;  Maxcnce,  fils  de 
Maximien  ,  se  fit  proclamer  dans  Rome  ;  Maximien 
reprit  la  pourpre,  et  força  Galerius  à  le  recon- 
naître. Peu  après  celui-ci  fut  atlaqué  d'un  ulcère 
hideux  qu'on  regarda  comme  une  punition  de  sa 
cruauté  envers  les  chrétiens  ,  et  dont  il  mourut  à 
Sardique,  en  Dacie,  l'au3lf. 

GALESINI  (Pierrk),  prolonotaire  apostolique  à 
Milan  ,  né  à  Ancônc  vers  i52o ,  vécut  dans  l'inti- 
mité de  St  Charles  Borromée,  s'occupa  avec  fruit  de 
l'étude  de  l'antiquité  ,  et  m.  vers  i5qo.  On  •  de  lui 
une  traduction  lat.  des  Sermons  de  Si  Grégoire  de 
Nyssc,  Rome,  i563  ,  in-4;  uno  autre  de  la  lettre 
d'Isidore  de  Péluse  a  Palladius  ;  Martyrologinn* 
romanum  in  singulas  dies  anni  accommodatum,  Mi- 
Ian,i578,  in-4;  Ordo  dedicationis  obeluci  quem  Six- 
tus  V  inforo  vatïcnno  erexit,  Rome,  l586,  in«4  î 
Dedicatio  columna  cochlidis  Trujana  ad  honor- 
rem  S.  Pétri,  ib.,  1587  ;  Commentarius  brevis  de  bu 
blis  grttcis  interpretum  I.XXff,  etc.,  ibid.,  1387, 
in-4-  On  lui  doit  encore  des  édit.  de  plus,  auteurs 
sacrés  ;  il  a  eu  part  au  Rec.  des  actes  de  l'église  de 
Milan  ;  et  il  a  laissé  en  MSs.  une  bist.  d  es  papes 
sous  le  titre  de  Theatrum  pontifical*  ,  ainsi  qu'une 
Bist.  des  saints  de  Milan. 

GALFRID  ou  GEOFFROI  en  franç. ,  chroniq. 
ou  bistor.  angl. ,  né  dans  le  12e  S. ,  embrassa  l'état 
ecclésiast. ,  devint  c'v.  de  S.  Asapl»  en  Ii5l ,  vécut 
long-temps  à  la  cour  du  roi  Henri  II,  se  démit  de 
son  évéclié  en  1 175  ,  et  m.  vers  1  t8o.  On  a  de  lui  t 
Origo  et  g  esta  régit  m  et  princtpum  Britanniœ ,  sive 
hisloria  Brilonum  ab  JEneâ  et  Brulo  ;  celte  hist.  a 
été  pub.  pour  la  première  fois  à  Paris,  i5i7,  in~4, 
et  réimpr.  dans  les  Butannit  arum  rerum  scripiores 
de  J.  Comiuclin  ,  Heidelberg  ,  1587,  in-fol.  :  Poo- 
tico  Viruuio  a  réduit  cet  ouvr.  en  le  purgeant  des 
fables  qu'il  renferme  ,  et  a  pub.  cet  abrégé  à  Augs- 
bourg  ,  l534,  réimpr.  à  Heidelberg,  i542,  à  Lond. 
en  l5S5,  in-8,  et  inséré  aussi  dans  Britannic.  rer. 
scriptores;  Versio  propheliarum  Ambrosii  Merlini, 
cxlr.  du  4e  Uvr.  de  l'ouvr.  précéd.,  et  impr.  sépar. 
avec  des  explicat.  d'Alain  de  Lille,  Francfort, 
l6'o3,  in-4  1  ^ila  Mtrlini  Caledonii;  Comment,  in 
prophettas  Merlini  utriusq.;  Eptslola  ad  Gunlterum 
oxoniensem  archidiuconum  ;  de  Exilio  ecclesias- 
ticorum  ;  un  abrégé  de  l'histoire  de  Gildas  (  v.  ce 
nom  );  enfin  des  vers  latins  sur  différons  sujets. 

GALFRID  ou  GEOFFROI,  surnommé  de  Wi- 
nesalf,  poète  et  hist.  angl.,  né  dans  le  l3»S.  d'une 
famille  originaire  de  Normandie  ,  suivit  lo  roi  Ri- 
chard en  Palestine,  vint  en  Italie  au  retour  de  celle 
expédition ,  fut  bien  accueilli  par  le  pape  Inno- 
cent IV,  et  professa  les  b.-l.  à  Bologne.  On  ignore 
l'époque  de  sa  m.  Ses  ouvr.  sont  :  Poetica  nova  sive 
Carmen  de  arte  dictandi ,  versijîcandi  et  transfe- 
rendi  :  cet  écrit,  remarquable  pour  le  temps  où  il 
a  été  composé,  a  été  pub.  pour  la  prem.  fois  dans 
VHist.poemat.  medii  avi  de  P.  Leyser,  Halle,  1721, 
et  réimpr.  ensuite  séparément,  Hclmsladt,  1724, 
in-8  ;  Uistoria  seu  itinerarium  Ric/iarUt,  Anglorum 
regts,  in  terrant  sanctam  ,  ab  an  no  1 177  ad  1 190  , 
imprim.  sur  un  MS.  défectueux  dans  les  Gesta  Dei 
per  Francos  de  Bongars,  cl  sur  une  meilleure  copie 
dans  les  Scriptvr.  htslor.  anglican*  de  Tb.  Gale  ; 
de  Plantations  arborum  et  conservalione  frucluum, 
ubi  de  modo  iasereadi  arbores  aromaticas....} . 
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et  vina  eognoscendi ,  etc. ,  MS.  dont  il  existe  une 
copie  dans  la  bihliolh.  de  Cambridge  ;  Medulla 
grammatical  ;  liber  de  Rébus  ethicis  ;  de  Protno- 
tionibut  et  persecutionibus  Galfridi  eboracencis 
arcitiepiscopi  :  ce»  trois  ouvr.  MSs.  se  trouvent 
dans  différentes  bihliolh.  d'Angleterre.  On  attribue 
à  Galfrid  une  élégie  iotit.  de  Statu  curim  romanet , 
insérée  dans  le  recueil  de  Corruplo  ecclesia  statu 
de  Matli.  Fiancowit*  ,  Bâle,  i557,  in-8  ;  cl  dans  les 
Analecla  de  dom  Mabillon. 

GALFRID  ou  GEOFFROI  DE  BEAULIEU , 
religieux  dominicain,  né  dans  le  l3e  S.,  aux  envi- 
rons de  Chartres,  fut  confesseur  de  St  Louis, 
accompagna  ce  prince  dans  ses  deux  expéditions 
en  Egypte,  en  Barbarie  ,  l'assista  dans  ses  derniers 
moraens  ,  et  m.  vers  1274-  On  a  de  lui  :  Vtla  et 
sancta  conversalio  pim  mémo  ri  ce  Ludovici  IXy  quon- 
dam  régis  Francorum  .  publ.  par  Cl.  Me'nard  (  v. 
ce  nom  )  à  la  suite  de  l'ffitt.  de  Si  Louis  par  Juin- 
ville  ,  inséré  ensuite  dans  le  tome  Y  des  Scriplores 
hist.  Francorum  coetanei.  par  Duchesuc,  et  dans 
les  Jeta  sanctorum  de  Bollandus. 

GALGACUS,  chef  des  Calédoniens,  résista  long- 
temps avec  courage  aux  Romains  commandés  par 
Agt  icola,  et  succomba  enfin  dans  une  grande  ba- 
taille avec  presque  tous  ses  soldats.  Tacite  met  dans 
sa  bouche  un  discours  admirable  qu'il  adresse  à  ses 
troupes  avant  le  combat. 

GÂLHEGOS  (Maxoel  de),  poète  portugais  .  né 
à  Lisbonne  en  1697,  fut  le  contemporain  et  l'ami 
de  Lope  de  Véga  ,  séjourna  long-temps  à  la  cour  de 
Philippe  IV,  roi  d'Espagne  ,  composa  plus,  pièces 
de  théâtre  en  espagnol  pour  la  scène  de  Madrid, 
retourna  ensuite  dans  sa  patrie  ,  embrassa  l'état  ec- 
clésiastique,  et  m.  en  \6oJ.  On  a  de  lui,  en  portu- 
gais :  lu  Gigantomachia  ou  la  guerre  des  géans 
contre  Jupiter,  Lisbonne  ,  1628  ,  in*4  »  Templo  de 
Memoria,  ibid.,  l63o  ;  Poesias  varias  (en  espag.), 
Madrid  ,  16^7,  in-8;  et  un  grand  notnb.  de  pièces 
pour  le  théâtre  espag.  ,  dont  les  plus  remarquables 
sont  El  Nombre  hnnrado  y  prudente  et  la  Reyna 
Maria  Esttuirda  (Marie  Stuai  t). 

GALJ  (François),  désigné  aussi  par  quelques 
écrivains  sous  le  nom  de  Gnalle,  voyageur  espag.  , 
chargé  par  son  gouvernement  d'aller  en  i58*  recon- 
naître sur  la  côte  de  Californie  un  mouillage  où 
viendraient  relâcher  les  navires  arrivant  des  Phi- 
lippines, profita  de  cette  mission  pour  visiter  autaut 
que  possible  les  lies  de  Lequco  et  du  Japon.  A  son 
retour  le  projet  d'établissement  était  abandonné; 
mais  Gali  n'en  rédigea  pas  moins  la  Relation  de  son 
voyage,  et  l'envoya  au  vice-roi  des  Indes.  J.-H. 
Linschot  l'a  trad.  en  holland.  et  l'a  fait  entrer  dans 
son  Routier  des  Indes ,  Amsterdam,  l6q5 ,  I  vol. 
in-fol.  Hackluyt  en  inséra  une  autre  trad.  dans  sa 
collection.  On  la  trouve  aussi  dans  la  versiou  fia  11  ç. 
qui  a  élé  faite  d'après  Linschot. 

GALIANI  (dom  CÉlesjin)  ,  sav.  prélat  ital.,  né 
à  Foggia  dans  la  Pouille  (  royaume  de  Naples)  en 
1681.  entra  dès  sa  prem.  jeunesse  dans  l'ordre  des 
célrslins,  se  livra  avec  succès  à  l'étude  de  la  théul., 
des  langues  grecque  et  hébraïque ,  de  la  philos.,  des 
math.,  delà  phys.,  des  antiq.  sacrées  et  profanes,  et 
occupa  ensuite  la  chaire  d'hist.  ccclés.  au  collège 
delà  Sapience  à  Rome.  Après  plus,  anuées  de  rési- 
dence dans  celle  dern.  ville,  où  il  remplissait 
d'ailleurs  les  fonctions  de  procureur- général  de  la 
congrégation ,  il  fut  successivement  nommé  par  le 
roi  de  Naples  son  premier  chapelain,  archevêq.  «le 
Tarente  et  de  Thes>alonique,  préfet  des  éludes  roy. 
à  Naples  ,  conseiller  d'é.tat  et  chancelier  de  l'ordre 
de  St-Charles.  Il  joua  le  rôle  de  concilialeur  dans 
les  différends  entre  le  pape  Benoît  XIII  et  l'empe- 
reur Charles  VI,  entre  le  roi  de  Napics  et  Clé- 
ment XII  ,  et  m.  à  Naples  en  1753.  Sa  modestie 
l'avait  empêché  de  livrer  à  l'impression  plus.  ouvr. 
qu'il  avait  composés  sur  ditiérens  sujets  ,  entre 
autres  sur  les  mathcmal.  et  la  phys.,  dont  il  faisait 


ses  délassemens  ordinaires.  On  lui  attribue  les 
combinais,  de  la  loterie  par  extraits,  ambes  et  ternes. 

GALIANI  (  Ferdinanu  )  ,  ecclésiast.,  neveu  du 
précédent,  philosophe,  littérateur,  antiquaire, 
économiste,  né  dans  l'Abruzze  citérieure  (royaume 
de  Naples),  en  1728  ,  fut  envoyé  dès  l'âge  de  huit 
ans  à  Naples  ,  où  son  oncle  se  chargea  de  son  éduca- 
tion. Placé  d'abord  chez  le  PP.  célestins ,  il  y  ap- 
prit la  philosophie  ,  les  mathématiques,  je8  belles- 
lettres,  se  livra  ensuite  à  l'étude  du  droit,  de  l'his- 
toire, des  antiquités,  du  commerce  et  de  l'économie 
politique.  Il  n'avait  encore  que  seize  ans  ,  lorsqu'il 
présenta  à  une  des  académies  de  Napics,  où.  il  venait 
d'être  admis,  un  Mèm.  sur  l'étal  de  la  monnaie  au 
temps  de  la  guerre  de  Troie  ;  et  ce  fut  ce  travail  qui 
lui  donna  la  première  idée  du  grand  ouv.  qu'il  pub. 
plus  lard  sur  les  monnaies.  Il  traduisit  aussi  le 
traité  de  Locke  sur  la  monnaie  et  l'intérêt  de  l'ar- 
gent. A  diz-huil  ans  il  entreprit  un  travail  sur 
l'ancienne  histoire  des  navigations  de  la  Méditer- 
ranée. L'archevêque  son  oncle  le  fit  ensuite  voya- 
ger en  Italie ,  où  sa  réputation  naissante  l'avait 
précédé  dans  les  principales  villes  et  dans  les  cours 
îles  diflerens  princes.  De  retour  à  Naples  en  t753  , 
il  se  mit  en  correspondance  avec  un  grand  nombre 
desavans,  de  minisires  et  des  souverains  italiens  et 
étrangers,  fut  nommé  secrétaire  d'état  et  de  la 
maison  du  roi ,  puis  1"  secret,  d'ambass.  en  France, 
où  il  se  rendit  en  170g.  Ce  fut  pendant  son  séjour  à 
Paris ,  après  s'être  exercé  assidûment  à  écrire  en 
français  ,  qu'il  commença  son  commentaire  sur  Ho- 
raee,  dont  plusieurs  fragmens  furent  insérés,  par 
l'abbé  Arnaud,  dans  la  Gazette  littéraire  (vol.  5, 
6*  et  7  de  l'année  176Û),  et  qu'il  composa  ses  Dia- 
logues sur  le  commerce  des  blés,  ouvrage  revu  par 
Grimm  et  Diderot ,  et  auquel  il  doit  une  grande 
partie  de  sa  célébrité  parmi  nous.  Rappelé  ensuite 
a  Naples  pour  y  remplir  plus,  emplois  importans  , 
notamment  ceux  de  consei  1er  du  tribunal  suprême 
de  commerce  et  de  memhre  de  la  junte  des  do- 
maines royaux ,  l'abbé  Galiani  n'en  continua  pas 
moins  ses  travaux  littéraires,  reprit  sa  correspon- 
dance avec  les  savans  et  les  nombreux  amis  qu'il 
s'était  faits  en  France  et  eu  Angleterre,  parcourut 
de  nouveau  l'Italie,  et  m.  en  1707.  On  a  de  ce  spi- 
rituel et  savant  abbé,  outre  les  écrits  déjà  cités  , 
une  critique  piquante  de  l'usage  introduit  dans  plus, 
académies  d 'Italie  de  pub.,  à  la  mort  d'un  per- 
sonnage remarquabFc,  un  recueil  de  pièces  en  prose 
et  en  vers  à  sa  louange  :  l'écrit  de  Galiani  est  intit.  : 
Cumponimenti  varj perla  morte  di  Domenico  Jan- 
nacone,  carne fîce  délia  gran  cortè  délia  vicaria, 
etc.,  pub.  sous  le  nom  de  J.-B.  Sergio,  avoc  napol., 
président  de  l'académie,  dont  l'aut.  était  memhre  , 
Napics,  1749  <  in- 12;  Traité  sur  les  monnaies 
(en  italien),  ibid. ,  t75o;  Dclln  perfetta  conservas, 
del  grano,  pub.  sous  le  nom  de  Bartholomraeo  In- 
tieri ,  ibid.,  17.54  ,  in-4  ;  délie  I*>di  del  papa  Bene- 
detlo  XIV,  ibid.,  17^8  ,  in-4  ,  réiuop.  en  1 7^1 
des  dissertât,  insérées  dans  le  prem.  vol.  des  Anti- 
f/uités  d'Herculanum  (  en  italien),  Naples,  17^7  ; 
Spaventosissima  descrizione  dello  spaventoso  spa- 
vento ,  etc.,  pub.  sous  le  uom  del).  Onofrio  Ga- 
leota,  ibid.,  1779:  c'est  un  pamphlet  critique  et 
burlesque  sur  un  sujet  fort  triste,  la  fameuse  érup- 
tion du  Vésuve,  arrivée  le  8  août  1779»  Del  dialetto 
napolelano  ,  1779,  in  8  ;  un  traité,  en  ital.,  sur  tes 
devoirs  des  princes  neutres  envers  les  princes  belli- 
g  crans,  et  de  ceux-ci  envers  les  neutres ,  ib.,  178*, 
in-4;  Dialogues  sur  le  commerce  des  blés,  Loml. 
(Paris),  1770  ,  in-8  ,  sans  nom  d'auteur.  Son  Com- 
mentaire sur  Horace  a  été  pub.  en  entier  eu  1821  : 
il  se  trouve  à  la  suite  des  Œuvres  d' Horace  ,  trad. 
par  MM.  Campeuon  et  Després,  Paris,  1821,2  vol. 
in-8.  L'abbé  (xaliani  a  laissé  encore  un-  assez  grand 
nombre  d'ouv.  MSs.,  dont  on  doit  regretter  la  non 
publical.  ;  les  princip.  sont  :  un  tr.  des  instincts  ou 
des  g  oûti  naturels  de  F  homme  y  ou  Principes  du  droit 
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de  la  nature  et  des  gens,  tirés  des  poésies  dPHorace  ; 
uuvocabulaire  des  mots  du  dialecte  napolitain ,  qui 
s'écartent  le  plus  du  dialecte  toscan ,  avec  des  re- 
cherches étymologiques  ,  etc.  ;  une  traduction  en 
vers  de  Yanti- Lucrèce  du  cardinal  de  Polignac  ;  un 
recueil  de  poésies  sur  diffe'rens  sujets  ;  enfin  plus, 
vol.  remplis  de  lettres  facétieuses  ,  de  lions  mots  , 
de  nouvelles  et  d'historiettes.  Les  lettres  écrites  4 
l'ahhé  Galiani  par  un  grand  nombre  de  savans  ital,, 
de  savans  ,  de  ministres  et  souverains  étrangers  , 
forment  une  collection  de  22  vol.  :  elle  se  trouvait 
dans  la  bibliotlt.  de  Ginguené.  On  a  pub.  en  1818, 
chez  Treuttel  et  Wûrtz  ,  la  Correspond,  inédite  de 
l'abbé  Galiani  avec  Mad.  d'Epinay,  le  baron  d'Hol- 
bach ,  Grimm  et  antres,  2  vol.  in-8-  —  Le  marquis 
Bernard  GamàNI,  frère  du  précéd.,  est  aut.  d'uuc 
traduct.  italienne  de  Vitruvc,  avec  des  comment., 
flapies,  1768,  grand  in-fol.,  orné  de  25  gravures. 

GALIEN  (Claude),  appelé  quelquefois  l'Hip- 
pocrate  de  Pergamc  ,  désignation  méritée,  car  son 
nom  ,  après  celui  du  vieillard  de  Cos ,  est  le  plus 
beau  nom  de  la  médecine  antique.  Galieu  ét:iit  né 
a  Pergame ,  où  il  y  avait  un  fameux  temple  d'Escu- 
Jape,  l'an  l3l  de  l'ère  chrétienne.  Son  père,  Nicon, 
était  un  architecte  savant  qui  dirigea  d'abord  lui- 
même  les  études  de  son  fils  ,  et  le  confia  ensuite  à 
d'excellcns  maîtres.  A  17  ans  Galien  était  le  dis- 
ciple des  plus  illustres  philosophes  de  son  temps  ; 
niais  il  penchait  surtout  pour  la  philosophie  aristo- 
télicnne.  Un  songe  lui  révéla  sa  vocation  pour  la 
médecine  :  les  songes  furent  toujours  l'objet  parti- 
culier de  son  attention  dans  ses  études  ella  pratiq. 
médicale.  Ne  nous  hâtons  pas  d'en  rire  ;  l'imagina- 
tion n'esl-elle  pas  de  moitié  daus  la  plupart  des 
maladies  ?  Galieu  alla  puiser  la  science  dans  les 
villes  fameuses  par  leurs  écoles  et  leurs  professeurs. 
11  voyagea  beaucoup  ,  et  souvent  à  pied  ,  quoique 
riche  ,  en  vrai  péripatélicien.  Il  voyagea  avec  fruit , 
car  il  connaissait  presque  toutes  les  langues  et  tous 
les  dialectes  de  son  temps.  11  s'arrêta  surtout  à 
Alexandrie,  où  il  acquit  ses  grandes  connaissances 
aualomiques  ,  grandes  relativement  à  l'état  de  cette 
science  chez  les  anciens.  De  retour  à  Pergamc  ,  il 
se  mit  sous  le  patronage  des  prêtres  d'Eseulape,  que 
la  superstition  consultait  avant  les  médecins  ;  c'é- 
tait donc  une  excellent»  recommandation.  Le  pon- 
tilc  du  temple  lui  confia  le  soin  des  gladiat.  blessés. 
Galien  se  montra  chirurg.  habile.  On  dit  que  ce  fut 
une  sédition,  ou  la  crainte  de  ses  suites  qui  loi  fit 
quitter  Pergame  pour  Rome;  peut-être  y  avait-il 
joué  uu  rôle.  Arrivé  dans  la  capitale  du  monde  ,  il 
se  ht  connaître  en  peu  de  temps  par  d'éclalans  suc- 
cès daus  la  médecine;  mais  deux  grands  fléaux  le 
chassèrent,  la  peste  et  la  persecut.  de  ses  confrères. 
Il  est  permis  de  croire  que  le  second  ,  qui  pour 
un  médecin  n'est  pas  le  inoins  mortel  des  deux ,  y 
contrihua  beaucoup  :  si  du  moins  la  contagion  lui 
fil  peur ,  il  s'y  était  exposé  plus  ou  moins  ,  puisque 
la  peste  ne  l'épargna  pas  plus  que  ses  envieux. 
Galieu  retrouva  à  Pergame  sa  première  renommée 
et  l'y  accrut  encore;  aussi  les  emper.  Marc-Aurcle 
et  Lucius-Vérus  le  firent  venir  à  Aquilée  ,  d'où  la 
peste  le  chassa  de  nouveau;  mais  cette  fois  il 
s'enfuit  à  la  suite  des  maîtres  de  l'empire,  et  ci  fut 
sous  leurs  auspices  qu'il  revint  à  Rome  :  leur  con- 
fiance protégea  du  moins  son  talent  et  sa  gloire. 
Marc-Aurèle   voulut  l'emmener  dans    son  ex- 
pédition en  Germanie  ;  un  songe  lui  conseilla  de 
rester,  ou  plutôt  Marc-Aurcle  le  laissa  pour  soi- 
gner la  santé  de  son  fils  Commode,  qui  habitait  une 
villa  dans  les  environs  de  Rome.  Ce  fut  là  que 
Galien  ,  à  qui  ses  rivaux  faisaient  un  crime  d'être  uu 
érudit ,  leur  prouva  qu'ils  s'élaicut  trompés  en 
croyant  exagérer  son  savoir.  11  écrivit  ses  immenses 
traités  dont  l'ensemble  eût  composé  une  bihliolh. 
médicale.  On  lui  attribue  sept  cent  cinquante  liv.  , 
et  il  en  est  qu'il  recommença  deux  fois  ,  un  incen- 
die en  avant  détruit  le  manuscrit.  Mais  il  faut  dire 


que  ces  sept  cent  cinquante  liv.  étaient  sept  cent 
cinquante  divisions  d'ouvr.  ,  et  ne  formaient  pas 
sept  cent  cinquante  volumes.  Une  partie  seulem. 
nous  est  parvenue ,  entre  autres  ses  neuf  livres  de 
Ànatomicis  administrationibus  ;  ses  dix  -  sept  livres 
de  Vsu  partittm,  et  de  Loris  affectif ,  libri  VI , 
qui  sont  les  plus  précieux.  On  ignore  le  lieu  et  l'é- 
poque de  sa  mort  malgré  de  savantes  dissertations 
à  ce  sujet ,  qui  ont  surtout  prouvé  que  ce  grand 
médecin  était  souvent  malade.  Galien  a  laissé 
une  grande  réputation  d'éloquence  ;  Athénée  l'a 
introduit  dans  son  banquet  des  savans.  On  l'accusa 
de  beaucoup  d'amour-propre  ;  mais  il  était  en 
guerre  ouverte  avec  ses  rivaux  :  c'était  un  amour- 
propre  défensif.  Médecin  anatomiste ,  il  reconnut 
une  intelligence  au-dessus  de  là  matière,  et  proclama 
la  grandeur  de  la  divinité  même  dans  le  cours 
d'une  dissection.  Ses  connaissances  en  hygiène  et 
en  physiologie  furent  aussi  remarq.  11  excellait  dans 
le  diagnostic  et  le  pronostic  des  maladies  avec  une 
rare  sagacité ,  parce  qu'il  tenait  compte  de  tous  les 
symptômes  tant  moraux  que  physiques.  Dans  le 
doute  du  zèle  ou  du  discernement  des  témoins  ha- 
bituels ,  il  passait  lui-même  les  nuits  auprès  de  ses 
malades.  Sa  pathologie  abonde  peut-être  trop  en  ' 
explications  subtiles  ou  minutieuses;  ce  n'est  plus 
la  noble  simplicité  d'Hippocrale.  Ce  fut  cependant 
Galien  qui  ramena  son  siècle  au  culte  de  ce  grand 
homme;  mais  il  parlait  à  des  esprits  prévenus  de 
leurs  propres  systèmes.  Il  avait  lui-même  dans  sa 
jeunesse  fréquente  les  écoles  de  philos.  On  sent 
lu  rhéteur  dans  son  style  et  la  tournure  de  ses  idées. 
Cette  prolixité  pompeuse,  cette  subtilité  savante , 
ces  théories  quelquefois  plus  brillantes  que  solides  , 
cette  imagination  qui  vient  au  secours  de  l'esprit 
systématique,  voilà  sans  doute  ce  qui  séduisit  les 
médecins  arabes,  par  qui  Galien  fut  mis  au-dessus 
d'IIipp  craie  lui  -  mémo.  Avicenne  et  Avcrrhoès 
avaient  pour  le  médecin  de  l'ergame  une  espèce  de 
religion.  La  thérapeutique  de  Galien  est  devenue 
proverbiale.  La  pharmacie  ancienne  s'appelle  en- 
core pharmacie  galéniqne  ;  et  c'est  presque  une  épi- 
thèle  ridicule  aux  yeux  de  la  nouvelle  chimie  mé- 
dicale; il  est  juste  de  remarquer  cependant  que 
si  Galien  passe  pour  polypharmaque ,  c'est  parce 
qu'il  a  parlé  de  beaucoup  de  remèdes;  mais  c'est 
souvent  en  critique ,  et  il  n'employait  généralement 
que  ceux  dont  l'expérience  lui  avait  révélé  la  puis* 
sance  et  qu'il  avait  même  souvent  essayés  sur  lui- 
même.  Ajoutons  pour  achever  de  le  réconcilier 
avec  les  thérapeuticiens  modernes  que  Galieu  fut 
grand  partisau  de  la  saignée...  qu'il  n'ordonnait 
cependant  qu'après  avoir  pris  eu  considération  le 
climat,  la  saison,  l'âge,  le  tempérament,  les 
forces  et  l'état  du  pouls.  Ce  qui  nous  reste  des 
ouvrages  de  Galien  a  clé  édité,  traduit  et  com- 
menté un  grand  nombre  de  fois  ,  surtout  dans 
le  16°  S.  ;  nous  ne  signalerons  parmi  les  éditions 
qui  en  ont  été  données  Collectivement  que  les 
suiv.  :  en  grec,  Bile,  1538,  5  vol.  i  11- fol.,  par  les 
soins  de  J.  Gcmusrcus,  de  L.  Fuchs  et  de  Joach. 
Camcrarius;  en  lal..  Venise  ,  i4<)0 ,  i5o2,  1Ô22, 
3  vol.  in-fol..  Râle,  i5(>2,  in-fol.  ordinairem.  relié 
en  5  ou  7  vol.  :  celte  dern.  édit.  tres-estimée  est  en- 
richie d'une  Vie  de  Galien  parGcsncr,  et  offre  des 
éclaircissemens  précieux  ;  on  distingue  aussi  les  10 
édit.  données  à  Venise,  par  les  Juntes,  de  (5q(  à 
t625  ;  enfin  il  existe  une  édit.  grecq.-lal.  des  ceuv. 
de  Galien  ,  due  à  René  Charlier  qui  les  a  jointes 
aux  œuvres  d'Hippocrate  ,  Paris  ,  i63p  -  167g  , 
i3  t.  in-fol.,  rél.  ordinairem.  eu  9  ou  10  vol.  11  a 
paru  div.  abrégés  ,  tables  ou  dictionn.  des  reuvres 
de  l'illustre  méd.  de  Pergamc  ;  nous  citerons  , 
entre  autres,  l'Index  d'Ant.  Musa  fhasavoh, 
joint  aux  9e  et  to"  édit.  des  Juntes.  Le  P.  Labbe, 
l'un  des  principaux  biogr.  de  Galien  ,  a  donné  en 
lat.  son  Eloge  chronol.,  l'aris,  t(>6o,  in- 12. 
GALIEN  (Joseph),  religieux  dominicain,  né 
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«n  tfkfè  près  du  Puy-en- Volai ,  professa  la  philo- 
sophie scolastiquc  et  la  théologie  dans  l'université 
d'Avignon  ,  cultiva  la  physique  avec  succès  ,  et  m. 
dans  sa  ville  natale  en  1762.  Il  avait  entrevu  la 
possibilité  de  s'élever  dans  les  airs  ,  au  moyen  d'une 
sorte  de  vaisseau  plus  léger  que  l'air  atmosphérique, 
découverte  qui  illustra  plus  lard  les  frères  Mont- 
golfier  (v.  ce  nom).  On  a  do  lui  :  l'Art  de  naviguer 
dans  tes  airs  ,  précédé  d'un  me  m.  sur  la  nature  et 
la  formation  de  la  grêle ,  Avignon,  1^55  et  17^7  , 
in-ifi. 

'  GALIFET  ou  GALIFECT  (Joseph  de),  jés.  des 
17e  et  18e  S.,  n'est  guère  connu  que  comme  auteur 
do  l'ouvr.  iolit.  de  Cultu  sacro-sancti  tordis  Jesu, 
Rome,  1726,  in~4  ,  qu'il  dédia  au  pape,  el  dont  il 
fit  lui-même  une  traduct.  franç.  sous  ce  titre  :  Ex- 
cellence de  la  Dévotion  au  cœur  adorable  de  Jésus- 
Christ  ,  Nancy,  lyqS  ,  in-4>  Il  est  d'autant  plus  re- 
grettable que  les  sav.  aut.  de  la  Biogr.  univ.  aient 
omis  le  nom  du  père  Galifet,  que,  comme  le  dit 
très-bien  l'aut.  de  l'Examen  des  Dictionn.  histor. 
(A. -A.  Barbier),  la  célébrité  de  ce  jésuite  paraît 
destinée  à  s'accroître  sensiblem.  par  les  progrès  que 
fait  de  jour  en  jour  la  Dévotion  au  sacré  cœur  de 
Jésus ,  dont  il  a  été  en  quelque  sorte  le  fondateur  ; 
peut-être  même  vera-t-on  renaître  (car  il  est  dans 
l'esprit  de  l'homme  de  s'égarer  même  dans  le  zèle 
le  plus  saint)  les  opinions  erronées  que  ce  père  a 
émises  dans  VAppendix  annexé  à  son  ouvM  et  dans 
lequel  il  voudrait  prouver  que  le  culte  du  cœur  de 
la  Ste  Vierge  est  inséparable  de  celui  qu'on  doit 
rendre  à  son  divin  fils  :  opinions  qui  ne  laissèrent 
pas  que  de  séduire  dans  le  temps  un  grand  nombre 
d'exaltés  ,  cl  qui  furent  condamnées  par  lo  pape 
Clément  XIII. 

GAL1GAI  (Eleonore).  V.  Concino-Concini. 

GAL1LÉE-GALILEI ,  créateur  de  la  philoso- 
phie expérimentale,  né  à  Pise  en  i5C4,  étudia 
d'abord  la  musique  et  le  dessin ,  montra  peu  de 
goût  pour  ces  arts ,  et  fut  envoyé  par  son  père  à 
Pise  pour  y  suivre  des  cours  de  médecine  ;  mais  , 


24  ans,  de  professer  cette  science  publiquement  à 
Padoue.  C'est  à  cette  époque  qu'il  inventa  le  ther- 
momètre ,  le  pendule,  la  balance  hydrostatique: 
ce  n'était-là  que  le  prélude  de  ses  découvertes.  En 
1609  ,  il  fît  un  télescope,  instrument  dont  on  n'a- 
vait eu  jusque  là  qu'une  idée  vague;  il  en  créa 
l'usage,  et  dès  lors  le  ciel  n'eut  plus  de  secrets 
pour  l'homme.  Le  premier,  Galilée  explora  la  sur- 
face de  la  lune  ,  les  sinuosités  qui  lui  sont  particu- 
lières ,  les  taches  du  soleil ,  découvrit  les  phases  de 
Vénus,  les  satellites  de  Jupiter ,  la  Voie-Lactée , 
et  signala  beaucoup  d'autres  observations  astrono- 
miques que  les  bornes  do  ce  dictionnaire  ne  nous 
permettent  pas  de  mentionner.  H  avait  quitté  Pa- 
doue pour  professer  à  Florence  ;  mais  ,  au  lieu  de 
recevoir  du  pays  qu'il  illustrait  par  sou  génie  les 
récompenses  qui  lui  étaient  si  bieu  dues ,  il  se  vit  en 
proie  à  mille  persécutions.  Il  avait  embrassé  le  sys- 
tème de  Copernic  ,  et  s'était  eii'orcé  de  détrôner  les 
vieilles  erreurs  aristotéliques  ;  on  condamna  haute- 
ment ce  système  comme  contraire  à  l'écrit,  sainte. 
Galilée  avait  osé  dire  ,  ce  dont  il  s'était  convaincu 
par  ses  observations  ,  que  la  terre  tourne  et  que  le 
soleil  est  immobile;  la  cour  de  Rome  crut  voir  les 
bases  de  la  religion  ébranlées  par  ces  assertions  ; 
tonte  l'indignation  des  théologiens  se  souleva  contre 
Galilée,  et  ils  incriminèrent  non-seulement  la 
doctrine  ,  mais  encore  les  intentions  du  savant  pro- 
fesseur. Traduit  au  trib.  de  l'inquisition  de  Rome 
en  l633  ,  il  fut  forcé  d'abjurer  à  genoux,  la  main 
sur  les  Evangiles,  suu  erreur  et  ses  hérésies  :  on  le 
condamna  à  une  prison  perpétuelle,  et  ses  ouv.  fu- 
rent livrés  au  bourreau.  Ou  rapporte  qu'au  moment 
même  de  son  abjuration  il  ne  put  s'empêcher  de 


dire  en  frappant  la  terre  do  son  pied  :  «  E  pur  si 
muove ,  (et  pourtant  elle  tourne).  »  Galilée  consa- 
cra sa  longue  captivité  ,  adoucie  par  les  soins  de  ses 
geôliers ,  à  coulinucr  ses  découvertes  aslroo.,  a 
écrire  ses  immortelles  observations ,  qui  out  frayé  la 
carrière  à  Viviani ,  u  Toricelli,  à  Newton,  et  à  tous 
les  physiciens  philosophes  qui  depuis  lui  ont  sur-  _ 
pris  les  secrets  de  la  nature.  Galilée  m.  en  1642. 
Ses  priucipaux  ouvr.  sont  Dialoghi  délie  scienze 
nuove Sidereus  nuncius  ,  Florence  ib'to  ;  il  Sagit- 
latore  ,  nel  quale  con  bilancia  esqitisiia  e  giusla  si 
ponderano  le  cose  contenute,  etc.,  Rome,  1Ô23,  in-4  ; 
Dialoghi  quattro  sopra  i  due  massimi  sistemi  del 
mondo  Tolema'ico  e  Cvpernicano ,  Florence ,  i63x, 
in*4  ;  Epislola  très  de  concilialione  sacra  Script  une 
cunt  systemate  telluris  mobilis ,  quorum  duie  pos- 
teriores  mine  primum  cura  M.  Nevrœi  prodeunt , 
Lyon  ,  1649 1  in"4  î  utl  Traité  de  fortification  et 
d  architecture ,  etc.,  etc.  La  plus  complète  des 
édit.  des  OEuvres  de  Galilée  est  celle  de  Milan, 
1808  ,  i3  vol.  in-8.  Il  existe  un  Eloge  de  Galilée, 
en  italien,  par  le  P.  Frisi,  Livourne,  1776,  trad. 
en  franç.,  par  Floncel.  Sa  vie ,  écrite  par  Louis 
Brenna  ,  est  insérée  dans  le  tome  Ier  des  Vitaf  I ta- 
lent m  de  Fahroni.  Les  Pièces  originales  (en  lat.  et 
en  ital.)  du  Procès  de  Galilée  qui  se  trouvaient  à 
Rome  dans  les  archives  pontificales  ,  fiurent  trans- 
portées en  18 (O  à  Paris  par  ordre  de  Napoléon  qui 
se  proposait  de  les  faire  traduire.  M.  A. -A.  Barbier 
fut  chargé  de  les  examiner  ;  il  eu  traduisit  et  en  fil 
traduire  une  partie  qui  se  trouve  dans  sa  bibliolh.  : 
ces  pièces  démontrent  la  bonne  foi  et  les  lumières 
du  sav.  astron.,  en  même  temps  qu'elles  dévoilent 
la  perfidie  et  l'ignor.  de  ses  accusât.  :  sur  la  demande 
de  Pic  VII  les  origin.  de  ces  pièces  furent  rendus 
à  Sa  Sainteté  en  i8t4-  —  Galilée  (Vincent),  fils 
naturel  du  précéd.,  m.  en  1649,  s'occupa  de  mé- 
canique cl  (it  plus,  applications  heureuses  des  dé- 
couvertes de  son  père  ;  enlre  autres ,  Essai  du  pen- 
dule comme  moteur  des  horloges.  Iluyghens  per- 
fectionna plus  tard  cette  application  en  ne  faisant 
servir  le  pendule  que  comme  régulateur.  Vincent 
cultivait  aussi  la  poésie,  et  l'on  connaît  de  lui  une 
trad.  in  quarta  rima  des  Prophéties  de  Merlin  non 
publiée.  —  Galilée  (Vincent),  père  du  philo- 
sophe ,  cultiva  les  malhémat.  et  la  musique.  On  a 
de  lui,  sur  ce  dern.  art,  les  ouvr.  suiv.  :  Dialogo 
délia  musica  antica  e  m  ode  nia ,  etc.,  Florence , 
l58l  et  1602  ,  in-fol. ,  avec  lig.  ;  il  Fronimo  ,  dia- 
logo sopra  Varie  del  bene  inlavolare  e  rellamente 
sonare  la  musica ,  Venise  ,  i583,  in-fol.  ;  Discorso 
inlorno  ail'  opère  di  Giuseppe  ZaHino..., ,  atté- 
nuait alla  musica,  Florence,  1S89,  in~8. 

GALIMARD  (N.),  jésuito  français  du  17e S.,  est 
auteur  d<  s  ouvr.  anonymes  suiv.  :  Philosophie  du 
Prince ,  1690  ,  in-12  ;  lltst.  réduite  à  ses  Principes , 
1691,  2  vol.  in-12.  Il  est  aussi  l'édit.  de  la  2e  édit. 
de  Y  Art  d'élever  un  Prince,  par  le  P.  M. -Aut.  de 
Foix  ,  1688 ,  »  vol.  in-8. 

GALIN  (Pierre),  musicien,  né  à  Bordeaux  en 
17SG,  mort  à  Paris  en  1821  ,  avait  professé  les  ma- 
thématiques spéciales  avant  de  se  livrer  à  la  mu- 
sique ,  et  s'est  fait  connaître  surtout  par  l'invention 
delà  méthode  du  mcloplasle.  Outre  les  leçous  qu'il 
donnait  à  de  nombreux  élèves  ,  il  a  développé  son 
système  avec  une  clarté  peu  commune  dans  l'écrit 
inlit.  Expos.t.  d'une  nouvelle  méthode  pour  l'en- 
seignement de  la  musique  ,  Bordeaux  et  Paris  , 
1818,  in-8.  M.  Fraucœur,  dans  une  notice  sur  dif- 
férons procédés  mis  en  usage  depuis  quclq.  années 
pour  enseigner  la  musique  (  Revue  eneyetoped. ,  t. 
12,  p.  20),  donne  à  Galin  des  éloges  mérités  ,  el 
démontre  tous  les  avantages  du  nouvel  enseignent. 
Un  des  élèves  de  Galin  ,  M.  Geslin ,  a  publié  une 
Ejposit.  de  la  gamme  ,  échelle  élément,  de  la  mu- 
sique ,  Paris  ,  1823.  C'est  le  complément  de  louv. 
de  son  maili  c. 

GALINJDES  DE  CARAVAJAL  (Laurekt)  ,  ju- 
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risconsultc  et  historien  espagnol ,  né  à  Placcntia  en 
1472,  occupa  pondant  plus,  années  la  prem.  chaire 
de  droit  à  Salamanquc  ,  fut  nomme  conseill.  d'e'lat 
par  Ferdioand-le-Calholiquc,  se  retira  de  la  cour 
après  la  mort  de  ce  prince  ,  dont  il  possédait  toute 
la  confiance ,  et  mourut  à  Burgos  en  lf»32.  On  a  de 
lui  un  Supplément  (adiciones)  aux  hommes  illustres 
de  Père*  Gusman  ;  et  une  Ifist.,  assez  estimée,  de 
Jean  If,  roi  de  Castille  ,  Valladolid  ,  1517,  in-fol. 
On  conserve  dans  la  biblioth.  royale  de  Madrid 
deux  ouv.  MSs.  du  mémo  aut.  ,  savoir  :  une  Hist. 
des  cvènemens  arrivés  après  la  m.  de  Ferd  inand 
et  des  Noies  sav.  sur  l'hist.  d'Espagne.  Ces  MSs. 
ont  été  consultés  par  plus,  histor.  espagnol 

GALINDO  ou  GALINDON,  plus  connu  sous  le 
nom  de  Si  Prudence-le- Jeune ,  savant  prélat ,  né  en 
Espagne  dans  le  o*  S. ,  fut  élu  évèque  de  Troyes 
(Champagne)  en  '847  »  et  m.  en  86t.  On  a  de  lui  : 
un  Bec.  de  passages  des  Pères  ;  un  Tr.  sur  la  pré- 
destination contre  J.  Scot ,  surnommé  Erigène 
inséré  dans  le  prem.  vol.  des  Vindiciœ  preedestin 
du  président  Mauguin  ,  et  dans  la  Bill,  des  Pères  ; 
une  lettre  intit.  Tractoria;  un  Sermon  sur  Ste 
Maure;  des  Annales  de  France,  citées  par  Hincmar  ; 
un  Poème  en  vers  élégiaques  inséré  par  Barlhius 
dans  ses  Adversaria  ;  un  Tr.  ascétique  ou  abrégé 
des  psaumes  en  faveur  d'une  noble  dame  affligée 
de  différentes  inftnnités  et  autres  peines ,  MS.  dé  1 
biblioth.  royale.  Ou  lui  attribue  aussi  un  Péniten- 
cier, ou  Pontifical  ,  dont  il  avait  fait  présent 
l'abbaye  de  Mouticr-Amey. 

GALINDO  (Beatrix),  appelée  la  Latine,  née 
à  Salamanquc  en  \ty}5 ,  avait  fait  des  études  appro- 
fondies des  langues  anciennes  et  modernes,  et  no- 
tamment du  latin.  Sur  le  bruit  de  sou  immense 
savoir ,  Isabelle  de  Castille  l'appela  à  sa  cour  ,  et 
la  maria  après  l'avoir  dotée  richement.  Cetto  dame 
savante  m.  à  Madrid  en  :535,  après  avoir  fondé 
dans  cette  ville  un  hospice  sous  le  nom  A' Hôpital 
de  la  Latine;  elle  a  composé  des  Commentaires  sur 
Aristote ,  des  Poésies  lai. ,  des  Notes  sur  les  anc; 
tous  ces  ouv.  sont  restés  MSs. 

GALIOT  DE  GENOUILLAC  (Jacques),  sei- 
gneur d'Acier ,  gr  -maître  de  l'artillerie  de  France, 
né  dans  le  Quercy  vers  1466  d'une  famille  déjà 
illustre  par  des  services  que  plus,  de  sss  membres 
avaient  rendus  à  l'état,  fit  ses  prem.  armes  en  Italie 
sous  Charles  VIII ,  se  trouva  4  la  bataille  de  For- 
noue,  ou  Fornovo  ,  et  s'y  distingua  ainsi  qu'à  celle 
d'Agnadcl,  fut  placé  en  l5t2  à  la  tête  de  l'artillerie, 
donna  des  preuves  de  sa  capacité  à  la  bataille  de 
Maiïgnan  ,  à  celle  de  Pavie,  où  ses  sages  conseils 
ne  fuient  pas  suivis  par  François  I«r,  fut  nommé 
gouverneur  de  Languedoc  en  t545  ,  et  mourut 
l'année  suivante  ,  âgé  de  plus  80  ans.  «  Il  connais- 
sait ,  dit  Brantôme,  les  devoirs  de  sa  place  de  gr.- 
mailre  d'artill.  aussi  bien  qu'homme  de  France.  »> 
—  Galiot  d'Acier  (François)  ,  fils  du  précéd. ,  né 
en  i5l6  ,  reçut  une  éducation  soignée  ,  apprit  les 
langues  anciennes ,  fut  nommé  sénéchal  de  Quercy, 
obtint  la  survivance  de  la  place  de  grand-maître  de 
l'arlill. ,  assista  avec  son  père  au  siège  de  Luxem- 
bourg, et  passa  ensuite  en  Italie;  il  commandait 
une  compagnie  de  100  hommes  d'armes  à  la  ba- 
taille de  Cérisoles  en  l544 1  et  y  reçut  des  blessures 
graves  dont  il  mourut  peu  de  jours  après  à  Carma- 
gnole. P.  Saliat  a  publié  Vila  Francisci  Galioti 
Acieni,  lurmarum  ductoris  et  fabrorwn  machi- 
narumque  bellicarum  in  Gallià  prafecti ,  Paris  , 
l5/|()  ,111-4. 
GALISSOTSTÉRE.  V.  Gai.ï.isonnière. 
GALITZIN  (Basile),  surn.  le  Grand,  ministre 
d'état  russe,  né  en  i633  d'une  ancienne  famille 
d'un  II 
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talens  et  sa  capacité  dans  des  trav.  utiles.  Nommé 
ministre  en  1680  par  Fœdor ,  successeur  d'Alexis  , 
il  exerça  le  principal  pouvoir  sous  la  minorité  des 
princes  Ivan  et  Pierre  ,  sous  la  régence  de  Sophie , 
leur  sœur ,  apaisa  la  révolte  des  strélit*  en  1682  , 
conclut  un  traité  de  paix  perpétuelle  avec  la  Po- 
logne en  1686,  entra  dans  une  conspiration  tramée 
en  1689  contre  le  czar  Pierre  ,  qui  se  contenta  do 
l'exiler  d'abord  près  des  frontières  de  Sibérie  ,  et 


ensuite  près  d'Arcbangel ,  d'où  il  obtint  la  per 
mission  devenir  habiter  dans  une  de  ses  terres  près 
de  M  oscou.  Il  mourut  dans  un  couvent  de  cette 
dern.  ville  en  1713.  —  Galitzin  (Michel  I«,  prince 
de),  de  la  même  famille  que  le  précédent,  né  en 
1674  ,  entra  au  service  dès  l'â^c  de  12  ans  ,  fil  plu- 


sieurs campagnes  contre  les  Turcs  et  les  Suédois  , 
devint  coloucl  des  gardes  du  czar  Pierre  1"  eu 
1706,  fut  fait  gouverneur  de  la  Finlande  en  1713, 
remporta  un  avantage  sur  la  flotte  suédoise  dans  la 
Baltique  en  1720 ,  fut  chargé  de  suivre  les  négocia- 
tions qui  se  terminèrent  par  la  paix  de  Ncusladt, 
obtint  le  grade  de  feld-maréchal  en  1724  ,  et  m.  à 
Moscou  en  1730  peu  de 
l'im 


nomme  par 


peu  de  temps  après  avoir  été 
ipératrice  Anne  sénateur  et  prési- 


qui  tirait  son  origine  d'un  kau  ,  ou  prince*  tarlarc 
se  distingua  de  bonne  heure  par  son  instruction  ,  sa 
prudence,  ses  mœurs  polies  et  son  aptitude  aux 
affaires.  Il  avait  appris  le  grec  et  le  latin  ;  et  ,  dès 
le  légnç  d'Alexis  MicUacïowits ,  il  développa  ses 


dent  du  conseil  de  guerre.  C'était,  suiv.  plusieurs 
écriv.,  un  homme  de  mérite  ,  d'une  valeur  rare  , 
d'une  gr.  capacité ,  et  Irès-estimé  du  czar  Pierre- 
le-Grand.  —  Galitzin  (Dimitri,  prince  de),  frère 
du  précédent ,  né  vers  1670  ,  assista  à  l'assemblée 
qui  eut  lieu  après  la  mort  de  Pierre  II,  et  y  proposa, 
pour  prévenir  le  retour  du  despotisme  dont  la  reine 
avait  eu  à  souffrir  sous  les  règnes  précédens ,  de 
rédiger  des  conditions  auxquelles  la  nouvelle  im- 
pératrice (Anne)  serait  obligée  do  se  soumettre,  et 
qu'elle  s'engagerait  par  serment  à  faire  respecter 
avant  son  installation.  Il  fut  puni  de  sa  hardiesse 
par  un  emprisoun.  dans  la  forteresse  de  Schlusscl- 
bourg,  où  il  m.  en  1738.  —  Galitzin  (Michel  II, 
prince  de),  présid.  de  l'amirauté,  m.  en  1764,  avait 
voyagé  dans  sa  jeunesse  en  Hollande  et  en  Angle- 
terre,  pour  s'y  instruire  de  tout  ce  qui  concerne 
la  construction,  l'armement  et  la  manœuvre  des 
vaisseaux.  —  Galitzin  (Dimitri  II,  prince  de), 
m.  octogénaire  en  1793  à  Vienne,  où  il  était  am- 
bassadeur depuis  176*2,  acquit  la  réputation  d'un 
habile  diplomate  pour  avoir  ménagé  avec  succès 
les  intérêts  de  sa  souveraine  ,  Catherine  II.  — •  Ga- 
litzin (Dimitri  III ,  prince  de)  ,  parent  du  préc, 
fut  nommé  ambassadeur  en  France  en  1765,  s'y  lia 
avec  les  hommes  célèbres  de  l'époque,  passa  en- 
suite à  l'ambassade  de  Hollande,  puis  se  retira  en 
Allemagne,  et  m.  à  Brunswick  en  i8o3.  Ce  sei- 
gneur, qui  avait  reçu  l'éducat.  la  plus  distinguée, 
joignait  le  goût  des  sciences  à  de  grandes  connais- 
sances en  histoire  et  en  littér.  On  a  de  lui  plusieurs 
ouv.,  dont  il  suffira  de  citer  les  suiv.  :  Dcsc.  phys. 
de  la  Tauride  (la  Crimée)  relalivem,  aux  3  règnes 
de  la  nature ,  trad.  du  russe  en  franç. ,  La  Haye 

88,  in-8  ;  Tr.  de  minéral.,  ou  Desc.  abrégée  et 
méthod.  des  minéraux,  Maastricht ,  I7Q2  ,  in-4  , 
nouv.  édit.  augmentée,  Helmstadt,  1796;  l'Esprit 
des  économistes  ,  ou  les  Economistes  justifiés  d'a- 
voir posé,  par  leurs  principes ,  les  bases  de  la  ré- 
volution franç. ,  Brunswick,  1796,  2  vol.  in-8. 
Ou  a  encore  du  même  aut.  des  Notes  et  observ.  sur 
l'/iist.  de  la  guerre  entre  la  Fussie  et  la  Turquie 
par  Kcralio  ;  un  Essai  sur  le  quatrième  livre  de 
régéee  ;  et  plus.  Mém.  insérés  dans  les  recueils  de 
plus.  soc.  sav.  Pendant  son  séjour  en  Hollande,  lo 
prince  de  Galitzin  y  publia  une  édit.  des  Œuvres 
U'flelvétius  ,  augmentée  du  Tr.  de  l'homme  et  de 
ses  facultés  intellectuelles ,  dont  il  avait  acquis  le 
MS.  original  {v.  Hei.vetii;s).  —  Un  prince  Boris 
de  Galitzin  a  pub.  plus,  morceaux  de  poésie  dans 
YAlmanach  dis  Muses  (franç.),  année  1788,  et  plus, 
autres  personnages  de  la  mémo  famille  sont  men- 
tionnés honorablement  dans  les  fastes  mihl,  de  la 
Russie  depuis  le  commencement  du  18e  S. 
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GALL  ou  GAL,  en  latin  Gai! us  (St)  ,  16e  év.  de 
Clermonl,  né  vers  l'an  489»  se  ht  remarquer,  par 
son  grand  savoir  et  sa  piété'  cxempl.,  du  roi  d'Aus- 
trasie  Thierry,  qui  l'appela  à  sa  cour.  Il  assista 
aux  conciles  d'Orléans  en  54*  et  S^p  «  et  m.  en  554- 
L'église  honore  ce  saint  le  i*r  juillet.  Grégoire  de 
Tours ,  son  neveu ,  a  écrit  sa  vio  ,  et  Fortunat  a 
chanté  sa  pénitence  et  sa  vie  pieuse  dans  une  épi- 
taphe  en  vers  insérée  au  4*  livre  de  ses  poésies.  — 
Gall  (St),  23*  évêquc  de  Clermout  vers  l'au  65o , 
est  aut.  d'une  lettre  à  Didier,  évêquc  de  Cahots.  — 
Gall  (St),  né  en  Irlande  dans  le  0*  S.,  fut  disciple 
de  St  Colomhao ,  qu'il  accompagna  en  France  en 
585  ,  se  retira  plus  tard  en  Suisse  ,  y  fonda  le  mo- 
nastère de  son  nom  ,  et  m.  en  646.  11  a  laissé  un 
discours  ou  sermon  connu  aussi  sous  les  tilres  d'.-4- 
brégè  de  doctrine  chrétienne  et  Manière  de  gouv. 
r Eglise  ,  inséré  dans  Je  5e  vol.  des  Lectiones  antiq. 
d'il  eu  ri  Canisius,  Ingolsladt,  1604,  et  dans  le  Thé- 
saurus monumenlorum  de  Jacques  Basnagc  ,  Ams- 
terdam, 1725. 

G  ALLAI  S  (  Jean-Pierre)  ,  bénédictin  ,  ancien 
profess.  de  philosophie,  né  en  ijSÔ  à  Doue  (Maine- 
et  Loire),  m.  à  Paris  en  1820,  correspondant  littér. 
de  l'empereur  d'Autriche ,  s'attira  quelques  persé- 
cutions et  beaucoup  d'épigrammes  par  le  sèle  qu'il 
déploya  dans  de  nombreux  écrits  contre  le»  prin- 
cipes de  la  révolution.  Le  courage  de  cet  aut.  est 
beaucoup  plus  remarquable  que  son  talent.  Parmi 
les  différons  ouvr.  de  J.-P.  Gallais  nous  citerons  : 
Appel  à  la  postérité  sur  le  jugement  du  ni,  Paris  , 
1793  ;  Hist.  du  18  fructidor,  du  18  brumaire ,  du 
20  mars;  Hist.  persane  ,  Paris,  1789;  Etudes  de 
littérat. ,  d'hist.  et  de  philos.  ,  1812  ,  2  vol.  iu-8  , 
réimpr.  en  t8l4  »°u*  le  titre  de  Cours  de  littérat.  , 
d'hist.  et  de  philos.  ,  etc.  ;  Hist.  de  France  depuis 

la  mort  de  Louis  XFI  jusqu'au  20  nov.  18 15  , 

pour  servir  de  suite  à  l'hist.  de  France  a? Anquelil. 
Gallais  a  coopéré  en  outre  à  la  rédaction  de  plus, 
écrits  périod.,  et  a  fourni  des  art.  à  la  Biogr.  univ. 

GALLAND  (Pierre),  profess.  au  collège  royal 
de  Fr.,  né  en  i5io  à  Aire  en  Artois  ,  fit  ses  études 
à  Paris  avec  succès  ,  devint  principal  du  collées  de 
Boncourl,  puis  recteur  de  l'université  en  i54j,  fut 
nommé  par  François  I*r  à  Ja  chaire  d'éloquence  du 
collège  royal  en  i545,  obtint  un  canonicat  à  Notre- 
Dame,  cl  m.  en  i55y.  Il  était  lié  avec  la  plupart 
des  savans  français  de  son  temps,  et  compta  parmi 
ses  élèves  le  célèbre  Adrien  Turnèbc  (r>.  ce  nom). 
Ou  a  de  lui  les  ouvr.  suiv.  :  Oratio  infunere  Fran- 
cisco Francorum  régi  facto,  Paris  ,  l5/|7,  in-4,  tra- 
duit en  français  par  J.  Martin  ,  même  année  ;  Pro 
schold  Parisiensl  contra  noya  m  acad.  P.  Itami 
oratio,  ib.,  i55l,  in»4  et  io-8  ;  de  Caleto  recela  et 
rébus  à  Fr.  Lotharingio ,  duce  Guisio....  gestis, 
carmen  elegiacum,  ibid.,  i558,  in-4  5  p-  dstellani , 
ma  g  ni  Francia  eleemosynarii ,  vita  ,  ibid. ,  1674 , 
in- 8  ;  Observations  sur  les  institut,  de  Çuinli/tsn  , 
insérées  dans  les  éditions  de  ce  rhéteur  impr.  à 
Paris,  t549,  in-fol..  et  l55'|. 

GALLAND  (Auguste),  conseiller  d'état,  né  vers 
i5-0,  exerça  d'abord  la  profession  d'avocat  au  par- 
lunicnt  de  Paris ,  parvint  ensuite  aux  places  de 
membre  du  conseil  d'état  et  du  conseil  privé,  et  m. 
vers  i645.  H  s'était  appliqué  à  l'étude  de  l'Iiisl.  en 
recherchant  les  droits  du  roi  sur  les  domaines  de  la 
couronne  qui  avaient  été  aliénés  par  le  malheur  du 
temps  au  usurpés  par  des  princes  voisins.  On  a  de 
lui  :  Discours  sur  l'état  de  la  ville  de  La  Rochelle 
rt  touchant  ses  anciens  privilèges,  Paris,  1626, 
in-4,  réimpr.  ibid. ,  1629,  in-8,  et  inséré  dans  le 
tome  XIII  du  Mercure  franç.  ;  7V.  du  franc-alleu 
sans  titre,  ib.,  1629  et  1647,  in-4,  ,rad-  en  ,a,'n  et 
inséré  dans  le  rec.  de  Feudis  imperii  francisci  de 
Schiller  ;  des  Anciennes  enseignes  et  étendards  de 
France,  de  l-t  chappe  de  St  Martin,  etc.,  ib.,  1637, 
in-4  >  inser*  **ans  *°  lome  a  **es  Anli<l"îlés  de  Pa- 
ris, par  Sauva!,  el  réimpr.  à  Paris  en  178a,  in-12  ; 


Mém.pour  Ihist.  de  Navarre  et  de  Flandre,  conte- 
nant le  droit  du  roi  (  Louis  XIII  )  au  royaume  de 
Navarre,  etc.,  Paris,  1648,  in-fol.  A.  Galland  a 
laissé  en  outre  plus.  MSs.  imporlans,  entre  autres 
un  Tr.  des  Albigeois  et  des  Vaudois,  l\  vol.  in-fol.  ; 
et  une  Hist.  de  la  rrforme  en  France. 

GALLAND  (Antoine)  ,  orientaliste  ,  professeur 
d'arabe  au  collège  de  France  ,  numismate,  etc.,  ne* 
en  1646  près  de  Montdidier  en  Picardie ,  de  parens 
pauvres,  vint  à  Paris  à  l'âge  de  l5  ans  continuer 
ses  études  au  collège  du  Plessis;  il  suivit  les  cours 
de  langues  orientales  du  collège  de  France ,  accom- 
pagna ensuite  M.  de  Nointel ,  amhassad.  de  France 
à  Cnnstantinople ,  fit  avec  le  même  le  voyage  de 
Constantinople  après  avoir  acquis  en  peu  de  temps 
la  connaissance  du  grec  vulgaire,  revint  directe- 
ment de  Syrie  en  France  ,  et  repartit  bientôt  après 
pour  le  Levaut  dans  le  but  d  y  chercher  des  mé- 
dailles dont  il  avait  déjà  fait  une  collection  lors  de 
son  premier  voyage.  Une  troisième  excursion  pour 
le  même  objet  lui  valut  le  litre  d'antiquaire  du  roi* 
Galland  fut  reçu  à  l'académie  des  inscriptions  en 
1701  ,  obtint  la  chaire  d'arabe  au  collège  royal  en 
1706,  et  in.  en  1715.  On  a  de  ce  savant,  simple 
dans  ses  meeurs  et  ses  manières ,  comme  dans  ses 
ouvrages:  Trois  lettres,  touchant  la  critique  de 
M.  (Juillet ,  sur  le  voyage  de  Grèce  de  Spon ,  imp. 
avec  la  réponse  de  Spon  ,  Lyon  ,  1679  ,  in-t2;  Pa- 
roles remarquables ,  bons  mots  et  maximes  des 
orientaux  ,  etc.,  Paris  ,  1694,  in-12,  Lyon  ,  1695, 
Paris  ,  1708  et  1730,  in-12;  Lettres  touchant  l  hist. 
des  quatre  Gordiens ,  prouvée  par  les  médailles  , 
ibid.  ,  1696,  in-12  ;  Lettres  touchant  quatre  mé- 
dailles ant.  ,  pub.  par  le  P.  Chamillard  ,  Caen , 

1697  ,  in-t2  ;  Lettres  touchant  la  nouvelle  explica- 
tion d'une  médaille  d'or  du  cabinet  du  roi ,  ibid., 

1698  .  in-t2;  une  aulre  lettre  sur  le  même  sujet, 
imp.  dans  le  Journal  des  savans  du  l5  août  1705  ; 
Observ.  sur  quelques  médailles  de  Tetrcus  le  père 
et  d'autres,  etc.,  ibid.,  1701,  in-8;  de  l  Origine  et 
du  progrès  du  café,  trad.  de  l'arabe,  ibid.,  1699  , 
ia-12  ;  les  Mille  et  une  nuits  ,  contes  arabes  ,  trad. 
en  français,  Paris,  1704-1708,  12  vol.  in-12,  sou- 
vent reimp.  :  la  dernière  édition  est  celle  pub.  par 
M.  Gauthier  ,  avec  des  additions  ,  Paris,  1823-26, 
9  vol  in-8  ,  avec  gravures  :  c'est  à  cet  onv.  qu'Ao- 
toiue  Galland  doit ,  eu  grande  partie,  la  réputation 
dont  il  jouit;  Relation  de  la  mort  du  sulthan  Os- 
mon,  etc.,  traduite  du  turk ,  1678,10-12;  les 
Contes  et  fables  indiennes  de  Pidpai  et  de  Lokman, 
trad.  d'après  la  version  turque ,  et  pub.  après  la 
mort  de  Galland ,  Paris  ,  1724,  2  vol.  in-12;  un 
grand  nombre  de  discuurs  ,  mémoires  ,  disserta- 
tions ,  etc.,  sur  des  sujets  de  numismatique ,  de  lit- 
térature ancienne  et  orientale  .  etc.,  insérés  dans  le 
recueil  des  Mémoires  de  l'académie  des  inscrip- 
tions,  dans  le  Mercure  de  France  ,  le  Journal  de 
7'révou.r  et  autres  recueils  savans  el  littéraires.  Gal- 
land a  laissé  en  outre  quinze  ouv.  MSs  ,  dont  la 
plupart,  trad.  du  turk,  de  l'arabe  et  du  persan, 
existent  a  la  bibliolh.  du  roi. -Galland  (Julien), 
neveu  du  précédent ,  se  livra  à  l'étude  des  langues 
orientales ,  et  fut  drosman  (interprèle)  dans  le  Le- 
vant. On  a  de  lui  :  Recueil  des  rites  et  cérémonies 
du  pèlerinage  de  la  Mecque,  etc.,  Paris,  1754, 
in-8.  H  a  laissé  MS.  un  récit  de  la  prise  de  Cons- 
tantinople par  Mahomet  II,  trad.  d'un  aut.  grec. 

GALL  AN  DI  (André),  ceci  ésiasl.  itat.  du  18e  S., 
prêtre  de  l'Oratoire ,  a  pub.  les  deux  ouvr.  suiv.  : 
Bibliolh.  vet.  patrum  antiq uorumque  scriptorum 
ccclesiœ,  etc.,  Venise,  176.Î-81,  14  vol.  in-4;  De 
vctuslis  canannm  colleclionibus  dissert.  Sylloge, 
1790,  2  vol.  in-4- 

GALLARD  (Germain)  ,  docteur  de  Sorbonnc  , 
né  en  174^  a  Arlcnay  près  Orléans,  fit  ses  études 
à  Paris  avec  distinction,  fut  nommé  en  1772  direc- 
teur spirituel  de  l'école  royale  Militaire  de  Paris, 
puis  grand-vicaire  et  chanoine  de  Senlu ,  perdit 
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ces  derniers  emplois  pendant  la  révolution,  el'vécut  •  in-4  ;  et  des  Observations  sur  les  fièvres  aiguës  ♦ 
dans  l'obscurité  ;  en  1809,  appelés  une  chaire  d'é- 1  Paris ,  1781,  in-8.—  Gallatin  (  Exéchiel  )  ,  de  la 
loquence  sacrée  dans  la  faculté  de  théologie,  il  rc-  même  famille  que  le  précédent,  pasteur  de  l'église 

de  Genève ,  m.  en  i"j33 ,  a  laissé  un  recueil  de 


fusa,  se  contchtantVt'une  petite  place  dans  une  des 
commissions  de  l'univ.,  et  m.  en  i8r2.  Il  avait  été 
chargé,  par  l'assemblée  du  clergé  de  France  de 
1782,  de  diriger  l'édition  des  Œuvres  de  Fénèlon 
(in-4);  les  relards  qu'il  apporta  dans  cette  publient, 
lai  firent  adjoindre  le  P.  Querbeuf ,  qui  continua 
l'édition  jusqu'au  neuvième  vol.  Gallard  entreprit 

£lus  lard  de  donner  une  édit.  des  sermons  de  M.  de 
eauvais,  év.  de  Senez,  et  elle  parut  en  1807,  Paris, 
4  vol.  in-i2.  L'éditeur  n'y  a  point  inséré  deux  dise. 
prononcés  aux  assemblées  du  clergé  et  deux  serm. 
sur  la  cène.  Il  devait  y  joindre  un  éloge  du  prélat , 
mais  il  n'acheva  point  cette  composition,  dont  un 
fragment  fut  impr.  à  part ,  1807,  in-12  de  60  pages. 

G  ALLAS  (MatujAs)  ,  feld-marécha!  des  armées 
impériales,  né  en  l589  dans  le  comté  de  Trente , 
fut  d'abord  page,  puis  écuyer  d'un  seigneur  de 
Bauffi-emont  -,  il  Gt  ses  prem.  armes  dans  la  guerre 
de  l'Kspague  contre  la  Savoie  en  1616  et  1617,  passa 
eusuite  au  service  de  l'emper.  Ferdinand  II,  servit 
sous  les  ordres  du  célèbre  Tilly  (u.  ce  nom)  dans  les 
campagnes  contre  les  Suédois  el  les  Danois ,  s'éleva 
de  grade  en  grade  à  celui  de  général,  commanda 
un  corps  de  troupes  employé  en  Italie  contre  le  duc 
de  Mantoue  ,  fut  ministre  plénipotentiaire  de  l'em- 
pereur pour  l'exécution  du  traité  de  Cherasco , 
conclu  en  i63o,  revint  en  Allemagne  prendre  un 
commandement  sous  le  comte  de  Wallensteiu  (v. 
ce  nom),  refusa  de  servir  les  desseins  de  cet  ambi- 
tieux général ,  cl  le  dénonça  à  l'empereur.  Ferdi- 
nand II,  dans  cette  circonstance  critique,  investit 
Gallas  du  commandement  suprême;  et  celui-ci, 
après  avoir  habilement  déjoué  les  projets  de  Wal- 
lenstein  ,  continua  de  donner  des  preuves  de  sa  ca- 
pacité et  de  son  tèle  dans  les  campagnes  suivantes 
en  Allemagne,  en  Alsace,  en  Franche-Comté,  etc., 
tour  à  tour  vainqueur  et  vaincu.  La  dernière  cam- 
pagne qu'il  fit  contre  les  Suédois  ,  en  l644  «  eu* 
l'issue  la  plus  désastreuse ,  et  lui  mérita  ,  dit  Schil- 
ler ,  larépulat.  d'être  le  premier  général  du  monde 
pour  perdre  une  armée.  Il  ne  ramena  en  Bohême 
qu'une  poignée  de  soldais  exténués  ;  et  cette  catas- 
trophe termina  sa  carrière  militaire.  Epuisé  par  les 
fatigues ,  accablé  par  les  infirmités  et  le  chagrin  , 
Gallas  m.  à  Vienne  en  1647.  On  ne  peut  lui  refuser 
'  un  rang  distingué  parmi  les  illustres  capitaines  de 
l'époque ,  malgré  ses  derniers  revers ,  qu'il  faut 
peut-être  attribuer  à  ses  trop  grandes  complaisances 
pour  les  soldats  dout  il  était  l'idole,  el  parmi  les- 
quels il  négligeait  d'entretenir  une  discipline  sé- 
vère. On  pi-ut  consulter,  pour  l'ensemble  des  détails 
de  la  vie  militaire  de  Gallas  ,  Vffisl.  de  la  guerre 
de  trente  ans  par  F.  Schiller  (v.  ce  nom). 

GALL  Ali  (Gaspard),  prem.  colonel  du  régi- 
ment des  gardes  suisses,  né  dans  le  canton  de 
Glaris  en  l535,  entra  au  service  de  France  en 
i56?. ,  devint  capitaine  d'une  compagnie  de  sa  na- 
tion, qui  fut  licenciée  en  s5y3 ,  commanda  ensuilc 
plus,  autres  compagnies  que  la  Suisse  envoya  de 
nouveau  sous  Henri  111 ,  fut  anobli  par  ce  mo- 
narque ,  et  comblé  de  faveurs  par  Henri  IV,  dans 
l'armée  duquel  il  combattit  avec  une  grande  dis- 
tinction, à  la  journée  d'Arqués  (21  sept.  i5q9)> 
Lorsque  le  régiment  des  gardes  suisses  fut  créé  en 
1616  ,  Gallali ,  qui  n'avait  poiul  cessé  de  se  distin- 
guer dans  les  différentes  campagnes  du  régimenl 
précédent ,  devint  colonel  propriétaire  de  ce  corps  , 
et  en  conserva  le  commandement  jusqu'à  sa  mort 
arrivée  eu  1629. 

GALLATIN  (  Jean-Louis  )  ,  médecin  ,  né  à  Ge- 
nève eu  175 1  ,  fut  élève  et  ami  du  célèb.  Tronchin 
(  *».  ce  nom  )  ,  reçut  le  bonnet  de  docteur  à  Mont- 
pellier ,  devint  médecin  du  duc  d'Orléans  ainsi  que 
de  l'hospice  fondé  à  Paris  par  madame  Decker,  et 
m.  en  1783.  On  a  de  lui  une  Visser  talio  de  aquâ , 


Sermons  sur  divers  textes  de  l'Ecrit,  sainte,  Genève , 
1720,  in-8. 

GALLE  (  Philippe  )  ,  graveur  hollandais ,  né  à 
Harlem  en  i537  ,  vint  s'établir  i  Anvers  ,  où  il  ou- 
vrit un  magasin  d'estampes  ,  et  m.  en  1612.  On  lui 
doit  plus,  recueils  tant  de  sa  composition  que  de 
celle  d'autres  graveurs ,  d'après  des  peintres  fla- 
mands ;  nous  citerons  ,  entre  autres  ,  une  suite  de 
portraits  d'hommes  célèbres  des  l5*  et  16e  S.,  dif- 
féreutes  suites  du  vieux  et  du  nouveau  Testament, 
el  la  Vie  et  lus  miracles  de  Ste  Catherine ,  en  3^ 
pièces.  —  Galle  (  Théodore  )  ,  fils  aîné  du  précé- 
dent ,  comme  lui  graveur  et  marchand  d'estampes  , 
né  à  Anvers  en  i56o,  voyagea  dans  sa  jeunesse  pu 
Italie,  et  séjourna  à  Rome  pendant  plus,  années.  De 
retour  &  Anvers,  il  puhl.  un  grand  nomb.  d'ouvr., 
soit  d'après  ses  propres  dessins  ,  soit  d'après  Kubens, 
Slradan  et  autres  maîtres.  Les  principaux  sont  :  la 
vie  de  St  Joseph  ,  en  28  pl.  ;  le  Comte  Vgolino  avec 
ses  enfant  dans  la  tour;  Corné  lie ,  mère  des  G  rac- 
ines ,  etc.,  etc. —  Galle  (  Corneille),  dit  le  Vieu3tr% 
frère  puîné  du  précéd.,  né  à  Anvers  en  1570,  fut 
l'élève  de  son  père,  et  le  surpassa)  de  beaucoup 
ainsi  que  son  frère  aîné.  Comme  celui-ci ,  Corneille 
fit  le  voyage  d'Italie  ,  y  séjourna  long-lemps  ,  s'y 
perfectionna  dans  le  dessin ,  revint  i  Anvers ,  et  s'y 
établit  marchand  d'estampes  ,  sans  négliger  la  pra- 
tique de  son  art.  Il  a  gravé  un  gr.  nombre  de  por- 
traits d'après  Van  -  Dyek  ,  notarameut  ceux  de 
Charles  M  et  de  sa  femme  ;  et ,  dans  le  genre  his- 
torique d'après  Rubens,  Raphaël ,  Annihal  et  Aug. 
Carrache  ,  Paggi ,  F.  Vanni ,  Zuccharo  ,  et  plus, 
autres  maîtres  «le  l'école  italienne.  — Galle  (Cor- 
neille )  ,  dit  le  Jeune  ,  fils  du  précédent,  fut  élève 
de  son  père,  mais  n'atteignit  point  son  talent.  Ses 
meilleures  product.  sont  des  portraits  ;  ses.fsn jets 
d'histoire ,  d'après  Rubens  ,  D.  Tentera  ,  G.  de 
Crayer,  el  autres  peintres  flaniauds,  sont  d'une 
touche  bien  inférieure. 

GALLE  ou  GALL.EUS  (Servait  s  ),  pasteur 
des  églises  walloncs  de  Ziericzée  et  de  Harlem  ,  né 
à  Rotterdam  en  1627  ,  m.  à  Campen  vers  la  fin  de 
1709,  cultiva  la  littérature  ancienne.  On  a  de  lui  : 
Dissertations  de  sybilHs  earumque  oraculis , 
Amsterdam*  1688,  in-4»  il  y  a  joint  une  autre 
dissertât,  sur  le  Hercules  Magusanus  't  licj/^txol 
XflWifMi,  hoc  est  Sybillina  oratula ,  auxquels 
il  a  joint  les  Oracula  magica  Zoroaslrts  ;  Àsli-am- 
psj-cJii  oneiiocriticum,  etc.,  ibid.  .  1689,  in-A, 
grec  et  latin  ,  avec  noies  et  comment.  ;  une  edit.  de 
Lac  tance  avec  des  notes  ,  Leyde,  iGtSo,  in-8. 

GALLEGOS  (Ferd  inand),  peintre  espagnol , 
né  à  Salamanque  en  ,  va.  en  i5ik>,  imita  le 

genre  d'Albert  Durer,  (v.  ce  nom  )  au  point  qu'on 
a  quelquefois  confondu  les  uuvr.  de  ces  deux  ar- 
tistes. On  a  de  G.illegos  une  Ste  Vierge  avec  l'en- 
fant Jésus  dans  ses  bras  ,  et  à  ses  côtés  St  André 
el  St  Christophe;  plus,  autres  tableaux  lepréscn- 
tant  St  Michel ,  St  Antoine  ,  l'adoration  des  mages , 
conserves  dans  la  cathédrale  de  Salamanque. 

GALLELLA  (Charles-Antoine),  ccclés.  ital., 
né  à  Messine  dans  le  16e  S.,  a  laissé  un  écrit  inlit. 
ad  Palrum  iiitelligentiarn  super  tezlum  Evang.  ad 
dubiorum  salut. formant  tvdact.,  Gènes,  i6A3 

GALLET  ou  GALET,  (N.),  ecclésiast.  frotta- 
ché  au  célèbre  archevêque  de  Cambrav  ,  a  écrit  la 
vie  de  ce  prélat  sous  ce  tilre  :  Itec.  des  principales 
vertus  de  Fénelon  ,  Nanci ,  17 25,  in- 12,  très-rare. 
On  a  encore  de  lui  une  Dissertât,  dogmat.  et  mo- 
rale sur  la  doctrine  des  indulgences ,  utr  ta  fui  des 
miracles  et  surlaprat.  du  rosaire ,  ib.,  1724,  in-12. 

GALLET  (N...),  poêle  français,  chansonnier 
du  i8«  S.,  né  vers  1700,  fut  marchanJ  épicier- 
droguisto  à  Paris ,  vécut  dans  une  société  intime 
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avec  Piron ,  Collé*,  Favart,  Panard  (v.  ce*  noms) 
Ct  quclq.  autres  gens  de  lettres  d'un  caractère  aussi 
jovial  que  le  sien  ,  négligea  ses  affaires  par  suite 
de  cette  liaison  ,  finit  par  faire  banqueroute  ,  et  m. 
insolvable  en  1767.  On  connaît  de  lui  plus,  opéras- 
comiques ,  parodies  et  parades ,  qu'il  donna  seul  ou 
en  société  avec  Piron ,  Panard  et  Pontau  (  ces  pièces 
sont  restées  manusc. ,  à  l'exception  de  Polichinelle 
auteur,  parade  en  un  acte,  impr.  à  Paris,  i75o, 
in-8);  et  des  Chansons  ou  Vaudevilles  qui  n'ont 
jamais  été  réunis,  niais  que  l'on  trouve  dans  diffe- 
rens  recueils.  Le  caractère  de  Gallet  est  dépeint 
dans  les  Mém.  de  Marmonttl ,  et  dans  une  comc'die- 
yaudeville  de  MM.  Moreau  et  Francis  Dallarde, 
intit.  :  Gallet,  ou  le  Chansonnier  droguiste,  représ, 
en  1806  a  Paris  sur  le  théâtre  des  Variétés.  —  Un 
an  Ire  Gai<let,  joueur  de  dés,  fameux  dans  les  16e 
et  17e  S.,  est  mentionné  dans  la  i4c  satire  de  Ré- 
gnier, dans  la  8e  de  Boilcau,  etc. 

GALLET  (Jacques),  ancien  super,  du  séminaire 
de  St-Louis  a  Paris ,  né  à  Lamhalle  (Bretagne)  vers 
le  milieu  du  17e  S.,  m.  en  1726,  curé  de  Compans 
dans  le  diocèse  de  Meaux ,  s'était  livré  à  de  pro- 
fondes recherches  sur  l'hist.  de  Bretagne.  L'abbé 
Desfontaines  fit ,  d'une  partie  défectueuse  du  tra- 
vail de  Gallet ,  les  t.  5  et  6  de  son  Hist.  des  Ducs 
de  Bretagne,  qui  parurent  en  1737  ;  il  a  été  réimp. 
à  la  fin  du  l"  vol.  de  YBist.  de  Bretagne  de  dom 
Morice ,  qui  l'a  beaucoup  amélioré ,  tant  par  ses 
propres  correct,  que-  par  la  restit.  du  texte,  d'après 
le  MS.  original  que  posssédait  le  card.  de  Boban. 

GALLETTI  (Piebbe-Louis)  ,  savant  bénédictin 
italien  ,  né  à  Rome  en  1724 ,  m.  en  1790  ,  s'occupa 
toute  sa  vie  de  recherches  sur  l'antiquité  et  sur 
l'hist.  littér.  et  ccclés.  de  l'Italie.  On  1  de  lui  un 
grand  nombre  d'ouvr.  sur  ces  matières ,  dont  les 
principaux  sont  :  Letlera  intorno  la  vera  0  sictira 
origine  delven.  ordine  de'  PP.  Girolamini,  Rome, 
1755,  in-4  :  Capena  municipio  de"  Romani,  ibidem, 
1756  ;  Gabbio  antica  citlà  di  Sabina  scoperta,  etc., 
ibid.,  1757,  in-4;  Del  vestarario  delta  santa 
romana  Chiesa,  Discorso,  ibid.,  1758  ;  Memorie  di 
tre  entiche  chiese  di  Rieti,  etc.,  ibid. ,1765;  Ragio- 
namento  dell'  origine  e  de'  primi  tempi  dell'  aba- 
dia  Florent  ina  ,  ibid. ,  1773 ,  in-4  ;  Del  primicero 
délia  santa  sede  apostolica  e  di  altri  uffiziali  mag- 
giori,  etc.  ibid.,  1776,  in-13  ;  Memorie  per  servire 
alla  storia  délia  vita  del  cardinale  Domenico  Pas- 
sionei,  etc.,  il».,  1762.  On  doit  aussi  au  P.  Galletti 
une  collection  des  inscriptions  du  moyen  âge  qui 
se  trouvent  encore  dans  plus,  contrées  d'Italie,  pub. 
à  Rome  de  1757  à  1766,  5  vol.  in-4  »  'a  public,  de 
plus,  lettres  inédites  de  St  Basile-le-Grand  et  du 
vénérable  Bède;  et  de  trois  Discours  de  Th.-Ph. 
Inghirami  de  Volterre.  —  Un  autre  Galletti 
(Tomroaso),  en  lat.  Gallettts .  ccclés.  îtal.  du  17*  S., 
doc  t.  en  droit  civil  cl  canonique  ,  n'est  connu  que 
comme  auteur  d'un  comment,  sur  le  psaume  xxu  , 
sous  le  titre  do  Religiosus,  etc.,  Lyon,  l6i5,  in-12. 

GALLI  (Febdinand).  V.  Bibbiena. 

GALLI  (N.)  ,  protestant,  né  à  finies,  et  réfugié 
A  Londres  après  la  révocation  de  l'édit  de  Nantes,  a 
pub.  des  Mém.  de  la' guerre  des  Cévennes  sous  le 
colonel  Cavalier  (en  angl.)i  1726,  in-8.  On  a  pensé 
que  ectouvr.  n'était  que  la  trad.  des  mém.  rédigés 
en  franç.  par  Cavalier  lui-même  ;  mais  il  est  plus 
vraisemblable  que  c'est  une  production  originale 
comp.  d'après  les  récits  de  ce  chef  des  camisards  , 
et  qui  renferme  d'ailleurs  des  faits  controuvés. 

GALLICAN  US  (  Vulcatils  )  ,  sénat,  rom.  danî 
le  3*  S.  de  l'ère  cbrél-,  fut  l'un  des  aut.  des  Scnp- 
toret  hist.  Aiigustœ  ,  pub.  à  Lcyde,  1670  et  1671  , 
3  vol.  in-8  (v.  Sparlicn).  — ■  Il  ne  faut  pas  le  con- 
fondre avec  un  autre  Gallicanus,  consul  sous  le 
règne  de  Constantin,  et  qui  souffrit,  dit-on,  le 
martyre  en  36%  à  Alexandrie  par  ordre  de  l'empcr. 
Julien  ,  surnommé  /' Apostat. 

GALLICCIOLI  (Jean-Baptiste),  ecclésiastique 


ital. ,  sav.  oriental-  et  antiq.,  né  à  Venise  en  1733  , 
m.  dans  la  même  ville  en  1806,  y  professa  lés 
langues  grecque  et  hébraïque.  On  a  de  lui  entre 
autres  ouv.  :  Dizionario  lat ino- ital.  délia  sacra  Bi- 
blia  ;  Mem.  venete  antiche  ,  proJane  ed  ecctes., 
Venise  ,  1796  ,  8  vol.  in-8  ;  plusieurs  trad.  ital.  de 
livres  grecs  et  hébreux  ;  la  grande  table  des  32  vol. 
in-f.  du  Thésaurus  antiquitatum  sacrarum  d'Ugo- 
lini  ;  et  une  édit.  des  OEnvres  de  saint  Grégoire-lc- 
Grand,  Venise,  17  vol.  in~4« 

GALLIEN  (P.  Licinîus),  fils  de  Valérien,  fat 
associé  à  l'empire  en  253  de  J.-C.  Son  père  ayant 
été  fait  prisonnier  par  Sapor  en  25g  ,  il  ne  fit  rien 
pour  le  tirer  de  captivité,  et  s'empressa  de  se  faire 
nommer  empereur  l'an  25g.  Il  se  plongea  dans  les 
excès  du  luxe  et  de  la  débauche  ,  et  ne  dut  la  con- 
servation de  son  trône  et  de  ses  provinces  qu'au 
courage  d'Odenat,  roi  de  Palmyre,  un  de  ses  al- 
liés. Sous  son  règne  les  barbares  envahirent  les 
Gaules,  la  Grèce  et  l'Orient;  trente  génér.,  connus 
sous  le  nom  de  trente  tyrans ,  prirent  la  pourpre  ; 
Auréole ,  l'un  d'eux  ,  étant  venu  l'assiéger  dans 
Milan  ,  il  fut  assassiné  pendant  ce  siège  l'an  268. 

GALLIMARD  (Jean-Edme),  instituteur  et  prof, 
de  mathématiques  ,  mort  à  Paris  en  177 1  à  l'âge  de 
ans  ,  a  pub.  les  ouv.  suiv.  :  l'Arithmét.  démon- 
strative i  l'Algèbre  ou  l'arithmétique  littérale  dé- 
montrée ,  en  2  tables ,  chacune  d'une  feuille  d'im- 
pression, 1740,  in-8;  Gcomét,  élément.  d'Euclide  , 
avec  des  suppléai.,  1736  ,  I74f),  iu-12  ;  Science  du 
calcul  numérique,  etc.  ,  175Ô,  in-t2;  les  Sections 
coniques  et  autres  courbes,  traitées  profondément, 
1752,  in-8  ;  Méthode  t/iéor.  et  prat.  d'arithmét.  , 
d'algèbre  et  de  gcomét. ,  mise  à  la  portée  de  tout 
te  monde,  1753,  in- 16;  Théorie  des  sons  appli- 
cable à  la  musique  ,  1754 ,  in-8  d'une  feuille  ;  Al- 
phabet raisonné  pour  la  prompte  et  facile  instruct. 
des  enfans ,  1757,  in-12;  le  Pont-aux-Anes  mé- 
thodique ,  ou  Nouveau  Barréme  pour  les  comptes 
faits,  1757,  in-8. 

GALLI  NI  (Jean-Ahdi»Ê),  danseur  célèbre,  né 
en  Italie  vers  1730  ,  commença  sa  réputat.  à  Paris , 
passa  ensuite  à  Londres,  où  il  fut  direct,  des  ballets 
de  l'opéra ,  ensuite  directeur  privilégié  du  même 
établissement,  et  mourut  en  i8Ô5.  Il  a  pub.  un  Tr. 
sur  l'art  de  la  danse,  Londres,  1762,  in-8  :  ce 
n'est  qu'une  compilation  de  l'ouv.  de  Calhusac  sur 
le  même  sujet.  V.  Calhusac. 

GALLION  (JuNtlis),  frère  de  Sénèque  ,  se  nom- 
mait d'abord  Annaus  Novatus  ,  et  reçut  le  nom  de 
Gallion  de  son  père  adoptif.  Il  était  proconsul  d'A- 
ebaïo ,  lorsque  les  Juifs  lui  amenèrent  St  Paul  pour 
le  faire  condamner  ;  mais  il  ne  voulut  point  inter- 
venir dans  ces  différends.  Disgracié  par  Néron,  après 
le  supplice  de  son  frère ,  il  se  perça  de  son  épéc. 

GALL1SIO  (Ant.)  ,  jurisc.  napol.  du  I7CS.,  juge 
à  la  grand'chambre  du  tribunal  de  la  vicairic,  est 
aut.  d'un  livre  intit.  de  Actione  rtvocatoriâ ,  etc., 
imprimé  en  1669. 

GALLISSONiÈRE  (Roland-Micuel  BARRIN, 
marquis  de  La),  lieutenant-général  des  armées  na- 
vales de  France,  né  à  Rocbcfort  en  i6o3,  entra 
dans  la  marine  en  1710,  ne  tarda  pasjà  s'y  distinguer, 
fut  fait  capitaino  île  vaisseau  en  1738 .  et  nommé 
gouverneur-général  du  Canada  en  1745.  Il  acquit 
l'estime  des  hahitans  de  celte  colonie ,  sut  se  con- 
cilier l'amitié  des  peuplades  sauvages  ,  et  emporta 
tous  les  regrets  quand  il  fut  appelé  en  France  en 
1 749-  L'année  suivante ,  chargé  par  le  roi ,  conjoin- 
tement avec  M.  Silhouette,  de  régler  avec  les  com- 
missaires anglais  les  limites  entre  le  Canada  et  les 
autres  colonies  françaises  dans  le  continent  de  l'A- 
mérique septentrionale  et  les  possessions  anglaises , 
La  Gallissonièrc  s'acquitta  dignement  de  celte  mis- 
sion ,  et  fut  mis  ensuite  k  la  tête  du  dépôt  des  caries 
de  la  marine.  On  lui  confia,  en  1754  et  I7.*>5  ,1c 
commandement  des  escadres  d'évolution  destinées 
'  é  donner  aux  officiers  les  grands  principes  de  ta«- 
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tique  navale.  Èn  1756,  il  commanda  l'escadre ,  des- 
tinée à  agir  contre  les  Anglais  daus'la  Méditerranée, 
battit  la  Uotte  anglaise,  aux  ordres  de  l'amiral  Byng 
(iq  mai) ,  revint  en  France  pour  rétablir  sa  santé  , 
altérée  depuis  quelques  années,  et  m.  à  Nemours  le 
26  octobre  de  la  même  année.  La  Gallissoniére  réu- 
nissait à  de  grands  talens ,  comme  marin  ,  beau- 
coup d'autres  connaissances.  Il  fui  vivement  regretté 
du  roi  Louis  XV,  qui  lui  destinait  le  bâton  de  ma- 
réchal ,  en  récompense  de  ses  services  et  des  bril- 
lans  succès  qu'il  avait  obtenus  en  dernier  lieu. — Son 
père,  comme  lui  lieutenant  -  général  des  armées 
navales  et  commandant  de  la  marine  a  Rochcfort, 
avait  pris  part  à  toutes  les  actions  mémorables  qui 
eurent  lieu  sur  mer  jusqu'à  la  (in  du  règne  de 
Louis  XIV:  entre  autres  à  la  bataille  do  La  Hogue, 
au  combat  de  Vigo  en  1702,  etc.  Fait  prisonnier 
dans  ce  dernier  engagement ,  après  la  plus  brillante 
résistance,  et  conduit  en  Angleterre,  il  eut  part 
aux  négociations  qui  amenèrent  le  traité  d'Utrecbt. 

GALLIZIN.  V.  Galitzin. 

GALLO  (Agostino)  ,  agronome  italien  ,  né  à 
Brcscia  en  i  Yn  ,  m.  en  1570,  s'était  occupé  pen- 
dant toute  sa  vie  de  la  culture  des  terres  :  il  avait 
étudié  les  ouv.  des  anciens  et  des  modernes  sur  ce 
sujet ,  fait  des  nouveaux  essais  ,  introduit  de  nou- 
velles mélbodes,  et  était  parvenu,  après  une  lon- 
gue expérience  ,  à  être  le  premier  agronome  de  son 
siècle.  Il  avait  66  ans  quand  il  pub.  l'ouv.  intit.  : 
le  Vinti  giornate  dell'  agricollura  et  de'  piaceri 
délia  villa  y  etc.,  qui  parut  pour  la  première  fois  en 
i55o  ,  souv.  réimp.,  et  dont  l'édition  la  plus  com- 
plète et  la  plus  récente  est  celle  deBrescia,  1775, 
in~4.  Il  on  existe  plus.  trad.  françaises.  —  Gallo 
(Alouzo),  sav.  espagnol  du  17''  S.,  est  aut.  d'un  ouv. 
intit.  Déclaration  brève  y  sumaria  del  vatur  del 
oro  ,  Madrid,  l6i3,  in-8,  rare. 

GALLOCHE  (Louis),  peintre  franc.,  n«  en 
1670  ,  fut  élève  de  Louis  Boullougue  (v.  ce  nom) , 
voyagea  en  Italie  pour  se  perfectionner  par  l'étude 
des  grands  maîtres  ,  devint  ensuite  recteur  cl  chan- 
celier de  l'académie  royale  de  pciuture  à  Paris  ,  et 
m.  en  176t.  Il  a  travaillé  principalement  pour  les 
églises,  et  l'on  cite  comme  les  meilleures  de  ses 
compositions  :  la  Translation  des  reliques  de  Si 
Augustin  ;  la  Résurrection  du  Lazare  ;  la  Samari- 
taine; le  Départ  de  Si  Paul  pour  Jérusalem  ,  etc. 

GALLOIS  (JEAN  ) ,  l'un  des  fondât,  du  Journal 
des  S  a  van  s ,  né  à  Paris  en  i632,  embrassa  l'état 
ecclésiastique  et  se  livra  à  l'étude  approfondie  de  la 
théologie,  du  grec  et  de  l'hébreu,  afin  de  pouvoir 
lire  les  livres  saints  dans  les  originaux.  Il  succéda  à 
de  Sallo  (v.  ce  nom)  dans  la  direction  du  Jour- 
nal des  Savans  ,  que  le  ministre  Colberl  avait  retirée 
à  ce  dernier ,  et  lut  admis  à  l'acad.  des  sciences  en 
1668,  à  l'acad.  frauç.  en  1673,  à  celle  des  Inscrip- 
tions à  l'époque  de  sa  création  ,  et  ohtiul  plus  lard 
la  place  de  garde  de  la  bibliothèque  du  roi.  Cet 
emploi  lui  fut  retiré,  et  on  l'en  dédommagea  par 
la  chaire  de  langue  grecque  au  collège  royal.  L'abbé 
Gallois  m.  à  Paris  en  1707.  On  a  de  lui ,  outre  ses 
articles  dans  le  Journal  des  Savans  ,  une  Traduct. 
latine  du  traité  de  paix  des  Pjrénées  ,  Paris  ,  i65q, 
in-fol.  ;  des  Remarques  sur  le  projet  de  l'histoire 
de  France  dressé  par  Duca/tge  ,  impr.  dans  la  Bi- 
llioth.  hislor.  dt  France  ,  tome  3;  un  Extrait  du 
livre  intit.  :  Observations  physiques  et  mathémal. 
envoyées  des  Indes  ,  et  d'une  lettre  dndom  Quesnel 
touchant  les  effets  extraordinaires  d'an  écho  ,  in- 
séré dans  les  filcm.  de  l'académie  des  sciences  , 
année  1692;  Réponse  à  l'écrit  de  David  Grégory , 
touchant  les  lignes  appelées  Robervalliennes  ,  etc. , 
insc'r.,  ihid.,  anuée  1702.  Fontenclle  a  prononcé 
Veloge  de  l'abbé  Gallois  à  l'académie  des  sciences. 

GALLOIS  (  Pikrkk  Le),  bibliographe,  qu'on  a 
confondu  quelquefois  avec  lu  précédent,  était  11  é  à 
Paris  dans  le  17e  S.  ;  on  n'a  d'ailleurs  aucun  délail 
sur  sa  vie  ,  mais  on  sait  qu'il  est  l'auteur  des  ouvr. 


suiv.  :  Conversai,  académiques ,  extràltei  des  con- 
férences de  M.  l'abbé  Baudelot ,  Paris,  1674» 
2  vol.  in-t2;  Traité  des  plus  belles  Hbliolh.  de 
l 'Europe,  ibid.,  1680,  irj'85,  1689,  et  Amsterdam , 
1697 ,  in-12.  L'aul.  s'est  beaucoup  servi  de  l'ouvr. 
intit.  :  de  Bibliothecis  de  Lomeicr  (v.  ce  nom). 

GALLOIS  (Antoine-Paul  Le ) ,  bénédictin  do 
la  congrégat.  de  St-Maur,  né  en  1640  à  Vire  en 
Normandie ,  professa  la  philosophie  à  l'abbaye  de 
St-Wandrille ,  se  livra  ensuite  a  la  prédication  ,  et 
y  renonça  au  bout  de  20  ans,  pour  écrire  l'hist.  de 
Bretagne.  Il  suivait  ce  projet  avec  ardeur  lors- 
qu'il m.  d'apoplexie  en  1695,  à  l'abbaye  du  mont 
St-Michel ,  dont  il  était  allé  visiter  les  archives.  Il  si 
laissé:  Oraison funèb.  de  la  reine  Marie-Thérèse 
d'Autriche,  Paris,  i683;  Eloge  funèbre  du  chan- 
celier Letellier,  en  latin  ,  Paris  et  Rouen  ,  i685  ; 
Abrégé  de  sermons  de  controverse ,  Cacn ,  1684  • 
in~4  ;  Eclaircissemens  apologétiques  sur  quelques 
propositions  de  théologie ,  etc.,  ibid.,  1686,  in~4  • 

?[uelquc  autres  écrits  peu  remarquables,  et  des 
ragmens  de  l'histoire  de  Bretagne ,  terminée  par 
D.  Lobincau  (v.  ce  nom). 
GALLOIS  (Le).  V.  Grimarest  et  Legallois. 
GALLONDE  (Philippe-Charles),  ecclésiastiq. 
et  habile  calligraphc ,  né  à  La  Fère  en  1710,  m.  en 
1787  au  prieuré  de  Longjumeau,  a  laissé,  entré 
autres  copies  précieuses ,  une  Imitation  de  Jésus- 
Christ,  ca  5  vol.  pet.  in-12,  avec  miniatures  et  ara- 
besques :  cet  exempl.,  exécuté  de  173g  .<  17)1  ,  se 
voyait  dans  le  cabinet  du  général  Duroc ,  grand- 
maiéchal  du  palais  impérial. 

GALLONIO  (Antoine),  prêtre  de  la  congré- 
gation de  l'Oratoire  d'Italie  ,  né  à  Borne  vers  la  (in 


du  i6«S.  ,  m.  en  1617,  a  publ.  les  ouvr.  suivans 


sylvanie  eu  1764 
mier  congrès  tenu  dans 


4< 

Maycnce  ,  1602  ,  in-8  ;  Traltato  degli  instrumenta 
di  martirio  e  délie  varie  manière  di  marltriz- 
zare  ,  etc.,  Home,  l5§l,  in-4,  avec  Bg.  gravées  en 
cuivre,  tt  trad.  en  lat.  par  l'a  ut.,  ib.,  1594,  avec  fig. 
gravées  en  bois;  réimpr.  à  Paris,  1659,  in"4  *  avcc 
les  pl.de  Tcm pesta ,  et  à  Anvers,  1660,  in-12; 
Liber  apologeticus  pro  assertis  in  annalibus  eccle- 
siasticis  baronianis ,  de  monachatu  S.  Gregorii 
popœ,  etc.,  Home,  1604,  in"4- 

GALLOWAY  (Joseph)  ,  juriscons.  anglo-amé- 
ricain ,  né  vers  1730,  m.  dans  la  Grande-Bretagne 
en  180 3  ,  avait  été  membre  de  l'assemblée  de  Pen- 
et  fit  partie ,  en  1776  ,  du  pre- 
ns  cette  province.  Après  s'être 
d'abord  montré  attaché  aux.  intérêts  de  l'Amérique, 
il  embrassa  ceux  du  ministère  anglais ,  mais  ne  s'en 
montra  pas  moins,  dans  les  Observât,  qu'il  pub.  sur 
la  conduite  de  sir  Guillaume  llovve  ,  censeur  sé- 
vère des  excès  commis  contre  les  colons  par  l'armée 
royale,  notamment  dans  le  KcAV-Jersey.  On  atlrihue 
à  j.  Gallovvay  uu  écrit  intit.  ;  Comment,  succincts 
sur  quelques  parties  de  la  révélai,  et  des  prophé- 
ties ,  etc.,  puh.  à  Londres  eu  1802. 
GALLOWAY  (Ct*  de).  V.  Ruvigny  (Henri  dé); 
GALLUCCI  (  Jean-Paul  ) ,  astronome ,  où  plu- 
tôt astrologue  italien  ,  né  à  Salo  vers  le  milieu  du 
16e  S.,  fut  l'un  des  premiers  membres  de  la  nouv. 
acad.  fondée  à  Venise  en  i.Vj.j.  On  a  de  lui  :  de 
Fabricâ  et  usu  hemisphem  uranici  tractalus , 
Venise,  1569,  in-fol.  ;  de  Themate  erigenlo, 
parte  fuiiunie  ,  divisiane  Zndiaci ,  etc.,  impr.  avec 
un  ouvrage  de  J.  Hasfurt  sur  la  même  matière, 
Venise,  i584;  Theatrum  mundi  et  temporis,  ubi 
astrologue  prtneipin  cernuntur ,  etc.,  ibid.  ,  1089, 
in-4,  réimjir.  sous  le  titre  de  :  Calestium  corporum 
et  rerum  ab  ipsis  pendentium  explicatto ,  ibid., 
i6o3  ,  in-4,  l'1  trad.  en  espagn.  par  M.  Pcrcz  , 
Grenade,  1617,  in-fol.;  Délia  fubbrica  eduso  del 
nuovo  orologio  universale,  etc.,  Venise,  iSgo,  in~4  ; 
Spéculum  uraniium  ,  ibid.,  iSgS,  in-fol.  ;  de  Fa- 
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bricâ  et  usu  no*>i  orologii  solaris ,  lunaris ,  sidé- 
ra lis  ,  etc.,  ibid.,  l5g5,  in- 4;  Modus  fabricandi 
horaria  mobilia ,  etc.,  ibid.,  i5g6,  in-fol.;  Délia 
fabbrica  ed  uso  di  diverti  stromenti  di  astronomia 
e  cosmografia ,  ibid.,  i5g7  ,  in-4.  fig.  ;  Discorso 
al  formate  un  squadrone  ,  impr.  dans  un  recueil 
d'opusc.  milil.  publ.  à  Venise,  i6ài  ,  in-4  •  ^6*  > 
plus,  traduct.  du  latin  en  italien  ,  de  quelq.  ouvr. 
de  Grégoire  Rt-isch ,  d'Albert  Durer ,  de  Jean  de 
Cantorberv  et  de  Josepb  Acosta. 

GALLIÎCCIO  (Ange)  ,  jésuite  itai. ,  ne  à  Macé- 
rata  en  15^3,  professa  l'éloquence  a  Rome  ,  cultiva 
la  poésie  avec  quelq.  suecès  ,  et  m.  eu  1674.  On  a 
de  lui  une  Hist.  de  la  guerre  des  Pays-Bas  depuis 
j  5ç>3  jusqu'à  la  trêve  de  1609  0n  lalin) ,  Rome , 
167c  ,  a  vol.  in-fol.,  réimpr.  en  Allemagne,  1677, 
2  vol.  in-â  ♦  et  trad.  en  ilal.  par  le  jésuite  Jacques 
Cellesi  ;  plus,  serinons  et  discours  d'apparat.  — 
Galluccio  (Charles),  méd.  ital. ,  né  à  Messine  en 
l633,  m.  au  commencement  du  18*  S.,  est  aut.  d'un 
Cours  complet  de  med.  suiv.  les  principes  de  Ga- 
lien  (en  latin).  Messine,  I7o5,  2  vol.  in-4- 

GALLUS  (C.  Sulpitios)  ,  consul  l'an  de  Rome 
58;  avec  M.  Claudius  Marcellus,  avait  été  successiv. 
questeur,  édile  curule  et  préteur  urbain.  Contem- 
porain d'Ennius  et  de  Térence,  dont  il  sut  appré- 
cier le  mérite,  il  passe  pour  avoir  introduit  les 
spectacles  dramat.  dans  les  fêtes  consulaires,  et  de 
son  temps  le  bruit  courut  qu'il  n'était  pas  étranger 
à  la  composition  du  chef-d'œuvre  du  dern.  de  ces 
deux  grands  jpoèles  comiques  (PÀndriennc).  Quoi 
qu'il  en  puisse  être  de  celte  supposition,  elle  prouve 
du  moins  qu'on  reconnaissait  au  consulaire  des  ta- 
lens  distingués  comme  poète.  Sulpitius  Gallus  pa- 
raît s'être  occupé  surtout  d'astronomie,  et  ce  ne  fut 
as  sans  des  succès  remarquables ,  à  en  croire  Pline 
ancien  ,  qui  semble  le  désigner  comme  aut.  d'un 
livre  sur  cette  science,  alors  au  berceau  ebes  les 
Romains.  Le  fait  suiv.,  que  les  historiens  ont  rap- 
porté de  diverses  manières  ,  assigne  à  Sulpiuu* 
Gallus  la  gloire  d'avoir  été  le  prem.  astron.  chez  ce 
peuple  guerrier.  N'étant  encore  que  tribun  sous  les 
ordres  de  Paul  Emile  dans  la  2'  guerre  de  Macé- 
doine, il  annonça  qu'une  éclipse  de  lune  aurait 
lieu,  ou  bien  seulement  il  expliqua  aux  soldats 
effrayés  la  cause  de  ce  phénomène,  de  manière  a 
faire  cesser  la  terreur  générale  ;  et  la  sagacité  qu'il 
déploya  dans  celte  circonstance  eut  pour  résultat 
la  victoire  que  l'armée  romaine  remporta  sur  le  roi 
de  Macédoine,  l'an  168  av.  l'ère  chrét.  Il  est  digne 
de  remarque  que  celle  prédict.  de  Gallus  précéda 
de  six  années  la  construction  de  la  première  des 
tailles  d'Hipparque. 

GALLUS  (ViBlus),  célèbre  orateur,  né  dans  les 
Gaules,  contemporain  et  ami  de  Sonèquc,  plaida 
à  Rome  avec  succès ,  mais  se  déshonora  par  son 
avarice  et  ses  débauches.  Sénèque  nous  a  conservé 
quelques  passages  de  ses  plaidoyers. 

GALLUS  (Ctfifwsou  P.-Cornelitjs),  poète  clé- 
giaque  latin  ,  né  l'an  69  avant  J.-C.  à  Julii-Foruin 
(Fréjus),  s'attacha  a  Octave  pendant  les  guerres 
civiles,  lui  rendit  de  grands  services  dans  la  guerre 
d'Alexandrie,  et  en  reçut  en  récompense  la  pré- 
fecture d'Egypte.  Il  se  fit  détester  dans  son  gou- 
vernement par  ses  exactions,  et  fit  piller,  ou  même, 
selon  quelques  hislor.,  détruire  de  fond  en  comble 
la  ville  de  Thèhes  (Egypte),  qui  s'était  soulevée 
contre  lui.  Rappelé  d'fcgyple  par  Auguste ,  il 
fut  jugé  par  le  sénat  et  condamné  à  une  amende  et 
à  l'exil  ;  mais,  ne  pouvant  survivre  à  sa  honte,  il  se 
donna  la  mort  à  l'âge  de  43  ans,  26  ans  avant  J.-C. 
Gallus  avait  été  lié  avec  Virgile  ,  qui  lui  adressa  sa 
to«  églogue  pour  le  consoler  do  la  perte  de  sa  maî- 
tresse. Il  avait  lui-même  composé  quatre  livres 
d'élégies  ,  mais  il  ne  nous  en  reste  rien.  Les  six 
élégies  que  l'on  a  sous  son  nom  paraissent  être  d'un 
certain  Coroclius-Maximianus-Gallus  Etruscus  du 
6*  S.  Ces  pièces  sont  généralem.  jointes  aux  édiU 


de  Catulle,  et  se  trouvent  dans  les  Porta  minores 
de  Werndorff  ;  elles  ont  été  trad.  en  fr.  par  Peray. 

GALLUS  (ÎElics),  gouverneur  d'Egypte  peu 
après  Cornélius  Gallus  ,  est  le  prem.  Rom.  qui  ait 
péaétré^dans  l'intérieur  de  l'Arabie.  Les  Romains  , 
croyant  que  les  Arabes  possédaient  de  grandes  ri- 
chesses ,  envahirent  leur  pays  23  ans  avant  J.-C*  , 
ayant  Gallus  à  leur  têle  ;  mais  ,  trahis  par  le  per- 
fide Sytlacus  .  Arabe  qu'ils  avaient  pris  pour  guide 
dans  ces  régions  inconnues ,  ils  perdirent  la  plus 
grande^partie  de  leur  flotte  contre  les  écueils,  et  de 
leur  armée  dans  les  déserts.  Après  six  mois  de  souf- 
frances ,  leurs  misérables  restes  furent  obligés  de 
sortir  du  pays  sans  avoir  obtenu  aucun  résultat.  Les 
savans  disputent  sur  les  pays  parcourus  et  visités 
par  l'armée  romaine  pendant  celte  expédition. 

GALLUS  (jElius),  jurisconsulte  romain,  vivait, 
suivant  quelques  aul. ,  sous  le  règne  d'Auguste  ,  et 
fut  nommé  par  ce  prince  préfet  d'Egypte.  11  avait 
écrit  un  traité  de  Signifit'atione  verborum  qute  ad 
jus  civile  pertinent ,  dont  Aulu-Gelle,  Mac  robe  et 
Festus  parlent  avec  éloge  et  citent  quelq.  passages, 
mais  qui  s'est  perdu.  On  a  confondu  mal  à  propos 
ce  jurisconsulte  avec  Aquilius  Gallus  et  le  poète 
élégiaque  Cornélius  Gallus.  Les  fragmens  ou  pas- 
sages dont  il  est  question  pins  haut  se  trouvent  avec 
quelques  détails  sur  la  vie  d'jElius  Gallus  dans  les 
Commenlarii  ad  XXX  jurisconsultorum  ont  nia 
fragmenta  qua>  extanl  in  juris  avilis  corpore  de 
May  ans  ,  Genève,  17641  2  vol.  in-4- 

GALLUS  (C-Vibius-Treboniahus)  ,  d'abord 
général  en  Mésie ,  fut  élu  empereur  en  25l,  après 
la  mort  de  Decius ,  qu'il  avait  fait  périr  par  trahison 
dans  une  expédition  contre  les  Guths.  Il  s'associa 
sou  fils  Volusien,  lit  une  paix  honteuse  avec  les 
Goths ,  et  persécuta  les  chrétiens.  Il  fut  tué  avec 
son  fils  en  253  ,  par  ses  propres  troupes  ,  près  de 
Rome,  au  moment  de  combattre  Emilien,  qui  avait 
usurpé  l'empire. 

GALLUS  (Flavios-Constahtincs),  neveu  de 
Constantin  et  frère  de  Julien,  fut  créé  césar  en 
35i  par  Constance  II ,  et  fut  chargé  du  gouvernem. 
de  l'Orient.  11  remporta  ptusieurs  avantages  sur  les 
Perses  ;  mais  il  fit,  ainsi  que  Constantina,  sa  femme, 
le  plus  criminel  abus  de  son  pouvoir,  et  fit  mettre 
à  mort  plus,  des  principaux  habitans  de  la  Syrie  et 
d'Antioche.  Rappelé  par  l'empereur ,  il  fut  jugé , 
condamné ,  et  eut  la  tête  tranchée  en  354-  Ce  prince 
s'était  montré  favorable  aux  chrétiens. 

GALLUS  ou  G  ALLO  (  Thomas  ) ,  théologien  du 
i3<  S. ,  fut  chanoine  de  l'abbaye  de  St-Victor  de 
Paris ,  puis  abbé  de  St-  André  de  Verceil  en  Pié- 
mont ,  où  il  m.  en  12^6.  Il  a  laissé  des  Explications 
du  Cantique  des  Cantiques  ;  une  traduct.  paraphra- 
sée des  livres  sur  la  hiérarchie  et  la  theol.  mys- 
tique ,  attribuée  à  Si  Deoys  l'Aréopagite  :  elle  est 
insérée  daus  la  Theologia  mystica  de  J.  Eckius , 
Ingolstadt.  l5i{). 
GALLUS  ou  GALLACUS  (Servat).V.  Galle. 
GAI.LUZZI  (Tarquin),  jésuite  ital.,  né  dans  les 
états  de  l'église  en  1 ,  professa  la  rhétorique  et 
la  morale  à  Rome,  fut  recteur  du  collège  des 
Grecs  ,  et  m.  en  1649,  avec  la  réputation  d'un  ha- 
bile prédicateur.  Ou  a  de  lui  :  Carminum  lib.  Il /, 
Rome  ,  161 1  ,  1616,  in-12;  Oraliones ,  ib.,  1617, 
Cologne,  1618,  Paris,  1619,2vol.  in-12:  dans 
ces  différentes  é.lit.  ne  sont  point  compris  l'Eloge 
funèbre  du  cardinal  Bellanntn.el  les  Sermons  sur 
la  passion  et  la  mort  de  J.-C,  qui  ont  été  imprimés 
séparément  ou  dans  les  recueils  d'ouvr.  du  même 
genre;  Virgilianat  vindicattones  ,  et  Comment.  III 
de  tragœdtâ,  comatdiây  elegiâ,  Rome,  1621,  in~4  ; 
Binovazione  dell'  antica  trag.  e  difesa  del  Cnspo , 
ibid.,  i633,  in-4  »  drislolelis  Itbros  X  moral,  ad 
Nicomachum  novt  interprétation  comment,  et  qutes- 
liones,  Paris,  in-fol.,  l635  et  1645.  —  Galluzzi 
(Franç. -Marie),  autre  jésuite  ital.,  mort  à  Rome  en 
173 1 ,  est  aut.  des  ouvrages  suit.  :  F Ua  del  P.  Paolo 
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Setrneri  juniors;  il  rito  di  consecrare  le  chiese, 
Rome ,  1 722 ,  in-4  ;  Vit*  di Ira  Bonaventura  dt  Bar- 
ce/on'i ,  Naples,  1723,  in-4* 

G  ALLUZZI  (Biguccio),  né  à  Volterra  vers  l'an 
1743,  fut  chargé  par  1«  grand  duc  Léopold  d'écrire 
l'histoire  de  la  Toscane  sous  les  Médicis.  On  dit 
que  le  but  secret  de  cette  commis»iou  était  de  dé- 
précier cette  famille  puissante  pour  relever  adroi- 
tement la  nouvelle  dynastie.  L'apparition  de  cet 
ouv.  «cita  les  réclamations  des  cours  d'Espagne , 
de  Naples,  de  Parme,  et  surtout  du  saint-siége,  sur 
le  compte  duquel  l'aut.  s'était  exprimé  avec  assex  de 
liberté  et  d'indépendance.  Galluzsi  fut  soutenu  par 
le  grand-duc ,  et  il  m.  tranquillein.  vers  l'an  l8o5. 
Son  ouv.  est  inlit.  Isioria  del  granducato  di  Tos- 
cana  sotto  il  governo  délia  casa  Medici,  Florence, 
1781,  5  vol.  in-4,  <*9  v°l-  >n-8,  réimp.  plus.  fois. 

GALLY  (Henri)  /théologien  anglican,  né  dans 
le  comté  de  Kent  en  1696,  fut  chapelain  des  rois 
George  JI  et  George  III,  et  m.  en  1769.  On  a  de  lui 
plus,  écrits  théolug.  et  littér.  dont  les  plus  remarq. 
sont  :  les  Caractères  moraux  de  flieophr.iste  , 
trad.  du  grec  (en  angl.) ,  avec  des  notes  et  un  essai 
critique  sur  l'art  d'écrire  des  caractères,  Londres, 
1723,  in-8;  ConsiJér.  sur  les  mariages  clandes- 
tins, ibid.,  1750  et  175 1,  in-8  ;  deux  Dissertations 
contre  C  usage  et  la  méthode  de  prononcer  le  grec 
conformément  à  l'accentuation,  1754  et  1755,  in-8  : 
ces  derniers  ouvr.  sont  également  en  anglais. 

GALON  (N.),  colonel  d'infanterie,  m.  en  1775  , 
ingénieur  en  clief  au  Havre  et  correspond,  de  l'a- 
cadémie des  sciences  ,  a  donné  :  VArt  de  convertir 
le  cuivre  rouge  en  laiton  ,  etc..  1764  ,  in-fol.  ;  Ma- 
chines et  inventions  approuvées  par  l'acad.  royale 
des  sciences  depuis  son  établiss.,  etc.,  1777  ,  in-4- 

GALOPIN  (George),  religieux  bénédictin ,  né  à 
Mons  au  commencent,  du  17*  S.,  m.  en  16J7  ,  pro- 
fesseur de  philosoph.  à  Douai ,  avait  été  forcé  de 
quitter  le  monastère  de  St-Guislain  ,  par  suite  de 
ton  opposition  violente  à  la  réforme  de  Si  Vannes  , 
qui  y  fut  introduite.  On  lut  doit  des  édit  annotées 
de  différen»  aut.  ecclés.,  et  une  Généalogie  des 
comtes  de  Flandre ,  tirée  des  MSs.  du  monastère 
de  St-Guislain. 

GALSUINTE  ou  GALSONTE ,  fille  d'Alhana- 
gilde,  roi  des  Visigoths,  née  vers  l'an  5^0,  fut, 
aux  sollicitations  de  la  reine  Brunchaut,  sa  soeur, 
donnée  en  mariage  à  Cliilpéric,  que  celte  prin- 
cesse espérait  ramener,  par  cette  union,  à  une 
conduite  plus  digne  de  la  majesté  royale.  Mats  le 
faible  et  cruel  Chilpéric ,  sacrifiant  bientôt  sa  jeune 
épouse  à  une  concubine  ,  la  fil  assassiner  au  mépris 
des  engagemens  les  plus  saints,  et  s'appropria  même 
les  trésors  et  les  terres  qu'elle  lui  avait  apportés  en 
dot.  C'est  en  voulant  tirer  vengeance  de  ce  premier 
crime  que  Brunchaut  s'engagea,  contre  Frédegonde, 
dans  la  lutte  sanglante  où  elle  succomba.  ^ 

G  ALITER  (  Jean-Louis  ou  Jean-Frédéric  )  , 
avocat  au  parlem.  de  Paris  ,  né  dans  le  Daupliiné , 
m.  en  1782,  a  pul».  les  ouv.  suiv.  :  le  Monde,  tr. 
de  l'angl.  d'Adam  Fitaadam  ,  \  f&  ,  »  vol.  in-ta  ; 
les  Céramiques  ,  ou  Aventures  de  Nicias  et  d  An- 
tiope,  1760,  2  vol.  in-12,  roman  allégorique  faus- 
sement attribué  à  St-Severin  ;  tes  Confessions  de 
Mlle  de  Mamville,  1768  ,  3  vol.  in-12.  11  ne  faut 
pas  confondre  ce  roman  avec  les  Mem.  de  Mlle  de 
Mamville  par  le  marquis  d'Argens,  I7.K),  iu-12. 

GALUPP1  (Baujessaro  ou  Balthazar),  su». 
il  Bnranello  ,  du  lieu  de  sa  naissance ,  célèbre  mu- 
sicien-compositeur italien  ,  né  à  Burauo  près  de 
Venise  en  l7o3,  fit  ses  éludes  musicales  dans  cette 
dernière  ville  ,  composa  à  l'âge  de  18  ans  son  pre- 
mier opéra  ,  int.  Gli  amici  rwali ,  représenté  sans 
snccès.Loin  d'être  découragé  par  cet  écliccil  se  livra 
à  de  nouv.  comp.  qui  lurent  mieux  accueillies  ,  et 
devint  successiv.  maître  de  chapelle  «le  St-Marc  , 
et  chef  du  conservatoire  dit  degli  Incuratttli.  Ayant 
été  appelé  en  Russie  par  l'impératrice  Catherine  11 1 
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vers  l'an  1766 ,  pour  diriger  l'opéra  de  St-Pétersb.* 
il  donna  pour  ainsi  dire  une  nouvelle  existence  à 
cet  établissement,  et  m.  en  1785,  comblé  des  fa- 
veurs de  l'impératrice  ,  qui  sut  reconnaître  d>gnem. 
ses  soins  et  ses  travaux.  Aucune  des  composit.  de 
Ualuppi  n  a  été  gravée  ;  mais  on  en  trouvera  la  no- 
menclature dans  les  ouv.  de  La  borde  et  de  Gerber. 
11  existe  toutefois  un  Extr.  de  l'opéra  U  Mondo  alla 
rovescia,  arrangé  pour  le  clavecin  ,  Leipsig,  17.^2 
et  4  Symphonies  tirées  de  quelq.  autres  de  ses  ouv.* 
th. ,  1700.  Galuppt  disait  que  les  qualités  essen- 
tielles de  la  musique  devaient  être  :  vashezza 
chiarezza  e  buona  modulatione.  * 
GALVAM  (Duarte),  historien  portugais ,  né  à 
Evora  en  1^35  ,  obtint  la  faveur  des  rois  Alp'b  V 
Jean  JI ,  Emmanuel  1",  fut  ambass.  près  du  pape 
Alexandre  VII ,  de  l'emp.  Maximilien  VI  et  du  roi 
du  France  Louis  XII.  Il  mourut  en  1617  dans  une 
île  près  des  côtes  orientales  d'Afrique  en  allant 
remplir  une  mission  dont  il  élait  chargé  près  de  la 
reine  d'Ethiopie  ou  d'Abyssinie.  Il  avait  mis  dans 
le  meilleur  ordre  ,  et  dans  un  style  plu»  correct 
les  Chron.  des  rois  de  Portugal  écrites  par  Lopcx* 
M.  L.  Ferreira  a  pub.  une  de  ces  chroniques  sous 
le  titre  de  Chronica  de  Alfonso  primeiro  ,  rey  do 
Portugal,  Lisbonne,  1726,  in-fol.  La  bibliothèque 
roy.  de  Lishonne  possèd  e  encore  de  lui  un  Nobiliaire 
des  familles  portugaises  MS.,  fort  est.  —  Galvam 
(Antoine) ,  fils  naturel  du  précéd.  ,  né  à  Lisbonne 
en  l5o3  ,  suivit  la  carrière  militaire  ,  s'embarqua 

£our  les  Indes  en  1527  ,  fut  nommé  gouvern.  des 
[oluques  par  le  vice-roi ,  défit  complètement,  avec 
H  à  600  hommes  ,  une  armée  de  20,000  que  les  rois 
du  pays  avaient  réunie  contre  lui  ,  propa°ea  le 
christianisme  dans  son  gouvernement,  revint  en 
Europe  en  i54o,  fut  mal  récompensé  de  ses  services 
par  le  roi  Jean  III,  et  mourut  à  l'hôpital  de  Lis- 
bonne en  i557.  Les  bistor.  portug.  Couto  et  Freire 
font  les  plus  gr.  éloges  d'Antoine  Galvam ,  et  l'on 
trouve  le  détail  de  ses  exploits  daos  les  Décades 
portug.  de  Barros.  Il  a  laissé,  sous  le  titre  de  Tra- 
tados ,  un  écrit  sur  les  diffère  us  chemins  par  où  l'on 
allait  anciennement  aux  Indes,  et  un  autre  sur  les 
découvertes  anciennes  et  modernes  jusqu'en  i55o 
Lisbonue,  i555,  iu-i2,  ib. ,  1731  ,  in-fol.  de  100 
pages ,  trad.  en  angl.  :  celte  version ,  corrigée  par 
llakluyt ,  a  été  insérée  par  lui  dans  sa  collection. 
Galvam  avait  écrit  aussi  une  Hist.  des  Molmiue  's 
qui  s'est  perdue.  —  GALVAM  (Barthélemt),  m.  en 
tt>3o ,  fut  un  des  meilleurs  poètes  portugais  de  son 
temps,  etse  distingua  surtout  dans  le  genre  lyrique, 
On  trouve  plus,  de  ses  comp.  dans  les  Canctoneiros'. 
ou  recueils  de  poésies  portugaises. 

GALVAM  (Louis),  médecin  et  physicien  célè- 
bre d'Italie  ,  né  à  Bologne  en  1737,8e  livra  de 
bonne  heure  à  l'étude  des  sciences  exactes,  et  em- 
brassa la  carrière  de  la  médecine.  Après  avoir  fait  de 
grands  progrès  dans  la  physiologie  et  dans  l'a na lo- 
in 1e  humaine  et  comparée,  il  fut  nommé  professeur 
de  cette  dernière  science  à  l'université  bolonaise 
et  exerça  la  chirurgie  ainsi  que  l'art  des  acouche- 
meus  avec  habileté.  Le  refus  de  prêter  le  serment 
exigé  par  la  constitution  de  la  nouvelle  république 
cisalpine  ayant  fait  perdre  à  Galvani  ses  dignités 
et  son  emploi ,  il  se  relira  chc*  son  frère  Jacques 
et  tomba  bientôt  dans  un  étal  de  marasme  et  de  lan- 
gueur ,  dont  les  soins  de  deux  médecins  aussi  éclai- 
rés que  généreux  ne  purent  arrêter  les  progrès.  Ce 
fut  en  vain  que  le  gouvernement  cisalpin,  touché 
de  la  position  fâcheuse  de  l'illustre  professeur,  dé- 
créta que  sa  chaire  lui  serait  rendue  ;  Galvani  m. 
le  4  décembre  1798.  11  a  surtout  immortalisé  sou 
nom  ,  eu  s'attacbaot  au  phénomène  singulier  ap- 
pelé galvanisme ,  dont  il  fit  la  découverte  et  qui 
est  trop  counu  pour  que  nous  en  donutons  la  des- 
cription. Cette  découverte  et  les  autres  travaux  im- 
porlaiii  de  Galvani ,  décrits  par  lui,  sont  consignés 
dans  les  mémoires  de  l'institut  des  scionces  de  Bo- 
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logne  :  Toici  les  titres  de  ces  diverses  dissertations  : 
de  Fenibus  atout  urettribns  volatilium  ;  de  Volati- 
Uum  aure  ;  dé  Viribus  electricitalis  in  motu  muscu- 
lari  commentarius.  Ce  dernier  opuscule,  qui  ren- 
ferme la  description  du  çalvanismo,  a  été'  réimpr. 
isolément.  Ou  trouvera  des  détails  plus  étendus  sur 
Galvani  et  sur  sa  fameuse  découverte  dans  l'éloge 
de  ce  savant  par  J.-L.  Aliberl,  servant  d'introduct. 
au  4'  vol.  des  me  m.  de  la  société  médicale  d'ému- 
lation; daus  \e  Manuel  du  Galvanisme  par  J.  Izarn, 
Paris ,  l8o4  ,  in-8  ;  et  dans  VHist.  du  Galvanisme 
par  P.  Sue,  ibid.,  i8o3,  4  vol.  in-8. 

GALVAO  ou  GALVANO.  V.  Galvam. 

GALVEZ  (don  Joseph),  ministre  d'étal  espagnol, 
né  a  Velcz-Malaga  en  1729  ,  fit  ses  éludes  à  l'univ. 
d'Alcala,  et  y  reçut  le  grade  de  docleur  en  droit. 
Attiré  à  Madrid  par  un  de  ses  parens,  Galvez  s'y 
fixa,  y  exerça  avec  distinction  la  profession  d'avocat, 
rechercha  la  société  des  Français  qui  se  trouvaient 
dans  celte  capitale,  et,  à  la  recommandation  d'un 
des  secrétaires  du  marquis  de  Duras  ,  ambassadeur 
de  France,  obtint  la  confiance  de  ce  dernier  qui 
le  chargea  de  traiter  les  affaires  de  la  légation  près 
de  la  cour  d'Espagne.  Cette  circonstance  ouvrit  à 
Galvez  le  chemin  de  la  fortune.  Le  marquis  de  Gri- 
rnaldi,  alors  premier  ministre,  ayant  été  à  même 
d'apprécier  les  talens  du  jeuno  avocat ,  lui  proposa 
un  emploi  dans  ses  bureaux  :  Galvez  ,  par  délica- 
tesse, crut  devoir  consulter  l'ambassadeur  français  ; 
et  celui-ci  non-seulement  lui  conseilla  d'accepter  , 
mais  donna  au  ministre  les  meilleures  informations 
sur  son  compte.  Devenu  secrétaire  intime  du  mar- 
quis de  Grimaldi ,  Galvez  remplit  cette  place  avec 
tant  da  xèle  et  de  capacité  qu'il  fut  bientôt  appelé 
à  celle  de  membre  du  conseil  des  Indes.  En  cette 
qualité  ,  chargé  par  le  roi  d'une  mission  au  Mexi- 
que assez  importante ,  il  s'en  acquitta  avec  une 
grande  intelligence,  fut  nommé  ministre  d'état, 
revint  en  Espagne  au  bout  de  trois  ans,  devint 
président  du  conseil,  et,  en  1775,  ministre  du 
même  département  des  Indes.  Après  avoir  rendu 
de  nouveaux  services  à  l'Amérique  espagnole ,  et 
avoir  été  créé  marquis  de  la  Sonora  ,  en  récom- 
pense de  la  fondation  de  la  colonie  de  ce  nom  faite 
par  lui  dans  celte  mémo  partie  du  monde,  don 
J.  Galves  m.  en  1786  ,  avec  la  réputation  d'un  ad- 
ministrateur habile,  mais  peut-être  trop  dur  et  trop 
impérieux.  —  Galvez  (dou  Bernard),  neveu  du 
précédent ,  né  à  Malaga  en  1756  ,  fut  appelé  à  Ma- 
drid en  1775  par  son  oncle  ,  alors  ministre  ,  entra 
d'abord  dans  les  gardes  wallonnes,  passa  ensuite  au 
service  de  France  dans  un  régiment  cantahre,  re- 
vint en  Espagne,  obtint  le  commandement  d'un  ré- 
giment espagnol ,  fut  nommé  maréclial-de-camp 
quelques  mois  après  ,  et  gouverneur  en  second  de 
la  Louisiane,  ayant  à  peine  atteint  sa  2^"  année  , 
et  ne  tarda  pas  à  justifier  ce  rapideavancemcnl  dan* 
une  expédition  contre  les  Floride*.  Il  repoussa  les 
Anglais  ,  alors  maîtres  de  cette  colonie ,  attaqua  cl 
prit  la  capitale,  Pensaeola  ,  défit  de  nouveau  ses 
adversaires  dans  une  bataille  décisive,  et  resta  maî- 
tre du  pays  jusqu'à  la  paix  coucluc  en  i8o3.  La  cour 
d'Espagne  récompensa  la  brilLnlc  conduite  du 
jeune  Galvez  on  lui  conférant  le  titre  de  comte  ,  le 
grade  de  lieutenant-général  et  la  vice-royauté  du 
Mexique.  Il  m.  dans  ce  dernier  poste  en  175)4  ,  vi- 
vement regretté  de  tous  les  Mexicain*  ,  dont  il  avait 
assuré  la  prospérité  par  sa  sagesse  et  la  douceur  de 
•on  administration. 

GALVEZ  DE  MONTALVO  (Loris) ,  poète  es- 

fiagnol ,  né  à  Gualaxara  en  1 <  étudia  le  droit  et 
a  théologie  à  l'université  d'Alcala ,  fut  reçu  doc- 
teur dans  ces  deux  facultés,  et  voyagea  ensuite  en 
Italie,  où  la  lecture  des  ouvrages  des  littérateurs  les 

{dus  distingués  du  pays  forma  son  goût  et  déve- 
oppason  talent  pour  la  poésie.  Il  s'y  livra  avec  ar- 
deur et  succès  sans  abandonner  cependant  la  pro- 
fession d'avocat  qu'il  avait  embrassée  ;  mais ,  se 


voyant  négligé  de  la  cour  dont  il  avait  sollicité  quel- 
ques faveurs  ,  il  prit  la  résolution  de  renoncer  an 
monde  ainsi  qu'aux  lettres  ,  se  fit  religieux  dans 
l'ordre  des  hiéronymites  ,  passa  dans  un  couvent 
de  Sicile,  et  m.  a  Palerme  en  1610.  On  a  de  lut  : 
el  Pastor  de  Fdida,  Madrid,  i58a,  lâfjo  et  1600, 
in-8  :  c'est  une  espèce  de  rom.  pastor.  écril  en  prose 
et  en  vers  ;  Las  là'* rimas  de  san  Pedro  ,  poème  en 
8  citants ,  trad.  de  l'ital.  de  L.  Tansillo ,  ibid.,  1687, 
in-8.  On  assure  que  Galves  avait  traduit  aussi  en 
octaves  espagnoles  la  Jérusalem  du  Tasse  ,  et  que 
celte  traduct.  fut  pub.  à  Naplcs  après  sa  m.  Lopex 
de  Vega  fait  un  grand  éloge  de  ce  poète  dans  son 
Laurel  de  A  polio  ;  et  Cei  vantes  ,  dans  don  Qui- 
chotte ,  excepte  les  deux  poèmes  que  nous  veuons 
de  citer  de  l' aulo-da-fê ,  prononcé  par  le  curé 
contre  la  plupart  des  livres  qui  composent  la  biblio- 
thèque du  héros  de  La  Manche. 

GAMA  (Vasco  de) ,  célèbre  navigateur  porlug., 
né  dans  le  i5*  S.,  commandait  la  flotte  qui ,  la  pre- 
mière ,  doubla  le  cap  de  Bonne-Espérance  ,  à  l'ex- 
trémité méridionale  de  l'Afrique ,  et  s'ouvrit  ainsi 
la  voie  des  Indes  orientales  par  le  grand  Océan.  Le 
nouveau  monde  (appelé  depuis  Amérique)  était  dé- 
couvert depuis  cinq  ans  ,  et  un  autre  navigateur 
portugais  ,  Barthélcmi  Dias  ,  avait  reconnu  depuis 
10  ans  le  cap  de  Bonne-Espérance  ,  lorsque  le  roi 
de  Portugal  Emmanuel ,  décidé  à  faire  explorer  la 
mer  de  l'Inde  ,  fit  choix  de  Vasco  de  Gama  ,  déjà 
connu  par  la  fermeté  de  son  caractère  el  ses  con- 
naissances éprouvées  dans  l'art  de  la  navigation  , 
pour  le  mettre  à  la  tête  de  cette  grande  entreprise. 
Vasco  de  Gama,  avec  trois  navires  sur  lesquels 
étaient  répartis  160  hommes  d'équipage  ,  mit  à  la 
voile  le  8  juillet  1 4<)7  i  drigea  sa  route  sur  les  îles 
du  cap  Vcrl ,  le  reconnut  saus  y  aborder  ,  s'avança 
au  sud  ,  vint  relâcher  à  la  baie  de  Sle-Hélèoe ,  sur 
la  côte  ocridenlale  d'Afrique  a  peu  de  distance  au 
nord  du  cap  de  Bonne-Espérance ,  quitta  ce  mouil- 
lage le  16  nov.,  et  atteiguit  deux  jours  après  l'ox- 
trcmilé  du  continent  africain.  Les  vents  de  sud- 
est  ,  qui  à  cette  époque  de  l'année  régnent  pres- 
que continuellement  dans  ces  parages,  présentèrent 
aux  équipages  portugais  des  diilicultés  qui  les  fa- 
liguèreut  et  les  rebutèrent  d'abord  ,  mais  qui  ne 
purent  ébranler  la  fermeté  du  chef.  Vasco,  après 
avoir  ranimé  la  première  confiance  de  ses  compa- 
gnons ,  doubla  le  cap  de  Bonne-Espérance  ,  fit 
route  à  l'est  le  long  de  la  côte  méiidiooale  d'Afri- 
que, relâcha  dans  la  baie  dite  de  Sl-Blaisc ,  et  ar- 
riva le  17  décembre  au  rocher  de  la  Cruz  ,  point 
où  la  tôle  orientale  commence  à  se  diriger  vers  le 
nord,  et  où  l'on  entre  daus  la  mer  de  l'Inde.  Un 
navigateur  portugais ,  P.  de  Covilham  (v.  ce  nom), 
parti  de  l'un  des  ports  de  la  mer  Bouge,  ayant 
déjà  visité  en  1487,  Goa  .  Cinauor  ,  Calieut ,  et 
pu*  connaissance  de  la  côle  de  Sof.tla  ,  située  dans 
le  canal  de  .Mozambique,  Vasco  résolut  de  recon- 
naître ces  mêmes  pays  ;  et  ,  sans  quitter  de  vue  le 
continent  africain  ,  s'avancent  au-delà  delà  côle  de 
Solala,  il  vint  mouiller,  dans  les  premiers  jours  de 
mars  <4si8,  «levant  la  ville  de  Mozambique.  Après 
avoir  reconnu  successivement  plus,  autres  points 
du  même  c.inal  (de  Mozambique),  Gama  s'avança 
jusqu'à  Meliude,  fut  bien  accueilli  par  le  prince 
du  pays  ,  prit  des  renseignemeus  utiles  ,  embarqua 
un  habile  pilote  indien  ,  se  rendit  de  la  rade  de  Me- 
lindeà  la  côte  de  Malabar  en  23  jours,  et  jeta  l'an- 
cre devant  Calieul  le  20  mai  t^^o.  L'amiral  portu- 
gais eut  encore  lieu  de  développer  toute  «a  prudence 
et  sa  fermeté  dans  les  relations  qui  s'établirent  entre 
lui  et  le  souverjin  du  pays;  il  sut  persuadera  ce 
dernier  ou  à  ses  ministres,  malgré  les  plus  fâcheuses 
préventions ,  qu'ils  avaient  de  grands  avantages  à 
tirer  d'une  alliance  avec  les  Portugais.  Après  avoir 
réparé  ses  vaisseaux  ,  Vasco  quitta  la  côle  de  l'Inde 
pour  revenir  en  Europe  rendre  compte  de  son  ex- 
pédition ,  prit  à  bord ,  en  passant  à  Meliude,  un 
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ambassadeur  du  prince  de  ce  pays  ,  doubla  une  se- 
conde fois  le  cap  de  Honne-Espérance  ,  et  arriva  à 
Lisbonne  en  septembre  i/|9f).  Accueilli  avec  la  plus 
grande  distinction  par  le  roi  Emmanuel,  l'illustre  na- 
vigateur reçut  le  titre  d'amiral  des  Indes  ,  et  fut 
quelques  années  après  renvoyé  dans  ces  contrées  , 
à  la  têle  d'une  flotle  de  vingt  vaisseaux  ,  divise'e  en 
trois  escadres  ,  qui  devaient  faire  route  sépar.  et  se 
réunir  sur  les  côtes  de  l'Inde,  fiama  forma  de» 
étuhlissemens  à  Sofala  et  i  Mozambique  ,  se  rendit 
ensuite  à  Cananor  ,  fit  alliance  avec  le  souverain 
du  pays  ,  et  vint  canonner  Calicot  ,  où  des  Portu- 
gais ,  que  l'amiral  Alvarès  Cabrai  (v.  ce  nom)  y 
avait  laissés  l'année  préeéd.  pour  former  un  comp- 
toir, avaient  été  massacrés.  Pendant  que  quelques- 
uns  de  ses  vaisseaux  continuaient  à  bloquer  celle 
place ,  Vasco  alla  visiter  Cochin,  renouvela  avec 
Je  roi  de  cette  contrée  le  traité  de  paix,  qu'avait 
conclu  Cabrai  précédemment  ;  puis  ,  laissant  une 
de  ses  escadres  sur  la  côte  de  Malabar ,  il  revint  à 
Lisbonne  eu  l5o3.  Trois  ans  après  Vasco  ,  comble 
des  faveurs  de  la  cour  de  Portugal ,  fut  envoyé  une 
troisième  fois  dans  l'Inde  avec  le  titre  de  vice-roi  , 
et  m.  peu  de  temps  après  son  arrivée  à  Cocbin  en 
l524.  L'histoire  de  sa  première  expédition  ,  a  été 
insérée  par  Barros,  dans  YHist.  des  Portugais  dans 
l'Inde ,  en  quatre  décades  ,  imp.  pour  la  première 
fois  à  Lisbonne  en  1628 ,  ainsi  que  dans  une 
autre  Ftist.  des  conquêtes  des  Portugais  ,  etc.,  par 
Jlern.  Lopex  de  Caslanheda  ,  dans  la  collection 
de  Ramusio  ,  dans  les  ouvr.  de  Faria  y  Sour.a  ,  et 
dans  YHist.  du  P.  Lafitau.  On  sait  que  celte  même 
expédition  de  Vasco  de  Gama  a  fourni  au  célèbre 
Camoens  le  sujet  de  son  poème  os  Lttsiadas  (les 
Lusiadus).— Gama  (litienne  de),  fils  du  précédent, 
suivit  les  traces  de  sou  illustre  père ,  servit  avec 
distinction  dans  les  Indes  ,  fut  nommé  ,  en  i536  , 
gouverneur  de  Malacca  puis  de  Goa  ,  et  fît  une  ex- 
pédition ,  plus  glorieuse  pour  lui ,  qu'ulile  au  Por- 
tugal ,  dans  la  mer  Rouge.  N'ayant  pu  obtenir, 
malgré  ses  pressantes  démarches  ,  la  place  de  vice- 
roi  des  Indes ,  Etienne  de  Vasco  revint  dans  sa 
patrie,  en  l54* ,  fut  disgracié  par  le  roi  Jean  III 
pour  avoir  refusé  un  mariage  que  lui  proposait  ce 
prince  ,  se  retira  à  Venise ,  fut  appelé  à  Lisbonne 
a  la  recommandation  del'emp.  Cliarles-Quint ,  cl 
m.  vers  i55o.  — Gama  (Christophe  de),  frère  du 
précédent,  servit  sous  ses  ordres  dans  l'Inde,  l'ac- 
compagna dans  son  expédition  de  la  mer  Rouge , 
fut  fait  prisonnier  en  Abyssinie ,  où  Etienne  l'avait 
envoyé  au  secours  du  roi  d«  ce  pays  ,  et  eut  la  têle 
tranchée  par  le  général  ennemi  en  \î)!\l.  Le  récilde 
l'expédition  de  Christophe  de  Gama  a  clé  écrit  en 
portugais  par  Michel  de  Caslanhoso.  —  Etienne  de 
Gama,  frère  de  Vasco ,  commanda  une  des  escadres 
de  ce  dernier,  lors  de  sa  2r  expédition,  eu  l5o2.— 
Paul  de  Gama  ,  autre  frère  de  l'amiral ,  l'accompa- 
gna dans  sa  prem.  expédition  ,  et  m.  aux  Açores  en 
l4<)9-  Les  historiens  assurent  qu'il  avait  un  mérite 
presque  égal  à  celui  de  Vasco. 

GAMA  (Jean  de),  pilote  portugais,  né  dans 
l'Inde  vers  le  commencement  du  17e  S.,  décou- 
vrit, en  allant  de  la  Chine  à  la  Nouvelle-Espagne, 
une  côte  et  un  amas  d'îLs  situées  dans  le  nord-est 
du  Japon.  Celle  découverte  a  été  consignée  pour 
la  première  fois  ,  sous  le  nom  de  Terre  de  Gama  , 
sur  une  carte  marine,  dressée  en  1649 par  J.  Texeira, 
cosmographe  du  roi  de  Portugal. 

GAMA  (Jeanne  de),  dame  portugaise  ,  née  dans 
la  province  de  l'Alcnitcjo  en  i5ii,  cultiva  les  lettres 
et  la  poésie  avec  succès ,  fonda  un  collège  de  daines 
sous  le  titre  du  Sauveur  du  monde  (Savaldor  del 
mondo  )  à  Viaua  ,  sa  patrie,  et  m.  en  i5cR>.  On  a 
d'elle  un  ouv.  intit.  Dictos  diversos,  Evora  ,  i555, 
in-8  :  c'est  un  recueil  de  proverbes  ,  de  sentence 
du  sonnets,  chansons,  cantiques  ,  etc.  La  plupart 
de  ces  poésies  sont  estimées  des  liltér.  poitugais. 
GAMA  (Philippe-Joseph)  ,  poète  portugais,  ué  à 


Lisbonne  en  1713,  entra  dans  la  congrégation  de 
l'Oratoire,  fut  reçu  docteur  en  théologie,  puis  nom- 
mé membre  de  l'académie  royale  d'histoire  portu- 
gaise, et  m.  prématurément  en  1 7^"î.  On  a  de  lui 
plus.  ouv.  en  latin,  dont  les  plus  remarquab.  sont  : 
in  Mortem  T/mm.  de  Barros  epicidion  ,  Lisbonne , 
1730,  in-4  ;  Epigramm.  di  c«des  undecim ,  ibid., 
1735,  in-12;  Epigramm.  liber  unus  ,  ibid.,  1735, 
in-12,  Mars  Lttsitantis ,  etc.,  ibid.  ,  1736,  in-8; 
Mena/cas  ,  ecfoga  ,  etc.,  ibid.,  174»!  in-4. — ^*AMA 
(Antoine) ,  jurisconsulte  ,  né  à  Lisbonne,  mort  en 
,r>79  »  gcand-chanccher  du  roi  Jean  III ,  a  laissé: 
Decisiuties  siiptvmt  I.usituniœ  sénat  Us ,  Lisbonne, 
Ô78 ,  Madrid,  1621,  Anvers,  i(kk>  ,  in-fol.  ;  Trac- 
taïus  de  sacr/imeniis  piœstandis  ultimo  supptteio 
damna  is  ,  ibid.,  l.^,  in^.— Gama  (Emmanuel), 
m.  en  1730,  avocat  au  parlement  de  Paris  ,  avait 
pub.  dans  celle  ville  ,  en  1726,  une  Dissert,  sur 
le  droit  d'aubaine  ,  in-12  ;  il  y  prétend  que  ce  droit 
ne  doit  s'étendre  qu'aux  élraog.  établis  dans  le  roy. 

GAM  A  (  Antoine  de  LEON  Y  )  ,  astronome  et 
géographe  espagnol ,  né  au  Mexique  dans  le  t8*  S., 
n'eut  d'autre  maStre  que  lui-même  dans  ces  deux 
sciences  ,  publia  d'abord  plus.  Mém.  sur  tes  satel- 
lites de  Jupiter  ,  sur  l'Alman.  et  la  Chroniq.  des 
anciens  Mexicains  ,  et  sur  te  climat  de  ta  Nvuv.- 
Espagne  ,  travailla  ensuite  avec  d'autres  astronom. 
à  déterminer  la  longitude  de  Mexico,  et  consigna 
le  résultat  de  cette  opération  dans  un  écrit  intit.  : 
Descrtpt.  orthogrnphiq.  de  féetipse  de  soleil  du  24 
juin  1778,  etc.,  Me\ico  ,  1778  ,  in-4  :  cel  onr'  ei* 
peu  connu  en  Europe  ,  et  l'on  ignore  l'époque  de 
la  mort  de  l'auteur  ,  dont  le  savant  M.  de  Hum- 
boldt  parle  avec  éloge. 

GAMACIIES  (JoaciïimROUAULTde),  mar. 
de  France  ,  né  dans  le  i5*  S.  en  Poitou ,  d'une 
famille  noble  de  cette  province  ,  fut  d'abord  page 
du  dauphin  ,  depuis  Louis  XI ,  devint  son  prera. 
écuyer  ,  se  distingua  dans  plus,  campagnes  contre 
les  Anglais  ,  se  trouva  à  la  conquête  delà  Norman- 
die en  i449  et  i45o,  fut  fait  connétable  de  Bor- 
deaux en  14^1  ,  maréchal  de  France  en  1461 ,  et 
gouverneur  de  Paris  en  i4"'«  Chargé,  l'année  sui- 
vante de  défendre  Beaurais  contre  le  duc  de  Bour- 
gogne ,  il  seconda  puissamment  les  efforts  de  l'hé- 
roïque Jeanne  Hachette.  Malgré  toutes  les  preuves 
qu'il  avait  d nonces  de  son  dévouement,  en  tant  de 
circonstances  ,  Gamaches  fut  arrêté  en  ifcfi  par 
Ordre  du  roi ,  mis  en  jugement  et  condamné  en 
i4/6",  par  une  commission  extraordinaire,  à  une 
amende  de  20,000  livres  et  à  la  confiscation  de  ses 
biens  ;  mais  ce  jugement  ne  fut  point  exécuté  ,  et 
le  maréchal  ni.  dans  ses  terres  en  1  ^78. 

GAMACHES  (Philippe  de) ,  savant  docteur  de 
Sorbonne ,  né  en  i568 ,  mort  abbé  roramenda- 
taire  de  Saint-Julien  de  Tours  en  IÔ25,  avait  fait 
une  élude  approfondie  des  PP.  et  des  antiquités 
de  l'Eglise,  et  avait  occupé  une  des  deux  chaires 
de  théologie  positive  fondées  par  Ilenri  IV  au  col- 
lège de  France.  On  a  de  lui  :  Summa  théologien , 
Paris ,  1627,  2  vol.  iu-fol.  :  ce  sont  des  comment., 
très-estimes  des  théologiens,  sur  la  Somme  de  St 
Thomas  (v,  ce  nom).  —  Gamaches  (Eticune  de)  , 
chanoine  régulier  de  Stc-Croix-de-la-Bretoqnerie 
à  Paris  ,  né  en  1672  à  Meulan  ,  essaya  de  faire  pour 
la  methaphysique  ce  que  Fontencllc  avait  fait  pour 
les  sciences  exactes ,  présenta  sous  une  face  nouv. 
et  plus  agréable  les  idées  des  écrivains  qui  l'avaient 
précédé ,  fut  admis  au  nombre  des  membres  de  l'a- 
cadémie des  sciences,  et  m.  a  Paris  en  1756.  On  a 
do  lui  :  Système  du  coeur,  ou  Connaissant  e  du  caur 
humain,  Paris,  1704  ,  1708  ,  in-12,  publié  sous 
le  nom  de  Clariguy  ;  les  Agrémens  du  langage 
réduits  à  leurs  principes  ,  ibid.,  1718,  in-12;  Nou  - 
veau système  du  mouvement ,  ibid.,  172t.,  in-12; 
Aslron.  phys.  ou  Principes  gênée,  de  la  nature,  elc.t 
ibid.,  1740,  in-4  ;  Système  du  philosophe  chrté.y 
ibid. ,  1746,  in-8  ;  Dissert,  litler.  et  philosophiq., 
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ihid.,  1756,  in- 13  :  ce  vol.  n'est  composé  que  de 
morceaux  extraits  des  antres  ouv.  de  l'auteur ,  dont 
le  meilleur  est  celui  déjà  cité  sous  le  titre  A'Àgrrm. 
du  langage  ,  appelé  par  un  homme  d'esprit  le  livre 
des  pensées  Jines. 

GAMALIEL,  Juif ,  docteur  de  la  loi  ,  était  dis- 
ciple secret  de  J.-C,  et  empêcha  les  Juifs  de  faire 
mourir  les  apôtres.  On  croit  qu'il  eut  pour  disciples 
Si  Paul  et  St  Etienne. 

GAMBACORTf,  nom  d'une  famille  italienne 
qui  fut  pendant  long  temps  à  la  tùto  du  gouver- 
nement de  Pise.  —  André  Gambacobti  gouverna 
cette  république  de  |348  a  l35q,  époque  où  il  m. 
avec  les  titres  de  capitaine-général  et  do  conservât. 

.  efforcé  de  faire  disparaître  les  anciennes 

divisions  entre  les  Guelfes  et  les  Gibelins  ,  et  de 
maintenir  la  paix  avec  la  république  de  Florence. 
—Gambacobti  (  François),  parent  du  précédent , 
lui  succéda  en  i354  ;  Charles  IV,  empereur  d'Al- 
lemagne et  roi  de  Bohême,  étant  venu  en  Italie 
cette  même  année,  il  fit  arrêter  tous  les  membres 
de  cette  famille  ,  à  l'occasion  d'une  querelle  qu'il 
avait  eue  avec  eux  sur  la  possession  de  Lucques  ,  et 
fit  trancher  la  tête  à  François  ainsi  qu'à  deux  de  ses 
parens.  Exilés  de  leur  patrie ,  les  autres  membres 
de  la  famille  Gambacorti  se  retirèrent  d'abord  à 
Florence  ,  puis  à  Padoue  et  dans  d'autres  villes  , 
en  reconnaissant  l'un  d'eux ,  Pierre  Gambacobti 
comme  leur  chef.  Celui-ci,  après  iq  ans  de  dé- 
marches inutiles  pour  rentrer  à  Pise  ,  y  fut  rappelé 
tout  à  coup  en  i3o<) ,  avec  son  frère.  Nommé  prem. 
magistrat ,  Pierre  pardonna  les  offenses  faites  à  sa 
famille,  maintint  l'indépendance,  la  paix  et  la 
prospérité  de  la  république ,  s'allia  avec  Florence , 
prit  part  à  la  guerre,  dite  delà  liberté ,  contre  le 
pape,  en  1376,  et  fut  tué  par  Jacob  d'Appiano 
•on  ami  et.  son  confident  ,  en  i3q2. — Gambacobti 
(Jean),  neveu  du  précédent,  exilé  par  Jacob  d'Ap 
piano  après  la  mort  de  Pierre  et  de  ses  deux  fils 
fut  rappelé  par  les  Pisans  en  iqaJ ,  et  mis  à  la  tcle 
de  la  république.  Peu  reconnaissant  envers  ses  con- 
citoyens, il  profita  de  sa  nouvelle  position  pnur 
Tendre  sa  patrie  aux  Florentins  qui  en  faisaient  alors 
le  siège.  Celte  trahison  lui  valut  une  somme  de 
5o,000  flor.,  le  droit  de  cité  à  Florence,  et  la  souver. 
du  comté  de  Bagno  qu'il  transmit  à  ses  descendans. 

GAMBARA  (Laubent)  ,  poète  latin  moderne , 
né  à  Brescia  vers  la  fin  du  i5*  S.,  s'attacha  au  car- 
dinal Farnèse,  fit  partie  de  sa  maison ,  demeura 
long-temps  à  Rome  et  à  Padoue  ,  fut  lié  avec  les 
plus  célèbres  littérat.  italiens  de  son  temps ,  et  m 
en  i58t>  à  l'âge  de  90  ans.  Ses  Œuvres  ont  été 
imprimées  •  Bâle  en*t555,  et  à  Rome  en  t58i  et 
i58o.  Le  poème  intit.  Anguis ,  qui  ne  se  trouve 
dans  aucune  des  trois  édit.,  a  été  imp.  séparément 
«  Venise.  —  Gambaba  (Uberto),  cardinal,  de  la 
famille  du  précéd.,  m.  en  tôqg,  avait  été  nonce  en 
Portugal  sous  Léon  X ,  en  Angleterre  sous  Clé- 
ment VII,  cl  avait  exercé  successivement  les  léga- 
tions de  Bologne  ,  de  Parme  et  de  Plaisance.  On  le 
considérait  comme  un  habile  politique  et  un  ami 
des  lettres.— Gambaba  (Brunoro)  ,  de  la  même  fa- 
mille ,  cultiva  la  poésie  ,  et  a  laissé  plus,  pièces  de 
▼ers  ,  imp.  parmi  celles  de  F.  Spinula.— Gambaba 
(Jean-François),  cardinal,  fils  du  précéd,  né  à  Bre- 
,  fut  revêtu  de  la  pourpre  romaine  par 
IV,  nommé  e'vcque  de  Viterbe  par 
à  Rome  en  1687  ,  après  avoir  rendu 
signalés  à  la  maison  d'Autriche.  On 
trouve  plus,  pièces  de  vers  de  sa  composition  dans 
le  recueil  pub.  par  J.  Ruscelli.— Gambaba  (Véro- 
nique), snur  du  cardinal  Uberto  ,  et  l'une  des  da- 
mes les  plus  illustres  de  l'Italie  ,  née  dans  les  en- 
virons de  Brescia  en  iq85 ,  reçut  une  éducation  soi- 
gnée et  savante  ,  composa  dès  son  enfance  des  son- 
nets agréables,  apprit  le  latin  et  le  grec  ,  fut  ma- 
riée en  i5o8  à  Gibert,  seig.  de  Correggio  ,  devint 
veuve  en  i5l8,  et  m.  en  l55oT,aprè»  avoir  été  en 
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relation  avec  les  personnages  les  plus  remarquab. 
de  son  temps.  Elle  n'a  laissé  que  quelques  poésies, 
rassemblées  dans  le  18e  S.,  et  auxquelles  on  a  joint 
un  certain  nombre  de  lettres.  Le  tout  a  été  pub., 
sous  le  titre  de  Rime  e  leltere  di  Veromta  Gam- 
bara  ,  raccolte  da  Felice  Rizsardi ,  Brescia ,  1759  t 
grand  in-8. 

GAMBART(Adbiew),  prêtre  du  diocèse  de  Noyon, 
né  en  1600,  se  mit  sous  la  discipline  de  St  Vincent 
de  Paule  ,  fut  un  des  premiers  membres  de  sa  con- 
grégation ,  le  digne  coopérateur  de  ses  pieux  des- 
seins ,  se  consacra  à  l'instruction  des  pauvres  et  des 
gens  de  la  campagne,  et  m.  à  Paris  ,  en  1668.  Ce 
vertueux  ecclésiastique  a  laissé  plusieurs  ouvrages  , 
recueillis  sous  le  lit.  de  Missionn.  paroissial ,  Pa- 
ris ,  1668  ,  8  vol.  in-ia.  On  a  aussi  de  lui  une  Vie 
symbolique  de  St  François  de  Sales ,  sous  52  em- 
blèmes ,  ibid.,  1664,  in-12. 

GAMB1GLION1  (Ange),  jurisconsulte  toscan  du 
i5*  S.,  est  aut.  d'un  traite  intit.  :  de  Maie  fi  dis,  etc., 
Venise  ,  1578. 

GAMBOLD  (Jean)  ,  prélat  anglais  ,  de  la  aecte 
des  frères  moraves  .  né  au  commencement  du  18e 
S.  dans  le  pays  de  Galles ,  fut  d'abord  vicaire  du 
culte  anglican,  et  embrassa  ensuite  les  opinions  des 
frères  moraves  qui  le  choisirent  pour  ministre  de 
leur  congrégation,  établie  à  Londres  par  acte  du 
parlement ,  en  1749.  H  fut  sacré  évêque  dans  un 
synode  de  sa  communion  en  17^4  «  se  ^xa  quelques 
années  après  dans  son  pays  natal ,  et  m.  en  177t. 
On  a  de  lui  une  belle  édition  du  nouveau  Testament, 
version  grecque  ,  Oxford  ,  1742  %  s»»»»  nom  d'édit.  ; 
Court  somm.  de  la  doctrine  chre't.  par  demandes  et 
réponses  (en  angl.),  1749  1  ■>  in-12;  Maximes, 
pensées  et  réflexions  théologiq.,  tirées  de  différ. 
dissert,  et  dise,  du  comte  de  Zinzendor/\  pub.  de 
t738à  1747  »  Hymnes  à  l'usage  des  frères  ,  1748, 
1749  et  1732  ;  des  traités  et  des  traduct.  de  traités 
en  faveur  de  son  église  ;  eufin  la  traduct.  d'une  par- 
tic  de  Vflist.  du  Groenland  de  David  Cran»,  Lon- 
dres ,  1767  ,  2  vol.  in-8. 

GAMELIN  (Jacques),  peintre  ,  né  à  Carcassone 
en  1739  ,  fut  reçu  profess.  à  l'académie  de  St-Luc 
de  Rome  eu  1769  ,  devint  direct,  de  l'académie  de 
Montpellier  en  1776' ,  et  m.  dans  sa  ville  natale  on 
180J,  profess.  de  dessin  à  l'école  centrale  de  l'Aude. 
Ses  tableaux  sont  moins  remarquables  par  la  pureté 
dudessin  elpar  le  coloris  que  par  la  hardiesse  de  la 
touche  et  la  fougue  d'imagination.  On  les  voit  en 
grand  nombre  dans  les  églises  ,  musées  et  édifices 
publics  du  haut  et  bas  Languedoc.  Gamelin  a  pub.  : 
Nouv.  recueil  d'vstéologie  et  de  myologie ,  etc. , 
Toulouse  ,  1779  ,  grand  in-fol.  On  trouve  sur  cet 
artiste  une  notice  plus  étendue  dans  la  brochure 
pub.  par  M.  A.  Mahul ,  sous  le  titre  de  Notice  sur 
quelques  art.  négligés  dans  tous  lesdictionn.  histo- 
riques ,  etc.,  Paris  ,  1818  ,  in-8. 

GAMURRLNI  (Eugène)  ,  né  à  Aresto  en  Tos- 
cane vers  l'année  1620,  entra  dans  l'ordre  du  Mont- 
Cassin  ,  et  entreprit  un  grand  ouvrage  sur  la  généa- 
logie des  familles  nobles  de  la  Toscane.  11  avait 
aussi  rédigé  l'histoire  de  sa  patrie  ;  mais  ce  dern. 
travail  n'a  point  été  publ.  L'auteur  m.  vers  la  fin 
du  17e  S.  Ou  a  de  lui  :  Istoria  genealogica  délie 
Jamiglie  toscane  ed  timbre  ,  Florence ,  1668-79  , 
5  vol.  in-4  ;  Conlinuasione  délia  sloria  genealo- 
gica,  etc.,  Rome,  1691  ,  in-4. 

GAND  (H.  GOETHALS  ,  plus  connu  sous  le 
nom  de  Henbi  de),  appelé  aussi  en  latin  Mmlanus 
et  BonicoUius,  théologien  célèbre  du  l3«  S.,  né 
près  de  Gand  ,  prit  ses  degrés  à  l'université  de  Pa- 
ris ,  acquit  par  ses  ouv.  le  surnom  de  docteur  so- 
lennel ,  devint  chanoine  ,  et  ensuite  archidiacre  de 
l'église  de  Tournai ,  et  m.  daos  cette  ville  en  1293. 
On  a  de  lui  :  Quodlibeta  tbcologica  in  lib.  IVsen- 
lentiarum  ,  Paris,  l5i8  ,  in-fol.,  réimp.  avec  un 
commeut.,  Venise,  i6t3  ,  2  vol.  in-fol.;  S  tint  ma 
théologies ,  seu  quxsttones  ordinariœ ,  Paris,  i5ao, 
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in-fol.  ;  de  Scriptorihus  ecclesiasticis ,  impr.  dans 
le  recueil  de  Ilhtstnbus  ecrlesiasl.  scriptor.  dcSuf- 
frid  Pelri ,  Cologne,  i58o,  in-8  ;  et  dans  les  Bibliot. 
eccles.  d'Aubert  Le  Mire  ,  Anvers,  |63<) ,  in-fol.  ; 
et  plus.  ouv.  MSs.  qui  se  trouvaient  avant  la  révolu- 
tion dans  quelq.couveos  de  Flandre  et  des  Pays-Bas. 
—  Un  autre  Henri  de  Gand,  aussi  clian.  de  Tournai 
dans  le  12*  S.,  est  aut.  d'une  vie  de  St  Eleuthère , 
insc'réc  dans  les  actes  de  Bollandus  au  20  février. 

GANDELOT  (L.)  ,  ecclésiastique  ,  né  k  Nolay 
(Bourgogne),  vers  1720,  m.  à  Beaune  en  1785,  a 
introduit  dans  le  territoire  de  cette  dernière  ville, 
le  plant  de  vigne  des  environs  de  Malaga  (Espagne), 
et  a  pub.  l'Histoire  de  la  ville  de  Beaune  et  de  ses 
Antiquités,  Dijon.  1772,  in-4,  fig- Cet  ouv.  est.  est 
le  fruit  de  20  années  de  recherches  et  d'application. 

GANDO  (Nicolas)  ,  fondeur  en  caractères  d'im- 
primerie ,  né  à  Genève  vers  le  commencement  du 
l8«  S.,  m.  à  Paris  vers  1767  ,  était  venu  étahlirdans 
cette  dernière  ville  une  fonderie  qui  eut  dans  le 
temps  quelque  célébrité.  Il  associa  a  son  commerce 
et  à  ses  travaux  son  fils,  Pierre-François,  mort  i 
Paris  en  1800.  lis  ont  puh.  :  Epreuves  des  caract. 
de  la  fonderie  de  N.  Gando ,  Paris  ,  1745  ,  in-4  ; 
Recueil  d'ornem...  et  de  diffèr.  combinaisons  de  vi- 
gnettes ,  ibid.,  1745 ,  in-4  »  Leltre  de  F.  Gando  ,  le 
jeune ,  etc.,  ibid.  ,  1768,  in-12;  Observai,  sur  te 
traité  hist.  et  critiq.  de  M.  Foui  nier  le  jeune ,  sur 
l'origine  et  les  progrès  des  caract.  de  fonte  pour 
Vimpress.  de  la  musique,  ibid.,  1766,  in-4- 

GANDOGEU  (N.)  ,  docl.  médecin  ,  né  à  Nanci 
au  commencent,  du  18"  S.,  fut  lié  iutimem.  avec 
Franç.  Désoleux  (y.  ce  nom)  ,  dont  il  seconda  le 
zèle  pour  la  propagation  de  la  méthode  d'inoculat. 
dite  suttonienne.  On  a  de  lui  un  Traité  pratique  de 
l'inoculât.,  pub.  en  1768  ,  et  composé  en  grande 
partie  des  notes  et  observations  qui  lui  avaient  été 
fournies  pas  son  illustre  ami. 

GANDOLFO  (Dominique-Antoine)  .  religieux 
augustin ,  né  à  Vintimille  dans  l'état  do  Gênes,  m. 
dans  cette  même  ville  en  1707  ,  acquit  quelque  ré- 

Îiutation  par  son  talent  pour  la  chaire  ,  et  fut  deux 
bis  prieur  de  son  couvent.  On  connaît  de  lui  :  Be- 
nrjtcato  beni/icante ,  Gênes .  1679  ,  in-12  :  c'est  un 
sermon  sur  le  purgatoire;  Notizia  di  un  opéra  in- 
titolata  :  Frutli  dell'  eloquensa  agostiniana ,  etc. , 
ibid.,  1686  ,  in-fol.  de  4  pages;  Dispaccio  istorico, 
raccolto  da  varie  lettere  e  manoscritti ,  Mondovi , 
l6V)5 ,  in-4  »  de  Ducenlis  celeber.  augustininnis 
scnplor. ,  etc. ,  Rome  ,  1704 ,  in-4  î  Purpuratis 
auguslinianis  ,  etc.  ;  Poelici  flores  augustiniani  : 
ces  deux  derniers  ouv.  sont  restés  MSs. 

GANDOLPHY  (Pierre),  prêtre  catholique  angl., 
né  vers  1760,  m.  en  1821  à  East-Sheen,  se  fit  con- 
naître par  des  sermons  sur  l'autorité  spirituelle  et 
le  pouvoir  temporel,  dont  la  pub.  eut  quelque 
éclat.  Son  livre  ayant  été  ceusuré  par  l'évéque  ca- 
tholique de  Londres,  il  en  appela  de  celte  décision 
en  cour  de  Borne  ,  où  il  soutint  ses  principes  avec 
vigueur.  Parmi  les  autres  écrits  deGandolphy,  nous 
citerons  :  a  Defence  of  the  ancient failh ,  181 1,  in-8  ; 
a  fuit  Exposition  of  the  Christian  religion  ,  i8i3  , 
in-8  ;  a  Sermon  on  the  text  :  Render  to  Casar  the 
things ,  etc.,  l8i3,  in-4- 

GANDY  (Jacques),  peintre  ,  né  en  1610,  m.  en 
1689,  était  élève  de  van  Dyck,  auquel  plus,  con- 
naisseurs n'ont  pas  craint  de  le  comparer.  Ses  ouv. 
se  voient  principalement  en  Irlande  ,  ou  il  avait  été 
appelé  par  le  duc  d'Ormond  ,  et  où  l'on  croit  qu'il 
termina  ses  jours. 

GANEAU  (N.),  poète  franç.  du  18*  S.,  n'est 
connu  que  comme  auteur  des  deux  ouv.  suiv.,  pub. 
sous  le  voile  de  l'anonyme  :  Etrennes  pour  les  en- 
fans  à  l'usage  des  grandes  personnes  qui  voudront 
bien  s'en  amuser,  Paris  ,  1758  ,  in-12;  Nouveaux 
contes  en  vers  et  épi  gramme  s  ,  Genève  (Paris), 
1765, in-12. 
GANGANELLI.  V.  Clément  XIV. 


I 


V. 


GANGES  (Anne-Elisabeth  de  BOSSAN,  mar- 
uisc  de),  dame  célèbre  par  ses  malheurs  ,  née  à 
ivignon  en  i636 ,  épousa  dès  l'âge  de  i3  ans  le 
marquis  de  Caslellane,  et  fut  présentée  à  la  cour 
de  Louis  XIV,  où  sa  beauté  et  ses  grâces  lui  firent 
décerner  le  surnom  de  la  belle  Provençale.  Son 
mari  clant  mort,  elle  contracta  une  nouvelle  union 
avec  le  jeune  marquis  de  Gangcs  ,  et  revint  avec 
lui  k  Avignon.  Le  marquis  avait  deux  frères  (1'ahbrf 
et  le  chevalier  de  Ganges)  :  tous  deux  ayant  conçu 
pour  leur  belle-sosur  une  passion  violente,  es- 
sayèrent d'abord,  chacun  séparera.,  tous  1  «  s  moyens 

f loisibles  de  séduct.,  puis  se  réunirent  pour  perdre 
a  femme  vertueuse  qu'ils  avaient  outragée  par  leur 
démarche  coupable.  Après  deux  tentatives  infruc- 
tueuses d'empoisonnem.,  et  pend,  l'absence,  asses 
extraordinaire  ,  de  leur  frère  ,  l'abbé  et  le  chevalier  , 
entrent  un  jour  dans  la  chambre  de  la  marquise  : 
«  Il  faut  mourir,  lui  dirent -ils  en  lui  présentant 
à  la  fois  un  pistolet ,  un  breuvage  empoisonné  et 
une  épée  nue  ;  choisissez  »  Ello  prend  le  breu- 
vage :  les  deux  frères  se  retirent.  La  marquise 
réussit  â  rejeter  le  poison  ,  et  se  précipita  par  une 
fenêtre  élevée  de  22  pieds;  mais  ,  poursuivie  par 
ses  assassins,  elle  tombe  percée  de  7  coups  d'épée 
que  lui  porta  le  chevalier.  Les  deux  frères  par- 
vinrent à  s'échapper,  et  leur  victime  survécut  en- 
core dix-neuf  jours  à  ce  dernier  attentat.  Le  par- 
lement ne  tarda  pas  à  informer  contre  les  coupables, 
et  condamna,  par  arrêt  rendu  le  21  août  1667,  l'abbé 
et  le  chevalier  (contumaces)  k  être  rompus,  le  mar- 

3uis  à  la  confiscation  de  ses  biens,  1  la  dégradation 
e  sa  noblesse,  et  â  un  bannissement  perpétuel. 
Au  nombre  des  complices  de  cet  (Horrible  attentat 
se  trouvait  un  prêtre  nommé  Perretle,  qni,  appelé 
par  les  meurtriers  auprès  de  leur  victime  sous  le 
prétexte  de  lui  offrir  les  secours  de  la  relig.  (mais 
effective!»,  pour  aider  et  en  assurer  le  succès),  dé- 
ploya la  plus  noire  atrocité  sous  le  masque  de  l'hy- 
pocrisie :  ce  monstre  ne  put  supporter  long-temps 
le  poids  de  ses  remords,  et  m.  à  la  chaîne  des  ga- 
lériens. On  trouve  dans  les  Causes  célèbres  le  récit 
de  cette  affreuse  aventure  ,  dont  les  détails  ae  sont  , 
que  faiblem.  retraces  dans  la  2»  bérbïde  de  Gilbert 
(v.  ce  nom)  ;  elle  a  également  fourni  à  MM.  Boirie 
et  Léopold  le  sujet  d'un  mélodrame  en  3  actes  sous 
ce  titre  :  la  Marquise  de  Ganges ,  ou  tes  Trois 
Frères  ,  Paris ,  i8i5 ,  in-8.  M.  de  Fortia  dl'Orban  a 
puh.  Yllist.  de  la  marquise  de  Ganges,  1810,  in-12. 

GANNO  (Etienne  de),  religieux  franciscain  ,  né 
à  Lavaur  en  1480,  est  le  premier  qui  ait  écrit  sur 
l'hist.  de  Toulouse,  où  l'on  conserve,  aux  archives 
de  l'hôlel-de-ville,  son  ouvr.  MS.  Fontette  parle 
d'une  ancienne  édit.  in-8,  imp.  sous  Louis  XI  ;  mais 
il  y  a  erreur  dans  celte  époque,  car  l'aut.  étant  né 
en  1480,  celte  impression  n'a  pu  avoir  lieu  que 
sous  Louis  XII.  On  connaît  encore  d'Etienne  de 
Ganno  une  chronique  renfermant  les  exploits  de 
Charles  Martel  et  de  Charlemagne. 

G  ANS  ou  GANZ  (Jean),  jésuite  allemand ,  né  à 
Wurtibourg  en  1591,  professa  la  philos.,  la  théol. 
et  les  mathemat.  dans  plus,  collèges  de  son  ordre , 
se  livra  ensuite  à  la  prédicat.,  devint  confesseur  de 
l'emper.  Ferdinand  111 ,  et  m.  à  Vienne  en  1662  , 
dans  la  maison  professe  de  sa  société.  On  a  de  lui 
quclq.  Oraisons  funèbres ,  et  plus.  ouvr.  ascétiques 
(en  aliéna.);  des  Sermons  (en  latin);  Arboretum 
genealoçicum  exhibens  ont  nés  principes  qui  lined 
rectd  à  Bodolpho  T°.  imperatore  austnaco ,  descen- 
due, Cologne,  i63o  et  l638,  in-fol. 

GANTEZ  (Annidal),  musicien,  né  i  Marseille 
vers  le  commencem.  du  171  S.,  fut  maître  de  mu- 
sique à  Aix  ,  Arles,  Avignon  ,  Auxerre ,  et  ■  Paris 
dans  les  églises  de  St-Paul  et  des  Innocens.  Il  était 
entré  dans  les  ordres,  et  avait  obtenu  un  canonicat 
en  Provence.  On  a  de  lui  un  rcc.  d'airs ,  deux 
Messes ,  et  un  livre  intit.  Entretien  des  Musiciens , 
Auxerre ,  tt>43,  in-12. 
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GATTYMÈDE  (mythologie),  jeune  prince  troycn 
d'une  grande  beauté',  fils  de  Iros,  fut  enlevé  par 
l'aigle  de  Jupilcr,  et  placé  dans  le  ciel  ,  où  il  rem- 
plaça Héhé  comme  échauson  des  dieux.  C'est  lui 
qu'on  nomme  le  Verseau  daus  le  Zodiaque. 

GARAIE.  V.  Laoaraye. 

GARAMOND  (Claude),  graveur  et  fondeur  de 
caractères,  ne'  à  Paris  vers  la  fin  du  i.V  S.,  fui  charge 
par  François  Ier  de  graver,  pour  l'impression  des 
aut.  grecs  ,  d'après  les  dessins  d'Ange  Vergeo ,  les 
trois  sortes  de  caractères  grecs  connus  depuis  sous  le 
nom  de  garnmond.  Le  travail  de  ces  caractères  n'a 

Sas  encore  e'te' surpassé  ,  et  les  caractères  romains 
u  même  graveur  l'emportent  aussi  sur  ceux  des 
meilleurs  artistes  postérieurs.  Les  poinçons  rte*  ca- 
ractères garamond,  long- temps  déposes  à  la  cham- 
bre des  comptes,  ont  été  remis  en  œuvre  en 
pour  l'édition  des  œuvres  de  Xénophon  sortie  des 
presses  de  l'imprimerie  royale. 

GARAMPI  (Joj>eph),  cardinal  et  sav.  antiquaire 
ital.,  né  à  Rimini  en  1725 ,  mort  à  Rome  BO  1792 , 
fut  lié  avec  le  célèbre  Muratori  (v.  ce  nom),  devint 
d'abord  garde  des  archives  secrètes  du  Vatican, 
obtint  un  caoonicat  à  St-Pierre  de  Rome  ,  ensuite 
l'évêché*  de  Monte- Fiasconc ,  exerça  plus,  noncia- 
tures, et  fut  enfin  revêtu  de  la  pourpre  romaine 
par  le  pape  Pie  VI.  On  a  de  lui  les  ou*r.  suivans  : 
de  Nummo  argenUo  Benedicti  ÏT,  ponlif.  max.  dis- 
sertatio ,  etc. ,  etc.,  Rome,  1749 ,  in-4;  Hemorie 
ecclesiastiche  appartenenti  ail'  tstoria  ed  al  cullo 
délia  beata  Chiam  di  Rimini ,  ibid.,  »  in~4  ; 
Nottzie ,  reçoit «  orazio ni  in  onore  de'  SS.  martiri 
délia  basilica  Vaticana ,  etc.,  ibid.,  1^56,  in-t2; 
Il/uslrnzione  di  un  sigillo  délia  Garfagnana,  ibid., 
175();  Saggio  di  osservazioni  sut  ■valore  délie  an- 
Lche  moneie ptmtifirie,  in-4.  san(  date.  Le  cardinal 
Gara  m  pi  avait  forme*  une  immense  biblioth.,  dont 
le  catalogue,  fait  avec  soin  ,  fut  publ.  par  M.  Ma- 
riano  de  Romanis,  Rome,  1796,  7  vol.  gr.  in-8  ; 
en  tête  de  ce  catalogue  se  trouve  une  Notice  (en 
latin)  sur  la  vie  du  cardinal,  par  M.  Jérôme  Amati. 

GARAjNGEOT.  V.  GAtlENGEOT. 

GARASSE  (François),  jésuite,  né  à  Angoulêmc 
en  i585  .  fut  d'abord  employé  pend.  plus,  années  à 
l'enseignera,  dans  les  collèges  de  son  ordre,  se  livra 
ensuite  à  la  prédication  ,  et  se  fît  remarquer  dans 
cette  carrière  par  la  fougue  de  son  débit,  les  bouf- 
fonneries et  les  traits  satiriques  dont  il  assaisonnait 
ses  sermons.  Il  ne  mit  pas  plus  de  modération  daus 
ses  écrits,  où  l'oo  trouve  les  sorties  les  plus  indé- 
centes contre  ceux  qu'il  regardait  comme  les  enne- 
mis des  mœurs  et  de  la  relig.  C'est  ce  qui  a  donné 
lieu  aux  attaques  que  Voltaire  a  si  souvent  renou- 
velées contre  ce  jésuite.  Quclq.  écriv.  ont  avancé 
que,  malgré  des  défauts  si  répréhensibles,  le  P.  Ga- 
rasse n'était  pas  sans  des  qualités  estimables  ,  que 
son  indignation  éjail  souvent  motivée,  et  que  ses 
intentions  étaient  bonnes.  Retiré  ,  ou  ,  suiv.  d'au- 
tres, rele'gué  à  Poitiers  par  ses  super.,  Garasse  y 
mourut  en  i63i  d'une  maladie  contagieuse  qu'il 
avait  gagnée  en  visitant  les  malades  de  l'hôpital. 
11  a  laissé  un  grand  nombre  d'ouvrages  dont  nous 
ne  citerons  que  les  suiv.  :  des  Poésies  latines,  parmi 
lesquelles  on  trouve  des  élégies  sur  la  mort  de 
Henri  IV,  un  poème  sur  l'inauguration  de  la  statue 
de  ce  monarque  sur  le  Pont-Neuf,  et  un  autre 
poème  sur  le  sacre  de  Louis  XIII  ;  Oraison  d'An- 
dré de  JNesmond ,  prem.  président  du  parlent,  de 
Bordeaux,  imprim.  en  i656;  deux  écrits  pseudo- 
nymes sous  le  nom  d'And.  Scioppus,  l'un  intitulé 
Elixir  calvinislicnm ,  etc. ,  et  l'autre  Horoscopus 
Anti-Colonis ,  etc.,  imp.  à  Anvers  en  [61  \  et  l6t5, 
in-8  et  in-4,  ouv.  pleins  d'imputations  odieuses, 
de  grosses  injures  contre  les  calvinistes,  et  dont 
les  historiens  des  jésuites  ont  évité  de  faire  men- 
tion ;  le  banquet  des  sept  Sages  ,  dresse  au  logis  et 
aux  dépens  de  Louis  Servin,  etc.,  sous  le  faux  nom 
de  Ch.  de  Lespinccil ,  Paris,  1617,  in-8  :  satire  vio- 


lente contre  l'avocat-général  Servan,  connu  comme 
un  adversaire  des  jésuites  ;  le  Rabelais  réforme  par 
les  ministres  (protestons),  etc.,  Lvon  ,  1660  ,  in- 12  ; 

Recherches  des  Recherches  d  Estienne  Pasquier 

pour  la  défense  de  nos  Pois,  etc.,  Paris,  1622,  in-8  ; 
Doctrine  des  beaux  esprits  de  ce  temps  ,  ou  pré- 
tendus tels  ,  etc.,  etc.,  ibid.,  tt)23  ,  in  -  A  ;  Somme 
théologique  des  Férités  capitales  de  la  religion 
chrétienne  ,  ibid.,  i(*2j,  in-fol.  :  livre  censuré  par 
la  Sorbonne  ,  comme  contenant  des  proposit.  héré- 
tiques ,  scandaleuses,  etc.,  et  réfuté  avec  force  par 
l'abbé  de  Si-Cvran  (1».  ce  nom). 

GARAT  (Piebkf.-.Iean\  célèbre  musicien  ,  né  à 
Borde. iux  vers  1763,  m.  à  Pans  en  1823.  sut,  on  peut 
le  dire,'  la  musique  par  inspirât.  Dès  sa  plus  tendre 
enfance,  avant  même  de  pouvoir  parler,  il  répétait 
les  airs  que  chantait  sa  nourrice.  Avec  l'âge  ,  Son 
goût  se  tourna  en  fureur,  et  l'on  fut  obligé  de  l'en- 
fermer quelques  mois  loin  des  instrument ,  d'em- 
pêcher même  leurs  sons  d'arriver  jusqu'à  lui,  pour 
le  distraire  de  cette  passion  qui  avait  déjà  presque 
consumé  sa  vie  (  Revue  encyclopédique ,  t.  XIX, 
pag.  17-30;.  11  vint  à  Paris  âgé  de  20  ans  :  c'est  à 
ceux  qui  l'entendirent  de  raconter  l'enthousiasme 
qu'inspira  aux  artistes  et  aux  amateurs  la  voix  ra- 
vissante d'un  jeune  homme  qui,  sachant  à  peine 
lire  la  musique,  chantait  tout  l'opéra  d'Orphée 
comme  un  autre  eût  chanté  une  ariette  (v.  la  Cor- 
respondance de  CrifflM,  année  1784).  La  reine 
Marie  Antoinette  voulut  prendre  des  leçons  de 
Garât,  cl  pour  le  fixer  à  la  cour,  le  comte  d'Artois 
le  nomma  son  secrétaire.  On  se  rappelle  la  romance 
qu'il  composa  pour  sa  bienfaitrice  après  la  journée 
du  6  octobre  :  Vous  qui  portez  un  cœur  sensible  ; 
et  cette  complainte  si  touchante  du  troubadour,  où 
il  décrivait  les  maux  de  sa  captivité  :  Vous  qui  sa- 
vez ce  qu'on  endure.  Rendu  à  la  liberté,  Carat 
donna  ses  premiers  coDccrts  à  Feydeau,  parcourut 
ensuite  l'Espagne,  l'Angleterre  et  l'Allemagne  ,  et 
revint  à  Pans  ,  où  il  a  terminé  sa  carrière  au  milieu 
des  élèves  qu'il  avait  formés,  Dérivis ,  Nourrit, 
Ponchard  ,  Mesd.  Brancbu  et  Boulanger.  Il  fut  in- 
humé auprès  de  Grélry,  Méhul  et  Delille.  On  n'ou- 
bliera jamais  le  chant  solennel  du  Béiisaire  (ode  de 
M.  Lemercier),  ni  ces  dern.  romances  d'une  si  douce 
mélodie:  le  Prem.er  Baiser  d'Amour;  J' sera-t-ellt\? 
Mndem.  de  La  Fayette  ;  le  Convoi  du  Pauvre. 

GAKAY  (Jean  de),  célèbre  aventurier  espagnol, 
né  à  Badajox  eu  i.j  ji,  passa  en  Amérique,  muni 
d'une  lettre  de  recommandât,  pour  le  gouverneur 
du  Paraguay,  qui  le  retint  près  de  lui  eu  qualité  de 
secrétaire.  La  bravoure  et  l'activité  qu'il  déploya 
dans  ce  poste  obscur  le  firent  bientôt  apprécier.  11 
reçut  une  commission  de  capitaine ,  cl  lut  chargé  , 
avec  un  faible  détachement  de  troupes  ,  de  faire  de 
nouvelles  explorations  dans  l'intérieur  de  l'Amé- 
rique méridionale  ;  il  remonta  le  Paraua  ,  découvrit 
une  coulrée  immense,  el  fonda  non  loiu  du  fleuve 
uu  établissement  qu'il  nomma  Saula-Fé-de- Vera- 
Cruz.  En  récompense  de  ses  découvertes  et  «les 
services  importaus  qu'il  rendit  au  Paraguay,  Phi- 
lippe U  l'elcva  au  grade  de  lieutenanl-géuéral ,  et 
le  lit  gouverneur  de  l'Assomption  en  l5y6.  Quatre 
ans  après  Caray  descendit  le  Hio-dc-la-PlaU  ,  vi- 
sita l'ancien  emplacement  de  Buenos-Ayies  ,  ville 
détruite  par  les  Indiens,  la  reconstruisit,  l'entoura 
de  fortifications  ;  et ,  pensant  que  le  meilleur  moyen 
d'jssurer  la  prospérité  de  cet  établissement,  était 
de  civiliser  les  bordes  sauvages  qui  l'avoisinaient , 
il  parcourut  le  pays,  accompagné  d'un  ecclésiasl. 
aussi  éclairé  qu'humain  ,  décida  les  Indiens  par  sa 
prudence  et  ses  promesses  à  quitter  les  bois  et  les 
montagnes  qu'ils  habitaient ,  et  à  venir  s'établir 
dans  les  plaines,  où  il  les  divisa  en  différentes  peu- 
plades,  leur  fit  bâtir  des  villages,  leur  douua  un 
culte  ,  des  lois  ,  el  des  chefs  dont  la  sage  conduite 
fit  aimer  le  joug  espagnol.  Après  plusieurs  autres 
courses  qui  eurent  des  résultats  égalem.  heureux, 
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Garay  remontait  le  Parana  pour  se  rendre  à  l'As- 
somption lorsqu'une  tempêle  le  força  de  débarquer 
sur  un  point  qu'il  n'avait  point  encore  visité.  11  y 
fut  surpris  dans  son  campement,  pendant  la  nuit, 
et  massacre  par  les  sauvages ,  avec  5o  hommes  de 
son  escorte,  vers  l'an  IJ92. 

GARAY  (don  Martin  de),  ministre  des  finances 
d'Espagne ,  m.  en  1822  dans  la  province  d'Aragon  , 
sa  terre  natale,  avait  eu,  depuis  1808  jusqu'à  la 
rentrée  de  Ferdinand  VII ,  une  part  très-import. 
dans  le  gouvernent,  espagnol,  et  se  concilia  l'estime 
générale  par  les  talons  et  le  zèle  qu'il  apporta  dans 
la  conduite  de  plus,  affaires.  Appelé  au  ministère 
des  finances  sur  la  fin  «le  1816,  il  voulut  introduire, 
dans  rette  brandie  de  l'administration,  des  mesures 
qui,  pour  être  fondées  sur  l'équité  naturelle,  lie 
soulevèrent  pas  moins  l'opposition  de  plus,  classes 
puissantes  de  l'état ,  dont  les  intérêts  se  trouvaient 
froisses.  Don  M.  de  Garay  perdit  son  crédit  auprès 
du  roi  par  la  brigue  des  courtisans  et  de*  moines  , 
et  ce  ne  fut  pas  sans  une  surprise  pénible  que,  dans 
les  derniers  mois  de  1818,  on  apprit  le  renvoi  de 
ce  ministre  aussi  probe  qu'éclairé. 

GARWE.  V.  Lagaraye. 

G  ARBELLI  (Philippe),  savant  ilal.,  né  à  Brescia 
en  1674.  fit  ses  études  chez  les  jésuites,  entra  dans 
les  ordres  sacrés,  et  m.  en  17:10.  On  a  de  lui  des 
notes  sur  PolyLe  impr.  à  la  suite  de  la  Vie  de  Pa- 
nngiotesde  Sinope  (v.  Panajoti,  2e  article),  pub.  en 
grec  et  en  ilal.,  Brescia,  1^60  ,  in-8  ;  deux  Disser- 
tations sur  la  vie  d'Arcliimède  ,  et  une  autre  sur  le 
MS.  des  Evangiles  que  possédait  le  monastère  de 
Saota-Julia  ,  et  dont  il  avait  fait  une  copie  que 
Biancbini  a  impr.  dans  ses  Vindicite  scupt.  canon. 

GARBO  (DlNO  del),  médecin  ilal.,  né  à  Florence 
dans  le  \t\*  S.,  mort  ù  Bologne  en  i36o  ,  ou  ,  selon 
d'autres  ,  à  Florence  en  1327,  occupa  une  chaire  de 
médecine  â  l'univers,  de  Bologne ,  se  fit  une  grande 
réputation  par  son  éloquence,  et  fut  médecin  du 
pape  Jean  XXII,  qui  le  combla  d honneurs  et  de 
richesses.  On  a  de  lui  :  Enarratio  cantionis  Gui- 
dants de  Cavalcantibus  ;  de  naturâ  et  motif  arnoris , 
Venise  ,  in  fol.  ;  Chinirgia  aim  t  racial  n  de  ponde- 
ribus  ne  mensuris ,  etc.,  Ferrarc,  1^85,  iu~4  » 
Venise,  t5.î6,  in-fol.  ;  BecoltecttoneS  tu  flipp.  de 
naturâ  fœtus,  Venise,  1302,  in-fol.,  avec  plusieurs 

autres  traités  ;  Super  IV  J'en  vrirni  Avicennœ  

commeniaria  ,  etc.,  ibid.,  liiq»  in-fol.  ;  Expositio 
super  canones  générâtes  de  virtutibus  medicamen- 
torum  simpluium  secundi  cânonis  Jvicennœ ,  il>., 
iSl^,  in-fol.  ;  de  t  tvnà  et  prandio  epistala  ,  impr. 
avec  les  ouvrages  d'André  Tliurinus  ,  Rome  ,  lf):j.> , 
in-ful.  —  Gauuo  (Thomas  del } ,  fils  «lu  précédent , 
exerça  la  médecine  à  Florence  avec  ri:pnla(ioti , 
el  mourut  vers  i3ïm>.  Il  a  publié  les  ouvrages  suiv.  : 
Expositi')  super  Capitula  de  gem-ratione  embrj'n- 

nîs  J'en  XXH'  Jïtcennœ,  Venise,  i;îo2,  in-lol., 

avec  le  traité  di!  sou  père  sur  le  même  sujet  ;  Summa 
midicinalis  ,  etc.,  ibid..  i52l,  Lyon  ,  i5?.c> ,  in-f.'l.  ; 
Constglto  contro  la  pestilenzii ,  Florence,  l:>7<>, 
in-8;  Commeniaria  in  Ub.  Gulcni  de  fehrium  dif- 
ferentiis  .  Paris,  in-4. 

GARÇÂO  (P.-.Y.  l.ORREA  Y  SALEM  A) ,  poète 
portugais,  né  ù  Lisbonne  en  1735  ,  cultiva  particu- 
lièrement la  poésie  satirique  et  lyrique,  en  s'alla- 
ebant  à  imiter  la  manière  d'Horace.  11  mourut  vers 
1775,  dans  une  maison  de  détention  ,  où  le  mar- 
quis de  Pombal,  alora  tout-puissant  à  la  cour  de 
Lisbonne,  l'avait  fait  entériner,  pour  quelq.  mor- 
ceau! satiriques  dirigés  contre  lui  dans  la  Gazette 
de  Lisbonne,  ,  dont  le  gouvernement  avait  contié  la 
rédact.  à  Garçio  ,  ou  ,  selon  d'autres  ,  parce  que 
celui-ci  avait  favorisé  la  contrebande,  étant  employé 
de  la  douane.  Outre  ses  poésies  imp  à  Lisbonne  en 
1778,  in-8,  Garçio  a  liissé  quelq.  comédies  cslim. 
11  avait  formé  le  dessein  d'introduire  parmi  ses 
compatriotes  le  goAt  de  la  bonne  école  comique,  et 
1  y  serait  peut-être  parvenu  saus  le  malheur  qui 


ui  arriva  lorsqu'il  ctait?|dans  la  force  de  son  ta- 
lent. Fr.  Manoel,  dont  il  avait  été  l'émule  et  l'ami, 
parle  de  lui  avec  les  plus  grands  éloges  dans  ses 

Poésies  lyriques. 

GARCES  (Julien),  célèbre  prédicat,  espagnol, 
né  en  \!\b2,  ou  \l\6o,  d'une  famille  noble  d'Aragon, 
entra  de  bonne  heure  dans  l'ordre  des  dominicains , 
et  fut  envoyé  à  l'univ.  de  Paris  pour  terminer  ses 
éludes.  De  retour  dans  sa  patrie,  il  professa  la 
Ihéol.  d  ans  plus.  couv.  de  l'Aragon  ,  et  se  livra  en- 
suite à  la  prédication  avec  le  plus  grand  succès. 
Devenu  chapelain  de  l'empereur,  puis  prédicat,  de 
la  cour,  il  fut  nommé  en  1:119  év.  de  Tlascala,  pro- 
vince du  Mexique  nouvellement  conquise,  et  où 
Charles-Quint  voulait  ériger  un  siège  épiscopal. 
Garcès  n'en  prit  possession  qu'en  1529,  et  m.  vers 
l'an  l5q7,  après  avoir  rempli  pend,  près  do  20  ans 
les  fonctions  épiscopales  avec  autant  de  zèle  que  de 
charité  el  de  désintéressement,  et  emportant  les 
regrets  des  malheureux  Indiens  dont  il  s'était  ef- 
forcé d'adoucir  le  sort.  Ce  vertueux  prélat  est  aut. 
d'une  Epîlre  à  N.  S.  P.  le  Pape  Paul  III  en  faveur 
des  Indiens,  insérée  avec  une  version  espagnole 
dans  VHtst.  de  Davilla  y  Padilla  (v.  ce  nom),  qui 
dans  le  même  ouv.  a  donné  la  Vie  de  J.  Garcès. 

GARCIA  ou  GARCIA  S  ,  nom  de  plus,  rois  de 
Navarre  qui  ont  régné  de  857  à  l  io3.  V.  SANCBE.  — 
Garcias  II ,  né  en  958  à  ludela  ,  succéda  en  994 
à  Sanclie  II  son  père,  se  ligua  avec  don  Bermudo, 
roi  de  Léon  ,  et  le  comte  de  Castille  ,  contre  le  re- 
doutable Almauzor,  qui  menaçait  de  soumettre 
l'Espagne  entière  à  l'étendard  de  Mahomet,  le  défit, 
de  concert  avec  ses  alliés,  à  la  fameuse  bataille  de 
Calacanaçor  (998),  et  m.  en  1001  dans  la  7*  année 
de  son  règne.  C'est  à  ce  prince  guerrier,  surnommé 
le  Trembieur  (parce  qu'en  efTel  une  sorle  de  cour 
vulsion  l'agitait  lorsqu'on  le  revêtait  de  ses  armes), 
qu'est  dû  ce  bon  mol  attribué  depuis  à  tant  d'autres  : 
«  Mon  corps  tremble  du  péril  où  mon  courage  va 
le  porter.  » 

GARCIA  pr0u  GARCIA-FERNANDEZ,  comte 
de  Castille,  né  à  Burgos  en  9.^8,  succéda  à  Fer- 
nand-Gonaales ,  son  père,  à  l'âge  de  32  ans,  se 
ut  admirer  par  sa  magnanimité  plus  encore  que 
par  sa  haute  valeur,  et  m.  eu  990  des  blessures 
qu'il  reçut  en  combattant  Almaniur,  sur  lequel  il 
avait  remporté,  6  ans  auparavant,  une  victoire  com- 
plète dans  les  plaines  d'Osma.  Sa  perte  fut  vivent, 
ressenlie  par  ses  sujets,  dont  il  s'était  constam- 
ment appliqué  à  faire  le  bonheur.  - 

GARCIA  II ,  comte  de  Castille  ,  fils  cl  successeur 
de  don  Sanclie,  av  ait  à  peine  1^  ans  lorsqu'il  monta 
sur  ie  trône.  Doué  de  tuleus  et  de  vertus  au-dessus 
de  son  âge,  il  comprima,  dès  sou  avènement,  une 
révolte  fomentée  par  les  comtes  de  Yela,  maison 
ainliilieusc  et  turbulente  qui  prétendait  à  l'autorité 
suprême,  et  depuis  loug-lemps  épiait  l'occasion 
d'y  parvenir.  Chéri  de  9cs  peuples,  le  jeune  comte 
leur  promettait,  par  la  sagesse  de  son  gouvernem., 
un  règne  heureux  et  paisible,  lorsqu'il  périt,  l'an 
lo32  ,  dans  sa  2~\f  année  ,  sous  le  poignard  de  l'aîné 
des  frères  Vêla.  L'allante  trahison  dont  le  jeune 
comte  venait  d'être  victime  fut  vengée  par  don 
Garcia  ,  son  om  le  cl  son  successeur  :  en  vouant  au 
dern.  supplice  l'odieuse  maison  de  Vela,  celui-ci 
a  Honnit  sa  propre  puissance  sans  réparer  une  perle 
que  les  Castillans  durent  luu^-lcmps  déplorer. 

GARCIA  (Alexis),  aventurier  portugais,  né  en 
l:]33  dans  l'Alemtejo  ,  fil  partie  d'une  expédition 
envoyée  au  Brésil ,  et  s'acquit  ,  par  son  activité  et 
sou  intelligence  ,  une  certaine  considération  auprès 
du  gouverneur,  qui,  à  sa  demande  ,  lui  confia  en 
i52i  la  couduite  d'une  embarcation  destinée  à 
tenter  quelque  découverte  au-delà  du  fleuve  Para- 
guat  (le  Rio  de  la  Plata).  Ayant  mis  à  la  voile  ac- 
compagné seulement  de  3  Portugais  et  do  son  fils  à 
peine  âgé  de  i"4  ans,  il  se  dirigea  vers  l'ouest* 
aborda  jusqu'aux  côtes  du  Pérou;  cl,  après  avoir 
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exploré  ce  pays  si  fécond  en  mines  abondantes  d'or 
et  d'argent ,  prit  le  parti  d'envoyer  deux,  de  ses  pens 
pour  informer  le  gouverneur  du  succès  de  son  voy., 
restant  lui-même  dans  le  parage  où  il  espérait  for- 
mer un  établissent.  Ses  deux  émissaires  avaient  à 
peine  gagné  le  large  que  les  Indiens,  dont  il  croyait 
s'être  concilié  la  confiance ,  se  jetèrent  sur  lui  et  le 
massacrèrent.  Le  seul  de  ses  compagnons  qu'il  avait 
gardé  près  de  lui  eut  le  même  sort  ;  et  l'on  n'enten- 
dit plus  parler  de  son  fils,  que  les  sauvages  retinrent 
captif.  —  Garcia  (Nicolas),  juriscons.  espagnol, 
m.  en  17^,  a  laissé  des  Comment,  sur  les  Dccré- 
tales  ,  Scville  ,  ij3o,  in-fol.  —  Il  ne  faut  pas  le 
confondre  avec  un  autre  Nicolas  Garcia  ,  auteur 
d'un  traité  de  Benejtciis ,  Genève  ,  i636  ,  in-fol.  ; 
6*édit.,  ibid.,  i658.  —  L'Espagne  compte  une  foule 
d'autres  personnages  distingués  de  ce  nom  ,  parmi 
lesquels  nous  citerons  :  Garoa-Cabrero,  médec, 
auteur  d'une  Dissert.  med.  (en  lalin)  sur  Galien  , 
Valladolid ,  i6o5  , 1662 ,  in-fol.  ;  Garcia-Rencuo, 
qui  a  donné  en  espagn.  un  Art  poét.,  Salamanque, 
l5<)2,  in-q,  et  Gahcia-Cespebes,  matbém.,  etc. 

GARCIA  DE  MASCAKENHAS  (Blaisb)  ,  poète 
portugais ,  né  en  i5<)6  à  Avo ,  dans  la  province  de 
iicyra,  se  trouva  dé  bonne  heure  jeté  ,  par  suite 
d'une  passion  amoureuse ,  dans  une  série  d'aven- 
tures à  la  suite  desquelles  il  partit ,  en  i6iq ,  avec 
le  grade  de  sous-lieutenant,  pour  le  Brésil,  où  il 
séjourna  26  ans.  Devenu  gouverneur  d'Alfayates  , 
quelque  temps  après  le  couronnement  du  duc  de 
Bragance  (Jean  IV;  ,  il  se  vit  accuse  d'avoir  pris 
part  à  une  conspiration  fomentée  par  la  cour  d'Es- 
pagne dans  le  but  de  replacer  sous  le  joug  de  celte 
puissance  le  Portugal  qui  venait  de  s'en  affranchir. 
Malgré  sa  loyauté el  les  services  qu'il  avait  rendus, 
Garcia  fut  incarcéré  dans  la  tour  de  Sabugal  ;  au 
bout  de  quelques  mois  de  captivité,  il  parvint  à  faire 
connaître  au  roi  son  innocence  au  moyen  d'une 
lettre  en  vers ,  qu'à  défaut  des  choses  nécessaires 
pour  l'écrire,  il  avait  composée  de  caractères  dé- 
coupés pièce  à  pièce ,  et  collé*  sur  une  feuille  blan- 
che du  livre  même  qui  les  lui  avait  fournis.  Ayant 
recouvré  les  bonnes  grâces  du  roi ,  Garcia  renonça 
bientôt  à  son  gouvernement  d'Alfayates  pour  se 
retirer  dans  sa  terre  natale  :  là ,  il  se  livra  sans  par- 
tage à  la  poésie  que  même  dans  le  cours  de  sa  vie 
tumultueuse  il  avait  cultivée  avec  succès.  Il  m.  en 
l656,  laissant,  outre  diverses  composit.  imp.  dans 
la  plupart  des  recueils  poétiques  en  langue  portu- 
gaise, son  poème  posthume  de  Viriarto ,  Coïtnbrc, 
1699,  in-q,  ouv.  remarquable  par  la  chaleur  du 
style,  les  charmes  du  pathétique,  et  qui  assigne  à 
•un  auteur  un  rang  distingué  parmi  les  poètes  épi- 
ques du  second  ordre. 

GARCIA  DE  PAREDES  (don  Diego)  ,  fameux 
capitaine  espagnol  ,  né  en  \(\&>  i  Truxillo  ,  terre 
natale  de  Cortez  ,  de  Sotomayor  et  autres  guerriers 
célèbres  ,  appartenait  à  l'une  des  familles  les  plus 
illustres  de  l'Espagne;  il  fut  le  compagnon  d'armes 
du  grand  Gonsalve  de  Cordouc  et  son  émule  de 
gloire.  On  jugera  quels  durent  être  les  exploits  de 
cet  Hercule  moderne ,  si  l'on  considère  el  l'époque 
où  il  vivait ,  et  la  force  extraordinaire  dont  il  était 
doué  :  encore  adolescent ,  il  arrêtait  d'une  seule 
main  ,  ossnre-t-on  ,  une  roue  de  moulin  dans  son 
mouvement  le  plus  rapide.  Après_  avoir  suivi  son 
père  à  la  guerre  de  Grenade  (l485),  il  servit  aux 
sièges  de  Baeta  ,  de  Vêles  et  de  M  a  lapa  ,  sous  Fer- 
dinand ,  qui  l'arma  chevalier  de  »a  propre  maiu. 
Nous  ne  suivrons  pas  don  Diego  dans  le  cours  de 
ses  prouesses  ;  elles  lui  ont  mérité  l'honneur  d'être 
comparé  à  notre  preux  liayard  ;  el  ce  n'est  pas  sans 
fondement,  si  l'on  s'en  rapporte  aux  récits  de  plus, 
écrivains  conlcmporains ,  tels  que  l'ulgar,  Var- 
gas,  etc.  Après  uvoir  terrassé  en  plus,  rencontres 
les  vaillans  Orsini.  ennemis  déclarés  d u  pape  Alexan- 
dre VI,  son  oncle  ,  cl  s'être  couvert  de  gloire  en 
combattant  tour  à  tour  sous  les  ordres  de  Gonsalve 


et  du  général  Pesaro,  Garcia  quitta  l'Italie  où  Pavait 
attiré  le  bruit  des  armes;  avec  le  souvenir  de  sa 
bra\  oure  indomptable,  il  y  laissa  celui  d'une  loyauté 
dont  il  ne  faut  guère  chercher  d'exemple  que  dans 
un  petit  nombre  de  héros  de  son  époque.  Incapable 
de  repos  ,  il  continua  de  se  signaler  dans  les  ar- 
mées de  Charles-Quint,  qui  le  créa  chevalier  de 
PEperon-d'Or  après  son  couronnent.  (i5a8).  Deux 
ans  après  il  m.  des  suites  d'une  chute  do  cheval  , 
dans  sa  64e  année.  La  Chronique  de  Fcrnandes  del 
Pulgar  (Alcala  ,  i58q),  contient  une  vie  de  Garcia, 
écrite  par  lui-même,  pour  l'instruction  de  don 
Sanche  ,  son  fils  unique  :  la  franchise  et  la  modestie 
de  ce  preux  chevalier  y  égalent  ses  autres  vertus 
guerrières ,  que  les  poètes  el  les  écriv.  de  son  temps 
ont  plus  pompeusrm.  célébrées  dans  leurs  ouvrages. 

GARCIA  SUELTO  (Thomas),  membre  du  con- 
seil suprême  de  santé  d'Espagne  ,  de  l'académie 
royale  de  Madrid,  etc.,  né  dans  cette  ville  en  1778, 
s'adonna  de  bonne  heure  à  l'étude  des  belles-lett., 
et  prit  rang  ,  p*r  ses  connaissances  étendue)»  dans 
les  langues  d'Homère  et  de  Cicéron  ,  parmi  les 
érudits  de  sa  patrie  ,  avant  l'âge  où  d'ordinaire  l'on 
commence  à  apprécier  les  beautés  de  ces  deux 

Jrands  écrivains  de  l'antiquité.  Dès  1800  il  avait 
ait  paraître,  outre  plus,  poésies  de  différ.  genres, 
une  pièce  devers  héroïq.  en  langues  lat.,  esp.,  fr., 
ilal.  et  allem.,  ayant  pour  titre  :  Conseils  d'un  père 
à  ses  en/ans.  Le  goût  et  le  discernement  qu'il  dé- 
ploya daus  quelques  autres  compositions  soit  litté- 
raires ,  soit  dramatiques  ,  fixèrent  sur  lui  le  choix 
lors  delà  création  de  diverses  commissions  instituées 
tant  pour  l'examen  des  ceuvres  destinées  au  théâtre, 
que  pour  celles  concernant  l'instruction  publique. 
Les  travaux  scientifiques  ne  l'empêchèrent  pas  de 
suivre  avec  lèle  la  carrière  médicale  qu'il  avait  em- 
brassée :  son  talent  n'en  prit  même  que  plus  d'essor; 
et  on  vit  ce  jeune  savant ,  alors  même  qu'il  appre- 
nait les  élémens  de  l'art  d'Hippocrate  à  l'univers, 
d' Alcala  ,  devenir  le  principal  rédact.  d'un  journal 
périodique  intil.  :  Semanario  erûdito  de  ctencias  % 
artesy  bellas  Ulras  de  la  ciudadde  Alcala.  A  l'époq. 
dcl'établ  de  l'école  roy.  de  cliniq.  et  de  perfection- 
nement à  Madrid  ,  Garcia  revint  dans  cette  ville  , 
cl  y  étudia  deux  ans  sous  le  célèbre  professeur  Sè- 
ve ro  Lopet ,  dont  il  sut  mériter  l'affection  toute 
particulière.  Les  progrès  qu'il  fit  sous  un  tel  maître, 
joints  aux  connaissances  qu'il  avait  acquises  dans 
l'élude  des  langues  étrangères  à  laquelle  il  se  livrait 
sans  relâche ,  le  firent  choisir  pour  médecin  des 
étrangers  à  l'hôpital  civil  et  miiiuire  de  Madrid.  11 
y  prodigua  ses  soins  empressés  et  vraiment  philan- 
thropiques aux  infortunés  dont  l'ardeur  d'un  climat 
inhaJiilué  remplissait  les  salles  confiées  à  son  in- 
fatigable tèle  ;  mais  il  se  fit  surtout  remarquer  par 
celui  qu'il  déploya  envers  les  Français  blessés.  Une 
conduite  aussi  noble  ne  pouvait  échapper  à  l'atten- 
tion des  hommes  habiles  sur  la  surveillance  des- 
quels reposait  le  service  de  santé  de  nos  troupes 
pendant  la  guerre  désastreuse  delà  péninsule  :  elle 
valut  le  litre  de  médecin  ordinaire  de  l'armée  fran- 
çaise à  Garcia  ,  qui  ,  en  celte  qualité ,  remplit  avec 
succès  plusieurs  commissions  importantes.  Sa  répu- 
talion  de  savoir  avait  depuis  long-temps  franchi  les 
Pyrénées,  lorsqu'on  1810  il  l'accrut  encore  par  la 
publication  d'une  trad.  espagnole  du  savant  traité 
de  Humboldt  sur  le  galvanisme  ,  à  laquelle  il  joi- 
gnit de  curieuses  notes  qui  le  firent  connaître  com- 
me physicien  :  plus  tard,  s'élant  rendu  en  France  à 
la  suite  des  débris  de  l'année  d'Espagne  .  il  fut 
admis  avec  empressement  par  plus,  sociétés  médi- 
cales de  Paris  ,  auxquelles  il  avait  communiqué 
divers  travaux  importans.  Garcia  m.  dans  celle  ca- 
pitale le  10  sept.  1816,  emportant  les  regrets  d'amis 
nombreux  qu'il  comptait  parmi  nos  savans  les  plus 
distingués.  Outre  les  écrit»  dont  nous  avons  parlé, 
il  en  a  laissé  plus,  autres  parmi  lesquels  on  distin- 
gue ia  tragédie  de  Firiarte  ;  le*  Iraduct.  du  Cidie 
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Corneille,  i8o3  ;  des  Recherches  phys.  sur  la  vie 
et  la  mort ,  do  Biclial,  180^;  des  trois  premiers 
vol.  de  VAnatomie  médic.  de  Portai  ,  1 8o5  ;  n n 
Eloge  hist.  du  dnct.  Severo  J.opez,  etc.  11  fui  l'un 
des  collaborât,  de  la  Biblioth.  med.y  recueil  dans 
lequel  il  inséra  en  1816  un  Mcm.  contre  la  prétendue 
incombnstibilité  du  charlatan  Mariano  -  Chacon  ; 
une  Hotice  sur  la  médecine  des  Arabes  .  etc.  On 
trouve  encore  do  lui  ,  dans  le  Journal  univers,  des 
Sciences  méd.  (sept.  1816),  un  Me  m.  sur  la  médec. 
espagn.  M.  le  doct.  Hurtado  a  pub.  une  Notice  sur 
ta  tie  et  les  écrits  de  Th.  Garcia  Suelto ,  Paris, 
1816,  in -8  :  elle  a  été  insérée  par  M.  Leroux  dans 
aoa  Journal  de  medet  .  (oct.  de  la  même  année). 

GARCIAS-LASO  (par  abrév.  GAKCILASO)  DE 
l'A.  VEGA ,  le  réformateur  de  la  poésie  espagnole  , 
né  à  Tolède  vers  i5<>3  ,  d'une  famille  nobîe  alliée 
à  l'illustre  maison  de  Guzman  ,  était  fils  puîné  d'un 
grand-commandeur  de  Léon  ,  à  qui  Ferdinand  V 
donna  le  surnom  de  la  Vega,  en  mémoire  d'une 
prouesse  chevaleresque.  Appelé  par  sa  naissance 
au  métier  des  armes,  Garcilaso  parcourut  avec 
distinction  cette  carrière,  mais  en  soupirant  jusque 
tous  la  tente  après  les  douceurs  de  la  vie  cham- 
pêtre qu'il  célébrait  dans  ses  vers.  Il  fit  partie, 
en  i52t ,  des  armées  que  Cliarles- Quint  con- 
duisit à  la  conquête  du  Milanez  ;  et  c'est  pen- 
dant la  funeste  retraite  de  Marseille  (i53f>)  qu'il 
trouva  le  trépas  que  tant  de  fois  il  avait  affronté 
tout  en  maudissant  les  calamités  de  la  guerre. 
Garcias,  que  ses  contemporains  surnommèrent  le 
Pétrarque  espagn.,  avait  été  dès  l'enfance  lié  d'a- 
mitié avec  le  célèbre  Boscan  :  c'est  de  concert  avec 
cet  autre  père  de  la  poésie  castillane  qu'il  parvint , 
en  se  modelant  sur  le  Danlc  ,  Pétrarque  et  San- 
nazar,  à  réformer  le  mauvais  goût  qui  dominait  l'é- 
cole espagnole.  Les  poésies  de  Garcilaso  ont  élé 
recueillies  par  Boscan  ,  et  pub.  pour  la  prem.  fois 
avec  celles  de  ce  dernier,  Venise,  i553,  in-8  ; 
l'édit.  la  plus  estimée  est  celle  pub.  à  Madrid  en 
I7<)5,  in- 16,  par  un  anonyme  ,  qui  y  a  joint  une 
préface  cl  des  notes.  Le  style  doux  et  attachant  de 
Garcilaso  se  ressent  rarement  de  l'enflure  qu'on  re- 
proche avec  quclq.  fondem.  à  la  poésie  espagn.  ;  et 
son  rhythme  a  toute  la  grâce  que  pouvait  permettre 
l'idiome  orgueilleux  qu'il  a  su  le  premier  appro 
prier  au  genre  bucolique.  Cependant,  même  flans 
son  iinmoi  telle  égloguc  :  Par  ti  el  stlencio  de  la 
setva  umbrosa... . ,  tant  de  fois  imitée  sans  succès, 
et  regardée  avec  raison  comme  son  chef-d'œuvre, 
aperçoit-on  parfois  une  surabondance  d'ornemens 
qui  contraste  avec  la  n.iïrcté  si  gracieuse  des  idées, 
pfous  ajouterons  encore  à  cette  remarque  qu'il  se 
trouve  ça  et  là  dans  les  compositions  de  Garcilaso 
de  la  Vega  quelques  pensées  empruntées  aux  mo- 
dèles que  s'était  proposés  cet  illustre  poète;  mais  , 
quelque  fondés  que  soient  ces  reproches,  il  n'en 
mérite  pas  moins  tout  le  tribut  d  éloges  que  lui 
accorde  le  savant  M.  Boutcrwek  dans  sou  Histoire 
de  la  littérature  espagnole  (tome  I  ,  pag.  247-60). 
—  Un  autre  Garuas-Laso  ou  Garcilaso  de  La 
Vega,  histor.  espag.,  surnommé  VInca,  parce  qu'il 
descendait  par  sa  mère  de  cette  famille  royale  du 
Pérou  ,  né  en  i53o  à  Cuzeo  ,  s'appliqua  de  bonne 
heure  à  connaître  et  à  élaircir  les  tradit.  cl  docum. 
relatifs  à  l'hisl.  de  cette  partie  de  l'Amérique  mé- 
ridionale. Il  était  parvenu  à  recueillir  tous  les  ma- 
tériaux nécessaires  à  ce  travail  lorsque  l'ombrageux 
Philippe  II  lui  fit  intimer  l'ordre  de  se  rendre  en 
Espagne.  h'Inca  m.  à  Valladolid  en  i568  ,  après 
avoir  terminé  les  ouv.  sniv.  :  Prem.  partie  des  com- 
ment, roy.  qui  traitent  de  l'orig.  des  Jncas,  de  leurs 
lois  et  de  leurs  gouvern.,  Lisbonne  ,  1609,  iu-fol., 
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trad.  en  franç.  par  Dalibard  ,  Paris  ,  174^  ,  3 
in-ta;  Seconde  partie  des  Jncas,  ou  Histoire 
né  raie  du  Pérou,  Cordoue  ,  1616',  in-fol. ,  etc., 
trad.  en  franç.  par  Baudoin  ,  la  prem.  part.,  10*33  , 
in-4 ,  la  2e,  i65o  et  i658 ,  ibid.,  in-4  ;  Uist.  de  la 


Floride  ,'etc  ,  Lisbonne  ,  i6o5  ,  in-4  •  Madrid  » 
1723,  ibid.,  1804  *  4  v°l-»  traduits  en  français  par 
Richrlcl,  Paris  ,  1670  ,  2  vol.  in-12.  L'abbé  Leu- 
glct  Dufrcsnoy  fit  réimpr  cette  trad.  avec  une  pré- 
lace en  1707,  2  vol.  in- 12. 

GARC1AS  (Grégoire),  rclig.  dominic. ,  né  en 
i554  *  Cozar  en  Andalousie,  prêcha  long-temps  la 
parole  de  Dieu  dans  l'Amérique  cl  au  Mexique  , 
revint  en  Europe  vers  iob3  ,  fut  nommé  lecteur 
de  théologie  morale  au  couvent  de  son  ordre  à 
Baeça  ,  et  m.  dans  cette  ville  en  1627.  On  a  de  ce 
savant  missionn.  :  Origine  des  Indiens  du  nouveau 
monde  examinée  ,  etc.,  Valence  ,  1607 ,  iu-12 ,  Ma- 
drid, 1729,  in-f. ;  Prédicat,  de  Vévang.  dans  le  nouv. 
monde  du  vivant  des  apôtres  ,  Baeça  ,  IÔ25 ,  in-8. 

GARCIAS  Y  MATAMOROS  (Ai.ru.),  sav.  eccle'- 
siaslique  espag.,  né  à  Cordoue  en  1490  d'une  fa- 
mille illustre,  dont  l'une  des  branches  conserva  le 
surnom  de  Matamoros  (Tue-Maures)  ,  donné  à  sou 
chef  par  Alphonse  de  Caslille ,  en  mémoire  de 
prouesses  chevaleresques,  m.  vers  le  milieu  du  16* 
S.,  a  laissé  :  de  Academiis  et  doctis  viris  ffi'paniœ, 
inséré  dans  l' ffispaniailtustrata,  Alcala,  1 553,  in-8. 

GARCIN  (Laurent),  littérateur,  né  vers  1734  * 
Neuchâlel  (Suisse),  mort  dans  les  dern.  années  du 
18e  S.,  est  désigné  par  Grimm  (t.  III,  p.  33i  de  sa 
Correspond,  htter.,  année  1  y85)  comme  le  véritable 
auteur  du  Traité  sur  le  Mélodrame ,  Paris,  1772, 
in-8.  Il  avait  débute  daus  la  carrière  des  lettres  par 
un  poème  Sur  le  pouvoir  de  VEloquence^qucYréroa 
inséra  dans  V Année  littéraire,  1757,  tom.IV,  p.  63 
et  suiv.  Kn  1760  Garcin  fit  paraître  une  petite  bro- 
chure intit.  la  Rullière ,  épitre  à  M***;  et  plus  tard 
il  traduisit  du  latin  du  P.  Poréc  les  dise,  sur  les 
Romans  et  sur  le  Choix  des  Amis  :  ces  deux  trad. 
ont  élé  impr.  dans  le  Choix  littér.  de  M.  Vcrner. 
On  doit  encore  à  Garcin  un  rec.  d'Odes  sacrées , 
ou  Psaumes  de  Pavid  en  vers  français  par  divers 
Auteurs,  Amsterdam,  1764,  in-8. 

GARCZYNSKI  (Etienne)  ,  savant  polonais,  né 
vers  1670,  exerça  avec  distinct,  div.  fonct.  puhliq., 
et  m.  empoisonné ,  dit-00  ,  en  1755.  Outre  les  dise. 
qu'il  avait  prononcés  à  la  diète,  il  a  laissé  l'ouvr. 
suiv.  :  Analomie du  royaume  de  Po/oyne,  Varsovie, 
1751,  Berlin  ,  1753  ,  \n-(\. 

GARDANE  (Joseph-Jacques),  méd.  provençal, 
docteur-régent  de  la  faculté  de  médecine  de  Paris  , 
membre  des  académ.  de  Montpellier,  de  Nanci , 
de  Marseille,  de  Dijon  ,  naquit  et  m.  dans  le  18" 
S.  A  près  avoir  pris  ses  degrés  à  l'univers,  de  Mont- 
pellier, il  vint  à  Paris ,  où  il  se  fixa ,  et  en  peu  de 
temps  se  fil  une  réputation  1res  distinguée  C'est 
moins  parles  nombreux  écrits  qu'il  a  pub.  que  par 
les  bienfaits  réels  dont  la  société  lui  est  redevable  « 
que  cet  estimable  médecin  a  fondé  ses  droits  éter- 
nels à  la  reconnaissance  publique.  On  lui  doit  la 
suhslit.  d'un  nouv.  mode  de  traitement  pour  les 
malheureux  vénériens  .  entassés  jusque  là  dans  Bi- 
cétre  ,  où  on  leur  appliquait  une  méthode  curalive 
aussi  rebutante  que  pernicieuse  ;  et  il  est  également 
le  premier  qui  ait  fait  sentir  la  nécessité  dassujétir 
les  filles  publiques  à  des  visites  périodiques  très-se- 
vères,  afin  d'arrêter,  par  la  prompte  reclus,  de  celles 
qui  présenteraient  le  moindre  symptôme  morbide,  la 
propagation  d'un  mal  non  moins  funeste  que  hi- 
deux. Les  principaux  ouv.  de  Gardane  sont  :  Cbn- 
jectures  sur  l'électricité  médicale ,  Paris  ,  1768  , 
in-12  ;  Recherches  pratiq.  sur  les  différ.  manières 
de  traiter  les  maladies  vénériennes ,  Paris,  1770  , 
1775,  in-8,  en  allem.,  1771,  in-8  ;  Moyens  certains 
et  peu  coûteux  de  détruire  le  mal  vénérien  ,  ibid., 
1772  ,  in-8  ;  Manière  sûre  et  facile  de  guérir  les 
maladies  vénériennes  ,  ibid. ,  1773  ,  in-t2;  Détail 
de  la  nouv.  direct,  du  bureau  des  nourrices  :  l'aut. 
faisait  partie  de  ce  bureau,  et  ne  contribua  pas  mé- 
diocrement par  son  zèle  et  ses  lumières  à  'airo 
prospérer  cet  établissement  éminemment  utile.  Il 
pub.  aussi  la  Cazette  de  santé  de  1773  à  1776. 
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GARDANE-DUPORT(Chart.fs),  chi  rurgien  , 
né  en  174^  ■  Toulon,  m.  en  i8i5  à  Paris,  maître 
au  collège  de  chirurgie  de  cette  ville,  était  parent 
du  précédent ,  dont  il  a  retouche'  l'ouv.  ayant  pour 
titre  Manière  sure ,  etc.  Il  le  pub.  avec  de»  aug- 
mentations importantes  sous  ce  nouveau  titre  :  Mé- 
thode  sure  de  guérir  les  maladies  vénériennes  par 
le  traitement  mixte,  Paris  ,  1787,  in-8,  il).,  l8o3, 
in-8  ,  avec  de  nouv.  addit.  La  thèse  inaug.  de  ce 
chirurg.  a  pour  litre  :  de  Jugtilo  luxato,  1702,  in»4. 

GARDANNE  (Gaspard-André  ,  comte  de),  gé- 
néral de  brigade,  ancien  aide-de-camp  de  l'empe- 
reur Napoléon ,  et  gouverneur  de  ses  pages  ,  né  à 
Marseille  en  1766,  m.  en  18(8,  était  entré  au  service 
en  1792  comme  officier  de  cavalerie  et  obtint  un 
avancement  rapide.  Envoyé'  en  1807  comme  mi- 
nistre plénipotentiaire  près  la  cour  de  Téhéran  , 
afin  d'engager  Fctb-Ali-Chab  ,  roi  de  Perse  ,  à 

ftrendre  part  aux  projets  de  l'empereur  contre 
a  Russie  ,  il  reçut  de  ce  souverain  l'accueil  le  plus 
flatteur;  et,  de  retour  en  France  après  sa  mission, 
il  fut  employé  en  Espagne.  Ayant  éprouve  un  échec 
lors  de  la  retraite  de  Portugal  (1810)  ,  le  comte  de 
Gurdanne  tomba  dans  une  disgrâce  momentanée  : 
il  commandait  en  i8l5  ,  dans  le  département  de  la 
Lozère  ,  une  brigade  sous  les  ordres  du  général 
Ernouf;  mais  il  suivit  des  premiers  l'entrainem. , 
et  rejoignit  les  troupes  impériales  sous  les  ordres 
du  général  Chabert. 

GARDANNE  (Paul-Ange-Louis  de),  né  à  Mar- 
seille en  17J6,  frère  du  précédent,  qu'il  suivit  eu 
Perse,  comme  premier  secrétaire  d'ambassade, 
pub.,  à  son  retour  en  France,  une  relation  de  son 
voyage  sous  le  titre  «uiv.  :  Journal  d'un  voyage 
dans  la  Turquie  d'Asie  et  la  Perse ,  fait  en  1807  et 
1808  ,  Marseille,  1808  ,  in-8  :  on  trouve  à  la  suite 
un  Vocabulaire  italien,  persan  et  turc.  P.-A.-L.  de 
Gardanne  m.  dans  sa  ville  natale  en  1822  ,  laissant 
quelques  ouv.  MSs.  On  trouve  sur  lui  une  plus 
ample  notice  dans  le  tom.  6  (n®  1")  de  la  Rue he 
provençale  ,  journal  pub.  à  Marseille  ,  et  auquel  il 
avait  lui-même  fuurni  plus,  articles.  —  Un  autre 
GARDANNE  (N.),  général  de  division,  mort  à  Brcs- 
lau  en  1807  ,  avait  fait  avec  distinction  la  campag. 
d'Italie  ,  et  se  signala  particulièrement  à  lu  ba- 
taille de  Maringo.  On  a  supposé  ,  mais  sans  fonde- 
ment, que  cet  officier  général  était  de  la  même  fa- 
mille que  les  précédeus. 

GARDAR  (N.)  .  navigateur  suédois  du  9*  S., 
découvrit  vers  l'an  864.  dans  l'Océan  septentrional, 
une  île  qu'il  nomma  d'abord  Gardars-Holm ,  et 
qui  depuis  a  pris  le  nom  A' Islande. 

GARDAZ  (François-Marie),  littérateur,  né  à 
Oyonnax  vers  1777*  m.  le  27  sept.  i8i5,  d'une 
fièvre  affreuse  que  lui  causa,  dit-on,  la  crainte  d'un 
nouveau  retour  de  Bonaparte  ,  avait  exercé  à  Lyon 
la  profession  d'avocat ,  qu'il  négligea  pour  s'adon- 
ner à  l'élude  des  langues  anciennes  et  de  la  littéra- 
ture. On  cite  parmi  ses  ouv.  ;  Essai  sur  la  vie  et 
les  ouv.  de  Linguet ,  etc. ,  1809  ,  in-8  :  il  u'est  fait , 
dans  cet  écrit,  aucune  mention  d'un  des  ouvr.  de 
l'aut.  int.  :  Àiguilloniana ,  etc.  ,  imp.  a  Londres 
en  1777  ,  in-8  ;  Vœux  prophétiques  et  réalisés  a 
l'occasion  de  l'heureux  rctubliss.  des  succès*,  de 
St  Louis  sur  le  trône  de  France ,  par  M.  l'abbé  De- 
lille ,  suivis  de  quelq.  consid.  sur  [les  effets  du  fa- 
talisme et  de  l'irréligion  y  i8>4  *  *,  et  div.  art. 
dans  les  journaux  du  temps. 

GARDE  (Antoine  ,  ESC  A  LIN  DES  AIMARS  , 
baron  de  La),  célèbre  capitaine  français  ,  né  vers 
■498  au  village  de  La  Garde  en  Dauphiné  ,  d'une 
famille  obscure ,  s'éleva  ,  par  son  courage  et  ses  la- 
lens  ,  de  la  place  de  goujat  au  service  d'une  com- 
pagnie ,  aux  premiers  grades  de  l'armée  de  terre  et 
de  mer  ,  et  m.  en  1578  ,  général  des  galères  du  roi. 
Ce  fut  lui  qui  conclut ,  en  qualité  d'ambassadeur  à 
"Venise  ,  le  traité  d'alliance  offeosive  et  défensive 


1721  à  Edimbourg  ,  m  dans  cette  ville  en  1793  , 
juge  à  la  cour  de  sessions  ,  etc.,  cultiva  avec  succès 
les  belles-lettres  et  la  poésie.  On  distingue  parmi 
ses  ouv.:  Travelling  mémorandums  (Souvenir  d'un 
voyageur),  3  vol.  gr.  in-12  :  les  deux  premiers  pa- 
rurent eu  1791  et  1792,  et  le  troisième ,  précédé 
d'une  Notice  sur  l'auteur  ,  ne  parut  qu'après  sa  ru. 

GARDEN  (Alexandre),  médecin  et  botaniste  de 
la  Caroline  méridionale  vers  le  milieu  du  18e  S., 
membre  de  la  société  roy.  d'Upsal ,  introduisit  l'u- 
sage médical  de  la  racine  d'oeillet  de  la  Virginie, 
piaule  dont  il  a  décrit  les  propriétés  dans  un  ouvr. 
pub.  en  1764  et  réimpr.  en  1772.  C'est  en  son  hon- 
neur que  Linnéc  a  donné  le  nom  de  Gardénia  à  un 
bel  arbuste  de  la  petandrie  monogynie  et  de  la  fa- 
mille des  rubiacces. 
GARD1E  (  Pontus  ,  baron  de  La  )  ,  feld-maréc. 
entre  cette  république  et  François  I"  contre  Char-  et  sénateur  de  Suède  ,  quitta  la  France ,  sa  patrie , 


les-Quint.  Le  succès  de  cette  négociation  lui  valut, 
en  i54i  ,  l'ambassade  de  Conslantinople  ,  dont  il 
s'acquitta  avec  une  habileté  plus  remarquable  en- 
core. Parvenu  au  faîte  des  honneurs,  si  bien  mérités 
par  ses  nombreux  services  ,  il  eut  souvent  à  expier 
par  des  disgrâces  l'obscurité  de  sa  naissance  ;  mais 
un  aussi  grand  homme  de  guerre  ne  pouvait  être 
long-temps  négligé  à  celte  époque  féconde  en  que- 
relles entre  les  souverains.  On  peut  consulter  sur  la 
vie  et  les  exploits  du  baron  de  La  Garde,  les  me  m . 
de  Brantôme  et  des  autres  écriv.  du  temps. 

GARDE  AU  (Julien),  chanoine  régulier  et  curé" 
de  St-Etiennc-du-Mont- à  Paris,  né  dans  l'Anjou 
vers  i633  ,  m.  en  i6t)4  <  avait  eu  part  à  la  contestât» 
qui  s'éleva  en  1678  entre  les  curés  de  Paris  et  le 
chantre  de  la  métropole  au  sujet  des  écoles  de  cha- 
rité ,  et  passe  pour  a  ut.  du  2«  des  trois  factums  qui 
furent  impr.  daas  cette  affaire.  C'est  au  sujet  de  la 
cotle-morte  du  P.  Gardeau  qu'eut  lieu  la  querelle 
des  marguitliers  de  St-Etiennc-du-Mout  avec  les 
chanoines  de  Sle-Gcnevicve  ,  querelle  qui  durait 
encore  eu  1707,  et  que  termina ,  en  faveur  des  fa- 
briques ,  un  arrêt  du  parlement  dont  l'applicatioa 
ne  parait  pas  avoir  été  invoquée  depuis  en  pareille 
occurence. 

GARDEIL  (N.),  profess.  do  médecine  et  de  ma- 
thématiques ,  né  vers  »"25,  m.  en  i8u8,  membre 
de  l'académie  des  sciences ,  inscript,  et  belles-lett. 
de  Toulouse  ,  pub.,  sous  le  voile  de  l'anonyme, 
une  Trud.  des  œuvres  medic.  d'Hippocrate  sur  le 
texte  grec  ,  d'après  l'édit.  de  Foës ,  Toulouse  et 
Paris  ,  1802,  4  v.  in-8,  travail  auquel  il  prétendit 
avoir  consacré  trente  années  de  soins  assidus  ,  mais 
qui  eut  peu  de  succès,  probablement  parce  que 
l'on  se  convainquit  que  l'aut.  n'avait  fait  que  mettre 
en  franç.  la  version  latine.  Le  recueil  de  l'acad.  des 
sciences  contient  de  lui  une  Lettre  à  Bernard  de  Jus- 
sien  (dont  il  était  corresp.),  sur  le.  tripoli.  C'est  de  ce 
même  Gardeil  que  Diderot  raconte  (dans  le  t.  XII , 
p.  373  de  ses  OEuvres,  cdil.  do  179J,  Paris,  i5  vol. 
111-8;  un  trait  de  dureté  et  d'égoïsuie  dont  on  trou- 
verait difficilement  un  exemple  plus  repoussant  : 
l'intéressante  demoiselle  de  La  Ch.vlx  {v.  ce  nom), 
après  avoir  sacri6é  son  honneur  à  cet  amant  parjure, 
ne  put  parvenir  à  lui  inspirer  même  de  la  pitié, 
malgré  tous  les  titres  qu'elle  avait  à  sa  reconnais- 
sance et  à  son  admiration.  Pour  alléger  ses  fatigues 
alors  qu'il  était  obsédé  du  travail  que  lui  imposait 
sa  coopération  au  grand  ouvr.  de  M.  d'Hérouville 
sur  Vffist.  générale  de  la  guerre  chez  toutes  les 
mitions  ,  Madem.  de  La  Chaux  avait  appris  succes- 
sivement l'hébreu,  le  grec,  l'angl.  et  l'ital.  ;  elle 
('mil  par  ruiner  sa  santé  à  force  de  passer  les  nuits 
à  déchiffrer  et  à  trad.  d'anciens  MSs.  ;  et  l'instant 
où  l'excès  de  son  dévouement  l'eut  réduite  aux 
bords  de  la  tombe  fut  celui  qu'attendit  Gardeil 
pour  la  chasser  indignement  de  sa  présence ,  au 
mépris  des  instances  les  plus  pathétiques. 

GARDEN  (François),  plus  connu  sous  le  nom 
de  lord  Gardenstone  ,  magistrat  écossais  ,  né  en 
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pour  aller  servir  en  Danemarck  au  commencent, 
ou  l6*  S.  Il  obriot  ensuite  un  commandement  en 
Suède  ,  et  se  fit  remarquer  dans  les  guerres  que 
soutinrent  les  ducs  Jean  et  Charles  ,  contre  le  roi 
Eric  XIV,  leur  frère.  Jean  ,  devenu  roi,  comlila 
d'honneurs  et  de  dignités  celui  qui  l'avait  aide  à 
monter  sur  le  trône.  De  La  Garnie  se  distingua 
contre  les  Russes,  et  m.  en  1585. — Gardie  (Jac- 
ques ,  comte  de  La),  connét.  et  sénat,  de  Suède,  fils 
du  précédent,  né  en  i583,  m.  eu  i65a.  servit  avec 
gloire  cous  le  règne  de  Charles  1 X.  Il  n'est  pas  moins 
connu  dans  les  fastes  de  la  Suède  ,  par  le  courage 
et  les  hautes  connaissances  militaires  qu'il  déploya 
dans  les  guerres  contre  la  Russie,  que  par  l'habileté 
et  la  sagesse  qu'il  mît  dans  les  négociations  de  1617 
qui  furent  suivies  de  la  paix,  de  StoILnwa.  Gustave- 
Adolphe  s'honorait  d'avoir  (ait>cs  premières  amies 
sous  ce  général  célèlire. — Gardie  (Magnut  Gabriel 
de  La),  fils  du  précéd.,  grand-chancelier  et  grjnd- 
sénateur  de  Suède  ,  né  en  1622  ,  remplit  avec  dis- 
tinction des  missions  diplomatiques  dans  les  pre- 
mières cours  de  l'Europe.  La  reine  Christine  ,  sé- 
duite par  les  talens  et  l'extérieur  avantageux  de  La 
Gardie,  songea,  dit-on,  à  l'élever  aux  honneurs 
de  sa  couche.  Néanmoins  il  épousa  la  sœur  de  Char- 
les-Gustave, qui  devint  roi  sous  le  nom  de  Charles  X. 
La  Gardie  joua  un  grand  rôle  sous  la  minorité  de 
Charles  XI  ,  dont  il  fut  l'un  des  tuteurs.  Mais  le 
crédit  du  favori,  qui  plusieurs  fois  avait  été  ébranlé 
durant  la  vie  de  Christine  et  de  Charles  X  ,  tomba 
tout  à  coup  dès  que  Charles  XI  prit  le  sceptre.  Il 
fut  dépouillé  de  ses  biens,  et  m.  dans  l'indigence 
en  1680.  On  rend  à  sa  mémoire  la  justice  de  dire 
qu'il  protégea  les  arts  ,  encouragea  les  lettres  et  en- 
richit les  bibliothèques  de  précieux  manuscrits. 
L'université  d'Upsal  lui  doit  le  Codex  argenteus. 
—Gardie  (N. ,  comtesse  de  La),  née  comtesse  de 
Taube,  épouse  de  Ponlus  de  La  Gardie,  général 
au  service  de  Suède,  sauva,  en  1760,  de  l'igno- 
rante fureur  du  peuple  dalécarlien  douse  femmes 
accusées  de  magie.  Elle  concourut  puissamment  à 
introduire  en  Suède  le  bienfait  des  l'inoculation,  et 
m.  en  1763  d'une  fièvre  maligne  qu'elle  contracta  en 
donnant  des  secours  aux  malades. 

GARDIEN  (Jean-Franç.-Mame),  avocat,  puis 
procureur-syndic  du  district  de  Ch&lellerault,  né 
en  1751,  fut  élu  en  1792  député  a  la  convention  na- 
tionale par  le  départ,  de  la  Vienne ,  et  se  prononça 
avec  chaleur  pour  les  idées  républ.  Plus  tard  il 
embrassa  le  parti  de  la  Gironde ,  et ,  lors  du  procès 
de  Louis  XVI,  vota  la  détention  pend,  la  guerre 
et  le  bannissem.  à  la  paix.  Elu  membre  de  la  com- 
mission des  Douze  y  il  s'attira  la  haine  des  Monta- 
gnards, qui  le  firent  traduire  au  tribunal  révolut. 
le  3i  oct.  1 7<>3  ;  il  y  fut  condamné  à  mort  avec  les 
22  girondius  accusés  des  évènemens  du  3(  niai. 

GARD1N  (Louis),  médec.  de  Valencii-nncs  vert 
le  17e  S.,  surnommé  Horlentius,  docl.  de  la  faculté 
de  Douai ,  a  laissé  les  écrits  suiv.  :  de  Animations 
Fœtus  f/uotstio,  etc..  Douai,  1623,  in -8;  Anima 
rattonalis  reslituta  ad  tntegrum,  ib.,  1629,  in-8; 
Circumstantiœ  et  lempom  devariis  venis  plcuritidis 
ratione  seenndts ,  etc.,  ibid.,  l632,  iu-^. 

GARDIN  DU  MESNIL  (Jean-Bapt.),  savant  la- 
tiniste, né  en  1720  à  St-Cyr  eu  Normandie,  prof, 
de  rbét.  à  l'univ.  de  Paris ,  m.  à  Valogne  en  1802, 
est  connu  par  les  ouv.  suivans  devenus  classiques1* 
Préceptes  de  Uhvt.  tirés  de  Çuintilien ,  Paris  ,  1762 , 
in- 12;  les  Synonymes  latins,  ouvrage  d'un  mé- 
rite généralement  reconnu.  La  1»  édit.  est  de  1777, 
in- 12,  réimp.  en  1788,  in-8,  Paris  ,  veuve  Nyon, 
i8i3  ,  in-8  ;  Auguste  Dclalain  ,  Paris  ,  i8t5,  in-8  , 
revue  et  augmentée  par  N.-L.  Achaintre  ,  trad.  en 
allemand  par  Erncsti. 

GARDINER  (Etikkke),  évéque  de  Winchester 
et  gr.- chancelier  d'Angleterre ,  né  en  iq83  à  St- 
Edmond-bury  (comté  do  SufFolk),  d'une  famille 
honorable  du  comté  de  Laucaslre ,  ou ,  suiv.  l'opi- 


nion la  plus  commune,  du  commerce  criminel  de 
l'arcbev.  de  Salisburv  Woodvill ,  frère  de  la  rein* 
Elisabeth,  épouse  d'Edouard  IV,  avec  une  fille 
obscure  que  ce  prélat  dissolu  donna  ensuite  pour 
femme  à  l'un  de  ses  domestiques.  Quoi  qu'il  en 
soit  de  sa  naissance  ,  Gardiner  déploya  de  bonne 
heure  les  talcus  les  plus  heureux  comme  diplomate 
et  comme  homme  d'éla».  Après  avoir  joui  de  toute 
la  confiance  de  Henri  VIII,  dont  il  servit  les  projets 
avec  autant  de  sèle  que  d'habileté,  il  se  trouva  eu 
butte  aux  plus  violentes  persécut.  sous  Edouard  VI, 
par  suite  de  sa  vive  opposition  aux  nouv.  doctrines 
religieuses  de  l'archevêque  de  Cantorbéry  Thomas 
Cranmer.  Incarcéré  à  la  Tour  de  Londres  il  y  su- 
bit une  détention  rigoureuse  de  5  années ,  recouvra 
son  crédit  a  l'avènement  de  la  reine  Marie,  qui  la 
combla  de  nouv.  honneurs  ;  et,  après  avoir  signalé, 
par  des  mesures  aussi  habiles  que  sages  ,  son  admi- 
nistration dans  les  conjonctures  difficiles  où  se  trou- 
vait alors  la  monarchie  anglaise,  il  m.  en  i555, 
laissant  la  réputation  d'un  des  plus  grands  ministres 
de  son  siècle  ,  mais  emportant  la  haine  des  protes- 
taus  ,  envers  lesquels  il  eût  probablement  usé  de 
moins  de  rigueur  s'il  n'avait  eu  à  venger  ses  res- 
senlimens  personnels  contre  Cranmer  et  ses  parti- 
sans. Les  ouv.  qui  nous  restent  de  ce  prélat  sont  un 
monument  durable  de  ses  talens  comme  écrivain 
et  en  même  temps  de  ses  variations  en  matière  de 
doctrines  religieuses.  Nous  citerons  seulement  •  de 
Verâ  obedienttâ  ,  Londres ,  i53q ,  plus,  fois  réimp. 
en  lat.  et  en  aogl.  avec  une  préface  de  Bonner; 
a  necessary  Doctrine  0/ a  Christian  man,  ib.,  i5û3  j 
Confutatio  cavillationum ,  etc.,  pub.  à  Paris  sous  lé 
nom  de  Marcus-Antonius  Constantius ,  théologien 
de  Louvain. 

GARDINER  (James),  colonel  écossais,  né  en 
1687  *  Carrideu,  dans  le  comté  do  Linlitgow,  servit 
avec  distinction  dans  les  armées  de  Georges  II  et 
fut  tué  en  1745  a  la  bataille  de  Preston-Pans  ,'en 
combattant  vaillamment  contre  les  rebelles.  Après 
avoir  mené  d'abord  une  vie  très-licencieuse  le 
colonel  Gardiner  se  convertit  à  la  lecture  d'un  livre 
iatit.  le  Ciel  pris  d'assaut,  et  dès-lors  il  se  fit  re- 
marquer par  la  rigidité  de  ses  principes  relie 
Le  docteur  Doddndgc  a  pub.  VHist.de  la  vie 
ta  conversion  de  J.  Gardiner,  que  sir  Walter-Scolt 
a  introduit  dans  son  roman  hist.  intit.  Wavcrlty 
où  ce  personnage  n'est  désigné  que  par  l'initiale  dè 
son  nom. 

GARDINER  (Ricbard),  littérateur  angl.,  né  en 
1723  dans  le  comté  d'Essex  ,  m.  en  1782,  est  aut. 
d'uu  grand  nombre  d'ouvr.,  dont  les  plus  connus 
sont  :  flist.  de  Pudica  et  de  ses  cinq  Amans ,  pub. 
sous  le  nom  supposé  de  Dick-Merry-Fellow,  i";>8  ; 
Journal  d'une  Expédition  aux  Indes  occidentales 
contre  la  Martinique  et  la  Guadeloupe ,  etc.,  1750  ; 
Mém.  relatifs  à  la  Campagne  de  1774  ;  un  rec.  de 
petits  Poèmes,  Prologues,  Epitaphes,  Epigrammes 
Chansons,  etc.,  insérés  dans  un  vol.  111 1.  Mém.  de  la 
vie  et  des  écrits  de  R.  Gardiner,  ou  Dick-Merry- 
Fellow,  dé  sérieuse  et  facétieuse  mémoire  y Kearsley, 
1782,  in-8  —  Gardiner  (Guillaume),  graveur  né 
à  Dublin  en  1766,  apprit  le  dessin  dans  sa  patrie, 
et  vint  ensuite  à  Londres ,  où  il  s'appliqua  avec 
succès  à  la  gravure  et  à  copier  à  l'aquarelle  des 
portraits  à  l'huile.  Attaqué  de  la  maladie  connue 
sous  le  nom  de  spleen  ou  teedium  vitœ,  il  se  donna 
la  mort  en  l8l4-  On  cite  plus,  de  ses  estampes  qui 
ornent  les  ouv.  suiv.  :  Illustrations  of  Shakespeare; 
OEconomy  oj  human  lift  ;  Mém.  de  Grammont; 
les  Fables  de  Dryden  ,  édit.  de  lady  Bauclerc  ;  et 
quelques  autres  ,  dont  la  plupart  portent  le  nom  de 
Barlolozci ,  sous  lequel  Gardiner  avait  étudié  sou 
«rt.  —  Un  autre  Gardiner  (Guillaume),  mathém. 
angl.  du  18e  S.,  a  pub.  des  Tables  de  Logarithmes, 
Londres,  1742  ,  in-fol.  ;  réimp.  avec  des  addit.  par 
les  soins  des  PP.  Péséoas ,  Dumas  et  Blanchard 
jésuites ,  Avignon ,  1 770  •  in-fol. 
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GARELLI  (Pie-Nicolas),  médecin  el  ut.  ilal., 
ni  à  Bologne  on  1670,  accompagna  l'archijj.  Charles 
en  qualité  de  prero.  médecin  ,  dans  ses  campagnes 
d'Espagne,  lors  de  la  guerre  de  la  succession  ,  fut 
nommé,  à  son  retour  a  Vienne,  conseiller  imper., 
prem.  médecin  et  prem.  bibliotliéc.  de  l'empereur, 
et  m.  en  1739.  On  a  de  lui  une  dissert,  de  Viviparâ 
generatione.  Vienne  ,  1696  ,  in-8  ,  publiée  sous  le 
nom  du  docteur  Jérôme  Sbaraglia  qui  avait  été  sou 
professeur,  et  plus.  Lettres  épjrses  clans  div.  rec. 
Il  s'était  formé  une  riclie  et  nomh.  hibliolh.  qui  fut 
réunie  en  1746  *  cc^*  au  «oll'S0  Thérésicn  de 
Vienne. 

GARENCIERES  (Théophile  de),  médecin,  né 
a  Paris  au  cotnmencem.  du  I7*S..  passa  en  Angle!., 
après  avoir  reçu  le  bonnet  de  docteur  à  la  faculté 
de  Catn  avant  l'âge  de  20  ans  ,  abjura  la  religion 
catholique ,  se  fit  agréger  à  l'univ.  d'Oxford  ,  el 
m.  à  Londres  dans  une  extrême  pauvreté.  On  a  de 
lui  :  Flagellant  Anglim  seu  Tubes  angltca ,  Lond., 
1647.  petit  in-12;  une  traduct.  angl.  des  Prophéties 
de  Michel  Nostradamus ,  ibid. ,  1672;  un  Traité, 
dans  la  même  langue,  sur  les  propriétés  rt  tes  vertus 
de  la  teinture  du  Corail ,  ibid.,  1676. 

GARENGEOT  (Rkné-Jacq.  CROISSANT  de), 
célèbre  chirurgien  ,  né  à  Vitre  (Bretagne)  en  1688  , 
étudia  les  élémens  de  son  arl  sous  son  père  ,  vint  à 
Paris  à  l'âge  de  23  ans  ,  suivit  avec  assiduité  les  le- 
çons des  plus  habiles  prof,  de  l'école,  et  devint  suc- 
cessivement démonslrat.  roy.,  membre  de  l'acad. 
de  chirurgie  ,  chirurgien-major  du  régim.  du  roi , 
et  m.  à  Cologne  en  1759.  Il  eul  la  gloire  d'avoir 
puissamm.  contribué  à  sortir  la  chirurgie  de  l'état 
d'abjection  et  d'avilissement  dans  lequel  elle  crou- 
pissait encore  de  son  temps.  On  a  de  lui  les  ouvr. 
suiv.,  vivement  critiqués .  mais  qui  seront  toujours 
lus  avec  fruit  par  ceux  qui  sont  curieux  de  suivre 
les  progrès  de  l'art  :  Traité  des  Opérations  de  Chi- 
rurgie ,  Paris,  1720,  I73i  et  1749.  3  vol.  in-12, 
trad.  en  angl.  et  en  allem.;  Traité  des  Instrumcns 
de  Chirurgie ,  Paris  et  La  Haye,  1723,  in-12; 
2' édit.  augmentée,  Paris  ,  1727,  2  vol.  in-12,  avec 
fig.,  trad.  en  allem.  :  cet  ouvr.  passe  pour  l'un  des 
meilleurs  de  l'aut.  ;  Myolomie  humaine  et  canine , 
Paris  ,  1724 ,  1728 ,  17^0 ,  2  vol.  in-(2  ;  Splanchno- 
logie,  ou  Traité  d'Anatomie  concern.  les  Viscères, 
Paris  ,  1728,  1739  ,  in-12  ;  ib.,  1742,  2  vol.  in-12, 
avec  fig.,  trad.  en  allem.  ;  Opération  de  la  Taille 
par  l'appareil  latéral ,  ou  la  Méthode  du  frère 
Jacques  corrigée  de  tous  ses  défauts  ;  et  un  grand 
nombre  d'observ.  sur  différ.  maladies  chirurgicales, 
insérées  dans  les  Me  m.  de  V  Acad.  de  Chirurgie.  On 
ne  connaît  pas  le  véritable  inventeur  de  la  clef  dite 
à  la  Garengeot ,  inslrum.  destiné  à  l'extract.  des 
dents  molaires  ;  mais  on  sait  que  Garengeot  lui  a 
fait  subir  des  modifications  assez  imporl.  pour  que 
ce  chirurgien  ait  mérité  qu'on  y  attachât  son  nom. 
Morand  lui  a  consacré  un  Eloge  dans  ses  opuscules. 

GARET  (dom  Jean),  bénédictin  de  la  congrégat 
de  Sl-Maur,  né  au  Havre-dc-Grâce  vers  1627,  fit 
profession  dans  son  ordre  en  1647,  et  s'appliqua 
dès  lors  avec  assiduité  à  revoir  ut  à  corriger,  tant 
•ur  les  MSs.  que  sur  les  anc.  édit.,  les  ouv.  de  Cas- 
siodore,  dont  il  publia  une  nouv.  édit.  en  1679; 
mais  cette  même  édit.  est  devenue  incomplète  de- 

Suis  la  découverte  d'un  nouveau  MSs.  de  Cassio- 
ore  ,  pub.  par  le  marquis  Scipion  Maft'ei  sous  le 
titre  de  Cassiodori  complexiones  in  epistolas,  rte  ta 
apostolorum  et  Apocalypsim  ,  Vérone,  172t.  in-8. 
Dom  Garet  m.  à  l'abbaye  de  Jumiègos  eu  «694.  — 
Un  autre  Jean  Gaixf.t,  chanoine  régulier,  né  à  Lou- 
vain  ,  111.  à  Gand  en  if>7i,  a  l'ait  un  rec.  de  passages 
des  PP.  sur  l'Eucharistie,  le  Sacrifice  do  fa  Messe, 
l'Invocation  des  Sainti  ,  rt  sur  d'autres  sujets  théo- 
logiques. —  Son  frère  Henri  Garf.t  ,  médecin  de 
l'électeur  de  Mayence,  mort  en  lb'o2 ,  est  auteur 
d'un  recueil  do  Consultations. 
GARIBALD ,  fils  et  successeur  de  Grimoald  , 


monta  sur  le  trône  de  Lombardie  en  671,. et  y  fut 
remplacé  3  mois  après  par  Pertharite  (v.  ce  nom). 

GARIBAY  Y  ZAMALLOA  (Etienne),  historien 
espagnol ,  né  en  Biscaye  en  i525  ,  fut  pend.  plus, 
années  bibliotliéc.  de  Philippe  II ,  qui  le  nomma 
historiogr.  du  roy.  en  i56*3,  parcourut  une  grande 
partie  de  l'Espagne  pour  remplir  les  devoirs  de  son 
emploi ,  recueillit  un  assez  grand  nombre  de  maté- 
riaux ,  et  pub.  son  travail  de  six  années  sous  le  titre 
de  Quarante  Livres  des  Chroniques  et  Ht  st.  uni- 
verselle de  tous  les  Royaumes  d'Espagne,  Anvers , 
1571.  2  vol.  in-fol.  :  cet  ouv.  a  fourni  beaucoup  de 
lumières  aux  écrivains  postérieurs.  Quelq.  années 
après  Garibay  mit  au  jour  ses  Illustrntiones ,  ou 
Erlairctssem.  sur  les  Généal.  des  Rois  d'Espagne , 
de  France,  des  Emp.  de  Constant  inople,etc,  Madrid, 
1576  ou  80,  2  vol.  in-4-  H  m.  à  Valladolid  en  i5g3. 

GARIDEL  (Pierre),  médecin  et  botaniste,  ni 
à  Manosque  (Provence)  en  i65g,  mort  en  1737,  fut 
profess.  de  botanique  â  l'univ.  d'Aix.  On  a  de  lut 
l'ouv.  suiv.,  imp.  aux  frais  de  la  province  :  Histoire 
des  Plantes  qui  naistent  aux  environs  d'Aix  et 
dans  plu*,  mitres  endroits  de  la  Provence,  Aix, 
17 15,  in-fol.  ;  réimp.  à  Paris  en  !723.Tournefoit , 
compatriote  de  Garidel,  a  donné  te  nom  de  G  a  ri- 
de/la  à  un  genre  de  plante  reuonculacéc  qui  abonde 
dans  les  départemens  méridionaux  de  la  France. 

GARIEL  (P  ierre)  ,  écrivain  du  17e  S  ,  nommé 
par  erreur  Gabriel  dans  quelques  Dictionn.  biogr., 
mort  vers  1670  à  Montpellier  sa  patrie,  où  il  était 
chanoine  de  la  cathédrale,  a  laissé  les  ouvr.  suiv.  : 
l'Origine  ,  1rs  changent,  et  Vetat  présent  de  V église 
cathédr.  de  St-Pierre  de  Montpellier,  Montpellier, 
i63i,  in-12  ;  i634  ,  in  8  ;  Magitelone  suppliante  au 
Roi,  i633,  in-8  ;  les  Gouverneurs  anciens  et  mo- 
dernes de  la  G  iule  narbonnnise,  ou  de  la  Province 
du  Languedoc,  Montpellier,  i645,  16^)9,  in>4  ; 
Séries  episcopor.  Magalonens.  et  Montispel.  abanno 
45 (  adannum  t652. Toulouse,  i6">2  et  i665.  in-fol.  ; 
Epitome  rerutn  in  inferiore  Occitaniâ  pro  retigione 
gestarum  nb  excessu  Henrici  IV,  etc.,  Montpellier, 
1657,  i'i-4;  Idée  de  la  ville  de  Montpellier,  etc., 
ibid.,  i66j,  in-fol.  ;  Discours  de  la  guerre  de- 
puis 16 1 9  jusqu'à  la  réduction  et  la  paix  de  Mont- 
pellier ,  MS.  que  dom  Vaisselle  a  consulté  pour 
son  Hist.  du  Languedoc. 

GARIN  (JN.),  poète  franç.  du  12e  S.,  n'est  connu 
que  par  un  fabliau  dont  Fauchet  a  conservé  le 
prologue  dans  son  Recueil  de  l'origine  de  la  Langue 
et  Poésie  française.  Il  existe  un  ouvrage  en  rime 
intitulé  Garin  le  Loherens  (le  Lorrain),  qui  n'est 
point  du  poète  de  ce  nom. 

GA1UOPONTUS,  médecin  de  l'école  de  Sa- 
lerne ,  né  en  Afrique  dans  le  1 1«  S.,  est  désigné  par 
des  biographes  sous  les  diSerens  noms  de  Warim- 
potus,  Raimpotus  ,  Guaripotns ,  Gnrimpotus  ,  Ga- 
riponus ,  Garnipulus  ;  sans  avoir  d'ailleurs  aucun 
d-  tail  sur  sa  vie  ,  on  sait  qu'il  est  auteur  des  ouvr. 
suiv.  :  de  Morborum  cousis ,  accidentibus  et  cura- 
tionibus  li b.  VIII,  Lyon  ,  ifiiti,  in-4;  Bâle,  t536, 
in-8  ;  Passionarias  Gttleni  de  mgritudinibus  à  en- 
file ad  pedes,  Lyon  ,  i52fj,  in-4  i  ae^  totius  cor- 
poiis  agritudines  renvtdiorum  praxeos  lib.  V, 
Bâle,  i53i,  in-4. 

GARISSOLES  (Antoine),  ministre  et  théologien 
protestant,  né  à  Montauban  eti  1287,  professa  la 
ibc'ol.  dans  sa  patrie ,  assista  aux  divers  synodes  de 
sa  communion  ,  notamm.  ii  celui  de  Charenton  , 
tenu  en  1644  et  t<>4^  .  et  m.  à  Toulouse  en  i65o. 
On  a  de  lui  les  ouv.  suiv.  :  un  livre  de  Sermons 
inlit.  la  Voie  du  Salut ,  suivi  de  quelq.  thèses  de 
théologie;  de  Christo  mediatore  ,  Genève ,  l652, 
in-4  ;  Pecreti  fj  nodici  Carenfonensis  de  imputa- 
dune  peri'ati  Adœ  e  rplu  atio  et  defensio  ,  Moutau- 
ban,  îri.'jfj,  in-8;  P.  Caroii  et  Ant.  Garissotii , 

utrinsque  postons  et  professons  explicatio  ca- 

techeseos  trligionis  rhnstianœ ,  Genève,  i654, 
iu-8  ;  un  poème  épique  intit.  :  Adolphidos ,  sive  de 
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bello  germanico  ,  en  ia  liv.  renferm.  To,000  vers  : 
Faut,  y  célèbre  les  exploits  de  Gustave-Adolphe 
roi  de  Suède  ;  un  autre  poème  latin  à  la  louange 
des  quatre  cantons  protestans  de  la  Suisse.  M.  Ca- 
tliala ,  avocat  a  Monlauban  ,  a  compose'  l'éloge  de 
Garissolcs,  inséré  dans  le  rec.  de  l'acad.  de  cette 
"ville ,  publié  en  1745. 

GARIMBERTO  (Jérôme)  ,  né  à  Parme  au  com- 
mencement du  16'S.,  s'attacha  au  sort  des  Farnèse, 
et  a  leur  recommandation  il  obtint  la  place  de  vi- 
caire à  St-Jean  de  Latrao ,  et  ensuite  l'évêché  de 
Gallèse.  Il  m.  a  Rome  le  28  nov.  i5?5.  Ses  ouvrag. 
sont  :  de'  Reggimenli  pubblici  délia  cilla  ,  Venise  , 
1544,  in-8;  Délia fortuna,  lib.  VI ,  ibid.,  1547, 
in-12;  Problemi  natnrali  e  moral  i ,  ibid.,  i5jQ  , 
in-8  }  il  Capitan  générale ,  ibid.,  i557  ,  in-8  ;  Con- 
celli ,  etc. ,  ibid.  ,  t563  ,  in-12  ;  Vite  ,  owero  fnlti 
memorabilidi  alcuni papi,  e  de'  cardtnali,  ib.,  1567, 
in-4,  le  premier  vol.  seulement  :  cet  ouv.  fut  sunp.: 
il  est  rare. 

GARLANDE  (Jean  de) ,  poète  et  grammairien 
français  du  u{  S.,  passa  en  Angleterre,  suivant 
quelques  écrivains,  à  la  suite  de  Guillaume  1", 
revint  ensuite  en  France  où  il  m.  vers  1081.  On  a 
sous  son  nom  un  grand  nombre  d'ouv.,  mais  il  n'est 
pas  certain  qu'ils  soient  tous  de  sa  composition. 
Voici  les  plus  remarquables  :  de  Mysteriis  ecclesiœ 
Carmen  et  in  illwl  comment. ,  poème  dédié  à  Foul- 
ques ,  évéque  de  Londres  ;  Facetus  ,  poème  sur  les 
devoirs  de  l'homme  ,  imp.  avec  quelques  autres 
opuscules  du  même  genre,  Lyon,  1489,  in-4, 
Cologne  ,  i520,  et  séparément  avec  un  comment., 
Devcnter  ,    1494  ,  in-4  :  de  Contemptu   mundi , 
poème  ,  attribué  par  erreur  à  St  Bernard ,  impr. 
avec  un  comment.,  Caen  ,  sans  date,  in-4;  Floretus 
ou  Liber  Floreli,  ouv.  également  attribué  à  St  Ber- 
nard ,  et  quia  eu  dix  édit.  dans  l'espace  de  20  ans 
(de  l5o5  a  1.125);  Melricus  de  verbis  déponent ia~ 
libus  libel/us  cum  comm.,  Anvers,  i486,  in-4;  c<>r- 
nuluss'we  dysticha  hexamelra  moralia,  lïaguenau, 
1489;   Opus  synonymornm  sive  multiuocoritm, 
Reullingen  ,  1487,  1488,  in-4,  Londres,  i5o5, 
in-a  ;  Libellas  de  verbumm  composilione ,  i56o  , 
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in-4-  On  peut  consulter  pour  plus  de  détails  \e  Dic- 
tionnaire de  More  ri,  édit.  de  1759;  et  l'Histoire 
litte'r.  de  France ,  tom.  8  ,  pag.  83  98. 

GARLANDE  (Anseau  de),  sénéchal  et  principal 
ministre  du  roi  de  France  Louis  VI,  né  dans  le 
IIe  S.,  servit  avec  cèle  ce  monarque  dans  ses  dé- 
mêlés avec  les  seigneurs  mécontens  ,  et  fut  tué  par 
le  sire-  du  Puiset  dont  il  assiégeait  le  château  en 
Il  18. — Etienne  de Garlandr ,  frère  du  précéd., 
évéque  de  Beauvais  ,  devint  chancelier  de  France 
par  le  crédit  d'Anseau  ,  puis  grand  sénéchal ,  mal- 
gré sa  qualité  d'ecclésiastique;  se  ligua  avec  d'au- 
tres seigneurs  mcconlens  contre  le  roi ,  obtint  en- 
suite son  pardon  ,  se  démit  de  tous  ses  em- 
plois ,  se  retira  dans  l'abbaye  de  Ste-Croix  d'Or- 
léans, dont  il  était  titulaire  ,  et  y  m.  en  11J0. 

GARLON  (Isaac),  chirurgien  ,  ué  à  Bordeaux, 
m.  en  1759 ,  a  publié  :  Traite  de  la  Thérapeutique 
pour  l'instruction  des  élèves  en  chirurgie,  Bor- 
deaux, 1755;  Toulouse,  1757,  in- 12  :  ouvr.  qui 
fut  supprimé  par  arrêt  du  parlement  de  Bordeaux 
(27  mai  1756).  comme  traduct.  infidèle  de  la  Thé- 
rapeutique d'Astruc  ;  Essais  physico-pathologie/ues 
sur  la  nature ,  la  qualité  et  tes  effets  des  bains  de 
boue  de  Barbotan  ,  Bordeaux  ,  i556" ,  iu-12. 

GARMANN  (Christian-Frédéric),  méd.  ail., 
né  eu  l64o  à  Mersbourg  en  Misnie  ,  m.  en  1708  \ 
fut  membre  de  l'acad.  des  Curieux  de  la  Nature,' 
et  communiqua  un  grand  nombre  d'observations  i 
celte  société  savante  do  l'Allemagne.  On  lui  attribue 
les  ouv.  suiv.  :  Disc  physuo-medicus  de  gemellis 
et  partit  numerotiore ,  Leipsig ,  1667  ,  in-4  ;  du 
Mirnculis  moriuomm  lib.  Itl,  etc.  ,  ibid.,  i6~o  , 
et  Dresde ,  1709 ,  iu-4  ;  Homo  ex  ovo ,  Chemniti  » 


1672 ,  m-4;  Garmanni  et  aliorum  virorum  clarùt. 
epistolar.  centnria,  Rostoch  et  Leipsig,  17 14,  iD-8 
GARMERS  (Jean),  médecin  allem.,  né  i  Ham- 
bourg en  1628,  est  aut.  d'une  dissertât,  lat.  sur  là 
Thniaque,  Hambourg,  1678,  in-4.  «  joignait, 

JP^te  éradlt-  aux  co">">i»*.  médicales! 
GARNACHE  (Françoise  de  ROHAN,  dame  de 
LA),  611e  de  René  de  Rohan  et  d'Isabelle  d'Alhret 
cousine  de  la  mère  de  Henri  IV,  fut  courliséc  par 
le  duc  de  Nemours  qui  lui  promit  de  l'épouser  et 
qui  l'abandonna  ensuite  pour  s'unir  a  la  veuve  du 
duc  de  Guise ,  assassiné  par  Poltrot  devant  Orléans. 
Françoise  s'opposa  en  vain  à  ce  mariage  en  faisant 
valoir  les  sermens  qu'elle  avait  reçus ,  et  le  fruit  de 
sa  faiblesse  qu'elle  portait  dans  son  sein.  Tout  fut 
inutile  ;  le  pape  consulté  répondit  que  le  duc  de 
Nemours  ne  pouvait  s'allier  à  la  dame  de  Garnacbe 

Ïui  avait  embrassé  les  nouvelles  opinions  religieuses 
[enri  III ,  pour  la  consoler ,  lui  accorda  le  titre  de 
duchesse  deLoudun,  et  à  ce  fils  adultérin  celui  de 
prince  de  Génevois. 

G-ARNERIN  jeune  (André-Jacques),  aéronaute, 
ht  le  premier  1  expérience  des  parachutes  ,  et  m.  à 
Fans  en  «823.  On  a  de  lui:  Voyage  et  captivité  du 
citoyen  Garnerin  ,  ex-commissai.e  de  la  rrpublm 
française,  prisonnier  d'état  en  Autriche  ,  Paris 
ijffli  el  un  écrit  très  violent  contre  son  frère* 
sous  ce  titre  :  Usurpation  d'état  et  de  réputation 
par  un  frire  au  préjudice  d'un  frère ,  etc.,  Paris , 
1010,  in-4. 

GARNET  (Heniu),  jésuite  anglais  ,  né  k  Noltin- 
gham  en  i55d,  fit  ses  éludes  en  Italie  ,  y  prit  l'habit 
de  son  ordre  ,  eut  pour  maîtres  Bcllarmin  et  Cla- 
vius  (v  ces  noms)  ,  succéda  à  ce  dernier  dans  la 
place  de  professeur  de  mathématiques  ,  revint  en- 
suite en  Angleterre  ,  fut  impliqué  dans  la  célèbre 
conspiration  dite  des  poudres  ,  et  condamné  a  être 
pendu  en  1606.  Les  historiens  anglais  n'hésilent 
>oint  a  prononcer  qu'il  était  coupable  ;  mais  le  jé- 
suite Ludremon-Jean  (v.  ce  nom)  a  composé  un 
écrit  apologét. ,  où  il  s'efforce  de  j  ustifier  sur  tous  les 
points  Garoct,  de  même  qu'un  autre  jé.uitc  nommé 
lenesmond  (v.  ce  uom).  Quelq.  écriv.  ont  imputé 
au  ministre  d'état  civil  d'avoir  ourdi  les  fils  de  ce 
complot  (des  poudres  )  pour  les  catholiques.  Quoi 
qu  il  en  soit ,  les  jésuites  ont  mis  Garnelau  nombre 
des  martyrs  de  leur  ordre.  Ou  a  de  ce  père  divers 
traités  sur  les  sacremens  qui  so  trouvent  joints  au 
<W/ii*/nedeP.Cauisius,  trad.  en  anglais,  par  le 

m^Aen  v^et^0ndreS'  l59°'  S*  Orner,  1622,  in-8. 

GARNET  CIuomas),  médecin  anglais,  né  en 
17OO  dans  le  comlé  de  Westmoreland,  lit  ses  éludes 
a  Université  d'Edimbourg  ,  suivit  le  cours  du  cé- 
lèbre médecin  Browu  ,  dont  il  adopta  la  doctrine 
nouvelle  ,  vint  ensuite  a  Londres  pour  v  perfec- 
tionner son  instruction,  obtint  plus  tard  uni  chaire 
d  e  professeur  à  Glascow,  puis  accepta  celle  de  phy- 
sique, de  chimie  et  de  mécanique  qui  lui  fut  offerte 
par  1  institution  royale  récemment  établie  à  Lon- 
dres ,  et  m.  dans  cette  ville  en  1802.  On  a  de  lui 
plusieurs  ouv.  sur  la  médecine  ,  la  chimie,  la  phy- 
sique ,  etc.  :  le  plus  remarquable  est  celui  qui  a  pour 
titre  :  Observât,  faites  pendant  un  voyage  dans  les 
montagnes  et  dans  une  partie  des  îles  occident,  de 
l  Ecosse  (en  anglais),  Londres,  1800,  2  vol.  in-'j 
avec  5o  planches  gravées  à  l'aquarelle  d'après  les 
dessins  faits  sur  les  lieux  par  W.-1I.  Watts  On 
trouve  quelques-uns  des  écrits  scientifiques  du  doc- 
leur  Grarnel  dans  le  vt  vol.  des  Annales  de  philos 
d  hist  natur   de  chimie  ,  etc.,  dans  les  Méin.  de  la 
société  de  medec.  de  Londres  ,  et  d'autre,  compa- 
gnies savantes.  On  a  pub.,  après  sa  „,„rt  ,  „„  ail'lra 
ouvrage  de  lui  mtil.  :  Pnpular  lectures ,  etc.,  sur  la 
toonoime  ou  les  lois  de  la  vie  animale  dans  l'état 
de  santé  et  dans  celui  de  maladie,  1806,  1  vol.  in-4 
avec  une  notice  sur  la  vie  de  l'auteur. 

GARN1ER  (Antoine),  historien  ,  né  à  Besançon 
vers  1520,  embrassa  la  carrière  ecclés.,  fut  d'abord 
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•écrit,  du  cardia,  de  Graavelle,  passa  ensuite  au  ser- 
Tice  de  l'empereur  Charles-Ouiut,  obtint  un  cano- 
oicat  et  la  place  d'écolâtre  à  la  cathédrale  d'Arras  , 
et  m.  dans  celle  ville  eu  i5y8.  Il  a  laissé  en  MS.  une 
Histoire  de  Charles- Quint ,  en  latin.  —  Un  autre 
Antoine  Garnis*  ,  né  en  Francbe-Comlé  dans  le 
16e  S.,  d'abord  principal  du  collège  de  Dôle  ,  puis 
professeur  de  langue  grecque  à  l'université  et  con- 
seiller au  parlem.  de  la  même  ville ,  fut  employé 
dans  plus,  négociations  en  Flandre  et  en  Suisse. 

GARN  1ER  (Robert),  poêle  tragique  ,  né  à  La 
Ferté-Bernard  dans  le  Maine  en  15^5,  allia  la  cul- 
ture de  la  poésie  à  l'étude  des  lois,  fut  couronné 
en  i563 ,  à  l'académie  des  jeux  floraux  de  Tou- 
louse ,  remplit  successivement  les  fonctions  d'avoc. 
au  parlement  de  Paris,  et  de  lieutenant  criminel  au 
Mans,  publia  ou  fit  représenter  plus,  tragédies, 
devint  conseiller  d'état  sous  Henri  JV,  cl  m.  au 
Mans  en  t6oi.  On  a  de  lui  -  Plaintes  amoureuses , 
Toulouse  ,  i565,  in-8  ;  Hymnes  de  la  monarchie  , 
Paris ,  i568,  in-8  ;  huit  tragédies  réunies  en  un  seul 
volume  sous  ce  titre  :  les  Tragédies  de  Robert  Gur- 
nier,  etc.'(dédiées),  au  roi  de  France  et  de  Pologne 
(Henri  III)  :  ce  vol.  in-12  a  eu  sciée  édit.  de  i58oà 
1618.  Les  tragédies  de  Garnier  ,  presque  toutes  ti- 
rées du  théâtre  des  Grecs  ou  imitées  de  Se'nèque  , 
offrent  quelques  scènes  intéressantes  .  au  milieu  de 
nombreux  défauts  qui  tiennent  à  l'époque  où  ce 
poète  écrivait. 

GARNIER  (Sébastien),  poêle  obscur  ,  né  dans 
le  l6e  S.  a  Blois  ,  fui  procureur  du  roi  au  bailliage 
de  cette  ville.  Il  est  auteur  de  deux  poèmes  ,  In 
Henriade  et  la  Jxiyssée ,  qui  onl  échappé  aux 
recherches  si  minutieuses  du  savant  abbé  Goujet, 
et  qui  seraient  restes  long-temps  dans  un  oubli  mé- 
rité si  quelqu'un  ne  se  fût  avisé  d'en  publ.  une 
nouv.  édit.  à  Paris  ,  1770  ,  in-8  ,  dans  le  dessein, 
dit-on,  d'humilier  Voltaire.  La  Henriade  de  Gar- 
nicr est  divisée  en  16  livres,  dont  les  deux  prem. 
et  les  huit  derniers  ont  été  imp.  pour  la  première 
fois  à  Blois  en  deux  parties,  i5gi  el  i5g4  ,  in-4  : 
on  présume  que  les  six  autres  se  sont  perdus.  Les 
trois  premiers  livres  de  la  Loyssëe  furent  égalum. 
imp.  à  Blois,  IÎ93,  in-4-  Le  sujet  dn  ce  poème,  qui 
n'a  point  été  terminé ,  est  la  conquête  de  l'Egypte 
par  St  Louis. 

GARNIER  (Philippe),  philologue,  né  à  Orléans 
vers  la  fin  du  16e  S.,  quitta  sa  patrie  pour  aller  don- 
ner des  leçons  de  français  eu  Allemagne  ,  devint 

Ïrofesseur  de  la  même  langue  à  l'université  de 
éna  ,  puis  à  celle  de  Lcipsig  ,  et  m.  dans  cette  der- 
nière ville  vers  i655.  On  a  de  lui  :  Thésaurus  ada- 
giorum  gaîltco-luluwrum  ,  Francfort,  1G12,  in-8; 
Preecepta  gallici  sermonis  ad  per/ectiorem  cjusd. 
lingum  cognitionem  necessaria ,  Strasbourg ,  1624  ; 
Gemmulœ  galluœ  hnguœ ,  latine ,  italicè ,  germa- 
nicè  adorant  œ  ,  ibid.,  l6a5  , 1648  ,  iu-8. 

GARNIER  (Jean),  jésuite  ,  né  à  Paris  en  1612  , 
professa  successivement,  avec  une  grande  distinc- 
tion ,  les  humanités ,  la  rhétorique ,  la  philosophie 
et  la  théologie ,  et  ni.  à  Bologne  en  i68t  ,  en  se 
rendant  dans  la  capitale  du  monde  chrétien  ,  pout 
des  affaires  de  sa  société.  11  a  laissé  les  ouv.  suiv.  : 
Organi  philos,  rudimenta,  Paris,  i65t,  1677,  in -A; 
Régula  Jidei  calholica ,  etc.,  Bourges,  l(>55,  in-^; 
Thèses  de  philos,  morale ,  Paris ,  1657;  Julùmi 
Ectmtensis  episcopi  libellus  missus  ad  sedem  aposto- 
licam  ,  notis  illu Stratus  ,  ibid.,  1668,  in-8  ;  Marii 

mercatoris....  et  S.  Jugusttni  opéra  ,  cum  notis 

et  dissert. ,  ibid. ,  1673  ,  in-fol.  ;  T.ibcrali  diuconi 
breviarium  cum  not.  et  dissert.,  ibid,  1675,  in-8  ; 
Systema  biliolh.  collegii  parisiensis  societatis  Jesu, 
ibid.,  1678,  in-4»  I-iher  diurnus  roman,  pontif. 
avec  des  notes  et  dissert.  ;  Supplément  aux  Œwres 
lie  Theodoret  ,  pub.  par  le  P.  Hardouin  ,  lf>84  , 
in-fol. ,  avec  V Eloge  du  P.  Garnier.  —  Garnier 
(Pierre-Ignace) ,  jésuite  ,  né  à  Lyon  en  1692 ,  m,  à 


Avignon  en  1763  ,  est  aut.  d'un  livre  intit.  :  Pensées 
du  marquis  de"'  sur  la  religion  et  l'Eglise. 

GARNIKR  (Julien  ),  béuédiclin,  né  dans  le 
Maine  vers  1670  ,  entra  dans  la  congrégation  de 
St-Maur  en  1689  ,  fut  appelé  a  Paris  par  ses  supé- 
rieurs pour  être  le  collaborateur  du  savant  dom 
Mabillon  (v.  ce  nom),  et  m.  en  1725.  On  a  de  lui 
une  édit.  des  œuv.  de  St  Basile  avec  une  version 
nouvelle ,  pub.  sous  le  titre  de  S.  Pat  ris  nostri 
Basilii  Casartœ  Cappadocite  archieptstopi  omnia 
opéra  quee  extant ,  Paris,  1721-22,  2  vol.  in-fol.  : 
dom  Garnier  n'eut  pas  le  temps  de  donner  le  troi- 
sième volume  qu'il  avait  préparé  ,  et  qui  parut  en 
1730  par  les  soins  de  dom  Prudent  Maran. 

GARNIER  (Pierre),  médecin  de  Lyon  ,  m.  en 
1709,  a  publ.,  outre  plus,  opuscules  polémiques  et 
autres,  un  Truite  prat.  de  la  maladie  vénérienne 
en  lat.  cl  en  franç.,  réimpr.  avec  des  augmentât., 
Lyon  ,  1739,  174".  in-12  ;  VHist.  de  la  maladie  et 
de  l'ouverture  du  corps  de  M.  Selve  ,  Lyon  ,  169.5  , 
in-12.  —  Pierre  GARNIER  ,  son  pére  ,  doyen  du 
collège  des  médecins  de  Lyon ,  eut  la  réputation 
d'un  bon  praticien.  Il  fut  l'ami  de  Gui  Palin. 

GARNIER  (Cbarles-GÉorge-Thomas)  ,  litté- 
rateur, né  à  Auxerre  en  1746,  suivit  la  carrière 
du  barreau  ,  et  consacra  tous  les  momens  de  loisirs 
que  lui  laissait  l'exercice  de  sa  profession  d'avocat , 
à  la  culture  des  lettres.  A  l'époque  de  la  révolution 
dont  il  embrassa  les  principes  avec  modération  , 
Garnier  fut  nommé  commissaire  (procureur)  du 
roi  près  un  des  tribunaux  civils  de  Paris  ;  il  exerça 
ensuite  les  mêmes  fonctions  dans  sa  ville  natale  , 
où  il  in.  en  1795.  Ou  lui  doit  la  collection  qui  a 
paru  sous  le  titre  de  Cabinet  des Jees ,  etc. ,  Paris  , 
178J  ,  41  *ol.  in-8  et  in-12  ;  el  celle  de»  Voyages 
imaginaires ,  songes  ,  visions  et  romans  merveil- 
leux ,  ibid.,  1787  ,  39  vol.  in-8  ,  Pédit.  des  Œuvres 
badines  complètes  du  comte  de  Caylus,  ibid.,  1787, 
12  vol.  in-8;  celle  des  Œuvres  complètes  de  M.  le 
comte  de  Tressan,  ibid.,  1787,  12  vol.  in-8;  enfin 
celle  des  Œuv .  compl,  de  Regnard,  avec  des  remarq. 
sur  chaque  pièce  ,  ihid.,  1789.  6  vol.  in-8  ,  réimpr. 
en  1810.  Il  avait  publié  en  1784  :  Nouv.  Proverbes 
dramatiques  ,  ou  Recueil  de  comédies  de  société , 
pour  servir  de  suite  aux  théâtres  de  société  et  d'é- 
ducation ,  Paris,  1  vol.  in-8  ,  réimpr.  à  Liège  en 
1785,  et  inséré  depuis  dans  divers  recueils.  Gar- 
nier avait  remis  en  langage  moderne  quelques- 
uns  de  nos  vieux  romans  de  chevalerie  ;  mais  ces 
productions  sont  restées  inédites. 

GARNIER  (Jf.an-Jacqves)  ,  historiographe  de 
France,  né  dans  le  Maiue  en  1729  .  vint  à  Paris  à 
l'âge  de  18  ans  ,  après  avoir  fait  de  bonnes  études 
dans  sa  province  ,  obtint  une  place  de  sous-maître 
au  collège  d'Harcourt,  y  perfectionna  son  instruc- 
tion ,  apprit  l'hébreu  ,  et  lut  nommé  professeur  de 
celle  langue  au  collège  de  France,  dont  il  devint 
plus  tard  inspecteur.  Sa  profonde  érudition  lui  ou- 
vrit les  portes  de  l'académie  des  inscriptions  et 
belles-lettre»  ,  où  il  fui  admis  en  1762.  Il  perdit  sa 
place  d'inspecteur  du  collège  de  France  en  1790, 
pour  avoir  refusé  de  prêter  serment  à  la  nouvelle 
constitution  :  quelques  années  après  ,  le  crédit  du 
célèbre  Lalande  ,  son  ami ,  lui  fit  obtenir  une  pen- 
sion du  gouvernement,  et  son  admission  dans  la 
classe  d'histoire  et  de  littérature  ancienne  de  l'in- 
stitut national,  lors  de  la  nouvelle  organisation  de 
cette  société  savante.  Garnier  m.  en  l8o5.  11  avait 
été  choisi ,  après  la  morl  de  Villaret  (1'.  ce  nom) , 
pour  continuer  VHist.  de  France,  commencée  par 
l'abbé  Velly;  il  écriv.  la  moitié  du  règne  de  Louis XJ, 
ceux  de  Charles  VIII  ,  Louis  Xlf ,  François  1«, 
Henri  II ,  François  II  ,  et  s'arrêta  à  la  moitié  de 
celui  de  Charles  IX.  Ou  prétend  qu'il  avait  com- 
posé le  reste  de  ce  même  règne;  mais  que  «  ne  vou- 
lant point,  par  délicatesse,  publ.  des  faits  peu  ho- 
norables pour  la  royauté  ,  dans  un  moment  où  l'on 
en  sapait  les  fondent. ,  »  il  btûU  cette  partie  de  ton 
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travail.  On  "a  encore  de  lui  :  Vllomme  de  lettres  , 
pub.  en  1764  >  >n- 12;  Traité  de  l'éditent,  c'n'ile  , 
176a;  Origine  du  gouvernent,  franc. ,  176.I,  in-18; 
Eclaircissem.  sur  le  collège  de  France,  1789,  in-12 
M.  Barbier  attribue  à  J.-J.  Garnier  ,  le  Commerce 
remis  à  sa  place,  1756  ,  in-12;  le  Bâtard  légitime 
ou  le  Triomphe  du  comique  larmoyant ,  17^*7,  in-t2. 

GARNIER  DES  CHENES  (Edme-Hii.aire), 
administrateur  de  l'enregistrement  et  des  domui 
nés  ,  né  à  Montpellier  en  1727,  mort  à  Paris  en 
l8t2  ,  avait  été  d'abord  notaire  dans  celte  dernière 
ville.  On  a  de  lui  :  la  Coutume  de  Paris ,  mise  en 
vers ,  avec  le  texte  à  coté,  Paris,  1768,  petit  in-12, 


1787, 1D-18;  Traité  elvment.  de  géograp.,  aslron., 
natur,  et  politique,  1798,  in-8  ;  Recherches  sur 


l'origine  du  calcul  duoJecimat ,  1800  ,  in-8  ;  Ob- 
servations  sur  le  projet  de  code  civil ,  1801  ,  in-8  ; 
Traité  élémentaire  du  notariat ,  1807  ,  in-8  ;  For- 
mules  d'actes  à  Joindre  au  traité  élémentaire  du 
notarial,  i8t2,  in-4-  On  trouve  aussi  quelques 
mém.  et  Véloge  de  cet  administrât,  dans  le  recueil 
de  la  société  d'agriculture  de  Paris  ,  dont  il  e'tait 
membre. 

GARNIER  (Germain),  ministre  d'étal  et  pair  de 
France,  ne  à  Auxerre  en  m.  à  Paris  en  1821, 

fiossédait  une  ebarge  de  procureur  au  Cbâtelet , 
orsque  madame  la  duchesse  de  Narbonnc  ,  qui 
l'honorait  de  sa  bienveillance ,  le  préseuta  comme 
secrétaire  à  madame  Adélaïde,  seeur  de  Louis  XVI. 
A  l'époque  de  la  révolution,  ses  opinions  politiques 
furent  sages  et  modérées:  sa  conduite  au  directoire 
du  département  de  Paris  en  1791 ,  fut  celle  d'un 
bommedévouéàla  royauté  constitutionnelle.  Appelé 
par  le  roi  au  ministère  de  la  justice  en  même  temps 

?ue  Roland  et  Clavière  (v.  ces  noms),  il  refusa  et 
ut  remplacé  par  Durantbon.  Il  fut  forcé  de  s'expa- 
trier après  le  10  août ,  et  passa  en  Suisse  ,  où  l'étude 
fut  son  unique  occupation.  Rentré  en  Fi  ance  ,  il  fit 
paraître  son  excellente  traduction  de  l'ouvrage  de 
Smith  ;  Rechenhes  sur  ta  richesse  des  nations,  etc., 
Paris  ,  1802  .  5  vol.  in-8.  Les  connaissances  qu'il 
avait  acquises  et  les  principes  qu'il  avait  développés 
en  théorie  ,  bientôt  il  les  réduisit  en  pratique  dans 
le  département  de  Seine-ct-Oise  dont  il  devint 

Sréfct.  Sous  l'empire,  il  obtint  sucerssiv.  le  titre 
e  comte  ,  le  cordon  de  la  Légion-d'Honneur  ,  et 
en  1809  1*  présidence  du  sénat,  où  il  vota  la  dé- 
chéance de  Bonaparte ,  en  appuyant  de  tout  son 
crédit  le  rappel  des  Bourbons.  Le  comte  Garnier 
vécut  dans  le  célibat;  homme  privé,  il  se  montra 
avec  toutes  les  grâces  de  l'esprit ,  et  sou  plus  grand 
plaisir  était  de  raconter  quelque  auecdote  de  l'an- 
cienne cour,  de  parler  de  madame  de  Sévigné  dont 
il  possédait  des  lettres  manuscrites,  et  de  détailler 
sa  vie  comme  si  elle  eût  été  sa  contemporaine  et  son 
amie.  On  peut  voir  la  liste  de  ses  ouv.  dans  la  Bi- 
bliographie de  la  France  (1823  ,  p.  647)  ;  les  plus 
importans  après  celui  dont  nous  avons  parlé,  sont  : 
de  la  Propriété  consid  dans  ses  rapports  avec  le 
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TISIO  ,  dit  le),  peintre  italien  ,  né*  à  Ferrare  en 
l48i  ,  m.  en  l55p  ,  ou  selon  d'autres  né  en  l6l5  et 
m.  en  it>95  ,  étudia  son  art  d'après  les  ouvrages  de 
Michel-Ange  et  de  Raphaël ,  et  sut  approcher  de 
ci-s  grands  maîtres.  On  connaît  de  lui  une  copie  de 
la  Trantjtgnration  de  Raphaël  ;  Mars  ,  Vénus  et 
V Amour  ;  une  Bacchanale  ;  les  Quatre  docteurs  de 
l'Eglise  en  méditation  sur  l'immaculée  conception; 
une  Fuite  en  Egypte;  la  Vierge ,  Si  Jean-Baptiste, 
Ste  Lucie  et  Si  Coutard  ducd'Este,'elc.  Le  catalogue 
du  musée  du  Louvre  indique  cinq  autres  tableaux 
ou  portraits  de  cet  artiste. 

GAROFALO  (Blaise)  ,  en  latin  Caryophilus  . 
antiquaire,  né  à  Naplcs  en  1677  ,  m.  à  Vienne  en 
1762 ,  a  pub.  :  Consid.  intorno  alla  poesia  degli 


droit  polit.,  Paris,  1792,  in-12 


•yine),  trad. 


en  italien,  par  Marient,  Milan,  1802 ,  in-8;  les 
Aventures  de  Cateb  Williams,  trad.  de  l'angl.  de 
W.  Godwin ,  Paris,  1 79^  ■>  2  vol.  in-8;  Abrégé 
élémentaire  des  principes  d'économie  polit.,  Paris, 
i^g(»,  in-8;  les  Vision*  du  château  des  Pyrénées , 
traduit  de  l'anglais  d'Anne  Radcliffe,  Paris,  1809, 
A  vol.  in-12;  Hist.  de  la  monnaie  depuis  la  plus 
haute  antiquité  jusqu'à  Charlemagne ,  Paris,  1819, 
2  vdl.  in-8.  Madame  Ag.sse  a  publié  en  1822  une 
2*  édit.  des  Recherches  sur  la  nature  et  les  causes 
de  ta  richesse  des  nations,  avec  des  noies  et  observ. 
nouvelles',  6  vol.  iu-8.  l.'étoge  du  comte  Garnier 
a  été  lu  à  l'acad.  des  inscript,  et  bell.-lettr.,  dont  il 
était  membre ,  par  M.  Dacier,  secrétaire  perpétuel 
de  cette  compagnie  savante  ,  dans  la  séance  du 
22  juillet  1822.  (V.  aussi  le  Moniteur  des  6  déc. 
1821  et  2t  septembre  1822.) 
GAROFALO  ou  GAROFAJSO  (  Bem'yexuto 


Ehrei  e  de'  Greci ,  Rome  ,  1707  ,  in>4  ;  Osserva- 
zioni  sopra  la  leltera  del  don  Bnrnabo  Scacchi  Jatte 
in  difesa  délie  consid.  intorno  alla  poesia  degli 
Ehrei,  Venise,  171 1,  in-4  '  sous  'e  nom  à'Ottavio 
Maranta  ;  Dissert,  miscellanea ,  Rome,  1718, 
in~4  ;  in  Anaglyphnm  grœcum  dissert,  epistol.,  ib., 
1720,  in-8;  de  Antiquis  marmoribus  dissert.  IV% 
Vienne,  1738,  in-4,  Ulrecbt ,  1743»  >n-4î  de 
Vetemm  clypeis  opuscul.,  etc.,  Leyde,  1751,  in-4  » 
de  Antiquis  au  ri ,  argenti ,  stanni ,  «ris ,  Jerri , 
ptumhique  fodinis ,  Vienne,  1757,  in-4»  etc. 

GARRAN  DE  COULON  (  Jean  -  Philippe  ) , 
memb.de  l'institut,  né  vers  1744  »  St-Maixent(dép. 
des  Deux-Sèvres),  embrassa  les  principes  de  la  révo- 
lution ,  devint  successif,  membre  du  comité.des  re- 
cherches de  sa  commune,  député  à  l'assemb.  législ., 
grand-juge  i  la  haute-cour  nationale  d'Orléans  , 
membre  du  conseil  des  cinq-cents,  commissaire 
du  direct,  près  le  tribunal  de  cassation  ,  et ,  après 
le  18  brumaire  ,  fut  nommé  membre  du  sénat ,  où, 
en  1814  ,  il  vota  la  déchéance  de  Napoléon  ,  et  le 
rappel  de  la  famille  royale.  Dans  le  cours  de  sa  lé- 
gislature il  se  déclara  défenseur  sélé  de  la  liberté 
des  noirs,  s'éleva  avec  force,  dans  plusieurs  cir- 
constances, contre  Bourdon  de  l'Oise  ;  et,  lors  du. 
procès  de  l'infortuné  Louis  XVI ,  il  ne  voulut  point 
se  prononcer  comme  juge  sur  le  sort  de  ce  prince  , 
mais  vota  la  réclusion  comme  législateur.  Garran 
de  Coulon  m.  le  19  décembre  1816.  On  a  de  lui, 
outre  plus.  Rapports  aux  différentes  assemblées 
dont  il  a  été  membre ,  des  Recherches  polit,  sur 
l'état  ancien  et  moderne  de  la  Pologne  appliquées 
à  sa  dern.  révolution  ,  1795  ,  in-8  ,  et  une  Notice 
sur  te  citoyen  Creusé -Lalouche,  Paris,  an  ix  (1801), 
iu-8.  Il  a  aussi  fourni  du  nombreux  articles  au  Ré- 
pertoire de  jurisprudence  de  Guyot. 

G ARRAULT  (François),  sieur  de  Gorges  ,  né  & 
Orléans  dans  le  iG«  S.,  m.  à  Paris  vers  i632  ,  tré- 
sorier de  l'épargne,  a  laissé  les  ouv.  suiv.  :  Deux 
paradoxes  sur  le  Jait  de  la  monnoie  ,  Paris  ,  1578  i 
Traité  des  mines  d'argent  trouvées  en  France,  ouv. 
et  police  d'icelles ,  Paris,  1579  ;  Recueil  des  prin- 
cipaux avis  donnés  à  l'assemblée  de  St-Germain 
en  1577  ,  louchant  le  compte  par  écus  et  suppress. 
de  celui  par  sols  et  livres  ,  ihid,  1578  ;  Sommaire 
des  édits  royaux  concernant  le  cours  des  monnaies, 
ibidem,  tS)5;  Recherches  des  monnoies ,  poids 
et  manière  île  nombrer  des  plus  renommées  nations 
du  monde,  réduits  à  ceux  des  François  ,  ibid., 
l5<p  ;  Mém.  et  recueil  des  nombres,  pouls,  mesures 
et  monnoies  anc.  et  mod.,  ibid.,  1596. 

GAKRICK  (David),  acteur  célèbre  et  auteur 
dramatique  anglais,  né  à  Ilereford  en  1716,  d'un 
Français  nommé  La  Garignc,  protestant  réfugié  en 
'Angleterre  ,  suivit  d'abord  la  carrière  du  barreau  , 
puis  celle  du  commerce,  et  les  abandonna  pour 
celle  du  théâtre,  où  l'entraînait  un  penchant  irré- 
sistible ,  et  où  l'alteudaient  les  honneurs  ,  la  gloire 
et  une  fortune  immense.  Ses  débuts  furent  des 
triomphes  :  la  vogue  qu'il  obtint  à  Londres  prit 
le  nom  de  fièvre  de  Garricli  ,  et  tous  les  Anglais  en 
furent  atteints.  Pope  lui-même  quitta  Twickenhara 
pour  venir  admirer  ce  célèbre  acteur  dans  le  rôle 


Digitized  by  Google 


GÀRR 


(  1200  ) 


GARU 


de  Richard  III.  Garrick  dirigea  avec  succès  divers 
théâtres  Hc  l'Angleterre,  entre  autres  Drury-l.anc  , 
dont  il  fit  long-temps  la  prospérité'.  En  1776  ,  ac- 
calile'  de  souffrance»  ,  il  fut  oblige  de  quitter  la 
scèue  et  de  se  retirer  à  la  campagne,  où  il  s'adonna 
plus  que  jamais  à  la  composition  dramatique  qu'il 
n'avait  pas  négligée  pendant  le  cours  de  sa  vie 
théâtrale.  Il  m.  le  20  janvier  1779.  Son  corps  fut 

Sorte  avec  pompe  à  Westminster  et  déposé  au  pied 
u  monument  de  Shakespeare  ,  dont  il  avait  été 
l'admirât.,  et  dont  il  avait  fait  valoir  les  ouvrages 
par  la  perfection  de  son  jeu.  Cet  acteur  inimitable 
possédait  le  talent  de  varier  a  l'infini  l'expression 
de  sa  physionomie  ,  et  de  peindre  tour  à  tour  les 
passions  les  plus  exaltées  et  les  plus  opposées.  Gar- 
rick  a  laissé  un  grand  nombre  d'ouvrag.  qui  ont  été 
réunis  sous  les  titres  :  A'Vnvres  poétiques ,  Lon- 
dres ,  1785  ,  2  vol.  in-8  ,  et  à'OEuvres  dramatiq., 
îhid. ,  1798  ,  3  vol.  io-12.  On  peut  consulter  les 
Mem.  de  la  vie  de  D.  Garrick  par  Thora.  Davies  , 
Londres  1780  ,  2  vol.  in-8  ;  la  Vit  de  Garrick  par 
Arth.  Murpby  ,  ibid.,  1801,  2  vol.  in-8  ,  trad.  par 
M.  de  Marignic,  Paris,  1801  ,  in-12;  Garnck  ou 
les  acteurs  anglais  ,  ou  Observât,  sur  l'art  drama- 
tique ,  trad.  de  l'angl. ,  1769  ,  in-12.  La  vie  de  ce 
célèbre  acteur  a  fourni  le  sujet  de  diverses  pièces 
français.,  telles  que  Garrick  Double,  coméd.  vaud., 
un  acte  ,  1800 ,  in-8,  par  MM.  A.  GoufTé  et  G.  Du- 
val  ;  le  Portrait  de  Fielding ,  vaud.  de  MM.  Ségur 
jeune ,  Desfaucherets  et  Després ,  1800  ;  Garrick  et 
/e<  comédiens franç.,  vaud.  en  un  acte  de  M.  Radet, 
i8t5.  Enfin  la  collection  des  mém.sur  l'art  drama- 
tique pub.  à  Paris,  nov.  1822,  comprend  des  Mé- 
moires sur  la  vie  de  Garrick ,  trad.  de  l'angl.  par 
le  trad.  des  OEuvres  de  Walter  Scott.  —  Mislress 
Garrick  ,  veuve  du  précéd.,  née  en  1724  à  Vienne 
(Autriche),  débuta  sous  le  nom  de  Veilge  (en  alle- 
mand Violette),  comme  danseuse  au  théâtre  de  celte 
villo  ,  dont  son  père  ,  Veigel ,  était  maître  de  bal- 
lets; en  1744  c"c  Pas*3  *  Londres  ,  où  elle  obtint 
les  plus  grands  succès.  Les  agrémens  de  son  esprit 
etde  sa  personne  lui  avaient  de  bonne  heure  concilié 
la  protection  de  l'impératrice  Marie-Thérèse  ;  et  , 
en  se  rendant  en  Angleterre  ,  la  jeune  danseuse  se 
trouva  sous  le  patronage  de  dames  anglaises  de  la 
plus  haute  distinction  ,  notamment  de  la  comtesse 
de  Burlington  ,  qui,  de  même  que  le  comte  son 
époux,  la  traita  avec  une  affection  toute  paternelle. 
Mislress  Garrick  m.  en  1822,  laiss.  une  fortune  con- 
sidérable ,  dont  elle  disposa  par  un  testament  dont 
quelques  clauses  sont  assez  singulières.  On  trouve 
sur  sa  vie  de  curieux  détails  dans  les  Mém.  du 
coméd.  Lec-Lewis (i8o5,  l\  vol.  in-12)  :  M.  A.  Ma- 
li ul  les  a  reproduits  en  substance  dans  la  4e  année 
de  son  Annuaire  nécrolog .,  mais  sans  en  garantir 
l'authenticité,  qui  parait  tout  au  moins  fort  dou- 
teuse. 

GARRIGUES  DE  FROMENT  (l'abbé),  né  dans 
les  prem.  années  du  18"  S.,  serait  probablcm.  resté 
inconnu  sans  une  satire  qu'il  pub.  contre  le  Journal 
enrycl.,el  qui  provoqua,  dans  ce  même  journ.  (fév. 
1761  ,p.  iqo)  l'insertion  des  seuls  docum.  qu'on  a  sur 
sa  vie.  A  près  s'être  attiré  par  quelq.  libelles  une  assez 
longue  détention  dans  les  prisons  d'état ,  il  passa 
en  Allemagne  ,  et  y  fit ,  dit-on  ,  le  métier  d'espion , 
quittant  successivement  chaque  ville  où  il  se  voyait 
démasqué.  On  cite  de  lui  :  Abrège  chronologique 
de  l'Hisl.  d'Anglet.,  trad.  de  l'angl.  de  Sa/mon  , 
Paris,  1761,  2  vol.  in-8;  Sentimens  d'un  amateur 
sur  l'exposition  des  Tableaux  du  Louvre,  1753, 
in-12  ;  Journal  milit.  et  polit.,  1768;  Eloge  hist. 
du  Journal  encycl.,  et  de  P.  Rousseau ,  son  impr., 
Paris  (Liège),  1760,  in-12. 

GARROS  (Pierre-Ascension),  mécanicien  ,  m. 
à  Paris  en  1823  ,  est  principalement  connu  comme 
fondateur  d'une  manufacture  pour  les  apprentis 
pauvres  et  orphelins  ,  qui  malheureusement  n'a  pu 
se  maintenir  ,  el  comme  inventeur  d'une  machine 


télégraphique  qui  ne  fut  pas  adoptée.  II  a  laissé, 

sur  les  sciences  ,  la  polit,  et  la  morale  ,  plus,  écrits 
anonymes  dont  les  plus  iniport.  sont  :  Ponts  en  fer 
indestructibles  et  inamovibles  ,  jetés  en  deux  mi- 
nutes ,  1709  ,  in-8  ;  Projet  de  constitution  ,  Paris, 
18  s 4  .  in-8  ;  de  la  Sauvegarde  des  peuples  contre 
les  abus  du  pouvoir ,  etc.,  i8l5  ,  in-8  ;  Esprit  de  la 
morale  universelle ,  etc. ,  trad.  d'un  MS.  indien  , 
1821  ,  in-8. — Un  autre  Garros  (Pierre de),  poète 
gascon  ,  originaire  de  Lertoure,  est  aut.  d'un  Re- 
cueil de  poésies patoises  qui  fut  imp.  en  l565. 

GARSAULT  (  François-Alex,  de  ) ,  capitaine 
des  haras  de  France,  memb.  de  l'acad.  des  sciences, 
né  vers  1693  ,  mort  en  1778  ,  a  publié  :  Analomie 
génér.  du  cheval,  trad.  de  l'angl.  de  Snap  ,  Paris  « 
1733, 1737,  in  4.  fi  g-J  le  Nouveau  par/ait  maréchal, 
ou  Connaissance  générale  et  univers,  du  cheval  % 
in-4  ,  La  Haye  ,  1741 .  Paris  ,  i8o5;  le  Guide  du 
cavalier,  Paris  ,  1769,  in-12;  Traité  des  voitures, 
ibiJ.,  1756",  in-4  »  faits  des  causes  célèbres  et  in- 
térêts., Amsterdam,  1757  ,  in-12;  Notionnaire  ou 
Mémorial  raisonné  de  ce  qu'il  y  a  d'utile  dans  tes 
connaiss.  acquises  depuis  la  création  du  monde  , 
Paris  ,  1761  ,  in-8,  fig.,  revu  et  augm.  par  Mous- 
talon,  Paris,  l8o4  ,  2  vol.  in-8,  cl  réimp.  sous  le 
titre  A'Encyclop.  des  jeunes  gens,  en  1807;  CArt 
du  pnulmier  raqtietier,  Paris  ,  1760,  in-fol.  ;  l'Art 
du  perruquier,  du  baigneur,  etc.,  ib.,  1767,  in-fol.; 
l'Art  du  cordonnier  ,  ibid.,  1767,  in-fol.  ;  l'Art  du. 
tailleur,  I769,  in-fol.,  trad.  en  allera.  ;  l'Art  de  lai 
liugère  ,  1771,  in-fol.,  traduit  en  allem.  ;  l'Art  du 
bourrelier  et  du  sellier,  ibid.,  1774  •  in-fol.,  trad. 
en  allem.  ;  Figures  des  plantes  et  animaux  d'usage 
en  médecine  .  Paris ,  1764  ,  en  73o  pl.  in-8. 

GARTH  (Samuel),  poète  et  médecin  angl.,  net 
vers  la  fin  du  17'  S.  dans  le  comté  d'York,  fit  ses 
études  ,  et  fut  reçu  docteur  à  Cambridge ,  vint  se 
fixer  à  Londres  ,  devint  membre  du  collège  de 
médecine  de  cette  ville  ,  y  établit  des  dispensaires 
ou  salles  de  consultations  gratuites  et  de  pharmacie, 
en  faveur  des  pauvres  malades,  el  m.  en  1718,  à 
l'âge  de  46  ans.  Ou  a  de  lui  un  poème  intit.  :  the 
Dispensary  (le  Dispensaire)  en  six  chants,  Londres, 
1699  '  80UV-  réimp.  :  c'est  une  satire  dirigée  contre 
les  médecins  et  les  apothicaires  de  Londres  qui  s'é- 
taient montrés  opposes  aux  vues  philanthropiq.  de 
l'auteur;  plus,  autres  petites  pièces  peu  remarqua- 
bles; une  édit.  des  Métamorphoses  d'Ovide ,  trad. 
par  différ.  auteurs,  Londres,  1717. 

GAHUFFI  (Joseph-Ma.late.sta)  ,  antiquaire, 
né  à  Rimini  en  i655,  m.  eu  17 10,  avait  embrassé 
l'étal  ecclésiastique,  et  cultiva  la  littérature  avec 
distinction.  On  a  de  lui  :  il  Sole  tramont.$  owero 
orazione  funèbre  nell'  esequie  solennidel  P.  Tom- 
maso  Fabrisio ,  Rimini,  1674  »  *n~4  »  Rodrigo, 
dramma  per  musica,  Rome,  1677,  in-12;  Rime 
(poésies),  Rimini  ,  16*82,  in-12;  Topografia  alfa- 
belico -istorica  di  tutti  comitati  deW  Vngheria  , 
Bologne,  1684  «  iu-8;  ilalia  academica  os  sut  aca- 
démie aperte  a  pompa  e  decoro  délie  le  Itère  piu 
amené  nelle  città  italiane ,  Rimini ,  1688,  in-8  ;  Lu- 
cerna  lapidarta  quœ  titulos,monimenta,epitaphia, 
inscript,  ac  sepulcra ,  tum  gentilium ,  tum  chris- 
tianorum ,  via  Flaminiâ  et  A  rimini  scrutatur,  ib., 
1692  ,  in-4  ;  Vita  e  miracoli  de!  beato  Amato  ,  Ve- 
nise ,  1693  ,  in-8  ;  il  Genio  de'  ietterati  appagato 
colle  notizie  piu  scelle  e  pellegrine  de'  Idiri  mo- 
demi  ,  Forli,  1705,  1708,  1709,  3  vol.  in-4  .  etc. 
— Garuffi  (Joseph-Malatcsla),  de  la  même  famille 
que  le  précéd.,  né  dans  le  16*  S.,  fut  un  critique 
distingué.  On  a  de  lui  :  Délia  nuova  poesia ,  owero 
délia  difesa  del furioso  dialogo  ,  Vérone  ,  l58t)  , 
in-8  ;  Uella  poesia  romanesca ,  owero  délie  difese 
dcl  furioso  ragionamento  secondo  e  terto.  Home , 
i5c/>,  in-4  »  "°5Jfl  »  ovvero  il  parère  sopnt  alcune 
objezioni  faite  dall'  infatinalo  acadeinico  délia 
Critsca  intorno  alla  Gerusalemme  libéral  a  di  Tor- 
qualo  Tasso ,  <flfl/og\,  Rimini,  t589,  in-8. 
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GARVE  (CfiftUTiAN),  prof,  de  philos,  a  Leipsig, 
né  Brestau  en  174».  m.  dans  celle  ville  en  1798,  est 
connu  par  les  ouv.  suiv.  :  Dissert,  de  nonnultis  qum 
pertinent  ad  logicam  probabilinm  ,  Halle,  1766, 
in-4  ;  Dissert,  de  ratione  scnbendi  ht  si.  philos. 
ibid.  ;  Sur  tes  penchons  (en  allrm.),  Berlin  ,  1769 
in-4  ï  R"»orq.  (en  ullcm.)  sur  la  morale,  les  écrits 
et  le  caractère  de  Gellerl ,  ibid.,  1770  ,  in-8,  trad. 
en  franç.  par  L.-Cb.  Paion,  177a;  Dissert,  (en 
ail  cm.  )  sur  l'union  de  la  morale  et  de  la  polit i- 

2 ne,  etc.  ,  Breslau  ,  1788,  in-8  ,  trad.  en  franç., 
erlin  ,  1789;  Recherches  sur  div.  objets  de  la  mo- 
mie, de  la  litler.  et  de  la  vie  sociale  ,  Breslau  , 
179a',797  y  3  parties  in-8  ;  Tableau  des  principes 
les  plus  remat-a,  de  la  philosop.  morale  depuis 
Aristote  jusqu'à  nos  jours  ,  Breslau  ,  1798  ,  in-8  ; 
sur  TExut.de  Dieu,  ib.,  1802,  in-8  ;  Sur  te  car.  des 
paysans  ,  considéré  dans  son  rapport  avec  les  pro- 
pnét.  de  terres  et  legouv.,  ib.,  1792  à  1797  :  beau- 
coup de  morceaux  de  littér.  imp.  s-'oar.  ou  insérés 
dans  les  journaux  ;  des  mélanges ,  Breslau  ,  1796  , 
in-8  ;  une  Correspond  tnce  avec  Weisse,  ib.,  iSu3, 
2  vol.  in-8.  Garve  a  pi  o.  en  outre  diverses  trad. 
allemandes  estim.,  telles  que  celles  de  l'Ethique, 
de  la  Rhétorique  et  de  la  Politique  d 'Aristote;  du 
de  Officits  de  Cicëron  ;  des  Recherches  philos,  de 
Burke  ;  de  la  Richesse  des  nations  par  Ad.  Smith  , 
etc. ,  etc. 

GABZI  (Louis),  peintre  italien  ,  né  a  Pistoie  en 
Toscane  en  i638  ,  m.  en  1721  ,  fut  élève  d'André 
Saccbi.  On  cite  comme  son  cbef-d'œuvre  la  voûte 
de  l'église  des  Stigmates  à  Rome,  qu'il  commença 
à  peindre  à  Page  de  80  ans. 

GARZIA-HIDALGO  (Joseph)  ,  peintre  espag., 
né  a  Murcie  en  i656  ,  fut  élève  de  Salvator  Rose  et 
de  Carie  Marala.  Ses  principaux  ouvr.  ornent  les 
églises  de  Valence.  On  cite  parmi  ses  composit.  la 
Bataille  de  Lcpante;  St  Joseph  s  St  Joachim;St 
Thomas  ;  la  Vie  de  St  Jug.,  en  plus.  tabl.  —  Gar- 
zia  de  Miranda  ,  peint,  esp.,  dit  le  Manchot  parce 
qu'il  avait  la  main  droite  coupée,  et  qu'il  peignait 
de  la  gauche  ,  m.  i  Madrid  en  1749  •  a  laisse  plus, 
tableaux  estimés.  —  Les  biograph.  espagnols  citent 
encore  comme  des  artistes  distingués  :Garzia  (Rey 
noso) ,  peintre,  né  en  Andalousie  ,  m.  en  1677.  — 
Garzia-Salmeron  ,  peintre,  m.  en  1666. — Cinq 
sculpteurs,  Fernand  ,  François  ,  Jean ,  Michel  et 
Jérôme  Garzia  ,  qui  ont  laissé  quelques  ouvrages 
estimés;  mais  sur  la  vie  desquels  on  n'a  recueilli  au- 
cune particularité. 

GARZONI  (Jean),  savant  médecin  ,  littéral,  et 
histor.  italien  du  i5«  S.,  né  k  Bologne  eu  1419 ,  se 
livra  avec  ardeur  aux  études  littéraires,  y  fit  de» 

{>rogrès  rapides ,  ne  s'occupa  de  l'art  de  guérir  qu'à 
'âge  de  3o  ans  ,  devint  professeur  de  philosophie  , 
ensuite  de  médecine  *  l'université  de  sa  patrie  ,  y 
occupa  plusieurs  charges  de  magistrature  ,  et  m. 
en  1D06  d'une  maladie  épidémique  qui  fit  de  gr. 
ravages  dans  celte  même  ville.  On  a  de  lui  un  gr. 
nombre  d'ouv.  dont  une  partie  seulement  a  été  li- 
vrée à  l'impression.  Les  plus  remarquables  de  ces 
derniers  sont  :  de  Rébus  rtpanis  Ubeltus ,  etc.,  Au- 
cune, 1676;  de  Dtgnitate  urbis  Bononiœ  comment., 
inséré  dans  le  tom.  21  des  Scriptor.  rerum  ttaliœ  de 
Muratori;  de  Joannis Benlivoli  senioris geslis, elc, 
pub.  par  le  P.  A.  Zaccaria  dans  son  lier  litterar. 
per  Itnl.ide  Rébus SaxoniayThuringiœ,  Libonotrur, 
Misnia  et  Lusatict ,  et  de  belfis  Frederici  mngni 
lib.  Il,  Bâle,  i5i8,  in-4,  avec  une  préface  d'E- 
rasme Stella;  de  M t séria  humanâ ,  Strasbourg, 
l5o5,  in-4.  On.  trouvera  le  catalogue  complet  des 
nombr.  ouv.  de  J.  Gartoni ,  taut  imp.  que  MSs., 
dans  les  Notizie  degli  scrittori  bolognesi  du  comte 
Jean  Fanlussi  (y.  ce  nom). 

GARZOM  (Thomas),  écrivain  italien  du  16e  S., 
né  dans -la  Romagne  en  if»49,  m.  en  1589,  avait 
embrassé  Pélat  ecclésiastique ,  et  s'était  livré  avec 
uuc  grande  application  à  l'étude  de  la  philosophie, 


de  la  théologie  ,  de  l'histoire ,  et  dés  langues  ; 
Il  a  laissé  les  ouv.  suiv.  •  ,1  Teatro  de'  -va ri  di- 
versi  cervellt  mondant ,  Venise  ,  i583  ,  in-4  /trad. 
en  fr.  par  Gab.  Chappuis ,  Pi 


ans,  i'jqo 


.-i6; 

Piasza  universate  dt  tuùe  le  profession!  del  mondo, 
Venise  ,  i585,  in-4  »  tr»d-  en  lat.  par  Nie.  Bellus  , 
Francfort,  l623,  in-4;  Pospedale  de  paszi  in- 
curabili,  con  Ire  capifo/i  in [fine  sopra  la  nazzia , 
Venise ,  i586",  in-4  '  lratl«  Cû  franç.  par  Fr.  de  Cla- 
rier  ,  sr.  de  Longvat ,  Paris  ,  1620  .  in-8  ;  la  Sina- 
goga  degl'  ignoranti,  i58q,  in-4;  il  Mindul* 
cornucopia  consolalorio ,  Bologne,  1601  ,  in-8;  il 
serraglio  degli  stupori  del  mondo  ,  pub.  par  Bart. 
Gartoni ,  frère  de  Paut.,  avec  des  notes  ,  Venise  , 
IOi3 ,  in-4.  °a  attribue  encore  à  Th.  Gartoni  , 
mais  avec  peu  de  certitude  :  Puomo  aslratto ,  Ve- 
nise, 1604,  in-4;  ^'te  délie  donne  illuslrl 
délia  Scrittura  sacra ,  con  l'aggiunta  délie  donna 
oscure  e  laide  deW  uno  e  deW  attro  Testatnento , 
Venise,  i588  Un  an  avant  sa  mort,  Gartoni  avait 
donné  une  édition  des  OEuvres  latines  de  Hugues 
de  St-Victor ,  chanoine  de  cette  maison  a  Paris  clans 
le  I2«  S.  avec  des  apostilles,  des  notes,  desscolies 
et  la  vie  de  cet  écriv.,  3  vol.  in-fol. 

GARZONI  (Pierre),  sénateur  vénitien ,  histo- 
riographe de  la  répuhl.,  né  vers  i65a ,  mort  ver* 
17 19  ,  est  connu  par  Pouv.  suiv.  .-  Istoria  délia  re- 
pu'>b  lie.  di  Venezia  in  tempo  délia  sacra  lega 
contro  Maometto  IV  e  tre  suoi  successori  ,  gran 
sullani  de'  Turchi ,  Venise,  1705,  2  vol.  in-4; 
la  2»  part,  de  cet  ouv.  a  paru  sous  le  titre  de  Istoria 
délia  repubbl.  di  Venezia ,  ove  insieme  narrasi  la 
guerra  per  la  successione  délia  Spagna  a  Carlo  //. 
ibid.,  1716,  io-4. 

G  ASC  A.  (Pebro  de  La),  év.  espagnol ,  conseiller 
de  1  inquisition  ,  né  en  iq85 ,  rendit  d'important- 
services  à  Charles-Quint  à  l'époque  des  discussions 
qui  survinrent  entre  ce  prince  et  Clément  VU  au 
sujet  de  l'alliance  du  souv.  pontife  avec  la  France 
et  ^Angleterre.  D'autres  missions  délicates  dont 
La  Gasca  s'acquitta  heurcusem.  lui  méritèrent  l'en- 
tière confiance  de  l'empereur,  qui  l'envoya  en  i546\ 
avec  le  titre  de  présid.  de  l'audience  de  Lima,  pour 
pacifier  les  troubles  que  Gonzalès  Pitarro  avait  ex- 
cités au  Pérou.  Après  avoir  rétabli  l'ordre  dans 
celle  coi 
de  paix 

pagne  (1^9;,  oonnt  pour  prix  ue  ses  services 
lévêche'  de  Placencia,  et  mourut  en  i56o. 

GASCOIGNE  (sir  William),  magistrat  angl.,  né 
a  Harwood  dans  le  comté  d'York  vers  i3jo  ,  mort 
en  14 1 3  ,  s'est  rendu  célèbre  par  la  fermeté  de  son 
caractère.  On  cite  de  lui  un  trait  qui  l'honore.  Le 
jeune  prince  de  Galles ,  depuis  Henri  V,  voulant 
un  jour  sauver  de  la  sévérité  des  lois  un  de  se* 
compagnons  de  débauche  pris  sur  Je  fait,  crut  pou- 
voir intimider  et  influencer  Gascoigne  en  se  rendant 
lui-même  a  l'audience  avec  une  grande  pompe; 
Gascoigne  n'en  condamna  pas  moins  le  coupable.  Le 
prince  furieux  s'oublia  alors  au  point  de  frapper 
le  magistrat  intègre.  Celui-ci  fil  aussitôt  arrêter  en 
plein  tribunal  le  jeune  prince,  et  le  fit  conduire 
en  prison. 

GASCOIGNE  (George),  poète  anglais ,  né  vers 
i5ao  dans  le  comté  d'Esscx,  m.  en  1677  *  Ramford 
dans  le  comté  de  Lincoln  ,  est  aut.  de  l\  pièces  de 
théâtre  et  de  plus,  autres  morceaux  de  poésie  re- 


au  rerou.  Apres  avoir  rétabli  l'ordre  dans 
contrée  par  de  sages  mesures,  et  les  paroles 
lix  qu'il  adressa  aux  factieux,  il  revint  en  Es- 
«  («549)»  obtint  pour  prix  de  ses  services 


cueillis 
en  1587 
tone ,  le 


en  2  vol.  in-4,  le  i« 
On  a  de  l'un 
Mémorial  de 


impr.  en  1077 


le  a« 


de  ses  amis ,  Georges  VVhes- 
la  vie  exemplaire  et  de  la Jin 
pieuse  de  G.  Gascoigne  (en  angl.)  :  cel  opuscule  (de 
l3  p.  in-4)  est  très-rare  et  recherché  des  curieux. 

G  ASM  AN  N  (FLORiAN-LéoroLD),  music.-comp. 
allem. ,  né  à  Brut  en  Bohême  l'an  1729,  mort  en 
1774 1  a  laissé  difter.  composit.  pour  l'église ,  pour 
le  théâtre  et  pour  la  chambre  :  la  liste  de  ses 
œuvres  se  trouve  dans  Gerber.  Ce  fut  lui  qui  rédi- 
gea le  catalogue  de  la  biblioth.  impér.  de  musique 
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deVienne.  On  lui  doit 
caisse  de  «ecours  pour  1 


aussi  la  création  d'une 


s  veuves  des  musiciens  , 
établissement  dont  les  recettes  sont  le  produit  de 
concerts  brillans  donnés  pend,  l'hiver  dans  la  capi- 
tale de  f  Autriche. 

GASPARI  (Jeah-  Baptiste  de') ,  en  lat.  de  Gas- 
paris,  membre  de  la  régence  de  la  Basse- Au  triche, 
professeur  en  droit  public  et  en  liist.  de  l'empire  à 
f'univ.  de  Vienne ,  et  inspecteur  des  écoles  ,  né  à 
Levico  dans  l'évêché  de  Trente  en  1702,  mort  à 
Vienne  en  1768,  est  aut.  des  ouv.  suiv.  :  Positiones 
juridico-historicœ  de  systemate  imperii  Homanorum 
germanici;  Â<fa$c<fe(/tovo$  fH>0/»wttactov ,  vindicia 
advenus  sycophantas  juvavienses ,  Cologne ,  1 74 f  •. 
iu-4  «  'c™*  polémique  diiigé  contre  le  cierge  de 
Salubourg,  dont  Gaspari  avait  à  se  plaindre;  Ar- 
ehiepiscopontm  Salisburgens.  res  u&que  ad  W est- 
phnlicos  conventusin  lutheranismum  gestm,  Venise, 
1780,  I  vol.  in-8.  On  a  sur  sa  vie  un  livre  intitulé 
Délia  vita ,  degli  studj  e  degli  scritti  rti  Gio.  Bail, 
de'  Gaspari,  Venise,  Zatta,  1780,  in-8. 

GASPAR1NO,  surnommé  Burzizzio  ou  Bar- 
ztua,  savant  célèbre ,  né  à  Barziztia  près  Bergame 
vers  l370,  professa  les  belles-lettres  successivein. 
à  Venise,  à  Padoue  ,  à  Milan  ,  ranima  le  goût  des 
bonnes  études,  et  m.  en  i^3i,  emportant  l'estime 
des  hommes  les  plus  distingués  de  son  temps  et  les 
regrets  de  Marie-Philippe  Visconli ,  son  souverain. 
On  lui  doit  la  révision  et  la  correction  de  plusieurs 
anciens  MSs.,  entre  autres  ceux  des  Institutions  de 
Çuintilien  et  des  Traités  de  Ciciron  sur  la  Rhéto- 
rique. 11  a  laissé  un  Tr.  de  l'Orthographe ,  Paris  , 
en  Sorbonne,  in~4,  «ans  date,  et  Venise,  i554  ; 
Etymologie  des  mots  latins ,  Brescia  ,  i563;  des 
harangues  et  des  lettres  écrites  en  latin  et  publiées 
sous  les  titres  suiv.  :  Gasparini  Pergamenns  (Ber- 
goraensis)  Epistolarum  opus  per  Joannem  I.apida- 
rium  Sorbonensis  scholm  priorem  mnltis  vigilns  ex 
corrupto  intrgrum  effeclum,  mgenio.-d  aiie  im- 
pressorid  in  lue  cm  redactum,  Paris  ,  en  Sorbonne , 
1/J70,  in-tf  ;  Bâle,  1489,  in-4,  et  Devenier,  1496; 
Lettres ,  Harangues  et  Traité  de  la  Composition , 

Rome.  1723,  in~4« 
GASPARIS  (J.-B.  de).  V.  Gaspari. 
GASSE.  V.  Wace. 

GASSENDI  (Pierbe),  célèbre  philosophe  franç., 
né  en  l592  à  Chantersier,  près  de  Digue  en  Pro- 
vence, montra  dès  ses  premières  années  la  plus 
grande  aptitude  pour  les  sciences,  et  obtint  au 
concours,  dès  l'âge  do  16  ans,  la  chaire  de  rhéto- 
r.que  à  Digne.  Il  embrassa  l'état  ecclésiasl.,  et  en- 
seigna à  21  ans  la  théol.  et  la  philos,  à  Aix.  Nommé 
en  t623  prévôt  de  la  cathédrale  de  Digne,  et  pourvu 
d'un  bénéfice  avantageux,  il  renonça  à  i*enseiguem 
pour  se  livrer  tout  entier  à  la  culture  des  sciences 
C'est  alors  qu'il  pub.  ses  prom.  ouv.,  visiu  Paris 
et  voyagea  dans  les  Pays-Bas  et  en  Allemagne 
consultant  partout  les  savans  et  se  liant  avec  eux 
Vers  l646,  il  fut  nommé  lecteur  ou  professeur  de 
matbémat.  au  collège  royal  de  France  à  Paris,  cl 
t'attira  bientôt  un  concours  nombreux  d'auditeurs. 
Mais,  au  bout  de  peu  d'années,  les  fatigues  de  l'en- 
seignement lui  firent  contracter  une  maladie  de 
poitrine  dont  il  m.  en  l655.  Gassendi  fut  en  même 
temps  théol.,  métaphysic,  physic.,astron.,  natural. 
et  mathématic.  ;  aussi  fut-il  lié  avec  presque  tous 
les  grands  hommes  de  son  siècle  :  Galilée,  Kepler, 
La  Molhe-le-Vayer,  le  P.  Mcrsennc,Diodati,  Naudé 
et  Pascal.  Il  eut  pour  disciples  et  pour  amis  Mo- 
lière, Chapelle,  Bachaumoni  et  Bcrnicr.  Christiue, 
reine  de  Suède,  Louis  de  Valois,  duc  d'Angou- 
lême,  le  prince  de  Condé,  les  cardinaux  d'Estrécs, 
de  Reta,  l'archev.  de  Lyon,  Richelieu  ,  frère  du 
ministre',  furent  ses  protecteurs ,  ou  recherchèrent 
son  intimité.  C'est  principalement  par  ses  travaux 


jouissait  encore  dans  toutes  les  écoles,  de  l'attaquer 
dans  ses  Exercitatione*  paradoxicat  adversùs  Âris- 
totelem  (Grenoble,  1624)  1  ouv-  <lu'  réunit  tout  ce 
qu'avaient  déjà  avancé  de  solide  contre  le  péripaté- 
tisme  Vivès  ,  Ramus  et  Patricius.  La  philos.  d'Epi- 
cure  ,  peu  connue  et  mal  jugée  jusqu'à  lui  ,  lui 
paraissait  préférable  à  celle  d'Aristote  ,  et  il  entre- 
prit de  la  faire  mieux  connaître  en  rassemblant 
tous  les  passages  des  anciens  où  il  en  est  parlé  ; 
c'est  ce  qu'il  exécuta  dans  les  trois  ouvr.  suiv.  :  De 
vilâ  et  moribns  Epiât  ri ,  Itb.  VII  (Lyon  ,  1647)  • 
Dt  vilà ,  motibus  et  plucitis  Epicuri ,  seu  Aninwd- 
versiones  in  Itb.  X  Diogenis  Laertii  (Lyon,  1649); 
Syntagma  philosophie  Epicuri  (  idem  )  :  chefs- 
d'œuvre  d'érudit.,  dans  lesquels .  tout  en  exposant 
avec  bonne  foi  et  combattant  avec  force  l'opinion 
d'Epicure  sur  la  Divinité  cl  l'âme  humaine,  il  jus- 
tifie sa  morale  (v.  Epicurc)  ,  et  fait  le  plus  grand 
éloge  de  sa  physique.  Eufin  Gassendi,  après  des  re- 
cherches histor.  si  profondes  et  des  observât,  per- 
sonnelles accumulées  pendant  de  nombr.  années  , 
e  forma  une  doctrine  qui  lui  fût  propre ,  et  que 
'on  peut  regarder  comme  un  choix  sage  des  opinions 
es  plus  prohahles  des  diverses  écoles;  il  l'a  exposée 
dans  son  Syntasma  phiinsnphicum  (Lyon  ,  l658j. 
Le  premier  entre  les  modernes,  Gassendi  sou- 
tint que  toutes  les  idées  viennent  des  sens,  et, 
jour  appuyer  cotte  assertion  ,  il  parvint  à  démon- 
trer comment  en  effet  nos  connaissances  découlent, 
soit  immédiatement,  soit  médiatement,  de  cette 
source  unique.  C'est  à  tort  que  l'on  fait  généra- 
ement  honneur  à  Locke  de  cette  découverte  : 
:lle  appartient  à  un  Français.   Faisant  dériver 
des  sens  toutes  nos  idées  ,  Gassendi  dut  combattre 
Descartes  son  contemporain  ,  qui  défendait  les 


idées  innées;  il  s'engagea  en  effet  entre  eux  une 
discussion  asset  vive ,  à  laquelle  nous  devons  les 
deux  ouv.  suiv.  :  Uisquisitio  mefaphysien  adversùs 
Cirtesittin  (Paris  ,  lô^î);  Dubitationes  et  inslantim 
ndversus  Cartesii  metaphysiram  (Amslerd.,  l644); 
dans  lesquels  on  trouve  la  dialectique  la  plus  subtile 
jointe  à  la  plus  soliile  érudition.  Outre  les  ouv.  de 
Gassendi  que  nous  avons  nommés,  on  estime  encore 
quelques-uns  do  ses  écrits  d'astron.  :  Parhelia,  etc., 
Paris,  i63o  ;  Meivurius  in  sole  vint.*,  etc.,  Paris, 
tt>3f  ;  Proport io  gnomnnis  ad  solslitinlem  timbrant 
ttbservala  Massilne,  |636,  ouv.  où  il  justifie  une  ob- 
servation du  célèbre  geogr.  de  Marseille  Pylhéas  ; 
Romanurn  Caleiulanum  ïompendiose  expositum , 
Paris,  i6.r>4  :  enfin,  il  a  laissé  la  Biogr  de  Ticho- 
Bralté ,  de  Coptrmc  (l654)  et  de  3.  Dominique  de 
Digne  ,  et  quelq.  écrits  polémiques  contre  Robert 
Fludd,  et  J.-B.  Morin,  aujourd'hui  oubliés.  L'édit. 
la  plus  c*timée  de  ses  œuvres  est  celle  de  Lyon  , 
i658,  et  Florence,  1728,  6  vol.  in-lol.  La  philos, 
de  Gassendi  a  été  exposée  avec  méthode  et  clarté 
par  Bernicr,  dans  son  Abrégé  de  la  Philos,  de  Gas- 
sendi ,  Paris,  1678 ,  7  vol.  in-12.  Sa  vie  a  été  écrite 
par  le  P.  Uougerel ,  Paris  ,  1737. 

G  ASSE  R  (Achille  -Pirminius)  ,  en  latin  Gat- 
sarus  ou  Gatsaruis ,  médecin  allem.,  (ils  d'Ulric 
Gasser  ou  Gassar,  chirurgien  de  l'empereur  Maxi- 
milicn  l"-,  né  à  Liudau  eu  i3o5  ,  fut  reçu  docteur 
à  Avignon ,  et  exerça  son  art  à  Augsbourg ,  où  il  m. 
eu  1O77.  On  a  de  lui  les  ouvr.  suiv.  :  ffistoriuram 
et  Chronicarttm  mttndi  epitome ,  Bâle ,  i532,  l535, 
in-8  ;  De  régions  Hicroso/ymitanis  çhronica  rap- 
sodia,  ihid.,  i555,  in-8;  Ottfridi  evangelia  go- 
thica,  ibid.,  1671,  in-C,  I"  édit.  ;  Aphorismorum 
flippocratis  tnelhudtts  nova,  studio  Gasp.  Woljii 
Tigitrini  in  tucem  data,  St-Gall,  l5$4,  in-8; 
Epistola  medica  ad  Conrad.  Gesnerum ,  imp.  dans 
les  Lettres  de  Conrad  Gcsner,  édit.  de  Zurich,  15^7, 
in-4  »  Gollectanea  practica  et  expérimenta  propria, 
dans  les  Consil.  mrdtc.  de  Velchius ,  Dira,  1676 , 
n>4  ;  Uistoria  de  geslatior, 


îthilos.  que  Gassendi  est  célèbre.  Ayant  do  bonne  in-4  ;  Uistoria  de  gestnlione  fxtûs  mortui ,  dans  les 
heure  senti  le  vide  de  la  philos.  d'Aristote,  il  ne  |  Med.  observât,  de  Rcmberl  Dodonée  ;  Curaiiones 
craignit  pal,  malgré  la  faveur  dont  cette  doctrineef  observationes  medica,  Augsbourg,  1668,  in-4; 
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Annales  reipublicw  Augustanœ  ,  Hanau  ,  )5<)3, 
in -fol. ,  et  Bâle  ,  l5pfi ,  sous  le  titre  suiv.  :  Achillis 
Gassari ,  D  med.  Annales ,  etc.  On  trouve  dans 
le»  Amœnitates  de  Schelliorn  ,  t.  X ,  une  dissertât, 
de  Jacques  Brucker,  Devitâ  et  scriptis  Gassari. 

CASSER  (Simon-Pierre),  profess.  d'économie 
polit,  à  Halle  et  conseiller  prive'  du  roi  de  Prusse, 
ne'  à  Colberg  en  1676 ,  m.  à  Halle  en  17^ ,  a  laissé 
les  écrits  suiv.  :  De  ctwlibatu  pana  nomme  impnsito, 
Halle,  1703,  in-q  ;  De  causis  curmusat  sedtm  suant 
in  montibus  collncuverint  ,  Halle  ,  1729  ,  in-4  ; 
Introduct.  aux  sciences  économ.,  poht.  et  doma- 
niales, en  allcm.;  ib.,  1729,  in-4-  —  Casser  (Jean- 
Michel),  s.ivanl  orientaliste ,  ne  à  Schweinfurt  en 
1700  ,  m.  en  1753 ,  a  pub.  :  ffistoria  rectorum  Ha- 
lensium  pnst  emendationem  sncrorum  ante  Gym- 
nnsïum  cou  dit  11  m  ,  Halle,  17.^3  ,  in-4  ;  Krctorum 
Halrnsium  à  condtto  Gymnnsio  vitir ,  ibid.,  »744* 
174J  ,  in  4  •  Proer.  de  origine  A'H<  typas  rtiptiiae, 
ibid.,  i"4'>.  in-4;  f*r"nr.  de  Zuix/Qn*.  Snlonis  , 
de  TLtivxyOiiv.  Romanomm  ,  de  lttixy[9ttx  Ue- 
braornm  ,  de  ÏUtxyQtix  Patris  ccrlcstis  per  Jîhum 
ind'iltn  ,  ibid.,  17^7.  1/49  c,c- 

GASSICOURT.  V.  Cadet  de  Garmcoi;rt. 

GASSION  (Jean  de),  maréchal  de  France  .  né  à 
Pau  en  ifiot) ,  fit  ses  premières  armes  eu  Piémont 
et  dans  la  Valtelme  sous  les  ordres  du  duc  de  Ro- 
ban  ,  passa  ensuite  au  service  de  Gustave-Adolphe, 
acquit  par  son  intrépidité  et  par  sestalens  militaires 
l'estime  et  la  confiance  intime  de  ce  prince  ,  se  dis- 
tingua surtout  à  la  bataille  de  Lcipsig  en  ■  63 1  ,  au 
passage  du  Lech  ,  aux  sièges  d*lugolsta<tt ,  de  61- 
beracb  ,  de  Donawert  et  d'Augshourg.  Après  la  m. 
de  Gustave,  Gassion  revint  en  France  avec  le  régi- 
ment qu'il  commandait  dans  l'année  suédoise  ,  joi- 
gnit le  maréchal  de  La  Force  en  Lorraine  ,  s'em- 

1>ara  de  plusieurs  places  et  Se  rendit  la  terreur  de 
'ennemi.  Les  campag  nes  suiv.  ue  furent  pas  moins 
glorieuses  pour  lui,  et  la  célèbre  journée  de  Ro- 
croi ,  où  il  commandait  l'aile  droite  sous  les  ordres 
du  jeune  duc  d'Knçhieu  ,  mit  le  sceau  à  sa  réputa- 
tion. Le  siège  et  la  prise  deTbionville  où  il  fut  dan- 
gereusement blessé  lui  valurent  le  bâton  de  maré- 
chal. Il  continua  à  signaler  sa  valeur  dans  les  cam- 
pagnes de  l6'j5  ,  îu/jti  et  16^7  en  Flandre  ,  reçut 
une  blessure  mortelle  au  siéne  de  Lcns  ,  le  2  octob. 
1647  ,  en  s'élancant  sur  les  rcirancliemons  ennemis, 
et  m.  cinq  jours  après  à  Arras.  Le  médecin  Théo- 
phraste  Reuaudot  a  écrit  la  V te  et  la  mort  du  w«- 
retlial  de  Gassion  ,  Paris  ,  tr>47  »  in-4-  H  existe 
aussi  une  Hist.  de  ce  même  m.iréchal  par  l'abbé  de 
Pure,  ibid.,  167^ ,  4  Vu'-  >»-»2:  et  P.-L.  Moliuc  a 
pub.  son  Eloge  hislor.,  ibid.,  176^1,  iti-8. 

GASSNKR  (Jean-Joseph)  ,  curé  de  KIosterle 
dans  le  pays  des  Grisous,  ué  en  1727  à  Dratz  , 
Sur  le*  frontières  du  Tyiol  et  de  la  Soualu-  ,  ac- 
quit dans  l'Europe  et  surtout  eu  Allemagne  une 
grande  célébrité  eu  exorcisant  de  prétendus  pos- 
sèdes du  démon.  La  pureté  de  ses  nueurset  son  dés- 
intéressement lui  méritèrent  sinon  la  praicelr.n  ,  du 
moius  l'indulpjt'Mre  de  m-s  supérieurs;  mais  bientôt 
un  resrril  impérial  de  Joseph  II  oliligcj  l'<  xon  iMe 
à  se  retirer  à  [îundorf .  où  Gassucr  se  livra  de  nou 
veau  an»  lonet.  du  munslere  pastoral;  il  m.  a  peu 
près  oublié  en  1779  après  a\oir  pul».  a  l'appui  île  sa  ! 
doctrine  :  Instmchon  pour  cam'mtlre  te  êtnib/e  (en  ' 
allem.),  Kempten  .  '7/4  •  iu-8  ,  9*  édition  ,  Augs- 
bourg  ,  1/73,  in-8  ;  et  une  Hi-ponte  aux  irmnrq. 
delà  Gazelle  de  Vuntch,  ibid.,  1  77  4  *  ,n"8  a 
pub.  le  recueil  volumineux  des  émis  qui  ont  p.nu 
pour  et  contre  lui,  sou»  le  dire  de  Uibliuth.  magi- 
que ,  1776  ,  in-8.  Sa  vie  a  été  imp.  eu  177$  ,  in-8. 
— Gassnf.r  (>icola>),  peintre  de  paysage*  et  en  mi- 
niature, né  à  Francfort-sur-le-Meiu  vers  1<-  milieu 
du  17e  S.,  fut  employé  dans  plus,  cours  d'Allema- 
gne, et  a  peint  pour  le  ealuiiel  de  l'eniper.,  à  V  tonne, 
douce  paysages  estimés  et  représ,  les  douze  mots. 
GAST  (John;  ,  écrivain  angl.,  ne  à  Dublin  en 


1716  ,  m.  en  1788,  a  pub.  :  Fudimens  de  fhistolrt 
grecque ,  1753  ou  17*4'  'D~8  (en  ançL);  Hist.  d» 
la  Grèce  depuis  l'aven.  d'Alexandre  de  Macédoine 
jusqu'à  Sa  soumission  définitive  à  la  puissancê 
romaine,  1782  ,  in-4  (en  an8iau0i  trad.  en  franç. 
par  Mra*  de  Villcroy,  et  insérée  par  Leuliette  dans 
son  Hist.  de  ta  Grèce,  etc.,  Paria,  1807, 2  vo'*  'n-8. 

GASTALDI  (Jérôme),  cardinal ,  né  i  Gênes  au 
commencent,  du  17e  S.,  fut  nommé  commissaire 
général  des  hôpitaux,  pendant  la  peste  qui  désola 
sa  patrie  en  t656,  exerça  les  fonctions  périlleuses 
de  cette  place  avec  un  zèle  et  un  dévouement  dignes 
d'éloges,  et  m.  en  i685.  11  a  laissé  :  Tractatus  de 
avertendâ  et  profite andâ  peste,  politico-legalis , 
Bologne,  1684,  in-fol. 

GASTALUY  (Jean-Baptistï)  ,  médecin  ,  né  à 
Sisteron  en  1674  .  m.  a  Avignon  en  1747  «près 
avoir  professé  la  médecine  dans  cette  ville  pendant 
près  de  ans  et  rendu  de  grands  services  aux  ha» 
bitans  pendant  la  peste  de  1720 ,  a  publ.  :  Institw 
lianes  medicinœ  physico-anatom.,  Avigoou  ,  I7i3t 
in- 12  ,  et  un  grand  nombre  de  questions  médical, 
et  des  dissert,  académ.  imp.  séparément.  —  Gas- 
taldy  (Joseph)  ,  fils  du  précédent,  membre  de  la 
société  de  médecine  de  Paris,  et  médecin  en  chef 
de  l'hôpital  des  fous  à  Charenlon ,  m.  à  Paris  en 
1806  ,  n'a  laissé  aucun  écrit  remarquable. 

ti  ASTAUD (François),  avocat  au  parlera.  d'Aix, 
né  dans  cette  ville  vers  la  fin  du  17*  S.,  embrassa 
d'abord  l'état  ecclésiastique  et  se  livra  avec  succès  à 
la  prédication;  mais  son  frère,  avocat  distingué, 
étant  mort,  il  résolut  de  le  remplacer  au  barreau 
d'Aix.  Elevé  cher  le  PP.  de  l'Oratoire  ,  il  avait 
adopté  les  opinions  des  jansénistes  et  s'était  dé- 
claré l'un  des  plus  grands  admirateurs  du  P.  Ques- 
nel  (v.  ce  nom).  Il  se  montra  en  plusieurs  circon- 
stances et  notamment  dans  le  célèbre  procès  du 
P.  Girard  (v.  ce  nom),  l'un  des  plus  ardens  adver- 
saires des  jésuites.  Celte  conduite  lui  suscita  d« 
puissans  ennemis  qui  réussirent  à  le  faire  exiler,  à 
deux  reprises,  dans  la  ville  de  Viviers,  où  il  m. 
en  1732.  Constant  dans  ses  opinions  qu'il  ne  voulut 
point  rétracter,  il  fut  privé  de  la  sépulture  ecclé- 
sias  ique.  On  a  de  lui  un  dise,  prononcé  au  Val- 
de-Grâce  à  l'occasion  des  prières  de  quarante-huit 
heures  pour  Louis  XIV;  un  Recueil  d'homélies  sur 
l'epitre  de  St  Paul  aux  Romains,  Paris,  '699  ,  2  vol. 
iu-12,  Oraison  funèb» e  de  madame  T"*  (Tiquel), 
exécutée  en  \tky.)  ,  pour  avoir  attenté  à  la  vie  de 
son  mari  ,  1O99  ,  in  4  •'  c'est  une  plaisanterie  de  so- 
ciété, imp.  a  l'insu  de  l'auteur;  la  Politique  des 
jésuites  démasquée  ,  contre  mesure  Ignace  de  Fo- 
resta  de  Cal  longue ,  évéque  d'Jpt;  1rs  Illusions, 
ou  les  Erreur  s  de  l'ev.  de  Marseille  (Belxunce),  etc., 
1 7 1  o ,  in  - 1 2  ;  Ri  flexions  critiques  sur  le  mandement 
(du  même  prélat)  sur  la  grâce  .  en  deux  livres. 

GASTKLIKK  DE  LA  TOUR  (DtNis- Franç.), 
écriv.iin  généalogiste  ,  ué  en  1709  i  Montpellier, 
m.  à  Paris  eu  1781  ,  de  la  joie  que  lui  causa  une 
succession  inespérée,  avait  passé  sa  vie  dans  un 
étal  voisin  de  l'indigence,  mais  préforant  la  modi- 
fie de  sa  fortune  à  l'aisance  que  lui  oRVit  plus  d'une 
fuis  la  sottise  et  la  vanité  pour  prix  de  complaisan- 
ces auxquelles  il  n'était  pas  dans  son  caractère  de 
di  sien. Ire.  M.  A.  Daihier  a  douué,  dans  son  Exnm. 
cithque  .  la  li>te  de»  ouv.  de  Gaslelier  de  La  Tour, 
avec  le  détail  des  cncnnsiances  qui  portèrent  le 
coup  de  mort  à  ce  vertueux  écrivain  ;  nous  ne  cite- 
rons de  lui  que  les  suivans  :  Dicttuun.  etjrmolog. 
drs  termes  d'architecture,  Paris,  1753 ,  in-12; 
Armertal  des  principales  maisons  et  familles  du 
royaume  ,  ibid  ,  17^7  ,  2  vol.  in-12  ;  Armoriai  des 
étuis  du  Iswgucdoc  ,  ibid.,  17G7  ,  in-A- 

GASTELILU  ( René-Gforge),  méd.,  né  en 
1741  «  Fenières  en  Gûliuais,  joignit  l'étude  du 
droit  à  la  pratique  de  l'art  de  guérir,  et  le  litre 
d'avocat  au  parlement  à  celui  de  docteur  en  la  fa- 
culté de  Pari».  Tour  à  tour  médecin  consultant  du 
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doc  d'Orléans  ,  nuire  de  Montargis  ,  el  député  à 
l'assemblée  législat.  par  le  département  du  Loi- 
rel  il  se  fit  surtout  remarquer  par  sa  loyauté  et  ses 
bonnes  intentions  ,  eut  à  essuyer,  durant  le  temps 
le*  plus  difficile  de  la  révolul.,  une  détention  de 

{très  d'une  année  ,  et  ne  recouvra  sa  liberté  ,  après 
09  thermidor,  que  pour  se  trouver  en  Imite  a  des 
imputations  d'une  nature  pénible ,  contre  lesquelles 
il  crut  nécessaire  ,  dans  les  dernières  années  de  sa 
vie  ,  de  publier  un  mémoire  justificatif.  Il  m.  à  Pa- 
ris en  I02t ,  laissant,  outre  quelques  me  m.  ou  dise. 
politiq.,  un  assez  grand  nombre  d'écrits  de  méde- 
cine dont  on  peut  voir  la  liste  dans  la  Biogr.  m  éd., 
pub.  chex  Pauckoukc.  Nous  citerons  seulement  de 
cet  estimable  praticien  :  Principes  de  médecine  de 
Home  ,  trad.  du  latin  ,  etc.,  Moulargis,  1773,  in-!2; 
Jvts  à  mes  concitoyens  ,  ou  Essai  sur  la  fil 


m». 

liaire  essentielle  ,  etc.,  ibid.,  1/73,  in-i2,réimp. 
avec  des  addit.,  ibid.,  1779.  iu-8 ,  et  trad.  en  al- 
lemand ;  Dissertât,  sur  le  supplice  de  la  guillotine, 
Sens  ,  an  iv,  in-8  ;  Notice  chron.  de  mes  ouv.,  etc., 
Paris  ,  1816  ,  tn-4  ,  et  plus.,  mém.  ou  articles  dans 
différ.  recueils  périodiq.  notamment  dans  le  Journ. 
de  médecine. 

G  ASTI  N  AU  (Nicolas),  tbéolog.  de  l'école  de 
Port-Royal  et  aumônier  du  roi ,  né  a  Paris  en  1621, 
m.  en  1696,  curé  d'Anet,  a  laissé  un  recueil  de 
Lettres  formant  3  vol. 

G  ASTI  NE  (Civique),  écriv.  polit.,  né  vers  1794» 
m.  au  Port-au-Prince  en  1822,  est  aut.  de  quelq. 
brochures  dont  M.  A.  Mahul  a  donné  la  liste  dan? 
son  Annuaire  nécrologique  de  t8*2  ;  nous  citerons 
entre  autres  :  de  la  Liberté  des  peuples  et  des  droits 
des  monarques  appelés  à  gouverner ,  etc.,  Paris, 
1818 ,  in-8  ;  Histoire  de  ta  république  d'Haïti , 
etc.,  ibid.,  1819  ,  in-8  ;  Exposé  d'une  décision  ex- 
trawdtn.  de  la  régie  des  droits  réunis  qui  exile  un 
citoyen  franç,  pour  un  écrit  prétendu  séditieux , 
ibid.  ,  1022,  in-8  :  ce  dernier  écrit  est  attribué  à 
M.  Touioulte  par  l'auteur  du  Dictionn.  des  ano- 
nymes (v.  le  n°  6372  de  la  2*  édit.). 

GASTON ,  vicomte  de  Bcarn  ,  est  l'un  des  seign. 
frauçais  qui  se  signalèrent  le  plus  dans  la  première 
croisade  ,  d'après  le  témoignagne  des  chroniqueurs 
contemporains.  De  retour  daos  sa  vicomte' ,  il  prit 
de  nouveau  les  armes  contre  les  mahomélans  d'Es- 
pagne  ,  et  périt  dans  cette  contrée.  11  avait  publié  , 
avant  son  départ  pour  la  Terre-Sainte  ,  une  ordon- 
nance pour  le  maintien  de  la  paix  entre  ses  vassaux 
et  sujets.  On  en  trouvera  un  extrait  fort  intéressant 
dans  Vffist.  des  croisades ,  par  M.  Michaud  ,  t.  1"  ; 
il  peut  donner  une  idée  de  la  législ.  à  celte  époque. 
GASTON.  V.  Fotx  et  d'Orléans. 
GASTON  (Marie-Joseph-Hvacintbe  de),  poète 
français,  né  à  Rhodes  en  1767,  fit  ses  études  à 
Paris  au  collège  du  Plessis  ,  et  entra  ensuite  au  ser- 
vice. Il  était  capitaine  de  cavalerie ,  lorsqu'il  quitta 
la  France  à  l'époque  de  la  révolution.  Après  avoir 
fait  quelques  campagnes  dans  l'armée  de  Condé,  il 
•e  relira  à  Saint-Pétersbourg  où  il  séjourna  plus, 
années ,  et  reçut  les  bienfaits  de  Catherine  II  et  de 
Paul  I".  Ayant  obtenu  la  permission  de  revenir  en 
France  ,  sous  le  régime  du  consulat ,  Gaston  se  Gt 
bientôt  connaître  par  la  publication  de  quelques 
fragmens  d'une  traduct.  de  V Enéide  qu'il  avait  com- 
mencée en  Russie  ;  et,  quelque  temps  après ,  il  en 
fil  paraître,  a  Paris,  les  quatre  prem.  livres.  Four- 
croy  (v.  ce  nom),  chargé  alors  de  la  direction  de 
l'instruction  publique  et  parent  de  Gaston  ,  le  fit 
nommer  proviseur  de  lycée  du  Limoges.  C'est  en 
remplissant  celte  place  qu'il  publia  successivement 
les  autres  parties  de  sa  traduction  qui  ne  fut  entière- 
ment terminée  qu'en  1807.  Gaston  m.  à  Paris  d'une 
maladie  de  poitrine  en  1008.  Dès  1796  il  avait  fait 
ïmn.  à  Saint-Pétersbourg  les  six  premiers  chants 
de  l'Enéide.  L'édition  de  celle  traduction,  faite  en 
France  ,  parut  successivem.  en  3  vol.  in-8  ,  Paris  , 
i8o3  ,  1806  et  1807.  Une  seconde  édit.  fut  pub. , 


avec  le  texte ,  ibid.,  1808  ,  4  T°ï«  Gaston  a  com- 
posé en  outre  deux  tragédies  dont  une  fut  repré- 
sentée à  Saint-Pétersbourg ,  et  l'autre  reçue  au 
Théâtre-Français  ;  des  poésies  fugitives  éparses  dans> 
différens  recueils  ,  et  un  poème  sur  les  quatre  âges 
de  la  femme,  dont  on  connaît  divers  fragmens. 

GASTRELL«(FnA((çots).  évéque  anglais  ,  né  en 
1662  à  Slapton  dans  le  comté  de  Northamplon  ,  m. 
eu  1725  ,  a  laissé  les  ouv.  suiv.  (en  anglais)  :  Con- 
sidérations sur  la  Trinité ,  1702  :  l'auteur  combat 
dans  cet  écrit  l'opinion  de  Collins  et  de  Clarke  (v. 
ces  noms)  ;  Remarq.  sur  la  doct.  del'écr.  touch.  la 
Trinité,  par  Clarke,  1707  ;  Institutions  chrétiennes* 
ou  la  Véritable  parole  de  Dieu ,  1707  ;  la  Preuvm 
morale  d'un  état  futur,  in-8,  sans  nom  d'auteur. 

GATAKER  (Thomas)  ,  théologien  et  critique 
anglais  ,  né  i  Londres  en  l574,  fut  successivement 
instituteur  particulier,  prédicateur  de  Lincoln's- 
inn  ,  et  recteur  de  Rotherhilhe  (comté  de  Surrcy), 
cl  m.  en  16*54.  On  a  de  lui  plus.  ouvr.  de  < 
verse  et  d'autres  écrits  dont  les  plus  remarqu 
sont  :  des  Notes  sur  Isaïe  ,  Jérémie  ,  et  les  la 
lotions  un  Discours  sur  la  nature  et  l'usage  des 
loteries  ;  Traité  historique  et  théologique  ,  1619, 
in>4  ,  etc.  Une  partie  des  écrits  de  Galaker  a  elé 
publiée  sous  le  titre  à'Opera  entica ,  Utrecht, 
1678,  in-fol. 

GATBLEDouGADBLED(CHRisTOPHE),eeclés., 
professeur  de  malhémaliq.  el  d'ydrographie  àCaen, 
né  à  Sl-Martin-lc-Bouillant ,  diocèse  dfAvranches , 
en  1734  ,  m.  en  1782,  a  pub.  :  Exercise  sur  la 
théorie  de  la  navigation  ,  Caen  .  1779 ,  in~4  ;  Ex- 
pose' de  quelques-unes  des  vérités  rigoureusement 
démontrées  par  les  géomètres  et  rejetées  par  Vaut, 
du  Compenaium  de  physique,  imp.  à  Caen  en  1775, 
petit  in- 12 ,  destiné  à  L'instruction  de  la  jeunesse % 
Amsterdam,  1779,  in  8. 

GATES  (Horace)  ,  général  américain  ,  né  en 
Angleterre  vers  1728,  s'établit  dans  la  colonie  de 
Virginie  vers  170*3  ,  prit  les  armes  en  faveur  de  sa 
nouvelle  patrie  lors  de  la  guerre  de  l'indépendance, 
et  parvint  rapidem.  aux  grades  supérieurs.  Chargé 
du  commandement  en  chef  de  l'armée  américaine 
du  nord  en  177'),  il  battit  le  général  Burgorne  en 
plusieurs  rencontres  et  le  força  à  mettre  Las  les  ar- 
mes à  Saratoga  le  t3  oct.  1777.  Nommé  par  le  con- 
grès ,  en  1780,  général  eu  chef  de  l'armée  améri- 
caine du  midi  dans  la  Caroliue  septentrion.,  Gales 
s'efforça  vainement  de  résister  avec  des  milices  mal 
aguerries  aux  troupes  réglées  du  lord  Cornvrallis. 
Cet  échec  lui  ayant  attiré  l'injuste  disgrâce  du  con- 
grès ,  il  se  relira  dans  une  de  ses  fermes  dans  le 
comté  de  B 
tombeau  1' 


rkl, 


y  m.  en  1806  ,  emportant  au 
estime  publique  que  lui  avaient  méritée 
ses  talens  et  ses  qualités  sociales. 

GATHY  (Jean-Henri),  statuaire,  né  i  Liège  en 
1750,  m.  à  Paris  en  1810 ,  avait,  jeune  encore, 
remporté  â  Rome  le  grand  prix  de  sculpture.  On 
cite  de  lui  avec  les  plus  grands  éloges  les  bustes  de 
Grélry  ,  de  M.  Taskin  ,  du  comte  de  Vergcnnes  et 
de  Napoléon. 

GATIEN  (St)  ,  évéque  de  Tours ,  et  l'un  des 
apôtres  des  Gaules  ,  vint  d'Italie  en  ces  contrées 
vers  l'an  a5o ,  fit  un  grand  nombre  de  prosélytes, 
cl  souffrit  le  martyre  plus,  années  après. 

GATTAMELATA  (Ktiernk)  ,  illustre  condot- 
tiere (partisan  italien),  né  à  Narni ,  entra  au  service 
de  Venise  en  iq34  ,  s'éleva  par  sa  bravoure  et  ses 
talens  militaires  jusqu'au  commandement  en  chef 
de  l'armée  de  la  république ,  fut  admis  au  rang  des 
nobles,  inscrit  au  livre  d'or,  et  m.  en  \!\t\Tk.  Le  sé- 
nat lui  fit  élever  un  tombeau  et  une  statue  équestre 
dans  la  ville  de  Padoui-. 

GATTEL(CL*iDE-MiRiE),  littéral,  et  gramm., 
né  à  Lyon  en  1743  ,  m.  en  1812  ,  après  avoir  pro- 
fessé la  philos,  dans  divers  collèges  de  la  Fiance,  es 
•  ut.  des  ouv.  suiv.  :  Mém.  du  marquis  de  Pombal 
trad.  de  l'ital.,  1785,  4  vol.  ia-12  ;  que  Iq.  critique 
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doutent  que  cette  trad.,qui  ne  porte  pas  le  nom  de 
Gattel ,  soit  de  lui  ;  Nouveau  dictionnaire  espag.- 
franç.  et  franç.espag.  avec  l'interprétât,  latine  , 
Lyon  ,  1790  ,  3  vol.  in-8  ,  i8o3,  i8i3,  2  vol.  in-8; 
Nouveau  diction n.  de  poche franç. -espag •.  et  espa- 
gnol franç.,  1 798,  2  vol.  ohlongs  ;  Diction»,  espag.- 
angl.  et  angt. -espag. ,  i8o3,  2  vol.  obi.;  Gramm. 
italienne  de  Venefoni  entièrement  refondue ,  1800, 
io-8  ;  Inscriptions  en  vers  mises  au-dessous  des 
noms  des  hommes  illustres  dit  Dauphiné  à  la  f été  du 
\(\  juillet  180a,  in-8;  Autre  d'tctionn.  franç. -espag. 
et  esp. -franç.,  1801  et  l8o3  ,  2  vol.  in-4. 

GATTENHOF  (George-Matthieu  ),  médecin 
allemand,  né  en  1722  à  MtcnnersUdl  en  Franco- 
nie  ,  fit  ses  études  à  Gottingue  et  à  Wurilbourg  , 
fut  reçu  docteur  dans  cette  dernière  ville  ,  professa 
successivement  l'anatomie  ,  la  physiologie ,  la  pa- 
thologie ,  la  médecine  pratique  ,  la  matière  médi- 
cale et  la  botanique  à  Heidelberg  ,  et  in.  en  1788  . 
vice-chancelier  et  arcliiâtre  du  prince-évèque  de 
Spire.  Il  a  laissé  des  dissertât  latines  asses  peu  re- 
marquables sur  divers  sujets  de  médecine,  qui  ont 
été  recueillies,  traduites  en  allem.,  et  pub.  par 
J.-C.-A.  Varnbagen  ,  Dusseldorf ,  1794  >  in-8- 

GATTERER  (Jkan-Christopkb),  professeur 
d'histoire  ,  de  géographie  et  de  généalogie  à  Nu- 
remberg et  à  Gottingue,  né  à  Lichtcnau (territoire 
de  Nuremberg)  en  1727,  m.  en  1789,  est  regarde 
comme  un  des  premiers  auteurs  des  progrès  que 
l'étude  des  sciences  historiques  a  faits  en  Allema- 
gne dans  le  18*  S.  On  connaît  de  lui  :  Manuel  de 
Thist.  univers,  dans  toute  son  étendue  depuis  l'o- 
rigine du  monde  jusqu'à  celle  de  la  plupart  des 
états  actuels,  Gottingue,  1761,  in-8,  Ier  vol.: 
réimp.  en  1765  :  une  partie  du  second  vol.  à  paru 
en  1764  ;  Précis  de  l  hist.  univers,  dans  toute  son 
étendue,  etc.,  1765,  in-8  :  le  premier  vol.  seule- 
ment a  paru  ;  Introduction  à  l  histoire  universelle 
synchronistique  ,  1771 ,  2  vol.  in  8;  Synopsis  hist. 
univers,  sex  tabutis  comprehensa  ,  1766,  17M9  , 
io-f°;  une  2e  édit.  refond,  du  Précis  de  Thist.  umv. 
dans  toute  son  étendue,  ibid.,  1773,  in-8;  Hist. 
du  monde  dans  toute  son  étendue ,  prem.  partie  , 
ibid.,  1785 ,  in-8  ,  2e  part.,  1787  ;  Abrégé  de  l'hist. 
univers.,  prem.  vol.,  ibid.,  1785,  in-8  ;  Essai  d'une 
hist.  univers,  du  monde  jusqu'à  la  découverte  de 
[Amérique ,  ibid. ,  179»,  in-8  ;  un  journal  sous  le 
titre  de  Bibtioth.  univers,  hisloriq.,  16  vol.  in-8  ; 
un  grand  nombre  de  tableaux  et  de  précis  généa- 
logiques ,  des  ouvrages  sur  le  blason  ;  une  Diplo- 
matique pratique,  Gottingue,  17O9,  »n-4î  un 
Précis  de  la  géographie ,  2  vol.,  178c)  et  1793. 

GATTI  (Salvestro),  gentilhomme  italicn.de  la 
faction  dite  des  gibelins  (w.  ce  nom) ,  no  vers  la  fin 
du  l3"  S.,  avait  profité  de  la  translation  du  saint- 
siége  à  Avignon  pour  s'emparer  de  U  souveraineté 
de  Viterbe.  Mais  l'empereur  Louis  IV  étant  passé 
dans  cette  ville  en  1228,  fit  saisir  Gatti ,  malgré 
l'accueil  qu'il  reçut  de  ce  seigneur  ,  et  1>:  fit  mettre 
A  la  torture  pour  savoir  où  était  son  trésor;  puis, 
ayant  obtenu  par  celte  violence  une  somme  de 
3o,000  florins  ,  il  le  priva  de  sa  souveraineté.  Ou 
ignore  la  fin  de  ce  Galti. 

GATTI  (Jean  ou  Jean-André),  religieux  domi- 
nicain ,  né  a  Messine  vers  \-l\lO ,  étudia  avec  succès 
la  philosophie  ,  la  théologie ,  les  mathématiques  , 
l'astronomie  et  même  le  droit,  fut  inquisiteur  gé- 
néral de  la  foi  en  Sicile  ,  éveque  de  Ccfalu,  puis, 
de  Gatane  ,  et  termina  ses  jours  dans  sa  patrie  en 
i^S^.  Il  n'avait  pub.  aucun  ouv.  ;  mais  on  connaît 
de  lui  deux  sermons,  un  discours  et  deux  oraisons 
funèbres  ,  conservés  Mss.  dans  la  biblioth.  des  do- 
minicains dePalerme. 

GATTI  (Bernardin),  peintre  italien  du  16*  S., 
surnommé  il  Sojaro  (le  Plaisant)  en  raison  de  sou 
caractère,  fut  l'élève  du  Corrègc  et  imita  asser  bien 
la  manière  de  ce  maître.  On  cite  de  lui  une  Adora- 
tion des  Mages,  qu'on  a  rue  quelque  temps  au  mu- 


ée de  Paris  ;  la  Multiplication  des  pains  ,  fresque 
qui  décorait  le  réfectoire  des  chanoines  réguliers 
de  Crémone  ;  V Ascension  du  Sauveur,  fresque  dans 
une  des  églises  de  la  même  ville;  St  George  à 
cheval  tuant  te  dragon  ,  fresque  à  Sainte-Marie  de 
Plaisance.— Jérôme  Gatti  ,  autre  peintre  italien  , 
né  à  Bologne  dans  le  16e  S.,  m.  en  1626 ,  renonça 
à  la  musique  pour  se  livrer  à  la  peinture ,  fut  élève 
de  M.  A.  Franceschini  et  s'attacha  principalement 
à  faire  des  copios  des  tableaux  de  son  maître.  On 
cite  de  lui  une  composition  représentant  le  Cou- 
ronnement de  l'empereur  Charles-Quint ,  et  quelq. 
autres  tableaux  qui  ornent  des  galeries  particu- 
lières à  Bologne.— Gatti  (Olivier),  peintre  et  grav. 
né  à  Parme  dans  le  t6e  S.,  s'établit  à  Bologne  et  fut 
agrégé  à  l'académie  de  peinture  de  cette  ville.  Il 
avait  en  pour  maître,  en  gravure,  J.-L.  Valerio , 
et  il  a  laissé  plus,  estampes  estimées ,  entre  autres 
nue  Ste  Vierge  caressée  par  l'enfant  Jésus  ,  d'a- 
près Garbieri  (v.  ce  nom). 

GATTICO  (Jean-Baptiste),  théologien  italien, 
religieux  de  la  congrégation  de  Sl-Jean  de  Latran, 
né  à  Novare  en  1704  ,  professa  successivement  U 
philosophie  et  la  théologie  à  Naples ,  à  Lucques  ,  - 
puis  à  Rome  ,  où  il  m.  en  1754  On  a  de  lui  :  de 
Oratoriis  domesticis ,  etc.,  Rome,  1746  ;  Acta  se- 
lecla  ceremonialia  S.  R.  E.,  etc.,  ibid.,  1753. 

GATTINARA.  V.  Arborio. 

GAUBERT  (N.),  né  en  i75o  à  Gaillac ,  d'où  il 
prit  le  nom  d'abbé  de  Gaillac ,  avait  trouvé  un  sin 
gulier  expédient  pour  gagner  de  l'argent  et  acquérir 
une  sorte  de  célébrité  :  à  chaque  naissance,  mariage 
ou  mort  qui  arrivaient  dans  l'une  des  cours  île  l'Eu- 
rope ,  il  s'empressait  de  faire  (on  prétend  même  de 
faire  faire)  une  pièco  de  vers  sur  la  circonstance , 
et  l'adressait  à  tous  les  princes  qui  avaient  à  se  re- 
jouir ou  à  s'affecter  de-l'évènement,  cl  qui  ne  pou- 
vaient se  dispenser  de  récompenser  le  sèle  officieux 
de  l'abbé  de  Gaillac.  Le  malheureux  Gaubert  m. 
victime  de  cette  innocente  spéculation.  En  1792  on 
trouva  dans  l'armoirede  fer,  auxTuilerics,  une  de  ses 
œuvres  banales  qu'il  avait  adressée  à  la  reine  Marie- 
Antoinette  ;  il  fut  mis  en  prison  comme  conspira- 
teur, et  fut  massacré  le  2  septembre  à  l'Abbaye. 

GAUBIL  (Antoine),  savant  jésuite ,  missioun.  , 
né  à  Gaillac  (Languedoc)  en  1689  ,  joignit  aux 
études  ordinaires  de  ceux  qui  se  destinent  au  mi- 
nistère évangélique  ,  relies  des  mathématiques  et 
de  l'astronomie  ,  fut  envoyé  à  la  Chine  en  1723  , 
apprit  parfaitement  les  langues  chinoise  et  mant- 
chou ,  devint  interprète  de  la  cour  impériale  , 
exerça  cette  charge  pendant  3o  ans  avec  une  intel- 
ligence rare  et  un  scie  qui  lui  méritèrent  l'entière 
confiance  de  l'empereur,  et  m.  à  Pé-king  en  1759. 
On  a  de  ce  savant  missionnaire ,  celui  de  tous  les 
Européens  qui  a  peut-être  le  mieux  connu  la  litté- 
rature chinoise,  plus.  ouv.  historiq.  et  scieutifîq.," 
parmi  lesquels  nous  citerons  ;  Traité  hist.  et  criiiq. 
de  l'astronomie  chinoise  ;  et  quelques  autres  mém. 
sur  la  même  matière,  imp.  dans  le  recueil  d'Etienne 
Souciet(f.  ce  nom)  ;  Hist.  de  Gcntcltiscnn  (  Gen- 
gis-kan,  ou  plutôt  Djenguyz-khan)  et  de  toute  ta 
dynastie  des  .Vongoux,  Paris ,  >73g,  in-4  ;  Hist.  de 
it  dynastie  des  2'hang,  imp.  dans  les  i5*  et  16e  vol. 
des  mém.  concernant  les  Chinois  :  on  trouve  a  la 
suite  de  celte  histoire  un  Traité  de  la  chronologie 
chinoise  ;  une  traduct.  franç.  du  Chou-King ,  livre 
qui  renferme  des  traduct.  authentiques  sur  l'Hist. 
de  la  Chine  et  de  ses  souverains  ,  même  avant  l'é- 
tablissement dos  dynasties  héréditaires  ;  Deschpt. 
de  la  ville  de  Pékin,  etc.,  pub.  par  MM.  Delisle  et 
Pingré;  des  notices  et  des  lettres,  insérées  dans  le 
recueil  des  lettres  édifiantes  .  tom.  16,  26  et  3t  ; 
le  Journal  d'un  voyage  de  Canton  A  Pékin  ,  inséré 
par  Prévôt  dans  le  t.  5  de  Y  Hist.  gdnér.  des  voy., 
et  dans  le  recueil  du  P.  Et.  Souciet.  Le  P.  Gaubil 
était  membre  de  l'académie  de  Saint-Pétersbourg, 
et  correspondant  de  celle  des  sciences  de  Paris. 
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GAUBITJS  (Jérôme-David  GAUBE  ou),  inéd., 
membre  de  plus,  académies  et  sociétés  savantes, 
né  à  Heidelberg  dans  le  bas  Palatinat  en  i^oS  ,  m. 
en  1780  à  Amsterdam  ,  où  il  avait  professé  la  mé- 
decine et  la  chimie  pendant  un  grand  nombre  d'an- 
nées ,  a  laissé  sur  cet  art  divers  écrits  d'abord  pub. 
séparément ,  puis  recueillis  sous  le  titre  suivant  : 
Opéra  acadern.  omnia  ,  Leyde,  1787,  in-q\  UE- 
loge  de  Gaubius  ,  prononcé  par  Vicq-d'Axir  à  la 
société  royale  de  médecine,  a  été  inséré  dans  l'Hist 
et  les  Mémoires  de  cette  compagnie. 

G  AUCHAT  (Gabriel),  doct.  en  théologie,  abbé 
commendataire  de  St-Jean  de  Falaise  ,  prieur  de 
St-André,  né  à  Louhans  en  1709  ,  m.  en  1779,  est 
aut.  des  ouv.  suiv.  :  Rapportdes  chrét.  et  des  hébr., 
lyS^  |  3  vol.  in-12;  Lettres  critiq.,  ou  Analyse  et 
réfutation  de  divers  écrits  contraires  à  la  religion 
de  1755  à  1763,  Paris,  19  vol.  in-12;  le  Paraguay ■, 
conversât,  morale,  1756*,  t  vol.  in- 12;  Catéchisme 
du  livre  de  l'Esprit ,  1758,  I  vol.  in-12;  Harmonie 
générale  du  christianisme  et  de  la  raison  ,  1766  , 
4  vol.  in-12  ;  Extrait  de  la  morale  de  Saurin  ,  2  v. 
in-12;  la  Philosophie  moderne  analysée  dans  ses 
pnneipes,  in-12  ;  le  Philos,  du  Voilais,  2  vol.  in-12 
GAUCHER  (Charlis-Etiense),  graveur,  né  i 
Paris  en  1740  ,  m.  en  180^  ,  fut  élève  de  Basan  et 
de  Lebas  (v.  ces  noms).  On  a  de  lui  un  gr.  nombre 
d'estampes,  telles  qu'une  suite  de  portraits  format 
in-8;  différens  sujets  d'histoire  faisant  partie  de  la 
galerie  du  Palais-Royal  ;  la  Collection  des  peintres 
flamands  ;  le  Couronnem.  de  Voltaire  au  Théâtre- 
Français  ;  les  Adieux  de  Louis  XVI  à  sa  famille  , 
etc.  Gaucher  a  laissé  aussi  plusieurs  opuscules  sur 
les  beaux-arts;  un  Traite  d'anatomie  pour  les  ar- 
tistes; plusieurs  notices  sur  des  graveurs  en  taille- 
douce  ,  insérées  dans  le  Dictionn.  des  artistes  de 
l'abbé  de  Fontenai  ;  un  opéra-comique  int.  Y  Amour 
maternel ,  reçu  à  Paris  ,  mais  non  représenté ,  etc. 

GAUDEN  (John),  évêque  anglais  ,  né  en  i6o5  , 
fut  d'abord  chapelain  de  Robert,  comte  de  War- 
tvick  ,  puis  doyen  de  Bocking  ;  il  prit  parti  pour  le 
parlement  au  commencement  de  la  guerre  civile  , 
etfut  du  nombre  des  théologiens  convoqué*  à  West- 
minster en  i6'43.  S'apcrcevaut  enliu  que  le  parlent, 
ne  cherchait  qu'à  détruire  les  anciennes  institutions, 
Gauden  manifesta  son  opposit.  dans  plusieurs  écrits 
contre  les  excès  du  parti  dominant;  il  signa  la  pro- 
testation adressécà  l'armée,  el  se  rangea  parmi  les  dé- 
fenseurs de  Charles  I,r.  Toutefois  il  conserva  ses 
bénéfices  sous  le  gouvernement  de  Cromwell,  fut 
promu  à  l'épiscopal  par  Charles  II  ,  et  m.  en  16*62. 
Ce  prélat  est  auteur  d'un  assez  grand  nombre  d'é- 
crits de  politique  ou  de  controverse  ,  et  de  l'ouvr. 
intitulé  ÈUiu'J  ï-sz-'/'/.r,  ,  qui  eut  plus  de  5o  édit. 
dans  l'espace  d'une  année.  (/'.Cu  ARLES  I"Stl  ART.) 

G  IUDENCE  (St),  en  latin  Gaudentiiit,  évëque 
de  Brixia  (Brescia)  eu  Italie  ,  fut  envoyé  en  q<>5  à 
Constantinople  par  Inuocent  I**  ,  pour  ic  rétabli** 
sèment  de  Jean  Chrvsoslùme  dans  son  nêtté.  Il  m. 
versqio,  laiss.  quelq.  ouv.  qui  ont  été  imp.  d.ins  la 
Bibhoth.  des  Pè>e*. 

GAUDKNZI  (Pellegrino)  ,  poète  et  littérateur 
italien  ,  né  à  F01I1  vers  17  |  )  ,  m.  en  1784  ,  a  Lussp 
les  ouv.  suiv.  :  la  ftasalà  di  Cristo ,  poème  en 
trois  ch.ints  ,  Padoue  ,  1781  ;  la  Campagna,  poème 
dithyrambique  ;  Examen  critique  de  la  vie  de  Ci- 
cèrtm  ,  par  l'Iularquc  ,  mém.  écrit  en  italien  ,  el 
irséré  dans  le  2r  vol.  âcsSaygj  de  I'  neca  le/ma  di 
Padova,  dont  Gjudenzi  était  membre.  Ses  OEuvr. 
complètes  ont  été  imp.  à  Nice,  1786  ,  avec  la  vie 
de  l'auteur  en  tête. 

GAUDENZIO  (PA6A.NIM1),  savant  professeur  de 
grec  et  de  lie  Iles -Ici  lies  à  Rome  et  à  fisc  ,  né  à 
Poschiavo  (pays  des  (irisons)  eu  i5i/6,  in.  en  1648. 
a  laissé  uu  graud  noinlire  d'écrits  ,  tels  que  des 
dissertât,  sur  la  philosophie  ,  la  morale,  les  anti- 
quités, la  poésie,  l'histoire  ;  des  éloges,  harangues, 
des  traités  philologiques  et  des  opuscules  dont  on 


trouve  le  catalogue  dans  Niceron  et  dans  les  Vîtes 

Italorum  doctrind  excellenlium  de  Fabroni.  On 
regarde  comme  le  meilleur  ouvrage  de  Gaudencio 
celui  qui  est  intit.  de  Philos,  apud  Romanos  initio 
et  progressa  ,  etc.,  Pise  ,  t643  ,  in-4  »  très-rare. 
GAUDIN  (Louis-Pascal),  peintre  espagnol,  né 

1  Villa-Franca  (Catalogne)  en  1 556  ,  fit  ses  études 
à  l'université  de  Cervera  et  y  fut  reçu  docteur  en 
théologie.  Il  passa  ensuite  en  Sardaigne  ,  professa 
la  théologie  pendant  plus,  années  à  Cagliari,  revint 
en  Espagne  et  entra  dans  la  chartreuse  ,  dite  la 
scala  Dei ,  où  il  fil  profession  en  1  .">;)">.  C'est  dans 
cette  retraite  qu'il  se  livra  plus  particulièrement  à 
la  peinture  qu'il  avait  commencé  a  cultiver  dans  sa 
jeunesse  ;  et  ses  ouv.  lui  acquirent  une  réputation 
telle ,  que  le  pape  Grégoire  XV  l'appela  à  Rome 
pour  travailler  aux  établissem.  du  palais  de  Monte- 
Cavallo  et  de  la  basilique  de  St-Pierre  ;  mais  au 
moment  de  partir  ,  cet  artiste  m.  dans  son  monas- 
tère en  1621.  Ses  principales  compositions  sont: 
la  Vie  de  Si  Bruno,  en  huit  tableaux  ;  Y  Immaculée 
conception  ;  la  Vie  de  la  Vierge ,  en  six  tableaux  ; 
un  St  Pierre  et  un  St  Paul.  On  trouve  dans  ces  ta- 
bleaux une  grande  intelligence  de  composition  ,  de 
la  correction  dans  le  dessin  ,  de  la  noblesse  de  ca- 
ractère dans  les  figures  ;  mais  peu  d'entente  du 
clair-obscur. 

GAUDIN  (Jacques)  ,  docteur  de  Sorbonne  et 
chanoine  de  l'Eglise  de  Paris,  m.  en  l6g5  à  83  ans, 
a  laissé  quelques  ouv.  de  controverse  dont  Moreri  a 
donné  les  titres  ,  un  Eloge  hist.  du  P.  Lallemant  , 
chanoine  régulier  de  Ste-Geneviève ,  Paris,  1679, 
en  latin;  et  une  Oraison  funèbre  de  M  de  Péréfire. 

GAUDIN  (Jacques)),  oratorien  ,  abbé  et  vicaire- 
général  de  Mariana  en  Corse ,  député  de  la  Vendée 
à  l'assemblée  législative,  membre  de  l'académie  de 
Lyon  ,  juge  et  bibliothécaire  de  La  Rochelle,  né 
aux  Sables  d'Olonne  (Vendée),  m.  en  1810,  est 
auteur  des  ouv.  suivans  :  Inconvén.  du  célib  it  des 
prêtres  ,  prouvés  par  des  recherches  historiques  , 
Genève  (Lyon),  1781  :  Mirabeau  détermina  le  libr. 
Lejay  à  réimprimer  cet  ouvrage  sous  le  titre  de 
Recherches  sur  le  Célibat  ecclésiastique ,  Paris , 
1790  ,  in-8  ;  Voyage  en  Corse  (en  vers  et  en  prose) 
et  vues  politiques  sur  l'amélioration  de  cette  île  f 
Paris  ,  1788,  in-8  ;  Avis  à  mon  fils  âgé  de  sept  ans, 
i8o5  ,  in-t2.  Il  a  traduit:  D'tfferens  traités  de  mo- 
rale de  Plutarque ,  Paris,  1777,  in-12;  Jes  Mem. 
de  Jean  Graham  ,  marquis  de  .Vontrose  ,  contenant 
l'histoire  de  la  rébellion  de  son  temps ,  Paris,  17^8, 

2  vol.  in-12;  Gulistan  ou  le  Jardin  des  roses,  trad. 
du  poème  de  Saadi  (probablem.  sur  la  vers,  latine 
de  Gentius),  1789,  in-8,  et  1791  avec  un  Essai  his- 
torique sur  la  legislal.  de  la  Perse.  L'abbé  Gaudiu 
ne  se  fit  connaître  à  l'assemblée  législative  que  par 
un  Rapport  sur  les  Congrégations  séculières  ,  dont 
il  proposa  lu  suppression  ,  qui  fut  prononcée  le 
18  août  1792. 

GAULuN  (Jean),  jésuite  ,  né  à  Poitiers  en  1617, 
m.  vers  1690,  a  composé  pour  l'instruction  de  la 
jeunesse  des  ouvr.  qui  se  distinguent  par  la  clarté 
des  définitions  ,  la  pureté  du  style  et  par  des  ob- 
servations judicieuses;  les  principaux  sont  :  Trésor 
ou  Dict.  lies  langues  latine  %  française  et  grecque, 
Tulle,  1677,  Limoges,  1709.  2  vol.  in-4  ;  Rudiment 
de  la  langue  latine ,  souvent  réimp.  ;  Epigramm. 
librt  1res ,  Limoges,  1661,  in-12. 

GAUDIN  (Alexis),  chartreux,  mort  vers  1707, 
serait  demeuré  enseveli  dans  l  oubli  le  plus  profoud, 
sans  la  peine  qu'à  prise  l'illustre  Ba\le  (»/.  t.  IV, 
p.  179  de  ses  OEuvres  div.)  de  répondre  aux  atta- 
ques dirigées  contre  lui  par  ce  solitaire  dans  un 
écrit  intitulé  la  Distinction  et  la  nature  du  bien  et 
du  mal,  Paris,  170  !  ,  in-12.  Suiv.  l'abbé  Archim- 
bauld  on  doit  encore  à  Alexis  Gaudin  un  petit 
Traité  sur  l'éternité  du  bonheur  et  du  malheur 
après  la  mort,  etc.,  extrait  d'un  ouvr.  plus  import, 
qui  n'a  pas  vu  le  jour,  et  que  l'aul.  se  proposait  de 
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publier  sous  le  titre  de  Caractères  de  la  vraie  et 
de  ta  fausse  Religion. 

GAUDIO  (Vincent),  doct.  en  droit  et  profess. 
1  l'acad.  roy.  de;Naples,  né  vers  1715  à  Bari  dans 
la  Pouille ,  quitta  sa  patrie  après  avoir  embrasse'  la 
foi  protestante,  séjourna  successiv.  à  Gottingue,  à 
Gicssen  ,  à  Berlin,  et  obtint  en  1766  le  droit  de 
bourgeoisie  à  Amsterdam.  On  ignore  l'époque  de 
la  mort  de  ce  professeur;  il  a  laissé  ,  outre  quelq. 
écrits  polémiques  pouv  la  défense  de  J.-J.  Rous- 
seau, alors  que  cet  illustre  philosophe  était  en  butte 
aux  persécutions  que  lui  suscita  le  ministre  protest. 
Montmollin  ,  différ.  ouv.  tant  impr.  que  MSs.  dont 
M.  A. -A.  Barbier  a  donné  la  liste  dans  son  Examen 
crit.  des  Dict.,  d'après  le  Journal  des  Sais.,  édit.  de 
Hollande,  VOnomaste  de  Saxius  et  le  Oict.  d'Ade- 
lung;  nous  ue  citerons  que  les  suiv.  :  Dispntatio 
prima  juris  romani  de  hœreditatibus  quw  ab  mtes- 
tato  deferuntur,  Gottingue,  1756,  in-q  ;  Disputatio 
de  testamenti  factionis  in  jure  naluraf  firmitate  , 
ibid.,  1755,  in-q;  Scella  de'  piu  classic  iautori  per 
la  lingua  e  letteralura  italiana,  ibid.,  17^7,  in-8. 

GAUDOT  (Michel-Denis),  ancien  employé  à  la 
comptabilité  des  finauces  ,  né  à  Avalon  vers  1720  , 
m.  en  i8o3  à  Girolles  ,  a  pub.  plus,  pamphlets  et 
mém.  dirigés  contre  le  système  de  Necker  :  on  cite 
entre  autres  sa  brochure  int.  Essai  sur  les  princip. 
banques  de  l'Europe ,  etc. 

GAUFECOURT  (N.)  ,  l'un  des  amis  d'enfance 
de  J.-J.  Rousseau,  qui  le  cite  dans  les  livres  i,  5, 8 
et  9  de  ses  Confessions,  fut  du  petit  nombre  des  per- 
sonnes avec  lesquelles  cet  illustre  philosophe  en- 
tretint ou  conserva  dans  sa  vieillesse  des  rapports 
d'une  liaison  intime.  Gauffecouit  est  aut.  d'une  bro- 
chure aaonyme  intit.  :  Traité  de  la  reliure  des  li- 
vres ,  sans  date  ,  in-12. 

GAUFFIER  (Louis) ,  peintre  français  ,  né  4  La 
Rochelle  en  1761  ,  étudia  les  principes  de  son  art 
sous  Taraval ,  et  remporta  le  premier  prix  de  pein- 
ture à  l'académio  de  Paris  en  178$.  Envoyé  à 
Rome  par  le  gouvernement,  il  y  composa  plusieurs 
tableaux  estimés,  et  mourut  à  Florence  en  1801. 
On  cite  de  lui  :  Alexandre  mettant  son  cachet  sur 
la  bouche  d'Ephestion  ;  les  Dames  romaines  ap- 
portant leurs  bijoux  au  sénat ,  dans  un  temps  de 
calamité  publique  i  le  Sacrifice  de  M anué  ;  Achille 
reconnu  par  Ulysse  ;  la  Vierge  servie  par  les  an- 
ges ,  etc.  :  tableaux  moins  remarquables  par  la  vi- 
gueur du  dessin  que  par  le  goût  de  la  composition. 
—  Pauline  GàUFFIEK  ,  née  Chalillon  ,  épouse  du 
précédent ,  morte  à  Florence  en  1801  ,  est  auteur 
de  plusieurs  compoiil.  gracieuses,  qui  ont  été  gra- 
Tées  en  Angleterre  par  Bartolozzi. 

GAUFRÏDI  ou  GOFFRIDI  (Louis),  curé  de 
l'église  collégiale  des  Acoules  à  Marseille,  né  vers 
la  fin  du  16*  S.,  brûlé  comme  sorcier  en  1611,  avait 
abusé  étrangement  de  sa  profession  ecclésiastique  , 
des  talens  et  des  qualités  aimables  dont  il  était  doué, 
pour  séduire  un  grand  nombre  de  femmes  ,  tant 
au  confessionnal  que  dans  les  sociétés  distinguées 
où  il  avait  été  admis.  Directeur  de  la  conscience 
d'une  jeune  personne  bien  née,  Madelaine  de  Mun- 
dols  ,  il  abusa  de  sa  confiance  et  lui  persuada  de  se 
laisser  initier  dans  les  mystères  d'une  prétendue 
magie  dont  il  se  disait  possédé.  Revenue  de  son  er- 
reur ,  la  jeune  de  Mandols  se  retira  dans  un  cou- 
vent. Gonridi  fit  croire  aux  religieuses  qu'une  lé- 
gion de  diables  s'était  emparée  de  leur  monastère  ; 
et  ces  filles  simples  s'étant  livrées  alors  à  mille  ex- 
travagances ,  le  parlement  d'Aix  informa  ,  et  con- 
damna le  curé  des  Acoules  à  être  brûlé  vif,  comme 
coupable  de  magie  ,  de  sorcellerie  ,  d'impiété  et  de 
lubricité  abominable.  11  est  bien  évident  que  Louis 
GoftVidi  fut  plutôt  un  prêtre  débauché  qu'un  magi- 
cien :  c'était  donc  sous  ce  prem.  rapport  qu'il  fallait 
le  punir.  Mais  qu'on  n'impute  pas  uniquement  à 
l'ignorance  du  siècle  ces  décisions  absurdes  qu'on 
loi  reproche  si  légèrement  :  celle-ci  trouva,  parmi 


les  cootempor.  même  de  cet  indigne  ministre,  des 
appréciateurs  sensés,  au  nombre  desquels  il  suffira 
de  citer  le  théol.  Bouche.  En  167a,  Louis  XIV  ren- 
dit un  édil  qui  défendait  à  tous  les  tribun,  du  roy. 
d'admettie  les  simples  accusations  de  sorcellerie. 

GAUFRIDI  (Jean-François  de),  baron  deTrets , 
conseiller  au  parlement  d'Aix,  né  dans  cette  ville 
en  1622  ,  m.  en  1689,  est  auteur  d'une  Histoire  de 
Provence  ,  mise  au  jour  par  son  fils,  Aix  ,  1694  » 
2  vol.  in-fol.,  réimp.  eu  1733.  Cet  ouv.,  estimé  des 
contemporains,  a  été  jugé  moins  favorablement  par 
le  P.  Papon  qui  reproche  à  l'auteur  de  ne  point  citer 
ses  autorités  ,  d'être  peu  exact ,  et  d'affecter  un 
style  déclamatoire  qui  nuit  à  l'intérêt ,  et  qui  ne 
convient  nullement  à  la  gravité  du  genre. — Jacques 
de  Gaufbidi,  père  du  précéd.,  président  à  mor- 
tier au  même  parlement  ,  se  démit  de  sa  charge  en 
1669 ,  et  m.  en  i68q\  H  a  laissé  une  espèce  de  jus- 
tification de  sa  conduite ,  trop,  en  1087,  8°us  ce 
titre  :  les  Emplois  de  M.  le  Président  Gaufridi  , 
1  vol.  in-12  ,  avec  son  portrait.  On  conserve  de  lui, 
à  la  biblioth.  d'Aix ,  un  MS.  int.  Hist.  de  Provence 
depuis  1628  jusqu'en  |6">0. 

GAUGAIN  (Thomas)  ,  graveur  ,  né  à  Abbeville 
en  1748  ,  passa  de  bonne  heure  en  Angleterre  ,  étu- 
dia sous  le  célèbre  Honston  à  Londres  ,  et  devint 
l'un  de  ses  prem.  élèves.  On  connaît  de  lui  des  portr. 
d'après  Nortbcote  ,  1782  ;  la  Mort  du  prince  de 
Bntnswick,  d'après  le  même,  etc.,  etc.  On  ignore 
l'époque  de  la  m.  de  cet  artiste. 

GAUGER  (Nicolas)  ,  physicien  ,  né  auprès  de 
Pithiviers  vers  1680,  m.  en  1730  ,  a  pub.  quelq. 
écrits  dont  les  plus  remarquables  sont  ;  Mécanique 
du  feu  ou  l'Art  d'en  augmenter  les  effets  et  d'en 
diminuer  la  dépense ,  première  partie  contenant  le 
Traité  des  nouvelles  cheminées  qui  échauffent  plus 
que  les  cheminées  ordinaires  et  qui  ne  sont  point  su- 
jettes à  fumer  ,  Paris  ,  17 13-174*9,  in-12;  Théorie 
des  nouveaux  thermomètres  et  baromètres ,  Paris  , 
1722  ,  etc. ,  etc.  Dans  l'un  de  ses  ouvr.,  Gauger 
prend  le  titre  d'avocat  au  parlement  et  de  censeur 
royal  de  la  librairie. 

GAUHE  (Jean -Frédéric)  .  théologien  protest., 
né  en  Saxe  en  1681,  m.  en  1755,  a  enrichi  la  littér. 
allem.  d'un  gr.  nomb.  d'ouv.,  dont  les  princ.  sont  : 

Dictionnaire  histor.  des  héros  et  des  héroïnes  

de  toutes  les  nations  des  temps  les  plus  reculés 
jusqu'à  nos  jours,  Leipsig  ,  1716,  in-8;  Dictionn. 
génealog.  hist.  de  la  noblesse  de  l'empire  germa- 
nique avec  des  notes  biographiq.  principalem.  sur 
les  ministres  d'état  ,  etc.,  ibid.,  1719  ,  in-8  ;  ibid., 
1740,  2  vol.  in-8,  2e  édit.  :  un  3«  vol.,  pub.  en 
1774,  donne  la  Généalogie  des  plus  anciennes  fa- 
milles nobles  dans  les  trois  roy.  du  nord;  Comment, 
hist.  de  ecctes.  misnensis  olim  archidiacon.  et  ar- 
chidiaconis  speciat.  in  Lusacia ,  impr.  dans  les 
Fragmenta  lusatica  :  et  quelques  notices  biogr. 
insérées  dans  la  continuât,  du  Recueil  des  affaires 
théolog.  anciennes  et  modernes,  en  allem.,  1729. 

GAULE,  vaste  pays  de  l'Europe,  à  l'ouest,  com- 
prenait la  France ,  les  Pays-Bas  ,  la  Suisse  et  le 
Piémont  actuels.  Elle  se  divisait  en  quatre  grandes 
provinces  :  la  Belgique,  la  Celtique  ou  Lyonnaise, 
la  Narbonnaise  et  l'Aquitaine.  Les  Gaulois  s'étant 
emparés  de  quelq.  pays  au-delà  des  Alpes,  les  Rom. 
divisaient  leur  pays  en  deux  grandes  parties  la 
Gaule  Translpine  (au-delà  des  Alpes  par  rapport  à 
Rome)  ,  ou  Gaule  proprement  dite  ,  que  nous  ve- 
nons de  faire  connaître  ,  et  la  Gaule  Cisalpine  (en- 
deçà  des  Alpes),  qui  embrassait  tout  le  nord  de  l'I- 
talie jusqu  à  la  Lignrio  et  l'Etrurie.  Les  Gaulois 
étaient  partagés  en  plusieurs  peuplades  qui  avaient 
peu  de  liens  communs  et  qui  agirent  rarement  de 
concert.  On  ne  connaît  guèro  jusqu'au  temps  de 
de  César  que  leurs  invsaions  dans  l'Italie  ,  dans  la 
Grèce  et  dans  l'Asie.  Dans  la  première,  qui  eut  lieu 
vers  le  temps  de  Tarquin  l'Ancien  ,  ils  passèrent  les 
Alpes  sous  la  conduite  deBcilovèse,  s'emparèrent 
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de  toute  la  partie  septentrionale  de  l'Italie,  qui  de- 
puis a  conservée  d'eux  le  nom  de  Gaule  Cisalpine, 
fondèrent  Milan.  Dans  la  deuxième  ,  qui  eut 
387  avant  J.-C.,  tls  s'avancèrent  jusqu'à 


puis 
et  y 

lieu  l'an 

Borne  guidés  par  Brennus  ,  prirent  la  ville  et  la  ré- 
duisirent en  cendres.  Plus  d'un  siècle  après  ,  une 
autre  borde  de  Gaulois  fit  une  irruption  dans  la 
Grèce  ,  pilla  le  temple  de  Delphes  ,  ci  forma  plus, 
élablissemeos  dans  la  Thrace  et  surtout  dans  le  cen- 
tre de  l'Asie  mineure  où  une  vaste  province  prit 
d'eux  le  nom  de  Gallo-Grèce  ou  Calalie.  Ce  ne  fut 
que  fort  tard  que  les  Romains  osèrent  se  mesurer 
avec  les  Gaulois.  Le  consul  Scxuus  .  le  prem.,  con- 
quit la  Gaule  Narbonuaise ,  où  il  bâtit  fa  ville  à'A- 
qua-Sextiœ  (Aix).  Domitius  soumit  les  Arverncs  , 
Fabius  les  Allobroges  ;  en6n  César  ,  après  dix  ans 
de  combats  ,  réduisit  la  Gaule  entière  en  province 
romaine.  Elle  fit  long-temps  partie  de  l'Empire  , 
dont  elle  n'était  jamais  détachée  que  momentané- 
ment par  des  usurpateurs  éphémères  ;  enfin  dans 
le  5*  S.  de  J.-C,  elle  fut  définitivement  enlevée 
aux  empereurs  romains  par  Clovis ,  roi  des  Francs , 
et  reçut  de  lui  le  nom  de  France  (v.  France). 
Cbe«  presque  tous  les  peuples  des  Gaules  ,  la  na- 
tion «e  partageait  en  trois  corps  ;  les  chevaliers ,  les 
druides  et  le  peuple.  Presque  partout  le  gouverne 
ment  était  aristocratique  ,  ou  du  moins,  le  prince 
n'était  qu'un  cbef  militaire.  Les  druides  ,  chargés 
spécialement  de  la  religion  et  de  l'éducation  de  la 
jeunesse  ,  avaient  aussi  beaucoup  de  part  au  gou- 
vernement. Leur  principal  dieu  était  Teulalès  que 
l'on  croit  être  le  même  que  Mercure  ;  ils  lui  consa- 
craient le  chêne  ,  l'adoraient  dans  les  bois  et  lui  sa- 
crifiaient des  victimes  humaines. 

GAULLYER  (Denis),  grammairien ,  né  en  î(>88 
1-  Cléri  dans  l'Orléanais  ,  mort  fou  à  Charcnlon 
en  1736,  avait  occupé  une  chaire  d'humanité 
dans  l'université  de  Paris.  On  connaît  de  lui  :  Bigle» 
pour  la  langue  latine  et  françoise  à  l'usage  des 
collèges  de  l'université  ,  Paris  ,  1716,  1719  ,  5  par- 
ties in-12;  Poèmes  de  Si  Grégoire  de  fiaziance, 
trad.  en  latin  avec  des  notes  grammat.,  ibid.,  1718, 
in- 12  '  Lettres  de  Cicéron  à  ses  anus  ,  rangées  pai 
ordre'chronolog.,  1722;  Abrégé  de  l'Epigraromat 
delectus.  angm.  de  atteignes  epigrammes  d  Owen 
et  autres  modernes  ;  Cornélius  Nepos  avec  des  no 
les  franc;  Abrégé  de  la  gramm.  franc.,  etc.,  172a; 
Trad   des  épi  gramm.  de  Martial ,  en  vers  et  en 
prose,  1738;  Règles  poétiq.  tirées  d'Aristote  ,dt 
Despréaux  et  autres  célèbres  auteurs ,  1728  ;  Te 
rence,  Cicéron,  César,  Salluste,  etc.,  justifiés  contre 
la  censure  de  M.  Rollin,  avec  des  remarques  sur  le 
Traité  des  études,  ihid.,  1728,  in-12  ;  Méthode 
de  M.  Lefèvre  pour  les  humanités ,  avec  des  notes , 
ibid.,  1733,  in-12  ;  une  traduct.  de  Florus  avec  i»~ 
noies,  Paris,  i733,  in-12;  un  Recueil  des  fables 
d'Esope ,  de  Phèdre  et  de  La  Fontaine  qui  ont  rap- 
port les  unes  aux  autres  ,  avec  des  notes ,  Paris , 
1721,  réimpr.  en  1728  avec  des  augment.  ;  Selecla 
carmina  ,  orationesque  quorumdam  in  unwersUate 
Paiisiensi  profestorum ,  ibid.,  1727,  2  vol.  in-12. 

GAULMIIN  (Gilbert),  critique  et  littérateur,  né 
à  Moulins  en  i585  ,  mort  en  i665  ,  était  très-versé 
dans  les  langues  orientales  ,  et  s'était  fait  remarq 
par  l'enjouement  et  le  charme  de  sa  conversation. 
t)n  a  de  lui  des  Epigrammes,  des  Elégies,  des 
Odes ,  des  Hymnes  en  latin  ,  des  fers  franc,  sur 
la  prise  d'Arras;  in  Uamedalla  Casbinensis  Persœ 
sapientwm  universî  ,  epistota  dedicalona .  Pans 
l64i,  in-8  ;  une  trad.  latine  du  roman  de  Rhodante 
et  Vosiclis  de  Tbéod.  Prodromus  ,  Paris  ,  162S 
in-8'  une  autre  de  celui  A' lamine  et  Isménie,  d'Eu 
mothe  ,  ibid.,  it)i8,  in-8  ;  de  VUâ  et  morte  Mosis 
libri  très  ,  hébreu  et  latin  avec  notes  ,  ibid.,  1629  , 
in-8  ;  une  édit.  de  louv.  intit.  :  de  Operalione  duc- 
monum,  avec  le  texte  grec  et  des  notes,  ib.,  l6l5, 
in-8  ;  Livre  des  lumièies  en  la  conduite  des  rois  , 
composé  par  Iç  toge  Pilpafy  ibid.,  1644,  ia-8.  U 


avait  aussi  composé  une  trage'die  i'Jphigénie ,  en 
vers  grecs,  restée  M  S. 

GAULT  (Eustache).  prêtre  de  l'Oratoire  ,  d»é- 
que  de  Marseille  ,  né  à  Tours  en  1591  ,  m.  a  Basas 
en  1640 ,  a  laissé  les  ouv.  suiv.  :  Discours  de  l'état 
et  couronne  de  Suède ,  divisé  en  10  chap.,  5  géoftr. 
et  S  histor. ,  le  Mans,  l633  ,  in-8  ;  Genéalng.  des 
Hérodes ,  avec  des  notes  utiles  pour  l'explicat. 
des  difficultés  des  évangiles  et  des  actes  des  apôtres, 
etc.— GA.TJLT  (Jean-Baptiste),  frère  du  précédent  , 
prêtre  de  l'Oratoire  et  successeur  d'Eustache  au  siège 
épiscopal  de  Marseille  ,  né  à  Tours  en  i5g5,  ae  dis- 
tingua par  son  éminente  piété,  son  dévouera,  pour 
les  pauvres,  les  galériens  et  les  femmes  de  mauvaise 
vie.  11  mour.  en  odeur  de  sainteté  l'an  t643  ,  et  fut 
l'objet  du  culte  du  peuple.  Sa  vie  ,  édite  par  le 
P.  Senault ,  de  l'Oratoire ,  a  été  publiée  »  Paris  , 
1647  •. 

GAULTHIER  (Walter)  ,  tbéolog.  et  homme 
d'état ,  évéque  d'Orléans  ,  né  dans  cette  ville  au 
commencement  du  9*  S.,  fut  gouverneur  de  Louis- 
le-Bcgue  ,  remplit  avec  distinction  des  missions  de 
haute  politique,  et  m.  en  892.  Ses  capitulait  es  sont 
dans  la  Collection  des  conciles  avec  les  noies  du  jé- 
suite Collot. 

GAULTIER  (N.),  en  latin  Gualterius  ou  GnaU 
terus ,  fit  partie  dans  le  12e  S.  delà  malheureuse 
croisade  qu'avait  entreprise  Godefroi  de  Bouillon  , 
devint  chancelier  de  Roger,  prince  d'Antioche,  fut 
fait  prisonnier  après  la  fin  misérable  de  ce  prince , 
et  écrivit  le  récit  des  évènem.  dont  il  avait  été  le  té- 
moin. Son  ouv.,  intit.  Gaulterii  cancellari  bella  An- 
tiochena  ,  a  été  inséré  dans  les  Gesta  Dei  per  Fran- 
cos,  pub.  par  Jacques  Bongars.  —  GAULTIER  de 
Terouane ,  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  le  pré» 
cèdent ,  chanoine  et  archidiacre  de  l'église  épiscop. 
de  Térooanc,  vivait  en  1120.  Il  a  donné  VBist.  de 
la  vie  et  du  martjre  de  Cliarlcs-te-Bon  ,  comte  d* 
Flandre  ,  pub.  en  1618  sans  nom  d'auteur. 

GAULTIER  DE  COUTANCES,  surnommé  te 
Magnifique ,  chanoine  de  Rouen  ,  archidiacre  d'Ox- 
ford ,  évêque  de  Lincoln  ,  vivait  vers  la  fin  du  12" 
S.,  et  était  né  selon  les  uns  en  Angleterre,  ou  selon 
les  autres  à  Coutances  en  JNormandie.  11  remplit 
auprès  de  la  cour  de  France  des  missions  import., 
se  croisa  en  1190  et  partit  pour  la  Terre-Sainte.  Il 
mourut  en  1207  à  Rouen.  On  trouve  dans  les  Nor- 
manmea  de  Camden  une  lettre  de  Gaultier  à  Hu- 
gues ,  évéque  de  Durham. 

GAULTIER  DE  CHATILLON  (Philippe)  .  né 
à  Lille  en  Flandre  dans  le  12*  siècle  ,  est  connu 
comme  auteur  d'un  poème  héroïque  latin  intitulé 
Alexandreis ,  sive  gesta  Alei  andri  Magnï,  >487î 
Strasbourg,  l5i3  ,  in-4,  Ingolstadt,  i54l,  >u-8, 
Lyon  ,  i5f>8  ,  in-4  ,  Ulm  ,  1&9  ,  St-Gal ,  1659  et 
1693,  in-12.  Ce  poème,  que  l'on  n'a  pas  craint,  dit- 
on'  ,  d'opposer  dans  le  principe  à  l'Enéide  ,  n'est 
pas  dépourvu  de  mérite.  Gaultier  dépeint  avec  force 
et  chaleur;  il  est  presque  toujours  dans  la  vérité 
historique;  mais  on  lui  reproche  des  emphases  et 
des  négligences  de  style  et  de  prosodie.  Les  autres 
écrits  de  cet  auteur  sont:  Libelh  très  contra  Judmos 
india/ogi  formam  conscnpti,  in-12,  Leyde,  1692; 
et  de  SS.  Trinitale  traclatus ,  pub.  en  1721  par  ber- 
nard  Pet.  Il  existe  à  la  bibliothèque  du  roi,  sous  le 
n«  324*  ,  un  MS.  intit.  Gualten  de  însulâ  ,  mais  il 
parait  constant  que  ce  recueil  de  poésie  n'est  pas  de 
Philippe  Gaultier  ;  on  l'attribue  à  un  Gaultier  Ma- 
pes  ou  Manicus,  chap.  de  Henri  II  ,  roi  d'Angle). 

GAULTIER  (N.),  ministre  protestant  du  17*  Ji., 
estaut.  d'un  écrit  anonyme  intit.  :  Consider.  libres 
et  charitables  sur  le  reuteil  des  actes  authentiques 
ramasses  pa  rAI.  Blondtl,  Groningue,  16J8  :  l'Aver- 
tissement qui  précède  cette  brochure  est  de  Samuel 
Desmarels. 

GAULTIER  (Pierre),  professeur  de  pbilosopb. 
et  d'éloquence  ,  né  à  St-Loup  dans  le  Poitou  ea 
i5i6 ,  m,  tc«  1O97  i  fit  l'cducat.  des  peiiu-fili  du 
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chanc.  de  l'Hôpital ,  et  a  donne  «les  Comment,  sur 
Horace,  Bile,  I5&7,  in-4,  réimp.  en  i6l5,  in-f. 

GAULTIER  (Claude),  surn.  Gaultier  la  Gueule, 
«t.  au  parlent,  de  Paris  ,  né  en  i5go,  m.  à  Paris  en 
1666,  a  laisse  des  mémoires  et  plaidoyers ,  impr.  à 
Paris  en  166a  et  1669 ,  a  vol.  in~4  ;  mais  il  n'est 

{dus  guère  connu  que  par  les  Ter»  suivans  de  Boi- 
eau  (9e  sat.)  : 

Dans  vos  discours  charrias  .  plus  aigre  et  pins  mordant 
Qu'une  femme  rn  Tarie  ou  Gaultier  en  plaidant. 

GAULTIER  DE  LA  CORZE  (Jacques),  fils  d'un 
réfugié  franç.  dans  les  e'iats  de  Brandebourg,  fut , 
après  la  révocat.  de  I'édit  de  Nantes,  l'institut,  des 
cinq  princesses  ,  filles  de  Frédéric-Guillaume  Ier, 
roi  de  Prusse  ;  il  obtint  ensuite  la  place  de  bibliotli., 
de  garde  du  cabinet  des  médailles  du  roi,  et  m.  à 
Berlin  en  1765.  Jl  n'a  laissé  aucun  écrit  remarq., 
bien  qu'il  soit  désigné  comme  un  littérateur  assez 
distingué  dans  quelques  ouvrages  du  temps. 

GAULTIER  (Jean-Baptiste),  théologien  appe- 
lant .  né  à  Louviers  en  i685  ,  m.  en  ijfo ,  fut  pen- 
dant long-temps  attache  en  qualité  de  hibliothéc.  à 
M.  de  La  ne  le,  évequede  Boulogne,  puis  à  Colberl, 
dvêque  de  Montpellier,  et  composa  pour  ces  prélats 
des  mémoires  ,  des  instruction*  ,  des  mandemens, 
des  remontrances  et  des  lettres.  On  cite  dans  ce 
nombre  deux  Mém.  sur  les  plaintes  portées  contre 
le  gouvernent,  de  l'evéque  de  Boulogne  ;  la  lettre 
adressée  à  M.  de  Charancy  ,  successeur  deColbert; 
quatre  lettres  contre  les  jésuites  au  sujet  des  céré- 
monies chinoises  ;  une  Vie  de  Soanen  ;  les  Lettres 
persanes  convaincues  d'impiété,  ifSx  ,  in- 12  ;  le 
Poème  de  Pope,  convaincu  d'impiété .  17^6,  in- ta; 
Lettres  t  fi  en  In?,  contre  Berruyer,  1756,  3  v.  in-ta. 

GAULTIER  DE  SYONNET  (N.)  .  plus  connu 
tous  le  nom  de  P<  Ut  Gaultier,  m.  en  1809,  pub.  dans 
les  prem.  années  de  la  révolut.  une  petite  feuille 
périodique  intit.  :  Journal  de  la  cour  et  de  la  ville, 
qui  eut  dans  le  temps  une  très-grande  vogue. 

GAULTIER  DE  BIAUZAT  (Jean-François)  , 
ancien  avocat  au  parlement  ,  membre  au  tribunal 
de  cassation,  mort  en  i8t5  ,  avait  été  député  aux 
étals  -  généraux  de  1789.  On  a  de  lui  :  Doléances 
sur  les  surcharges  que  les  gens  du  peuple  suppor- 
tent en  toutes  sortes  d'impôts  ,  etc.,  1789  ,  in-8  ; 
Projet  motivé  d'articles  additionels  à  la  toi  du  19 
janvier,  1791,  relative  à  l'organisation  des  ponts 
et  chautséet ,  1791  ,  in-8. 

GAULTIER  (Louis),  ecclésiast.  instituteur,  né 
en  Italie  vers  ijfô.  d'une  famille  française  ,  fut  de 
bonne  heure  amené  dans  la  patrie  de  ses  pères  ,  et 
lui  consacra  ses  vertus  et  ses  talens.  Plein  de  zèle 

Îour  l'instruction  de  l'enfance,  il  chercha  et  réussit 
trouver  le  secret  d'en  aplanir  les  difficultés  et  l'en- 
nui. Ses  Jeu.r  instructifs  sont  devenus  populaires  , 
et  lui  méritent  le  litre  de  bienfaiteur  de  la  jeunesse 
après  St  Vincent  de  Paule  cl  l'abbé  de  l'Epéc.  Lors- 
que la  tourmente  révolutionnaire  l'obligea  de  quitter 
la  France  ,  l'abbé  Gaultier  n'en  continua  pas  moins 
de  poursuivre  la  lâche  «ju'U  s'était  im posée  ,  et  tan- 
dis qu'il  exerçait  l'emploi  d'instituteur  des  enfans 
de  l'ambassadeur  d'Angleterre  ,  il  prodigua  géné- 
reusement ses  soins  aux  jeunes  Français  que  leurs 
familles  avaient  emmenés  sur  celte  terre  étrangère , 
où  lui-même  n'acceptait  qu'une  hospital.  houorable. 
Il  rentra  en  France  après  la  paix  d'Amiens  (1802) , 
laissant  à  Londres  ,  avec  le  souvenir  des  plus  esti- 
mables vertus  ,  plusieurs  maîtres  qu'il  avait  mis  en 
état  de  propager  sa  méthode  d'instruction.  Il  m.  à 
Paris  en  septembre  1818  ,  emportant  les  regrets  de 
nombreux  amis,  et  pleuré  de  tous  ses  jeunes  élèves. 
L'abbé  Gaultier  fut  l'un  des  plusxelespropagat.de 
la  méthode  d'enseignement  mutuel  ;  et  la  société 
pour  cet  enseignement  élémentaire  le  comptait  au 
nombre  de  ses  plus  honorables  membres.  L'utilité 
fut  le  but  auquel  il  a  tendu  dans  ses  nombreux  ou- 
vrage» ,  et  il  a  la  gloire  de  l'avoir  atteint  d'une  ma- 
nière bien  remarquable  ;  plus,  do  ses  estimables 


compositions  ont  été*  réitnp.  jusqu'à  vingt  et  trente 
fois  :  toutes  sont  fort  répandues.  Nous  citerons  en- 
tre autres  :  Leçons  de  grammaire  suiv.  la  méthode 
des  talfl.  analyt,  Paris,  1787,  in-8  ;  Leçons  de  géo- 
graphie parle  moyen  du  jeu,  ibid.,  "788,  in-8  ; 
ibid.,  Ant.-Aug.  Renouard,  i8a3,  in-18,  19»  édit., 
(déjà  tirée  à  près  de  4<>,ooo  exempl.  sur  les  mêmes 
formes  conservées);  Leçons  de  chranol.  etd'hist.  , 
1788  ,  in-8 ,  181 1 ,  3  vol.  in-ta ,  3«  édit.  ;  Exposé 
du  court  complet  de  jeux  instructifs  ,  1802  ,  in-8  ; 
Méthode  pour  apprendre  grammaticalem.  la  lan- 
gue fat.,  sans  connaîtra  les  règles  de  la  composit., 
180^  ,  a  vol.  ïn-(8  ;  Traits  caractéristiques  d'une 
mauvaise  éducation,  etc.,  181a,  in-18;  Notions  de 
géométrie  pratique .  etc.,  1807,  in-ia,  etc. ,  etc. 

GAULTIER  DE  CLAUBRY  (Charles-Daniel), 
ancien  chirurgien  du  comte  d'Artois  ,  m.  à  Paris  en 
l8at ,  a  laissé  un  ouv.  intitulé  :  Nouvel  avis  aux 
mères  qui  ventent  nourrir,  1783  ,  in- ta. 

GAUPP  (Jean)  ,  malhémat.  et  astron.  suédois  , 
né  en  166*7  *  Lindau,  m.  pasteur  dans  sa  ville  na- 
tale en  1738  ,  a  laissé,  outre  plus.  Mém.  et  Observ. 
astronom.  impr.  en  partie  dans  le  rec.  des  acad.  de 
Paris  et  de  Berlin,  plus.  ouvr.  scientifiques  parmi 
lesquels  on  distingue  Gnomonica  mechanica  univ., 
1720,  in-4- 

GAURI,  sultban  ou  souverain  des  Mamelucks 
en  Egypte  vers  l'an  de  l'hégyre  920  (de  J.-C.  l5l4)« 
se  signala  par  sa  bravoure  et  son  intrépidité  d'abord 
contre  Bajazet  II,  puis  contre  Sélim  1",  et  périt 
dans  une  bataille  sanglante  que  ce  dernier  lui  livra 
à  Buri-Vaik  l'an  de  l'hégyre  9a3. 

GAURIC  (Luc),  malhématic.  et  astrologue,  né 
dans  le  roy.  de  Naples  en  lq/6,  professa  les  ma- 
thématiques à  Fcrrarc  ,  s'acquit  une  très-grande 
réputation,  et  m.  à  Rome  en  i558.  Ses  Œuvres , 
d'abord  publiées  séparément  de  t533  à  1C1&],  ont 
été  recueillies  à  Bâte,  l575,  3  vol.  in-fol.  ;  et  l'on 
trouve  d'amples  détails  sur  sa  vio  dans  le  t.  3o  des 
Mém.  de  Niceron.  —  Gauric  (Pomponio),  frère 
du  précédent,  poète  italien,  est  moins  connu  par 
ses  «livres  que  par  sa  (in  romanesque.  Indiscret 
dans  ses  amours ,  il  se  vanta  d'avoir  obtenu  les  t*i- 
veurs  d'une  dame  de  qualité,  et  disparut  sans  que 
jamais  on  ait  eu  connaissance  de  son  sort.  On  pense 
que  celte  dame  le  fit  jeter  dans  la  mer  pendant  un 
petit  voyage  qu'il  avait  entrepris  de  Sorrenlo  à 
Castel-à-Mare.  On  connaît  de  lui  :  Essais  sur  ta 
Sculpture  et  les  Sculpteurs  anciens  .  Pise  ,  l5o^  , 
et  Florence  ,  t5o8  ;  Vie  des  Poètes  grecs  (  idem  )  ; 
de  Arie  poettea,  Rome,  i54l,  in-4  ;  des  Elégies, 
des  Cantates,  etc. 

GAUSSIN  (Jeanne- Catherine),  actrice  célèbre 
de  la  Comédic-Franç.,  dont  le  véritable  nom  était 
Gaussem ,  débuta  a  Lille,  fut  appelée  à  Paris  en 
1731,  parut  avec  succès  sur  la  scèue  dans  les  rôles 
de  Junie ,  A'Andronuique  et  d' Tphigénie  ,  créa  le 
rôle  de  Zaïre  ,  et  reçut  de  Voltaire  à  ce  sujet  une 
épilre  connue  de  tout  le  monde.  Madem.  Gaussin 
ne  montra  pas  moins  de  talent  dans  les  ingénues  et 
les  amoureuses  de  la  comédie  que  dans  les  jeunes 
premières  de  la  tragédie.  La  sensibilité ,  l'âme  et 
la  naïveté  de  son  jeu  la  placèrent  au  premier  rang 
parmi  les  actrices  de  cette  époque.  Elle  quitta  le 
théâtre  en  1763 ,  et  mourut  quatre  ans  après. 

G AUTHEROT  (Nicolas),  musicien  célèbre,  l'un 
des  plus  savans  démonstrateurs  de  son  temps  pour 
le  clavecin  et  la  théorie  musicale,  né  à  Is-sur-Tille 
en  1753,  mort  à  Paris  en  i8o3,  est  auteur  d'une 
Théorie  des  Sons  et  de  plus  Mém.  sur  les  Sciences 
physiques,  {'Electricité ,  le  Galvanisme,  etc.  Ses 
Recherches  sur  l'action  de  l'Electricité  dans  les 
appareils  galvaniques  ont  été  insér.  dans  le  Journal 
du  Galvanisme  de  M.  le  doct.  Naucbe ,  année  l8o3. 

G  AUTHEROT  (N.),  peintre,  élève  et  ami  du  cé- 
lèbre David  ,  né  vers  176*5  ,  mort  en  l8a5  à  Paris  , 
dans  un  état  voisin  de  l'indigence  ,  a  exécuté  plus. 
laMeaux  qui  lui  assignent  un  raog  distingué  parmi 

i5a 


Digitized  by  Google 


GÀUT 


(  1210  ) 


GAUT 


les  peîntrei  modernes  ;  nous  citerons  entre  autres  : 
Pyrame  et  Thisbé ;  Atala  ;  le  Serment  du  Drapeau, 
«t  l'Empereur  (Napoléon)  blessé  devant  Batisbonne. 

GAUTHEY(E  milian-Marie)  ,  ingénieur  des 
ponts-et-cbaussées ,  né  a  Châlons-  sur  -Saône  en 
173* ,  était  employé  dans  la  province  de  Bourgogne 
lorsqu'il  reconnut,  en  traçant  une  route  de  Châlons 
à  Toulon-sur- Arroux,  la  possibilité'  de  melfre  à 
exécution  un  projet  de  canal  proposé  depuis  long- 
temps pour  joindre  la  Saône  a  la  Loire  ,  au  moyen 
d'une  quantité  d'eau  beaucoup  plus  considérable 

Îu'on  ne  l'avait  cru  jusqu'alors.  Gautbey,  nomme' 
irecteur-général  des  canaux  de  la  Bourgogne  en 
1783,  fut  ebargé  des  nouveaux  travaux  qui  furent 
commencés  en  l?83  et  terminés  en  179 1 .  On  doit 
encore  à  cet  ingénieur  les  quais  de  Cbâlons-sur- 
Saône  ,  le  pont  de  Navilly  sur  le  Doubs  ,  la  portion 
du  canal  de  jonction  de  la  Saône  à  l'Yonne,  la 

Îiartie  du  canal  du  Doubs  à  la  Saône  ,  etc.  Gautbey 
ut  nommé  iospcct.-géncral  des  ponts-et -chaussées 
en  1791,  prit  pend,  plus  de  16  ans  la  part  la  plus 
active  aux  travaux  du  comité  central ,  sans  négliger 
ses  tournées  d'inspection,  et  mourut  en  180b, 
commandant  de  la  Légion-d'Honneur.  On  a  de 
lui  plusieurs  ouvrages  dont  les  principaux  sont  : 
Me  m.  sur  l'application  de  la  Mécanique  à  la  con- 
struction des  foutes,  Paris  ,  1772,  in -8  ;  Mémoire 
contenant  des  Expériences  sur  la  charge  que  les 
pierres  peuvent  supporter,  impr.  dans  le  Journ.  de 
Physique ,  nov.  1774;  divers  Mém.  sur  les  Ecluses 
et  le  Canal  du  Centre,  imp.  dans  le  rec.  de  l'acad. 
de  Dijon  ,  année  1780;  Dissertât,  sur  les  dégra- 
dations survenues  aux  piliers  du  dôme  du  Panthéon 
franç.,  et  sur  les  moyerts  dy  remédier,  Paris,  1798, 
in~4  i  Projet  de  dérivât,  jusqu'à  Paris  des  rivières 
d'Ourcq  ,  Thérouenne  et  Beuvronne  d'une  part ,  et 
des  rivières  d'Essonne,  Juigne,  Orge,  Yvette  et 
Bièvre  d'autre  part ,  i8o3  ,  in-4  ;  Lettre  au  Préfet 
du  départ,  de  la  Seine  au  sujet  de  la  dérivât,  de  la 
rivière  d'Ourcq,  Paris  ,  l8o3.  M.  Navier,  neveu  de 
Gautbey,  et  lui-même  ingén.  distingué,  a  pub.  les 
deux  prem.  voL  in-4  <*'un  ouvr-  posthume  de  son 
oncle ,  intit.  Traité  complet  sur  la  construction  des 
Ponts  et  des  Canaux  navigables ,  avec  des  addit. 
considérables  ,  et  un  Eloge  historique  de  l'auteur 
M.  Lefebvre  a  fait  impr.  le  Discours  prononcé  (par 
lui)  sur  la  tombe  de  M.  Gauthey,  Paris ,  1806,  in-4. 

GAUTHIER  (François)  ,  chanoine  régulier  de 
l'ordre  des  prémontres  ,  professeur  de  tbéol.  et  de 
philos,  dans  les  collèges  de  son  ordre  ,  né  à  Bar-le- 
Duc  vers  le  milieu  du  17e  S.,  m.  en  1729  à  Evilly, 
dont  il  était  curé ,  a  pub.  une  Dissert,  sur  une  ap- 
parition de  la  Ste  Vierge  à  St  Norbert  et  Y  Apo- 
logie de  cette  dissertât.,  imp.  l'une  et  l'autre  dans 
le  Journal  de  Soleure,  1705.  Il  a  laissé  en  MS.  un 
Dictionn.  de  l'origine  des  choses  ,  3  vol.  in-fol. 

GAUTHIER  (Denis),  habile  joueur  de  luth  de 
16*  et  17e  S.,  surnommé  P Ancien,  pour  le  distin- 
guer d'un  autre  Denis  Gauthier  ,  son  cousin  , 
musicien  égalera,  distingué,  a  laissé  diverses  comp. 
qui  ont  été  très-recherchées  dans  le  temps.  Ses 
œuvres,  réunies  à  celles  de  Denis  Gauthier,  se 
trouvent  dans  le  vol.  intit.  Livre  de  Tablature  </e< 
pièces  de  Lulh  sur  diflerens  modes.  — -  Gautuilr 
(Pierre),  musicien  provençal ,  né  à  La  Ciotal  vers 
1662,  dirigea  la  musique  d'un  théâtre  ambulant 
qui  donnait  ses  représentations  alternativement  à 
Marseille  ,  à  Montpellier  et  à  Lyon  ;  il  péril  en  tuer 
l'an  1697.  Ses  reuvres  consistent  en  collections  de 
duos  et  de  trios  qui  furent  autrefois  très-recherchés. 

GAUTHIER  (François),  prêtre,  né  daus  le 
17*  S.  à  Rabwdange  près  de  Falaise,  m.  en  1720, 
rendit  des  services  signalés  au  marquis  de 'lorcy, 
en  négociant  secrètement  avec  l'Angleterre  les  pré- 
liminaires de  la  paix  d'Utrecht.  Les  abbayes  d'O- 
livet  et  de  Savigny,  et  des  présens  considérables  du 
roi  d'Espagne  et  de  la  reine  Anne  ,  fureut  la  ré- 
compense de  ses  services* 


GAUTHrER  (François),  imprimeur,  né  en 
Franche-Comté  dans  le  17e  S.,  exerça  son  état  à 
Besançon,  et  m.  dans  cette  ville  en  1730.  Il  est 
auteur  de  Noëls  en  patois  de  Besançon,  plusieurs 
fois  réimprimés  :  la  meilleure  édition  est  celle  de 
1761,  2  vol.  in-12. 

GAUTHIER  (Franç.-Louis),  curé  de  Savigny, 
né  à  Paris  en  1696 ,  m.  dans  la  même  ville  en  1780  , 
après  avoir  exercé  pend.  53  ans  le  ministère  pas- 
toral avec  un  zèle  et  une  charité  qui  lui  avaient 
concilié  l'affection  de  tous  ses  administrés.  Il  a 
publié  :  Traité  contre  les  danses  et  les  mauvaises 
chansons,  1775,  in- 12  ,  2*  édition  ;  Traité  contre 
l'amour  des  parures  et  le  luxe  des  habits,  1779, 
in-12;  Réflexions  sur  les  O  de  l'Avent,  1780, 
in-12;  Réflexions  chrét.  sur  les  huit  béatitudes , 
1783  ,  in-12  ;  Instructions  familières  pour  les  di- 
manches et  les  fêtes  ,  1784 ,  2  vol.  in-12. 

GAUTHIER  (N.),  comédienne ,  débuta  à  la  Co- 
médie-Franç.  en  1716,  obtint  quelque  succès  dans 
les  rôles  de  Mrae  Jobin  de  la  Devineresse  et  de  la 
tante  du  Mariage  fait  et  rompu  de  Dufresny.  EUe 
quitta  subitement  le  théâtre  ,  se  voua  à  la  vie  reli- 
gieuse ,  prit  l'habit  des  carmélites  de  Lyon  en  1723, 
et  y  m.  en  odeur  de  sainteté  en  1757.  Les  premières 
années  du  sa  jeunesse  avaient  été  très-dissipées  ,  et 
on  prétend  qu'un  désespoir  amoureux  fut  le  prin- 
cipe secret  de  sa  vocation  religieuse. 

GAUTHIER  (Hugues),  médecin  du  roi ,  docU 
en  médecine  de  l'univers,  de  Montpellier  et  de  la 
faculté  de  Paris ,  m.  vers  1778  ,  a  laissé  plus.  mém. 
insérés  dans  divers  rec.  et  les  ouvr.  suiv.  :  Intro- 
duction à  la  connaissance  des  Plantes,  ou  Catalogue 
des  Plantes  usuelles  de  France ,  Avignon  et  Paris , 
1760,  in-12;  Paris,  1785,  in-8;  Manuel  des  Ban- 
dages de  chirurgie,  1760 ,  in- 12  ;  Elémens  de  Chi- 
rurgie pratique,  impr.  avec  bs  œuvres  de  Ferrein, 
1771,  in-12;  Dissertât,  sur  l'usage  des  Caustiques 
pour  la  guérison  des  hernies,  1774,  in-12.  — 
Gauthier  (N) ,  médecin  de  Mantes ,  est  connu 
comme  inventeur  d'un  procédé  pour  dessaler  l'eau 
de  la  mer.  U  présenta  à  l'acad.  des  sciences  eu  1717 
une  machine  desliuce  à  celte  opération.  —  Gau- 
thier (Jean),  médecin  du  roi  et  docl.  en  médecine 
à  Montpellier,  a  laisse  une  compilation  médiocre 
intit.  Traité  de  la  maladie  vénérienne ,  1617,  in-12. 

GAUTHIER  (Jean),  chirurg.-roajnr  des  chevau- 
légers  de  la  garde  sous  Louis  XV,  chirurgien  du 
roi  (Louis  XV I)  et  de  Monsieur,  frère  du  roi, 
inspert.  des  départent,  de  la  guerre ,  de  la  marine  , 
des  affaires  étrangères  et  des  hôpitaux  militaires  , 
né  à  Montainville  près  de  Versailles  en  1717,  m.  en 
i8o3,  membre  des  académ.  de  Londres,  de  Berlin 
et  de  plusieurs  sociétés  savantes,  a  laissé  MS.  un 
grand  nombre  de  notes  intéressâmes  sur  des  opé- 
rations chirurgicales  trèf-singulicres. 

GAUTHIER  ou  GAUTIER  (Jo*epu)  ,  ecclés.  et 
mathématicien  du  18e  S.,  m.  vers  1776,  membre 
de  l'acad.  de  iNatici ,  et  professeur  de  mathèm.  et 
d'hist.  des  cadets-gentilshommes  du  roi  de  Pologne, 
n'est  guère  connu  qi.e  par  l'op  niâlreté  avec  laquelle 
il  s'eÛ'orça  d'engager  une  querelle  littéraire  avec 
J.-J.  Rousseau  ,  qui  dédaigna  l'appel  d'un  si  faible 
adversaire.  Ce  m.iliiémutic.  avait  remporté  eu  ij^ï 
un  prix  à  l'académie  Irai.ç.  pour  un  Discours  *ur 
l'inutilité  de  la  dispute.  Le  Mercure  d*  France  de 
(760  contient  de  lui  une  Rejoint,  du  Discom  s  de 
Rousseau  sur  les  Sciences.  Ou  lui  doit  eocoro  la 
Réfutation  du  Celse  moderne,  ou  Objections  contre 
le  Christianisme  ,  avec  des  réponses,  Luncville, 
17^2  ,  1  vol.  petit  io-8  :  l'ouvrage  réfute  par  Gau- 
thier a  été  imp.  sous  ce  litre  :  Examen  critique  du 
Nouveau  Testament ,  par  Fiéret ,  Londres  ,  1 777  , 
in-8;  il  se  trouve  daus  plus.  .dit.  des  prétendues 
t&uvres  de  Fréret  (v.  cel  article). 

GAUTHIER  DE  LA  PEYMOME  (N  ),  litlératv, 
m.  à  Paris  en  1804,  a  Irad.  de  l'allem.  les  Foyages 
de  M.-P.S.  P allas  en  differ.  provinces  de  Russie 
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et  dans  l'Asie  septentrion.,  1789-1793,  5  vol.  in~4 
et  un  vol.  de  pl.  11  a  donne  un  Essai  historique  et 
politique  sur  l'Etat  de  Gènes  ,  1794 ,  in-8  ,  et  une 
traduction  du  Voyage  en  Islande  par  ordre  de 
S.  M.  danoise,  d'Olaïsen  et  Povelsen  ,  1802,  5  vol. 
in-8,  termine'*  par  M.  Biorncrod,  Norvvégien. 

GAUTIER  ,  sire  d'Yvetot,  valet  de  chambre  du 
roi  Clotaire  l'r,  ayant  encouru  la  disgrâce  de  son 
maître  ,  quitta  la  France  ,  et  fit  pendant  10  ans  la 
guerre  aux  ennemis  de  la  fui.  Espérant  que  le 
temps  aurait  apaise'  le  ressentiment  de  Clotaire  , 
Gauthier  vint  le  vendredi-saint  de  l'année  536  se 
jeter  à  ses  pieds  dans  l'église  de  Soissons ,  mais  à 
peine  le  roi  l'eut-il  reconnu  qu'il  lui  plongea  son 
épée  dans  le  cœur.  Le  pape  Àgapet  exigea,  sous 
peine  de  l'excommunication  ,  que  Clotaire  réparât 
cette  cruauté  en  érigeant  en  royaume  la  seigneurie 
d'Yvetot  :  mais  ce  l'ait  n'est  pas  incontestable,  on 
peut  consulter  à  ce  sujet  la  dissertation  de  l'abbé 
de  Vertot,  insérée  dans  les  Mémoires  de  l'acadc'm. 
des  Jnscript.,  t.  4  ;  le  Précis  analyt.  des  travaux 
de  l'académie  de  Rouen  ,  18 1 2 ,  in-8  ;  les  Preuves 
de  l'Histoire  du  roy.  d'Yvetot ,  par  Jean  Ruault , 
Paris  ,  l63i,  in-^  ;  Dissertât,  sur  ce  prétendu  roy., 
par  l'abbé  des  Tbuileries  ,  impr.  dans  le  Dtettonn. 
univ.  de  la  France  ,  t.  III ,  et  la  Dissertai,  de  Fon- 
cemagne,  insérée  dans  la  Description  de  ta  Haute- 
Normandie  ,  par  Toussaiat-Duplessis. 

GAUTIER  (René),  avoc.-gén.  au  gr.  conseil ,  né 
dans  l'Anjou  vers  i56o,  mort  vers  1637,  avait  été 
lié  intimement  avec  le  cardinal  de  Bcrulle ,  qu'il 
suivit  dans  son  ambassade  en  Espagne.  A  son  retour 
de  ce  voyage,  pendant  lequel  il  s'était  familiarisé 
avec  la  langue  espagnole ,  il  se  voua  exclusiv.  à  la 
trad.  de  différ.  ouv.  de  dévot.,  notamment  d'après 
Ant.  Molina  ,  L.  Pontanus  et  Rihadencira,  et  il  se 
fit  ainsi  la  réputation  d'un  écrivain  pieux  et  infati- 
gable. Moréri  a  donné  une  liste  des  nombr.  trad. 
de  R.  Gautier,  à  qui  les  biogr.  modernes  ont  refusé 
une  simple  mention  ;  nous  ajouterons  à  celte  liste , 
d'après  Faut,  de  l'Examen  crit.  du  Dictionn.  hist., 
les  trad.  de  l'Imitation  de  J.-C,  pub.  en  l6o5,  et 
celle  des  TV.  spirit.  de  Tb.  A'Kempis,  i6*23 ,  in- 12. 
—  Gautier  (Jean- Ant.),  conseiller  d'état  de  la  ré- 
publique de  Genève  ,  né  dans  cette  ville  en  1674* 
m.  en  1729,  introduisit  le  goût  de  la  bonne  philos, 
dans  sa  patrie.  On  a  de  lut ,  entre  autres  écrits  sur 
cette  science  :  Pensées  philos.,  1712,  in-12.  Il  a 
fait  un  gr.  nombre  de  notes  pour  VHist.  de  Genève 
par  Spon  (édit.  de  1730),  et  a  laisse'  i3  vol.  in-fol. 
de  MSs.  sur  le  m«mu  sujet. 

GAUTIER  (Hubert),  ingénieur  de  la  marine 
roy.  et  inspecteur-général  des  ponls-et-chaussées  ; 
né  à  Nîmes  en  1660  ,  m.  à  Paris  en  1737,  a  pub.  un 
grand  nombre  d'ouvr.  parmi  lesquels  on  distingue  : 
Traité  des  Fortifications,  etc.,  Lyon ,  i(j85 ,  in-12; 
Traité  des  Armes  à  feu ,  etc.,  avec  la  manière  de 
diriger  leur  portée,  ib.;  Tr.  de  la  construction  des 
chemins ,  tant  de  ceux  des  Romains  que  des  mo- 
dernes ,  etc. ,  sur  les  canaux  de  navigation  ,  d'ar- 
rosage ;  Sur  la  conduite  des  mais  de  vaisseaux , 
depuis  les  forets  où  on  les  abat  juu/ue  dans  Us 
ports  de  mer,  Paris  ,  17 1 5  ,  in-8,  ibid.,  1721,  1728, 
I75i;  trad.  en  allera.,  Leipsig  ,  l75û,  in-8;  Traité 
des  Ponts ,  etc.,  Paris,  1716,  in-8  ;  ibid.,  1723, 
1728 ,  1765  ,  in-8 ,  avec  &6  pl.  et  des  augm.,  etc. 

GAU11ER  (  Isidore-Maiue-Drignolles),  dit 
Gautier  du  Var,  né  vers  1765  à  Brignolles  (Pro- 
vence), mort  à  Paris  en  1824,  avait  clé  député  au 
conseil  des  cinq-ceuts.  Il  ne  parut  jamais  à  la  tri- 
bune nation.,  mais  il  a  consigné  ses  opinions  polit, 
(à  cette  époque)  dans  deux  lettres  insérées  dans  le 
Moniteur  de»  2  prairial  et  12  messidor  an  iv  (1798). 
La  liste  de  ses  écrits,  qui  se  trouve  dans  la  BiOlio- 
gt  aphie  de  la  France  (i825,  p.  679),  oflie  un  labl. 
singulier  de  ses  variations  en  matière  de  doctrine 
politique.  Nous  citerons  comme  les  plu»  reinarq. 
ses  Annales  des  Sessions  du  Corps-Législatifs  de 


i8t4  à  1822,  10  vol.  in-8  (avec  M.  d'Auréville). 

GAUTIER  D'AGOTY  (Jacq.),  peintre,  grav., 
anatomiste,  né  4  Marseille  ver»  1710,  m.  en  1785, 
s'était  donne  pour  l'inventeur  de  l'art  de  graver  et 
d'impr.  en  couleurs  naturelles,  bien  qu'un  artiste 
nommé  Leblon  eût  employé  avant  lui  un  procédé 
semblable  ,  avec  cette  seule  différence  qu'il  ne  fai- 
sait usage  que  de  trois  couleurs  .  au  lieu  des  quatre 
employées  par  Gautier.  On  a  de  celui-ci  plus.  ouv. 
concernant  la  physique  et  l'hist.  natur.,  dont  il  s'é- 
tait occupé  au  milieu  de  ses  travaux  ordinaires  ,  la 
peinture  et  surtout  l'analomie.  Nous  commencerons 
par  mentionner  ces  derniers  qui  sont  les  plus  im- 
portai» :  Myoiogie  de  la  Tête,  en  8  pl.  coloriées  y 
Paris ,  1745  ,  gr.  in-4  ;  Myoiogie  du  Pharinx  ,  du 
Tronc  et  des  extrémités,  en  u  pl.,  ibid.,  17^8, 
gr.  in-4  :  ces  deux  collect.,  gravées  d'après  les  dis 
sections  et  avec  des  tables  explicatives  de  Duvernej 
(t>.  ce  nom),  ont  été  réunies  sous  le  titre  de  Myo- 
iogie complète ,  ou  Descript.  de  tous  les  Muscles 
du  corps  humain ,  en  20  pl.,  Paris,  1746,  gr.  in-4; 
Anatomie  complète  de  la  Tête  et  de  toutes  les  par- 
ties du  Cerveau  ,  8  pl.  avec  les  tables  explicatives  , 
ib.,  1748  ,  in-4  '  Anatomie  générale  des  Viscères  \ 
angeioloçie  et  nevrologie,  etc.,  en  18  pl.,  ib.,  1762, 
in~4  ;  Exposition  analomique  de  la  structure  du 
corps  humain  ,  etc. ,  en  20  pl. ,  Marseille ,  1759  , 
1763  et  1770  ,  in-fol.  ;  Exposit.  anatom.  des  maux 
vénériens,  etc.,  en  4  pL  1  Paris,  1773,  in-fol.  • 
Exposit.  anatom.  des  organes  des  sens,  etc.,  7  plM 
ibid.,  1775,  in-fol.;  Anatomie  des  parties  de  la 
générai,  de  l'homme  et  de  la  femme,  etc.,  ibid. 
1778  ,  1785 ,  8  pl.  in-fol.  Parmi  les  autres  ouv.  de 
J.  Gautier  d'Agoty,  nous  citerons  :  Lettre  concer- 


néralion  des  animaux ,  Paris  ,  175b,  in-12;  Obser- 
vations sur  ta  physique  ,  l'hist.  natur.  et  la  peint. 
(origine  primitive  du  Journal  de  Physique),  18  nu- 
méros ,  pub.  de  17.52  à  1755  ;  Observ.  sur  la  Peint, 
et  sur  les  Tabl.  anciens  et  modernes ,  Paris ,  1753, 
2  vol.  in-12;  Collect.de  Plantes  usuelles  gravées 
en  couleurs  ,  ibid.,  1767,  in-4.  —  Arnaud-Eloy 
Gautier  d'Agoty,  fils  du  précéd.,  succéda  a  son 

f»cre  dans  l'art  de  grav.  et  d'impr.  avec  les  4  cou- 
eurs  (  le  noir,  le  blanc ,  le  jaune  et  le  rouge) ,  et 
donna  des  soins  aux  ouvr.  suiv.  :  Observât,  périod. 
surl'Hist.  natur.,  la  Phys.  et  les  Arts,  etc,  journal 
commencé  par  Dagoty  père  et  continué  par  l'abbé 
Rosier  ;  Planches  d'Hist.  natur.  grav.  en  couleurs 
Paris ,  1757,  in-4  :  c'est  la  collect.  pure  et  simple 
des  gravures  contenues  dans  9  vol.  du  journ.  pré» 
cèdent;  Cours  complet  d' Anatomie  peint  et  gravé* 
en  couleur,  et^expliqué  par  Jadelot,  Nanci,  1773  % 
in-fol.  A.-E.  Gautier  a  réuni  dans  ce  rec.  toutes  les 
planches  anatom.  déjà  grav.  et  publ.  par  son  père. 
—  Gautier  (Jeau-Baptisle) ,  frère  du  précéd.,  m. 
à  Paris  en  1786  ,  a  pub.  :  Galerie  franç.  (suite  de 
portraits  des  hommes  et  des  femmes  célèbres  de 
France ,  avec  une  notice  sur  leur  vie,  Paris ,  17-0 
gr.  iu-4;  il  n'en  a  paru  que  deux  livrais.  ;  l'auteur 
céda  son  privilège  à  Hérissant,  qui  a  publié  un 
2e  vol.  petit  in-fol.,  1772  (les  porlr.  sont  grav.  par 
Cochin)  ;  Monarchie  franç.,  ou  Bec.  chronol.  des 
Porlr.  de  tous  les  Rois  et  des  chefs  des  prem.  fa- 
milles ,  Paris,  1770,  in-4  •*  «««e  entreprise  ne 
réussit  point,  et  il  n'en  parut  qu'une  seule  livr.  — 
Gautier  d'Agoty  (Fabien),  frère  du  précéd.,  avait 
annoucé  par  souscript.  une  Hist.  natur. ,  ou  Expo- 
sition gêner,  de  toutes  ses  parties,  grav.  et  impr. 
en  cou/eurs  natur.  ;  mais  il  ne  parait  pas  qu'il  ait 
donné  suite  à  ce  projet.  —  Son  bis  Edouard  Gau- 
tier d'Agoty  publia  vers  1780  une  livr.  de  12  es- 
tampes grav.  en  coul.  d'après  des  tabl.  de  la  galerie 
du  Palais-Royal  :  celte  entreprise  ne  fui  pas  conti- 
nuée faute  de  souscripteurs.  Edouard  se  retira  en 
Italie,  et  m.  à  Milan  en  1784.  —  On  connaît  < 
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plot,  antres  artiste*  du  nom  de  Gautier  ou  Gaultier  : 
Léonard  GAULTIER  ,  grav.  au  burin ,  ne'  à  Mayence 
dans  le  16*  S.,  a  laissé  plut,  estampes  dans  le  genre 
de  l'Iiist.,  grav.  d'après  ses  propres  dessins  et  d'a- 
près différons  maîtres.  —  Gautier  (Nicolas) ,  né  à 
Paris  en  l575 ,  a  grave*  plusieurs  sujets  de  l' histoire 
d'Henri  IV.  —  Gautier  (Pierre),  peintre  et  grav. 
franc.,  ne'  dans  le  18e  S.,  s'était  fixé  à  Naples.  On  a 
de  lui  plut,  gravures  historiques  d'après  Solimène. 

GAUTIER  DE  COINCY.  (N.),  connu  aussi  sous 
le  nom  de  Dam- Gautier ,  poète  français  du  l3*S., 
m.  en  1236,  prieur  de  l'abbaye  de  Saint-Médard  de 
Soissons  ,  a  laissé  un  Recueil  de  chansons,  qui,  sui- 
vant l'abbé  Lebeuf  (voy.  ce  nom) ,  est  un  des  plus 
beaux  monumens  de  poésie  nationale  ,  sous  les  rè- 
gnes de  Philippe-Auguste  et  de  Louis  VIII.— Gau- 
tier d'Espinais  et  Gautier  d'Argies  ,  également 
poêles  du  l3°  S.,  sont  auteurs  de  quelques  chan- 
tons dont  M.  de  La  Borde  a  fait  mention  dans  son 
Essai  sur  la  musique. 

GAUTIER  DE  MORTAGNE,  en  latin  Walltrus 
de  Mauritanie,  théologien  du  ta*  S.,  tint  école  pu- 
blique dans  l'abbaye  de  St-Remide  Reims  ,  devint 
évéque  de  Bourges,  puis  de  Laon  en  u55,  et  m. 
dans  cette  ville  en  H7q.  On  trouve  cinq  lettres  de 
ce  prélat  dans  le  Spuileg.  de  d'Achery ,  sur  des 
questions  de  tbéologio  et  de  dévotion  :  la  5*  est 
adressée  au  moine  matlre  Pierre  (Abailard).  Gau- 
tier avait  complété  le  Corpus  theologia  de  son  com- 
patriote Hugues  de  MorUgne  (v.  ce  nom),  par  deux 
traites  sur  l'ordre  et  le  mariage  ;  mais  ces  mêmes 
traités  sont  restés  MSs. 

GAUTIER  DE  SIBERT  (N  ),  litlér.,  né  à  Ton- 
nerre en  Bourgogne  vers  1725 ,  vint  se  fixer  à  Paris, 
fut  reçu  membre  de  l'académie  des  inscriptions  et 
helles-lellres  en  1767,  et  m.  en  1798,  dans  sa  ville 
natale  où  il  était  retourné  à  l'époque  de  la  révolu- 
tion. Un  trouve  dans  le  recueil  de  la  société  savante 
dont  il  faisait  partie,  huit  ment,  intéressans  sur  dif- 
férons sujets  ;  et  il  a  pub.  en  outre  les  ouv.  sutv.  : 
Variations  de  la  monarchie  franc. ,  etc.,  ou  Hist. 
du  gauvern.  de  la  France  depuis  Clovis  jusiju  à  la 
mort  de  Louis  XIV,  Paris,  1765,  1789,  4  v.  in-12; 
Vies  des  emper.  Tite ,  Anlonin  et  Marc-Aurèle  , 
ibid.,  1769,  in-12  ;  Hist.  des  ordres  royaux ,  hosp. 
et  milit.  de  St-Lazare,  de  Jérusalem  et  de  N.-D.  du 
Mont-Otrmel ,  Liège  et  Bruxelles,  1775,  iu-q  ; 
Considér.  sur  l'ancienneté  de  l'existence  du  tiers- 
état  ,  et  sur  les  causes  de  la  suspens,  de  ses  droits 
pendant  un  temps  ,  Paris  ,  1789  ,  in-8. 
GAUTIER.  V.  Gaultier  et  Gauthier. 
GAUTRUCHE  (Pierre)  ,  jésuite ,  né  à  Orléans 
Cil  1602 ,  prit  le  prénom  de  Denis  ,  en  entrant  dans 
la  société  de  Jésus,  professa  successivement  les 
humanités,  la  philosophie  ,  la  théologie  et  les  ma- 
tlic'maliquet  dans  les  collèges  de  ce  même  institut, 
et  m.  à  Caen  en  168 1.  On  a  de  lui  :  Hist.  sainte  , 
avec  l'explication  des  points  controversés  de  la  re- 
ligion chrét.,  imp.  plus,  fois  :  la  meilleure  édit.  est 
celle  de  1692  ,  q  v0'-  >»-i2;  Mathemalicœ  totius 
institulio  ,  Caen  ,  l633,  l65f>,  in-8  ;  Institntio  to- 
tius philosophiœ  eum  inlroluct.  ad  alias  Jïicnlt.  , 
i653,  4  vol.  in-12;  Scopuli  novorum  dogmntum  , 
etc.,  1673  ;  IS'ouv.  Hist.  poét.  pour  l'intelligence  des 
poêles  et  a  ut.  anciens  ,  l8°  édit.  :  la  dern.  est  celle 
de  Paris.  172!»,  in-12,  revue  et  augmentée  par  l'abbé 
B***(Bellcgarde  ,  suiv.  le  Dictionn.  des  Anonymes) 
GAUZARGULS  (Charles),  composit.  de  musi- 
que sacrée  ,  abbé  dcNoblacet  secrétaire  du  cabinet 
du  comte  d'Artois  ,  né  en  1723  à  Tarascon  (Pro- 
vence), mort  vers  la  fin  du  10e  S.,  occupa  pendant 
douze  années  la  place  de  maître  de  musique  de  la 
cathédrale  de  Nîmes  ,  et  fut  ensuite  reçu  à  la  cha- 
pelle du  roi.  11  a  laissé  ,  entre  autres  morceaux  de 
musique  sacrée,  un  Te  Deum,  uu  de  Pmfondis,  etc. 

GAUZBERT  ou  GOS13ERT ,  moine  de  l'abbaye 
de  Flenry  au  9*  S.,  parait  s'être  appliqué  à  copier 
es  mcilkurs  livret  de  l'auuquil«  .;  ou  cite  parmi  cet 


copies  ,  celle  de  la  Vie  de  St  Benoit ,  par  le  pape 
Grégoire-le-Grand.  Il  cultiva  autti  la  poétie  et  com- 
posa ,  à  la  louage  de  Guillaume ,  comte  de  Bloia , 
un  acrostiche  ,  curieux  seulement  par  les  difficult. 
que  l'aut.  s'est  créées  et  qu'il  a  vaincues.  Cette  pièce 
a  été  imprimée  dans  1' '  Aubertifamilia  rediviva  du 
P.  Lable,  et  dans  VHisi.  de  Blois  du  médecin  Jean 
Bernier. 

GAUZLIN,  GAUSLIN,  GAUSCELIN  ou  même 
JOSSEL1N  ,  abbé  de  Fleury  et  archev.  de  Bourges, 
fils  naturel  de  Hugues  Capet,  passait  pour  un  des 
hommes  les  plus  instruits  de  son  temps;  il  eut  part 
aux  principales  affaires  ecclésiastiques  du  II*  S.,  et 
m.  1029.  Sa  vie,  écrite  par  André,  moine  de  Fleury, 
est  restée  MS.  On  connaît  de  Gautlin  deux  lettres 
adressées ,  l'une  à  Oliba  ,  évéque  de  Viclt  en  Cata- 
logne ,  au  tujet  de  la  mort  du  frère  de  ce  prélat  ; 
l'autre  au  roi  Robert  au  tujet  d'une  pluie  de  sang 
qui  était  tombée  sur  une  des  côtes  maritimes  de 
l'Aquitaine  ;  un  Discours  prononcé  en  présence  du 
roi  Robert ,  pour  assurer  a  St  Martial  le  titre  d'à— 
potre  ,  etc.,  imp.  dans  les  actes  du  concile  de  Li- 
moges en  io3f . 

GAVANTI(BARTBELF.Mt),  enlat.  Gavantus,  gén. 
des  barnab.,  consult.de  la  congrég.  des  rites,  né  en 
ifStx)  a  Monta,  m.  à  Milan  en  1&38,  a  laissé  plus.  ouv. 
sur  les  cérémonies  de  l'Eglise,  et  les  rites  usités  dant 
let  temps  ancient  ;  entre  autres  :  Gavanti  thesauius 
sacrorum  rit  un  ni ,  s  eu  comme  ntarius  in  rnbricas 
missalis  et  Breviarii  romani ,  cum  novis  observai, 
et  additionibus  tnerati ,  Turin  ,  5  vol.  in-/)  ,  avec 
fig.,de  1736  a  174°,  et  Venise,  1740,  2  vol.  in-f*.  : 
Claude  Arnaud ,  oratorien  et  docteur  en  théologie  , 
a  fait  un  abrégé  de  ce  commentaire  ,  d'abord  en  la- 
tin ,  Rome  ,  )63t,  in-4  »  puis  ?n  franç.,  Toulouse, 
i65o  ,  iu-12  ;  Manuale  episcopornm ,  Paris,  10*47? 
in~4  ï  Praxis  visitât,  episcopalis  et  sjrnodi  ditece- 
sanœ  celebr.,  Rome,  1628,  in-4» 

GAVARD  (Hyacinthe),  médecin,  un  des  ana- 
tomistet  les  plus  distingués  du  18*  S.,  né  à  Mont- 
mélian  en  1753,  m.  en  1802,  s'était  formé  d'après 
les  leçons  du  célèbre  Desault.  On  a  de  lui  :  Traité 
d'ostéologie,  suivant  la  méthode  de  Desault ,  Paris, 
1791  ,  2  vol.  in-8,  et}l795,  augm.  d'un  Traité  des 
ligamens  ;  Traité  de  mjologie ,  ibid.,  1802  ,  in-8 , 
2*  édit.,  revue  et  corrig.;  Traite  des  planchnologie, 
ibid.,  1802  et  1809  ,  in-8,  revue  et  corrigé.  Toua 
ces  écrits,  particulièrem.  le  dernier,  sont  regardéa 
comme  classiques.  Il  avait  en  outre  imaginé,  pour 
l'instruction  des  en  fans ,  dont  il  s'occupa  avec  un 
«èle  vraiment  philanthr.,  une  méthode  au  moyen 
de  laquelle  on  peut  enseigner  à  la  fois  la  lecture  et 
l'écriture. 

GAVASSETI  (Michel),  méd.  italien  du  16*  S., 
a  pub.  sur  plut,  pointa  de  son  art  divers  écrits 
parmi  lesquels  on  dislingue  le  tuiv.  :  Exercitatio 
methodi  anatomica  ,  Padoue  ,  i58q\  in-4- 

GAVEAUX  (Pierre),  acteur  et  compositeur  de 
musique,  né  en  1764  à  Béliers,  entra  comme  en- 
fant de  choeur  à  la  cathédrale  de  celte  ville  à  l'âge 
de  7  ans  ,  termina  ses  prem.  études  musicales  à  10 , 
et'eut  successiv.  pour  maîtres  de  composition  le  cé- 
lèbre organiste  Combes ,  l'abbé  Tindel ,  amateur 
enthousiaste  et  prof,  de  philos,  du  jeune  virtuose, 
enfin  François  Beck  ,  organiste  de  Si-Séverin  à  Bor- 
deaux. Après  plusieurs  années  de  séjour  dans  cette 
dern.  ville,  où  il  s'était  attache  au  théâtre,  Gaveaux 
se  rendit  à  Montpellier  en  1788;  il  y  occupa  pen- 
dant un  an  l'emploi  des  prem.  amoureux  au  grand 
opéra,  fut  admis  à  débuter  comme  prem.  ténor  au 
théâtre  de  Monsieur  (aux  Tuileries),  et  fit  partie 
du  théâtre  Fcydeau  lors  de  sa  formation  en  1804. 
Gaveaux  est  mort  a  Paris  le  5  fév.  1825.  Il  a  laissé 
outre  plus.  comp.  estimées ,  un  gr.  nomb.  d'opéras 
parmi  lesquels  on  distingue  :  V Amour  Jilint,  1792; 
la  Famille  indigente,  170^4  ;     Petit  Matelot,  1795  ; 

I  M.  des  Chalumeaux.  1806  ;  l'Enfant  prodigue,  181 1  ; 

!  une  ffuit  au  toit,  |8i8 ,  çtc,  (lus,  des  «in  de  Ga- 
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veaux  sont  devenus  popul.,  notamment  la  Pipe  de 
Tabac.  Ce  fut  lui  qui  mit  en  musique  le»  fameuses 
strophes  de  M.  Souriguières ,  le  Réveil  du  Peuple. 

GAVERSTON  ou  G  A  VESTON  (Pierre  de),  fa- 
vori d'Edouard  II ,  avait  captivé  la  confiance  et  la 
tendresse  de  ce  prince  en  corrompant  ses  moeurs , 
en  lui  inspirant  des  passions  honteuses  et  en  les  fa- 
vorisant. Les  prodigalités  et  l'orgueil  de  cet  homme 
révoltèrent  plus,  fois  la  noblesse  contre  lui  :  le  roi 
fut  forcé  de  l'exiler  ;  mais  à  peine  le  mécouteniem. 

riaraissait-il  caltné,  qu'Edouard  rappelait  auprès  de 
ui  cet  indigne  ministre  de  ses  plaisirs.  Eufin  les 
barons,  las  de  supporter  un  joug  aussi  odieux,  pri- 
rent les  armes  contre  Gaveston  ,  le  firent  prisonnier 
et  lui  tranchèrent  la  tête.  Le  fameux  Jean  Boucher, 
curé  de  St-Benoît,  a  pub.  :  Hist.  tragtt/ue  et  me- 
morable  de  Pierre  G  aversion,  tirée  des  chroniques 
de  Thomas  fValsingham ,  et  tournée  du  latin  en 
français,  i588,  in-8.  {V.  Edouard  II.) 

GAVIW1ES  (Pierre),  musicien  compositeur,  un 
des  virtuoses  les  plus  parfaits  qu'ait  produits  la 
France,  né  à  Bordeaux  en  1726,  fut  professeur 
de  violon  au  Conservatoire  de  musique  ,  et  mou»  ut 
à  Paris  le  9  septembre  1800.  Un  a  de  lui  un  opéra 
en  3  actes  ,  le  Prétendu  ,  joué  avec  succès  aux  Ita- 
liens en  1760  ;  des  concertos ,  des  sonates  ,  et  un 
recueil  intit.  :  les  Vingt-quatre  matinées.  Il  passe 
pour  l'auteur  de  V Errata  de  VEssai  sur  la  musique 
ancienne  et  moderne  de  La  Borde  ,  publié  sous  le 
nom  d'uno  dame  ,  et  d'un  écrit  intit.  :  Mon  dern. 
mot.  Ces  deux  brochures  ont  pour  objet  de  venger 
J.-J.  Rousseau  des  iojures  que  La  Borde  lui  a  pro- 
diguées. V Eloge  histor.  de  Gavinies  a  été  pub.  en 
1802  par  la  prtne.  Constance  de  Salin.  M.  rayolle 
a  pub.  une  notice  sur  sa  vie,  jointe  à  celles  de 
Corelti  ,  Tarlini ,  Pugnani  et  f  'iolti ,  Paris  ,  in-8 , 
avec  les  portraits  de  ces  cinq  artistes. 

GAV1ROL  (Soleyman  ben)  ,  rabbin  juif,  né  à 
Malaga  au  commencement  du  1 1»  S.,  m.  à  Valence 
en  107O  ,  avait  cultivé  avec  succès  la  grammaire,  la 
hilosopiiie  ,  l'astronomie  ,  la  musique  et  la  poésie. 
I  a  écrit  en  arabe  les  ouv.  suiv.  :  Ttkkun  middot 
(Correction  des  moeurs),  dont  une  copie  se  tsouve 
dans  la  biblioth.  Bodléienne  ;  et  Mtvchur  nppenim 
(Choix  de  perles)  :  ce  sont  deux  traités  de  philoso- 
phie morale.  Le  catalogue  des  autres  ouvr.  de  Ga- 
virol  et  de  ses  poésies  (en  hébreu)  se  trouve  à  l'ar- 
ticle de  ce  rabbin  dans  le  Victionn.  htslor.des  aut. 
hébreux  par  Rossi. 

GAWRY  (N. ,  comte  de),  seigneur  écossais, 
forma  vers  la  6n  du  16*  S.,  sous  le  règne  de  Jac- 
ques VI ,  un  complot  auquel  prit  part  une  partie  de 
la  haute  noblesse,  et  qui  est  appelé  daos  l'histoire 
conjuration  des  tords  de  Ruthwen,  du  nom  d'un 
château  appartenant  a  ce  même  Gawrv.  Le  but  des 
conjurés  était  de  forcer  le  monarque  a  expulser  du 
royaume  ses  ministres  le  duc  de  Lcnnoxellecomte 
d'Àrran.  A  cet  effet ,  ils  s'emparèrent  de  la  per- 
sonne de  Jacques  VI  et  le  tinrent  prisonnier  jusqu'à 
ce  qu'il  eût  consenti  à  l'éloigueinent  de  se*  lavons  ; 
mais  à  peine  rendu  à  la  liberté  ,  le  roi  rappela  le 
comte  d'Arran  et  lui  promit  de  poursuivre  ses  en- 
nemis au  mépris  d'une  amnistie  solennelle.  Ga- 
wry  ,  qui  avait  empêché  ses  autres  conjures  de  sa- 
crifier le  ministre  à  leur  haine  ,  fut  la  première  vic- 
lime  du  ressentiment  de  ce  dernier  ,  et  périt  sur 
l'échafaud  en  l58^. 

GAY  (John),  poète  anglais  ,  né  dans  le  Devons- 
bire  en  1688 ,  moit  en  174^  ,  fut  l'ami  du  célèbre 
Pope  (v.  ce  nom) ,  et  le  camarade  de  plaisir  de  la 
plupart  des  beaux-esprits  de  son  temps.  Ses  ouvr. 
sont  :  l'opéra  du  Gueux  (  Beggar*s  opéra  ) ,  1727, 
product.  bicarré  et  licenc.  qui  eut  un  succès  prodig. 
à  Londres  et  dans  les  provinces  ,  assex  mal  trad.  eu 
franç.  par  A.  Hallam,  Londres,  1760,  in-8;  Polly, 
ou  la  suite  du  Gueux,  pièce  non  représentée ,  mais 
souv.  réimp.  ;  une  tragédie  burlesque  intiL  :  Corn- 
'  L'«ppeUz-vou$  ?  joueç  avec  succès ,  trad.  en 


franç.,  et  insérée  avec  l'opéra  du  Gueux  ,  traducc. 
nouvelle  par  Patu  ,  dans  le  Choix  de  petites  pièces 
du  théâtre  angl.%  f]56,  2vol.  in-12  ;  plus,  tragéd., 
coméd.  et  aut.  pièces  de  théâtre;  de»  fables,  1726, 
que  l'on  regarde  comme  ses  meilleures  productions; 
deux  poèmes  en  trois  chants  :  V Eventail  (imité 
en  vers  français  par  Millon  de  Liège,  traduit  eu 
français  par  Coustard  de  Massi)  et  2'r*Wa,  ou  l'Art 
de  se  promener  dans  les  rues  de  Londres  ;  des  poé- 
sies mêlées ,  élogues  ,  épll.,  ballades ,  chansons  , 
etc.  Les  fables  de  Gay.  suiv.  du  poème  de  l'Even- 
tail, ont  été  trad.  par  mad.  de  Keralio,  Paris,  1769, 
in-12,  et  imitées  en  vers  fr.  par  M.  Joly  de  Salins  , 
ibid.,  181 1  ,  in-18.  M.  de  Mauroy  a  pub.  àe»  fables 
choisies  de  Gay  ,  mises  en  vers  français ,  Paris  , 
1784. in-12. 

GAY  (Thomas)  ,  dominicain  provençal ,  docteur 
et  professeur  en  théologie,  littérateur  et  poète  lat., 
né  à  Tarascon  dans  le  t7e  S. ,  a  laissé  plus,  écrits 
recueillis  et  pub.  sous  le  titre  suiv.  :  Ager  domi- 
nicanus,  unà  cttm f ragrantibus  libris  in  eo  crescen- 
ttbus,  elogiis  rythmicit  exornatus,  Valence,  1691, 
in-4.— Gay  (Nicolas),  m.  à  Margate  en  1804,  est 
aut.  d'un  écrit  intit.  :  Strictures  on  the  propoied 
union  hetween  Great  Dritain  and  Ireland ,  Mvith  oc- 
casional  reman  ks ,  Londres,  1797. 

GAY  (Le).  V.  Legay. 

GAY-VERNON  (Léonard),  député  de  la  Haute- 
Vienne  aux  assemblées  législative,  et  conventions, 
né  en  1748  à  Si-Léonard  (Limosin)  ,  d'uoe  famille 
uoble ,  était  avant  la  révol  ulion  curé  de  Comprei—  ■ 
gnac  dans  le  diocèse  de  Limoges.  S'élaul  prononcé* 
avec  chaleur  pour  les  principes  de  cette  époque,  il 
futélu  en  1791  évêque  constitutionnel  de  la  Haute- 
Vienne  ,  cl  sacré  â  Parts  le  i3  mars  de  la  même  an* 
née.  Lors  du  procès  du  roi  il  vota  la  mort  sans  ap- 
pel et  sans  sursis,  abdiqua  publiquement  son  ca- 
ractère dans  la  séance  du  7  nov.  1793  ,  et  continua 
à  signaler  l'exagération  de  ses  principes  dans  les  di- 
verses assemblées  qui  se  succédèrent  jusqu'en  1797. 
Exclu  du  conseil  des  cinq-cents  par  le  directoire,  il 
accepta  le  consulat  de  Tripoli  de  Syrie ,  ne  put  se 
rendre  à  cette  destination  par  suite  delà  déclaration 
de  guerre  avec  la  Turquie,  et  séjourna  quclq.  tempa 
à  Rome ,  où  il  exerça  pendant  plus,  mois  les  fonc- 
tions de  secrétaire-général  du  consulat  romain.  Un 
arrêté  du  directoire  l'ayant  déclaré  déchu  de  la  qua- 
lité de  citoyen  français  ,  il  ne  reparut  sur  la  scène 
politiq.  qu'après  la  journée  du  3o  prairial  au  iv,  fut 
nommé  vers  cette  époque  commis»,  central  près 
l'admin.  departem.de  la  Somme,  et  donna  sa  démiss, 
après  le  18  brumaire.  11  vécut  retiré  dans  sa  terre 
de  Vernon  jusqu'à  la  loi  d'amnistie  de  1816,  fut 
compris  dans  l'ordonnance  de  proscription  ,  obtint 
trois  ans  après  la  permission  de  rentrer  en  France, 
et  m.  dans  sa  terre  de  Vernon  ,  près  de  Limoges, 
en  1822.  Gay  Vernon  a  fait  par  son  testameut  divers 
legs  pieux  :  réparation  tardive,  mais  pourtant  hono- 
rable, des  nombr.  écarts  de  sa  vie  polit,  et  religieuse 

GAY-VERNON  (J....).  marcchal-de-camp,  frère 
du  précédent ,  né  en  1760  à  St-Léonard  ,  ou  il  m. 
en  1822 ,  avait  été  admis  à  l'école  du  génie  en  i"8o 
comme  sous-lieuten.  Employé  à  l'armée  du  Rhin 
en  1792 ,  il  se  distingua  aux  attaques  dcSpire  et  de 
Mayence ,  fut  chargé ,  ayant  sept  bataillons  sous  ses 
ordres,  dejeonstruire  la  tête  du  pool  de  Casscl.  Tour 
à  tour  aide-dc-camp  de  Cuslinc  eldti  général Hou- 
chard  ,  il  fut  arrêté  avec  ce  dernier  après  la  victoire 
de  Hondscootc,  cl  ne  recouvra  sa  liberté  qu'après 
le  9  thermidor.  Gay-Vernon  fut  un  des  fondateurs 
de  l'école  polylechuique  qu'il  dirigea  eu  second 
pendant  dix-sept  ans.  Ayant  été  nommé  en  i8t3 
coramand.  de  la  forteresse  de  Torgau  ,  il  fut  fait 
prisonnier  après  une  défense  honorable,  et  obtint  la 
permission  de  rentrer  en  France  sur  parole.  On  a 
de  lui  les  deux  ouv.  suiv.  :  Exposition  abrégée  du 
cours  de  géométrie  descriptive  appliquée  à  ta  for- 
tification t  eu.t  1803  ,  in-4  !  Traité  élément,  d'art 
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militaire  et  de  fortijicat.,  etc.,  Paris  ,  l8o5,  2  vol. 
in-&,  trad.  en  angl.,  et  en  divers  antres  langues. 

GAYA  (Louis  de),  sieur  de  Tréville,  capitaine 
au  re'gim.  de  Champagne  sous  le  règne  de  Louis  XI V, 
est  anî.  des  ouv.  suiv.  :  l'Art  de  ta  guerre ,  etc., 

Paris  ,  1677  »         •  ,6t*9  '  in' 12  »  7Vrt,<<f 

armes ,  1678,  in-!2,tig.  ;  Cérémonies  nuptiales 
de  toutes  les  nations,  Paris,  IO00,  La  Haye,  l68l  , 
in-12  ,  traduites  en  italien  ,  Venise  ,  i683  ,  in-12; 
Yffist.  généalog.  et  chronolog.  des  dauphins  de 
Viennois  depuis  Guignes ,  en  1 227  jusqu'à  Louis  V, 
J!ls  de  Lottis-le-Grnnd ,  Paris  ,  i(J83  ,  in-12  ;  Les 
huit  barons  ou  Jîeffës  de  l'abbaye  de  St-Corneille 
de  Compte  f  ne,  etc.  (avec  le  catalogue  des  abbés)  , 
Noyon  .  1686,  in-12. 

GAYANT  (Lotis) ,  ancien  prévôt  de  la  compas; 
des  chirurgiens  de  Pari»,  m.  à  Maestricht  en  1(373  , 
chirurgien  consultant  des  armées  de  Louis  XIV  , 
eut  la  réputation  d'un  des  plus  habiles  anatomisles 
de  son  temps.  On  lui  attribue  l'ouv.  int.  :  Commu- 
niratio  duc  tus  thoracici  cum  emulgente,  Francfort, 
it>6"S ,  in-4- 

GAYRAUD  (François  de),  conseiller  au  séné- 
chal de  Toulouse  dans  les  16e  et  17e  S.,  est  cité  dans 
les  annales  de  cette  province  comme  un  exemple 
frappant  des  désordres  auxquels  peut  entraîner  le 
libertinage.  Parvenu  jusqu'à  la  vieillesse  sans  s'être 
fait  remarquer  que  par  une  conduite  irréprochable, 
il  s'éprit  d'un  fol  amour  pour  une  belle  Portugaise 
nommée  Violante  ,  dont  les  désordres  surpassaient 
encore  les  attraits;  et,  pour  couvrir  d'un  masque 
honorable  l'affreux  commerce  de  cette  autre  Lais  , 
il  la  fit  épouser  à  un  avocat  nommé  Romain,  homme 
contrefait  et  d'un  abord  repoussant.  Ce  dern.  ayant 
voulu  mettre  un  terme  aux  prostitutions  de  celle 
qu'il  n'avait  pas  craint  de  prendre  pour  femme , 
Gayraud  ,  de  concert  avec  trois  autres  compagnons 
de  sa  crapuleuse  débauche,  et  qu'un  même  intérêt 
poussait  au  même  crime  ,  lui  tendit  un  guet  apens 
et  le  fit  assassiner.  Un  juste  supplice  atteignit  les 
coupables  (1609);  et  l'exemple  du  châtim.  de  Vio- 
lante fit  sur  les  belles  Toulousaines  une  impression 
si  durable,  que  depuis  ce  temps,  disent  les  histor. 
auxquels  nous  empruntons  ce  récit ,  le  souvenir 
s'en  est  conservé  d'âge  en  âge  comme  une  leçon  sa- 
lutaire contre  le  luxe  de  la  parure  et  l'oubli  des 
devoirs. 

GAYOT  DE  PITAVAL  (François),  littérateur, 
né  4  Lyon  en  1673,  m.  en  (743,  fut  successivement 
abbé  ,  militaire  et  avocat.  On  a  de  lui  un  grand 
nombre  d'ouv.,  dont  les  principaux  sont:  Biblioth. 
des  gens  de  cour  ,  1723;  1747  ,  7  vol.  in-12;  Cam- 
pagne de  Villars  en  1712,  Paris,  I7l3,in-f2; 
l'Art  d*orner  l'esprit  en  l'amusant,  1 728.  2  v.  in-12; 
Esprit  des  conversât,  agréables ,  17JI , 3  v. in-12 ; 
Causes  célèbres  et  intéressantes ,  avec  les  jugent, 
des  cours  sauver,  qui  les  ont  décidées,  Paris,  1734, 
et  années  suiv.  20  vol.  in-12  ;  recueil  qui  ne  vaut 
pas  celui  de  Ricber  (v.  ce  nom). 

GAYTON  (Edmond)  ,  c'çriv.  angl.,  né  à  Londres 
en  1609,  m.  à  Oxford  1666',  a  laissé  entre  autres 
productions  :  Chariot  setiptas ,  ou  Nouveau  jeu  de 
cartes  appelé  play  by  the  book,  1645  ,  in-4  ;  Notes 
agréables  sur  don  Quichotte ,  t654,  in-fol.  ;  l'Art 
de  la  longévité ,  ou  Institut.* diététiques  ,  Londres  , 
i65i)  ;  Hymna  de  Febribus ,  ibid.,  l655 ,  in-4  ;  et 
plus,  antres  écrits  tant  en  prose  qu'en  vers. 

GAZA  ou  GAZ1S  (Théodore)  ,  savant  grec  du 
Bas-Empire  ,  quitta  Thcssalonique  ,  sa  patrie,  en 
1429  ,  vint  en  Italie  ,  y  enseigna  le  grec  ,  et  fonda 
l'académie  de  Fcrrare  ;  appelé  ensuite  à  Rome  par 
Nicolas  V,  il  traduisit,  d'après  les  ordres  de  ce 

f»ontif ,  plus.  ouv.  du  grec  en  latin  ,  et  m.  dans 
'Abrutie  en  '4/8-  Ses  principaux  ouvrages  sont  : 
une  trad.  des  Problèmes  d'Aristote  ;  id.  d'un  Traité 
de  la  composition  de  Denys  d'Halicarnasse  ;  id.  de 
V Histoire  des  animaux  d'Aristote  ,  Venise ,  1476, 
in-fol.  ;  id.  des  Plantes  de  Tbéophraste,  Paris,  1O29, 


in-8  ;  trad.  (du  latin  en  grec)  du  Traité  de  la  vieil- 
lesse et  du  songe  de  Scipion  de  Cicéron  ;  Gramm 
grecque  en  4  parties  ,  trad.  en  latin  ,  les  deux  pre- 
miers livres  par  Erasme,  les  autres  par  HeresLacli, 
Tudanus,  etc.,  avec  des  coram.,  Crocus,  etc.,  elle  a 
eu  de  nombr.  édit.  Gaza  a  laissé  plus.  ouv.  inédit», 
dont  on  trouvera  les  tit.  dans  Fabricius  ,  dansHody 
et  dans  Brerner  (v.  ces  noms). 

GAZA  (Jean  de),  connu  aussi  sous  le  nom  ieJean 
le  Grammairien ,  vivait  dans  le  i5»  S.  On  ignora 
IVpoque  précise  de  sa  naissance  et  de  «a  mort;  mais 
on  a  de  lui  la  description  en  vers  d'un  tableau  cos- 
mographique qui  existait  à  Gaza  ou  à  Aotioche  :  c'est 
un  poème  de  701  vers  héroïques  avec  une  préface, 
qui  a  été  inséré  ,  avec  quelques  notes  ,  dans  les  le- 
çons diverses  Je  Ruiner»,  1618,  iu-A- 

GAZ.EUS.  V.  Enee  de  Gaza. 

GAZA  IGNES  (Jean-Antoine),  chanoine  de  St- 
Benoit  de  Paris  ,  docteur  en  théologie,  né  à  Tou- 
louse en  17 17  ,  a  pub.,  sous  le  nom  cTEmmanuel- 
Robcrt  de  Philibert ,  les  Annales  des  soi-disant  jé- 
suites ,  Paris  ,  1764 ,  5  gros  vol.  in-4. 

GAZAVON,  prince  de  la  province  d'Arscharoani 
en  Arménie,  vers  la  fin  du  4e  S.,  soutint  avec  avan- 
tage plusieurs  guerres  contre  les  autres  souverains  de 
l'Arménie,  cl  fut  nommé  par  l'empereur  Théodose 
général  de  toutes  les  troupes  qui  se  trouvaient  dans 
la  patrie  de  ce  royaume  soumise  à  la  puissance 
romaine.  Il  fut  fait  prisonnier  par  le  roi  de  Perse  en 
l'an  388,  et  m.  dans  les  fers  l'année  suivante. 

GAZET  (Guillaume),  en  latin  Gazœus,  histo- 
rien ecclésiastique,  né  à  Arras  eu  i55à ,  professi 
les  humanités  au  collège  de  Louvain  ,  fut  curé  de 
Ste-Madtlaine  d'Arras ,  puis  chanoine  de  la  collé- 
giale d'Aire  ,  et  m.  eu  1012.  Il  a  laissé  sur  l'Iiiit. 
des  Pays-Bas  un  assez  gr.  nombre  d'ouv.,  dont  on 
trouvera  la  liste  dans  Niceron  ,  tom.  43;  les  prin- 
cipaux sont  les  suiv.  :  Hist.  ecclésiast.  des  Pays- 
Bas  ,  etc.,  Valenciennes ,  1614,  in-^;  l'Ordre  et 
suite  des  évéques  et  archevêq.  de  Cambrai ,  etc. , 
Arras  ,  1597  ,  in-8  ;  l'Ordre  des  évéques  d'Arras, 
etc.,  ibid.,  1598,  in-8,  etc.— Gazet  (Alard),  bé- 
nédictin ,  neveu  du  précédent ,  né  à  Arras  en  1 566, 
m.  dans  la  même  ville  en  1626 ,  a  donné  une  édit. 
très-estimc'e  des  OEuvres  de  Cassien ,  avec  correct, 
et  notes,  Douai,  16*17  '  2  v°l-  in-8i  Arras,  1628, 
Paris,  1647,  Leipsig,  1722,  in-fol.  Il  a  pub.  en 
outre  l'écrit  suiv.  :  Disquisiliones  ducs  de  ojluio 
sive  horis  B.  M.  Virginis de  Officia  defunctorum, 
Arras  ,  1622 ,  in-8.  —  Gazet  (Aogelin)  ,  jésuite , 
frère  du  précédent,  recteur  des  collèges  d'Arras , 
de  Valenciennes  et  de  Cambrai,  né  a  Arras  en  i568, 
m.  en  l633,  a  pub.  en  vers  Ïambes  et  scazoos,  des 
Pia  hilaria,  Pont-à-Mousson,  i6i5,  Anvers,  1629, 
in-12  ,  Lille,  i638  ,  in-8. — Gazet  (Nicolas),  reli- 
gieux de(l'observance  de  St-François,  professeur  de 
théolog.,  né  à  An-as ,  probablem.  de  la  famille  des 
précédens,  est  aut.  de  rjuelq.  ouv.  ascéliq.  dont  ou 
trouve  la  liste  dans  Wadding. 

GAZI -HASSAN  ou  Hassan -le- Victorieux , 
grand-amiral  (  capitan-pacha)  et  premier  ministre 
(graud-vézyr)  de  l'empire  otlioman  sous  les  rè* 
gocs  de  Moustafa  III  et  d'Abdoulbamid,  rendit  de 
grands  services  à  ces  deux  souverains  pendant  les 
guerres  de  1769,  1779  et  de  1788,  contre  la  Russie. 
Ayant  essuyé  des  revers  eu  1789,  il  encourut  la  dis- 
grâce du  sulthan  Sélim,  fut  tué  au  eau  p  de  Saurai» 
en  1790,  et  sa  tête  fut  cuvoyée  à  Constantioople  II 
avait  conçu  de  grands  projets  de  réforme  pour  la 
marine  olhomane ,  et  déjà  il  était  parveuu,  malgr* 
les  préjugés  de  sa  naiiou,  à  perfectionner  la  con- 
struction des  bâlimens  de  guerre.  ; 

GAZIUS  (Antoine),  méJecin  italien,  m.  à  Pï* 
doue  en  i53o  ,  a  laissé  les  ouv.  suiv.  :  Florida  CO' 
rona  me'iicina ,  sive  de  conservatione  sandatts , 
Venise,  i4qi  ;  Lyon,  i5oo,  i5i6\  in"4« 

i534,  in-8;  i 
de  Somno  et 


491;  Lyon,  1S00,  i5iq,  l"7*' 
;  Strasb.,  1546 ,  in-8;  Padoue,  i5jQ; 
et  vtgila  libellas ,  Bâle ,  i53g ,  in-W-  » 
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de  ratione  evacuandi  libellas,  etc.,  BMe ,  l&Ji , 
in-fol.,  ib.,  l665,  io-8;  JErarium  sanitatis  de  vino 
et  cerevisiâ  ,  Augsbourg  ,  i546  ,  in-8  ,  Padoue  , 
i5ùa  ,  «n-8. 

GAZOLA  (Joseph),  médecin  italien  ,  né  a  Vé- 
rone en  1661  ,  m.  dans  la  même  ville  en  iyi5 ,  a 
laissé,  entre  autres  ouv.  sur  son  art  :  Origine,  pre- 
servativo  e  rimedio  del  corrente  contagio  pestilens. 
délie  bue  ,  Vérone,  1712  ,  in-4  ;  il  mondo  ingan- 
nato  dafalsl  medici ,  Pérouse ,  1716,  in-8,  trad. 
en  espag.,  Valence,  1729,  in-8,  et  en  français, 
Leyde  ,  1735  ,  in-8  ,  soiis  le  titre  de  Préservatif 
contre  le  charlatan,  des  faux  médecins.  Il  avait 
pub.  en  1689,  Pendant  un  séjour  de  trois  ans  qu'il 
fit  à  Madrid  à  la  suite  de  Jean  de  Pcsaro ,  ambas- 
sadeur de  Venise  en  Espagne  ,  un  ouv.  dans  la  lan- 

Sue  de  ce  pays  sous  le  tit.  suiv.  :  Entiisiasmos  mé- 
icos ,  phisicosy  astronomicos . 
GAZOLDO  (Jean),  poète  lauréat  ital.  du  i5e  S., 
n'est  connu  que  par  un  poème  très-rare  ayant  pour 
titre  Anthropoviographia  ,  Bologne  ,  in  -  8  , 
date  ,  chez  Juslinien  de  Heriberia  (Rub 


liera).  Cette 

jérémiade  sur  les  misères  de  la  vie  hu- 
enrd.  Sigismond  de  Gonxague. 


espèce  de 
mai  ne  est  dédiée  au 

GAZON-DOURXIGNE  (Sébastien-Marie  Ma- 
THURIN),  littéral.,  né  à  Quimper-Corentin ,  m.  en 
178^ ,  a  laissé  3  lettres  sur  les  tragéd.  à'Aristomène 
d  Epicharis  et  de  Sémiramis  /  l'Ami  de  la  vérité,  ou 
Lettres  impart,  sur  les  pièces  de  Théâtre  de  Vol- 
taire ,  Amst.,  1767,  în-12  ;  Hist.  de  Céphale  et  de 
Procris ,  1760,  in-12:  Essai  histor.  et  philos,  sur 
les  principaux  ridicules  des  différ.  nations,  1766, 
in-12;  une  trad.  du  Poème  des  jardins  du  P.  Ra- 
pin  ,  1772  ,  in-12  ;  Anténor,  poème,  17481  in-12; 
Alzale  ou  le  Préjugé  détruit ,  coméd.  en  un  acte  , 
Berlin,  1752,  in-8  ;  Eloge  de  Voltaire ,  1779,  in-8  ; 
en6n  quelq.  odes  ,  «pitres  et  héroïdes  médiocres. 

GAZZAlS'IGA  (Joseph),  musicien-compositeur 
italien  ,  né  à  Venise  en  1748,  m.  à  Vérone  en  1810, 
parcourut  plus,  cours  de  l'Allemagne,  obtint  des 
succès  brillans  à  Rome  ,  à  Bologne,  à  Turin  et  dans 
différ.  autres  villes  d'Italie,  où  sa  réputation  ba 
lança  même  quelque  temps  celle  de  Cimarosa.  Il 
laissé  ,  entre  autres  compositions  ,  les  opéras  suiv.  : 
la  Pallaccorda  ,  représ,  en  1780  ;  et  VOrvietano  , 
en  178t. 

GEBAUER  (George-Christian)  ,  jurisconsulte 
allemand  ,  né  à  Breslau  en  1690  ,  m.  en  1773,  pro 
fessa  le  droit  féodal  saxon  à  l'université  deLeipsig, 
le  droit  civil  à  celle  de  Goltinguc ,  et  fut  un  des 
plus  savans  jurisconsultes  de  son  époque.  On  a  de 
lui  un  grand  nombre  d'ouv.  estimés  dont  on  trou- 
vera la  liste  complète  dans  Meusel  (yoy.  ce  nom). 
Nous  indiquerons  seulement  les  plus  remarquables  : 
de  Aquâ  caldd ,  ocensione  legis  et  gemma  ,  Alt- 
dorf,  1714,  in~4,  réimpr.  ensuite  sous  différons 
tilres  ;  de  cnldat  et  cnldi  npnd  vrteres  polit,  lib.  Stn 


gulitris;  de  Jttilitid  et  jure,  Gotlingue,  1738,  in  A  ; 
de  Patnâ  potcilate ,  Leipsig,  1750  et  1761  ,  iu-q; 
Ordo  institut,  justinian.  breribus  positionnons  com- 
prehensus ,  etc. ,  Gotlingue ,  1752,  in-8;  Vesligta 
jm is  gertnantei  antu/uissuna  ,  etc.,  ib.,  1700',  in-8; 
Exercitat.  academ.  vani  a>  gumenti,  trfurl,  1776- 
77  ,  2  vol.  in  4»  avec  l'éloge  de  Paul,  par  llcviic  : 
c'est  une  collecliou  des  principales  dissertai,  que 
Gcbauer  avait  pub.  sur  le  droit  civil.  Les  dissertât, 
du  même  auleur,  sur  des  matières  féodales  ont 
été  insérées  dans  le  Thésaurus  juris  feudnlis  de 
Jenichcn. — Quatre  musiciens  de  ce  nom  ,  frères  et 
associés,  d'origine  allemande  et  fixés  à  Paris  ,  se 
sont  fait  une  réputation  distinguée  dans  les  dern. 
années  du  18e  S.,  par  la  publication  d'une  foule  de 
morceaux  pour  instrnmens  à  vent  :  leurs  duo»,  trios 
et  quatuors  sont  lort  répandus,  et  jouissent  d'une 
estime  méritée. 

GKBKLIN.V.Coi'BT. 

GEBER  ou  GIABER  ,  alchimiste  arabe  dont  le 
véritable  nom  est  Abou  Moussais  Djafar  al  SoC ,  né 


a  Hauran  en  Mésopotamie  dans  le  8e  S.,  s'est  rendu 
recommandable  par  des  découvertes  importantes  , 
telles  que  le  sublimé  corrosif  ,  le  précipité  ronge  , 
l'eau-forte,  etc.  Ses  différ.  ouvr.,  trad.  en  latin  et 
plus,  fois  impr.,  l'ont  été  collectivem.  sous  le  titre 
suiv.  :  Summm  perfectionis  magisteni  in  sud  naturâ 
lib.  IV,  cum  addttione  e/usdem  Gebri  reliquorum 
tractatuum ,  Dantzig  ,  16*82,  in-8. 

GEBHARD  (Jean),  savant  professeur  de  langues 
anciennes  de  l'université  de  Groningue ,  né  vert 
i5o3  à  Neubourg  dans  le  haut  Palatinat,  mort  en 
1OJ2  ,  a  pub.  :  Recueil  d'observ.  critiques  sur  les 
princip.  auteurs  de  l'antiquité  (  en  allem.);  Cre- 
pundiomm  siée  juvenilium  curaram  lib.  III,  Hanau, 
161 5,  in-4;  Antiauarum  lectlonum  lib.  II,  Mar- 
bourg,  1717,  in-4  :  ces  deux  derniers  ouvrages 
ont  été  insérés  dans  le  Syntagma  criticum  de  J.-H. 
Scbminck  ;  in  Catullum,  Tibullum ,  Propertium 
animadvers. ,  Hanau  ,  16*18  ,  in-8  ;  in  Vilas  Corn. 
Nepotis  spicilegium  notarum ,  Amsterdam  ,  1644  » 
in-12;  Variarum  lectionum  et  animadversionum  in 
Livum  ex  tribus  codicibus  bibl.  Palatinat  erutarum 
spécimen  ad  librum  primum  Livii ,  Halle,  1712, 
in-4  >  Exilium ,  sive  carminjtm  in  exilio  scriptorum 
lib.  Il,  Amst..  1628,  in-12.  On  a  unei/iedeGebhard, 
par  André,  son  frère,  Groningue  ,,  i633  ,  in-A. 

GEBHARDI(Jean-Louis-Léviii),  écriv.  alle- 
mand ,  né  en  1699  à  Brunswick  ,  professa  l'bist.  t 
la  philologie  et  la  logique  a  Lunebourg,  et  m.  dans 
cette  ville  en  1764.  On  connaît  de  lui  :  Facta  sere- 
nissimorum  ducum  Brunswicensium  heroîca,  Iéna  , 
1720  ,  in-4;  Mém.  histor.  et  généalog.  en  allem., 
1749-1762  ,  3  vol.  in-8  ,  et  quelq.  autres  ouv.  dans 
le  même  genre.  —  Louis-Albert,  fils  du  précéd.,  a 
pub.  de  1776  a  1785,  3  vol.  in~4  ,  contenant  les 
matériaux  laissés  par  son  père  pour  une  hisloin 
généalogique  des  maisons  souver.  d'Allemagne. 

GEBLER  (Tobie-Puilipps,  baron  de),  homme 
d'état  et  littéral,  allem.,  né  eo  1726  a  Zeulenrod, 
petite  ville  de  la  haute  Saxe ,  m.  a  Vienne  en  1786, 
avait  d'abord  été  secrét.  de  légat.,  puis  chargé  d'af- 
faires du  gouv.  holland.  près  la  cour  de  Berlin  ;  il 
passa  ensuite  au  service  de  celle  de  Vienne  ,  et  de- 
vint successivement  secrétaire  du  directoire  général 
du  commerce  des  états-généraux  de  la  monarchie 
autrichienne,  membre  de  la  chambre  aulique  ,  du 
conseil  d'état,  conseiller  intime  et  vice-chancelier 
de  Bohême  et  d'Autriche.  Ou  a  de  lui  un  recueil 
de  pièces  de  théâtre,  pub.  à  Vienne  en  1771,3  vol. 
in-8.  Ces  pièces,  parmi  lesquelles  il  faut  distinguer 
celle  qui  a  pour  titre  le  Ministre,  ont  amené  une 
révolution  dans  l'bist.  du  théâtre  allem. ,  et  parti- 
culièrement de  celui  de  Vienne.  Elles  ont  introduit 
sur  la  scène,  au  rapport  d'un  critique  judicieux 
(M.  Schoell),  «  un  ton  décent  et  noble,  une  morale 
pure  ;  elles  fout  aimer  la  vertu  ,  la  magnanimité  et 
l'amitié  généreuse;  elles  offrent  un  tableau  vrai  des 
mœurs  d'une  grande  ville  ,  et  en  particulier  de  la 
classe  avec  laquelle  Gebler  vivait  habituellement.  1* 

GED  (Guillaume),  imprimeur  anglais,  origi- 
naire d'Ecosse,  mort  en  1749,  avait  embrassé  l'é- 
tat d'orfèvre  qu'il  quitta  en  1727  pour  aller  à  Lon- 
dres faire  l'essai  d'un  procédé  nouveau  de  typogra- 
phie. Ayant  conçu  l'idée  de  substituer  aux  carac- 
tères mobiles,  des  planches  de  métal  coulées  repré- 
sentant des  pages  ou  des  feuilles  entières,  il  forma 
d'abord,  avec  des  caractères  mobiles  ordinaires, 
uue  planche  sur  laquelle  il  coula  une  composition 


île  plâtre  qui  devint  un  moule  où  il  versa  la  ma- 
tière qui  sert  ordinairement  pour  les  caractères  d'im- 
primerie et  d'où  sortit  la  planche  solide  qu'il  vou- 
lait employer.  Soit  jalousie  des  autres  typographes, 
soit  vice  de  l'iuvenlion  ,  Ged  ne  réussit  pus  dans  son 
entreprise;  il  pub.  cependant  des  livres  de  prières, 
une  bible  et  une  édit.  do  Salluste  (l;44^  >n"l2  de 
i5o  p.),  imp.  suiv.  sa  méthode.  —  Son  bis  ,  Jacques 
Ged  ,  associé  à  ses  travaux ,  a  pub.  un  mém.  où  il 
expose  la  méthode  de  son  père ,  qui  eut  depuis  de» 
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résultats  plat  utlsfaisans.  Ce  procédé*  a  la  pins  gr. 
analogie  avec  le  clichage  tel  qu'on  l'exécute  a  prê- 
tent (<v.  Carez). 

GEDDES  (Michel),  théologien  anglican  ,  né  en 
Ecosse  dans  le  17*  S.  ,  fui  d'abord  chapelain  de  la 
factorerie  anglaise  à  Lisbonne,  devint  ensuite  chan- 
celier de  Salisliury,  et  m.  vers  l'un  1714-  On  a  de 
lui  quelques  traduct.  de  l'espagn.  et  du  portugais 
en  anglais ,  telles  qu'une  ffist.  ecclésiastique  du 
Malahar,  Londres  ,  1694  >  «n-8  ;  et  une  Histoire 
ecclésiastique  de  l'Ethiopie  ,  ibid.,  1696.  in-8.  Il 
a  laissé  aussi  plus,  écrits  dirigés  contre  l'Eglise  ro- 
maine ,  et  des  mélanges  (raiscellaneous  tracts)  sur 
l'hist.  civile  et  ecclésiasu,  1702, 1714  et  1730,  3  vol. 
in-8. — Géodes  (Jacques),  écrivain  écossais,  né  vers 
1710,  mort  en  1749 .  est  aut  d'un  Essai  estimé  sur 
la  composition  et  la  manière  d'écrire  des  anciens  et 
particulièrem.  de  Platon  (en  aogl.),  Glascow,  1748, 
in-8.— Géodes  (Alexandre),  prêtre  catholiq.  écos- 
sais ,  né  à  Ruthveu  en  1737  ,  vint  étudier  les  liell.- 
leltres  et  la  théologie  à  Paris  ,  apprit  l'hébreu  ,  le 
français,  l'italien,  l'espagnol  et  l'allern.,  et  retourna 
ensuite  dans  sa  patrie  ,  où  il  fut  ordonné  prêtre  en 
1764.  Ayant  entrepris  une  traduct.  de  la  Bible  à 
l'usage  des  catholiques  de  son  pays  ,  il  se  livra  avec 
ardeur  i  ce  travail ,  le  publia  ,  do  1792  »  1797  ,  en 
2  vol.  in-4»  et  m.  en  1802.  Outre  cette  traduction 
A.  Geddes  a  pub.  encore  plus,  autres  ouvr.  litlér. 
et  polémiques  dont  le  catalogue  se  trouve  dans  le 
Biographical  dictionnary  de  Chalmcrs.  Parmi  ces 
écrits  ,  au  nombre  de  33  ,  nous  indiquerons  seule- 
ment une  traduct.  en  vers  anglais  de  Satires  choi- 
sies d'Horace  ,  Londres ,  1779  ,  in-4  ;  Carmen  se- 
culare  pro  g  allie  â  génie  tyrannidi  arislocralicce 
ereptd,  1790,  in~4;  une  traduct.  littérale  en  vers 
anglais  du  premier  livre  de  l'Iliade  avec  des  notes 
critiques,  (792,  in-8;  l'Avocat  du  diable  (ce  litre 


français  est  ainsi  dans  l'ouv.  angl.) ,  1792,  in 
Car  min  a  secularia  tria  pro  tribus  celebernmis  ii- 
hertatis  Galltcœ  epochis  ,  1793 ,  in>4  ;  une  traduct. 
du  poème  de  Vert-Vert  de  Gresset ,  en  vers  angl., 
1793,  in-4',  'a  Bataille  de  B.  (Bangor),  ou  le 
Triomphe  de  l'Eglise,  poème  héroï  comique,  1797, 
in-8  (en  anglais);  Bardomachia,  poema  macaron. - 
latinum.  1800,  in  4. 

GEDEON  ,  5*  juge  d'Israël  vers  l'an  «v. 
J.-C,  était  né  dons  une  condition  obscure.  Il  mar- 
cha contre  les  Madinnites  avec  3oo  hommes  ,  entra 
dans  leur  camp,  pendant  la  nuit ,  y  jeta  l'épou- 
vante, et  massacra  un^raod  nombre  d'entre  eus.  II 
m.  quelq.  années  après  ,  laissant  70  enfans  légiti- 
mes ,  outre  Abimélech,  qu'il  avait  eu  d'uoe  concu- 
bine, et  qui  tua  tous  les  autres. 

GEDIK  (Simon),  en  latin  Geddicus ,  théologien 
allem.,  né  a  M agdehourg  en  if>4ç) ,  m.  en  i63i  , 
n'est  guère  connu  que  par  la  rél'utation  sérieuse 
d'un  écrit  anonyme  faussem.  attribué  à  Acidalius 
(1/.  ce  nom).  L'aut.  de  cet  écrit  s'amuse  à  soutenir 
cette  proposition  paradoxale:  Mulieres  non  esse  ho- 
mines  (que  les  femmes  ne  sont  pas  des  hommes). 
Cette  réfutation  ou  factum,  pub.  pour  la  première 
fois  en  l595  ,  a  été  réimpr.  avec  l'écrit  qui  lui  a 
donné  naissance,  La  Haye.  tb4'«  >644i  in-ia.  On 
a  encore  de  Gedik  :  Postilla  evangelica;  B>-futat. 
Sal.  Finckii  ;  Pelasgus  apostata. 

GEDIKE  (FaÉDKMC) ,  instituteur  allemand  ,  né 
dans  le  Brandebourg  en  1754  ,  se  voua  de  bonne 
heure  à  l'instruction  publique  ,  dirigea  plus,  gym- 
nases en  Prusse  ,  devint  membre  de  l'académie  des 
sciences  de  Berlin  ,  et  du  comité  chargé  du  perfec- 
tionnement de  la  langue  allem.  Après  avoir  été  reçu 
docteur  en  théot.  à  la  faculté  de  Halle ,  il  voyagea 
en  Italie,  fui  nommé  inspect.  des  écoles  de  la  Prusse 
méridionale  et  occidentale  ,  et  m.  en  i8o3.  C'est  à 
lui  que  la  ville  de  Berlin  doit  la  fondation  du  sémi- 
naire ,  où  sont  élevés  huit  jeunes  gens  qui  se  des- 
tinent à  la  haute  instruction.  Parmi  les  nombreux 


(  iai6  )  GEER 

les  plus  remarquables  une  traduct.  allemand*  de 
quatre  dialogues  de  Platon  ,  le  Ménnn  ,  le  Criton 
et  les  deux  Alcibiades ,  Halle,  1780,  in-8;  une 
édit.  du  Philoctète  de  Sophocle  ,  avec  des  Dotes  , 
Berlin  ,  1781  ,  in-8  ;  M.  Tullti  Gceronis  historia 
philosophia  aniiqua,  etc.,  Berlin,'i78t,  1800,  l8t6, 
in-8  ;  deux  recueils  de  morceaux  choisis  dans  les 
auteurs  classiques  (en  allem.),  Berlin  ,  1782,  in-8, 
souv.  réimp.  ;  Recueil  de  lectures  françaises  (en 
allem.) ,  ibid.,  1785  ,  souv.  réimp.  ;  Pindarl  car- 
mina  selecta ,  avec  de  scolies  et  des  notes,  ibid., 
1786.  in-8:  Choix  de  morceaux  de  lUterat.franç.y 
à  l'usage  des  hautes  classes  (en  allemand)  ,  ibid., 
1792,  1796,  1800,  1*809  »  Ch°i*  de  morceaux 
d'auteurs  classiques  latins  (en  allem.),  ib.,  1792* 
in-8;  Recueil  de  lectures  anglaises  ,  ibid.,  '794  » 
1797  et  i8o4-  La  vie  de  Gedike,  par  Franç.  Ilorn  , 
se  trouve  en  tête  d'un  recueil  de  quelques-uns  de 
ses  ouv.  posthumes  ,  pub.  i  Berlin  en  1808. 

GEDOYN  (Nicolas),  sav.  ecclésiast.,  né  *  Or- 
léans eu  1667  ,  entra  d'abord  dans  la  société  des  jé- 
suites ,  professa  la  rhétorique  au  collège  de  Blois  , 
et  quitta  ensuite  son  ordre  par  raison  de  santé.  Ren- 
tré dans  le  monde,  il  fut  admis  chez  la  célèbre 
Ninon  de  l'Enclos  (v.  ce  nom)  ,  sa  parente,  obtint, 
par  le  crédit  de  ses  amis  ,  un  canonicat  à  la  Sainte- 
Chapelle  de  Paris  ,  puis  deux  autres  bénéfices,  fut 
admis  en  171 1  ,  i  l'académie  des  inscriptions  et 
belles-lettres,  à  l'académie  française  en  1719,  et 
m.  en  1/44  »  dans  un  château  près  de  son  abbaye  de 
N.-D.  de  Baugency  ,  où  l'on  voit  encore  son  épi- 
taphe.  Les  ouv.  de  l'abbé  Gcdoyo  sont  :  une  Tmd. 
de  Quintilien ,  pub.  pour  la  prem.  fois  a  Paris  , 
1718,  in~4  ,  réimp.  plus,  fois  en  4  vol.  in- 12,  et 
estimée  malgré  les  omissions  et  les  inexactitudes 
que  l'on  y  avait  signalées  :  la  dernière  et  la  meilleure 
édit.  est  celle  pub.  par  M.  Adry.  avec  des  correct, 
et  des  augment.,  Paris,  chex  VoILind,  i8tO,  6  vol. 
in-8  ;  une  Traduct.  de  Pausanias ,  avec  une  préface 
et  des  notes  ,  ib.,  1731,  2  vol.  in«4  ,  cartes  et  fig.  : 
si  l'on  en  croit  MM.  Larcher  et  Clavier,  Gédoyn 
s'aida  beauc.  de  la  version  lut.  de  R.  Amaseo,  et  on 
lui  reproche  de  ne  l'avoir  pas  même  rendue  avec 
fidélité;  la  meileure  édit.  de  cette  trad.  fr.  est  celle 
d'Amst.,  1733,  4     in-12  ;  plus,  distcriat.  impr.  dans 
les  Mém.  de  façade  m.  des  inscript,  et  belles-lettres  ; 
des  Reflexions  sur  le  goût ,  insérées  dans  un  Re- 
cueil d'opuscules  littéraires,  pub.  par  un  anonyme 


(l'abbé  d'Olivet),  Amsterdam  ,  17O7,  in-i 2  ;  plus, 
opuscules  réunis  et  imp.  sous  le  titre  à' Œuvre  s  di- 
verses de  M.  l'abbé  Gedojrn  ,  1745,  in-12.  Voltaire 
qui  avait  particulièrement  connu  cet  abbé  ,  etd'A.- 
Iembert(dans  son  llist.  de  l'académie  française)  en 
parlent  de  manière  à  faire  croire  qu'il  partageait 
quelq. -unes  de  leurs  opinions  philos.Quoi  qu'il  en 
soit,  l'abé  Gcdoyn  fut  un  homme  de  bien,  aimable, 
affable,  obligeant  et  plein  de  candeur. 

GEER  (Louis  de),  homme  d'état ,  né  en  Hol- 
lande vers  la  du  du  16e  S.,  d'une  ancienne  famille 
de  ce  pays ,  fut  appelé  en  Suède  par  le  célèbre  Gus- 
tave-Adolphe en  i632  ,  et  seconda  les  hautes  vues 
de  ce  monarque  pour  la  prospérité  intérieure  du 
royaume.  11  y  établit  des  fonderies  de  cuivre  ,  des 
manufactures  d'armes,  des  fabriques  de  laiton  ,  in- 
troduisit de  nouvelles  et  meilleures  méthodes  pour 
fondre  le  fer,  encouragea  les  talens  et  l'industrie, 
fonda  des  hôpitaux  et  des  écoles  ,  chargea  le  savant 
J.-A.  Comemus  (v.  ce  nom)  d'organiser  l'instruct. 
publique,  enfin  équipa  une  flotte  destinée  à  défen- 
dre les  côtes  et  à  protéger  le  commerce.  Tous  ces 
services  furent  récompensés  par  les  distinctions  les 
plus  honorables  et  les  plus  flatteuses.— Geer  (Char- 
les ,  baron  de),  desc.  du  préc,  marée,  de  la  cour 
de  Suède,  né  i  Stockholm  en  1720,  fut  envoyé  dès 
ses  première»  années  eu  Hollande  ,  commença  ses 
études  à  Ut  redit,  les  termina  à  l'université  d'Upsal, 
et  suivit  avec  assiduité  les  cours  de  Colsius.de 


ouv.  de  ce  savant  instituteur ,  nous  citerons  comme  {  Klingeosticrn  et  du  célèbre  Linnée  (v.  ces  noms). 
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Héritier  d'une  tre«-grande  fortune,  il  en  fit  le  pl 
noble  usage  en  se  livrant  à  des  actes  multipliés  de 
bienfais.,  et  en  s'intéressant  à  toutes  les  enl reprises 
utiles  pour  son  pays.  11  cultiva  avec  un  sèle  égal 
l'Iiist.  naturelle  et  les  sciences  qui  s'y  rapportent , 
fut  membre  de  l'académie  des  sciences  de  Stock- 
holm ,  et  m.  en  1778  On  a  de  lui  (en  français)  des 
Mém.  pour  servir  à  l'Hisl.  des  insectes,  Stockholm, 
1752-78,  7  vol.  in-4 ,  avec  fig.  :  cet  ouv.,  qui  ren- 
ferme la  description  de  plus  de  l,5oo  espèces,  valut 
a  son  auteur  le  surnom  de  Réaumur  suédois.  On  a 
pub.  depuis  un  vol.  qui  contient  tous  les  insectes 
décrits  par  le  baron  de  Geer ,  et  classés  selon  sa  mé- 
thode. 

GEFFRYS.  V.  Jeffebys. 

GEHAN-GUIR.  V.  Djihan-Guyr. 

GEHEM A  (Jean-Abraham)  ,  médecin  polonais 
du  17»  S.,  était  fils  d'un  noble  qui  avait  été  starostc 
et  chambellan  du  roi  de  Pologne.  Il  embrassa  d'a- 
bord la  carrière  milit.,  puis  passa  en  Hollande  avec 
■on  régiment.  C'est  là  qu'il  résolut  d'abandonner 
•on  emploi  de  capitaine  pour  se  livrer  sans  réserve 
à  l'élude  des  sciences.  Après  avoir  suivi  les  divers 
cours  de  l'université  de  Leyde  ,  il  s'attacha  spécia- 
lement à  la  médecine  ,  fil  des  progrès  rapides  dans 
cet  art,  fut  reçu  docteur,  devint  médecin  des 
troupes  danoises  dans  le  Holstein  ,  et  plus  tard  pre- 
mier médecin  et  conseiller  du  roi  de  Pologne.  Il  m. 
au  commencement  du  18e  S.  On  a  de  lui  les  ouvr. 
auiv.  :  Observât,  chirurgien rum  decas  f  et  lï,  Ham- 
bourg, 168a,  1686,  in-12,  trad.  eu  allcm.,  Francf., 
16118,  in-12  ;  Observât,  medic.  decas,  Brème,  1686, 
in-12  ;  de  Morl,o  vulgà  dicto  PUca  Pnlonica  lilte- 
rulœ  ,  Hambourg  ,  it>83  ,  in-12  ,  La  Haye  ,  i(>83  , 
in-8,  trad.  en  liolland.,  Dordrocht ,  t683  ,  in-8  ; 
Homicides  médicinaux  commis  par  ta  saignée ,  les 
purgatifs,  les  ventouses  ,  les  clystères  ,  lajuleps 
et  les  cordiaux  (en  allemand),  Brème  ,  1688,  in-8, 
Leipsig,  1714  ,  in-12  ,  trad.  en  hollaud.  ;  le  Méde- 
cin militaire  instruit ,  etc.  (en  allem.),  Hambourg, 
1684 ,  in-12  ,  Bâle  ,  1691  ,  in-8  ;  In  Goutte  surent, 
guérie  par  le  moxa  des  Chinois ,  id.,  Hamb.,  1682, 
in  12  ;  Combat  du  thé  de  la  Chine  avec  l'eau  chaude, 
(idem),  Berlin  ,  1686  ,  in-8  ;  Hygiène  rationnelle  , 
(idem),  Brème  ,  1688,  in-12 ,  Leipsig  ,  1696,1712, 
in-8,  trad.  en  holland.  Gehema  a  trad.  en  lalin  le 
traité  holland.  de  Bontekoe(v.  ce  nom)  sur  les  fiè- 
vres ,  La  Haye  ,  l683  ,  in-8. 

GEHLEîi  (Adolphe-Ferdinand),  chimiste  al- 
lemand ,  m.  à  Munich  en  18 15  ,  membre  de  l'aca- 
démie de  celte  ville,  fut  l'un  des  collaborateurs  du 
Journal  général  de  chimie  ,  puh.  à  Berlin  ,  i8o3- 

1805  ,  5  vol.  in-8,  et  du  Journal  genér.  de  chimie 
et  de  physique ,  ibid.  ,  1806  cl  1807,  in-8.  On  a 
aussi  de  lui  une  traduct.  allem.  des  Principes  élé- 
mentaires de  l'art  de  la  teinture  ,  suivis  d'une  des- 
cription du  blanchissage  par  le  moyen  de  l'acide 
mnriatique,  par  Bcrtliollet,  avec  grav. ,  Berlin  , 

1806  ,  2  vol.  in-8  ;  et  des  Observât,  sur  des  projets 
ayant  pour  but  l'améliorai,  de  Vétat  de  la  phar- 
macie, insérées  dans  les  Annales  de  pharmacie  de 
Berlin  ,  année  l8o5. 

GEI1LER  ( Jean-Samcel-TrAugott),  savant 
allemand  ,  né  à  Gorlilx  en  I75t,  cultiva  avec  suc- 
cès les  sciences  exactes  ,  les  lettres  ,  la  jurisprud., 
la  chimie  ,  et  surtout  la  physique  ,  professa  les  ma- 
thématiques, fut  reçu  docteur  en  droit,  puis  nommé 
sénat,  de  la  ville  de  Leinsiî,  as<css.  do  la  haute  cour 
de  justice,  elm.en  179$.  On  a  de  lui  les  ouv.  suiv.  : 
Dissert,  hislor.  lognrulunormn  nntiual.  pmnmdia, 
Leipsig  ,  1776.  in-4  ;  Duiert.  inan»ur.  de  liesioae 
entons  ultra  dimidium  rectè  contput. ,  1!).,  1777, 

in-4;  nn  Sr-  n,m,bre  t1c  M,im-  el  aulrcs  morceaux 
dans  le  Recueil  pour  ta  physique  et  l'Iùst.  natur. 
(en  allem.),  dont  il  dirigea  U  rédaction  depuis  1778 
jusqu'en  179:")  ;  Dictionnaire  de  physique,  etc.  (en 
allem.),  avec  grav., 1787-1791,  4  vuL  in-8  :  ua  VoL 
eupplém.  parut  on  1795.  Gchlcr  a  trad,  eu  outre, 
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du  franç.  en  allem.,  plus.  ouvr.  sur  la  physique  et 
la  chimie  par  MM.  Deluc ,  Cavallo  ,  Faujas  de  St- 
Fond  el  Fourcroy,  Leipsig,  1776,  1781,  1782,  1784, 
1788,  1796.  On  a  aussi  de  lui  quelq.  poésies ,  insé- 
rées dans  un  recueil  int.  Gedichte ,  Leipsig,  1777. 

GEIER  (Martin)  ,  théol.  luthérien ,  né  À  Leip- 
sig en  (6(4  ,  m.  en  i68t  ,  membre  des  conseils  ec- 
clésiastiques de  l'électeur  de  Saxe,  est  auteur  de 
différons  ouvr.  de  critique  sacrée  ,  rec.  en  3  vol. 
in-fol.,  Amsterdam  ,  1696. 

GEIGER  (Jean-Conrad),  pe  tntre  ,  ne  a  Zurich 
en  iiK)7,  m.  en  1674,  a  laissé  des  tableaux  sur  verre, 
el  un  plau  géometriq.  du  canton  de  Zurich  ,  pub. 
par  J.  Meyor  eu  sept  feuilles. —  Geiger  (Philippe), 
son  frère,  a  pub.  div.  ouv.  de  malltéra.  —  Un  autre 
Geiger  (Malachic),  médecin  et  chirurgien  à  Mu- 
nich ,  m.  vers  1660,  est  aut.  des  ouv.  suiv.  :  Kele- 
graphia  ,  seu  de  script,  herniarum  ,  etc.,  Munich  , 
i63i,  in-8  ,  en  allemand  ;  Stuttgard ,  ififii,  in-12  ; 
Ulm,  1696,  même  format;  Margarilologia  ,  sive 
disserlatto  de  margaritis,  Munich,  1637,  in-8  ;  Ml- 
crocosmus  hypochondriacus ,  sive  de  melancholiâ 
hypochondriacd ,  ibid.,  l6ôi,in-4,  figures.  —  Plu», 
autres  roédec.  allem.  du  même  nom  ont  pub.  dans, 
le  18e  S.  des  écrits  peu  remarquables. 

GE1LER.  V.  Gkyler. 

GEINOZ  (François),  aumônier  du  régiment  des 
gardes  suisses ,  né  dans  le  canton  de  Fribourg  en 
1696,  m.  en  1752,  unissait  une  vaste  érudition  à 
une  critique  judicieuse.  Il  avait  été  reçu,  en  1735, 
membre  de  l'acad.  des  inscriptions  et  belles-lettres, 
en  remplacement  de  l'abbé  de  Vertot.  On  trouve 
plus,  observât.,  recherches  cl  dissert,  savantes  de 
cet  ecclésiastique  dans  les  tomes  12,  14,  16,  19,  21 
et  23  des  Mém.  de  l'acad.  des  inscnpt.  et  belles- 
lettres  ,  et  il  a  inséré  plus.  art.  intér.  dans  le  Jour- 
nal des  savans,  dout  il  était  un  des  princip.  rédact. 
Il  avait  entrepris  une  édit.  d'Hérodote  ,  après  eu. 
avoir  revu  le  texte  sur  les  MSs.  de  la  bibliolb.  du 
roi  ;  et  il  se  disposait  à  eu  donner  une  traduction 
française  ,  lorsque  des  circonstances  particulière* 
interrompirent  ce  travail  qu'il  n'a  point  continué. 
Son  éloge ,  par  Bougainville  ,  se  trouve  dans  le 
lome  25  des  Mém.  précités. 

GEISLER  (Frédéric)  ,  bibliographe  allemand  , 
né  à  Reusjendorff  en  i6*36,  fut  professeur  de  droit 
à  l'université  de  Leipsig ,  y  fonda  l'établissement 
connu  sous  le  nom  de  Collegium  anthologêcum  , 
et  m.  en  1679.  On  a  de  lui  des  dissertations  sur  des 
points  de  droit  eldes  questions  littéraires.  La  plus 
remarquable  est  celle  intitulée  de  Nominum  muta- 
tione  ad  leg.  unie,  codic.  hoc  fit.  tuià  eu  m  décadi* 
bus  quinque  script,  nnonymoiiun  et  pseudonymor. 
à  se  detectoium,  1669,  rcimp.  en  1671  avec  des 
addit.  sous  ce  nouv.  lit.  :  Larva  detracta,  id  est , 
brevis  exposttio  nominum  ,  etc.,  sans  nom  d'aut. 
On  a  aussi  de  lui  un  SyUoge  variarum  liiterarum, 
et  un  Recensas  axiomaium  philosophico  -juridi- 
corum,  etc. 

GEISLER  (Jean-Godefroi),  savant  professeur 
d'humanités  ,  né  à  Langenau  en  Lusace  l'an  1726, 
m.  en  1800  à  Gotha  ,  où  il  était  bibliolb.,  a  pub.  t 
Cvrnmenl.  de  Photti  ,  patriarches-  Constantinopolit. 
seientiâ  rnedied ,  Leipsig,  1746  ,  in~4  ;  Dissett.  de 
deâ  Concordtd  ex  monumentis  veternm  illustrnta  ; 
Rccensio  nnir.ornm  thesauri  Frideric.  in  quibus 
Concordia  latidatur,  1709,  in^.  Ou  trouvera  la 
liste  de  ses  autres  ouv.  dans  Mcuscl.— Geisler  (Fré- 
dcric-Duniel),  notaire  à  Leipsig  ,  ne  en  177  1,  m. 
en  1798  ,  :\  rediçé  le*  article*  relat.  à  l'histoire  do 
Franco  dans  le  iKctionn.  de  conversai,  par  Lochel  , 
Leipsig ,  1796  179;,  in-8. 

GELADAS  ou  EL  AI.)  AS,  sculpt.  grec  du  5' S. 
av;ml  l'ère  chrél.,  fut  le  maître  du  célèbre  Phidias  . 
Les  anciens  citent  de  lui  une  statue  d'Hercule,  dont 
l'exécution  lui  avait  éle  commaudéc  par  une  de* 
tribus  de  l'A  Nique,  pour  l'ç'riger  commo  témoi- 
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goage  de  leur  reconnaissance  pour  cette  divinité  •  à  Home,  puis  a  Naplei ,  virant  du  produit  de 
après  la  cessation  d'une  violente  épidémie.  I  ti 


GELAIS  (St).  V.  Saint-Gelais 
GfaXALEDDIN.  V.  Djelal-eddyi» 

GÉLASE  I«r(ST),  pape,  successeur  de  Félix  II, 
fut  élu  en  49» i  approuva  ce  que  son  prédécesseur 
avait  fait  contre  Acace ,  et  refusa  d'admettre  à  sa 
communion  Eupbémius  ,  patriarche  de  Constanli- 
nopte,  qui  ne  voulait  pas  condamner  publiquement 
la  mémoire  de  cet  hérésiarque;  il  combattit  les  er- 
reurs des  eutychécns  ,  convoqua  en  494  *  Rome  un 
concile  dans  lequel  fut  dressé  un  canon  des  saintes 
Ecritures  conforme  à  celui  que  l'Eglise  catholique 
reçoit  aujourd'hui,  et  m.  en  49^,  laissant  un  Traité 
contre  Éutychis  et  Nestorius ,  ainsi  que  quelques 
hymnes  et  orais.  St  Auastase  11  fut  son  successeur. 

GÉLASE  II ,  pape,  né  à  Gaëte,  fut  élu  en  1 1 18, 
après  la  m.  de  Pascal  II.  Cincio  Frangipani,  consul 
de  Rome,  qui  avait  voulu  l'aire  élire  un  autre  pape, 
le  contraignit  par  ses  mauvais  traiteroens  à  sortir  de 
Rome  immédiatem.  après  son  élection  ;  et,  de  con- 
cert avec  l'empereur  Henri  V,  il  fil  élire  à  sa  place 
Maurice  Bourd in  ,  sous  le  nom  de  Grégoire  VIII. 
Gélase  se  retira  à  Gaéle,  d'où  il  excommunia  l'anti- 
pape et  ses  prolecteurs.  Peu  après,  il  rentra  un 
instant  dans  Rome  ;  mais  il  en  fut  bientôt  chassé  de 
nouveau  par  Frangipani.  Il  se  réfugia  alors  en 
France,  où  il  fut  reçu  avec  honneur,  et  termina 


travail  quand  il  ne  pouvait  recevoir  de  ton  pays  la 
I  rente  modique  qui  constituait  toute  sa  fortune. 
Après  avoir  suivi  pendant  deux  ans,  dans  cette 
deru.  ville  ,  les  leçons  d'archilect.  et  de  perspec- 
tive de  GofTredi ,  bon  peintre  de  paysages  ,  il  re- 
tourna i  Rome ,  s'y  attacha  au  célèbre  Auguste 
Tassi,  dont  il  gagna  bientôt  la  confiance  la  plus  in- 
time, et  dans  la  maison  duquel  il  resta  jusqu'en 
1625,  époque  où  il  revint  dans  sa  patrie.  Claude 
n'y  passa  guère  plus  d'un  an  :  à  peine  avait-il  6ni 
de  peindre  l'architecture  de  l'église  des  Carmélites 
à  Nanci. que,  dégoûté  de  ce  genre  de  travail,  à  cause 
du  péril  auquel  il  expose,  il  repartit  pour  Rome, 
où  il  m.  en  1682  ,  après  avoir  formé  cl  dirigé  pen- 
dant plus  de  vingt  ans  une  école  d'où  soûl  sortis 
plus,  artistes  distingués.  On  trouvera  dans  Baldi- 
nucci  d'intéressans  détails  sur  la  vie  de  ce  grand 
peintre  ,  dont  le  musée  du  Louvre  possède  treize 
tableaux  :  la  plupart  représentent  des  marines  et 
des  paysages.  Outre  ses  deux  magnifiques  marines, 
où  il  a  peint  des  vaisseaux  riebem.  chargés  entrant 
dans  un  port  que  bordent  de  chaque  c&té  de  somp- 
tueux édifices,  ses  compositions  les  plus  estimées 
pour  la  richesse  du  style  «l  la  beauté  du  coloris 
sont  :  le  Sarre  de  David;  le  Déharquem.  de  Cleo-' 
pâtre;  la  Fête  villageoise  ;  la  Vue  d'un  port  de 
mer  au  soleil  cou<  hant.  Quelques  critiques  ne  crai- 
gnent pas  d'assimiler  ces  chefs-d'œuvre  à  ceux  dont 
il  a  enrichi  les  palais  Altieri  et  Colonne  à  Rome. 


ses  jours  dans  l'abbaye  de  Cluny  eu  1 1  (9.  Ce  pontife 
avait  composé  quelq.  vies  Ae  saints  et  de  martyrs. 

GELASE,  dit  l'Ancien,  év.  de  Césaree  en  Pa-  î',aude  Ge,ee  s  est  auMl  elerc<*  dan*  la  gravure  a 

lestine  au  4«S.,  a  traduit  en  grec  deux  livres  de  1  ^u-forle ,  et  a  exécuté  une  suite  de  vingt-huit 


i'ifist.  ecclesiast.  pour  faire  suite  à  celle  d'Eusèhe, 
Il  reste  de  lui  une  Homélie  ou  Discours  sur  l'Epi- 
phanie. 

GELASE  de  Cyzique,  auteur  grec  du  5r  siècle, 
a  écrit  une  histoire  du  concile  tenu  à  Nicée  en  .125 
(Pans  ,  1699,  in-4,  grec-latin).  Cette  histoire  parait 
n'être  qu'un  pâle  roman. 

GELDENHAUR  ou  GELDENHAUER  (Gé- 
SARD  ) ,  poète  latin  ,  né  à  Nimègue  dans  le  i'>°  S., 
mort  en  i5^2  ,  esl  également  connu  sous  le  nom  de 
Gérard  de  Ntmègue.  Il  fut  ami  d'Erasme  ;  mais  la 
différence  d'opinions  religieuses  les  sépara  :  Krasme 
avait  embrassé  la  cause  de  l'Eglie  romaine  et  Gérard 
celle  de  Luther.  On  a  du  lui  :  Scbo'ia  in  diu'eclu  am 
Georgii  Trapezuntii ,  Cologne  ,  l538,  in-8  ;  In/e- 
rioris  Germaniœ  fust..  Beat  us  Rhenanus  de  reluis 
Germanim ,  1610  ,  in-8;  Satyrm  Vlll ,  Lotivaiu  , 
l5i5;  la  Vie  de  Rodolphe  Ag'icola  ,  et  celle  de 
Wesselus  Gunsfortius ,  insérée  dans  Fichnrdi  vitit 
virorum  illustrium ,  Francfort,  i53t>,  in~4 ,  etc. 

GELEE  (Théophile),  médecin  ,  m.  à  Dieppe  en 
l65o  ,  avait  étudié  son  art  à  Montpellier  sous  le 
professeur  Dulaurens  (v.  ce  nom},  dont  il  resta 
toute  sa  vie  un  des  plus  zélés  partisans.  Il  a  pub. 
quelques  Opuscules  recueillis  des  leçons  de  Ihd.m- 
rens  en  les  années  1687  et  i588,  Paris,  i6i3,  in-fol.; 
Œuvres  d'André  Dulaurens  ,  recueillies  et  Irad. 
en  franç. ,  Rouen  ,  166c  ,  in-fol.,  avec  fig.  ;  Anu- 
tomie  franc,  en  forme  d'abrégé ,  recueillie  des 
meilleurs  aut.  qui  ont  écrit  sur  cette  science  ,  etc., 
Rouen,  i635,  i656 ,  1O64,  1683 .  in-8.  * 
i656,  it42»  in*8. 

GELEE  (Ci.audk)  ,  plus  communément  appelé 
Cl'Hide  Lorrain,  peintre  de  paysages,  né  au  Châ- 
teau-de-Chamagne  (  Lorraine  )  l'an  1600  ,  esl  cité 
par  la  plupart  des  biographes  comme  un  exemple, 
du  reste  assez  peu  vraisemblable,  d'un  passage  ino- 
piné delà  stupidité  la  plus  grossière  aux  premiers 
degrés  du  génie.  Ko:is  préférons  suivre  le  récit 
moins  merveilleux  de  l'historien  Buldinucci  ,  qui 
s'appuie  sur  le  témoignage  du  ueveu  même  du  gr. 
artiste  dont  il  trace  la  vie.  Devenu  orphelin  à  l'âge 
de  douze  ans,  Claude  Gelée  alla  joindre  à  Frihourg 
un  de  ses  frères ,  graveur  en  bois  ,  apprit  sous  lui 
les  premiers  élémens  du  dessin,  et  se  reudit  ensuite 


paysages  très-recherches  des  amat.,  mais  principa- 
lement à  cause  de  la  célébrité  de  l'auteur.  Plu- 
sieurs graveurs  hahilesonl  reproduit  les  ouvrages  do 
Lorrain  ,  notamment  Vivarès  ,  Basan  ,  Godefroy  , 
Wood  et  Wo  lett. 

GELENIUS  (Siqismond),  savant  allemand,  né  à 
Prague  à  la  fin  du  t5e  S.,  apprit  les  langues  hébr., 
grecque  et  latine  ,  passa  toute  sa  vie  dans  l'étude 
des  anciens  ,  et  m.  à  bile  en  tS.ty  ou  l555.  Il  a 
laissé  :  I.exicon  symphnnum  quatuor  lingiiarum 
gt  mcte^scilicetlatina,  germaniat  et  sclavinicar,hii\e, 
» et  1^44,  »n-4;  'e*  lratL  latines  de  V Histoire 
rom.  de  Denys  d'Hnlicarnasse;  Ae  VHist.  ecclés. 
d'Evagre;  Appiani  de  hellis  Galhcis  liber,  vel potins 
enitome  ,  grtecè  et  latine  ,   1592  ,  in-fol.,  inséré" 
daus  l'Hist.  ru  m.  en  grec  et  en  latin,  édit.  de  Henri 
Kstiennc  ;  V ersion  (latine)  des  œuvres  de  St-Juslin, 
martyr,  iftj5  ,  in-16;  des  notes  sur  Plme  et  sur 
Tde-Live;\'Ouv.  d'Origine  contre  Celse;  les  (Eu*, 
de  Pltilon,  etc.,  etc. —  GÉLÉNlus  (Gilles),  historio- 
graphe de  l'clect.  de  Cologue  ,  chanoine  de  Saiut- 
André  de  cette  ville  dans  le  17e  S.,  a  pub.  les  ouvr. 
suiv.  .  Ciilonia  xupptex ,  Cologne,  i()39,  in-ia  ; 
Chroma  (Cauonici)  snneti  Andréa  colantcnsis  pre- 
ttosn  literot/ieca ,  Cologne,  16J4  «  in-4î  de  Admi- 
rundâ  Colonial  mngmtitd.,  ib.,  it>45,  iu-4»  Vindex 
liberlatis  ecctes.  et  martyr  S.  Engelbtrtus  ,  ibid., 
i653,  in-4- — Gf.lÉmus  (Jean),  frère  du  précéd.,  a 
beaucoup  travaillé  avec  lui  ;  les  ouv.  qu'ils  ont  ré- 
digés en  commun  sont  contenus  dans3o  vol.  MSs., 
ayant  pour  titre  :  Metropotis  coloniensis.  Voy.  les 
Annales  Francité  orientait*,  tom.  1,  d'Eckhart.— 
Jean  Gklénujs  ,  né  a  Kcmper,  est  aut.  d'un  ouvr. 
iiilit.  :  de  Nalurâ  et  signifirat.  cometarums  eclip- 
sium  et  terne  motuum  ,  Cologne,  l665 ,  in- ta.  — 
Gklknios  (Jonas) ,  né  à  St-George  en  Hongrie,  m. 
en  1727,  a  pub.:  de  A/bi  (l'Elbe)  dissertât.  II  f,  1709, 
in-fol.;  de  Carcere  carports  et  ammi  medico  ;  de 
Bil/liol/i.  schotor  SU  Crucis,  Dresde  .  17 10  ,  in-fol. 

(iELLERT  (Cmu.sTiAN-FunCHTEGOTT),  célèbre 
fabuliste  et  littérateur  allemaud  ,  professeur  de 
philosophie  à  Leipsig,  né  à  Haynichcn  près  Frey- 
berj;  en  Saxe  l'an  171.'»,  m.  en  1769,  se  lit  univer- 
sellement admirer  par  la  beauté  de  se»  écrits  et 
chérir  par  la  douceur  cl  la  bonté  de  son  caractère. 
Frédéric  JI  faisait  de  lui  le  plus  grand  cas  et  is 
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plaisait  beaucoup  dane  «a  société*.  On  a  de  Gellert: 
des  Fables  et  des  Contes  (Ira H.  en  prose  franç.  (par 
Toussaint),  Berlin,  1778,  imités  en  vers  par  Bou- 
langer de  Rivery,  Paris,  1755),  trad.  en  vers  (par 
mad.  de  Stévens),  Breslau  ,  1777,  in-8  ;  un  recueil 
A'Hymnes  et  Ode*  suer.,  trad.  en  franç.  par  Eléon.- 
Christine  de  Brunswick  ;  la  Dévote  ,  coin  éd.,  qui  est 
une  copie  outrée  du  Tarlufe  de  Molière;  tes  Tendres 
sœurs  y  drame  plein  d'intérêt  ;  façons  de  morale  y 
Leipsig,  1770;  trad.  en  franç.  (par  Pajon  de.  Mou- 
cets),  Utrecht,  177.*);  Dhsertat.  de  latéral,  et  de 
morale',  Œuvres  mêlées ,  conten.  des  contes  et  des 
idylles.  Le  principal  litre  de  Gellert,  ce  sont  ses 
failles  :  on  y  trouve  un  peu  de  monotonie  et  de  diffu- 
sion; mais  la  délicatesse  des  pensées  et  la  noblesse 
des  senlim.  font  facilem.  pardonner  ces. défauts. 

GELLERT  (Chhiatlieb-Ehreoott)),  frère  aîné 
du  précédent  ,  minéralogiste  et  chimiste,  né  près 
de  Freibcrg  en  1713,  professa  la  métallurgie  à  St- 
Pétersbourg  et  eu  Saxe  ,  fut  conseiller  aux  mines , 
chargé  de  l'inspection  des  machines,  de  l'examen 
des  minéraux  et  fontes,  et  m.  en  '79->.  administrât, 
en  chef  de*  fonderies  et  forges  à  Freiherg.  Il  a  ,  le 
premier,  iulroduit  en  grand  le  procédé  du  départ 
des  métaux  par  amalgamation.  On  a  de  lui  les 
ouvr.  suiv.  (en  allcm.):  Elémens  de  la  docima.iie  , 
exposés  selon  les  principes  de  la  théorie  et  de  la 
pratique  ,  trad.  du  latin  de  J.-A.  Cramer ,  Stock- 
holm ,  1746  ,  'n-8  ,  fig..  Leipsig,  1766,  in-8  ;  Elé- 
mens de  la  chimie  métallurgique ,  etc.,  Leipsig, 
1760,  1776  ,  in-8;  Elemens  de  la  docimasie  ,  ou 
tome  11  de  la  chimie  métallurgique  pratique,  Leip- 
sig ,  1755,  177a  ,  in-8,  trad.  en  franç .  par  le  baron 
d'Holbach  ,  Paris  ,  1758,  2  vol.  in-12,  et  en  angl., 
Lond.,  1776,  io-8.  On  trouve  aussi  quelq.  dissert, 
chimiques  du  même  aul.  dans  plus,  jouruaux  ou 
recueils  scientifiques. 

GELLI  (Jean-Baptiste"),  écrivain  italien  du  i6r 
S.,  né  à  Florence  en  1498  ,  d'un  pauvre  artisan  . 
parvint  à  force  d'études  à  acquérir  en  littérature 


des  connaissances  qui  le  placèrent  bientôt  au  pre- 
mier rang  de  l'académie  florentine.  Son  père  était 
bonnetier,  tailleur  d'habits  ;  Gclli  prit  le  même 
état  ,  et  l'exerçait  en  même  temps  qu'il  régénérait 
la  langue,  et  qu'il  faisait  un  court*  public  sur  le 
Dante.  11  m.  en  l563.  On  a  de  cet  homme  non 
moins  savant  que  modeste  :  Tulle  le  tetmne  faite 
nell'  accademia  Jïorentina,  Florence,  i55t,  in-8; 
I*ttura  sopra  lo  in/emo  di  Dante  ;  Caprice/'  del 
Bottajo,  Florence,  in-8  ;  la  Circe,  Horence, 

Torrenlitio,  i54q<  iu-o,  trad.  en  franç.  par  Uuparc, 
Paris,  1 5f>7  ,  1572,  in-16,  et  par  un  anonyme, 
ilid  ,  1681,  in-12  ;  des  comédies  ,  des  trad.,  etc. 

GKLL1BRAND  (Hknri).  mathérn.  anglais,  né  à 
Londres  en  i5q7  ,  quitta  l'état  ecclésiastique  pour 
satisfaire  sou  penchant  à  l'élude  des  sciences  exac- 
tes ,  professa  à  Oxford  ,  obtint  ensuite  uni-  chaire 
d'astronomie  au  collège  de  Greshatn,  et  m.  en  1637. 
11  était  de  la  secte  des  puritains.  On  lui  doit  l'achév. 
et  la  pub.  de  la  Trigonnm.  Itritann.  di  H.  Briggs, 
t633  ,  in-fol.  (le  1*  livre  est  de  Gcliibraod)  ;  Traite 
des  longitudes,  annexé  à  la  rel.il.  du  voyage  du 
capitaine  J.imes  pour  la  découverte  d'un  passage 
au  nord,  i633  ;  Institution  Irigonometnqne ,  1634, 
l(>52.  avec  des  additions  de  AV.  Lcybournc. 
G  ELU  US  (Aulus).  V.  Alli-Gki.le. 
GELMËTTI  (DuMiMytK),  profess.  de  clinique 
à  l'hospice  civil  de  Maiilotte,  né  en  174p.  mort  en 
181 1 .  est  auteur  de  plus.  sav.  Mém.  sur  la  médecine. 

GELM1  (Jkab-Antoine) ,  poète  italien,  né  à 
Vérone  dans  le  »6*  S.,  exerça  comme  son  père  la 
profession  de  boulanger.  Il  improvisait  des  pièces 
de  vers  où  l'on  reconnaît  une  sensibilité  douce  et 
un  tour  agréable  d'expressions.  On  a  de  lui  deux 
rec.  de  sonnets  ,  Vérone,  :548  et  i588  ,  et  quelq. 
élégit-s  estimées. 

GÉLON  ,  roi  de  Syracuse ,  régnait  a  Géla  quand, 
profitant  des  dissension»  qui  déchiraient  Syracuse, 


il  s'empara  de  la  souveraine  autorité  dans  cet  té 
ville  en  485  avant  J.-C,  et  abandonna  Géla  à  Hié- 
ron  ,  son  frère.  Il  se  disposa  ensuite  a  porter  du 
secours  aux  Grecs  contre  les  Perses  ;  mais  il  eut  à 
combattre  daus  son  propre  pays  une  invasion  for* 
midahle  des  Carthaginois  commandés  par  Amilcar . 
Il  les  défit  dans  une  grande  bataille  près  d'Himère 
l'an  q8o  avant  J.-C.  Après  avoir  repoussé  les  en- 
nemis ,  il  voulut  abdiquer  le  souverain  pouvoir; 
mais  on  le  pressa  de  le  garder.  Ce  prince  m.  l'an  ^7$ 
avant  J.-C. ,  aimé  et  regretté  du  peuple.  Il  avait 
imposé  aux  Carthaginois  ,  après  sa  victoire ,  la  loi  de 
renoncer  aux  sacrifices  humains. 

GELU  (Jacques)  ,  archevêque  de  Tours  ,  puis 
d'Embrun,  né  vers  la  6n  du  14*  S.  àlvoy,  diocèse 
de  Trêves  ,  fit  de  très-bonnes  études  a  l'université, 
fut  ensuite  attaché  au  duc  d'Orléans,  frère  de  Char- 
les VI ,  en  qualité  de  maître  des  requêtes  ,  devint 
conseiller  au  parlement ,  président  de  la  province 
du  Dauphiné  ,  ohtiut  plus  tard  l'archev.  de  Tours  , 
passa  de  là  à  celui  d'Embrun  ,  eut  long-temps  la 
conliance  du  dauphin  ,  depuis  Charles  VII  ,  qui  le 
chargea  de  plus,  missions  importantes ,  et  m.  en 
i432.  On  a  de  lui  une  Apologie  pour  l'empereur 
Sigismond  ,  le  roi  d'Àras>on  ,  et  les  ambassad.  du 
concile  contre  Benoit  XIII  (Pierre  de  Lune);  Vtta 
.1 .  Gelu  usque  ad  annum  1^21  ,  ab  ipso  conscripta  , 
impr.  dans  le  Pfov.  thesaur.  anecdot.  de  dons  Mar- 
tène  ;  J.  Gelu  ministri  ebredunensis  de  puel  lâ  an- 
retianensi  dissert.,  MS.  sur  vélin  de  la  bibliolb.  du 
roi,  1106199,  t.  4  ;  Rernm  ah  anlecessorihus  suis 
m  eci'lesiâ  vhrtdunensi  gestarum  brève  compend. 

GEMUICIUS  (Jacob),  théolog.  polonais  de  la 
religion  protestante,  né  en  i569,  mort  en  i633  ,  à 
laissé  des  hymnes  sacrées  en  polonais,  faisant  partie 
du  recueil  des  cantiques  a  l'usage  des  réformés  de 
Pologne,  imp.  à  Danlzig  en  1619. 

GEMELL1-CARER1  (.Iean-Frawçois),  célèbre 
voyageur  italien ,  né  à  Naplcs  en  i65l  ,  étudia  la 
jurisprudence,  et  fut  reçu  docteur  en  droit.  Cé- 
dant ensuite  à  son  goût  pour  les  voyages  ,  il  par- 
courut l'Italie,  la  France,  l'Angleterre,  les  Pays- 
Bas,  l'Allemagne,  servit  comme  volontaire  en  Hon- 
grie ,  visita  ensuite  le  Portugal ,  l'Espagne ,  et  re- 
vint par  Gênes,  dans  sa  patiie  ,  en  1689.  Des  cha- 
grins domestiques  l'ayant  décidé  à  entreprendre  de 
■îouv.  voyages  ,  il  s'embarqua  en  i6g3  pour  se  ren- 
dre à  Malle,  passa  à  Alexandrie,  remonta  le  Nil  , 
lut  bieu  accueilli  au  Kaire  par  le  consul  français 
Maillet ,  visita  les  antiquités  de  la  haute  Egypte, 
parcourut  ensuite  la  Syrie  et  ta  Palestine  ,  une  par* 
lie  des  côtes  de  l'Asie  mineure  et  de  la  Turquie 


d'Europe  ,  revint  en  Asie  par  la  mer  Noire  ,  tra- 
vers 1  les  montagnes  de  l'Arménie  ,  la  Géorgie  ,  la 
l'erse,  visi  a  Lpahan  ,  Schiras  ,  les  ruines  de  l'er- 
sépolis,  passa  d-ins  l'Ilindostan  ,  et  fui  présenté  au 
célèbre  Aurcog-Zcb.  Heu- de  temps  après,  profilant 
d'un  navire  portugais  destiné  pour  la  Chine  ,  il  se 
rendit  de  Goa  à  Macao,  s'a*  ança  par  Nan  king  jusqu'à 
Pé-king,  obtint  une  audience  de  l'empereur,  fît  une 
excursion  jusqu'à  la  grande  muraille  qui  sépare  la 
Chiue  de  la  lui  tarie  septentrionale  ,  revint  à  Ma- 
cao ,  passa  à  Manille  ,  de  là  a  Acapulco  ,  visita  le 
Mexique  .  l'île  de  Cuba  ,  et  vint  débarquera  Cadix 
en  1698.  La  même  année  il  était  de  retour  à  Naples, 
après  avoir  traversé  de  nouveau  l'Espagne  ,  le  midi 
de  la  France  ,  les  états  de  Gênes  ,  le  Milanais  ,  la 
Toscane  et  l'état  ecclésiastique.  On  ignore  l'époque 
de  sa  mort  ;  mais  on  sait  qu'il  survécut  encore  long- 
temps à  ses  voyages  dont  il  pub.  la  relation  sous  Te 
litre  de  Girv  del  mondo  (Tour  du  monde),  Naples, 
1699  ,  1700  ,  6  vol.  in-12  ,  avec  fig.,  réimpr.  plus, 
fois",  notamment  en  1721  ,  9  vol.  in-12.  On  trouve 
dans  celte  dernière  edit.  les  fiagg/  in  Eurona, 
pub.  pour  la  première  fois  ,  séparément ,  Naples  , 
1701,  2  vol.  in-8  ,  avec  une  vue  du  château  de  Ver- 
sailles. Le  Gtro  del  mondo  a  été  traduit  en  franç. 
sous  le  tit.  de  Voy.  autour  du  monde y  non  par  Eus- 
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tache  Le  Noble ,  comme  on  l'a  dit  à  tort  dans  les 
Biographies  pub.  jusqu'à  ce  jour,  mais  par  Dubois 
de  St-Gelais  («.  le  Dict.  des  Anon.y  n°  19,342),' 
Paris,  1719,  6  v.  in-12,  avec  fig.  M.  île  Humboldt, 
dans  sou  jugement  sur  l'ouv.  de  Gcmelli ,  ne  craint 
pas  d'établir  une  sorte  de  parallèle  entre  ce  voyag 
et  l'illustre  H.  de  Chateaubriand. 

GEMIMANI  (François),  musicien-compositeur, 
ni  à  Lucques  vers  1666,  reçut  ses  prem.  leçons 
i  Milan  ,  du  célèbre  Gobbo  (  A.  Lonali  )  ,  apprit 
ensuite  le  contrepoint  à  Rome  sous  Alexandre  Scar- 
lati ,  et  suivit  aussi  les  cours  de  Corelli,  dont  il 
devint  l'élève  le  plus  distingue.  Après  avoir  par- 
couru les  principales  villes  de  l'Italie  ,  il  fut  con- 
duit a  Londres  ûar  un  seigneur  anglais  en  1714  1 
se  fixa  dans  la  Grande-Bretagne,  et  m.  à  Dublin 
eu  I762,  figé  de  96  ans.  On  a  de  lui  plusieurs 
ouv.  théoriques  tels  que  :  Traité  du  bon  goût ,  et 
règles  pour  exécuter  avec  goût  ;  leçons  pour  le  cla- 
vecin ;  l'Art  de  jouer  du  violon  ,  etc.  ;  V Art  d'ac- 
compagnement ,  ou  Méthode  nouvelle  pour  exécuter 
proprement  et  avec  goût  la  basse  continue  sur  le 
clavecin ,  Londres ,  174»  ;  Guide  ou  Dictionn.  har- 
monique pour  l'harmonie  et  la  modulation  ,  ibid., 
1742  ;  un  grand  nombre  de  compositions  gravées  , 
telles  que  sonates  ,  trios ,  concerti  ,  pour  le  vio- 
lon, etc. 

GEMINUS  ,  00m  d'un  auteur  ancien  ,  que  l'on 
croit  avoir  vécu  à  Rome  vers  le  temps  de  Sylla  et 
de  Cicéron ,  et  qui  a  écrit  en  grec  une  Introduction 
à  l'étude  des  phénomènes  célestes,  ouv.  un  peu  su- 
perficiel ,  mais  simple  et  lumineux  ,  imp.  pour  la 

Îireraière  fois  a  Altorf  en  i5çfO  ,  avec  la  traduction 
atine  par  Hilderic  ,  et  inséré  par  le  P.  Pclau  dans 
son  Uranologion ,  ou  Collection  d'écrits  relatifs  à 
l'astronomie.  11  paraît  que  Geminus  avait  composé 
aussi  un  traité  de  mathémaliq.,  donlProclus  a  pro- 
fite' dans  son  comment,  sur  Euclide. 

GEMISTE  (George),  surnommé  Pléthon  ,  phi- 
lologue et  philosophe  platonicien  ,  né  à  Conslanli- 
nople  dans  le  i5«  S.,  fut  du  nombre  de  ces  Grecs  , 
malheureux  et  savans,  qui  vinrent  chercher  un  asile 
en  Italie  après  la  chute  du  Bas-Empire.  Gemiste  fut 
admis  à  la  cour  du  premier  des  Médicis  ,  et  c'est 
là  qu'il  se  déclara  le  champion  de  Platon  contre 
Aristote  dans  la  dispute  qui  s'éleva  entre  les  parti- 
sans de  ces  deux  philosophes.  Les  écrits  qu'il  pub. 
à  cette  occasion  ,  ainsi  qu'un  grand  nombre  d'aut. 
sur  différens  sujets ,  sont  presque  tous  tombés  dans 
l'oubli.  Nous  nous  bornerons  à  citer  les  principaux, 
composés  en  grec  :  De  platonica  atque  aristo  telle  ce 
philosophiœ  differentiâ  ,  Bâle,  I&74  »  i"'4»  Paris  < 
iSit ,  in-8  ;  Oracula  magjca  Zoroasths ,  Paris, 
i538,  169g,  in-4  et  in-8  ;  de  Gestis  Grtecorttm. 
post  pugnam  ad  Manlineam  ,  tractatio  duobus  lib. 
digesta,  Venise  ,  i5o3  ,  in-fol.,  plus,  fois  réimp., 
et  trad.  en  franç.  par  Saliat ,  Paris  ,  l556,  Leipsig, 
1770,  petit  in-8.  Gemiste  avait  revu  et  corrigé  le 
texte  d'un  MS.  de  la  Géographie  de  Ptolomée.  tra- 
duit en  latin  par  Calderino  (v.  ce  nom),  et  Ifait  un 
extrait  des  liv.  7,  8  et  9  de  la  Géogmph.  de  Slrabon, 
dont  Laporle-Dutbeil  s'est  servi  pour  sa  traduct. 
do  ce  géographe.  Fulleborn  a  publ.  en  1792  une 
Oraison  funèbre  ,  composée  en  grec  par  Gemiste  , 
de  l'impératrice  Cléopé  (ra.  en  i4-i3),  avec  uue  au- 
tre pi*ce  du  même  genre. — Gemiste  (Jeau)  ,  autre 
Grec  réfugié  en  Italie  vers  la  fui  du  iâ"  S.,  est  aut. 
d'un  poème  en  sa  langue  ,  iutit,  :  Protreptivon  et 
pronustuon  ad  Leonem  X  .  puntificem  maximum  , 
imp.  à  Ancône,  l5i6,  in-4,  ^  feuillets  uon  chif- 
frés. Ce  livre  est  de  ia  plus  grande  rareté. 

GEMMA  (Régnier),  surnommé  Frisius  ou  le 
Frison  ,  mathématicien  hollandais ,  né  dans  la  Frise 
en  i5o8 ,  acquit  une  grande  célébrité  comme  as- 
tronome, et  fut  souvent  consulté  par  l'empereur 
Charles  V.  11  excellait  à  fabriquer  des  instrumens 
des  mathématiques,  et  il  m.  à  Louvain  en  l555  Ou 
•  de  lai  ;  .{rithmeticœ  practicœ  methodus  facilis  , 


Anvers ,  i54o,  in-8  ;  *  Xadio  attronomico  et  geo- 
metrico  liber*  ibid.,  i545,  in-4  ;  àe  Annuli  aslro- 
nomici  usu  ,  ibid.,  i548,  in-8  ;  de  Principus  astra- 
nomim  et  cosmographie ,  etc.,  Paris  ,  l547  ,  ,n~**  t 
Anvers,  i548, in-12;  trad.  en  franc,  par  Boissière, 
Paris  ,  1SB2  ,  in-8  ;  de  Astrotabio  calholiçp  et  usu 
e jus  de  m  ,  Anvers  ,  x556  .  in-8  ;  Caria  sive  mappa 
mundi ,  Louvain,  i54<>.  Il  a  donnévplus.  éditions 
corrigées  et  augmentées  de  la  Chosmog  raphia  de 
P.  Apianus  ,  trad.  en  français,  Anvers,  i544  >  in~4« 
—Gemma  (Corneille),  fils  du  précédent  ,  né  en 
if>35  à  Louvain,  y  fut  reçu  docteur  en  médecine  . 
devint  professeur  de  l'université ,  et  m.  en  1579.  Il 
a  laisse  les  ouv.  suiv.  :  de  Arte  cyclognomica  to- 
mi  3  ,  etc. ,  Anvers  ,  t5Ô9  ,  in-4  î  de  Stel1*  pere- 
grinâ  quet  superiori  anno  (\5"j*)  apparere  capit  , 
etc.,  l573,  in-4 ,  de  Natur*  divmis  characterismts% 
seu  raris  et  admirandis  spectaculis  ,  etc. ,  lib.  II, 
Anvers  ,  ^5 ,  in-8  ;  de  Prodigiosâ  specie  natitra 
que  cornet»  anni  \$n  ,  etc.,  etc.,  ib.,  1678,  in-12 
GEMMA  (Jean-Baptiste),  médecin  ital.,  né"  à 
Venise  dans  le  16e  S.,  m.  en  i58i,  fut  médecin  de 
Sigismond  III ,  roi  de  Pologne  et  de  Suède.  On  a 
de  lui  l'ouvrage  suiv.  :  Methodus  rationalts  novd 
atque  dilucidissimâ  curandi  bubonis  carbunculujue 
peslilentis,  etc.,  GraU ,  t584,  in-4;  Dantt'g  , 
i58g,  in-4  ;  Venise  ,  1602  ,  in-8  :  cette  dernière 
édition  est  la  meilleure. 

GEMUSjEUS  (Jérôme),  médecin  cl  philologue  , 
né  eo  i5o5  à  Mulhauien  en  Alsace,  m.  en  i543  on 
i544 .  professa  la  physique  à  l'univ.  de  Bile ,  et 
fut  l'un  des  hommes  les  plus  érudits  de  son  temps. 
Il  a  laissé  une  édit.  des  OEuv.  de  Paul  d'Mgme  , 
corrigée  et  augmentée  ,  avec  des  notes  savantes , 
Bile,  i538,  in-fol.  ;  une  Préface  latine,  et  la  Vie 
de  Gutten ,  aussi  en  latin  ,  imp.  en  tête  des  œuvres 
grecques  de  cet  illustre  médecin,  Bâle,  i538 , 
3  vol.  in-  fol.  ;  une  trad.  lat.  de  Y  Abrégé  des  tj  liv. 
de  Géographie  de  Slrabon ,  impr.  avec  les  oeuvres 
de  ce  dernier,  Bâle,  l539 ,  in-fol.  ;  Amsterdam, 
1707,  2  vol.  in-fol.  :  on  retrouve  aussi  cette  trad. 
avec  le  texte  grec  ,  dans  les  Petits  Géographes 
d'Hndsou  (v.  ce  nom)  ;  une  trad.  lat.  d'une  partie 
des  OEuv.  d' Anstole.  On  doit  encore  à  Gemusœus 
la  préface  lat.  pour  VAlmageste  de  Ptolomée ,  les 
Œuvres  de  Tbéopbraste  ,  et  le  Traité  des  Fièvres 
de  Fumanelli. 

GÉNARD  (François)  ,  versificateur  et  éerivain 
t  18e  S.,  m.  dans  les  prisons  d'éut  où  l'avaient 
dentés  attaques  contre  la 
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morale  publiq.,  la  religion  et  le  prince  (Louis  XV), 
était  fils  d'un  marchand  de  vin  de  Paris,  qu'il  ruina 
par  ses  folies  de  jeunesse.  M.  A. -A.  Barbier  ,  qui 
lui  a  consacré  une  notice  plus  détaillée  dans  son 
Examen  critique ,  a  sagement  prémuni  le  lecteur 
contre  les  productions  dangereuses  de  ce  libcl liste  ; 
ne  pouvant  reproduire  en  entier  les  jugemens  de  ce 
savant  critique,  nous  croyons  devoir  égal,  renvoyer 
à  son  ouvrage  pour  les  titres  des  écrits  de  Géoard. 
GENDRE  (Le).  V.  Legendre. 
GENDRON  (Claude  DESHAIS) ,  médecin  ,  né 
dans  la  Bcauce  en  i(>63,  fut  reçu  doct.  à  la  faculté 
de  Montpellier,  devint  ensuite  médecin  du  due 
d'Orléans,  régent  de  France,  et  m.  en  1750.  Lié 
avec  les  savans  et  les  personnages  les  plus  distin- 
gués de  son  temps,  co  médecin  avait  acquis  une 
grande  réputation  comme  praticien.  Le  seul  ouvr. 
qu'il  ait  pub.  a  pour  litre  :  Itec/ien  lies  sur  ta  nature 
et  la  guenson  des  Cancers ,  Paris  ,  1700 ,  in-12.  — 
Gendron  (Louis-Florentin  Desuais)  ,  neveu  du 
précéo.,  fut  profess.  et  démonstrat.  oculiste  à  l'é- 
cole de  chirurgie  de  Paris.  On  a  de  lui  :  Lettres 
sur  plus,  maladies  des  yeux  causées  par  l'usage 
du  route  et  du  blanc ,  Paris  ,  1760,  in-12  ;  Traité 
des  maladies  des  yeux ,  et  des  moyens  et  opérât, 
propres  à  leur  guérison ,  Paris  ,  1770 ,  a  vol.  io-12. 
— GbnDROM  (Pierre),  médecin  frtuç.  établi  en  Por- 
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ta  gai ,  *  pub.  un  traité  d'hygiène  publique  tous  ce 
titre  :  Tratado  da  conservaç&o  da  sanda  dos  povos, 
impr.  a  Paris,  1756,  in-8. 

GÉNÉBRARD  (Gilbert),  relig.  bénédictin  de 

I  ordre  de  Cluny,  puis  arcl.ev.  d'Aix,  ne  à  Riom 
en  Auvergne  vers  l'an  1537,  fit  ses  études  à  Paris  , 
ae  rendit  tres-habile  dans  les  langues  savantes  ,  fut 
reçu  doct.  de  la  maison  de  Navarre,  professa  le  grec 
au  collège  royal ,  voyagea  en  Italie ,  et  fut  bien  ac 
cueilli  du  pape  Sixte  V.  Plu.  tard  ,  lors  des  que- 
relles de  religion  ,  Génébrard  se  jeta  dans  le  parti 
de  la  ligue,  et  devint  l'un  de  ses  champions  les 
plus  remarquables.  Le  duc  de  Mayenne  récompensa 
son  tele  fanatique  en  sollicilant  pour  lui  l'arche», 
d  Aix,  dont  le  pape  Grégoire  XIV  lui  envoya  les 
bulles  d  investiture.  La  Provence  s'élant  déclarée 
pour  Je  roi  Henri  IV,  que  Génébrard  n'avait  cessé 
jusqu  alors  de  poursuivre  avec  acbarnem.  dans  ses 
sermons  remplis  de  provocations  séditieuses,  le 
parlement  d'Aix  procéda  contre  ce  dernier.  Un 
arrêldu  26  janvier  i5.c)6  condamna  au  feu  un  livre 
qu'il  avait  fait  contre  le  concordat,  déclara  l'auteur 
déchu  de  son  archevêché ,  et  le  bannit  à  perpétuité. 
Mais  Henri  IV  adoucit  ce  jugement,  et  permit  à 
Génébrard  de  se  relirer  au  prieuré  de  Sémur ,  bé- 
néfice dont  il  était  titulaire,  et  où  il  m.  en  i5o;. 
Parmi  le  grand  nombre  d'ouvr.  qu'il  a  laisses  ,  et 
dont  on  peut  voir  la  liste  dans  le  P.  Nicerou  (t.  xxn), 
nous  nous  bornerous  à  mentionner  les  suivans  :  Al- 
phabet hébreu,  avec  le  Déc.alogue  en  hébreu  et 
lu  version  latine,  Paris  ,  i5(>7,  in-8;  Isagoge  rab- 
binica  ad  legenda  et  intelligenda  Hebmorum  et 
Orientalium  sine  punctis  scnpla  ,  etc.,  ibid.,  i563  , 
l58;,  in-/j;  Psalmi  Dauidis ,  calendario  hebrœo , 
*Jro  «  gr*co-lattno  ,  arguments  et  commentartis , 
etc.,  etc,  ibid.,  1577.  in-8;  Canlicum  Canttcorum 
yersibus  iambicis  et  commentants  explicatum,  etc., 
ibid.,  i585,  in-8;  Seder  Olam  Zuta  (en  hébreu)] 
avec  la  version  latine  inlit.  Hebraorum  brève  chro- 
nicon  sive  Compendtum  de  mundi  ordine  et  tempo- 
ribus,  ibid.,  1572,  in-8;  Chronographim  lib.  IV, 
ibid.,  i58o  ,  in-fol.  :  une  trad.  franc,  de  Vlltst.  de 
Josephe,  ibidem  ,  i5;8  et  1G09 ,  in-fol.  ;  La  prem. 
partte  de  la  Liturgie  de  St  Denis  l'arcopagite  ;  de 
Sanctâ  Trinitate  lib.  III;  Liber  de  jure  et  nécessi- 
tée sacrarum  electionum  ad  ecclesiœ  gallicana 
redinlegrntionem,  Paris,  ^3,  in- 12;  Lyon,  i5g$; 
Liège,  1601  :  c'est  cet  ouvr.  qui  fut  condamné  au 
feu  par  le  parlement  de  Provence  ;  De  clericis  pra- 
sertim  episcopis,  qui  participaient  in  divinis  scien- 
te.r  .et  *Ponie  cum  Henrico  Valesio  post  cardinali- 
cidiumT.  P.  (theologi  parisiens is)  assertio,  ejusque 
illustratio ,  l58g  ,  in-8  :  dans  ce  livre  ,  Génébrard 
déclare  excommuniés  tous  ceux  qui  ont  communi- 

2uc  avec  Henri  111  après  le  meurtre  du  cardinal  de 
ruise  ;  Oraison  funèbre  de  P.  Dunes  ,  Paris  , 
77.  in-8. 

GENEBRIER  (N. ),  antiquaire  et  numismate, 
m.  vers  1750 ,  n'est  connu  que  par  les  écrits  suiv.  : 
deux  Dissertât.,  la  1"  sur  des  médailles  de  Magnia 
Vrbica  ,  que  l'auteur  prétend  avoir  été  femme  de 
l'emper.  Cants,  l'autre  sur  une  médaille  de  Nigri- 
nianus,  Paris,  1704,  in-8  ;  Lettre  sur  une  médaille 
Singulière  de  Carausius ,  insérée  dans  le  Mercure 
de  France,  sept.  17.I1;  Hisl.  de  Carausius .  emper. 
de  la  Grande-Bretagne  ,  etc.,  Paris,  1740,  in-4- 

II  paraît  que  l'auteur  avait  fait  à  ce  sujet  un  voyage 
en  Angleterre,  où  il  fut  bien  accueilli  par  les  anti- 
quaires ..et  principalem.  par  le  comte  «le  l'embrok. 

GENES  d'Arles  (St),  catéchumène  et  martyr, 
exerçait,  dans  le  3f  S.,  l'office  de  greffier  ou  de 
notaire  a  Arles  lorsque  l'empereur  Maximilien- 
Hercule  voulut  y  faire  publ.  un  édit  de  proscription 
«onlre  les  chrétiens.  Après  s'être  refusé  à  transcrire 
cette  loi  de  sang  sur  les  registres  publics,  Gcnès, 
pour  se  dérober  aux  persécutions  qu'il  avait  encou- 
rues ,  prit  la  fuite,  lut  découvert,  et  eut  la  tête 
tranchée  sur  les  bords  du  Rhôao.  Sa  fêle  est  mur- 
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quée  au  25  août  dans  le  Martyrologe  rom.,  et  on 
trouve  sa  vie  à  la  suite  des  Lettres  de  Si  Paulin.  — 
St  Gknks  de  Rome,  comédien  ,  se  convertit  subite- 
ment à  la  foi,  et  subit  le  martyre  sous  Dioctétien  , 
l'an  286,  suiv.  les  uns,  ou  suiv.  d'autres  en  3o3. 
L'église  célèbre  également  sa  lête  le  25  août.  —  On 
cite  deux  autres  saints  du  même  nom  :  l'un ,  év.  de 
Clermont  eu  Auvergne  ,  m.  vers  l'an  662,  est  ho- 
noré le  3  juin  au  diocèse  de  Clermont;  l'autre, 
success.  de  Si  Chaumund  sur  le  siège  épiscopal  de 
Lyon  ,  m.  dans  celte  ville  en  681,  avait  été  chape- 
lain de  la  reine  HathiMr. 

GENES.  Cette  ville  s'étend  le  long  de  la  mer,  au 
sud  d'une  partie  des  états  du  roi  de  Sardaigne.  Elle 
fut  d'abord  bruire  par  Ici  Carthagin.,  jaloux  de  son 
commerce  ;  les  Romains  la  relevèrent  et  la  prirent 
sous  leur  protection.  Placée  sur  le  passage  des  bar- 
bares ,  elle  eut  le  sort  de  l'ancienne  Ligurie  ,  dont 
elle  taisait  partie ,  et  fut  tour  à  tour  la  proie  des 
Huns ,  des  Gépidcs  ,  des  Goths  ,  des  Hernies  et  des 
Lomli  irds.  Charlemagne  la  soumit  ;  Pépin  lui  donna 
des  comtes.  Indépendante  au  cf  S.,  Gènes  obéit 
successiv.  à  des  consuls  ,  à  des  podestats  ,  à  des  con- 
seils-souverains, à  des  capitaines  du  peuple;  tantôt 
en  guerre  contre  Pise  ou  Venise,  tantôt  agitée  par 
des  discordes  civiles,  elle  obtint  néanmoins  par  son 
commerce  et  ses  richesses  une  grande  prépondé- 
rance en  Italie.  En  i3 I9  ,  Simon  lloccanegra  l  ut 
élu  doge,  et  après  cinq  aunecs  d'une  heureuse  ad- 
ministration il  abdiqua  et  se  retira  à  Pise.  Murta  , 
doué  de  toutes  les  vertus  civiles  ,  lui  succéda  ;  sous 
lui  Yi^ueso,  général  liabile,  Cpnqutt  a  s.i  patrie 
l'île  de  Chio.  Alors  Gènes ,  maîtresse  de  la  navigat. 
dans  la  mer  Noire,  et  victorieuse  de  Venise  à  la 
Sapicnzia  ,  est  au  plus  haut  point  de  sa  puissance. 
Mais  la  défaite  de  la  Chiozza,  que  lui  font  éprouver 
les  Vénitiens ,  est  le  signal  du  sa  décadence.  Elle 
perd  ses  colonies,  et  devient  le  théâtre  des  troubles 
les  plus  fréquens  et  des  révolutions  les  plus  san- 
glantes. Gouvernée,  tantôt  par  les  nobles  ,  tantôt 

Iiar  les  bourgeois  ,  par  les  Adornes  et  les  Frcgose, 
es  rois  de  France,  les  dues  de  Milan  ou  les  marq. 
de  Moutferrat ,  dans  la  plus  complète  anarchie, 
elle  esl  enfin  sauvée  par  le  génie  d'André  Du  ri  a 
qui,  en  IJ28,  y  établit  une  sage  aristocratie  et  le 
gouvernement  des  doges.  La  conjurât,  de  Fiesque 
contre  la  liberté  en  i.V'17  n'a  aucun  résultat,  et 
Gânes  conserve  son  indépendance  cl  son  gouvern. 
jusqu'eu  '746  1  qu'elle  tombe  au  pouvoir  des  Au- 
trichiens. Elle  s'y  soustrait  bientôt  par  le  secours 
de  la  France,  à  laquelle  elle  cède  la  Corse  en  1768. 
Dès  lors  elle  cesse  d'être  une  puissance  en  Europe  ; 
relevée  un  instant  en  1796  sous  le  nom  de  Républ. 
Ligurienne  ,  puis  réunie  à  l'empire  français  ,  elle 
est  cédée  en  iSt  j  au  roi  de  Sardaigne. 

GENESIUS  Jo.slpiius),  histor.  du  Bas-Empire, 
né  dans  le  10e  S  ,  n'est  connu  que  par  la  mention 
qu'a  laite  de  lui  Jean  Se>  litr.3,  auteur  contemporain, 
sans  entrer  d'ailleurs  dans  aucun  détail  à  son  égard. 
Il  est  aut.  d'une  Histoire  de  l'empire  grec,  com- 
mençant à  L'année  8(3  et  finissant  eu  88$  à  la  mort 
de  l'emper.  liasile-lc-Macéilonicn.  Elle  a  été  in>p. 

fiour  la  irc  fois  en  grec  et  en  lalin  sur  un  MS.  de 
a  bihliolh.  de  J.-M.  Burckard  ,  Venise,  1733, 
in-fol.  Ce  vol.,  dans  lequel  on  a  réuni  plus,  autres 
opusc.  sur  le  même  sujet,  se  joint  à  la  collccl.  de 
V Histoire  byzantine ,  impr.  au  Louvre. 

GENEST  (Charles-Claude},  littérat.,  né  à  Paris 
en  itiJi),  de  parais  pauvres,  s'embarqua  pour  les 
Indes  dans  sa  jeunesse  avec  l'intention  d'y  chercher 
fortune;  pris  en  nier  par  les  Anglais,  il  fut  con- 
duit à  Londres,  où  il  devint  maître  de  l'ranç.,  et 
acquit  une  grande  connaissance  des  chevaux.  Etant 
passé  ensuite  au  Service  du  duc  de  Nevcrs,  il  ac- 
compagna ce  seigneur  dans  les  campagnes  de  1672 
et  7J.  liossuet  et  Malrzieu ,  dont  il  fit  la  connais- 
sance, le  placèrent  en  qualité  de  précepteur  au- 
près de  mademoiselle  de  Blois,  fille  naturelle  do 
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Louis  XIV,  et  depuis  femme  du  régent.  Celle  édu- 
cation terminée  .  il  s'attacha  s  la  duchesse  du  Maine 
qui  lui  donaa  un  logement  C'est  là  qu'il  perfec- 
tionna son  éducation,  asset  négligée  jusqu'alors, 
et  qu'il  apprit  le  latin  a  l'âge  de  qo  ans.  Il  avait  pris 
l'habit  ecclésiastique  étant  au  service  du  duc  de 
Nevers;  et  sa  nouvelle  prot-ctrice,  la  duchesse  du 
Maine,  lui  fit  avoir  une  ahhaye  ;  plus  tard  il  ob- 
tint du  récent  une  pension  de  2000  f.  sur  l'archev. 
de  Sens.  L'abbé  Ger.est  m.  en  17  iÇ)  :  il  avait  été  reçu 
membre  de  l'arad.  Iianç.  en  1089.  On  a  de  lui  un 
poème  qui  renferme  la  philos,  de  Descartes  ,  sous 
ce  titre  :  Principes  de  Philosophie ,  ou  Preuves  na- 
turelles de  l'eristence  de  Pieu  et  de  l'immortalité 
de  l'âme,  Paris,  1716,  in-8  :  ouvr.,  dit  Voltaire, 
qui  signale  plus  la  patience  de  l'auteur  que  son 
génie;  quatre  tragédies,  Ze/onide ,  Poljmnestor, 
Joseph  et  Pénélope  :  celte  dernière  est  restée  au 
théâtre,  bien  qu'elle  obtint  le  moins  de  succès  dans 
le  temps  ;  enfin  un  rec.  d'Odes  ,  sur  les  conquêtes 
de  Louis  XIV.  Genest  a  eu  beauc.  de  part  au  rec. 
lotit,  le*  Dkvtrtissem.  de  Sceaux,  Trévoux,  1712, 
3  vol.  in-12.  Sa  vie.  par  l'abbé  d'Olivet,  est  insérée 
dans  1rs  Mélanges  hi<t.  et  phitolog.  de  Michault. 

GLWET  (François),  célèbre  casuisle  et  év.  de 
Vaison  ,  né  a  Avignon  en  ifi^o ,  m.  en  1702,  avait 
d'abord  été  chau.,  puis  théologal  de  la  cathédrale 
d'Avignon.  L'appui  qu'il  prêta  dans  son  diocèse 
aux  filles  de  l'Knl  ru  e  dcToulouse  lui  attira  quelq. 
tracasse  ries ,  et  même  un  enl  de  tS  mois  a  l'île  de 
Ré.  Ce  prélat  est  aut.  du  livre  intit.  Théologie  mo- 
rale ,  ou  Résolution  des  dis  de  conscience ,  mais 
plus  connu  sous  le  nom  de  Morale  de  Grenoble  , 
et  dont  il  existe  plus.  édit.  ;  la  meilleure  est  celle 
de  Rouen  ,  17.L) ,  8  vol.  in- 1  2  :  cet  ont.  a  été  trad. 
en  lat.  et  pub.  en  1702,  7  vol.  in- 12  ,  par  le  frère 
de  l'aut.,  mort  en  1716,  pi  ieur  de  Ste-Gemme,  et 
aut.  d'un  livre  du  même  genre  intit.  Cas  de  con- 
science sur  les  Sacremens ,  1710  ,  in-I2. 

GENET  (  Kdme-  Jacques),  secret,  interprète  de 
Monsieur,  frère  du  roi ,  m.  a  Paris  en  lb8l,  est  aut. 
des  ouvr.  suiv.  :  Histoire  des  diff  rens  sièges  de 
Berg-opZoom  ,  17^7;  Lettres  choisies  de  l'ope, 
trad.  de  l'angl.,  t  j54  ■  2  vo'-  ,u" ,a'  rc~ 
vélée,  idem,  IJÙÏ  ,  in-12;  le  Peuple  instruit,  etc., 
idem,  1756,  in-12;  le  Peuple  juge  ,  idem,  I  ^Sfi , 
in-t2;  Petit  Catéchisme  politit/ue  des  Anglais, 
1757,  in-l  2  ;  Etat  politit/ue  actuel  de  l'Angleterre  , 
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pour  les  ministres  d' Angleterre  contre  l'amiral 
Byng ,  trad.  de  l'angl.,  1707,  in-12;  Essais  histor. 
sur  l' Angleterre  ,  1761,  2  vol.  in-12;  Lettre  au 
comte  de  Bute,  sur  la  retraite  de  M.  l'ttt ,  trad.  de 
l'anglais,  1761,  in-8;  Nouvelle  lettre  au  comte 
de  Pute,  etc.,  176a,  in-8  ;  Ta/de,  ou  abrégé  des 
1 35  volumes  de  la  Gazette  de  Fronce  ,  etc.,  Paris, 
I768,  4  VOl,  in-4- —  GENET,  fils  du  précèdent,  est 
aut.  des  ouv.  suiv.  :  Hist.  d'Eric  //',  roi  tle  Suéde , 
trad.  du  Suédois,  1777,  2  vol.  in-12 j  Recherches 
sur  l'ancien  peuple JinoiS ,  etc.,  trad.  du  suédois, 
1778  ,  in-8. 
GENhT.  V.  Campa  s. 

GENEVE.  La  république  de  Genève  est  uni- 
ville  unique  dont  le  territoire  est  ti  es-borné.  Elle 
est  située  sur  le  Léman.  Genève  existait  av.  Jules 
César;  déjà  célèbre  et  riche,  elle  était  un  passage 
fréquenté  des  Gaules  en  Italie.  Après  avoir  long 
temps  appartenu  aux  Vandales  et  à  d'autres  peuples 
conquér.,  elle  passa  aux  Bourguignons.  En  62(1  Clo- 
taire  lui  donna  une  forme  de  gouvern.  ;  à  la  tin  du 
8r  S.  Charlemague  y  tint  une  assemblée  des  états; 
elle  avait  dés  lors  des  comtes  et  des  évêq.  ;  un  sénat 
gouvernait  la  ville.  La  forme  si  compliquée  de  son 
gouvernem.  produisit  souvent  des  troubles.  La  po 
sitioa  de  Genève  entre  la  Suisse  et  la  France  a  fait 
que  les  nouvelles  opinions  répandues  dans  ces  deux 
étals  ont  été  se  fixer  chez  elle,  et  qu'elle  a  été 
nommée  la  iloinv.de  la  réforme.  Parmi  les  prédi 


cans  tenus  de  France  se  trouTait  le  fameux  CaWin 
(v.  ce  nom).  Chassé  par  les  catholiques  ,  il  fut  rap- 
pelé en  1639,  et  prit  à  Genève  un  empire  absolu  ; 
il  devint  comme  dictateur  de  la  république.  Depuis 
la  fin  du  16"  S.  les  entreprises  des  ducs  de  Savoie 
sur  Genève  ont  été  fréquentes  :  la  Suisse  et  la 
France  l'ont  protégée  contre  ces  tentatives.  La 
constitution  de  ce  pays  a  beaucoup  varié  :  on  peut 
dire  qu'elle  est  aristocratique  et  démocratique  en 
même  temps.  Le  dern.  règlement  qui  l'a  fixée  est 
de  1768,  sous  la  garantie  de  la  France  et  du  corpi 
helvétique.  Genève  a  été  incorporée  à  l'empire 
français  sous  le  nom  de  département  du  Léman  , 
elle  est  maintenant  redevenue  ville  libre. 

GENEVE  (Robert  de),  pape  sous  le  nom  de 
Clément  VII  ,  élu  à  Fondi  en  1.^78 ,  était  frère  du 
comte  Amédée  de  Geoève  ,  et  fut  d'abord  chanoine 
de  Paris,  év.  deTérouanne,  puis  de  Cambrai,  et 
promu  au  cardinalat  par  Grégoire  XL  II  n'avait 
que  36  ans  lorsqu'il  fut  appelé  à  la  chaire  de  Sl- 
Picrre  ;  mais  on  avait  besoin  d'un  homme  ferme  et 
courageux  pour  s'opposer  à  Urbain  VI  ,  V.  ce  nom), 
élu  à  Rome  d'un  manière  tumultueuse  ,  et  cette 
raison  décida  le  choix  que  la  majorité  des  cardinaux 
fil  de  Robert  de  Genève.  C'est  alors  que  commença 
le  fameux  schisme  d'Occident,  où  l'on  vit* jusqu'à 
trois  compétiteurs  se  disputer  la  tiare  et  partager 
les  suffrage*  des  puissances  chrétiennes  ,  ainsi  que 
l'obédience  des  peuples.  Hubert  ,  qui  fixa  sa  rési- 
dence à  Avignon  (Urbain  VI  continuant  de  résider 
à  Rome),  ne  fut  reconnu  par  la  France  que  sous  le 
règne  du  roi  Charles  V.  Urbain  VI  étant  mort.  Clé- 
ment VII  eut  pour  nouvel  adversaire  Boniface  IX, 
élu  à  Rome.  Pour  soutenir  leurs  prétentions  res- 
pective*,  ces  deux  papes  se  livrèrent  à  des  excès 
qui  éveillèrent  le  zèle  de  l'université  de  Paris.  Ce 
célèbre  corps  enseignant ,  qui  exerçait  alors  une 
grande  iulluence,  imagina  un  projet  d'union  et  de 
-■c-Muti  réciproque  que  rejeta  Clément  Vil.  Tou- 
tefois la  démarche  de  l'utuversilé  causa  à  ce  pape 
un  violent  chagrin,  et  il  m.  d'apoplexie  en  i3yq  , 
après  un  pontificat  d'environ  10  ans.  Robert  de 
Genève  n'est  poiut  admis  au  nombre  des  papes  lé- 
gitimes, puisqu'on  Toit  un  autre  pape,  Jules  de 
Médicis  ,  prendre  i  son  avènement  au  pontificat  le 
nom  de  Clément  Vil  (v.  ce  nom). 

GENEVIÈVE  (Ste),  patronne  de  Paris  ,  naquit 
à  Nanterre  près  de  celle  Tille  vers  l'an  foi.  Selon 
une  tradition  populaire  ses  parens  éla.enl  pauvres, 
et  elle  n'était  elle-même  qu'une  simple  bergère  ; 
mais  l'histoire  de  sa  vie  rend  plus  probable  qu'elle 
naquit  dans  l'aisance  et  de  parens  distingués.  Elle 
fut  éleTéc  dans  la  piété  ,  et  désira  se  consacrer  à 
Dieu.  Si  Germain  ,  passant!  par  Nanlerre,  la  con- 
firma dans  ces  sentimens,  et,  lui  ayant  mis  au  cou 
une  petite  médaille  de  cuivre  sur  laquelle  était  gra- 
vée la  croix,  il  lui  prescrivit  de  renoncer  aux  bi- 
joux et  aux  ornemens  mondains.  A  i5  ans  elle  prit 
le  Toile ,  et  mena  dès-lors  la  vie  la  plus  austère. 
Ayant  peu  après  perdu  ses  parens ,  elle  se  retira 
dans  Paris  chez  sa  marraine.  On  doutait  de  la  sin- 
cérité de  sa  piété  et  on  l'accusait  d'hypocrisie  et  de 
superstition  ;  mais  elle  eut  bientôt  une  grande 
occasion  de  faire  taire  la  calomnie.  Lors  de  l'm- 
vasion  d'Attila,  rois  des  Huns,  les  Parisiens  effrayés 
voulaient  quitter  leur  Tille  ;  Geneviève  les  en  dé- 
tourna, leur  prédisant  que  Paris  serait  épargné; 
sa  prédiction  ne  tarda  pas  à  s'accomplir.  Depuis  ce 
moment ,  on  n'eut  plus  pour  la  sainte  que  des  sen- 
timens de  vénération  ;  rien  ne  se  faisait  sans  qu'on 
la  consultât.  Quelques  années  plus  tard,  Paris  se 
trouvant  affligé  de  la  disel(e,clle  parvint  à  procurer 
aux  habilaiis  des  vivres  en  abondance.  On  croit 
qu'elle  contribua  à  la  conversion  de  Clovis.  Elle  m. 
âgée  de  88  ans  ,  vers  l'an  5l2  ,  le  3  janvier,  cl  fut 
enterrée  dans  l'église  de  S t- Pierre  cl  Si-Paul ,  qui 
depuis  porta  ton  nom.  Ses  reliques  ,  conservées 
pendant  plus,  siècles,  furent  publiquement  brûlées 
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jusqu'à  l'an  53o;  parmi  celles  qui  parurent  depuis, 
on  estime  surtout  celle  du  P.  Charpentier,  Paris , 
1687,  in-8. 

GENEVIÈVE  DE  BRABANT,  femme  célèbre 

Sar  ses  malheurs,  fille  d'un  duc  de  Brabant,  e' pou  sa 
iffroi  ou  Sigefroi ,  palatin  d'Oftendinck ,  seigneur 
de  Simmeren  près  de  Trêves.  Ce  seigneur,  ayant 
été  oblige'  de  quitter  son  épouse  pour  se  rendre  à 
l'armée  que  Charles  Martel  conduisait  contre  les 
Sarasins  (782),  confia  Geneviève  à  la  garde  de 
Golo ,  son  intendant,  la  laissant  enceinte  sans  le 
savoir.  Golo  chercha ,  mais  sans  succès ,  à  séduire 
la  femme  de  son  maître,  et  pour  se  venger  il  l'ac- 
cusa auprès  de  Siff'roi  d'infidélité,  disant  qu'elle 
venait  de  mettre  au  jour  le  fruit  de  son  adultère. 
Le  seigneur  ordonna  aussitôt  de  noyer  la  mère  et 
l'enfant  ;  mais  les  domestiques  que  Golo  chargea 
d'exécuter  cet  ordre  barbare,  touchés  de  pitié  pour 
les  deux  victimes,  leur  conservèrent  la  vie  et  les 
abandonnèrent  dans  le  lieu  où  ils  devaient  les  faire 
périr,  au  milieu  d'une  forêt  impraticable.  Gene- 
viève ainsi  délaissée  vécut  dit-on  dans  les  bois ,  et 
éleva  son  enfant,  se  nourrissant  de  fruits  sauvages 
et  du  lait  d'une  biche  qui  s'attacha  à  eux.  Cinq  ans 
après,  Siffroi  lui-mime,  chassant  dans  la  forêt,  fut 
conduit  par  la  biche  qu'il  poursuivait  dans  la  grotte 
qu'habitait  Geneviève.  Le  palatin  ne  reconnut  pas 
d'abord  son  épouse  ,  mais  après  l'avoir  interrogée, 
il  découvrit  bientôt  qui  elle  était;  et,  instruit  de 
son  innocence,  il  la  ramena  dans  son  château  et  la 
rétablit  dans  ses  booneurs.  Geneviève  fit  ériger  dans 
le  lieu  où  elle  avait  été  trouvée  une  chapelle  à  la 
Vierge,  dont  il  reste  encore  dit-on  quelques  ruines. 
L'aventure  touchante  de  Geneviève  a  fourni  le 
sujet  de  plus,  tragédies ,  drames  et  romans;  elle 
est  surtout  fort  connue  par  des  chants  populaires. 
Il  existe  en  français  une  histoire  de  Geneviève  de 
Bradant,  par  le  P.  Cerisier,  j.-siiiie;  cllo  est  intil. 
l'Innocence  reconnue  ,  Paris  ,  1647,  in-8. 

GENGA  (Leoni  r  db'  conti  délia),  dame  poète 
du  14*  S.,  née  à  Fabriano ,  est  aul.  de  plus,  sonnets 
publiés  par  André  Gilio,  à  la  suite  de  son  Topica 
poeiiMi  Venise,  i58o  ,  in-4. 

GKNGA  (Jérômk),  peintre  et  architecte  italien, 
né  a  Urbin  vers  1476.  m.  en  i55i,  fut  le  compa- 
triote et  l'ami  du  célèbre  Raphaël.  On  cite  de  lui 
plus,  tableaux  très-estimes  que  l'on  voit  encore  à 
Sienne,  à  Urbin  et  à  Césène.  Comme  architecte  il 
a  travaillé  à  la  resta'uration'ou  à  l'embellissement 
de  plus,  palais  des  ducs  d'Urbin  ,  auxquels  il  lui 
attaché .  aux  fortifications  de  la  place  de  Pesaro  ;  et 
c'est  à  lui  que  l'on  doit  la  restauration  du  palais 
archiépiscopal  de  Manloue.  Il  joignait  à  ses  talens 
en  peinture  et  en  architecture  ceux  de  sculpt.  cl 
de  musicien  ,  et  il  avait  écrit  sur  ces  arts  plus.  pel. 
traités  qui  ont  été  long-temps  conservés  dans  sa  fa- 
mille. Vasari  (1».  ce  nom)  a  écrit  la  vie  de  cet  ar- 
tiste. —  GfcKGA  (Barthélemi),  fils  du  précéd.,  né  à 
Césène  en  i5t8,  fut  architecte  comme  son  père,  et, 
après  la  mort  de  celui-ci,  devint  intendant-général 
des  bâtimens  publics  du  duché  d'Urbin.  Sa  répu- 
tation s'étant  étendue  jusque  dans  les  pays  étran- 
gers, il  fut  demandé  au  duc  d'Urbin  par  le  grand- 
maître  de  l'ordre  de  St-Juan-de-Jérusalem  ,  pour 
mettre  en  étal  de  défense  l'ile  de  Malte.  Il  y  traça 
le  plan  de  la  cité  Valette,  de  quelques  églises  ,  du 
palais  du  grand-maflre ,  et  m.  en  i558.  —  Genga 
(Bernardin),  de  la  famille  des  précéd.,  docteur  en 
méJecine  et  en  philos.,  né  dans  le  duché  d'Urbin  , 
enseigna  l'analoraie  et  la  chirurgie  à  Rome  vers  le 
milieu  du  17*  S.,  fut  chirurgien  de  l'hôpital  du  St- 
Esprit  de  cette  même  ville,  et  admit,  l'un  des 
prem.,  la  circulation  du  sang  ,  bien  que  cette  doc- 
trine fdl  meure  vivement  combattue  dans  les  uni- 
versités d'Italie.  On  a  de  lui  :  Anatomia  chirurgica, 
Sive  istoria  analomica  degt'  ossa  e  muscoii  del 
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uso  ed  intelligent  del  dtsegno  ricercala  non  sofa 
su  gli  ossi  e  muscoii  del  corpo  humano ,  etc. 
Rome,  1691,  in-fol.,  avec  pl.  et  des  explicàt.  par 
Lancisi  ;  in  Hippocratis  aphorismos  ad  chimrgiam 
spectantes  commenlariay  en  latin  et  en  ital.,  Rome 
1694,  Bologne,  17(7,  1725,  in-8;  trad.  en  espag! 
par  A. -G.  Vasques  ,  Madrid  ,  1744  ,  in-8 
GKNGIS-KAN.  V.  UjENGtm-Ktuif. 
GEMSSIEUX  (J.-J.-V.),  né  vers  1760,  était 
avocat  au  parlement  de  Grenoble  quand  la  révolut. 
franç.  éclata.  11  en  embrassa  les  principes  avec  Par> 
deur  de  la  jeunesse  ,  et  fut  député  à  la  convention 
nation.,  où  il  vota  la  mort  de  Louis  XVI.  Nommé 
ministre  de  la  justice  sous  le  directoire,  il  ne  garda 
le  portefeuille  que  pend.  3  meis.  La  révolution  du 
18  brumaire  acheva  de  détruire  toutes  ses  espé- 
rances. Il  fut  cependant  nommé  juge  au  tribunal 
d'appel  de  la  Seine,  et  conserva  cette  place  jusou'a 
sa  mort ,  arrivée  en  1804. 

GENN  A  DE  ,  patriarche  de  Constantioople  ,  élu 
en  4j8,  tint  l'année  suivante  un  synode  pour  ter- 
miner les  disputes  qui  divisaient  l'église  d'Orient 
au  sujet  du  concile  de  Chalcédoinc ,  réforma  plus, 
abus ,  et  prit  surtout  des  mesures  contre  la  simonie 
et  l'ignorance  des  prêtres.  Il  mourut  en  47 1.  Il  avait 
composé  un  Comment,  sur  Daniel;  des  Homélies 
sur  l'Eucharistie  ;  une  Lettre  synodique  contre  les 
simoniaqnes  ;  et  quelq.  autres  ouv.  dont  il  ne  rente 
que  des  fragmens.  —  Gennade  de  Marseille, 
savant  prêtre  gaulois,  natif  de  Marseille  ,  flurissait 
à  la  fin  du  5e  siècle.  Il  avait  cotnp.  un  asses  grand 
nombre  d'ouvr.  ascétiques  import.  ;  il  ne  nous  en 
est  parvenu  que  deux  :  Tr.  des  Hommes  illustres , 
ou  des  Ecrivains  evelésiast.,  qui  conlinuo  l'Histoire 
des  ChrcUens  de  Si  Jérôme  ,  à  laquelle  on  le  joint 
ordinairement;  le  Tr.  des  Dogmes  ecc/ésiast.,  que 
l'on  a  quelquef.  mais  à  tort  attribué  à  St  Augustin. 
On  a  fortement  soupçonné  l'orthodoxie  de  Gen- 
nade; il  parait,  dans  plus,  passages  de  ses  écrits, 
avoir  adopte  l'erreur  des  semi-Pélagiens ,  et  il  loue 
ouvertement  Fausto  de  Ries  ,  qui  était  entaché  do 
celle  hérésie.  Le  Traité  des  Ecrivains  ecclësiast.  se 
trouve  dant  la  B,hli„th.  ecclcs.,  Hambourg,  1718, 
in-lol.  ;  celui  des  Dogmes  a  été  pub.  à  Hambourg. 
l5<)4  et  1614,  in-4. 
GKNNADK.  V.  Scholamw. 
GENNADII,  archevêque  de  Novgorod  et  de 
Pskof  (Russie),  m.  en  i5o6  dans  le  couvent  des 
miracles  (tschondof  monastir)  à  Moscou ,  où  il  avait 
été  enfermé,  a  ccril  un  grand  nombre  de  mandem 
et  d'exhortations  adressés  aux  juifs  et  aux  héréti- 
ques ,  et  qui  existent  MSs.  dans  plus,  bibliolh.  de 
Russie  :  quelques  extraits  en  onl  été  impr.  dans 
les  journaux  littéraires  de  Saint-Pétersbourg  et  de 
Moscou. 

GENNARI  ou  GENARI  (Benoît)  ,  dit  P Ancien , 
peintre  italien  .  né  dans  le  duché  de  Ferrare  vers 
le. milieu  du  16"  S.,  fut  le  maître  du  Guerchin  (v. 
ce  nom).  On  voit  dans  la  galerie  de  Milan  un  ta- 
bleau de  cet  artiste  représentant  te  Repas  du  Sau- 
veur avec  /ej  voyageurs  d'Emmaus  ;  cette  compo- 
sition ,  tout  à  la  fois  noble  et  simple,  peut  être 
placée  à  côtéde<elle  du  Titien  sur  le  même  sujet. 
Barthélemi  Gennari  ,  fils  aine  du  précéd.,  né  en 
1694,  se  livra  aussi  à  la  peinture,  cl  travailla  pour 
quelques  églises  du  Fcrrarais  ;  mais  il  acquit  moins 
de  réputation  que  son  frère  puîné  Hercule  Gen- 
nari ,  né  en  1597.  Celui-ci,  d'abord  chirurgien, 
épousa  la  sosur  du  Guerchin,  devint  l'élève  de  ce 
peintre  célèbre  ,  fit  honneur  à  son  maître ,  et  mou- 
rut à  Bologne  en  16J8,  laissant  deux  fils  peintres 
comme  lui.—  L'aîné  Benoit  Ge.nw ari  ,  dit  le  Jeune, 
ne  en  ib33 ,  fut  aussi  l'élève  du  Guerchin,  son 
oncle ,  et  devint  prem.  peintre  des  rois  Charles  II 
et  Jacques  IL  II  travailla  aussi  pour  Louis  XIV, 
pour  le  duc  d'Orléans ,  et  retourna  dans  aavieU- 
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lcsse  à  Bologne,  où  il  mourut  en  Ï7l5. —  César 
GEMHàtii  deuxième  fil»  d'Hercule,  s  attacha  prin- 
cipalement au  genre  du  paysage,  «e  fixa  »  Bologne 
auprès  du  Guercliin  ,  dont  il  continua  1  école  ,  et 
mourut  dans  celte  même  ville  en  1688. 

GENNAR1  (ThÉod.),  e'v.  de  Veglia,  né*  Schio, 
m.  »  Padoue  vers  1695 ,  a  laisse'  plus.  ouvr.  ascé- 
tiques parmi  lesquels  on  dislingue  :  Sermonifami- 
tiari  sopra  il  Decnlogo  ,  etc.,  Padoue ,  1686  ,  1698 
et  1700  ;  Erario  délia  vita  christiana  e  religiosa  , 
Venise  ,  1700,  2  vol.  in-8. 

GENNilRO  (Jos..AunÈl.E  de),  célèbre  avocat 
italien,  né  à  Naples  en  1701  ,  acquit  dès  son  début 
au  barreau  une  réputation  qui  appela  sur  lui  l'at- 
tention du  roi  Charles  111.  Ce  monarque  le  nomma 
magistrat  de  la  ville  de  Naples,  et  lui  confia  les 
soins  d'un  travail  qui  avait  pour  objet  de  réunir  eu 
corps  de  doctrine  les  différentes  lois  qui  compo- 
saient la  législation  napolitaine.  Plus  lard  Gcnnaro 
fut  nommé  conseiller  du  roi,  eosuileprof.  de  droit 
féodal,  et  mourut  en  176t.  La  collection  de  ses 
œuvres  (toutes  concernant  la  jurisprudence)  a  été 
impr.  à  Naples  ,  1767  ,  4  vol.  in^ ,  aux  frais  et  par 
les  soins  de  D.  Torrcs,  qui  y  a  ajoute  une  préface. 
GENNES  (de).  V.  Fboger. 
GENNES  (Julien-René-Behjamin  de),  prclre 
de  la  congrégation  de  l'Oratoire,  né  en  1687  à  Vilré 
en  Bretagne,  était  prof,  de  théol.  à  Saumur  lors- 
qu'il fit  soutenir  par  un  de  ses  écoliers  une  thèse 
que  l'évêque  d'Angers  et  la  faculté'  de  théol.  de 
la  même  ville  censurèrent.  Suspendu  de  l'exercice 
du  professoral  et  éloigné  de  Saumur  par  suite  de 
cette  affaire,  de  Gennes ,  brouille'  d'ailleurs  avec 
sa  congrégation  ,  se  jeta  dans  le  parti  des  convul- 
sionnâmes ,  et  écrivit  en  faveur  des  folies  que  ce 
même  parti  voulait  établir  en  doctrine.  Il  mourut 
dans  l'obscurité  en  1748.  On  lui  attribue  les  écrits 
suivans  :  Lettre  contre  les  erreurs  avancées  dans 
nue! n.  nouv.  écmts,  souscrite  par  l'évêque  de  Senes. 
Soanen  (v.  ce  nom)  ;  Réclamation  des  défenseurs 
légitimes  des  convulsions  et  des  secours  i  le  Jan- 
sénisme dévoilé ,  1737. 

GENNES  (Pierre  de) ,  avocat  au  parlement  de 
Paris ,  m.  en  1759,  n'est  guère  connu  que  par  la 
publication  de  quelques  mémoires  ,  dont  les  plus 
intéressans  sont  ceux  :  Pour  fllahé  de  La  Bourdon- 
nais, Paris  ,  l750 ,  iu-4  ,  pour  Dupleix  contre  la 
comp.  des  Indes,  ib.,  i75c),  m-4  ;  les  autres  ont  été 
écrits  pourKinglin,  préteur  de  Strasbourg,  Pans 
et  Grenoble  ,  x753  ,  in-fol.  et  in- 1 2  ;  pour  te  prince 
héréditaire,  landgrave  de  TTesse-Darmstadl,  contre 
les  représentai  de  la  comtesse  de  Tfassau  ,  ibid., 
t-57  in-4  ;  pour  le  premier  chirurgien  du  rot 
contre  les  frire*  de  la  chargé,  ibid.,  t757  ,  in-f 

GENNETE  (N.)  ,  physicien,  né  en  Lorraine 
dans  les  prem.  années  du  i8«  S. , 
par  plus,  inventions  utiles  ,  et  nol 
procédés  pour  empêcher  les  chemine 
conserver  la  chaleur  qu'elles  répandent.  On  a  de 
lui  les  écrits  suivans ,  dans  lesquels  il  espose  ses 
recherches  et  ses  découvertes  :  Cahier  (mémoire) 
présenté  à  M\T.  de  l'acad.  des  sciences  de  Pans 
sur  la  construction  et  les  effets  dune  nouvelle 
cheminée  qui  garantit  de  la  fumée,  Pans  175.0. 
in-8,  rcimp.  sous  un  nouveau  t.tre  ,  ibid. ,  i7bo 
et  1-564;  Expériences  sur  la  cours  des  fleuves, 
1760    in-8;  Purifient,  de  l'air  croupissant  dans 
les  hôpitaux  ,  le  prisons  et  les  vaisseaux  de  mer, 

ibid.,  1767,  souvent  rcimp.  ;  Pont  de  boy  de  char- 
pente horizontal  sans  p,tes  ni  chevalets  ,  clc.  . 
I  -,-0  to-8  ;  Connaissance  des  veines  de  houille  tl 
de'  charbon  de  terre,  ttc,  Nauci ,  1774,  in-8  ; 
Origine  des  fontaines,  et  de  là  des  ruisseaux,  des 
rivilrc*  et  des  fleuves  ,  Nanci ,  1774,  »n-8. 


ne 

se  fit  connaître 
tamment  par  des 
es  de  fumer  et 


GF.NOUILLAC.  V.  Gauot. 
GENOU  VILLE  (Etiesne-Rene)  ,  doct.  med. , 
né  en  1733  à  P*rU  ,  m.  dans  cctlc  villa  eo  18»  ,  • 


pub.  une  prem.  livraison  de  VHist.  naturelle  des 
Lépidoptères  ,  etc.,  ouv.  continué  par  Godard  (v. 
ce  nom)  ;  mais  ce  dernier  ayant  refait  en  entier  le 
travail  de  son  prédesseur,  là  livraison  de  Genou- 
ville  demeure  sans  suite,  et  n'offre  aucun  intérêt. 

GENOVESI  (Ant.),  savant  ecclés.  ilal.,  né  près 
de  Salernc  dans  le  royaume  de  Naples  en  1712, 
annonça  de  bonne  heure  de  grandes  dispositions 
pour  une  instruction  étendue  ,  s'attacha  d'abord  i 
l'étude  de  la  théol..  prit  l'habit  ecclés.,  fut  ordonné 
prêtre  à  l'âge  de  24  ans  ,  et  professa  ensuite  l'élo- 
quence sacrée  au  séminairo  de  Salernc.  Dans  cette 
position  il  crut  devoir  étendre  le  cercle  de  son  in- 
struction ,  jusque  là  bornée  à  la  théologie  et  à  l'é- 
loquence scolasliques.  Il  étudia  l'hist. ,  la  philos.  , 
l'économie  politique  ,  se  fraya  une  route  nouvelle 
parmi  les  opinions  et  les  erreurs,  se  rendit  à  Naples 
pour  être  encore  plus  à  portée  de  s'instruire  ,  sui- 
vit le  barreau  de  cette  capitale,  se  perfectionna 
dans  la  connaiss.  de  la  langue  grecque  et  de  plus, 
autres  langues  vivantes,  fréquenta  les  plus  célèbres 
prof,  de  l'univ.,  entreprit  de  dégager  la  philos,  des 
erreurs  et  des  préjugés  scolastiques  dont  elle  était 
encore  environnée  dans  son  pays  natal ,  et  réussit 
en  grande  partie  dans  ce  louable  dessein.  Il  se  fit 
nommer  prof,  extraordinaire  de  métaphysique  à 
l'univ.  de  Naples  ,  et  l'on  vit  bientôt  un  immense 
concours  d'auditeurs  à  ses  leçons.  Plus  tard  ,  mal- 
gré les  censures  et  les  contradictions  qu'il  éprouva 
de  la  part  des  partisans  de  la  routine  scolastique  ,  il 
joignit  i  sa  chaire  de  métaphysique  celles  d'e- 
thique  ou  de  philos,  morale  ,  et  d'économie  polit. 
Celte  dernière  venait  d'être  fondée  par  Barlliélemi 
Intieri,  riche  Florentin,  aussi  distingué  par  ses  qua- 
lités philanlhropiq.  quepar  ses  connaissances  utiles, 
cl  auquel  l'Italie  doit  le  premier  établissement  de 
ce  genre.  Genovesi  ouvrit  le  cours  de  ses  leçons  de 
commerce  ou  d'économie  politique  en  l754  ,  et 
elles  ne  tardèrent  pas  à  imprimer  un  graud  mou- 
vement aux  esprits  en  Italie.  Le  sav.  prof,  ne  cessa 
point  d'enseigner  et  d'écrire  jusqu'à  ses  derniers 
momens.  Indépendamment  d'une  foule  déjeunes 
gens  avides  d'instruction,  des  hommes  instruits , 
des  personnages  illustres  venaient  journellement 
assister  à  ses  leçons  ,  et  n'en  sortaient  jamais  sans 
être  convaincus  de  la  justesse  de  ses  idées  et  de  la 
vérité  de  ses  maximes ,  exposées  de  la  manière  la 
plus  claire ,  la  plus  persuasive  ,  et ,  suivant  l'ex- 
pression de  l'un  de  ses  biographes ,  «  dans  un  style 
presque  poétique,  w  Cet  ecclésiast.  philos.,  chéri  et 
respecté  de  ses  concitoyens  et  des  étrangers  ,  parta- 
geant ses  derniers  momens  entre  les  entretiens  de 
ses  amis  et  la  lecture  du  Phedon  de  Platon,  termina 
sa  laborieuse  carrière  le  21  sept.  1769  à  la  suite 
d'une  attaque  d'hydropisie.  Il  a  laissé  les  ouvrages 
suiv.  :  Elcmens  de  metnphjs.  (en  latin) ,  Naples , 
5  vol.  in-8 ,  dont  le  prèm.  parut  en  i743  ;  Elemen- 
lorum  artis  logico-critica  lib.  V,  ib.,  1745,  in-8; 
Letlere  ad  un  amico  provinciale  ;  Lexiom  di  com- 
mercio,  o  di  economia  civile,  Naples,  1757,  2 
vol.  in-8  ;  Meditasionifîlosofîche  (sur  la  religion  et 
la  morale),  ibid.,  1758  ,  in-8  ;  Letlere  accademiche 
(sur  l'utilité  des  sciences  et  des  ails  ,  contre  J.-J. 
Rousseau),  ibid.,  176/1  ;  Logica  per  gli  giovanetti, 
ibid.,  I76ti,  in-8  ;  Traltalo  di  scienze  metafisiehe , 
ibid.,  1766,  in-8  ;  Diocesina ,  ou  science  des  droiU 
et  des  devoirs  de  l'homme,  ib.,  1767  ,  in-8.  L'aut. 
n'eut  point  le  temps  de  continuer  cet  ouv.  Geno- 
vesi a  été  l'édil.  de  la  Storia  dcl  commetxio  délia 
Gran-Bretaçna  ,  trad.  de  l'anglais  de  J.  Cary,  par 
P.  Genovesi  ,  son  frère  ,  Naples  ,  1757  ,  M  vol. 
in-8  ;  el  du  Corso  di  agricoltura  deCosirao  Trinci  : 
ces  deux  ouv.  sont  enrichis  de  notes  el  de  discours 
préliminaires.  J.-M.  Galanti ,  l'un  des  élèves  les 
plu»  distingue*  de  Genovesi,  a  pub.  son  Eloge  lus- 
torique  ,  Venise  ,  1774. 

GENSERIC  ,  roi  des  Vandales  ,  né  à  Séville  en 
406,  s'clait  rendu  redoutable  en  Espagne  par  tes 
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-victoires  eur  les  Suèves ,  lorsqu'il  fut  appelé  en 
Afrique  (4*8)  par  le  comte  Boniface  ,  qui  espérait 
avec  son  aide  secouer  le  joug  de  Rome.  Les  deux 
alliés,  également  intrépides  et  dévorés  par  la  même 
ambition,  cessèrent  bientôt  de  faire  cause  com- 
mune :  une  guerre  cruelle  s'alluma  entre  eux  ,  et 
ne  se  termina  que  par  l'extermination  presque  to- 
tale des  catholiques ,  envers  lesquels  ,  s'il  faut  en 
-croire  les  anciennes  chroniques  ,  l'arien  Genséric 
«xerça  des  cruautés  inouïes.  Devenu  tranquille  pos- 
sesseur des  plus  belles  contrées  d'Afrique ,  il  s'ef- 
força d'y  comprimer  les  querelles  religieuses ,  pré- 
texte de  tant  de  troubles  et  de  révoltes  dans  ce 
siècle  a  demi  barbare  ;  et  ce  fut  sans  doute  autant 
pour  accomplir  ces  sages  projets  que  par  ambition 
<iu'il  s'empara  de  Carthage  le  19  oct.  43o  au  mé- 
pris d'un  traité  qu'il  avait  conclu  sept  mois  aupa- 
ravant avec  les  Romains  lors  de  la  défaite  de  Boni- 
face.  Aucun  espoir  ne  restant  désormais  aux  chré- 
tiens d'Orient ,  ceux-ci  invoquèrent  la  merci  du 
barbare ,  qui ,  repoussant  leurs  prières  ,  répondit 
qu'il  avait  résolu  d'exterminer  toute  leur  nation. 
C'est  alors  aussi  qu'il  prit  le  litre  de  roi  de  la  terre 
et  de  la  mer;  mais  il  n'était  point  encore  parvenu 
au  plus  haut  terme  do  sa  puissance.  Méditant  de 
nouvelles  conquêtes ,  il  créa  en  peu  de  temps  une 
flotte  redoutable  ;  et ,  après  avoir  fait  l'essai  de  ses 
forces  maritimes  dans  une  prem.  expéd.  en  Sicile , 
il  s'embarqua  à  la  sollicitation  de  l'impér.  Eudoxie 
pour  la  délivrer  des  importunités  de  l'affreux  tyran 
Maxime ,  meurtrier  de  sou  époux.  Rome  subit 
presque  sans  résistance  la  loi  du  vainqueur  (4^5), 
et  les  ariens  firent  un  butin  immense  dans  cette 
capitale  de  l'empire  pendant  14  jours  que  dura  le 
pillage  :  le  pape  St  Léon  avait  en  vain  obtenu  de 
Genséric  la  promesse  qu'il  épargnerait  les  babitans; 
la  fleur  do  la  jeunesse  fut  emmenée  en  captivité,  et 
l'impératrice  Eudoxie  subit  le  même  sort.  Enfin  , 
après  avoir  dévasté  les  côtes  d'Occident  et  porté  la 
terreur  jusqu'au  sein  de  la  capitale  de  l'Orient , 
Genséric  accorda  la  paix  à  l'emp.  Zénon,  et  mou- 
rut à  Cartbage  l'an  477,  redouté  des  Romains ,  et 
laissant  un  puissant  empire  qu'il  avait  su  affermir 
par  la  paix  après  l'avoir  fondé  par  les  armes.  Les 
historiens  font  de  ce  barbare  un  portrait  affreux  , 
peut-être  autant  parce  qu'il  était  arien  qu'à  cause 
de  ses  ravages  ;  mais  on  ne  peut  lui  refuser  l'hon- 
neur  d'avoir  été  le  plus  grand  prince  de  son  siècle. 

GENSICHEN  (Jean-Fred.)  ,  mathém.  allcm.  , 
m.  en  1807  à  Kcenigsberg,  prem.  bibliotliéc.  roy.,  a 
laissé  entre  autres  écrits  une  dissert.  inl.  de  Figuris 
cirait o  inscripiis  maximis  ,  nec  non  de  figurarum 
divisione ,  1799,  in>4> 

GENSONNE  (Armand),  né  à  Bordeaux  en  1758, 
était  un  des  avocats  distingués  au  parlement  de 
cette  ville  à  l'époque  de  la  révolut.,  et  il  en  adopta 
les  principes  comme  la  plupart  des  jeunes  gens  de 
son  âge  et  do  son  état.  Nommé  député  à  la  seconde 
assemblée  nationale  en  17g t ,  puis  à  la  convention 
nationale,  Gcusonné  fut  un  des  membres  1rs  plus 
remarquables  du  parti  counu  sous  la  dénomination 
de  la  Gironde  ou  des  girondins  (v.  Guadet  et  Vcr- 
guiaud).  Il  vota  d'abord  l'appel  au  peuple  dans  le 
procès  de  l'infortuné  Louis  A.VI  ;  mais  voyant  cet 
appel  rejeté ,  il  opina  ensuite  pour  la  mort  et  contre 
le  sursis  à  l'exécution.  Plus  lard  il  demanda  que  la 
municipalité  de  Paris  fût  responsable  de  la  sûreté 
du  jeune  Dauphin  et  de  sa  sœur.  Enveloppé  dans 
la  proscript,  générale  de  son  parti  au  3t  mai  iyj)3  , 
Gensonné  fut  arrêté  le  2  juin  et  traduit  devant  le 
tribunal  révolutionnaire,  qui  le  condamna  à  mort 
avec  2t  de  se»  collègues  le 3 1  oct.  de  la  même  année. 
Gensonné  mettaitbeaucoup  d'art  dans  ta  discussion  ; 
railleur  et  caustique  ,  il  savait  saisir  a  propos  les 
moyens  qui  produisent  de  l'effet  dans  une  gra.idc 
assemblée.  Traçant  un  jour  à  la  tribune  un  tableau 
hideux  des  horreurs  commises  par  les  partisans  de 
Marat  et  de  Robespierre ,  il  en  désiguait  clairement 


du  geste  et  de  la  voix  les  au  t.,  lorsque  l'un  d'eux 
s'écria  :  «  Les  hommes  dont  vous  parles  ont  sauvé 
»  la  patrie.  —  Oui ,  répliqua  Gensonné,  comme 
»  les  oies  du  Capitole.  m 

GENSSANE  (N.  de)  ,  direct,  général  des  minée 
de  Languedoc,  concession  n.  de  celles  delà  Franche- 
Comté  ,  m.  vers  1780 ,  fut  l'un  des  correspond,  de 
l'acad.  des  sciences  ,  et  a  laissé  les  ouvr.  suivans  : 
Desc.  d'un  planisphère ,  cadran  et  machine ,  pour 
observer  les  astres  par  le  méridien %  iy36  ;  Observ. 
sur  un  météore  igné  en  forme  de  comète,  tj38i 
Nouv.  correct,  faite  aux  pompes,  174*  >  Observ. 
sur  un  niveau,  etc.,  ijfyi  i  Manière  d'employer 
Veau  pour  les  pompes  ,  '74'  »  Correction  faite  à  ta 
;  Observ.  sur  les  mines  d'Alsace 


pompe  à  feu ,  «  744  » 
et  du  comté  d>:  Boi 


ourgogne ,  insér.  dans  le  recueil 
de  Gobel  (v.  ce  nom)  ;  Tr.  de  la  fonte  des  mines 
par  le  feu  de  charbon  de  terre,  Paris,  1770  et 
1776  ,  2  vol.  in~4  ;  la  Géométrie  souterraine  pour 
l'exploitation  des  mines ,  Montpellier,  1776,  in-8  ; 
Hist.  natur.  de  la  province  de  Languedoc ,  partie 
minéral,  et  géop.,  ibid.,  1776  et  1777  ,  2  vol.  in-8. 

GENT  (Thomas),  antiquaire  anglais  ,  né  à  York 
en  1691  ,  m.  en  1778 ,  exerça  la  profession  d'im- 
primeur et  fît  des  recherches  sur  les  antiquités  de 
sa  patrie.  On  a  de  lui  :  Hist.  ancienne  et  moderne 
de  lu  fameuse  cité  d'York,  in- 12;  Hist.  ancienne  et 
moderne  de  la  loyale  ville  de  Rippon  ,  York ,  i?33 , 
in-8  ;  Annales  regioduni  hullini ,  ibid.,  1735 ,  in-8; 
Histoire  abrégée  de  l'Angleterre  et  de  Borne ,  ibid., 
1741,  2  vol.  iu-12  :  ces  trois  ouvr.  sont  en  angl. 
CENT.  V.  Gkjtjius. 

GENTIEN  (Pierre)  ,  poète  ou  plutôt  trouvère 
français  du  l3e  S.,  né  à  Paris  ,  et  tué  avec  son  frère 
selon  les  conjectures  de  Cl.  Fauchet  (v.  ce  nom) , 
en  l3o4  1  à  la  bataille  de  Mons-en-Puelte ,  est  aut. 
d'un  livre  en  rimes,  où  il  décrit  un  tournoi  que  des 
dames  (qui  voulaient  accompagner  leurs  chevaliers 
dans  une  croisade)  célébrèrent  pour  s'exercer  au 
manicm.  des  armes,  et  disputer  le  prix  de  la  valeur. 

GENTIEN  (Benoît),  rcl.  del'abb.  St-Denisdan« 
le  i5*  S.,  docteur  en  théologie  ,  fut  député  de  l'u- 
niversité de  Paris  au  concile  de  Constance  ,  où  il 
se  distingua  par  son  zèle  et  par  son  éloquence.  Il 
est  principalement  connu  comme  l'auteur  de  VHist. 
de  Cliartes  VI  (sous  le  nom  de  moine  de  St-Denys), 
traduite  et  pub.  par  Le  Laboureur  (v.  ce  nom),  en 
2  vol.  in-fol.  Gentien  avait  écrit  cette  histoire  par 
les  ordres  et  sur  les  mémoires  de  Gui  de  Monceaux 
et  de  Philippe  de  Villelle,  abbés  de  St-Denis. 

GENTIL  (Le).  V.  Legen  rit. 

GENTIL  (Jean-Baptiste-Josepu),  colonel  d'in- 
fauleric  ,  né  à  Bagnols  (Languedoc)  en  1726,  passa 
dans  l'Inde  en  1^52  ,  avec  le  régiment  où  il  venait 
d'être  reçu  enseigne,  servit  successivement  sous  les 
ordres  de  MM.  Dupleix,  de  Bussy  ,  de  Contiens  , 
de  Lally  et  Law  de  Laurislon  ,  et  se  distingua  dans 
un  grand  nombre  de  rencontres.  Après  la  ruine  de 
nos  établissent,  dans  cette  partie  du  monde,  Gentil, 
qui  s'était  alors  avaucé  jusqu'au  grade  de  colonel , 
alla  offrir  ses  services  au  nabâb  du  Bengale  ,  puis  à 
celui  d'Aoude,  veryrde  l'empire  Moghol.  Il  fut  bien 
accueilli ,  surtout  par  le  dernier  de  ces  princes,  qui 
le  combla  de  bien  (ails.  Le  colonel  en  employa  la 
plus  grande  partie  au  soulagement  dos  Français  , 
dispersés  dans  les  diverses  coutrées  de  l'Hindou- 
stan  ;  et  il  enrôla  600  d'entre  eux  qui  formèrent  un 
corps  suidé  par  le  nabâb.  11  rentra  en  France  eu 
■  778,  avec  un  grand  nombre  d'objets  utiles  et  pré- 
cieux dont  il  fil  ho  nmage au  gouvernement,  et  m. 
dans  sa  ville  natale  en  1799.  H  a  laissé  les  MSs. 
suiv.,  déposes  à  la  bihlioth.  du  roi  :  ffist.  métalli- 
que de  l'Inde  ,  un  vol.  in-fol.  avec  un  grand  nonib. 
de  dessins;  Hist.  de  l'empire  Mogol ,  ornée  de  vi- 
gnettes et  de  portraits  un  vol.  in-lol.  ;  Abrégé  géo- 
graphique de  l'Inde  ,  avec  la  carte  de  chaque  gou- 
vernement ,  Hist.  des  Radjahs  de  fHindoustan  de- 
puis Barth  jusqu'à  Petaurah.  Son  fils  a  pub.  en 
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18 1 4  un  Précis  sur  J.-B.-J.  Gentil,  ancien  colonel 
d'infant.,  etc.,  in-8,  de  2$  pages. 

GENTIL  (Anoré-Antoink-I'iebbk)  ,  religieux 
bernardin,  savaut  agronome,  né  en  Kranche-Comté 
dam  les  premières  années  du  i8r  S.,  prit  l'Iialiil  de 
Sl-Bernard  à  l'âge  de  dix-huit  ans  ,  employa  le 
temps  que  lui  laissait  la  pratique  de  ses  devoirs  re- 
ligieux à  éludier  avec  fruit  la  chimie  ,  la  physique 
et  l'histoire  naturelle  ,  et  devint  procureur  de  l'ah- 
baye  de  Clcrvaux  C'est  alors  qu'il  s'appliqua  spé- 
cialemetit  à  l'agriculture  ,  et  qu'il  augmenta  en  peu 
de  temps  les  revenus  de  l'abbaye  et  l'industrie  des 
liahitans  du  voisinage.  La  révolution  l'ayant  exilé 
de  son  cloître,  il  vint  à  Paris  ,  où  il  m.  pauvre  et 
presque  ignoré  en  1800.  Ses  vastes  connaissances , 
principalement  en  économie  rurale ,  l'avaient  fait 
admettre  dans  plus,  académies  et  sociétés  d'agri- 
culture. Nous  signalerons  les  plus  imporlaus  de  ses 
ouv.  :  Premier  essai  d'agronomie ,  ou  Diététique 
générale  des  vég'-taux,  et  application  de  la  chimie 
à  l'agriculture  ,  Dijon  ,  1777  ,  in-8  ;  hîém.  sur  des 
questions  concernant  le  labour  ,  couronné  par  la 
société  d'agriculture  d'Auch  en  1779;  Mem.  indi- 
quant les  substances  fossiles  propres  à  remplacer 
la  marne,  couronné  par  la  socide  d'agriculture  de 
Limoges  (1779)  i  Mém.  sur  celte  qtiest.  :  Quel  est  le 
meilleur  moyen  de  cultiver  les  terres  basses  et  nou- 
vellement desséchées  ?  ce  mém.  obtint  le  premier 
accessit  à  l'académie  d'Amsterdam  ;  Mém.  sur  te 
sujet  proposé  ,  en  1779,  par  la  société  des  sciences 
de  Montpellier  (concernant  la  fabrication  du  vin)  ; 
les  Avantages  et  les  désavantages  de  l'incinération 
simple  ,  etc.,  mém.  couronné  par  la  société  de  Li- 
moges en  1781  ;  Mém.  sur  les  Plantes  inutiles  et 
vénéneuses  qui  infectent  souv.  les  prairies  et  di- 
minuent leur fécondité,  etc.  :  cet  écrit  obtint  le  pre- 
mier accessit  à  l'académie  de  Dijon  ;  Est-il  avant, 
ou  non  de  soutirer  les  vins  ?  etc.  ,  couronné  par 
l'académie  de  Lyon  en  1787  ;  Qfaniére  défaire  de 
très-bon  vinaigre  avec  du  petit-lait ,  Djuii,  1787. 
"L'Eloge  de  dom  Gentil  ,  par  M.  de  Fuschamlicrg  , 
se  trouve  dans  le  Recueil  des  travaux  de  l'académ. 
de  Besancon  ,  tom.  3. 

GENTÎ LE-GENTl LI ,  en  latin  Genlilisde  Gen- 
tilibus  ,  médecin  italien  ,  surnomme  Fulginas,  du 
nom  de  la  ville  de  Foligoo,où  il  n'aquil  en  l'an 
1  i3o  .  étudia  la  médecine  sous  Thadcus  ou  Thadéc 
(v.  ce  nom),  de  Florence,  fit  des  progrès  rapides 
bous  ce  maître  célèbre  ,  et  acquit  une  réputation 
qui  se  repandit  dans  toute  l'Italie.  Il  m.  à  Bologne 
vers  l'an  l3iO,  après  avoir  composé  plus,  traités 
remarquables  qui  ont  été  recueillis  et  pub.  à  Ve- 
nise ,  l484*  '486,  l493<  4  v°l'  '""M-  Quelques-uns 
de  ces  mêmes  traités  ont  été  ensuite  imp.  séparém., 
ibid.  —  Genth-E-GentiU  ,  que  l'ou  croit  lils  du 
précédent,  médecin  et  né  comme  lui  à  Foli^no  , 
m.  à  Pérouse  en  l348  ,  exerça  son  art  avec  un  gr. 
succès  à  Bologne  et  dans  la  ville  que  nous  venons 
de  nommer  plus  liant.  Quelques  auteurs  lui  attri- 
buent les  ouv.  du  premier  Gentile ,  et  il  est  assez 
difficile  de  déterminer  auquel  de  ces  deux  uiédcc. 
(presque  contemporains)  ils  appartiennent. 

GKNTILESCHI  (Oraxio)  ,  peintre,  né  à  Flo- 
rence en  1563  ,  m.  à  Home  ,  ou  selon  quelq.  bio- 
graphes à  Londres  en  16^7,  séjourna  long-temps 
en  Angleterre  et  fut  nommé  peintre  de  Charles  I,r. 
On  cite  de  lui  une  Ste  Madelaine  ;  et  Lath  et  ses 
Jîlles.  Il  peignit  aussi  les  plafonds  de  l'hôpital  de 
Greenwich.  Lci  Flamands ,  qui  ont  beaucoup  de  ta- 
bleaux de  lui,  le  nomment  Genttel. — G&ntii.f.schi 
(  Artémise),  fille  du  précèdent,  cultiva  aussi  la  pein- 
ture avec  succès.  Elle  passa  une  grande  partie  de 
sa  vie  à  Naples,  et  y  exécuta  presque  toutes  ses 
compositions,  dont  la  plus  estimée  est  celle  qui  re- 
présente le  Combat  de  David  avec  Goliath. 

GENTILHOMME  (N.),  homme  de  lettres ,  ni.  a 
Paris  le  27  mars  1826,  a  donné  quelques  petites 
pièces  aux  théâtres  secondaires  de  la  capitale.  U 


travailla  4  diverses  feuilles  périodiques ,  et  en  der- 
nier lieu  au  Journal  de  Paris. 

GENTILI  (N.),  Rénér  franç.,  né  en  17^1  à  Ajac- 
cio  ,  combattit  des  l'enfance  pour  l'affranchissement 
de  sa  patrie;  et  après  avoir  vu  périr  son  père  les 
armes  à  la  main  ,  il  s'attacha  •>  la  fortune  de  Paoli. 
Nommé  général  de  division  en  1796,  il  fut  désigné 
pour  annoncer  au  direct,  l'évacuation  de  Baslta  par 
les  Anglais  ,  et  après  le  traité  de  Campo-Formio  , 
il  fut  charge  du  commandement  des  troupes  de  dé- 
barquement de  la  Hotte  équipée  à  Venise  sous  les 
ordres  du  capitaine  Bourdé.  Geutili  m.  en  mer  en 
1799 ,  laissant  un  souvenir  honorable  par  ses  ser- 
vices comme  militaire  «;t  comme  administrateur. 

GKNTILIS  (Albkric),  jurisconsulte  italien  des 
!»>*  et  i7'S.,  né  "n  i5:>t  dans  la  Marche  d'Amôue, 
d'un  médecin  distingué,  fît  ses  éludes  à  Pérouse, 
et  y  fut  reçu  docteur  en  droit  civil  à  l'âge  de 
21  ans.  Il  était  juge  dans  la  ville  d'Ascoli  ,  lors- 
qu'ayant  adopté  la  religion  réformée  ainsi  que  son 
père,  il  fut  obligé  de  quitter  l'Italie  et  de  chercher 
un  asile,  d'abord  enCarniolc,  puis  en  Angleterre, 
où  il  se  fil  connaître  avantageusement.  Le  comte  de 
Leiceslcr  se  déclara  .son  protecteur,  et  lui  fit  ob- 
tenir une  chaire  de  droit  à  l'université  d'Oxford  , 
dont  il  était  lui-même  le  chancelier.  Gcotilis  reçut 
ensuite  le  titre  d'avocat  perpétuel  des  sujets  du  roi 
d'Espagne  pour  les  cause*  qu'ils  auraient  en  An- 
gleterre,  et  m.  eu  161 1.  Il  est  aut.  d'un  gr.  nom- 
bre d'ouvr.  de  jurisprudence  et  de  controverse, 
dont  la  liste  complète  se  trouve  dans  les  mem.  de 
Niceron  (tom.  i5  et  20).  Nous  croyons  devoir  men- 
tionner les  suivans  :  Liber  conditionum  ,  Witlem- 
berg  ,  i58o,  Londres  ,  1^87  ,  in  8  ;  de  Juris  inter- 
pretihus  diaiogi  VI,  Londres,  l5î>2,  in~4  :  cet  ouv. 
a  été  réimp.  avec  les  vies  des  juriscops. ,  par  Pan- 
firoic  ,  Leipsig  ,  1721  ,  in-4  ;  de  fnjustifUi  beltivd 
Itornanorum  actio,  Oxford,  iSgo  ,  in-8  ;  de  Jure 
bel/i  libri  //f,  Hanau  .  «598,  1612,  in-8  :  cet  ouv., 
un  des  meilleurs  de  faut.,  a  fourni  d'abondans  ma- 
tériaux à  Grotius  ;  Disputât.  duœ,  etc.,  Hanau,  1^99, 
in-8  et  in-12;  ad  J.  Famoldum  de  Ludis  scenicis 
eptstotteduœ.  Middclb.,  t599,  in»4  .Oxford  ,  1629; 
Disputât.  Fff,  de  libris  /uns  canonici ,  de  lib.  jiùts 
avilis  ,  de  Inttnit/ite  veteris  biblior.  versionis  maté 
accusai â  ,  Hanau,  160^,  tfx>5,  in-8;  de  Lin  g  un  r. 
misturâ  dtsputatio  parergica  ,  Hanau  ,  1664. 
—  Genth.is  (Scipion),  frère  du  précédent,  juris- 
consulte comme  lui ,  né  dans  la  Marche  d'Ancôue 
en  i5t)3  ,  élevé  en  Allemagne  ,  fut  reçu  docteur  en 
droit  à  Bile  en  tS&V)  ,  et  devint  ensuite  professeur 
de  droit  à  Altorf ,  où  il  m.  en  1616.  On  a  de  lui  : 
de  Donation,  intervu  um  et  uvnrem  lib.  IV,  Franc- 
fort,  1604,  in -4  ;  de  erroribus  lestamentorum  à 
tesfatoribus  ipsis  t  ommissts,  etc.,  Strasbourg,  t()<)<), 
in-8,  etc.,  etc.  Tous  les  ouvr.  de  ce  jurisc.  onl  elé 
rec.  et  impr.  à  Naples  ,  17M  et  176^  ,  4  v°l-  in-4. 

GENTI  LIS  (Jean-Valen  tin),  apôtre  de  la  doc- 
trine de  Socin  (v.  ce  nom),  né  dans  le  royaume  de 
Naples  au  16'  S.,  fut  forcé  de  s'éloigner  de  sa  pa- 
trie pour  échapper  aux  poursuites  qu'i1  s'était  at- 
tirées, et  se  retira  à  Genèveoù  il  s'exposa  à  de  nou- 
velles persécutions.  Il  parcourut  ensuite  la  Savoie, 
le  Daupbiiié  et  le  Lyonnais,  cherchant  à  propager 
ses  principes  hérétiques.  Arrêté  et  mis  en  prison 
dans  le  pays  de  G<  x  ,  il  parvint  à  obtenir  son  élar- 
gissement, et  vint  à  Lyon  où  il  fit  imprimer  sa  pro- 
fession de  foi.  Arrêté  de  nouveau  dans  cette  ville  , 
il  fut  remis  une  seconde  fois  en  liberté  parce  qu'il 
persuada  aux  magistrats  qu'il  n'en  voulait  qu'à  Cal- 
vin ,  passa  ensuite  en  Pologne,  d'où  il  fut  chassé 
par  le  roi  ,  se  reliri  en  Moravie  ,  puis  en  Autriche  , 
et  revint  dans  le  cmlon  de  Berne.  Il  y  fut  arrêté 
une  troisième  fois ,  mis  en  jugement .  et  condani  né 
à  perdre  la  tête  ,  comme  coupable  d'avoir  attaqué 
le  mystère  de  la  Ste  Trinité  Benédict  Arelius  a  écrit 
en  latin  i'/fist.  de  la  condamnât,  de  Gentitis  ,  Gé- 
nère ,  i58l ,  in-8.  On  y  voit  que  cet  hérésiarque 
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différait  en  plas.  point*  de  la  doctrine  de  son  maître 

Socin.  il  prétendait ,  entre  autres  chose»  ,  que  Dieu 
avait  créé  ,  dans  l'étendue  de  l'éternité'  ,  un  ex- 
cellent esprit  qui  s'élait  incarné  lui-même  dans  la 
plénitude  du  temps. 

GENTILLET  (Innocent),  jurisconsulte  pro- 
testant ,  syndic  de  la  république  de  Genève  ,  ne' à 
Vienne  (Dauphiné),  dans  les  prem.  années  du  t6» 
S.,  a  laisse  entre  autres  ouv.  de  controverse  ,  une 
Apologie  de  la  religion  protestante ,  en  latin  ,  Ge- 
nève ,  1587,  in -4  ;  Discours  sur  les  moyens  de  bien 
gouverner,  etc.,  contre  Aie.  Machiavel,  lHjti,  in-8  ; 
2'  c'dil.,  ri-vue,  i:>77,  petit  in-12  :  il  y  a  d'autres 
éditions  de  cet  ouvr.  ;  le  succès  qu'il  a  obtenu  lui  a 
fait  donner  le  titre  de  Y Anti-Muchiavel ,  mais  au- 
cune ëdit.  ne  porte  ci;  tilr.  On  a  encore  de  Geulil- 
Jet  un  ouvr.  inlit.  V  Anti-Soctn,  1612  .  in-4 ,  etc. 

CENTILOTT1  (JEAN-BtNoir),  savant  prélat,  né 
à  Engclsbrun  ,  dans  le  Tyrol,  en  1672  ,  commença 
tes  études  à  Sallabourg  et  à  Inspruck  ,  et  alla  les 
continuer  à  Rome  ,  où  il  acquit  une  connaissance 
profonde  du  droit  canonique  et  des  langues  grecq., 
hébraïque  et  arabe.  Apres  avoir  rempli  le*  l'onc- 
tion* de  directeur,  de  chancelier  et  de  conseiller 
intime  auprès  du  prince-archevêque  de  Sallzhourg, 
il  fut  appelé  à  Vienne  pour  y  occuper  la  place  de 
directeur  de  la  bibliothèque  impériale,  et  remplit 
ensuite  plusieurs  missions  importantes  dont  l'em- 
pereur le  chargea  près  de  la  cour  de  Rome.  Il  l'ut 
nommé  auditeur  de  Kotc  eu  1723,  évoque dcTrenle 
en  17Û  ,  et  m.  a  Rome  cette  même  année.  On  a  de 
lui  :  Addilamentn  et  cisis  in  anna  es  Fruncoiuin 
lambecianos ,  inséré  dans  le  Hcturn  ital.  scripiores 
de  Muratori;  Epist.  ad  Joan.  Burchardnm  Men- 
hemum,  de  Conspeclu  imignis  codicis  diplomafico- 
historteo  epistotaris  data  ad  actoiutn  lipsensium 
CnllecUtrts  ad  Bern.  Pez  ,  Ve'rone  ,  1717,  in-4: 
l'auteur  se  déguise  dans  cette  lettre  sous  le  nom  de 
Fontetus  Angélus  Feronensts.  Gcnlilotli  a  continué 
le  catalogue  do  la  hihlioth.  impériale  de  Vienne, 
avec  des  notes  sur  les  princip.  ouv.,  en  10  v.  in-f., 
conservé  »  cette  même  bibliothèque. 

GENTIUS  (GkuROk)  ,  savant  orientaliste  allem., 
né  en  1618  dans  la  principauté  de  Querfuii  ,  s'était 
déjà  livré  avec  succès  à  l'étude  de  l'arabe,  du  persan 
et  du  turk  ,  lorsqu'il  se  rendit  à  Conslantinnplo 
à  la  suite  d'un  ambassadeur  do  la  Porte  olhu- 
m;ioe.  De  Constantinoplc  il  passa  en  Perse,  et 
revint  en  Hollande  par  l'Asie  mineure,  la  Grèce 
et  Venise,  après  une  absence  de  sept  aus.  LVlecl. 
de  Saxe,  Jean-George  II,  lui  donna  une  pension  , 
l'appela  auprès  de  lui  ,  le  lit  son  conseiller  intime  , 
et  le  chargea  de  plusieurs  missions  diplomatiques. 
Par  des  circonstances  qui  ne  sont  pas  bien  con- 
nues ,  Gcutius  tomba  dans  la  plus  profonde  dé- 
tresse vers  la  fin  de  sa  carrière;  sa  raison  s'égara, 
il  m.  a  Freyhcrg  en  1687  ,  et  ne  dut  ta  sépulture 
qu'à  la  chanté  publique  ,  s'il  faut  en  croire  le  té- 
moignage de  Jocher.  D'autres  biographes  préten- 
dent qu'il  mourut  en  voyage  ,  à  la  suite  d'une  am- 
bussadeque  l'électeur  George  111  envoyait  à  Vienne. 
Les  mêmes  ajoutent  qu'on  avait  accusé  Gcntius  d'a- 
voir embrassé  la  croyance  mahoniétanc  ,  mais  qu'il 
s'en  justifia  avant  sa'mnrt.  On  a  de  lui  les  ouvrages 
suiv.  :  une  trad.  lat.  du  poème  de  Gultstnn  de  S.uli, 
sous  le  lit.  Mustadini  Sadi  patUu'um  rt>sanum , 
sii'tt  aman  11  m  sortis  humana  tliealrum ,  Amstcrd., 
l65t  ,  in-fol.  ,  réimp.  en  i6.r>5,  in- 1  a ,  avec  grav.; 
ffist.  Judaica  tes  fit  tteorum  ab  eversà  ode  Inero- 
sotymitanâ.  ad  fice>  fer'e  tempora  us'jue  comptera  , 
ib.,  ,  in-q  ,  trad.  de  l'espag.  île  Salomon  ben 

Virga  ;  Canones  ttlnci  B.  Mtneh  Maimonides  ,  ex 
hebrato  in  tatinum  versi  ,  iitierioribitsf/ue  notis  il- 
lustrait ,  ibid.,  i6{o,  in-4-  Sa  vie  a  été  écrite  par 
Auguste  Beycr. 

GENTLEMAN  (Francis),  auteur  et  comédien 
anglais,  né  à  Dublin  en  1728,  quitta  en  17^8  la 
carrière  des  armes  pour  débuter  sur  le  théâtre  de 


aa  patrie  «passa  ensuite  successivement  sur  ceux 

d'Edimbourg ,  de  Liverpool  et  d'Haymarket  à  Lon- 
dres et  m.  en  1784.  On  connaît  de  lui  des  Fables 
royales  ,  1766  ,  in-8  ;  une  épitre  intitulée  les  Ca- 
ractères ,  in-4  »  'e  Censeur  dramatique ,  1770,  2  y. 
iu  -8  :  ouvrage  dans  lequel  les  nationaux  ont  reconnu 
du  goût  et  de  l'impartialité.  Gentleman  a  retouché 
quelques  comédies  et  tragédies  anciennes  et  les  a 
remises  au  théâtre.  Il  a  donné  aussi  une  édition  du 
Théâtre  de  Shakespeare  ,  Londres  ,  cliex  Dell  % 
1774,  1775. 

GENTY  (Louis)  ,  ecclés.  et  homme  de  lettres  , 
né  à  Senlis  en  174^,  m.  en  1817,  correspondant  de 
l'institut  pour  la  classe  de  géométr.,  et  vice-se- 
crétaire perpétuel  de  la  société  d'agriculture  d'Or- 
léans ,  ville  où  il  avait  professé  la  philosophie  pen- 
dant plus,  années,  est  auteur  des  ouv.  suivans  : 
Arbor  philosopluca  ,  1767  ,  in-8;  Discours  sur  le 
lure  ,  couronné  par  l'acad.  de  Besançon  ,  1784  » 
io-8  ;  de  l'Influence  de  Fermât  sur  son  siècle ,  cou- 
ronnè  par  l'académie  do  Toulouse,  Orléans,  1784» 
in-8  ;  t' Influence  de  la  découverte  de  l'Amérique 
sur  le  bonheur  du  genre  humain  ,  ih.,  1788  ,  iu-8 
GEOFFRIN  ou  JOFRAIN  (Claude;,  religieux 
franciscain  ,  puis  feuillant,  plus  connu  sous  le  nom 
de  dom  Jérôme  de  Ste-Marie  ,  né.  à  Paris  en  1639, 
remplit  les  premières  dignités  de  l'ordre  dans  le- 
quel il  était  entré  en  dernier  lieu  ,  obtint  de  nom- 
breux succès  comme  prédicateur  à  la  cour  et  dans 
haires  de  la  capitale  ,  se  trouva  impli- 


les  diverses  c 


que  dans  les  disputes  du  jansénisme,  fut  exilé  à 
Poitiers  ,  cl  obtint  ensuite  la  permission  de  revenir 
à  Paris  ,  où  il  m.  en  1721.  Ou  a  de  lui  un  recueil 
de  sermons  ,  pub.  par  l'abbé  Joly  do  Fleury ,  cha- 
noine de  Notre-Dame  ,  Paris,  1 737  ,  5  vol.  in-12. 

GEOFFRIN  (Marie-Thérèse  RODF.T,  épouse), 
l'une  dei  femmes  les  plus  «listing,  du  18e  S.,  née  en 
165)9»  Paris  «  ««die  m.  en  1777,  dut  la  célébr  dont 
elle  a  joui  auxagrém.  de  son  esprit  et  de  sa  personne, 
non  moins  qu'au  noble  emploi  qu'elle  sut  faire  de 
sa  fortune.  Fille  d'un  valet  de  chambre  de  madame 
la  dauphine  ,  elle  épousa  dès  l'âge  de  i5  ans  un 
riche  entrepreneur  de  glaces ,  dont  elle  demeura 
veuve  ;  sa  maison  devint  bientôt  le  rendex-vous 
des  savans  do  la  capitale  cl  des  étrangers  de  distinc- 
tion que  la  curiosité  y  attirait  :  plusieurs  reçurent 
d'elle  des  services  importans,  et  tous  ont  rendu  jus- 
tice à  ses  émincblesqualités.  Le  comte  Pontatowski, 
dont  elle  mérita  le  respectueux  attachement  et  qui 
l'honorait  du  nom  de  sa  mère,  la  fit  venir  à  Var- 
sovie après  son  avènement  au  trône  do  Pologne. 
On  cite  de  mad.  GeoUVin  une  foule  de  pensées  heu- 
reuses et  île  maximes  dignes  do>  philosophes  dont 
sa  société  lit  les  délices  :  plus,  actes  d'une  géné- 
rosité ,  d'autant  plus  remarquable  qu'elle  n'avait 
d'autre  .-ource  qu'un  besoin  naturel  de  faire  le  bien, 
attestent  la  bonté  de  son  ccenrtt  cette  délicatesse  de 
senlimens  qu'ont  vantée  en  elle  d'Alembert,  Thomas 
et  Morcllct .  qui  tous  trois  ont  écrit  son  eioge.  Ces 
trois  brochures  ont  paru  séparent,  en  1777. 

GEOFFROI  ,  premier  duc  de  Bretagne  dans  le 
10e  S.,  (ils  de  Conan  lrT  qui  ne  portait  que  le  titre 
de  comte ,  succéda  à  son  père  en  992.  Il  fit  long- 
temps et  injustement  la  guerre  à  Judicaël-Bcren- 
ger  ,  comte  de  Nantes  ,  dont  il  convoitait  les  étals, 
et  fut  tué  d'un  coup  de  pierre  en  1008  ,  au  retour 
d'un  pèlerinage  nu'il  avait  été  faire  à  Rome. 

GEOFFROI  II,  surnommé  le  Beau,  troisième 
fils  de  Henri  II ,  roi  d'Angleterre,  né  en  u58,  était 
comte  d'Anjou,  lorsqu'il  devint  duc  de  Bretagne 
par  son  mariage  avec  Constance,  fille  de  Conan  IV, 
et  héritière  de  ce  duché.  GeolTroi  II  se  dis:ingua 
dans  les  guerres  qu'il  eut  à  soutenir  en  faveur  de 
Philippe-Auguste  ,  contre  les  ducs  de  Bourgogne, 
el  les  comtes  de  Flandre  et  de  Champagne.  Il 
m.  en  1186,  à  la  suite  d'un  accident  qui  lui  était 
arrivé  dans  un  tournoi  donné  à  Paris  en  son  hon- 
neur. Il  est  auteur  d'une  loi  célèbre  dans  l'ancienne 
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coutume  je  Bretagne ,  et  connue  son*  le  nom  d'as- 
sise de  Geoffroi,  par  laquelle  les  61s  aînés  des  ba- 
rons et  des  chevaliers  recueillaient  l'entière  success. 
à*  leurs  pères,  au  détrim.  de  tous  les  autres  enfans. 

GEOFFROI-LE-BEL  ,  surnomme  aussi  Plan- 
tagenet,  duc  de  Normandie,  comte  d'Anjou  et  du 
Maine ,  né  à  Angers  en  1 1 13,  épousa  en  1 127,  Ma- 
tin 1  de  ,  fille  de  Henri  I*r ,  roi  d'Angleterre,  et 
reuve  de  l'empereur  Henri  V.  Le  père  de  Geof- 
froi ,  le  comte  Foulques  ,  l'un  des  plus  puissans 
seigneurs  de  France,  appelé  au  trône  de  Jérusalem, 
avait  investi,  en  partant,  son  Gis  des  comtés  d'An- 
jou et  du  Maine.  Le  mariage  de  celui-ci  avec  Ma- 
thilde  le  rendit  héritier  du  duché  de  Normandie 
après  la  mort  de  Henri  ,  son  beau -père  ,  qui  unis- 
sait cet  apanage  a  la  couronne  d'Angleterre.  Geof- 
froi Plaotagenet  eut  a  combattre  pendant  Luit  ans 

f»our  recueillir  cette  succession  que  lui  disputaient 
e  comte  de  Blois  elLouis-le-Jeune,  roi  de  France. 
De  nouveaux,  troubles  suivirent  cette  guerre  ;  Louis- 
Ic-Jeune  porta  ses  armes  dans  les  états  de  Geoffroi 
qui  encourut  en  outre  les  censures  du  pape  Eu- 

Ïène  III  pour  avoir  retenu  long-temps  prisonnier 
lubellai ,  sénéchal  d'Aquitaine.  Ce  prince  m.  au 
Château-du-Loir  en  1  i5i.  Dumoulin,  dans  son  His- 
toire de  Normandie,  rapporte  que  ,  sous  le  règne 
de  Geoffroi  Plantagenct,  «  la  famine  fut  si  grande 
dans  celte  province,  en  il ù\6,  qu'on  se  vit  réduit  à 
manger  de  la  chaire  humaine.  » 

GEOFFROI-MARTEL,  comte  d'Anjou  ,  né  en 
1006,  épousa  Agnès  de  Bourgogne,  veuve  de  Guil- 
laume V,  duc  d'Aquitaine,  et  reçut  d'elle,  en  dot, 
le  comté  de  Poitou  et  d'autres  biens  considérables. 
Ce  prince  ,  brave  et  d'un  naturel  querelleur ,  fut 
presque  toujours  en  guerre  avec  ses  voisins  et  rem- 
porta souvent  l'avantage.  H  enleva  le  comtéde  Ven- 
dôme à  Foulques  ,  dit  l'Oison ,  son  neveu  ,  et  le  lui 
rendit  ensuite  à  la  sollicitation  du  roi  Henri  I".  En 
io32,  A  la  demande  de  Michel  Paphlagonicn,  empe- 
reur d'Orient,  Geoffroi  passa  en  Sicile  avec  un 
corps  de  troupes  pour  combattre  les  Sarasius  qui 
ravageaient  cette  île  ,  et  il  les  délit  complètement 

Près  de  Messine.  A  la  suite  de  celte  victoire  et  sur 
invitation  de  l'empereur ,  il  se  rendit  à  Constan- 
tinople  ,  où  Michel  lui  donna,  comme  un  témoi- 
gnage de  sa  reconnaissance  ,  la  relique  de  la  Sle 
Larme,  dont  le  comte  fit  présent  à  l'abbaye  de\en- 
dôme  ,  et  qui  y  fut  long-temps  l'objet  de  la  véné- 
ration des  fidèles.  On  sait  que  celle  même  relique 
donna  lieu  ,  en  1700  ,  à  une  discussion  assez  vive 
entre  le  P.  Mabillon  et  le  curé  de  Vibrase ,  nommé 
Thicrs(v.  ce  nom).  A  son  retour  de  Conslantinople, 
Geoffroi-Martcl  s'empara  encore  du  comté  de  Blois 
et  de  la  Tourainc ,  où  il  fonda  la  petite  ville  de 
Châtcau-Regnault ,  prit  ensuite  l'habit  religieux  à 
St-Nicolas  d'Angers  ,  et  m.  dans  ce  monastère  en 
1061.  A  cette  époque  on  donnait  quelquefois  le 
surnom  de  Martel  (marteau)  aux  braves  chevaliers, 
comme  caractéristique  de  leur  conduite  dans  les 
combats  où  ils  frappaient  de  grands  coups  de  leur 
bonne  épée. 

GEOFFROI.  V.  Gaifrid. 

GEOFFROI  d'Ànxerre,  né  dans  le  I2«  siècle, 
fut  disciple  du  célèbre  Ahailard  ,  l'abandonna  en- 
suite pour  se  mettre  sous  la  direction  de  St  Bernard, 
devint  secrétaire  de  ce  dernier,  puis  abbé  d'igny  , 
et  plus  tard  de  Clairv.mx  eu  It(i2.  Il  quitta  ce  mo- 
nastère en  1 172  pour  passer  en  Angleterre  où  il  sé- 
journa quelques  aunées  ;'i  la  cour  de  Henri  II,  avec 
l'agrément  du  chapitre  général  de  l'ordre  et  l'auto- 
risation du  pape.  D'Angleterre  it  se  rendit  en  Italie, 
fut  fait  abbé  de  Fossa-Nova  ,  et  se  relira  e.isuile  à 
l'abbaye  de  Ha-iticomlie  eu  Savoie,  où  il  m.  eu  1  lSi>. 
Ou  a  sous  le  nom  de  Gcoll'roi  d'Auzerrc  ou  de 
('Uirvaux  les  ouv.  suiv.  :  Vitir  S.  Bernnrdi  lib,  FJI, 
etc.,  inséré  dans  l'édit.  des  o-uv.  de  S.  Bernard, 
pub.  par  Mabillon  ;  Kpistola  de  morte  S.  Bernât  di, 
dans  le  loms  5  des  M'Sctllanca  île  Habite  ;  fila 


S.  Pétri ,  architpiscopi  êarentasianensis .  inséré 
dans  les  vies  de  saints  de  Surius  ,  et  dans  les  actes 
des  bollandistes  ,  au  8  mai  ;  Episloia  de  transsub- 
stantiatione  aqun  mur  ta  vino  in  sanguine  Chris  li  , 
inséré  dans  l'Hist.  ecclésiast.  de  Baronius ,  sous 
l'année  1 188  ,  etc.  ;  de  Gestis  in  conedio  rcmensi  , 
anno  1148,  inséré  ibidem;  Serin,  in  festum  S.  Jo- 
annii-Baptisttt  et  in  festum  S.  Martini ,  inséré  dans 
la  Bibl.  concionatoria  du  P.  Corobefis  ;  Liber  contra 
Abailardum  comment,  in  Lanticum  canticor,  ;  Serm. 
in  Apocalypsim  :  ces  deux  derniers  ouvrages  sont 
restés  MSs.) 

GEOFFROI  ou  GODEFROI ,  cinquième  abbé 
de  la  Trinité  de  Vendôme  ,  né  à  Angers  dans  I© 
il*  S.,  entreprit  le  voyage  de  Rome  en  1092  ,  pour 
faire  annuler  le  serment  qu'il  avait  prêté  devant 
l'évêque  de  Chartres  de  renoncer  au  droit^que  pré- 
tendait avoir  l'abbaye  de  ne  relever  que  du  pape. 
Il  fut  bien  accueilli  d'Urbain  II,  qui  lui  conféra  la 
dignité  de  cardinal,  dont  le  titre  était  déjà  attaché  à 
cette  même  abbaye  delà  Trinité.  Geoffroi  témoigna 
sa  reconnaissance  au  souverain  pontife  ,  en  l'aidant 
dans  sa  querelle  avec  l'anti-pape  Guibert  (vojr.  ce 
nom)  qui  se  faisait  appeler  Clément  III  ;  et  ce  fut 
lui  qui  lit  rentrer  Urbain  II,  en  iop3,  dans  le  pa- 
lais de  Latran.  Il  fut  ensuite  employé  a  plus,  affai- 
res importantes  de  l'Egliso  et  de  l'état ,  assista  à 
plus,  conciles  ,  et  passa  souvent  les  Alpes  pour  les 
intérêts  du  sainl-siége.  Cet  abbé  cardinal ,  l'un  des 
plus  riches  bénéficiaires  de  France,  et,  l'uni  des 
hommes  les  plus  éclairés  de  son  siècle,  m.  à  Ven- 
dôme en  ll3o.  On  connaît  de  lui  divers  ouv.  dont 
une  partie  a  été  pub.  par  le  P.  Sirmond  en  1610.  Ce 
sont  cinq  livres  de  lettres,  adressées  à  des  papes  ,  à 
des  légats,  à  des  évêques  ,  abbés,  moines,  et  à 
différeiis  particuliers  ;  quelques  opuscules  sur  div. 
points  de  doctrine  et  de  discipline  ecclésiastique  ; 
des  hymnes  en  prose,  et  onze  sermons.  Avant  la 
révolution  de  1789  ,  on  voyait  à  l'abbaye  de  Saint- 
Germain-dcs-Prés  de  Paris  ,  un  comment.  MS.  du 
même  auteur  sur  les  5o  prem.  psaumes  de  David. 

GEOFFROY  (Etienne-Fbabçois)  ,  médecin 
célèbre  ,  membre  de  la  société  royale  de  Londres 
et  de  l'académie  des  sciences  de  Paris ,  né  dans 
cette  ville  en  1672  ,  fut  d'abord  destiné  à  exercer 
l'étal  de  son  père  ,  habile  et  riche  pharmacien  ,  et 
s'attacha  spécialement  à  l'étude  de  la  botanique  et 
de  la  chimie.  A  l'âge  de  vingt  ans  il  fut  envoyé  à 
Montpellier  pour  se  perfectionner  dans  la  pharm. , 
et  il  y  suivit  avec  ardeur  les  cours  des  professeurs 
les  plus  distingués.  Après  avoir  voyagé  ensuite  dans 
les  provinces  méridionales  de  la  France  et  visité 
les  ports  de  l'Océan,  il  revint  à  Paris  en  1694  «  et 
fut  reçu  maître  apothicaire.  Quatre  ans  plus  tard  , 
le  comte  de  Tallard  ,  nommé  ambass.  estraord. 
en  Angleterre  ,  le  choisit  pour  son  médecin  ,  bien 
qu'il  n'eût  pas  été  reçu  à  la  faculté  de  Paris  ,  et  eu 
1700,  il  accomp.  dans  la  mêmequalité  l'abbé  de  Lou* 
vois,  son  ami,  chargé  d'une  mission  en  Italie.  Ce  ne 
fulqu'à  son  retourque  Geoffroy  prit  enfin  ses  degrés 
eu  médec.  Appelé  en  1707  à  la  chaire  de  chimie  du 
Jardin  des  Plantes  ,  il  obtint  en  1709  celle  de  mé- 
decine et  de  pharmacie  au  collège  de  France.  La 
faculté  de  médecine  le  choisit  pour  son  doyen  ru 
1726,  et  il  remplit  dignement  ce  poste  honorable 
jusqu'à  sa  mort,  arrivée  en  ij3t  :  il  avait  entrepris 
de  dictera  ses  auditeurs  au  collège  royal  toute  l'his- 
toire de  la  matière  médiealo  ,  niais  la  mort  l'empê- 
cha de  terminer  cette  tâche.  Tout  ce  qu'il  a  dicté 
à  ce  sujet  a  été  recueilli  cl  publ.  par  l'î.  Chardon  de 
r.ourcellcs  ,  sous  ce  titre  :  'J'ractatus  de  inaleriâ 
medifd  ,  sive  de  meJiinmcniormn  sunplicium  fiis- 
tond ,  virtute%  delectu  et  usit ,  Paris  ,  1 7^  1  »  3 
in  8,  trad.cn  frauç.  par  M**  (Autoinc  Bergicr),  l'a- 
ris  ,  1 1 - 1 7^3  ,  7  vol.  in-t2,  avec  un  supplément 
auquel  a  travaille  le  célèbre  Bernard  de  Jussieu , 
ibid.,  17^0,  3  vol.  in- 12  :  la  partie  zoologiquc  a  clé 
traitée  par  les  docteurs  Arnault  do  NoUevillc  et 
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Salerne,  Paris,  1756,  1757,  6  vol.  în-ia.  Garsault 
a  dessiné  et  publié  les  Figures  des  plantes  d'usage 
en  médic,  décrites  dans  la  matière  méd.  grav.  par 
de  Fehrt,  etc.,  Paris,  1764,  4  ™l>  Cette  même 

mat.  médic.  a  été  trad.  en  ital.,  en  allem.  et  en  angl. 
On  trouve  dans  le  recueil  de  l'académ.  des  sciences 
plus,  me  m.  remarquables  de  Geoffroy,  vol.  des  an- 
nées 1700,  1702,  1713,  1718,  1720.  Fonlenclle  a 
écrit  Ycloge  de  ce  savant  médecin ,  dont  Jacquin 
a  consacré  le  souvenir  en  donuant  le  nom  de  GeoJ- 
fraa  à  un  genre  de  plantes  légumineuses.— Geof- 
froy (Glaude-Josepli)  ,  frère  puiné  du  précédent , 
ne  à  Paris  en  l685 ,  était  destiné  à  la  médec.  comme 
son  frère  aîné  à  la  pharmacie  ,  et  il  arriva  précisé- 
ment le  contraire  de  l'intention  du  père  Geoffroy. 
Son  fils  cadet  montra  une  prédilection  marquée 
pour  les  études  pharmaceutiques.  Il  suivit  assidû- 
ment les  leçons  du  célèbre  Tournefort ,  acquit  de 
grandes  connaissances  en  botanique  ,  en  cbimie  , 
voyagea  comme  son  frère  dans  le  midi  de  la  France, 
fut  admis  à  l'académie  des  sciences  dès  l'âge  de  22 
ans  ,  consacra  ses  travaux  à  cette  illustre  société,  et 
m.  en  1752.  On  trouve  de  lui  soixante-quatre  mém. 
dans  le  recueil  de  l'académ.  (de  1708  à  1746),  sur 
divers  sujets  d'histoire  naturelle ,  de  botanique ,  de 
cbimie  el  depbarmacic. 

GEOFFROY  (Etienne-Louis)  ,  fils  d'Etienne- 
François  ,  médecin  comme  son  père,  né  à  Paris  en 
1725,  fut  reçu  docteur  à  la  faculté  de  Paris  en  1748, 
devint  un  des  praticiens  les  plus  renommés  de  la 
capitale  ,  et  m.  en  i8tO-  Le  long  et  laborieux  exer- 
cice de  sa  profession  ne  l'avait  point  distrait  de  son 
goût  spécial  pour  l'bist.  natur.  ;  el  retiré,  depuis  la 
révolution  de  1789  ,  dans  un  village  près  de  Sois- 
sons,  il  avait  été  no'mmc  correspondant  de  l'institut, 
peu  de  temps  après  la  création  de  cette  société  sa- 
vante. Il  a  laissé  les  ouv.  suiv.  :  Htst.  abrégée  des 
insectes  qui  se  trouvent  aux  environs  de  Paris,  etc., 
Paris,  176*2,  2  v.  in~4,  avec  fig.,  réimp.  en  1799,  avec 
un  supplément  et  des  fig.  coloriées  ;  Traité  som- 
maire des  coquilles,  tant  fluvial,  que  terrestres,  qui 
se  trouvent  aux  environs  de  Paris  ,  ib.,  1767,  in-12; 
Dissert,  sur  l'organe  de  l'ouïe  de  l'homme,  des 
reptiles  et  des  poissons ,  Amsterdam  et  Paris,  1778, 
in-8,  trad.  en  allem.  avec  des  notes,  Leipsig,  1780, 
in-8  ,  avec  fig.  ;  Hygieine ,  sive  ars  sanitalem  con- 
servandi,  poema  ,  Paris  ,  1771  ,  in-8,  traduit  en 
prose  française  par  le  docteur  de  Launay,  ib.,  1774, 
in-8  ;  Manuel  de  médecine  pratique  à  l'usage  des 
chirurgiens  et  des  personnes  charitables  qui  s'a- 
donnent  au  service  des  malades  dans  les  campag., 
ibid.  ,  an  ix  (1801)  ,  2  vol.  in-8  :  cet  ouvr.,  très- 
médiocre  ,  se  ressent  de  la  vieillesse  de  l'auteur. 

GEOFFROY  (Jean-Baptiste),  jésuite,  né  à 
Ciiarollcs  en  1706,  fut  le  successeur  des  PP.Porée 
et  de  La  Santé  dans  la  chaire  de  rhétorique  du  col- 
lège de  Louis-lc-Grand  à  Paris  ,  survécut  à  la  sup- 
pression de  la  société  dont  il  était  membre,  et  m. 
en  1782.  On  a  de  lui  plus,  harangues  latines  telles 
que  Gallis  ob  regem  ex  morbo  restitutum  ,  1744  ; 
de  À  more  patria ,  1744'  traduit  en  français  par 
de  Puligneux;  Ludovic o  belgico  ,  1748  ;  de  Pace , 
1749  ;  Qtto  loco  mter  cives  vtr  litteratus  habendus 
Ut.  17^6;  in  Augustissimas  delphini  nuptias , 
içS  1  ,  etc.,  etc.;  Vers  français  sur  la  conva- 
lescence du  dauphin,  1752;  Exercices  en  forme 
de  plaidoyers  prononcées  par  les  rhétorir.iens  du 
collège  de  I.ouis-te-Grand ,  1766,  in-12,  réimp. 
avec  des  augmenl.,  en  2  toi.  ;  Oraison  funèbre  du 
dauphin  (père  de  Louis  XVI).  1766  ,  in-/|.  Il  avait 


compose  ,  pour  le  collège  des  jésuites  de  Paris,  une 
tragédie  inlit.  Bastild*  ,  dont  on  trouve  un  extrait 
dans  le  Mercure  de  mai  I7-j3,  et  une  comédie  inlit. 
le  misanthrope  ,  entièrement  différente  de  celle  de 
Molière  qui  porte  le  même  titre.  C'est  à  tort  qu'on 
lui  a  attribué  des  trad.  de  quelq.  opuscules  de  Ci- 
céron.qui  sont  d'un  abbé  Geoffroy,  uus-.-vaîlre 
au  collège  Maiarin.  $ 


GEOFFROY  (Julien-Louis)  ,  né  i  Rennes  en 
1743,  m.  à  Paris  le  18  février  1814 ,  fit  ses  pretn. 
études  au  collège  des  jésuites  de  sa  ville  natale  ,  et 
vint  les  perfectionner  au  codége  de  Louis-le-Grand. 
encore  dirigé  par  les  membres  de  cette  société  fa- 
meuse. Les  dispositions  heureuses  qu'annonçait  le 
jeune  Geoffroy,  déterminèrent  les  jésuites  à  se  l'at- 
tacher. Mais  à  peine  avait-il  commencé  à  se  livrer 
chez  eux  aux  soins  de  l'instruction  ,  que  l'ordre  fut 
détruit  en  France.  Geoffroy,  se  trouvant  sans  res- 
sources ,  fut  oblige  d'entrer  comme  simple  maître 
de  quartier  au  collège  Montaigu.  La  nécessité  im- 
posée alors  à  tous  les  maîtres  de  l'université  de  por- 
ter  l'habit  ecclésiastique ,  a  pu  seule  donner  à 
penser  qu'il  avait  été  prêtre.  L'époque  du  mariage 
de  Geoffroy  ,  antérieure  de  plusieurs  années  à  la 
révolution  ,  suffit  pour  réfuter  ce  bruit  ridicule.  Un 
riche  financier,  AI.  Boulin,  entendit  parler  de 
Geoffroy,  l'appela  dans  sa  maison ,  et  lui  confia  l'é- 
ducation de  ses  enfans.  Ce  fut  alors  que  ce  précep- 
teur qui  accompagnait  souvent  ses  élèves  au  spec- 
tacle ,  prit  le  goût  de  l'art  dramatique.  Ce  goût 
ne  fut  pas  pour  lui  un  délassement  frivole  ;  il  y 
trouva  l'occasion  d'en  étudier  les  théories ,  d'en 
comparer  les  modèles  et  de  réfléchir  sur  le  jeu  des 
acteurs.  On  assure  même  qu'il  composa  une  tra- 
gédie de  la  Mort  de  Caton,  qui  fut.  lue  et  reçue  â 
la  Comédie  française.  Le  rédacteur  de  cet  article  a 
de  fortes  raisons  de  révoquer  en  doute  la  vérité  de 
l'anecdote.  11  peut  du  moins  certifier  qu'elle  a  été 
constamment  démeutie  par  Geoffroy.  En  quittant 
la  maison  de  M.  Boulin  ,  Geoffroy  rentra  dans  l'u- 
niversité, et  obtint  la  chaire  de  rhétorique  au  collège 
de  "Navarre.  11  fut  le  profess.  des  deux  frères  Ché- 
nier  ,  dont  l'aîné  (Marie-Joseph)  s'est  montré  de- 
puis un  de  ses  plus  violons  antagonistes.  Il  passa  de- 
puis avec  le  même  titre  au  collège  Mazarin.  Il  y 
avait  alors  dans  cette  maison  deux  professeurs  d'é- 
loquence qui  se  partageaient  la  classe  du  matin  et 
celle  du  soir.  Plus  libre  de  son  temps ,  Geoffroy  en 
consacra  une  partie  à  la  rédaction  de  l'année  litté- 
raire où  il  remplit  avantageusement  le  vide  que  la 
m.  deFrérou  pèrey  avait  laissé.  Trois  articles  qu'il  y 
publia  sur  le  Voyage  du  jeune  Anacharsis  com- 
promirent l'existence  du  journal  et  la  tranquillité  du 
rédacteur  auquel  l'autorité  eut  la  faiblesse  de  pres- 
crire sur  cet  ouv.  le  silence  ou  l'admiration!  La  ré- 
volution trouva  Geoffroy  occupe  à  ces  discussions 
pacifiques  ;  il  continua  pendant  deux  ans  à  en  com- 
battre les  excès  ;  mais  les  désordres  du  mois  d'août 
1792  le  forcèrent  de  briser  sa  plume  et  de  se  cacher. 
On  vint  pour  l'arrêter;  on  interrogea  sa  femme  sur 
le  lieu  de  sa  retraite  :  elle  refusa  do  répondre ,  et 
fut  incarcérée  à  la  Force.  Amenée  le  2  septemb. 
devant  les  bourreaux  qui  coprésidaicot  aux  mas- 
sacres des  prisons ,  et  sommée  de  nouv.  par  eux  de 
révéler  le  séjour  qui  recelait  son  mari,  Mad.  Geof- 
froy ,  les  pieds  nageans  dans  le  sang,  et  menacée 
de  partager  le  sort  des  victimes  dont  elle  était  en- 
tourée, persista  dans  sa  courageuse  réticence.  Celle 
intrépidité,  qui  semblait  devoir  assurer  sa  perte, 
lui  sauva  la  vie.  Elle  fut  renvoyée  chex  elle.  Geof- 
froy, ignoré  dans  le  village  qui  lui  servait  d'asile,  y 
gagnait  sa  vie  à  apprendre  aux  petits  paysans  à  lire 
et  à  écrire.  Après  le  18  brumaire  il  revint  à  Paris  , 
et  entra  comme  professeur  de  rhétorique  chez  un 
maître  de  pension  du  faubourg  Sl-llonoré.  Ce  fut 
là  qu'un  de  ses  anciens  amis  alla  le  chercher  en 
t8oo  ,  et  lui  proposa  de  se  charger  de  la  partie  des 
spectacles  dans  le  Journal  de  Débats.  Geoffroy  ac- 
cepla.  Ce  fut  pour  le  journal  et  pour  lui  une  "épo- 
que de  gloire  et  de  prospérité.  Ses  feuilletons  curent 
un  succès  prodigieux  ;  ceux  même  qui  reprochaient 
à  l'auteur  une  sévérité  outrée  et  une  partialité  ou- 
verte envers  des  écrivains  de  grand  talent  cl  sur- 
tout à  l'égard  de  Voltaire;  ceux  qui  ne  partageaient 
point  ses  opinions  surTalma  et  sur  quelques  autres 
auteurs  ou  actrices  distinguées,  rendaient  justice  à 


Digitized  by  Google 


GEOR 


(  ia5o  ) 


GEOR 


IS 


celte  prod i gieusc  fécondité*  qui ,  dan!  un  cadre  bor- 
épuissit  ' 

exploité  de  nouveaux  et  ingénieux 
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et  trouvait  dans  un  fond 
motift 
étaient 

le  caractère  dominant  de  son  style  ;  il  rattachait 
avec  beaucoup  d'art  les  principes  de  la  philosophie 
'  ttfwmi3fe««4^^i*  commu  □  .1  ;  ï  préceptes  de  la 
littérature. Quelquefois  il  pouvait  choquer  la  vérité, 
~  i(fw|n»e  <  souvoni  les  préjugés;  on  était 
H|lt;OB  B*e1  tail  jamais  ennuyé.  La  facilité  de 
était  toile,  qu'au  milieu  de  travaux  qui 
iont  tous  les  deux  jours,  il  trouva  le 
1er  en  1808  un  Commentnire  sur  Ra- 
\Kimi\  en  $'toI.  in-8,  ouvrage  recommandable  par 
le*  notes,  mais  surtout  par  les  excellentes  Iraduct. 
dé  fragmeus  considérables  des  anciens  grecs  ou 
latins  ,  et  d'une  tragédie  entière  d'Euripide.  Il  a 
donné  égalem.  une  Trad.  de  Théocrite, Paris,  i8ot, 
in-8,  très-supérieure  à  celle  de  Chabanon;  il  se- 
ntit i  désirer  qu'on  la  réimprimât  avec  le  texte  et 
quelq.  remarques.  On  a  reproché  à  Geoffroy  d'avoir 
vendu  sa  plume  aux  acteurs  et  surtout  aux  actrices, 
et  de  s'être  fait  payer  chèrement  la  protection  puis- 
sante dont  il  étayait  leurs  talens  :  une  pareille  im- 
putation, étant  néccssair.  dénuée  de  preuves,  n'est 
pas  de  nature  i  être  discutée.  Ce  qu'il  y  a  de  certain, 
c'est  qu'après  la  m.  de  Geoffroy,  sa  veuve,  qui  ne  lui 
survécut  que  dix-huit  mois,  sollicita  et  obtint  du 
Journal  des  Débats  une  pension  de  2,400  francs 
ar  an.  Geoffroy  est  regardé  ,  à  juste  litre  ,  comme 
e  premier  critique  d'un  siècle  où  l'art  de  la  critique 
ne  passe  point  pour  avoir  dégénéré.  On  a  recueilli 
ses  aiticlcs  du  Journal  des  Débats  sous  le  titre  de 
Cours  de  Littéral,  dramat.,  ou  Recueil  par  ordre 
de  matières  des  Feuilletons  de  Geoffroy,  précéda 
d'une  Notice  histor.  sur  sa  vie  et  ses  ouvr.,  Paris  , 
1817,  5  vol.  in-8',  2«  édit.,  considérablement  aug- 
mentée, Paris,  l8»5,  6  vol.  iu-8. 

GEORG  (Jean-Michel),  écriv.  allem.,  direct, 
de  la  régence  prussienne  de  Baireuth  ,  né  en  17^0 
dans  un  bourg  de  celte  principauté ,  fut  élevé  dans 
une  école  de  charité  ,  y  fît  de  grands  progrès  ,  sur- 
tout en  arithmétique,  et  à  16  ans  il  entra  au  gym- 
nase du  Hof.  Arrêté  bientôt  dans  sa  carrière  par  le 
dénuement  de  fortune  où  il  se  trouvait,  il  s'engagea 
dans  un  régiment  de  hussards  ,  déserta  et  rentra 
ensuite  dans  l'humble  cabane  de  son  père,  qui 
exerçait  le  métier  de  charbonnier.  Un  riche  pro- 
priétaire de  forges  eut  l'occasion  de  connaître 
Georg,  sut  l'apprécier,  et  le  chargea  de  l'inspection 
de  ses  usines.  Dans  cette  nouvelle  position  les  idées 
du  jeune  homme  reprirent  leur  direction  première 
vers  l'étude  des  sciences.  Le  pasteur  du  lieu  de  sa 
naissance  consentit  à  lui  communiquer  toute  la 
portion  d'instruction  qu'il  avait  lui-même.  Plus 
tard  Georg  se  rendit  à  Krlaog  ,  et  joignit  à  l'élude 
de  la  Utéol.  celle  do  la  philos,  et  des  mathémat. 
Etant  parvenu  à  se  faire  recevoir  maître  ès-arts  à 
l'université  d'Erlang  en  1761,  il  ouvrit  un  cours  de 
philos,  et  de  mathéin.,  fut  appelé  deux  ans  après 
a  Baireuth,  et  dès-lors  il  consacra  à  l'étude  de  la 
jurisprudence  les  courts  loisirs  que  lui  laissait  son 
emploi.  11  fut  nommé  eu  1782  conseiller  de  ré- 
gence ,  puis  appelé  au  poste  éminent  de  direct,  de 
celle  même  régence,  et  m.  en  1796,  consumé 
par  le  travail  et  les  veilles  ,  <«  laissant,  dit  un  bio- 
graphe, un  bel  exemple  à  tous  ceux  qui  cherchent, 
par  leur  constance  dans  l'étude  et  par  leur  mérite, 
à  s'élever  au-dessus  de  la  condit.  où  ils  sonl  nés.  » 
On  a  de  Georg  (en  allem.)  :  Essai  d'une  Grammaire 
générale  en  dialogues  ,  Schwahach  ,  1769,  iu-8; 
Hist.  du  Tribunal  aultqtie  de  Bairvulli ,  B.iireuth  , 
*7?4'  'y^2»  2  vo''  'n*4  '  ",c,"",n«<7¥  complet  de 
Chaise  ,  rédigé  sur  les  MSs.  laissés  par  l'auteur,  et 
pub.  à  Leipsig,  1797,  2  vol.  in-8  ;  plus.  Dissertât. 
sur  des  questions  de  physique  et  de  jurisprudence. 
Indépendamment  de  ces  ouvr.  impr.,  il  a  laissé  en 
MSs.  60  cartons  ou  vol.  in-fol.  sur  l'histoire  et  le 


droit  publie  du  pays  de  Baireuth  ;  3o  autres  vol. 

in-fol.  ou  in-q" ,  sur  les  malhém.,  la  phys.,  la  chi- 
mie ,  l'administrât,  des  furets ,  des  mines  ,  etc.  ;  un 
dictionn.,  une  gramm.,  une  mythologie  sorahes- 
wendes.— Frédéric-Adam  Georg,  doct.  en  philos., 
a  pub.  la  Vie  de  son  père  (en  allemand) ,  Erlang  , 
1798  ,  1  vol.  in-q.. 

GEORGE  (St),  martyr  sous  Dioctétien  et  patron 
de  l'Anglet.,  est  honoré  ches  les  chrét.,  bien  que 
l'authenticité  de  ses  actes  soit  fortement  suspectée; 
pourtant  les  mahométans  mêmes  lui  attribuent  plus, 
miracles  ,  entre  autres  «  d'avoir  rendu  à  la  vie  le 
boeuf  d'une  pauvre  femme  ches  laquelle  il  avait 
reçu  l'hospitalité.  »  Un  ordre  milit.  de  Sl-George  a 
été  institué  en  Russie  par  l'impér.  Calheriue  II. 

GEORGE  I"  (Louis),  roi  d'Angleterre,  duc  et 
électeur  de  Hanovre,  né  à  Osuabruck  en  1660, 
d'Ernest- Auguste  de  Brunswich-Lunebourg  et  de 
la  princesse  Sophie,  petite-fille  de  Jacques  i".  fut 
proclamé  en  171  j  sans  opposit.,  mais  au  préjudice 
de  la  maison  de  Sluarl,  où  se  trouvaient,  dit-on  , 
plus  de  qo  personnes  qui  pouvaient  prétendre  k 
l'héritage  de  la  reine  Anne,  décédée  sans  enfans. 
Doué  d'un  esprit  vaste,  et  joignant  aux  vertus 
guerrières  qu'il  avait  déjà  signalées  eu  maintes  oc- 
casions une  prudence  reconnue  et  toutes  les  autres 
qualités  politiques,  George  serait  sans  doute  par- 
venu à  éteindre  l'ardeur  d  s  factions  qui  déchiraient 
f  Angleterre  si  ,  lié  en  quelque  sorte  envers  la  fac- 
tion  des  wigha  à  qui  il  devait  le  trône ,  il  ne  se  fût 
laissé  entraîner  par  ses  ministres  au-delà  des  bornes 
d'une  rigoureuse  justice  contre  les  torys  ,  affaiblis 
el  presque  désarmés  lors  de  son  avènement.  Ce 
prince  mourut  en  1727  à  Osnabruch,  en  se  rendant 
d'Angieterre  à  sou  duché  de  Hanovre  ,  qu'il  n'avait 
pas  discontinué  de  visiter  tous  les  ans,  lorsque  les 
soins  de  son  gouvernement  le  lui  permettaient.  Ou 
remarque  surtout  pendant  son  règne  l'insigne  fa- 
veur de  Walpole,  la  mise  en  jugement  du  comte 
d'Oxford  et  du  vicomte  de  Bolingbroke  ,  ministres 
patriotes  (torys)  ;  la  rébellion  du  comte  de  Mair.  la 
prolongation  à 
lement, 

Espagnols,  le  système  ruineux  de  l'agiotage 
duit  par  la  compagnie  du  Sud,  enfin  les  craintes 
continuelles  qu'entretint  au  sein  de  la  cour  Ja 
légitimité  des  droits  du  prétendant.  Voy.  Stcart 
(Charles- Edouard). 

GEORGE  11  (Auguste),  fils  unique  du  précéd., 
lui  succéda  à  l'âge  de  44  ans  (1727)  dans  ses  états 
d'Allemagne  et  sur  le  tiôuc  d'Angleterre.  Il  avait 
épousé  en  1705  la  princesse  Caroline  dé  Brande- 
bourg Anspach,  qui  jusqu'à  sa  mort  (1737)  exerça 
un  entier  asceodanl  sur  son  royal  époux;  celui-ci 
mourut  lui-même  subitem,  en  1760,  âgé  de  77  ans. 
Son  gouvern.,  dont  il  avait  de  bonne  heure  aban- 
donné les  rênes  au  fameux  Robert  Walpole  (v.  ce 
nom),  ne  se  distingue  guère  que  par  la  violence  des 
débats  qui  s'élevèrent  au  sein  du  parlent,  avili ,  les 
glorieuses  expéditions  du  commodorc  Anson  ,  les 
Irêqiienles  insurrections  qui  éclatèrent  en  Ecosse  en 
faveur  du  prince  Edouard  ,  et  que  termina  le  duc 
de  Cumbcrland  à  la  fameuse  bataille  de  Culloden, 
enfin  par  diverses  expéditions  plus  ruineuses  qu'u- 
tiles, et  de  l'une  desquelles  le  peuple  anglais  crut 
venger  la  mauvaise  issue  en  vouant  à  un  supplice 
injuste  l'intrépide  el  malheureux  amiral  Byuck. 

GEORGE  III  ,  roi  d'Angleterre  et  de  Hanovre, 
pctil-fils  et  success  du  précéd.,  né  en  1738,  fut, 
d'après  les  maximes  de  la  princesse  Auguste  de 
Saxe-Gotha  sa  mère,  élevé  daus  la  gê.ie  et  tous 
les  préjugés  des  cours  d'Allemagne  ,  el  il  apporta 
sur  le  trône  (2J  oct.  1760)  celte  roideur  de  carac- 
tère qui ,  jointe  à  la  puissance,  mérite  moins  le 
nom  de  fermeté  que  d'orgueil.  Le  premier  acte  du 
nouveau  prince  fut  un  bienfait  intéressé  ,  et  les 
murmures  du  peuple  accueillirent  au  théâtre  celui 
qui  donnait  l'inamovibilité  des  juges  pour  recevoir 
.  «r 
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ei  ^iui  y»;  ,  iu  reueuiou  ou  comte  ne  iuarr,  la 
galion  à  7  années  de  la  durée  de  chaque  par- 
.,  les  exploits  de  l'amiral  Ring  contre  les 
îols,  le  système  ruineux  de  l'agiotage  mtro- 
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en  échange  une  taxe  additionnelle  fur  le  porter.  A 
la  paix  de  1*63  ,  le  traité  qui  rendait  i  l'Espagne 
et  à  la  France  des  conquêtes  achetées  par  tant  de 
sacrifices  mit  le  comble  au  mécontentement.  Lord 
Bute,  ministre  favori,  fut  attaqué  par  tous  les  écri* 
-vains  ,  et  la  haine  éclata  par  une  révolte.  George, 
oubliant  qu'il  l'avait  provoquée,  ne  parla  plus  que 
du  droit  de  punir.  Ainsi,  bientôt  après,  se  con- 
somma la  révolution  des  colonies  américaines.  Ce- 
pend,  les  ministres  se  succédaient  avec  rapidité  ;  par 
hasard  le  choix  du  roi  tomba  sur  Pilt.  qui  servit  avec 
génie  un  prince  qui  ne  lui  en  sut  pas  gré  (v.  Pilt). 
Tout  le  monde  sait  quels  progrès  ont  fait  sous  ce 
règne  la  puissance  et  l'industrie  de  l'Angleterre  ; 
mais  on  sait  aussi  que  la  corruption  et  des  lois  fa- 
vorables à  l'autorité  royale  (alten-bill  el  fréquente 
suspension  de  Vhatiens  corpus)  ont  donné  au  pou- 
voir exécutif  une  influence  qui  semblait  lui  être  re- 
fusée par  la  constitution.  On  aime  i  dire  que 
George  III  fut  le  plus  zélé  protecteur  de  la  mé- 
thode d'enseignemeut  du  doct.  Lancastre,  el  qu'il 
répétait  souvent  ces  paroles  :  «  Je  souhaite  voir  arri- 
ver le  jour  où  le  plus  pauvre  enfant  des  3  royaumes 
sera  en  élat  de  lire  la  Bible.  »  En  1810  il  perdit  en- 
tièrement l'usage  de  aa  raison  ;  le  parlement  déféra 
la  régence  au  prince  de  Galles,  et  le  malheureux 
roi,  au  bout  de  dix  années  de  souffrances  ,  termina 
une  vie  digne  de  pitié.  On  peut  coosuller  sur  l'his- 
toire de  George  III,  liecollections  and  réflexions 
personal  and  political,  etc.,  during  the  reign  of 
George  III,  par  Jobn  Nichols,  Londres,  1820  , 
in-8 ,  George  the  third,  his  court  and  family,  etc., 
Londres  ,  1820,  a  vol.  in-8  ;  Annales  du  règne  de 

George  III....,,  jusqu'à        l8i5,  par  le  D*  Jikin, 

trad.  en  franc,  par  M.  Eyriès,  Paris,  1817 ,  2e  ed  il. , 
continuée  jusqu'à  la  mort  de  George  111,  1820; 
Memoirs  of  the  reign  of  George  Ht ,  to  the  com- 
mencement of  the  year  1799,  par  W.  Belsbam  , 
Londres,  i8ot,  6  vol.  in-8. 

GEOBG  K  ,  duc  de  Clarence  ,  né  en  î.'j  \>j  ,  était 
frère  aîné  d'Edouard  IV,  roi  d'Angleterre,  qui  le 
fit  condamner  à  perdre  la  vie,  on  ne  sait  trop  sur 
quels  griefs.  Il  fui  noyé,  l'an  ,  dans  un  ton- 

neau de  malvoisie ,  genre  de  mort  qu'avait  choisi 
cet  infortuné  prince  si  l'on  en  croit  Ihistor.  Hume. 
Le  motif  le  plus  vraisemhlablu  de  sa  condamnât, 
est  qu'il  avait  sollicité  la  main  de  la  duchesse  Marie 
de  Bourgogne  sans  le  consentement  d'Edouard  ,  et 
dans  l'espoir  de  s'affranchir  de  son  autorité ,  qu'il 
supportait  avec  peine.  A  défaut  de  preuves,  on 
trouve  du  moins  un  indice  de  ce  fait  dans  la  cruelle 
réponse  qu'adressa  Louis  XI  au  monarque  anglais 
sur  la  manière  dont  il  devait  traiter  son  frère;  c'est 
par  le  vers  suiv.  de  Lucain  qu'il  la  lui  indiqua  : 

Toile  moras  ;  semper  nocuit  differre  paratis. 

GEOBGE  ,  prince  de  Danemarck  ,  né  en  i653, 
fils  du  roi  Frédéric  III,  frère  de  Christian  V,  fit 
avec  ce  dernier  les  campagnes  de  Scauie  contre 
Charles  IX ,  roi  de  Suède ,  et  épousa  ensuite  la 
princesse  Anne,  fille  de  Jacques  H,  alors  duc 
d'York.  Après  que  Jacques  eut  perdu  la  couronne, 
le  prince  George  embrassa  le  parti  de  Guillaume, 
prince  d'Orange,  qui  le  nomma  duc  de  Cumber- 
land  à  son  avéacmenl  au  troue  d'Angleterre.  Aune 
avant  succédé  au  roi  Guillaume,  son  époux  ,  qui , 
d'après  les  lois  fondamentales  ,  ne  pouvait  partager 
ni  le  litre  ui  les  prérogatives  de  la  royauté ,  fut 
créé  grand-amiral  d'Angleterre  ;  mais  il  ne  prit  au- 
cune part,  même  iudirecte,  aux  affaires  impor- 
tantes ,  el  m.  en  1708,  plus,  années  avant  la  reine 
(v.  Anne  d'Angleterre). 

GEOBGE  I"  (Giorgi  ou  Korhi),  roi  de  Géorgie 
et  des  Ahkhax  ,  de  la  race  des  Hagralides  ou  Pagra- 
tides ,  succéda  en  lot5  a  Bagrat  III  son  père,  et 
m.  en  1027,  après  avoir  conclu  un  traite  de  paix 
avec  Basile  II ,  emper.  d'Orient ,  dont  il  avait  es- 


sayé vainement  de  secouer  le  joug.  —  George  II , 
petit-fils  du  précéd.,  monta  sur  le  trône  en  107s, 
vit  ses  étais  attaqués  par  le  sulthan  Melik-Schah, 
fut  contraint  de  se  retirer  comme  son  grand-père 
dans  les  vallées  du  C«ucase  ,  et  recouvra  ensuite  -^t 
tout  le  territoire  qu'il  avait  perdu  en  «'engageant  à 
payer  un  tribut  annuel.  C'est  à  celte  époque  que 
plus,  hordes  de  Tatars  et  de  Turkomans  vinrent  s'é- 
tablir en  Géorgie  ,  où  ils  se  trouvent  encore  actuel- 
lement. George  régna  en  paix  jusqu'à  sa  mort,  ar- 
rivée en  1089.  —  George  III  monta  sur  le  trône 
de  Géorgie  en  it56,  après  la  mort  de  son  frère 
David  III ,  malgré  la  promesse  qu'il  avait  faite  à  ce 
dernier  monarque  de  conserver  la  couronne  à  «OU 
fils  Temna,  encore  en  bas  Age.  Voulant  par  dea 
exploits  glorieux  faire  oublier  cette  usurpation  ,  il 
porta  la  guerre  chei  ses  voisins,  remporta  plusieurs 
victoires  signalées,  et  m.  vers  l'an  1180,  après 
avoir  fait  mutiler  son  neveu,  et  massacrer  une 
des  plus  puissantes  familles  de  Géorgie,  dont  le 
chef  avait  été  chargé  de  la  tutelle  de  ce  jeune 
prince.  —  George  IV,  surn.  Lascha  ou  le  Lippu, 
pelit-fïlsdu  précéd.,  succéda  à  sa  mèreThamar  en 
1 198.  Pendant  une  parlie  de  son  règne ,  les  armées 
géorgiennes  comhattirent  avec  succès  les  troupes 
musulmanes;  mais  plus  tard  les  Monghols  enva- 
hirent les  provinces  méridionales  du  royaume,  et 
y  exercèrent  de  grands  ravages.  Ce  prince  m.  eo  . 
1223.  —  George  V,  fils  de  David  V,  monta  suri» 
trône  de  Géorgie  après  la  mort  de  Vakhtang  III 
son  frère ,  en  i3oij.  Comme  il  était  trop  jeûna  en- 
core pour  tenir  les  rênes  du  gouverne».,  l'admi*1^ \ 
nislration  fut  confiée  au  prince  George,  fili  de 
Demetrius  II ,  qui  ne  tarda  pas  à  monter  lui-même 
sur  le  trône,  le  jeune  roi  étant  mort  vers  l'an  l3o(>. 
—  George  VI,  fils  de  Demetrius  II,  doit  être 
placé  au  rang  des  rois  les  plus  célèbres  de  la  Géuf» 
gie.  Il  parvint  par  sa  sage  administration  à  mettre 
un  ternie  aux  guerres  civiles  qui  désolaient  le  roy. 
depuis  long-temps,  secoua  le  joug  des  sultbans 
monghols  qui  régnaient  sur  la  Perse  et  qui  avaient 
rendu  les  rois  de  Géorgie  leurs  tributaires,  «'oc- 
cupa de  réparer  les  maux  causés  par  les  fréquentes 
invasions  des  troupes  étrangères,  et  m.  eu  1M6 
après  un  règne  long  et  heureux.  —  George  VII  , 
fils  de  Hagiat  V,  avait  combattu  avec  succès,  du 
vivant  de  son  père ,  les  troupes  de  Tamerlan  (v. 
ce  nom),  lorsque  ce  célèbre  conquérant-cnvahit  la 
Géorgie  en  i388.  Monté  sur  le  trône,  George  con- 
tinua de  se  rendre  redoutable  à  l'extérieur,  gou- 
verna ses  élals  avec  sagesse,  et  mourut  eu  1^07.—» 
George  VIII ,  fils  de  Constantin  II,  succéda  à  son 
frère  David  VII  en  i52q,  eut  un  règne  paisible,  et 
m.  en  i534-  —  George  IX  succéda  à  son  père  Si- 
mou  I  r  en  tOOO.  Sous  son  règne  les  troupes  otto- 
manes firent  une  irruption  en  Géorgie  et  s'empa- 
rèrent d'une  province  qui  depuis  lors  resta  détachée 
de  ce  royaume.  Il  m.  empoisonné  par  un  émissaire 
de  Schab-Abhas,  souverain  de  la  Perse,  vers  la  fin 
de  i6o3.  —  George  X ,  fils  de  Vakhtang  IV,  lui 
succéda  en  1676,  et  régna  paisiblem.  pend.  plus, 
années  sous  la  protection  des  souverains  de  Perse; 
mais  au  bout  de  quelques  années  ,  ayant  été  vaincu 
par  uu  prince  voisin  qui  lui  avait  déclaré  la  guerre  , 
il  se  rélugia  à  Hispah.in ,  à  la  cour  du  schah  Hous- 
sein ,  embrassa  la  religiou  musulmane  ,  ohtint  le 
commandement  d'une  des  provinces  de  la  Perse, 
et  fut  assassiné  dans  son  camp  en  1709,  pendant  le 
cours  d'une  campagne  qu'il  avait  entreprise  contre 
les  Afghans,  rt  belles  au  joug  du  souverain  de  la 
Perse.  —  Georgi:  XI ,  dernier  roi  de  Géorgie  ,  fils 
de  Demetrius  II ,  succéda  à  son  père  en  1798  ,  fut 
presque  continuellement  en  guerre  avec  les" Tatars 
lesghis  pend,  la  durée  de  son  règne,  el  mourut  en 
1800.  Son  fils  aîné  David  ,  peu  jaloux  de  conserver 
un  trône  incessamment  menacé  par  les  Tatars  et  les 
Turks ,  céda  ses  états  héréditaires  à  l'empereur  de 
Russie  Alexandre  I",  et  se  relira  à  St-Péterbourg , 
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où  il  vit  encore  actuellement  (sept,  l8»6)  arec  le 
titre  de  lieut.-général. 

GEORGE  ou  JOURI  I"  (Wladimirowitch), 
grand-duc  ou  prince  do  Kiew,  ville  de  Russie, 
alors  le  siège  de  la  souveraineté  dans  cette  contrée , 
monta  sur  le  trône  en  iiq9t  après  en  avoir  chassé 
Isiaslaw,  en  fut  expulsé  lui-même  plus,  fois  jus- 
qu'en 1 154  *  et  m.  en  u56.  Ce  fut  lui  qui  fonda 
la  ville  de  Moscou  ,  devenue  dans  la  suite  capitale 
de  l'empire  des  czars.  —  George  ou  Jovjri  II  , 
grand-duc  ou  prince  de  Wolodiroir,  commençai 
régner  en  1212,  cl  fut  obligé  de  céder  le  trône, 
au  bout  de  5  ans ,  à  son  frère  Constantin ,  qui  le 
nomma  en  mourant  son  successeur.  Quelque  temps 
après,  les  Tatars  mongouls  firent  une  invasion  en 
Russie,  sous  la  conduite  du  célèbre  Djenguyx-khan 
(Gengiskan).  George  II,  après  être  resté  long-temps 
dans  l'inaction  ,  ne  prit  les  armes  qu'à  la  dern.  ex- 
trémité, et  périt  dans  une  bataille  décisive  en  1267. 
5a  mort  décida  la  soumission  des  autres  princes 
russes  qui  restèrent  tributaires  des  Tatars  jusqu'à  la 
fin  du  i5e  S.  (v.  Iwan  Yasiliewitch). 

GEORGE  II ,  patriarche  d'Arménie  dans  le  9» 
S.,  successeur  de  Zacharie  I",  se  distingua  autant 
par  ses  vertus  et  son  habileté  que  par  ses  connais 
sances  profondes  ;  il  s'efforça  conslamm.  de  main- 
tenir la  tranquillité  dans  sa  patrie,  alors  soumise 
à  la  domination  des  khâlyfes ,  et  m.  en  897  ,  après 
avoir  occupé  pendant  plus  de  vingt-un  ans  le  siège 
patriarcal,  ou  Maschdots  fut  élevé  après  lui. — Le  pa 
triacbe  George  III,  né  dans  l'Arménie  septentrio- 
nale, avait  d'abord  été  secrétaire  du  patriarche  Gré- 
goire II  ,  qu'il  remplaça  dans  son  siège  lorsque 
celui-ci  l'eut  abdiqué.  Déposé  deux  ans  après  en 
1073,  par  un  concile  assemblé  à  la  montagne  Noire, 
où  la  plupart  des  princes  et  des  prêtres  arméniens 
•'étaient  rendus  pour  solliciter  Grégoire  de  repren- 
dre la  dignité  patriarcale,  George  fut  contraint  de  se 
retirer  en  Tarse  ,  et  y  finit  ses  jours. 

GEORGE-LE-FOULON,  appelé  aussi  George 
de  Cnppadocc,  du  nom  de  sa  patrie  ,  occupa  le  siège 
d'Alexandrie  (356-362)  concurrem.  avec  St  Alha- 
nase ,  déposé  dans  un  concile  tenu  par  trente  évê- 
ques  ariens  ,  sous  les  auspices  de  l'empereur  Con- 
stance. Suivant  les  écrivains  catholiques ,  George 
avait  d'abord  fait  le  vil  métier  de  parasite ,  puis 
celui  d'escroc  et  de  vagabond.  Peu  de  temps  après 
l'avènem.  de  Julien  (362),  il  périt  sur  un  bûcher , 
où ,  dit-on  ,  le  précipitèrent  ignominieusement  les 
païens,  dont  il  avait  pillé  les  temples  :  il  emporta  en 
mourant  1  exécration  des  cathol.,  qu'il  avait  persé- 
cutés. On  a  peint  cet  intrus  sous  les  plus  noires  cou- 
leurs :  mais  ce  qui  parait  peu  vraisemblable  ,  c'est 
qu'il  joignit  une  ignorance  profonde  aux  mauvaises 
qualités  qu'on  lui  attribue  :  il  est  constant  qu'il 
avait  pris  soin  de  rassembler  des  livres  de  tout  genre 
même  avant  qu'il  fût  envoyé  à  Alexandrie ,  et  l'on 
voit  par  deux  letlres  de  l'empereur  Julien  (l'une 
adressée  à  Ecdicius,  l'autre  à  Porphyre,  Irés.  gén. 
•  l'Egypte),  que  ce  prince  fit  faire  d'activés  recher- 
ches après  la  mort  de  George  pour  s'emparer  de  sa 
biblioth.,  qui  était  très-nombreuse.—  George ,  pa- 
triarche d'Alexandrie,  succéda  en  620  à  Jean  l'Au- 
mônier, dont  on  suppose  qu'il  était  neveu,  et  m.  en 
63o:  Cyrus  le  monolhélite  lui  succéda  sur  le  siège 
patriarcal.  Quelques  critiques  attribuent  à  George  la 
vie  tic  St  Jean  Chrysoslôiitc ,  en  grec,  trad.  en  lat. 
parTilman,  et  insérée  en  i6i3 dans  l'édil.  désoeu- 
vrés de  ce  •'.  donné*;  par  Henri  Saville. 

GEORGE  PISIDES,  poète  grec  du  7'  S.,  diacre, 
g.trde  des  Chartres  et  référendaire  de  l'église  de  Con- 
slanlinoplo  vers  63o  ,  a  laissé  un  asscs  grand  nomh. 
d'ouvr.  dont  plus,  n'ont  jamais  vu  le  jour.  Le  re- 
cueil le  plus  complet  de  ses  œuvres,  qui  se  compo- 
sent pour  la  plupart  des  poésies  ïambiques  rclativ. 
aux  évènemens  de  l'histoire  contemporaine  ,  a  été 
édité  par  Foggini  et  fait  partie  de  la  belle  collcct. 
dite  Byzantine.  L'ouvr.  du  Pisidès  qui  a  eu  le  plus 


de  vogue  dan»  le  temps  est  son  Hexameron*  poè- 
me ïamhique  ,  sur  la  création  ,  Paris  ,l58q ,  »1_4.  « 


grec-latin",  Rome  ,  i5o/>,  in-8,  Heidelberg  ,  i5ç/6 
cette  dernière  édition  est  la  plus  estimée.  Il  paraît 
peu  vraisomblal.le  que  les  déclamation»  publiée» 
par  le  P.  Combefis ,  dans  sa  Biblioth.  des  sermon- 
n  aire  s  ,  sous  le  nom  de  George  Pisidès  ,  «oient  ef- 
fectivement de  cet  auteur. 

GEORGE,  fils  de  Gabriel,  célèbre  méd.  arabe, 
né  en  Syrie  dan»  le  8e  S.,  de  parens  chrétien»  do  la 
secte  de  Ncstorius  (v.  ce  nom).  Etudia  la  médecine 
avec  succès.  Il  était  directeur  d'un  hôpital  alors  cé- 
lèbre établi  à  Djundi-Schabour,  lorsqu'il  fut  ap- 
pelé à  Bagdad ,  pour  donner  ses  soin»  au  khâly  fe 
Mansour ,  attaqué  d'une  maladie  grave  qui  avait 
résisté  à  l'art  do  tous  les  médecins  de  la  cour.  Il 
guérit  ce  prince,  qui  le  combla  de  bienfaits.  Ferme 
dans  sa  croyance  religieuse,  George  sut  résister  en- 
suite à  toutes  les  instances  que  lui  fil  le  khilyfe 
pour  qu  il  embrassât  l'islamisme  ,  et  obtint  la  per- 
mission de  se  retirer  à  Djundi-Schabour  ,  où  il  ter- 
mina sa  carrière.  Les  biographes  orientaux  citent 
de  lui  plu»,  traduct.  arabes  d'ouvrages  grec»  »ur  la 
médecine  ,  et  un  traité  écrit  en  syriaq.  sur  la  même 
matière,  trad.  en  arabe  par  Honaïn  (v.  ce  nom).  De 
sa  famille  sont  sortis  plus,  médecins  célèbres  par 
leur  talent  et  leurs  écrits ,  et  qui  ont  joué  long- 
temps uu  grand  rôle  à  la  cour  des  khâlyfes  Ab- 
bassydes.  On  peut  consulter,  sur  cette  branche  de 
médecins  syriens  attachés  à  la  cour  des  Abbassydcs , 
la  biographie  d'Abou-Osaïba  (v.  ce  nom). 

GEORGE  DE  TREB1ZONDE,  rhéteur  grec  du 
l5e  S.,  né  vers  i3i)6  à  Chandace  dans  l'île  de  Crète, 
d'une  famille  originaire  de  Tréhiionde  ,  fut  appelé 
à  Venise  vers  1428  pour  y  professer  les  lettres  grec- 
ques ;  il  acquit  en  peu  de  temps  une  si  grande  ré- 
putation de  savoir  que  le  pape  Eugène  le  fit  venir  à 
Rome  pour  lui  confier  les  fonctions  de  secrétaire 
apostolique,  qu'il  continua  de  remplir  sous  les  deux 
successeurs  de  ce  pontife.  Il  m.  à  Rome  en  i^S6  , 
après  avoir  vu  sa  réputation  décroître  successive», 
par  sa  concurrence  avec  Valla  et  Gaxa  (v.  ces  noms), 
jusqu'à  ce  qu'il  encourut  enfin  la  disgrâce  de  Nico- 
las V,  irrité  du  peu  de  soin  qu'il  avait  mis  aux  tra- 
ductions dont  il  l'avait  chargé.  Les  ouvrages  origi- 
naux de  George  de  Trebixoude  ne  sont  guère  plu» 
estimés  que  ses  traduct.  On  en  trouvera  une  liste 
détaillée  dans  lMiomonymographie  de  Georgiis  de 
Léon  Allatius,  Paris  ,  i65i  ,  réimpr.  dans  le  t.  10 
(p.  54Q-823)  de  la  Biblioth.  grœca de  J.-Alb.  Fabri- 
cius.  La  seule  de  ses  trad.  qui  soit  encore  recher- 
chée ,  bien  que  remplie  de  fautes,  est  celle  de  VAl- 
mageste  de  Ptoléuice  :  il  n'en  existe  point  d'autre* 
complète. 

GEORGE  (David).  V.  David-George. 
GEORGE  (Dominique)  ,  abbé  régulier  du  Val- 
Richer  ,  dans  le  diocèse  de  Bayeux,  né  en  l6l3  à 
Cutry-près  Longwi ,  m.  en  1693,  avait  été  chargé 
d'introduire  la  réforme  dans  son  monastère ,  et  y 
parvint  autant  par  l'ascendant  de  ses  vertus  que  par 
son  rèle  et  sa  persévérance.  Le  jésuite  Buffiet  a 
écrit  sa  vie  ,  P»ris  ,  ibg'j  ,  in- 12. 

GEORGE  CADOUDAL,  plus  connu  sous  son 
prénom  ,  fameux  chef  des  chouans  dans  la  Das.e- 
Bretagne,  né  en  1769  au  village  de  Brech  (Moibi- 
han) ,  où  son  père  était  meunier,  fil  ses  éludes  au 
collège  de  Vannes  ,  et  prit  part  en  1793  à  la  pre- 
mière insurrect.  royaliste  de  sa  proviuce.  La  même 
année  le  jeune  George  rassembla  une  cinquantaine 
de  paysans  Bas- Bretons,  qu'il  conduisit  auprès  des 
chefs  vendéens  à  Fougères  ;  il  assista  aux  diverses 
opérations  militaires  de  celle  campagne,  et  fut 
nommé  officier  au  siège  de  Granvdlc.  Ayant  été 
arrêté  par  un  détachement  républicain,  alors  que 
de  coucert  avec  le  jeune  Lemercier,  son  ami,  il 
parcourait  le»  côtes  du  Morbihan,  afin  d'y  recruter 
le  parli  insurgé  ,  il  fut  conduit  dans  les  prisons  do 
Brest,  d'où  il  parvint  à  s'échapper  au  boul  de  quel- 
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quel  mois.  C'est  de  celte  époque  qu'ayant  été  nom- 
mé commandant  de  son  canton  ,  il  commença  la 
guerre  de  partisans,  ou  il  s'est  surtout  rendu  cc- 


e.  En  1795  l'intrépide  che  f  de  royalistes  se 
•a  contre  la  pacification  de  la  Mabilais,  et  a 


pro- 

r  ' 


lebre 
nonça 

avoir  seconde'  les  mesures  qui  devaient  protéger  le 
débarquement  de  Quiberon  ,  il  fut  sur  le  point  de 
venger  sur  M.  de  Puisaye  la  mauvaise  issue  de  cette 
entreprise  dout  il  eut  lo  talent  d'arrêter  les  consé- 
quences ,  en  ralliant  les  insurges  que  leurs  chef* 
avaient  licenciés.  Quelles  que  fussent  à  celte  épo- 
que les  forces  de  George  ,  il  ne  pouvait  tenir  long- 
temps la  campagne  devant  l'armée  du  général  Ho- 
che ;  il  usa  de  ruse  ,  et  parut  se  soumettre  :  puis  , 
ayant  ainsi  gagné  du  temps  .  il  fit  de  nouveaux  ef- 
forts qui  n'eurent  pas  plus  de  succès  :  sa  ressource 
fut  encore  de  feindre  la  soumission.  Enfin  ,  après 
l'infructueuse  tentative  des  royalistes  au  18  fruc- 
tidor (septembre  1797)  , -il  entreprit,  sous  les  aus- 
pices du  ministère  anglais  ,  de  renouer  contre  le 
directoire  une  conspiration  que  vint  déjouer  à 
terapi  la  révolution  du  18  brumaire.  Cependant  son 
aèle  ne  se  ralentit  point  :  rentré  dans  se;  canton- 
nemens,  il  y  soutint  un  instant  les  efforts  du  géné- 
ral Brune,  qui  à  la  suite  des  combats  de  Grand- 
Champs  et  d'Elvcn  (a5  et  26  janv.  1S00),  et  après 
une  conférence  tenue  près  de  Thcix  ,  lui  offrit  une 
honorable  capitulation.  George  se  rendit  alors  à 
Londres  ,  où  il  reçut  de  mgr.  le  comte  d'Artois 
(aujourd'hui  Charles  X),  le  cordon  rouge  avec  le 
grade  de  lieut.-général ,  récompense  méritée  par 
son  dévouement  à  la  cause  royale.  Il  était  rentre 
depuis  quelque  temps  en  France  avec  le  litre  de 
commaodant- général  du  Morbihan  et  de  plusieurs 
autres  départemens  ;  déjà  même  il  avait  tenté  de 
s'emparer  de  Belle -lie  et  de  Brest,  lorsque,  désigne 
par  la  voix  publique  comme  ayant  trempé  dans  l'a- 
troce conspiration  quipour  atteindra  un  seul  homme 
enfanta  la  machine  infernale  (  is.  Carbon  et  Saint- 
Régcnl),  il  repassa  en  Angleterre  ,  non  sans  niani- 


GEORGEL  (Jean-François)  ,  ex-jésuite  ,  vî 
caire-général  du  diocèse  de  Strasbourg  ,  né  en  Lor- 
raine en  I73t  ,  Gt  ses  études  chez  les  jésuites ,  fut 
admis  dans  celle  société  dès  l'ige  de  treize  ans  ,  se 
livra  à  renseignement ,  et  professa  successivement 
la  rhétorique  cl  les  mathématiques  dans  le*  collèges 
de  Ponl-a-Mousson ,  Dijon  et  Strasbourg.  C'est 
dans  celte  dern.  ville  qu'il  eut  l'occasion  de  se  faire 
connaître  du  prince  Louis  de  Kohan,  alors  coad- 
juteur  du  prince  évêque  ,  sou  oncle.  La  suppress. 
des  jésuites  ayant  eu  lieu  peu  de  temps  après  ,  le 
prince  Louis ,  qui  avait  su  apprécier  le  mérite  de 
Georgel  ,  lu  recueillit  dans  sa  maison  ;  et  ayant  été 
nommé  plus  lard  ambassadeur  à  Vienne,  il  fil  choix 
de  son  protégé  pour  premier  secrétaire  d'ambassade. 
L'abbé  Georgel  en  dirigea  les  détails  pendant  deux 
ans  et  demi ,  et  demeurait  à  Vienne  en  qualité  de 
charge  d'affaires  ,  lorsque  le  prince  Louis  revint  à 
Paris  en  1774  •  *  l'occasiou  de  la  m.  de  Louis  XV. 
Le  même  prince,  devenu  cv.  de  Strasbourg,  ayant 
été  nommé  successiv.  gr.-aumôn.,  cardinal,  provi- 
seur de  Sorbonnc  et  administrât,  de  l'hôpital  des 
Quioze-Vingls,  l'abbé  Georgel ,  en  qualité  de  gr.- 
vic,  fut  chargé  îles  détails  attachés  à  ces  hauts  em- 
plois. La  sévérité  de  ses  principes,  au  dire  de  ses 
biographes,  lui  lit  désapprouver  les  liaisons  du 
prince  avec  Caglioslro,  la  daine  de  La  Moite,  etc. 
(u.  Kohan,  Louis  de):  dès  lors,  n'ayant  plus  avec 
son  patron  de  relations  intimes  et  confidentielles , 
il  se  tint  à  l'écart  et  borna  s -s  communications  à 
rendre  compte  de  son  travail  dans  la  partie  admi- 
nistrative dont  il  était  chargé  comme  grand-vicaire. 
Mais  lorsque  l'a  flaire  du  collier  éclata  ,  et  que  le 
car  linal  de  Kohan  fut  arrêté,  l'abbé  Georgel  crut 
devoir,  daus  une  circonstance  si  critique  pour  son 
protecteur,  se  dévouer  à  ses  intérêts.  Ce  fut  lui  qui 
fil  les  démarches  qu'exigeait  cette  fâcheuse  affaire, 
qui  rédigea  le*  mémoires,  et  qui  parvint,  malgré 
les  cff-rls  des  ennemis  du  cardinal  ,  à  «  répandre 
quclq.  lumière  sur  celte  affaire  dont  les  inexplicables 


fester  d'une  mauière  éclatante  sa  pertinacité  dans   complicat.  étonnaient  la  France  et  l'Europe.  »  Il  fut 


les  projets  qu'il  était  forcé  de  suspendre.  Ce  fut  le 
21  août  i8o3  qu'il  débarqua  avec  Pinhegru  et  plus, 
de  ses  compagnons  au  pied  de  la  falaise  de  Hcville  .- 
le  but  avoué  de  cette  expédition  était  d'attaquer 
Napoléon  à  force  ouverte  au  milieu  de  sa  garde. 
Quoi  qu'il  en  soit  les  conjurés  s'étaient  dirigé*  vers 
Paris  tiavestis  et  par  difiérens  chemins.  A  peine  les 
chefs  du  complot  étaient-ils  parvenus  à  s'entendre 
sur  les  moyens  d'exécution  que  déjà  la  police  était 
i  leur  recherche  ,  et  avait  saisi  un  assez  gr.  nombre 
des  coujurés  subalternes  (mars  180.^.  Leurs  révéla- 
tions fournirent  des  indices,  et  l'on  apprit  enfin  que 
George  était  à  Paris  ,  où  il  ne  tarda  pas-  à  être  ar- 
rêté. Le  9  mars  ,  vers  sept  heures  du  soir ,  on  le  vil 
sortir  en  cabriolet  d'une  maison  situé*-  rue  Slc-llya- 
cinlbe  (montagne  Sle-Geocv.)  ;  on  ne  put  l'attein- 
dre qu'au  carrefour  Bussy,  où,  eutourépar  les  agens 
de  police  qui  l'avaient  suivi ,  il  renverse  d'un  coup 
de  pistolet  le  premier  qui  se  présente  ,  on  blesse  uu 
autre  assez  grièvement,  et  allait  s'évader  quand 
un  boucher  qui  s'élance  d'entre  la  foule  attirée 
par  la  détonation  des  armes  et  les  cris  <e  l'assassin .' 
se  jetle  sur  lu  fugitif  cl  eu  le  colletant  donne  aux 
a  gens  de  police  le  temps  de  l'envelopper  de  to.it  ci 
parts.  Détenu  au  Temple  pendant  l'instruction  pré- 
paratoire ,  Gcorgo  La  ensuite  transféré  à  la  Con- 
ciergerie, d'où  il  uc  sortit  que  pour  marcher  au 
supplice  le  a5  juin  i3o4  (6  messidor  an  xu).  Son 
dévouement  à  la  cause  qu'il  avait  servie  avec  tant  de 
persévérance  et  d'inli  épi.lilé  ne  se  inoulra  jamais 
sous  un  plus  beau  jour  que  durant  les  débats  ju- 
diciaires :  il  n'y  parut  occupé  que  du  soin  de  ne 
compromettre  aucun  de  se*  a.lhércns.  Après  avoir 
refusé  d'acheter  sa  grâce  et  celle  de  ses  co  accusés 
en  apposant  sa  signature  à  un  placet  à  l'adresse  de 
Yemper.  des  Français ,  il  subit  la  mort  avec  tout 
lt  calme  el  U  fermclé  qu'on  devait  lUeadre  de  lui. 


mal  récompensé  de  sou  zèle;  mais  il  s'y  était  at- 
tendu ,  el  ne  s'en  plaignit  point.  A  l'époque  de  la 
révolution  ,  l'abbé  Georgel  fut  déporté  en  Suisse  et 
trouva  uu  asile  à  Fribourg  en  Brisgaw.  Plus  tard  , 
il  fit  un  voyage  en  Russie  pour  les  intérêts  de  l'ordre 
de  Malte;  rentré  peu  de  temps  après  en  France  sous 
le  gouvernement  consulaire ,  il  fut  nommé  provi- 
caire de  l'évêque  de  Nanci  dans  le  département  des 
Vosges,  refusa  un  évêclié,  et  in.  en  i8t3. Ou  a  de 
lui  :  Mem.  pour  M.  de  Souùisc ,  Paris  ,  177 1 ,  in-8, 
en  réponse  à  un  écrit  anonyme  (de  M.  Gibcrl)  int.  : 
Mem,  sur  les  tangs  et  les  honneurs  de  la  cour} 
et  enfin  Mèoi.  pour  servir  à  l'tltst.  des  évènemens 
de  la  fin  du  18e  siècle,  depuis  i-fa  jusqu'en  1806, 
pub.  par  M.  Georgel  neveu,  Paris,  1818,  6  vol. 
in-8.  La  Notice  sur  Georgel  placée  en  tête  de  ces 
mémoires  est  de  M.  Psaume.  L'abbé  Georgel  avait 
commencé  cet  ouv.  pendant  son  exil  ;  et  il  le  ter- 
mina en  France.  Suiv.  M.  Barbier  (Dict.  des  Ano- 
nymes ,  n°  11,7/18) ,  ces  mém.  ont  été  mutilés  ,  et 
p'us.  hommes  de  lettres  ont  retouché  le  iUS.  au 
moment  de  l'impression  et  pendant  l'impression. 

GEORGES  ,  moine  russe  du  lt)'  S.,  a  écrit  une 
Chronique  ru.isc  qui  va  jusqu'en  i;»33  etdoul  IcMS. 
existe  à  la  bibliotb.  du  synode  à  Moscou. 

GEORGET  (JlaN),  peintre  sur  porcelaine  ,  m. 
à  Paris  en  iSïj  ,  a  laissé  deux  ouv.  précieux  :  la 
copie  de  Charles-Quint  et  de  François  /,r,  visitant 
les  tombeau  v  de  St  Denis  ,  par  M.  Gros  ;  et  celle  de 
la  Femme  hydropique  de  Gérard  Dow.  Ou  trou- 
vera,  sur  ces  travaux  ,  le  jugement  d'un  critique 
habile  dans  la  Notice  sur  l  exposition  des  produits 
des  manufactures  royales  ,  1820  ;  et  dans  la  Revue 
encyclopédique,  années  i8ao  (toiu.  4<  P3g>  286),  et 
182.3  (tom.  t7,  pag.  43i)). 

GEORGI  (CuRisTiAN-StGtSMoNo),  philologue  al- 
lemand ,  né  à  Lukkau  plusse  Lusace)  en  170a,  pro* 
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feisa  la  philosophie  et  la  théologie  à  l'université  de 
"Witteiuberg ,  et  m.  en  1771-  On  a  de  lui  un  grand 
nombre  d'ouv.  et  de  dissertations  ,  la  plupart  rela- 
tives à  la  critique  du  texte  sacre;  on  en  trouve  la 
nomenclature  complète  dans  le  Lexie/ne  de  Meusel  .* 
nous  citerons  comme  ses  écrits  les  plus  import.  : 
Dissertalio  de  faits  lingttœ  grœcœ  ,  Wiltemberg, 
1733  ,  iu-4  ;  Kovum  Testament,  grtecum  ,  ad  pn>- 
batissimorum  codicurn  exempta  sitmmd  diligentid 
recognitu m  ,  etc.,  etc.,  ibid.,  1736,  in-8  ;  Kovnm 
Testament,  gracutn  versione  latinâ  B.  Aria  Mon- 
tani  dnnalum ,  ibid.,  1738,  in-8;  Apparat  us  phi- 
lologico- théologiens  ad  evangelica  Dommi  festis- 
que  diehus  dedicata  ,  Loi  psi  g  ,  174^  ~  47  ~  «*4  » 
4  vol.  in~4«  Il  a  eu  part  à  l'ouvr.  suivant  :  Annales 
academiœ  Witembergensis,  etc.,  etc.,  Wiltemberg, 
1775,  in-4. 

GEORGI  (Jea.K-Gottlif.ii),  ne'  en  Poméranie  , 
professeur  d'Iiistoire  naturelle  à  St-Pélersbourg  , 
accompagna  Pallas  en  1768  et  Falckdc  1770  a  1774* 
dans  les  voyages  de  ces  savans  en  Sibérie,  cl  m.  en 
1802.  On  a  de  lui  en  allcm.  :  Description  de  tous 
les  peuples  qui  habitent  la  Bussie  ,  St-Pétersbourg, 
1776"  ;  Description  de  Sl-Petersbourg  ,  1791  ;  Des- 
cription géographique  et  physique  de  Vemp.  russe 
de  1797  à  1802. 

GEORGI  (Aug.-Ant.).  V.  Giorgi. 
GEORGIE W1TZ  (Barthélemi)  ,  gentilhomme 
hongrois ,  fut  enlevé  de  sa  patrie  par  les  Turks  dans 
une  invasion  qu'ils  y  firent  en  i528.  Conduit  dans 
la  Romélie  et  de  la  dans  l'Asie  mineure  ,  après  avoir 
souvent  changé  de  maître  et  subi  le  plus  rude  es- 
clavage, il  parvint  à  s'échapper,  gagna  la  Palestine, 
revint  par  mer  en  Europe,  et  mourut  à  Rome  vers 
i56o.  On  a  de  lui  didérens  écrits  d'abord  pnb.  sé- 
parément puis  recueillis  sous  le  titre  suiv.  :  de  Tur- 
carum  monbus  epilome ,  Paris,  i553,  în-16  ,  plus, 
fois  réimprimé. 

GEORGISCH  (Pierre),  publiriste  allemand,  né 
en  Saxe  l'an  1698 ,  mort  en  1746,  fui  conseiller  de 
cour  et  archiv.  de  l'éleelorat  île  Saxe  à  Dresde  On 
a  de  lui  les  ouv.  suiv.  :  Corpus  juris  germaniei  an- 

liqui  cumjibris  capilnl.,  ad  Ansegiso  abbate  , 

et  Bened.  Levitâ  collectis,  Haîle  ,  1738,  in-4  ; 
Essai  d'une  introduit,  à  l'hist.  et  à  la  géographie 
romaine  (en  allem.),  ibid.,  1732,  in-4  »  Begesta 
chronologico-diplomatica ,  in  quibus  recensentur 
omnis  generis  monnmenta  et  documenta  publica, 
etc.,  Francfort  et  Leipsig  ,  1740-4^,  4  v0'-  »n-fol. 
GEORGIUS.  V.  George,  Georgi  ciGiorgi. 
GERALDINI  (Alexandre),  premier  évêque  de 
Saint-Domingue  ,  ne  à  Amclia  dans  le  royaume  de 
Naples  en  i4"»5,  suivit  d'abord  b  carrière  des  armes 
et  servit  en  Espagne  ,  devint  échanson  de  la  reine 
Isabelle  de  Castdle ,  prit  ensuite  l'habit  ccclés.  cl 
fut  précepl.  des  quatre  infantes,  filles  de  Ferdinand 
et  d'Isabelle  ,  qui  toutes  énousèr.  des  rois.  Nommé 
évêque  de  "Vulterrc  et  de  Muutecorviuo  après  celle 
éJuc,  il  passa  de  ce  double  siège  à  celui  de  Sanlo- 
Domingo  ,  dans  l'île  du  ce  nom  ,  y  fonda  des  école 
cl  des  séminaires  ,  et  m.  en  i5zj.  On  a  de  lui  plus, 
ouv.  de  théologie  ,  des  traites  de  politique  et  de 
législation,  des  recueils  de  lettres,  des  exhorta- 
tions aux  princes  chrétiens  contre  les  Turks,  etc. 
Nous  nous  bornerons  à  citer  la  rclat.  de  son  voyage 
aux  Antilles,  pub.  sous  le  litre  suivant:  Itinera- 
rinin  ad  regianes  sub «quinoctioli  plugti  constitutas 
Alex.  Geraldtni  amerini,  etc.,  Rome,  It>3l.in-I2, 
très-rare  :  la  partie  qui  traite  de  Saint-Domingue 
est  la  plus  estimée.  On  trouvera  des  détails  sur  les 
ouvr.  de  ce  prélat  dans  le  tome  2  des  Disserta:, 
vossiane  de  Zeno  (v.  ce  nom).  —  Antoine  Gkral- 
DiNi  ,  frère  ainé  du  précédent,  est  auteur  des  poé- 
sies suivantes  ;  Ptsnitentialis  psalmodia  (paraphrase 
des  sept  psaumes  de  la  pénitence,  >48u',  in-4  \Ecto- 
gat  XI f  de  my stems  vitœ  Jesu-Christi ,  Salamanq., 
l5o5  ,  in-4. 

GERARD.  On  trouve  quatre  saints  personnages 


dejee  nom  dans  les  légendes.  Le  premier ,  d'abord 
clerc  du  séminaire  de  Cologne  ,  devint  évêque  de 
Toul ,  et  m.  en  994.  Le  deuxième ,  d'abord  moins 
de  Saint-Denis  ,  fut  nommé  premier  abbé  du  mo- 
nastère de  Brogne,  au  diocèse  deNamnr  ,  et  m.  ea 
959.  Le  troisième  ,  après  avoir  passé  quelques  an- 
nées dans  un  monastère  de  Venise  ,  voulut  faire  le 
voyage  de  la  Terre-Sainte  ;  mais  en  traversant  h 
Hongrie  ,  il  y  fut  retenu  par  le  roi  Etienne  qui  lui 
donna  un  évêché.  Il  fut  tué  par  des  vagabonds  dans 
le  cours  d'une  mission  qu'il  avait  entreprise  sur  les 
bords  du  Danube  en  1047.  Le  quatrième  ,  frère  de 
St  Hernard  et  religieux  de  l'abbaye  de  Corbie,  m. 
en  i3"»8. 

GERARD,  prcm.  duc  bérédit.  de  Lorraine,  né 
dans  le  l  l'S., était  issu  de  l'illustre  maison  d'Alsace, 
puissante  dès  le  7e  S.,  el  dont  les  descendans  occu- 
pent aujourd'hui  le  trône  impérial  d'Allemagne. 
Gérard  hérita  des  vastes  domaines  de  sa  famille  ea 
10^7,  et  la  possession  lui  en  fut  confirmée  par 
l'empereur  Henri  III  ,  qui  y  ajouta  l'année  suiv.  la 
partie  de  la  Lorraine  appelée  Mosellane.  Gérard 
eut  à  combattre  quelques  princes  voisins  pour  se 
maintenir  dans  son  nouveau  domaine.  Il  y  établit 
sa  résidence  au  lieu  appelé  Chalenoy,  où  sa  femme 
avait  fondé  un  prieuré,  et  il  m.  on  1070,  à  Remi- 
remont ,  âgé  de  46  ans.  Sa  fin  fut  si  prompte  qu'on 
crut  qu'il  avait  été  empoisonné. 

GERARD  ,  sav.  traducl.  du  12e  S.,  était  né  suiv. 
quclq.  auteurs  vers  Pau  1 1 14  ,  près  de  Crémone  en 
Italie,  ou,  suiv.  d'autres,  à  Carmona  en  Andalousie, 
d'où  il  reçut,  d'après  Popiuiou  commune,  le  sur», 
de  Cremonensis  ou  de  Carmunensis  ;  mais  aujourd., 
d  après  le  témoignage  du  chroniqueur  F.  Pipini  (y. 
ce  nom),  les  sav.  s'accordent  presque  généralement 
sur  l'origine  ilal.  de  Gérard.  Ce  savant,  après  s'être 
appliqué  de  bonne  heure  à  l'étude  de  la  philo»,  et 
de  l'aslrou.,  passa  en  Espagne  ,  où  il  était  attiré  par 
la  célébrité  des  écoles  des  Arabes  ou  Maures  con- 
quér.ins  ,  parvenus  à  celle  époque  à  un  haut  degré 
de  civilisation  el  d'instruction,  tandis  que  la  plus 
grande  partie  de  l'Europe  restait  plongée  dans  l'ig- 
norance. Il  se  rendit  à  Tolède,  où  il  étudia  l'arabe, 
et  forma  le  dessein  de  Irad.  les  ouvr.  les  plus  im- 
portons de  cette  langue  en  latin.  F.  Pipini  porte  à 
76  le  nombre  des  traducl.  faites  par  Gérard, «ni 
retourna  h  Crémone  vers  la  fin  de  sa  vie,  et  y  m. 
en  l'an  1187.  On  connaît  de  ces  traduct.  les  suiv.  : 
Theona  planetarum  ;  Allaken  de  causis  crepuscu- 
lorum;  Geomantia  astronomica ,  impr.  parmi  les 
œuvres  de  Corn.  Agrippa  ,  et  trad.  en  fraoç.  par 
de  Salerne ,  Paris,  1609  et  1682,  in-t2;  le  traite' 
de  médecine  d'Avicenne  intit.  Canons;  V 'Abrégé 
de  la  médecine  de  Bhazis,  fait  par  Abuali-ben- 
David;  un  traité  du  même  Rhazis,  intit.  Jlman- 
sori;  Praclica  ,  sive  Breviarium  medicum  de  Seri- 
pion  (v.  Jean  Sera  pion);  de  virtute  Medicinarun 
et  ciborum  ;  la  Thérapeutique  de  Serapion  ;  de 
Defimtionibus,  par  Ishac  ;  Methodus  mèdendi  H- 
bri  Jlf,  d'Àlbucasis  ;  Ars  parva  de  Galien ,  d'après 
la  version  arabe;  Commentaires  (arabes)  sur  Us 
J'rognostics  d'f/ippocrale  ;  Y Almageste  de  PtoU' 
niée,  d'après  la  version  arabe.  Tous  ces  ouvr.  ont 
été  imprimés  plusieurs  fois. 

GÉRARD  (Balthazar),  fanatique  du  i6«  S., 
né  dans  un  bourg  de  Franche-Comté  en  t5oo , 
ayant  conçu  le  dessein  d'assassiner  Guillaume  d'O- 
range, cuira  au  service  de  ce  prince,  réussit  à  ga- 
gner 6a  confiance  en  affectant  un  lèle  outré  pour  le 
culte  protestant ,  et  le  lua  d'un  coup  de  pistolet  a» 
moment  où  il  sortait  de  son  palais  de  Delfl.  Arrête 
immédiatement  après  avoir  commis  ce  crime,  Gé- 
rard déclara  qu'il  n'avait  point  do  complice*»*' 
que  depuis  6'  ans  il  était  poussé  à  une  pareille  ac- 
tion par  une  inspiration  divine.  Appliqué  à  la  tor- 
ture il  avoua  cepend.  que  quelq.  religieux  •**•*■' 
approuvé  son  projet ,  mais  ne  voulut  point  révèle' 
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leurs  noms.  Il  subit  le  supplice  des  régicides  le 
i!\  juillet  i584  i  et  m.  avec  la  fermeté  d'un  martyr. 
Le  roi  d'Espagne  Philippe  II  accorda  des  lettres 
de  noblesse  à  la  famille  ne  cet  assassin  ;  mais  depuis 
la  conquête  de  la  Franche-Comte'  par  Louis  XIV, 
cette  même  famille  ne  jouit  plus  d'aucun  des  pri- 
vilèges attachés  à  sa  condition  sociale.  On  trouve 
dans  le  recueil  des  poésies  de  Levinus  Terentianus 


et  de  l'acad.  des  sciences  :  on  en  trouvera  la  no- 
menclature dans  la  Table  du  Magasin  encyclopéd., 
par  M.  Sajou  ,  t.  2,  p.  245-246,  et  dans  la  Biblio- 
graphie de  la  France ,  année  1822,  pag.  421-422. 
Gérard  avait  envoyé  à  l'acad.  des  Obseifat.  sur  la 
traduction  de  Pline  par  Poinsin  et  de  Sivry  restées 
inédites  ;  il  eut  part  aux  Mém.  de  Jos.  Bernard  sur 
l'hist.  natur.  de  l'olivier,  et  a  fourni  au  P.  Papon  , 


(v.  ce  nom)  une  ode  à  la  louange  Ballh.  Gérard  ,  et  I  pour  son  Histoire  générale  de  Provence ,  la  des- 
il  existe  encore  sur  le  même  sujet  les  écrits  suiv.  :  I  cription  des  arhres  et  des  plantes  les  plus  remar- 
ie glorieux  et  triomphant  martyre  de  Balth.  Gé-  I  quables  de  cette  province.  Ce  sav.  modeste  et  labo- 
rard,  advenu  en  la  ville  de  Delft ,  Douai ,  i584  , 1  rieux  fut  lié  d'amitié  avec  l'illustre  Maleshcrhes. 
in-12,  très-rare;  Balth.  Gherardi  Borgondi  morte  \    GERARD  DE  MELCY  (  Claude-François  )  , 


e  costuma  per  hnver  ammazzalo  il  principe  d'O- 
range, Rome,  i584,  in-8;  Muse  toscane  di  diversi 
nobilissimi  ingegni  per  Gherardo  Borgogno ,  Bcr- 
game  ,  i5$4  «  in-8. 

GERARD  (N.  dom),  religieux  bénédictin  ,  bi- 
bliothécaire de  Trois-Fon laines,  né  daus  le  Barruis, 
n'est  connu  que  par  une  égloguc  int.  le  Patriarche, 
ou  le  Vieux  Laboureur ,  qui  obtint  l'accessit  au 
concours  du  prix  de  poésie  de  l'académie  française 
en  1784,  époque  où  l'aut.  avait  cessé  de  vivre.  Il  a 
laissé  en  MS.  un  poème  sur  VHumilité,  en  8  citants. 

GERARD  (Alexandre),  écriv.  écossais,  né  en 
1728  dans  le  comté  d'Aberdecn  ,  embrassa  l'état 
ecclésiastique,  se  livra  à  la  prédication ,  professa 
ensuite  la  philos,  natur.  et  expérim.  au  collège 
Maréchal ,  puis  la  théol.  au  collège  roy.  de  l'univ 
d'Aberdecn  ,  et  m.  dans  celle  même  ville  en  1795. 
lia  laissé  :  Dissertation  sur  des  sujets  relatifs  au 
génie  et  aux  preuves  du  Christianisme  (en  angl.), 
Aberdeen,  Ijjà,  in-8  ;  Essai  sur  le  Génie,  ihid. 
1780;  Sermons  (idem),  1782,  2  vol.  in-8;  les  Dr 
voirs  du  Pasteur  (idem)  ,  pub.  après  la  mort  de 
l'auteur  par  son  fils,  en  1799.  Quelques-uns  des 
écrits  d'Alexandre  Gérard  ont  été  trad.  en  différ 
langues.  —  Gilbert  Gf.RARD  ,  fils  du  précéd.,  fut 
ministre  de  l'église  anglaise  à  Amsterdam  ,  puis 
profess.  de  langue  grecque  au  collège  royal  d'Ahcr 
deeu,  et  m.  en  181 5.  On  a  pub.  un  extrait  de  ses 
leçons  sous  le  litre  A'Institutes  of  biblical  Criti 
cism  ,  etc.,  1808  ,  in-3. 

GERARD  (Philippe-Louis),  chanoine  de  l'é- 
glise de  Sl-Louisdu  Louvre  ,  né  à  Paris  en  1737 , 
mort  en  l8l3  ,  est  aut.  des  ouv.  suiv.  :  te  Comte  de 
Valmont ,  ou  les  Egarement  de  la  Baison  ,  espèce 
de  roman  moral  et  rclig.  impr.  d'abord  en  .'>  vol. 
in-12 ,  puis  en  5 ,  auxq.  on  a  joint  un  6*  vol.  intit 
Théorie  du  Bonheur,  et  qui  a  eu  jusqu'à  20  c'dit.  ; 
les  Leçons  de  V Histoire,  ou  Lettres  d'un  Père  <i 
son  Fils  sur  les  faits  intéressons  de  l'Histoire  univ., 
Paris,  1786-1806,  II  vol.  in-12,  avec  des  caries; 
l'Esprit  du  Christianisme ,  précédé  d'un  précis  de 
ses  preuves ,  et  suivi  d'un  plan  de  conduite ,  Paris  , 


ancien  avocat  el  procureur  au  parlem.  de  Paris  ,  né 
en  1747  a  Clermont  (Argonne) ,  mort  près  de  Ya- 
rennes  en  1817,  n'est  connu  que  comme  auteur  des 
ouv.  anon.  suiv.  :  Bi'flexions  sur  les  Etablit  sent,  de 
Bienfaisance  ,  contenant  des  vues  tur  les  moyens 
de  perfectionner  l'administrât,  et  la  distribut,  det 
Secours,  Paris,  an  VIII  (1800),  in-8;  Abrégé  mé- 
thodique du  Droit  civil  et  du  Droit  commun  de  la 
France ,  1805  ,  6"  vol.  in-8. 

GÉRARD  DE  NIMÈGUE.  V.  Geldenhauer. 

GÉRARD  DE  RAYNEVAL  (Joseph-Matthias), 
diplomate ,  m.  à  Paris  en  181 2  ,  à  l'âge  de  76  ans  , 
avait  d'abord  été  employé  dans  plus,  missions  polit, 
en  qualité  de  secrét.  d'ambassade;  il  exerça  ensuite 
peDd.  20  ans  la  place  de  chef  de  division  au  minis- 
tère des  affaires  étrangères  ,  prit  part  à  plus,  négo- 
ciations importantes,  notamment  au  traité  de  com- 
merce avec  l'Angleterre,  en  1786,  et  fut  chargé 
des  intérêts  de  l'Espagne  à  l'époque  de  la  paix  en 
1783.  Il  est  aut.  des  ouv.  suiv.  :  Institut,  au  Droit 
public  d'Allemagne  ,  Leipsig  ,  1766 ,  in-8  ;  Institut, 
au  Droit  de  la  Nature  et  des  Gens ,  Paris  ,  i8o3  , 
in-8  ;  de  la  Liberté  des  Mers,  1811,  in-8.  M.  Bar- 
bier lui  attribue,  dans  ses  Anonymes ,  la  trad.  de 
l'anglais  du  Partage  de  la  Pologne,  par  Lindscy, 
Londres,  1775,  in-8,  et  des  Principes  du  Com- 
merce avec  les  Nations ,  par  de  Vaughan  ,  Paris  , 
1789.  in-8.  Gérard  a  laissé  en  MS.  un  Comment. 
sur'Machiavcl. 
GERARD  DOW.  V.  Dow. 
GERARD  GROOT  ou  /*  Grand  (N.),  fondateur 
de  l'institution  des  frères  de  la  Vie  commune,  qui 
a  donné  naissance  à  la  congrégat.  des  chanoines  ré- 
guliers de  Windesheim  ,  ué  à  Dcventcr  en  i.VjO  , 
tit  ses  études  à  l'univers,  de  Paris  ,  et  se  distingua 
parmi  ses  condisciples.  A  18  ans,  il  se  rendit  à  Co- 
logne pour  y  enseigner  la  philos,  el  la  théol.,  fut 
ensuite  pourvu  de  plus,  bénéfices,  à  Ctrecht,  Aix- 
la-Chapelle  ,  etc.,  s'en  démit  plus  tard 


pour  sa 

livrer  a  l'exercice  de  la  vie  régulière,  prit  le  cilicc, 
reçut  les  ordres  sacrés  ,  prêcha  la  parolo  de  Dieu 
l8o3  ,  in-12  ;  on  trouve  à  la  suilc  quelques  Poésies  I  dans  un  grand  uoinbre  de  villes  de  la  Hollande , 
chrét.  et  morales;  Mem.  sur  sa  Vie,  suivis  de  Mc-  \  tira  de  plus,  monastères  et  collèges  les  MSs.  les 
langes  en  prose  et  en  vers.  Paris  ,  i8ro  ,  in-i  2  ;  I  plus  anciens  et  les  meilleurs  de  la  Bible  et  des  SS. 
des  Sermons,  Lyon ,  1816,  4  vol.  in-12.  Il  n'est  I  Pères ,  rassembla  des  clercs  et  des  élèves  pour  les 
pas  certain  que  ce  dern.  ouv.  soit  de  l'abbé  Gérard  ;  I  transcrire  et  eu  extraire  ce  qui  pouvait  être  utile  à 
mais  il  en  a  laissé  plusieurs  autres  inédits.  Le  plus  I  l'instruction,  et  forma  ainsi  une  communauté  de 
import,  de  ceux-ci  vient  d'être  pnbl.  sous  le  titre  I  travail  qui  prit  le  nom  de  Congrégation  des  Clercs 
suivant  :  Essai  sur  les  vrais  Principes  relutivem.  à  I  et  des  frères  de  la  Vie  commune.  Cette  institution 
nos  connaissances  les  plus  import.,  Paris,  1826 ,  I  se  répandit  bientôt  dans  plus,  villes  des  Pays-Bas  , 
3  vol.  in-8,  avec  le  portrait  de  l'auteur.  I  et  fut  approuvée  par  Grégoire  XI  en  i5"}(i.  Gérard 

GÉRARD  (Louis),  médecin  et  boUniste  ,  né  en  I  m.  en  i384- Sa  vie  a  été  écrite  par  Thomas  ou  plutôt 
1733  au  bourg  de  Cotignac ,  déparlem.  du  Var,  m.  I  Jean  de  Kempis  (v.  ce  nom)  ,  et  l'on  trouve  à  la 
au  même  lieu  en  1819,  correspond,  de  l'institut ,  !  suite  quelques-uns  des  nombreux  écrits  qu'il  avait 
s'était  livre  avec  ardeur  à  l'étude  des  diverses  bran- 1  composés  ;  les  autres  sont  restes  inédits  dans  les 
cbes  de  l'histoire  natur. ,  et  proclama  le  prem.  les]  bibliothèques  de  plus*  monastères  des  Pays-lias  : 
affinités  des  plantes  dans  son  ouv.  intil.  Lud.  Ge-  I  on  en  trouve  la  liste  dans  un  index  que  J.  Bundcren 
rardi  flora  gallo-provincialis ,  Paris,  1761,  in-8  :  \  (v.  ce  nom)  avait  dressé  des  MSs.  de  ces  mêmes 
l'idée  prem.  do  ce  système  appartient  à  ISernard  de  I  hibliothèq.  —  Gérard  de  Zutphen  ,  dit  le  Jeune, 
Jussieu,  qui  l'avait  établi  dès  1  ; 5g  dans  le  jardin  de  I  m.  en  1398  ,  à  l'âge  de  3t  ans  ,  fut  bibliothécaire  et 
Trianon  (à  Versailles).  On  doit  encore  à  L.  Gérard  I  l'un  des  prem.  élèves  de  l'école  instituée  par  Ge- 
un  asseï  gr.  nombre  de  Mém.  et  autres  morceaux  rard  Groot.  Il  a  laissé  quclq.  ouv.  ascétiques  ,  dont 
insérés  dans  le  Mag.  encjrcl.,  dans  le  Journ.  du  Var,  I  les  plus  remarquables  sont  :  de  Beformalione  inle- 
daos  les  rec.  de  la  société  d'émulat.  de  ce  départ.,  |  riori ,  seu  virium  animai;  et  de  Ascensione  spiri- 
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tuah  ,  împr.  à  Pari»,  \         à  Cologne,  l539,  et}  ciar  detphini  sludiis felicibns  oratio',         ,  in-4*; 

des  Pères ,    Disscrlatio  de  causis  majoribus  ad  caput  concor- 


iosérés  tous  deux  dans  la  Bibliothèque  des 
ologne,  1618. 

GERARD  THOM  ou  TENQCE  (le  Bicnheur.)  , 
instituteur  et  prem.  gr.-maitre  de  l'ordre  de  Saint- 
Jean-dc-Je'rusalem  ,  connu  plus  tard  sous  le  nom 
d'ordre  de  Malle,  était  né  dans  l'île  de  Martipue  , 
sur  la  côte  de  Provence ,  vers  l'an  loijo.  Des  négoc. 
d'Amalfi,  ville  d'Italie,  après  avoir  obtenu  d'Abou- 
Mansour,  sultlian  d'Egypte  et  de  Syrie,  la  pertuiss. 
de  construire  à  Jérusalem  une  église  sous  l'invocat. 
de  Ste-Marie-la-Latinc ,  en  continrent  la  direction 
à  un  abbé  de  l'ordre  de  St-Binoît.  L'abondance  des 
aumônes  permit  à  cet  abbé  de  faire  bâtir  eu  1080 
un  hôpital  pour  les  pèlerins  ;  Gérard,  qui  se  trou- 
vait alors  en  Syrie  pour  des  affaires  de  commerce, 
fut  mis  à  la  tête  de  cet  établissement,  prit  un  habit 
religieux,  et  le  fit  prendre  égalera,  à  plus.  Euro- 
péens qui  s'engagèrent  à  joindre  aux  trois  voeux  de 
chasteté,  de  pauvreté  et  d'obéissance,  celui  de  se 
consacrer  au  soulagement  des  chrétiens.  Ce  nouvel 
ordre  fut  confirmé  par  plus,  bulles  des  souverains 
pontifes  ;  et  Gérard,  qui  en  avait  rédigé  lui-même 
les  statuts  ,  m.  vers  l'an  liai.  On  trouve  la  vie  de 
ce  vénérable  personnage  dans  le  recueil  des  Vies  des 
Saints  et  Saintes  de  ïordre  de  .Sl-Jean-de- Jérusalem, 
Paris  ,  in-fol.  On  a  encore  une  Histoire  du  bien- 
heureux Gérard  Tenque  de  Martigues  par  de 
Haitzc,  Aix,  1^30,  in-I2. 

GERARDE  (JEAN)  ,  chirurgien  et  savant  bota- 
niste anglais  ,  né  en  i...'j.>  à  Namptwich  ,  mort 
vers  l'an  1607,  fut  chargé  des  jardins  de  lord  Bur- 
leigh  (v.  ce  nom),  et  introduisit  eu  Angleterre  un 
grand  nombre  de  piaules  exotiques.  11  possédait 
a  Londres  un  très-beau  jardin  botanique,  un  des 
prem.  qu'on  ait  vus  eu  Europe  ,  et  dont  il  publia  le 
catalogue  en  l5t)6  et  iSojg.  On  lui  doit  encore  un 
ouv.  plus  cousidérable  mtit.  Herbier,  ou  Histoire 
génér.  des  Plantes,  Londres,  1697,  in-fol..  avec 
des  planches  en  bois  qui  avaient  été  gravées  pour 
l'ouvr.  allcm.  de  Tubernte-Montanus  ,  imprimé  à 
Francfort  :  Plumier  a  consacré  à  la  mémoire  de 
J.  Gérard  ,  sous  le  nom  de  Gerardia,  un  genre  de 
plantes  à  tlcur  monopétale,  pcrsomiJe,  de  la  famille 
des  Scrophulaires  de  Jussicu. 

GÉRARDIN  (Sébastien),  naturaliste,  né  en 
175t  à  Mirccourt.  m.  à  Pans  en  t8i6,  est  tttleuc 
des  ouv.  suiv.  :  Tableau  clcm.de  Botan..  etc.,  Paris, 
18 15,  in-8  ;  Tableau  élément.  d'Ornithologie,  ou 
Il  ut .  natur.  des  Oiseaux  que  l'on  rencontre  com- 
munément en  France,  suivi  d'un  Traité  sur  la  ma- 
nière de  conserver  leursjdépouilles  pour  en  former 
des  collcct.,  ibid.,  1806,  2  vol.  in-8  ,  avec  un  atlas 
in-4;  Essai  de  Physiologie  végétale ,  etc.,  ibid., 
1810,  2  vol.  in-8,  fig.  ;  Dictionnaire  raisonné  de 
Botanique  ,  ibid.,  1817,  in-8  :  ce  dern.  ouvr.  a  été 
terminé  par  M.  Dcsaux ,  qui  a  placé  en  tête  une 
courte  notice  sur  l'aut.  Gérardin  a  laissé  en  outre 
deux  ouvr.  MSs.  ;  et  il  eut  part  au  Dictionnaire  des 
Sciences  naturelles,  auquel  il  a  fourni  entre  autres 
l'art.  Becfins. 

GÉRAULT  (Matthieu)  ,  profess.  de  l'ancienne 
faculté  de  médecine  de  Paris  ,  né  vers  17  jS  ,  m.  en 
1824 1  a  laissé  les  deux  ouvr.  suiv.  :  Essai  sur  In 
suppression  des  Fosses  d'Aisance  ,  etc.,  Amsterd. 
Paris  ,  1786,  in-12;  Projet  de  décret  à  rendre  sur 
l'organisation  civile  des  Médecins  et  des  autres 
Officiers  de  Santé,  signalé  à  l'Assemblée  consti- 


tuante, 1791, 


•8. 


GERBAIS  (Jean)  ,  théologien  ,  docteur  de  Sor- 
bonne  ,  né  dans  le  diocèse  de  Reims  en  «629,  m. 
en  1699,  fui  professeur  d'éloquence  au  collège  de 
Frauce  ,  principal  du  collège  de  Reims  à  Pans  ,  et 
recteur  de  l'université.  L'assemblée  du  clergé  le 
chargea  de  publier  ses  Décidions  touchant  les  ré- 
guliers avec  les  comment,  de  François  Hallicr  [voy . 
ce  nom).  On  a  de  J.  Gerbais  :  de  Serenissimi  Fran- 


datorum  de  causis  ,  Paris  ,  1679  ,  in-4  ;  Traité  pa- 
cifique du  pouvoir  de  l'Eglise  et  du  prince,  sur  tes 
empéi  hemens  du  mariage ,  ibid.,  1690,  1696,  in~4  ; 
Lettre  au  sujet  de  la  comédie ,  ibid.,  1694  ,  in- 12  ; 
plus,  lettres  sur  différrns  sujets  de  discipline  ec- 
clésiastique,  ibid.,  1696,  in-12;  trad.  du  Traité  de 
Panorme,  touchant  le  concile  de  flair,  1697,  in-8, 
etc.  On  attribue  au  même  théologien  (suiv.  M.  Bar- 
bier ,  Dictionn.  des  Anonymes,  n°  9683),  Lettre 
h  une  dame,  de  qualité  touchant  les  dorures  des 
habits  des  femmes  ,  Paris,  1696,  in-12. 

GERBERON  (dom  Gabriel)  ,  religieux  héDé- 
dictin  de  la  congrégation  de  Sainl-Maur,  né  à  St- 
Calais  dans  le  Maine  en  1628  ,  enseigna  la  théolo- 
gie dans  plusieurs  maisons  de  son  ordre  ,  prit  part 
dans  les  disputes  du  temps  pour  les  jansénistes 
contre  les  jésuites,  fut  accusé  d'être  opposé  m  la 
régale  ,  et  passa  en  Flandre  puis  en  Hollande  afin 
d'éviter  les  poursuites  dirigées  contre  lui.  Il  était 
venu  à  Bruxelles  ,  où  il  s'occupait  a  écrire  pour  le 
soutien  de  sa  cause,  lors  qu'il  lut  arrêté  et  traduit 
au  tribunal  de  l'archevêque.  Condamné  comme 
coupable  d'avoir  pris  l'habit  séculier ,  d'avoir  fait 
imprimer  plusieurs  livres  sans  approbation,  d'avoir 
défendu  le  livre  intitulé  Augustinus ,  refusé  de 
souscrire  le  formulaire,  etc.,  il  fut  ramené  en 
France,  renfermé  à  Amiens,  puis  à  Vincennes  ;  mais 
l'étant  résigné  à  souscrire  le  formulaire ,  il  fut  mis 
en  liberté,  rentra  à  l'abbaye  de  St-Germain-des- 
Frés  ,  et  passa  ensuite  à  celle  de  Saint-Denis  ,  où 
il  m.  en  171 1.  On  a  de  lui  un  gr.  nombre  d'écrits  , 
factums ,  mémoires  ,  etc.,  dans  l'intérêt  de  sa  cause 
(VHist.  littéraire  de  la  c.ongrégat.  de  St-Maur  en 
compte  jusqu'à  m);  le  Miroir  de  la  piété  chrét.% 
[fi-'  -  ;  une  édit.  des  IKuvres  de  St  Anselme ,  abbé 
du  Bec,  Paris,  1671,  in-fol.;  une  éd.  des  Œuvres  de 
Baïus  ;  Avis  salutaire  de  la  B.  V.  Marie,  A  ses  dé- 
vots indiscrets  ,  Gand ,  1673  ;  la  Vérité  catholique 
victorieuse,  Amsterdam  ,  1684 ;  Bist.  générale  du 
jansénisme  ,  1700,  3  vol.  in-12. 

GKRBERGE  ,  femme  de  Louis  VI ,  dit  d'Ou- 
tremer ,  et  mère  de  Lothaire  ,  était  filto  de  Henri  , 
dit  l'Oiseleur,  et  sorur  de  l'empereur  Othon  1er  ; 
elle  avait  épousé  en  premières  noces  Gilbert ,  duc 
de  Lorraine.  On  ignore  l'époque  de  la  mort  de 
cette  princesse,  qui  vivait  encore  en  968.  — Une 
autre  Gerberge  ,  fille  de  St  Guillaume,  comte  de 
Toulouse  ,  fut  mise  à  mort  par  ordre  de  Lothaire, 
qui  vengea  sur  elle  la  résistance  que  le  duc  Bernard, 
son  frère ,  avait  opposée  à  ses  desseins  ambitieux. 
GERBERT.  V.Silvestre  IL 
GERBERT  (Martin),  baron  deHornau  ,  prélat 
catholique  allemand ,  né  dans  l'Autriche  antérieure 
en  1720,  enseigna  d'abord  la  philosophie  cl  la  théo- 
logie à  l'abbaye  de  St-Blaise  ,  dans  la  Forêt-Noire  , 
devint  bibliothécaire  de  ce  même  monastère ,  s'y 
occupa  de  recherches  savantes  sur  l'Histoire  ecclé- 
siastique du  moyen  âge  et  sur  d'autres  sujets ,  voya- 
gea ensuite  en  Allemagne  ,  en  France  et  en  Italie  , 
et  se  lia  avec  plusieurs  musiciens -compositeurs 
célèbres ,  tels  que  Gluck ,  Martini ,  etc.  Nommé 
à  son  retour  prince-ahbé  de  Saint-Biaise ,  il  conti- 
nua de  partager  son  temps  entre  ses  devoirs  reli- 
gieux et  l'étude,  et  m.  en  1793.  On  a  de  lui  les  ouv. 
suivans  :  M.  Gerberti  et  B.  Kleesati  XXIV  qffér- 
toria  solemnia  in  festis  Domini,  B.  Virgints  et 
Sanclorttm ,  opus  I ,  Augsbourg,  1747»  io-fol.  ;  Ap- 
parutus  ad  érudition-.- m  theolog.  ,  St-Blaise,  1754, 
1769,  in-8;  lier  alemannicum ,  accedit  italicum  et 
gntltcnm ,  ibid. ,  1765 ,  1773 ,  in-8  ;  Codex  episto  ■ 
taris  Budolphi  I ,  flomanarum  régis ,  comment,  il- 
lustratus,  etc.  ,  ibid.,  1772,  in-fol.  ;  Pinacotheca 
principum  Auslriœ  ,  etc.,  etc.,  1768,  1773,  in-fol.  ; 

Taphographia  principum  Auslriœ  tomus  IV 

et  ullimus  ,  1772  ,  2  part,  in-fol. ,  avec  1 18  grav.  : 
Gerberl  a  réuni  les  matières  les  plus  importantes 
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de  la  2e  partie  et  les  a  pub.  sou*  ce  litre  :  de  Jrans- 
latis  Haospurgo  Anstnacorum  principum   ex 

ecclesid  atlhed.  P>  a  si  le  en  si   ad  conditorium 

novum  mon.  S.-Blasii  in  Sylva  Nigrd  per  M.  Ger- 
bertum  ,  1772  ,  in-4  %  avec  tept  grav.  ;  de  Cantu  et 
musicâ  sacra  ,  etc.,  St-Blaise  ,  1774  ,  2  vol.  in»4  ; 
Velus  liturgia  alemannica  ,  disqttisitionibus  prm- 
viis  ,  nolis  et  obsert'.  dfitstrata  ,  etc.,  ibid.,  1776, 

2  parties  grand  in-4  »  Monumenla  veteris  liturgia: 
alemannciœ  ,  ex  anttquis  MSs.  Codicibus  ,  Saint- 
Biaise  et  Ulm,  > 777  cl  '779«  2  Part-  gr-  >n~4  ï 
Ntgra  Sylva  ,  170J  ,  3  vol.  in-$  ;  Scriptores  etcles. 
de  musicâ  sacra,  potissimum  ex  -variis  Italia,  (ral- 
lia et  G cr mania  codicibus  collecti ,  Saint-Biaise  et 
Ulm  ,  1784  «  3  vol.  gr.  in-4  •"  on  tronvc  analyse 
très-étendue  de  ce  précieux  ouvrage  dans  Y  Histoire 
de  la  Musique ,  par  M.  Forkel  ;  de  Budolpho  sur- 
vico  ,  comité  de  Rhinfelden  ,  etc.,  St-Blaise,  1785. 
in-4  1  avec  graT-  »  de  Sublimi  in  evangelio  Christi 
juxta  dtvinam  verbi  incarnait  aconomiam  ,  IJ93  , 

3  tûmes  en  un  toI.  in-8  ;  Observât,  in  Bertholdi 
sen  Bernoldi ,  constantiniensis  presbyteri ,  opusc, 

Îi  lacées  en  tête  des  Monumenta  res  alemannicas  tl- 
ustrantia  ,  par  Uffiermann  ,  1792  ,  2  vol.  in-4. 

GERB1EK  (Pierre-  Jean  -  Baptiste)  ,  célèbre 
avocat  au  parlement  de  Paris,  né  à  Rennes  en  172.^, 
▼int  achever  ses  éludes  dans  la  capitale  ,  y  fil  son 
droit,  Tut  reçu  avocat  en  \-\~>  ,  s'appliqua  à  aug- 
menter tes  connaissances  en  jurisprudence,  et  ne 
parut  au  barreau  qu'à  l'âge  de  28 ans.  Mais  à  partir 
de  son  délmi,  toutes  ses  plaidoiries  furent  autant  de 
triomphes  ,  et  il  obtint  en  peu  d'années  une  grande 
célébrité.  On  se  pressait  pour  l'entendre  aux  au- 
diences du  parlement,  comme  on  courait  dans  le 
même  temps  pour  assister  aux  représentations  de 
Zaïre,  d'Alsire,  de  Tancrède,  etc.  Sa  gloire  éclipsa 
bientôt  toutes  celles  passées  et  présentes  du  barreau 
parisien.  «  Le  caractère  dominant  de  l'éloquence  de 
Gerbier  ,  dit  un  de  ses  biographes  ,  était  l'insinua- 
tion et  le  pathétique;  il  en  trouvait  les  principales 

ressources  dans  son  âme        Il  narrait  avec  un  gr. 

intérêt,  disposait  ses  preuves  avec  inliuim.  d'art, 
et  il  excellait  particulièrement  dans  les  causes  d'in- 
duction et  de  présomption.  L'action  surtout ,  cette 
partie  si  nécessaire  cl  si  victorieuse  de  l'art  oratoire , 
était  admirahle  en  lui.  »  Pendant  l'exil  et  l'inter- 
règne du  parlem..  vers  la  fin  du  règne  de  Louis  XV, 
Gerbier  eut  la  faiblesse  de  se  laisser  séduire  par  le 
chancelier  Maupeou  (v.  ce  nom)  ,  et  plaida  ,  ainsi 
que  beaucoup  d'autres  de  ses  confrères  ,  devant  la 
commission  qui  remplaçait  le  parlement  de  Paris  : 
on  ne  lui  pardonna  pat  d'avoir  donné  l'exemple  de 
celle  défection.  Dans  le  même  temps  ,  Linguel 
{v.  ce  nom),  rayé  du  tableau  des  avocats  ,  dénonça 
Gerbier  à  l'opinion  publique  comme  son  persécu- 
teur et  l'auteur  principal  de  sa  disgrâce,  et  publia 
contre  lui  des  mémoires  pleins  de  fiel  et  d'animo- 
sité.  Ces  deux  dernières  circonstances  causèrent  un 
▼if  chagrin  à  Gerbier  :  ses  dernières  années  furent 
tristes  et  mélancoliques ,  et  il  termina  sa  carrière 
en  1788.  Il  a  laissé  quelques  mémoires  cl  facturas 
qui  donneraient  peut-être  une  idée  moins  avanta- 
geuse du  talent  qu'on  lui  avait  reconnu  de  son  vi- 
vant, si  l'on  ne  savait  pas  qu'à  l'époque  où  ils  ont 
paru,  ces  écrits,  comme  la  plupart  de  ceux  des 
avocats  plaidans,  a  n'étaient,  suivant  les  expressions 
du  biographe  déjà  cité,  que  des  précis,  des  extraits 
faits  pour  mettre  sous  les  yeux  des  magistats  le  som- 
maire du  procès,  dans  lequel  on  n'avait  ni  le  temps, 
ni  le  dessein  de  chercher  à  briller  par  sa  manière 
d'écrire,  el  où  l'on  songeait  à  instruire  le  juge  plus 

qu'à  lui  plaire  Trop  de  soin  de  l'éloquence  et 

des  agrémens  du  slile  aurait  paru  frivole  et  d'un 
homme  plus  occupé  de  lui  que  de  sa  cause.  » 

GERblLLON  (Jean-Fraxçois)  ,  jésuite  ,  né  à 
"Verdun  en  |65 \,  se  livra  avec  ardeur  à  l'étude  des 
mathématiques,  et  fut  un  des  six  missionnaires  de 
son  ordre  qui  accompagnèrent  le  chevalier  de  Cbau- 


mont  envoyé  extraordinaire  de  Louis  X IV  à  la  cour 
de  Siam  en  i685.  Gcrhillon  et  quatre  autres  de  ses 
collègues  passèrent  ensuite  à  la  Chine  ,  où  ils  de- 
vinrent les  fondateurs  de  la  mission  franç.  L'em- 
pereur Kang-hi ,  auxquels  ils  furent  présenté! 
retint  auprès  de  sa  personne  Bouvet  (v.  ce  nom)  e 
Gerbillon  ,  nomma  ce  dernier  son  maître  de  ma- 
thémat.  et  le  combla  de  faveurs.  C'est  par  le  crédit 
de  Gerbillon  que  les  jésuites  obtinrent  une  maison 
et  une  chapelle  près  du  palais  impérial.  Ce  savant 
missionnaire  eut  ensuite  la  direction  du  collège  des 
Français  à  Pé-king,  fut  nommé  su  péri,  ur  général  de 
la  mission  de  la  Chine  ,  et  m.  dans  la  capitale  de 
cet  empire  en  1707.  On  a  de  lui  :  Elémens  de  géo- 
métrie ,  tirés  d'Euclide  et  d'Arcbimède;  Géométrie 
pratique,  et  spéculative  :  ces  deux  ouv. ,  composés 
en  chinois  et  en  lartare,  furent  imp.  à  Pé-king  ;  deux 
lettres,  insérées,  l'une  dans  l'ouv.  du  P.  le  Go- 
bien  sur  les  progrès  de  la  religion  à  la  Chine  ,  l'au- 
tre dans  le  tome  18  des  lettres  édifiantes  ,  dernière 
édition  ;  Betatton  de  huit  voyages  dans  la  grande 
Tartane  ,  faits  depuis  1688  jusqu'en  1698,  insérées 
en  abrégé  dans  les  tomes  7  et  8  de  Y  Hist.  générale 
des  voyages.  T. -S.  Bayer  et  Langlès  attribuent  en- 
core à  Gerbillon  les  Efem.  Ung.  7 art.  qui  font  part, 
de  la  collection  de  Thévenot ,  et  que  l'on  avait  cru 
long-temps  l'œuvre  du  P.  Couplet  (v.  ce  nom). 

GERDËS  (Daniel),  théologien  prolestant ,  né  à 
Brème  en  i(x)8  ,  fut  pasteur  de  Gueldre,  professa 
la  théologie  et  l'histoire  ecclésiastique  à  Duisbourg 
puis  à  Groningue,  et  m.  dans  cette  dernière  ville 
en  1767.  On  a  de  lui:  Observationes  mtscellanea 
ad  qttadam  loca  scriptura  sacra,  etc.,  Duisbourg, 
1729-1733  ,  in-4  ;  MisctHanea  duisburgensia  ,  ad 
incrementum  rei  litterariœ  omnis ,  prœcipub  veto 
eruditionis  theologica ,  Amsterdam  el  Duisbourg  , 
1732-34  ,  «n-8  en  2  tom.  ;  Origines  evangelicœ  inter 
Sallzburgcnses  ante  J.utlierum  ,  Duisbourg  ,  1733  , 
in-4  ;  Brev.  illiKtrationes  circa  vilam  et  scripta 
duisburgensium  theologor.,  ibid.,  17^3  ,  in-4  ;  Ob- 
servationum  misce/tan.  ad  hist.  Isaact  decas,  iLid., 
1734  ,  in-4  ;  Mtscellanea  groningana  ;  1737-1743, 
in-8  en  2  tom.  ;  Exercitat.  academ.  lib.  J II,  Amsi. , 
1738  ,  in~4  ;  f/ist.  Evang.,  sceculo  XVI  passim  per 
Europam  rénovait ,  Brème  et  Groningue  ,  1744-52 , 
4  vol.  in<4  (cette  histoire  de  la  rélormation  est  le 
meilleur  ouv.  de  Gcrdcs);  Florilegium  historico- 
crilitum  librorum  rariorum,  1 74?*  '749'  '7^3»  'n"8  i 
Scr.nmm  antiquarium  ,  sive  Mtscetianea  groning. 
nova ,  1748-65,  8  tomes:  Hist.  motuuni  eccles. 
in  cwitnle  bremensi ,  de  i547  à  i56i,  Groningue, 
1756,  in-4;  Meletemala  sacra,  Groningue  et 
Brème,  1759,  in~4;  Spécimen  Italie?  reformata  » 
s  eu  obsetvata  queedam  ad  hist.  renaît  in  Ilalid 
ternpore  reformat,  evangelii ,  Lcyde,  1765,  in~4  ; 
et  quelques  autres  écrits  peu  remarquables ,  en 
allemand  et  en  hollandais.  —  Gerdes  (George- 
Gustave  de),  littéral.,  conseiller  de  justice  et  syndic 
de  la  ville  deStcllin  ,  m.  vers  17.1.1 ,  a  pub.  en  lat. 
quelques  opuscules  académiques  de  jurisprudence, 
et  en  allemand  deux  recueils  (Sammlung),  le  prem. 
de  pièces  sur  le  droit  et  l'hist.  du  Mccklenbourg  , 
Wismar ,  ir36  et  années  suiv.,  in-f\  ;  le  2e  de  dir. 
notices  sur  l'agriculture  el  le  droit  de  laPoméranie 
et  de  l'Ile  de  Itiigen  ,  imp.  à  Greifswald  ,  Kostock 
et  Wismar  de  1747  à  1766. 

GERDIL  (  IIvacinthe-Sigismond),  cardinal, 
né  en  1718  à  Samocns  en  Savoie  ,  fil*  d'un  notaire 
de  ce  bourg ,  commença  son  éducation  chet  les 
barnabiles  de  Thonon  et  d'Anneci ,  entra  dans  cet 
ordre,  et  «e  livra  avec  succès  à  l'étude  des  langues, 
des  mathématiques,  de  la  physique,  de  l'histoire 
et  de  la  théologie.  Ayant  été  envoyé  à  Bologne  par 
ses  supérieurs  pour  y  terminer  son  instruction 
religieuse  ,  il  se  fil  remarquer  de  Lamhertini,  ar- 
chevêque de  cette  ville,  qui  se  lervit  de  sa  plume 
pour  traduire  du  franç.  en  latin  quclq-  pièces  que 
ce  prélat,  depuis  pape  sous  le  nom  de  Benoit  XIV, 


W 


■ 


GERH 


(  i*38  ) 


GERI 


S6  proposait  a1  insérer  dans  ton  Traité  de  la  béati- 
Ji cation  et  de  la  canonisation  des  Saints.  Gerdil 
quitta  Bologne  pour  aller  enseigner  la  philosophie 
a  Macerata  ,  puis  à  Casai.  Appelé'  ensuite  à  Turin 
par  l'arcbev.  de  celte  ville  pour  faire  partie  du  con- 
seil de  conscience,  il  fut  nommé  peu  de  temps 
après  provincial  de  son  ordre  pour  les  collèges  de 
Savoie  et  de  Piémont,  et  le  roi  Emmanuel  111  le 
choisit  pour  élever  son  petit-fils,  le  prince  de  Pié- 
mont, depuis  roi  sous  le  nom  de  Ch.-Emman.  IV. 
Ce  nouveau  poste  ouvrait  à  Gerdil  la  carrière  des 
hautes  dignités  ecclésiast.  Réservé  cardinal  in  petto 
par  le  pape  Clément  XIV,  il  en  reçut  la  pourpre 
et  le  chapeau  des  mains  de  Pie  Vf,  qui  l'avait  ap- 
pelé à  Rome  pour  le  faire  consulteur  du  St-Oflice 
et  évêque  d'Ostie.  Il  partagea  les  infortunes  du 
souverain  pontife  lors  de  l'envahissement  de  Rome 
par  les  Français  en  1798,  se  retira  ensuite  dans  une 
abbaye  qu'il  possédait  en  Piémont ,  et  mourut  à 
Rome  en  180a.  Le  pape  Pie  VII  lui  fit  faire  de  ma- 
gnifiques obsèques,  auxquelles  assistèrent  le  roi 
et  la  reine  de  Sardaigne ,  2S  cardinaux  et  beaucoup 
d'autres  personuages  recommandâmes.  Le  cardinal 
Gerdil  a  laissé  un  grand  nombre  d'écrits  qui  ont 
été  rec.  et  pub.  à  Bologne  par  les  soins  du  P.  To- 
selli,  de  1784  à  1791,  6  vol.  in- j.  Le  cardinal  Fon- 
tana  (v.  ce  nom),  aidé  du  P.  Scati,  en  a  pub.  une 
nouv.  édit.  bien  plus  complète  en  20  vol.  in-8  :  la 
vie  de  l'auteur  termine  le  20e  vol.  La  plupart  des 
ouvr.  dont  se  composent  ces  édit.  avaient  été  impr. 
isolém.  a  mesure  qu'ils  étaient  composés.  RI.  l'abbé 
J.-P.  Cabanès  publie  en  ce  moment  une  édit.  de  ses 
(Œuvres  chois.,  Paris,  1826,  t.  I".  in-8.  L'Oraison 
funèbre  de  Gerdil,  par  le  cardinal  Fontaoa,  a  été 
trad.  de  l'ital.  en  franç.  par  M.  l'abbé  d'Hesmivy 
d'Auribeaa,  Rome,  1802,  in-8  :  on  y  trouve  le  cata- 
logue complet  des  ouvr.  de  ce  sav.  tbéolog.,  dont 
Y  Eloge  littéraire  a  été  lu  à  l'académie  des  Arcades 
de  Rome  en  1804,  par  le  môme  Fontana,  son  col- 
lègue et  son  ami:  cet  écrit  a  été  imprimé  la  même 
année in~4. 

GERHARD  (Jean),  tbéol.  luthérien  allem.,  né 
à  Quedlinbourg  en  i582,  commença  par  étudier  la 
médecine  à  Wittemberg ,  et  se  livra  ensuite  tout 
entier  à  l'étude  de  la  tbéol.  i  l'univ.  d'Iéna.  Sa  ré- 

Sutation  le  fit  appeler  à  la  place  de  surintendant 
es  églises  luthériennes  à  Cobourg  en  [6i5  ;  l'an- 
née suiv.  il  fut  nommé  profess.  de  théol.  à  léna  , 
et  il  m.  en  1637,  après  avoir  joui  d'une  grande  con- 
sidération auprès  des  princes  luthér.  de  son  temps , 
qui  le  chargèrent  plus,  fois  de  missions  relatives 
aux  affaires  de  l'église  protestante.  Il  est  aut.  d'un 
gr.  nomb.  d'ouv.  parmi  lesquels  il  suffira  de  citer: 
Methodus  studii  tneologici ,  léna  ,  1620  ;  Patroto- 
gia,  ibidem,  i653  ;  Philologia  sacra  Salomonis 
Glassii,  ibid.,  1668,  in-4  ,  Marmoniac  evangelicœ 
Chemnitio-Ly striante  continuatio,  Rotterdam,  16^6, 
in-fol.;  Confessio  calholica  et  evangelica ,  léna, 
i634-37,  4  vol.  io-12  ;  Meditationes  sacras,  Leyde, 
1627,  in-12 ,  mises  en  vers  latins  et  pub.  à  Alloua 
en  1753  :  cet  ouvr.  a  été  trad.  en  allem.,  en  franç., 
en  angl.  et  en  ilal.  La  Vie  de  Gerhard  a  été  écrite 
en  latin  par  E.-R.  Fischer,  pasteur  a  Cobourg  ,  et 
pub.  dans  cette  même  ville  en  i;a3  :  on  y  trouve 
la  liste  complète  des  ouvrages  de  ce  théologien.  — 
Gerhard  (Jean-Ernest),  sav.  orientaliste,  fils  du 
précéd.,  né  à  léna  en  1621,  voyagea  en  Hollande  , 
en  France  et  en  Suisse  ,  puis  à  son  retour  dans  sa 
patrie  fut  nommé  professeur,  d'abord  d'histoire, 
et  ensuite  de  théol.  à  l'univ.  ;  il  m.  en  1668.  On  a 
de  lui  une  gr.  quantité  de  dissertât,  et  d'écrits  où 
il  traite  des  langues  orientales,  de  l'hist.  et  de  la 
théologie.  Les  plus  remarquables  de  ces  ouv.  sont  : 
Harmonia  linguarum  orientalium  ,  imprimé  avec 
G.  Fisc  bar, h  institutions  linguat  hebrœœ]  de  Se~ 
pulturâ  Vous.  De  ecclesim  Copticm ortu, progressu 
et  docirind,  etc.,  léna,  i665.  —  Gerhard  (Jean- 
Ernest),  dit  le  Jeune,  fils  du  précéd.,  Ihéol.  luthér., 


né  à  léna  en  1662 ,  fut  inspecteur  des  églises  et  des 
écoles  des  pays  de  Gotha  ,  professeur  de  théol.  à 
l'univ.  de  Gicssen ,  et  mourut  en  1707.  On  a  de  lai 
quelques  dissertât.  :  De  salute  in/antum  ante  Bap. 
tismum  decedentium  ;  De  spectro  Emlorto;  De  evo- 
cat  'mne  mortuorum ,  etc.,  etc. 

GERHARD  (Chrét. -Abraham), sav.  prussien, 
conseiller  des  finances,  etc.,  né  vers  1737,  m.  en 
t82t  à  Berlin,  membre  de  l'acad.  des  sciences  de 
cette  ville  et  de  plus,  autres  sociétés  sav.  de  l'Al- 
lemagne ,  s'est  livré  toute  sa  vie  a  des  études  de 
chimie,  de  médecine,  de  physique  et  d'histoire 
naturelle.  On  estime  son  histoire  du  règne  minéral 
(Gest-hichte  der  minerai  reichs)  et  sa  traduct.  des 
Vojr .  métallurgiq.  de  Jars,  qu'il  a  enrichie  de  notes. 

GERHART(MARcRoooLP.-BAi.THAs.),arilkm., 
né  à  Leipsig  en  1735,  fut  employé  à  la  banque  de 
Berlin  ,  et  m.  en  i8o5.  11  a  laissé  les  ouvr.  suiv.  en 
allem.  :  Règles  générales  et  particulières  pour  le 
calcul  du  cours  des  changes ,  Berlin  ,  1796 ,  in-8; 
Table  des  Logarithmes  pour  les  Commerç.,  1788, 
in-8  ;  Manuel  de  la  connaiss.  des  monnaies,  poids  et 
mesures  usités  en  Allemagne,  ibid.,  1780,  in-8; 
Mémoires  sur  le  calcul  commercial ,  ibid.,  1788, 
in-8  ;  le  Comptoriste  universel ,  ibid.,  1791,  a  vol. 
in*4  ",  Cabinet  de  monnaies  portatif,  ib.,  l^g^,  in-^  ; 
Tableau  du  pair  intrinsèque ,  tant  en  or  qu'en  éri- 
gent ,  des  monnaies  de  compte  de  tous  les  états  du 
monde ,  i8i3  ,  in-8. 

G  ERIC  A  ULT  (Jean-Louis-Théodore-Asos*), 
peintre  d'histoire,  élève  de  M.  Guérin,  né  vers 
1792,  mort  en  1824,  exposa  au  salon  de  181900 
tableau  qui  a  provoqué  les  critiques  les  plus  vives, 
mais  qui  n'en  place  pas  moins  son  auteur  an  ni- 
veau des  grands  maîtres:  c'est,  le  Naufrage  de  la 
Méduse  ,  qu'on  voit  aujourd.  au  musée  du  Loovre. 
Les  autres  compos.  deGéricault  sont  :  un  Chasseur 
à  cheval  ;  un  Cuirassier  blessé  ;  une  Forge  de  vil' 
lage.  11  avait  entrepris  la  Traite  des  Nègres ,  et  Sff 
Peste  de  Barcelonne.  On  doit  encore  à  cet  artiste 
plusieurs  dessins  et  lithographies ,  entre  autres  un 
Episode  de  la  retraite  de  Moscou  ;  la  bataille  de 
Maïpu  ;  celle  de  Chacabuco ;  enfin  quatre  pl.  de  la 
Fie  polit,  et  mUit.  de  Napoléon  ,  par  M.  V.-A.  Ar* 
nault ,  in-fol.,  non  encore  terminée  (sept.  1826). 

GER1CKE  (Pierre),  m  éd.  allem.,  né  i  Steudsl 
en  1693,  fut  profess.  extraordin.  de  médecine  et 
de  philos,  à  Halle  ,  profess.  ordin.  d'analornie,  de 
pharmacie  et  de  chimie  à  Helmstadt,  membre  de 
i'acad.  de  Berlin  ,  et  mourut  en  1760,  médecin  du 
duc  de  Brunswick-Lunebourg.  11  a  publié  entre 
autres  écrits  ;  De  venarum  valvulis  harumqut 
usa,  Helmstadt,  1723,  in-4;  De  influxu  lunes  in 
corpus  humanum  ,  Halle ,  in~4  ;  de  Contagiis,  ib.} 
De  vulnerum  renunciatione ,  ibid.,  1731;  Devait- 
tudims  rnlione  et  prasidiis  autumno ,  ibid.,  ifîi* 
in*4  ;  De  necessartd  vulneris  inspectione  post  ho- 
micidium,  ib.,  1737,  »u-4;  De  Athotis,  Tesorthri 
et  antiquissimorum  ASgjptiorum  anutomid  Jubu- 
losâ,  ib.,  I73g,  in-4;  Programma  mira  ru  m  ttd 
vanarum  arttum  in  oppugnandti  veritate  exemple* 
in  historid  resurrecttonis  Christi  exhibens ,  ibid. , 

1741,  in-4  î  de  lapide  philosophorum  seu  mediciii 
universali,  vero  an  Jalso  ,  ibid. ,  »74a»  'n"4«  * 
Crisibus  ,  ibid.,  1742  ,  in-4  »  De  '"dulgendo  agi*" 
ru  m  appetitui ,  ibid.,  1 7^2  ,  in~4  de  Insomeds,  ib«, 

1742,  in-4«        inshtutis  et  scholis  medicts  i» 
Mgjpto ,  deque  medicinm  statu  in  GretcU  ente 
Hippocr.  tempora,  Helmstadt,  1  >]!fi ,  in-4  ;  Di$1 
sitio  de  viis  geniturat  ad  ovarium  et  conception** 
etc.,  ibid.,  1746,  in-8. 

GERING  (Ulric),  impr.,  né  dans  le  »5'S.  « 
canton  de  Lucerne  (Suisse),  vint  à  Pari»  « 'W 
(sur  l'invitât,  de  J.  de  La  Pierre,  Von  Stein,  *jje^  \ 
prieur  de  Sorbonnc)  avec  Martin  Crantt  et  MiÇ 
Friburger  pour  y  fonder  une  imprimerie.  H»  el*" 
Mirent  leur  atelier  dans  la  maison  de  Sorbonoe,  « 
le  prem.  ouvr.  qui  sortit  de  leurs  presses  fut  :  Cr«- 
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parlni  Barxitii  pergamensis  epistolm  (1A70) ,  in-4. 
Ils  pub.  ensuite  U  Summa  Casuum  Conscientiat 
Bartfiol.  Pisani,  in-4  ;  sans  dalc  ;  la  Rhétorique  de 
Ficliet  (u.  ce  nom)  ;  L.-A.  Fiori  epitome  rerum  ro- 
manamm  (  1),  in>4  ;  Jacobi  Magni  sophotogium, 
i4/5  ,  in-fol.  CranU  et  Friburger  s'ét.mt  retire's  de 
l'entreprise,  Gering  resta  seul  chargé  de  la  direct., 
cl  m.  en  l5io,  après  avoir  partagé  ses  biens  entre 
les  collèges  de  Sorbonnc  et  de  Montaigu. 

GERLAC  Petersen  (fils  de  Pierre),  en  lat.  Gtr- 
lartti  Pétri,  écrivain  ascétique,  né  à  Deventer  (en 
Hollande),  fut  admis  de  bonne  beure  dans  la  com- 
munauté des  clercs  fondée  par  Gérard  Groot  (v.  ce 
nom),  et  passa  ensuite  ebez  les  chanoines  réguliers 
de  Windesbeim.  C'est  dans  ce  monastère  qu'il  s'oc- 
cupa a  composer  dis  entretiens  spirituels  et  inté- 
rieurs qu'il  s'adressait  à  lui-même.  Il  fut  nommé  le 
second  Kempis  à  cause  de  la  conformité  qu'on  crut 
re  marquer  entre  l'esprit  3e  ses  soliloques  et  celui  de 
l' Imitation  de  J.-C,  attribué  à  Kempis  (v.  ce  nom 
et  Gerson).  Cependant  ce  dern.  ouv.  est  postérieur 
au  premier.  Gcrlac  m.  en  i:'jti,  après  avoir  recom- 
mandé à  J.  Vos  de  Hucsdcn,  supérieur-général  du 
monastère  de  Windesbeim  ,  de  recueillir  et  brûler 
ses  ouvr.  qui  étaient  demeures  daus  sa  cellule,  et 
dont  il  ne  se  servait  que  pour  ses  exercices  pieux. 
Ces  ouvr.  sont  :  Rrevilor/uium  de  accidentiis  exte- 
rioribus  ;  De  libcrtale  spiriltis  ;  Ignilum  cum  Deo 
Solilor/iiium  ;  ce  dernier,  le  plus  remarq.  des  écrits 
de  l'auteur,  a  été  divisé  eu  chapitres  comme  autant 
de  soliloques  particuliers  ,  et  pub.  par  J.  Scutken  , 
Cologne,  1616,  iu-12;  tr.nl.  du  latin  en  flamand, 
Bois-Ie-Duc,  1623  ,  in-8  ;  eu  franç.  (à  Port-Royal), 
Paris,  1667,  in-12,  sur  l'édit.  lat.  donnée  dans  la 
même  ville  ,  l65g,  par  l'abbé  de  Sle-Gencviève  ; 
en  italien  ,  Rome ,  ifJ-4  ,  m- 12  ;  en  espagnol ,  Bar- 
celonne  ,  1686,  in-16. 

GERI  (N.  de),  ex-officier  de  la  marine  française, 
émigré  en  Angleterre,  faisait  partie  de  la  malheu- 
reuse expédition  de  Quiberon,  lorsque  le  bruit  se 
répanditque  M.  de  Sombreuil  annonçait  une  capitu- 
lation accordée  par  le  général  Hoche.  Après  s'être 
jeté  a  la  mer  pour  porter  cette  nouvelle  à  la  frégate 
anglaise  the  î.ark  ,  où  il  fit  cesser  le  feu  ,  il  refusa 
l'ouïe  du  capitaine  anglais  qui  voulait  le  retenir  à 
son  bord  ,  et  regagna  à  la  nage  son  poste  ,  où  il  ne 
larda  pas  à  trouver  la  mort  avec  taut  d'autres  vic- 
times: son  dévouem.  lui  méritait  un  meilleur  sort; 
malheureusement  il  était  inconnu  du  vainqueur. 

GERLACH  (Etienne),  théologien  allem.,  ne  en 
i:V|6  dans  le  pays  de  Wurtemberg,  professait  à 
Puniv.  de  Tuhingen  lorsqu'il  lut  choisi  pour  accom- 
pagner, en  qualité  de  prédicateur,  David  Ungnad  , 
ambassadeur  de  Maximilien  II  a  Constantinoplc.  A 
son  retour  de  Turquie,  eu  r.578,  Gerlach  reprit  sa 
chaire  de  profess.  de  théol. ,  devint  sut  intendant 
de  l'univers,  de  Tuhingen  ,  et  m.  en  1612.  On  a  de 
lui  :  Journal  de  l'ambassade  envoyée  parles  emper. 
Ma  l  imilien  II  et  Rodolphe  II  à  la  Porta  ottomane  , 
et  heureusement  effectuée  par  M.  D.  Ungnad ,  etc. 
(en  allemand),  Francfort,  l6?4  <  in-fol.,  avec  lig.  ; 
des  dissertai,  et  des  écrits  polémiques  depuis  long- 
temps oubliés. 

GERLACH  (Benjamin -Tukophilk),  philologue 
allem.,  né  en  1698  à  LiegniU  en  Silésie ,  fut  suc- 
cessivement recteur  de  l'école  latine  dans  les  villes 
de  Willemberg  et  de  Mùhlhauscn,  et  directeur  du 
gymnase  de  Zitlau ,  où  il  m.  en  I ^5G.  Ou  a  de  lui 
un  grand  nombre  de  dissertât,  et  autres  écrits,  en 
latin  et  en  allem.,  parmi  lesquels  nous  citerons  : 
Dissertât.  I  et  II  nxrpto'rjuxvix  eruditorum,  Wit- 
temherg  ,  1723,  in-4;  de  Martino  Opitzio  ,  poctâ 
maximo  teutonico,  Ziltau,  t"39,  in-f.  ;  de  Templo 
sinensi  portatih  ,  ihid.,  l"3g,  in-4;  ^e  l'Invention 
de  l'Imprimerie  (eu  allem.),  174°  >  »n~4  i  de  VHà 
Ilteronimi  fVolJii,  \~!\$  1  in-fol.  ;  de  Ptld  Donat. 
Grossii,  ibid.,  1744»  'n_f°l-  »  ^e  ciaris  Horatiis , 
ihid.,  1745,  iu-.'|  ;  de  Hortorum  amatoribus  apud 
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Romanos  et  Grmc.os ,  ib.,  1750  ,  in-fol.  ;  de  Zitavuî 
eruditorum  J trace  ,  ibid.,  1752,  in-fol 
gantiâ  lilteratorum  ,  ibid.,  1753,  in 
çrutionibus  lillerartim ,  ibid.,  1754,  in-fol.,  etc 

GERLAND  ou  GARLAND  (N.),  premier  prieur 
de  l'abbaye  de  St-Paul  de  Besançon  dans  le  12*  S., 
mort  vers  "49»  avait  professé  avec  succès  la  tbéol. 
et  le  droit  canon  dans  cette  même  abbaye.  Il  est 
aut.  d'uu  ouv.  intit.  Candela  jnris  pontificii ,  coot* 
pilation  de  passages  des  SS.  PP.  et  d'extraits  des 
conciles  ,  des  canons ,  des  décrétâtes  qui  servaient 
à  cette  époque  de  base  à  la  jurisprudence  ecclé- 
siastique. Dom  Martènc  (v.  ce  nom)  en  a  inséré  la 
préface  dans  son  Thésaurus  Anecdotorum ,  t.  t«r; 
et  l'on  en  trouvait  des  copies  ,  avant  la  révolut.  de 
1789  ,  dans  les  bibliotb.  de  l'abbaye  St-Victor,  de* 
Dominicains  de  la  rue  St-Jacques  ,  de  l'abbaye  Ste- 
Geneviève,  à  Paris,  et  dans  plus,  autres  bibliotb.  de 
chapitres  et  monastères  de  province.  Il  ne  faut  pas 
confondre  l'écrit  de  Gerland  avec  la  Candela  evan- 
gelica  de  J.  Juste,  chartreux,  Cologne,  1627,  in-8. 
Ou  a  aussi  confondu  Gerland  avec  Jean  de  Gar- 
lande  (i».  ce  nom),  et  avec  un  Gerland  ou  Gerlan- 
dttfl  ,  Sicilien,  évéque  de  Girgenti ,  qui  vivait  à  la 
fin  du  IIe  S. 

GERLE  (A.-C),  enlbousiaste  et  visionnaire , 
portait  l'habit  des  chartreux  lorsqu'il  fut  élu  en 
178;)  député  suppléant  du  clergé  de  Riom  aux 
étals-généraux.  Partisan  des  nouv.  opinions  polit., 
il  se  fit  remarquer  par  son  exaltât,  dans  la  fameuse 
séance  du  Jeu  de  Paume ,  et  ne  tarda  pas  à  vouloir, 
mais  en  vain,  entretenir  l'assemblée  des  prédictions 
d'une  visionnaire  nommée  Suzanne  Labrousse,  de- 
puis condamnée  à  Rome  à  une  réclusion  perpé- 
tuelle. Ayant  été  nommé  électeur  de  Paris  en  1792, 
il  devint  l'âmo  des  conciliabules  qui  se  tenaient 
chez  une  autre  prétendue  prophétessc  connue 
sous  le  nom  de  Catherine  Theos  ,  fut  incarcéré 
comme  complice  de  cette  femme  en  1794  >  et  re- 
couvra sa  liberté  par  la  protection  de  Robespierre , 
à  qui  il  n'avait  pas  manque  de  prédire  les  plu» 
hautes  destinées,  et  à  qui  il  écrivait  souvent  pour 
lui  expliquer  ses  visions.  L'époque  de  la  mort  de 
dom  Gerlc  n'est  pas  connue  ;  on  sait  seulem  qu'il 
fut  employé  pend,  quelq.  temps  dans  les  bureaux 
du  ministère  de  l'intérieur  sous  le  régime  impérial. 

GERMAIN  (St)  d'Auxerre,  né  dans  celte  ville 
de  parens  chrétiens  dans  les  dern.  années  du  4*  S.t 
se  rendit  à  Rome  ,  et  obtint  en  peu  de  temps  ,  par 
son  savoir  et  sou  éloquence,  un  grand  crédit  à  la 
cour  d'Honorius  ,  qui  lui  accorda  le  gouvern.  de  sa 
ville  natale  avec  le  litre  de  général  (dux)  des 
troupes  de  plus,  provinces.  A  la  m.  de  St  Amalor, 
év.  d'Auxerre,  Germain  fut  choisi  pour  lui  suc- 
céder dans  son  siège  (4 18) ,  et  il  m.  a  Ravenne  le 
3i  juillet  448,  après  3o  ans  d'épiscopat,  pendant 
lesquels  il  alla,  à  deux  reprises  différentes,  com- 
battre l'hérésie  des  pclagiens  dans  la  Gr.-Bretagne, 
et  employa  sa  médiation  en  faveur  des  Armoriqucs , 
contre  lesquels  Aétius  venait  d'envoyer  une  armée 
commandée  par  Evaric.  Quelq.  critiques  attribuent 
à  Si  Germain  d'Auxerre  un  ouv.  MS.  conservé  dans 
la  bibliotb.  de  St-Gall  sous  ce  titre  :  Liber  S.  Am~ 
brosii  m  lande  sanctorum  compositus.  On  trouve 
dans  Surius  ,  au  3i  juillet,  la  vie  de  St  Germain  , 
écrite  par  le  prêtre  Constance,  et  mise  en  vers  par 
Eric  ,  moine  d'Auxerre  ;  Arnaud  d'Andilly  en  a 
donné  une  trad.  franç.  — Sï  Germain  de  Paris, 
successeur  d'Eusèhe  daus  le  siège  épiscopal  de  celle 
ville,  était  né  dans  le  territoire  d'Autun  ,  vers  la 
fin  du  5«  S.,  et  m.  le  21  mai  576,  jour  où  l'église 
célèbre  sa  fêle.  Ce  pieux  évêque ,  l'un  de  ceux  qui 
honorent  le  plus  le  siège  de  Paris  el  l'église  de 
France,  assista  à  la  plupart  des  conciles  tenus  de 
son  temps,  et  y  parul  avec  éclal.  C'est  par  ses  soins 
que  fut  bilie  l'église  de  Sainte-Croix,  dont  il  fit  la 
dédicace  sous  l'invoc.  de  Sl-Viucent  (aujourd'hui 
Sl-Gerin.-Jcs-Prés),  et  à  laquelle  il  joignit  un  mo- 
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naslère  qu'il  exempta  de  (ouïe  juridiction  après  l'a- 
voir richement  doté.  La  vie  de  ce  saint,  écrite  par 
Forlunat ,  a  été  iosérée  dans  le  rec.  de  Surius ,  et , 
avec  les  correct,  de  dom  Mabilloa ,  au  tom.  i'r  des 
Actes  de  St  Benoit.  Elle  est  portée  au  28  mai  dans 
les  Bollandisles.  Ou  a  de  Si  Germain  Je  Paris  une 
Lettre  à  Brunehaut,  où  il  exhorte  cette  reine  à  mé- 
nager un  accommodent,  entre  Chilperic  et  Sigebort  : 
elle  se  trouve  au  i«r  vol.  des  Monum.  de  l'Uisl.  de 
France  de  Duchcsne ,  dans  V Appendice  des  (Euvres 
de  Grégoire  de  Tours,  etc.  Parmi  les  autres  écrits 
attribués  à  ce  saint,  nous  citerons  seulement  :  une 
Explication  de  l'ancienne  Liturgie  gallicane ,  in- 
sérée au  tom.  5  du  Thésaurus  anecdotorum.  —  On 
cite  un  autre  saint  du  même  nom ,  patriarche  de 
Constantinople ,  mort  en  733  à  l'âge  de  g5  ans  ,  et 
auquel  on  a  mal  à  propos  attribué  divers  écrits 
qu'on  trouve  dans  la  Biblioth.  des  Pères ,  et  qui 
sont  de  Germain  Nauplius ,  patriarebe  de  Constan- 
tinople de  1221  à  I23g.  Ce  St  Germain  s'était  op- 
posé avec  xèle  aux  entreprises  de  l'empereur  Léon 
I'îsaurien ,  iconoclaste,  .qui  le  chassa  de  son  siège. 

GERMAIN  DE  SILES1E  (Dominique),  en  latin 
Grrmanus  de  Silesiâ,  religieux  de  l'ordre  des  Mi- 
neurs observant,  réformés ,  né  vers  la  fin  du  16*  S., 
professa  pend.  plus,  années  les  langues  orientales 
dans  le  couvent  de  St-Pierre  in  Montorio  à  Rome. 
On  ignore  l'époque  de  sa  mort.  Il  a  laissé  les  ouv. 
•uivans  :  Fahbrica  ovvero  dtzionario  délia  lingua 
vol  g  are  arabica  et  itaiiana,  copioso  de'  voci  e  lo~ 
cutioni,  etc.,  Rome,  l636  ,  in-4  ,  réimpr.  sous  le 
titre  de  Introductorio  manuale  delta  tingua  ara- 
bica volgare;  F  ni  rie  a  lingua  arabica  cum  inler- 
pretatione  latind  et  iialicâ,  accommodai  a  ad  usum 
lingua  vulgaris  et  scripluralis,  Rome,  i63g,  in-fol. 
de  1082  pages  ;  D.  Germant  de  Sitesiâ  antithèses 
Jidei ,  urabicé  et  latine,  Rome,  IÛ38,  in-4.  On 
croit  qu'il  coopéra  â  la  belle  édil.  du  Coran  ,  puLl. 
ar  Maracci  (v,  ce  nom),  et  qu'il  fut  employé  il  a  as 
es  missions  de  TarUrie. 

GERMAIN  (Dom  Michel),  bénédictin  ,  né  à  Pé- 
ronne  en  if>4£>  1  accompagua  dom  Mabillon  (v.  ce 
nom)  dans  ses  voyages  en  Allemagne  et  en  Italie  , 
aida  ce  savant  religieux  dans  la  collation  des  MSs. 
et  l'explication  des  monument  qu'il  avait  dessein 
de  publier,  eut  part  à  son  Traité  de  Diplomatique , 
et  lui  fournil  quelq.  matériau x  pour  les  Actes  des 
SS.  de  l'ordre  de  St-Bcnoît.  Il  m.  à  St-Genn.-des- 
Prés  en  l6cj-j.  Ou  a  de  lui  :  Commentar.  de  antiquis 
regumFrancorum  palatiis  (cet  écrit  forme  le  4e  liv. 
de  la  Diplomatique  de  Mabillon)  ;  Util,  de  l'abbaye 
royale  de  N.  D.  de  Sais  son  s  ,  Paru,  1675,  in-4; 
Monasticon  gallicanum ,  seu  histori»  monaster. 
ordinis  S.  Benedicti  in  compendium  redael»,  etc.  ; 
ce  dern.  ouv.  resté  MS.  était  à  la  biblioth.  de  St- 
Germain-des-Prés  avant  la  révolution.  On  en  a  in- 
aéré des  extraits  dans  la  G  allia  christiana. 

GERMAIN  (Pierre),  habile  ciseleur  et  orfèvre, 
né  à  Paris  en  i(>47,  lut  présenté  par  le  peintre  Le- 
brun à  Louis  XIV,  qui  le  chargea  de  la  grav.  des 
tailles  d'or  destinées  à  la  couverture  du  rec.  de  ses 
Conquêtes.  Ce  travail  lui  valut  un  logement  au 
Louvre.  11  exécuta  cusuilc  plus,  autres  ouv.  pour 
orner  les  appartenu  roy.  du  château  de  Versailles  , 
un  graud  nombre  de  médailles  et  jetons  représent, 
les  conquêtes  du  grand  roi ,  et  mourut  en  i(i82.— 
Germain  (Thomas),  fils  du  précéd.,  archil.,  sculpt. 
el  orfèvre ,  né  à  Paris  en  1673 ,  apprit  le  dessin  et 
l'art  de  l'orfèvrerie  dans  celte  capitale.  Cl  le  voy. 
d'Italie  sous  la  protection  du  minisire  Louvois,  exé- 
cuta, pour  les  jésuites  de  Rome  et  pour  le  grand- 
duc  de  Toscane,  plus,  grands  ouvr.  d'orfèvrerie 
très-remarquables  ,  se  lia  d'intimité  avec  le  célèbre 
•culpt.  Lcgros  (v.  ce  nom),  reçut  de  lui  des  leçons 
utiles ,  el  bâlit  à  Livourne  une  église  estimée  des 
architectes.  De  retour  en  France  il  exécuta  de  nou- 
v eau  pour  la  cour  el  pour  les  princes  étrangers  un 
grand  twoibrc  d'ouvr,  d'orftfvmi*  qui  It  pincèrent 
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au  niveau  de  la  répuUt.  de  son  pire ,  et  il  dirigea 
d'après  ses  propres  dessius  la  constract.  de  réalise 


près  ses  propres'dessius  la  constract.  de  l'église 
de  St-Tbomas  du  Louvre.  Cet  habile  et  laborieux 
artiste  m.  en  17481  échevin  de  la  ville  de  Paria. 

GERMAIN  (Auguste-Jean),  pair  de  France, 
né  à  Paris  en  i;8ti ,  d'uue  famille  originaire  d'Avi- 
gnon, se  destina  de  bonne  heure  à  la  carrière  de 
l'administrât,  publique,  et  entra  comme  surnumé- 
raire dans  les  bureaux  du  ministère  de  l'intérieur; 
il  était  fils  d'un  ancien  directeur  de  la  banque  de 
France ,  depuis  député  aux  états- généraux  de  1 789. 
A  peine  parvenu  à  sa  W  année,  il  fut  nommé 
chambellan,  puis  comte  de  l'empire  par  Napoléon, 
qui  se  l'attacha  comme  officier  d'ordonnance.  Le 
jeune  comte  fit  en  cette  qualité  les  campagnes  de 
1808  en  Espagne,  cl  de  1809  en  Autriche,  se  si- 
gnala par  la  défense  du  fort  de  Kuffslcin  ,  el  fut 
envoyé  comme  plénipotentiaire  près  du  gr.-duc  de 
Vurtsbourg  en  i8l3.  Nommé  l'année  suiv.  adjud.- 
command.  dans  la  garde  nationale  de  Paris,  il  se 

Srononça  pour  la  restaurai,  de  la  famille  roy.  dès  le 
I  mars,  devint  ensuite  préfet  de  Saônc-et-Loire , 
resta  sans  emploi  durant  les  cent  jours  ,  et  après  le 
second  retour  du  roi,  fut  préfet  de  Seine-et-Marne. 
L'ordonnance  royale  du  5  mars  1819  l'appela  à  la 
chambre  des  pairs  ;  il  y  signala  en  quelq.  occasions 
des  vues  politiques  aussi  sages  qu'élevées,  el  «a 
talent  distingué  comme  orateur.  Une  fièvre  putride 
l'enleva  inopinément  en  1821.  Son  éloge,  prononcé 
à  la  chambre  des  pairs  par  M.  le  duc  de  Broglie  , 
se'trouve  dans  la  collection  des  Imprimés  par  ordre 
de  la  chambre,  Paris  ,  1821,  in-8  ;  voyez  aussi  le 
Moniteur  du  Q  juin  182t. 
GERMAIN.  V.  Rostaino. 
GERMAINS ,  babitans  de  l'ancienne  Germanie, 
aujourd'hui  Allemagne  ,  formaient  un  gr.  nombre 
de  peuplades  indépend,  qui  ne  figurent  en  corps 
dans  l'histoire  que  quand  elles  se  réunissaient  pour 
repousser  des  ennemis  communs.  Ils  défendirent 
long-temps  leur  indépendance  contre  les  Romains, 
et  Arminius ,  un  de  leurs  généraux ,  défit  dans  une 
grande  bataille  Varus  ,  lieutenant  d'Auguste;  mais 
peu  d'années  après  ils  furent  vaincus  et  soumit  par 
Tib.  Drusus ,  qui  prit  de  celte  conquête  le  nom  de 
Germanicus.  Les  Germains  avaient  à  peu  près  les 
mêmes  mueurs  et  la  même  religion  que  les  Gaulois; 
ils  adoraient  Odin,  que  l'on  croit  être  le  même  que 
Teutatès,  et  lui  sacrifiaient  des  victimes  humaines. 
Ils  étaient  grands,  robustes  et  tellement  belliqueux 
qu'on  ne  les  désignait  dans  l'antiquité  que  sous  le 
nom  à' hommes  de  guerre  (ger,  guerre  ;  main  ou 
mann ,  homme). 

GERMAN  Y  LLORENTE  (Bernard)  ,  peintre 
espagnol,  né  à  Sévi  lie  en  ifj85,  reçut  ses  premières 
leçons  de  son  père ,  se  perfectionna  à  l'école  de 
Christophe  Lopez ,  surpassa  bientôt  ses  maîtres, 
acquit  une  gr.  reput.,  devint  peintre  de  la  cour  de 
Philippe  V,  et  in.  dans  sa  patrie  en  1757.  Ses  prin- 
cipaux tableaux,  dans  lesquets  on  retrouve  quel- 
quefois le  pinceau  de  Muritlo  (v.  ce  nom),  se  voieot 
à  Séville.  Ce  sont  des  sujets  d'église  ;  et  comme  il 
s'est  nlu  à  représenter  presque  toujours  la  Vierge 
sous  fa  figure  d'une  bergère,  il  a  reçu  de  ses  con- 
temporains le  suroom  de  Peintre  de  Bergères. 
L'harmonie  des  poses  cl  la  correction  du  detsia 
sont  les  qualités  qui  distinguent  plus  parliculièrem. 
le  talent  de  cet  artiste.  Le  coloris  de  ses  dernières 
compositions  n'a  pas  clé  à  l'épreuve  du  temps. 

GERMANICUS  (Tiderius  Drcsus  César),  cé- 
lèbre général  roui.,  fils  de  Clauduis  Drusus  Ncro, 
frère  de  Tibère  ,  et  d'Antonia  ,  nièce  d'Auguste, 
fui  adopté  par  Tibère  son  oncle.  Il  faisait  la  guerre 
en  Germante  lorsqu'Augusle  m.  l'an  14  de  J.-C. 
A  celte  nouvelle  les  légious  qu'il  commandait,  mé- 
contentes du  nouvel  emper.,  se  révoltèrent,  et  lui 
offrirent  la  couronne  ;  il  rejeta  leurs  proposit.  avec 
horreur,  ot  apaisa  la  sédition  au  péril  do  sa  vis.,U 
ddfil  lus  Gtrmaius  ea  plus,  riacoatrti,  «t  surtout 
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clans  une  grande  bataille  qu'il  leur  livra  à  Idista- 
vtsus  (l'an  t6),  vengea  par  la  défaite  d'Arminius  le 
plus  grand  de  leurs  généraux  ,  le  desastre  de  Va- 
rus  ,  et  reprit  les  aigles  romaines  qui  avaient  été 
«nlevée*  à  ce  général.  Il  avait  déjà  soumis  une  gr. 
partie  de  la  Germanie  ,  et  allait  terminer  glorieu- 
sement celte  guerre  importante ,  quand  Tibère ,  ja- 
loux de  ses  succès  et  de  sa  popularité,  le  rappela 
brusquement  à  Rome.  Il  obtint  néanmoins  les  hon- 
neurs du  triomphe  ,  et  reçut  le  glorieux  surnom  de 
Germanicus.  Peu  après  (l'an  18)  Tibère,  pour  l'é- 
loigner, l'envoya  en  Orient  sous  le  prétexte  d'apaiser 
quelques  troubles;  Germanicus  pacifia  l'Arménie, 
et  lui  donna  un  roi ,  puis  il  visita  l'Egypte ,  se  fai- 
sant partout  chérir  par  sa  justice  et  son  affabilité. 
Mais  il  était  traversé  dans  toutes  ses  mesures  par 
Pison,  gouverneur  de  Syrie,  agent  secret  de  Tibère  ; 
la  mésintelligence  en  vint  nu  point  qu'après  une 
rupture  éclatante  Germanicus  ordonna  s  Pison  de 
quitter  la  Syrie  :  peu  de  jour»  après  le  jeune  prince 
lui-même  lut  emporté  par  une  maladie  aiguë.  Un  ne 
douta  point  qu'il  n'eût  été  empoisonné  par  Pison  et 
Plancine ,  épouse  de  ce  général.  Germanicus  m.  à 
l'igc  de  34  ans  à  Antioche  en  Syrie,  l'an  19  de  J.  C. 
Sa  mort  causa  des  regrets  universels;  s'a  veuve, 
Agnppinc ,  porta  ses  cendres  à  Rome ,  traversant 
l'empire  comme  en  triomphe  •  et  vint  accuser  de- 
vant l'empereur  le  perfide  Pison ,  qui  prévint  le 
supplice  en  se  donnant  la  mort.  Germanicus  cnlti- 
rail  la  poésie;  il  avait  composé  des  comédies  grec- 
ques qui  sont  perdues  ;  il  reste  de  lui  plusieurs  épi- 
grammes  et  une  traduction  latine  du  poème  des 
Phénomènes  d'Arntus,  qui  se  trouve  dans  le  Corpus 
poetanim  de  Mailtaire. 

GERMON  (Barthéeemi),  jésuite,  né  en  i663  à 
Orléans,  mort  dans  celle  ville  en  1718,  est  surtout 
connu  par  sa  longue  querelle  avec  les  bénédictins 
«le  St-Maur  au  sujet  de  la  Diplomatique  de  dom 
Mabillon.  (On  peut  consulter  pour  les  détails  Vffitt. 
des  contestât,  sur  la  Diplomatique  ,  Paris  ,  1708  , 
in-12;  ftaples,  1767,  iii-8.)  A  la  fin  de  cette  dis- 
pute, où  il  n'eut  pas  pour  lui  tous  les  suffra- 
ges ,  il  attaqua  {'Histoire  de  la  Congrégation  de 
Auxiliis  du  P.  Serry  (*>.  ce  nom).  Germon  a  laissé 
entre  autres  ouvr.  quatre  dissertât.  :  De  vetenbus 
regum  Francorum  diptomatibns,  Paris ,  1703-17117, 
in-ia  ;  Lettres  et  questions  importantes  sur  VHi.it. 
des  Congrégations  de  Auxiliis  ;  Traité  théolog. 
sur  les  cent- une  Propositions  énoncées  dans  la 
bulle  Unigenitus. 

GERMONIO,  (Anastase),  archev.  dcTarentaise, 
canoniste  et  juriscons.,  né  à  Sala  en  i55t,  était  issu 
de  l'ancienne  famille  de  Ceva  en  Piémont.  Il  fil  ses 
•Indes  dans  l'univers,  de  Turin,  où  il  reçut  le  lau- 
rier doctoral  de  la  main  de  Pancirolc,  l'un  de  ses 
professeurs.  Ayant  accompagné  à  Rome  Jérôme 
de  La  llovère,  archev.  de  Turin,  lorsqu'il  fut  élevé 
au  cardinalat ,  il  fut  nommé  protonoUire  aposto- 
lique. Innocent  IX  l'autorisa  à  continuer  le  recueil 
des  Décrétâtes  ,  et  en  160S  le  duc  Charlcs-Emman. 
le  nomma  à  l'archev.  de  Tarenlaise  ,  et  l'envoya 
quelques  années  après  en  ambassade  auprès  de  Phi- 
lippe II.  Germonio  m.  à  Madrid  en  1627.  C'est  a 
tort  que  les  continuateurs  du  Diction n.  do  Moréri 
ont  fait  deux  articles  différens,  l'un  sous  le  nom 
i'Alhanase  Germoin,  l'autre  sous  celui  iVAnastnse 
Germon.  Les  ouvrages  de  Germonio  appartiennent 
pour  la  plupart  au  droit  canon.  On  y  remarque  : 
Animadversionum  ta  m  ex  jwe  pontificio  quàm  cm- 
sareo  libri  duo ,  Turin  ,  l586* ,  in-fol.  ;  Haratifla  in 
libros  q  uinque  Decretahum ,  ibid.,  t586,  in-fol.; 
De  sacrorum  immunitatibus  libri  très ,  neenon  de 
indnllis  apostoliciSy  Rome,  1^97,  in-fol.  ;  Asserlio 
tibertalis  immunitaiisque  ecclestastica ,  ib,,  1607, 
in-4  i  Acla  erciesia  T  irentastensis  ,  ibidem ,  1620 , 
in-4  ;  Lyon,  1697,  in-4  ;  Epislolarwn  pastontltum... 
libri  1res,  Rome,  1620,  in-4. 

GERJSER  (Henri),  évéque  de  Wiborg  en  Dane- 
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k ,  né  à  Copenbague  en  1629,  fut  d'abord  pas- 
à  Birchcrod  en  Zélande.  Pendant  la  guerre  de 
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teur  à  J5irchcro<l  en  Zélande,  rendant  la  guerre  1 
l65y,  entre  le  Danemarrk  et  la  Suède  ,  il  forma  le 
projet  d'enlever  aux  Suédois  la  forteresse  de  Cro- 
nemborg  ;  mais  il  fut  pris  et  jeté  en  prison,  et  il  eût 
été  mis  à  m.  si  le  roi  de  Daneraarck  n'eût  fait  des 
représentât,  en  sa  faveur.  A  la  paix  de  1G60  Gerner 
rentra  dans  ses  fonctions  jusqu'en  l6o3  ,  où  il  fut 
nommé  évêque  de  Wiborg  en  Jutlaud.  Il  mourut 
en  170O,  étouffe  par  un  morceau  de  viande  qu'il 
ne  put  avaler.  Le  plus  curieux  de  ses  ouvr.  esl  une 
traduct.  d'Hésiode  en  vers  danois,  Copenhague, 
1670.  Sa  vie,  écrite  en  danois  par  Henri  Gerner 
son  petit-fils,  parut  à  Copenhague  en  1772.  — 
Gerner  (Henri),  arrière-petit-fils  du  précéd.,  m. 
vers  la  fin  du  dern.  S.,  command.  de  la  marine  de 
Copenhague  ,  sa  patrie  ,  a  écrit  en  danois  un  recueil 
poétique  intit.  Chants  pour  l'amusement  des  Marins 
danois  .  Copenhague  ,  1780. 

GERNLER  (Jean-Henri),  profess.  d'histoire, 
né  à  Bâlc  en  1727,  mort  dans  cette  ville  en  1764 ,  a 
laissé  quelq.  dissert,  hist.,  telles  que  :  Bigat  historié, 
grttcor.  Herodoti  atque  Thucidydis ,  1742  ;  De  dif- 
Jîcultatib.  stmlit  lingua  gracm  levandis ,  1744  »  etc. 

GERSDORF  (Jean),  médecin  ,  né  au  commen- 
cement du  16e  S.,  est  auteur  d'un  ouvr.  important 
impr.  d'abord  à  Strasbourg  en  1 5 1 7,  in-fol.,  Gg.  en 
bois,  sous  ce  titre  :  Feldbuch  der  Wundarzney , 
puis  à  Francfort-sur-le-Mcin  ,  en  1626,  in-^  ;  en 
154",  in-4  ;  en  l55i,  in-fol.,  fig.  ;  ib.,  1598  ,  in-4  ; 
il  a  été  pub.  en  latin  sous  ce  titre  :  de  Chirurgid  et 
corpoiis  humani  anatomiâ,  Slrasb.,  15^2,  in-fol.  ; 
Francfort,  i55t,  in -8;  puis  en  bolland.,  Amsterd., 
i593;  ibid.,  16*22,  in-4,  "g- 

GERSUORF  (Adoephe-TrAugott  von),  phy- 
sicien et  naturaliste,  né  à  Rcngersdorf  dans  la 
Haute  -  Lusacc  en  i"44>  mort  en  1807,  fut  le 
fondateur  de  la  société  des  sciences  dans  la  Haule- 
Lusace;  il  pub.  différons  écrits  dont  voici  les  titres  : 
Essai  pour  Jîrer  la  hauteur  des  montagnes  des 
Géans ,  Lcipsig,  1772,  in-4;  de  la  Pouzzolane  , 
et  de  la  manière  de  l'employer  utilement  dans 
les  ronsttvctions ,  traduit  en  français,  Dresde, 
1784  ,  in-8  ;  Précaution*  à  observer  pend.  Poraçe  , 
Gorlitx ,  1798-1800 ,  in-8  ;  Observations  fur  l'élec- 
tncité atmo.tphér.,  ib..,  1802 ,  in-4 ,  fig.  —  Charles- 
Auguste  de  Gersdorf,  ministre  de  l'élect.  de  Saxe, 
etc.,  né  à  Dresde  en  170s,  m.  en  1787,  a  pub.  des 
Observations  généra/es  et  particulières  sur  le  com- 
merce tant  intérieur  qu'extérieur  et  sur  la  percep- 
tion de  quelques  impôts  qui ,  dans  différens  en- 
droits ,  est  fort  mal  entendue ,  et  encore  plus  mal 
appliquée.  Cosmopolis,  t775,  in~4  ;  Leipsig,  1776, 
in~4-  —  Henriette-Catherine  de  GkRsdorf,  née  ba- 
ronne de  Friesen  à  Snlzhacb  en  1648,  m.  en  1726, 
se  distingua  par  un  goût  éclairé  et  par  ses  connais- 
sances dans  les  langues  orientales.  Elle  [est  auteur 
de  Poésies  religieuses  et  de  lU'Jlexions  poétiques , 
qui  ont  été  revues  et  corrigées  par  Zollikofer  et 
Schlegcl ,  et  publ.  après  sa  m.  à  Halle,  1729,  in-8. 

GEHSEN  nu  GEbSbJN  (l'abbé  Jean),  n;est  que 
le  pseudonyme  de  Jean  Gerson  (v.  ce  nom  plus 
bas).  Un  sav.  critique  (M.  Gcnce)  a  démontré  qu'on 
ne  pouvait  pas  ranger  ce  prétendu  auteur  parmi  les 
personnages  réels,  puisqu'aucun  monument  histo- 
rique n'en  constate  l'existence. 

GERSON,  nom  commun  a  plus,  rabbins,  dési- 
gnés aussi  sous  le  nom  générique  de  Gersonides,  et 
dont  l'origine  remonte  à  Gerson  ,  fils  de  Lévi.  — 
Gerson  Ben  Salomon  vivait  en  Espagne  au  milieu 
du  i3*  S.,  et  a  laissé  sous  le  litre  de  Porte  du  Ciel 
un  livre  philosoph.  impr.  à  Venise ,  in*4  .  en  1.547  : 
on  eu  conserve  des  Mîjs.  dans  plusieurs  biblioth.  — 
Lu VI  Ben  Gerson,  appelé  aussi  Raebagii  ou  Ger- 
sonides ,  fameux  rabbin,  médecin  et  philosophe, 
né  à  Bagnolas  en  Catalogne  ,  mort  à  Rcrpignan  Tan 
1370,  a  laissé  :  les  Guerres  du  Seigneur  [Mtichamot 
AJonaï)  ,  et  des  comment,  sur  la  Bible.  —  Gersok 
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Bcif  MosÉ  ,  impr.,  né  à  Soncino  dans  le  Milane*  , 
donna  en  l4f)4  une  ê"dit.  in-8  de  la  Bible  hébraïque 
à  B rescia  ;  il  en  avait  déjà  donné  une  en  dans 
les  formats  in-8,  in~4  et  in-fol.  —  Isaac  Gerson  , 
autre  imprira.  hébreu  ,  vivait  à  Venise  à  la  fin  du 
16'  S.  et  au  commencement  du  17'.  11  pub.  plus, 
ouvr.  qu'il  enrichit  de  sav.  préfaces.  —  Christian 
Gerson  ,  né  a  Recklinhausen  dans  l'électoral  de 
Cologne ,  m.  en  1637,  fut  d'abord  professeur  d'hé- 
breu à  Francfort-sur-le-Mein ,  puis  embrassa  la 
communion  réformée,  et  fut  fait  pasteur  de  Berg 
près  de  Bernbourg.  11  avait  publié  un  Talmud  ju- 
daïr/tte ,  Goslar,  1607,  in-8,  et  Trésor  des  Juifs 
talmudisles ,  Helmstadt ,  1610,  in-8.  —  Gerson 
(CliaphcU  Ben  Mosé)  ,  rabbin  vénitien  de  la  fin  du 


GERS 


(L,iiapti 

17*  S.,  était  très-savant.  11  m.  à  17  ans,  ayant  déjà 
composé  un  grand  livre  de  poésies  (Manus  Rhymo- 
r«m),  publié  à  Venise  en  1700,  in-4. 

GERSOjN  (Jean  CHARLIER  DE),célèb.  chanc. 
de  l'église  et  de  l'univ.  de  Paris ,  né  à  Gerson  ou 
Gersen,  village  près  de  Rhetel  ,  en  i36"3  ,  mourut 
simple  et  humble  catéchiste  d'en  fans  ,  dans  l'ob- 
scurité de  la  retraite,  à  Lyon  eu  >429-  Dans  les 
temps  les  plus  orageux  du  règne  de  l'infortuné 
Charles  VI ,  alors  que  la  faclion  dite  de  Bourgogne 
dominait  en  France ,  et  semblait  s'autoriser  de  la 
doctrine  de  Jean  Petit  (v.  ce  nom) ,  tendant  à  jus- 
tifier l'attentat  commis  indirectement  contre  le  mo- 
narque dans  la  personne  du  duc  d'Orléans,  Gerson 
défendit  la  majesté  royale  comme  l'église  cathol. 
au  concile  de  Constance  :  il  souffrit  pour  la  vérité, 

Ïtour  la  loi,  les  persécutions,  l'exil  volontaire  et 
a  pauvreté.  Aussi  ses  vertus  et  sn  science  lui  ont- 
elles  mérité  le  titre  de  Docteur  év  an*  eliq  ne  et  très- 
chrétien.  Le  jésuite  Bcllarmin  l'appelle  le  docte 
et  pieux  Gerson.  «  Sa  vie  fut  si  sainte  ,  et  ses  écrits 
si  édifians ,  dit  Bossuet  dans  la  défense  de  la  Décla- 
ration du  Clergé  de  France  en  1682  ,  qu'il  fut  re- 
gardé comme  digne  d'avoir  composé  le  livre  plein 
de  sagesse  et  d'onction  de  l'Imitation  de  J.-C.  » 
Cette  attribution  ancienne  et  générale  (malgré  le 
préjugé  qui  a  voulu  faire  de  l'auteur  d'un  livre  de 
maximes  et  de  sentimens,  si  profond  et  si  universel, 
un  simple  maître  de  novices  ,  ou  un  moine  vieilli 
dans  le  cloître)  était  fondée  non-seulement  sur  les 
éditions,  mais  encore  sur  les  manuscrits  nombreux 
qu'elles  représentent,  et  qui  sont  sortis  des  lieux, 
soit  de  séjour,  soit  d'exil ,  soit  de  retraite,  do  Ger- 
son. Il  n'est  guère  d'auteurs  dont  les  ouvr.,  peu 
volumineux  en  particulier ,  soient  eu  plus  grand 
nombre ,  et  qui  aient  eu  séparément  plus  d'éditions 
anciennes  :  tous  ces  divers  opuscules,  soit  traitant 
du  dogme  ou  de  la  discipline ,  soit  défendant  l'au- 
torité légale  et  les  libertés  publiques  ,  soit  prêchant 
la  saine  morale  ou  respirant  la  vraie  piété,  inté- 
ressent à  la  lois  la  raison  et  le  sentiment.  Il  est 
vrai  qu'on  en  trouve  le  style  inégal  et  demi-barbare  ; 
mais  on  reconnaît  aussi  qu'il  est  plus  ou  moins  ap- 
proprié au  sujet ,  surtout  dans  ses  lettres  et  autres 
petits  écrits  purement  spirituels.  Nous  devons  dans 
notre  cadre  resserré  nous  borner  à  mentionner  les 
diverses  collections  des  œuvres  de  Gerson  ,  dont  la 
prem.  édit.  générale  eut  lieu  en  i/j8.S  et  1^84,  non 
à  Bûle  comme  le  dit  Dupin  ,  mais  ù  Cologne ,  patrie 
de  Thomas  de  Kempis  (ou  Ketnpcn).  Il  n'est  pas 
étonnant  que  cette  édit.  et  ci  lles  qui  ont  suivi  ne 
contiennent  pas  l'Imitation  de  J.-C,  dont  un  MS. 
signé  de  la  formule  manuelle  du  frère  clerc  Thomas, 
avait  été  donné  d'abord  pour  l'oeuvre  d'un  com- 
pilateur, et  pris  ensuite  pour  un  MS.  d'auteur.  Il 
en  a  été  de  même,  et  à  plus  forte  raison,  dans  les 
collect.  de  Strasbourg  par  Geyler,  1488,  de  Bâle, 
1489 ,  etc.,  d'autant  que  les  réclamations  élevées 
en  laveur  de  Kempis  avaient  fait  comprendre 
l'/mitation  dans  les  ceuvr.  de  ce  dern.,  bien  que  pri- 
mitivement elle  n'y  fût  point  renfermée.  Les  ceuv. 
de  Gerson  ,  réimpr.  confusément  à  Paris  ,  à  Lyon  , 
à  Venise,  dans  le  i6'<  S.,  le  furent  avec  aussi  peu 


d'ordre  par  Ricber  en  1607.  Enfin  ,  après  bien  des 
obstacles  suscités  par  l'ultramontanisme, Dupin ea 
fit  paraître  une  plus  complète  sous  la  rubrique 
d'Anvers  en  [706,  5  vol.  in-fol.  Cepend.  ce  savant 
édit.  n'y  inséra  pas  nou  plus  le  livre  de  Imitainu 
Christi.  La  cause  relative  à  l'auteur  de  Y  Imitation 
s'était  compliquée  par  l'introduction  d'un  prétendu 
abbé  Jean  Gersen  ou  Gcssen  ,  dont  un  MS.  tout  ee 
nom  semblait  aunoncer  un  personnage  différent  du 
premier.  Dupin  était  un  des  signataires  qui  avaient 
certifié  l'ancienneté  de  ce  MS.  ;  toutefois,  dan* 
une  dissertation  impartiale  de  son  Gersoniann,A 
émit  une  opinion  favorable  a  Gerson.  C'était  alors 
tout  ce  qu'on  pouvait  faire  ;  et  l'on  n'opposait  par 
le  fait  qu'un  ou  deux  MSs.  sous  le  nom  de  Gerson, 
à  ceux  que  les  bénédictins  produisaient  pour  Ger- 
sen. Mais  la  plus  grande  partie  des  édit.  du  l5»3. 
et  des  différ.  contrées  portaient  le  nom  de  Gerson, 
et  annonçaient  des  MSs.  anciens  de  divers  pari 
sous  ce  même  nom, plus  ou  moins  altérés.  M.Gence, 
dans  ses  Considérations  sur  l'auteur  de  l'Imitation, 
pub.  à  la  suite  de  la  Dissertât,  de  M.  Barbier  sur 
les  traduct.  franç.  de  ce  livre  (Paris,  Lefevre,  1812) 
a  indiqué  ces  MSs.  :  il  les  fait  connaître  et  les  dé- 
crit dans  le-  prolégomènes  de  son  édit.  latine  de 
V Imitation,  pub.  récemment  ( Paris ,  Treullel  et 
W urtx,  1826),  avec  des  notes  critiques  sur  le  texte, 
revu  d'après  les  MSs.  des  divers  pays ,  et  restitue"  a 
Gerson.  Il  en  résulte  que  les  MSs.  qui  portent  le 
nom  de  Kempis  ,  ou  qui  lui  sont  attribués,  offrent 
un  texte  plus  ou  moins  corrompu.  Il  en  eit  de 
même  des  MSs.  sous  le  nom  de  Gessen,  de  Gersem 
ou  de  Gersen ,  sans  autre  qualification  que  celle 
d'abbé.  Celui  de  ces  MSs.  qui  fut  trouvé  chez  1rs 
jésuites  d'Arone  a  été  jugé  par  les  plus  sav.  biblio- 
graphes de  France,  d'Allemagne  et  même  d'Italie, 
postérieur  à  Gerson.  Les  MSs.  anonymes,  au  con- 
traire ,  ou  ceux  qui  portent  ce  nom  ou  son  homo- 
nyme ,  avec  la  qualité  de  chancelier,  prétentent  Ici 
meilleures  leçons.  Nous  en  citerons  un  entre autrei 
conforme  aux  plus  anciens  de  ce  genre,  et  dû  • 
Thomas  de  Gerson  ,  neveu  et  contemporain  de 
Jean ,  qui  l'a  inscrit  lui-même  sous  le  nom  du 
chancelier  (v.  Thomas  de  Gerson).  Ce  monument 
est  positif;  et,  avec  les  preuves  négatives  qui  ré- 
sultent du  défaut  de  documens  semblables  pour 
tout  autre  auteur ,  avec  les  idiotismes  divers  pro- 
venant des  différons  pays  habités  par  Gerson  ;  enfin, 
avec  l'uniformité  de  doctrine  et  la  similitude  des 
maximes  comparées  à  celles  des  lettres  et  opuscules 
asce'tiques  ,  ce  MS.  décide  la  question  en  faveur  de 
Gerson ,  qui ,  après  avoir  connu  le  monde  et  par- 
tagé les  calamités  de  la  France  et  de  l'Eglise,  1 
composé  dans  une  retraite  monastique  un  livre 
aussi  consolant  qu'édifiant,  écrit  en  latin  sous  ce 
titre,  qu'on  voit  dans  plus.  MSs.,  De  Consolation* 
1 nlemd,  pour  tous  les  chrétiens  instruits ,  mil  tn 
français  (sous  celui  de  l'internclle  Consolation)  pour 
ses  sœurs  et  les  Ames  simples  et  pieuses  ;  et  ce  h»re 
n'est  autre  que  l'Imitation  de  J.-C. 

CERSOÎN  iThomas  de) ,  neveu  du  précéd.,  fut 
chanoine  de  la  Sle-Cliapelle  de  Paris,  chantre  di- 
gnitaire de  Saint-Martin  de  Tours  ,  et  m.  en 
Dans  une  lettre  qui  a  été  conservée,  l'évéquede 
Castres ,  confesseur  de  Charles  VII ,  administrateur 
de  St-Marlin  de  Tours  ,  désigne  cet  ecclé*.  comme 
le  plus  digne  successeur  au  nom  du  célèbre  Gerwn. 
On  trouve  aussi  des  détails  précieux  sur  ce  même 
personnage  dans  une  note  sous  la  date  de  14^' 
placée  au  bas  d'un  exemplaire  d'une  ancienne  trad. 
franç.  de  l'Imitation  de  J.-C.,  provenant  de»  livres 
légués  par  M.  Letellicr,  archevêque  de  Reims,  a  » 
bibliolh.  de  Ste-Geneviève.  Suivant  cette  note ,  sur 
la  foi  d'un  témoin  domestique  qui  aurait  vécu  de- 
puis i44©  avec  Thomas  de  Gerson  jusqu'à  sa  mort, 
celui-ci  aurait  transcrit  ou  fait  transcrire,  en  ifcî» 
le  beau  manuscrit  de  l'Imitation,  in-fol-,  décrit  p« 
de  Launoy  et  actuellement  possédé  par  M.  Gence, 
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portant  eu  tête  l'attribution  du  livre  à  Jean  Gerson  , 
avec  l'effigie  du  chanc,  qui  parait  être  un  portrait 
de  famille.  On  attribue  à  Thomas  une  Vie  des  Pires 
dit  désert,  et  un  écrit  int.  :  des  Sept  Paroles  du  Sèmtf, 
sur  t' arbre  de  la  croix,  l'.iris,  Cavelier,  l538,  in-8. 

GERSON1DES.  V.  Gehson,  EU  do  Levi. 

GERSTEN  (Chrétien -Louis),  mathém.  allem., 
né  à  Giessen  en  1701 ,  obtint  eu  1733  une  ebaire  de 
professeur,  qu'il  perdit  volontairement  par  suite 
d'un  procès  qu'il  cul  avec  son  beau-frère.  En  17  |S 
il  fut  arrêté  à  Francfort ,  et  conduit  au  château  de 
Marxburg  ,  pour  avoir  écrit  en  termes  inconvenans 
au  landgrave  de  Darmsladt  :  il  y  resta  jusqu'en 
1760,  et  m.  à  Francfort  deux  ans  après.  On  a  de 
lui  :  Tentamina  systematis  novi  ad  mutaliones  Ba- 
rometri  ex  nalurâ  etatens  acri  demonslrandas , 
Francfort ,  1733  ,  in-8  ;  Met /indus  nova  ad  éclipses 
terrœ  et  appulsus  lunœ  ad  stellas  supputanilas  , 
Giessen,  '74°  f  "n*4  »  Exercttaliones  reccatiores 
circa  roris  meteora ,  Offcnbach  ,  1748,  in-8;  dif- 
férens  Mémoires  astrvn'tmiçues  insères  dans  les 
Transactions  philos.,  noï  4/3  «  4^2  el  4^3;  et  un 
Traité  de  Perspective ,  resté  manuscrit. 

GERSTLACHER  ( Chaules-Frédéric),  oubli- 
ciste  estimé  ,  né  à  Boblingen  dans  le  Wurtemberg , 
in.  en  1795,  fut  d'abord  professeur  extraordinaire 
de  droit  à  l'univers,  de  Tubingen  ,  puis  conseiller 
privé  effectif,  et  assesseur  à  la  cour  de  révision  éta- 
blie à  Bade.  Il  a  laissé  plus,  otivr.,  dont  les  plus 
connus  sont  :  Commenlalio  de  r/uœslione  per  tor- 
menta,  Francfort  et  Lcipsig,  1753,  in-4  ;  Spécimen 
jtirts  publici  de  majore  statuum  tmperii  œtate  anti- 
f/uisstmd  antiquâ  et  hodiernd  ,  Francfort,  1755, 
in-4;  Bibtioth.  juristtrjue ,  etc.,  Slultgardt,  1758- 
1762,  2  vol.  gr.  in-8;  Corpus  juris  germanui  et 
privati ,  Francfort  et  Leipsig  ,  1783-1789,  4  vol. 
grand  in-8. 

GERTRUDE  (Ste)  ,  née  en  626 ,  fille  de  Pépin 
de  Lauden ,  maire  du  palais  des  rois  d'Austrasie  , 
et  de  la  bienheureuse  Itc  ou  Ideberge  ,  m.  en  fjSû  , 
consacra  à  Dieu  sa  virginité  dès  l'âge  de  dix  ans, 
prit  le  voile  religieux  à  vingt ,  fut  la  première  ab- 
besse  d'un  monastère  que  sa  mère  avait  fondé  à 
Nivelle  dans  le  Brabant,  et  m.  en  65y.  Sa  vie  se 
trouve  dans  le  reeneil  des  Bollandistes  ,  à  la  date 
du  17  mars.  —  Gertrude  (Ste) ,  fille  de  Louis, 
landgrave  de  Hcsse  et  deThuiinge,  et  de  Sic  Eli- 
sabeth ,  fille  d'André  ,  roi  de  Hongrie  ,  se  consacra 
à  Dieu  ,  fut  une  des  prem.  supérieures  du  noble 
chapitre  d'Altenbcrg  au  diocèse  de  Trêves,  et  m. 
en  1297.  Elle  a  été  canonisée  par  Clément  VI.  — 
Gertrude  (Ste),  abbesse  de  l'ordre  de  St-BcnoSt  , 
née  i  Eisleben  en  Haute-Saxe,  m.  en  l334,  s'est 
rendue  célèbre  par  un  livre  de  Révélations  très- 
est.  des  maîtres  de  la  spiritualité,  el  dont  les  meil- 
leures édit.  sont  celles  de  Lanspergius  ,  chartreux  , 
et  de  Blosius,  abbé  de  Liessies.  Le  même  livre  a 
été  impr.  sous  ce  titre  :  Iiisinualiones  pietatis,  etc., 
Paris,  1662;  Saltzbourg,  1662,  in- 12,  avec  une 
vit  de  Ste  Gertrude  par  doiu  Laurent  Clément;  et 
deux  ans  après  sous  le  titre  de  Sanctœ  Certmdis  , 
etc.,  exercttia,  par  les  soins  de  N.  Cbanteleu  ; 
trad.  en  franc,  par  dom  Mége  en  l6"4 • 

GER  VAIS  (St).  V.  Protais. 

GERVAIS,  i4r  abbé  général  de  Prémontré,  et 
ensuite  évêque  de  Séeï,  né  en  Angleterre  au  comte 
de  Lincoln  ,  fut  chargé  de  missions  importantes 
par  les  papes  Célestin  III  et  Houorins  III.  et  m.  en 
1228,  laissant  des  Lettres  intéressantes  pour  His- 
toire de  son  temps ,  dont  soixante-dix  ont  été  pub. 
à  Valenciciincs  par  Norbert  Caillcu,  en  tb(i3.  Le 
Pi  Hugo,  ayant  trouve  un  MS.  qui  en  renfermait 
t35  ,  les  pub.  dans  son  recueil  inlit.  Sacrât  Anli- 
i/uttatis  Monumenta ,  Estival,  «725,  2  vol.  petit 
in -fol.  Gervais  avait  aussi  composé  des  comment. 
sur  les  Psaumes  ,  les  Petits  Prophètes  .  et  des  ho- 
mélies que  le  P.  Hugo  ,  malgré  ses  recherches  ,  u'a 
jamais  pu  recouvror. 


(  ia43  )  GERV 

GERVAIS  (Robert),  évéque  de  Senex ,  né  à 
Anduse  avant  le  milieu  du  14*  S.,  m.  en  l3g6,  est 
auteur  d'un  Traité  du  Schisme  et  d'un  ouvr.  intit. 
Miroir  royal,  qui  se  trouvaieut  au  uomb.  des  MSs. 
de  la  bihliothèque  de  Colbert. 

GERVAIS  (maître).  V.  Chrétien. 
GERVAIS  DE  TILBURY,  historien  et  littéral., 
né  dans  le  bourg  de  Tilbury  près  Londres  daus  le 
12e  S.,  passa  sa  vie  à  la  cour  d'Olbon  IV,  empereur 
d'Allemagne,  fut  maréchal  du  royaume  d'Arles  , 
et  m.  vers  1218.  On  a  de  lui  :  Otia  imperialia,  libri 
très,  ou  de  Mirabilibus  orbis,  impr.  dans  les  Scrip- 
tores  Brunswtcenses,  pub.  par  Lcibnitx,  tome  1", 
pages  8Si-lo<>4;  Itlusir.ttiones  Galfrtdi  Monemu- 
thensis  hbri  IV;  Hislorïa  terra  s  and  a;  de  Origine 
Burgundtonum  ;  Facetiarum  liber,  dédié  à  Henri  II, 
roi  d'Angleterre  ;  Tricolumnium  Anglim  ;  ces  dern. 
ouvr.,  restés  MSs.,  ne  sont  guère  connus  que  des 
érudits  auglais. 

GKRV  AÏS  (Chakles-Hubert),  maître  de  mu- 
sique de  la  chapelle  du  roi ,  né  vers  1672,  mort  à 
Pans  en  1744  1  a  laissé  entre  autres  composit.  un 
livre  de  cantates  est.,  plus,  motets,  et  les  3  opéras 
suiv.  :  Méduse  ,  Hypermnestre  ,  et  les  Amours  de 
Protee.  —  Deux  musiciens  du  même  nom,  uatifs 
de  Manheim  ,  se  sont  distingués  comme  violonistes 
dans  les  dernières  années  du  18e  S. 

GER  V  AISE  (Nicolas),  missionnaire  ,  né  à  Paris 
en  1662  ou  i(56i ,  embrassa  de  bonne  heure  l'état 
ecclésiast.,  partit  (à  peine  âgé  de  20  ans)  avec  d'au 
très  missionnaires  pour  le  royaume  de  Siam ,  et  y 
séjourna  4  ans.  De  retour  en  France  ,  après  avoir 
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fait  féducetion  de  deux  princes  indiens  qu'il  avait 
amenés  avec  lui,  il  fut  nommé  curé  de  Vannes  en 
Bretagne,  puis  prévôt  de  Suèvres.  Dans  un  voyage 
qu'il  fit  à  Rome  eu  1724  ,  il  fut  sacré  par  le  pape 
ëvéaue  d'Horren  (in  parttbus  infide/ium),  et  se  ren- 
dit en  Amérique  pour  la  propagation  de  la  foi  chrét. 
parmi  les  sauvages  :  son  xèle  lui  devint  funeste  ;  il 
tut  massacré  ,  ainsi  que  tous  ses  compagnons  de 
voyage,  par  les  C1r.11J.es  en  1729.  On  a  de  lui  : 
fftst.  natur.  et  polit,  du  roy.  de  Siam,  Paris  ,  1688, 
in-4  »  Descripl.  hislur.  du  roy.  de  Macassar,  ihid., 
in- 12  ;  Vie  de  St  Martin  ,  evét/ue  de  Tours,  1699, 
in-4  ;  Hist.  de  Boéce ,  sénat,  rom.,  avec  l'analyse 
de  tuas  ses  ouvr.,  etc.,  1 7 15 ,  in-12.  Gervaise  avait 
entrepris  et  presque  terminé  plusieurs  autres  ouv. 
lorsqu'il  se  décida  â  passer  eu  Amérique.  On  cite, 
au  nomhrc  de  ces  productions  qui  n'ont  pas  vu  le 
jour,  une  Vie  de  saint  Louis  qui  devait  former 
2  vol.  m-  j. 

GERVAISE  (Dom  François-Armand),  carme 
déchaussé,  puis  abbé  de  la  Trappe,  né  à  Paris,  ou  , 
selon  d'autres  ,  à  Tours,  vers  1060,  mort  en  I75r, 
fut  choisi  par  l'ahhii  de  Rancé  pour  lui  succéder 
dans  sa  charge,  et  ne  tarda  pas  (on  ne  dit  pas 
comment)  à  faire  repentir  ce  saint  personnage  de 
son  choix.  Après  avoir  offert  lui-même  sa  démis- 
sion ,  il  erra  ét  monastère  en  monastère  jusqu'à  ce 
qu'un  ordre  du  roi  le  relégua  à  l'abbaye  des  reclus 
dans  le  diocèse  de  Troyes  ,  où  il  m.  âgé  de  91  ans. 
Les  ouv.  ([ii 'il  a  laissés  sont  les  vies  de  plus.  Pères  , 
savoir  :  de  St  Cyprien  ,  Paris,  1717,  in-4;  *e  s* 
[renée  ,  ihid.,  1723  ,  2  vol.  in-12  ;  de  Rujin  ,  ibid., 
1725,  2  vol.  in-12,  refondue  depuis  par  l'abbé 
Goujet  ;  de  St  Paulin  ,  1743 ,  in-4  î  "e  St  Epiphane% 
Paris  ,  1742,  in-4  '■> l"  Vie  d' Abailard  et  d'Heloïse^ 
Paris  ,  1720,  2  vol.  iu-12  ;  les  Lettres  des  mêmes, 
traduit  en  français  ,  1723  ,  2  vol.  in-12  (v.  l'article 
Abailard);  la  Fie  de  l'abbé  Suger,  avec  des  dis- 
sertations, Paris,  1720,  3  vol.  in-12;  Di/ense  de 
la  Aouv.  Htsl.  de  l'aùbe  Suger,  avec  l'apologie  pour 
feu  M.  l'ahbé  de  la  Trappe,  contre  les  calomnies 
de  dom  Vincent  Tliuillier;  illist.  de  l'abbé  Joa- 
ctdm  ,  surn.  tt  Prophète,  Paris,  1745,  2  vol.  in-12  ; 
Jugement  critique,  *nais  e/juitabie,  des  Fies  de 
M.  l'abbé  de  /lancé,  Londres  (Troyes),  174*1  in-12  ; 
Lettres  d'un  Théologien ,  etc.,  Pari»,  17241  in-X2  j 
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L'honneur  de  l'Eglise  et  des  Souverains  Pontifes 
défendu  contre  les  calomnies  et  les  invectives  du 
P.  Le  Courayer,  Nancy,  17^2 ,  2  vol.  in-l  2  ;  Vie  de 
St  Paul ,  Paris  ,  1734  ,  3  vol.  in-12;  Histoire  de  In 
reforme  de  l'ordre  Citeaux  en  France ,  Avignon , 
17^6,  in-4;  il  devait  y  en  avoir  2  vol.;  le  1"  seul 
a  paru,  l'ouvr.  ayant  été  arrête';  ce  vol.  est  devenu 
rare.  Gcrvaise  a  laissé  en  outre  un  gr.  nombre  de 
MSs. ,  dont  les  principaux  sont  :  un  abrégé  de 
l'Histoire  ecclésiast.  de  Fleury,  un  Traité  des  De- 
voirs des  Evéques ,  une  Fie  de  dom  Abraham 
Braugny,  cure'  du  diocèse  d'Arras,  mort  religieux 
de  la  Trappe. 

GERVAISE  DE  LA  TOUCHE  (Jean-Charles) 
avocat  au  parlera,  de  Paris  ,  né  à  Amiens  dans  les 
prem.  années  du  18e  S.,  s'est  fait  un  nom  comme 
auteur  de  romans  licencieux  ,  pub.  sous  le  voile  de 
l'anonyme,  et  dout  nous  nous  abstiendrons  de 
citer  même  les  titres;  le  seul  qui  soit  écrit  avec 
quelque  décence  a  pour  titre  :  Mémoires  de  made- 
moiselle de  Bonneval,  1738,  in-12.  La  faillite  de 
la  maison  Guémenée  ayant  compromis  la  fortune  de 
Gervaise ,  celui-ci  tomba  malade  de  ebagrin ,  et  m. 
en  1782.  Outre  ses  Romans*  il  a  écrit  différons 
Mémoires  pour  des  magistrats. 

GERVASIO (Nicolas),  fara.  droguiste  et  apo- 
thicaire sicilien  du  17e  S.,  né  à  Païenne  en  1600, 
m.  dans  la  même  ville  en  l6*8t,  après  avoir  em- 
brasse' la  vie  cléricale  et  reçu  les  ordres  sacrés ,  a 
laissé  les  ouv.  suiv.  :  Jntidvtarium  pnnormitanum 
pharmaco-chimicum  ,  Palerme ,  »66i)  ,  in«4  ;  Suc- 
cedanea ,  etc.,  ibid.,  1670  ,  in-4  ;  Norma  lyronum 
phtirmacop.  Galeno  spargj  rica  ,  Naples  ,  1673  , 
in-4  ;  Btzarrie  botanic.he  d' al  eu  ni  semplicisli  di 
Sicilia  ,  ibid.,  1673  ,  in-4-  —  Augustin  Gervasio  , 
docl.  en  philos,  et  en  médecine,  fils  du  précéd.,  a 
pub.  une  nouvelle  édit.  de  Y  A  nlidotarium  de  son 
père  ,  avec  des  notes,  sous  le  titre  Gervasius  redi- 
yivus,  etc.,  Palerme,  1700,  in-4.  On  a  aussi  de  lui 
une  Oraison  funèbre  du  raéd.  Alaimo,  son  compatr. 

GÉIVY  (André-Guillaume  de),  chanoine  régu- 
lier et  abhé  de  Ste-Geneviève,  né  à  Reims  en  1727, 
m.  en  1786,  fut  d'abord  chargé  d'enseigner  la  phi- 
losophie dans  la  maison  de  M-Vincent  de  Senlis, 
puis  obtint  la  chaire  de  théologie  à  la!  maison  de 
Marn  ,  avec  la  dignité  de  sous-pricur.  Sa  science  et 
son  éloquence  le  firent  bientôt  appeler  à  Sainte- 
Geneviève  ,  où  il  exerça  les  mêmes  fonct.  de  1755 
à  1 761.  Ses  sermons ,  d'une  clocution  facile ,  d'une 
instruction  vive  cl  accompagnée  d'onction ,  lui  atti- 
rèrent un  auditoire  nombreux.  Quelques  passages 
d'un  sermon  sur  le  baptême  ,  en  quelque  sorte  im- 
provisé ,  dont  le  sens  fut  mal  interprète  auprès  de 
M.  de  Beaumonl ,  archevêque  de  Paris  ,  firent  sus- 
pendre dès  le  début  la  continuation  d'un  carême 
qu'il  devait  prêcher  à  St-Jacques-du-haut-Pas  ,  et 
lui  causèrent  pendant  quelque  temps  une  espèce  de 
défaveur  qui  le  poursuivit  dans  toutes  les  ebarges 
qu'il  exerça  jusqu'en  1778,  qu'il  fut  élu,  avec  l'ap- 
probation générale,  abbé  de  Saiute-Genevièvc.  Eu 
1784  «1  »e  déebargea  sur  son  coadjutcurdu  poids 
de  l'administrât., et,  rendu  à  lui-même,  jouissant 
en  apparence  d'une  bonne  santé,  il  se  proposait  de 
reprendre  le  ministère  de  la  chaire,  lorsqu'il  fut 
enlevé  par  une  apoplexie  subite,  dans  sa  soixan- 
tième année.  Les  ouvr.  qu'il  a  laissés  sont  pour  la 
plupart  des  sermons  ,  des  panégyriques  ou  des  ho- 
mélies ,  recueillis  en  6  vol.  in-12,  Paris,  1788.  11 
a  aussi  pub.  une  Dissertât,  sur  le  véritable  Auteur 
de  l'Imitation  de  J.-C,  Paris  ,  1758 ,  in-12. 

GESENIUS  (Guillaume),  en  allem.  Ghelen  ou 
Geslen  ,  médecin  à  Nordhausen  et  à  WalJcenried  , 
né  eu  1760  à  Schoningen  dans  le  duché  de  Bruns- 
wick ,  et  m.  en  i8ot,  a  pub.  en  allemand  :  Estai 
d'une  encyclopédie  lépidoptérolog.,  etc.,  Eifurt , 
17S6,  in-8  ;  Pathématolog.  méd.-morale,  ih.,  1786, 
•  in-8  ;  De  la  fièvre  putride  s  bilieuse  et  épidémique 
du  annal  |j85  •*  X786 ,  Lcipsig  ,  1788, 
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GESNER  (Conrad)  ,  naturaliste  célèbre  ,  né  * 
Zurich  en  l5l6,  m.  de  la  peste  à  Bâleen  i565,  fut 
uu  prodige  de  savoir  et  de  sagacité.  En  i536,  après 
avoir  surmonté  par  un  courage  et  une  application 
extraordinaires  tous  les  obstacles  que  pouvaient  ap- 
porter au  succès  de  ses  éludes,  la  pauvreté  de  ses 
parens,  leur  mort,  son  isolement  dans  des  villes 
étrangères ,  à  Strasbourg  ,  a  Bourges  ,  à  Paris,  puis 
de  nouveau  à  Strasbourg,  il  fut  rappelé  à  Zurich, 
sa  patrie  ,  pour  y  occuper  dans  un  collège  un  petit 
emploi  de  régent.  Mais  les  magistrats  ne  tardèrent 
pas  à  reconnaître  la  supériorité  do  ses  talens  ,  et  le 
mirent  à  même  en  i5J7  de  les  développer  et  de 
continuer  à  Bâlc  ses  éludes  en  médecine.  C'est  là 
que  pour  la  première  fois  il  travailla  pour  le  public 
en  donnant  des  soins  à  l'édition  du  Dictionn.  grec 
de  Favorin.  Enfin  il  y  fut  reçu  docteur  en  médec. 
en  i54'  <  et  pub.  cette  année  et  la  suivante  a  Zu- 
rich et  à  Lyon  quelques  extraits  d'auteurs  grecs  et 
arabes  sur  la  botanique  et  sur  la  médecioe.  Bientôt 
après  il  donna  un  Catalogue  des  plantes  en  quatre 
langues,  qui  annonçait  déjà  des  connaissances  fort 
étendues  ,  cl  indiquait  des  végétaux  nouveaux  pour 
le  temps.  Quelques  courses  dans  les  Alpes  lui  en 
procurèrent  encore  d'autres  ,  et  donnèrent  lieu  en 
i542  à  son  petit  livre  sur  le  laitage.  La  vie  deGes- 
ncr  fut  toute  consacrée  à  l'élude  de  la  médecine  et 
de  la  botanique.  Il  est  impossible  de  n'être  pas 
étonné  de  la  quantité  prodigieuse  d'ouv.  tous  rem- 
plis d'une  érudition  profonde  et  d'un  sage  discer- 
uemeut  que  nous  a  laissés  ce  grand  naturaliste:  et 
«  ceux,  dit  de  Thou  ,  qui  voudront  mesurer  sa  vie 
par  le  grand  nombre  de  bons  livres  qu'il  a  compo- 
ses ,  croiront  saus  doute  qu'il  a  vécu  fort  long- 
temps. »  A  pciuc  cependant  avait-il  quarante-neuf 
ans  quand  il  périt  à  Bàle  ,  victime  de  son  zèle  dans 
une  maladie  pestilentielle.  Il  était  alors  professeur 
public  d'histoire  naturelle  à  Zurich  ,  et  venait  de 
recevoir  l'année  précédente  des  témoignages  d'es- 
time de  la  part  de  l'empereur  Fcrdiuand  l,r,  qui 
lui  avait  donné  des  armoiries  emblématiques  de  ses 
travaux.  Voici  ses  principales  productions  :  M  il  h  ri- 
dâtes de  différentes  linguarum ,  Zurich,  i555  , 
in-8  ;  un  Lexicon  grec-latin  ,  i56o,  in-fol.  ;  Hui. 
animalium ,  Zurich,  l55l-l587,  5  vol.  in-fol.  (le 
dernier  vol.  fut  publié  après  sa  mort  par  J.  Caron  , 
médecin  do  France);  Opéra  botanita,  pub.  à  Nu- 
remberg ,  par  le  botaniste  Trew ,  2  vol.  in-fol.  , 
1764*' 770;  Trésor  des  remèdes  secrets,  trad.  par 
Harlhcl.  An  eau,  Lyon,  i557  ,  petit  iu-4"»  un  petit 
traité  sur  les  figures  des  fossiles  ,  des  pierres  cl  des 
gemmes,  Zurich,  i565  ,  in-8;  Traduct.  complète 
des  asuvtes  d'/Elien  ,  l556.  C'est  à  Gcsocr  que  l'on 
doit  la  culture  et  la  naturalisation  de  la  tulipe  en 
Fraucc. 

GESNER  (Jean-MathiAs)  ,  savant  illustre,  né 
en  1691  à  Rolh  près  d'Ansparh  ,  m.  en  176» ,  UA 
profess.  de  beli.-lell.  dans  plus,  villes  d'Allemfcg. 
et  fonda  ù  Gotlinguc  le  séminaire  philologique,  es- 
pèce d'école  normale  où  les  jeunes  profess.  se  perfec- 
tionnaient dans  leurs  éludes.  L'érudition  de Gesncr 
était  universelle  ;  il  possédait  au  même  degré  la 
connaissance  des  langues  latine ,  grecque ,  orient., 
de  la  philosophie,  des  malhémaliq.,  de  l'histoire 
natutelic  et  du  droit.  On  dislingue  parmi  ses  ouvr. 
une  Disseit.  sur  les  jeux  et  les  années  séculaires  des 
Romains,  1717;  et  des  Eldmens  de  rhétorique. Il 
donna  des  c'dit.  de  Calon  ,  Varron  ,  Coiumelle  , 
Palladius,  sous  le  titre  des  Agriculteurs  latins, 
Leipsig  ,  1735  ,  2  vol.  in-4  ï  du  Lexique  de  Basile 
Faber,  La  Haye,  1735 ,  2  vol.  in-fol.  ;  du  Panégy- 
rique et  des  lettres  île  Pline ,  1735-39-49  ;  de  Çm'/t- 
tilien,  1738}  des  OEuvres  de  CiaiidieH  s  1759  {  el  du 
Thésaurus  lingual  laltnœàe  Robert  Etienne,  1 747* 
Tous  sos  opuse.  ont  4i4  rsc.  i  Breslau  en  8  volt  in4h 
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-— Gesner  (André-Samuel),  frère  du  précéd.,  ne  à 
Roth  eu  1690  ,  m.  à  Rothenburg  on  1778 ,  célèbre 
comme  son  frère  par  sa  vaste  érudition  ,  a  professé 
pendant  60  ans  les  bclles-leltrei  et  les  langues  an- 
ciennes. On  a  de  lui  :  Hist.  gjrmnas.  Rothenburg., 
Rothenburg ,  l745-5o  ,  in-fol.  ;  de  Rébus  ad  gym- 
nasium  Bothenburg.  pertinentibus ,  ibid.,  1747-52, 
in-fol.  ;  de  Bibliothecâ  rolhenburgensi  ,  ib.,  1761  , 
in-fol.,  etc.  Il  a  coopéré  avec  sou  frère  a  la  publi- 
cation du  Thésaurus  tinguœ  latinœ.  —  Jean- Albert 
Gesner,  frère  des  précéd.,  ne  à  Roth  en  m- 
en  1760,  conseiller  ,  m  éd.  particulier  du  duc  de 
Wurtemberg,  et  assesseur  du  conseil  des  mines  de 
Stuttgard,  avait  commencé  par  exercer  l'état  de 
pharmacien  dans  le  pays  d'Anspach.  Il  a  pub.  en 
allem.  et  en  latin  un  grand  nombre  d'ouv. ,  parmi 
lesquels  on  distingue  :  Hist.  cadmiat  fossilis  mé- 
tal'lie œ  ,  etc.,  preiu.  partie,  Berlin,  1743,  in~4  ; 
Desc.  hist.  etphys.  de  tVtldbad,  dans  te  pays  de 
Wurtemberg  ,  etc.,  Stuttgard  ,  174^  ,  in-8;  Desc. 
de  Hirschbad ,  près  de  Stuttgard  ,  ib.,  Iy46  ,  in-8. 
J •-  A.  Gesner  a  eu  la  plus  grande  part  à  la  Pharma- 
copata  Wirtembergica  ,  Stuttgard,  1741  ,  in-folio, 
ibid.,  1750 ,  même  format ,  a*  édition  II  a  en  outre 
inaéré  un  grand  nombre  de  Mèm.  et  autres  pièces 
dans  les  Selecta  phis.-otconomica ,  3  vol.  in-8,  pub. 
à  Stuttgard  de  174$  à  1756. 

GESNER  (Iean-Jacques),  orientaliste  et  anti- 
quaire ,  né  à  Zurich  en  1707,  mort  en  1787,  s'est 
fait  connaître  par  le  recueil  gravé  de  toutes  les 
médailles  grecques  et  romaines  connues  jusqu'alors 
mais  disséminées  dans  un  grand  nombre  de  livres. 
Le  prospectus  de  celte  collection  a  paru  à  Zurich  , 
1734 ,  in-fol.  L'ouvr.  a  été  pub.  ensuite  par  sou- 
scription. La  première  livrais,  est  de  1735,  Zurich, 
in-fol..  et  le  tout  est  rassemblé  sous  le  litre  de  Nu~ 
mismata  antiqua  popuiorum  et  urbium  omnit,  etc. 

GESNER  (Jean),  frère  du  précédent  ,  ne*  à  Zu- 
rich en  1709,  y  mourut  en  '70o.  profess.  de  physi- 
que et  de  mathématiques.  11  étudia  la  médecine 
i  Leyde  sous  Boërbaave;  mais  sa  santé  l'obligea  de 
renoncer  à  la  pratique  de  cet  art  pour  se  vouer  ex- 
clusivement à  l'enseignement  et  à  l'élude.  En  1767 
il  fonda  la  société  physique  de  Zurich ,  dont  il  di- 
rigea les  travaux  pendant  trente  ans;  et  contribua  à 
l'établissement  du  jardin  botanique.  L'ffist.  pian- 
tarum  Helveliœ  de  Haller  est  en  grande  partie  son 
ouvr.,  quoiqu'il  ait  refusé  d'y  mettre  son  nom.  Il 
est  l'auteur  des  Tabules  photographia! ,  imprimées 
trente  ans  après  sa  mort ,  et  de  plus,  dissertations  ; 
de  Hydroscopio  constantis  mensurœ,  Zurich,  17^4, 
in-4,  fig.  ;  de  Thermoscopio  botanico,  ibid.,  1755, 
in-4;  de  variis  annonte  conservandœ  mcttiodt  s  tih., 

GESNER  (Salomon),  poète,  peintre  et  graveur 
paysagiste  ,  né  à  Zurich  eu  t;3o,  m.  dans  sa  patrie 
en  1788  ,  parul  dans  son  enfance  inhabile  à  toute 
autre  élude  qu'à  celle  de  l'écriture  et  Je  l'arithmé- 
tique. Mais  sous  une  apparcule  incapacité ,  il  ca- 
chait uue  âme  brûlante  et  susceptible  d'enthou- 
siasme. C'est  la  poésie  ,  regardée  alors  comme  une 
occupation  oiseuse  cl  plus  qu'inutile,  qui  faisait  le 
sujet  de  ses  rêveries, et  ses  maîtres  virent  bien  qu'il 
ne  s'agissait  que  de  réveiller  et  euikimraer  son  ima- 
gination. Rival  infatigable  du  célèbre  Klopstock  , 
il  ne  se  rebuta  point  du  peu  de  succès  de  ses  pre- 
mières entreprises.  Il  travailla  de  nouveau  et  donna 
en  1755  son  Daphnis  qui  le  lira  Jo  l'obscurité;  et 
l'année  suivante,  il  publia  ses  IJylles ,  chcf-d'ueu- 
vre  de  délicatesse  et  de  perfection  ,  où  sa  muse  se 
montre  modeste,  innocente  et  pleine  d'attraits.  En- 
fin il  s'élève  à  la  hauteur  de  l'épopée  dans  sa  Mort 
d'Abel  qui  parut  pour  la  première  fois  en  1768  ,  et 
qui  acheva  d'établir  sa  réputation.  Cet  ouvr.  a  été 
Irad.  en  diverses  langues.  Nous  nous  contenterons 
d'indiquer  les  trad.  franç.  publ.  par  Uubcr  et  Tur» 
,  Pari* ,  1761,  1775,  in-ta  ;  par  Gilbert ,  1774  , 
ta  i  pat  Bgatoa ,  Leipsig ,  t;gi,  in-8  ;  par  Ma> 
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taux  ,  Paris ,  1808 ,  in- 1 2  ;  par  Labiée ,  Paris ,  1810 , 
in-12;  par  Boucharlat ,  Paris ,  1802,  in- 12.  Eu  176a 
il  donna  son  poème  du  Premier  navigateur.  On  a 
encore  de  lui  deux  drames  ,  E ras  te  et  Evandre ,  et 
des  lettres  sur  le  paysage-  Il  existe  plus.  «dit.  des 
Œuvres  de  Gesner,  traduites  en  franç.  (par  Iluber, 
Turgot,  Meister  et  l'abbé  Brute  de  Loirclle)  ;  les 
plus  estimées  sont  celles  publ.  par  Barrois  l'aîné, 
1786-93,  3  vol.  in-4,  avec  H-  dc  ^e  Barbier;  et 
pur  Renouard  ,  1799,  4  in-8,  avec  fig.  d'après 
Moreau  le  jeune  :  la  notice  placée  en  tête  de  cette 
édition  a  été  rédigée  par  Petilain.  On  recherche 
aussi  l'édition  qui  a  été  exécutée  sous  les  yeux  de 
l'auteur,  Zurich,  1773-77,  2  vol.  in-8,  avec  des 
fig.  dessinées  et  gravées  par  Gesner  lui-même. 

G  ESSE  E  (Smour)  ,  méd.  allem.  du  17»  S.,  an- 
cien rect.  de  l'école  publ.  d'Amcrsfort,  sa  patrie,  a 
donne' ,  sous  le  nom  de  Simpliaus  christiano-ca- 
tholicus  ,  un  Abrégé  de  théot.,  Amsterdam  ,  i65o , 
in-12.  On  lui  doit  encore,  entre  autres  ouvr.,  un 
Abrégé  de  l'hist.  sainte  et  de  l'hist.  ecclésiastique, 
Utrecht  ,  1639 ,  2  vol.  in-4.  G«*«t  élait  .1e  la  secte 
des  remontraus  (v.  Arminius);  on  ignore  l'époque 
de  sa  mort. 

GESSI  (François),  peintre  italien  ,  surnommé 
Guido  secondo  à  cause  de  la  couformilé  de  sa  ma- 
nière avec  celle  du  Guide  dont  il  Tut  l'élève,  naquit 
à  Bologne  en  i588 ,  et  m.  en  1648.  Il  ne  fallut  riea 
moins  que  la  dignité  ,  la  sagesse  et  la  douceur  du 
Guide  ,  pour  fixer  l'esprit  volage  qui  caractérisait 
les  premières  années  dc  Gessi.  Mais  a  l'école  dc  ce 
grand  peintre  ,  il  fit  en  peu  dc  temps  des  progrès 
surpren.  ;  et  s'il  ne  l'égala  pas  pour  l'expression 
physiologique  et  la  periecliou  du  dessin ,  du  moini 
il  mérita  d  et:  c  appelé  son  rival  pour  la  franchise  et 
la  fermeté  du  pinceau,  comme  aussi  daus  le  moel- 
leux des  couleurs.  Son  maître  l'emmena  avec  lui  à 
Rome  ;  Gessi  passa  ensuite  à  Naples  ,  où  ses  laleos 
excitèrent  l'admirât,  el  la  jalousie.  11  cmI  dans  celte 
dernière  ville  un  procès  qui  le  réduisit  à  uu  état  de 
détresse  qui ,  en  l'obligeant  de  travailler  pour  vivre, 
influa  sur  son  talent  et  l'entraîna  à  la  débauche  et 
à  une  mort  malheureuse.  On  voit  de  lui  dans  la  ga- 
lerie de  Milan  un  superbe  tableau  delà  Ste  Vierge, 
à  l'enfant  de  laquelle  quatre  saints  ou  saintes  ren- 
dent leurs  hommages. 

GESSNER.  V.  Gesner. 

GESTEL  (Corneille  van)  ,  né  à  Matines  en 
'658,  m.  chanoine  de  la  cathédrale  de  cette  ville  en 
1748 ,  a  dounc  en  latin  une  Hist.  sacrée  et  profane 
de  l'archevêché  de  Matines ,  La  Haye  ,  1725 ,  2  vol. 
in-fol.,  figures. 

GESTRIN  (Jean),  mathémat.,  né  en  Suède  sous 
lo  règne  dc  Gustave-Adolphe  (t63a),  professa  les 
mathématiques  à  l'université  d'Upsal,  et  pub.  des 
commentaires  sur  Euclide  ;  un  Traité d'astron.  ;  et 
un  ouvr.  sur  la  mécanique.  On  lui  doit  une  partie 
des  progrès  que  fit  la  science  à  cette  époque  chex 
les  peuples  du  nord. 

GÉTA  (P.  Septimius),  Gis  de  Septime  Sévère  et 
frère  dc  Caracalla,  fui  associé  avec  son  frère  à  l'em- 
pire du  vivant  dc  Septime  en  198  ,  el  partagea  le 
trône  après  la  mort  de  l'empereur  en  211.  Caracalla 
chercha  à  l'empoisonner,  afin  de  régner  seul ,  et, 
n'ayant  pu  y  réussir,  il  l'assassina  de  sa  propre 
main  ,  entre  les  bras  même  de  sa  mère  l'an  212,  a 
l'âge  de  23  ans.  C'était  uu  prince  doux  el  aimé  du 
peuple. 

GETHIN  (Grâce)  ,  dame  anglaise ,  née  dans  le 
comté  de  Sommerset  eu  1676 ,  m.  en  1G97 ,  s'est 
rendue  célèbre  par  les  agrémens  de  son  esprit  et  le 
charme  de  son  style  ;  elle  a  écrit  uu  grand  nombre 
de  morceaux  de  sentiment  sur  l'amitié  ,  l'amour, 
la  vieillesse,  etc.,  formant  un  recueil  sous  le  titre 
de  Reliquat  gelhinianœ ,  Londres  «  1700,  io-4.  On 
lui  a  élevé  un  monument  à  Westminster  \  et  loua 
les  qdj  un  prononça  lur  11  tombeau  unt  oraiioa  fu« 
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nèbre.  Congrève  a  consacré  à  sa  mém.  plus,  de  ses 

poésies. 

GETHING(Richard),  habile  calligrapbeaoglais. 
ne  dans  lu  comté  d'Hereford  vers  la  fin  du  iG*  S.,  a 
publié  en  16^5  une  chirographie  en  3^  planches  , 
qui  fut  reproduite  en  1664 1  *ous  le  t»tre  <*e  Gethin- 
gus  redtvivus.  On  a  encore  de  lui  un  livre  in  lit.  t 
Calligraphotechnia  ,  l652. 

GEUDER  (Melchior -Frédéric)  ,  médecin  et 
phys.  allcm.  du  17»  S.,  m.  jeune  encore  à  Stutt- 
gardt,  a  laissé,  entre  autres  écrits  ,  une  Diatribe 
(en  latin)  contre  les  ferment,  etc.,  Amsterdam  , 
1689,  in-8  :  la  doctrine  des  fermeas  était  alors  fort 
en  vogue. 

GEOFS  (Jean-Michel),  profess.  de  malhém.  à 
Copenhague ,  né  en  1745  à  Kiel,  dans  le  Holstein, 
m.  au  même  lieu  en  1786,  a  pub.,  entre  autres 
ouvr.,  une  Théorie  de  Vart  des  constructions  pour 
les  mines  ,  1776.  On  lui  doit  aussi  une  édition  des 
logarithmi  Btiggiani  numerorum. 

GEOLI>TCK  (Arnold),  professeur  de  philos,  et 
de  théolog.  réformée,  né  à  Anvers  en  i6z5  ,  m.  1 
Leyde  en  1669,  a  laissé  les  ouvr.  suiv.  :  Saturnalia, 
etc.,  Leyde  ,'  i665  .  in-12;  Logica,  ibid.,  1662  , 
in-16;  rvtôôc  vexurèy,  sive  Ethica,  publié  après 
la  mort  de  l'auteur,  sous  le  faux  nom  de  Philarète, 
Leyde,  «675,  in-12;  Compendium  physicum  , 
Franeker,io88, in-12;  Annotata...  ad  Ren.  Cartesii 
principia,  Dordrecht,  1690-1691  ,  in-4;  Metaphy 
sien  <vera  ,  elc,  Amsterdam,  1691,  in-16  ,  Colleg 
oratorium  ,  ibid.  1696  ,  in-12. 

GEUNS  (Pif.rre)  ,  mécanicien  et  ciseleur  ,  ne  à 
Maéscyck  en  1706,  étudia  l'orfèvrerie  à  Paris,  et 
vint  ensuite  se  fixer  à  Liège  ,  où  il  m.  en  1776.  Il  a 
publ.  un  Mém.  sur  la  construct.  des  aimans  artifi 
ciels  t  etc.,  Venlo  ,  1768,  in-12.  Les  ciselures  et 
gravures  ,  etc.,  les  inslrumens  d'optique  et  de  phy- 
sique, sortis  de  ses  mains,  sont  estimés. 

GEUNS  (Etienne  van),  médecin  hollandais,  né 
à  Groningue  en  1767,  m.  en  1793  ,  montra  dans  sa 

5 lus  tendre  enfance  une  sorte  de  passion  pourl'ëtudc 
es  sciences  exactes.  Ayant  terminé  en  1782  son 
cours  d'human.,  il  désira  entrer  dans  la  marine  pour 
avoir  occasion  de  recueillir  dans  des  voyages  loin- 
tains des  objets  rares  et  curieux;  mais  on  le  dé 
tourna  de  ce  dessein  ,  et ,  s'étant  adonné  à  l'étude 
de  la  médecine  et  surtout  de  la  physique  ,  il  rem- 
porta en  ijSS  ,  à  l'âge  de  20  ans,  le  prix  proposé 
par  l'académie  des  sciences  de  Harlem ,  sur  l'utilité 
que  les  Hollandais  peuvent  retirer  des  recherches 
en  histoire  naturelle.  Après  avoir  reçu  le  bonnet 
doctoral  d'abord  en  philosophie  puis  en  médecine 
sous  les  auspices  de  son  père  Mathias  ,  l'un  des  pro- 
fesseurs les  plus  distingués  de  l'université  de  Har 
derwick  ,  il  accueillit  avec  plaisir  et  reconnaissance 
la  cession  que  lui  fit  le  professeur  Nahuys  d'une 

{tortion  de  l'enseignement  dout  il  était  chargé  dans 
'université  d'Utrecht  en  179t.  On  a  de  lui  :  Plun- 
taruin  Setgii ,  etc.,  spieilegium,  in-8,  Harderwick, 
1788  ,  et  deux  discours  d'ouverture  de  ses  cours. 

GEUSAU  (Levin  de),  lieuten. -général  et  quar- 
ticr-mai(re  général  de  l'armée  prussienne  ,  membre 
de  l'académie  de  Berlin,  ne  à  Krcuaburg  près  d'Ei- 
senac  en  ï734 ,  m.  en  1808,  était  entré  fort  jeune 
au  service,  et  se  distingua  dans  les  campagnes  de  la 
guerre  de  sept  ans.  Eu  1706  le  roi  lui  confia  l'in- 
spection générale  de  toutes  les  forteresses  du  roya 
me.  Geusau  exerça  pendant  le  règne  de  Frederic- 
Guillaume  III  une  grande  influence  sur  l'organi- 
sation de  l'armée  prussienne. 

GEVARTIUS  Mkan-Gaspar),  savant  philolog., 
né  à  Anvers  en  i5o,3,  conseiller  d'état  et  hisloriog. 
de  l'empereur  Ferdinand  III,  m.  en  1666,  a  publ.  : 
Iectiones  papinianece  à  la  suite  des  poésies  de  Stacc, 
Leyde,  1616  ,  in-8;  Electomm  libri  1res,  Paris, 
161Q  in-4;  des  Poésies  latines ,  etc.  Il  a  laissé  en 
MSs.  des  Mémoires  sur  PILst.  des  Pays-Bas  ,  et  uno 
Histoire  des  ducs  <f«  Braùant. 


GEWOLD  (Christophe),  jurUc!  et  bist.  illm. 
du  16*  S.,  né  dans  laFranconie.  a  pub.  le»  ouvrages 
suiv.  :  Genealogia  sereniss.  Bajariat  ducum ,  et 
f/uorumd.  genuinm  effigies  à  fVolfgango  KilioM 
are  élégant,  incisât ,  Anvers,  l6o5  ,  in-fol.,  réimp. 
à  Augsbourg  en  1620,  trad.  en  allem.,  ibid.,  i6u; 
Chronicon  monasterii  reicherspergensis  in  Boja- 
rid  ante  anttos  CD  congés  tum  ,  etc. ,  Munich , 
161 1  ,  in-4,  réimpr.  dans  les  Script,  rerum  ger- 
manicarum  de  Ludewig;  Antithesis  ad  clariss. 
viri  Marquardi  Frehen  assertionem  de  Palatini 
electoratu  ,  Munich,  1612,  in~4  ;  Oral.  Albtrti 
Hungeri,  Ingolstadt,  1616,  in-8  ;  Henrici  Monachi 
in  Bebdorf  Annales ,  ibid.,  1618  ,  in-4  i  Delintatio 
Norici  veteris  ejusq.  confinium ,  ibid.,  1619,  : 
Ifigulai  Hunds  metropol.  Salisbnrgensis ,  Mu- 
nich ,  1620 ,  3  vol.  in-fol.,  réimpr.  avec  une  con- 
tinuation et  des  notes  de  Gewold. 

GEYLER  ,  GEILER  ou  GAILER  (Jean)  ,  cé- 
lèbre prédicateur  allemand ,  né  a  Schaffhouie  ea 
i445,  fut  élevé  dans  un  bourg  d'Alsace  appelé 
Kaiserberg  ,  dont  il  prit  le  surnom.  Après  avoir 
étudié  la  philosophie  et  les  belles-lettres  a  Fnhourg 
en  Brisgau  ,  il  se  rendit  à  Bile ,  s'y  livra  à  l'étude  de 
la  théologie  ,  et  fut  reçu  docteur  en  Hfprécbi 
successiv.  à  Fribourg  ,  à  Wurtxbourg,  puis  a  Stras- 
bourg, où  il  m.  en  i5iO,  prébendier  dugr.  chaur 
de  la  cathédrale  de  celte  ville.  On  a  de  lui  une 
édit.  des  oeuvres  de  J.  Gerson  sous  ce  titre  :  /.  Gtr* 
sonis  ,  cnncellarii  parisiensis  ,  opéra  ,  Strasbourg, 
i.'j88,  3  vol.  in-fol.  Les  sermons  de  Geyler  forment, 
avec  ses  autres  ouvr.,  18  vol.  in-fol.,  et  6  in-4-  On 
en  trouve  le  catalog.  dans  Riegger,  Amotnitates  lit- 
terariafriburgenses,  t.  1,  pag.  62-63,  et  surtout 
dans  la  dissertation  de  ViCrling  de  J.  Geileri  script, 
germanicis  ,  Strasbourg,  1786  ,  in~4  de  38  p3gei> 
où  se  trouve  la  bibliographie  complète  deâtoavr., 
dont  Geyler  est  l'auteur.  Son  Narrenschiff{ntfdtt 
fous),  a  été  publ.  à  Strasbourg  en  i5to  par  Jacques 
Other,  élève  de  Geyler,  sous  ce  titre  :  Navicuta, 
sive  spéculum  fatuorum,  etc.,  in~4  impr.  en  ca- 
ractères allem.  Les  ouvr.  latins  de  Geyler  ont  été 
publiés  à  Strasbourg  sous  le  titre  à'Opera  omnia, 
l5o9~l5l8,  à  l'exception  de  son  Oratto  in  synodo 
Argentinensi  habita ,  impr.  sépar.  en  1482 ,  et  de 
ses  Sermones  de  jubit.,  publ.  en  i5oo. 

GEYSA ,  duc  de  Hongrie  ,  converti  au  cnristùn. 
par  Adelbert,  évêque  de  Prague,  fut  père  d'Etienne 
le  Saint ,  qui  lui  succéda  en  997. — Getsa  Irr,  roi 
de  Hongrie,  m.  en  1077,  succéda  à  Bcla  I",  W" 
père,  au  détriment  de  Salomon  son  cousin ,  qui 
prétendait  au  trône  usurpé  par  Bêla  sur  André  son 
père.  —  Geysa  II ,  arrière-pelit-fils  de  Geysa  l*i 
couronné  roi  de  Hongrie  en  1  i,jt  ,  après  la  mortde 
Béla  II ,  son  père ,  mourut  en  1 16t. 

GEYSER  (Chrétien -Théophile)  ,  graveur •allé 
mand  ,  né  à  Gc 
a  l'académie  de 

i8o3,membre  des  académies  de  Dresde  et  de  Leip- 
sig,  a  exécuté  à  la  pointe  des  estampes  dont  le  «• 
ractère  d'originalité  est  resté  jusqu'ici  sans ^imita- 
teurs. Les  vignettes  ,  d'après  les  dessins  d'Oeser, 
qui  ornent  l'édition  des  poésies  d'Uls ,  furent  »« 
premières  productions.  Ses  paysages  avec  de  petit" 
figures  ,  d'après  Ferg ,  Wouvermann  et  VyMcKtt, 
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rorlitx  en  I  j42  *  professeur  de  dessin 
le  Leipsig  jusqu'en  1770 ,  moi  t  en 


en  grand  format ,  sont  les  plus  recherchées  de  "* 
Uravures.  Il  est  aussi  l'auteur  des  belles  vigneue» 
de  l'édition  du  Virgile  de  Hcyne 
mucl 
orient 


—  Gr-tsta  (Sf 

Go'dêVro'v).'  profess.  de  théolog.  et  de  langues 
.,  né  a  Gorlitx  en  I74o,  m.  en  »8o8<coD'- 
ecclés.  de  Kiel  ,  a  laissé  entre  autres  ouvr.  :  de  w 
Facilité  du  patriotisme  sous  un  bon  gouverne' ■ 
(en  allem.),  Reval  ,  1772,  in-4;  V""4^'  " 
in  usum  scholarum,  Kiel,  1789.  m-8 .  f\u"J' 
nombre  d'articles  dans  la  Bibliothèque  iMWJJJ 
d'Ei  nesli  ,  dans  les  Nova  acta  erudilorwn,  ei  a 
la  Gazelle  littéraire  de  Halle.  „  ..... 

GEYSSOLM  (Guillaume),  évêque  de  Yaii°" 


Digitized  by  Google 


GHED  (  1247  )  OHBB 


Provence  ,  m.  en  1G29  ,  était  issu  de  l'illustre  mai- 
son des  barons  de  Cromnes  en  Ecosse.  Jl  a  laisse' 
un  livre  intit.  :  Examen  de  la  Joi  calviniste ,  au- 

Î'ourd'hui  entièrement  oublié.  Il  ne  faut  pas  con- 
bndre  ce  prélat  avec  Guillaume  Geyssolm  ,  son 
oncle,  qui  m.  en  l5g3  ,  procureur-général  de  l'or- 
dre des  chartreux  ,  après  avoir  rempli  di  fièrent  es 
missions  pour  l'infortunée  Marie  Sluart  auprès  des 
papes  Pie  V  et  Grégoire  XIII ,  et  avoir  été  envoyé 
comme  légat  par  Sixte  X  auprès  du  jeune  roi  Jac- 
ques VI. 

GEZELIUS  (Jean),  docteur  et  profess.  de  tliéol. 
et  de  lang.  gr.,  né  en  i6l5  dans  la  paroisse  de  Ge- 
zala  en  Finlande  ,  dont  il  prit  le  nom  de  Geselius  , 
m.  en  1690  ,  évéque  d'Abo  ,  capit.  de  la  Finlande, 
a  laissé  une  Gramm,  grecque  ;  une  Gramm.  !•>•- 
lira if/ue  ;  un  Abrégé  encyclop.  des  sciences  ;  un 
Dictionn.  pentaglotte ,  et  plus,  autres  ouvr.  en  lat. 
Il  avait  entreprit  un  Comment,  sur  la  Bibieen  suéd., 
que  son  fils  acheva  et  publia.  —  Gezelius  (Jean)  , 
fils  du  précédent  ,  ne  en  1647,  succéda  à  son  père 
dans  l'évêché  d'Abo,  et  m.  près  de  Stockholm  en 
1718.  On  a  de  lui  entre  autres  ouvr.  une  trad.  de  la 
Bible  en  langue  finoise,  et  le  comment,  sur  la  Bible, 
commencé  par  son  père.  —  Gkzei.ius  (George), 
théol.  et  lit  ter.  suédois  ,  né  vers  1^36,  m.  en  1789  , 
curé  et  archidiacre  de  Lillkyrka  en  INéricie,  avec 
le  titre  d'aumônier  du  roi  ,  est  auteur  d'un  Dict. 
biogr.  des  hommes  illustres  de  Suède, à  Stock- 
holm et  à  Upsal ,  1776-1778,  3  vol.  in-8 .  et  un 
Supplément  pub.  en  1780.  Cet  ouvr.  comprend  de- 
puis l'époquede  Gustave  I'r  (l5ai  ) jusqu'à celle  de 
Gustave  III  (1771). 

GEZERI  (Abulaz-Ismael),  ingénieur  mécani- 
cien arabe  ,  dont  on  ignore  le  lieu  ainsi  que  l'épnq. 
de  la  naissance  et  de  la  mort ,  est  auteur  d'un  Tr. 
des  machines  mgénieusem.  inventées  ,  divisé  en  six 
livres  ou  parties  :  cet  ouv.  a  été  trad.  de  l'arabe  en 
lurk  et  dédié  au  sulthan  Sèlim.  Il  existe  à  la  bi- 
bliothèque royale  de  Paris  un  traité  particulier  sur 
l'hydraulique  du  même  auteur  ,  qui  paraît  avoir  été 
détaché  du  grand  traité  que  nous  venons  de  citer. 

GHAZAN-KHAjV,  sulthan  de  la  Perse  occident., 
appelé  ensuite  Mohammed  ,  après  sa  conversion  à 
l'islamisme  ,  né  dans  le  Mâzendérân  en  1371  (670 
de  l'hégire)  ,  était  fils  d'A rglioun  Khân  ,  et  le  7e 
prince  de  la  dynastie  djenguyz  -  khanienne.  Elevé 
dans  l'idolâtrie  que  prolessaienl  encore  à  cette  épo- 

Ïuc  une  grande  partie  des  Tatars  Moghols ,  le  jeune 
hazan  embrassa  la  foi  musulmane,  plus  par  calcul 
politique  que  par  conviction.  Monté  sur  le  trône, 
il  se  déclara  le  protecteur  des  chrétiens  qui ,  persé- 
cutés  par  le  sulthan  d'Egypte,  avaient  pour  la  plu- 
part abandonné  la  Syrie,  et  s'étaient  réfugies  dans 
les  provinces  persanes  limitrophes.  Le  projet  in- 
discrètement manifesté  de  les  remettre  en  possess. 
des  saints  lieux  lui  attira  une  guerre  dont  l'issue 
ne  fut  pas  heureuse.  Après  avoir  d'abord  remporté 
quelques  avantages  en  Syrie  sur  Nasser,  sulthan 
d'Egypte  ,  co  prince  fut  défait  complètement  alors 
même  que  la  famine  et  la  peste  ravageaient  ses 
étals.  Il  m.  en  l3o4  (7o3  de  l'hégire),  après  avoir 
donné  aux  Persans  une  espèce  de  code  dont  un  ex- 
trait, trad.  d'après  le  Hhalijb-ûs-séyr  de  Khondé 
myr,  par  M.  Kirk -Patrick ,  avec  des  très-bonnes 
notes ,  se  trouve  inséré  dans  le  New  asiatic  miscel- 
lany,  pub.  à  Calcutta  en  1786,  in-q\  par  M.  Gladwin. 

G  11  LOI  M  (Ferdinand-Antoine),  naturaliste 
et  poète  italien,  né  à  Dologuc  en  1684  1  s'appliqua 
de  bonne  heure  à  l'élude  de  la  médecine  ;  mais  il 
abandonna  la  pratique  de  cet  art,  «  à  cause,  dit 
un  biographe  ,  de  la  répugnance  qu'il  avait  d'agir 
au  hasard,  en  ce  qui  concernait  la  vie  des  hommes.  » 
Après  avoir  fait  l'éducation  du  lils  du  prince  de  Bi- 
signano,  il  alla  à  Rome  en  17 15,  y  fut  bien  accueilli 
par  plus,  grands  personnages  ,  revint  ensuite  à  Bo- 
logne ,  où  il  devint  membre  de  l'institut  des  scien- 
ce*,  profess.  d'hisi.  naturelle  ,  puis  des  belles-let- 


tres ,  et  m.  en  1767.  On  a  de  lui  :  ad  Exercitat.  de 
rébus  naturalibus  pree/atio  (c'est  le  discours  d'ou- 
verture de  son  cours  d'hist  naturelle)  ,  Bologne  , 
1721  .  in-4  ;  des  sonnets  et  quelques  autres  poésies. 
Sa  vie  a  été  écrite  par  Vicente  Camillo  Alherti. 

GHELEN  ou  GESLEN.  V.  Gele.mus. 

GIIERAI  (  MENGUÉI.Y  )  ,  prince  t.itar,  souverain 
de  la  Crimée  ,  descendant  de  Batou-Khan  ,  fils  aîné 
de  Touscbi ,  et  petit-fils  de  Djenguyz-Kban  ,  solli- 
cita l'appui  des  Turks  en  876',  dans  une  querelle 
do  famille  ,  et  ayant,  avec  leur  assistance  ,  vaincu 
et  tué  son  frère,  il  demeura  paisible  souverain  des 
états  en  litige  (la  Crimée).  Il  fut  le  premier  khan 
des  Tatars  ,  habitans  de  cette  presqu'île  ,  qui  se  soit 
soumis  aux  sullhâns  de  Constantinople  ;  et  sa  pos- 
térité s'y  perpétua  jusqu'en  1783,  époque  où  la 
Crimée  fut  définitivement  cédée  aux  Turks.  La  fa- 
mille des  Gheraï,  dont  il  reste  encore  des  rejetons, 
a  été  et  est  encore  appelée  à  monter  éventuellem. 
sur  le  trône  de  Constantinople  ,  comme  descendant 
de  Djenguyz-Kban ,  si  les  descendans  d'Othomau 
venaient  a  manquer. 

GHKRARDESCA  ,  nom  d'une  famille  de  la  no- 
blesse immédiate  de  la  Toscane.  Les  comtes  de  La 
Gherardesca  s'affilièrent  à  la  répuhlique  de  Pise 
vers  le  commencement  du  l3e  S. ,  se  mirent  à  la 
tête  du  parti  du  peuple  ,  et  se  rendirent  puissans  en 
combattant  l'aristocratie* 

GHERARDESCA  (Ugolin  de  La),  plus  connu 
sous  son  prénom  que  le  Dante  a  immortalisé,  était 
demeuré  chef  de  sa  famille,  après  le  départ  des 
comtes  Gérard  et  Galvano  qui  suivirent  le  prince 
Conrardin  (v.  ce  nom)  ,  de  la  maison  de  Souabc  , 
dans  son  expédition  de  ISaples.  Appelés  diriger  le 

tiarli  dos  gibelins  et  à  être  le  premier  magistrat  de 
a  république  de  Pise,  le  comte  Ugolin  voulut  ré- 
gner sur  ses  concitoyens  et  fonder  une  principauté 
nouvelle,  à  l'exemple  des  délia  Scala  de  Vérone 
et  des  Visconti  de  Milan  (v.  ces  noms).  Mais  ses  in- 
trigues furent  d'abord  déjouées  par  le  gouvernent, 
pisan  ;  il  fut  mis  en  prison  ,  s'en  échappa  ,  et ,  se- 
condé par  une  armée  de  Florentins  et  de  Lucquois, 
força  ses  concitoyens  à  le  rappeler  parmi  eux.  Quel- 
que temps  après,  il  réussit  par  do  nouvelles  me- 
ures à  se  faire  nommer  capitaine-général  de  la  ré- 
publique ;  il  affermit  son  autorité,  se  défit  de  ses  en- 
nemis, soit  en  les  exilant,  soit  en  les  faisant  périr, 
en  un  mot  il  devint  le  tyran  de  sa  patrie  et  se  livra' 
aux  plus  grands  excès;  mais,  s'étant  brouillé  avec 
l'archevêque  de  Pise,  Roger  de'  Ubaldini,  non 
moins  ambitieux  et  nou  moins  cruel  que  lui  ,  ce 
prélat  conspira  sa  perte  ,  et  fit  prendre  les  armes  au 
peuple  pisan  le  irr  juillet  1280.  Le  comte  Ugolin  , 
attaqué  dans  son  palais,  fut  pris  après  une  vigoureuse 
réail tance  ,  avec  trois  de  ses  fils  et  l'un  deses  petits- 
fils.  Roger  fit  enfermer  ces  cinq  personnages  que  le 
Dante  a  rendus  si  célèbres,  dans  une  tour  près  de  ta 
ville  ,  et  les  y  laissa  mourir  de  faim ,  après  avoir  jeté 
dans  l'Arno  les  clés  de  cette  horrible  demeure.  Les 
▼ers  du  Dante ,  le  pinceau  ,  le  ciseau  et  le  burin 
d'un  grand  nombre  d'artistes  italiens ,  ont  appelé 
l'intérêt  le  plus  vif  sur  l'infortune  d'Ugolin.  Le  ta- 
bleau déchirant  de  son  supplice  a  fait  verser  d'a- 
bondantes larmes  ,  «  tandis  que  ses  crimes,  suivant 
l'observation  judicieuse  de  M.  de  Sismondi  (l'un 
des  biographes  d'Ugolin),  sont  universellement  ou- 
bliés. » 

GHER A  RDESC A  (Manfbedi),  général  des  trou- 

Ees  pisanes  en  Sardaigne  ,  fils  naturel  du  comte 
ieri  Gherardesca  ,  premier  magistral  de  Pise,  sou* 
tiut  en  litre  les  forces  d' Al  phonsel  Vd'  Aragon  un  long 
siège  à  Cagliari ,  et  m.  en  \'Si!\  des  blessures  qu'il 
reçut  dans  une  sortie  :  sa  mort  fut  le  signal  de  la 
reddition  de  la  place  aux  Aragonais.  —  Gherar- 
desca (Fazio)  ,  chef  de  la  répuhlique  do  Pise,  de 
i3ag  à  l34o,  sut  se  concilier  l'affection  de  ses  con- 
citoyens par  sa  sage  administr.,  triompha  d'uue  con- 
juration formée  contre  lui  par  la  noblesse  t*.  m.  de 
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la  peite  en  l3^0.  Il  eut  pour  succcsi.  ion  fil»  Rieri 
qui  mourut  également  de  la  peste  en  i348. 

GHERARDESCA  (Philippe),  musicien  et  com- 
poiiteur  italien,  ne'  à  Pisloie  rn  1730,  fut  un  des 
plus  habiles  élèves  du  célèbre  Martini  (v.  ce  nom), 
et  composa  pour  les  théâtres  de  Toscane  un  grand 
nombre  d'opéras  qui  eurent  beaucoup  de  succès. 
Homme  ,  en  1770  ,  maître  de  musique  de  la  cour  de 
Léopold  .  grand-duc  de  Toscane  ,  il  cessa  dès  lors 
de  travailler  pour  In  théâtre  et  enseigna  la  musique 
aux  nombreux  enfans  du  prince.  Plus  tard,  il  lut 
attaché  au  service  de  Louis  de  Bourbon,  roi  d'Etru- 
rie,  puis  se  relira  à  Pise  .  où  il  m.  en  1808.  On 
a  de  lui ,  outre  ses  opéras,  peu  connus  aujourd'hui, 
des  sonates  ,  des  motets  et  une  mrssc  de  requiem  , 
composée  en  l8o3  pour  la  mort  du  roi  d'Etrurie , 
et  qui  passe  pour  un  ebef-d'oravre  dans  ce  genre. 

GHERARDI  (Evaiiiste),  acteur  et  auteur  co- 
mique ,  né  à  Prato  en  Toscane  ,  fit  ses  études  «Pa- 
ris ,  débuta  en  1689  sur  le  théâtre  Italien  de  cette 
capitale  ,  dans  l'emploi  d'arlequin  ,  vacant  depuis 
la  mort  du  célèhre  Dominique  {y.  ce  nom),  rt  y 
obtint  beaucoup  de  succès.  Lorsque  le  théâtre  Ita- 
lien fut  fermé  par  ordre  de  la  cour  en  1697,  Ghc- 
rardi ,  après  avoir  sollicité  inulilemenl  la  revocation 
de  cet  ordre  ,  s'occupa  de  recueillir  les  meilleures 
pièces  ou  scènes  françaises  représentées  sur  le  même 
théâtre,  et  en  1700  il  se  rendit  à  Versailles  pour 
présenter  son  ouvr.  au  dauphin;  il  m.  subitement 
pendant  son  retour.  Le  recueil  de  Gherardi  parut 
jour  la  première  fois,  sous  le  titre  de  Théâtre  Ita- 
'len,  k  Bruxelles,  irigt  ,  3  vol.  in-12,  2«  édition 
1697  (sans  nom  d'auteur)  ,  et  avec  le  nom  ,  Paris  , 
1700  ,  6  vol.  in-12,  souv.  réimpr.  Il  n'y  a  dans  ce 
recueil  qu'une  seule  pièce  de  Gherardi  ,  intit.  le 
Retour  deln  foirede  Bezons,  comed.  jouée  en  1695. 

GI1ERLI  (OnOAnro),  dominicain  ,  né  en  1730  à 
Guastalla  ,  se  livra  de  bonne  heure  à  l'étude  des 
m'athém.,  et  m.  professeur  de  celte  science  à  l'univ. 
de  Parme  en  1780.  On  a  de  lui  :  gli  Elemenli  teo- 
rico-pralici  délie  matematichc  pure,  1770  et  sui- 
vantes,', 7  vol.  in-4  :  on  trouve  à  la  fin  de  cet  ouvr. 
des  lettres  très-ilalteuses  adressées  à  l'auteur  par 
Lagrangc  et  Condorcct. 

GHEROUPNA  ,  auteur  arménien  du  1"  S.  de 
l'ère  chrél.,  est  cité  avec  éloge  par  l'histor.  Varlan  , 
el  parait  avoir  composé  ,  sur  l'hist.  contempor.  de 
sa  patrie ,  plus.  ouvr.  qui  se  sont  perdus  :  l'un 
d'eux  est  mentionné  par  Moyse  de  Khorène  ,  qui 
avoue  s'être  beaucoup  aidé  des  MSs.  de  cet  aulcur 
alors  déposés  dans  les  archives  delà  ville d'Edesse. 

GHESQUIÈRE  DE  RAESMDONK  (José™  de), 
jésuite,  né  à  Coin  irai  vers  1736,  fut  un  des  coopé- 
ra leurs  au  recueil  dit  des  bollandistes  (»'.  Bollan- 
DU») ,  et  prit  ensuite  dans  celte  vaste  compilation 
les  vie*  des  saints  de  la  Belgique  qu'il  pub.  sous  le 
titre  à'Acta  snnetorum  Betgii ,  1783-94.  t>  volum. 
in-4,  aTec  ae*  comment,  et  des  notes  critiques  , 
historiques  ,  etc.  Après  la  suppression  de  son  ordre 
Ghcsquière  se  retira  â  Bruxelles  ,  et  de  là  (  lors  de 
l'entrée  des  troupes  françaises  dans  la  Belgique  en 
1794)  en  Allemagne  ,  où  il  m.  vers  1S0  J.  Outre  les 
Acta  sanctorum  Belgii,  il  a  encore  publié  les  ouvr. 
suiv.  :  Dissert,  sur  faut,  du  livre  intit.  :  de  l'Imi- 
tation de  J.-C,  1775  ,  in-12 ,  publiée  par  l'abbé  de 
St-Léger,  qui  y  a  joint  un  avertissem.  et  des  notes  ; 
Dissertât,  sur  les  différens  genres  des  médailles 
anttq.,  etc.,  Nivelles,  1779;  Brjlexions  sur  deux 
pièces  relatif  es  à  Chist.  de  1  imprimerie ,  ib.,  1 780  ; 
Observât,  fiistvr.  et  critiq.  sur  l'ouvr.  (de  M.  Mas- 
set),  intit.  :  Examen  de  la  question  si  les  décinia- 
tcurs  ont  l'intention  (ondée  en  droit  à  la  perception 
de  la  dime  des  fruits  insolites  ,  1780  ;  in-12  ;  Vavd 
prophela,  doctor,  hjrmnogr.,  historiograph.,\)u'\$~ 
bourg,  1800,  in-8  ;  Cntalogus  numismatum  num- 
morumque  Cnroli  Alexandri  ducis  Lotaringia  , 
Bruxelles,  1 781 ,  in-8  ;  Lettres  hislor.  et  critiq.  pour 


servir  de  réponse  à  /'Essai  histor.  sur  l'origine  de» 

dîmes  (de  d'Outrenont)  ,  Utrecht .  1784  ,  in-8  ;  la 
Vraie  iwtion  des  dîmes  .  1785  ,  in-8. 

GHEYN  (Jacques  de)  ,  autrement  dit  Gheyn  le 
Vieux,  peintre,  dessinateur  et  graveur  flamand  % 
né  à  Anvers  en  i565  ,  m.  en  i6i5  ,  apprit  le*  élé- 
mens  du  dessin  et  de  la  peinture  sous  son  père, 
peintre  sur  verre  ,  et  eut  Goltzius  pour  maître  en 
gravure.  Il  peignit  les  fleurs  et  la  miniature;  et  on  a 
de  lui  près  de  180  planches  gravées  :  parmi  ces  der- 
nières on  cite  les  portraits  de  Cosme  de  Médicis,  de 
Tycho-Brahé,  de  Grotius  ,  etc. ,  les  douze  prem. 
empereurs  ,  l'Enfant  prodigue,  la  Confusion  des 
langues,  Jésus  crucifie  entre  deux  larrons,  etc.  Il  a 
gravé  concurremment  avecDolcndo  une  suite  de  la 
Passion  en  14  feuilles,  d'après  Karl  van  Mander. 
Son  burin  a  de  la  fermeté  ;  mais  on  peut  lui  repro- 
cher de  la  sécheresse  ,  comme  â  la  plupart  des  gra- 
veurs des  Pays-Bas  et  de  l'Allemagne  ,  ses  contem- 
porains.—  Jacques  de  Gheyn  ,  dit  le  Jeune ,  dessi- 
nateur et  graveur  ,  né  vers  1610  à  Anvers  ,  voyagea 
en  Italie,  où  il  devint  élève  deTempesta,  dont  il 
a  gravé  plus,  compositions.  Geyn  le  Jeune  a  exécuté 
quclq.-unes  des  huit  pl.  qui  rrprés.  div.  sujets  de  la 
vie  de  Ch. -Quint. — Guillaume  de  Gheyn,  dessinât, 
et  graveur,  né  aussi  dans  les  Pays-Bas  vers  1610, 
el  parent ,  à  ce  que  l'on  croit ,  de  Gheyn  le  Vieux , 
vint  à  Paris,  et  grava  pour  le  compte  d'un  mar- 
chand d'estampes  ,  appelé  Jean  Leblon.  Oo  con- 
naît de  lui  :  Louis  XIV,  le  duc  Bernard  de  PVey- 
mar  (tous  deux  à  cheval) ,  et  le  Printemps  el  l'Eté. 

GHEZZ1  (Nicolas)  ,  jésuite  italien  ,  né  à  Do- 
maso,  sur  le  lac  de  Corne,  en  168.I,  s'appliq.  d'abord 
avec  succès  aux  sciences  physiques  ,  et  prit  ensuite 
la  défense  des  principes  de  son  ordre  dans  plus, 
écrits  que  nous  signalerons  plus  bas.  L'un  de  ces 
ouvr.  fut  mis  à  l'index ,  et  l'auteur  ,  pour  éviter  sa 
condamnation  ,  fut  obligé  de  rédiger  une  déclara- 
tion sur  quelques  propositions  mal  sonnantes ,  qu'il 
pub.  â  Cologne  en  t7o4-  Dégoûté  de  celte  polémi- 
que,  le  P.  tibeiii  reprit  ses  études  de  physique  , 
et  m.  en  1766.  On  a  de  lui  :  Traité  sur  Purigine  des 
fontaines  et  sur  la  manière  d'adoucir  l'eau  de  mer, 
Venise,  17^»,  in-8;  Essai  de  supplem.  théolog., 
moraux  et  critiques  ,  nécessaires  pour  l'flist.  du 
probabilisme  et  du  rigorisme,  Lucques,  17^3  . 
in-8  ;  Principes  de  la  philosophie  morale ,  compa- 
rés avec  les  principes  de  la  religion  catholique  , 
Milan  ,  1 752 ,  2  vol.  in-4  :  lou9  cc8  0UTT-  sonl  ccr',s 
en  italien.  — Ghekzi  (Pierre- Léon) ,  peintre  ,  né  à 
Rome  en  1674.       en  1755  ,  a  laisse  quelques  ta- 
bleaux estimés  dans  la  ville  pontificale  el  à  Parme. 

GHIBEKTI  (Lai  bent)  ,  célèbre  sculpteur  ita- 
lien ,  né  à  Florence  en  1378  ,  apprit  le  dessin  ,  l'art 
de  modeler  el  celui  de  fondre  les  métaux  ,  d'un  or- 
fèvre nommé  Barloliiccio  ;  et  l'on  croit  qu'il  reçut 
des  leçon*  de  peinture  de  Slarnina.  A  vingt-di  ux 
ans  il  se  présenta  au  concours  ouvert  à  Florence  en 
i^oi  ,  pour  l'exécution  d'une  des  portes  de  brome 
qui  encore  aujourd'hui  décorent  le  baptistère  de 
l'église  de  St-Jcan  ,  el  l'emporta  sur  ses  concurr., 
presque  tous  artistes  déjà  célèbres.  Il  travailla  pen- 
dant vingt-un  ans  à  cette  porte  divisée  en  vingt 
panneaux,  représentant  divers  sujets  du  Nouveau 
Testament ,  et  fut  chargé  ensuite  d'en  exécuter  une 
encore  plus  riche  pour  remplacer  à  l'entrée  princi- 
pale celle  faite  par  André  de  Pise  (v.  ce  nom) ,  qui 
fut  transportée  à  l'une  des  entrées  latérales.  Cc  oou- 
reaaj  travail,  plus  parfait  que  le  premier,  occupa 
Chibcrti  dix-huit  à  vingt  ans.  Il  produisit  dans  l'in- 
tervalle d'autres  ouvr.  de  sculpture  en  bronze  (sta- 
tues ,  bas-reliefs,  etc.),  que  l'on  admire  encore  à 
Florence  ,  et  composa  aussi  un  écrit  sur  la  sculp- 
ture dont  on  conserve  une  copie  dans  la  hihlnùli. 
Magliahecchiana  à  Florence  ,  et  dont  M.  Cicognara 


puh.  un  long  fragment  dans  sa  Storia  dclla  seul- 
ira,  tom.  2.  On  n'est  pas  d'accord  snr  l'époque 
de  la  mort  de  ce  sculpt.  célèbre ,  mai»,  il  est  vaiscm- 
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blàble  qu'il  termina  set  jours  vers  l456.  Il  enl  un 
fils  nommé  Buonaccorso,  suivant  Vasari ,  ou  plutôt 
Vitlorio  d'après  les  recherches  de  Baldinucci.  Ce 
fils,  également  habile  sculpteur  et  fondeur,  ter- 
mina le  chambranle  de  la  principale  porle  du  bap- 
tistère de  Si- Jean  ,  et  la  mit  en  place  après  la  mort 
da  son  père. — Buonaccorso  Ghiberti  ,  fils  de  Vit- 
torio ,  fut  sculpteur  et  orfèvre  ,  et  père  d'un  autre 


GIAC 


Villorio,  peintre,  qui,  au  rapport  Je  Varchi,  exé- 
cuta un  portrait  de  Clément  Vil , 


1  panne  d'i- 
mages peu  décentes,  dont  l'olijet  était  de  tourner 
ce  pape  en  ridicule.  On  trouve  des  détails  intérêts, 
sur  Laurent  Ghiberti  et  ses  ouvr.  dans  ['Histoire  de 
l'art ,  par  Seroux  d'Agincourt  (v.  Agincourt). 

GHICCA  (Grégoire),  hospodar  de  Moldavie, 
tué  en  1777  par  un  émissaire  du  sullhan  ,  s'était  at- 
tiré ce  traitement  par  ses  intrigues  et  ses  exactions. 
Il  était  de  l'une  de  ces  familles  grecques  de  Con- 
stantinoplt-  appelées  fanariotes ,  dans  lesquelles  le 
sullhan  choisit  depuis  long-temps  ses  prem.  drog- 
man«  et  les  princes  de  Valachie  et  de  Moldavie. 

GHILIMI  (Je an -Jacques)  ,  noble  milanais  ,  né 
dans  le  15°  S.,  fut  secrétaire  des  ducs  Jean  Galeat 
cl  Louis  Sforce (v.  ces  noms).  On  a  de  lui  :  Exprd. 
italien  anno  ttffl]  à  Maximiliano  1  suscep'a ,  insc> 
re'e  dans  le  tom.  3  de  Scriptor,  rtrum  germanicar. 
de  Freher.  Quelques  biographes  lui  attribuent 
aussi  !a  traduct.  ital.  de  l'ouvr.  de  Frégose  inlit.  : 
de  Dictts  faclitque  memombilibus;  mais  son  fils, 
dont  l'article  suit ,  s'est  déclaré  le  véritable  auteur 
de  cette  traduction.  — GuiLlNi  (Camille),  fils  du 
précéd.,  né  vers  1^9° «  succéda  à  son  père  dans  la 
place  de  secrétaire  d'état ,  fut  employé  parle  duc 
François  II  dans  ditiercntes  négociations,  et  m.  en 
l535,  empoisonné,  dil-on,  par  l'ordre  d'Antoine 
de  Leva.  On  a  de  lui ,  outre  la  traduct.  dont  nous 
venons  de  parler  :  Tellinœ  val  lis  ac  Larii  lacûs 
particu/aris  descriptio ,  Ilanau ,  1611  ,  in-8,  insé- 
rée aussi  dans  les  Script,  rtr.  germ.  de  Freher,  et 
dans  le  tom.  3  du  Thesaur.  antiq.  ital.  de  Gravi  us. 

GH1LINI  (Jf  home),  lilt.,  de  la  famille  des  pré- 
cédens ,  né  en  i58g  à  Mouia  daus  le  Milanes ,  em- 
brassa l'état  ecclés.  après  avoir  perdu  sa  femme  , 
fut  protonotaire  apostolique,  théologal  du  chapitre 
de  St-Ambroisc  de  Milan  ,  et  mourut  à  Alesandrie 
(Piémont)  vers  1670.  On  a  de  lui  :  Teatro  d'uo- 
mini  letterati ,  Milan ,  sans  date  ,  in-8 ,  Venise , 


1647  .  in>4  i  Annali  di  Alttsandria  t  del  territario 
circonvicino  ,  dalP  origine  tua  tin  ait'  anno  i65y  , 
Milan  ,  «666 ,  in-folio  ;  un  recueil  de  sonnets  sous 
ce  titre  :  la  Perla  occidentale  ;  un  autre  d'odes 
int.  Tanaro  glorioso  ;  un  3e  eu  latin  sur  plus,  cas 
de  conscience  avec  leur  solution.  On  conserve  dans 
une  bihl.  d'Alexandrie  un  MS.  du  même  aul.  int.  : 
Tentpio  di  letterati  e  letterate  par  santUà  illustri. 

GUINGHl  (Franç.)  ,  célèbre  grav.  en  pierres 
fines  ,  né  à  Florence  en  1689,  apprit  le  dessin  dans 
la  fameuse  galerie  de  cette  ville  sous  F.Giaminin- 
ghi ,  et  l'art  de  modeler  sous  Foggini ,  puis  fut  en- 
gjgé  par  Ferdinand  de  Médicis  à  étudier  la  gravure 
dans  le  goût  antique  sur  les  camées  cl  autres  pierres 
précieuses  ;  il  s'y  livra  avec  succès.  L'ouvrage  qui 
commença  sa  réputat.  fut  le  portrait  du  grand-duc 
Cusmc  111  gravé  sur  une  calcédoine  de  deux  cou- 
leurs. Ses  camées  les  plus  estimés  sont  ceux  qui 
représentent  les  figures  de  Savonarola,  d'Adrien,  de 
Trajan ,  et  ceux  qui  complètent  la  collection  des 
empereurs  romains  que  possédait  la  princesse  Anne- 
Louise  de  Médicis.  Cet  artiste  mourut  à  Naples  en 
1766.  On  voit  une  partie  de  ses  ouv.  et  de  ceux  de 
quelques-uns  de  ses  élèves  dans  la  galerie  de  Flo- 
rence :  leur  perfection  est  telle  qu'on  peut  les 
confondre  avec  les  chefs-d'œuvre  les  plus  recher- 
chés des  artistes  anciens  en  ce  genre. 

GH1N1  (Luc)  ,  méd.  et  botan.  ital.,  né  près  d'I- 
roola  en  i5oo  ,  m.  en  (556  ,  fut  le  prem.  prof,  qui 
occupa  la  chaire  de  botan.  instituée  à  Bologne  en 
i534  par  le  protomédicat  de  cette  ville.  Appelé  à 


Pise  en  i54q\  il  y  fonda  le  jardin  des  plantes  et  en 
fut  le  directeur.  On  a  de  lui  un  traité  inlit.  Morbl 
neapolilani  curandi  ratio  perbrevis ,  Spire  ,  1689 , 
in-8  :  cet  ouv.  eslimé  a  eu  plus.  édit. 

GHIRARDACCI  (Cher.),  rel.  aug.,  néàBologne 
en  (524  ,  m.  en  1598,  est  aut.  des  ouvr.  suivant  : 
Nuovo  e  spirituale  nateimento  deW  uomo  cris- 
tiano ,  Venise,  l572,  in-8;  Teatro  morale  del 
modérai  ingegni,  dove  si  scorgono  belle  e  gravi 
senienze  ,  il».,  15^5 ,  in- 12  ;  Institution*  crtsliana, 
Mantoue ,  %5jS  ,  in-12  ;  le  Slorie  di  Bologna  dalla 
sua  fonda  iione  sin  ail'  anno  Bologne,  1696, 

in-fol.  Le  P.  Solimani,  confrère  de  Ghirardacci , 
pub.  le  second  vol.  en  1657;  et  il  en  reste  un  troi« 
sième,  encore  inédit ,  dont  on  trouve  quelques  co- 
pies clans  plus,  hiblioth.  d'Italie. 

GHIHAKDELLI  (Cornel  10),  relig.  franciscain, 
né  à  Bologne  vers  la  fin  du  16*  S.,  s'adonna  à  l'é- 
lude de  l'astrologie,  de  la  métoposcopie ,  etc.  Il  • 
pub.  les  ouv.  suiv.  :  Discorsi  astrologici  delP  anno 
1617  peranni  20  in  ciiva,  etc.,  1617,  plus,  foif 
rémipr.  ;  Constderazioni  sopra  l'ecclisse  del  sole 
succeduta  nel  di  21  maggio  1621  ,  Bologne  ,  in>4; 
Osseruazioni  astrologiche  intorno  aile  mutasioni 
dei  tempi  sopra  l'nnno  1623,  ib. ,  in-A;  L'anno 
bisestde ,  ibid.,  1624,  in-4;  Cefalogia  fisonomica 
con  cento  teste  intaghale  ,  sotto  or  ni  una  délie- 
quali  h  un  sonnetlo  e  un  distico,  ibid.,  l63o,  in-4, 
réimp.  sous  le  titre  de  Compendio  délia  cefalogia, 
il».,  1673,  in  8.  —  Ghira.iideli.1  (J. -B.-Pb.),  poète 
dramat.,  né  à  Rome  en  i623,  m.  en  i653,  a  laissé 
2  trag.  :  Ottone ,  représ,  en  1 652  au  palais  du  prince 
Panfili ,  et  restée  MS.  ;  il  Cottantino ,  Rome ,  i653- 
1660  .  in-12  :  c'est  la  ir*  trag.  ital.  écrite  en  prose. 
GU1KLANDAJO.  V.  Cbradi. 
GHISI  (J.-B.).  V.  Bebtxho  ,  et  a  cet  art.  liseï, 
pour  la  date  de  naissance,  l5oo  au  lieu  de  l568 , 
époque  où  il  mourut  à  Mantoue,  sa  patrie.  Ajoutes 
ad  fin.  .'George  et  Théodore,  fils  de  J.-B.  Ghisi, 
s'illustrèrent  également  par  leurs  talens  dans  les 
arts  du  dessin,  de  même  que  Diana,  leur  soeur; 
ils  ont  laissé  un  grand  nombre  de  gravures  encore 
recherchées. 

GH1SLANDI  (Vittore)  ,  relig.  franciscain  et 
peintre  d'hist.,  m.  à  Bergame,  sa  patrie,  en  1738, 
était  élève  de  Sébast.  Bombelli  d'Udine.  Il  reste 
de  lui  quelques  petits  tableaux  d'hist.  et  plusieurs 
portraits  estimés  pour  la  grâce  et  la  vivacité  du  co- 
loris. Cet  artiste  est  appelé  quelquefois  fra  Gol- 
gar ,  du  nom  de  son  monastère. 

GHISTÈLE  (Josse  van),  grand-bailli  de  Gand, 
né  dans  cette  ville  vers  le  milieu  du  i5«  S.,  entre- 
prit en  1480  ,  par  esprit  de  relig.,  un  voyage  à  la 
Terre-Sainte ,  dont  il  écrivit  ensuite  la  relation  en 
flamand;  elle  fut  imp.  à  Gand,  15J2,  pet.  in-fol., 
gothique.  , 

GHISTELE  (Corneille  van),  poète  hollaod. 
du  (6'  S.,  a  laissé  un  poème  en  2  chants  sur  le  Sa- 
crifice d'Tphigénie  ,  Anvers  ,  l55â.  et  des  traduct. 
en  vers  de  morceau  v  détachés  de  Virgile,  d'Ovide, 
d'Horace  et  de  Térence. 

GIAC  (  Pierre  de  )  ,  ministre  de  Charles  VII , 
petit-fils  de  Pierre  de  Giac  ,  ebanc.  de  Charles  VI , 
tut  élevé  au  ministère  parles  soins  de Louvet, dont 
il  était  la  créature.  Pour  se  maintenir  à  ce  poste, 
Pierre  de  Giac  favorisa  les  goûts  de  Charles  VII 
pour  le  repos  et  la  mollesse  ,  et  fit  échouer  les  en- 
treprises du  connétable  de  Richemond  en  détour- 
nant l'argent  destiné  aux  frais  de  la  guerre  ;  mais 
le  connétable  se  rendit  lui-même  une  justice  qu'il 
n'espérait  pas  obtenir  du  roi ,  et  Giac  ,  enlevé  par 
ses  ordres  ,  fut  traduit  devant  une  commission  ex- 
traordinaire ,  appliqué  a  la  torture  ,  et  condamné* 
à  perdre  la  tête  en  1426. 

GIACOBAZIO ,  en  lat.  Jacobatius,  card.  rom., 
né  vers  i443  1  servit  l'Eglise  sous  les  pontificats  de 
Sixte  IV,  Innocent  VIU  ,  Alexandre  VI,  Pie  III , 
Jules  II  et  de  Léon  Xj  il  fut  sur  le  point  d'être 
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41a  pape  aprè»  la  mort  de  ce  dernier  ;  mais  son  at- 
tachement au  parti  de  Charles-Quint  servit  de  motif 
à  son  exclusion.  Il  mourut  en  i527  laissant  un  Tr. 
des  Conciles  qui  fait  partie  de  la  collection  du  P. 
Labbe.  —  GiACOBAzio  (Christophe)  ,  card.,  neveu 
du  précéd.,  fut  secret,  de  Paul  111  et  auditeur  du 
sacré  palais;  il  se  distingua  comme  son  oncle  par 
son  dévouem.  au  parti  de  Charles-Quint,  fut  envoyé 
en  le'galion  à  la  cour  de  ce  prince  en  (537  ,  et  m.  à 
Pérouse  en  i5^p. 

GIACOBBI  (Jérôme)  ,  célèbre  music.  ital.,  ne  a 
Bologne  en  1^5  ,  m.  dans  la  même  ville  en  i65o, 
est  regardé  comme  un  des  premiers  classiques  de 
l'école  bolonaise.  Il  a  laissé  plus  compos.  relig.  et 
des  opéras  parmi  lesquels  on  cite  la  musique  de 
V Andromède  du  Carapeggi,  le  meilleur  poète  dra- 
matique de  son  temps. 

GIACOMELLI  (Gemuuano),  music,  compos., 
né  à  Parme  en  16S6 ,  m.  en  17^  »  a  f*a  entendre 
dans  les  théâtres  d'Italie  un  gr.  nombre  d'opéras , 
dont  quelques-uns  sont  restes  au  répertoire.  On 
cite  comme  les  plus  remarquables  :  Ipermnestrt  ; 
Epaminondas ,  représ,  en  ifil  sur  le  théâtre  St- 
Charles  i  Naples  ;  Aterope,  jouée  i  Venise  eu  1734; 
Ces  art  in  Egitlo  et  Arsac.t  ,  représ,  tous  deux  à 
Turin,  le  prem.  en  1735 ,  et  le  a»  en  1736. 

GIACOMELLI  (Michel-Auge)  ,  prélat  et  liltér. 
ital.,  né  i  Pistoia  en  1695,  fut  employé  arec  succès 
dans  div.  négociations  délicates  au  sujet  des  diffé- 
rends qui  s'élevèrent  entre  la  cour  de  Rome  ,  le 
due  de  Savoie  et  l'empereur  Charles  VI ,  sous  les 
pontificats  de  Benoit  XIII  et  de  Clément  Xlï,  rem- 
plit plus,  emplois  distingués  sous  Benoît  XIV,  fut 
disgracié  par  Clément  XIV  pour  avoir  pris  la  dé- 
fense des  jésuites,  et  mourut  en  1774.  Ses  prin- 
cipaux oar.  sont  :  une  version  ital.  des  livres  de 
saint  Jean  Chrysoslôme  sur  le  sacerdoce  ,  Home, 
1756,  avec  des  notes  savantes;  Phiionis  enarratio 
in  canticum  Canticorum,  grmetun  textum  adhuc 
,  etc.,  ibid.,  177a,  in-4;  de  Paulo  Samo- 
,  déçue  illius  dogmate  et  hœresi,  il».,  174», 
5  vol.  ;  Mst.  amoureuse  de  Chéréas  et  de  Callirhoé, 
trad.  du  grec  en  ital.,  il».,  I75a,  1756 ,  in-8  ;  Pro- 
log i  in  comadias  Terentii  et  Plauti,  ibid. ,  1738  ; 


(  i»5o  )  QliN 

e  misure  delf  inferno  da  Dante  canlato,  Florence  * 
i5M ,  in-8;  Origine  délia  Un:uaJîorenlina  allri- 
menti  il  Gello  ,  ibid. ,  15^6  ,  in-q  ,  et  l549  ,  in-8  , 
augm.  ;  le  Regole  pc  bene  scrivere  e  parlare  tot- 
cano ,  ibid.,  l549 .  in-8  ;  Délia  lingua  che  si  parla 
e  scrivt  in  Firenze ,  etc.,  ibid.,  l55l  ,  io-8  ;  £<J- 
zioni  sopra  alcnni  luoghi  di  Dante,  ibid.,  i55i  , 
in-8  ;  Istoria  délie  rose  accédait  in  Europa  dulT 
anno  800  sino  al  I 200  dopo  la  nascità  di  Cristo  , 
Venise  ,  i566  ,  in-4  »  *u'v'  l'Oraison  funèbre  et 
du  portrait  de  Giambullari  par  Bartoli ,  éditeur; 
des  chansons  ,  des  opuscules,  etc. 

G1ANELLA  (François),  ex-jésuitc,  matHém. 
milanais  ,  né  en  1740,  m.  en  1810,  a  pub.  les  ouï. 


Pistoie,  1777,  avec  la  vie  de  Giacoroelli  par 
Mattani. 

GIACUINTO  (Corrado)  ,  peintre  italien  ,  né  i 
Molfelta  (roy.  de  Naples)  en  1700  ,  fut  appelé  en 
Espagne  en  1753  par  Ferdinand  VI,  et  chargé  de 
peindre  les  voûtes  du  palais  du  roi  à  Madrid.  Ses 
prioc.  ouvr.  exécutés  dans  ce  palais  sont  :  la  Nais- 
sance du  Soleil ,  la  Btlig.  et  l'Eglist ,  un  Hercule, 
la  Ste  Trinité,  la  Justice  et  la  Paix  .  la  passion  dtt 
Sauveur  en  8  tabl.,  une  Conception,  et  la  bataille  de 
Clavijo  (gagnée  sur  les  Maures  en  I2i5).  Cet  artiste 
quitta  l'Espagne  en  1761 ,  et  m.  à  Naples  en  176*5. 

GIAMBELU  (Frédéric)  ,  ingén.,  né  à  Mantoue 
au  16e  S.,  esteonou  comme  inventeur  des  machines 
dites  infernales  envoyées  en  l585  au  secours  de  la 
ville  d'Anvers  ,  assiégée  par  Alexandre  Farnèse. 
Giambelli  détruisit  avec  une  de  ces  machines  une 
digue  que  les  assiégeons  avaient  élevée  pour  fermer 
la  ville  et  arrêter  l'arrivée  des  vivres.  On  en  trouve 
la  descript.  dans  l'Encyclopédie  au  mot  Machine. 

GIAMBULLARI  (Bernard)  ,  poète  florentin  du 
l5'S„  a  laissé  :  la  àluria  di  S.  Zanobi  ,vescot>o 
fiorentino,  in  otiavn  rima,  Pistoie,  iu-^i  ,  Florence, 
*l556  et  169s,  io-4;  Sonaglio  délie  donne,  poe- 
mrllo  in  ottava  ronn,  Sienne,  16'lt,  in-4, 
riffa  Calvaneo  e  il  povero  avvedulo ,  poerna  in  ot 
lava  rima,  Venise  ,  i53.*i ,  in-4  *  ce  poème  est  en 
4  chants  :  }lc  1"  est  de  Luc  Pulci,  et  les  3  dern. 
seulement  sont  de  Giambullari.  —  Giambullari 
(Pierre-François),  littéral,  florentin  ,  né  vers  l495, 
mort  à  Florence  en  tS&J  »  e*1  un  écriv.  qui  ont 
le  plus  contribué  à  l'épuration  de  la  langue  ital.  On 
a  de  lui  les  ouv.  «uiv.  :  DescriMone  del  silo ,  forma 


suiv.  :  de  Tgne  .  Milan  ,  1772;  de  Fluxionibus  , 
tartimque  usu ,  ibid.,  1772  ,  de  Paradoxis  -virium 
agentittm  in  ralione  qudvis  dislanliarum  À  data 
puncto  in  medio  non  resistente ,  ibid.,  1773;  de 
Tensione  funium,  ib.,  1775  ;  Elementi  d'aigebra  , 
Pavie  ,  1778  ;  Elementi  di  malem.  ,  ib.  ,  1781  ,  et 
diGc'rens  M  cm.  insérés  dans  la  Collée  t.  de  l'acad. 
de  Turin  ,  dont  il  était  membre. 

GIAM  (Arcangelo,,  ,  rclig.  servit*  ,  vic.-gén. 
et  protonot.  aposto).  pour  la  Toscane  ,  né  à  Flo- 
rence en  i553 ,  m.  dans  la  même  ville  en  i6a3 ,  a 
laissé  quclq.  écrits  ascétiques  etd'autres  ouv.  parmi 
lesquels  nous  citerons  :  Vera  origine  del  sacro  or- 
dtne  de'  servi  di  s  ont  a  Maria,  Florence,  l5gt  , 
in*4  ;  Catalogus  virorum  clarorum  col/egii  univer- 
sitatis  llieologiccB  florentinœ ,  ib.,  i6i4  «  '°"4  * 
nales  ordinis  fratrum  servorum  B.  Marias  ,  ab 
anno  I2a3  usçue  ad  1610  ,  ib.,  1618  ,  a  vol.  in-fol. 

GI ANNETTASIO  (NiccoLO-PaaTENio),  j  ésuile, 
poêle  latin  moderne  ,  né  à  Naples  en  1648,  m.  en 
1715,  a  laissé  p!ns.  poèmes  didacliq.  dans  le  genre 
de  Sanuaaar;  ils  ont  été  imprimés  plus,  fois  sépa- 
rément de  1695  à  1722 ,  et  collectivement  en  1715 , 
Naples  ,  5  vol.  in-4-  On  a  encore  de  lui  :  Panegyr. 
et  carmen  steculare  In  noce  ni  10  XII ,  Naples ,  169g , 
in-8;  Panegyr.  in  funere  Innocenta  XII,  P.  M. 
dictas,  ib.,  1700,  in-8  ;  une  ffist.  de  Naples  en  lat., 
ibid.,  1713  ,  3  vol.  in-4- 

GIANNI  (FaANçois),  né  vers  l'année  1760  à 
Rome  ,  gagnait  sa  vie  à  faire  des  corsets ,  lorsque  la 
lecture  de  l'Ariostc.  réveilla  en  lui  le  talent  pour  la 
poésie.  11  quitta  ensuite  un  si  bon  modèle  poursui- 
vre les  traces  de  Marini  qui  le  séduisit  par  sa  faci- 
lité et  par  sa  verve.  Il  improvisa  des  vers  avant 
d'avoir  appris  l'art  de  les  composer.  Au  travers  de 
plusieurs  défauts,  on  admirait  des  traits  sublimes 
échappés  à  une  imagination  brillante.  Reçu  a  l'a- 
cadémie des  Forti,  Gianniy  excita  un  enthousiasme 
général.  Encouragé  par  ses  premiers  succès  ,  il  se 
mit  à  parcourir  l'Italie  accompagné  de  son  ami 
Ceracchi  (t>.  ce'nom),  dont  il  partageait  les  opi- 
nions républicaines.  11  fut  surtout  très-applaudi  à 
Sienne  ,  où  il  s'éleva  au-dessus  de  lui-même.  Il  se 
rendit  à  Gênes,  et  y  chanta  les  victoires  de  Bona- 
parte. Ce  général,  devant  lequel  il  avait  improvisé  à 
Milan  ,  eut  l'idée  d'en  faire  un  législateur  ,  et  il  le 
Gtjnommer  membre  du  conseil  des /'uniori.  Il  l'avait 
rendu  nul  en  le  déplaçant;  il  lui  rendit  tout  Sun 
talent  en  le  déclarant  poète  impérial.  Gianni  re- 
connut ces  bienfaits  en  célébrant  les  exploilsdesoa 
héros  avec  toute  l'exaltation  d'un  poète  :  ses  cliaots 
guerriers  sur  les  batailles  do  Marengo,  d'Austerlitz, 
de  Iéna,  de  Friedland,  etc.,  sont  des  chefs-d'œuvre 
dans  leur  genre.  Le  génie  de  Gianni  parut  s'étein- 
dre avec  la  puissance  de  Bonaparte  :  après  avoir 
trouvé  ses  plus  belles  inspirations  dans  la  fortune 
de  ce  conquérant  ,  il  fut  terr-issé  par  ses  revers. 
Plongé  dans  la  dévotion  la  plus  vulgaire ,  il  se 
croyait  en  commerce  avec  les  auges  ,  et  aspirait  à  la 
perfection  de  la  vie  contemplative  :  son  talent  o? 
reparut  au  milieu  de  ces  écarts  que  pour  lui  dicter 
des  sonnets  que  le  poète  adressait  à  Dieu ,  et  ua 
testament  eu  vers  ,  dans  lequel  il  faisait  des  legs  i 
la  Vierge  «taux  saints.  U  est  mort  à Pa^is  «a  jM 
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Vm  partie  du  te*  otrrr.  a  été  recueillie  à  Milan  ci 
5  roi.  in-ia. 

GIANNINI  (Thomas),  savant  professeur  en  né' 
decine  ,  né"  a  Ferrarc  vers  le  milieu  «lu  16e  S.,  m 
dans  ta  pairie  vers  i53o,  âgé  de  près  de  82  ans  ,  n'a 
laissé*  qu'un  petit  nombre  d'écrits  ;  tous  sont  au- 
dessous  de  la  réputation  dont  leur  auteur  a  joui 
pendant  sa  vie.  Nous  citerons  entre  autres  les suiv.  : 
de  Mentis  humana  statu  posl  hominis  obitum,  161 4  } 
de  Substantiâ  cceli  et  catlorum  efffcienttA,  Venise  , 
1618,  in-4-— GiAKNitri  (Sébastien),  architecte,  est 
connu  comme  éditeur  de  Vfàuvre  de  François  Bor- 
romint  avec  des  descriptions  en  latin  et  en  italien  , 
Borne,  1716,  in-fol.  atl. — GiANNlNl  (Gilles),  prêtre, 
ne  à  Pergola  (duché  dUrbin),  est  auteur  de  Mem. 
istoriche  di  Pergola  e  degli  uomini  itlustri  di  esta, 
Urbin ,  î73a,  in-q\ 

GIANNINI  (Jqsjcph),  né  en  1773  à  Parabiago 
près  do  Milan,  étudia  la  médecine  contre  la  volonté 
de  ses  parens  qui  voulaient  en  laire  un  ecclés  Après 
avoir  suivi  les  leçons  de  Frank,  puis  de  Scarpa,  dont 
il  fut  un  des  élèves  les  plus  distingués ,  il  s'établit  à 
Milan  ,  et  à  l'âge  de  vingt-sept  il  se  plaça  déjà  au 
rang  des  auteurs.  Nommé  médocin  de  la  cour  en 
1810  ,  il  ne  survécut  pas  long-temps  à  la  chute  du 
royaume  d'Italie  ,  étant  m.  le  18  décembre  1818. 
Ses  ouvr.  sont  :  Mem.  di  medicina ,  Milan  ,  1800- 
180a  ,  4  vol.  in-8  ;  Délia  nnlura  délie  febbri  e  dei 
metodi  di  curarle  ,  ibid.,  i8o5,  2  vol.  in-8,  Irad. 
en  franç.  par  Heurteloup,  Paris  ,  1808,  2  vol.  io-8, 
et  en  partie  par  Jouenne,  sous  le  titre  suivant  :  De 
la  goutte  et  du  rhumatisme  ,  etc.,  ib.,  1810,  in-8. 

GIANNONE  (Pierre),  l'un  des  plus  célèbres 
écriv.  ilal.  du  18*  S.,  né  eo  1676'  à  Iscbitella  dans 
la  Pouille,  osa  affronter,  par  la  hardiesse  de  sa  plume, 
la  haine  implacable  de  la  cour  de  Borne  ,  qui  u'a 
rien  néglige'  pour  anéantir  ses  écrits  ,  après  l'avoir 
voué  lui-même  aux  plus  ardentes  persécutions. 
Chassé  de  sa  patrie ,  il  erra  long  -  temps  fugitif,  et 
n'échappa  aux  vengeances  pontificales  que  par  l'in- 
tervention du  roi  de  Sar daigne» ,  qui  crut  proléger 
efficacement  l'audacieux  satirique  en  conservant 
ses  jours  au  prix  de  sa  liberté.  Giannone  fut  dé- 
tenu tour  à  tour  au  château  de  Miolan  ,  au  fort  de 
Ccva  ,  et  enfin  à  la  citadelle  de  Turin,  où  il  m.  à 
Page  de  72  ans,  non  en  1758,  comme  il  est  dit 
dans  la  Biographie  universelle,  mais  bien  eu  1748. 
On  a  de  lui  :  Hist.  civile  du  royaume  de  Naples , 
1723,  4  v°l>  'n"4«  en  italien,  trad.  en  franç.  par 
Desmonceaux  (ou  plutôt  par  Jean  Beddevolo ,  suiv. 
le  Dictionn.  des  Anonymes  ,  \\°  73 to),  La  Haye, 

174*»  4  vu'*  *n~4'  cl  en  angl*  Par  1*  capit.  Ogilvic, 
172g,  1731,  2  1.  in-f.  :  les  passages  les  plus  hardis 
contre  la  cour  de  Rome  ont  été  impr.  sépare  m.  (par 
lus  soius  de  Jacq.  Vcrnct)  sous  le  litre  A' Anecdotes 
ecclésiastiques  ,  La  Haye ,  1 738 ,  in-8  ;  il  Trin-gno  , 
ossia  del  regno  del  cie'lo ,  de/la  terra  e  del papa; 
Lcllera  inlorno  al  dominio  del  mare  Urtatico  ed 
a'  trattati  seguiti  in  Venezxa  tnt  papa  tiessand.  III 
e  l'inxperador  Federigo  Bat  b«ross<i.  Ses  Œuvres 
posthumes  ont  été  pub.  sons  le  litre  suiv.  :  Opère 
poslume  in  di/esa  délia  sua  storui  civile  del  regno 
di  Napoti ,  con  /<i  di  lui  professinne  di  fede,  Lau- 
sanne ,  1760,  1  vol.  in-4.  La  vie  de 
écrite 

en  latin  ,  par  Fabroni  (v.  ce  nom) 

GIANNOTT1  (Donato),  écrivain  florentin  ,  se- 
crétaire du  conseil  suprême  puis  gonfalonier  de 
Florence ,  né  dans  celle  ville  en  t  %)4  •  m-  ■  Venise 
en  t563,  est  aut.  des  ouvr.  suiv.  :  liepubblica  dt  Ve- 
nczta  ,  Rome,  i5qo,  in>4 ,  Venise,  1572.  a  vol 
iu-8  (avec  une  vie  de  Jérôme  Savognano  ,  illustre 
capitaine  et  littérateur  vénitien),  Leyde ,  Eltevir  , 
l65t  ,  in-32 ,  avec  les  notes  de  Nie.  Crassi;  Délia 
repubblica Jiorentina  ,  l<b.  /f,  Venise,  1721,  in-8; 
Fie  de  Niccolo  Cupponi  t  gonjalonier  de  la  rrpnb. 
de  Florence  ,  ITorenrc,  1620. 

GJARDJM  (Feuce),  musicien  exécutant,  né  à 


l  vot.  in-4-  La  vie  de  Giannone  a  été 
en  italien  ,  par  l'abbé  Fernando  Pauzini ,  et 


Turin  en  1716 ,  se  fît  admirer  dans  plus,  cours  «t 
sur  div.  théâtres  de  l'Italie ,  en  Anglet.,  où  il  fonda 
une  école  de  violon  qui  a  donné  d'excellens  pro- 
fesseurs ,  en  France  et  enfin  en  Russie,  où  il  m. 
en  1796*.  11  a  pub.  six  oeuvres  de  sonates  pour  la 
violon  ,  trois  livres  de  duos ,  deux  œuvres  de  qua- 
tuors ,  un  œuvre  de  quintetti ,  six  sonates  ;  et  a 
laissé  en  MSs.  deux  oeuvres  dits  trios  de  famille  , 
4  sonates  de  violon  et  un  œuvre  de  sonates  à' alto 
avec  accompagnement  de  guitare. 

GIATRE  (Matthieu),  religieux  grec  du  i3«  S., 
n'est  connu  que  comme  auteur  de  deux  ouvr.  e» 
vers  grecs  ,  trad.  en  la  t.  et  pub.  avec  le  texte  et  des 
comment,  par  le  P.  Goar  dans  son  Eucologe  des 
Grecs  ,  Paris  ,  1647,  iu-fol. 

GIATT1NI  (Jean-Baptiste),  jésuite  sicilien ,  né* 
à  Palcrme  vers  1600,  m.  à  Rome  en  1672,  a  pub., 
entre  autres  ouvr.,  Quinquag.  orationes  de  morte 
Christ i  domini  ,  Rome,  i6al  ,  in-12;  Orationes 
viginti  quatuor  habitœ  ad  summos  pont  ijî  ces  et 
S.  B.  E.  cardinales ,  ibid.,  t66"l  ,  in- 12;  une  logi» 
que  ,  en  latin  ,  ibid.,  l65l  ;  une  physique ,  en  Iat*v 
ibid.  ,  i653  ;  une  traduct.  ital.  de  la  Relation  de  la 
Chine  par  le  P.  Alvares  Semedo ,  ibid.,  l(jq3,  iB"4  î 
une  trad.  latine  de  Yllisl.  du  concile  de  Trente  da 
cardinal  Pallavicini ,  Anvers,  1672  et  1677  ,  3  loin, 
in-4,  Cologne,  1716,  iu-fol.,  etc. 

GID  (Adam)  ,  1  un  des  prem.  théolog.  dissidens 
(sveeders)  d'Ecosse,  né  dans  le  comté  de  Périls  en 
1713,  m.  eu  1788  ,  a  laissé  un  assez  grand  nombre 
d'écrits  de  controverse ,  parmi  lesquels  noua  cita- 
rons  seulement  le  suiv.  :  A  display  of  lie  sécession 
testimony,  1774  ,  2  vol.  in-8. 

GIBBES  (Jacq.-Alban),  médecin  et  UttéraC.,.  né* 
à  Rouen  vers  1616  ,  voyagea  en  Belgique ,  en  Alle- 
magne ,  en  Espagne ,  en  Italie ,  et  m.  à  Rome  eu 
1677.  On  a  de  lui  plus.  ouvr.  peu  remarquables ,  est 
vers  lat.,  et  un  traité  de  Medico,  en  3  lir. 

GIBBON  (Jobn),  écriv.  héraldiste,  né  i  Londres 
en  ir>2g  ,  m.  vers  1700  ,  a  laissé  entre  antres  onv.  t 
Introd.  ad  Intimant  Blaioniam,  1682,  in-8;  Hf- 
mldo  Memoriale,  dout  on  trouve  le  sommaire  dans 
Y  Hist.  de  Londres  par  Maitland ,  etc. 

GIBBON  (EDOUARD),  célèbre  hislor.  anglais  ,  né* 
en  1737  d'une  famille  ancienne  dn  comté  «Ta  Kent* 
manifesta  dès  l'eufance  un  goût  décidé  pour  les 
études  sérieuses ,  s'adonna  spéci  aient,  anx  recher- 
ches historiques,  et  entreprit  dés  l'âge  de  l5  ans 
son  ouvr.  intit.  :  le  Siècle  de  Sésostris ,  qu'il  brûla 
quelques  années  après  l'avoir  terminé.  Conduit  par 
ses  lectures  à  s'occuper  de  religion,  et  entraîné 
constamment  vers  le  doute  par  l'activité  de  son  es- 
prit,  il  abjura  le  protestantisme  en  1753 ,  après 
avoir  médité  Y  H  ist.  des  Variations  des  Eglises  pro- 
testantes de  Bossuel,  revint  bientôt  à  sa  première 
croyance,  ou  plulôt  ne  fit  quo  renoncer  à  celle 
qu'il  lui  avait  préférée  par  conviction  ,  et ,  lorsqu'il 
quitta  Lausanne,  où  ses  parens  l'avaient  envoyé 
auprès  d'un  ministre  protestant  (M.  Pavillard)* 
chargé  de  lo  ramener  à  sa  croyance,  il  possédait 
déjà  des  connaissances  plus  qu'ordinaires  ,  fruit  «le 
l'excellente  méthode  qu'il  s'était  tracée  dans  sot 
lectures.  Les  occupations  littéraires  oe  le  retinrent 
pas  long-temps  sous  le  toit  paternel  :  il  voulut  con- 
naître le  métier  de  la  guerre,  obtint  dans  la  milice? 
de  Hampshire  une  épanlelte  de  capitaine  ,  et  re- 
nonça bientôt  i  cet  état  pour  entreprendre  qurlq. 
voyages.  Accueilli  s  Paris  avec  une  sorte  d'enthou- 
siasme par  tous  1rs  gens  de  lettres  ,  que  son  Essai 
sur  l'étude  de  la  Littérature  avait  dû  siogalièrcm. 
disposer  en  sa  faveur,  il  fut,  après  un  séjour  de 
3  mois,  conduit  à  Lausanne,  moins  sans  doute  par 
reconnaissance  pour  les  instructions  do  pasteur  Pa- 
villard  que  par  les  restes  d'un  (Sentstn.  tendre  que» 
l'ordre  de  son  père  l'avait  contraint  à  abjurer,  et  it 
alla  ensuite  visiter  l'Italie.  A  la  mort  de  son  père 
(1770),  Gibbon,  devenu  possesseur  d'une  fortune 
asseï  considérable ,  cessa  de  se  restreindre  aux  oc- 
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cupations  littéraire*  :  il  entra  an  parlent,  en  1774 1 
et  y  siégea  8  ans,  pend,  lesquels  sa  conduite  polit, 
ne  fut  rien  moins  que  brillante- Après  avoir  soutenu 
avec  avantage  une  polémique  violente  contre  les 
critiques  intéressés  que  fit  élever  contre  lui  la  pu- 
blication de  son  Hist.  de  la  décadence  et  de  la  chute 
de  l'Empire  romain,  il  fit  un  second  voyage  à  Paris 
(lj83),  alla  ensuite  habiter  Lausanne,  et  ne  quitta 
la  retraite  charmante  qu'il  possédait  dans  celte  ville 
qu'en  1793  ,  un  an  environ  avant  d'aller  mourir 
dans  sa  patrie,  où  il  s'était  rendu,  malgré  la  fai- 
blesse de  sa  santé,  pour  partager  la  douleur  de  l'é- 
poux, devenu  veut,  de  lady  Slieffield  ,  à  laquelle 
il  était  tendrement  attaché.  Les  ouvr.  sur  lesquels 
ae  fonde  la  réputation  de  ce  célèbre  écrivain  sont  : 
Essai  sur  l'élude  de  la  Littérature ,  1761,  1  vol. 
in- 13,  en  franç.  ;  Histoire  de  la  décadence  et  de  la 
chute  de  l'Empire  romain,  1776,  I"  vol.  in-q , 
1781  ,  2«  et  3* ,  et  1788.  4*i  5e  et  6«  vol.,  trad.  en 
franç.,  en  espagnol ,  en  ilal.  et  en  allem.  :  la  trad. 
franç.  parut  a  Paris,  1777-1795,  18  vol.  in-8  :  suiv. 
le  Dict.  des  Anonymes  (  n°  7  4&> )  1  'CI  trois  p«*em. 
vol.  ont  été  trad.  par  Louis  XVI ,  et  publ.  sous  le 
nom  do  Leclerc  de  Septcbênes  ,  secrétaire  de  son 
cabinet  ;  les  suivans  le  furent  successivement  par 
MM.  Cantwel,  Demeunier,  Boulard  et  Marignié. 
Cette  traduction  a  été  refondue  par  M.  Guizol ,  et 
publiée  a  Paris,  1812,  i3  volum.  in-8,  avec  une 
notice  sur  la  vie  et  le  caractère  de  Gibbon  ,  et  des 
notes  sur  son  ffist.  du  Clirislianisme.  Les  Œuvres 
diverses  de  Gibbon ,  contenant  ses  Mémoires ,  sa 
correspondance,  etc.,  ont  été  pul.l.  par  lord  Shef- 
field,  a  vol.  in>4,  et  réimpr.  à  Londres ,  5  vol.  in-8, 
181 4-  Gibbon  était  doué  de  cet  esprit  philosophique 
i  examine,  décompose  et  peint  avec  habileté  tous 
détails  de  l'bist.  dont  il  s'occupe  ;  mais  00  s'ac- 
corde à  reconnaître  qu'il  manquait  en  lui  cette 
profondeur  de  conception  qui  caractérise  un  grand 
philosophe. 

GIBBONS  (Richard),  jésuite  angl.,  né  en  i549. 
Va.  en  l63a,  a  pub.  les  ouv.  suiv.  :  Nicolas  Harp*- 
jeldii  Hist.  eccles.  Angine  ;  Opéra  du>i  Aelredi  ah- 
batis  riavallensis ,  cistersiensis ,  Douai,  i63i, 
in-8;  Divi  Amadœi  ,  episc.  Lausannoj ,  de  Maria 
Firgine  Homiliœ  octo ,  Sl-Omer,  in- 12  ;  Vita 
heati  Gosvini ,  etc.  ;  Summa  casuum  conscientiœ 
Francisci  Tolcli  card.  ;  F.  Biberœ  comment,  in 
dttodevim  prophetas  minores,  Douai,  161 2,  etc. 

GIBBONS  (OrlandoJ,  célèbre  music.  composit. 
angl.,  organiste  de  la  chapelle  royale,  né  à  Cam- 
bridge en  i583,  mort  en  i6a5,  a  publié  à  Londres 
en  1016  :  Madrigal  s  in  four  parts,  for  voices  and 
viols  :  c'est  le  plus  est.  de  ses  œuvres.  Les  hymnes 
et  cantiques  qu  il  a  mis  en  musique  ont  été  trad.  en 
anglais  par  George  Wilthers. —  Edouard  et  Ellis, 
ses  frères  ,  se  distinguèrent  égal  cm.  dans  la  même 
carrière  :  le  prem.  fut  le  maître  du  célèbre  Matlh. 
Locke.  —  Christophe  Gibbons,  fils  d'Orlando,  m. 
en  1676 ,  organiste  de  l'abbaye  de  Westminster, 

I'ouit  d'une  gr.  distinct,  auprès  du  roi  Charles  II. 
1  a  compose  des  airs  sacrés  qui  furent  goûtés  en 
Angleterre,  et  coopéra  à  la  musique  des  Cantica 
sacra  ,  latin  et  angl.,  pub.  en  1674. 
GIBBONS  (Grinlino),  sculpteur  et  statuaire  an- 

?lais  ,  m.  à  Londres  en  1721  ,  avait  été  chargé  par 
lharles  II  des  ornemens  de  sculpture  de  la  cha- 
pelle de  Windsor  ,  et  d'autres  ouvr.  d'embellisse- 
ment dans  l'église  de  St-Paul  de  Londres ,  ainsi  que 
dans  les  palais  de  Burleigh ,  de  Chatsworth ,  etc. 
On  lui  attribue  la  atatue  en  bronze  de  Jacques  II 
dans  Privjr  garden. 

GIBBONS  (Thomas)  ,  théologien  anglais  de  la 
classe  des  dissenters ,  né  en  1720,  m.  en  1785  ,  a 
laissé  un  grand  nombre  d'ouvr.  dont  les  plus  re- 
marquables sont  :  Female  worthies  ,  etc.  (la  Gloire 
du  se&e  ,  ou  Vies  et  Mémoires  de  femmes  éminem- 
ment distinguées  par  leur  piété),  2  vol.  in-8,  1777, 
augm.  par  George  Jeoment  et  suivi  d'un  3*  vol. 


par  S.  Burd  ,  chapelain  du  due  de  Kent ,  Londres, 

i8i5,  3  vol.  in-8,  avec  l&portraits;  une  Rhétori- 
que ,  1767,  in-8;  Mémoires  du  révérend  Isnac 
Watts,  1780,  in-8;  des  sermons ,  etc.— -On  autre 
Gibbons  (Thomas),  m.  en  1785  ,  est  aut.  A' Hym- 
nes adaptés  au  culte  divin,  Londres,  1784  «  in- ta. 

GIBBS,  GIBBESIUS,  GUIBBEUS  ou  GU1B 
(Jean-Frédéric),  médecin  écossais  ,  plus  connu 
par  sa  vie  errante  que  par  ses  écrits ,  aujourd'hui 
oubliés  ,  quitta  sa  patrie  à  l'époque  «les  guerres  ci- 
viles de  17*  S.,  visita  la  France ,  la  Hollande,  l'Al- 
lemagne ,  l'Italie  ,  la  Grèce  ,  la  Nalolie  .  la  Syrie  et 
l'Egypte  ,  professa  successivement  les  humanités  , 
la  rhétorique  et  l'éloquence  à  Anduse  en  Languedoc, 
à  Nîmes  ,  à  Orange  ,  et  m.  dans  cette  dernière  ville 
en  168t. — Gibbs  (Jacques),  architecte  écossais  ,  né 
à  Aberdecn  en  i685  ,  m.  en  1754 ,  a  exécuté  plus, 
travaux  importans  et  fourni  les  plans  de  divers  mo- 
numens  en  Angleterre  et  en  Ecosse.  On  cite  entre 
autres  les  églises  de  St-Martin  et  de  Ste-Marie-Ie— 
Strand  à  Londres,  l'église  neuve  à  Derby,  la  salle 
du  séoat  à  Cambridge  ,  etc. 

GIBELIN  (Esprit- Antoine)  ,  peintre  et  anti- 
quaire, correspondant  de  l'institut  de  France,  ne*  à 
Aix  en  Provence  l'an  1739 ,  m.  dans  la  même  ville 
le  23  décembre  1814,  »'e*st  illustré  en  faisant  re- 
vivre parmi  nous  la  peinture  monochrome  à  fresque 
abandonnée  depuis  long-temps.  Ses  princip.  ouvr. 
dans  ce  genre  sont  la  fresque  qui  décore  le  grand 
amphithéâtre  de  l'Ecole  de  Médecine  de  Paris  ; 
une  figure  colossale  d'Hygie  ou  la  Santé ,  et  six 
autres  fig.  dans  l'escalier  du  même  bâtiment  et 
dans  la  salle  des  actes;  le  Génie  des  sciences  mi- 
litaires entouré  d'instrumens  propres  à  ses  études  , 
et  le  dieu  Mars  environné  de  symboles  guerriers  , 
tous  deux  à  l'Ecole  militaire  (pavillons  méridio- 
naux). On  a  aussi  de  lui  quelques  tableaux  a  l'huile , 
entre  autres ,  un  Accouchement  et  une  Saignée  , 

fdacés  dans  une  des  salles  de  l'Ecole  de  chirurgie; 
a  Correction  conjugale ,  etc.  Il  a  publié  comme 
antiquaire  les  ouvrages  suivans  :  Lettres  sur  les 
tours  antiques  qu'on  a  démolies  à  Aix ,  en  Pro- 
vence,  et  sur  les  antiquités  quelles  renfermaient, 
Aix  ,  1787  ,  in-4,  pl.  ;  de  P Origine  et  de  la  forme 
du  bonnet  de  la  liberté,  Paris,  an  iv  (1796),  in-8  , 
pl.  ;  Mém.  sur  la  statue  dite  le  Gladiateur  Bor- 
ghèse  ,  impr.  dans  les  mémoires  de  l'institut ,  t.  A; 
2*  Mém.  sur  le  même  sujet,  impr.  dans  la  Décade 
philosopha  an  xn  ,  2'  trimestre  ;  Sur  la  mosaïque, 
même  journ.  an  X  ,  Ier  Irim.  ;  Mém.  sur  un  groupe 
de  marbre  blanc  ,  représ,  deux  en  fans  ,  découvert 
à  Vienne  (Isère)  ,  même  journal ,  an  X  ,  3'  trira.  ; 
Eloge  funèbre  du  général  Du  gommier,  Aix  ,  an  m 
(1795)  ,  in«4  ;  Disc,  sur  la  nécess.  de  cultiver  les 
arts  d'imitation,  Versailles  ,  an  vin  ,  1799  ,  in-4  ; 
Observ.  critiq.  sur  un  bas-relief  antique  conservé 
dans  l'hôtel-de-ville  d'Air,  et  sur  des  mosaïques 
découvertes  près  des  bains  de  Sextius ,  de  la  même 
ville,  Marseille,  1809  ,  in-8,  pl. 
GIBELINS.  V.  l'art.  Guelfes. 
GIBERGUES  (P.),  né  dans  le  Puy-de-Dôme, 
mort  à  Paris  en  i8t3,  était  prèlre  à  St-FIorent  au 
moment  de  la  révolution.  Nommé  membre  de  la 
convention  nation.,  il  y  vota  la  mort  de  l'infortuné 
Louis  XVI. 

G1BKRT (Jean-Pierre), savant  canoniste  franç., 
né  a  Aix  en  Provence  l'an  1660,  m.  à  Paris  en  1736, 
a  laissé  les  ouvr.  suiv.  :  les  Devoirs  du  chrétien 
renfermés  dans  le  psaume  118,  Paris,  1705,  in- 12  ; 
Cas  depratiq.  concern.  les  sacrem.  en  génér.  et  en 
particul.,  ibid.,  1709,  in- 12;  Doctrina  Canonum 
in  corpore  Juris  incïusorum  cire  a  consensum  pa- 
rentum  requisitum  ad  matrim.Jîliorum  minorum  , 
disquis.  hist.,  ibid.,  1709,  in- 12;  Mém.  concern. 
l'Ecriture  sainte  ,  la  theol.  scol astique  et  l'hist.  de 
l'Eglise  ,  pour  servir  aux  confér.  des  ecclésiast., 
Luxembourg,  17 10,  in-12;  Corpus  juris  canonici 
per  régulas  natur.  ordine  digestas,  Genève ,  1736, 
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Lyon  ,  1737  ,  3  Toi.  in-fol.,  ourr.  très- estime  ;  In- 
stitutions ecclés.  et  bénéfîc.,  suiv.  les  princip.  du 
droit  commun  et  les  usages  de  France,  Paris,  1730, 
in-4  1  ibid.,  1736,  2  vol.  in~4 ,  augm.  Cet  ouvr. 
est  regardé  comme  le  meilleur  que  ce  savant  ca- 
noaisle  ait  publ.  JJEloge  de  Gtbert ,  par  l'abbd 
G  ou  jet  ,  a  été  impr.  à  Paris  ,  1736,  in-4. 

GIBERT  (Baltuasar)  ,  célèbre  professeur  de 
l'université  de  Paris  ,  cousin  du  précéd.,  ué  à  Aix 
en  Provence  l'an  1662,  m.  en  1741  après  avoir  con- 
sacré 60  années  de  sa  vie  à  l'enseignem.  de  la  jeu- 
nesse ,  a  pub.  un  grand  nombre  de  dise,  latins  pro- 
noncés dansdifler.  occasions  ;  des  Eloges  funèbres , 
entre  autres  ceux  de  Lamoignon  et  deMesmes  ;  un 
panégyriq.  de  Louis  XI V ;  Traité  de  la  véritable 
éloq.,  ou  Réfutât,  des  paradoxes  surl'éloq.,  avan- 
cés par  l'aut.  de  la  connaiss.  de  soi-même  ;  des 
lettres  sur  le  même  sujet ,  pub.  eu  170$  ,  1706  et 
I707  ;  Jugem.  des  savons  sur  les  aul.  qui  ont  traité 
de  la  rhétor.,  avec  un  précis  de  la  doct.  de  ces  aut., 
3  vol.  in-i2,  1713,  1714  et  «7'9;  Observ.  sur  le 
traité  des  études  de  Bollin,  in-t2;  Bhetor.  juxta 
Arislolelis  doct.  dialogis  explan. ,  Paris,  17  lu  , 
in-4,  publ.  en  franc.,  ib.,  1730,  in-t2,  et  1741,  etc. 

GIBERT  (Joseph-Balthasar)  ,  de  la  même  fa- 
mille que  les  précéd.,  membre  de  l'académ.  royale 
des  inscript,  et  belles-lettres  ,  né  à  Aix  en  171 1,  m. 
en  1771,  s'était  occupé  avec  ardeur  de  la  continua- 
tion des  mém.  de  l'académie  ;  il  a  inséré  dans  ce 
recueil  un  grand  nombre  de  dissertations  savantes 
parmi  lesquelles  nous  citerons  :  Observ.  sur  l'année 
des  anciens  Perses  ;  sur  les  règnes  de  quelq.  rois 
de  Babylone  et  de  Perse;  sur  l'époque  de  l'anc. 
inscript,  de  Tripoli  ;  sur  les  mesures  anciennes  ; 
sur  le  nom  de  Mérovingiens  appliqué  à  la  prem. 
race  de  nos  rois  ;  sur  les  prem.  habit,  de  la  Grèce; 
Eclaircissem.  surdiffér.  suites  des  rois  de  l'Egypte; 
Chronol.  des  rois  de  Juda  et  d'Israël  ;  l'Ancienne 
année  des  Juifs  et  la  célébrât,  de  leur  pâque  ;  Ob- 
servation sur  la  chroniq.  de  Paros  ;  Recherches 
hist.  sur  tes  cours  qui  exerçaient  la  justice  souver. 
de  nos  rois  sous  la  prem.  et  la  deuxième  race  et  au 
commencem.  de  la  troisième,  écrit  très-estime. On 
trouvera  dans  le  tom.  38  des  Mém.  de  l'académie 
VEloge  de  Gibert  par  Lebeau.  —  Gihert  des  Mo- 
MÈRES  ,  fils  du  précéd.,  inspecteur  du  domaine  , 
membre  du  conseil  des  cinq-cents  eu  l'an  iv,  traita 
souvent  les  questions  de  finances,  se  signala  dans 
ses  discours  par  sa  sévérité  à  l'égard  du  directoire 
et  de  ses  agens  ,  fut  condamné  à  la  déportation  ,  et 
m.  à  la  Guiane  en  1709  à  52  ans. 

GIBERTI  (Jean-Matthieu),  prélat  italien  ,  né 
à  Palerme  en  i495,  m.  a  Vérone  en  i543,  futaussi 
recommandable  par  sa  piété  que  par  son  profond 
savoir,  et  fit  fleurir  la  discipline  et  les  bonnes 
mœurs  dans  son  diocèse,  par  de  sages  règtemens 
qui  ont  été  impr.  dans  les  OEuvres  de  ce  prélat  , 
Vérone ,  1733  ,  in-/j-  On  trouve  aussi  dans  ce  re- 
cueil des  Inslruct.  sur  l'utilité  des  maisons  relig.; 
des  lettres  ;  quelq.  pièces  de  vers  ;  et  deux  oraisons 
funèbres  prononcées  en  son  bonneur,  l'une  en  ita- 
lien par  le  P.  Angelo  Castiglione,  l'autre  eu  latin 
par  Adam  Fumani. 

GIBIEUF  (Guillaume)  ,  docteur  de  Sorbonne  , 
prêtre  de  l'Oratoire,  successeur  de  M.  de  Bérullc 
dans  l'emploi  de  supérieur  et  de  visiteur- général 
des  carmélites  ,  m.  en  i65o,  au  séminaire  deSaint- 
Magloire  dont  il  avait  été  supérieur ,  a  laissé  les 
ouvr.  suiv.  :  de  Libertate  Dei  et  creatnrœ ,  Paris  , 
l63o  ,  in-4  !  'a  el  'w  grandeurs  de  la  très-Ste 
Vierge  ,  etc.,  ibid.,  1637,  2  vol.  in-8;  Catéchèse 
de  la  manière  de  vie  parfaite  à  laquelle  les  chré- 
tiens sont  appelés  ,  etc.,ib.,  i653  ,  in- 12. 

GIBRAT  (Jean-Baptiste),  prêtre  de  la  doctrino 
ebrélienne  ,  né  aux  Cabanes  (diocèse  de  Tarbes)cn 
1722,  était,  au  commencement  de  la  révolution, 
principal  du  collège  de  Castelnaudari.  Il  se  sou- 
mit i  la  constitution  civile  du  clergé  décrétée  par 


l'assemblée  constituante,  exerça  ses  fonctions  sui- 
vant les  lois  nouvelles  ,  essuya  les  mêmes  persécut, 
que  les  prêtres  appelés  réfractaires  ,  toutefois  de- 
meura attaché  au  parti  conslit.,  et  m.  à  Castelnau- 
dari en  i8o3.  Il  a  publ.  entre  autres  ouvr.  :  Géo- 
graphie moderne,  qui  a  eu  jusqu'à  sept  édit.;  Géo- 
graphie ancienne  ,  sacrée  et  profane,  1790  ,  4  vol. 
in-12  :  Missel  du  diocèse  de  Tarbes  ;  un  rituel. 


un  missel  et  un  bréviaire  pour  le  diocèse  d'Alet  ; 
des  hymnes  ,  etc.  Il  avait  composé  un  office  pour 
la  fête  perpétuelle  du  rélablissement  du  culte  ,  dé- 
crétée par  les  évéques  constitutionnels  assemblés  i 
Paris  en  concile. 

GIBSON  (Edmond)  ,  évêque  de  Londres  ,  né  en 
1669  ,  m.  en  1748  ,  se  distingua  par  une  connaiss. 
approfondie  des  langues  du  nord,  des  antiquités  de 
son  pays ,  cl  des  droits  ainsi  que  des  devoirs  du 
clergé  anglais.  Il  a  publ.  entre  autres  ouvr. ,  une 
édit.  de  Polemo-middiana  de  Guill.  Drummond  , 
1691,  ic-4 ,  et  une  édit.  de  la  Cantilena  rustica  de 
Jacques  V  d'Ecosse,  Oxford  ,  1691,  in~4  ,  avec  des 
notes  sav.  ;  une  trad.  latine  du  Chronicon  saxonic., 
avec  l'original  anglo-saxon,  et  des  notes,  ib.,  1692, 
in-4  »        Cmsaris  port  us  Iccius  iltustr.,  ib.,  1694, 
in-8  ,  fi  g.  ;  une  trad.  angl.  de  la  Britannia  de  Cam- 
den  ,  Londres,  l6g5  ,  in-fol.,  1722  et  1772,  avec 
addit.,  2  vol.  in-fol.  ;  BeliqttUM  spelmannianat  ,  . 
Œuvres  posthumes  de  sir  Henri  Spelman  ,  relatioé^^ 
aux  lois  et  antiquités  de  l'Angleterre ,  OxfordL^K 
1698  ,  in-fol.  ;  Codex  juris  ecclesiast.  angtycntfâÈst-^ 
etc.,  1713  ,  in-fol.;  A  Collection  rf  the  principal^.  .'■ 
treatises  against  Popery  in  the  Papal  conirovers^{ 
etc.,  Londres  ,  1738,  3  vol.  in-  fol.  »  a 

GIBSON  (Thom.),  méd.  anglais  ,  m.  à  Morpeth. 
dans  le  16e  S.,  a  laissé  entre  autres  ouv.  ;  altrePe 
Chronicle  ofthe  Bishops  of  Bome's  B/essynge,  que 
l'on  croit  être  le  même  que  celui  qui  fut  publié  à 
Londres  sous  le  litre  de  the  Treasons  of  prêtâtes.,  '«^ 
in-iti;  a  Trealise  behoovefuU,  etc.,  l536,  '^'^kj^L 
divers  autres  traités  MS. 

GIBSON  (Richard  ,  dit  le  Nain)  ,  peintre  angl., 
né  vers  l6i5,  n'avait  pas  plus  de  3  pieds  10  pouc 
angl.  de  haut;  il  épousa  une  femme  de  la 
taille  que  lui ,  suivant  Fenton ,  eh  eut  9  1 
dont  cinq  parvinrent  à  l'âge  de  maturité,  et  mon 
à  Londres  en  1690  ;  sa  femme  m.  en  1709  à  89  ans.-; 
Gibson  réussit  particulièrement  dans  les  copies  qu'il 
fit  des  portraits  peints  par  sir  Peter  Lely.— Gibson 
(Guillaume)  ,  son  neveu  ,  peintre  de  portraits,  m. 
en  1702  ,  à  58  ans  ,  parait  avoir  joui  d'une  grande 
réputation.  Il  avait  formé  une  des  plus  belles  col- 
lections de  dessins  et  de  gravures  que  l'on  connût 
de  son  temps.— Gibson  (Edouard),  parent  et  élève 
du  précédent  ,  donna  dès  sa  jeunesse  de  hautes 
espérances  que  la  mort  ne  lui  laissa  pas  réaliser. 

GIBSON  (Guillaume),  mathémat.  angl.  né  à 
Boulton  en  1620  ,  fermier  dans  un  petit  village  , 
sans  éducation  première,  sans  guide,  devint  à  força 
d'étude  un  matltémat.  très-distingué.  Il  avait  em- 
brassé tout  à  la  fois  la  physique ,  l'art  de  la  naviga- 
tion ,  l'optique  et  la  mécanique.  Tout  en  conduisant 
sa  charrue  il  méditait  sur  les  difficultés  d'un  pro- 
blème et  en  trouvait  la  solution.  Malgré  ses  connais- 
sances étendues  ,  Gibson  ne  quitta  jamais  sa  ferme 
et  consacra  les  derniers  momens  de  sa  vie  à  l'édu- 
cation de  quelques  jeunes  gens.  Il  a  fait  impr.  plu- 
sieurs de  ses  observations  géométriq.  dans  les  jour- 
naux périodiques  anglais.  Le  gouvernement,  appré- 
ciant son  mérite ,  le  chargea  souvent  de  faire  des 
bornages  de  communes.  Il  est  mort  le  !\  oct.  179t. 

GICHTEL  (Jean-George),  visionnaire  allem., 
né  à  Raitsbonne  en  l638  ,  exerça,  d'abord  la  pro- 
fession d'avocat  dans  sa  patrie  ,  puis  se  rendit  en 
Hollande  pour  s'instruire  auprès  du  visionnaire 
Breckling  ;  ensuite  il  alla  de  ville  en  ville ,  prophé- 
tisant, prêchaut,  et  vivant  d'aumônes  :  ses  déclama- 
tions eurent  un  moment  de  vogue,  mais  bien'ôt  il 
fut  abandonné  de  ses  sectateurs,  et  m.  i  Amsterdam 
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etf  17 10,  pauvre,  inconnn  et  méprisé.  On  a  dit  que  le 
regret  d'avoir  épouse' une  veuve  beaucoup  plus  âgée 

2ue  lui  avait  contribue'  à  lui  déranger  le  cerveau. 
>n  a  de  Gichlel:  Dépêche  théosoph.  édifiante,  1700, 
3  part,  in-8,  et  1722,  6  part,  avec  une  vie  de  l'aut.; 
Brève  notion  et  explication  des  trois  principes  et 
mondes  dans  Phomme  ,  par  Jean-George  Grahern 
•et  Jean-George  Giclitel ,  Amsterdam  ,  1736,  I  vol. 
iu-8,  figures,  3»  édit. 

GIE  (Pierre  ,  vicomte  de  ROÏÏAN  ,  connu  sous 
le  nom  de  maréchal  de),  ni  eu  Bretagne  vers  le  mi- 
lieu du  l5e  8.,  donna  à  Louis  XI  de  nombreuses 
preuves  de  dévouement,  et  reçut  le  bâton  de  ma- 
réchal en  i475.  Il  commandait  en  FlanJre  en  1^79, 
et,  à  la  tête  de  800  hommes,  il  reprit  toutes  les 
places  dont  Maximilien  d'Autriche  s'était  emparé 
en  Flandre  ;  en  1482  il  assiégea  et  prit  la  ville  d'Aire. 
Après  la  m.  du  roi ,  le  maréchal  de  Gié  préserva 
les  frontières  de  la  Picardie  des  invasions  des  Au- 
trichiens ;  il  accompagna  ensuite  Charles  VIII  à  la 
conquête  du  royaume  de  Naples  ,  et  délivra  le  duc 
d'Orléans,  depuis  Louis  XII,  assiégé  dan»  Novare; 
Mais ,  ayant  eu  le  malheur  de  déplaire  à  la  reine 
Anne  de  Bretagne  ,  le  maréchal  de  Gié  fut  éloigné 
de  la  cour,  accusé  de  prétendus  crimes,  et  enfermé 
pendant  cinq  ans  dans  le  château  de  Dreux  ;  il  m. 
en  i5t3  ,  peu  d'années  après  avoir  recouvré  sa  li- 
berté. Les  pièces  de  son  procès  sont  conservées  à  la 
Bihliotn.  royale,  in-fol. 

GIEDDE  (Ove),  amiral  et  navigateur  danois, 
né  à  Tomerup  en  Scanie  l'an  i5ç>4  ♦  -ut  envoyé 
en  1610  A  l'île  de  Gcylan  pour  y  fonder  un  éta- 
blissement. Celte  tentative  ayant  échoué,  Giedde 
alla  négocier  à  la  côte  de  Coromandel  :  il  obtint  du 
rajah  de  Tanjaour  la  ville  et  le  portdeTranquebar, 
et  y  fit  élever  le  fort  Dansbourg  auquel  la  compa- 
gnie des  Indes  dut  en  grande  partie  sa  prospérité. 
De  brillante*  récompense*  attendaient  l'amiral 
Giedde  dans  sa  patrie  ;  il  se  rendit  encore  utile  à 
son  souverain  dans  le*  négociations  de  1657  entre  le 
Danemarck  cl  la  Suède ,  fut  retenu  comme  prison- 
nier d'état  au  moment  où  éclatèrent  les  hostilités,  ne 
recouvra  sa  liberté  qu'en  tt>6o,  et  m.  la  même  ann. 
On  a  de  lui  :  Relation  de  tout  ce  qui  s'est  passé 
dans  l'exnéd.  à  l'Inde  ,  depuis  le  il^nov.  10*18 , 
tu'au  q  mers  1622,  impr.  dans  le  recueil  alle- 
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1  Hist.  de  Danemarck, 
'  2e  partie  ;  Négocia- 


tions avec  C  empereur  de  Candy  et  le  rajah  de  T«n~ 
jaaur,  même  recueil,  tome  Ier,  3«  part.,  1773. 

GIÉLÉE  (Jacquemaas)  ,  poète  franc,  du  i3*  S., 
né  à  Lille  en  Flandre ,  est  auteur  d'un  roman  en 
ver*  dans  lequel,  sous  le  voile  de  l'allégorie,  il  fait 
une  satire  très-vive  des  hommes ,  et  particulièrem. 
de*  ecclésiastique»  de  son  temps.  Ce  livre  n'a  jamais 
été  pub.,  mais  il  a  été  trad.  en  prose  ou  plutôt  imité 
(par  J.  Tenessax)  et  pub.  sous  le  litre  suiv.  :  te  Livre 
de  maître  Begnard  et  de  dame  Hersan,  sa  femme  , 
livre  plaisant  et  facétieux  ,  etc. ,  Paris  ,  Phil.  Le- 
noir ,  in-4  ,  goth.  ,  sans  date  ;  Maître  Regnard  et 
dame  Hersant ,  traité  utile  à  toutes  personnes,  etc., 
Pari*  ,  l5i6,  Lyon  ,  l5l8  ,  in-4  »  'e  Docteur  en  ma- 
lice ,  etc.,  Rouen  ,  i55o  ,  et  Paris  ,  i55l,  in-18  :  ce 
livre  a  été  trad.  ou  imité  en  allem. ,  en  flamand  et 
on  anglais. 

G1ERA  (Dominique),  ex-jésuite  italien  et  astro- 
nome distingué,  né  à  Gênes  en  1729,  m.  dans  la 
même  ville  en  i8i3  ,  a  été  l'un  des  fondateurs  du 
célèbre  observatoire  du  collège  de  Bréra  à  Milan. 
On  ne  connaît  de  lui  aucun  écrit  soit  imprimé  soit 
manuscrit. 

GIEREMEI,  nom  d'une  famille  noble  de  Bo- 
logne ,  constamment  à  la  tète  du  parti  guelfe  dans 
celte  ville  pend,  toulc  la  durée  du  t3e  S.  Après  la 
mort  d'Imelde  Lamberlazii  ,  chef  du  parti  gibelin, 
les  Gieremci  se  sigoalcrcut  pat-  leur  cruauté  envers 
les  membres  de  la  famille  de  celui-ci ,  cl  allu- 


mèrent dans  la  Romagne  une  guerre  cmfe  qui  se 
prolongea  jusqu'aux  premières  années  du  iA'S., 
époque  k  laquelle  eux  -  mêmes  furent  forces  de 
céder  â  de  nouveaux  partis. 

GITîRIG  (Théophile-Erdmann),  philologue  al- 
lemand ,  né  à  Wehrau  dans  la  haute  Lusace  ea 
1753,  fut  successivement  recteur  â  Lennep  dans  le 
duché  de  Berg  ,  professeur  de  théologie  et  gymna- 
siarque  à  Dortmund  ,  et  enfin  professeur  el  recteur 
au  lycée  de  Fulde ,  où  il  m.  en  1814.  On  a  de  lui 
quelq.  ouv.  estimés,  et  des  édit.  déplus,  classiq.  mis 
à  l'usage  des  écoles  :  Ptutarchi  instituta  et  excerpta 
apophthegmata  laconica,  etc.,  Leipsig,  1779,  in-8; 
P.  Ovidii  Nasonis  métamorphoses ,  ex  recensions 
Burmanni ,  Leipsig,  1784-1787,  2  vol.  gr.  in-8; 
C.  Plinii  Secundi  pnntgyricns  Trajano  dictas, 
Leipsig  ,  1796  ,  gr.  in-8  ;  la  Fie ,  le  Carnet,  moral 
et  le  mérite  littéraire  de  Pline  le  jeune,  Dortmund, 
1798,  gr.  in-8  ;  C.  Plinii  Cacilii  Secundi  epistolar. 
libri  decern.  etc.,  Amsterdam  et  Leipsig,  1806,  in-8. 

GIESE  (Théophile-Chrétien ),  pasteur  luthér. 
et  écrivain  sa  ion  ,  né  en  1721 ,  m.  en  1788 ,  a  pub. 
des  sermons  ,  des  uolices  biographiques  et  biblio- 
graphiques et  d'autres  productions  littéraires  ,  par- 
mi lesquelles  nous  citerons  :  Notice  histonq.  de  la 
prem.  édit.  allem.  de  la  Bible ,  pubi.  en  1^62  par 
Fust  et  Schaffer  à  Majence  ,  Gorlilz,  1765,  in-8; 
Notice  de  quelq.  édit.  de  la  Bible  ,  pitbl.  à  JYorms 
en  i52fj,  et  à  Strasbourg  en  i53o-i538  ,  ib.,  1763, 
in-4  î  Mémoires  pour  servir  à  Phist.  ecclés.  et  lit- 
téraire de  la  haute  Lusace,  en  deux  part.  ,  Leipsig 
et  Bjiitzen  ,  1772-1773 ,  in-8  ,  etc. 

GIESECKE  (Paul-Thierri).  V.  Giseke. 

GIESECKE  (Nicolas-Thierri),  théologien  pro- 
testant et  poète  allem. ,  né  en  1724,  successivem. 
pasteur  à  Trautenslcin  près  de  Blanckcmbourg  , 
prédicateur  de  cour  à  Quedlinhourg  ,  et  assesseur 
du  consistoire  ,  m.  en  1765  ,  a  contribué  à  répan- 
dre la  connaissance  de  la  littérature  étrangère  par 
les  imitations  heureuses  qu'il  sut  en  faire,  Se*  ŒLu- 
vres  poétiques  avec  une  vie  de  l'aut.,  ont  été  jpubl. 
par  C.-C  Gaerlner,  Brunswick  ,  1767  ,  in-8.  On 
a  en  outre  de  lui  un  poème  inlit.  :  le  Bonheur  de 
l'amour,  en  3  chants  ,  ibid.  ,  1769  ,  in  8;  et  des 
sermons  ,  Flensbourg  et  Leipsig,  1780,  in-8. 

GIEVHARI.  V.  Djevhéry. 

G I  FF  EN  (Hubert  van),  en  latin  Giphanius ,  cé- 
lèbre jurisconsulte  et  philologue  allemand  ,  ne  en 
i534,  professa  successivem.  le  droit  civil  à  Stras- 
bourg ,  i  l'université  d'Altorf  puis  à  celle  d'Ingol- 
stadt,  fut  nommé  conseiller  et  référendaire  de  l'em- 
pereur Kodolpbc  II,  et  m.  à  Prague  en  160^,  lais- 
sant un  grand  nombre  d'écrits  sur  le  droit  civil  et 
le  droit  canon  ,  les  belles-lettres  ,  la  politique,  les 
antiquités  grecques  cl  romaines  ;  les  princip.  sont  : 
Comment,  ad  Institut.,  Jngolstadt,  iSojS,  in-4, 
Strasbourg  ,  1606'  et  l6'3o ,  in-4  ,  ouvr.  très-estimé; 
Antinom.  juris  civilis  h  prailect.  desumptar.  ttb.  fFf 
Francfort,  itioôet  1606,  in>4;  Lettura  altorphinm 
in  alU/uot  tilulos  Dtgesiorum  el  Codicis,  Francfort, 
i6o5  ,  in-4  »  ouvr-  qui  Pa»e  pour  le  meilleur  de  cet 
an  t.  ;  OEconomia  juris  ,  seu  dispositif*  methodica. 
hbrorum  tic  Utulorum  totius  juris  avilis  ,  Franc- 
fort ,  1606,  in-4,  etc-  On  trouvera  dans  les  Am<z- 
nitates  litteirtrtœ  de  Scbelhorn,  tom.  12,  la  liste  des 
ouvr.  de  Giffcu  ,  et  dans  Will ,  dans  Nopitsch, 
dans  Zeidler  {Vilm  profess.  juris  aUorphinorum  , 
Nuremberg  ,  1777-87,  S  vol.  in-4),  -c  catalog.  d'un 
grand  nombre  de  thèses  et  des  dissertations  que  ce 
jurisconsulte  à  publ.  à  duTcr.  époques.  On  lui  doit 
une  édition  de  Lucrèce},  de  Rcrum  naturà\  Anvers, 
Plantii»,  i5(ib',  in-12,  avec  de  savantes  notes;  et 
une  édit.  d'Homère  ,  grec-latin  ,  avec  des  notes  , 
Strasbourg,  1572,  2  vol.  in* 8. 

GIFFORD  (André),  ministre  dissident  et  «av. 
antiquaire  anglais,  né  à  Bristol  en  1700, 
1784 ,  avait  été  long-temps  bibliolhéc.  du  1 
britannique.  Il  s'est  assuré  une  place  dans  le  sou- 
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Tapir  de  ses  compatriote*  en  lèguent  ta  riclie  biblio- 
thèque à  l'acad.  de  Bristol.  On  a  de  lui ,  outre  plus. 
Serm.,  une  édit.  de  l'ouv.  de  Eolkes  iolit.  :  Tables 
qfCoin$,*v.  in-4« — Guillaume GirroRJ»,  arcliev.de 
Reims,  cit  aut.  du  livre  intit.  Calvino-Turciitnus , 
publ.  sous  le  nooi  de  Guillaume  Kéginald  ,  Anvers  , 
l5gj  ,  in-8.  —  LordGlFFuao,  procureur-général 
et  maître  des  rôles,  ne'  à  Exeter  dans  le  Dcvonshire, 
m.  en  1826  ,  au  moment  d'être  élevé  à  la  dignité' 
de  vice  chancelier  d'Angleterre,  était,  comme 
lord  King,  son  compatriote,  fils  d'un  marchand 
épicier  :  circonstance  qui  a  donné  lieu  aux  jour- 
naux (sept.  1826;  de  faire  un  parallèle  entre  ces 
deux  personnages. 

GJGAS  (Jérôme),  jurisconsulte  italien,  né  vers 
la  fin  du  l5e  S.,  était  réfereuJairc  apostolique  du 
pape  Clément  Vil  à  l'époque  du  sac  de  Rome  en 
1527  ;  il  se  retira  à  Venise  ,  y  exerça  la  profession 
d'avocat,  et  m.  dans  celte  ville  en  l56o.  On  a  de  lui 
un  traité  de  Pensionibus  eccles.  ,  dont  la  meilleure 
édit.  est  celle  de  Cologne,  1619,  in-8,  suivie  du 
traité  de  Instruso  ,  et  augm.  d'une  table  des  ma- 
tières ;  de  Crimine  letsa  majeslatis  tract  ut  us  y  Lyon  , 
,  Spire,  1S98  ,  in-8;  de  Résident,  episcop., 
Venise  ,  l56g;  Concilia  m  pensionnm  materid  et 
de  interesse  usurario  ,  Venise  ,  i58o ,  in-fol. — 
GlGas  ou  GïGlS  (Ilermann),  cordelier  flamand  ou 
allemand  ,  est  aut.  d'une  compilât,  connue  sous 
le  titre  de  :  Flores  temporum  ,  et  sous  celui  d'ffer- 
mannus  minorita  :  c'est  une  chronique  qui  s'étend 
depuis  la  création  du  monde  jusqu'à  l'an  i34<);  elle 
•  été  publ  à  Leyde  ,  1743  et  17^0,  in-4  ,  avec  une 
continuation  jusqu'à  l'an  i5t3  ,  un  glossaire  et  une 
savante  préface. 

G1GAULT.  V.  Bellefont. 

G1GGE1  (André),  orientaliste  et  docteur  en 
théologie,  ne  en  Italie,  tu.  en  16J2  ,  a  donné  la 
traduct.  latine  des  Comment,  de  Salomon  sur  les 
Proverbes,  Milan,  1629,  iu-4;  et  un  Thésaurus 
lingum  arabic» ,  ou  lexique  arabe  latin ,  Milan , 
i63l ,  4  vol.  in-fol. 

GIGLI  (Jf.rôme)  ,  célèbre  liltérat.  italien  ,  né  à 
Sienne  en  1660  ,  acquit  une  grande  réputation  dè« 
•on  début  dans  la  carrière  littéraire  ,  vit  s'ouvrir 
pour  lui  les  portes  des  plus  célèbres  académies  de 
l'Italie,  fut  appelé  à  exercer  une  magistrature  qui 
conférait  la  noblesse  ,  et  nommé  professeur  de  lit- 
térature toscane  à  l'université  de  Sienne.  Mais  son 
penchant  à  la  satire  lui  attira  un  grand  nombre  d'en- 
nemis ;  Gigli  lut  perdu  dans  l'esprit  du  grand -duc 
Cosme  111  :  sa  disgrâce  entraîna  la  perte  de  ses  ti- 
tres, de  ses  fonctions,  de  sa  fortuno,  et  il  m.  à  Rome 
en  172a,  laissant  à  peine  de  quoi  se  faire  enterrer. 
On  «  de  lui  des  Drames  sacres  et  profanes  ,  repré- 
sentés avec  le  plus  grand  succès  sur  diifér.  théâtres 
d'Italie  ;  des  Comédies ,  les  unes  traduites  ou  imi- 
tées du  français  ,  les  autres  originales  :  une  édition 
complète  des  Œuvres  de  S  te  Catherine  ;  un  voca- 
bulaire délie  Opère  di  Sta  Calerina  e  délia  lingua 
sanese,  1717  ,  in-4;  Relasiane  del  collegio  Petro- 
niano  dette  Batte  latine  aperto  in  Siena  nel  1719, 
Sienne,  171Q4  in-4,  écrit  plein  de  sel  et  d'origi- 
nalité ;  Rego'le  perla  Toscana  Favella,  etc.,  in  dus- 
logo,  Rome,  1721;  Lucques  ,  1734,  in-8  :  celte 
dern.  édit.  contient  d'autres  pièces  qui  ne  sont  pas 
du  même  auteur  ;  Diario  sanese,  Lucques ,  1723 , 

2  vol.  in-4  :  sa  *  e*le'  PUM*  *n  il*l'en  Par  'e  pseu- 
donyme Oresbio  Agico  ,  Florence,  1740  ,  in-q  ;  on 
trouve  dans  cet  écrit  une  liste  détaillée  ,  mais  in- 
complète ,  des  ouvr.  tant  impr.  que  MSs.  de  Gigli. 

GIGOT  D'ORCY  (N.) ,  inspecteur  des  mines  et 
receveur-général  des  6nances  ,  né  en  1755  ,  m.  en 
1793  ,  s'était,  dès  l'enfance  ,  adonné  à  l'étude  de 
l'histoire  naturelle  ,  et  forma  diverses  collections 
remarquables  d'insectes.  On  lui  doit  des  éditions  de 
VHut.  des  papillons  d'Europe ,  par  Ernest ,  et  de 
YEnthomologie  ou  Histoire  génit  ale  des  insectes , 
par  Olivier. 


GIGUET  (ASTOIMB),  maire  deSl-Côme  ,  né  en 
,  m.  en  1820  ,  consacra  ses  loisirs  au  culte  des 
muses.  On  a  de  lui  un  ouvr.  posthume  iolit.  l'Art 
poétique  à  Vusage  du  19»  S.,  Paris,  1826,  in-i8  de 
trois  leuilles. 

GILBERT  (St),  premier  abbé  et  fondateur  d'un 
monastère  de  son  nom ,  ordre  de  prémontré ,  an 
diocèse  de  Clermont ,  s'était  retiré  du  monde  au 
retour  de  la  malheureuse  croisade  entreprise  par 
Louis-le-Jcune.  et  m.  en  odeur  de  sainteté  l'an  t 

GILBERT,  surnommé  de  La  Porrée,  évéque  de 
Poitiers  ,  né  dans  cette  ville  vers  l'an  1070,  pro- 
fessa pendant  quelque  temps  la  dialectique  et  la 
théologie  à  Paris ,  se  mit  à  la  tête  des  réalistes  et 
acheva  sur  les  nominaux  le  triomphe  que  St  Ber- 
nard avait  commencé  en  terrassant  Ahailard  leur 
cbt-f.  Mais  il  ne  sut  pas  lui-même  se  préserver  des 
opinions  philosophiq.  qu'il  reprochait  à  ses  adver- 
saires ;  plus,  de  ses  proposit.  furent  condamnées  par 
le  concile  tenu  à  Reims  en  1 148  ;  Gilbert  se  ré- 
tracta ,  et  ne  s'occupa  plus  jusqu'à  sa  m.  en  li5â 
que  du  soin  d'instruire  ses  diocésains  ,  de  décorer 
les  églises  et  de  faire  fleurir  les  sciences.  On  a  da 
lui  uu  comment,  sur  le  livre  de  la  Trinité  de  Boëce, 
impr.  dans  l'édit.  des  œuvres  de  ce  philosophe 
Bile  ,  1470  ,  in-fol.  ;  une  lettre  à  l'abbé  de  Saint- 
Florent  de  Saumur  sur  un  cas  de  conscience  ,  in- 
sérée dans  les  Anecdota  de  dora  Martène  ,  i*r  vol.  ; 
un  traite  philosoph.  des  six  principes  ,  impr.  avec 
plus,  anciennes  édit.  d'Arislole  ;  un  Comment,  sur 
l'Apocalypse ,  Paris ,  i5ia ,  in-8,  et  d'autres  ouvr. 
manuscrits. 

GILBERT  (sir  Hcmpurey),  officier  et  navigat. 
anglais  ,  regardé  comme  le  fondateur  des  colonies 
anglaises  dans  l'Amérique  septentrionale ,  né  en 
153g,  se  distingua  daus  plus,  expéditions  militaires, 
notamment  pendant  les  troubles  d'Irlande  et  le 
siège  de  Flessinguc.  Ayant  entrepris  un  voyage  de 
découvertes  au  nord-ouest,  il  périt  l'an  i583  ,  en- 
glouti dans  les  Uols.  Ou  a  de  lui  ;  Discours....  pour 
prouver  qu'il  extsle  un  passage  pour  aller  par  le 
nord-ouest  au  Cathay  et  aux  Indes  orientales  , 
Londres  ,  1^76.  On  trouve  dans  le  recueil  d'Hack- 
luyl  tout  ce  qui  a  rapport  à  la  navigation  de  Gil- 
bert ,  aux  établissent,  qu'il  a  formés  et  à  sa  mort. 

GILBERT  (sir  Jeffrey),  magistrat  anglais,  né 
en  1674,  créé  vers  1716  lord  cMief  baron  de  l'E- 
chiquier, a  pub.  sur  la  jurisprudence  anglaise  un 
asseï  grand  nombre  d'ouv.  parmi  lesquels  on  dis- 
tingue les  suiv.  :  Law  of  Devises  ,  last  Wills  and 
Révocations,  Lond.,  1730,  in-8.  réimp.  en  1^56  et 
1/73;  t/ie  law  and  pructtee  of  Ejectments ,  1734, 
'74(>  '  Ch.  Runnington  en  a  donné  une  nouv. 
édit.  en  1781  ;  Trealise  of  Tenures  ,  1757,  in-8, 
3»  édit.  ;  Theory,  or  law  of  évidence ,  1763  ,  in-8 , 
1777,  4e  édition  ,  réimp.  en  1791  ,  179a  et  1796: 
cette  dern.  contient  un  abrégé  de  la  vie  de  l'a  ut. 
par  Capel  LoiTt;  on  y  a  joint  un  abrégé  de  l'Essai 
sur  l'homme  de  Locke ,  etc.  Sir  Jeffrey  Gilbert  a 
laissé  en  outre  plus.  MSs.  :  on  en  peut  voir  la  liste 
dans  la  collection  de  M.  Hargrave  intitulée  Hist. 
of  the  Fend,  et  dans  le  Trealise  of  Remainders. 

GILBERT  (Guillaume)  ,  médecin  de  la  reine 
Elisabeth,  né  à  Colchester,  m.  en  l6o3,  a  joui  pen- 
dant sa  vie  d'une  haute  réputation  que  ses  écrits  ne 
justifient  pas.  On  a  de  lui  :  de  Magnete,  magne- 
liasque  corpor.,  etc.,  Londres,  1600,  Sedan,  i633, 
in-4  <  Amsterdam  ,  i6ji,  in-4.  N  a  leitsi  plusieurs 
autres  écrits  qui  ont  été  réunis  par  sir  W.  Boswel , 
et  pub.  U  Amsterdam  sous  ce  titre  :  De  mundi  nos- 
tri  sublunaris  philosophiâ  nova  ,  i65i,  in-q\ 

GILBERT  (Thom.),  ministre  anglican  non-con- 
formiste ,  né  eu  i6i3  daus  le  comté  de  Shrop,  joua 
un  assez  gr.  rôle  pendant  la  rébellion  comme  memb. 
de  div.  commiss.  instituées  pour  l'épuration  des 
instituteurs  et  ministres  de  l'Evangile  ,  et  mourut 
en  1694  après  avoir  été  lui-même  déposs.  de  toutes 
fonctions  civile*  et  occléi.  à  l'époque  de  la  restau- 
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comme  non-conform.  Il  a  pub.  entre  autres 
écrits  :  Vindicte  supremi  Dei  Domini ,  Londres  , 
i655,  in-8,  dirigé  contre  le  doct.  Oweu;  un  dia- 
logue sous  le  titre  de  Julius  secundus,  Oxford, 
1669,  iu-ia,  1680,  io-8  ;  et  England's  Passing 
Bel',  etc.,  1675 ,  in-4- 

GILBERT  (Gabriel),  poêle  français  du  17*  S., 
m.  antérieurem.  a  1680,  après  avoir  été  secrétaire 
de  la  ducliesse  de  Rolian ,  puis  de  la  reine  Chris- 
tine tle  Suède  (fui  le  nomma  son  résident  a  la  cour 
de  France  ,  a  laissé  un  poème  sur  l'Art  de  plaire  , 
imité  de  l'Art  d'aimer  d'Ovide  ,  des  poésies  diver- 
ses ,  des  psaumes  en  vers  français,  et  quinte  pièces 
de  théâtre  représentées  à  diverses  époques,  savoir  : 
Marguerite  de  France ,  i6qo;  Téléphonie ,  tragéd. 
à  laquelle  a  travaillé  le  cardinal  Richelieu  ,  1642; 
Bodogune  ,  16A4  *.  Hippolyte  ou  le  garçon  insen- 
sible ,  trag.i  ioq6  ;  Semiramis ,  1647  ;  les  Amours 
de  Dion*  et  d'Endymion ,  1657  ;  Cresphonte,  tragi- 
comédie  ,  1667  ;  Arie  et  Peins  ,  tragédie  ,  i65g  ; 
Théagène  ,  trag.,  166a  ;  les  Amours  d'Ovide ,  pas- 
torale, l663  ',  les  Amours  d'Angélique  et  de  Médor, 
tragi-coméd.,  1664  ;  Léandre  et  fféro,  trag.,  1667  ; 
le  Courtisan  par/ait,  tragi-comédie,  1668;  les 
Peines  et  les  Plaisirs  de  l'amour  ,  opéra,  167a.  Ra- 
cine n'a  pas  dédaigné  d'ctnpr.  des  idées  et  même 
des  expressions  a  ce  poète. 

GILBERT  (Nicolas- Joseph-Lauréat)  ,  poète 
satirique,  né  en  1751  a  Fontenoi-le-Château  en 
Lorraine  ,  vint  a  Paris  dans  l'espoir  d'y  trouver  des 
prolecteurs  ,  mais  ses  satires  contre  les  philosophes 
et  les  encyclopédistes  lui  attirèrent  beaucoup  d  en- 
semis  et  nuisirent  à  sa  fortune.  On  lui  rend  aujour- 
d'hui plus  de  justice ,  et  l'énergie  et  la  verve  de  ses 
vers  lui  ont  mérité  le  titre  du  Juvénal  du  18»  S.  Il 
m.  à  l'Hôtel  -  Dieu  en  1780  à  l'âge  de  29  ans.  Ses 
Œuvres  ont  été  plus,  fois  réimpr.  ;  l'édil.  la  plus 
estimée  est  celle  qui  a  été  pub.  sous  le  titre  suiv.  : 
OEuvres  complètes  de  Gilbert,  pub.  pour  la  prem. 
fois  avec  les  corrections  de  Fauteur  et  les  variantes, 
accompagnées  de  Notices  littéraires  et  historiques , 
avec  portr.,  fac-sim-le  et  grav.,  Paris,  Dalibon  , 
182a ,  1  vol.  in-8.  Les  pièces  les  plus  remarquables 
de  ce  recueil  sont  :  ta  Satire  du  18'  S.;  la  satire 
iotit.  :  mon  Apologie;  et  l'ode  imitée  de  plusieurs 
psaumes  qu'il  composa  huit  jours  avant  sa  mort. 
M.  Barbier,  dans  son  Dict.  des  Anon.,  n°  663 1 , 
attribue  â  Gilbert  la  Famille  de  Darius  et  tTEsi- 
dame,  ou  Slatira  et  Amestris ,  1770,  a  vol.  in-ia. 

GILBERT  (Frahçois-Hilaire)  ,  savant  vétéri- 
naire ,  membre  de  l'institut ,  né  à  Cbâtellcrault  en 
1757  ,  a  puissamment  contribué  par  ses  travaux  et 
ses  écrits  à  des  améliorations  importantes  dans  notre 
système  de  culture,  et  a  propagé  les  moyens  d'éle- 
ver et  de  conserver  les  bêles  a  laine.  En  1797  il  fut 
chargé  par  le  directoire  d'aller  en  Espagne  Vaire  un 
choix  de  mérinos  ;  mais  on  ne  mit  à  sa  disposition 
aucun  moyen  de  conclure  les  marchés  ;  Gilbert  dé- 
couragé ,  accablé  de  fatigues  et  de  chagrins  ,  mit  fin 
à  son  existence  daus  un  village  de  Castille  le  8  sep- 
tembre 1800.  On  a  de  lui  :  Traité  des  prairies  ar- 
tificielles ,  1790  et  180a,  in-8  ;  Inst.  sur  les  moyens 
les  pins  propres  à  assurer  la  propag.  des  bêtes  à 
laine  de  race  d'Espagne  ,  et  la  conservât,  de  cette 
race  dam  toute  sa  pureté,  1797  ,  in-8  ;  Instruit, 
sur  le  claveau  des  moutons;  Bech.  sur  les  causes  des 
.  maladies  cha>  bonneuses  dans  les  animaux  ,  et  sur 
les  moyens  de  les  combattre  et  de  les  prévenir  :  ces 
a  écrits  ont  été  impr.  par  ordre  de  la  commission 
executive  d'agriculture  et  des  arts  ,  an  m  ,  in-8  ; 
Instr.  sur  le  vertige  abdominal  on  indigest.  ver- 
tigineuse des  chevaux  ,  I7p5,  in-8:  Mém.  sur  la 
tonte  du  troupeau  national  de  Rambouillet,  la  vente 
de  ses  laines  et  de  ses  product.  disponibles ,  1797  , 
in  4;  un  grand  nombre  de  Mém.  couronnés  par  dif- 
férentes académies  ;  des  instruct.  ;  des  articles  in- 
sérés dans  la  Décade,  le  Magasin  encyclopédique, 
la  Feuille  du  cultivateur  et  l'art.  Bestiaux  au  vert 


avec  M.  Rougîer  La  Bergerie  ,  dans  le  tom.  10  du 
Cours  d'Agriculture  de  Rosier. 

GILBERT  (Nicolas-Pierre)  ,  médecin  franc. , 
né  à  Brest  en  1751  ,  6t  la  campagne  de  l'Inde  avec 
le  capitaine  Tronjolly,  en  qualité  de  chirurgien 
élève  de  la  marine  en  1770  ,  exerça  d'abord  la  mé- 
decine à  Landernau  ,  à  Morlaix  et  à  Renues  ;  il  fut 
ensuite  nommé  médecin  en  chef  de  l'armée  de 
Sambre  et  Meuse,  puis  chargé  des  fonctions  de 
professeur  à  l'hôpital  militaire  d'instruction  formel 
a  Paris  en  1796;  en  180 a  ,  il  reçut  le  tilre  de  mé- 
decin en  chef  de  l'armée  de  Si- Domingue  ,  passa 
en  la  même  qualité  à  la  grande  armée  en  1806,  con- 
serva cette  place  jusqu'en  18 ta  ,  et  m.  â  Paris  le 
19  tléc.  18 1 4-  On  3  de  lui  :  Plan  d'un  cours  d'in- 
stitutions de  médecine  pratiq.  sur  les  maladies  les 
plus  fréquentes  chez  les  gens  de  guerre  ,  classées 
par  familles  ,  précédé  d'un  discours  sur  la  méde- 
cine morale  ,  Paris ,  an  VI,  in-8  ;  Tableau  hist.  des 
mal.  internes  de  mauv.  caract.  qui  ont  affligé  la  gr. 
armée  dans  la  campa  g.  de  Prusse  et  de  Pologne 
(en  1806  et  1807) ,  suivi  de  réflexions  sur  1rs  di- 
vers modes  de  traitement  adoptés  par  les  médecins 
franç.  et  allem.,  Berlin  ,  1808 .  in-8 ,  trad.  eu  ail. 
par  le  doct.  Bock  avec  une  préface  et  des  notes  par 
Louis  Formey ,  Erfurt ,  1808,  in-8;  Hist.  médic. 
de  l'armée  franç.  à  St- Domingue  en  l'an  X,  ou  Afé- 
moire  sur  In  fièvre  jaune ,  avec  un  aperçu  de  la 
topogr.  médic.  de  cette  colonie,  Paris,  an  Xi(i8û3), 
in-8 ,  trad.  en  allem.  avec  des  notes  par  J.-E.  Arons- 
son  ,  Berlin  ,  1806 ,  in-8  ;  tes  Théories  médicales 
modernes  comparées  entre  elles  et  rapprochées  de 
la  médec.  d'ohsen-.,  Paris ,  an  vu  ;  et  plus,  articles 
de  médec.  légale  insérés  dans  l'Encyclop.  méthod. 
On  trouve  dans  le  Journat  général  de  médecine , 
tom.  5a  ,  une  Notice  histnriq.  sur  N.-P.  Gilbert. 

GILBERT  (Nicolas-Alain),  missionnaire,  ne* 
àSt-Malo  en  1762.  m.  en  i8ac  dans  la  Touraine , 
remplissait  les  fonctions  de  vicaire  à  Gosselin,  quand 
le  décret  de  l'assemblée  constituante  exigea  le  ser- 
ment du  clergé.  Il  se  relira  en  Angleterre,  et  y 
fonda  une  congrégat.  de  catholiques  que  lui-même 
dirigeait  et  instruisait  par  ses  écrits.  De  retour  en 
France  ,  Gilbert  fut  le  premier  prêtre  qui  se  livra 
aux  missions  de  l'intérieur  ;  il  a  laissé ,  entre  autres 
écrits  cités  par  ses  biogr.  :  an  Enquiry,  etc.,  etc., 
Berwick ,  1801  ;  la  Doctrine  cathol.  du  baptême, 
prouvée  par  l'écriture  et  la  tradit.,  ibid.,  1002.  On 
trouve  sur  lui  une  notice  plus  étendue  dans  l'Ami 
de  la  religion  et  du  roi ,  tom.  3o  ,  pas.  i53. 

GILBERT  DE  SEMPRINGHAM  ,  eccléstastiq. 
angl.,  né  au  comté  de  Lincoln  vers  l'an  to8q«  fonda, 
dans  l'intention  de  faire  revivre  la  règle  de  St  Au- 
gustin, un  ordre  qui  prit  le  nom  de  Sempnngham, 
du  lieu  où  le  premier  fut  établi ,  et  des  Gitbertins, 
du  nom  de  sou  fondateur.  Des  troubles  passagers 
nuisirent  d'abord  à  la  prospérité  de  cet  établissent.; 
mais  à  sa  mort ,  en  1 109 ,  Gilbert  comptait  plus  de 
700  religieux,  et  au  moins  1100  religieuses  dans 
i3  maisons  de  son  institut.  Le  nom  de  Gilbert  a  été 
placé  dans  les  martyrol.,  sous  le  pontificat  d'Inno- 
cent III.  On  cite  de  cet  ecclés.  :  les  Statuts  des  Gil- 
bert ms  ,  impr.  dans  le  MonaslicunWanglicanum , 
Londres  ,  1661  ;  des  exhortât,  et  des  lettres. 

GILBERT  DE  VOISINS  (Pierre),  avocat-géné- 
ral au  parlement  de  Paris  ,  né  en  1684  ,  se  distin- 
gua par  une  éloquence  mâle  et  sévère .  par  un  noble 
caractère  et  surtout  par  un  tèle  infatigable  à  dé- 
fendre contre  les  prétentions  de  la  cour  de  Rome 
le  principe  de  la  fidélité  due  par  les  sujets  â  leurs 
souverains.  Il  se  démit  de  sa  charge  en  1739  en  fa- 
veur de  son  fils  ,  fut  nommé  successivem.  conseiller 
d'état ,  premier  président  au  grand  conseil ,  et 
membre  du  conseil  des  dépêches  :  daus  ces  diver- 
ses fonctions  il  fut  chargé  de  rédiger  un  gr.  nombre 
de  mémoires  ,  et  coopéra  à  presque  tous  fos  règlent, 
utiles  qui  furent  rendus  de  son  temps  :  jusqu'à  sa 
m.,  en  1769 ,  il  ne  cessa  de  consacrer  tous  ses  me- 
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mena  au  servies  du  roi.  Oa  a  de  lui  t  Mém.  sur  les 
moyens  de  donner  aux  protestons  un  état  civil  en 
France ,  composé  de  roirdre  du  roi  T.ouUXV,  etc. , 
suivi  d'un  Projet  de  déclaration  ,  1787.— Gilbert 
de  Voisins  (Pierre-Paul),  sou  petil-fils  ,  avocat  du 
roi  au  Châtelet ,  greffier  en  chef  du  parlement  de 
Paris  ,  président  à  mortier ,  périt  sur  l'éckafaud  ré- 
volutionnaire en  nov.  1793. 

GILBERT  DES  MOLIÈRES.  V.  Gibert. 

GILBERTUS,  surn.  Anglicus,  l'un  des  prem. 
aut.  qui  aient  écrit  sur  la  science  médicale  en  An- 
gleterre ,  Oorissait  sous  le  roi  Jean.  On  a  de  lui 
entre  autres  ouv.  ;  Compendtum  Medirinm  tam  mor- 
borum  umv.  quàm  particul.,  imp.à  Leydeen  i5io, 
puis  à  Genève  en  1608  sous  le  titre  de  Laurca 
angiicana. 

GILCHRIST  (EbÉNEzer),  médecin  écossais  ,  né 
à  Du ui Tries  en  1707  ,  mort  en  1774  »  *  laissé  entre 
autres  ouvr.  :  Dissert,  on  nervous  fevers  ;  Médical 
Essnys  and  obstrv.  ;  Treatise  on  the  use  0/  sea- 
voyages  in  medicine ,  Londres  ,  1756  ,  177 1,  in-8  : 
ce  dernier  a  été  trad.  en  franç.  par  Bourru  ,  doct. 
re'geDt  de  la  faculté  de  médec.  de  Paris,  sous  le 
titre  de  Utilité  des  voyages  sur  mer,  etc.,  dans 
les  maladies  chroniq.  et  nerveuses,  Londres ,  Ï770 , 
in-8.  On  y  a  joint  un  Appendix  sur  l'emploi  des 
bains  dans  les  fièvres  graves. 

GILDAS  (St),  surnommé  l'Albanien  ou  l'Ecos- 
sais ,  appelé  aussi  Vffistor.  par  Matthieu  de  West- 
minster, viot  puiser  dans  les  Gaules  auprès  d'ha- 
biles maîtres  la  counaissance  des  saintes  lettres  , 
retourna  dans  l'Ecosse  sa  patrie  et  se  relira  dans 
une  solitude  pour  se  livrer  à  la  contemplation.  Mais 
le  bruit  de  sa  piété,  de  ses  vertus  et  de  ses  lalens 
lui  attira  un  grand  nombre  de  disciples  :  on  alla 
même  jusqu'à  lui  attribuer  un  esprit  prophétique. 
Il  m.  en  5 12  ,  laissant  en  MSs.  un  grand  numl  - 


m.  en  012 


d'ouvr.  dont  les  principaux  sont  :  une  Concordance 


des  évangiles  ;  les  Actes  de  St  Germain  et  de  St 
Loup;  Traité  des  prem.  habitons  de  la  Grande- 
Bretagne  ;  Hist.  des  Bretons;  des  Prédictions  en 
vers ,  etc. 

GILDAS  (St),  abbé  de  Bbuis  ,  surnommé  le  Ba 
doniqne ,  et  qu'on  a  quelquefois  confondu  avec  le 

? recèdent,  naquit  dans  la  Grande-Bretagne  vers 
94 ,  et  non  en  520  comme  l'a  dit  Moréri  ;  il  reçut 
l'ordre  de  la  préirise ,  passa  dans  la  partie  septen- 
trionale de  l'Angleterre  pour  y  prêcher  l'évangile, 
et  convertit  des  païens  ainsi  que  des  hérétiques.  Il 
entreprit  ensuite  le  voyage  de  Rome  pour  visiter  le 
tombeau  des  SS.  apôtres  ,  vint  se  fixer  aux  envi- 
rons de  Vannes  (Bretagne),  où  il  construisit  le  mo- 
nastère de  Rhuis ,  et  m.  dans  une  grotte  solitaire 
de  l'Ile  d'Houat  en  570,  ou  selon  A  autres  en  58 1. 
On  trouve  dans  le  recueil  des  bollandistes ,  et  dans 
les  Fies  des  SS.  de  Bretagne  par  D.  Lobineau  ,  la 
vie  de  St  Gildas  ,  écrite  au  1 1'  S.  par  un  religieux 
de  Rhuis,  sur  des  pièces  tirées  des  archives  de  cette 
abbaye.  Les  deux  Gildas  ,  l'Albanien  elle  Badoni- 
que ,  y  sont  souvent  confondus.  Le  martyrologe  fait 
mention  du  dernier  au  29  janvier 

GILDAS  ,  surnommé  le  Sage  ,  né  dans  le  pays 
de  Galles  en  493  ou  en  5it  ,  m.  dans  l'abbaye  de 
Glastonbury ,  passe  pour  le  plus  ancien  écrivain  de 
la  Graude-Brctagne  dont  on  possède  quelques  ouv 
On  a  de  lui  :  Epiitola  de  Excidio  Britann.,  et  cas- 
tigatio  ordinis  ecctes.,  Londres,  IÔ25 ,  in-8,  et 
1567,  in-12;  Baie,  1 54 (  1  in-8,  et  i568,  in-12; 
le  même  écrit  a  élé  impr.  à  Paris  en  1676  ,  et  in- 
séré dans  la  Biblioth.  des  PP.,  ainsi  que  dans  les 
Fertim  Angliie  Script,  vet.  de  Gale ,  1684-71  in-fol 
et  il  en  a  été  puh.  une  trad.  angl.  à  Loml.,  ib'52, 
in-12.  On  a  encore  de  ce  même  Gildas  des  canons 
et  des  reglem.  de  discipline  à  l'usage  de  l'Irlande  , 
impr.  dans  le  Spicilège  de  dom  Luc  d'Achery,  t.  9. 
—  Un  4*  Gildas,  Anglais,  relig.  de  l'ordre  de  St- 
Benoît  vers  l'an  86*0,  avait  composé  des  ouvr.  hist 
dont  la  perte  n'est  pas  à  regretter,  suivant  Pits. 


GILDON ,  rebelle ,  gouverneur  d'Afrique  sou* 
le  règne  d'Arcadus  et  Honorius ,  tenta  vainement 
d'entraîner  dans  sa  révolte  Masascel  son  frère,  fit 
massacrer  les  deux  fils  de  celui-ci  et  rassembla  une 
armée  de  70,000  h.  pour  secouer  le  joug  des  Rom. 
Masascel  alla  cherchera  Rome  six  mille  hommes, 
avec  lesquels  il  dissipa  l'armée  des  révoltés ,  et  se 
rendit  maître  de  la  personne  de  son  frère.  GUdon 
s'étrangla  lui-même  l'an  398,  pour  échapper  aux 
supplices  qui  lui  étaient  réservés. 

GILDON  (Charles),  écrivain  anglais ,  né  en 
iG65  ,  m.  en  1723,  est  aut.  des  ouvr.  suiv.  :  le  Pos- 
tillon dévalisé ,  recueil  de  5oo  lettres  ,  Londres  , 
1 692  ;  Manuel  du  déiste,  ou  Examen  rationnel  de  la 
religion  chrétienne  avec  des  observât,  sur  Hobbes  , 
Spinosa,  les  Oracles  de  la  raison,  etc.,  170.*);  quel- 
ques tragédies  ;  une  Grammaire  angl. ,  17 10;  un 
traité  intit.  :  l'Art  poétiq.  complet,  1718,  2  vol. 
in-8  ;  une  vie  de  Batlertoo  ,  1710  ;  il  a  donné  quel- 
ques traduct.  et  une  «dit.  des  Oracles  de  la  raison 
par  Charles  Blount ,  1693. 

GILEMME  (Yves  ou  Pierre),  imposteur  du 
•  4*  S.,  offrit  de  guérir  par  des  paroles  magiques  le 
roi  de  France  Charles  VI,  qui  alors  était  en  démence. 
Pour  prouver  son  pouvoir  ,  ce  préteodu  thauma- 
turge demanda  qu'on  lui  amenât  douce  hommes 
enchaînés,  s'engageant  i  faire  tomber  leurs  chaînes. 
Le  charme  n'ayant  pas  réussi ,  Gilemme  allégua 
pour  sa  justification  que  l'un  des  doute  hommes 
avait  fait  le  signe  de  la  croix  :  ce  fait  fut  constaté  vé- 
ritable par  le  prévôt  de  Paris  ,  toutefois  le  magicien 
et  ses  adepies  ou  associés  ,  Marie  de  Blaosi ,  Perrin 
Hemery,  serrurier, et  Guillaume  Floret,  clerc, fu- 
rent brûlés  le  24  mars  l4o3. 

GILIAMEZ  ou  GILLES  ANES,  navigateur  por- 
tugais, contribua  par  sa  valeur  et  sa  hardiesse  anx 
découvertes  qui  se  firent  le  long  de  la  côte  d'Afri- 
que de  i433  i  i44°-  La  dignité  d'amiral  fut  la  ré- 
compense de  ses  services. 

G1L1BERT  (Jean-Emmanuel),  célèbre  médecin 
et  naturaliste  franç.,  né  a  Lyon  en  1741 ,  fut  appelé 
en  Pologne  en  1775 ,  fonda  à  Grouno  un  beau 
ardin  de  botanique  ,  et  attira  un  grand  concours 
d'auditeurs  à  ses  leçons  de  médecine  clinique.  Sa 
santé  l'ayant  obligé  de  revenir  dans  sa  patrie ,  il  se 
fixa  à  Lyon  ,  fut  nommé  médecin  de  l'Hôtel-Dieu  , 
médecin  en  chef  des  épidémies ,  professeur  au  col- 
lège de  médecine,  membre  de  l'académie  et  de  la  so- 
ciété d'agriculture.  En  1793 ,  il  fut  élu  maire  de 
Lyon  ;  après  la  prise  de  celte  ville  il  erra  pendant 
dix-buit  mois  d'asile  en  asile  ,  rentra  dans  ses 
foyers  ,  lorsque  des  temps  plus  calmes  lui  eurent 
permis  de  le  faire  sans  danger  ,  et  fut  nommé  pro- 
fesseur d'histoire  naturelle  à  l'école  centrale  ,  où  , 
jusqu'à  sa  m.  arrivée  en  i8t4<  il  ne  cessa  d'être  utile 
à  ses  concitoyens.  On  a  de  lui ,  entre  autres  ouvr.  : 
['Anarchie  médUc,  ou  la  Médec.  consid.  comme 
nuisible  A  la  société,  Neuchâlel ,  1772,  3  vol. 
in-12  ;  plus,  écrits  sur  l'histoire  naturelle  de  la  Po- 
logne ;  Hist.  des  plantes  d'Europe ,  ou  Elém.  de 
bot.  prat.,  Lyon,  1798,2  V.  in-12,  fig.,  2*  éd.,  Lyon, 
[&>t>  ,  3  vol.  in-8 ,  fig.  ;  Adversaria  médico-prac- 
tica  prima  ,  seu  annotât,  c  lime  a,  etc.,  Lyon,  1791; 
in-8 ,  trad.  en  allem.  avec  dci  notes  par  le  profess. 


E.-B.-G.  Hebcnstreit ,  Leipsig  ,  1792  ,  in-8  ,  fig. 
le  Médecin  naturaliste ,  ou  Observât,  de  médec.  et 
d'hisl.  naturelle ,  Lyon  et  Paris ,  1800  ,  in-12,  fig., 
trad.  en  allem.,  Nuremberg  ,  1807  ,  in-8  ,  fis.  ;  sou 
Eloge  a  été  publ.  par  le  docteur  E.  Sainte-Marie  , 
Lyon  ,  18 14- 

G1LIMER  ou  GELIMER,  roi  des  Vandales  en 
Afrique  et  descendant  de  Gcnseric  (voy.  ce  nom  ). 
s'empara  du  trône  en  en  chassant  Hilderic  qui  l'occu- 
pait en  5a  1 ,  eut  à  soutenir  la  guerre  contre  l'em- 
pereur Justinien  ,  fut  vaincu  et  fait  prisonnier  par 
Bélisaire,  qui  le  conduisit  à  Constanlinople  ,  où 
Justinien  lui  laissa  terminer  ses  jours  dans  l'oln- 
curilé.  La  défaite  de  ce  prince  rangea  sous  la  do- 
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tefofttfcra  Tomaine  la  partie  de  l'Afrique  occupée  par 
les  Vandales,  i     .     *  r 

GIU  (Philippe-Louis),  botaniste  italien  ,  né  a 
Corneto  en  1756  ,  m.  en  1821  ,  cLan.  du  Vatican 
et  direct,  de  l'observatoire  fondé  par  Grégoire  XIII, 
a  laissé ,  entre  antres  écrits  :  Dissert,  suite  machine 
igromelriche  ,  Rome  ,  1775  ;  Agri  romani  historia 
naturahs ,  ibid. ,  1781  ;  Osstrv.  filolog.  sopra  al. 
eune  pimnte  esotiche  introd.  in  Roma  ,  1789  et  1792. 
Il  fit  imp.  en  1812 ,  arec  des  éclaircisacmens ,  l'Ar- 
ehitettura  délia  basilica  di  Santo  Pietro  in  VatÀ- 
cano,  1  vol.  in-fvl.  avec  3a  pl.  de  Martino  Ferra- 
boschi.  11  a  aussi  laisse'  divers  MSs.,  parmi  lesquels 
on  distingue  un  Traité  sur  les  Parât  onnères  ,  et  la 
Vie  de  Zabaglia. 

GILL  (Alexandre)  ,  maître  d'école  cl  tbéolog. 
aocl. ,  né  Cn  i56'4  dans  le  comté  de  Lincoln  ,  m.  en 
l63a  ,  a  laissé  les  écrits  suiv.  :  Treatise  concerning 
tfie  Trinity,  1601,  iu-8;  Sacred philosophy  0/ ho/y 
Scripture, etc.,  i635,  in-fol.;  Logonomia  angticu, 
1721  ,  in-4  —  Alexandre Gii.l  ,  son  fils,  docteur  en 
tlieologie,  m.  en  164a,  avait  succédé  à  son  pire 
dans  la  direction  de  son  école.  On  a  de  lui  quelques 
poés.  lat.,  entre  autres  :  Poeticiconatus,  io'32,  in-12 

GILL  (Jean),  théologien  anglais  de  la  secte  des 
anabaptistes  ,  ué  dans  le  comté  de  Northampton  en 
1697,  acquit  une  connaissanccapprofond.de  la  théo- 
logie, des  sciences  morales,  des  langues  anciennes 
*i  denla  lanBuc  hébraïque;  et  passa  pour  l'on  des 

Îlus  éloquens  prédicateurs  de  son  temps.  Il  m.  à 
2amberwel  en  1771  ,  après  avoir  exerce'  son  minis- 
tère pendant  5i  ans.  On  a  de  lui  :  Exposition  du 
Cantique  des  Cantiques,  1728 .  in-fol.  ;  Exposit.  du 
Ifotw.  Testam.,  iffifa-fa ,  3  vol.  in-fol,  ;  Expo- 
Sition  de  V Ancien  Testant. y6  vol.  in-fol.  ;  ces  deux 
écrits  réunis  forment  un  comment,  complet  sur  la 
Bible;  il  a  été  réimpr.  à  Londres  ,  1810-1812  ,  10 
vol  m-4;  Corps  de  théolog.,  1769- 1770,  3  vol 
in-q;  la  Cause  de  Dieu  et  de  la  vérité,  i735  et 
,u,v7  I  V0'-  in"**  »  Disseriat-  surPantiq.  de  la  lan- 
gue hébraïque  ,  les  lettres,  les  voyelles  ,  les  points 
et  les  accents  ,  1767  ,  etc. 

GILLES  (le  comte),  en  latin  JEgidius,  petit- 

ice 
chassé 
pour  chef 

des  Francs ,  sut  maintenir  son  autorité  pendant  huit 
années  ;  mais  les  guerres  continuelles  qu'il  avait  à 
soutenir  et  la  dureté  de  son  gouvernement  lui  alié- 
nèrent tous  les  esprits  :  aussitôt  que  Childéric  re- 
parut tous  les  Francs  se  rangèrent  sous  ses  drapeaux. 
Gilles,  abandonné,  se  retira  àSoissous,  où  il  mourut 
de  mort  violente  l'an 

,  G*kLES  (St)  »  cn  **tin  -àEgidius ,  cénobite  ,  né 
a  Athènes  dans  le  6«  S.,  m.  cn  720,  avait  de  bonne 
heure  qoitt*  sa  patrie  pour  venir  en  France  ;  et 
après  s'être  attaché  quelques  temps  à  St  Ccsairc, 
évêqoc  d'Arles  ,  il  passa  trois  années  dans  une  so- 
litude du  Languedoc  ,  où  plus  tard  il  fonda  un  me- 
nas! ère  et  une  église. 

GILLES  (Nicole),  ebroniq.  français  ,  notaire  et 
secrétaire  de  Louis  XII  ,  m.  à  Paris  en  t5o3 ,  n 
écrit  les  Annales  et  de  chroniq.  de  France,  de  Vorie. 
des  François ,  et  de  leur  venue  es  Gaulés ,  avec  la 
suite  des  rois  et  princes  jusqu'au  roi  Charles  VIII, 
Paris,  1492,  in-A,  ib.,  1498  ,  in-fol.,  Caen,  i5io, 
in-4  ,  Parts  ,  t525  ,  l547  ,  2  vol.  in-fol.  ;  ib.,  i552, 
2  vol.  in-8.  Elles  ont  été  continuées  par  Denis  Sau- 
X3%L  J.usq»'»  François  II,  Paris,  i56o,  i5t>2, 
l5o6  ,  in-fol.  ;  par  Bellcforest  jusqu'à  Charles  IX  , 
Paris,  i573,  in-fol.:  par  Gai».  Chappuis  jusqu'à 
Henri  III  ,  ibid.,  i585  ,  in-fol.  ;  enfin  par  un  ano- 
nyme jusqu'à  1617,  >oid. ,  2  vol.  in-fol.  :  elles  ont 
été  trad.  en  latin  par  Henri  Pantaléon  et  Nicolas 
±alkner.  Bile,  1572,  in-fol.  On  trouve  dans  le 
tchediasma  de  Gilles  Hochmuth .  Wiltcmbere  , 


A 
d 


1s  de  Syagrius  ,  éUit  grand-maître  de  la  mili 
ans  les  Gaules  cn  456.  Childéric  ayant  été  chas 
u  trône  l'année  suivante,  Gilles,  choisi  pour  cb 


GILLES  (Piebbe),  en  latin  Gytîius,  naturaliste 
français  ,  un  des  premiers  qui  aient  fait  des  recher- 
ches utiles  dans  les  sciences  naturelles ,  naquit  à 
Albi  en  l^QO.  Il  visita  les  bords  de  la  Méditerranée 
de  Marseille  à  Gênes,  ceux  de  l'Adriatique  de  Ve- 
nise à  Naples,  fut  envoyé  dans  le  Levant  par  ordre 
de  François  1" ,  explora  les  ruines  de  Chalcédoine, 
revint  dans  sa  patrie  à  la  suite  de  M.  d'Aramoot, 
ambassadeur  de  France,  fut  appelé  en  Italie  auprès 
du  cardinal  d'Armagnac  ,  et  m.  à  Rome  en  1 555. 
On  a  de  lui  :  Orationes  duœ  quibus  suadet  Car 0/0- 
Quinto  imper,  regem  Gai  lia  pralio  captum  ,  gratis 
e»se  dimittendum  ,  Brescia  ,  l5^o,  in-8  ;  ex  JEliani 
hist.  latini  facti,  itemque  ex  Porphyrio,  Heliodoro, 

Oppiano,  de  vi  et  nalnrâ  animalium  ;  Itb.  unus 

de  gallicis  et  latinis  nominibus  piscium ,  Lyon , 
Séb.  Grypbe,  i533  ,  in-4  ,  inséré  dans  l'édit,  des 
Œuvres  complètes  d'Klien  ,  publiées  par  Conrad 
Gesncr,  Zurich,  i556,  in-fol.  ;  de  Bospnoro  thracio 
libritres,  Lyon,  i56*i,  in-4,  Leyde,  Elxcvir,  t63l 
et  i635 ,  in-24  ;  de  Topogr.  Constantinopoleos  et 
de  itliui  antiquitat.  Itb.  IV,  Lyon,  l56l ,  in  ^. 
Lcydo,  i632,  in-32,  etc. 

GILLES  (Jean),  compositeur  de  musique  ,  né  à 
Tarascon  cn  1669,  succéda  à  Farinelli  comme  maître 
de  chapelle  de  l'église  de  St-Etienne  à  Toulouse 
cn  1697,  et  mourut  en  i7o5.  On  cite  comme  son 
chef-d'œuvre  une  Messe  de  requiem  qu'il  avait 
composée  pour  deux  conseillers  au  parlement  de 
Toulouse  et  qui  fut  exécutée  pour  lui.  —  Gilles 
ou  Giuo  (Christophe),  jésuite  portugais,  né  à  Bra- 
gance  vers  i555  ,  m.  à  Coïmbre  cn  1608,  est  aut. 
d'un  ouv.  intit.  Comment,  theol.  de  sacrd  doctrinâ, 
et  essentiâ  atque  unilate  Dei,  lib.  II,  Cologne, 
1610,  in-12. 

GILLES  de  Bretagne,  seigneur  de  Chanlocé , 
fils  de  Jean  V  et  frère  de  ïnuçois  Ier,  duc  de 
Bretagne,  quitta  la  cour  de  Bretagne  cn  iq45« 
mécontent  de  la  part  qui  lui  était  échue  dans  l'hé- 


cuu- 


c  paternel.  Ayant  entamé  des  négociai, 
pables  avec  les  Anglais  ,  il  fut  arrêté  et  jeté  en  pri- 
son ,  où  il  périt  de  mort  violente  dans  la  nuit  du 
24  au  z5  avril  i45o. 

CILLES  de  Chin  ,  seigneur  fameux  dans  le  liai- 
naut,  passe  pour  avoir  terrassé  un  dragon  qui,  au 
12e  S.,  ravageait  les  environs  de  Wasmcs.  La  tête 
de  ce  dragon ,  que  l'un  moutre  encore  aux  gens 
crédules  à  Mons,  n'est  autre  chose  que  la  mâchoire 
d'un  crocodile  ,  qui,  vraisemblablement,  aura  été 
apportée  d'Egypte  par  quelque  croisé.  On  trouvera 
de  plus  amples  détails  sur  ce  sujet  dans  le  tteehere, 
hist.  sur  Gilles ,  seigneur  de  Chin  ,  et  le  dragon , 
ub.  à  Mons  en  l8a5  ,  ainsi  que  dans  le  t.  28  ,  pp. 
f)2~93  de  la  Revue  enryclopéd. 
GILLES  de  Paris,  poète  du  règne  de  Philippe- 
Auguste  ,  né  vers  Il64<  chanoine  de  St-Marcel  et 
>rofcsscur  de  l'université  de  Paris,  a  laissé  un  poè- 
me intit.  Karolinirs  ou  le  Carolin,  composé  pour 
'instruction,  de  Louis  VIII  ;  ce  poème  est  resté  iné- 
lit :  quelques  fragmens  du  4e  e*  du  5*  livres  se 
trouvent  dans  les  Scriptor.  rerum  Fratw.  de  Franç. 
)uchcsne ,  et  le  5e  livre  a  été  inséré  cn  entier  dans 
e  Recueil  des  historiens  de  France ,  par  dom  Brial. 

GILLET  (Piebbe)  ,  procureur  à  Paris  ,  m.  dans 
cette  ville  en  1720 ,  était  né  à  Monlmorenci  cn 
1628.  Il  recueillit  pendant  plus,  années  les  arrêts 
et  règlem.  du  parlera,  concernant  les  fonctions  des 
procureurs,  et  celle  compilation,  connue  sous  le 
nom  de  Code  Gillet ,  fut  irapr.  à  Paris  en  1695  , 
in-4,  réimpr.  cn  1717  avec  des  augmentations.  — - 
Gillet  (Jean -Baptiste),  fils  du  précéd.,  né  à  Paris 
en  1660 ,  mort  en  1720,  exerça  avec  distinction  la 
profession  d'avocat.  C'est  lui,  et  Pierre  Gillet 
son  fils,  aussi  avocat,  m.  à  Bagncux,  près  de  Paris, 
on  1793,  dans  sa  78*  année,  qui  ont  rassemblé  les 
prem.  matériaux  de  la  Collection  d'Edtts  et  d'Or- 
donnances ,  continuée  et  terminée  en  1760  par  de 
Sl-Genis  (v.  ce  nom). 
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et  suivi  de  la  traduct.  de  trois  oraisons  de  Cicéron 
(pro  Calio  ,  pro  Milone  ,  et  la  2«  Philirpique)  ,  et 
des  qualre  Catilinaircs  ,  1718,  2  vol.  in-q. — Gillet 
(Laurent),  son  frère,  avocat  à  Lyon  ,  ne  dans  celte 
ville  en  i664  »  m-  en  1720  ,  a  laissé  deux  requêtes 
au  roi .  impr.  avec  les  plaidoyers  du  précédent. 

GILLET  (Jean),  lieutenant  eo  la  justice  royale 
de  Verdun ,  est  auteur  d'un  livre  intit.  :  Asile  ou 
Défense  des  pupilles,  contenant  un  traité  bien  ample 
des  tutelles  et  curatelles  ,  l6i'3,  ia-8  ,  1626,  ia-8, 
1686,  in-4. 

GILLET  (Louis-Joachim)  ,  chanoine  régulier 
et  bibliothécaire  de  Sle-Geneviève,  né  à  Fremorel, 
diocèse  de  St-Malo,  en  1680,  m.  à  Paris  en  1753,  a 
laissé  :  Nouvelle  traduct.  de  rhist.  Josèphe ,  faite 
sur  le  grec ,  avec  des  Notes  historiq.  et  critiq.,  etc., 
Paris,  Cliaubert,  1756-1758,4  v.  in-4-  On  lui  doit 
encore  les  ouvr.  suiv.  qui  sont  restés  MSs.  :  Opusc. 
sur  la  nature ,  le  génie  ,  Pexcellence  de  la  langue 
hébraïque  ;  Traité  sur  la  méthode  qu'on  doit  suivre 
pour  apprendre  la  langue  latine  ;  Comment,  abré- 
gés sur  plus.  liv.  de  l'Ancien  Testam.  et  sur  les 
psaumes  ;  Notes  sur  St  Clément  d'Alexandrie,- 
Critique  des  histor.  anciens  et  modernes  qui  ont 
écrit  sur  les  prem.  temps  de  la  monarchie  franç. 

GILLET  (J.-B.-G.  )  n'est  connu  que  comme 
auteur  d'un  poème  franç.  inlil.  l'Imprimerie,  1765, 
in-4-  Ce  livre  n'est ,  en  partie ,  qu'une  traduction 
du  poème  latin  de  L. -A. -P.  Hérissant  et  de  celui 
de  C.-L.  Tlnl.oust. 


nique,  en  vers  hexamètres ,  se  termine  à  l'expul- 
sion desTarquins;  Expositio  Decalogi  paraphrast^ 
Besançon  ,  i588,  in-4  ,  etc. 

GILLI  (David)  ,  ancien  ministre  protestant  et 
prédicat,  distingué,  né  dans  le  bas  Languedoc  au 
17e  S.,  m.  à  Angers  en  171 1,  était  rentré  dans  le  sein 
de  l'Eglise  catholique  en  i683.  Sou  exemple  et  ses 
instruct.  gagnèrent  à  la  foicathol.  un  grand  nombre 
de  protestons.  On  a  de  lui  :  Traité  de  ta  véritable 
idée  du  christianisme  ,  MSs.  j  Abrégé  de  l'histoire 
du  Vieux  et  du  Nouveau  Testament ,  avec  de  cour- 
tes réflexions  et  un  abrégé  de  Vffist.  universelle 
jusqu'à  Charles- Quint  ;  un  recueil  de  duc.  intit.  t 
Conversion  de  Gilli ,  etc. 
GILLI  (Philippe-Sauveur),  jésuite-missionn.. 


GILLET  (Jean-Claude-Michel)  ,  maître  en  la 
cour  des  comptes  ,  etc.,  né  à  Argcntetiil  (Seine-el- 
Oise),  m.  en  1810  ,  avait  été  successivem.  procur.- 
syndic  du  district  de  Sl-Germain-en-Laye,  accusa- 
teur public  près  du  tribunal  criminel  de  son  dépar- 
tement ,  membre  du  conseil  des  cinq-cents  puis  du 
tribunal  lors  de  sa  création  ,  et  se  concilia  l'estime 
publique  par  son  intégrité  et  son  scie  pendant  le 
cours  de  sa  carrière  administrative.  On  a  de  lui  , 
outre  difler.  rapports  aux  assemblées  pulit.  dont  il 
fit  partie  ,  quelques  écrits  parmi  lesquels  on  dis- 
tingue un  discours  sur  cette  question  :  Quels  sont 
Us  moyens  de  prévenir  les  délits  dans  la  société  ? 
1806,  tti-8.  Gillet  concourut  à  la  réJaction  du  Code 
Napoléon  ,  et  à  celle  des  Codes  de  procédure  et  de 
commerce  ;  il  était  membre  de  la  société  d'agricul- 
ture de  Setne-et-Oise ,  dans  une  des  séances  de  la- 
quelle son  Eloge  hist.  a  été  lu  par  M.  Challant.  Cet 
Eloge  a  été  publ.,  Versailles,  J.-P.  Jacob  ,  1811 , 
in-8  d'une  feuille.  , 

GILLET  DE  LA  TESSONNIERE  (N.) ,  con- 
seiller en  la  cour  des  monnaies ,  né  vers  le  com- 
mencement du  17*  S.,  a  composé  postérieurement 
à  l'apparition  du  Cid  plus,  pièces  de  théâtre  très- 
médiocres  :  nous  citerons  entre  autres  la  comédie 
du  Déniaisé,  i6j8,  in«4 ,  i658  ,  in- 12,  dont  une 
scène  a  fourni  a  Molière  celle  du  pédant  Méla- 
p  h  ras te. 

GJLLET  DE  MOIVRK  (N.),  av.  du  18»  S.,  n'est 
connu  que  comme  auteur  des  livres  intit.  la  Vie  et 
les  Amours  de  Tibulle  et  de  Sulpicie ,  dame  ro- 
maine ,  leurs  poésies  et  quelq.  autres  trad.  en  vers 
franç.,  avec  des  remarq.  et  des  Jig.,  1743  ,  2  vol. 
in-12;  la  Vie  de  Properce,  chev.  romain,  et  la 
trad.  en  prose  et  en  vers  franç.  de  ce  qu'il  y  a  de 
plus  interess.  dans  ses  poésies,  1746,  in-12.  On 
lui  attribue /«  Vie  du  marquis  de  Ft'uquières,  jointe 
à  l'édition  de  I736  des  Mémoires  de  ce  lieutenant- 
général. 

GILLEY  (Jean  de)  ,  seigneur  de  Marnos ,  né  à 
Salins  vers  1527  ,  posséda  plus,  charges  à  la  cour 
d'Espagne,  et  ne  se  distingua  pas  moins  par  les 
services  qu'il  rendit  à  celte  cour  quo  par  son  goût 
pour  la  culture  des  lettres.  On  a  de  lui  ;  in  Laudtm 


d'Amérique ,  ou  Hist.  naturelle  civile  et. 
royaumes  et  prov.  espag.  de  la  Terre- Ferme  dans 
l'Amérique  méridien.,  Rome,  1780-84,  4  mol. 
in-8 ,  avec  caries  et  fig.  Le  3»  liv.  du  tome  3  ,  dans 
lequel  on  trouve  des  détails  sur  les  langues  de*  peu- 
ples de  l'Oréuoque ,  a  été  trad.  en  allera.  et  publ. 
avec  djes  notes  par  Franç.-Xav.  Veigl ,  ex-jésuite  î 
il  fait  aussi  parlie  de  la  collect.  publ.  par  de  Murrj 


Nuremberg,  1785  ,  1  vol.  in-8. 

GILLI  ERS  (Joseph)  ,  officier  de  bouche  du  roi 
de  Pologne  ,  né  dans  l'Alsace  vers  la  fin  du  17»  S., 
mort  en  1758,  a  Laissé  un  ouvr.  utile  aux  gens  de  sa 
urofossion  ;  il  a  pour  litre  le  Cannamtlisie  franç. , 
Nanci ,  1761  ,  in-4- 

GILLOT  (Jacques)  ,  conseiller-clerc  au  parlera, 
de  Paris ,  doyen  de  la  cathédrale  de  Langres  et  cha- 
noine de  la  bainle-Chapelle ,  se  signala  pendant  les 
troubles  de  la  ligue  par  un  attachement  invariable 
à  la  cause  royale  ,  et  m.  en  1619.  On  a  de  lui  ;  Bec. 
de  differ.  truites  touchant  les  droits  et  libertés  de 
l'Eglise  gallicane,  Paris,  1609  et  1612,  in-4  » 
fnslr.  et  missives  des  mis  de  France  et  de  leurs 
ambassad.  ,  et  autres  pièces  concern.  le  concile  de 
Trente  prises  sur  les  originaux,  Paris,  1607-1608, 
in-8  ;  Relut,  de  ce  qui  s'est  passé  les  i4  et  i5  mai 
1610  ,  touchant  la  régence  de  la  reine  Marie  de 
Médicis  ,  impr.  dans  le  traité  de  Dupuy,  de  la  Ma- 
jorité des  rois  ,  etc.  Il  a  eu  part  à  la  rédaction  de 
la  Satyre  ménippée  ou  le  Cathol.  d'Espagne. 

GJLLOT  (Germain)  ,  docteur  en  Sorbonne,  né 
à  Paris  en  1622,  m.  dans  la  même  ville  en  1688  , 
n'est  connu  que  par  les  bienfaits  qu'il  répandit  sur 
les  enfans  pauvres  ches  lesquels  il  reconnaissait 
d'heureuses  dispositions.  On  évalue  à  cinq  ou  six 
cents  le  nombre  de  ceux  qu'il  fit  élever,  et  à  plus 
de  cent  mille  écus  le»  sommes  qu'il  employa  à  cette 
bonne  œuvre. 

GILLOT  (Claude)  ,  dessinât.,  peintre  et  grav.  , 
élève  de  son  père  et  de  J.-Bapt.  Corneille,  né  à 
Langres  en  1673,  m.  à  Paris  en  1722,  fut  le  maître 
de  Vatteau.  11  a  laissé  des  gravures  à  l'eau-forto  qui 
sont  recherchées  des  amateurs:  elles  ont  été  gravées 
par  Gersaint  et  le  comte  de  Caylus.  Ses  composit. 
sont  presque  toutes  du  genre  burlesque.  Une  Notice 
sur  Gillot ,  par  de  La  Touche. ,  a  été  pub.  ave 
uotes  de  MM.  Amanton  et  Millin  dans  le  , 
encydop.,  1808,  tome  6,  page  3o6. 

GILLOT  (N.),  malhém.,  fut  d'abord  domestique 
de  Descartes,  qui  voulut  bien  lui  donner  des  leçons; 
et  il  en  profila  si  bien  qu'il  finit  par  professer  lui- 
même  cette  science  avec  distinction. 
GILLOT  DE  BEAUCOUR.  V.  Gowez  de  Vas- 

CONCELLE. 

GILLOT  (L.-Gen.),  fille  de  la  précédente.  V. 
Sainxukge. 
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'  GILLY  (David)  ,  ingénieur-architecte ,  né  en 
1748  àSchwedt  en  Brandebourg  d'une  famille  fran- 
çaise réfugiée,  fut  d'abord  employé  comme  ingé- 
nieur à  Stargard  en  Poméranie  ,  puis  en  qualilé  de 
conseiller  du  roi  au  départ,  de*  bâlimens  à  Berlin  , 
où  il  mourut  en  1808 .  laissant  un  gr.  nombre  de 
mém.  et  plus.  ouv.  en  allemand  sur  l'arcbit.  civile 
et  hydraulique.  Les  princip.  sont  :  Elément  d'un 
court  d'hydraulique  avec  application  à  la  pratique, 
Berlin,  1705  et  1801  ,  in-8  ;  Instruction  pratique 
pour  l'architecture  hydraulique  ,  accomp.  de  pl. , 
en  société  avec  Eytelwein ,  2  parties  ,  in-8 ,  Berlin  , 
1802  et  l8o3,  avec  atlas  ,  in-q.  —  Gilly  ,  son  fils  , 
architecte  ,  m.  à  Carlsbad  en  1800 ,  à  la  fleur  de  son 
âge ,  a  écrit  en  allem.  un  ouvr.  sur  la  manière  de 
cuire  les  briques  et  les  tuiles,  et  sur  les  terres  qui 
peuvent  servir  à  leur  confection  en  Brandebourg. 

GILON  (N.) ,  surnommé  de  Paris ,  cardinal ,  né 
à  Toucy,  pris  d'Auxerre,  vers  la  6n  du  1 1*  S.,  n'é- 
tait que  aimple  clerc  dans  l'ordre  de  Cluny,  lorsque 
le  pape  Calixte  II ,  qui  l'avait  remarqué  pend,  un 
voyage  qu'il  fit  en  France  ,  se  l'attacha  et  le  nomma 
•uccessiv.  évéque  de  Tusculum,  puis  cardinal.  Sous 
le  pontificat  d'Honoré  II ,  Gilon  fut  envoyé  à  la 
Terre-Sainte  pour  apaiser  les  querelles  qui  divisaient 
le  clergé ,  et  nommé  ensuite  légat  en  Pologne  en 
récompense  des  services  qu'il  avait  rendus  a  l'Kglise 
dans  le  cours  de  cette  mission.  On  croit  qu'il  mourut 
en  u4*«  *t  l>on  connaît  de  lui  les  écrits  suiv.  :  de 
Viâ  hierosolymitanâ ,  etc.,  en  vers  et  en  6  livres, 
impr.  dans  les  Script,  rer.  Francicar.  de  Ducbesne . 
t.  IV;  Vie  de  St  Hugues ,  abbé  de  Cluny ,  imp.  par 
extrait  dans  le  recueil  des  Bollandistcs  ;  Epistola 
ad  Bernardum  Àntiochenum  patriarcam,  imp.  dans 
les  Beliquim  manuscr.  de  Ludewig. 

GILP1N  (Bbrn.),  ecclés.  anglais  ,  né  à  Kentmire 
dans  le  comté  de  Weslmoreland  en  1517,  fut  un  des 
premiers  cathol.  anglais  qui  adoptèrent  l'hérésie  de 
Luther.  11  racheta  ses  erreurs  en  matière  de  foi  par 
de  nombreux  actes  de  vertu  et  de  désintéressement, 
et  mourut  en  lS83.  Sa  vie  a  été  écrite  en  anglais 
par  Carleton  ,  év.  de  Chichester  ,  Londres,  i636, 
in- 18.  On  trouve  à  la  suite  de  cet  ouv.  un  sermon 
deGilpin. 

G1LPIN  (BlCH.) ,  tbéol.  angl.  non-conformiste, 
né  vers  i63o  dans  le  "Weslmoreland,  refusa  en  1662 
de  se  soumettre  à  l'acte  d'uniformité,  fut  dépossédé 
de  la  cure  qu'il  desservait  dans  le  Cumberland  ,  et 
mourut  en  1697  à  Newcastle  ,  où  il  pratiquait  la 
médecine.  On  a  de  lui  différons  tr.  et  un  dise.  Sui- 
tes tentations  de  Satan  (en  angl.),  1677,  in-4  ,  en- 
core recherché  par  ses  coreligionnaires. 

GILPIN  (GuiLL.) ,  vicaire  de  Boldre  dansNew- 
Forest  près  de  Lymington  ,  né  en  1724,  mort  en 
1804,  a  composé  en  anglais  plus.  ouv.  estimés  dans 
lesquels  il  a  décrit  les  beautés  pittoresques  de  la 
Grande-Bretagne  :  les  principaux  sont  :  Observât, 
sur  la  rivière  Wye  et  sur  quelques  contrées  de  la 
partie  sud  du  pays  de  Galles,  in-8  ,  1782 ,  1789  , 
trad.  en  franç.  par  de  Blumenstein,  Breslau  ,  1800  , 
in-8  ;  Voyages  en  différentes  parties  de  l'Anglet., 
et  particulièrement  dans  les  montagnes  et  sur  les 
lacs  du  Cumberland  et  du  Weslmoreland ,  conte- 
nant des  observ.  relatives  aux-  beautés  pittoresques, 
1787,  in-8 ,  1788,  2  vol.  in-8  :  la  traduct.  franç.  de 
cet  ouvrage  la  plus  estimée  est  celle  du  baron  de 
Blumenstein,  Breslau,  1800,  3  vol.  in-8;  trad.  en 
allem.,  ib.,  2  vol.  in-8  ;  Observ.  relat.  aux  beautés 
pittoresques  de  P  Ecosse,  etc.,  1789,  2  vol.  in-8, 
trad.  en  allem.,  Leipsig,  1792-3,  2  vol.  in-8,  etc. 
On  a  de  lui  quelq.  Notices  hiogr.  et  des  ouv.  ascé- 
tiques. —  Gilpin  (Sawrey),  frère  du  précéd.,  né  à 
Carlisle  en  1733 ,  mort  a  Brompton  en  1807.  excel- 
lait a  peindre  à  l'aquerelle  des  figures  d'animaux. 
11  a  fait  des  esquisses  pour  les  voyages  de  son  frère, 
et  l'on  cite  parmi  ses  composit.  le  Triomphe  de  Ca- 
mille ,  {'Election  de  Darius  ,  et  un  Phaélon. 
GIL-POLO  (GA5P.) ,  avocat  et  poète  espagnol , 


né  à  Valence  en  i5i6,  m.  dans  la  mime  ville  en 
1572  ,  est  aut.  d'un  poème  estimé  qui  a  paru  sous 
le  litre  de  Diana  tnnmorada  (Diane  amoureuse)  , 
Lond.,  1739,  revu  et  corrigé.  Barthius  a  imite?  cet 
ouvr.  dans  son  Erodidascalus  seu  nemoralium  lib. 
quinque  ad  hispanicum  G  as  paris  Gilli-Poli  t  Ha- 
nau  ,  i625 ,  in-8. 

G1L-VICENTE  ,  célèbre  poète  dramatique  por- 
tugais, surnommé  le  Plante  de  sa  patrie,  né  à 
Barcellos  vers  i485,  composa  pour  la  cour  d'Em- 
manucl  et  de  Jean  III  un  grand  nombre  de  pièces 
de  circonstance  et  des  drames.  La  date  de  son  i*r 
drame  (l5(>4)  prouve  que  Gil  précéda  les  grande 
poètes  dramatiques  de  l'Italie,  de  l'Espagne,  de  la 
France  et  de  l'Angleterre.  Il  mourut  en  i557  com- 
blé des  faveurs  de  son  souverain.  Les  ouvr.  de  ce 
poète  ont  été  pub.  par  son  fils  sous  le  titre  de  Com- 
pilac&on  ,  en  D  Hv. ,  contenant  poésies  religieuses  , 
tragi-comédies  ,  comédies ,  farces  (farsas)  et  poé- 
sies diverses,  Lisbonne,  i5Ô2,  in-fol.  ,  ib.,  i586  , 
in-4-  —  GiL-VlCRMTB ,  son  fils ,  cultiva  aussi  la 
poésie  dramatiq.,  et  a  composé  entre  autres  pièces 
une  comédie  qui  porte  le  litre  de  dont  Joan  de  lot 
Tnreos. 

Gl  M  MA.  (Giacinto)  ,  écriv.  ital.  du  i8«  S.,  né  à 
Bari  ,  mort  en  1735.  a  laissé  plusieurs  ouvr.  tant 
impr.  que  MSs.  On  cite  comme  le  meilleur  celui 
qui  a  pour  titre  :  Idea  délia  storia  dell'  Italia  tet- 
terata ,  Naples ,  1723  ,  2  vol.  in-4-  Gimma  avait 
commencé  une  Encyclopédie  qu'il  laissa  imparfaite. 

GIN  (P.-L.-&..)  ,  un  des  écriv.  les  plus  féconds 
du  18e  S.,  né  ■  Paris  en  1726,  successivem.  avocat, 
conseiller  au  parlement  Maupeou  et  conseiller  au 
grand  conseil ,  se  recommande  moins  par  ses  ouvr., 
presque  tous  médiocres,  que  par  son  attachement 
à  la  cause  royale.  Il  fut  incarcéré  en  1793,  ne  sor- 
tit de  prison  qu'en  1794»  et  mourut  à  Paris  en  1807. 
On  trouvera  la  liste  complète  de  ses  ouv.,  tant  imp. 
qu'inédits  ,  en  tête  de  son  livre  inlit.  :  De  la  relig. 
dit  vrai  philos.,  ou  l'observateur  impartial  de  ta 
nature  ,  contenant  l'examen  des  systèmes  des  pré- 
tendus sages  du  18'  S.,  et  la  preuve  de  la  liaison 
des  princ.  du  christ,  avec  les  maximes  fondamen- 
tales de  la  tranquillité  des  états  ,  1806 ,  in-8.  On 
regarde  comme  le  meilleur  morceau  de  cet  écriv. 
un  Plaidoyer  en  faveur  de  Louis  XVI  adressé  à 
barrère  le  22  déc.  1792  et  imp.  à  Bâle,  1795,  in-8. 

GIN  AIN  1  ou  ZINAN1  (Gabriel),  poète  ital.  du 
16'  S.,  m.  postérieurement  à  i634,  a  laissé  un  asseï 
grand  nombre  d'ouv.  dont  la  liste  compl.se  trouve 
dans  la  Bibl.  modenese  de  Tiraboschi ;  Us  princip. 
sont  :  //  Caride  ,  favola  pastorale ,  Parme ,  l582 , 
in-8  ,  Reggio  ,  1590  ,  i5gt  ;  l'Amerigo,  tragédie, 
Reggio  ,  1690 ,  in-8 ,  Venise ,  1627  ,  in-12  :  suivant 
Tiraboschi,  cVst  une  des  meilleures  qui  aient  paru 
en  Italie  au  16*  S.  ;  l'Eracleide  ,  poema  ,  Venise, 
i(>a3,  in  4  ;  H  segretaro  ,  divise  in  sette  lib.,  ib., 
t6»5  ,  in-4  ;  Il  Consigliere  ,  ib.,  1625  ,  in-A ,  trad. 
en  latin  par  Jean  Honigk  ,  Francfort ,  1628  ;  Rime 
e  prose  ,  Reggio  ,  sans  date,  2  pari,  in-8;  Aine 


amorose  ,  Venise  ,  1627  ;  Bime  sacre ,  ib. ,  1627  , 
in-12,  etc. 

GINANI  ou  GINANJSI  (Jos. ,  comte)  .  célèbre 
natural.  ital.,  né  a  Ravenne  en  1692  ,  membre  de 
l'acad.  des  sciences  de  Bologne  et  de  la  soc.  litlér. 
de  Ravenne  ,  parcourut  toute  l'Italie  cl  les  bords 
delà  mer  Adriatique  en  recueillant  un  grand  nomb. 
d'objets  d'hist.  naturelle  dont  quelq.- uns  n'élaieot 
pas  encore  counus.  Il  mourut  à  Ravenne  en  1753, 
laissant  une  collect.  fort  intéressante.  On  a  de  lui  : 
délie  uova  e  de'  nidi  degh  uccelli  con  un  a  disse  r- 
tazione  sopra  varie  spezie  di  cavatette  ,  Venise, 
1737  ,  2  parties  en  1  vol.  in -4  ,  figures  ;  Produ- 
iront naturali  che  si  ritrovano  net  museo  Ginanni 
in  Bavenna ,  metodicamente  disposte  e  con  anno- 
tas ioni  il  lus  t  rate  ,  Lucqucs,  174*.  gr.  in-4,  fig.  ; 
Opère  postume  nelle  qnali  si  contengono  1  iq  plante 
che  vegetano  ncl  mare  Adriatico  ,  nelle  paludi ,  • 
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net  ttrrllorio  di  Ravenna  ,  colC  istoria  d'alcuni 
insetti ,  Venise,  1^55-5?,  2  part,  in -fol.  —  Ginani 
(Fraoç.) ,  naturaliste,  ueveu  du  précédent,  édi- 
teur de  tes  Ofuvrc»  posthumes  ,  né  à  Ravenne  en 
1716,  m.  en  1765,  avait  coopéré  à  la  rédaction  du 
Museo  Ginanni  et  publ.  quelques  opuscules  dans  la 
Raccolta  Catogerlana  ,  t-nlre  autres  une  Dissert, 
sur  les  maladies  des  grains  ,  inapr.  séparément  à 
Pesaro,  17^9,  in~4,  fig.  On  lui  doit  aussi  Ist.  ci- 
vile e  naturale  délie  pinele  ravennate ,  Rome ,  Sa- 
lomi ,  17^4  »  >n-4«  avec  P'-  el  cartes.  —  Pierre-* 
Paul  Ginanni  ,  Lénédictin ,  de  la  même  famille 
que  les  précéd.,  né  à  Ravenne  en  1698,  m.  à  Rome 
en  1774  ,  membre  de  la  comulte  des  rites  ,  a  laissé 
un  gr.  nombre  d'ouv.  relatifs  à  l'hist.  de  sa  patrie. 
Nous  citerons  entre  autres  :  Raccolta  délie  rime  de' 
poeti  ravennati  defunli,  Ravenne  ,  '7^9  1  iu-8  ; 
Leliern  nella  quai*  si  dimoslra  che  Kavenna  è  la 
itéra  patrin  di  san  Pier  Damiano ,  e  non  Faenza  , 
Assise,  174 1  <  io-8  î  Dissert,  epistolare  su/la  telle- 
ratura  ravennate ,  Ravenne  ,  1760  ,  in-8  ;  Memorie 
storico-criliche  degli  scrittori  ravennati ,  Faenxa, 
1^69,  2  vol.  in>4  :  on  trouve  à  la  fin  la  liste  com- 
plète de  ses  ouvr.,  tant  impr.  qu'inédits. 

GINGUENE  (Piebbe-Lotjis; ,  littérateur,  né  i 
Rennes  en  1748,  m.  à  Paris  le  16  nov.  1816,  dé- 
buta par  une  pièce  de  vers  int.  la  Confession  de 
Zulmè  ;  ce  petit  our.,  ayant  d'abord  circulé  MS.  et 
sans  nom  d'auteur ,  fut  attribué  à  quelques  beaux- 
esprits  du  temps  qui  ne  rougirent  pas  d'accréditer 
l'erreur.  Ginguené,  pour  toute  vengeance,  fit  im- 
primer  sa  pièce  dans  VAlmanach  des  Muses  de 
1779,  et  y  mit  son  nom.  Personne  ne  réclama  la 
Confess.  de  Zulmé ,  qui,  vu  la  jeunesse  de  l'aut. , 
semblait  promettre  un  success.  à  Gresset  :  celle  pièce 
est  restée  le  prem.  et ,  pour  parler  plus  exactem., 
le  seul  litre  de  son  aut.  à  la  gloire  poétique.  Gin- 
guené concourut  plusieurs  fois  aux  prix  de  l'acad.; 
mais  ,  dans  les  concours  de  poésie  comme  dans 
ceux  d'éloquence  ,  il  ne  put  parvenir  qu'à  la  men- 
tion honorable,.  En  1787  M.  Terrasse  desMareilles 
lui  enleva  le  prix  de  poésie,  dont  le  sujet  était  le 
dévouem.  du  prince  Léopold  de  Brunswick  ,  et  en 
1788  le  prix  de  l'éloge  de  Louis  XII  fut  décerné  i 
M.  Noël. Ginguené  avait  des  conn.  en  musique  :  dans 
la  fameuse  querelle  entre  les  partisans  de  Gluck  et 
ceux  dePiccini ,  il  prit  parti  pour  ce  dern.,  el  des- 
cendit en  champ  clos  pour  y  combattre  Suard  et 
l'abbé  Arnaud.  Toutes  ces  discuss.,  où  ,  faute  de 
définir  les  mots,  personne  ne  s'eutendait ,  sont  au- 
jourd'hui aussi  oubliées  que  les  ouvr.  qu'elles  ont 
Fait  naître.  Ginguené  embrassa  avec  modération  les 
idées  polit,  donl  Tannée  1789  marqua  la  redou- 
table explosion.  Il  rédigea  avec  Cérutti  ta  Feuille 
villageoise ,  jourual  semi-hebdomadaire  destiné 
à  propager  dans  la  classe  du  peuple,  et  particuliè- 
rement dan»  les  campagnes  ,  les  nouvelles  doc- 
trines. Il  fut  récompensé  de  son  icle  en  1796 
comme  l'étaient  alors  les  amis  d'une  sage  liberté. 
Incarcéré,  mais  plus  heureux  qu'André  Chénier  et 
que  Roucher  ,  compagnons  de  sa  captivité  ,  il  fut 
oublié ,  el  devint  libre  à  l'époque  du  9  thermidor. 
Quelque  temps  après  il  fut  nommé  memh.  adjoint 
du  comité  d'instruction  publique,  et  fit  partie  de 
l'institut  organisé  par  la  convention  nationale.  Le 
directoire  lui  confia  l'ambassade  de  Turin  ,  place 
dans  laquelle  il  se  montra  plus  républicain  que  di- 
plomate ,  ce  qui  blessa  les  deux  gouv.  et  nécessita 
bientôt  son  rappel.  Quand  le  tribunal  fut  créé  par 
Bonaparte  ,  Ginguené  y  trouva  place  ,  mais  il  en  fut 
bientôt  éliminé  avec  tous  ceux  de  ses  collègues  qui 
voulaient  franchement  le  maintien  de  la  conslitut. 
dite  de  l'an  viil ,  la  républ.  et  Jes  formes  du  gou- 
vernement consulaire.  Dégoûté  par  celle  épreuve 
de  la  carrière  polit.,  Ginguené  revint  à  ses  prem. 
goûts,  c.-à-d.  a  la  littér.  ;  il  s'occupa  alors,  dans  ses 
studieux  loisirs,  à  mettre  la  dern.  main  à  son  grand 
ouv.  de  VHist.  littér.  de  l'ItaUt.  Les  six  prem.  vol. 


publ.  de  l8tl  a  i8l3  sont  de  Ginguené  en  totalité'; 
les  t.  7  ,  8  et  9  ont  été  terminés  par  M.  Salfi  ,  dont 
le  travail  a  été  revu  par  MM.  Daunou  et  Amaury- 
Duval.  M.  Michaud  a  publié  en  1824  une  2e  édit.  de 
V Histoire  littéraire  d'Italie ,  revue  el  augmentée 
sur  les  MSs.  de  l'auteur,  ornée  de  son  portrait ,  et 
augmentée  d" une  Notice  par  M.  Daunou  ,  9  vol. 
in-8.  M.  Salfi  a  publié  MTl  dixit  me  vol.  qui  com- 
plète cet  ouvrage.  Cette  production,  qui  man- 
quait è  la  France ,  atteste  l'érudition  el  les  recher- 
ches de  Ginguené  :  elle  restera  comme  monument 
d'utilité  auquel  un  style  plus  châtié  et  plus  élé- 
gant aurait  pu  néanmoins  assurer  un  succès  plue 
populaire.  Ginguené  était  généralement  estimé  par 
son  caraclère  personnel  ;  mais  il  tenait  de  son  paye 
natal  une  inflexibilité  d'humeur  et  de  principes  que 
Bonaparte  ne  lui  a  jamais  pardonnée. Outre  les  ouv. 
dont  nous  avons  déjà  parlé,  Ginguené  en  a  pub.  uu 
assez  grand  nombre  d'autres  :  on  en  peut  voir  la 
liste  dans  la  Bibliog.  de  la  France  ,  année  1817  ,  p. 
92-94  et  348.  Nous  nous  bornerous  à  citer  les  suiv.  1 
Lettres  sur  les  Confess.  de  J.-J.  Rousseau  ,  1791  , 
in-8  ;  de  l'Autorité  de  Rabelais  dans  ta  Révolution 
présente  ,  170».  in-8  ;  de  M.  Necker  et  de  son  livre 
int.  :  De  la  Révolution  franc.,  1797,  in-8;  deux 
rec.  de  Fables,  1810  et  1814,  in-18.  Gingueué  » 
fourni  un  gr.  nombre  d'art,  et  notices  à  la  Décade 
et  à  la  Revue  philos.,  au  Moniteur,  au  Mercure ,  à 
VEncyclop.  méthod.,  à  VHist.  littér.  de  la  France 
(1814- 1817)  et  i  la  Biogr.  univ.  On  lui  doit  aussi 
une  édition  des  (Euv.  de  Chamfort  et  des  duc.  dm 
Lebrun.  M.  Amaury-Duval  lui  a  consacré  une  Notice 
très-détaillée  dans  le  lom.  14  de  VHist.  lit  t.  de  la 
France.  Le  Catalogue  de  la  bibliothèque  de  Gin- 
guené, rédigé  en  grande  partie  par  lui-même,  a 
été  pub.  en  1817  ;  on  trouve  en  tête  une  Notice  sur 
sa  personne  et  ses  ouvr.  rédigée  par  Garât.  Cette 
bibliothèque  a  élé  acquise ,  en  totalité ,  pour  une 
bibliotb.  publ.  étrangère. 

GIOCONDO  (Fra  Giovanwi),  en  lat.  Joamdus , 
dominic.  ital.,  littér.,  antiq.  et  archit.,  né  à  Vérone 
vers  1435  ,  fut  attaché  successivement  à  l'emper. 
Maximilien  ,  au  roi  Louis  XII  ,  au  sénat  de  Ve- 
nise, au  pape  Léon  X ,  et  mourut  à  Rome ,  suivant 
Scaliger,  è  un  âge  avancé.  Comme  architecte,  Gic— 
condo  a  construit  le  bâtiment  destiné  i  former  la 
salle  du  conseil  de  la  ville  de  Vérone  (de  »4<)4  * 
1498),  le  pont  Noire-Dame  à  Paris  (la  prem.  pierre 
fut  posée  le  28  mars  i5oo  et  la  dern.  le  10  juillet 
i5r>7),  le  pela>s  de  la  chambre  des  comptes  ,  qui  a 
été  démoli;  il  rchâlit  la  gr.  chambre  du  parlement 
dite  la  chambre  dorée  ,  qui  subsiste  encore,  exé- 


cuta des  trav.  import,  dans  les  lagunes  de  Venise , 
fut  chargé  des  fortificat.  de  la  ville  de  Trévise  en 
ifkx),  consolida  les  fondât,  de  l'une  des  piles  prin- 
cipales d'un  pont  de  l'Adige  à  Vérone  ,  enfin  diri- 
gea ,  de  concert  avec  Midi. -Ange,  Raphaël  et  Ant. 
Piconi  Sao-Gallo ,  la  construcl.  de  la  basilique  de 
St-Pierre.  Comme  antiq.,  il  visita  les  principale! 
villes  de  l'Italie  pour  observer  et  mesurer  les  ruines 
des  édifices  inc.,  rassembla  une  collecl.  de  plus  de 
deux  mille  inscript,  anciennes,  el  en  donna  le  MS.  k 
Laurent  de  Mcdicis.  Sous  le  rapport  de  ses  travaux 
littéraires ,  Giocondo  n'a  pas  moins  de  droits  à  la 
reconnaissance  publique  :  on  lui  doit  la  décou- 
verte d'un  MS.  de  Pline-le-Jeune ,  contenant  un 
gr.  nomb.  de  passages  propres  à  remplir  les  lacunes 
des  édit.  précéd. ,  onse  lettres  inédites  et  toute  la 
correspondance  de  Pline  avec  Trajan.  Ce  MS.  fut 


imp.  par  Aide  Mai 


Venise  ,  i5o8 ,  in-8  ,  et  e 


servi  de  type  à  toutes  les  édit.  subséquentes.  A  la 
suite  de  ces  lettres  se  trouve  le  tr.  de  Prodigiis  de 
Julius  Obsequeos.  Il  a  donné  une  édit.  de  Vitruve, 
corrigée  et  ornée  de  l38  fig.  eu  bois,  Venise,  Joan. 
de  Tridiuo  ,  i5ii  ,  in-fol.  ;  une  édil.  de  Comment. 
de  César  ,  Venise  («n  œdibus  Aldi)  ,  in-8 ,  avec  des 
pl.;  et  des  édil.  des  Tr.  d'agric.  de  Caton ,  Varron, 
Columclle  et  PalUdius ,  Venue  (in  œdibus  4ldi)s 
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GIOENI  (Jos.) ,  né  a  Catanc  en  l<]lff  ,  apparte- 
nait à  une  famille  qui  prend  encore  le  titre  de  duc* 
d'Anjou.  Habitant  aux  pieds  de  l'Etna,  il  se  mit  à 
étudier  ce  volcan.  Ses  sav.  recherches  ne  furent  pas 
inutiles  à  Dolomicu  cl  à  Hamilton  ,  qui  lui  en  ont 
témoigné  publiquement  leur  reconnaissance.  Il  ac- 
compagna le  géologue  français  dans  son  voyage  aux 
volcans  de  la,  Sicile.  Tl  s'était  formé  un  cabinet  de 

{>roductions  volcaniques  dont  il  a  donné  lui-même 
e  catalogue ,  et  que  les  voyageurs  peuvent  encore 
visiter  à  Calane.  Ce  sav.  natural.  est  mort  le  6  déc. 
1822.  U  étuil  membre  de  plus,  corps  sav.,  prof,  de 
l'univ.  de  Catanc  et  gentilh.  de  la  chambre  du  roi 
de  Naples.  Ses  ouv.  sont  :  Desrrizione  d'un  nuovo 
génère  di  testacei ,  ISaples  ,  1^83  ,  in-8  ;  Eelazione 
dell'  eruzione  deW  Etna  nel  luglio  1787,  Calane, 
1787,  in-4  ;  Saggio  di  htologia  vesuviana,  Naples, 
I790,  in-8.  t  , 

GIOFFI  (Bern.-Marie)  ,  capucin-missionn.  en 
Asie  ,  né  à  Naples  au  17'  S.,  passa  plus,  années  en 
Géorgie ,  s'y  distingua  par  son  éloquence  ,  opéra 
un  grand  nombre  de  conversions,  et  reviut  mourir 
dans  sa  patrie  en  17 15.  On  a  de  lui  :  Predtche  mo- 
rali  e  panegiriche ,  Naples,  1710,  in-4-  Ee  Pere 
Denis  de  Gênes  lui  attribue  une,  rclat.  MS.  de  son 
voyage  en  Géorgie.  —  GiOFPl  (Romuald),  domio., 
né  au  17e  S.  dans  le  royaume  de  Naples  ,  remplit 
pendant  23  ans  les  fonctions  de  lecteur  dans  div. 
collèges  de  son  ordre  ,  et  occupa  pendant  6  années 
une  chaire  au  collège  de  Monte  dt  Dio  à  Naples.  Il 
avait  composé  pour  l'instruction  de  la  jeunesse  des 
ouvr.  oubliés  aujourd'hui. 

GIOFFREDO  (Pierre)  ,  hiator.  piémontais  ,  né 
&  Niée  en  1629,  aumônier  ,  précepteur  ,  conseiller, 
bibliothéc.  du  prince  de  Piémont  (Victor-Amédce), 
m-  en  1602  ,  a  laissé  cutre  autres  ouv.  une  Hisl.  de 
Nu  e  en  latin  ,  Turin  ,  i658,  in-fol. ,  insérée  dans 
le  Thes.  hislor.  liai,  de  Burmann  ,  tom.  9.  La  liste 
complète  de  ses  écrits  se  trouve  dans  le  Sjllabus 
script.  Pedemont.  de  Rossa  li. 

GIOIA  (Flavio),  navigat.  ital.,  né  à  Pasitano, 
village  près  d'Amalfi,  vers  1a  fin  du  l3«  S.,  a  été  re- 

erdé  pendant  long-temps  comme  l'inventeur  de 
boussole  ;  mais  des  témoignages  irrécusables  at- 
testent que  les  navigateurs  de  la  Méditerranée  fai- 
saient usage  de  l'aiguille  aimantée  plus  de  cent  ans 
avant  Gioia.  La  boussole  en  usage  à  celte  époque  ne 
cousistait  qu'en  une  aiguille  aimantée  qu'on  faisait 
nagerdans  un  vase  au  moyen  de  deux  brios  de  paille 
ou  d'un  morceau  de  liège.  Il  parait  que  l'on  doit  à 
Gioia  l'idée  de  placer  l'aiguille  sur  un  pivot  qui  lui 
permet  de  tourner  de  tous  lea  côléa.  Au  nombre 
des  écrits  qui  ont  été  publ.  sur  l'origine  de  la  bous- 
sole, ou  doit  distinguer  la  Dissert,  de  M.  Âzuni  imp. 
deux  fois  en  ilal.,  puis  en  franc.,  Paris,  1807,  in-8 
GIOLITO  DE'  FERRARI  (Gabriel)  ,  impr.  et 
libraire  à  Venise  au  16e  S.,  morl  en  l58t,  a  donné 
de  belles  édit.  de  quelques  ouvr. ,  entre  autres  de 
Y  [mit.  de  J.-C,  revue  par  le  P.  Rcmy,  i556,  i557, 
1002, 1569.  Il  commença  l'impression  de  la  Collana 
g  reçu  de  Th.  Porcacchi ,  et  présida  à  la  Collana 
Tat.  faite  sur  le  même  plan.  — Jean,  sou  fils  ,  cul- 
tiva la  poésie,  et  trad.  eu  ital.  le  poème  de  Sannazar 
del  Parto  délia  Vergine  libri  III,  tradotto  in  versi 
ioscani ,  Venise,  i588 ,  in-8,  Vérone,  1732, 
in-4  ;  et  la  Vita  del  P.  Ignazio  Lojola ,  traJolta 
di  spagnuolo  in  Uni.,  l58o  ,  in-4. 

GIÔRDAN1  (Vitale),  célèhre  mathémat.,  né  à 
Bitonlc  dans  le  royaume  de  Naples  en  l633  ,  n'an- 
nonça dans  sa  jeunesse  aucun  goût  pour  l'étude. 
Quelques  livres  de  mathemaliq.  tombés  par  hasard 
cotre  ses  mains  lui  révélèrent  ses  heureuses  dispo- 
sitions :  il  les  cultiva  ,  et  fît  des  progrès  si  rapides 
qu'il  se  vit  bientôt  en  état  d'enseigner.  Sa  répulat. 
lui  mérita  des  protecteurs  et  les  litres  honorables  de 
malhém.  de  la  reine  de  Suède  (Christine),  de  prof, 
de  malhém.  a  l'ac.  fondée  à  Rome  par  Louis  XIV 
en  1666,  d'ingénieur  du  château  St-Auge  sous  Clé- 


ment  X  et  de  prof,  au  collège  de  la  Sapicnce.|Il 
mourut  en  171 1  ,  laissant  les  ouv.  suiv.  :  Corso  di 
maternât* ci  cne  comprende Euclide  restitulo.  Home, 
1680,  1686,  in-folio;  de  Componendis  gravium 
momentis  ,  Rome,  i685 ,  in-fol.;  Fundamentum 
doctrines  motus  g ravium  ,  ib.,  1686,  1716,  m- toi.  ; 
ad  Hyacinthum  Cristophorum  epislola  ,  ib.,  17<>5, 
in-fol.  ;  et  en  MS.  Elementi  d'EucUde  esplicali^  etc., 
6  vol.  iu-fol. 

GIORDANO  (Luc) ,  en  latin  Jordanus  ,  peintre 
célèbre ,  appelé  par  quelques  biogr.  franc.  Jordans 
ou  Jordane  ,  et  surn.  par  ses  compalr.  Fa-Presto  , 
k  cause  de  l'extrême  célérité  avec  laquelle  il  exé- 
cutait ses  tabl.,  naquit  a  Naples  en  1629  ou  i63?,  et 
mourut  dans  la  même  ville  en  1705  après  avoir  tra- 
vaillé successivement  à  Bologne  ,  à  Parme,  a  Ve- 
nise, à  Florence  et  à  Madrid.  H  avait  été  l'élève  «t 
le  collaborât,  de  Piètre  de  Cortone  (y.  ce  nom)  ,  et 
il  excellait  surtout  à  peindre  ce  que  l'on  appelle  les 
pastiches ,  c.-à-d.  à  imiter  la  manière  des  grands 
maîtres.  Ses  principaux  tableaux  sont  à  Naples ,  k 
Madrid,  à  Florence  et  à  Rome  :  il  en  a  gravé  lui- 
même  quelques-uns  à  l'eau-forte.  F.  Barloloxsi  a 
gravé  d'après  lui  Ste  Cécile  mourante  et  Vénus  ca- 
ressant l'amour;  J.  Beauvarlet  a  gravé  l'enlèvement 
des  Sabines,  celui  d'Europe,  le  jugement  Je  Péris, 
Acis  et  Galalltée.  On  reproche  au  Giordano  d'avoir 
trop  visé  à  l'universalité  des  genres,  ce  qui  fait  que 
dans  aucun  il  ne  s'est  élevé  à  la  perfection  ,  et  que 
les  beautés  de  sa  manière  sont  souvent  plus  bril- 
lantes que  correctes.  Quelq.  écriv.  ont  appelé  cet 
arliste  le  Protée  de  lu  peinture  :  celte  dénomina- 
tion doit  lui  être  couservée.  Le  Musée  royal  de 
Paris  possède  de  lui  trois  tableaux  :  la  présentation 
de  Jésus  au  temple  ;  Jésus ,  se  soumettant  pour  le 
salut  des  hommes  à  l'ignominie  et  à  la  mort ,  ac- 
cepte les  instrumens  de  la  passion  qui  lui  sont  of- 
ferts par  des  anges,  etc.;  Mars  et  Vénus  servis  par 
les  Grâces  et  les  Amours,  sous  les  numéros  996, 
997  et  998. — On  cite  plus,  littéral,  du  même  nom, 
sur  lesquels  on  n'a  que  des  docurn.  très-incertains. 

GIOKGI  (Marino),  doge  de  Veuisc  ,  successeur  - 
de  Pierre  Gradenigo  le  22  août  i3n  ,  mourut  six 
mois  après  son  élection  sans  avoir  rien  fait  de  re- 
marquable. Peudant  la  courte  durée  de  «on  gouver- 
nement, il  eut  les  embarras  de  deux  guerres,  l'une 
contre  les  révoltés  de  Zara  en  Dalmatie ,  l'autre 
contre  le  saint  siège.  P.  Poranzo  lui  succéda,  t-  Fr. 
Giorgi  ,  relig.  franciscain  dans  le  16e  S.,  a  laisse', 
entre  autres  ouvrages  :  de  Harmonià  mundi  lotius 
cantica  III,  Venise,  t525,  in-fol.,  et  Script,  sacrar. 
problem.,  ibid-,  1Ù62,  6  vol.  in-4, 
à  l'index. 

GIORGI  (Dominique)  ,  prélat  ital.,  antiq.  et  bi- 
bliographe, membre  de  plus,  acad.,  né  a  La  Costa, 
près  de  Rovigo,  en  1690,  mort  à  Home  en  1  -.'j;,  a 
laissé,  parlicul.  sur  les  autiq.  ecclés.,  un  gr.  nomt». 
d'ouv.  soit  imp.  soit  MSt.  La  plupart  de  ses  recher- 
ches en  ce  genre  hii  avaient  été  demandées  par  les 
papes  Innocent  XIII ,  Benoit  XIII  et  Beuoit  XIV. 
Les  principaux  ouv.  de  ce  sav.  sont  :  de  Antiquis 
Italiœ  metrupol.,  Rome,  1722,  in-4;  Traltato  sopra 
gl'  abiti  sacrt  del  sommo  ponlefice  di  Roma  ,  ib. , 
1724,  in-4  ;  de  Oiig.  me  trop,  eccles.  Beneventan* , 
ib.,  1725,  in-4;  de  Cathedra  epi  se.  Sel  tat  cwitatis, 
ib.,  1727  ,  in-4  i  Va*  Kicolai  V pont,  max.,  ibid., 
1742 ,  in-4  î  Eloge  histor.  du  card.  Corradini ,  in- 
séré dans  la  Raccolta  du  P.  Calogera.  On  lui  doit 
en  outre  la  public,  des  quatre  liv.  Je  VanelaU  for- 
tune (v.  Nie.  Conti) ,  celle  de  Un  lettres  inédites  du 
P°gge  %  Paris  ,  Couslelier ,  172J,  in-4  î  le<  el 
l'Apparatus  de  la  belle  édit.  des  Ann.  de  Baronius 
donnée  par  le  P.  Mansi.  La  vie  de  Giorgi  se  trouve 
dans  la  Raccolta  du  P.  Calogera. 

GIORGI  (Alex.)  ,  1  itlér.  ital.,  né  à  Venise  en 
1747,  entra  dans  l'ordre  des  jésuites  eu  1764,6! 
professa  les  helles-loltres  à  Parme  jusqu'à  la  sup- 
pression de  l'ordre  en  1773,  Appelé  a  Ferrare  pour 
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l'éducation  des  neveux  du  marquis  Bovilacqua ,  il 
t'appliqua  a  l'étude  de  la  théologie  ;  mais  sa  mort, 
survenue  en  1779,  l'empêcha  de  mettre  la  der- 
nière main  aux  ouv.  qu'il  avait  préparés.  On  a  de 
lui  un  petit  traite'  del  Modo  d'insegnare  a  fan- 
eiulfi  le  due  lingue  ital.  e  lat.,  Fcrrarc  ,  1775, 
iti-S  ;  trois  lettres  sur  l'e'tat  de  la  poe'sie  ital . ,  sur 
FArioste  ,  sur  Shakspeare ,  ib.,  177g  ;  le  prospectus 
et  le  plan  d'nne  nouvelle  encycl.  ital.  pub.  sous 
Je  titre  de  Prodromo  delta  nuova  enciclop.  ital. , 
Sienne  ,  1780  ,  in-4.  Sa  vie  ,  écrite  en  latin  par  le 
cbev.  Vannetli ,  a  été  imp.  ,  ainsi  que  sa  corres- 
pondance avec  le  même  ,  sous  le  titre  auiv.  :  Cle- 
mentini  Vannettii  equitis  comment,  de  ->>Uâ  Alex. 
Georgii;  arcedunt  nonnullm  utriusque  eplstola , 
Sienne  ,  1779. 

GIOBGI  (Aiït.-Aug.),  religi  eux  augustin  ,  né  à 
Santo-Mauro  près  de  Bimini  en  1711  ,  se  distingua 
par  une  connaiss.  approfondie  des  langues  grecque, 
hébraïque,  clialdéenne  ,  samaritaine  et  syriaque, 
mérita  d'être  souvent  consulte'  par  Benoît  XIV  sur 
les  affaires  de  la  religion  ,  fut  nommé  à  divers  em- 
plois ,  entre  autres  à  celui  de  procureur-général  de 
son  ordre  ,  charge  qu'il  remplit  pendant  22  annc'es, 
jusqu'à  sa  mort,  en  1797  ,  sans  cesser  de  s'occuper 
de  ses  travaux  liltér.  On  a  de  lui  ;  Alphabetum  ti- 
belanum  missionuin  apostolicarum  cotnmodo  edi- 
tum...,  de  vario  lillerarum  ac  regionis  nomine  . 
gentis  origine ,  moribus  ,  superstitions  ac  mani- 
cheismo  fusé  disseritur,  etc.,  Borne,  176a,  I  vol. 
in-4,  fig.  Cet  ouvr.  est  peu  recherché;  on  estime 
davantage  les  extraits  qui  en  ont  été  pub.  par  J.-N. 
Eyring,  en  allem.,dans  la  Bibl.hislor.  de  Gaiterer, 
t.  5,  6  et  7,  et  par  Fabri  dans  son  recuil  de  géogr. 
et  de  voyages  ,  Halle  ,  1783  ,  in-8,  en  allcm.  Ou  a 
encore  de  Giorgi  plus,  lettres  écrites  pour  l'avocat 
Blasi ,  qui  avait  combattu  la  dévotion  au  sacré  coeur 
de  Jc'sus ,  et  quclq.  autres  ouvr.  dont  on  trouvera 
la  liste  à  la  suite  de  sa  vie  dans  les  Files  Italorum 
de  Fabroni. 

GIOBGION  (George  BABBABELLI ,  dit  Le)  , 
peintre  de  l'école  vénitienne ,  né  à  Caslel-Franco 
en  tq*77,  m,  en  i5 1 1  à  l'âge  de  34  ans,  a  laissé  un 
grand  nombre  de  peintures  à  fresque  et  quelques 
tableaux  à  l'huile.  Sa  manière  est  large  et  hardie  ; 
ses  fig.  ont  de  la  vivacité;  ses  draperies  de  la  no- 
blesse et  de  la  bizarrerie.  11  a  le  mérite  essentiel  de 
s'être  rapproché  de  la  nature  en  cherchant  à  corriger 
la  durcie  de  ses  prédécesseurs  et  en  fondant  ses 
couleurs  avec  harmonie.  Le  musée  royal  de  Paris 

Jiossède  4  tableaux  de  cet  artiste  :  Salomé  recevant 
a  tête  de  St  J.-Bapt.  ;  Jésus  assis  sur  les  genoux 
de  sa  mère  ,  etc.  ;  Concert  champêtre  ;  Gaston  de 
Foix ,  dur.  de  Nemours ,  sous  les  numéros 
1000 ,  1001  et  1002. 
GIOSEPPINO.  V.  Joskpin. 
GIOTTINO  (Thom.  jh  LAPPO) ,  peintre  italien, 
petit-fils  de  Giolto  ,  né  à  Florence  en  i3a4  1  ™-  en 
i356,  n'est  plus  guère  cité  que  comme  auteur  d'un 
grand  tableau  où  Gauthier  de  Briennc  ,  dit  le  duc 
d'Athènes,  que  les  Florentins  révoltes  avaient  chassé 
de  leur  ville  en  i343,  est  représenté  sous  des  formes 
grotesques  et  entouré  d'attributs  satiriques.  Cette 
composition  n'est  pas  propre  à  justifier  la  grand 
réputation  dont  a  joui  cet  artiste. 

GIOTTO  ou  ANGIOLOTTO,  diminutif  d'AN- 
GIOLO  ou  ANGELO  ,  peintre  ,  sculpl.  et  arebit 
est  appelé  aussi  dt  Bondone  du  nom  de  son  père  ou 
da  Fespignano  du  nom  d'un  village  de  la  vallée  de 
Mugello,  près  duquel  il  naquit  vers  1266  ou  1276. 
Cet  artiste  a  la  gloire  d'être  un  desprera.  qui  aient 
ramené  la  peinture  à  l'étude  de  la  nature,  aban 
donnée  des  peintres  et  des  sculpl.  depuis  plus.  S. 
son  dessin  est  plus  vrai,  son  style  et  son  coloris  plus 
naturels  que  ceux  de  Cimabué ,  dont  il  fut  l'élève 
et  l'émule.  Il  a  embelli  plus,  villes  de  l'Italie ,  de 
la  Provence  et  du  Languedoc  de  morceaux  remarq 
Nous  citerons  entre  autres,  parce  qu'Us  existent 


encore,  les  3a  sujets  puisés  dans  Fhut.  de  St  Fran- 
çois peints  sur  les  murs  de  la  célèb.  égl.  des  fran- 
ciscains à  Assise  ,  une  glorification  de  St  François 
et  plus,  sujets  delà  vie  de  J.-C. Comblé  des  faveurs; 
de  Bonifacc  VIII  et  de  Clément  V,  Giotto  fut  en- 
core chargé  en  l334  de  diriger  les  travaux  des  forti- 
fications de  Florence  ;  il  construisit  lo  Campanile , 
orna  ce  monument  de  bas-reliefs  et  de  statues  ,  et 
mourut  dans  cette  Tille  en  l336*.  Quelques-unes  do- 
ses peintures  ont  été  gravées  par  différens  artistes. 
Nous  citerons  celles  de  M.  Piroli  comme  le»  plus 
propres  a  faire  connaître  le  génie  de  cet  artiste, 

GIOV  ANE  (Juliaxa  ,  duchesse)  ,  née  baronne 
do  Mudershach  ,  dame  de  l'ordre  de  la Croix-Etoi- 
lée,  membre  honoraire  des  acad.  de  Stockholm  et 
de  Berlin  ,  prem.  gouvern.  de  la  princesse  Marie- 
Louise  (archiduchesse  de  Parme) ,  née  à  "YVurtz- 
bourg  ,  m.  a  Ofen  en  i8o5  ,  a  pub.  les  ouv.  suiv.  : 
les  Quatre  âges  du  monde ,  d'après  Ovide ,  en  l\ 
idylles,  en  allcm.,  Vienne,  1784,  in-8;  dissertât, 
sur  celte  question  :  Quels  moyens  solides  y  a  t-il 
pour  conduire  les  hommes  au  bien  sans  employer 
la  force  ?  en  allemand,  "VVurtzbourg  ,  1785,  in-8; 
Lettera  di  una  dama  sul  codice  délie  leggi  di  S. 
Leucio  (v.  Ferdinand  Ier,  roi  des  Deux-Siciles) , 
Naples,  1790,  in-8;  Lettres  Sur  l'éducation  des 
princesses  ,  Vienne  ,  1791,  in-8.  Tous  ces  écrits  ont 
clé  réunis  et  publiés  par  Joseph  de  Betzer,  I  vol. 
in-8  ,  Vienne  ,  1793.  On  doit  en  outre  à  Mad.  Gio- 
vane  :  Idée  sur  la  manière  de  rendre,  les  voyages  des 
jeunes  gens  utiles  à  leur  propve-Xftttun^eU.\  avec 
un  Précis  histor,  sur  """rq^û'y^^gf'  .  on  al- 
lemand ,  Vienne,  170,6,  i^^^^WS^viî' ' 

GIOVANETTI  (FranceÇcùJ;  savant  iuriscons., 
né  à  Bologne  au  16e  S.,  remplit  avfenla  plus  grande 
distinction  une  chaire  de  droit  canonique  d  abord 
dans  sa  patrie.  Cédant  aiuTfnsUuiees  et  aux  offres 
brillantes  du  duc  de  l>.i vière ,  il  le  rendit  àlngola- 
tadt,  et  occupa  une  chaire  dé1  Ta. même  science  pen- 
dant 17  années.  Les  ordres  du  sénn#Je l'appelèrent 
à  Bologne  :  il  mourut  en  1 586,  emportant  avec  lui 
les  regrets  de  tous  ses  concit.  II  avait  composé  des 
ouv.  de  jurisprud.  et  des  ouV.  liiflor.  dont  la  liste 
se  trouve  dans  les  Notizie  degli  scritlori  bolognesi 
de  Jean  Fantuzsi.  V.  ce  nom.  '  5 

GIOVANNI  (Ser)  ,  célèbre  couteur  florentin  du 

I  y  S.,  n'est  connu  que  comme  auteur  d'un  recueil 
int.  //  Pec.orone  net  quale  si  contengono  cinquanta 
novelle  ,  Milan  ,  1 558  ,  in-8  ,  Londres  (Livourne), 
1793,  2  vol.  in-8  ,  avec  une  préface  de  Gaëtano 
Poggiali  et  des  notes  d'Antoine-Marie  Salvini.  On 
trouve  une  analyse  intéressante  de  ces  nouvelles 
dans  Vffist.  litt.  d'Italie  par  Ginguené. 

GIOVANNI  DA  VI ESQ LE  (FraN.),  peint,  tosc, 
né  en  1387,  entra  à  l'âge  de  20  ans  dans  le  couvent 
de  St-Dominiquc  de  Fiesole,  prit  l'habit  de  l'ordre, 
et  s'y  fit  remarquer  par  une  piété  austère  qui  lui 
mérita  le  surnom  de  //  beato  Angetico.  Après  s'être 
long-temps  exercé  â  orner  de  miniatures  les  MSs. 
et  les  livres  d'église ,  il  exécuta  des  peintures  à 
fresque  dans  son  couvent ,  fut  appelé  à  Borne  par 
Nicolas  V  pour  orner  la  chapelle  particulière  du 
Vatican  ,  et  mourut  dans  cette  ville  en  i4*>5.  La 
grande  galerie  de  Florence  possède  de  cet  artiste 
plus,  tableaux  de  chevalet. 

GIOVANNI  (Jean  de) ,  né  en  1699  à  Tormioe 
en  Sicile ,  embrassa  l'état  ecclés.  après  avoir  pris 
les  degrés  de  docteur  en  droit.  Appelé  à  la  tête  d'un 
collège  ,  il  montra  beaucoup  de  fermeté  pour  le 
soustraire  â  l'influence  des  jésuites,  qui,  à  celte 
époque  ,  exerçaient  le  monopole  de  l'enseignement 
en  Sicile.  Plutôt  que  reculer  devant  la  toute-puis- 
sance de  cet  ordre  ,  il  préféra  renoncer  à  ses  fonc- 
tions. On  regrette  de  lui  voir  ensuite  accepter  celles 
d'avocat  fiscal  de  l'iuquisition  ,  qui  lui  donna  un 
titre  pour  obtenir  la  place  de  Juge  de  la  monarchie. 

II  mourut  à  Palerme  Je  8  juillet  1753.  On  a  de  lui  : 
de  diyinis  Siculorum  officiis,  Palerme,  1736,  in-4; 
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Codex  diplomaticus  Sicilim ,  il>id.,  !"4^<  in- fol.  : 
cet  ou*.,  qui  devait  avoir  5  vol .  io-fol.,  fut  arrêté 
après  la  publication,  du  prem.  ;  la  Storia  de'  semi- 
narj,  Rome,  1747.  «n-4  i  l'Ebralsmo  in  Sicilia , 
Palerme,  1748,  «n-4. 

GIOVANNINI  (Jacques-Marie)  ,  célèbre  grav. 
ital.,  né  &  Bologne  en  1667,  m.  à  Parme  en  1717,  a 

£ub.  en  20  feuilles  le  fameux  cloître  de  St-Michel- 
i-Bosco  de  Bologne  par  Carracbe  et  ses  élèves ,  et 
en  12  feuilles  la  coupole,  la  tribune  de  St-Jean  de 
Parme  et  le  St  Jérôme  du  même  auteur.  Il  a  aussi 
gravé  2000  médailles  impériales  du  musée  du  duc 
de  Parme  :  elles  ont  été  pub.  de  1694  à  1617  avec 
de  savantes  notes  du  P.  Pedrusi,  jésuite. 

GIOVLSAZZI  (Vito-Marie)  ,  sav.  jésuite  ,  ne- 
en  >727  *  Castellaneta  dans  le  royaume  de  Naplrs  , 
professa  les  bi-lett.  et  la  poésie  dans  le  collège  na- 
politain jusqu'à  l'expulsion  de  son  ordre.  11  se  ren- 
dit ensuite  â  "Rome ,  où  il  mourut  en  t8o5.  On  a  de 
lui  :  Titi  Livii  histor.  lihti  XCIfragmentum.  Rome, 
1773  ,  in~4  :  «1  fil  cette  découverte  dans  la  bibliolb. 
du  Vatican  ;  delta  città  di  Aveja  ,  ne'  Vestini ,  ib., 
1773,  in-4;  In  funere  Pétri  III,  Lusitanim  régis , 
oralio,  ib.,  1786,  in-fol.  (sous  le  nom  d'Altieri)  ; 
Poematnm  lihellus  ,  Naples  ,  1786,  in-8  ;  Saggio 
délia  buona  fede  del  ex-gesuita  Bolgeni,  Florence, 
1 702  (a  n  0  ny me).     v  « 

GlOVIO  (Bewedkttô)  ,  histor.  et  poète  ital. ,  né 
a  Com  en  Lombard ie  l'an  1^71  ,  m.  en  l544*  csl 
aut.  d'une  Hist.  delà  ville  de  Como  ,  suivie  d'une 
description  du  lac  du  même  nom  ,  Venise ,  Pinelli , 
1629,  in-4>  réimp.  en  1722  dans  le  t.  4  du  Thé- 
saurus rertim  italicarum;  un  poème  lalin  tntit.  de 
Venetis  gatUcûm  tropteum  ,  sans  date  et  sans  nom 
de  lieu.  Il  avait  écrit  plusieurs  autres  ouv.  qui  sont 
restés  MSs.  dans  sa  famille.  Il  eut  plus,  fils ,  entre 
autres  Alexandre  et  joies  Giovio,  qui  cultivèrent 
aussi  les  lettres et  d^ont  la  même  famille  possèd 
quelques  ouv.  MSs.- 7  - 

GIOVIO  Taoi.h  .  frère  puîné  du  précéd.,  plus 
connu  en  France  sous  le  nom  de  Paul  JOVE ,  cé- 
lèbre écriv.  du  16*  S.,  né  à  Como  en  1^83  ,  fit  ses 
études  sous  la  direction  de  Bencdctto  ,  son  frèro  , 

rii  avait  12  ans  de  plus  que  lui ,  se  rendit  ensuite 
Padoue  pour  perfectionner  son  instruction  ,  puis 
à  Pavie,  où  il  se  fit  recevoir  docteur  en  médecine  , 
à  Milan  ,  où  il  suivit  les  leçons  du  savant  L.-C.  Ri 
cbteri  (Câlins  Bhodiginus),  et  enfin  à  Rome ,  où  il 
séjourna  pendant  plus,  années  sous  les  pontificats 
de  Léon  X. ,  d'Adrien  VI ,  de  Clément  VII ,  et  où 


il  écrivit  quelq.-uus  des  ouvr.  dont  nous  parlerons 
plus  bas.  Exerçant  la  profession  de  médecin  ,  et 
comblé  des  faveurs  de  Clément  VII,  Paul  Jove 
perdit  tout  ce  qu'il  avait  au  sac  de  Rome  par  Par 
mée  impériale  en  1527;  mais  le  pape  le  dédomma- 
gea de  ces  disgrâces  en  lui  donnant  l'évêché  de  No- 
cera  dans  le  royaume  de  >  a  pies.  Il  accompagna  le 
souverain  pontife  à  Bologne  lors  du  couronnement 
soleonel  de  Charles-Quint ,  et  fut  accueilli  avec 
une  grande  distinction  par  cet  empereur  ,  et  par 
tous  les  princes  étrangers  qui  formaient  son  cor- 
tège. Devenu  bien  plus  riche  qu'auparavant,  il  passa 
le  reste  de  sa  vie  tantôt  dans  la  somptueuse  habita- 
tion qu'il  avait  fait  construire  au  bord  du  lac  de 
Como  sur  les  ruines  de  la  Pilla  de  Pline -le-Jeune  , 
et  <[n'il  appelait  son  muséum  :  tantôt  à  Rome  et  dans 
différentes  cours  d'Italie,  ou  il  se  faisait  rechercher 
par  l'aménité  de  son  caractère ,  les  agrémens  de  son 
esprit  et  sa  gaîté.  Il  était  à  Florence  auprès  du  gr.- 
duc  Cosme  I"  lorsqu'il  mourut  d'une  attaque  de 
goutte  en  i55?..  Il  a  laissé  plus.  onv.  qu'on  ne  doit 

Fas  lire  ou  consulter  sans  une  gr.  do'fiauce ,  puisque 
aut.  avoue  lui-même,  dans  une  de  se3  préfaces  , 
qu'il  avait  deux  plumes  ,  l'une  d'or  et  l'autre  de  fer, 
et  qu'il  se  servait  tantôt  de  l'une  et  tantôt  de  l'autre, 
selon  l'occasion  et  le  besoin.  Les  ouv.  de  Paul  Jove, 
écrits  en  lat.,  à  deux  eicept.  près,  sont  :  de  Romanis 
piscibus  libellus  ad  Ludov^  Borbon..  cardia.,  Rome, 


1 5?4  ;  in-fol.,  avec  un  titre  plus  étendu  ,  ib.,  1527, 
in-8  ,  Bile ,  l53l ,  in-8  ;  Historiarum  sut  tempo  ris 
ab  anno  i4q4-      annum  1 5  |7-  !,l>  -  XLf-',  Florence, 
t55o  et  i5!>2  ,  2  vol.  in-fol. ,  Venise  ,  i55a  ,  3  toI. 
n-8  ,  Paru  ,  l553  ,  2  vol.  in-fol. ,  Bâle  ,  1567  ,  3 
vol.  in-8  ,  etc.;  cet  ouv.,  le  plus  important  de  ceux 
de  Tant.,  a  été  trad.  en  ital.  par  L.  Domenîchi  :  la 
première  partie  ,  Florence  ,  i55t ,  Venise  ,  l56o  , 
in>4  ,  et  la  deuxième  ,  réunie  à  la  prem.,  Venise  , 
i568  ,  3  vol.  in-8;  Vincent  Cartari  en  a  publie  an 
abrégé  sous  le  titre  de  Compendio  dell*  istoria  di 
Paolo  Giovio,  etc., Venise,  i5Ô2,  in-8;  il  en  a  été 
fait  une  traduct.  franç.  par  Denis  Sauvage ,  Lyon  , 
l552,  in-fol.,  Paris,  1679,  2  vol.,  id.  :  les  harangues 
qui  s'y  trouvent  ont  été  trad.  à  part  par  Bellefurét 
et  insérées  dans  ses  Harangues  milit.  et  concions 
des  princes,  capitaines,  etc.  ;  Elogia  virormn  illus- 
trium ,  Veni>e  ,  i546  ,  in-fol.,  Florence,    t55l  , 
in-fol. ,  Baie ,  1567  ,  2  vol.  in-8  :  quelques-uns  de 
ces  éloges  des  grands  personnages  du  temps  furent 
d'abord  pub.  séparément,  et  ont  été  trad.  en  ital. 
par  L.  Domenichi  ;  Elogia  virorum  bellicâ  virtute 
itlnstrinm  ,  VII  libris  comprehensa  ,  Florence  , 
1 554 1  *n~4  1  traduit  en  ital.  par  le  même  ;  Elogia 
doctorum  virorum  ab  avorum  memond  publicatis 
ingenii  monumentis  illustrium  :  les  éditions  de  cet 
ouv.,  faites  du  vivant  de  l'auteur,  étant  fort  impar- 
faites ,  nous  ne  signalerons  que  celle  pub.  à  Bâle, 
1677  ,  in-fol.  ;  Pauli  Jovii  descriptiones  quotquot 
exstant  rvgionum  atque  locorum  ,  Bâle ,   1771  , 
in-8;  Comment,  délie  cas»  de'  Turchi ,  Venise, 
l54t ,  in-8,  traduits  en  latin  par  François  INegri, 
Paris,  i538  ,  in-8  (il  paraît  que  cette  traduction 
a  été  faite  avaut  la  publication  de  l'original  italien, 
dont  l'épilre  dédicatoire,  adressée  à  l'empereur 
Charles-Quint,  porte  la  date  de  1 53 1  )  ;  Bagiona- 
mento  di  Paolo  Gioi'io  sopra  i  motti  e  disegni 
d'arme  e  d'amore  volgarmente  chiamati  imprese  , 
Venise,  i556",  in-8,  trad.  en  franç.  par  Vasquin 
Filleul ,  Lyon  ,  i56t  ;  Lettere  volgare  di  M.  Paolo 
Giovio  raccolte  per  Lodovico  Domenichi ,  Venise  , 
i56o ,  in-8.  —  Giovio  (Paolo) ,  ou  Paul  Jove  ,  dit 
le  Jeune ,  petit-fils  de  Benedetlo  Giovio,  naquit  à 
Como  vers  l'an  i53o.  Il  embrassa  l'état  ecclésiast., 
et ,  après  avoir  été  quelque  temps  archiprêtre  de 
Menagio  sur  le  lac  de  Como,  il  rejoignit  à  Florence 
le  célèbre  Paul  Jove,  son  grand-oncle  ,  puis  alla  à  ■ 
Rome  ,  où  il  devint  successiv.  porte-croix  du  pape 
Pie  IV,  et  évéque  de  Nocera.  Ayant  ensuite  résigné 
cet  évêché  à  l'un  de  ses  neveux,  il  se  rendit  en  i5o'r 


au  concile  de  Trente ,  s'y  distingua ,  acquit  la  bien- 
veillance de  St  Charles  Borroméc ,  revint  habiter 
Nocera,  et  mourut  en  i585,  avec  la  réputation  d'un 
pieux  et  digne  prélat.  11  n'a  laissé  que  des  poésies 
lat.,  insérées  ,  partie  dans  les  Elogia  virorum  lit- 
teris  illustrium  de  son  grand  oncle ,  partie  dans  le 
5*  vol.  de  la  collect.  int.  Baccolta  d'italiani  poeti, 
publiée  â  Florence  en  1720.  —  La  même  famille  a 
fourni  quelques  autres  savans  distingués  :  le  der- 
nier, Jean-Baptiste,  comte  GlOVIO,  né  en  1748, 
est  aut.  des  ouvr.  suiv.  :  Gli  uomini  délia  comasca 
diocesi  antichi  e  modérai  nelte  arti  e  nelle  lettere 
illustri ,  Modène ,  17841  in-8;  Lettre  sur  le  bon- 
heur, en  ital.  ;  Essai  sur  la  relig. ,  idem  ,  Milan  , 
1774  ;  Essai  de  poésie  ,  id. ,  ibid.  ;  Discours  sur  la 
peinture  ,  id.,  Lugano  ,  sous  la  rubrique  de  Lond., 
1776;  Lettre  sur  le  célèbre  peintre  Bnssan-le- 
Vieux  ,  id. ,  ibid.,  1777  ;  Pensées  diverses  ,  idem  , 
Como,  1780  et  1781,  Eloges  du  comte  Algarotli, 
de  Benedetlo  Giovio  et  de  Paolo  I'hislor.,  idem , 
Modène  et  Venise ,  1783.  L'époque  de  la  mort  de 
J.-B.  Giovio  est  inconnue. 
GIPHANIUS.  V.  Giffew. 

GIRAC  (Paut.  THOMAS  ,  sieur  de)  ,  conseiller 
au  présidial  d'Angoulême,  né  dans  cette  ville  vers 
1620,  mort  en  l663  ,  obtiut  quelque  célébrité  pour 
avoir  embrassé  la  défense  de  Balxac  coutre  Costar 
au  sujet  de  Voiture  (y,  ces  noms).  Cette  querelle, 
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qui  n'est  plus  que  ridicule  aujourd'hui ,  excita  à  I  2  vol.  in-8.  — Un  autre  GtRALDl  (Lucio-Olimpio), 


cette  époque  une  grand*  fermentation  dans  la  ré- 
publique des  lettres  Girac  composa  d'abord  une 
.dissertation  lal.  en  forme  de  critique  où  il  relevait 

S lus.  fautes  échappées  à  Voiture  daos  ses  œuvres 
ivorses  ;  et  il  s'ensuivit  une  polémique  avec  Costar 
qui  dura  s.  pt  ans-  Tous  ces  écrits  de  Girac  sont 
tombés  dans  un  juste  oubli. 

GIRAC  (Franc  -Bareau  de),  ancien  évéque  de 
St-Brii-uc,  puis  do  Rennes  ,  el  clian.  de  Si-Oenis 
sous  le  gouv.  impérial ,  né  a  Angouléme  en  1732. 
quitta  la  France  en  1791  ,  non  sans  avoir  signalé  sa 
résistance  aux  décrets  de  l'assemblée  constituante 
relatifs  aux  réformes  ecclés. ,  et  vivait  dans  l'inti- 
mité du  roi  Stanislas  Poniatcwski  à  Pétershourg 
lorsque,  conformément  aux  dispositions  du  con- 
cordat de  1801  ,  sa  démission  lui  fut  demandée 
ainsi  qu'aux  autres  prélats  émigrés.  L'abbé  de 
Girac,  qui  comptait  alors  35  années  d'épiscopat , 
adressa  au  saint  père ,  non  pas  son  accession  pure 
el  simple,  mais  la  demande  de  sa  démission  motivée 
sur  son  âge,  etc.  :  improuvant  formellement  la  con- 
descendance du  pape  Pie  VII  envers  le  gouv.  répu- 
blicain ,  il  joignit  à  cet  acte  des  observations  respec- 
tueuses ,  mais  énergiques  ,  sur  la  mesure  générale 
du  concordat.  Il  rentra  eu  France  peu  de  temps 
après,  et  m.  en  1820.  On  a  pub.  à  Paris  en  1821  une 
Notice  sur  M.  F.-B.  de  Girac  ,  évéque  de  Rennes , 
îta-8.  Le  t.  26  (pp.  125-28)  àel'Ami  de  In  Belig.  et 
du  Soi,  et  la  Quotidienne  du  7  décembre  1820, 
contiennent  aussi  une  notice  sur  ce  prélat,  non 
moins  distingué  par  les  éminentes  qualités  de  son 
cœur  que  par  son  esprit.  Les  bénéfices  considérables 
dont  il  était  pourvu  à  l'époque  de  la  révolution  lui 
avaient  permis  de  fonder  ou  restaurer  divers  éta- 
blissemens  pieux. 

GIRALDE5  (Fbakç.)  ,  poète  et  capitaine  portu- 
gais ,  né  à  Lisbonne  en  1694  »  m-  à  Baçaim  en  1729, 
a  chanté  en  vers  latins  la  victoire  remportée  par 
les  Portugais  sur  les  Turks,  dans  le  golfe  Persique, 
le  25  août  1719-  Ce  poème  a  été  impr.  à  Paris  sans 
date  sous  le  titre  suiv.  :  Evenlus  lusitana  classés 
f/uœ  à  Goâ  ad  Persiam  profecla  est. 

GIRALDI  (Lilio-Gregorio)  ,  savant  profond 
et  poète  latin  du  16e  S.,  né  à  Ferrare  en  iq79 ,  fut 
protonolaire  apostolique  sous  le  pontificat  de  Clé- 
ment VII,  et  m.  à  Ferrare  en  i552.  Il  a  laissé  dif- 
férens  écrits  qui ,  impr.  d'abord  séparém.,  ont  été 
rec.  et  pub.  sous  le  titre  de  Lil.  Greg.  Gyraldi  opéra 
omnia ,  comment.  Jo.  Faes ,  ac  animadv.  P.  Colo- 
mesii  illustr.,  curd  Jo.  Jensii ,  Leyde ,  1696 ,  2  tom. 
en  1  v.  in-fol.  Le  plus  remarquable  de  ces  écrits  est 
celui  qui  a  pour  titre  :  Hist.  de  dus  gentium  XVII 
syntagmatibus  distincta.  Du  temps  de  l'auteur  il 
n'y  avait  sur  la  mythol.  que  l'ouvr.  très-imparfait 
de  Boccace  iutit.  :  Genealogia  deorum.  C'est  Gi- 
raldi  qui  le  premier  a  traité  convenablement  cette 
matière  en  faisant  usage,  non-seulement  de  tous 
les  auteurs  grecs  et  latins ,  mais  encore  des  MSs.  et. 
inscriptions  anciennes  qu'il  a  consultées  et  déchif- 
frées avec  beaucoup  de  sagacité. 

GIRALDI  C1NTIO  (  J.-B.)  ,  poète  et  littér.  cé- 
lèbre, de  la  mémo  famille  que  le  précédent,  né  à 
Ferrare  en  i5(>4  ,  professa  la  philos,  cl  la  médec.  à 
l'université  de  cette  ville  pendant  douce  années. 
Une  querelle  qui  s'engagea  entre  lui  el  Pigna  au 
sujet  du  Giudizio  intorno  a'  romanzi,  dontebacun 
d'eux  se  prétendait  auteur,  l'engagea  à  quitter  sa 
patrie;  il  n'y  revint  qu'en  1673 ,  et  mourut  trois 
mois  après  son  retour.  On  a  de  lui  des  Trag .  ,  au 
nombre  de  9.  Venise ,  i582,  2  vol.  in-8  ;  des  Poé- 
sies div.  en' lat.  ;  une  Hist.  de  la  maison  d'Esté , 
des  Discours ,  des  Harangues ,  etc.  Ou  regarde 
comme  son  meilleur  ouyr.  celui  qui  a  pour  titre  : 
O/i  Ecatomiti ,  ne*  quali  si  contengono  novctle  e 
dialoghi ,  Mondovi,  l565  ,  2  vol.  in-8 ,  Venise  , 
i5€6  et  1608  ,  2  vol.  in-4  :  ces  Nouvelles  ont  été 
trad.  en  franc,  par  Gabriel  Chappuis  ,  Paris ,  »58q , 


que  l'on  croit  de  la  même  famille  que  les  préeéd., 
est  aut  d'un  livre  inlit.  :  Ragionamenlo  in  difesa 
di  Terenzio  ,  Mondovi,  i566,  in-8. 
GIRALDUS-CAMBREMSIS.V.  Barry  (Girald). 
GIRARD  (jACQuea), jurisc. ,  né  a  Tournus  en 
Bourgogne  dans  le  16e  S.,  m.  en  t583 ,  a  pub.  un 
livre  intit.  :  Anchora  utriustj.  /«r/.*,  sive  tituli  to- 
tius  Cmsarei  juris  el  pontijtcii ,  per  tabulas ,  etc., 
Lyon ,  l55t  ,  in-4-  H  a  traduit  les  ouvr.  suiv.  :  De 
l'admirable  puissance  de  l'art  et  de  la  nature,  elc.t 
trad.  du  lat.  de  Roger  Bacon,  el  inséré  dans  un  Rec. 
de  tr.  d'alchimie,  Lyon,  l557,  in-8;  Des  choses 
merveilleuses  en  nature,  etc.,  trad.  de  l'italien  du 
P.  C.  Célestin  ,  ibid.,  i557,  in-8  ;  VAumosnerie  de 
J.-L.  Vivès ,  Espag.,  trad.  du  latin  ,  ib.,  i583  ,  etc. 

GIRARD  (Jean),  poète  latin ,  né  vers  i5t8  a 
Dijon  suivant  la  Btblioth.  des  aut.  de  Bourgogne  , 
ou  à  Auxonne  suivant  \esAntiq.  d'Auxonne  par  Ju- 
rain  ,  m.  dans  celte  dern.  ville  en  l586  après  y  avoir 
rempli  pend,  quelq.  années  les  fonct.  de  maire ,  est 
aul.  des  ouv.  suiv.  :  Sticostmiiu  seu  epigrammaium 
centurtœ  V,  Lyon,  l552,  in>4  ;  Poemala  slicostralia, 
epiniha  grmeorum  carminum  ,  metamorpkosis  no— 
vem  sororum ,  etc.,  ibid.,  i558,  Paris ,  I58A ,  in-4  » 
Chants  du  prem.  avènem.  de  /.-C,  et  plus  chansons 
de  Carême ,  Lyon  ,  i56o  ,  in-8  ;  Epigrammatum 
legalium  liber facelissimus,  Lyon,  1576,  Cologne, 
t656,  in-8  ;  Phantasmatum  prosopopaa  et  a  lia  ejm- 
dem  argumenti  consolatoria ,  Lyon  ,  1578  ,  in-4  » 
Tr.  auquel  est  naïvement  dépeint  le  sentier  que  dote 
tenir  l'homme  pour  bien  et  heureusement  régir  et 
gouverner  les  actions  de  sa  vie  ,  ib.  ,  1679  »  *û-i6. 
Le  MS.  autographe  des  poésies  de  Girard  est  à  1» 
bibliothèque  du  roi. 

GIR  ARD  (Philippe),  littérat.,  né  à  Vendôme  au 
16e  S.,  a  publié  en  158?  l'Eloge  de  quelque  chose  , 
en  réponse  au  poème  latin  composé  par  Passent, 
et  intitulé  Bien  (nihil). 

GIRARD  (Albert),  géomètre  holland.,  né  vers 
la  lin  du  16*  S.,  m.  en  1634  ♦  a  l»Usé  entre  autres 
écrits  un  livre  int.  Invent.  nouv.  en  Algèbre,  1629, 
in~4  :  cet  ouvr.,  suiv.  Montucla  ,  est  remarquable 
surtout  en  ce  que  l'aut.  y  laisse  entrevoir  plusieurs 
vérités  que  Descartes  a  développées  plus  tard  ,  et 
montre  uue  connaissance  raisonnée  et  assez  étendue 
des  racines  négatives;  on  lui  doit  aussi  une  édition 
revue  et  augmentée  dos  œuvres  de  Stevin,  Leyde, 
i<J34 ,  in-fol. 

GIRARD  (Guillaume)  ,  gr.-arcbidiscre  d'An- 
goulcme,  mort  en  i663,  a  écrit  uue  Fie  du  duc 
d'Espernon ,  dont  il  avait  été  le  secrétaire ,  Paria  , 
i655 ,  in-fol.,  etc.,  trad.  en  angl.  par  le  chev.  Cot- 
ton  ,  Londres  ,  1670,  in-fol.  ;  l'Apologie  de  M.  de* 
Beau/ort  contre  la  cour,  la  noblesse  et  le  peuple , 
impr.  dans  les  Mém.  de  La  Rochefoucauld  et  dans 
les  œuvres  de  St-Evremont  ;  une  Vie  de  Balzac  ,  à 
la  tête  des  œuvres  de  cet  auteur,  etc.  —  Girard 
(Michel),  abbé  de  Verteuil,  frère  du  précéd.,  est 
aut.  des  Dialogues  entre  deux  paroissiens  de  Sl- 
Hilaire  sur  les  ordonnances  de  quelques  évéque* 
contre  la  traduct.  du  Nouv.  Testament  de  Mons , 
1667,  'n"4  el  in- 12. 

GIRARD  (Claude)  ,  théolog.  du  parti  de  Port- 
Royal,  et  licencié  de  b  faculté  de  théologie  de 
Paris,  né  dans  le  17e  S.,  doit  l'espèce  de  célébrité 
dont  il  a  joui  lors  des  contestations  du  jansénisme, 
aux  efforts  qu'il  fit  pour  concilier  les  deux  partis  , 
et  les  amener  à  signer  le  formulaire.  11  a  rendu 
compte  de  cette  négociation  dans  un  écrit  intitulé* 
Relation  de  ce  qui  s'est  passé  depuis  un  an  pour 
terminer  les  contestât,  présentes,  i663.  On  a  encore 
de  lui  :  Eclaircissement  du  fait  et  du  sens  de  Jan- 
séaius,  pub.  sous  le  nom  de  Denis  Raymond,  Co- 
loguc,  1660-62,  4  parties. 

GIRARD  (Jean),  jésuite,  né  an  diocèse  de  Metz 
en  1570,  m.  à  Pontailier  en  Bourgogne  eu  l63t); 
après  avoir  professé  les  humanités ,  1*  philosophie 
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et  la  tbéologie  tree  distinction  dans  plus,  collèges 
de  son  ordre ,  a  laissé  des  Pièces  de  Poésie ,  des 
Cantiques  spirituels ,  et  des  livres  de  piété  ,  tous 
impr.  a  Paris  chei  Cramoisy.  —  Girard  (Aot.) , 
autre  jésuite,  né  ao  diocèse  d'Autun  en  t6o3,  mort 
vers  1080,  a  composé*  et  a  traduit  du  latin  un  gr. 
nombre  de  lirres  de  dévotion  dont  on  trouvera  (a 
longue  ^numération  dans  la  Bihliolh.  des  aut.  de 
Bourgogne  dan»  Solwel  et  dans  Moréri. 

GIRARD  (Jeaw),  de  Villethiern  ,  prêtre  de 
Paris,  m.  dans  cette  ville  en  1709  à  l'âge  de  68  ans. 
a  composé  un  grand  nombre  d'otivr.  de  piété'  qui 
forment  un  cours  complet  de  morale  a  la  portée  de 
tontes  les  conditions  de  la  vie.  Ils  ont  été  pub.  sous 
les  titres  suiv.  :  Le  véritable  Pénitent  ;  te  Chemin 
du  Ciel;  la  Fie  des  Vierges,  des  eent  maries, 
des  veuves  ,  des  religieux ,  des  religieuses  ,  des 
riches ,  des  pauvres  ,  etc.  ;  Traités  de  la  vora'ion  , 
de  ta  /laiterie ,  de  la  médisance  ;  la  Vte  de  St  Jean 
de  Dieu  ,  Paris  ,  1791,  in-4  .  etc.,  etc. 

GIRARD  (J ban-Baptiste),  jésuite  et  préd.  de- 
venu fameux  par  une  aventure  dont  le  récit  se 
trouve  dans  le  t.  a  des  Causes  célèb.  et  intéressantes 
de  RtcWf,né  à  Dôle  en  Franche-Comté  vers  1680  , 
était  recteur  du  sémin.  roy.  de  la  marine  a  Toulon  , 
et  M  livrait  à  la  direction  des  consciences  ,  lorsque 
parmi  aea  pénitentes  il  distingua  Catherine  Cadière, 
jeune  personne  d'une  gr.  beauté.  Les  pieux  excès 
auxquels  s'aliandonna  celle-ci  détermina  le  R.  P. 
è  rompre  avec  elle;  mats  Catherine,  irritée  de  ce 
refroidissement,  accusa  aon  directeur  de  séduction  , 
d'inceste  spirituel ,  de  magie  et  de  sorcellerie.  Le 

Ïiroces  fut  instruit  au  parlent.  d'Aix.  et  le  P.  Girard 
Ut  acquitté  à  la  majorité  d'une  seule  voix  ,  par  ar- 
rêt du  looct.  1^3 1;  il  m.  deux  ans  après  à  Dôle  , 
OÙ  il  s'était  retiré.  Toutes  les  pièces  du  Procès  du 
P.  Girard  ont  été  rec.  et  publ.  en  a  vol.  in-f.,  puis 
à  La  Haye,  I73t,  8  vol.  in-ia  :  quelq.  exempt,  de 
l'édition  io-fol.  sontaccomp.  de  grav.  obscènes. 

GIRARD  (Gabriel),  célèbre  grammair.  franç., 
né  à  Clsrmont  en  Auvergne  vers  1677,  secrétaire- 
interprète  du  roi  pour  les  langues  esclavonne  et 
russe,  chapelain  de  la  duchesse  de  Berry,  fille  du 
régent,  membre  de  l'acad.  franç.,  m.  en  1748,  a 
laissé  »  La  justesse  de  la  langue  franç.,  ou  les  dif- 
férentes significations  des  mats  qui  passent  pour 
synonymes ,  1718;  réimpr.  en  1736  sous  le  tilrc 
de  Synonymes  franç,,  avec  des  augmentât,  et  de 
nouv.  développent.  ;  eu  1769,  par  Beausée ,  et  en 
1808,  Paris,  a  v.  in-ta,  sous  le  titre  de  Dictmnn. 
universel  :  cet  ouvrage,  dont  l'abbé  Girard  n'avait 
trouvé  de  modèle  dans  aucune  langue  ,  a  été  imité 
par  le*  Allemands  et  par  les  Anglais;  Vrms  Prin- 
cipes de  la  langue  franç.,  on  la  Parole  réduite  en 
méthode  conformément  aux  lois  de  l'usage ,  tjlfl  ; 
F  Orthographe  franç.  sans  équivoque  et  dans  ses 
principes  natur.,  Paris,  1716,  in-ia;  une  trad.  IV. 
de  l'Oraison  funèbre  de  Pierre- te- Grand ,  écrite 
en  russe  par  Théophana  Procopowich,  Paris,  1726. 

GIRARD  (N.),  curé  de  St-Loup  au  18"  siècle, 
n'est  connu  que  comme  aut.  d'un  livre  intitulé  let 
Petits  P rênes ,  ou  Instructions  familières  pour  les 
Peuples  de  la  campagne,  Lyon,  1753,  1760, 
1766  ,  8  vol.  in-ta;  Bruxelles,  1769,  q  vol.  in  12: 
trad,  en  lat.  sous  le  titre  de  Conciones  m  dominicas 
et  f est  a  usai  parochorum,  Augsh.,  1766,  4  r.  in- 8. 

GIRARD  (Gili.es),  poète  lat.,  né  à  Campière  , 
diocèse  de  Coulantes',  en  1703 ,  m.  en  1762  dans 
lu  commune  d'Harmanville  dont  il  était  curé,  a 
laissé  plus,  pièces  de  vers  lat.  et  franc .  qui  ont  été 
couronnées  aux  palinodes  de  Caen  et  de  Rouen,  et 
imprimées  séparément. 

GIRARD  (l'abbé  N.),  profess.de  rhélor.,  puis 
principal  du  collège  fondé  i  Rhodez  par  l'archer, 
de  Cicé,  s'acquitta  avec  sèle  de  ses  fonct.  jusqu'à 
l'époque  de  la  constit.  civile  du  clergé  ,  i  laquelle 
il  refusa  d'accéder  ;  et,  lors  de  la  création  des  Ly- 
cées, il  fut  appelé  par  le  vœu  de  ses  concitoyen»  è 


la  place  de  proviseur  de  celui  de  Rhodes;  ,  Tille  où 
il  m.  en  182a.  Ce  vénérable  précept.  eut  la  gloire 
de  former,  entre  autres  élèves  d'une  éminente  dis- 
tinction ,  M.  l'abbé  Frayssinous ,  aujourd'hui  sjr.— 
maître  de  l'université.  On  a  de  l'abbé  Girard  : 
Préceptes  de  Rhétorique  tirés  des  meilleurs  auteur» 
anciens  et  modernes .  Rhodes,  1787,  in-ia;  ibid., 
1822.  7'  édit.  On  trouve  sur  lui  une  Notice  dans 
le  Journal  des  Dé  ' ai  s  du  17  mai  1822. 

GIRARD  (  Fa \nc. -Narcisse),  médecin  vétérin., 
né  a  Paris  en  179K,  m.  le  22  octobre  i8a5 ,  prof, 
d'anal,  et  de  phjsiol.  à  l'école  d'Alfurt ,  inspeet. 
vétérinaire  et  membre  de  l'acad.  roy.  de  mériec., 
avait  succédé  en  1821  à  sou  père,  dans  la  chaire 
d'aoat.  et  de  physiol.  de  l'école  d'Alfort.  que  celui- 
ci  avait  remplie  avec  distinction  pend,  *4  ans.  Les 
talens  du  jeune  profess.  attirèrent  i  son  cours  une 
foule  d'étrangers,  et  lui  acquirent  une  réputation 
très-distinguée  dans  la  monde  savant.  11  fut  chargé 
depuis  i8aq  de  la  rédaction  du  tournai  vétérinaire 
annexé  à  la  Nouv.  Bihliolh.  me  die.,  et  a  enrichi  ce 
rec,  ainsi  que  le  Bulletin  univ.  des  Annonces  scien- 
tifiques ,  d'un  gr.  nomb.  d'art,  et  d'analyses  d'ouv. 
sur  la  science  vélérin.  On  trouve  aussi  divers  more, 
de  lui  dans  les  Archives  médic.  M.  Bouley  jeune, 
vétérin.  à  Paris,  membre  adjoint  de  l'acad.  royale 
de  médecine,  a  pub.  sur  F.-N.  Girard  une  Notice 
intéressante,  Paris,  1825,  in  8  d'une  feuille. 

GIRARD  DE LOU  RMARIN (Henri-Pierre àcf, 
philos,  et  lettré,  m.  à  Paris  en  181X)  ,  est  aut.  d'un 
ouv.  intit.  /'  4mi  de  la  Na'ure ,  1787.  grand  in-ia, 
traduit  en  allem.,  etc.  —  Ignace-Henri-Prériéric  , 
son  fils  ,  mort  en  1819  è  Marseille ,  où  il  venait  de 
terminer  de  grands  moulins  à  vapeur,  a  contribué 
avec  M.  Philippe  de  Girard  ,  son  frère ,  i  la  dé- 
couverte ou  au  perfectionnement  de  plus,  procédés 
utiles  pour  diverses  brandies  de  fabrication.  Ils 
ont  construit  en  commun  quelques  iostrum.  d'op- 
tique, diverses  machines  à  vapeur  pour  filature  du 
lin,  etc.  ;  mais,  malgré  le  mérite  réel  de  celte  dern. 
invent.,  c'est  principalem.  è  celle  des  lampes  dites 
à  la  Gir-ird ,  que  ce*  deux  frères  doivent  la  popu- 
larité de  leur  réputation  :  M.  H.  de  Girard  ,  fils 
d'Ignace- H. -Fréd.,  et  aujourd'hui  officier  d'élat- 
major,  a  joint  aux  titres  de  célébrité  de  ces  méca- 
niciens habiles  un  titre  nouveau  par  l'invention  des 
terribles  armes  è  vapeur  qui  ont  été  récemment 
perfectionnées  en  Angleterre. 

GIRARDET  (Juan-Baptiste),  doct.  en  roédee. 
à  Lons-le-Saonier  dans  le  17"  S.,  est  aut.  des  deux 
ouvr.  suiv.  :  OEuvres  diverses,  où  l'on  remarque 
plus,  traits  des  Histoires  saintes,  profanes  et  natur., 
Lyon  ,  1675 ,  in- 12  ;  le  Mincie  de  la  nature  .  ou  la 
guénson  de  tontes  sortes  de  maladies  par  l'usage 
des  eaux  de  Louvemt ,  près  de  Lnns-le-Sanmer, 
Besançon  ,  1677,  in-12  :  l'abbé  d'Arligny  accuse 
Girardet  d'avoir  entièrement  pillé  le  premier  de  ces 
deux  ouvrages  sur  les  leçons  de  Pierre  Messie. 

GIRARDET  (Jean),  peintre  ,  né  i  Lunéville  en 
1709,  étudia  d'abord  sous  Claude  Charles,  profes». 
de  dessin  à  Nanci,  se  perfectionna  en  Italie  par  l'é- 
tude des  chefe-d'eeuvres  des  grands  maîtres .  et  re- 
vint enrichir  sa  patrie  de  plus,  tableaux  estimés. 
On  regarde  comme  son  chél-d'otuvre  une  Desrente 
de  Croix  qu'il  avait  faite  pour  o ne  des  églises  de 
Nanci.  Il  mourut  d  <ns  cette  ville  en  1778. 

GIRARDET  (Pierre-Alexis),  jésuite,  né  en 
17*3  è  Nmeroy  en  Franche-Comté,  m.  en  1789, 
a  pub.  un  Nouv.  Système  sur  la  Mythologie,  Dijon , 
1789,  in-q,  f*  partie  :  la  2*  est  conservée  en  MS. 
dans  la  biblioth.  de  Besançon.  —  GlRARDET  (D.-P. 
Philibert),  bénédictin  de  St-Maur,  mort  en  1754, 
est  connu  pour  avoir  achevé  le  Dictionn.  hébreu  de 
D.  Guarin  ,  1746.  2  vol.  iu-4- 

GIRARDET  (Arraham),  grav.  en  taille-douce, 
né  en  1764  au  Loi  le,  canton  de  Neuchâlel  (Suisse), 
m.  a  Paris  en  1823,  s'était  rendu  dans  cette  ville  i 
18  jus, et  y  travailla  d'abord  •ousBenj.-Alph.Nicolet. 
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Set  plat  belles  pl.  tont  :  une  Transfi guratien  ,  qui 
ol>tiiil  l'accessit  eu  concours  des  prix  déccnnanx  ; 
Y  Enlèvement  det  Sabines ,  d'après  Le  Poussin;  le 
Triomphe  de  TUut  et  de  Fespasien,  d'après  Jules 
Romain  ;  une  Cène, d'après  Champagne;  un  Christ 
mort,  d'aprèt  André  del  Sarlo,  etc.  On  a  encore  de 
lui  plus,  statues  antiques,  notamm.  le  Centaure ,  cl 
un  nombre  in6ni  de  vignettes ,  parmi  lesquelles  il 
suffira  de  citer  cell.s  de  i'Anacréon  de  M. de  Saint- 
Victor,  Paris,  Nicole,  i8i3,  et  t8<8,  in-iaetin-8. 
Girardel  donnait  la  dernière  main  à  la  belle  grav 
représ,  la  Mort  du  duc  de  Berri,  lorsqu'il  termina 
sa  laborieuse  carrière. 

GIRARD!  (Michel),  anatomiste  et  physic.  ital., 
né  en  tjSl  k  Limone  di  Pcnaco  dans  le  territoire 
brescian .  remplaça  le  ce'lèlire  Morgagni  dans  la 
chaire  d'analomie  à  l'univers,  de  Padoue,  protesta 
la  même  science  à  l'univers,  de  Parme,  et  mourut 
en  1797.  Il  était  associé  à  l'institut  de  Bologne, 
agrégé  à  la  société  italieoue  des  sciences  et  à  lu  so- 
ciété roy.  de  Madrid.  On  a  de  lui  :  De  uvd  ursinâ, 
Padoue  ,  1764  <  io-8  ,  6g.  ;  Lettera  sut  rtiorno  del 
vajuolo  dopo  l'inserto,  il>id.,  1766;  Itfustralio  ta- 
bularum  Joannis  Dominici  Santorini,  Parme.  1775, 
De  origine  nervi  inteivnst.i/is ,  Florence,  1791, 
analysé  en  franç.  par  l'abbé  Rosier,  dans  son  jour- 
nal de  physique,  n°  de  sept.  >7Q2;  Proltisione 
suite  cose  anatomiche,  Parme,  1781;  plus,  disser- 
tations anatomiq.  insérées  dans  let  Memorie  délia 
Soeietà  italiana. 

GIRARDIN  (Jacques-Félix),  docteur  en  théo- 
logie, curé  de  Fréjus,  né  dans  cette  ville  en  1678, 
m.  en  1753  ,  a  laissé  les  ouvr.  suiv.  :  Histoire  de  ta 
ville  et  de  l'église  de  Fréjus  ,  Paris,  1729,  2  part. 
in-12;  Histoire  de  St  Ansile,  patron  deCatias  (près 
de  Draguignan),  Aix,  1760,  in-12;  Vie  du  ser- 
viteur de  Dieu  Franç,  Mets,.,  ermite  du  cap  Roux, 
ib.,  1752;  Fie  du  serviteur  de  Dieu  Laurent  Bon- 
homme, solitaire  près  de  Fréjus ,  in-12,  tant 
date  ;  Songe  historique ,  pièce  de  vers  in-12,  tans 
date,  sur  la  naissance  de  Cornélius  Gallus,  Fré- 

i'ut.  —  Girardin  (Jean-Baptiste),  prêtre  du  diocèse 
e  Betançon,  mort  en  1783  à  Mailleroncouri-St- 
Pancras ,  où  il  était  curé,  a  donné  let  ouvrages  sui- 
vant :  Réflexions  physiques  en  forme  de  comment, 
sur  le  chapitre  8  du  livre  des  Proverbes ,  depuis  le 
verset  22  Jusqu'au  verset  3i,  Paria  ,  1758,  Betan- 
çon ,  1739,  in-12;  L'incrédule  désabusé  par  la 
considération  de  l'univers  ,  contre  les  sptnnsistes  et 
les  épicuriens  ,  Epinal,  1766,  2  vol.  in- 12.  On  lui 
attribue  la  lettre  d'un  gentilh.  à  un  docteur,  etc., 
publiée  à  Epinal,  1762,  in-12. 

GIRARDIN  ou  GÉRARDIN  (René-Louis,  mar- 
quis de),  maréchal-de-camp,  né  à  Paris  en  1735, 
originaire  de  la  fjmillc  noble  des  Glterardmi  de 
Florence  ,  est  le  premier  qui  essaya  en  France  de 
donner  aux  jardins  d'agrément  ces  formes  pitto- 
resques ,  dont  les  parcs  d'Ermenonville  offrent  en- 
core aujourd'hui  l'un  des  plus  clégans  modèles. 
C'est  dans  celle  propriété  que  le  marq.  de  Girardin 
recueillit  J.-J  Rousseau  parvenu  à  sa  triste  vieil- 
lesse :  on  sait  que  l'aul.  A' Emile  trouva  un  peu  de 
repos  et  la  mort  dans  cet  asile.  Girardin  a  pub.  un 
ouv.  très-estime  et  trad.  en  plusieurs  langues  sous 
ce  litre  :  de  la  Composition  des  Paysages,  ou  des 
moyens  d'embellir  la  nature  près  des  habitations , 
en  y  Joignant  l'utile  à  l'agréat'le ,  P.«ris ,  1777, 
q'édil.,  l8o5,  in-8-  On  lui  doit  encore  un  Discours 
sur  la  nécessite  de  la  ratification  de  la  loi  par  la 
volonté  générale .  1791,  in-8.  Il  est  mort  en  1808. 

GIRARDON  (François;,  célèbre  sculpt.  franç., 
né  à  Trojes  en  1627  ou  i(53o,  vint  à  Paris  où  ses 
premiers  essais  lui  méritèrent  l'appui  du  président 
Srguicr,  et  par  suile  la  protection  de  Louis  XIV, 
qui  l'envoya  étudier  la  sculpture  à  Rome.  A  son  re- 
tour il  était  déjà  l'un  des  prem.  sculpteurs  Je  son 
temps.  L'acad.  de  peinture  l'appela  dans  son  scia 
en  i657,  et  il  en  fut  nommé  chancelier  en  1695.  En 


1690 ,  après  1s  mort  de  Lebrun ,  ton  maître  et  son 
ami ,  il  obtint  l'inspection  générale  det  sculptures 
de  France.  Girardon  a  enrichi  let  jardint  de  Ver- 
sailles et  de  Paris  d'un  grand  nombre  de  groupes 
et  de  statues.  Son  chef-d'œuvre  est  le  tuperbe  Cé- 
notaphe  du  cardinal  de  Richelieu.  Set  autres  pro- 
ductions principales  sont  :  une  Statue  équestre  de 
Louis  XfF,  fondue  d'uu  teul  jet ,  et  détruite  pend, 
la  révolution  de  1793  ;  l  Enlèvement  de  Proserpine; 
la  Fontaine  de  Saturne  ;  la  Figure  de  l'Hiver  ;  des 
Bustes  de  Louit-lo-Grsnd  ,  etc.,  etc.  La  Fontaine 
et  Boileau  ont  célébré  dans  leurs  vers  le  talent  de 
Girardon ,  qui  mourut  à  Paris  le  1"  sept.  1715.  — 
Catherine  Duchemin,  ta  femme,  née  en  1629,  m. 
en  1698,  membre  de  l'acad.  roy.  de  peinture,  se 
fil  aussi  un  nom  dans  les  arts  par  des  tableaux  de 
fruits  et  de  fleurs. 

GIRA  ROOT  (Jean),  sieur  de  Beanchemin  ,  né  a 
Noxeroy  en  Franche  -  Comté  vers  l5go,  d'abord 
avocat,  puis  conseiller  au  parlement  dé  Ddie,  enfin 
vice-présid.  du  parlent.,  se  distingua  par  sa  fermeté 
et  son  courage  comme  membre  i  u  conseil  supérieur 
chargé  de  la  défense  de  la  province  eu  i63o,  et  m. 
en  io5i.  On  s  de  lui  :  deux  Mémoires  en  faveur  de 
Henri  boutecbnus  ,  directeur  des  salines,  accusé 
de  malversations,  Lyon,  i6t5,  et  Anvert,  16*19, 
in-8  ;  Le  chemin  de  l  honneur  de  ta  noblesse  catho- 
lique dans  le  monde,  Dôle,  1627,  in-8;  et  la 
Bourgogne  délivrée  ,  ouvr.  cité  par  L.  Pelrey,  et 
qu'on  suppose  être  le  même  que  la  Relation  somm.  • 
de  ta  guerre  du  comté  de  Bourgogne,  du  même, 
re-té  inédit. 

GIRAUD  (Jeah  Baft.),  oratorien  ,  né  JTroyes 
en  1701 ,  m.  à  Rouen  le  25  oct.  1776,  professa  suc- 
cessivement les  humanités ,  la  rhélor.  et  la  philos, 
en  diflerens  lieux,  et  dans  ses  loisirs  cultiva  la  poésie 
latine ,  pour  laquelle  il  avait  un  goût  très-vif.  A 
un  grand  fonds  de  modestie  et  de  franchise  il  joi- 

!;nail  des  formes  origioales  et  un  caractère  de  bon- 
lomie  qui  l'ont  fait  comparer  à  La  Fontaine  ,  dont 
il  a  assez  bien  rendu  les  fables  en  vers  lat.  L'édition 
la  plus  estimée  de  cette  traducl.  est  celle  de  Rouen, 
1775 ,  2  vol.  in-8 ,  avec  le  français  en  regard  ,  ou  2 
vol.  in-12,  sans  le  texte  français.  JJEloge  du  père 
Giraud  a  été  prononcé  en  1777  à  l'acad.  de  Roues 
par  Haillet  de  Couronne  ,  secret,  perpétuel. 

GIRAUD  (Claude-Marie),  médecin  et  littéral, 
né  à  Lons-le-Saunier  en  171 1,  m.  à  Paris  vers  1780  , 
a  pub.  un  assex  grand  nombre  d'ouvr.  peu  remarq. 
auxquels  il  n'a  point  mis  son  nom.  Nous  citerons 
entre  autres  .-  La  Peyrome  aux  Enfers  ,  ou  Arrit 
de  Pluton  contre  In  Faculté  de  Médecine  (au  sujet 
de  la  dispule  qui  s'élait  élevée  entre  les  médecins 
et  les  chirurgiens  sur  la  prééminence  de  leur  art), 
ches  Minos  ,  17^2  .  in- 12 .  en  vers  ;  Diabotanus ,  ou 
l'Orvittan  de  Salins ,  poème  (en  prose)  traduit  du 
languedocien ,  Paris,  i~49«  in-12;  réimpr.  sous  le 
titre  suiv.  •  la  Thermca  te  ,  ou  ['Orviétan  de  Léo- 
don,  poème  heroX-conuque ,  suivi  de  la  Diabota- 
nogamie ,  ou  les  Noces  de  Diabittanus,  Genève 
(Paris),  1769,  2  vol  in-12;  Epitre  du  Diable  à 
M.  de  Foliaire ,  1760.  in-8,  etc. 

GIRAUD  (Bruno) ,  cbirurg.  en  second  de  l'Hôlel- 
Dieu  de  Paris,  né  à  Dompierre  ,  déparlem.  de  la 
Mayenne,  vers  1760,  mort  en  1811,  fut  un  Irèt- 
habile  praticien.  La  réputation  qu'il  t'était  acquise 
lui  valut  la  place  de  premier  chirurgien  de  Louis 
(Uuonaparte),  roi  de  Hollande,  el  il  occupa  ce  poste 
jusqu'à  la  réunion  de  ce  pays  à  l'empire  franç.  en 
1810.  Giraud  avait  entrepris  un  traite  de  clinique 
externe,  dont  il  n'a  publié  qu'un  fragment.  Il  s  é- 
tait  occupé  parlirulièrem.  des  maladies  det  yeux  ; 
et  00  lui  doit  un  petit  instrument  destiné  i  porter 
le  fil  qui  doit  servir  à  placer  le  scion  à  l'extérieur 
du  canal  nasal,  dans  l'opérât,  de  la  fistule  lacrymale. 

GlHAUO(PitRRK  Fkanç.-Félix-Jos.),  huerai., 
né  en  1764  »  Bacqueville  (Normandie),  m.  à  Paris 
eu  1821  ,  avait  été  chef  du  bureau  des  joornaux  i 
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la  préfectorale  police  sous  le  directoire,  et  fut 
depuis  attaché  a  la  rédact.  de  différ.  feuilles  périod., 
nais  dans  des  fonctions  très-infimes.  On  a  de  lui 
un  asses  grand  nombre  d'ouv.  dont  on  peut  voir  la 
liste  dans  l'Annuaire  nécrolog.  de  M.  Mahul  (2« 
année  ,  pages  197-98).  Nous  citerons  senlemcnt  les 
suivaos  :  Mém.  sur  ta  colonie  de  la  Guyane  feanç., 
etc.  ,  1804,  in-8;  Aristippe,  opéra,  1808,  in-8; 
Beautés  de  l'Hist.  d'Italie,  ou  Abrégé  des  Annales 
ilal.%  Paria,  1816,  2  roi.  in- 12  ;  Beautés  de  l'Hist. 
de  l'Inde  ,  etc.,  ibid.,  1821,  2  vol.  in- 12.  Giraud  a 
fourni  plusieurs  articles  à  la  Biogr.  univ.  de  Mi- 
chaud,  et  il  a  travaillé  tour  à  tour  à  la  rédaction  de 
l'Observateur  des-Spectacles  ,  du  Courtier  de  l'Eu- 
rope, du  Journal  de  Paris  et  du  Constitutionnel. 

GIRAUDEAU  (Boicaventure)  ,  jésuite,  ne  au 
bourg  de  St -Vincent-sur-Jard ,  diocèse  de  Luçon 
en  Bas-Poitou  ,  m.  en  1774  «près  avoir  professé  les 
l>.-lett.  pendant  plus,  années  et  rempli  l'emploi  de 
aecrétaire-général  de  son  ordre ,  a  laissé  differens 
ouvrages  destinés  à  l'instruction  de  la  jeunesse  : 
Introct.  in  linguam  gracam ,  Rome,  1709  ,  1777  , 
4*  édit.,  5  vol.;  Praxis  linguœ  sanclae,  ou  dictionn. 
hébreu-lat.  ,  La  Rochelle,  1757  ,  in-4;  l'Evangile 
médité  et  distribué  pour  tous  les  jours  de  l'année , 
Paris,  1773,  i3  toi.  in-12,  1778,  8  vol.  in-12; 
Histoires  et  Paraboles  du  P.  Bonavenlure  ,  Paris  , 
1766,  in-12. 

GIRAULT  (Bénigne)  ,  médecin  a  l'hôpital  civil 
d'Auxoune,  né  dans  cette  ville  en  1725  ,  et  m.  en 
1795 ,  a  pub.  deux  M  cm.  sur  le  privilège  des  gra- 
dués et  sur  le  danger  de  permettre  l'exercice  de 
l'art  de  guérir  à  ceux  gui  ne  peuvent  justifier  d'é- 
tudes préalables ,  Dijon,  1764;  Observ.  de  méd. 
■pratique  faites  dans  les  salles  militaires  de  l'hôpital 
d'Auxonne  pendant  l'année  1783 ,  insérées  dans  lo 
Journal  de  médec.  milit.,  1784  et  1785;  Observât, 
sur  les  fièvres  intermittentes  traitées  depuis  5  aus 
dans  la  salle  milit.  du  même  hôpital,  imprimées 
en  1788  dans  le  recueil  des  Observât,  faites  dans 
le  département  des  hôpitaux  civils. 

GIRAULT  (Claude-Xavier),  fils  du  précéd., 
ancien  conseiller  a  la  cour  des  comptes  de  Bour- 
gogne cl  de  Bresse,  m  cm  h.  des  acad.  de  Besançon  , 
de  Dijon,  pre'sid.  de  la  commission  des  antiquités 
du  départ,  de  la  Côte-d'Or,  et  membre  de  plusieurs 
autres  sociétés  savantes,  né  è  Auxonne  en  1764, 
mort  en  i823,  juge  de  paix  à  Dijon,  avait  rempli 
pendant  quatre  ans  les  fonctions  de  maire  dans  sa 
ville  natale  (i8oi-i8o5),  et  y  fut  conservateur  de 
la  biblioth.  publique  durant  les  trois  années  suiv. 
M.  C.-N.  Amanton  a  pub.  sur  GI.-X.  Girault(dans 
les  n0'  89-93  du  Journal  de  la  Côte-d'Or,  année 
i823),  une  notice  intéressante  où  il  donne  le  détail 
des  écrits  de  cet  infatigable  aut.,  au  nombre  de  63, 
divisés  en  3  séries ,  temps  anciens ,  moyen  âge  et 
temps  modernes.  Cette  notice  a  élé  impr.  a  Uijun, 
1823.  in-8.  M.  A.  Mahul  a  reproduit  la  longue 
énumération  des  ouvr.  de  Girault  dans  son  Année 
nécrol.,  4e  année.  Ces  écrits  ont  élé  impr.  en  partie 
dans  le  *fag.  encjrcl.,  dans  VAnn.  et  le  Jtmrn.  de  la 
Côle-d'Oc,  et  dans  les  Mém.  des  div.  soc.  sav.  donl 
il  était  membre. Nous  citerons  seulement  les  suiv.  : 
Système  de  Bihliogr.,  extrait  du  cours  de  bibliogr. 
de  Marseille ,  Dijon  ,  Frantin ,  1809 ,  in-8  :  Essais 
hist.  et  biogr.  sur  Dijon  ,  ib. ,  1814  ,  in- 12  ;  Ann. 
histor.  et  statist.  de  la  Côte-d'Or  pour  les  années 
1820-1824,  4  vo'*  in-12  ;  Particular.  inéd.  ou  peu 
connifS  sur  La  Monnaye ,  Crebtllon  et  Piron  ,  rec. 
par  M.  C.-X.  Girault ,  avec  des  noies  de  M.  C.-N. 
Amanton  ,  ib.,  1822,  broch.  in-8.  Il  a  paru  en  1822 
à  Dôle  (Jura)  un  Précis  histor.  sur  Franç. -Félix 
Girault  (v.  l'art,  suiv.)  ,  par  Cl.-X.  Girault  ,  ju- 
risconsulte ,  etc. ,  in-8  d'une  feuille.  —  Girault 
(  François-Félix)  ,  baron  de  Martigny  ,  colonel  de 
dragons  ,  officier  de  la  lég.-d'Uonn..  né  à  Chilons- 
sur-Saôiie  en  177 1,  de  la  même  famille  que  les  pré- 
cédent ,  mort  en  1809  d'un  coup  de  boulet  qu'il 


reçi»t  anx  avant-postes  de  Cîudad-Real,  où  il  corn" 
mandait  le  12*  régiment  de  dragons  ,  était  entré  au 
service  comme  sout-lieut.  en  17QI. 

GIR1EUX  (Anme-Mahie  DUIîREOTL  de  Ste 
CHOIX  ,  comtesse  de)  ,  ancienne  ebanoinesse  du 
chapitre  de  Neuville ,  près  de  Lyon  ,  née  en  ij5z  à 
Rillieux  (Bresse),  morte  a  Chiloup  près  de  Montluel 
en  i825 ,  a  pub.  :  Rec.  de  poésies  Jugit.  par  M  ad. 

la  comtesse  de  G  *,  Lyon ,  Bohaire  ,  18 17, 

GIROD  (Pierre-Franç.-Xaxier)  ,  médec. ,  né 
en  1735  i  Mignovillard  près  de  Salins ,  s'est  rendu 
célèbre  par  son  cèle  à  propager  dans  la  Franche- 
Comté  la  pratique  de  l'inoculation  qu'il  avait  intro- 
duite le  premier  dans  cette  province.  Nommé  en 
1763  médecin  en  chef  des  épidémies  de  la  province, 
Girod  mourut  victime  de  son  dévouement  pendant 
l'épidémie  meurtrière  qui  s'était  déclarée  a  Chate- 
noy  en  1783  ;  il  était  membre  de  la  société  royale 
de  médecine.  Son  Eloge ,  par  Vicq  d'Asir  ,  a  été 
impr.  dans  les  Mém.  de  cette  société.  On  trouve 
aussi  dans  ce  recueil  plusieurs  Mém.  de  Girod  sur 
la  nature  et  le  traitement  des  maladies  épidémiq. 

GIRODET-TRJOSON  (Ahhe-Lobis)  ,  l'un  des 
plus  grands  peintres  de  l'école  moderne,  élève  de 
David ,  qui  n'a  pas  craint  de  l'appeler  son  plus  bel 
ouv. ,  né  à  Montargis  en  1767,  m.  è  Paris  le  9  dé- 
cembre 1824,  avait  élé  confié  dès  sa  jeunesse  anx 
soins  de  M.  Trioson,  son  tuteur,  et  depuis  son  père 
adoptif;  et  il  a  immortalisé  le  souvenir  de  l'attache- 
ment et  de  la  reconnaissance  qu'il  lui  conserva  tou- 
jours en  associant  à  son  nom  celui  de  l'homme  pour 
lequel  il  avait  toute  la  vénération  d'un  fils.  Les  dis- 
positions dont  la  nature  l'avait  doué  furent  secon- 
dées par  son  ardeur  pour  l'étude.  Il  fit  à  i3  ans  le 
portrait  de  son  père  ,  et  à  22  il  gagna  le  gr.  prix. 
S'élant  rendu  a  Rome  comme  pensionnaire ,  il  paya 
la  dette  que  lui  imposait  cette  qualité  en  composant 
un  chef-d'œuvre ,  te  Sommeil  d'Endymion  :  ce  ta- 
bleau fut  suivi  de  celui  à'Hippocrate  refusant  les 
présens  d'Artaxerce  ,  qu'il  fit  pour  M.  Trioson. 
Les  prem.  troubles  de  la  révol.  (ranç.  ne  tardèrent 
pas  à  éclater  :  ils  rendaient  le  séjour  de  l'Italie  dan- 
gereux pour  la  sûreté  du  jeune  artiste;  mais  celui- 
ci  ne  put  se  décider  à  abandonner  sitôt  une  terre 
où  l'attachaient  son  enthousiasme  et  son  génie  :  il 
ne  rentra  en  France  qu'après  avoir  visité  Naples ,  et 
avoir  reçu  à  Gênes  ,  où  il  était  tombé  malade ,  les 
soins  empressés  de  M.  Gros  ,  alors  officier  d'état- 
major,  et  depuis  son  émule  et  son  digne  panégy- 
riste. Consacrant  dès  cette  époque  tous  ses  instans 
à  la  composition  de  nouveaux  chefs-d'œuvre .  il 
donna  successivement  une  Scène  du  déluge ,  tabl. 
qui  l'emporta  sur  les  Sabines  de  David  au  concours 
du  grand  prix  de  peinture  histor. ,  les  Funérailles 
d'Atala ,  la  révolte  du  Caire,  et  enfin  Pygmalion 
et  Galatee  :  tels  sont  du  moins  les  principaux  titres 
de  gloire  de  cet  artiste  célèbre  ,  que  la  mort  à  en- 
levé trop  tôt  à  l'école  française.  Plus,  hommages 
poéliques  et  littéraires  rendus  à  la  mémoire  de  Gi- 
rodet ont  paru  à  l'époque  de  sa  mort.  Nous  citerons 
entre  autres  :  Sur  Gimdet,  par  Mad.  la  princesse 
Constance  de  Salm  ;  Notice  née  roi.  sur  Girodet  par 
M.  l'.-A.  Coupio.  On  a  également  pub.  :  Catalogue 
des  tableaux ,  esquisses ,  dessins  et  croquis  de 
M.  Girodet-Tiioson  ,  etc.,  rédigé  par  M.  Perignon, 
son  élève  ,  Paris,  i8?5,  in-8;  les  Amours  des 
dieux,  recueil  decotnposit.  dessiuées  par  Girodet, 
et  lilhogr.  par  ses  élèves  ,  avec  un  texte  explicatif 
par  M.  P. -A.  Coupin  ,  Paris,  1025  et  182b,  4  li- 
vraisons in -fol.  ;  Anacréon  :  Bec.  de  cvmpos.  dessi- 
nées par  Girodet ,  et  grav,  par  M.  Châlilton ,  son 
élève,  avec  la  trad.  en  prose  des  odes  de  ce  poète, 
faite  également  par  Girodet ,  Pans,  1825  et  1826, 
in>4 ,  9  livraisons  ;  l'Enéide  ,  suite  de  compositions 
dessinées  au  trait  par  Girodet ,  «I  lithographteet 
par  Aubry  Le  comte  ,  i825  ,  in-fol.  On  attribue  i 
Girodet  la  Critique  des  Critiques  du  Salon  de  iM, 
Paris,  1806,  in-«. 
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GIRO 

GIRON  (FRAWCTSco-HiRWAWBEt) ,  un  des 
pagnons  <Ie  Pitarre  dans  la  conquête  du  Pc'rou  ,  ac- 
quit une  fortune  conside'raLle;  et,  profitant  du  cré- 
dit qu'elle  lui  donnait  auprès  des  Espagnols  ,  leva 
l'étendard  de  la  révolte  pour  s'emparer  du  gouver- 
nement. Deux  victoires  remportées  sur  les  troupes 
royales  devaient  favoriser  l'accomplissement  de  ses 

{>rojets  ;  mais  il  ne  sut  pas  en  recueillir  le  fruit ,  se 
aissa  battre  à  Pacava  en  l554 ,  fut  fait  prisonnier  , 
et  condamné  à  mort. 

GIRON-GARCIAS  DE  LOAYSA  (don  Pedro)  , 
■avant  espagnol ,  aumônier  de  Philippe II ,  précep- 
teur de  1  inlant  (Philippe  III)  ,  archev.  de  Tolède  , 
né  à  Talavera  en  i5§2  ,  m.  en  t5gg  ,  a  laissé  une 
Collect.  des  conciles  d'Espagne ,  "Tolède  ,  i5o^  , 
avec  notes  et  corrections. 

GIRON  (dom  Piebre).  V.  Ossoïce. 
GIRONCOURT  (Hehm-Ant.  REGN  ARD  de  ), 
ancien  jésuite ,  conseiller  et  chev.  d'honneur  au 
bureau  des  finances  de  la  génér.  de  Metz  et  d'Al- 
sace ,  né  à  Nanci  en  17 19,  m.  dans  les  dern.  années 
du  18*  S.,  avait  d'abord  professé  la  rhét.  et  la  philos, 
dans  div.  collèges  de  sa  société.  Il  encourut  la  cen- 
sure de  ses  supérieurs  pour  avoir  publ.  en  une 
ode  sur  la  naiss.  de  l'arch.  Joseph,  depuis  emper. 
On  a  de  lui  :  Tr.  hist.  de  l'état  des  trésoriers  de 
France  et  généraux  des  finances  ,  etc. ,  Nanci , 
1776,  in>4  ;  différens  Me  m.  ou  factums  dans  une 
contestation  qui  s'éleva  au  sujet  d'un  privilège  entre 
les  commerçans  et  le  chapitre  de  Nanci  (impr.  de 
1740  a  I75t)  ;  enfin  une  Hist.  de  Lorraine ,  et  des 
relat.  de  Voyages  dans  cette  province  restées  MSs. 

GIROULT  (Etiehnk)  ,  député  du  départ,  de  la 
Manche  à  l'assemblée  nationale,  né  en  1756  à  Ché- 
rencé-le-Héron ,  près  de  Villedieu  ,  s'était  d'abord 
livré  à  l'élude  des  lois  ,  et  commençait  à  se  distin- 
guer au  barreau  de  Rouen  lorsque  son  penchant 
pour  la  littér.  l'amena  à  Paris.  Appelé  par  ses  com- 

Satriotes  au  sein  des  assemblées  électorales  de  la 
[anche ,  puis  député  à  l'assemblée  nation.,  Giroult 
se  fit  remarquer  par  la  modération  de  ses  principes. 
Sous  le  régime  de  la  terreur  ,  il  avait  pris  la  fuite 
pour  se  soustraire  à  l'échafaud  :  poursuivi  d'asile  en 
:Ii ,  il  crut  trouver  son  salut  dans  le  clocher  d'une 


GISB 


église;  mais,  une  solive  ayant  manqué  sous  ses 

Îieds ,  il  tomba  du  haut  de  1  édifice  .  et  mourut  peu 
'heures  après,  le  10  décembre  1793. 
G1ROUST  (Jacq.),  jésuite,  né  à  Beaufort  en 
Anjou  l'an  1624,  m.  eu  1689  avec  la  réputat.  d'un 
des  meilleurs  prédicat,  de  son  temps,  a  laissé  des 
Serm.  pub.  par  le  P.  Bretonneau,  Paris,  1700,3  vol. 

GIROUST(Frahç.),  habile  compositeur  de  mu- 
sique sacrée,  membre  de  l'institut,  ex-surintend. 
de  la  musique  du  roi ,  etc.,  né  à  Paris  en  1780  ,  m. 
en  1799,  concierge  du  château  de  Versailles  (ap- 
pelé alors  palais  national)  ,  avait  suivi  dès  l'âge  du 

Î|  ans  ,  con»me  enfant  de  chœur  à  Notre-Dame  ,  les 
eçons  de  Goulet,  et  montra  de  telles  dispositions 
qu'il  devint  à  19  ans  maître  de  musique  de  la  cathé- 
drale d'Orléans.  Après  avoir  obtenu  un  double  prix 
dans  le  concours  ouvert  n  Pans  pour  un  concert 
spirituel  sur  le  psaume  Super  flumina  Babylonis  , 
il  composa  sa  magnifique  musique  du  Begina  cœli , 
qui  lui  valut  l'emploi  de  maître  de  musique  à  la 
chapelle  du  roi.  Privé  parla  révolution  de  la  bril- 
lante fortune  qu'il  avait  acquise,  F.  (îiroust  trouva 
dans  la  pratique  de  toutes  les  vertus  domestiques  un 
adoucissement  à  l'injuste  oubli  dans  lequel  il  végé- 
tait; mais  il  ne  put  long-temps  supporter  les  in- 
quiétudes dont  I  accablait  l'aspect  d'un  avenir  mi- 
sérable pour  sa  nombreuse  famille.  Il  succomba  à 
une  maladie  aiguë  au  moment  même  où  le  gouver- 
nement venait  Je  lui  accorder  le  secours  tartif  d'une 
pension  de  800  fr.  On  trouvera  de  plus  amples  dé 
tails  sur  la  vie  et  les  travaux  de  cet  artiste  distingué 
dans  son  Éloge  histor.  pub.  par  Mane-Françoisede 
Beauraont  d'Avantois,  sa  veuve  ,  Versailles  ,  J.-P. 
Jacob  ,  in-8  de  19  pages  ,  sans  date.  Nous  citerons 


seulement ,  outré  ses  chants  civiques  pour  les  fêles 
nationales  et  décadaires  ,  la  belle  musique  du  mor- 
ceau commençant  par  ces  mots  :  Nuits  ne  recon- 
naissons sous  l'empire  des  lois,  etc.,  celle  d'une 
partie  de  l'ode  de  Thomas  sur  le  temps ,  et  des  pas- 
sages les  plus  frappans  de  VEpUre  au  peuple  du 
même. 

G1RS  (Gilles),  savant  suédois,  m.  à  Stockholm 
en  1637,  a  traduit  en  suédois  le  Discursus  militaris 
de  Fr.-Maric  de  Novère;  et  l'on  a  de  lui  un  Tr.  de 
la  vraie  noblesse,  etc.;  Annotes  des  règnes  de  Gus- 
tave I'r,  d'Eric  XIV  et  de  Jean  III,  167$  et  1745. 

GIRTANNER  (Christophe),  médecin,  con- 
seiller privé  du  duc  de  Saxc-Cobourg ,  né  à  Saint- 
Gall  en  1760,  mort  en  1800  après  avoir  parcouru 
l'Allemagne,  la  Suisse,  la  France  ef  l'Angleterre, 
a  écrit  en  allem.  plusieurs  Tr.  spéciaux  de  méde- 
cine, de  chimie  et  de  politique.  Les  plus  remarq. 
de  ses  écrits  sont  les  suiv.  :  Sur  les  malad.  vénér.% 
Gottingue,  1788-89,  3  vol.  in-8,  trad.  en  italien, 
Venise ,  1801  ,  4  vo'  •  >n-8  ,  en  hollandais  (la  prem. 
partie  seulement) ,  Leydc  ,  1796;  Nouvelle  nomen- 
clature chimique  pour  la  langue  allem.,  Berlin, 
1791,  in-8  ;  Nouvelles  histor.  et  considér.  polit,  sur 
la  révol.  franc.,  Berlin,  1791-97,  1 3  vol.  in-8  ; 
Tableau  de  la  vie  domestique ,  du  caractère  et  du 
gouvernem.  de  Louis  XVI,  Gottingue,  1793%  in-8j 
une  trad.  allem.  des  Mc'm.  du  général  Dumouries  t 
avec  des  notes  ,  ibid.,  1794  ,  2  vol.  in-8. 

GIRTIN  (Thomas),  peintre,  né  en  1773,  l'était 
déjà  acquis  une  réputation  distinguée  par  plus,  bons 
ouv.  lorsqu'une  mort  prématurée  l'enleva  en  1802. 
On  cite  comme  ses  meilleures  compositions  les  Pa- 
norama de  Londres  et  Vues  de  Paris. 

GIRY  (Louis)  ,  avocat-gén.  près  des  chambres 
d'amortissement  et  des  francs-fiefs ,  un  des  prem. 
memb.  de  l'aead.  franç.,  né  à  Paris  en  ij<p  ,  mort 
dans  la  même  ville  en  i665,  a  trad.  du  latin  ,  du 
grec  et  de  l'italien  les  ouv.  suivans  :  de  la  Louange 
d'Hélène  d'isocrate  ,  Paris,  1640,  in-12;  Y  Apo- 
logie de  Socrate  et  le  Criton  dé  Platon  ,  ib.,  i6^3  , 
in- 12  ;  la  4e  Catilinaire  et  le  dialogue  des  orateurs 
illustres  deCicéron,  ib-,  i632,  in-12;  des  Causes 
de  la  corruption  de  l'éloquence  de  Tacite ,  Paris  , 
l63o  ,  in~4  ;  l'Hisl.  sacrée  de  Sulpice-Sévère ,  ib., 
t652  ,  in-12  ;  l'Apologétique  de  Tertullten,  ihid., 
i636  ,  in-8;  le  Tr.  de  la  résurrect.  de  la  chair  du 
mémo  auteur,  1661,  in-12;  les  Epilres  choisies  de 
Si  Ang.,  ihid.,  i653-58,  5  vol.  in-12;  la  Pierre  de 
touche  polit,  de  Boccalini ,  ibid.,  1624  ,  in-8 ,  etc. 
—  Gin  y  (François),  relig.  minime,  fils  du  precéd., 
né  à  Paris  en  i538,  mort  dans  l'exercice  des  travaux 
apostoliques  en  1628,  avait  rempli  diverses  fonc- 
tions importantes  dan*  son  ordre.  On  a  de  lui  : 
l'issert.  chrenot,  de  anno  natali  et  attate  sancti 
Francisci  de  Paulâ ,  Paris  ,  1680  ,  iu-8  ;  Vie  du  P. 
Pierre  Moreatt,  avocat  au  parlement ,  puis  fondât, 
et  relig.  du  couvent  des  Minimes  de  So'tsons,  ib.  , 
1687  ,  in-12;  la  Vie  de  M.  Olier,  cure  de  St-Sul- 


pice 


168- 


in-12  ;  les  Vies 


des  saints  pour  tous 


tes  jours  de  l'année,  avec  le  Martyrol.  roin.,  Paris, 
I7l5 ,  2  vol.  in  fol.,  2'  édit.,  et  d'autres  ouv.  MSs. 

GIRY  (Odet-Joseph  de  VAUX  de )  ,  abbé  de 
Saint-Cyr,  né  au  commencement  du  18e  S.  à  Ba- 
gnols  ,  m.  en  1761,  fut  sous  précepteur  du  dauphin, 
fils  de  Louis  XV,  et  membre  de  l'aead.  française  en 
1742.  Il  était,  dit-on  ,  versé  dans  les  langues  grecq. 
et  latine,  et  il  ne  négligea  rien  pour  en  inspirer  le 
goût  à  ron  élève.  Cependant  eu  prince  se  plaignit 
d'avoir  été  mal  élevé  .  et  recommença  ses  études. 

GISBERGE  ou  ERMIS1NDE,  prem.  reine  d'A- 
ragon ,  fille  de  Renaud  ,  comte  de  Bigorre ,  prit  en 
main  les  rênes  de  l'étal  après  la  mort  de  Ramire , 
son  époux,  tué  dans  une  bataille  en  io63,  gouverna 
avec  gloire,  et  partagea  son  autorité  avec  donSanche, 
son  fils. 

GLSBERT  (Jean)  ,  jésuite  et  théol.  célèbre  ,  né 
à  Cahors  en  i(>3o,  professa  avec  la  plus  grande  dis- 
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tinetioa  i  l'univ.  de  Toulouse,  fui  nomme  recteur 
du  collège  de  cette  ville,  puis  provincial,  cl  mourut 
en  171 1.  On  a  de  lui  :  In  tnmmam  sancti  Thomœ 
queestiones  /'uns  et/acti  theologiœ  ,  1670  ,  in-ful.  ; 
Fera  id«a  theologtm  cum  hist.  eccles.  socintœ. 
Pans  ,  1689,  *n"'*;  Dissert,  acad.,  etc.,  ih.,  lt>88, 
in-8  :  Moréri  donne  la  liste  des  pièces  contenue» 
dam  ca  recueil  :  Scienlia  relig.  univ.,  ib.,  1689  ,  2 
vol.  in-8;  ÀnUprohabilismus  ,  sve  traclatus  theo- 
logicus  Jtdelem  totius  probabilismi  stateram  con- 
tinent,  ibid.t  1703,  in>4- — Gisbert  (Biaise),  je»., 
né  à  Cahors  en  1057,  tn.è  Montpellier  en  1731  avec 
la  réputation  d'un  prédicateur  distingué,  a  laissé  : 
Le  bon  poût  de  l'éloquence  chret.,  Lyon,  1702. 
in-12  :  cet  uuvr.  a  été  réîmpr.  avec  beaucoup  de 
chan^cmens  et  d'augmentations  sous  ce  litre  :  Elo- 
f/uence  ebrét.  dans  {'idée  et  dans  la  pratique,  Lyon, 
1716  ,  Amsterdam  ,  1728.  in-12,  avec  les  noies  du 
célèbre  Jacques  I. enfant,  protestant  ;  traduit  en 
italien  ,  en  allemand  ,  etc.  :  Histoire  crit.  de  l'art  de 
prêcher  chez  les  Franc.,  depuis  les  prem.  années  de 
François  1'*  jusqu'au  rigne  de  Louis  XIV,  MS. 

GISCALA  Jt  v.v  de),  personnage  célèbre  dans 
l'histoire  de»  Juif»  par  sa  force  ,  son  audace  et  »es 
crimes,  avait  commencé  par  voler  sur  1rs  grands 


îe», 
chemins 


II 


avait  réuni  autour  de  lui  )  >o  vaga- 
bonds ,  lorsque!,  affectant  tout  à  coup  de  revenir  à 
une  meilleure  vie,  il  se  fit  charger  des  fortifications 
de  Giscala,  sa  ville  natale,  s'enrichit  par  toutes 
sortes  d'exactions,  et  voulut  l'aire  assassiner  Josèpbe 
l'historien  pour  s'emparer  du  gouvernement.  Ce 
projet  n'ayant  point  roussi ,  Jean  sortit  de  la  ville  , 
y  rentra  au  moment  où  les  Romains  vinrent  camper 
sous  les  murs  ,  s'échappa  par  la  ruse  ,  et  se  réfugia 
à  Jérusalem.  Cette  ville  était  déchirée  par  de»  divi- 
sions intestines  :  les  troubles  s'augmentèrent  à  l'ar- 
rivée de  Jean  de  Giscala,  qui  ,  favorisant  tantôt  les 
zélateur»,  tantôt  les  partisans  d'Ananus,  n'avait 
d'autre  but  que  d'écraser  les  deux  partis  afin  de 
rester  le  maître.  Au  commencement  du  siège  de  Jé- 
rusalem ,  tous  parurent  ne  songer  qu'au  salut  com- 
mun ;  mais  bientôt  la  haine  des  partis  se  ranima  ,  et 
Jean  de  Giscala  se  souilla  de  toutes  sortes  de  crime». 
Après  la  prise  de  la  ville ,  le  8  septembre  de  l'an  70 
de  J.-C  ,  il  fut  condamné  à  mourir  en  prison. 

GISCO.N.  fils  d'Himilcoii,  général  carthaginois  , 
fut  chassé  par  une  cabale  et  rappelé  ensuite.  On  lui 
permit  de  se  venger  de  ses  ennemis  ;  mais  il  »e  con- 
tenta de  les  voir  prosternés  à  ses  pieds  et  de  leur 
montrer  que  leur  vie  dépendait  de  lui.  Peu  après  , 
vers  l'an  3.18  av.  J.-C,  il  fut  envoyé  en  Sicile  contre 
les  Corinthiens  ,  et  les  força  à  demander  la  paix. 

GISCON  ,  général  carthaginois,  coin  mandant  de 
Lilybée  en  Sicile  ,  ayant  été  chargé  d'apaiser  la  ré- 
volte des  soldats  mercenaires  i  la  solde  de  Carthage, 
périt  victime  des  rebelles  l'an  23g  avant  J.-C. 
GISEKE  (Nicolas-Thierri).  V.  Giesecke. 
GISEKE  (Paul-Thierri)  ,  médecin  et  natural., 
né  à  Hambourg  en  1745,  m.  en  1796,  bibliothéc. 
du  gymnase  de  cette  ville,  fut  élève  de  Linuée  , 
qui  lui  a  consacré  un  genre  de  plante  penlandrique 
sous  le  nom  de  gisehin.  On  a  de  lui ,  entre  autres 
opusc,  des  Notices,  de»  Tables,  des  Traducl.  et 
des  Suppl.  aux  œuvres  de  Linnéc,  etc. 

GISOLFK,  premier  duc  de  Frioul ,  créé  en  Italie 
par  Alboin  l'an  568  ,  gouverna  ce  duché  jusqu'en 
61 1  ,  époque  où  il  périt  dans  une  bataille  contre  le 
caghan  ou  roi  des  Avares.  C'est  sous  le  règne  de 
Gisulfe  que  le  siège  patriarcal  d'Aquiléc  perdit  sa 
juridiction  sur  les  Vénitiens. 

GISOLFE  I",  duc  de  Bénévent,  petit-fils  du 
préc.  et  fils  de  Grimoald  Ier,  suce,  à  Grimoald  II , 
sou  frère  ,  vers  l'an  690 ,  et  régna  17  ans.  Tout  ce 
que  l'on  sait  do  l'histoire  de  ce  duc  ,  c'est  qu'il  fit 
une  irruption  dans  le  duché  de  Borne  l'an  702,  ra- 
vagea le  pays  et  emmena  un  grand  nombre  de  pri- 
sonnier». Homuald  II,  son  fils,  lui  succéda. — 
G  isolée  H  ,  duc  de  Bénévent,  fil»  de  Grimoald  H, 


entra  l'an  7.^2  en  possession  du  duché  ,  dont  il  avait 

été  dépouille  par  son  oncle ,  et  mourut  en  j5o  après 
un  régne  d>-  8  ans  qui  n'offre  rien  de  remarquable. 

GlbOLFE  Ier ,  prince  de  Salerne  ,  succéda  à 
Guaimar  II  ,  son  père,  en  $33 ,  à  l'âge  de  4  >ns  ; 
mais  l'histoire  de  son  règne  ne  commence  qu'à  l'an» 
née  969,  époque  i  laquelle  il  prit  la  défense  des 
princes  de  Bénévent  et  de  Capoue  contre  le  pape 
Jean  XII.  Il  conserva  l'intégrité  de  ses  frontières 
lors  de  l'invasion  d'Olhon-le-Grand  dans  l'Italie 
méridionale  en  969,  fut  pendant  quelques  mois  dé- 
pouillé de  son  trône  par  le  perfide  Landolfe  en  973, 
et  mourut  en  978  aprè»  avoir  adopté  Pandolfe  II  , 
qui  lui  succéda.  —  GisoLEt  II,  prince  de  Salerne, 
succéda  à  Guaimar  IV,  son  père  ,  en  io5a ,  a'aliéna 
le  enrur  de  ses  sujets  par  sa  dureté  et  son  orgueil  , 
futdépossédé  par  Robert  Guiscard,  son  beau-frère, 
en  1077,  et  réduit  à  accepter  le  gouvernement  de  la 
Campanie  romaine,  que  le  pape  Grégoire  VII  lui 
offrit  par  commisération. 

GISORS  (Louis-Marie  FOUQUET,  comte  de), 
fils  du  maréchal  de  Belle-Isle,  et  arrière-petil-61s 
du  surintendant  des  finances  Fouquet  (v.  ce  nom), 
naquit  en  1732.  Il  entra  de  bonne  heure  dans  la 
carrière  des  armes,  se  distingua  dans  plus,  occasions 
par  son  intrépidité,  et  mourut  le  16  juin  1758  i 
l'âge  de  27  ans,  des  suites  d'une  blessure  qu'il  avait 
reçue  trois  jours  auparavant  â  la  malheureuse  ba- 
taille de  Crevelt  en  chargeant  à  la  tête  des  carabi- 
niers royaux  ,  dont  il  était  mestre-de-camp. 

GITIADAS  ,  de  Lacédémone  ,  sculpteur  grec  et 
poète  ,  construisit  vers  la  1 4*  olympiade  (  724  ans 
avant  J.-C  ),  un  temple  tout  en  bronze  dédié  à  Mi- 
nerve Chalcicecos  :  cet  édifice  était  décoré  de  bas- 
reliefs  représentant  les  travaux  d'Hercule,  et  divers 
autres  sujet»  mythologiq.  Gitiadas  composa  aussi 
une  hymne  en  l'honneur  de  la  déesse. 

GIÙLINI  (George),  savant  antiquaire  et  histo- 
riographe, né  en  1714  à  Milan,  m.  en  1780,  a  laissé: 
Dissertât,  sur  une  inscript,  dt  Julia  Drusilla  ,jSUe 
de  Germanicus  ,  1756  ;  et  une  autre  (en  italien)  , 
sur  l'amphithéâtre  de  Milan  ,  1757  ;  Memorie  spet' 
tnnti  al  governo  ed  alla  descrisione  delta  eut  à  e 
délia  campagna  di  Milano  ne'  secoli  bassi ,  rac- 
colte  ed  esaminate ,  8  vol-  in-4,  auxquels  il  a 
ajouté  A  autres  vol.  qui  traitent  de  la  même  hist. 
depuis  i3tt  jusqu'à  >447-  H  s'occupait  aussi  de  poé- 
sie ,  et  on  connaît  de  lui  Almeon  e  Lavinio ,  tra- 
gédie ;  le  Prodigne,  le  Café,  la  Fantasima,  coméd., 
toutes  restées  MSs. 

GIUNTA.  V.  Junte. 

GIUSSANO  (Jean-Pierre),  en  latin  Clussianus, 
noble  milanais,  quitta  l'étude  de  la  médecine  pour 
entrer  dans  la  congrégation  des  ohlals  de  St-Am- 
hroise  au  16e  S. ,  fui  ordonné  prêtre  par  St  Charles 
Borroraée  qu'il  aida  dans  l'administrât,  de  son  dio- 
cèse ,  et  m.  en  i6i5  ,  laissant  un  grand  nombre 
d'ouvr.,  la  plupart  ascétiques  ,  entre  autres  :  Istor. 
evangel.  in  cui  sono  spiegati  i  quattro  evnngelj 
con  lor  senso  littérale,  Venise,  1601  ,  in-4;  Istru- 
zione  a'  padri  per  saper  ben  gnve>  nare  lajamiglia 
toro ,  etc.,  Milan,  1<X>3,  in-8;  Vita  di  S.  Carlo 
Borromeo  ,  etc.,  Rome  ,  1610  ,  mi-.j  ,  etc.,  trad.  en 
latin  par  Barth.  Rossi ,  en  franç.  par  Nie.  de  Soul- 
four ,  Paris  ,  i6i5  ,  in-4  s  puis  par  le  P.  Cloiseault, 
Lyon  ,  l685  ,  ni-.'i  .  en  espag.  par  Raphaël  de  .Mi- 
ra II  es  ,  Saragossc  ,  1618  ,  in-8,  clc,  etc. 

GIUSTIMANI  (Bernard),  sénateur  vénitien  , 
né  en  i4o8,fut  chargé  successivement  de  dilfe'r. 
missions  auprès  de  Ferdinand,  roi  de  Naplcs  (  1  4^3), 
de  Louis  XI  ,  roi  de  France,  des  papes  Pie  II, 
Paul  II  et  Sixte  IV;  il  fut  élu  procurateur  de  Saint 
Marc  en  ifc^,  et  m.  en  1489.  On  a  de  lui  :  Oratio 
hub.ta  apud  Sixtitm  quirtum  ,  pont,  max.,  Rome , 
1471,  in-fol.  :  de  Origine  nrbis  Venelinrum  rehusq. 
ab  ipsâ  gestis  hist.,  Venise,  Bernard  Benalio,  i4Q2, 
in-fol.,  trad.  en  italien  par  Louis  Domenichi ,  Ve- 
nue ,  l545  ,  ibid.,  1608  ,  in-8;  Orationes  et  épis- 
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tolm,  Veniw  ,  io-fol.  fans  daté  (ifo*)  ,  etc.  Sa  vie 
a  .-te  écrite  par  Antoine  Stella,  Venise,  i553  , 
in-8. — Un  autre  GiustiniAwi  (Bernard),  abbé, 
chevalier  ,  grand-croix  de  l'ordre  impérial  de  St- 
George ,  est  auteur  de  :  Islorie  chronol.  dell'  ori- 
gine degP  ordini  militari  e  di  tuile  le  religion  ca- 
valleresche ,  Venise,  1692,  2  vol.  in-fol.,  tig.  — 
GlUSTiNtAivi  (Pierre  \  autre  sénateur  vénitien  de  la 
même  famille  que  Bernard  ,  a  écrit  en  latin  une 
Hist.  de  Venise,  qui  commence  a  l'an  421  et  se  ter- 
mine à  l'an  15^5  ,  Venise  ,  1576,  trad.  en  italien  , 
Venise  ,  1576  ou  1676  ,  in-4- 

GIUSTIM  \  M  (Jean),  poète  italien,  né  dans 
l'île  de  Candie  au  tG*  S.,  m.  vers  i556,  est  aut.  des 
traduct.  de  la  2e  Philippique  de  Cicéron  ,  Venise  , 
i538  ,  in-8  ;  du  8*  livre  d«  l'Enéide  de  Virgile ,  ib., 
1542,  in-8  ;  de  V  Andrienne  et  de  l'Eunuque  de  Té- 
rence,  ibid.,  l544  «  in-8  ;  Epistolm  familinrex  scho- 
lastica  sive  morales  ;  declamator.  de  D.  Nicolao, 
supremo  pontifice  sermn ,  etc.  ,  etc.,  Bâle ,  l555  , 
in- 16.  Il  a  laissé  en  MSs.  une  trad.  d'Horace,  un 
comment,  sur  Pétrarque  en  esp.,  et  quelq.  comédies. 

GIUSTINIANI  (Augustin),  évéq.  de  Nebbio  en 
Corse  .  né  à  Gènes  en  1470,  de  l'illustre  famille  de 
ce  nom  ,  était  entré  dans  l'ordre  des  dominicains  en 
(488,  ets'étail  livré  avecardeura  l'étude  des  langues 
orient,  dans  le  but  de  pulil.  les  livres  sacrés  en  hé- 
breu ,  en  chaldéen  ,  en  arabe  ,  en  grec  et  en  latin. 
Il  assista  an  5'  concile  de  Latran  ,  puis  fut  appelé 
en  France  par  François  I'r ,  qui  le  nomma  son  cha- 
pelain et  professeur  d'hébreu  à  Paris.  De  retour 
dans  ta  patrie  ,  Giustiuiani  se  fixa  dans  son  diocèse, 
fit  plus,  fois  le  voyage  de  Rome  ,  et  péril  en  l53t 
dans  une  traversée  de  Gênes  en  Corse.  On  a  de  lui  : 
Precatio  piet.  plena  ad  Ueum  omnipotentem  com- 
post (a  ex-  diiobus  et  septuaginta  nominibus  divinis, 
hebraïci*  et  latinis  ,  cum  interprète  comment.  ,  Ve- 
nise ,  i5t3  ,  in-8  ;  Liber  Job  nuper  hebraïcœ  veri- 
tati  restitutus  cum  duplici  versione  latind ,  Paris , 
l5i6  ou  i520,  in-4  ;  Psalterium  hebneum  ,  grw- 
cum  ,  arabicum  ,  en  ddaicum  ,  cum  tribus  latinis 
interprétation,  et  glosus  ,  in-fol.,  sans  date  (Gênes, 
i5t6),  c'est  le  prem.  ouv.  de  ce  genre  qui  ait  été  pub. 
en  Europe  ;  Pktlonis  Judœi  centnm  et  duos  qutts- 
tiones  ,  tôt  idem  respomiones  mor.  super  Genesim  , 
Paris  ,  l520,  in-fol.  ;  Rabbi  Mossei  Egyptii  dux  seu 
director  dubitant.  ,  etc.,  ib.,  l520  ,  in-fol.  ;  Casti- 
galisstmi  annali  con  la  laro  copiosa  lavola  délia  .. 
repubbl.  di  Genova  da  fedeli  e  t  approbali  scrittori, 
Gênes,  l537  ,  in-fol. — GiUKTlNtANl  (Jérôme)  , 
poète  ,  né  à  Gênes  vers  t.V>o  ,  de  la  famille  de  ce 
nom  ,  a  laissé  une  tragédie  de  Jephté,  Parme,  i583, 
in-8  ;  une  trad.  en  ital.  de  VAlceste  d'Euripide  , 
Gênes  ,  iSgp,  in-8  ;  des  traduct.  ital.  des  tragéd. 
suivantes  de  Sophocle  :  Œdipe  à  Colone  ,  Venise, 
161 1,  in-12;  Œdipe  roi,  il».,  1610,  in-12;  A jax  fu- 
rieux ,  ib.,  IOo3,  in-12.  On  a  aussi  de  lui  une  tra- 
gédie intit.  la  Passion  du  Sauveur  (en  italieu),  ib., 
161 1  ,  in-t2. 

GIUSTINIANI  (Horace),  cardinal ,  de  la  même 
famille  que  les  précéd.,  m.  à  Rome  en  l64°"  gra,|d 
pénitencier  et  biblioth.  d'Innocent  X  ,  passe  pour 
auteur  du  Recueil  des  actes  du  concile  de  Florence 
avec  des  notes  ,  Rome,  l638  ,  in-fol. 

GIUSTINIANI  (Ousatto),  noble  vénitien,  né 
en  i538,  m.  en  i6o3,  cultiva  les  lettres  et  la  poésie, 
mais  est  principalement  cite  pour  le  trait  suivant  de 
dévouem.  filial.  Sa  mère  était  attaquée  d'une  maladie 
contagieuse  dont  la  violewe  avait  fait  fuir  tous  les 
médt-cins  :  on  pensait  qu'une  opération  pouvait  en- 
core prolonger  les  jours  de  la  malade;  personne 
n'osait  la  tenter:  Giustiniani,  saus  avoir  aucune 
connaissance  en  chirurgie ,  l'entreprit  et  opéra 
comme  le  plus  habile  praticien;  mais  celte  action 
louable  ne  fut  pas  récompensée  :  le  mal  était  sans 
remède.  On  a  de  Giustiniani  une  trad.  en  vers  de 
l'Œdipe  roi  de  Sophocle,  Venise,  i585,  in-4;  et  des 
Poésies  diverses ,  Venise ,  1600  ,  in-8. 


GIUSTINIANI  (Pompée)  ,  célèhre  général  véni- 
tien ,  né  dans  l'ile  de  Corse  en  t56ç) ,  se  signala  de- 
puis l'âge  de  14  ans  dans  la  carrière  des  armes, 
ferdit  un  bras  au  siège  d'Ostende  et  le  remplaça 
i«r  un  bras  mécanique  en  fer  ,  fut  chargé  succes- 
sivement du  gouvernent,  de  la  Frise,  de  Candie  , 
des  forteresses  de  la  républ.  de  Venise  ,  et  fut  tué 
d'un  coup  de  feu  le  10  octobre  tb'i6.  Le  sénat  lui 
érigea  une  statue  équestre.  Giustiniani  a  écrit  en 
italien  une  ffist.  des  guerres  de  Flandre  :  cet  ou- 
vrage a  été  trad.  en  latin  par  Jos.  Gamburini,  et 
publ.  sous  le  titre  de  Bt/lum  be/gicum  ,  Anvers  , 
160Q  ,  in~4  ,  Cologne  ,  lO't  I  ,  Venise  ,  16'ia ,  in-8, 
Milan  ,  1 6 1 5  ,  in-12. 

GIUSTINIANI  (Michel)  ,  ecclésiastique  ,  né  1 
Gênes  le  to  avril  1612,  m.  à  Rome  en  1680,  a  cul- 
tivé la  littérature  avec  succès.  On  connaît  de  lui  un 
nombre  considérable  d'ouvr.  tant  MSs.  qu'inipr.  ; 
voici  les  principaux  :  Dell*  origine  délia  madona 
di  Constnntinopoli ,  ossia  d'I stria  ,  e  délie  di  lei 
pretese  translat.  lib.  II ,  Rome,  16'^,  in-8;  OU 
scrittori  liguri  parte  prima,  ibid.,  1667,  ia-^-.Let- 
tere  memombili  ,  Rome,  t6;5  ,  3  parties  in-12  , 
Naples  ,  i683  ,  2  vol.  in-12. 

GIUSTINIANI  (Marc -Antoine),  doge  de  Ve- 
nise, successeur  de  L.  Contarini  en  1684,  gou- 
verna la  républ.  pendant  quatre  années  et  soutint  , 
avec  l'emper.  Léopold  I",  et  J.  Sobieski,  roi  de 
Pologne,  contre  les  Turks,  une  guerre  dont  toute 
ta  gloire  est  justement  attribuées  François  Moro- 
sioi  ,  commandant  des  troupes  vénitiennes. 

GIUSTINIANI  (Laurent),  né  vers  l'année  1760, 
fit  ses  études  a  l'université  de  Naples  ,  et  obtint  peu 
après  la  place  de  conservateur  de  la  bibliothèque 
royale.  Il  était  aussi  censeur,  et  on  venait  de  le 
nommer  professeur  de  diplomatie,  lorsqu'il  m.  en 
1825  ;  ses  ouvrages  sont  :  Dizionario  storico  del 
regno  di  Napoli  ,  1 1  vol.  in-8  ;  Memtr.  storiche 
degli  scrittori  legali  del  regno  ,  Naples,  1787  , 
3  vol.  in-4  »  Saggio  sulla  lipograjia  di  Napoli ,  ib., 
1793  ,  in-4  i  'fl  Bibliot.  storica  e  topogr.  del  regno , 
ibid.,  «7Cp  ,  in-4  »  Brève  enntezza  délie  accademie 
del  regno  di  N.ipoti ,  ihid. ,  1801  ,  in-8;  Memori» 
délia  real  bihl.  borbonica  ,  ib.,  1818,  in-8 ,  etc. 

GI  VRE(PierreLe)  méd.,né  eni6t8,m.à  Provins 
en  1684  '  a  laissé  entre  autres  ouvr.  :  le  Secret  des 
Eaux  minérales  acides,  nouvellement  découvertes 
parle  moyen  des  principes  chymiques,  Paris,  1678, 

I  VOl.  in-l8.  —  GlVKE  DE    KlCHEBOUBil  (N.  Le), 

appelé  par  quelq.  biographes  Lagrange  de  Riche- 
bourg,  a  pub.  sons  le  voile  de  l'anonyme  les  ouvr. 
suiv.  :  Aventures  de  Clamodes  et  de  C/armonde , 
Paris  ,  t733  ,  in-12  ;  Aventures  de  don  Ramire  de 
Roxas  et  de  dona  Léonore  de  Mendoce  ,  Paris  , 
1737,  2  vol.  in-12  ;  Aventures  de  Flore  et  de  Blan- 
chjleur,  Paris,  1725,  2  vol.  in-12;  Aventures  de 
Zelime  et  Damazme ,  1735,  2  vol.  in-12  :  la  plu- 
part de  ces  ouvr.  sont  imités  de  l'espagnol. 

G1VRI  (J.-A.  de  MESMES,  comte  D'A  VAUX 
et  marquis  de).  V.  A  VAUX. 

GIZELIUS  (Eustache),  théologien  du  17e  S., 
né  en  Russie  ,  a  puhl.,  en  langue  polonaise ,  plus, 
écrils  dans  lesquels  il  se  montre  partisan  de  la  doc- 
trine des  sociniens.  On  lui  doit  aussi ,  en  société 
avec  Sloïnius  et  Schlichling  ,  le  nouveau  Testaui. 
de  Racan  ,  Francfort-sur-l'Uder  ,  1626  ;  et  seul , 
une  traduct.  en  grec  de  Y  Imitation  de  J.-C. 

GJOEHANSON  (Jkan),  savant  antiquaire  ecclé- 
siastique, né  en  Suède  dans  le  18'  S.,  est  connu  par 
la  puhl.  d'une  partie  du  MS.  de  YEdda.  Il  a  donné 
en  outre  :  Katlingu  ou  de  la  Littérature  et  de  la 
religion  des  Golhs  en  Suède,  Stockholm,  1747 1 
in-fol.,  avec  fig.  ;  Bautil  ou  Inscript,  runiques  sur 
pierres  suédoises,  de  l'an  du  monde  2000  à  l'an  de 
J.-C.  1O0O,  ibid.,  1750,  in-4- Ces  deux  ouvr.  sont 
en  idiome  suédois. 

GJOKR  WELL  (Charles-Christophe)  ,  publi- 
ciste  distingué ,  biblioth.  du  roi  de  Suède ,  né  dant 
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Ja  province  de  Scanie  en  1731  ,  m.  en  181 1  ,  fut  le 
fondateur  des  journaux  littéraires  en  Suéde  :  le 
prem.  ouv.  pe'riodique  qu'il  fit  paraître,  en  1755,  a 

Eour  titre  Mercure.  ]l  a  publié  les  Voyages  de 
joernslahl  ,  et  les  prem.  vol.  de  la  Bibt.  hist.  de 
la  Suède  par  Warmholx.  On  a  encore  de  lui  quel- 
que* traduc.  d'ouvr.  franç.  et  allem. 

GLAPER  (Raoul),  butor.,  né  en  Bourgogne,  m. 
h  Cluny  en  lOÔO  après  avoir  mené  une  vie  très-dé- 
réglée quoiqu'il  eût  embrassé  l'étal  ecclésiastique. 
On  a  de  lui  une  chronique  impr.  d'abord  dans  les 
Htst.  Franco»',  de  Pithou,  Francfort,  1546,  in-fol., 
et  ensuite  dans  les  Script.  Frapcor.  catrtan.  de  Du- 
chesne  ,  tom.  q  ;  une  Vie  de  Guillaunte  ,  abbé  de 
St-Benigne,  Paris,  1637,  in-4,  dans  Y  Hat.  Je 
Vabhajre  dV  Reomé  par  P.  Rouvière  ,  etc.  On  peut 
consulter  la  vie  de  Glaber  dansl'Hist.  littéraire  de 
France  ,  tom.  7. 

G  A  BRIO.  V.  AciLits. 

GLAÇAS  (Neil  O') ,  en  latin  iSellanus  Glaca- 
rtv*  ,  savant  médecin  irlandais .  prem.  professeur  de 
médecine  à  Toulouse  pendant  la  peste  qui  afiligea 
cette  ville  au  17e  S. ,  puis  professeur  à  l'université 
de  Bologne,  a  laissé  les  deux  ouvr.  suiv.  :  Trac- 
intus  de  peste  ,  *r«t  Irevis  ,/acilis  et  experta  me- 
thodus  atrandi  pestent,  Toulouse,  1629,  in- 12: 
ouvr.  estimé  ;  Cursus  médiats*  Itbris  tredecim  pro- 
posiius,  Bologne,  i655,  in-4. 

GLADBACH  (Jean-Adolphe),  médecin  ail  cm., 
né  à  Francfort-sur-le-Mein  en  1716,  conseiller  du 
prince  Anbalt-Zerbst ,  médec.  de  la  cour  et  de  la 
province  ,  mort  en  1785,  a  Irad.  en  allem.  quelq. 
livres  tranç.,  entre  autres  :  le  Mémoire  de  Denis 
Barberci  sur  les  malad.  épidém.  des  bestiaux  ,  avec 
les  noies  de  Bourgelat  (couronné  en  1765  par  la  so- 
ciété d'agricull.  de  Paris)  ,  Wittemberg  et  Zerbsl , 
1770  ,  iu-8  ;  des  Eli  mens  de  l'art  vétérinaire  ,  par 
Bourgelat,  DanUig  ,  1773 ,  in-8,  augm.  d'un  sup- 
plément de  VAnatom.  du  cheval ,  1773  ;  des  Ex- 
périences et  observât,  sur  la  cause  de  la  mort  des 
noyés  ,  par  Cbampeaux  et  Faissole,  Dantzig,  1772, 
in-8  ;  des  Expériences  sur  la  bonificat.  de  tous  les 
vins  ,  par  Maupin  ,  Zerbst ,  1773  ,  in-8  ;  du  Me  m. 
de  l'abbé  Rozier  sur  tes  vins  de  Provence,  couronné, 
en  1770  .  par  l'acad.  de  Marseille  ,  Zerbst ,  1773  , 
in-8;  du  Traité  des  affections  vaporeuses  des  deux 
sexes  ,  par  le  doct.  Pomme  ,  Breslau  et  Leipsig  , 
1775,  in-8.— Gladbach  (George-Jacques)  ,  autre 
médecin  allemand  ,  d'abord  conseiller  et  médecin 
à  Francfort-sur-le-Mein  ,  sa  ville  natale ,  puis  ar- 
chiâlre  du  comte  impérial  de  Scbœnburg  ,  m.  en 
1796,  a  laissé  quelques  opuscules:  Comment.de 
morbis  à  veslitu  contra  frigu  s  insu  (fi  dente,  Franc- 
fort ;  Disquis.  de  médicament,  absorbenlium  infe- 
bribus  acutis  protstantiâ ,  ibid.,  1761  ,  in-4  >  des- 
cription et Jîg.  de  papillons,  Francfort,  1777  ,  in-4, 
4  cabïers  ,  en  allem.,  etc. 

GLAFEY  (Adam-Fréderic)\  publicisle et  litté- 
rateur, né  Beicbenbach  en  1692,  fut  archiviste 
privé  de  la  cour  de  Dresde  ,  et  m.  en  1753.  On  a  de 
lui ,  sur  le  droit  naturel ,  de  nombreuses  dissertât, 
en  alletn.,  parmi  lesquelles  nous  citerons  ,  Précis 
histor.  de  ta  maison  électorale  de  Saxe  ,  Francfort 
et  Leipsig,  1721  ,  in-8  ;  f/ist.  German.  polemica  , 
ibid.,  1722,  in-4  ;  Théâtre  histor.  des  prêtent,  et  des 
disputes  des  grands  souverains  et  autres  princes  ré- 
gnant en  Europe,  tjlc.,précédemm.  pub.  par  Christ. - 
J/ermnnn  Schroder  cvnlin.  et  augm.  de  moitié,  ib., 
1727,  in-fol.  (en  latin)  ;  Hist.  compl.  du  droit  de  la 
nature ,  Leipsig,  1739,  io-4  ;  Traité  du  droit  natu- 
rel, 1723  et  1702,  etc. 

GLANDORP  (Jean),  littérateur  allemand  ,  né  à 
Munster  dans  le  16*  S.,  m.  eu  i564,  profess.  d'his- 
toire à  Marbourg  ,  a  publ.  :  Sylva  carminum  ele- 
glncorum  in  enarrationem  commentar.  C.  Julii 
Cas saris  de  bello  gallico  et  civili ,  l55t  ;  Disticha 
sacra  et  moratia  ,'Magdcboorg  ,  t55p;  Descnptio 
gentis  Jntoniçs  inter Rumanos  non  postrxmce,  Leip- 


sig ,  i559 ,  in-8  ;  Descr.  Julien  gentis ,'  romaitai 
inter  Jamilias  neutiquam  postremot ,  Bile  ,  15™ 
in-8  ;  Onomasticon  hist.  romance,  Francfort,  i5éo' 
in-fol.,  etc.— Glàhdobp  ou  GLANDonr  lEberhard- 
1  héophile),  bihliolh.  à  l'univers,  de  Gollingue,  né 
à  Wiropfen  en  1750  ,  m.  en  1794  ,a  donné  ont 
édil.  des  vers  dorés  de  Pythagore  sous  ce  litre  :5a»- 
lentiosa  velnstissimorum  gnomicar.  qnorumdam 
pn  et  arum  opéra.  Leipsig,  1776,  in-8:  Comparait», 
nem  rerentiorum  poetarum ,  pratsertlm  anghmm , 
cum  antiquis,  domi  à  puerts  instituendam,  scholat- 
tienm  en  se  exercitium  admodùm  probaMe ,  A  01- 
pach ,  1781  ,  in~4  t  fdtomata  grxeca  quâ  rations 
tint  sroli'  tradenda?  ib.,  1782  ,  in  4- 

GLANDORP  (Matthias)  ,  méd.  allemand ,  ne  à 
Cologne  en  i5g5.  m.  vers  1640,  a  laissé  entre  autres 
ouvr.  :  Spec  tiim  chirurgicorum ,  Brème,  1619, 
in-8,  et  1648,  in-4.  Ses  principaux  écrits  om  élé 
recueillis  et  pub.  à  Londres  en  1729  sous  le  titre  de 
Matth.  Glandorpii  opéra  omnia  ,  etc.,  4  part,  m 
I  vol.  in-4  ,  précéd.  d'une  vie  de  l'auteur  :  on  j 
trouve  ,  outre  l'ouv.  précité ,  des  Thèses  ,  des  Dit- 
sertations  sur  les  antiquités  romaines ,  etc. 

GLANVIL  (sir  Jouit),  magistrat  anglais,  prend, 
de  la  chambre  des  communes  en  16^0,  fut,  i  rai- 
son de  son  attachement  à  la  cause  royale,  privé  i* 
cette  charge  et  persécuté  pendant  la  rébellion  ;  il 
mourut  en  1661 ,  précisément  à  l'époque  de  la  res- 
tauration. La  plupart  de  ses  Discours  (specchesani 
arguments)  se  trouvent  dans  la  Collection  dcRuib- 
worth.  On  a  encore  de  lui  :  Reports  oj  cases  o/con- 
troverted  élections  ,  pub.  en  1775  ,  in-8 ,  par  Jobn 
Topbam ,  qui  y  a  joint  un  discours  prélim.  —  Jota 
Glanvil  de  Tavistock  ,  dans  le  comté  de  Devon, 
père  du  précéd.,  mort  en  1600  ,  ava"it  pend,  long- 
temps exercé  avec  distinction  les  hautes  fonctions 
de  la  magistrature. 

GLAN  V1LL  ou  GLANVIL  (Barthelexi),  fru* 
ciscain  anglais  du  14*  S.,  est  aut.  d'un  livre  iatit.: 
De  proprietatibus  rerum  ,  eu  19  livres  ,  où  il  est 
traité  de  Dieu,  des  anges,  des  diables ,  de  rime 
et  du  corps ,  etc.  Cet  ouvrage  a  eu  de  1^,9  »  A^k 
douie  édit.  ou  trad-  ;  il  a  été  trad.  en  angl.  et  pub. 

f»arWynkyn  dcWordc  ,  et  l'on  en  trouve  uoeaai- 
yse  dans  les  antiquités  typograph.  de  M.  Dtbdin. 

GLANVILL  ou  GLAN W IL E  (Joseph),  tbeolog. 
anglais,  né  à  Plymoutb  en  i636,  fut  d'abord  cars 
d'Abbeycburch  à  Batb  ,  puis  prébendier  de  l'égbM 
de  Worcestcr,  et  m.  à  Bath  en  1680.  A  l'époque  «m 
vivait  ce  tbéol.,  un  parti  cherchait  à  accréditer  l'a* 
théisme  en  Anglet.,  tandis  qu'un  autre  transformait 
la  religion  en  superstition.  Il  s'attacha  dans  ses  écrits 
à  indiquer  un  terme  moyen  entre  le  scepticisme  et 
le  pyrrbonisme  :  ses  efforts  trouvèrent  leur  récom- 
pense dans  les  suffrages  de  la  société  royale  de  Lob* 
dres,  qui  s'empressa  de  l'admettre  dans  son  sein. On 
a  de  lui  :  la  Vanité  du  dogmatisme ,  ou  de  la  Cas- 
fiance  dans  nos  opinions  ,  etc  avec  des  réflexions 
sur  le  péripaléticisme  et  une  apologie  de  In philott- 
p lue,  1661  ,  in-8;  Scepsis  scientifica,  ou  \'Ig»o- 
rance  avouée,  etc. ,  suivi  d'une  réponse  i  Thomas 
Albius  ,  Londres,  i665,  in-4  ;  Constdér.  philosofk. 
sur  l'existence  des  sorciers  et  de  la  sorcellerie , 
t666,  in-4  ;  L"x  orientatis  ,  1662;  Phihsoph. fi«, 
ou  Disc,  sur  te  carat  t.  relig.,  et  la  tendaiiceje  U 
philos,  expériment.,  167 1,  in-8;  Essai  sur  d>fftrt*t 
sujets  de  philos,  et  de  relig. ,  1676,  in-4  -.itiSerm., 
elc.  ;  Essai  sur  l'art  de  prêcher,  |6;8,  »n-8.  > 

GLANVILLE  (Ranulphe  de) ,  grand-jushc'" 
d'Angleterre  sous  le  règne  de  Henri  II,  fut  °e" 
pouillé  de  celte  dignité  par  Richard  Irr,  tl  se  cro.a 
pour  la  Terre-Sainte,  où  il  mourut  eu  HOO.  0»« 
de  lui  :  Tractatus  de  le  gibus  ,  ouv.  qui  fait  «"c0" 


autorité  parmi  les  jurisc.  anglais.  On  croît  que  » 


une  copie  de  l'ancien  code  Je  lois  des  Normwd-- 
La  prem.  édition  de  cet  ouv.  parut  i  Londre»  sa 
date  ,  in-8,  el  il  a  éle  réimp.  en  i55$  ,  l^>h. ,0^' 
l6;3  et  1756  ,  4  vol.  in  4 ,  et  dans  le  t.  prêter  o« 
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Coutumes  an  glo -Normandes  par  Houard.  John 
Wilraot  en  a  pub.  en  1780  une  trad.  collationnée 
sur  les  MSs.  des  bibliolh.  Harleienne ,  Gntton., 
Bodl.  et  du  Dr  Mille  :  elle  a  pour  titre:  A  Trealtse 
of  the  Lnws  and  Customs  of  Eng/and. 

GLAPHYRA,  femme  d'Archclaûs,  gr.-nretre  de 
Bellone  à  Comane  en  Gappadoce  ,  Tut  célèbre  par 
sa  beauté  et  par  ses  intrigues  avec  Marc-Antoine  , 
dont  elle  oblint  le  royaume  de  Cappadnce  pour  ses 
deux  fils,  Sisinna  et  Archélaùs.  —  Glaphyra, 
petite-fille  de  la  précédente  et  fille  d'Archclaûs, 
roi  de  Cappodoce  ,  fut  mariée  successivement  à 
Alexandre  et  à  Archélaii* ,  fils  d'Hérode;  et,  du 
vivant  même  de  ce  dernier ,  s'il  faut  en  croire  l'his- 
h  rien  Josèphe  ,  elle  devint  la  femme  de  Juba,  roi 
de  Lydie.  Elle  avait  eu  deux  fils  do  son  premier 
mari ,  Alexandre  et  Tigrane,  qui  tous  deux  aban- 
donnèrent la  religion  judaïque  pour  aller  vivre  au- 
près de  leur  aïeul  maternel. 

GLAPTHORNE  (Henri),  auteur  dramatique  an- 
glais du  17»  S.,  vivait  sous  le  règne  de  Charles  1er. 
Il  a  laissé  neuf  pièces  de  théâtre,  tant  tragéd.  que 
comédies ,  parmi  lesquelles  on  cite  Albert  JVal- 
lenstein  et  la  V estait  ,  et  un  vol.  de  Poésies,  adres- 
sées à  sa  maîtresse. 

GLAREANUS(Henri-Loriti),  savant helvétien, 
né  dans  le  canton  de  Glaris  eu  iq88,  m.  à  Fribourg 
en  1  :>(j  i  ,  l'un  des  propagateurs  de  la  science  dans 
le  16e  S.,  étudia  la  philosophie,  la  théolog.,  l'hist., 
l'aslrogom.  et  lachronol.  ;  il  a  laissé  des  Comment. 
sur  presque  tous  les  poètes  et  les  historiens  de  l'an- 
tiquité. Un  remarque  dans  le  nomhre  ceux  qu'il  a 

Subi,  sur  Horace  ,  Tite-Live  ,  Cicéron  et  Ovide, 
in  cite  également  parmi  ses  autres  écrits  :  de  Geo- 
graphtâ  liber,  Bile ,  1527,  in-â  ;  Helveti*  Des- 
cription etc.  (poème),  Bâle,  l5lq-i5i5;  Dodeca- 
chordon  ,  ib.,  1%,  in-fol.  ;  de  Arte  musicâ ,  ib. , 
iSifo,  in-fol.  — Un  autre  Glareancs  (Henri),  passe 
pour  aut.  de  VAgon  divor.  Felicis,  Eegula  et  Exupe- 
rantii ,  inséré  dans  VHist.  ecclés.  d'IJoltinger.t.  8, 
el  d'une  trad.  latine  de  la  vie  de  St  Bernard  de  Men- 
thon.  On  ne  connaît  point  de  particul.  sur  la  vie  de 
cet  écriv.  qui  est  peut-être  le  même  que  le  précéd. 

G LASER  (Jean-Henri),  profess.  de  grec  ,  d'a- 
natomie  et  de  botanique  à  l'université  de  Bile  ,  né 
1  Bâle  en  1629  ,  m.  dans  la  même  ville  eu  i6?5,  a 
publ.  un  Traité  du  cerveau ,  Bâle  ,  1680,  in-8;  un 
Traité  du  rhumatisme  ;  des  Dissertât,  et  un  Eloge 
de  Jérôme  Bauhin  ,  1661.— Glaser  (Christophe), 

Sharmacien  et  chimiste  de  Louis  XIV  et  du  duc 
'Orléans  ,  né  en  Suisse  ,  est  connu  par  un  Tr.  de 
la  chimie,  Paris,  1663-67,  in-8,  1673  ,  in-12,  et 
1688  ;  ffodegus  chymicus ,  Iéna  ,  1684  et  1696,  en 
allem.  ;  Nov.  Laboratorium-medico-chymicu'm,  Nu- 
remberg, 1677,  allem.  H  a  découvert  1ns  propriétés 
du  sulfate  de  potasse,  et  a  donné  des  receltes  pour 
remplacer  par  des  eaux  artificielles  ,  les  eaux  mi- 
nérale» naturelles.— «Gla.ser  (Jean-Frédéric),  phy- 
sicieu,  né  è  VVasungen  (Frauconie)  en  1707,  ni.  en 
1789,  s'est  occupe  spécialement  des  moyens  de 
préserver  les  maisons  de  l'incendie  ,  el  a  publ.  des 
mémoires  sur  les  procédés  qu'il  a  découverts  :  Sur 
ta  Manière  de  préparer  les  bois  de  construction  pour 
pouvoir  resiiter  aux  incendies ,  Dresde  et  Leipsig, 
1762,  iu-8,  Mem.  sur  le  perfectionnement  des  etu- 
blissemens  des  secours  contre  tes  incendies  dans 
les  petites  villes  et  villages  ,  ib.,  1776,  iu-8,  etc. 

GLA.  S  (  Salomon  )  ,  célèbre  théologien  prolest, 
du  17e  S.,  né  à  Sundcrhausen  on  1593  ,  professeur 
de  théologie  à  l'univers,  du  lena ,  pou  sunuleud. 
des  églises  el  des  écoles  du  duclie  de  àaxe-Golha  , 
m.  à  Gotha  en  i656 ,  a  laissé  ,  eulre  autres  ouvr.  : 
Philolng  sacra  libri  duo  ,'  t/ tu  bus  S.  Scripturœ 
Stylus,  litter.,  sensus  expanditur,  léna  ,  i6^3,  etc., 
Lcipsig  ,  1776,  2  vol.  in-8  ,  revue  cl  corrigée'par 
J.-À.  Dalhe  ;  Inslit.  gramm.  lulnmm ,  léna,  i6Î3, 
in-4  ;  Locitheol.  ,  Gotha  ,  1661 ,  inAi  ;  Exegests 
evangclior.  et  eptslolar.,  Nuremberg,  1664,  2  vol. 
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in-fol.;  ChriStol.  mosàica  et  davidica ,  Leyde  , 
1700,  in-4  i  Disputât,  in  August.  confess.,  etc. 

GLASS  (Jean)  ,  ministre  écossais  ,  chef  d'une 
secte  appelée  en  Ecosse  glassites  et  en  Angleterre 
sandemomens  ,  né  à  Duudéc  en  Ecosse  en  1698,  m. 
au  même  lieu  en  1773,  a  composé  plus.  ouvr.  pour 
exposer  et  justifier  sa  doctrine.  (11  prétendait  dé- 
montrer que  l'établissem.  civil  de  la  relig.  était  con- 
traire i  l'esprit  du  christianisme.)  Ces  écrits  ont  été 
publ.  à  Edimbourg  ,  4  vol.  in-8.  —  Glass  (Jean)  , 
lils  du  précéd.,  capitaine  d'un  vaisseau  anglais,  né 
k  Dundée  en  1725,  avait  d'abord  étudié  la  médec. 
qu'il  quitta  pour  le  commerce.  En  1763  il  fit  un 
voyage  au  Brésil ,  étant  sur  le  point  de  rentrer  à 
Londres  il  fut  massacré  ainsi  que  sa  femme  et  ses 
enfans  par  les  gens  de  son  équipage  ,  qui  s'emparè- 
rent de  tout  ce  qu'il  possédait.  Les  coupables  fu- 
rent exécutés  à  Dublin  en  1765.  Glass  ,  a  publ.  une 
Descripl.  de  Tenénffe ,  avec  les  mœurs  et  coulum. 
des  Portugais  qui  y  sont  établis,  1  vol.  in-4. 

CLASSE  (Samuel)  ,  théologien  anglican  ,  pré- 
bendier  de  Sl-Paul  à  Londres  ,  l'un  d  s  chapelains 
ordinaires  du  roi ,  m.  i  Londres  en  1812  à  79  ans  , 
passait  pour  un  des  meilleurs  prédicateurs  de  son 
temps.  On  a  de  lui  :  Cours  des  leçons  sur  les  Jetés 
religieuses  ,  1797  ,  in-8;  Expltcat.  claire  et  prati- 
que des  commandent. ,  1801  ,  in-8;  Adresse  d'une 
dame  de  qualité  à  ses  enfans  au  dernier  période 
d'une  malad.  de  langueur ,  trad.  du  franç.,  1777  , 
1779,  2  vol  in  8.— Glass E  (George-Henri)  ,  s»n 
fils,  recteur  d'Hanwell  (comté  de  Middleses),  cha- 
pelain du  duc  de  Cambridge  el  du  lord  Selton,  m. 
en  1809,  i  l'âge  de  Ôo  ans  ,  a  publ.  une  trad.  en 
vers  grecs  de  la  tragédie  de  Caraclacus  ,  par  Ma- 
son  ,  1781  ;  une  traduct.  du  Samson  Agomstes  de 
Milton  ,  avec  version  latine  ,  1788  ;  et  des  Contem- 
plations sur  i'  tint,  sainte,  rédigées  en  langage  mo- 
derne ,  d'après  les  ouvr.  de  l'evêque  Hall ,  1793^ 
4  vol.  in-8. 

GLATiGNY  (Gabriel  de),  prem.  avocat  génér. 
de  la  cour  des  monnaies  et  membre  de  l'académie 
de  Lyon  ,  né  dans  cette  ville  en  1690  ,  m.  en  17^5, 
a  laissé  un  recueil  de  harangues  *  prononcées  à  la 
cour  des  monnaies,  et  de  discours  académiq.  publ. 
sous  le  lit.  A'OEuvrcs  posthumes  de  M  </«"*,  Lyon, 
1767  ,  petit  in-8. 

GLAUBEK  (Jean-Rodolphe),  fameux  chimiste 
allemand  du  16e  S.,  fut  un  de  ceux  qui  se  sont 
occupés  avec  le  plus  d  ardeur  de  la  recherche  de  la 
panacée,  de  la  pierre  philosophale,  et  il  a  le  mérite 
d'avoir  découvert  plus,  faits  import,  qui ,  en  faisant 
mieux  connaître  certains  sels  el  plusieurs  métaux, 
ont  contribué  aux  progrès  de  la  chimie  et  de  la  ma- 
tière médicale.  Entre  autres  découvertes  ,  on  lui 
doit  celle  du  sulfate  de  soude  ,  dit  sel  de  Glauber. 
11  a  inventé  plus,  médicamens  chimiques  dont  l'u- 
sage s'est  conservé  ;  et  il  peut  passer  pour  l'invent. 
des  bains  de  vapeur  par  encaissement  Ses  ouvr., 
au  nombre  de  trente-deux  ,  tous  écrits  en  allem., 
ont  éié  recueillis  eu  plus.  vol.  iu-8  ;  el  trad.  en  lal., 
2  vol.  in~4,  Frauclort,  i658,  16.19;  ea  angL  par 
Chr.  Pack,  Londres,  1089 ,  in-lol.  On  trouver* 
uue  liste  détaillée  de  ces  écrits  dans  VHistïde  ta 
fuue  humaine  par  Adeluug  ,  lom.  l\.  « 

GLAUBEK  ^Jeanj,  dit  Polydore  ,  peintre  de 
paysjgos  ,  né  a  Ulrechl  en  1646  ,  m.  à  Amsterdam 
eu  1726  ,  élève  de  Berglieni,  est  connu  pur  le  rare 
laleiitavec  lequel  il  reproduisait  les  différentes  e#- 
peces  d'arbres  et  les  nuances  des  feuillages.  Sa  per- 
spective est  toujours  bien  étendue.  Ou  voit  de  cet 
artiste,  au  musée  du  Louvre,  un  paysage  dont  les 
figures  sout  de  G.  Lairvsse.  Glauber 
lorle ,  cl  ses  estampes  sont 
(Jeun-tjoUlieb)  ,  trere  du  prêt 
lui ,  a  réussi  daus  le  paysage , 
nque  et  daus  le  portrait. 

GLAUL.1AS  ,  sculpteur  grec  d'Egine  ,  vivait  480 
ans  avant  J.-C.,  dans  la  76"  olympiade.  Il  exécuta, 
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à  Olympie,  la  statue  de  Gélon,  vainqueur  aux  jeux 
olympique*  ,  et  une  statue  de  Théagène  de  Thaïe , 
qui ,  dès  l'âge  de  oeuf  ans  ,  avait  été  couronne'  aux 
mêmes  jeux  ,  et  qui ,  dans  la  j5*  olympiade  ,  avait 
vaincu  tousse*  rivaux.  Celle  dernière  subsistait  en- 
core du  temps  da  Pa  usa  nias. 

GLAUCUS  (myth.) ,  fils  d'Hippoloche  et  père 
de  Bellérophon  ,  conduisit  les  Lyciens  au  siège  de 
Troie ,  fut  blesse'  dans  un  combat  par  Teucer,  et 
était  sur  le  point  d'expirer  quand  Apollon,  qu'i 
avait  invoqué ,  lui  rendit  la  vigueur.  Plus  tard  i 
périt  sous  les  coups  d'Ajax,  La  phrase  proverbiale 
Cl'iuci  et  Diomedts  permutait  o,  pour  exprimer  un 
•ot  échange,  est  une  allusion  au  troc  que  ce  héros  fit 
avec  Diooiède  d'une  armure  d'or  pour  une  autre 
d'airain.  —  La  fable  fait  encore  mention  de  trois 
autres  Glaucus  :  l'un  pécheur  d'Anlhédon  en 
Bcolie;  l'autre  fils  de  Sisyphe  ,  roi  de  Corinlhe  ;  U 
troisième  ,  petit-fils  do  Minos  ,  el  qui  fut  rappelé  è 
la  vie  par  Polyde. 
GLAUNV1LLE  (Bartbélemi  ).  V.  Glawvil 
GLED1TSCH  (Jear-ThÉuphile),  célèbre  botan 
allera.,  né  à  Leipsig  en  1714»  mort  en  1786,  fonda 
en  Prusse  l'établiss.  d'une  chaire  où  l'on  enseigne 
la  science  forestière.  Il  était  très-savant  dam  cette 
partie.  Voici  le  titre  de  ses  princip.  écrit»  :  Catalog. 
planta  rum,  tant  rarior.  qttàm  vutgar.  quœ  in  horlo 
dom.  de  Zielhen  Trebnizii  coluntur,  Leipsig,  1736, 
în-8  ;  Dissert,  de  methodo  botan.,  dubio  et  fallai  t 
virtutum  in  pl a ntis  indice ,  Francfurt-sur-l'Odcr , 
174»,  »n-4;  Methodus  fungorum,  exhibens  gênera , 
tpecits  et  varie  taies,  cum  char  art.  dffer.  spect/tcâ , 
synon.,  solo  ,  locq  ,  et  observ.,  Berlin  ,  1753  ;  Sys- 
-  te  ma  plant,  à  staminum  situ ,  secundum  classes , 
ordines  et  gênera  cum  character.  essentialibus,  ib., 
1764,  iu-8;  Introd.  systémat.  à  la  science  forest 
moderne  ,  etc.,  ib.,  1774  «  1775,  a  vol.  in-8  ;  Botan. 
medica  ,  etc.,  ib.,  1788-89,  s  vol.  iu-8,  el  un  graml 
nombre  d'autres  ouvr.  sur  l'applic.  de  la  botanique 
à  l'économie  publique,  etc.,  etc. 

GLEICHEN(FaiDÉR.  Guillaume  de),  dit  Russ- 
wornt,  naturalise  célèbre,  né  à  Bareulh  en  1717, 
entra,  de  bonne  heure  dans  la  carrière  milit. ,  parv  iul 
à  des  grades  supérieurs  ,  quitta  le  service  en  1750  , 
fut  appelé  au  conseil  privé,  et  s'adonna  exclu'iv. 
i  l'étude  des  sciences  naturelles  et  surtout  à  la  bo- 
tanique. Il  m.  en  (783 ,  laissant  entro  autres  ouv.  : 
Notices  de  ce  qu'il  y  a  de  plus  nouu.  dans  le  règne 
•végétal ,  surtout  concern.  les  mystères  des  amours 
des  plantes,  Nuremberg,  1762-63,  a  part,  in-fol., 
et  1764  avec  un  nouv.  titre  ;  cet  ouvr  a  été  trad.  en 
franç.  par  J.-F.  Isenllamm,  1770  et  1790,  in-fol.  ; 
Découvertes  microscopiques  sur  les  fiantes,  les 
fleuri,  les  insectes  el  autres  objets  remarq.,  ibid., 
1777,  1781,  in-4  ,  fitf.  ;  Dissert,  sur  les  animalcules 
spermattques  et  in) moires ,  etc.,  ib. ,  1778  ,  in-4  « 
fig.  ;  trad.  en  fraoç.,  Paris,  an  7  (1798),  in~4  ;  De 
l'origine  ,  de  la  format.,  de  la  transformât,  et  de  la 
destinât,  du  globe  terrestre,  tire  des  archives  de  la 
tiatwe  et  de  la  physique  ,  Uessau  ,  1782 ,  io-8.  Oi 
reproche  à  Gleichen  de  croire  avec  Irop  de  complais 
ee  q«l  plait  i  son  esprit ,  el  de  se  laisser  séduire  par 
tout  «eiqui  lui  semble  ingénieux  dans  ses  systèmes. 

GLEICHEN  (Charles-Henri  .  baron  de),  cham- 
bellan du  roi  de  Danemarck  ,  chev.  de  l'ordre  de 
Daoehrog  et  de  l'Aigle  Rouge  de  Prusse  ,  né  à  Nc- 
mersdorf ,  dans  le  pays  de  Bareulh  ,  en  1733  ,  fut 
auccessiv.  chargé  de  différentes  missions  à  Home,  à 
Paris  ,  a  Madrid  et  à  JVaples  ;  il  quitta  la  carrière 
diplomatique  en  1771  ,  se  livra  dans  sa  retraite  à 
l'étude  de  la  philos,  et  de  la  métaphysiq.  ,  el  m.  i 
Ralisbonne  en  1807.  Il  a  publ.  en  allem.  plus.  ouv. 
parmi  lesquels  on  distingue  :  les  Hérésies  metaphy. 
tiques  ,  179t.  a  vol.  et  1796  avec  des  augm.;  des 
Pensées  sur  div.  sujets  de  la  politique  et  des  arts 
libéraux.  1797;  il  a  laissé  en  MS.  des  Mém.  sur  sa  vie. 

GLEICHMANN  (Jeaw-#acbarie)  nommé  aussi 
//clm0«^(Clarus-}£ichael),  histor.  et  bibliographe, 


m.  en  1758,  sec  ré  t.  du  gouvernent,  ducal  de  Saie- 
Weissenfels  ,  avocat  de  la  cour  de  Saxc-Golba  ,  a 
publié  :  Delineatio  jiiris  publici  saxomei ,  Jéna  cl 
Leipsig,  1717  ,  in-8  (  sous  le  nom  de  Clarni-Mi- 
chael  ffelmond);  SpicilegiummonnuUorum  scripic 
rum  reformations  histqriam  illustrant'uun  ,  etc. , 
Gotha  ,  1723*27  ,  in-4  i  des  Dialagurs  des  morts 
(  sous  le  nom  de  J.  Spcrantes  ) ,  1725-28 ,  ia-4  ; 
Observât,  litlerariat ,  Iéoa  et  Leipsig.  i73o-3t , 
in-4  »  Notice  historiq.  des  trésors  cachés  dans  lu 
anciennes  églises  et  dans  les  couvens  oit  les  rtltr. 
les  ont  enterres  oh  comment  cm.  de  la  réjnrmei.  de 
Luther  (sous  le  nom  de  Pummundus) ,  Princf.it 
Jéna,  1731,  in-8;  d'autres  notices  et  opuscules  sur 
des  sujets  bislor.,  entre  autres  :  La  vérité  de  fhuL 
de  la  papesse  Jeanne  ,  etc.,  Francfort  et  Leipsig , 
1744  »  «n  4  i  Apologie  de  la  princesse  turque  qui 
épousa  le  comte  Louis  de  Olnchen ,  etc.,  etc. ,  ib., 
1745.  in-4,  en  réponse  aux  allégat.  du  conseiltr 
de  Falkenstein  ,  dans  le  tome  X  de  ses  Analtctt 
Thurinffn-Nordgaviensia. 

GLEIM  (Jean-Guill. -Louis),  poète  aliéna, qui 
dans  ses  ouvr.  se  donne  souvent  le  nom  de  gnns- 
dîer prussien  ,  né  à  Ermsleben  en  (719,  fut  secret, 
de  Guillaume  ,  fils  d'Albert  ,  margrave  de  BrauJe- 
bourg-Scliwcdt ,  suivit  ce  prince  daosdiv.  guerre, 
et  était  à  ses  côtés  lorsque  ce  jeune  duc  fui  frq>|M 
d'un  boulet  en  ijtâ*  '-e  charme  ,  la  grâce  des» 
poésies  lyriques  lui  ont  mérité  le  surn.  d'Anae-tou 
allemand  ;  il  a  imité  avec  succès  les  odesdupoétt 
grec.  Les  chants  guerriers  dans  lesquels  il  célèbre 
la  gloire  des  armes  prussiennes  sont  très-estimes , 
il  m.  en  t8o3.  On  a  de  lui  des  Essais  de  chnasom 
hadmes  ,  Berlin,  1745,  3  vol.  in-8;  àtt  Ep&ru, 
ibid  ,  1746 ,  1760 ,  in-8  ;  des  Fables ,  ib.,  iy56-Ô>7, 
1786,  in-8;  des  Chansons  prussiennes  peur  U 
guerre,  faites  par  un  grenadier  dans  les  campas  ■ 
de  1756-57,  ibid>,  1758,  in-ia,  ibid.,  1786 ,  iu-8; 
Poésies  dans  le  genre  de  Pétrarque ,  1764 .  '"-8  i 
Sept  pet.  poèmes  dans  le  genre  d'Aeacrta* ,  ibid., 
1764  ,  in- 12  ;  Chants  imités  a? Anacréo*  ,  Btrli*  <> 
Brunswick,  1766,  in-8;  Malladat  ou  le  huit 
Rouge  destiné  pour  les  écoles  ,  Hambourg,  177$» 
iu-4,  poème  didactique,  etc. 

GLEN  (Jean  de)  ,  impr.  et  grav.  en  bois,  oél 
Liège  dans  le  16*  S.,  a  laissé  :  les  Merveilles  de  k 
ville  de  Rome ,  avec  fig.  ;  un  ouvr.  très-rare  de  u 
composit.  ,  et  dont  il  a  gravé  les  fig. ,  intitulé;  Pet 
habits ,  matins  ,  cérémonies  ,  façons  défaire  an- 
ciennes et  modernes  ,  Liège  ,  l6ot  ,  io-8  1 
lo3  planches. 

GLEON  {Geneviève  SA  VALETTE  ,  msrfii»» 
de),  née  à  Paris  vers  17^2,  m.  à  Vicenceen  i-o5, 
distinguée  par  son  esprit  et  les  charmes  de  sa  coo- 
versation  ,  jouait  la  comédie  d'amateurs  a»ec beau- 
coup de  talent  el  faisait  les  délices  delà  Chevrette. 
charmante  propriété  appartenant  à  sa  famille  et»'* 
tuée  dans  la  vallée  de  Montmorency.  Le  marquis 
de  Cliaslcllux  a  publié  en  1787.  t  vol.  in-8,  le  réf. 
des  proverbes  et  des  pièces  qu'elle  a  composé»  peur 
sa  petite  troupe. 

GLICAS.  V.  Glycas  (Michel). 
GLISCENTI  (Eabio),  médec.  i  Venise  su 
m.  vers  1620,  a  pub.  de  1608  à  1620  plus.  ouvr.  «0 
lat.  et  ea  ilal.,  dont  les  plus  remarquables  sont  de* 
Comment,  sur  les  Pirtdicabilia  de  Porphyre,  surle» 
Pradtcamenta  d'Arislote  ,  sur  le  traité  desexpri** 
cipiis  de  Gilbert  de  La  Porrce,  év.  de  Poitiers  ;  itt 
opuscules  ,  des  dialogues  sur  différeus  sujet»  de 
philosophie  et  de  morale ,  etc. 

GLISSON  (François),  méd.  anglais,  néèRsai- 
jishara  ,  au  comté  de  Dorset  en  i5j)7,  professa  d  a- 
>ord  la  médecine  è  CaVibridgo  pendant  qo  années, 
mis  fut  appelé  à  la  chaire  d'anatomie  au  collège drt 
méd.  de  Londres,  où  il  m.  en  1677.  Il  M,.au^ur 
de  plus.  ouv.  dans  lequel*  on  trouve  des  Méthode* 
nouvelles  et  des  découvertes  ,  entre  autres  celle  d« 
a  capsule  de  la  veine-porto  ;  le»  princip.  sont:  «■ 


Digitized  by  Googl 


GLUC 


(  1*7*  ) 


GMJC 


traité*  de  tiachitide,  seu  morbo  putrill ,  Londres  , 
l65o  ;  Anntomin  hepalis  ,  arec  un  AppendiT  con- 
cernant les  conduits  lymphatiques,  il».,  i6j^.  in-8; 
Tractatus  de  natif  d  substanlioe  energrticâ  ,  etc.  , 
ib.  ,  167  a  ;  de  Ventriculo  et  intestims  ,  ih. ,  1677  , 
in~4 ,  etc. 

GLOGAU  (Jeai*  de)  ,  profess.  de  philos,  et  de 
théologie  à  l'uni?,  de  Cracuvie  au  l5«  S.  ,  ne  s'est 
fait  connaître  que  par  la  subtilité'  de  son  esprit  et  sa 
profonde  érudition  dans  la  philosophie  scolastique. 
Il  a  e'Ië  le  disciple  de  Michel  de  Breslau,  et  le 
maître  d'Eckius. 

GLOSKOUSKI  (Matthieu),  poète  polonais  du 
17*  8.,  est  aut.  d'un  poème  sous  le  titre  de  Souve- 
nir de  Ittpamon  de  N.-S.%  divise  en  2$  heures;  d'un 
autre  intit.  Geometria  peregrinans  ,  et  dé  plusieurs 
Dhconrs  sor  des  sujets  divers. 

GLOUC  ESTER  (Robert  de),  moine  de  l'ab- 
baye Je  Gloucester,  sous  le  règne  d'Edouard  lrr,  a 
écrit  en  langage  vulgaire  (anglo-saxon)  une  Chro- 
nique île  l'hist.  d'Angleterre  depuis  Bruius  jusqu'à 


Edouard  l**  ;  elle  a  été  pub.  par  Hearnc ,  Oxford  , 
172^  ,  1  vol.  in-8. 

G  LOVER  (Thomas)  ,  poursuivant,  puis  héraut 
d'armes  sous  le  règne  d'Elisabeth  ,  mort  en  i588  ,  a 
laissé  sur  la  science  héraldique  dînerons  ouv.  parmi 
lesquels  on  distingue  les  deux  suiv. ,  pub.  par  Th. 
Mitles  ,  neveu  de  l'auteur  :  de  Nobilitnte  polit,  vel 
civiti,  1608,  in-fol.,  et  Catalogue  0/ honour,  1610, 
même  format.  Edmonson  a  inséré  un  autre  écrit  de 
Glover  dans  le  prem.  vol.  de  son  ouv.  intit.  :  Body 
of  fiera* dry. 

GLOVER  (Richard) ,  poète  angl.,  né  co  1712, 
était  fils  d'un  négociant  de  Londres  ,  auquel  il  suc- 
céda dans  les  affaires  commerciales.  Son  goût  pour 
la  poésie  et  la  part  active  qu'il  prit  à  la  politique 
lui  firent  négliger  son  commerce  ;  mais  ses  qualités 
aimables  et  ses  talens  lui  concilièrent  tout  à  la  fois 
l'amitié  des  grands  et  du  peuple.  Nommé  membre 
du  parlement,  il  défendit  avec  éloquence  les  intérêts 
de  la  bourgeoisie  et  des  négociais  de  Londres  dont 
il  était  le  représentant.  Il  se  fit  aussi  remarq.  dans 
la  chambre  des  communes  par  la  sagesse  de  ses  avis 
dans  les  longs  débals  qu'amena  le  desordre  des 
affaires  de  l'Inde.  Tout  en  remplissant  ces  fonctions 
publiques  ,  Glover  ne  cessa  jusqu'à  sa  m.  en  178J 
de  cultiver  la  poésie  ,  et  de  s'occuper  de  travaux 
littéraires.  On  a  de  lui  :  un  poème  a  la  mémoire  de 
Newton  ,  impr.  en  tête  de  V Aperçu  de  In  philos,  de 
Newton  ,  par  le  docteur  Pemberton  ,  1728  ,  in-4  ; 
J^onidas,  poème  en  9  chants ,  1737  ,  in-4,  et  1770  , 
en  12  chants,  2  vol.  i'n-12;  Londres  ou  Us  Progrèt 
du  commerce  ,  poème ,  1739  ;  l'Ombre  de  l'amiral 
Hosier,  ballade,  17J9  ;  Boadicée,  tragédie,  re- 
présentée sur  le  théâtre  de  Drury-Lane  en  1753  ; 
Medée  ,  autre  trag.  repre's.  sur  le  même  théâtre  en 
1767,  toutes  deux  sans  succè*  ;  VAlhi-naïde,  poème 
en  3o  chants,  1788,  3  vol.  m-12.  Ses  mém.  ont  été 
publiés  sous  le  titre  suivant  (en  angl.)  :  Mém.  d'un 
homme  célèbre  comme  littérateur  et  comme  poli- 
tique ,  etc.,  Londres,  18 1 4  *  in_8- 

GLUCK  (Christophe)  ,  né  dans  un  village  du 
Haut-Palatinat ,  sur  les  frontières  de  la  Bohême  en 
1712  ,  m.  à  Vienne  le  l5  nov.  1787,  dans  sa  76e  an- 
née. Le  nom  de  cet  immortel  composit.  est  devenu 
celui  de  la  musiq.  elle-même.  Après  avoir  annoncé 
dès  son  enfance  des  dispositions  extraord.  pour  cet 
art ,  il  passa  en  Italie  à  peine  âge  de  17  ans  ,  et  ap- 
prit à  Milan  les  principes  de  la  composition  sous  le 
célèbre  San-Martino  ;  après  avoir  écrit  dans  celte 
capitale  son  opéra  A'Artaverce  ,  il  donna  ensuite  à 
Venise,  en  «74*  *  Demétnus  ,  et  3  ans  après  en  An- 
gleterre ,  la  Chute  des  Géans.  Plus  de  \o  autres 
opéras  représentés  en  Italie  dans  l'espace  de  18  ans, 
aujourd'hui  presque  eniièrem.  oubliés  ,  furent  com- 
posés par  Giuck  avec  une  facilité  malheureuse  ,  et 
la  rapidité  avec  laquelle  ils  se  succédaient  prouve 
que  l'aut.  n'avait  encore  deviné  ni  le  secret  de  son 


génie,  ni  celui  de  la  véritable  colhpostt.  dramatiq. 
11  fallut  que  Calzabigi,  que  Gluck  avait  connu  à 
Vienne,  lui  montrât  la  route  dans  laquelle  il  entra 
depuis  ,  et  où  il  a  laissé  des  monum.  impérissables 
de  sou  passage  :  fidèle  aux  leçons  d'un  aussi  grand 
maître  ,  ce  fut  d'après  elles  qu'il  composa  sur  des 
paroles  italienn.  Hélène  et  Péris.  Alceite  et  Orphée  ; 
de  ces  3  opéras  ,  le  prem.,  quoique  joué  comme  les 
deux  autres  avec  un  succès  prodigieux  i  Vienne 
et  en  Italie,  n'a  jamais  été  représenté  en  France. 
On  peut  présumer  ,  par  le  peu  d'éclat  qu'ont  jeté 
depuis  sur  l'Opéra  de  Paris  Echo  et  Narcisse  ainsi 
que  le  Siège  de  Cythère ,  que  le  genre  élégiaque  et 
pastoral  Convenait  moins  â  la  trempe  vigoureuse  du 
génie  de  Gluck  que  les  sujets  où  dominaient  la  (er- 
reur et  les  grandes  passions  de  la  tragédie  ;  les  véri- 
tables titres  de  la  gloire  de  Gluck  sont  donc  les  cinq 
opéras  qui  sont  restés  au  répertoire  de  l'Académie 
royale  de  Musique  ,  que  les  amateurs  y  entendent 
toujours  avec  enthousiasme  et  qui  partageraient 
avec  d'heureuses  et  brillantes  nouveautés  l'avantage 
d'attirer  la  foule,  si  ce  théâtre  avait  conservé  des 
acteurs  et  surtout  des  actrices  dignes  de  comprendre 
et  capables  d'exécuter  ces  chefs-d'œuvre.  Gluck 
vint  i  Paris  en  1774  »  et  deux  ans  après  il  donna  son 
l/iht génie  en  Attlide ,  dont  l'ouverture  excita  un  tel 
étonnement,  que  le  public  transporté  exigea  qu'elle 
fût  recommencée  ;  tout  le  reste  de  la  pièce  fut  ac- 
cueilli avec  une  égale  faveur.  Iphigénie  fut  suivie 
d'Orphée  et  Eurydice  1  parodié  sur  l'ancien  ope' ra 
ital.,  et  qui  ne  fut  pas  moins  admiré  4  Paris  qu'il 
l'avait  été  de  l'autre  côté  des  monts.  Att  este ,  paro- 
dié comme  Orphée,  eut  encore  un  plus  brillant 
destin.  Armide.  que  l'on  jouait  depuis  1 00  ans  avec 
la  musique  de  Lulli ,  grâce  aux  ornemens  que  Irfi 
prêta  celle  de  Gluck,  redevint  la  véritable  magi- 
cienne du  Tasse  et  de  Quinault.  Enfin ,  Iphigénie 
en  Tu u ride  fut  le  deru.  opéra  de  Gluck  en  ordre  de 
date,  et,  au  jugem.  des  amateurs,  il  est  le  prem. 
dans  celui  du  mérite  :  ce  qui  en  fit  sentir  davantage 
le  prix ,  ce  fut  la  rivalité  que  lui  opposa  Piccini  en 
écrivant  prejque  dans  le  même  temps  un  opéra  sur 
le  même  sujet.  La  victoire  resta  tout  entière  dès 
l'origine  au  musicien  allem.  ,  et  elle  n'est  plus  dis- 
putée aujourd'hui ,  l'opéra  de  Piccini  ayant  disparu 
depuis  long-temps  du  répertoire.  Les  bornes  quo 
nous  nous  sommes  prescrites  ne  nous  permettent  pas 
d'entrer  dans  de  plus  longs  détails  sur  les  beautés 
musicales  des  ouvr.  de  Gluck,  ni  sur  la  guerre  fort 
ridicule  t  t  pourtant  fort  animée  qu'excita  la  quest. 
de  prééminence  entre  lui  et  Piccini  :  les  per- 
sonnes curieuses  de  voir  jusqu'à  quel  point  le  fana- 
tisme devient  parfois  dangereux  dans  les  matières 
même  en  apparence  les  plus  frivoles  ,  pourront  con- 
sulter les  œuvres  de  l'abb<*  JTrnaud  ,  les  Variétés 
littéraires  de  Suard  ,  les  Mtm.  de  Marmontcl  et  les 
jugemens  de  La  Harpe ,  qui  furent  imprimés  à  cette 
époque  dans  le  Mercure  de  France ,  et  que  l'on  a 
recueillis  dans  les  œuvr.  compl  de  ce  célèbre  critiq. 
Gluck  fut  honoré  de  la  protection  spéciale  de  la 
reine  Marie-Antoinette.  Il  quitta  la  France  en  1780, 
et  retourna  à  Vienne  ,  où  il  fut  reçu  comme  un  des 
hommes  qui  avaient  le  plus  contribué  à  l'illustrât, 
de  sa  patrie.  Quoiqu'il  soit  difficile  d'établir  une 
comparaison  exacte  entre  des  hommes  qui  ont^ex- 
cellé  dans  des  arts  différens,  on  peut  cependant  , 
par  unesorle  d'analogie  ^trouverdela  ressemblance 
entre  le  génie  de  Gluck  et  celui  de  Corneille  et  de 
Michel-Auge  :  tous  les  trois  curent  de  commun  l'art 
de  peindre  avec  force  les  grandes  passions  ,  et  d'é- 
chouer dans  les  sujets  gracieux:  tous  les  tvois  furent 
sublimes  et  incorrects  :  tous  les  trois  furent  créa- 
teurs ,  et  il  est  probable  que  dans  ce  qu'ils  ont  de 
bien  aucun  des  trois  ne  sera  surpassé. 

GLUCK  ou  GLIK  (Ernest-Abt)  ,  pasteur  et 
archidiacre  do  l'église  luthérienne  de  Marieobourg 
en  Livonic  ,  au  commencement  du  18*  S.  ,  avait 
donné  asile  dans  sa  maison  à  cette  jeune  fille  d'un» 
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origine  obscure  qui,  par  un  concours  de  circon- 
stances extraordinaires,  occupa  ensuite  le  trône  de 
Russie  sous  le  nom  de  Catherine  Ir*.  Devenue  im- 
pératrice ,  Catherine  n'oublia  point  la  famille  de 
son  protecteur  ,  qui ,  amené  a  Moscou  par  Picrre- 
le-Grand  ,  y  m.  avant  l'élévat.  de  l'orpheliue  qu'il 
avait  recueilli»  dans  sa  détresse.  Le  fils  de  Gluck 
devint  conseiller  des  finances  ,  et  sa  soeur,  attachée 
comme  dame  d'honneur  à  la  maison  de  la  csarine  , 
épousa  l'amiral  russe  Villebois. 

GLYCAS  (Michel),  bistor.  grec  du  Bas-Empire, 
habitait  la  Sicile  dans  le  i5*  S.  suiv.  quelq.  criliq.  , 
ou  selon  l'opinion  la  plus  commune  dans  le  12e  S. 
Il  est  auteur  d'annales  qui  traitent  des  évènemens 
depuis  la  cre'alion  du  monde  jusqu'à  la  m.  de  l'em- 
pereur Alexis  Comnènc  en  Ill8.  Leunclavius  ,  qui 
publia  une  version  lat.  de  ces  annales  (Bile  ,  1572, 
in-8)  y  ajouta  une  5*  partie  qui  conduit  jusqu'à  la 
prise  de  Constantiuople  ;  Mcursius  donna  une  par- 
tie du  texte  grec  avec  une  version  lat.  et  des  notes. 
Leyde,  1610,  iu-q ,  enfin  l'ouvr.  entier  ,  grec  et 
latin,  fut  pub.  par  le  P.  Labbc ,  Paris,  16S0,  in-fol. 
Cette  édit.  ,  qui  est  la  plus  complète,  fait  partie  du 
recueil  connu  sous  le  nom  d'Hisl.  Byzantine.  On  a 
encore  de  l'bist.  Glycas  des  Lettre*  instructives  et 
curieuses ,  dont  $3  sont  conservées  MSs.  dans  la  Bi- 
bliothèque royale  de  Turin.  J.  Lara»  en  a  publ.  10 
dans  ses  Delicitt  emidilorum  ,  i«  et  7*  vol.,  1 736- 
39 ,  in-8  ,  et  F.  Fonlana ,  4  autres  dans  les  Nova 
erudilorum  deliciet ,  t.  I,  i?85,  in-8.  C.-F.  Mat- 
tbsei  en  a  fait  imp.  plus,  autres,  Leipsig  ,  1777,  in-8. 

GLYCERIUS  (FLàVius),  emp.  rom.  d'Occident, 
était  un  guerrier  obscur  que  Gundobald ,  prince 
bourguignon  ,  revêtit  de  la  pourpre  en  473  ;  mais 
Léon ,  premier  emp.  d'Orient ,  irrité  d'un  choix  fait 
sans  sa  participai.,  donna  l'empire  d'Occid.  à  Jules 
Népos  :  Glycérius ,  s'élant  laissé  surprendre  dans 
Rome ,  renonça  à  l'empire ,  et  reçut  en  échange 
l'évêcbé  de  Salonc  en  Dalmalie.  Il  m.  en  480. 

GLYCON  ,  statuaire  grec  ,  n'est  cité  par  aucun 
auteur  ancion;  mais  il  est  immortalise  par  son  chef- 
d'œuvre  connu  sous  la  dénomination  de  l'Hercule 
Fur  ne  se.  Onxroitque  cet  artiste  vint  en  Italie  vers 
lw  dernières  aunées  de  la  durée  de  la  républiqu 
romaine. 

G  ME  LIN  (Jean-George)  ,  botaniste  allemand, 
né  à  Tubingen  en  1709,  passa  fort  jeune  encore  en 
Russie,  s'y  fil  remarquer  comme  anatomistc  et  mé- 
decin, et  fut  nomme  memb.  de  l'acad.  des  sciences, 
et  profess.  de  chimie  et  d'Irist.  nalur.  En  1733  il  fil 
partie  de  la  caravane  savante  chargée  d'explorer 
la  Sibérie  et  de  pousser  ses  recherches  jusqu'au 
Kamtschatka,  expédition  dont  le  résultat  ne  fut 
point  tel  que  l'impératrice  Anoe  Iwanowna  l'avait 
espéré,  à  cause  des  obstacles  insurmontables  que 
rencontrèrent  les  savans  académiciens.  De  retour 
en  Europe  en  17^,  Gmclin  sollicita  la  permission 
de  se  retirer  dans  sa  patrie,  se  démit  de  tous  ses 
emplois  en  Russie,  et  mourut  à  Tubingen  en  1755, 
après  y  avoir  rempli  les  chaires  de  botanique  et  de 
chimie  pendant  les  six  dern.  années  de  sa  vie.  On 
a  de  lui  :  Flora  Sibirica ,  sive  tiisloria  planta- 
rum  Sibiria,  Sl-Pétcrsbourg  ,  1747-70,  4  vo'*  'n"4' 
fig-  î  Voyit*  en  Sibérie,  de  17JJ  à  Iy43,  Gottin- 
gue,  1731-52,  4  vol.  in-8,  fig.,  en  allemand  ;  abrégé 
en  franc,  par  Ke'ralio  ,  Paris  ,  1767 ,  2  vol.  in- 12  , 
et  par  Prévost ,  dans  YHist.  gêner,  des  Voy.,  t.  18  ; 
divers  Mém.,  tant  en  latin  qu'en  allem.,  sur  la  Bo- 
tanique et  la  Médecine,  et  une  Vie  de  Steller, 
Francfort,  1748,  in-8.  Linnée  a  donné  le  nom  de 
g  inclina  à  un  genre  de  sa  didynamie  angiospermic , 
en  mémoire  des  services  que  Gmelin  a  rendus  à  la 
botanique. — Gjueljn  (Philippe-Frédéric),  frère 
cadet  du  précéd.,  né  à  Tubingen  en  1721,  profess. 
exlraordin.  de  médecine  dans  cette  ville ,  et  suc- 
cesseur de  son  frère  dans"  les  chaires  de  botanique 
et  de  chimie,  m.  en  1768  ,  a  laissé  les  ouvr  suiv.  : 
Olia  botanica  ,  Tubingen  ,1760,  in-8  ;  Recueil  de 


renseignement  sur  les  eaux  de  Reutling ,  ib.,  17G1, 
in-8;  et  des  Mêm.  sur  la  médecine  ,  la  botanique  , 
l'histoire  naturelle  et  la  chimie.  —  Gmelin  (Jean- 
Conrad),  frère  ainé  des  deux  précéd.,  médecin  ,  m . 
en  1759 ,  a  pub.,  sans  y  mettre  sou  nom  ,  un  grand 
nombre  de  dissert,  insérées  dans  les  Mémoires  de 
plus,  sociétés  savantes  —  Gmelin  (Samuel-Théo- 
phile) ,  naturaliste  ,  fils  de  Jean  Conrad  ,  né  à  Tu- 
bingen en  1745  ,  fut  appelé  à  Saint-Pétersbourg  en 
1766  pour  professer  la  botanique  ,  et  choisi  par 
Catherine  II  pour  faire  partie  d'une  expédit.  sav. 
Il  partit  en  1768,  et,  après  toute  espèce  de  tra- 
verses ,  tomba  entre  les  maius  du  khân  des  Khaï— 
lakes,  fut  jeté  en  prison,  et  m.  à  Achmelkent  dans 
le  Caucase  en  1774 ,  au  moment  où  les  ordres  de 
Catherine  et  les  eûurts  de  l'acad.  des  sciences  de  St- 
Pétcrshourg  allaient  le  rendre  à  la  liberté.  On  a  de 
lui  :  flistoria  fucorum  iconibits  iliustrata ,  Saint- 
Pétersbourg,  1768,  iu-4  ï  Voyages  dans  différentes 
parties  de  l'empire  de  Russie ,  pour  faire  des  re- 
cherches relatives  à  l'Histoire  nalur.,  ihid.,  t.770- 
74-84  ,  4  v°l-  »D~4  '  fi6-  ct  cartes ,  en  allem.  :  celte 
relation  a  été  en  partie  traduite  en  fraoç.  (par  Frey 
des  Landres)  ct  pub.  dans  le  recueil  intil.  Histoire 
des  Découvertes  faites  pur  div.  Voyage  La  Haye, 
1779,  3  vol.  in-4  ou  G  vol.  in-8. 

GMELIN  (Jean-Frédéric),  physic.  et  médec., 
parent  des  précéd.,  né  à  Tubingen  en  1748,  prof, 
d'hist.  natur.,  de  botan.  et  de  sciences  médicales, 
d'abord  dans  sa  ville  natale ,  puis  à  l'univ.  de  Got- 
lingue,  m.  en  1804,  a  laissé  un  gr.  nombre  d'ouvr. 
sav.  parmi  lesquels  nous  citerons  :  Irritabilitus  -ve- 
getabilium  in  singulis  ptaniar.  partibus  explorât  a  , 
utterionbusque  experimentis  confirmala,  Tuhiug., 
1768,  in-4;  Onomatologia  bot-mica  compléta,  ou 
Dictionn.  complet  de  Botanique,  d'après  te  système 
de  Linnée,  Francfort  et  Leipsig,  1771-77,  9  v.  in-8; 
Dissertation  sur  les  Plantes  vénéneuses  de  i  Allem., 
Ulm,  «775,  in-8;  Hut.  génér.  des  Poisons,  Leipsig 
<  t  Nuremberg,  1776-77,  3  vol.  ln-8  ;  Mém.  pour 
servir  à  l'Hist.  de  t'Exploitât,  des  Mines  en  Allem., 
■Lins  le  moyen  âge  et  dans  les  temps  modernes , 
Halle.  1783,  in-8;  Elemens  de  Chimie,  Gotlingue , 
1789,  2  vol.  in-8  ;  «bld.,  1804.  'n""8  ;  —  de  Minéra- 
logie, ib.,  1790,  in-8;  —  de  Pharmacie,  ib.,  1792, 
in-8  ,  etc.  On  trouvera  des  détails  étendus  sur  les 
travaux  de  ce  savant  dans  V Histoire  lillér.  de  Got- 
lingue ,  par  Piittcr ,  ct  dans  la  Souabe  savante , 
par  Gradraaun. 
GNAPHLEUS.  V.  Foulon. 
GNECCO  (N.),  compos.  de  musique,  né  à  Gênes 
vers  1780,  m.  à  Turin  en  181 1.  s'attacha  à  imiter 
la  méthode  de  Cimarosa ,  et  se  fit  uue  rcputal.  dis- 
tinguée par  différentes  pièces  ,  parmi  lesquelles  on 
distingue  ta  Prova  di  un  Opéra  séria,  jouée  à  Paris 
en  1806. 

GN1PHON  (Marccs-Astonius),  grammairien 
latin  ,  né  dans  les  Gaules  vers  la  fin  du  a'  S.  avant 
J.-C,  fit  ses  éludes  à  l'acad.  de  Marseille  ,  et  vint 
à  Rome  se  perfectionner  à  l'école  de  Lucius  Plolius, 
son  compatriote ,  qui  enseignait  alors  î'éloqueuce 
avec  succès.  Il  professa  ensuite  la  grammaire  ,  les 
belles-lettres  et  l'art  oratoiro ,  compta  parmi  ses 
élèves  Ciccron  et  César,  et  m.  à  l'âge  de  5o  ans.  On 
lui  a  attribué  un  gr.  nombre  d'ouvr.  ;  mais  Atteius 
le  Philologue,  l'un  de  ses  élèves,  ne  lui  en  donne 
que  deux,  qui  se  sont  perdus  :  ils  traitaient  de  la 
grammaire. 

GOADBY  (Robert),  imprim.-lihi-.  anglais ,  né  à 
Sherborne  dans  le  Dorsetshirc  en  1721,  m.  en  1778, 
se  distingua  dans  sa  profession  ct  par  ses  connais- 
sances dans  les  langues  savantes.  On  a  de  lui,  entre 
autres  ouvr.  écrits  en  angl.  :  Explical.  de  l'Ecrit.- 
Sainte ,  3  vol.  in-fol.  ;  un  extrait  de  la  Bible  sous 
le  titre  d'Instructeur,  ou  Manuel  des  CluvHkns. 
Goadby  fut  aussi  l'édit.  d'un  journal  hebdomadaire 
intit.  le  Mercure  de  Sherborne  ,  où  l'on  trouve  un 
grand  nombre  d'arlicles  de  sa  composition. 
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GOAR  (Jacqtjk),  savant  religieux  dominicain  , 
né  a  Paris  eo  iboi.  professa  d'abord  la  philos,  et  la 
tbéol.  dans  divers  collèges  de  sou  ordre,  puis  passa 
huit  anne'es  en  Orient,  occupé  à  recueillir  d'anciens 
MSs.,  et  à  réunir  des  observations  sur  les  rites  des 
Grecs  modernes.  De  retour  dans  sa  patrie ,  Goar 
fît  deux  fois  le  voyage  de  Rome  pour  les  intérêts  de 
son  ordre,  fut  élu  vicaire-général  en  i65a  ,  el  m. 
à  Paris  l'année  suiv.  On  a  de  lui  :  Eucologion  sive 
rituale  Grvcorttm ,  etc.,  Paris  ,  1647,  in-fol.,  ouv. 
estimé,  mais  rare  ;  Atteslatio  de  Communion*  orien- 
ta liu  m  sub  specie  unicâ,  impr.  avec  le  traité  de 
Léon  A  lia li us  ,  De  ecclesitt  occidentalis  akjne  orien 
talis  perpetuâ  consensione  ;  des  traductions  latines 
do  la  cullect.  de  Matthieu  Blastarc  et  de  {'Histoire 
du  Synode  de  Florence  par  Sylvestre  Syropulo. 

GOBAIN  (Jean),  teneur  de  livres  pensionné  par 
la  ville.de  Bordeaux  dans  les  t6c  el  17*  S.,  a  pu- 
blié les  ouvrages  suivans  ,  qui  dans  le  temps  eurent 
beaucoup  de  succès  :  le  Commerce  dans  tout  son 
jour,  où  l'Art  d'apprendre  la  tenue  des  livres  , 
Bordeaux  ,  1702  ,  in-fol.  ;  Y  Arithmétique  aisée  au- 
tant que  curieuse,  ibid.,  171I,  in -8;  Questions 
de  commerce  et  leurs  solutions  ,  ibid.,  1717,  in- 12. 

GOBEL  (Jean-Bapt.-Josf.ph),  d'abord  évéque 
de  Lydda  (in  partibui),  puis  évéque  constitutionnel 
de  Paris,  né  à  Tin  un  dans  la  Haute-Alsace  en  1727, 
fut  nommé  député  du  clergé  de  Belfort  aux  états- 
généraux  de  178p.  et  prêla  le  serment  a  la  consti- 
tution civile  du  clergé.  Appelé  ensuite  aux  3  sièges 
épiscopaux  des  départemens  du  Haut-Rhin  ,  de  la 
Haute- Marne  et  de  la  Seine  ,  il  opta  pour  ce  dern., 
et  fut  un  des  deux  prélats  assistans  au  sacre  des 
premiers  évéques  constitutionnels.  Lui-même  fut 
installé  par  l'ancien  évéque  d'Autun,  M.  dcTalley- 
rand  (depuis  sécularisé  et  prince  de  Bénévent)  ,  le 
27  mars  1791  •  Gohel,  qui  avait  montré  quelque  hé- 
sitation lors  de  la  prestation  de  son  serment  à  la 
constitution  civile  du  clergé,  se  laissa  entraîner  en 
1793  au  torrent  révolutionnaire,  plus  par  peur  sans 
doute  que  par  tout  autre  motif.  Lié  avec  les  plus 
ardens  meneurs ,  il  ne  parut  plus  occupé  qu'à  ser- 
vir leurs  vues.  Ce  fureut  eux  qui  le  décidèrent  à  se 
présenter  devant  la  convention,  le  7  nov.  1 7Ç)3 , 
pour  prononcer  sa  renonciat.  solennelle  aux  fonc- 
tions de  ministre  du  culte  catholique,  ainsi  que 
celle  de  l3  de  ses  vicaires  qui  l'accompagnaient, 
et  faire  la  remise  de  tous  leurs  titres.  Il  déposa  sa 
mitre,  sa  croix  et  son  anneau  entre  les  mains  du 
président,  et  s'afFubla  du  bonnet  rouge.  Gobcl  sur- 
vécut peu  à  cette  scène  scandaleuse  :  arrêté  avec 
Chaumetle,  le  coméd.  G rammont  et  autres  ,  il  fut 
traduit  au  tribunal  révolut.,  condamné  et  exécuté 
le  i3  avril  1794.  On  trouve  dans  le  t.  3,  p.  §66  des 
Annales  calhoL,  une  lettre  de  l'abbé  Lolhringcr 
tend,  à  prouver  que  Gobel  manifesta  avant  sa  mort 
un  repentir  sincère. 

GOBE  LIN  (Gilles),  teinturier  franç.  du  16e  S., 
vivait  à  Paris  sous  le  règne  de  François  I,r.  et  fonda 
à  l'extrémité  du  faubourg  Si-Marcel  un  élablissem. 
pour  les  teintures  en  laine  ,  qui  est  devenu  célèbre. 
On  doit,  dit-on,  à  Gilles  ,  lu  secret  de  la  teinture 
on  écarlale.  Son  élablissem.,  que  continuèrent  d'ex- 
ploiter ses  successeurs ,  retint  le  nom  des  Gobelins, 
ainsi  que  la  petite  rivière  qui  coule  auprès  ,  et  qui 
plus  liant  conserve  son  premier  nom  de  Rièvre.  La 
maison  des  Gobelins  est  devenue  manufacture  roy., 
et  l'on  y  exécute  des  tableaux  en  tapisserie  et  des 
meubles  destinés  à  décorer  les  palais  royaux. 

GOBET  (Nicolas),  m.  en  1778  ,  est  auteur  des 
ouvr.  suiv.  :  Réflexions  sur  l'Histoire  d'Auvergne  , 
Rioni  ,  1771,  in-4  el  in-8  ;  Sacre  et  Couronnement 
de  Ia>uis  XVI ,  précédé  de  Recherches  sur  les  Sacres 
des  Rois  de  France  ,  Paris  ,  177J  ,  I  vol.  in- 4  ,  avec 
fig.  Gobcl  a  été  l'édit.  des  Mem.  de  Louis  de  Ptoga- 
ret ,  cardinal  de  La  Valette  (rédigés  par  Jacques 
Talon).  Paris,  1772,  2  vol.  in-12. 
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GOBIN  (Robebt),  prêtre,  avocat  et  doyen  de 
Lagny-sur-Marne  ,  est  connu  comme  aut.  d'un  liv. 
intitulé  les  Loups  ravissans  ,  in-8  .  golli.,  sans  date 
(t5o5)  :  c'est  une  aalire  dirigée  contre  les  vices  de 
la  société  en  général ,  et  on  particulier  contre  ceux 
des  moines  el  des  gens  d'église.  Il  a  pub.  aussi  en 
[»<i'i  une  confession  générale,  en  rimes,  sous  le 
litre  à'Jdvertissemenl  de  Conscience ,  Paris  ,  in~4  , 
goth.,  sans  date. 

GOBINET  (Charlfs),  docteur  de  Sorbonne, 
né  a  Sl-Qucnlin  en  t6i3,  fut  nommé  principal  du 
collège  du  Plessis  après  la  réunion  de  cet  établis- 
sement à  la  Sorbonne  ,  administra  ce  collège  pen- 
dant 43  ans  consécutifs  avec  une  sagesse  et  une  éco- 
nomie qui  firent  la  prospérité  de  celte  maison  ,  et 
m.  en  1690  dans  l'exercice  de  ses  fonctions.  Il  a 
laissé  les  ouvr  suivans  :  Instruction  de  la  jeunesse 
en  la  piété,  tirée  de  l'Ecrit,  sainte  et  des  saints 
Pères,  Paris,  |655 ,  t  vol.  in-12;  Instruction  sur 
la  pmitence  et  la  Si e  communion  .  iliid.,  1667,  1  v°l- 
in-12,  1 725,  8»  édit.  ;  —  sur  la  vérité  du  St  Sacre- 
ment, ibid.,  i«77.  i(jgi,  in-12;  —  surla  religion^ 
ibid.,  1687,  1735,  in-12;  —  sur  la  manière  de  bien 
étudier,  ibid.,  1689 ,  1690.  in-12  ;  Addition  à  l'In- 
struction de  la  jeuneste  ,  ibid.,  itiBjj),  17  iA,  in-12  ; 
Inttruct.  chrét.  des  jeunes  fiUes  ,  1L1J.,  1682,  1709, 
in-12.  —  Jean  Gobinet,  son  neveu,  lui  succéda 
comme  principal  du  collège  du  Plessis,  et  m.  en 
grand  chantre  de  l'église  de  Chartres. 
GOBRYAS ,  père  du  célèbre  Mardonius ,  était 
un  des  sept  satrapes  persans  qui,  après  la  mort  de 
Cambyse ,  ebassèrent  du  trône  de  Perse  le  mage 
Smcrdis  (v.  ce  nom). 

GOCK.EL  (Eberhabd),  médecin  allemand,  né 
à  Ulm  eu  i636,  fut  allacbé  au  duc  de  Wurtem- 
berg ,  devint  membre  de  l'acad.  des  curieux  de  la 
nature ,  et  passait  pour  un  des  plus  babiles  praticiens 
de  sou  temps.  L'époque  de  sa  mort  est  ignorée.  On 
a  de  lui  plus.  ouvr.  qui  ont  contribué  à  l'adoptioa 
du  système  chimico-médical  en  Allemagne  ,  et  dont 
les  princip.  sont  :  Consid.  et  observ.  med.  décades, 
etc.,  Augsbourg,  1682,  continué  sous  le  titre  de 
Gallicmtum  mcdico-praclicum ,  etc.,  1702,  in~4; 
Le  coq  ovipare ,  etc.,  avec  un  Appendix  concernant 
toutes  sortes  d'ecufs  rare»,  Ulm  ,  1697,  in-8;  des 
Vins  frelatés  au  moyen  delà  litharge  ,  ibid.,  l(>97, 
in-8  :  ces  deux  dern.  ouvr.  sont  en  allemand. 
GOCLEN1US  (Rodolphe),  profess.  de  logi 
Marbourg,  né  à  Corbach  (comté  de  Walde 
i547*  m.  en  162S,  a  laissé  entre  autres  ouvrap  - 
Advtrsaria.ad  exotericas  aliquot  exercilationes 
Scaligeri,  Marbourg,   l5çfi ,   in-8;  Philos, 
praclica  mauriliana  ,  Cassel ,  1604  ,  in-8;  Physicm 
compléta  spéculum  ,  Francfort ,  1604 ,  in-8  ;  IJea 
phitosoplùee  platonicœ ,  Marbourg,  1612,  in-8; 

I.exicon  phitosophicum  ,  Francfort ,  i6l3  ,  in-4.  

GuCLEMLs  (Rodolphe),  son  fils,  méd.,  né  .  Wit- 
lemberg  en  1572,  m.  en  1621,  professeur  de  phys. 
et  de  mathéra.  à  l'univ.  de  Marbourg,  a  consacré  à 
la  défense  du  magnétisme  un  grand  nomb.  d'ouvr., 
et  on  lui  doit  entre  autres  écrits  sur  son  art  :  Loe- 
mographia  et  qtttd  in  specie  in  peste  Marpurgensi 
anni  tb'u  evenerit ,  Francfort,  io'l3,  in-8  :  l'aut. 
s'y  montre  bon  observateur. 

GODARD  (ST,V%rcKev.  de  Rouen  dans  le  4«  S., 
né  à  Salency  (Picardie),  m.  vers  35o  ,  était,  à  ce 
qu'on  cfjDit,  frère  de  St  Médard  ,  évéque  de  Tour- 
nai. 11  fit  dans  son  diocèse  un  gr.  nomb.  de  conver- 
sions à  la  foi  chrétienne,  et  eut  part  à  celle  de 
Clovis  avec  St  Rémi.  —  V.  Godehabd  (St). 

GODARD  (Jacq.)  ,  curé  de  La  Châtre  en  Bcrri , 
est  aut.  d'un  Petit  traité  en  vers  ,  contenant  la  dé- 
ploration  de  toutes  les  prinses  de  Rome  depuis  la 
fondation  et  constitution  d't  relie  ,faicte  par  Romu- 
lus ,  jusqu'à  la  dernière  prtnse  des  Espagnols  qui 
a  este  la  plus  cruelle  île  toutes  tes  autres  ,  t528, 
in-8.  —  Godard  (Jean) ,  poète  franç.,  né  à  Paris  en 
i5t>4,  in,  yen  t(>25,  a  laissé  les  ouvr.  suivans  ; 
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GODB  (  1*78  ) 

Les  triomphes  de  Henri  IV,  Parti  . 
réimp.  tout  le  nouv.  lit.  de»  Trophées  d'Henri  //', 
Lyon,  i5p4«  in-8  (c'en  un»  réunion  àe  34  son- 
nets); uu  rte.  .l OEuvres  nxèïMï&ià-  »  Henri  IV, 
Lyon ,  i5<)4  »  »  vo1-  in  ^  ,  relW^fri»  1624  ;  '« 
ve  He  muse,  ou  /«  Loisirs  dêW(Godard ,  Lyon, 
16 18,  in-8;  /a  langue  française ,  ^rem.  partie, 
Lyon  ,  1620 ,  in-8. 

GODA  h  U  D'AUCOUR  (N...),  littérateur,  né 
à  Langret,  dans  les  premières  annéi  s  du  18e  S., 
fit  partie  de  la  compagnie  des  fermes  générales  ,  et 
m.  en  1775.  On  a  de  lui  :  Mém.  turcs .  avec  l'hist. 
galante  de  leur  séjour  en  France,  1743,  2  vol. 
in- 12.  1776,  6e  édit.5  le  Berceau  de  la  France,  17 44« 
in-ia  ;  Louis  XV,  poème,  1744.  in- 12  ;  le  Bien- Aime , 
allégorie,  1744  »  >D  I2t  Hist.  et  aveM.  de"* ',  par 
lettres ,  1744  <  'n- 12  ;  Naissance  de  Clinquant  et  de 
sa  fuit-  Merope ,  conte  alle'gorique  et  critique , 
1744,  in-12;  Thèmidore,  1745,  in- 12,  1797,  2 
roi.  in-12  ,  roman  licencieux  ;  Académie  militaire, 
ou  les  héros  subalternes  ,  etc.,  ,  6  part,  in-12  ; 
la  Fariseide,  ou  Paris  dans  tes  Gaules  ,  1773, 
2  vol.  in-8;  plus,  pièces  de  théâtre  inédites. 
GODA RD  DE BEAUCHA M l'S. V.  Beauchamm. 
GODARD  («an-Baptis  i  1.  .  ancien  proviseur 
du  lycée  de  Bonn  ,  né  en  177$  à  Origny  (Aisne;  , 
m.  a  Paris  le  27  juillet  1826,  a  fait  sur  l'hist.  tut. 
de  sav.  rech.  qu  il  a  consignées  dans  l'ouvr.  suiv.  : 
Histoire  naturelle  des  lépidoptères  ou  papillons  de 
France ,  etc.  ;  ce  précieux  travail ,  qui  arait  été  com- 
mencé par  Genouville  (v.  ce  nom) ,  et  que  Godard 
a  poussé  à  la  71*  livraison  (5*  vol.),  doit  être  com- 
plété à  8  vol.  par  M.  Duponcliet>,  quia  consacré  une 
notice  à  son  prédécesseur  et»  tête  du  6'  vol.  de 
l'Htst.  nat.  des  lépidoptères.  L'Éloge  de  Godard  a 
été  lu  à  la  société  liuneenne,  dont  il  était  membre, 
par  M.  le  capitaine  de  Villiers,  dans  la  séance  pu- 
blique du  28  déc.  1825. 

GODARD(N.LE),ecclés.,né  en  174», m.  à  Rome 
en  1824,  est  auteur  ou  éditeur  des  ouvr.  suivans  : 
l'Homme  de  Lettres  bon  citoyen  %  discours  philos, 
et  polit,  de  dom  Louis  G<n/ague  de  Casliglione, 
avec  des  notes  de  l'abhé  Godard  ,  traduit  de  l'ilal. 
(par  Parraud),  Paris  ,  tj85  ,18-12  ;  Examen  cri- 
tique et  raisonné  de  la  résolution  du  17  floréal 
J»jy,  relative  aux  prêtres  dits  ref lactaires,  Paris, 
I7q5  ,  in-8  ;  Rapport  général  des  contestât,  relat. 
à  la  promesse  de.  fidélité  à  la  Constitution  ,  Paris , 
1800  et  1801,  in-8. 

DDARD  (  JovATHAït  )  ,  méd.,  ph.  et  chimiste* 
is,  né  à  Greenwich  eu  1617,  futnsVd.  eu  chef 
de  l'armée  parlementaire ,  accompagna  en  cette 
qualité  Cromwcll  en  Irlande  et  en  Ecosse,  être 
vint  à  Londres  en  n  .'m  ,  après  la  bataille  di 
cesler.  Lorsqu'on  l653  le  parlement  fut  dis* 
Crqjjbwell  et  remplacé  par  un  nouveau  ,  Goddard 
fut  nommé  représentant  de  l'université  et  conseiller 
d'état  la  même  année.  Sous  le  règne>de  Charles  II , 
ce  même  médecin  ne  cessa  point  de  jouir  d'une 
gr.  considération  par  les  nombreux  services  qu'il 
rendit  a  la  société  royale  de  Londres.  11  m.  en  1674. 
Goddard  est  le  prem.  Anglais  qui  ait  construit  un 
télescope;  on  a  de  lui  les  ouvr*  suivans  :  Arcann 
goddardiana,  réimpr.  dans  la  Pharmaiopéùi  Ba- 
teana;  de  l'Abus  des  remèdes,  (eiîangl.);  De  lafâ- 
chense  situation  oh  se  trouve  la  pratiq  de  la  med. 
à  I^ndr.,  1669,  in-4-  Les  Trnnsact.  philos. l'hist. 
de  la  Société  royale  de  Londres,  par  Birch  ,  in- 
diquent encore  plusieurs  autres  écrits  de  Goddard  ; 
mais  ils  sont  de  peu  d'importance. 

GODE  AU  (Antoinf.),  évéque  de  Grasse,  né  en 
1605  à  Dreux,  m.  à  Vence  en  1672,  cultiva  la  litté- 
rature et  la  poésie,  fut  l'un  des  prem.  memhres  de 
l'académie  franç.,  et  se  fit  un  nom  a  l'hôtel  de 
Rambouillet  par  sa  galanterie  et  son  bel  air.  Ses 
poésies  ,  fort  goûtées  dans  le  temps ,  ne  se  lisent  plus 
aujourd'hui.  Il  nous  reste  de  lui  d'autres  ouvrages 
plus  estimés  :  Hist .  de  l'Eglise  depuis  le  commence- 
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l653 ,  1078  ;  Eloges  historiques 
des  empereurs  ,  etc.,  ibid.,  1667,  in-4  ;  la  Version 
expliquée  du  Nouv. -Testament,  ibid.,  1668,  2  vol. 
in-8;  la  Morale  chrét.,  ibid.,  1705,  3  vol.  in-12  ; 
la  Vie  de  St  Paul ,  ib.,  1647,  in-4;  celle  de  St  Au- 
gustin ,  ibid.,  ittôa ,  in~4  ;  celle  de  5/  Charles  Bor- 
romée ,  ibid.,  l65y  ,  in-8;  Discours  sur  les  œuvres 
de  Malherbe,  Paris,  1629,  in-4  !  réimpr.  en  tête 
de  l'édit.  des  oeuvres  de  Malherbe  par  Ménage.  On 
prétend  que  Godeau  dut  son  évêché  de  Grasse  au 
désir  que  le  card.  de  Richelieu  eut  de  faire  un  bon 
mot.  L'abbé  lui  présentant  une  paraphrase  du  can- 
tique Benedicite ,  le  ministre  lui  repondit  :  Vous 
me  donnes  Benedicite ,  moi  je  vons  donne  Grasse 
(traces).  —  GoDKAU  (Michel)  ,  profeas.  de  rhét., 
recteur  du  collège  des  Grassins  ,  né  vers  i656,  m. 
en  1736  à  Corbeil ,  où  il  avait  été  exilé  lors  des 
dissensions  religieuses  de  celte  époque  ,  a  laissé 
entre  autres  ouvr.  :  Abrégé,  des  maximes  de  la  vie 
spirituelle,  etc.,  du  latin  de  D.  Burthélemi  des  Mar- 
tyrs ,  Paris,  1699,  in-12,  Irad.  attribuée  aussi  au 
précédent;  de  l  Amour  de  Dieu,  traité  de  St  Bona- 
ventnre ,  ibid.,  1712,  in-12.  M.  Godeau  a  donné 
la  trad.  en  vers  lat.  d'une  grande  partie  des  œuvres 
poétiques  de  Boilenu,  1707 ,  in-12,  et  beaucoup 
d'autres  poésies  latines  oubliées  aujourd'hui. 

GODEBERT  ,  roi  des  Lombards  en  Mi  et  662, 
partagea  avec  Pertharite,  son  frère,  la  succession 
d'Aribert  son  père,  et  s'établit ,  à  Pavie  ;  mais  bien- 
tôt la  guerre  éclata  entre  les  deux  frères  au  snjet 
des  limites  de  leurs  états  ;  Godebert  appela  à  son 
secours  Grimoald  ,  duc  deBénévent  :  celui-ci  pro- 
fila de  ces  divisions  pour  s'emparer  de  la  Lombar- 
die,  fit  massacrer  Godebert,  chassa  Pertharite,  et 
se  fit  couronner  roi  en  662. 

GODEFROI  DE  BOUILLON  ,  duc  de  Lorraine 
et  prem.  roi  chrétien  de  Jérusalem  ,  né  au  village 
de  Béiy,  près  de  Nivelle  ,  dans  le  li*S.,  fit  ses 
prem.  armes  contre  Théodoric,  évêq.  de  Verdun,  et 
contre  Albert,  duc  de  Verdun,  qui  lui  contestaient 
ses  droits  au  duché  de  Lorraine  :  il  combattit  ensuite 
pour  l'empereur  d'Allemagne  contre  le  pape,  et  eo- 
Ira  dans  Rome  à  la  tête  desarmées  impériales.  A  la 
suite  de  cette  expédition,  ayant  été  frappé  d'une 
maladie  grave,  il  fit  le  vœu  d'aller  défendre  les 
chrétiens  d'Orient.  Peu  de  temps  après  ,  les  prédi- 
cations de  Pierre  l'ermite  armant  tout  l'Occident , 
Godefroi  prit  la  croix,  et  partit  pour  Constantinoplc 
en  1096,  avec  l'élite  de  la  uoblesse.  Son  premier 
exploit  fut  la  délivrance  de  Hugues-le-Graud  ,  frère 
du  roi  de  France  ,  qui  avait  été  pris  par  des  cor- 
saires ,  et  était  retenu  par  l'empereur  Alexis  :  la  sa- 
gesse, la  fermeté  de  Godefroi  et  la  discipline  sé- 
vère qu'il  avait  établie  dans  son  armée,  forcèrent 
Alexis  à  poser  les  armes:  il  revêtit  Godefroi  du 
manteau  impérial,  l'adopta  pour  son  fils,  et  con- 
clut avec  lui  un  traité  d'alliance  qui  ne  fut  pas  de 
longue  durée  ,  mais  qui  permit  aux  croisés  d'aller 
porter  le  siège  devant  Nicée.  La  prise  de  cette  ville, 
celle  d'Anlioche,  et  enfin  celle  de  Jérusalem  .  pla- 
cèrent Godefroi  au  premier  rang  parmi  les  héros 
qui  marchaient  sous  l'étendard  de  la  croix.  Elu  rdl 
de  Jérusalem,  Godefroi  eut  la  modestie  de  refuser 
la  couronne,  et  ne  voulut  prendre  que  le  titre  de 
baron  et  de  défenseur  du  St  Sépulcre.  Après  avoir 
battu  lét  musulmans  dans  les  plaines  cî'Ascalon  ,  il 
convoqua  à  Jérusalem  une  assemblée  des  hommes 
les  plus  éclairés  ,  et  leur  fit  sanctionner  des  lois  pro- 
pres à  assurer  l'ordre  et  la  félicité  publique.  Le  re- 
cueil de  ces  lois  a  été  imprimé  sous  le  titre  de 
Livre  des  assises  et  des  bons  usages  du  royaume 
de  Jérusalem,  etc.,  Bourges  ,  1690.  Au  retour  d'une 
expédition  contre  les  Sarasins  ,  Godefroi  ayant  ac- 
cepté des  fruits  de  la  Palestine  que  lui  offrit  l'émir 
de  Césarée,  tomba  malade,  et  m.  à  Jérusalem  le 
18  juillet  1100;  on  soupçonna  qu'il  avait  été  em- 
poisonné. Son  épée  a  été  pendant  long-temps  soi- 
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Îaeusement  conservée  à  Jérusalem  par  les  religieux 
e  St-François.  —  Godefroi  de  Viterbe  ,  secrétaire 
des  emp.  Conrad  III ,  Frédéric  l  -  et  Henri  VI ,  a 
laissé  une  cbrun.  univ.  commençant  à  Adam  et  finis- 
sant à  1 186'  :  il  lui  donna  le  titre  de  Panthéon,  déi- 
fiant ainsi  tous  les  princes  dont  il  écrit  l'histoire. 
Cet  ouvr.  a  paru  à  Bâle  en  l56o,  in-fol.  Une  autre 
édit.  a  été  publiée  à  Ralisbonne,  1736.  Il  y  a  de 
Godefroy  un  MS.  à  la  Bibliotb.  de  Vienne  ,  intitulé  : 
Spéculum  regum.  —  V.  GeqffruY. 

GODEFROY  (Pierre)  ,  jurisc,  mort  en  i5;3  à 
Carcassonne  ,  sa  ville  natale,  y  avait  rempli  suce, 
les  fonctions  de  proc.  du  roi  pour  la  foi,  puis  de 
prem.  consul.  11  a  laissé  les  ouv.  suiv.  :  Dtalogus 
de  amortbus  ,  tribus  libris  distinctus ,  Lyon  ,  i55a, 
in-t8,  Anvers ,  i554,  in-16,  Leydo,  1664,  petit 
iu-12;  Notamenia  tn  prommialia  Justiniani  codicis, 
etc.,  Lyon  ,  l55a,  in-fol.  ;  Annotamenta  ia  tract, 
primi  Itbri  Justiniani  codicis  :  de  liseré  t.  ne  S.  Bap- 
tisma  interetur,  etc.,  Paris,  i555,  in-8  ;  Prover- 
biorum  liber,  ibid.,  l555 ,  in-8,  réimp.  à  la  suite 
des  Adages  d'Erasme,  etc. 

GODEFROY  (Denis),  célèbre  jurisc,  né  a  Paris 
en  if>4:).  était  fils  d'un  conseiller  au  Châlelct.  Les 
troubles  qui  agitaient  la  France  le  forcèrent  de  se 
retirer  à  Genève ,  et  de  là  en  Allemagne ,  où  il  pro- 
fessa le  droit  dans  plusieurs  universités.  Le  succès 

3 n'obtinrent  ses  leçons  fut  si  grand  qu'on  essaya 
e  le  rappeler  en  France  en  lui  offrant  la  chaire  de 
droit  que  la  mort  de  Cujas  avait  laissée  vacante, 
mais  les  principes  religieux  de  Gudefroy  ,  qui  avait 
embrassé  la  réforme ,  l'empêchèrent  d'accepter  celte 
offre.  Il  m.  à  Strasbourg  en  ib'22.  On  a  de  lui  un 
grand  nombre  d'ouvrages  de  droit  qui  tous  sont  es- 
timés. Son  odit.  du  Corpus  juris  civilis  est  très-re- 
eberebée  des  jurisconsultes  à  cause  de  sa  clarté ,  de 
sa  précision  et  de  l'érudition  que  reuferment  les 
notes  dont  il  l'a  enrichie  :  nous  citerons  encore  par- 
mi les  écrits  de  Godefroy  :  Nota  in  Gceronem, 
Lyon,  i588  et  1691,  in-Jj  ;  Antiçuie  historiat  ex 
XX  y  II aucloribus  coatextm  libri  VI ,  Bile,  i5çp, 
in-8,  Lyon  ,  lâoi,  2  vol.  in-ia;  Conjectura ,  va- 
ria lecliones  et  toci  communes  in  Senecâ,  impr.  à 
la  suite  des  osuvres  de  Sénéquc  ;  Authores  Intinm 
lingum  in  unum  redacti  corpus ,  adjectis  notis ,  St- 
Gervais  (Genève),  i3ip,  [60a  ou  i6aa,  m- j  ;  Main- 
tenue et  défense  des  princes  souverains  et  églises 
chrétiennes  contre  les  attentat  s  et 
des  papes  de  Rome  ,  i5g4  .  in-8  ;  Disserlatio  de  no- 
bilitate ,  Spire,  161  (,  in-2|;  Stntuta  Galiim  juxta 
Fmncortim ,  Burgundtonum ,  Golhor.  et  Anglorum 
in  eâ  dominantium  consuetuiines  ,  Francfort,  161 1 , 
in-fol.  —  On  a  parfois  confondu  avec  le  prs'céd.  un 
autre  Godefroy  ou  Godefroi  (Denis),  avocat,  né 
i  Paris  au  commencent,  du  16*  S.,  connu  seulcm. 
comme  auteur  des  notes  jointes  aux  édit.  de  1  .V!; 
et  l6o3  du  Grtind  Coutumier,  ou  Somme  rurale  ât 
Jean  Boutiller  (v.  ce  nom).  C'est  aussi  à  tort  qu'on 
a  attribué  au  prem.  Denis  Godefroy  l'Avis  pour  ré- 
duire les  monnoies  à  leur  juste  prix  et  valeur, 
Paris,  1611,  in-8  :  ce  dernier  ouvr.  est  d'un  autre 
Godefroy,  avoc,  ci-dev.  proc.  du  roi  aux  monnaies. 

GODEFROY (Théod.),  fils  de  Denis  ,  conseiller 
d'état,  né  à  Genève  en  i58o ,  vint  à  Paris  en  trk)2  , 
abjura  la  religion  protest.,  se  lit  recev.  avoc.  au  par- 
lement, nommé  bistoriographo  de  France  en 
l63a  et  envoyé  deux  ans  après  en  Lorraine  avec  le 
titre  de  conseiller  souverain  de  celte  province;  il 
accompagna  le  card.  de  Lyon  au  congres  de  Cologne, 
puis  à  Munster  ,  où  la  paix  fut  conclue  en  i6!\&,  de- 
meura dans  celte  ville  comme  chargé  d'affaires  de 
Fiance,  el  y  m.  en  16^9.  Oo  trouvera,  dans  le  1. 17 
des  Mém.  du  P.  Nicerou,  la  liste  complète  de  ses 
ouvr.,  dont  les  plus  import,  sont  :  M  ■■m.  corn  »rn.  la 
préséance  des  rois  de  France  sur  tes  rois  d'Espagne, 
Paris, "i6l3  ,  1618,  in-4  ;  de  la  Véritable  origine 
de  la  maison  d' Autriche,  ibid.,  1624.  'n~4;  Gé- 
néalogie des  ducs  de  Lorraine ,  ibid.,  1624,  in-4  î 


Traite' touchant  les  droits  du  roi  tr  i  s-chrétien  tur 
plus,  états  et  seigneuries  possédés  par  plusieurs 
princes  voisins,  Paris,  io55 ,  et  Rouen,  1670, 
in-fol.  :  cet  ouvr.  a  paru  sous  le  nom  seul  du  P. 
Dupuy  ;  mais  on  sait  que  Godefroy  en  a  été  le  prîn- 
cipal  rédacteur;  Vie  de  Guill.  Mnrescot ,  conseiller 
d'état,  insérée  dans  le  recueil  de  Loisel.  On  doit 
aussi  à  Godefroy  les  premières  édit.  de  YHisl.de 
Charles  VII par  J.  Juvénal  des  Ursins  ;  de  Charles 
VIII  par  Guill.  de  Jaligny  et  aut.  auteurs  con- 
temporains; de  Louis  XII,  par  Cl.  de  Seyssel , 
Jean  d'Au thon /Jean  de  St. -Gelais  ,  etc.  ;  du  ma- 
réchal êe  Boucicault;  d'Art  us  III,  comte  de  Riche- 
mont;  des  additions  à  Vhust.  de  Bayard  ;  la  prem. 
édit.  du  Cérémonial  de  France  ,  Paris ,  1619  ,  in-4  î 

difféi 


enfin  .il  a  laissé  88  vol.  in-fol.,  MSs.  sur  i 
sujets,  conservés  à  la  Biblioth.  du  roi. —Gode- 
froy (Jacques)  ,  frère  du  précéd.,  jurisc.  né  à  Ge- 
nève en  ijS-.  fut  professeur  de  droit,  sécretaire 
n'étal ,  puis  5  fois  syndic  de  la  république ,  et  m.  en 
1 6  12  Ses  princip.  ouvr.  sont  :  de  Statu  paganorunt 
sub  imperatori/uts  christiania,  Leipsig,  1616,  in- j  ; 
Fragmenta  duodecim  tabularum,  suis  nuneprimum 
tabulis  restituta ,  probationibus ,  notis  et  indice 
munita,  Heidelberg,  1616,  in-4  »  «"éimpr.  avec 
d'autres  fragmens  de  l'ancien  droit  romain  ,  sous  ce 
litre  :  Fontes  IV  juris  civilis  ,  etc.,  Genève  ,  i653, 
iu»4;  Conjectura  de  suhurbicariis  regionibus  et 
ecclesiis,  seu  de  episcopi  urbis  Borna  duteesi,  Franc- 
fort ,  1617,  in-4;  réélus  orbis  descriptio  Greecl 
scnptoris,  Genève,  1618,  in~4 ,  grec  et  latin; 
Opuscula  historica  ,  polilica  ,  jnridica ,  Genève  , 
t64Â,  in~4  ;  Dissertatiunculat  dua ,  de  tutelâ  et 
Cura,  ibid.,  l6a5,  in -\  ;  Philostorgi  Cuppadocis 
ecclesiastica  historia  ,  grec-latin  .  ib.,  1642,  in-4; 
Opuscula  varia,  Genève,  l654 ,  in~4 ,  avec  le 
portr.  de  l'aut.  ;  Codex  Theodosianus ,  opus  pos- 
thumum,  Lyon,  ifi65,  6  vol.  in-fol.,  Leipsig, 
I73*i-I745  ,  0  vol.  in  fol.;  Tractatus  practicus  de 
salaria,  ouvr.  posthume,  Genève,  i656,  1666, 
in~4  î  te  Mercure  jésuite  ,  ou  Becueil  de  pièces  con- 
cernant les  progrès  des  jésuites  ,  leurs  écrits  et 
différends,  etc.,  ibid.,  1626,  l63o,  2  vol.  in-8, 
revu  et  augmenté,  ib.,  l65r,  2  vol.  in-8.  Troliius  a 
publié  27  opuscules  de  J.  Godefroy .  sous  le  titre 
à'Opern  juridtca  minora ,  Leyde ,  1733,  in-fol., 
avec  \tJVie  et  le  Portrait  de  l'aut.;  et  l'on  en 
trouve  aussi  plus,  daus  le  Thésaurus  juris  civilis 
d'Everard  Otton ,  Utrecbt ,  1733-1736. — Godefroy 
(Jacques),  sieur  de  la  Commune  ,  avoc.  à  Carenlan, 
m.  en  1624,  est  aut.  de  :  Comment,  sur  la  cou- 
tu/ne  réformée  du  pays  et  duché  de  Normandie , 
Rouen  ,  1626,  2  vol.  in-fol. 

GODEFROY  (Denis  II),  bistor.  de  France,  fils 
et  succejs.  de  Théodore  dans  la  place  d'hisloringr., 
né  à  Paris  en  l6*i5,  fut  nommé  en  1668  garde  des 
archives  de  la  chambre  des  comptes  de  Flandre  après 
la  prise  de  Lille,  et  mourut  dans  celle  ville  en  1081. 
On  lui  doit  une  nouvelle  édit.  du  Cérémonial  fran- 
çais ,  Paris,  1^49,  2  vol.  in-fol.:  Histoire  du  roi 
Charles  VII .  qui  contient  les  choses  mémorables 
advenues  depuis  1^22  à  i4&l,  Paris,  t6Gl,  m-fol.^ 
M  cm.  et  initruct.  pour  servir  dans  les  negoc...  con- 
cernant les  droits  du  roi ,  ib.,  i6"6"5,  in-lol.,  Amst., 
i66'5,  in-12,  Paris,  168.),  in- 12.  Il  a  encore  donné 
des  éditions  de  Philippe  de  Comines,  de  l'Hist.  de 
Charles  VI  de  J.  Juvénal  des  Ursins  et  de  VHist. 
de  Charles  VIII  de  G.  de  Jaligny,  plus  complètes 
que  celles  de  son  père;  enfin  de  Vflist.  des  conné- 
tables ,  chanceliers ,  gardes  d-'S  sceaux  par  J.  Le- 
férou.  —  Godefroy  (Denis  III),  fils  du  précédent , 
né  à  Paris  en  if>53,  fut  avocat  au  parlement ,  garde 
des  archives  dé  la  chambre  des  comptes  ,  et  mourut 
en  1719.  On  a  de  lui  :  Abrégé  des  trois  états ,  du 
clereé ,  de  la  noblesse  et  du  tiers -état,  Paris, 
~ir>83,  in-12;  une  nouvelle  édition  de  la  Satyre 
Menippée  ,  avec  des  notes  de  Dupuy  et  de  Duc  ha  t , 
etc.,  Ratisbonne  (Rouen),  1711,  3  vol.  in-8  J  des 
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Remarques  sur  Vnddit.  à  Vhitt.  de  Louis  XI  par 
Gabriel  Naudé  ,  imp.  dans  le  Supplément  aux  mé- 
moires de  Comines  ,  Bruxelles ,  17 13.  —  Jean  Go- 
DF.PBOT  ,  frère  du  précédent ,  né  à  Paris  vers  1 G60  , 
accompagna  sou  père  en  Flandre  ,  fui  nommé  pro- 
cureur du  roi  au  bureau  des  finances  de  cette  pro- 
vince ,  obtint  la  survivance  d'archiv.  de  la  chambre 
des  comptes  de  Lille ,  et  mourut  dans  celte  ville  en 
173*.  Il  a  donné  de  bonnes  édit.  des  Mém.  de  Co- 
mines ,  de  Lettres  de  Rabelais  ,  des  Mém.  de  Mar- 
guerite de  Valois,  de  la  Satyre  Menippée,  des  Mém 
de  L'Estoile,  de  la  rentable  fatalité  de  St-Cioud, 
de  VHist.  des  Templiers j*r  P.  Oupuy,  des  Mem. 
de  Casteln.au.  On  a  encore  de  lui  :  un  Supplément 
à  l'hist.  des  guerres  de  Flandre  par  Straja;  des 
Notes  sur  la  confess.  de  Sancy,  un  Invent,  des  titres 
du  pays  et  comté  de  Hainaut ,  et  un  autre  des  titres 
de  la  chambre  des  comptes  de  Lille,  in-fol.,  MSs. 

GODEGISILE ,  le  prem.  roi  vandale  dont  l'hisi. 
fasse  mention  ,  ayant  voulu  passer  le  Rhin  en  l\o6  , 
fut  attaqué  par  les  Francs  ,  mis  en  déroute  ,  et  tué 
dans  la  mêlée  avec  20,000  des  siens.  Gonderic  lui 
succéda.. 

GODEGISILE.  V.  Gondégisile. 

GODEHARD  (St),  évèque  de  Hildetbeim  ,  né 
en  Bavière  vers  la  fin  du  10*  S.,  succéda  en  1023  à 
Bcrnward  ,  et  comme  lui  s'attacha  à  dissiper  les  té- 
nèbres de  l'ignorance.  11  fit  bâtir  un  monastère  de 
bénédictins  dans  lequel  il  réunit  un  certain  nombre 
déjeunes  gens  dont  il  dirigeait  l'éducation,  et  fonda 
le  monastère  de  St-Micbel  à  Hildesbeim.il  mourut 
en  io38,  et  fut  canonisé  en  n3l.  On  a  conservé  de 
ce  prélat  des  lettres  sur  des  sujets  de  piété  impr. 
dans  le  Codex  histor.-epistol.  de  dom  Pe«. 

GODESCALCH,  duc  de  Bénévent  de  738  à  742, 
t'était  emparé  de  ce  duché  à  la  mort  de  Grégoire , 
neveu  du  roi  Luitprand.  Se  voyant  menacé  par  celui- 
ci  ,  il  fit  transporter  sur  un  navire  ce  qu'il  avait  de 

Îtlus  précieux  ,  et  se  disposait  à  s'enfuir  en  Grèce 
orsque  ses  sujets  révoltés  le  massacrèrent. 

GODESCAKD  (Jean-Franç.)i  ecclés.,  né  en 
1728  i  Rocquetnout,  diocèse  de  Rouen,  fut  suc- 
cessivement secrét.  de  l'archevêché  de  Paris,  prieur 
de  N.-D.  de  Bon-Repos,  près  Versailles,  chan.  de 
St  Louis  du  Louvre  ,  de  St-llonoré  à  Paris,  et  mou- 
rut dans  cette  ville  en  1800.  On  a  de  lui  :  Vies  des 
Pires ,  des  martyrs,  etc. ,  trad.  de  l'anal.  d'Alban 
Butler,  Villefranche  de  Rouergue  ,  176'j  et  suiv.  , 
12  vol.  in-8,  Paris,  Barbou  ,  1784-1788,  12  vol. 
in-8  :  cet  ouvr.  a  été  souv.  réimpr.  dans  ces  dern. 
temps  ;  un  l3*  vol.  conten.  les  Fêtes  mobiles  et  trad. 
librement  par  l'abbé  Ragot,  a  été  impr.  à  Versailles 
en  t8tt  :  il  a  eu  aussi  plus.  édit.  ;  Essais  liistor.  et 
crit.  sur  la  suppress.  des  monastères  et  autres  établ. 
pieux  en  Ançlet.,  trad.  de  l'anglais  de  Dodd  ,1791; 
Eloges  de  l'abbé  Bergier  et  de  Cabbé  Le  gros  ,  in- 
sères dans  les  Annales  calhol.,  etc.  L'abbé  Godes- 
card  a  été  aussi  l'éditeur  des  deux  ouvrages  suiv.  : 
Analysis  Ftdei  de  Holdeo  ,  1767,  in-12  ;  de  Con- 
trov'erxiis  de  Wulenburch ,  1768,  in-12. 

GODET  DES  MARAIS  (Paul),  év.  de  Chartres, 
né  en  16^7  .  m.  en  1709,  n'était  encore  que  super, 
du  sémin.  des  Trente-Trois  a  Paris  lorsque  M,n*  de 
Maintenon  le  choisit  pour  son  directeur  après  la  m. 
de  l'abbé  Gobelin.  Il  fut  appelé  au  siège  de  Chartres 
en  1690,  et  s'y  fit  remarquer  par  son  austère  vertu  , 
•on  désintéressement  et  son  cèle  à  remplir  tous  les 
devoirs  de  l'épiscopat.  Pendant  ta  disette  qui  affligea 
son  diocèse  en  1693,  il  abandonna  aux  pauvres  tous 
■es  revenus,  et  vendit  pour  les  assister  le  seul  cou- 
vert d'argent  qu'il  possédât.  Sa  charité  et  sa  justice 
se  montrèrent  encore  avec  éclat  â  l'époque  des 
querelles  du  jausénismu  et  du  quiétisme.  Il  avait 
été  du  même  avis  que  Bo*suet  contre  Fénélon  ;  mais 
dès  qu'il  sut  que  son  adversaire  s'était  soumis  aux 
décisions  du Sl-siége,  il  fui  le  prem.  à  lui  demauder 
son  amitié,  et  prouva  par  cette  noble  conduite  la 
pureté  des  vues  qui  l' 
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GODETS.V.  Desgodets. 

GODFREY  (Tbom.)  ,  matbém.  et  astron.  anglo- 
américain  du  18* S.,  exerça  d'abord  la  profession  de 
vitrier  â  Philadelphie.  Il  n'avait  reçu  dans  sa  jeu- 
nesse qu'une  instruction  bornée  ;  niais  ,  poussé)  par 
son  goût  naturel  vers  l'étude  des  mathématiques  ,  il 
s'y  livra  avec  tant  de  succès  qu'en  peu  de  temps  il 
se  mit  à  même  d'entendre  parfaitement  les  auteurs 
latins  qui  traitent  de  cette  science  Ce  fut  lui  qui  in- 
venta l'instrument  de  mathétn.  connu  sons  le  nom 
de  Hadley,  invent,  à  laquelle  il  n'a  pas  eu  la  gloire 
d'attacher  son  nom  ,  mais  qui  lui  valut  de  la  part 
de  la  soc.  royale  de  Lond.  une  pension  de  200  1.  st. 
Godfrey  mourut  à  Philadelphie  en  t/49»  membre 
du  club  Iiltér.  institué  par  le  célèbre  Franklin.  — 
Thomas  Godfaey  ,  son  fils,  poète  distingué  ,  né  à 
Philadelphie  en  1736,  m.  près  de  Wilmington  en 
176*3 ,  avait  manifesté  de  bonne  heure  un  goût  très- 
vif  pour  les  beaux-arts.  Il  servit  en  1758  comme 
lieutenant  dans  l'aimée  de  Pensylvanie  destinée  à 
l'expéd.  du  fort  Duquesne,  et  occupa  des  emplois 
dans  l'administration.  Ses  producL  ,  qui  décèlent 
moins  d'art  que  de  naturel ,  parurent  d'abord  dans 
le  Magasin  américain ,  et  ont  été  imp.  colleclivem. 
sous  ce  titre  :  Juvénile  poems  ,  1765  ,  iu-^- 

GOD1  (AtfT.) ,  bistor.  italien  ,  né  à  Vicence  vers 
la  fin  du  l4*  S.,  est  connu  par  une  chronique  des 
évènemens  arrivés  dans  le  Vicentin  depuis  1 194 
jusqu'à  l'année  1255,  pub.  par  Alb.  Mussati  dans 
VHist.  Augusla,  Venise,  l636 ,  in-fol.,  dans  le  t.  8 
des  Rerum  ital.  script,  de  Muratori  et  dans  le  The- 
saur.  anliq.  ital.  de  Graevius,  t.  6,  avec  un  sup- 
plément de  Sigooius. 

GODIN  ou  GODD1N  (Nie),  médecin  de  la  ville 
d'Arras  au  it>*  S.,  n'est  connu  que  comme  aut.  des 
ouv.  suiv.  :  La  chir.  prat.  de  maître  J.  Je  Vigo.  etc., 
Lyon  ,  i537,  in-8;  de  C/iir.  milit.,  trad.  en  franc, 
par  J.  Blondel ,  de  Lille. 

GODIN  (Louis) ,  astronome ,  merab.  de  l'acad. 
des  sciences,  né  à  Paris  en  1704,  élève  de  J.-N.  De- 
lisle,  fut  envoyé  au  Pérou  pour  déterminer  la  figure 
et  la  mesure  de  la  terre.  Il  séjourna  long-temps  à 
Lima ,  fut  (emoin  du  tremblem.  de  terre  de  1746, 
revint  en  France  en  1751,  fit  un  voyage  en  Espagne, 
et  y  mourut  en  1760.  Il  avait  aussi  été  témoin  du 
tremblement  de  terre  de  Lisbonne  en  1755.  On  a 
de  lui  :  Hist.  de  l'acad.  des  sciences  depuis  itîSo 
jusqu'à  1699  ,  Il  vol.  in-4  ;  Appendix  aux  tables 
astron.  de  La  ffire ,  édit.  de  1727  ,  in-Ç  ;  la  Con- 
naissance des  Temps,  années  1 73Ô-3i -32-33  ;  des 
Mem.  acad.)  etc. -—Godin  des  Odorais  (Mad.)  , 
née  Grandmaison ,  femme  de  l'un  des  compagnons 
de  La  Condamine  ,  parent  du  précéd.,  est  célèbre 
par  les  malheurs  qu'elle  éprouva  en  Amérique. 
Eloignée  pend.  i5ans  de  son  mari,  fixéàCayenne, 
elle  partit  de  Quito  pour  l'aller  joindre  ,  et  fut 
abandonnée  sur  des  terres  sauvages.  Après  avoir  vu 
mourir  autour  d'elle  son  fils,  ses  Irères  dans  les  hor- 
reurs de  la  faim  et  de  la  soif  i  en  proie  elle-même 
à  ces  lourmens  et  à  la  crainte  d'être  dévorée  par  les 
bêtes  féroces  ,  clic  eut  le  courage  de  supporter  tant 
d'infortunes,  et  revit  la  France  en  177."*.  Les  aven- 
tures de  celtcdame  sont  tellement  romanesques  que 
l'on  aurait  peine  à  y  ajouter  foi ,  si  la  vérité  n'en 
était  attestée  par  des  missionnaires  de  l'Aniasoueel 
par  une  lettre  de  M.  Godin  pub.  en  1775. 

GODI  IN  DESte-CROIX.  V.  Brinvillieks. 

GODINEZ.  (Blasco),  capitaine  espagnol ,  un  des 
compagnons  de  Pisarre  dans  la  conquête  du  Pérou, 
voulut  s'oppoaer  à  l'exécution  de  l'édit  relatifs  la 
liberté  des  Indiens  en  1 55 1  ,  et  prit  le  commande- 
ment de  tout  le  haut  Pérou.  L'audience  royale  de 
Lima,  n'espérant  pas  le  soumettre  par  la  lorce, 
teignit  de  lin  reconnaître  l'autorité  qu'il  avait  usur- 
pée, elle  fit  assassiner  en  i552. 

GODIMIO  (Manvel),  jésuite,  né  en  t63o  à 

IMuuialvam  en  Portugal ,  m.  en  1712 ,  a  publié  une 
relation  de  ses  voyages  en  Syrie  ,  dans  l'Inde  et  en 
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elle  a  pour  titre  :  Relaç&o  do  novo  Ca- 
minho  ,  etc.,  Lisbonne,  l665 ,  in-4-  On  connaît  en 
outre  de  lui  :  Nouvelles  singulières  de  ce  qui  est 
arrivé  à  Constantinople  après  la  défaite  de  l'armée 
ottomane  sous  les  murs  de  Vienne,  etc.  (en  portug.), 
Lisbonne ,  1684.  —  Godinho  Cardoso  (Manuel) , 
▼oyageur  portugais,  a  publié  dans  sa  langue  Kelat. 
du  naufrage  du  vaisseau  le  Sant-Iago  et  voyage 
des  naufragés  qui  purent  se  sauver ,  Lisbonne, 
1601.  —  Godinho  se  Sein  As  (Manuel),  ecclésiast. 
portugais  du  18"  S.,  est  auteur  de  quelques  poésies 
sur  la  mort  de  Jeân  V,  imp.  à  Lisbonne  en  i?5o. 

GODINOT  (Jean),  docteur  eu  tliéol.,  né  en  1661 
a  Reims ,  mort  en  1749,  chanoine  de  celle  ville ,  a 
mérité  le  titre  glorieux  de  père  et  de  bienfaiteur  de 
•a  patrie  en  consacrant  plus  de  5 00, 000  Ht.  à  établir 
des  fontaines  publ.,  a  faire  paver  et  dessécher  des 
égouts  infects,  à  fonder  des  hôpitaux.,  des  écoles 
chrétiennes,  et  à  embellir  le  chreur  de  la  cathédrale. 
—  Godinot  (N.),  gén.  de  division ,  commandant 
de  la  légion-d'hono.,  etc.,  entra  au  service  comme 
volontaire  en  1702,  s'éleva  rapidement  aux  prem. 
grades  par  sa  belle  conduite  ,  et  se  distingua  parti 
culiérement  eu  Espagne  dans  les  camp,  de  1808  à 
181 1.  Peu  de  temps  après  la  prise  du  camp  de  Saint- 
Roc  h  ,  où  il  avait  donné  de  nouvelles  preuves  de 
bravoure,  le  gén.  Godinot  se  tua  à  Séville  d'un  coup 
de  fusil.  On  n'a  rien  de  bien  positif  sur  la  cause  de 


cet  act« 


de  d< 


GODIVE,  femme  de  Leoffric,  duc  de  Mercie, 
née  en  Angleterre  au  n«  S.,  est  citée  dans  l'hist. 
puur  un  trait  de  dévouement  assez  extraordinaire. 
Son  mari  avait  frappé  d'une  forte  amende  les  ha- 
bitans  de  Coventry;  elle  demanda  la  remise  de  cette 
peine  ;  le  prince  n'y  consentit  que  sous  la  condition 
bizarre  qu'elle  traverserait  toute  nue ,  et  montée  sur 
un  cheval ,  la  ville  d'un  bout  à  l'autre.  Godive  se 
soumit  a  la  condition  imposée ,  et  ordonna  sous 

Iteine  de  mort  à  tous  les  liabitans  de  se  confiner  dans 
eurs  demeures ,  de  fermer  portes  et  fenêtres ,  et  de 
ne  point  jeter  les  yeux  sur  celle  qui  sacrifiait  ainsi 
sa  pudeur  à  leurs  intérêts.  Godive,  couverte  de  ses 
longs  cheveux ,  remplit  donc  la  singulière  fantaisie 
de  son  époux.  Un  boulanger  eut  l'audace  de  rester 
à  sa  fenêtre  ,  et  la  duchesse  le  fit  impitoyablement 
traîner  au  supplice.  Depuis  cette  époque  on  institua 
une  cérémonie  dans  laquelle  la  statue  de  Godive  , 
richement  parée  ,  était  conduite  dans  la  ville  ,  et 
l'on  plaçait  l'effigie  du  malheureux  boulanger  à  la 
place  même  qu'il  occupait  lors  de  sa  fatale  curiosité. 

GODOLPHIN  (Jean),  jurisconsulte ,  né  à  Go- 
dolphin  dans  les  îles  Sorliogues  en  1617,  fut,  sous 
Cromwell,  juge  de  l'amirauté,  et  m.  en  1678, 
avocat  de  la  couronne.  On  a  de  lui  plusieurs  ou- 
vrages de  jurisprudence,  dont  les  plus  remarquables 
«ont  :  Tableau  de  la  juridict.  d'un  amiral,  1661 , 
in-8  ;  le  Legs  d'un  orphelin,  1674  »  >n-4  •  Kepertor. 
canonicum ,  1678 ,  in-4  :  l'auteur  y  soutient  la  su- 
prématie royale. 

GODOLPHIN  (Siditet,  comte  de) ,  gr .-trésorier 
d'Angle  t.,  né  vers  le  milieu  du  17*  S.,  fut  chargé  de 
deux  missions  import,  en  Hollande  en  1678,  devint 
ensuite  connaissait  e  de  la  trésorerie  ,  puis  membre 
du  conseil  privé  (1779)*  siégea  dans  la  chambre 
basse  comme  représentant  des  communes  deHelslon 
et  de  St-Mawes  jusqu'à  l'avèoement  de  Jacques. 
Sous  le  règne  et  après  la  fuite  de  ce  prince  en 
France,  Godolpbin  remplit  les  fonctions  de  grand- 
trésorier.  La  reine  Anne  l'appela  au  même  poste ,  et 
dut  à  l'habileté  de  ce  ministre,  autant  qu'à  la  valeur 
de  Marlborough ,  les  succès  milit.  qui  illuttrèrent 
son  règne.  Lorsque  les  tvighs  eurent  perdu  leur 
crédit  auprès  de  la  reine  ,  Godolpbin  ne  put  con- 
server le  sien  :  il  fut  destitué  en  1710,  et  mourut  à 
St-Albans  en  1712. 
GODOMAR.  V.  Gondekar. 
GODONESCHE  (Nie.) ,  grav.  en  médailles,  m. 
à  Paris,  sa  TUle  natale ,  en  1761,  avait  été  destitué 


de  la  place  de  garde  des  médailles  du  cabinet  dit 
roi ,  et  envoyé  à  la  Bastille  pour  avoir  gravé  les  es- 
tampes d'un  petit  ouvrage  satir.  de  l'abbé  Boursier 
intit.  Exphcat.  abrégée  des  questions  qui  ont  rap- 
port aux  affaires  présentes ,  in-ia,  1731.  On  con- 
naît de  lui  :  Médailles  du  règne  de  Louis  XV,  1727 
1736,  in-fol.,  et  en  MS.,  Idée  du  cabinet  du  roi 
pour  les  médailles ,  etc. 

GODOUIN  (Jean),  prof,  d'hébreu  au  collège  de 
France ,  né  à  Paris  au  milieu  du  17»  S.,  m.  en  1700 
a  donné  :  les  Eptlres  familières  de  dcéron ,  nou- 
vellement trad.  avec  le  texte,  i663,  a  vol.  in-8* 
div.  poésies  lat.  irapr.  en  i653  et  1667,  in~4;  «4 
une  Grammaire  héhr.  restée  MS.  ' 

GODOONOF  ou  GDDENOF  (Boris),  czar  de 
Russie  de  1598  à  i6o5 ,  avait  été  élu  après  la  m.  de 
Fe'dor.  Il  signala  sou  avènement  au  trône  par  de  gr. 
largesses  aux  églises  et  aux  monastères,  fit  tous  ses 
efforts  pour  répandre  en  Russie  les  lumières  et  les 
arts  de  la  civilisation,  et  prépara  ainsi  l'heureuse  ré- 
volution opérée  par  Pierre-le-Grand.  Tout  en  lui 
accordant  une  graude  habileté  dans  le  gouverne- 
ment des  affaires,  on  lui  reproche  un  caractère  san- 
guinaire. Les  crimes  ne  lui  avaient  rien  coûté  pour 
arriver  au  trône  :  ils  ne  lui  coûtèrent  pas  davantage 

Eour  l'agrandissera.  ou  le  maintien  de  son  autorité. 
Joe  mort  subite  l'enleva  ,  en  i6o5,  à  la  suite  d'un 
repas,  et  l'on  soupçonna  qu'il  avait  été  empoisonné. 

GOD WIN  (N.,  comte),  seigneur  angl.,  fils  d'Ul- 
noth  ou  Wolfooth  ,  comte  de  Sussex  ,  né  au  com- 
mencement du  ii«  S.,  exerça  pendant  plus,  années 
sur  les  rois  d'Angleterre  un  pouvoir  égal  à  celui 
qu'eurent  en  France  les  maires  du  palais,  et  prépara 
à  l'aîné  de  ses  fils  (Harold  II)  les  moyens  d'usurper 
le  trône.  Il  m.  subilem.  en  1064,  tandis  qu'il  était  à 
tahle  avec  le  roi  Edouard-le-Confesseur. 

GOUWIN  (Fhanç.),  savant  prélat  anglais,  év.  de 
Llandaff,  puis  de  Hereford  ,  né  à  Havinglon  (comté 
de  Nortbampton)  en  i56i  ,  m.  en  it>33,  a  composé 
plusieurs  ouv.  relatifs  aux  antiquités  et  aux  hommes 
d'église  de  sa  patrie.  Nous  citerons  entre  autres  les 
suivans  :  Catalogue  des  évéques  anglais  depuis  te 
prem.  élabl.  de  la  relig.  chrét.  dans  cette  tle ,  avec 
un  précis  histor.  de  leurs  vies  et  actions  mémorab.y 
t6ot,  1608,  in-4,  et  ,6l5i  **d»t«  augmentée  :  l'aut. 
traduisit  cet  ouv.  eu  lat.  sous  le  titre  suiv.  :  de  Prœ- 
sulibus  Angliœ  comment.,  Londres  ,  1616,  iu~4  ,  et 
Cambridge ,  1743 ,  in-fol.,  avec  lés  addit.  de  Guill. 
Richardson;  Rerum  Henri co  VIII,  etc.,  1616,  in-4f 
trad.  en  angl.  par  Morgan  Godwin  ,  fils  de  l'auteur, 
sous  le  titre  suivant  :  Annales  of  England,  contai- 
ning,  etc.,  i63o,  iu~4,  et  en  franç.  par  de  Loigny, 
sous  le  titre  à' Annales  des  règnes  d'Henri  VIII  t 
d'Edouard  VI  et  de  la  reine  Marie,  Paris ,  1647  f 
in-4  »  et  l'Homme  dans  la  lune ,  ou  Kelat.  d'un 
voyage  à  cet  astre,  par  Domingo  Gonxales,  i638, 
in-8  ,  trad.  en  français  par  Baudoin ,  Paris  ,  1666  , 
in-ia.  —  Godwin  (Thomas),  évéque  de  Bath  et  de 
Wells ,  père  du  précédent,  mourut  en  lÔQO ,  après 
avoir  été  interdit  par  la  reine  Elisabeth. 

GOUWIN  (Tbum.),  savant  instituteur  et  maître 
d'école  anglais,  né  eu  1587,  renonça  à  ses  fonctions 
de  chef  de  l'école  gratuite  d'Abingdon,  pour  entrer 
dans  les  ordres ,  et  m.  en  1643.  On  a  de  lui  :  Bo- 
rnante hist.  anthologia,  Oxford,  i6i3,  in-4,  rt 
i623  ,  avec  des  addit.  ;  Synopsis  antiq.  hebràicar.% 
1616,  in-A,  etc. 

GODWIN  (Marie  WOOLLSTONECRAFT), 
Anglaise  célèbre  par  ses  ouvrages  littér.  et  par  ses 
malheurs ,  née  en  1768  à  Beverley,  dans  le  comté 
d'York  ,  commença  par  diriger  une  école  conjoin- 
tement avec  ses  sœurs  :  elle  entra  ensuite  comme 
gouvernante  d'enfans  dans  la  maison  du  vicomte  de 
Kiiigsborougli ,  lord  lieutenant  d'Irlande,  vint  enfin 
résiderà  Londres  en  1786,  etse  fit  connaître  l'année 
suivante  par  la  publication  de  divers  ouv.  Une  pas- 
sion malheur,  qu'elle  avait  conçue  pour  un  boni  m  « 
qui  n'était  pas  libre  la  détermina  à  quitter  sa  patrie 
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«lie  vint  a  Paris.  Gâtait  au  commencement  de  la 
révolution  :  elle  vit  périr  sur  l'écliafauil  plus,  des 
hommes  auxquels  «lie  •'était  attachée  ,  et  lut  payé» 
d'ingratitude  par  un  Américain  qu'elle  aimait  ten- 
drement. De  retour  an  Anglet.  «U«  épousa  M.  God- 
yrin,  éoriv.  connu  surtout  comme  «ut.  du  roman  de 
CsUb  Williams  (trad.  par  G.  Garuier) ,  et  m.  peu 
de  mois  après  son  mariage  en  1797  des  suites  d'un 
aceoaehetn.  difficile.  Ses  princip.  ouvr.  (en  angl.) 
sont  les  suiv.  »  Pensées  surl'éduc.  des  files,  Lond., 
1787,  in-ia;  Défense  des  droits  de  l'homme  ;  Lett. 
à  Edm.  Burfte  à  t'occas.  de  ses  réflex.  sur  ta  révot. 
franç.,  1790 ,  in-8;  Défense  des  droits  des  femmes 
avec  des  refiex.  sur  des  sujets  polit,  et  moraux , 
179a  ,  in-8  ;  Marie,  1797 ,  roman  ;  les  Maux  de  la 
femme ,  roman ,  trad.  en  franc,  par  B.  Ducos  sous 
le  titre  do  Maria,  ou  le  Malheur  d'Are  femme, 
17981  in- 12;  fite  héstor.  et  morale  de  l'orig.  et  des 
progrès  de  la  résolut,  franç.  et  de  l'effet  qu'elle  a 
produit  en  Europe,  179^  ,  in-8,  prem.  vol.  seulem., 
•te.  Ses  uuvres  posthumes  ont  été  pub.  par  M.  God- 
win  avec  une  hist.  de  se  vie ,  Londres,  1798 ,  4  v°l- 
in-8.  Sa  vie  a  été  pub.  eu  franc.,  1801  , 1  vol.  in-12. 

GODY  (dom  SlxntClEN) ,  bénédictin ,  prieur  de 
Cluoy  ,  né  A  Ornans  au  commencement  du  17»  S. , 
aa.  à  Besançon  en  1662 ,  a  pub.  des  Odes  sacre'es 
pour  entretenir  la  dévotion  des  personnes  de  piété , 
Ât-Nicolas  en  Lorraine,  1629,  in-12;  les  honnêtes 
Poésies  de  Placidas-Philémon  Gody,  div.  en  5  liv., 
Naaei,  i63i,  Paris,  l632,  in-8  ;  une  trad.  A'Hum- 
bertus  ,  Paris  ,  i63a,  in-4  ;  Elegia  sanctor.  illus- 
trium  cum  afiis  nonnullis ,  ib. ,  1647  ,  in-12  ;  ad 
Eloquenlimm  christianam  via  ,  ibid.,  t648,  in-12  ; 
Musa  contemplatrix  ,  Lyon  ,  1660,  in-16,  et  quel- 
ques autres  écrits  ascétiques  peu  importans. 

GOEBBL  (JaAM-Gl)tLLArjME), Jurisconsulte  et 
pnbltciste  altéra.,  né  en  t683  à  Hoxter  en  Wcil- 
phalie  ,  s'appliqua  d'abord  à  l'étude  de  la  théol. 
anus  la  direction  des  jésuites  ,  se  livra  ensuite  ex- 
clusivement à  la  jurisprudence  ,  devint  professeur 
de  droit  à  Helmstaedt,  reçut  des  lettres  de  noblesse 
de  l'empereur  Charles  VI  en  t73o ,  fut  nommé 
conseiller  de  la  cour  de  Brunswick,  et  m.  en  17^5. 
Il  a  laissé  un  grand  nombre  d'ouvr.  parmi  lesquels 
il  suffira  de  citer  :  Commentar.  de  archiojficiorum 
i  m  péril  R,  German.  origine  et  architesaurario ,  Ha- 
novre ,  1710 ,  in-8  ;  Leipsig  ,  1735  ,  in-4  •  W°tai  a^ 
instrumentant  pacis  Wesphatxca  ;  les  Loisirs  de 
Helmstadt,  6  vol.  en  allem.  ;  et  un  grand  nombre 
de  dissertât,  polit.,  telles  que  de  Jurtbus  procerum 
imper,  majesiaticis ,  Helmstaedt,  1718,  in-4;  dt 
Statu  nobiUtatis  Germanicm ,  etc.,  etc.  Le  profes- 
seur Breithaupt  (v.  ce  nom)  a  publié  sa  Vie  en  lat., 
Helmstaedt,  1748.  —  Gobel  (Jeao-Henri-David), 
historien  allem.,  né  a  Neusladt-sur-1'Aisch  en  1717, 
ra.  à  Vienne  en  177 1,  instituteur  et  bibliothéc.  dans 
la  maison  du  conseiller  aulique  Gaertncr,  a  publié 
les  ouvr.  sniv.  :  Marquardi  Frefiiri ,  de  secretis  ju- 
diciis  ollm  in  WtstphaliA  aliisque  que  Germamœ 
partibus  usi/atis  ,  etc.,  etc.,  Ralisbonne ,  1762, 
in-4  ;  Mém.  pour  servir  à  l'Hist.  polit,  de  l'Europe 
sous  l'empereur  Charles-Quint ,  etc.  (en  allem.), 
Lemgo,  1767,  in-4.  —  Goebei,  (Jean-Henri-Erd- 
maun)  ,  philologue  allem.,  né  en  1732  à  Lauban  , 
fut  recteur  du  lycée  de  cette  ville,  et  y  m.  en  1795. 
On  a  de  lui  un  grand  nombre  de  dissertât,  et  pro- 
grammes en  laliu  et  en  allemand  sur  des  matières 
'Jiistor.,  pbilolog.  et  philosoph.  Les  plus  remarq.  de 
ces  product.  sont  :  De  la  première  Culture  de  la 
Contrée  de  Lauban  ,  Lauban  ,  1763  ,  in-4  »  Histoire 
de  la  ville  de  Lauban,  de  1756  à  1766  ;  ib.,  1766, 
in-4;  l'Epizootie  parmi  les  Hommes  ,  ibid.,  1775, 
in-4  :  *cr'*  »at»r"iue  concern.  plus.  ouvr.  allem.,  et 
taotamm.  les  Passions  du  jeune  Werther,  de  Goëte. 

GOK13LER  (Justin)  ,  jurisconsulte  et  historien 
allem.,  né  dans  la  Hessc  vers  le  commencement 
du  16e  S.,  exerça  la  profession  d'avocat  à  Franc- 
fort ,  et  mourut  dans  cette  rillo  en.  1567.  On  a  de 


lui  un  grand  nombre  d'ouvrages  dont  les  plan  im- 
portans et  les  plus  connus  soat  lea  suivant  t  Pro- 
sopograph.  lio.  IV,  etc. ,  Mayeoce  ,  l537 ,  in-8 , 

Narratio  debetlo  hildeshemensi  anno  i5rg...., 

iuse'r.  dans  les  Script,  rerum  g ermanicar.  deSchard, 
tom.  a  ;  Chronieou  lùst.  ducum  Bntnswicemsium , 
Francfort,  i564  ,  iu-fol.;  Hist.  de  Pemper.  sWajcii 
milien  (en  allem.),  ib.,  i566,  in-fol.  ;  Hist.  de 
R  ronds  bourg ,  depuis  l'année  798  jusqu'en  1279  (en 
vers  ail.),  ib.,  i566,  in-fol.  On  lui  doit  en  outre)  une 
traduct.  latine  de  la  harangue  de  Démos théne  sur 
la  paix ,  et  celle  de  Lycurguc  contre  Léocrate,  des 
traduct.  allem.  des  institut  es  et  des  navettes  de 
Justinien  ;  quelques  ouvr.  de  droit  peu  importans  ; 
un  recueil  de  vers  latins  en  4  libres  ,  etc.  Ou  con- 
serve à  la  biblioth.  du  Vatican  un  MS.  original  de 
Goebler  intit.  :  Hist.  de  quddam  Jttid  régis  Fran- 
ciœ  ,  quant  ipse  pater  nxorem  habere  optabat ,  ab 
eo Jlagitio divinitùs  servatA  ,  etc.,  in-fol. 

GOEDART(Jeam),  naturaliste  et  peintre  hollan- 
dais ,  né  à  Middelbourg  en  1620,  m.  en  t668  .  a 
publ.  la  De  script,  de  rorigine ,  de  l'espèce  ,  des 
qualités  et  des  métamorphoses  des  vers  chenilles , 
etc.,  Middelbourg  ,  3  part. in-8,  1662  ,  avec  i5opl. 
peintes  par  lui.  Cet  ouvr.  a  été  trad.  en  latia  par 
J.  de  Mey,  ib.,  1662-67,  en  angl.  par  M.  Lister, 
York  ,  1682,  in-4  1  «°  l"in  par  le  même  ,  ibid., 
t685 ,  in-8. 

GOEDHALS.  V.  Gand  (Henri  de). 

GOELIKE  (Ahoue-Ottowar),  médecin  allem., 
né  à  Nienburgsur  la  Saale  en  1671,  enseigna  suc- 
cessivement les  sciences  médicales  dans  les  univer- 
sités de  Halle  ,  de  Duishurg  et  de  Francfort ,  et  m. 
en  1744 1  laissant  un  grand  nombre  d'ouvr.  médio- 
cres dans  lesquels  il  se  montre  xélé  psrtisao  de  la 
doctrine  de  Stahl.  Nous  nous  bornerons  à  indiquer 
les  suiv.  :  Hist.  anatomim  nova  arqué  ae  antiqua, 
Halle  ,  1713  ,  in-8  ;  Hist.  chintrg.  antiqua  ,  ibid., 
1713  ,  in-8  ;  Hist.  medic.  univers.,  etc.,  ib.,  1717- 
1720,  3  vol.  in-8  ;  rfe  Divers,  humor.  per  révulsion, 
ac  dérivation,  eorum,  Francfort-sur-l'Oder,  1721, 
in~4  ;  Spiritus  animalis  è  foro  medico  relegatus  , 
Halle,  1725,  in~4  ;  inst  itutionef  med.  secundum 
principia  mechanico-organica  reformatai ,  Franc- 
fort,  1735,  in-4;  rfe  corticis  China  usu  noxio  , 
ticèt  recto  infebribus;  de  Emeticor.  usu  et  abuxn; 
de  onopordo  carcinomatis  averrttnco  ;  de  Lue 
contagiosA  bovillum  genus  dspoputante,  et  autres 
dissertations  médicales. 

GOELNITZ  (Abraham),  en  latin  Golnitins,  géo- 
graphe, né  à  Dantrig  dans  le  16*  S.,  vivait  encore  en 
On  a  de  lui  :  Ulysses  galltco-belgieus ,  per 
Belgium ,  Hispaniam  ,  regnum  Galliœ  ,  dncatum 
Sabaudtœ,  Taurinum  usque  Pedtmontis  melropol., 
Levde  ,  l63t  ,  trad.  en  franç.  par  Coulon  ,  Paris  , 
i643,  in-12;  Compendtum  geogr.succinctâ  methodo 
adornatum,  Amsterdam,  1643  49  .  in-12,  Princ. 
ex  Corn.  Tacito,  curât d  opéra  deformatus  ,Leyde, 
l636  ,  in-12  ;  une  édit.  augmentée  de  ta  Politique 
chrétienne  de  Lambert  Daneau,  Leyde,  163g,  in-12. 

GOEMOERY  (David)  ,  médecin  hongrois  ,  né 
en  1708  ,  m.  vers  1780,  a  publ.  :  Disput.  de  syllo- 
gismo  ,  léna  ,  1732  ;  de  Peripneumonid,  ib.,  1733; 
Traité  de  la  guérison  de  la  peste  ,  en  langue  hon- 
groise ,  Raab,  1739;  Praxis  medica  usui  apotheca 
manu.iiis  pharmac.  accommodatos.  sans  date  in-fol. 

GOENS  (Ryri.op  van),  Hollandais  au  service  de 
la  compagnie  des  Indes  ,  né  à  Rees  dans  le  duché 
de  Clèves  en  1619 ,  s'éleva  de  grade  en  grade  au 
rang  de  gouverneur-général  dans  l'Inde  ,  procura 
aux  étals  de  Hollande  plusieurs  étahlissemens  im- 

Kortans  sur  la  côte  <lc  Coromandel  ,  et  sur  celle  de 
[alabar  ,  vainquit  les  Portugais  en  différentes  ren- 
contres :  en  un  mot ,  se  montra  aussi  bon  guerrier 
qu'habile  administrateur.  En  il  eut  la  har- 

diesse de  commencer  dans  l'Inde  la  guerre  avec  la 
France  ,  avant  même  d'avoir  reçu  la  nouvelle  de  la 
rupture  en  Europe ,  et  s'empara  de  deux  vaisseaux, 
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Ayant  obtenu  son  congé*  en  168s,  il  revint  en  Eu- 
rope ,  et  m.,  pou  de  temps  après  son  arrivée,  a  Am- 


GOENS  (Rtklot-Michei  Tan)  ,  arrière-petit- 
fils  du  précéd. ,  savant  philologue  ,  né  a  Utrecht 
vers  i^Si  ,  se  fit  remarquer  dès  sa  prem.  jeunesse 

Îiar  ses  connaissances  dans  les  langues  grecque  et 
atine.  A  peine  entre'  dans  sa  \\*  année ,  il  soutint , 
aous  les  auspices  du  professeur  Wcsseling ,  une 
thèse  impr.  la  même  année  sous  le  titre  de  :  Obser- 
vationes  miscellanea ,  philo'og.  potissimhm  argw 
ment  »,  Utrecht,  1764,  in-4.  En  1766,  les  curateurs 
de  l'académie  de  sa  patrie  le  nommèrent  professeur 
extraordinaire  de  littérature  ancienne.  Plus  tard  il 
devint  magistrat  de  la  ville;  mais,  s'étant  montré 
partisan  outré  du  système  stathouderien  ,  il  se  vit 
forcé  de  quitter  la  Hollande  ,  se  relira  en  Allema- 
gne ou  en  Suisse  ,  et  m.  dans  cet  exil  vers  la  fin  du 
18e  S.  Goens  a  écrit  en  grec  et  en  latin  des  dissert, 
impr.  à  Utrecht  de  176.I  a  1768;  on  a  en  outre  de 
lui  :  Catalogue  fait  sur  un  plan  nouv.,systémat.  et 
raisonné  d 'une  biblioth.  de  litlér.,  Utrecht,  1776, 
2  vol.  io-8  ;  une  trad.  holland.  du  traite  alletn.  de 
Moscs  Mendclssohn  sur  le  sublime  et  le  naïf,  avec 
des  observât.,  ibid.,  1770,  etc. 

GOERÉE  (Hugues-Gcilt.aume)  ,  théologien  et 
médecin ,  né  à  Middelbourg  ,  m.  vers  i6^3  ,  a  tra- 
duit du  latin  en  holland.,  et  a  continué  le  Traité  de 
la  républiq.  des  Hébreux ,  de  Pierre  Cunœus ,  pu- 
blic en  franç.,  Amsterdam  ,  1705,  3  vol.  in-8. 

GOERÉE  (Guillaume),  fils  du  précéd.,  libraire 
à  Amsterdam  ,  né  à  Middelbourg  en  i(>35  ,  m.  en 
1711,8  laissé,  outre  quelq.  écrits  relatifs  aux  beaux- 
arts,  les  ouvr.  suiv.  :  Introdnci.  à  la  science  bibliq. 
et  à  l'Histoire  sainte ,  etc.,  Utrecht ,  1700  et  1716 , 
2  vol.  in-fol.  ;  Hist.  de  l'Eglise  judait/ue  (jusqu'à 
l'entrée  du  peuple  juif  dans  la  terre  promise),  Am- 
sterdam ,  1700,  4  vo'*  «u-foL  —  Jean,  son  fils  , 
né  à  Middelbourg  en  1670,  m.  1  Amsterd.  en  1731, 
s'est  fait  la  répulat.  de  bon  dessinât.,  et  a  laissé  des 
gravures  à  l'eau-forte  asses  estimées.  On  a  aussi  de 
fui  des  Poésies  mêlées ,  impr.  à  Amsterdam  ,  i;34  , 
1  vol.  in-8;  et  une  traduct.  en  hollandais  de  Y  Hist. 
de  Louis  XIV  pu  les  médailles. 

GOERTZ  (Geouoe-Hbnbi,  baron  de  SCHLITZ, 
autrem.  nommé  de),  ministre  de  Charles  XII ,  né 
en  Franconie  dans  le  17»  S.,  entra  d'abord  au  ser- 
vie» du  duc  de  Holslein-Gotlorp  ,  et  devint  son 
ministre  ;  "Haché  ensuite,  en  la  môme  qualité  ,  ù 
la  cour  de  Suède  ,  après  le  retour  de  Cliarles  XH 
de  Bender  n  Stockholm  (u.  Charles  XII)  ,  il  eut 
l'art  de  créer  de  nouvelles  ressources  pour  conti- 
nuer la  guerre,  mais  il  lui  fallut,  pour  l'exécution 
de  ses  plans  de  finances,  recourir  «  des  mesures  ar- 
bitraires, à  des  actes  de  despotisme  qui  soulevèrent 
contre  lui  une  partie  de  la  nation  suédoise  :  on  ne 
lui  tint  pas  compte  de  ses  efforts  auprès  des  cours 
de  France  ,  de  Hussie  et  de  U  république  île  Hol- 
lande, pour  négocier  la  paix.  Poursuivi  après  U 
mort  du  roi  par  la  haine  des  familles  les  plus  in- 
fluentes, blessées  de  ce  qu'un  ministre  elrauger  eût 
effacé  le  crédit  de  tous  les  ministres  suédois,  Guéris 
fut  condamné  à  mort  sans  êlro  entendu  ,  et  exécuté 
a  Stockholm  en  1719. 

GOES  (  Damian  de),  historiogr.  portugais,  né 
en  iSoi  à  Alenqucr,  m.  en  i56o,  av;iil  rempli  avec 
distinction  plus,  missions  diplomatiques  en  Suède, 
en  Pologne  et  en  Dancmarck  Ses  ouvrages  tes  plus 
remarquables  sont  :  Legatio  magni  Jndontm  impe- 
r a  torts  presbyleri  Joannis  ad  Emmanuel  e  m  Luxi- 
tanice  regem.  ann.  t5l3,  etc.,  Louvain  ,  i532,  in  8; 
Fuies ,  religio ,  moresque  Aiihtopum  sub  imperio 
pretiosi  Joannis,  etc.,  Paris,  i54»  .  in  8 ,  Anvers, 
161 1,  in-12;  Comment,  rerum  nestar.  in  InJiti  citra 
Oungem  à  Lusitanis  nnno  i538  ,  Louvpin,  l53$  , 
in-4;  Bello  combaïc.o  ullimo  commenlar.  III , 
ibid.,  1547  ,  in-4  ;  de  Bebus  et  imperio  Lusitanor., 


etc.,  ib. ,  i553  ,  io-4  ;  Chronica  de  dam  hfemoel 
Lisbonne ,  i566  et  1567,  in-fol.  ;  Hiitoria  do  prUs* 
cipe  dom  Jw«o  (depuis  Jean  U),  Lisbonne  iBGr 
in-8  ;  Vrbis  Olissiponensis  deserhpt.,  etc  ,  Cologne  \ 
1602,  in-8  ;  Nobiliario  de  lasfamihms  de  Portugal, 
MS.  —  Goes  (Manoel  de),  né  a  Portel  en  l5&%,  ». 
en  i6g3,  a  publié  des  Comtn.  colfegi  comimbrensls 
in  Vllt  lib.  physicor.  Aristotelis,  Lyon,  iflgq,  in-4. 

GOES  (BenoIt  de),  jésuite  portugais,  né  à  111e 
St-Michel  en  i56a,  avait  porté  les  armes  avant  d'en 
trer  dans  les  ordres.  Missionnaire  au  Mogol  %  11  fut 
choisi  pour  fonder  une  nouvelle  mission  an  Cathay 
cl  pour  vérifier  si  ce  pays  n'était  effectives,  autre 

Ïue  la  Chine ,  ainsi  que  l'avançait  le  P.  Matthieu 
icci ,  contre  le  témoignage  des  jésuites  de  Lahor. 
Après  une  roule  longue  et  pénible,  Goes  m.  à  So- 
cheou  ,  dans  la  province  de  Chen-si,  en  1606 , 
empoisonné,  dit- on,  par  des  mahométans.  Ott 
trouve  dans  le  tome  3  du  recueil  de  Purehas,  des 
détails  sur  le  voyage  de  ce  missionnaire,  écrits  nar 
le  P.  Ricci.  •  r  ■ 

GOES  (Guillaume  van  der),  en  latin  Goesius, 
jurisconsulte  et  philologue  hollandais,  né  àLeyde 
en  161 1 ,  m.  à  La  Haye  en  1686,  a  laissé  les  ouvr. 
suiv.  :  Spécimen  contr.  qum  est  de  mutul  alientat. 
inler  juriscons.  et  quosdam  grammat.  sophistas  % 
etc.  ,  Leyde  ,  1646 ,  in-8  ,  sous  le  nom  de  Luciux 
Vents;  Animadvers.  in  qumdam  loca  capitis  l  et  2 
speciminis  Saimasiani ,  etc.,  La  Haye  ,  1657,  in-8  * 
Pilât  us  judex ,  ibid.  ,  1681 ,  in~4  ;  Scriptores  rei 
agrarite ,  cum  antiquitat.  et  legihus  agrahis ,  Am- 
sterdam ,  1674  ,  in-4  i  a*«  note»  *ur  Pétrone  ,  édit. 
sur  Burmann,  et  des  notes  sur  Suétone,  édition  de 
Gravi  us. 

GOESEKEN  (Henri)  ,  philol.  hanovrien ,  né  en 
1612,  mort  en  1681,  assesseur  du  consistoire  de 
Reval ,  a  laissé  les  ouvr.  suivans  :  Livre  des  chants 
d'église ,  en  langue  esthonienoe  :  Manuduciio  ad 
linguam  mstkonicam ,  Reval ,  1660 ,  in-8. 

GOETTEN  (Henri-Louis),  théologien  protest., 
né  a  Brunswick  en  1677 ,  m.  en  1737 ,  pasteur  a 
Magdebourg ,  a  donné ,  en  allem.  :  Notice  des  jour- 
naux ,  Gardelegen  ,  1718-1724  ,  3  vol.  in-8  ;  Des- 
cription delà  ville  de  Sudenburg,  in-A,  et  des  .fer-  * 
mon  s.— -Son  fils,  Gabriel-Guillaume  GoetTen  , 
théologien  et  bibliogr.,  né  a  Hanovre  en  1708  ,  m. 
dans  la  même  ville  en  1781,  avec  le  titre  de  prédi- 
cateur de  la  cour  et  de  conseiller  du  consistoire  ,  a 
traduit  de  l'angl.,  d'Humfrey  Ditton,  la  Vérité  de 
la  religion  chret.  prouvée...  par  la  résurrection  de 
t.-C,  Brunswick,  1764,  in-8,  5«  édit.  On  a  encore 
de  lui  VEurape  littéraire  vivante,  ou  Notice  hiugr. 
et  litter.  sur  tes  sanans  qui  vivent  en  E'irvpe,  Bruns- 
wick et  rlildeshcim ,  1735-37,  in-8,  etc.,  etc. 

GOETTI.1NG  (JtAN-FntuÉmc-AtG.),  cliinnste 
allemand,  né  en  «755  à  Bernhtirg  ,  mort  en  1809, 
pr.  IVsxcur  extraordinaire  de  philosophie  à  l'univers. 
«i'Iena,  a  pub  ie  en  allemand  un  grand  nombre 
d'ouvrages;  nous  citerons  entre  autres  :  Intrnd.  à  la 
chimie  pliai  mttceuttq.  pour  les  apprentis,  Allen, 
hurg  ,  1778  ,  in-8  ;  des  Avanlag.  et  des  améliorât, 
firaliq.  de  diffei .  opérai,  chimiq.  des  pharmaciens, 
Weimar  ,  1783,  2  vol.  in-8  ,  1801  ,  ib.,  in>8;  Prin- 
cipes élément,  de  la  dacimasie,  Leipsig,  1794,  in-8; 
Manuel  de  chimie  tfieartq.  et  pratiq.  ,  ibio\,  1779- 
1800,  3  vol.  in-8;  Instruit,  pratiq.  de  l'art  d'es- 
sayer et  d'analyser  en  chimie,  ib.  ,  1802  ,  in-8  ;  En- 
ryctnpedie physico-chimique,  ib.,  t8o5-i8o7, 3  vol. 
in-8.  Il  a  coopéré  à  la  rédact.  de  l'Annuaire  pour 
les  chimistes  et  tes  pharmaciens  de  1780  à  1809. 

GOETZ  ou  GOEZ  (Zachame),  antiquaire  alle- 
mand ,  né  à  Mulhauson  en  1662,  m.  à  Brunswick  en 
1705,  a  publ.  :  Pisp.  de  hierarchiis  Angelorum  t 
Lemgo ,  1(587  *  'n_4  »  Etementa  philosoph. ,  Osna- 
bruck  ,  i6ç)ç) ,  in-8  ;  des  Notes  sur  l'Hisl.  de  l'E- 
glise et  de>  ht  ivttq.  par  Arnold  ,  ibid.,  1701,  in-l»; 
Schedtasma  quo  prœcipue  ea  qum  aâ  vxrum  solidis 
docttim  spect.tnt traduntur,  1 7o3,  in-4  »  T»ngt  Dissert. 
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de  Nummii  ,  Wittemberg  ,  1716I,  in-8  ;  Celeberri- 
mor.  virorum  epistolm  de  re  numlsmat.  adeum  ac- 
cessit Musmum  Goësianum  ,  ibid.,  1716,  in-8.  — - 
Goetx  ou  Goes  (André),  pbilolog.  allemand,  né  à 
Nuremberg  en  1698,  m.  en  1780,  estaut.  de»  ouvr. 
•uiv.  :  Introd.  in  geograph.  antiquam  in  X  tabul. 
geograph. ,  Nuremberg,  1729,  in-8  ;  Index  pur» 
et  impures  latin  tatis  ex  prerstantissimis  opusculis 
collectas,  ib.,  1730,  in-8  \Àntiquit.  rom.  (en  allem.), 
ibid.,  1730,  in-8  ;  un  gr.  nomb.  d'Epigramm.  lat.; 
des  édit.  de  Georgii  Pasoris  lexicon  grmco-tatin. 
in  nov.  Test. ,  Leiptig  ,  1728  ,  in-12;  Eulropius  , 
Altorf,  i?40i  »n_ia  î  Censorinus  de  die  nateli. 
ibid.,  in-8,  V)t{l  et  1744  î  Cresconii  Corippi  de 
laudibus  Justini  Augusli ,  ibid.,  1742 ,  in-8. 

GOETZ  (Jeah-Nicolas)  ,  poète  allemand  ,  né  à 
"Worms  en  172 1,  m.  en  1781,  futsuccessiv.  précept., 
pasteur,  puis  surintendant  des  écoles  lutliér.  dans 
plus.  Tilles  de  l'Allemagne.  11  a  publié  les  Poésies 
tfAnacréon  et  les  Odes  de  Sapho ,  trad.  du  grec , 
Francfort ,  1746* »  in-8  ,  et  Carlsrliue,  1760  ,  in-8; 
Pnperle  (traduit  en  vers  du  Ycrvert  de  Gresset), 
Carlsrhue,  1752 ,  in-8  ;  te  Temple  de  Gnide ,  trad. 
eo  prose  du  franc,  de  Montesquieu,  ibid.,  1748 ,  et 
1759,  in-8.  C.-W.  Ramier  a  donné  une  édition  de 
ses  œuvres  sous  le  titre  de  Poésies  diverses  de  J.-N. 
Goets.,  Manbeim .  1785,  3  v.  in-8 ,  précédées  d'une 
Vie  de  l'auteur  écrite  par  lui-même. 

GOETZ  (FRAHÇOis-lGNACE),'médecin  inoculât., 
ne  à  Guebersweir  près  de  Colmar  en  1728  ,  fut  ap- 
pelé a  Paris  en  1780  pour  inoculer  Mra*  Elisabeth 
de  France ,  puis  à  Turin  pour  soumet  ire  à  la  môme 
opération  les  princes  et  princesses  de  la  cour.  Il  m. 
à  Paria  en  t8i3  ,  avec  la  réputat.  d'un  habile  pra- 
ticien. Son  ouvr.  le  plus  estimé  est  un  Traité  com- 
plet de  ta  petite-vérole  et  de  l'inoculation  ,  Paris  , 
1790, in-12. 

GOETZE  (George-Henri),  ministre  luthérien, 
né  à  Leipsig  en  1668 ,  m.  à  Lubeck  en  1729,  avait 
exercé  le  ministère  évangél.  dans  différentes  villes 
de  l'Allemagne.  Il  a  laissé  une  foule  de  programmes, 
de  thèses,  de  dissertations  dont  on  n'a  pu  recueillir 
tous  les  titres  :  Sticéron  en  cite  t52  dans  le  tom.  23 
«de  ses  Mémoires.  Ses  écrits  les  plus  importans  sont  : 
Selecta  ex  Historié  lilerariâ ,  Lubeck ,  1709,  in-4  ; 
Maelctemata  Annebergensia ,  vani  argum.,  ibid.  , 
1709,  3  vol.  in-12.  —  Goetze  (Godefr.-Chrisl.) , 
•on  frère  ,  cons.  et  juge  à  Leiptig  ,  conservât,  de  la 
biblioth.  du  sénat  de  celle  ville,  m.  en  1724,  a  pub. 
en  latin  ,  un  Progr.  sur  l'origine  et  les  accroissent, 
de  cette  bibliothèque,  Leipsig,  171 1,  in>4> 

GOETZE  (Jean -Christian)  ,  théologien  et  bi- 
bliographe allemand,  né  au  sein  de  la  religion  pro- 
testante k  Hoburg  près  de  Wurtsen  en  1692 ,  se 
convertit  à  la  foi  catholique  ,  fol  nommé  premier 
chapelain  du  roi  de  Pologne  ,  conservateur  de  la 
bibliothèque  royale  de  Dresde,  et  m.  daos  cette 
ville  en  1749-  On  a  de  lut ,  outre  plus.  ouvr.  idéo- 
logiques qu'il  écrivit  en  allemand,  ou  qu'il  trad.  de 
l'italien  :  Memorabilia  biblioth.  régie»  dresdensis  , 
en  allem.,  1743  et  année  suiv.  18  cahiers ,  in>4- 

GOETZE  (Jean-Auguste-EpuraI*!)  ,  célèbre 
naturaliste  allemand  ,  né  en  1731  à  Aschersleben  , 
exerça  d'abord  les  fonctions  de  ministre  protestant 
à  Quedlinbourg  ,  puis  fut  nommé  premier  diacre 
de  la  cour  de  Prusse  ,  et  m.  en  1793 ,  laissant  un 
grand  nombre  d'ouvr.  qui  le  placent  au  rang  des 
naturalistes  qui  ont  agrandi  le  domaine  des  sciences 
physiques  ;  nous  citerons  entre  autres  :  Mém.  en- 
tomalogiques ,  etc.,  Leipsig,  1777-1781,  4  vol. 
in-8  ;  Essai  d'une  ht  st.  naturelle  des  vers  qui  se 
trouvent  dans  les  intestins  des  animaux ,  Dessau 
et  Blankenbourg  ,  1782  ,  in-4  ♦  avec  P1-  »  Calalog. 
4u  cabinet  d'hist.  naturelle  de  Goetze ,  surtout  des 
objets  du  règne  animal,  etc.,  Quedlinbourg,  1792, 
in-8.  On  lui  doit  aussi  un  grand  nombre  d'écrits  , 
où  il  cherche  i  détruire  les  erreurs  populaires  ,  et 
k  donner  i  la  jeunesse  des  idées  justes  sur  les  scien- 


ces naturelles;  les  principaux  sont  les  suiv.  :  Passe- 
temps  et  enseignent,  des  en/ans  de  fàge  de  trois  ans 
jusqu'à  dix  ,  en  petites  hist.,  diatog.  et  lettres  y 
1783-85,  5  vol.  in-8,  etc.  ;  tes  Envir.  du  Hars  ; 
voyage  de  trois  jours  pour  rinstruct.  et  l'eunusem. 
de  la  jeunesse ,  Leipsig,  1785,  Mélanges  instruct.* 
etc.,  ibid.,  1785-88,  6  vol.  in-8  ;  Cornélius,  lecture 
pour  le  peuple  qui  veut  craindre  Dieu  et  faire  ce 
qui  est  juste ,  Quedlinbourg ,  1789-92,  3  vol.  in-8  ; 
Dictionn.  des  homonymes  de  la  langue  allem. ,  etc., 
ibid.,  1794 ,  in-8  ,  etc.  Sa  vie  a  été  publ.  par 
H. M. -A.  Cramer ,  Leipsig  ,  1793,  in-8.— Gobtxe 
£Jcan-Melchior)  ,  frère  du  précédent ,  se  van  t  bi- 
bliographe et  théologien  protestant,  né  ■  Halber- 
stadt  en  1717,  m.  en  1786,  prem.  past.  de  l'église 
Sainte-Catherine  à  Hambourg,  possédait  une  vaste 
érudition ,  et  la  consacra  i  la  délensc  des  dogmes 
luthériens  :  son  sèle  lui  valut  le  surnom  de  pape  de 
Hambourg.  La  liste  de  ses  nombr.  écrits  se  trouve 
dans  le  Dictionn.  des  aut.  allem.  de  Meusel ,  t.  4  ; 
nous  citerons  cotre  autres  son  Essai  d'une  Histoire 
des  Bibles  imprim.  dans  ta  Basse-Saxe  de  1721  à 
»74o,  Halle,  1775,  in-4-  Une  Notice  sur  la  vie  de 
Goetxe  a  été  pub.  a  Hambourg  ,  1786  ,  tn-8. 

GOETZMANN  (Louis- Valentiw)  ,  conseiller 
au  parlera,  de  Paris,  membre  de  l'anc.  académ.  de 
Mets  ,  m.  vers  1795,  avait  d'abord  été  conseiller  au 
conseil  supér.  d'Alsace.  Il  est  aut.  des  ouvr.  suiv.  : 
Traité  du  droit  commun  desjîefs  ,  1768  ,  2  voL 
in-12  ;  Comment  la  ville  de  Metz  a-t-etle  passé 
sous  la  puissance  des  emp,  d'Allemagne  ,  mémoire 
couronné  par  l'acad.  de  Mets,  1789,  in-8.  Son  Disc. 
de  réception  à  cette  même  académie  fut  impr.  en 


1769  ,  in-8. 
G( 


rOEZ.  V.  Goes. 
GOFF  (Thomas),  auteur  anglais,  né  à  Essex  vers 
1592,  m.  au  comté  de  Surrey  en  1627,  *  laissé  des 


well.  et  se  réfugia,  avant  l'avènement  de  Charles  II 
au  trône,  dans  l'Amérique  seplentriooale  avec  le 
général  Whalley.  On  croit  que  Guffe  m.  en  1679  à 
Hadloy ,  ville  qu'il  avait  concouru  à  défendre  trois 
ans  auparavant ,  malgré  son  grand  âge  ,  contre  une 
troupe  d'Indiens  qui  l'avaient  atlaquée  à  l'improv. 
pendant  le  service  divin.  Sa  conduite  mystérieuse 
dans  cette  circonstance  le  fit  regarder  comme  un 
ange  par  le  peuple  de  Hadley. 

GOFF1N  (Hubert),  maître-mineur  d'nne  bouil- 
lière  située  à  4  lieues  de  Liège  (commune  d'Ans), 
s'est  illustré  par  un  acte  de  dévouement  et  de  cou- 
rage dont  on  citerait  dtfficilem.  un  plus  bel  exemple. 
Le  28  févr.  1812  une  inondation  ayant  obstrué  la 
tranchée  de  la  mine  ou  il  dirigeait  les  travaux  d'ex- 
ploitation ,  il  dédaigna  son  propre  salut  et  celui  de 
sou  61s  ,  âgé  de  doute  ans  ,  pour  arracher  ses  sub- 
ordonnés i  la  mort  la  plus  horrible.  Après  5  jours 
et  5  nui.s  ,  partagés  en  luttes  contre  le  désespoir  et 
en  efforts  pour  pratiquer  une  issue  au  gouffre  pro- 
fond de  170  mètres  oik  ils  s'étaient  trouvés  en  tulle 
à  toutes  les  privations  réunies,  70  ouvriers  revoient 
le  jour ,  et  le  doivent  à  la  force  d'âme,  à  l'héroïsme 
de  Gofnn  et  de  Matthieu  son  fils  ,  qui  ne  voulurent 
être  délivrés  que  les  derniers.  Les  autorités  du  dé- 
partement avaient  contribué  efltcacem.  au  salut  de 
ces  infortunés  par  des  mesures  aussi  sages  qu'ac- 
tives. Gofnn  reçut  la  décoration  de  la  Légion- 
d'Honneur,  et  sa  femme  obtint  une  pensioo.  Ce 
brave  homme,  frappé  à  la  tète  d'un  éclat  de  pierre 
daos  une  mine  des  Pays-Bas  ,  m.  en  1821.  Il  avait 
été  décoré  de  l'ordre  du  Lion-Belgique.  Son  dé- 
vouement a  été  célébré  sur  plusieurs  de  nos  théâ- 
tres, et  l'académie  franç.  a  fait  de  cette  belle  action, 
le  sujet  de  l'un  des  prix  de  poésie  qu'elle  décerne 
annuellement.  La  pièce  de  Millevoie  intit.  Go/fin 
ou  le  Héros  liégeois,  Paris,  1812,  in-4,  remporta 
ce  prix  la  r 
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GOFBÏDÏ.  V.  Gaitr i m. 

GOGAVA  (  Antoine-Herman)  ,  ne  à  Grave 
(Bradant)  ,  dans  le  16*  S.  ,  n'est  guère  connu  que 
comme  aut.  des  trad.  suiv.  :  C,  L.  Plolomœi  de  ju~ 
diciis  tiitrol.  lib.  IV,  Louvain ,  i546  ,  in~4  ;  Aris- 
tojceni  harmonicomm  élément,  lib.  V;  A  ris  lo  te  Us  de. 
objecto  visûsfragm.  cum  Porphyrii  comment.,  Ve- 
nise ,  l56*2  ,  i n - 4 

GOGUET  (Antoine-Yves)  ,  conseiller  au  par- 
lement de  Paris,  né  dans  cette  même  ville  en  1716, 
mort  de  la  variole  en  1758,  s'était  lié  dés  l'enfance 
arec  Fugère,  qui  plus  tard  l'aida  de  ses  conseils  , 
de  su  critiques ,  et  lui  fournit  un  grand  nomb.  de 
matériaux  pour  son  ouvr.  intitulé  De  l'origine  des 
lois  ,  des  arts  et  des  sciences  ,  et  de  leurs  progrès 
chez  les  anciens  peuples ,  Paris  ,  1768 ,  3  vol.  in«4 , 
fig.  ;  ib.,  I75g,  6  vol.  in-12  :  l'édit.  la  plus  récente 
de  cet  ouvr  ,  le  seul  qu'ait  laissé  Goguet ,  est  celle 
de  1820,  3  vol.  in-8  ;  il  a  été  trad.  en  angl.,  1775. 
On  trouve  VEloge  de  Goguet  dans  V Année  dtier., 
I?58,  t  IV,  et  dans  le  Journal  des  Savons ,  sup- 
plément au  mois  de  juillet  même  année. 

GOHL.  V.  Golius. 

GO  HO  H  RY  (Jacques),  traduct.  ,  poète  ,  liistor 
et  alchimiste,  né  dans  le  16e  S.  à  Paris ,  où  il  m.  en 
1576,  a  pub.  sous  les  noms  de  Léo  Suavius  .  de  So- 
litarius  ,  ou  Solitaire,  et  sous  les  initiales  J.  G.  P., 
un  asses  gr.  nomb.  de  trad.  et  d'ouv.  origin.  ;  nous 
citerons  entre  autres  :  Les  occultes  merveilles  et  se- 
crets de  nature  de  Levins  Lemnius  ,  Paris,  1567  , 
l574  ,  »n-8  ;  le  Prince  et  l'Art  de  la  guerre  de  Ma- 
chiavel; CHist.  de  la  terre  neuve  du  Pérou  ,  Paris , 
l553  ,  in-8  ;  les  10,  11 ,  i3  et  14*  Lhr.  d'Amadis  de 
Gaule ,  Paris  ,  l563  et  i568  ;  Le  devis  sur  la  vigne, 
vins  et  vendanges,  etc.,  Paris  ,  l549,  l575,  in-8; 
De  usu  et  mysteriis  nolarum  liber,  etc.,  ib.,  i55o  , 
in-8  ;  Instruct.  de  la  cognoissance  des  vertus  et  pro- 
priétés de  l'herbe  nommée  Petum,  etc.,  ihid.,  1672, 
Borne,  l588  ,  in-8  ;  Comment,  sur  le  livre  de  lu 
Fontaine  périlleuse,  avec  la  charte  d'amours,  ele  , 
ib.,  157a,  in-8;  Seçuana  ad  Vislulam,  exhilaratio 
Solitarii,  Paris,  l574,  in-^  (poésie  de  circonstance 
en  l'honneur  du  duc  d'Anjou,  depuis  Henri  III  , 
lortq.  fut  élu  toi  de  Pologne)  ;  Vies  de  Charles  y III 
et  de  Louis  XII,  form.  la  continuât  de  l'histoire  de 
P.  Emile  (De  rébus  gestis  Francorum) ,  en  lat.,  et 
conservées  MSs.  à  la  biblioth.  du  roi. 

GOIBAUD.  V.  Dobois,  p.  898. 

GOICOECHEA  (Joseph-Art.  de  LIEUDOY)  , 
religieux  franciscain  ,  né  en  1735  à  Carlhagène  d'A- 
mérique ,  m.  en  i8i.j  ,  professeur  de  philosophie 
et  de  théologie  à  l'université  de  Guatimala  ,  eut 
la  gloire  d'importer  et  de  naturaliser  dans  sa 
patrie  une  foule  d'inventions  utiles  et  de  décou- 
vertes importantes  faites  dans  diverses  branches 
des  connaissances  humaines  en  Europe  ,  où  il  était 
venu  les  recueillir.  De  concert  avec  quelques  amis 
il  fonda  la  Socn'té  économique  de  Guatimala  «pro- 
vince sur  laquelle  cet  homme  estimable  s'efforça 
toute  sa  vie  de  répandre  les  bienfaits  les  plus  pré- 
cieux ,  l'enseignement  des  vérités  évangéliques  et 
celui  de  l'agriculture,  des  sciences  ctdesarls.  Outre 
un  assex  gr.  nomb.  de  Mém.  sur  la  botan. ,  sur  l'a- 
griculture ,  sur  la  mendicité  et  les  moyens  de  l'ex- 
tirper, etc. ,  lus  à  la  Société  économique  ,  on  a  de 
J.-Ant.  deLieudoy  Goicoecha  divers  sermons  tant 
impr.  que  MSs  ,  et  une  réclamât,  éloquente  en  fav. 
des  Indiens  ,  adressée  au  roi  Charles  IV.  L'Eloge 
funèbre  de  ce  vertueux  ecclés.  a  été  publ.  à  Gua- 
timala ,  dans  le  journ.  intit.  El  Amigo  de  la  Patria 
n°  16  ,  fol.  363  et  suiv. 

GOIFFON  (Joseph),  ecclés.,  princip.  du  collège 
de  Thoissey  en  Dombes ,  an  mon .  du  duc  du  Maine, 
membre  associé  de  l'acad.  des  sciences,  né  a  Cerdon 
dam  le  Dugey  vers  la  fin  du  17e  S.,  m.  en  i;5i  ,  fut 
un  des  membres  de  l'acad.  de  Lyon  qui  donnèrent 
lear  démission  sur  le  refus  que  fit  celle  compagnie 
d'exclure  de  son  sein  le  jés.  Tolomas  qui  avait  eu 


une  dispute  avec  d'Alembert.  On  a  de  lui  :  un  Disc. 
en  latin  sur  la  naissance  du  Dauphin,  1731,  in-4.  et 

1738,  avec  la  trad.  française;  Harmonie  des  deux 
sp/u  res  céleste  et  terrestre,  etc.,  Paris,  1^31,  sii-f  2, 

1739,  i"  j 

GOIFFON  (Jean-Baptiste)  ,  de  la  même  fam. 

que  le  précéd.  ,  méd.  ,  ne  à  Cerdon  dans  le  Bugcy, 
en  i<>">8  ,  fut  nommé  méd.  à  l'armée  d'Ilulie,  sous 
le  maréchal  de  Câlinai ,  accompagna  ensuite  le  ma- 
réchal de  Tessé  en  Espagne ,  puis  exerça  avec  le 
plus  grand  succès  à  Lyon.  Nomme  échevin  ,  il  fit 
adopter  des  règlem.  sanitaires  qui  préservèrent  la 
ville  de  la  contagion  en  1717  ,  et  m.  en  1730.  On  n 
de  lui  ■  Réponse  aux  observ.  de  Chicoyneuu,  Verny, 
et  Soullier,  sur  la  nature ,  les  évènetn.  et  le  trailem. 
delà  peste  de  Marseille ,  Lyon  ,  1721  ,  in- 12;  Re- 
lation et  dissert,  sur  la  peste  du  Gevaudan  \  ibid., 
1722,  in-8  ;  Index  plantamm  qute  circa  Lugdu- 
num  nasctintur,  en  MS. —  GoiFFON  ,  con  petit-fils, 
profess.  à  l'école  vétérinaire  d'Alforl  ,  mort  vers 
1779,  a  donné  avec  N.  Vincent  :  Mémoire  artifi- 
cielle contenant  l'exposé  des  principes  relatifs  u  la 
fidèle  représentât,  des  animaux ,  tant  en  peinture 
qu'en  sculpture,  1777,  pelil  in-fol.,  fig. 

GOIGOUX  (Jean-Daniel)  ,  sous-chef  à  la  direc- 
tion de  la  poste  aux  lettres  A  Paris  ,  m.  dans  celte- 
ville  en  l823  ,  a  dirigé  la  publicat.  des  3  ouv.  suiv., 
Vocabulaire  de  l'acad.  Jranç. ,  Paris  ,  Mcnard  et 
Desennc  fils  ,  1821  ,  in-8  ;  Dictlonn.  géogr....  par 
l'osgien  ,  nouv.  edit.  entièrement  refondue  ,  etc.  , 
Paris  ,  chea  les  mêmes  libraires  ,  1821  ,  in-8  ;  Die- 
lionnaire  hist.,  crit.  et  bibltogr. ,  ibid.,  ibid.,  1821- 
23  ,  3o  vol.  in-8.  Ce  dernier  onvrage  n'est  qu'une 
réimpression  ,  avec  addit.  et  correct,  du  Dictionn. 
univ. ,  hist. ,  crit.  etbibliogr.  en  20  vol  in-8  ,  publ. 
à  Paris ,  1810-12,  par  les  soins  de  Prudhomme, 
qui  lui-même  n'avait  fait  que  reproduire  de  même 

1  ouvr.  publ.  à  Lyon  en  1804  ,  par  L.  M.  Chaudon 
et  Delandine.  (v.  ces  noms). 

GOIS  (Etiennf.-Pierre-Adrien)  ,  statuaire,  né 
en  1731  à  Paris,  mort  en  1823,  associé  libre  de 
l'acad.,  et  profess.  à  l'école  des  hcaux-arls  ,  fut  d'a- 
bord destiné  à  la  carrière  du  barreau  ,  qu'il  aban- 
donna de  bonne  heure  pour  suivre  celle  des  beaux- 
arts.  Après  avoir  étudié  la  peinture  et  la  sculpture 
sous  l'académ.  Jeaurat,  il  devint  l'élève  de  M  A 
Sloodts ,  habile  statuaire  ,  remporta  le  grand  prix 
de  sculpture  à  l'âge  de  27  ans  ;  et ,  de  retour  de  son 
voyagea  Rome,  il  obtint  un  atelier  au  Louvre.  Les 
princip.  ouvr.  de  cet  artiste  sont  :  un  Arelhée  pleu- 
rant la  mort  de  ses  abeilles ,  statue  sur  la  présentât, 
de  laquelle  il  fut  reçu  à  l'accad.  ((776)  ;  le  chance!, 
de  L'Hôpital  ,  statue  en  marbre  ,  placée  sur  le  gr. 
escalier  des  Tuileries;  le  président  Mole ,  dans  une 
des  salles  du  palais  de  l'Institut  ;  un  S.  Vincent  , 
dans  le  cheeur  deSl-Germain-l'Auxerrois.  Ilaaussi 
exécuté  plusieurs  bas-reliefs  tels  que  le  Serment  des 
nobles  devant  la  chambre  des  comptes ,  au-dessus 
d'une  des  arcades  du  Palais  de  Justice,  et  les  S.  Jac- 
ques et  S.  Philippe  ,  qu'on  voit  aujourd'hui  à  l'an- 
cien musée  des  Petils-Auguslins. 

GOLBERY  (Sylvain-Meinaad-Xavier)  ,  lieu- 
tenant-colonel retraité  ,  né  à  Colmaren  1742,  m. 
eu  1822  ,  bibliothécaire  de  l'hôtel  royal  des  Inva- 
lides, où  il  avait  élé  admis  en  1818,  a  publ.  les  ouv. 
suiv.  :  Lettre  sur  l'Afrique,  Paris,  1791  ,  in-8  ; 
Fragmens  d'un  voyage  en  Afrique  ,  fait  pend,  les 
années  1785,  1786'  et  1787,  etc.,  ibid.,  1802,  2  vol. 
in-8  ,  fig.  ;  traduit  en  anglais  par  Fr.  W.  Blagdon  , 
1802,  avol.  in- 18,  et  par  W.  Mudfort ,  i8o3  , 

2  vol.  in-12  ,  et  en  allem. ,  Leipsig,  1804  ,  2  vol. 
in-8  ;  Considérât,  sur  le  départ,  de  la  Roer,  suivies 
de  la  notice  d' Aix-la-Chapelle  et  de  Borcette  ,  etc., 
Aix-la-Chapelle,  l8ti,  in-8. 

GOLDAST  DE  HEIMINSFELD  (Mei.chior)  , 
histor.  suisse  ,  né  en  1576  dans  le  pays  de  St-Gall , 
m.  à  Bremen  en  i635,  fut  d'abord  instituteur;  il  fit 
ensuite  mélier  de  publier  des  livres  ,  qu'il  tirait  d« 
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I.i  biblioth.  de  St-Gall.  Nieeron  ,  dans  le  t.  29  de 
ses  Mem.,  donna  la  lista  complète  de  cet  publicat., 
au  nombre  d<-  3o.  Nous  nous  bornerons  à  men- 
tionner les  suit.  :  Scriptores  a/iquot  rerum  S  tien - 
carum,  F  ranci  ,  100»,  in-4  :  édit.  trèj-rare;  Dan. 
Barlholomc  eu  a  donné  une  autre  plus  soignée  , 
Llm,  1727,  in-fol.  ;  JJamanicarum  rerum  scrtp- 
tores  aliqisot  vetutti,  collecli  et  glossis  illustrati , 
Francfort,  1606,  itibi, 3  tom.  in-fol.  ;  ibid.,  !73o, 
in-fol.,  If. une  clit.  ;  Sihylla francien,  seudeadmi- 
rn/nlt  puelltl  Johannâ  (la  Pucclle  d'Orléans)  scrip- 
tores alu/uot,  Altdorl,  1606,  in-4,  rare  el  recherché  ; 
Monarchui  S.  romain  imperii ,  etc.,  Hanauf,  1611, 
Ier  vol.  ;  Francf.,  i6l3 ,  i6i4  ,  2»  et  3*  roi.  in-fol.  ; 
Polttica  impeiinlln,  ele,,  Francfort ,  1614  «  in-fol.  ; 
ConstUutlonum  tmperiatium  coUeclio ,  ibid.,  1 7 1 3 , 
4  vol.  in-fol.,  édit.  la  plus  récente  et  la  plus  recher- 
chée; Commentant  de  regni  Bohemiit ,  incorpora- 
tarumque  provmciarum  juribus  ac  privilegiis,  etc., 
ibid.,  1627,  in-4  i  M»»d.,  '7'9  1  2  v0'-  in-fol.  ;  Caro- 
lus  Allobrox  de  superventu  Allobrogum  in  urbem 
Genevam  liistoria  ,  ifio5  ,  in-i  ,  puhl.  sous  le  faux 
nom  de  Salliistius  Pharamundns ,  et  attribué  mal 
à  propos  à  J.-Guill.  Stuck  ;  Catholicon  rei  mime- 
tarot  ,  etc.,  Francfort,  1620,  in— 4.  On  a  publié  à 
Francfort  Catatogin  bibliothecœ  Goldastianœ,  dans 
lequel  on  trouve  la  liste  des  collect.  inédites  et  des 
MSs.  laissés  parGoldast. 

GOLDHAGEN  (HebmaKI»)  ,  jésuite  ,  sav.  phi- 
lologue ,  ne  à  Mayence  en  1718,  m.  en  1794* 
Munich ,  conseiller  ccclésiast.  de  cette  ville  après 
la  dissolut,  de  son  ordre,  a  laissé  tant  en  latin  qu'en 
allem.  un  gr.  nombre  d'ouvr.  classiq.,  de  dissertât, 
sur  les  langues  anciennes,  sur  Phist.  et  l'Ecriture 
.sainte  et  d'autres  écrits  dont  les  principaux  sont  : 
Bhet.  explicata  et  adplicata  ad eloqnentiam  civilem 
et  ecclesiast.,  Mayence  et  Francf.,  1^53,  1760,  io-8  ; 
Meletema  btblico-philol.  de  religione  Hebraor.  sub 
legenaturali,  Mayence,  I75g,  in-8;  Lexicon  greeco- 
latinum  recensens  greeca  themata,  ib.,  1753,  in-8, 
etc.  —  GoldhAgeN  (Jean-Eustache),  phtlol.  allem., 
rect.  du  gymn.  de  Nordhausen  sa  patrie,  né  en  1701, 
m.  en  177?  à  Magdchourg ,  est  auteur  de  div.  écrits 
de  piété  et  de  biographie  ,  et  de  trad.  allemandes 
d'Hérodote  ,  de  Xénophon  et  de  Pausanias.  On  lui 
doit  en  outre  la  Vie  de  Jean  Claius ,  philologue 
allem. ,  Nordhausen  ,  Ï75i  ,  in~4  ;  la  Vie  iPApol- 
lens  Wigand  ,  sav.  de  Nordhausen  ,  ibid.  ,  17.^2  , 
in-4  ;  Anthologie  de  trad.  allem.  du  grec  et  du  Int., 
Brandebourg,  1767,  2v.  in-8,  etc. — Jeak-FrÉd.- 
TheophiLK  ,  son  fils,  médecin  et  physicien,  ne  à 
Nordhausen  en  1742,  professa  successivement  la 
philosophie,  Phist.  natur.  et  les  scieuces  médicales, 
d'abord  dans  sa  ville  natale,  puis  à  l'université  de 
•Lille  ,  et  ni.  dans  cette  dern.  ville  en  1778,  avec 
le  titre  déconseiller  des  mines  de  S.  M.  le  roi  de 
Prusse.  On  a  de  lui  :  Dubitattones  de  t/uâ'lam  mo- 
tus muscularis  explicalione ,  Halle,  1765  ,  in~4  ; 
De  tympathiâ  partium  corporis  luur.ani ,  ib. ,  1767, 
in-4  ",       lenSione  nervorum  ,  ib. ,  176*9,  in-4. 

(jULDIMG  (Arthcr),  écriv.  angl.  ,  né  à  Lond. 
dans  le  tO«  S.,  a  laissé,  outre  diverses  traduct.  de 
Justin,  Ctesar,  Pomponius  Mêla  ,  Solin  ,  Ovide, 
■te,  pub.  de  i564  à  i5fîy ,  un  Discours  (en  angl.)  j;<r 
le  tremblement  de  terre  ressenti  en  Angleterre  el 
autres  lieux  l'an  i58o,  in-12,  et  quelques  poésies 
irnp.  la  même  année  en  tête  de  VAIviarte  de  Baret. 
Il  a  également  trad.  en  anglais  le  77*.  de  la  vérité  de 
la  relig.  chrét.  de  Philippe  do  Mornay  ,  Londres, 
1687  ,  in-8. 

GOLDMAN  (Nie  ),  malhémat.,  né  à  Breslau  en 
tÔ23  ,  mort  en  i665  ,  a  laissé  :  Elementa  architect. 
mdit.,  i6q3,  in-8;  de  Vsu  proportionarii  circuli  1 
de  Stjrlometricis  ,  1662,  etc. 

GOLDMAYER  (André)  ,  aslron.  allem. ,  né  à 
Gunxcnhauscn  en  i6o3  .  s'occupa  beaucoup  d'astro- 
logie judiciaire.  H  avait  prédit  la  m.  de  Guslavc- 
Adulphe  ,  roi  de  Suède,  et  le  hasard  ayant  ratifié 
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1  Allemagne;  mais  depuis  n'ayant  plus  aussi  bien 
réussi  à  lire  dans  les  astres  ,  son  crédit  Laissa  ,  et  it 
m.  pauvre  à  l'hôpital  de  Nuremberg  en  1664.  On  a 
de  Lu  cuire  autres  écrits  :  la  Chronique  de  Stras- 
bourg- ,  écrit  astro/ogiq.,  Strasbourg,  i636,  in-4  • 
Extrait  en  abrège'  de  la  chronique  de  la  Bible , 
depuis  la  création  du  monde  jusqu'à  la  destruction 
de  Jérusalem  ,  Nuremberg  ,  i653  ,  etc. 

GOLDONI  (Charles  )  ,  célèbre  poète  comiqne 
italien  ,  né  i  Venise  en  1707  ,  passa  la  plus  grande 
partie  de  sa  vie  dans  une  agitation  et  des  dépïacem. 
•continuels.  Tour  à  tour  méd.  et  avocat  ,  et  tout  à 
la  fois  acteur  et  auteur,  il  débuta  dès  l'âge  de  22  ans 
dans  la  carrière  qu'il  a  illustrée.  Appelé  à  Paris  en 
1761  pour  être  attaché  au  théâtre  Italien  ,  il  avait 
déjà  composé  120  pièces  de  dtiférens  g»  nres  ,  co- 
médies ,  tragédies  ,  opéras  ,  intermèdes  ,  etc.  L'ern- 

Eloi  de  lecteur  et  de  naître  de  langue  italienne  de 
lesdames  ,  filles  du  roi ,  le  fixa  en  France  ,  et  les 
3o  dernières  années  de  sa  vie  furent  consacrées  aux 
plaisirs  de  la  cour  et  de  la  capitale.  La  révolution 
lui  ayant  enlevé ,  avec  ses  fonctions  ,  la  plus  grande 
partie  de  ses  ressources,  il  tomba  dans  une  mélan- 
colie qui  le  conduisit  au  tombeau  le  8  janv.  1793, 
lendemain  du  jour  où  un  décret  de  la  convention 
lui  assurait  le  paiement  de  sa  pension.  Les  œuvres 
de  cet  illustre  écriv.  dramat.,  qu'on  a  nommé  dans 
sa  patrie  le  Molière  italien  ,  ont  eu  plus,  éditions  : 
la  plus  complète  et  la  plus  jolie  est  celle  de  Luc- 
ques ,  1809,  26  vol.  m-18.  Quelques-unes  de  ses 
pièces  ont  été  trad.  en  franç.  ;  nous  citerons  entre 
autres  :  le  Père  de  Famille  et  le  Véritable  Ami ,  par 
Deleyre,  et  pub.  par  Grimm  ;  Paméla  et  la  Veuve 
rusée,  par  D.  B.  D.  V.  (de  Donnet  du  Valguier)  ;  la 
Suivante  généreuse ,  In  Domestique  généreuse  et 
les  Mécontens  ,  par  Sablier;  Paméla  mariée,  par 
Desriaux,  etc.  La  collection  des  Théâtres  étrangers 
pub.  cites  Ladvocat  contient  aussi  la  traduction  des 
pièces  suiv.  de  Goldoni  par  Aignan  :  le  Menteur , 
Molière ,  Térence  et  l'Auberge  de  la  poste.  On  a  en 
outre  de  Goldoni  des  Mem,  pour  servir  à  l'hist.  de 
sax  ie  et  à  celle  de  son  théât.,  1787,  3  vol.  in-8.  Ces 
mém.  ont  été  tr.  du  fr.  en  aog.  par  John  Black,  i8t3, 

2  vol.  in-8.  M.  Amar  a  pub  en  1801  une  ir*  livrais. 
AesChefs-d' ouvre  dramat.deGoldomi,  trad.  pour/a 
prem.  fois  enfr.;  cette  collect.  n'a  pas  eu  de  suite. 

GOLUSM1TH  (Olivier)  ,  célèbre  écriv.  angl.  , 
né  en  1728  à  Pallas  ,  comté  de  Longford  en  Irlande, 
s'était  appliqué  d'abord  à  l'étude  elà  la  pratique  de 
la  médec,  mais  bientôt  il  se  voua  exclusivement  a 
des  travaux  littéraires  ,  qui  ,  sans  une  malheureuse 
prodigalité,  l'auraient  mis  pour  toujours  à  l'abri  du 
besoin.  H  m.  en  1774»  laissant  entre  autres  ouvr. 
souv.  réimpr.,  le  Vicaire  de  Wak'Jteld ,  le  Village 
abandonne,  etc.  Ses  (Eitv.  poet.  ont  été  pub.  à  Lond., 
1786,  2  v.  in-12,  et  ses  OEuv.  mêlées  à  Edimbourg, 
1792,  4  v.  in-12,  et  Londres.  1802,  4  v.  in-8,édit. 
plus  complète  avi  c  un  portrait  et  une  notice  sur  la 
vie  de  l'aut.  Plusieurs  des  ouvrages  de  Goldsmilh 
ont  élé  trad.  en  franç.  ;  nous  citerons  son  Histoire 
romaine ,  par  M.  C.  G.  ,  Paris  ,  i8o5 ,  2  vol.  m-8 , 
avec  grav.  et  cartes  géogr.  ;  son  ffist.  de  la  Grèce  , 
par  P.  F.Aubin  ,  1802,  2  vol.  in-8  ;  son  Vicaire 
de  Wakejield,  par  M.  Aignan,  i8o3  ,  1  vol.  in-12; 
son  Village  abandonné ,  par  Mad.  de  Chastcnar, 
Par  s ,  1797,  in-8  ;  ses  Contes  mor  aux,  Paris ,  180J, 
m-8  ,  etc.  ;  son  Hist.  d'Angl.  continuée  jusqu'à  nos 
jours  par  Ch.  Coote,  par  mad.  Aragon,  Paris,  1826, 
6  vol.  in-8  ;  ses  Lettres  sur  l'hist.  d'Angleterre ,  par 
M,nc  Brissot,  sous  le  titre  de  Lettres  philos,  et  polit,, 
etc.,  1786 ,  2  vol.  in-8  :  ce  dern.  ouv.  a  été  égalent, 
trad.  par  J.-B.  La  Boreau ,  sous  le  litre  de  Précis 
philos,  et  polit,  de  V  ffist.  d'Anglet.,  1776  ,  2  vol. 
in-8,  et  par  Héri  sant  des  Carrières  , sous,  celui 
d'ffist.  a'Anglet.,  1777,  2  vol.  in-12.  Les  Lettres 
sur  V ffist.  d'Anglet.,  long-temps  attribuées  au  lord 
Liltleton,  au  lord  Orry,  etc.,  ne  peuvent  plus  être 
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à  Goldsmith.  V.  le  lom.  3 ,  f.  58  de  la 
Biographie  littéraire  des  Romancier*  célèbres ,  par 
air  Walter  Scott  (trad.  fr.  pub.  par  Ch.  Gosselin  , 
1826),  cl  le  tout.  4 1  [>■  X~A  du  Pic  t.  des  Anonymes. 

GOLEFER  (N.)  .  ancien  prieur  cure*,  mort  eu 
1706  ches  les  chanoines  réguliers  de  Ste-Geneviève, 
a  traduit  de  l'italien  du  marquis  de  Brigaolé-Salé 
l'ouv.  inlit.  :  l'Epoux  fugitif  ',  ou  Vie  de  St  Alexis, 
Paris  ,  1667  ,  in-ia.  11  parait  être  également  le  vé- 
ritable auteur  de  la  trad.  des  TV.  de  St  Augustin 
sur  l'évangile  de  St  Jean ,  Paris ,  1700,  4  vol.  m -8 . 

GOLIATH  ,  géant  philistin  de  la  race  des  anc. 
Rapbatm  ,  tué  par  David  vers  l'an  lo63  avant  J.-C, 
était  né  dans  la  ville  de  Gcth.  La  Bible  fait  men- 
tion d'un  autre  géant  du  même  nom ,  frère  du  pré- 
cédent, et  tué  dans  une  guerre  postérieure  ,  à  peu 
prés  de  la  même  manière,  par  Ëlchenan. 

GOLIKOP  eu  GOL1K.OW  (  Iwajî  ) ,  négociant 
russe  |  né  à  Koursk  dans  la  province  de  ce  nom  en 
1735,  n'arait  reçu  qu'une  éducat.  très-commune  ; 
mais  tout  en  s'occupant  d'opérations  commerciales 
nssea  étendues  ,  il  prit  du  goûl  pour  l'histoire  et  la 
littérature  ,  et  réunit  de  nombreux  documeos  sur 
la  vie  et  le  règne  de  IVrre-le-Graod.  Privé  de  sa 
fortune  et  de  sa  liberté  en  1 780  ,  par  suite  de  spé- 
culations malheureuses ,  il  sortit  de  prison  Sans 
après  ,  à  l'occasion  de  la  solennelle  inauguration  de 
la  statue  élevée  par  l'impératrice  Catherine  H  ,  au 
fondateur  de  Sl-Peterabourg.  Cette  circonstance  dé- 
cida Golikoff  à  écrire  l'hist.  de  l'illustre  caar  Pierre 
sur  les  document  qu'il  avait  déjà  recueillis ,  et  sur 
ceux  qu'il  put  encore  réunir.  11  lit  paraître  à  Moscou 
de  1788  à  179U  (en  russe)  Les  liants  fait  de  Pierre* 

le-Grand,  le  reformateur  de  la  Russie  , 

rédiges  d'après  l'ordre  des  années,  12  vol.  in-12. 
Il  publia  successivem.  jusqu'en  1798  ,  des  supplé- 
mens  à  cet  ouvr.  qui  formèrent  18  nouveaux  vol.  La 
même  année  (1798)  il  ht  paraître  séparém.  :  Anec~ 
dotes  de  Pierre-le-Grand ,  in-8,  trad.  en  allem.  , 
Kiga  et  Leipsig,  1802,  in-8;  et  en  1800  ,  le*  Fies 
de  Le  Fort  et  de  Gordon  ,  2  vol.  in-8.  Ce  travail 
important  sur  Pierre  1  r  valut  à  son  auteur  le  titre 
de  conseiller  de  cour,  que  lui  conféra  en  180O  l'em- 
pereur Paul  1er  ;  mais  Golikof  ne  jouit  pas  long- 
temps de  celte  distinction  ,  et  m.  à  St-Pctcrsbour-j 
le  12  mars  1801.  M.  de  Halem  a  tiré  un  grand  parti 
des  Anecdotes  de  Pierre-U-Grand  .  dans  l'Histoire 

Ïu'il  a  publ.  de  ce  prince,  a  Munster  et  Leipsig  , 
e  180J  à  1807  ,  3  vol.  in-8  ;  et  celte  même  bist. 
est  par  cela  même  plus  exacte  et  plus  complète  que 
celle  donnée  par  Voltaire. 

GOL1US  (Jacques)  ,  ,sav.  orientaliste',  né  à  La 
Haye  en  t5g6,  fut  attaché  en  qualité  d'interprète  à 
l'ambassade  que  les  Provinces- Unies  envoyèrent  au 
roi  de  Maroc  en  1622,  et  Et  l'acquisition  de  plus. 
MSs.  arabes  importans.  A  son  retour,  il  obtint  la 
chaire  d'arabe,  vacante  par  la  mort  d'Erpenius, 
son  maître.  Vers  10*25  il  fit  une  nouvelle  excursion 
dans  le  Levant,  et  m.  en  1667,  profess.  de  raatbém. 
i  l'univ.  de  Lcyde.  Ses  princip.  ouv.  sont  :  Lexicon 
arabico-latinum ,  etc.,  Leyde  ,  l653  ,  in-fol.  ;  Mu- 
hammedis  fîlii  Keliri  Ftrganensis ,  qui  vulgb  At- 
fraganus  dicitur,  élément  a  astronomica  ,  arabe  et 
lat.,  elc,  Amsterdam  ,  1669  ,  in-4;  Ahmedis  Arab 
sinddm  vil, f  et  rerum  gestarum  Timuri,  qui  vulgà 
Tamerlanes  dicitur ,  hisloria  ,  Leyde  ,  l636' ,  in-4- 
On  lui  doit  encore  des  édil.  de  la  Grammaire  arabe 
d'Erpenius  ,  Leyde ,  i656,  in-4,  avec  aes  addit 
considérables  ;  du  JVbne.  Testament ,  en  grec  vul- 
gaire, Genève,  1 638 ,  in-4 ,  etc.  Edm.Castell  inséra 
dans  son  Lexicon  Iieptaglolton  le  Diction,  persivo- 
latin. laissé  en  MSs.  par  Golius. — GoLiUs  (Pierre), 
frère  du  précéd. ,  supérieur  des  carmes  déchaussés 
au  monastère  de  Mar-Elia  dans  le  Mont  Liban 
puis  vieiteur  des  missions  aux  grandes  Indes  , 
laissé  diverses  traduct.  d'ouvrages  écrits  en  langues 
orientales  :  on  en  trouvera  la  liste  dans  la  btbliol. 
Carmelitana  du  P.  Cusme  de  Villiers.  Il  a  en  outre 


trad.  en  langue  arabe  V imitât,  de  J.-C,  Rome  (4  la 
Propagande),  -663,  in-8;  Halle,  i638,  1739, 
4  part,  in-8 ,  par  les  soins  de  Callenberg. 

GOLLES  1  Aukicni  ,  chirurg.  de  l'Hô  tel-Dieu  de 
Dieppe  dans  le  18*  S.,  a  pub.  :  Abrégé  de  l'économie 
du  grand  et  petit  monde  ,  Rouen  ,  1770  ,  in-  ta. 

GOLLUT  (Louis) ,  histor.,  né  à  Pesmes  (Bour- 
gogne), au  commenc.  dn  i6*S.,m.en  lâgâ,  proféra, 
de  langue  lat.  à  Dole,  a  pub.  ;  Gymnasii  Dolani , 
grammatica  latin  a  ,  Lyon ,  157a  ,  in-8  ;  ilém. 
historiques  de  la  répttbl.  Sequanaise  et  des  princes 
de  la  Franche-Comté  de  Bourgogne  ,  Dole  ,1.^92, 
in-fol.  ;  Paroles  mémorables  de  quelques  grands 
personnages  ,  etc.,  ibidem ,  l58g  ,  in-ia.  H  a  laisse' 
quelques  ouvr.  MSs.  9 

GOLNIEW Sk  1  (CHrrsosTOWB) ,  poète  polonais 
du  17*  S. ,  est  aut.  d'un  poème  impr.  è  "Wilna  en 
l6o5,in-q\  sur  la  victou  c  de  K>rchholm\  téaa- 
porlée  en  i6o5  par  Chodkiewies  sur  Charles,  duc  de 
Sudermanie,  depuis  roi  de  Suède. 

GOLO WLN  (s waw-MiCHi 1 LO%viTc«>g&atcur 
russe,  eut  le  courage  de  s'opposer  seul  à  ce  que  les 
cultivateurs  du  gouv.  de  ftowgorod  fstfseiiT  tenus 
d'approvisionner  la  flotte  chargée  eu  1710  du  siège 
de  Wiborg  ,  capitale  de  la  Carelie  ;  il  osa  même 
déehirer  en  présence  du  etar  le  papier  déjà  revêtu 
des  si  a  natures  des  autres  sénateurs  ,  déclarant  qu'il 
était  injuste  d'imposer  de  nouv.  tributs  au  peuple, 
tandis  que  les  sénateurs  ,  possesseurs  de  villages 
entiers  aux  environs  de  Péteesbourg,  pouvaient 
aisément  subvenir  aux  besoins  des  troupes  t  il  s'in- 
scrivit lui-même  pour  IO  mille  mesures  de  seigle. 
—  Golowii»  (Fédor-Alexiewitch) ,  de  la  même  fa- 
mille que  le  précéd.,  gr.  chancelier  de  Russie  sous 
le  règne  de  Pie»  re-le-Grsnd ,  se  distingua  dans  la 
carrière  diplomat.,  et  conclut  en  1689  un  traité  de 
paix  perpet.  avec  la  Chine.  —  GoLOWiN  (Nicolas), 
son  fils,  né  en  1694,  suivit  aussi  la  carrière  diplom., 
et  résida  en  Suède  pendant  plus.  ann.  en  qualité  de 
ministre  de  la  cour  de  Rnssic.  Ses  talens  lui  méri- 
tèrent U  confiance  de  l'impératrice  Elisabeth  et 
l'administration  générale  des  affaires  lorsque  cette 
souveraine  se  rendit  à  Moscou. 

GOLTZ  (  George-Conrad  ,  baron  de  ) ,  général 
prussien  ,  né  à  Parsov  en  Poméranie  en  1704  >  en- 
tra d'abord  dans  la  carrière  diplomatique  au  service 
du  roi  de  Pologne,  électeur  de  Saxe  ,  et  fut  nommé 
chambellan  et  conseiller  de  légation.  Des  intrigues 
de  cour  l'engagèrent  a  donner  sa  démission  en  1729, 
et  è  passer  en  Prusse  ;  ses  services  comme  officier 
et  comme  négociateur  sous  Frédéric-Guillaume  et 
Frédéric  II  lof  méritèrent  la  reconnaissance  de 
ces  souverains  et  l'affection  particulière  da  der- 
nier. A  la  mort  du  baron  de  Goltz  en  1737  j  Fré- 
déric H  donna  un  témoignage  éclatant  de  ses  re- 
grets en  composant  lui-même  l'éloge  du  général.  Ce 
morceau  fait  partie  des  oeuv.  du  monarque  prussien. 

GOLTZ  (Henri  ,  comte  de),  diplomate  prussien  , 
m.  à  Paris  en  1822,  ministre  plénipotentiaire  près 
la  cour  de  France ,  avait  embrassé  de  bonne  heure 
la  carrière  des  armes  :  il  était  ai  tache  en  1807, 
comme  aide-de-camp ,  au  général  Kalkreut  à  Datit- 
sig ,  et  servit  ensuite  dans  la  même  qualité  sous  les 
ordres  du  prince  Blùcher;  chargé  en  1814  des  pleins 
pouv.  de  la  cour  de  Berlin  auprès  de  Louis  XVIII, 
le  comte  de  Golts  se  retira  à  Vienne  pendant  les 
cent-joura  ,  et  rejoignit  S.  M.  à  Gand  après  les 
évènemens  de  181a. 

GOLTZIUS  (Hubert),  peintre  et  antiquaire, 
né  à  Veuloo  en  i52ti,  s'appliqua  spécialement  à  la 
numismatique,  et  m.  à  Bruges  en  i588.  Ses  ouvr., 
d'abord  publ.  séparément  de  1.V17  à  it'>'\  j,  ont  été 
réunis  sous  le  til.  d'Opéra  omnia  Hub.  Goltsii  dere 
nummaiid,  Bruges,  1566-7, 5  v.  in-f.  et  sous  ceux  de 
Romance  et  grœc.  antiquit.  Ma  nu  m.  et  de  Hub.Goll- 
sii  opéra  omnia  numism.,  Anvers  ,  1044*45'  **  vo'- 
in-f.;  réimp.  en  1708.  Les  plus  import,  sont:  Icônes 
imper,  rom.  è priscis  numism.  ad vwum  deUneaim  et 
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brevi  historicA 

rei  antiquarias  uberrimus  ;  Fasti  magistratuum 
Iriumphorum  rom.  ab  U.  C.  ad  Augusti  obitum,  etc. 
On  ne  connaît  guère  des  tableaux  de  cet  artiste  que 
la  Conquête  de  la  Toison-d'Or,  composée  pour  la 

 :  A  *  A  , a»  rt'im»  ««pétition  assez  hardie. 


(  ia88  ) 

ts  I  roman ,  ibid.,  t63a  et  i63g ,  4  *ol.  in-4  *  la  Jeune 
et   Alciduine  ,  i65i ,  in-8:  c'est  une  suite  de  Po- 


maison  d'Autriche ,  et  d'une  exécution  assex  hardie 
•  GOLTZIUS  ou  GOLTZ  (Hehri)  ,  peintre  et 
graveur  ,  né  à  Mulbrecht  dans  le  duché  de  Juliers 
en  1 558  ,  voyagea  en  Italie,  en  Allemagne,  et  se 
fixa  à  Harlem  .  où  il  m.  en  1617.  Les  gravures  de  ce 
maître  passent  pour  des  chefs-d'œuvn  .  On  lut  re- 
proche cependant  un  peu  de  dureté  dans  son  burin 
et  trop  de  roideur  dans  ses  contours.  Il  avait  un 
grand  talent  pour  les  Pastiches.  On  connaît  de  lui 

5 lys.  tabl.  faits  à  la  plume,  et  dont  les  figures  sont 
e  grandeur  naturelle.  Ses  meilleures  gravures  sont 
l'Annonciation ,  la  Visitation  ,  la  Nativité ,  la  Cir~ 
concision  ,  l'Adoration  des  rois  et  la  sainte  J a- 
miile  ,  UO  Enfant  montant  sur  un  chien  ,  etc. 

GOMAR  (François),  célèb.  ministre  protestant , 
chef  de  la  secte  des  gomaristes  ,  né  à  Bruges  en 
i563  exerça  d'abord  le  ministère  évangélique  a 
Francfort , -puis  professa  la  théologie  à  Leyde.  Ses 
longues  querelles  avec  Jacques  Arminius  ,  son  col- 
lègue, au  sujet  du  libre  arbitre  et  de  la  doctrine  de 
Calvin  sur  la  prédestination  ,  divisèrent  les  villes 
et  lés  églises  pendant  près  de  vingt  années  ^abré- 
gèrent la  vie  d'Arminius  et  forcèrent  Goroar  à  quit- 
ter Leyde  ;  celui-ci  alla  occuper  une  chaire  de  théol. 
à  Groningue  ;  il  assista  en  1618  au  concile  de  Dor- 
drecht,  y  fit  condamner  la  doctrine  de  son  adver- 
saire, et  m.  en  iO/ji,  avec  la  réputat.  d'un  homme 
très-habile  et  très-versé  dans  les  langues  orientales. 
Ses  OEuvr.  ont  été  impr.  à  Amst.  en  i6q5,  in-fol. 
La  secte  des  arminiens  et  celle  de  leurs  adversaires 
dits  gomaristes  ou  contre-remonlrans ,  subsistent 
encore  aujourd'hui. 

GOMAR  À  (François  LOPEZ  de)  ,  ou  Gomora  , 
bistor.  ecclesiast.,  né  à  Séville  en  i5io  ,  professa  la 
rhétor.  a  Al  cal  a ,  fit  un  voyage  en  Amérique  pour 
y  puiser,  aux  sources  mêmes  ,  des  documens  cer- 
tains sur  la  conquête  des  Indes  ,  et  publia  à  son  re- 
tour les  Primera  ,  segunda  y  tercera  parte  de  la 
historia  gênerai  de  las  Indtas,  con  la  conquista  del 
Mexico  y  delà  Nueva-Espafta  ,  Medina  ,  l558, 
»n-fol.,  et  Anvers,  i554  ,  in-8,  trad.  en  plus,  lan- 
gues :  on  cite  encore  de  Gomara  quelq.  ouv.  MSs. 

GOMBAULD  (Jean  OG1ER  de),  poète,  né  à 
St-Just-deLussac  en  Saintonge  vers  1676 ,  m.^  i 
Paris  en  1666 ,  fut  l'un  des  prem.  membres  de  l'a- 
cadémie franç.  à  sa  fondation  ;  écrivain  fade  et  mé- 
diocre ,  ses  sonnets  ,  ses  madrigaux ,  son  bel  esprit 
étaient  fort  goûtés  à  l'hôtel  Rambouillet.  Boileau  a 
dit  de  lui  : 

Et  Gombauld  tant  loué  garde  encor  la  boutique. 

On  a  de  lui  :  Endymion  ,  poème  en  prose  ,  Paris  , 
1624-06,  in-8  ;  Amaranthe, .pastorale ,  tbtd.,  1M1, 
in-8 ' :  Poésies  ,  ibidem ,  l6q6 ,  in-4  ;  lesDanaides , 
traj  ibid.,  l658 ,  in-12  5  des  Sonnets ,  ibid.,  1649, 
in-4  ;  Epigrammes,  ib.d. ,  l657,  in-12  ;  < * 
lettres  touchant  la  religion  ,  Amsterd.,  1669-1678  , 
in-12  .  ces  deux  dern.  ouv.  sont  posthumes. 

GOMBIRVILLE  (Marin  Le  ROI  de)  ,  poète  , 
membre  de  l'académie  française  à  sa  création  ,  ne  à 
t6oo,  m.  en  1647  ,  annonça  dès  ses  plus 


Paris  en  . —  —  — „  - 

ieunes  ans  une  grande  passioa  pour  la  poésie,  et  a 
\&  ans  fit  paraître  un  Eloge  de  la  vieillesse  en  1 10 
quatrains. Il  s'essaya  plu.  tard  à  écrire  l'histoire; 
mais  son  penchant  le  ramena  a  la  poésie  ,  et  plus 
encore  aux  fictions  romanesques  ,  genre  alors  fort  eu 
voene  à  Paris.  On  doit  dire  cepend.  que  Gombcr- 
viHe  ne  céda  ,»as  touj.  aux  exigences  de  son  s.ecle  , 
et  nue  son  goût  était  sain  et  éclairé  :  on  connaît  de 
lui  -  Discours  des  vertus  et  des  vices  de  l'histoire  , 
et  de  la  manière  de  la  bien  écrire  ,  avec  un 
de  l'origine  des  Françoh p,  Paris  ,  ioao, 
ûtrtfie,  romiD,  ibid.,  16*2,  »-8;  FolmnUrc, 


n-4 


traite 
la 


lexandre  ;  la  Cythéree ,  rom. ,  1640  et  1642 ,  4  vo'-  f 
la  Doctrine  des  mœurs  ,  tirée  de  la  philosophie  des 
stotques,  etc.,  ib.,  1646,  in-fol.  ;  des  Poésies,  etc., 
et  des  édit.  de  plus,  ouvr.,  entre  autres  des  Poéties 
de  May  nord ,  des  Mém.  du  duc  de  Nevers  ,  l5»4  à 
i595  ,  augm.  par  Ini  jusqu'en  1610. 

GOMER,  bis  de  Japbcl,  fut  la  tige  d'où  sortît 
la  tribu  des  Galates,  et  il  passe  pour  être  égalera, 
celle  des  habitans  de  la  Germanie  et  des  Gaules.— 
Gomer  ,  fille  de  Oébélaïm  et  épouse  du  prophète 
Osée ,  avait  d'abord  vécu  dans  la  prostitution.  Ce 
fut  pour  marquer  les  désordres  de  Samarie  que 
Dieu  voulut,  dit  la  sainte  Bible,  que  son  prophète 
prit  pour  épouse  une  courtisane.  Elle  donna  le  jour 
à  trois  enfans  ,  un  fils  et  deux  filles. 

GO  MERS  AL  (Robert),  ecclesiast.  et  poète  an- 
glais ,  né  à  Londres  en  1600,  m.  en  1646  ,  a  laissé 
des  Sermons ,  Londres ,  l634  ;  une  trag.  întiL  : 
Ludovic  Sforce,  duc  de  Milan,  i63a,  in-12;  la 
Vengeance  du  bsviU ,  ou  Méditations  en  -vers  sur 
les  19»  et  20«  chap.  des  Juges,  t633et  i638,  in- ta. 

GOMEZ  (Ferdinand),  gentilhomme  espagnol, 
né  i  Tolède  vers  Ii38,  se  distingua  d'abord  dans  la 
carrière  des  armes  contre  les  Maures  et  les  Portu- 
gais ;  mais  bientôt  sa  dissolution  et  ses  désordres 
lui  firent  encourir  la  disgrâce  de  Ferdinand  II.  Dé- 
livré comme  par  miracle  d'un  péril  imminent, 
Gomes  fit  un  sincère  retour  a  la  yerlu ,  et  fonda  , 
sous  les  ausp.  de  son  souverain  ,  un  ordre  de  cheva- 
liers qui  prirent  dans  la  suite  le  nom  d'AIcantara , 
et  rendirent  de  très-grands  services  à  l'état  pendant 
les  longues  guerres  des  Maures.  Gomès  m.  en  1242. 

GOMEZ  DE  OLIVEIRA  (Antoine)  ,  poète 
portugais  du  17e  S.,  est  connu  par  ses  Idylios  ma- 
rilimos ,  Lisbonne,  1617  ;  des  Sonnets;  2  poèmes 
restes  MSs.,  l'un  intit.  :  VHerculéide  ,  l'autre  était 
en  l'honneur  du  roi  Jean  I". 

GOMEZ  (Louis),  ecclés.  et  jurisc.  espagnol,  né 
en  1484  a  Orihuela  dans  le  royaume  de  Valence, 
mort  eu  1 543  ,  év.  de  Fano ,  avait  rempli  diverses 
fonctions  à  la  cour  de  Rome.  Son  ouv.  le  plus  im- 
portant a  pour  titre  :  Variar.  résolut,  juris  civilis  , 
commuais  et  regii ,  réimp.  jusqu'à  l5  fois,  et  dont 
la  meilleure  édit.  est  celle  de  Lyon,  l735,  in-fol. 

GOMEZ  (Etienne),  navigat.  espagnol  dans  le 
16e  S.,  commandait  le  navire  le  St-Antoine  sous  les 
ordres  de  Magellan  (o>.  ce  nom)  lors  de  son  expé- 
dition aux  îles  Moluques.  Mécontent  d'être  soumis 
à  un  Portugais ,  il  quitta  avec  son  vaisseau  la  flotte 
de  Magellan,  et  retourna  en  Espagne.  En  iSiô  ,  U 
tenta  un  nouveau  voyage  aux  Moluques,  et  on  lit 
sur  une  carte  de  i529,  dressée  par  Diego  Ribero, 
que  Gomei  découvrit  les  terres  occupées  aujour- 
d'hui par  les  étals  de  New- l'or* ,  de  Connecticut 
et  de  Rhode-Island.  —  Fernand  Gobiez  ,  armateur 
portugais  ,  obtint  en  1  469  d'Alphonse  ,  roi  de  Por- 
tugal ,  le  privilège  exclusif  de  la  traite  des  nègres 
sur  les  cotes  d'Afrique,  sous  la  condition  que, 
avant  l'expiration  de  ce  monopole  ,  il  aurait  étendu 
la  dominât  portug.  à  5 00  lieues  au-delà  de  Sierra- 
Leone.  Cette  clause  fut  effecliv.  remplie  en  147t. 

GOMEZ  (Sébastien)  ,  peintre ,  né  à  Séville  vers 
1616,  était  fils  d'un  nègre  esclave  du  célèbre  Mu- 
rillo.  Ce  maître  donna  des  leçons  de  peinture  au 
jeune  Gomes ,  qui  reçut  dès  lors  le  surnom  de  Mu- 
lâtre de  Murillu.  On  connaît  de  lui  une  N.-D.  avec 
l'enfant  Jésus  ,  une  Ste-Anne  ,  un  Christ  à  la  co- 
lonne, à  Séville,  etc.  Sa  manière  est  gracieuse  et 
noble  ,  son  coloris  est  vif.  —  Gomez  de  Valenci* 
(Philippe)  ,  peintre ,  disciple  de  Cicsa  ,  né  à  Gre- 
nade en  i63q .  m.  en  1694,  a  imité  avec  succès  le 
genre  d'Alp.  Caoo.  On  cite  de  ce  maître  un  grand 
tableau,  dit  la  Présentation  des  clefs  de  Séville  à 
Ferdinand  fil  par  les  députés  maures ,  et  un  Cltrist 
dans  le  linceul.  —  Goitfcï  (Jean),  peintre  du  roi 
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Philippe  II ,  (tarissait  en  i&)3.  On  voit  de  lui  quel- 
ques tableaux  à  Séville. 

GOMEZ  (Madel.-Angél.  POISSON ,  dame  de), 
née  à  Paria  en  1684  •  m.  a  Sl-Germain-en-Laye  eu 
'77®  *  était  Bile  du  comé*d.  Poisson.  Elle  épousa  un 
gentilhomme  espagnol  sans  fortune,  et  fut  obligée 
pour  rivre  de  mettre  a  pro6t  les  talent  littéraires 
qu'elle  possédait.  Ses  ouv.  les  plus  connus  sont  :  les 
Journées  amusantes,  8  vol.  in-12  ;  Anecdotes 

personnes ,  2  vol.  in-l2{  les  Cent  Nouvelles  nou- 
tulles,  Paris,  1735,  18  vol.  in-12.  On  a  encore 
d'elle,  sous  le  titre  à' Œuvres  mêlées  ,  4  tragéd.  et 
une  comédie  pub.  de  1714  »  '7*4« 

GOMEZ.  V.  Castro  (Alvarex-Gomes)  et  Dus- 
GoHEr. 

GOMKZ  de  Ciudad-Réal  (Ferdin.),  méd.,  né  en 
i388,  resta  attaché  à  la  personne  de  Jean  II  jusqu'à 
la  mort  <le  ce  prince  en  i453 ,  acquit  une  brillante 
réputat.  par  des  cures  difficiles,  se  distingua  par  son 
goût  pour  les  bclles-leltres,  et  m.  dans  sa  patrie  en 
1457.  Il  avai4  écrit  plus.  ouvr.  de  médecine  et  des 
morceaux  de  poésie  ;  mais  il  ne  nous  reste  de  lui 

Îu'un  livre  intit.  :  Centon  circulaire  du  bachelier 
erdin.-Gomis  (en  espagnol),  Madrid  ,  1765,  corr. 
et  augm.  par  Eugène  de  Plaguno  et  Mirola  :  c'est 
un  recueil  de  io5  lettres  dans  lesquelles  on  trouve 
l'Iiisloire  secrète  du  règne  de  Jean  II.  —  Un  autre 
Gomei  de  Ciudad-Real  (Alvarex),  poète,  né  en  ij88 
d'une  des  prem.  fa  m.  de  Guadalaxara ,  m.  en  i538, 
s'était  distingué  dans  les  guerres  de  i5o6,  de  t5i2 
l5x5.  Ses  poésies  lat.,  fort  admirées  dans  le  temps 
lui  valurent  le  surnom  de  Virgile  espagnol.  La 
plus  remarquable  de  ces  compos.  est  un  poème  sur 
la  Toison-dOr,  Tolède,  i5qo,  in-8.  On  a  encore 
de  lui  :  Theolôgtca  descripcion  de  los  mysterios 
sagrados,  poème  en  12  chanta,  Tolède,  < «  in>4 
Saliras  morales  contra  los  stete  vtetus ,  Madrid , 

1604,  in'8,  «lc- 

GOMbZ-FERREIRA  (Louis),  naturaliste  por- 
tugais, né  à  St-Pedro  de  Rates  en  1680  ,  m.  a  Lis- 
bonne en  174*  1  inspect.  et  direct,  des  mines  de  l'A- 
mérique porlug  ,  a  publ.  :  Erario  minerai  dividido 
en  doce  tratados  ,  Lisbonne ,  1735  ,  in-fol. 

GOMEZ  DE  VASCONCELLU  (Louise-Gene- 
viève de),  femme  du  sieur  Gilloldc  Ueaucourt,  a 
donné  VAriosle  moderne,  ou  Roland  le  Furieux  , 
trad.  en  franç.,  Paris  ,  i685  et  1720 ,  2  vol.  in- 12. 
On  lui  attribue  divers  romans,  entre  autres,  le 
Courrier  d'amour ,  1070,  io-12;  elles  Caprices 
d'amour,  1681,  in-12,  etc.  Elle  est  morte  en  1718, 
laissant  une  611e  également  connue  par  quelques 
ouvrages.  V.  Saintonge. 
GOMICOURT.  V.  Damiens  de  Gomicourt. 
GONDAHAIRE  ou  GONDICAIRE,  prem.  roi 
de  Bourgogne,  s'empara  vers  l'an  407  du  pays  qui 
s'étend  depuis  le  Rhin  jusqu'aux  Alpes ,  et  con- 
serva ses  conquêtes  en  reconnaissant  la  suprématie 
des  Romains.  Ayant  plus  tard  cherché  à  secouer 
leur  joug  ,  il  fut  vaincu  une  prem.  fois  par  Aétius , 
patrice  des  Gaules ,  et  péril  en  4^6*  dans  une  ba- 
taille qu'il  perdit  contre  Attila,  roi  des  Huns.  Gon- 
deric ,  Gondioc  et  Clulpéric  ,  ses  trois  fils,  se  par- 
tagèrent le  royaume  qu'il  avait  fondé. 

GONDEBAUD,  roi  de  Bourgogne,  fils  aîné  de 
Gondioc  ,  régna  d'abord  sur  les  provinces  qui  com- 
posaient la  première  Lyonnaise  :  bientôt  une  coali- 
tion de  ses  deux  frères  Clulpéric  et  Gondemar 
le  força  à  prendre  les  armes;  il  les  vainquit,  les  fit 
périr ,  et  s  empara  de  leurs  états.  Menacé  par  Clovis, 
roi  des  Francs ,  Gondçbaud  crut  trouver  un  allié 
dans  son  troisième  frère  Gondegitilc;  mais  il  fut 
trahi,  perdit  une  grande  bataille  et  n'obtint  la  paix 
qui  des  conditions  désavantageuses.  A  peine  déli- 
vré de  Clovis,  Gondehaud  voulut  punir  Gondegisilc 
de  sa  perfidie;  il  l'assiège  dans  Vienne,  s'empare 
de  la  ville ,  massacre  son  frère ,  et  reste  seul  pos- 
sesseur de  tous  les  étals  de  Bourgogne.  11  maintint 
la  paix  jusqu'à  sa  mort  eu  5 16 ,  et  laissa  le  trône  à 


son  fils  Sîgismond.  C'est  a  Gondebaud  que  l'on  doit 
le  code  des  Bourguignons ,  dit  Loi  gombette.  Ce 
code  a  été  imprime  dans  le  Sjrlloge  legum  nntiqua- 
rum  de  Jean  Hérold ,  Bile,  i557,  dans  le  Codex 
legum  anttq.  de  Fréd.  Lindenbrog  et  dans  le  Cor- 
pus juris  germaniii  antiqui.  On  trouvera  des  dé- 
tails sur  les  dispositions  de  la  loi  Gambette  dans  la 
Dissertatio  historia  de  Burgundiâ  cis  et  transju~ 
rond,  Strasbourg,  174*1  in-4- 

GONDEBAUD  ou  GONDËVALD,  surnommé 
Ballomer ,  fils  naturel  de  Clotaire  I",  Vivait  retiré 
à  fonstanlinople  lorsque  Boson  vint  le  trouver,  en 
58o,  au  nom  des  seigneurs  mécontens  du  gouver- 
nement de  Gontran  ,  roi  de  Bourgogne ,  et  lui  offrir 
la  couronne.  Mais  les  instances  de  cet  envoyé  n'é- 


taient qu'un  piège  :  trahi  presqu'aussitôl ,  il  fut 
réduit  à  se  cacher  dans  une 


pre 

île  de  la  Méditerranée, 
mort  de  Chilpéric  ,  en  584  » 


et  co  n'est  qu'après  la 

qu'il  parvint  à  se  faire  proclamer  roi  à  Brive-la- 
tiailtarde.  A  la  nouvelle  de  celte  révolution  ,  Gon- 
tran et  Childchert  unissent  leurs  forces  contre  le 
nouveau  roi,  le  font  prisonnier,  et  le  mettent  à 
mort  l'an  585.  L'histoire  de  ce  malheureux  prince 
a  été  écrite  par  Bonamy  et  impr.  dans  le  t.  20  des 
Me  m.  de  l'Acad.  des  inscriptions. 
GONDEGISILE.  V.  le  prem.  Gondebaud. 
GONDEMAR  ou  GODOMAR,  roi  de  Bourgogne, 
deuxième  fils  de  Gondebaud  ,  succéda  à  Sigismond 
en  5x3  ,  chassa  les  Francs  de  son  royaume ,  disci- 
plina son  armée,  vainquit  et  tua  Clodomir  dans  une 
rande  bataille  livrée  dans  la  plaine  de  Véseronce 


en  5x4,  conserva  la  paix  avec  l'Italie  en  cédant  plu- 
sieurs villes  aThéodoric,  et  resta  paisible  possesseur 
de  ses  étals  jusqu'en  534-  H  succomba  sous  les  ef- 
forts des  fils  de  Clovis,  et  m.  prisonnier  en  54t.  Son 
roy.  fut  réum  à  la  France ,  et  n'en  fut  détaché  que 
3  siècles  après,  sous  les  successeurs  de  Charlcmague. 

GONDEMAR  (Flavius),  roi  dis  Yisigoths,  suc- 
céda à  Wileric  l'an  610  ,  et  régna  pendant  environ 
deux  années.  Sa  justice  et  sa  valeur  le  placent  au 
rang  des  princes  les  plus  remarquai),  du  7*  S.  Après 
avoir  réprimé  lesVascons,  qui  ravageaient  ses  étals, 
il  fit  de  sages  règlemens  pour  l'administration  du 
royaume,  et  se  montra  par  ses  talcns  digne  des  suf* 
frases  qui  l'avaient  élevé  au  trône.  , 

GONDEV1LLE  DE  MONTRICHE  (A...),  mort 
en  1821  ,  ex-sous-chef  au  ministore  de  la  guerre  ,  a 
laissé  quelq.  écrits  el  opuscules  poét.,  doul  on  peut 
voir  le»  titres  détaillés  dans  la  Bibtiog.  de  la  France., 
1821,  p.  675.  Nous  citerons  seulement  :  la  Conquête 
de  //<  Prusse,  poème  imp.  à  la  suite  de  la  Ntipoleide, 
1 806  ,  in-8  ;  Egisthe  et  Clytcmnestre ,  tragédie  en 
5  actes,  i8i3,  in-8;  Epitre  à  Carnot ,  i8l5,  in-8. 

GONDI  (Ph.-Emm.  de),  gén.  des  galères,  né  k 
Limoges  en  i58i,  était  le  deuxième  fils  d'Albert  de 
Gondi ,  maréchal  de  Retx.  Il  se  distingua  dans  plu- 
sieurs expédil.  navales,  notamment  en  1619  contre 
les  corsaires  barbarcsqqcsqui  infestaient  les  côtes  de 
Provence  et  de  Bretagne,  el  en  1622  au  siège  de  La 
Rochelle.  Après  la  mort  de  son  épouse,  Gondi  entra 
dans  la  congrégation  de  l'Oratoire  avec  l'espoir  d'y 
terminer  tranquillem.  sa  carrière.  Mais  les  intrigues 
du  cardinal  de  Retx ,  son  fils  ,  lui  attirèrent  les  per- 
sécutions du  Cardinal  Maxarin.  11  mourut  en  1602  , 
retiré  dans  sa  terre  de  Joigny,  où  il  vivait  unique- 
ment occupé  d'exercices  de  piété.  11  avait  consacré 
une  partie  de  sa  fortune  à  l'amélioration  du  sort  des 
forçats  cl  à  la  formation  de  la  congrégat.  des  préires 
de  la  mission  de  France. 
GONDI.  V.  Retz. 

GONDOLA  (Giovanni  di  F  R  ANC  ESC  O),  poète 
illyrien ,  m.  en  t636*  à  Raguse  sa  pairie ,  e»t  prin- 
cipalement connu  comme  auteur  de  YOsmanide, 
poème  épique  (en  illyrien)  inédit ,  mais  dont  il 
existe  plusieurs  copies.  Lee  seuls  autres  buvr.  de  ce 
poète  qui  lui  aient  survécu  sont  :  Proserpine  et 
Ariadne ,  trag.  (la  dern.  impr.  à  Anvers  en  tt>33)  ; 
une  traduction  libre  des  sep»  Psaumes  de  la  Péni- 
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Wito ,  Venise ,  1620 ,  i63o,  in-16;  on  poème 
Sutetina  ratmetnoga  (sur  le  sujet  de  l'enfant  pro- 
digue), plot,  fois  réimp.  à  Venise  ;  un  autre  sur  les 
mystères  de  la  théologie ,  Venise ,  1621.  On  cite 
plusieurs  autre*  poètes  de  la  même  famille  dont  les 
ouvrages  sont  restés  MSs. 

GONDRIN  (Louis-Henri  de),  io5«  archev.  de 
Sens  ,  né  en  1020  d'Antoine  Arnaud  de  Gondrin  , 
marquis  de  Montespan  et  d'Antin  ,  parut  avec  éclat 
dans  plu»,  assemblées  du  clergé,  y  soutint  les  droits 
de  l'épiscopat ,  les  intérêts  de  la  relis,  et  de  l'Eglise. 
Eloigné  do  la  cour  pour  avoir  manifesté  hautement 
son  opinion  sur  la  conduite  de  Mad.  de  Montespan  , 
il^goaverna  son  diocèse  avec  sagesse,  et  y  maintint 
la  discipline  ecclésiastique.  Il  eut  des  démêlés  assez 
Tifs  arec  les  réguliers  de  sa  juridict.  ,  surtout  avec 
les  capucins  et  les  jésuites  :  il  lança  sur  ces  dern 
un  interdit  qui  subsista  jusqu'à  la  m.  de  ce  respeo 
table  prélat ,  en  1674-  Gondrin  a  laissé  des  Lettres; 
des  Mandement  et  Ordonnances  pastorales ,  et  un 
recueil  de  passages  de  St  Augustin  intit.  August. 
doeens  cathol.  et  convincens  pelagianas.  On  lui  at- 
tribue la  trad.  des  Lettres  choisies  de  St  Grégoirc- 
le-Grand ,  pub.  par  Jacq.  Boileau. 

GONDRIN  (L.-Ant.  de  PARDAILLAN  de), 
connu  sous  le  nom  de  duc  d'Antin,  de  la  famille  du 

Jréc,  lieulenant-gén.  et  gouverneur  de  la  province 
'Alsace,  né  à  Paris  en  i665 ,  mort  en  17J6' ,  se  fit 
remarquer  parmi  les  courtisans  de  Louis  XIV  par 
difTérens  traits  de  la  plus  adroite  flatterie.  Pour 
surprendre  agréablcm.  le  gr.  monarque,  qui  avait 
observé  pendant  une  promenade  à  Fontainebleau 
qu'un  massif  de  la  forêt  nuisait  à  la  perspective,  il 
employa  de  nuit  1200  ouvriers  à  scier  ces  arbres,  et 
le  lendemain  les  fit  renverser  à  la  fois.,  à  uu  signal 
donné,  devant  toute  la  cour  stupéfaite.  C'est  à  cette 
occasion  que  Mad.  la  duch.  do  Bourgogne  s'écria  : 
«  Ah  !  mesdames ,  si  le  roi  avait  demande'  nos  tètes  , 
«  d'Antin  les  aurait  fait  tomber  do  même.  » 

GONDULFE,  évêoue  de  Rochester,  né  en  1023 
dans  un  village  du  diocèse  de  Rouen  ,  entra  fort 
jeune  dans  la  carrière  ecclésiastique  ,  et ,  de  retour 
d'Un  pèlerinage  à  Jérusalem  ,  suivit  en  Angleterre 
Archev.  Laofranc,  &  la  sollicitation  duquel  il  fut 
élevé  au  siège  de  Rochester  en  1076.  Ce  prélat  m. 
en  1 106.  Sa  vie ,  écrite  par  un  moine  de  Rochester, 
son  contempor.,  se  trouve  dans  ï'Anglia  sacra,  t.  2. 

GONKT(J.-B.),  dominicain ,  né  en  1616,  m.  en 
i68t ,  provincial  de  son  ordre,  a  laissé  les  ouvrages 
suivans  :  Clypeus  theol.  thomisttece  contra  novos 
ejus  impugnatores ,  Bordeaux,  1616,  18  vol.  in-ta, 
augrn.  ensuite  de  5  vol.  in-fol.  ;  Manuale  Thomis- 
tarum ,  seu  brevis  theol.  cursus ,  ouv.  plus,  fois 
réimp.  :  l'e'dit.  la  plus  est.  est  celle  de  Lyon,  1681 , 
6  vol.  in- 12  ;  Diisért.  theol.  de  probabifitate  ,  etc. 

GONFREY  (Michel),  professeur  de  droit  à 
l'univ.  de  Caen  ,  né  à  St-Lo  vers  it)33,  m.  en  1696, 
cultiva  la  poésie  avec  quelque  succès.  On  trouve 
plus,  pièces  de  vers  de  sa  composition  dans  les  re- 
cueils du  Palinod  de  Caen ,  institution  litt.  sem- 
blable à  celle  des  jeux  floraux  de  Toulouse. 
e  GONGORA  Y  ARGOTE  (Louis)  ,1poète  espag., 
né  i  Cordoue  en  t56'i  d'une  famille  noble,  mais 

Îauvre,  se  consacra  entièrement  à  la  culture  des 
elles-lcttres  ,  et  surtout  de  la  poésie.  Après  avoir 
terminé  aes  études  à  l'univ.  de  Salamanque,  et  vécu 
long-temps  dans  la  misère,  il  crut  améliorer  son 
•ort  en  embrassant  l'état  ecclésiastique  a  l'âge  de  45 
ans  ;  et  en  effet  il  obtint,  par  la  protection  du  duc 
de  Lerme ,  l'emploi  d'aumônier  honoraire  de  Phi- 
lippe III.  C'est  alors  qu'il  entreprit  de  former  une 
nouvelfe  époque  litt.  en  créant  pour  la  poésie  sé- 
rieuse un  style  particulier,  qu'il  nomma  estilo  culto 
(style  soigné ,  poli)  ,  mais  qui  n'était  effectivement 
qu  un  langage  obscur,  ampoulé  ,  et  dont  on  a  de- 
puis employé  la  désignation  (jgongorisme] 


mime 


synonyme  du  mauvais  goût  le  plus  outré.  Le  pretn. 
essai  de  son  travail  fut  ses  Soledades,  ouv.  qui,  de 


même  que  le  poème  de  Poliphéme  et  Galatée,  pub. 
deux  ans  après  ,  eut  le  plus  grand  succès.  Quelcrue» 
litt.  distingués  voulurent  en  vain  rappeler  les  Es- 
pagnols aux  bons  modèles ,  les  Garcilaso  et  les 
Boscan- Almogavcr  (v.  ces  noms);  ils  ne  furent 
point  écoutés .  et  Pon  alla  jusqu'à  les  traiter  d'es- 
prits étroits  et  bornés.  L'innovation  de  Gongora  n'a- 
méliora point  sa  fortune  :  il  mourut  presque  dans 
l'indigence  en  1627  ;  mais  il  ent  la  satisfaction  de 
voir  propager  sa  manière  par  une  foule  d'imitateurs, 
qui,  partagés  en  deux  écoles  ,  furent  nommés  con- 
cept is  tas  et  cultoristas.  Les  œuvres  complètes  de 
Gongora  ont  été  imp.  à  Madrid  en  t63o  et  i658, 
in-A'  **e*  'e'  leçons  Solennelles  de  Pellicer  de  Sa- 
las ,  et  les  notes  de  Salaxar  Mardones  ;  réimpr.  à 
MaJrid  et  à  Bruxelles,  1659,  in-4.  Don  Ramon 
Fernandex  a  pub.  un  choix  des  meilleures  poésies 
de  Gongora  ,  Madrid,  1787,  in-12. 

GONNELIEU  (Jérôme  de),  jésuite,  né*  à  Sois- 
sons  en  1640 ,  s'adonna  tout  entier  au  ministère  de 
la  chaire  et  à  la  direction  des  consciences  ,  et  mou- 
rut à  Paris  à  l'âge  de  j5  ans  avec  la  réputation  de 
l'un  des  prédicat,  les  plus  distingués  de  son  temps. 
On  a  de  lui  :  Exercices  de  la  vie  spirituelle,  Paris, 
170!,  in-12;  Pratique  de  la  vie  intérieure,  etc., 
ibid.,  1710,  in-12;  Instinct,  sur  la  confession  et  la 
communion  ,  ibid.,  171 3  ;  te  Sermon  de  Pf.  S.  à  ses 
apôtres  après  Ut  cène ,  avec  des  réflex.,  ib.,  1712, 
in-12,  et  d'autres  ouv.  de  piété.  La  trad.  de  l'imit. 
de  J.-C.,  publ.  sous  son  nom  en  1673,  et  souvent 
réimpr.  sous  le  même  nom  ,  n'est  point  de  lui  .*  il  a 
été  prouvé  qu'elle  est  de  Jean  Cusson,  et  retouchée 
par  J.-B.  Cusson  :  le  P.  Gonnclieu  n'y  a  eu  d'autre 
part  que  d'avoir  fourni  les  prières  et  pratiques  (y, 
le  n°  855q  des  Anonymes). 

GONNELLI  (Jean),  sculpteur,  né  à  Cambani 
en  Toscane ,  m.  à  Rome  vers  1664  .  étudia  son  art 
sous  Pierre  Tacca,  et  s'était  déjà  fait  connaître  lors- 
qu'il perdit  la  vue  à  20  ans.  On  le  surnomma  alors 
t Aveugle  de  Cambassi.  Malgré  cette  infirmité  , 
Gonclli  continua  ses  travaux  arec  un  grand  succès. 
On  connaît  de  lui  les  Portr.de  Cosme  Ier  et  du  pape 
Urbain  VIII. 

GONNEVILLE  (N.  BINOT  PAULMIER  de)  , 
navigateur  français ,  né  à  Honfleur  vers  le  milieu 
du  l3*  S.,  fut  chargé,  en  i5o3,  par  des  commerçans 
de  sa  nation  qui  trafiquaient  à  Lisbonne  ,  de  con- 
duire une  expédit.  dans  les  Indes  orient.  Rentré 
dans  sa  patrie  après  une  série  d'aventures,  if  pré- 
tendit avoir  découvert  par-delà  le  Cap  de  Bonne- 
Espérance  une  terre,  long-temps  désignée  sous  son 
nom  sur  les  cartes,  mais  qui  est  demeurée  inconnue. 
Il  avait  amené  avec  lui  l'Indien  Essomérlc,  fils  du  roi 
decetle  terre  australe,  et,  ne  pouvant  le  ramener  à  sa 
famille,  il  l'iustitua  son  héritier  universel. —  L'abbé 
Pailmier  dr  Gonneville  ,  chan.  de  Lisieux ,  né 
au  commencent,  du  17*  S.,  mort  vers  1669,  consul 
ou  résident  du  roi  de  Dancmarck  en  France,  était 
arrière-pelit-fils  de  l'Indien  Essoméric,  dont  il 
vient  d'être  parlé.  11  a  pub.  :  Mem.  touchant  i'établ. 
d'une  mission  chrét.  dans  le  3»  monde ,  autrement 
appelé  la  terre  australe  méridionale,  etc.,  dédies  à 
iV.  S.  P.  le  pape  Alexandre  fil  par  un  eccles., 
orig.  de  cette  même  terre  austntle ,  Paris,  t(ît>3, 
in-o,  avec  une  carte.  C'est  par  une  méprise  des 
plus  grossières  que  dans  le  Dict.  hislor,  et  biograph. 
de  Prudhomme  on  a  travesti  le  nom  de  ce  chanoine 
en  M  VER  (Paul). 

GO.NSALVE  (FERNÀND),  surn.  le  Grand,  comte 
héréditaire  de  Castille  au  10»  S.,  repoussa  avec  suc- 
cès les  roi  de  Léooetde  Navarre  qui  lui  disputaient 
cette  possession  ,  se  reudit  indépendant  ,  recula 
même  les  bornes  de  ses  ctaU  jusqu'à  la  rivière  de 
Pisuerga,  et  mérita  par  ses  exploits  et  ses  brillantes 
qualités  d'être  place  uu  prem.  raug  des  princes  de 
son  temps.  Des  revers  qu'il  essuya  plus  lard  abré- 
gèrent sa  vie  sans  ternir  sa  haute  renommée  ;  et  ses 
descendant,  affranchis  delà  domination  des  autres 
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de  l'Espagne,  lui  succédèrent  jusqu'à 

la  3e  génération.  Elvire ,  petite-fille  de  Gonsalve  , 
par  md  mariage  avec  Sanche-le-Grand ,  roi  de  Na- 
varre ,  réunît  la  Castille  aux  eut.»  de  ce  prince  ,  qui 
laissa  cette  même  province  avec  le  titre  de  roy.  à 
Ferdinand  ,  «on  second  fils. 

GONSALV  E  (Martin),  hérésiarque  espagnol, 
né  à  Cuença  vers  i'à2~>  ,  prétendait  avoir  vu  Dieu 
dans  toute  sa  gloire  ,  et  reçu  l'ordre  d'annoncer  la 
iio  prochaine  du  monde.  Il  parcourait  les  villages  , 
une  sonnette  et  une  discipline  à  la  main  exhortant , 
les  pécheurs  à  in  pénitence.  Le  tribunal  ecclés.  de 
V  alladolid  mit  un  terme  à  ces  pienses  excursions  en 
condamnant  au  feu  ce  fanatique,  l'an  Nicolas, 
le  plus  fervent  des  disciples  de  Gonsalve  ,  subit  le 
même  supplice  peu  de  temps  après.  Il  faut  ren 
quer  que  l'inquisition  n'existait  pas  encore ,  et  i 
lut  instituée  qu'en  iq8o. 

GONSALVE  ou  GONÇALO  DE  CORDOUE 
(HernANMZ  Y  Aqcilaa)  ,  sura.  le  Grand  Capi- 
taine, né  à  Montilla  .  petite  ville  du  royaume  de 
Cordouc  ,  le  it>  mars  i 443  ,  fut  destiné  dès  son  en 
fance  par  sa  famille  ,  l'une  des  plus  illustre*  d 
l'Andalousie  ,  au  métier  des  armes.  Il  avait  à  peine 
l5  ans  lorsqu'il  accompagna  don  Diégo  de  Gordoue 
ton  père  ,  dans  la  prem.  guerre  contre  les  Maures 
de  Grenade.  H  s'y  fit  promptesnent  remarquer  par 
«on  éclatante  bravoure  et  son  intelligence  rare 
Placé  A  la  tête  d'une  compagnie  d'hommes  d'arme*, 
il  contribua  puissamment  au  gain  de  la  bataille  de 
Las  Jeçuas  en  1460,  et  sa  conduite  lui  mérita  l'h 
neur  d  être  armé  chevalier  par  les  mains  du  roi  sur 
le  champ  de  victoire.  Sa  carrière  ne  fut  plus  dès 
lors  qu'une  série  presque  continuelle  de  succès  sur 
les  Maures,  les  Portugais  et  les  Franç.  qui  s'étaient 
emparés  du  royaume  de  Naples  (v.  Charles  VIII). 
U  assura  i  l'Espagne  la  possession  de  ce  même  roy., 
dont  il  devint  connétable  et  vice-roi. S'étant brouillé 
ensuite  avec  le  roi  Ferdinand  ,  Gonsalve  se  retira 
dans  le  royaume  de  Grenade ,  et  mourut  le  2  sept. 
l5i5.  Le  P.  Duponcet  a  écrit  l'hist.  de  ce  prince  , 
et  Florian  en  a  fait  le  sujet  d'un  de  ses  romans. 
On  peut  consulter,  sur  la  vie  et  les  exploita  de  ce 
héros  ,  les  historiens  qui  ont  traité  des  guerres  de 
Naples,  et  particulièrement  la  Ciironique  de  Fer- 
nande*: del  Pulgar    Alca'a,  1&84,  «-fol. 
GO  N  TA  UT.  V.  Biron. 

GONTAUT  (GctLLEM  de),  négociant  languedoc. 
au  iq*  S.,  est  cité  comme  l'un  des  7  trouhad.  qui 
fondèrent  à  Toulouse  le  collège  de  la  Gaie-Science 
(Urt  Gai  Saber) ,  mais  on  ne  connaît  de  lui  aucune 
production.  V.  Camo. 

GONTERl  (Jean),  jés.,  né  à  Turin  vers  i562, 
mort  à  Paris  en  1616 ,  a  laissé  differens  écrits  dont 
on  trouve  la  liste  dans  l'Examen  critique  des  Dict. 
par  A. -A.  Barbier  ;  nous  citerons  eutre  autres  : 
Correct,  fnitern.  /aile  à  M.  du  Molin,  etc.,  Paris  , 
1607,  in- 12,  sous  le  nom  de  Pkilotce;  tes  Consé- 
quences auxquelles  a  été  réduite  la  relig.  prétendue 
reformée  ,  Rome  et  Paris  ,  161O  ,  in-8. 

GO>'THlER,  archevêque  de  Cologne  en  85o,  fut 
déposé  dix  ans  après  pour  avoir  prononcé  le  divorce 
entre  Thietkerge  et  Lotliaire,  roi  de  Lorraine,  dans 
l'espoir,  dit-on,  de  donner  sa  sœur  ou  sa  nièce  pour 
épouse  à  ce  prince,  et  mourut  en  Italie  l'an  873.  t 

GONTHIER,  religieux  sistercien,  pnèle  latin  du 
i3«  S.,  ne'  en  Allemagne,  m.  en  I2ît3  au  monastère 
de  Pairis  ou  Paris  (parisiens*) ,  dans  le  diocèse  de 
Bâle,  est  principal,  connu  comme  aut.  d'un  poème 
intit.  Ligurtnus,  sit>e  de  rébus  à  Friderico  I  geftis, 
Augshourg,  i5o7,  in-fol.,  plus,  fois  réimpr.  et  in- 
séré dans  lgs  Script,  ver  uni  Gennan.  de  Pilhou,  etc.  ; 
réimpr.  par  les  soins  de  Conrad  Rittcrhusiu»  avec 
de  honnes  notes  et  un  index,  Tubingcn,  îSgS,  in-8. 
On  a  encore  de  lui  une  ffist,  de  Constantinuple ,  en 
latin,  insérés  dans  les  Lecliones  antiqute  de  Cani- 
*»us.  On  attribue  aussi  au  même  l'ouvr.  intit.  de 
Tribus  usitatls  ChrUtianorum  actibus ,  orationc, 
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GONTHIER  (Jean),  méderin^lebre,^  à  a£ 


dernach  en  1487,  cultiva  d'abord  les  b  .-lettres  ,  fnt 
nommé  suce.  rect.  des  écoles  publ.  à  Gosier,  prof 
de  grec  a  Louvain  ,  puis  vint  en  Fraact  étudier  la 
médecine  en  i525,  et  mérita  d'être  attaché  à  la  per- 
sonne de  François  I".  Les  persécut.  dirigées  contre 
les  proteslaos  ayant  contraint  Goatbier  de  quitter 
Paris,  Use  livra  à  l'enseignement  et  i  la  pratique  de 
son  art,  parcourut  diverses  parties  de  l'Allemag.e 
et  de  l'Italie,  et  mourut  à  Strasbourg  en  1574  «  avec 
la  réputation  d'un  habile  praticien.  L'anatomia  Pa- 
vait spécialement  occupé  ;  il  «ut  la  gloire  d'avancer 
les  progrès  de  cette  science  et  de  guider  dans  cette 
carrière  Rondelet  et  Vesale.  Il  a  laissé  un  grand 
nombre  d  ouv.  estimés  encore  aujourd'hui ,  ainsi 
que  des  traductions  de  plus.  Traités  de  Galien.  On 
trouvera  dans  son  Eloge  hùtor.,  publié  par  L.-A.- 
Prosper  Hérissant,  Paris,  1765,  in-ia,  des  détails 
plus  étendus  sur  la  vie  de  Gonthier  et  une  notice  de 
ses  écrits ,  dont  les  principaux  sont  :  Jnatomic. 
institution.,  secundum  G  aient  untentiam  ,  lié  IV 
Paria  et  Bâle,  i536\  in-8;  Padoue,  i558,  in-8l 
avec  addit.  et  correct,  de  Vesale;  De  med.  -vet.  et 


nova  comment,  duo,  Bâle,  1Ô71,  a  vol.  in-fol.a 

J*ns ,  régime  et  ordonn.  pour  connaître  la  peste  et 
les , fièvres  pestilentielles  régnantes,  etc.  Strasb  ' 
i5t>4,  iu-4;  ibid.,  16*10,  in  S  1  ** 

GONTHAN ,  deuxième  fils  de  Clolaire,  roi  de 
France  eut  en  partage  les  royaumes  de  Bourgogne 
et  d'Orléans  en  56l,  s'occupa  à  calmer  les  dissen- 
sions fréquentes  qui  s'élevaient  entre  ses  frères 
battit  les  Lombards  et  fit  cesser  leurs  incursions  sur 
son  territoire.  La  mort  de  ses  trois  frères  le  laissa 
seul  possesseur  des  Gaules  ;  mais  il  se  déclara  le 
protecteur  de  ses  neveux,  fit  sacrer  Clotaire  II  roi 
de  Soissons  ,  et  mourut  en  5g3  après  un  règne  de 
3i  ans.  L'Eglise  l'a  admis  au  nombre  des  saints ,  et 
cependant  l'histoire  lui  reproche  des  vices  et  même 
des  crimes  que  n'ont  point  effacés  les  dotations  dont 
ce  prince  enrichit  les  églises  et  les  monastères 

GONTHIER  ou  GONTRAM,  Cte  de  SchWarlx- 
bourg.  V.  Charles  IV,  empereur. 

GONZAGA  (Ottavio),  marquis  de  Mantoue, 
ne  en  1667,  mort  â  Bologne  en  1704,  s'était  livré 
avec  succès  aux  compositions  poétiques.  Il  ne  reste 
de  lui  qu'un  petit  nombre  de  pièces  insérées 
le  recueil  des  poèmes  degli  Arcadi  sous  le 
pastoral  d1 AuUdeno  Melichio  ,  et  dans  la  collection 
des  morceaux  composés  pour  les  funérailles  d'Anne- 
Isabelle  Gonsaga,  duchesse  de  Mantoue.  On  trouve 
une  Notice  sur  la  vie  de  ce  poète  dans  V  ffist.  de  la 
poésie  ital.  de  Crescimbeni ,  t.  3. 

GONZAGUE  (Louis),  en  italien  Gonznga,  fon- 
teur  de  la  souveraineté  de  la  maison  de  Gonzague 
en  Italie,  fut  proclamé  seigneur  de  Mantoue  en 
ii28  après  l'assassinat  de  Passcrino  Bonacorsi  ac- 
quit la  ville  de  Reggio  en  i335 ,  et  maintint  l'indé- 
pendance de  cette  nouvelle  seigneurie  malgré  les 
efforts  de  Mastino  de  La  Scala,  seigneur  de  Vérone 
et  de  Luchino  Visconli,  seigneur  de  Milan.  Parveuù 
à  un  âge  fort  avancé ,  Goniague  se  déchargea  du 
poids  des  affaires  ,  abandonna  le  gouvernement  à 
ses  fils  Filippino,  Guido  et  Fcltrino ,  et  mourut 
en  i36i  à  93  ans.  —  Gonzagle  (Guido),  fils  du 

Î.réc,  deuxième  seigneur  de  Mantoue  ,  avait  70  ans 
orsqu'il  perdit  son  père  :  il  confia  le  gouvernement 
à  Ugoli»  ,  son  fils  aîné;  mais  bientôt  il  vit  périr  ce 
malheur,  prince  assassiné  par  Louis  et  François,  ses 
deux  autres  fils,  et  m.  lui-même  vers  1369  aban- 
donné de  ses  enfans.  —  Gonzague  (Louis  il),  fils 
et  succeis.  de  Guido,  gouverna  sous  le  nom  de  son 
père  depuis  la  m.  d'Ugolin  ;  il  se  délivra  par  un  nou- 
vel assassinat  des  craintes  que  lui  inspirait  son  frère 
Franç.,  affermit  sa  dominât,  en  s'alliant  à  la  maison 
d'Esté  ,  gouverna  avec  sagesse,  et  maintint  la  pais 
dans  ses  étals  jusqu'à  sa  mort ,  en  l38a.  —  C  un- 
EAfirVE  (François  JJ) ,  quatrième  seigneur  de  Man- 
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succéda  à  l'âge  de  27  ans  à  Louis  II ,  ton 
père,  protégea  le  commerce ,  élera  sa  principauté  à 
un  haut  degré  de  prospérité ,  et  mourut  en  i4°7  rr~ 
gretté  de  ses  sujets.  L'hist.  lui  reproche  le  meurtre 
de  son  épouse  ,  victime  des  intrigues  de  J.  Galeas. 

—  Gonzague  (Jean-François  I") ,  61s  et  suce,  du 
préc. ,  cinquième  seigneur  et  premier  marquis  de 
Mantoue  ,  se  distingua  par  sa  valeur  et  son  habileté 
dans  les  guerres  de  son  temps,  surtout  contre  les 
Vénitiens  ,  et  obtint  de  l'empereur  Sigismond  ,  en 
récompense  de  ses  services  ,  l'érection  de  l'étal  de 
Mantoue  en  marquisat.  Il  mourut  en  t444*  laissant 
quatre  fils  et  une  fille  ,  Cécile  de  Gomague  :  celle- 
ci  se  fit  un  nom  parmi  les  femmes  poètes  et  les 
femmes  sav.  de  son  siècle.— .Gonzague  (Louis  III). 
dit  le  Turc,  6*  seigneur  et  deuxième  marq.  de  Man- 
toue, fils  et  successeur  de  Jean-François  Ier,  Se 
plaça  par  ses  talens  militaires  au  rang  des  plus  lia- 
biles  capitaines  de  l'Italie;  mais  il  ternit  l'éclat  do 
ses  exploits  par  la  haine  qui  l'anima  contre  son 
frère  Charles  ,  seigneur  de  Tortone.  Protecteur  des 
poètes,  des  sav.  et  desartistes,  Louis  rendit  la  cour 
de  Mantoue  plus  brillante  que  jamais,  etm.  en  1478, 
laissant  plus.  Gis.  L'aine,  Frédéric  ,  lui  succéda; 
-Fraoçoia  ,  le  second ,  avait  été  créé  card.  en  iq6i  ; 

et  le  troisième  ,  Jean-François  ,  eut  en  apanage  les 
principautés  de  Sabionetla  .  Boszolo  et  st-Marlia. 

—  Gonzague  (Frédéric  Ier)  ,  septième  seigneur  et 
troisième  marquis  de  Mantoue,  fils  et  successeur  de 
Louis  III ,  déploya  des  talens  milit.  au  service  dv 
Bonne  de  Savoie,  mire  et  tutrice  de  Jeao-Galeas 
Sforce,  duc  de  Milan,  de  Laurent  de  Médicis  et 
du  duc  de  Ferrare.  11  mourut  en  1484  laissant  trois 
fils  et  trois  filles.  —  Gonzague  (Jean-François  II), 
fils  et  successeur  du  préc,  fut  choisi  en  i4f)5  pour 
commander  les  troupes  que  le  pape,  les  Vénitiens, 
l'emper.,  le  roi  d'Espagne  et  le  duc  de  Milan  oppo- 
sèrent à  Charles  VIII.  Jean-François  remporta  div. 
avantages  sur  l'armée  franç. ,  défendit  Pise  contre 
les  Florentins  après  la  retraite  des  Franç.  en  t^Ç)8  , 
prit  part  aux  guerres  de  Jules  II  contre  ses  feuda- 


,  puis  contre  les  Vénitiens  ,  tomba  entre  les 
mains  de  ceux-ci  en  i5og  et  resta  leur  prisonnier 


pendant  une  année.  Dégoûté  de  la  guerre  ,  il  ne 
s'occupa  plus  que  d'apaiser  les  troubles  de  l'Italie , 
et  mourut  en  i5ig.  Il  avait  cultivé  les  lett.  et  com- 
posé des  poésies.  Sa  femme  Isabelle  d'Esté  se  dis- 
tingua par  son  goût  pour  les  beaux-arts  .-  elle  avait 
formé  une  galerie  de  statues ,  un  cabinet  de  camées 
et  de  médailles  qui ,  pendant  long-temps ,  ont  été 
les  plus  riches  de  l'Italie.  —  Gonzague  (Fréd.  H), 
neuv.  seigneur,  cinquième  marquis  et  prem.  duc  de 
Mantoue,  marquis  do  Montferrat ,  fils  et  suce,  de 
Jean-François  II ,  s'attacha  au  parti  de  Charles- 
Quint  afin  de  s'assurer  un  appui  contre  la  France  , 
et  fut  mis  à  la  tète  des  troupes  levées  par  Léon  X 
pour  la  défense  des  états  de  l'Eglise.  Il  dut  aux  ser- 
vices qu'il  rendit  à  l'empereur  l'érection  du  mar- 
quisat de  Mantoue  en  duché  l'an  i53o,  et  la  posses- 
sion du  Mon  if  errât  en  i536.  A  sa  mort,  en  lùùo ,  il 
laissa  quatre  fils  ,  François  III,  Guillaume,  Louis 
et  Frédéric.  —  Gonzague  (François  III),  deuxième 
duc  de  Mantoue  et  marquis  de  Mootferrat,  fils  et 
successeur  du  précédent,  régna  sous  la  tutelle  du 
cardinal  Hercule ,  son  oncle ,  et  de  Marguerite  de 
Montferrat ,  sa  mère.  11  épousa  Catherine,  fille  de 
Ferdinand  ,  roi  des  Romains  ,  et  périt  l'an  i55o  en 
traversant  le  lac  de  Mantoue  dans  un  bateau  qui 
fut  submergé.  —  Gonzague  (Guillaume),  3'  duc 
de  Mantoue  et  prem.  duc  de  Montserrat ,  frère  du 
préc,  fut  aussi  sous  la  tutelle  de  son  oncle  Hercule, 
çardioal  de  Gonzague.  Lorsqu'il  eut  atteint  sa  ma- 
jorité ,  Guillaume  se  signala  par  sa  magnificence  et 
sa  prodigalité  ;  il  assista  au  concile  de  Trente  ainsi 
qu'à  la  diète  de  l'empire  germanique  à  Augsbourg, 
y  étala  un  luxe  sans  exemple  ,  et  mourut  en  1^87  , 
peu  regretté  de  ses  sujets,  qu'il  avait  accablés  d'im- 
pôts. —  Gonzague  (Yiuceut  I") ,  fils  et  »uçc,  du 
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précéd..  régna  de  iS&W  à  1612,  dissipant  le  produit 
des  impôts  en  plaisirs  dissolus  et  en  fêtes.  Du  vivant 
de  son  père  il  avait  répudié  Marguerite  Faroèse  , 
fille  d'Alexandre,  prince  de  Parme,  sous  prétexte 
qu'elle  était  stérile,  et  avait  épousé  Eléonore  de 
Médicis,  fille  de  François,  grand-duc  de  Toscane, 
après  s'être  soumis  à  l'épreuve  du  congrès  pour 
prouver  qu'on  ne  pouvait  l'accuser  d  impuissance. 
De  ce  mariage  il  eut  trois  fils  qui  régnèrent  succes- 
sivement.—  Gonzague  (François  IV),  succédai 
son  père  en  fév.  1612  a  rage  de  27  ans  ,  et  mourut 
en  déc  de  la  même  année.  —  Gonzague  (Ferd.) , 
sixième  duc  de  Mantoue,  quatrième  de  Montferrat, 
deuxième  fils  de  Vincent  I",  créé  cardinal  en  1606 
sous  le  pontificat  de  Paul  V,  déposa  la  pourpre  pour 
succéder  è  son  frire  ,  et  fit  monter  avec  lui  sur  le 
trône  ducal  Camille  Casalosca  ,  sa  maîtresse.  Mais 
pjatre  ans  après  il  fit  rompre  ce  mariage  pour  épou- 
ser Catherine  de  Médicis,  soeur  du  grand -duc 
Cosme  II.  Le  règne  de  Ferdinand  n'offre  rien  de 
remarquable  :  prince  faible  ,  sans  talens  ,  sans  acti- 
vité, il  se  laissa  enlever  le  Montferrat  par  Charles- 
Emmanuel,  duc  de  Savoie,  et  ne  dut  la  paix  qu'à 
la  médiation  de  l'emper.,  intéressé  s  ne  point  per- 
mettre l'accroissement  de  la  puissance  du  duc  de 
Savoie.  Ferdinand  m.  en  1626  sans  laisser  d'enfans. 
—  Gonzague  (Vincent  II)  avait  été  nommé  card. 
pendant  le  règne  de  son  frère ,  mais  il  n'avait  pas 
été  à  Rome  pour  recevoir  le  chapeau  ,  et  s'était  uoi 
secrètement  à  Isabelle,  veuve  de  Ferdinand  de 
Goosague,  seigneur  de  Boxsolo.  En  succédant  à 
son  frère,  il  fil  rompre  cette  union  ,  et  se  disposait 
à  épouser  Marie  ,  sa  nièce  ,  afin  de  réunir  sur  lut 
tous  les  droits  au  fief  du  Montferrat  ;  mais  une  ma- 
ladie grave,  que  l'on  croit  le  fruit  de  ses  débauches , 
l'obligea  à  renoncer  à  ce  projet  :  il  appela  près  de 
lui  Charles,  duc  de  Relhel,  fils  du  duc  de  Ne- 
vers  ,  lui  fit  épouser  Marie ,  et  mourut  le  lendemain 
de  la  cérémonie,  en  1627.  —  Gonzague  (Ch.  I"), 
duc  de  Mantoue ,  de  Montferrat,  de  Ne  vers,  etc., 
pelil-fils  de  Fréd.  II ,  vit  ses  états  ruinés  par  l'in- 
vasion des  Impériaux  et  les  ravages  de  la  peste  qu'ils 
y  avaient  apportée  :  Mantoue  fut  abandonnée  an 
pillage;  et  sou  malheureux  souverain,  réduit  à  vivre 
avec  la  plus  sévère  économie,  fut  forcé  de  confier 
aux  Vénitiens  et  aux  Français  la  garde  de  ses  places 
faute  d'argent  pour  payer  tes  troupes.  Il  mourut 
en  1637.  —  Gonzague  (Charles  II),  neuvième 
duc  de  Mantoue ,  de  Montferrat ,  de  Nevers  et  de 
Relhel ,  petit-fils  du  préc,  n'avait  que  7  ans  lors- 
qu'il succéda  à  Charles  I«r  ;  Marie ,  sa  mère ,  fut 
déclarée  régente.  Le  règne  de  ce  prince  ne  fut  mar- 
qué que  par  une  guerre  de  courte  durée  avec  le 
duc  de  Modène ,  et  Charles  II  ne  se  signala  que  par 
la  dissolution  de  ses  moeurs  et  son  libertinage.  Il 
mourut  victime  de  son  intempérance  en  l665,  lais- 
sant un  (ils  qui  lui  succéda.  —  Gonzague  (Charles- 
Ferdiuand),  10e  et  dernier  duc  de  Mantoue  et  de 
Montferrat ,  avait  i3  ans  lorsqu'il  perdit  son  père. 
Placé  sous  la  tutelle  d'Isabelle-Claire  d'Autriche, 
sa  mère  ,  il  puisa  dans  l'exemple  de  celte  princesse 
une  dissolution  de  moeurs  et  une  perversité  de  prin- 
cipes qui  le  rendirent  tellement  odieux  aux  Man- 
touans  que  ses  sujets  se  réjouirent  d'être  réunis  à 
la  Lombardie  autrichienne  en  1707.  Leduc,  accablé 
d'infirmités,  se  retira  à  Venise,  puis  à  Padoue ,  et 
m.  dans  cette  dem.  ville  en  1700  sans  postérité. 
GONZAGUE  (Lotis  de),  duc  de  Nevers.  V.  Nl- 

VBRS. 

GONZAGUE  (Feltrino),  comte  de  Novcllara, 
3e  fils  de  Louis  I"  et  frère  de  Guido  ,  s'empara  de 

I-.   .1  „  o  „  .attt  1-  :  _ .  I  - 


la  souveraineté  de  Reggio  en  i358,  après  avoir  chaut 
de  cette  ville  les  troupes  de  son  père  et  d%  ses  frères  ; 
mais  sa  tyrannie  ayant  soulevé  ses  sujets,  Feltrino 
vendit  celle  souveraineté  en  1371,  et  ne  se  réserva 
que  les  châteaux  de  Novcllara  et  de  liagnolo. 

GOISZAGUE  (Frédéric),  seigneur  de  Bozzolo, 
petit- /ib  dç  JLouiî  JJJ ,  marquis  de  Maoloue ,  servit 
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avec  distincUitf  daiu  le<  guerres  d'Italie ,  tt  mérita 

la  réputaiion  de  l'an  des  bons  généraux  du  16*  S.  ; 

-•i   i  ■  cm.  _»:  j .  f  


il  demeura  constamment  fidèle  au  parti  de  Fran- 
çois I«*,  et  fut  fait  prisonnier  avec  ce  prince  à  la  ba- 
taille de  Pavie  le  2(  févr.  i5a5. 

GONZAGUE  (Febdiwand),  prem.  duc  deMol- 
fetta  et  de  Guastalla,  3e  fils  de  François  II,  né  en 
l5o6 ,  l'attacha  au  parti  de  Charles-Quint ,  acquit 
la  réputation  d'un  des  meilleurs  capitaines  de  l'I- 
talie et  fut  nommé,  en  récompense  do  ses  services, 
vice-roi  de  Sicile  et  gouverneur  de  Milan.  Dépouillé 
de  ce  gouvernement  par  Philippe  II  en  i556*,  il 
acheta  le  duché  de  Molfetta  ,  dans  le  royaume  de 
Waples,  ainsi  que  la  ville  de  Guastalla  dans  la  Lom- 
bardie  ,  et  m.  en  i55"J ,  laissant  ces  nouveaux  états 
a  ses  descendans.  Sa  mémoire  est  souillée  do  plus, 
crimes  qui  semblent  justifier  le  soupçon  qui  pesa  sur 
lui  d'avoir  empoisonné  le  dauphin,  fils  de  Fran- 
çois Ier.  L'état  de  Guastalla  passa  successivem.  entre 
les  mains  de  12  ou  i3  petits  souverains  jusqu'en 
1746,  époque  où  il  fut  occupé  par  la  maison  d'Au- 
triche. 

GONZAGUE  (SlGlSMOND  de),  cardinal,  fils  de 
Frédéric  I",  commanda  les  troupes  de  François  II  , 
aon  frère,  marquis  de  Mantoue ,  et  m.  à  Mantoue  en 
l5a5  ,  avec  la  réputation  d'un  habile  général. — 
GONZAGUE  (Pierre  de},  son  frère,  évêque  de  Man- 
toue et  cardinal  ,  m.  en  ,  contribua  à  délivrer 
le  pape  Clétneut  VU,  prisonnier  de  Charles-Quint, 
et  se  montra  le  protect.  des  gens  de  lettres.  —  Her- 
cl  ll,  son  neveu,  év.,  puiscard.  en  î5v],  fut  député 
auprès  de  Charles-Quint,  lorsque  ce  prince  vint  se 
faire  sacrer  à  Bologne ,  et  fut  envoyé  au  concile  de 
Trente  avec  le  titre  de  légat  du  saint-siége  ;  mais  il 
m.  en  t563  avant  d'avoir  pris  part  aux  délibérât,  de 
cette  assemblée.  Ses  lumières  ,  sa  prudence ,  la  pro- 
tection dunt  il  honora  les  gens  de  lettres ,  le  placent 
au  prem.  rang  des  prélats  de  l'Eglise  romaine,  dans 
le  16*  S.  Il  a  publ.  eu  latin  un  Catéchisme  ,  adressé 
aux,  curés  de  son  diocèse,  et  a  laissé  en  MS.  un  liv. 
in  lit.  :  de  Institut,  vitm  christianœ ,  et  des  Lettres 
écrites  en  \55g. 

GONZAGUE  (Frédéric  de),  fils  posthume  de 
Frédéric  II ,  duc  de  Manloue,  né  en  t5qo,  fut  créé 
cardinal  en  i563  sous  le  pontifical  de  Pie  IV,  et  m. 
en  i565.  —  Gonzague  (Franç.  de),  fils  de  Ferdin.- 
Pierre  de  Guastalla ,  fut  créé  cardinal  en  i56"i  ,  puis 
nommé  légal  en  Campanie  ,  archevêque  de  Consa  , 
et  enfin  évêque  de  Manloue.  Son  goût  pour  les  bel- 
les-lettres et  la  jurisprudence  donnait  de  lai  les 
plus  hautes  espérances,  mais  la  m.  l'enleva  à  26  ou 
27  ans  en  i566.  ,  c, 

GONZAGUE  (Scipion  de),  fils  de  César,  mar- 


(  ia95  )  GONZ 

aURojet  du  traits*  de  paix  de  i55o>  Poète  at  Httéra- 
un^ll  a  laissé  des  poésies  lyriques  écrites  avec  goût, 
une  comédie  intit.  :  GU  ingnnm f(les  Fourberies),  et 
ua poème  héroïque  en  36  chants  intit.  :  Fido  amante. 


intimement  lié  avec  Le  Tasse  ,  et  avait  fondé  à  Pa- 
doue  en  i563  ,  l'académie  des  elerei.  On  a  de  lui 
quelques  pièces  de  vers  insérées  dans  le  recueil  de 
celte  société  ,  et  des  AfémM  écrits  en  latin  ,  Home, 


1701,  avec  un  supplément  et  des  notes  savantes  de  Lucrèce  obtint  que  la  peine  fût  commuée  en  une 
l'abbé  Marolli. 


GONZAGUE  (St  Louis  de),  en  latin  Aloysius , 
jésuite  ,  né  au  château  de  Casliglione  en  l568  , 
quitta  la  cour  d'Espagne,  où  il  avait  été  amené 
par  son  père,  renonça  au  marquisat  de  Casli- 
glione dout  l'empereur  lui  avait  donné  l'investi- 
ture, et  entra  à  l'âge  de  18  ans  dans  la  compagnie 
de  Jésus  à  Rome  :  il  s'y  distingua  par  sa  piété,  et  m 
en  i59t,  emporté  par  la  maladie  contagieuse  qui  dé- 
solait la  ville.  Il  a  été  béatifié  par  Grégoire  XV  en 
1621  ,  et  canonisé  par  Benoît  XllI  en  1726.  Sa  vie 
a  été  écrite  par  le  P.  Cepari  et  par  le  P.  d'Orléans. 

CONZAGUE  (Curtius),  issu  de  l'illustre  famille 
des  Gonzague ,  embrassa  d'abord  la  carrière  mili- 
taire et  se  fit  remarquer  par  sou  courage  ;  il  s'atta- 
cha ensuite  au  célèbre  cardinal  Hercule  de  Gonza- 
gue ,  et  fut  chargé  du  çemplimeQter  Charles-Quiut 


Manloue,  l58a,  iu-4.  Cet  ouvr.  est  écrit  dans  le  but 
de  rehausseFPillustrat.  de  la  famille  des  Gonzague 
en  les  faisant  descendre  des  anciens  rois  de  Troie. 

GONZAGUE  (Cécile  de),  fille  du  i«  marquis 
de  Mantoue  el  de  Paule  Malatesla  ,  née  vers  iqa4  , 
m.  vers  lùfio,  a  mérité  d'être  mise  au  nombre  des 
femmes  les  plus  vertueuses  el  les  plus  savantes  du 
i5eS.  ;  Ambroise  Le  Camaldule  dit  qu'elle  possé- 
dait a  fond  la  langue  grecque. 

GONZAGUE  (Barbe  de),  fille  de  Louis  III,  mar- 
quis de  Mantoue  ,  épousa  Eberhard-le-Barbu  ,  duc 
de  Wurtemberg  en  ifa^  ,  fit  fleurir  les  sciences 
dans  ses  étals,  fonda  en  1477  l'université  de  Tu- 
bingue  qui  deviot  l'une  des  plus  célèbres  de  l'A  11e- 
magne  ,  gouverna  seule  le  duché  de  Wurtemberg 
après  la  mort  de  son  époux  ,  et  m.  en  i5o5 ,  uni- 
versellement regrettée.  —  Gonzague  (Elisabeth 
de)  ,  fille  de  Frédéric  1er  ,  marquis  de  Mantoue  au 
i5*S.,et  femme  de  Guidubaldo,  duc  d'Urbin,  est 
citée  avec  éloge  par  le  P.  Hil.  Coste  dans  ses  Dames 
illustres  pour  l'attachement  qu'elle  conserva  à  son 
époux  ,  devenu  paralytique. 

GONZAGUE  (Isabelle  d'ESTE  de)  ,  princesse 
distinguée  par  la  protect.  qu'elle  accorda  aux  gens 
de  lettres  et  aux  artistes,  fut  mariée  en  iqgo  à 
François  II,  marq.  de  Mantoue ,  et  m.  en  1  53g.  On  a 
conservé  d'elle  plus.  Lettres  adressées  au  comte 
Balth.  Castiglione.  Une  seule  a  été  publ.  par  Tira- 
boschi  dans  sa  Stor.  délia  letterat.  d'Ital.y  t.  7.  — 
Gonzague  (Eléon.-Hipp.  de),  sa  fille,  épousa  en  2* 
noces  François-Marie  de  La  Bovère,  héritier  du 
duché  d'Urbin,  partagea  la  mauvaise  fortune  de 
son  époux  dépouillé  de  ses  états  par  Léon  X,  et  se 
fit  remarquer  par  une  conduile  irréprochable  et 
une  austérité  de  mœurs  qui  ne  se  démentit  pas  , 
même  après  que  le  duché  d'Urbin  eut  été  renais 
en  sa  possession. 

GONZAGUE  (Julie  de)  ,  arrière-petite-fille  de 
Louis  III  ,  marquis  de  Mantoue ,  épousa  à  l'âge  de 
■  4  ans  Vespasrên  Colonne,  duc  de  Trajelto  el  comte 
de  Fondi ,  déjà  vieux  el  infirme.  Devenue  veuve \ 
elle  rejeta  toutes  les  propositions  qui  lui  furent 
faites  et  voua  une  éteruelle  fidélité  à  S 
Sur  le  bruit  de  la  beauté  de  cette  pnne 
pereur  Soliman  donna  ordre  à  Barberousi 
lever;  mais  Julie  de  Gonzague  échappa 
seurt,  s'enfuit  dans  les  montagnes ,  el  rep 
le  danger  fut  passé. 

GONZAGUE  (Lucrèce  de),  fille  de 
seigneur  de  Gazzuola  ,  l'une  des  femmes 
illustres  du  ifl«  S.,  était  très-versée  dans  la  c 
sance  des  poètes  anciens  grecs  et  lalinsret  cultiva 
la  littérature  avec  succès.  Son  mari ,  Jean-Paul 
Manfroaù ,  général  au  service  de  la  républ.  de  Ve- 
nise, ayant  été  condamné  à  mort  en  i5qf>  pour  avoir 
conspiré  contre  le  duc  de  Ferrare,  son  souverain  , 


détention  ,  et  s'enferma  dans  la  prison  de  son  époux 
jusqu'à  la  m.  de  celui-ci  en  l552.  Elle  passa  le  reste 
de  sa  .vie  dans  l'étude  el  les  exercices  de  la  piété  , 
et  m.  à  Mantoue  en  1576*.  On  lui  a  attribué  des  Let- 
tres en  italien  ,  Venise  ,  1552,  in-8;  mais  il  a  été 
reconnu  que  ces  lettres  sont  l'ouv.  de  Landi. 

GONZAGUE  (Mabie-Lolise  de),  reine  de  Po- 
logne ,  née  vers  1612  de  Charles  de  Gonzague, 
duc  de  Nevers  puis  de  Manloue  et  de  Catherine  de 
Lorraine,  épousa  Vïadislas  en  iti-j5  ,  et  seconda  ce 
prince  dans  son  projet  de  faire  la  guerre  aux  Turks. 
Après  la  m.  de  son  époux ,  Marie  donna  sa  main  à 
Jeau-Casimir  ,  élu  roi  de  Pologne;  mais  les  grands 
désapprouvèrent  celte  union,  et  favorisés  par  l'inva- 
sion des  Busses  cl  des  Suédois,  ils  forcèrent  leur 
nouveau  roi  et  son  épouse  à  s'enfuir  momentaném. 
en  SUésici  Casimir  voulais  abdiquer  ;  mais  la  reine 
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eu  1667 , 


tant  qu'elle  vëcuC  : 
après  avoir  régné  vingt  ans.  L'JBj&jjbB 
cette  reine  a  été  écrite  par  Jean  Le  Laboureur,  Paru, 

l6GONZAGUE  (AMR  de),  sœur  éV  Précédente, 
née  ver»  1616,  et  plus  connue  sous  le  nom  de  Prin- 
cesse palatime ,  était  condamnée  par  sa  famille  à 
vivre  dans  un  cloître  ;  mais  la  mort  de  son  père  lui 
rendit  la  liberté  :  elle  rentra  dans  le  monde  et  brilla 
bientôt  par  les  charmes  de  son  esprit  autant  que  par 
aa  beauté.  Elle  épousa  le  prince  Edouard  ,  comte 
palatin  du  Rhin  ,  fils  de  Frédéric  Y,  duc  de  Ba- 
vière, et  fit  l'ornement  de  la  cour  d'Anne  d'Au- 
triche. Son  génie  pour  les  affaires  et  son  penchant  à 
ae  mêler  de  toutes  les  intrigues  ne  manquèrent  point 
d'aliment  au  milieu  d'une  cour  agitée  pendant  la 
régence  de  la  reine  et  la  guerre  de  la  fronde.  Après 
«voir  pris  une  part  active  à  toutes  les  intrigues  et  à 
tous  les  plaisirs ,  elle  réforma  toute  sa  maison,  vécut 
renfermée  chei  elle  comme  dans  un  monastère,  et 
m.  en  1684  après  avoir  expié  par  ia  pénitence  et  les 
bonnes  oeuvres  la  dissipation  de  ses  premières  an- 
nées. Les  Mémoires  pub.  tous  son  nom ,  cents  par 
M.  Senac  de  Heilhan  et  impr.  à  Londres  et  à  farts, 
I786  ,  m- 12  ,  ont  eu  beaucoup  de  succès. 

GONZALEZ  (Antoine),  navigateur  portugais  du 
«5*  sVUnt  embarqué  en  i-j-V'  •  pour  aller  à  la 
pèche  des  phoques ,  au-delà  du  cap  Bojador,  aborda 
la  côte  d'Afrique ,  et  à  son  retour  il  présenta  à  don 
fionri  les  prisonn.  qu'il  avait  faits  dans  son  excur- 
sion :  c'était  la  première  fois  qu'on  eût  vu  en  Por- 
tugal des  Maures  occident.  L'infant  ayant  ordonné 
que  ces  nommes  fussent  ramenés  dans  leur  pays, 
Gonaalea  retourna  avec  eux  sur  la  côte  d'Afrique , 
et  il  reçut  pour  leur  rançon  de  la  poudre  d'or  et 
des  esclaves  nègres.  Cet  échange  donna  naissance  à 
l'odi,-ux  trafic  connu  sous  le  nom  de  traite  des 
nègres  :  dix  ans  après  une  compagnie  s'établit  à  l'ile 
d'Arguin  pour  régulariser  cette  nouvelle  branche  de 
commerce. 

GONZALEZ  (TllYRSE),  jésuite  espagnol,  profess. 
à  l'université'  de  Salamanque  eu  1676,  puis  général 
de  son  ordre,  m.  en  17 îô  ,  doit  sa  célébrité  à  sou 
ouv.  contre  le  probabilisme ,  dans  lequel  il  soutient 
une  do  et.  tout-a-fait  opposée  i  celle  de  la  compag. 
de  Jésus.  Ce  livre  a  été  pu  1.1 .  sous  le  titre  suivant  ; 
Fundament.  tkeologim  moralis ,  id  est  tractatus 
theolog.  de  recto  usu  opinionum  probabil.,  Dillin- 
gen  ,  l68q ,  in-4 ,  Naples ,  169$.  On  a  en  outre  de 
lui  un  traité  contre  les  propositions  de  l'assemblée 
du  clergé  de  France  de  1682 ,  intit.  :  de  InfattiMi- 
taie  ronumi  pontificis  ,  etc.,  Rome  ,  1689  ,  in-^,  et 
taris; are*  écrits  peu  importans 
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à  YjMgTje  |  à'Àlmanachs  qui  eurent 

ZAXVEZ  DE  AnPAADA  (Paul),  poète  , 

en  lâg^t  ut.  en  iCôi,  a  laisse?  sous  le  t 


r 


GONZALEZ  CABRER A-BUENO (don  J 
amiral  espagnol ,  né  dans  111e  de  Teaérifie, 


oseph), 
fut  en- 


aux  Philippines  en  1701 ,  et  acquit,  sur  les 
mers  de  l'Inde,  des  coonaiss.  précieuses  qui  le 
mirent  à  même  de  composer  l'ouvr.  suivant:  Nave- 
gaeion  especulnt.  y  prmetica,  etc.,  con  estampas  y 
Jig.  ,  Manille  ,  17^4 ,  in-fol.  Cet  écrit ,  peu  connu 
hors  de  l'Espagne,  mériterait  d'être  trad.  en  franç. 
GONZALEZ.  V.  Berceo  et  Gonsalve. 
GONZALVEZ  (Jacques)  ,  jésuite-missionnaire 
portugais,  né  dans  l'île  de  Divar  à  Goa  eu  1672, 
prêcha  l'Evangile  à  Ceylan  pendant  33  années,  opéra 
un  nombre  considérable  de  conversions,  et  m.  en 

1742.  'P"*  nvoir  6131,11  Plus-  ^iscs  et  collèges.  11  a 
laissé  MSs.  diflerens  ouvr.  écrits  en  portugais,  en 
cbingalais  et  en  tamoul.  On  cite  comme  un  des  plus 
rcmarquab.  celui  qui  a  pour  titre  (en  portug.)  Prin- 
cipes qui  démontrent  t'orig.  de  la  secte  de  BuUu 
(Bouddah),  et  l'impossibil.  d'observer  sa  doctrine. 

GONZALVEZ  U A  COSTA  (Mahuel),  astronome 
et  ecclcsiast.  portugais,  né  à  Péras-Alvas  vers  i6o5, 
m.  en  1688,  a  pnh.  dans  sa  langue  :  Notices  astrol. 
sur  l'influence  des  étoiles  ,  Lishonne  ,  i65q,  in-4  1 
Traité  astrolog,  du  soleil ,  de  la  lune,  des  planètes, 
etc.  ,  Coïmbre  ,  1670  ,  in-4 ,  et  un  grand  nombre 


en  1394,  m.  en  1032,  a  laisse  sous  le  titre  de  V» 
poe/ias  un  recueil  d'ode*,  épigrami 
etc.,  Lisbonne,  1629,  in-8.  < 

GOOCH  (Bevmuin)  ,  habile  chirurgien  anej.  da 
l8r  S. ,  a  publ.  sur  les  résultats  de  sa  pratique  da 
observations  encore  estimées  :  elles  ont  été  réia*. 
avec  des  addit.  considérable»  sous  le  titre  suivant: 
OEuvres  chirurgicales  dm  B.  Gooch,  1792, 3  v.  ia-8. 

GOODAL  (Walte».),  antiquaire  et  philologue  i 
pé  eu  Ecosse  vers  17 06 ,  mort  à  Edimbourg  «a 
1766,  a  pub.,  outre  quel 4.  éd. t.  d'anciens  suteun, 
etc.,*  un  écrit  intit.  :  Examen  des  lettres  qu'en  pré- 
tend avoir  été  écrites  par  Marie  à  Jacques,  comit 
de  Bothwell ,  17&4  »  a  vol.  in-8  ,  ouv.  dans  lequel 
il  cherche  à  justifier  la  malheureuse  reine  d'Ecoue. 
Goodal  a  en  outre  coopéré  avec  Keilh  à  la  rédacuw 
du  Nouveau  catalogue  des  prélats  d'Ecosse. 

GOODWIN  (Jbam),  théologien  angl.,  née*  i5o3, 
se  signala  dans  la  révolution  de  1 6qo  perla  violence 
de  ses  principes  républicains  ;  il  écrivit  une  jasai- 
cation  de  la  m.  de  Charles  I«*  ,  /Ae  ObstmdertcJ 
justice  ,  et  un  grand  nombre  d'autres  ouv.,  h  plu- 
part en  faveur  des  opinions  arminiennes.  Sa  /tu*/- 
cation  fut  brûlée  par  la  unain  du  bourreau  loniie 
la  restauration.  Excepté  de  l'amnistie  générale,  il 
m.  en  exil  l'an  i665.  —  Un  autre  GooDvm  (Tho- 
mas) ,  prédicat,  non-conformiste,  né  en  1600 à  n> 
lesby  au  comté  de  Norfolk  ,  m.  en  1679  ,  avait  été 
président  du  collège  de  la  Madelaine  à  Oifard  , 
sous  Olivier  Cromwell,  et  fut  destitué  de  cet  emploi 
après  la  restauration.  Il  a  laissé  sur  divers  poiatsde 
théol.,  et  nota  m  m.  sur  la  prédestination,  un  anti 
grand  nombre  d'écrits  encore  fort  recherchés  paroi 
ses  co sectaires  ,  et  qui  forment  5  vol.  in-fol. 

GOOGE  (Barn.),  poète  et  trad.  angl.  du  /«., 
a  laissé,  outre  un  assez  gr.  nonib.  d'égloguei,d'épi- 
taphes  et  de  sonnets  ,  des  trad.  angl.  du  Zodiaaa 
vitm  de  Marcel  lui  Palingenius  Stellatns  (P.-A.  Mae- 
xoli),i56o-65.  in- ta  ;  du  poème  de  VJnteehist  ie 
Naogeorgus  (Kirchraayer)  ,  1570  ;  des  Rei  rnsbta 
Ub.  /fd'Heresbach  ,  1697  ;  de  los  Refranes  rteo- 
pilados  de  Lopez  de  Meudora  ,  etc. 

GOOKUN  (  DANIEL  )  ,  major  général  de  Ja  co- 
lonie anglaise  de  Massachusetts ,  né  vert  1611 
dans  le  comté  de  Kent,  m.  à  Cambridge  (Aménq. 
septentrion.  )  en  1687  '  occupa  diverses  places  im- 
portantes dans  le  gouvern.  de  la  Nouvelle-Angle- 
tertt ,  et  se  livra  à  de  profondes  recherches  sut  les 
mœurs ,  la  religion  et  le  gouvern.  des  div.  trihns 
d'Indiens  répandues  dans  ces  contrées.  Sa  Colleti- 
hitt,  des 
serrée 
le  p  r m  1 . 

rtqne  de  Massachusetts. 

GOOL  (Jean  van),  littéral,  et  peint,  hollandais, 
né  à  La  Haye  en  iW5,  disciple  de  S.  VsoderDoei, 


a  vigueur 


du  ton  et 
pas  aussi 


a  laissé  des  labl.  estimés  par  1 
la  correction  du  dessin  ,  mais  n'a 
réussi  en  littéral.  Ou  connaît  de  lui  une  compd»- 
tioo  très-médiocre  m  ht  :  Théâtre  des  peintres^ 
mands  et  holL,  etc.,  La  Haye ,  1760 5l,  1*  f'  >°y 
GORAN  ,  roi  d'Ecosse ,  successeur  de  son  frère 
Con  gai  en  5ot  ,  se  fit  d'abord  aimer  de  «es  sujeu 
par  sa  douceur  et  sa  piété  ;  mais  sur  la  fin  de  «m 
règne,  ayant  fermé  les  yeux  sur  des  exactions  com- 
mises par  son  justicier,  il  périt  victime  d'une cos- 
spiratiou  ,  l'an  535. 

GORAN I  (le  comte  Joseph ).  né  à  Milan  ' en 
l'année  1740,  l'un  des  plus  chauds  partisans  de  U 
liberté  en  Italio  ,  avait  pris  part  à  la  rédaction  » 
Cafe\  journal  littéraire  dont  les  chefs  étaient  W 
Verri  et  Beccaria.  Gorani  leur  survécut  pour  sou- 
tenir dans  une  autre  feuille  périodique  les  pr>n" 
cipes  de  la  révolution  franç.  Fidèle  à  ses  maï'«"j 
il  invoqua  l'abolition  de  toutes  les  prérogatives 
tachées  à  la  noblesse  :  cette-  franchise  I»' 
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qni  saisirent  la  première  occasion  favo- 
rable pour  se  venger.  Gorani  s'éloigna  de  sa  patrie  , 
où  il  venait  d'élre  arbitrairement  dépouille  de  sa 
fortune  ,  et  se  réfugia  en  France  :  il  y  sollicita  le 
titre  de  citoyen  ,  qui  lui  fut  accordé  par  un 
décret  de  l'assemblée  législative.  Les  crimes  de 
Bobespierre  lui  firent  chercher  un  nouvel  asile  à 
Genève,  où  il  est  mort  en  1819.  Ses  ouvr.  sont  : 
Trattalo  del  despotismo  ,  2  vol.  in-8  ;  Elogj  di  due 
illuitri  scuopritori  itatiani ,  Sienne,  1784  *  in-8; 
Bicerche  sulla  sciensu  del  governo,%  vol.  in-8; 
traduit  par  Guilloton  de  Beaulieu,  Paris,  1792,  2 
vol.  in-8;  Mim.  secret»  et  critiques  sur  les  cours 
d'Italie,  Paris,  1793,  3  vol.  in-8.  On  lui  doit 
aussi  :  Lettre  d'un  citoyen  français  au  duc  de 
Brunswick ,  1793,  in-8. 

GORDIEN  (Marcus  Autonitjs) ,  ou  Gordlanus 
Senior ,  surn.  l'Africain  ,  emper. ,  né  à  Rome  l'an 
157,  descendait  des  Gracques  par  Marlios  Metellus, 
son  père ,  et  de  la  famille  de  Traian  par  sa  mère 
Ulpia  Gordiana  ,  dont  il  conserva  le  nom.  L'étude 
fut  d'abord  son  unique  occupation;  et  avant  d'élre 
élevé  aux  plus  éminentes  fonctions  de  la  républ., 
il  avait  composé  divers  ouvr.  ,  tels  que  les  Vies  do 
tous  les  Antonins ,  en  prose ,  et  un  poème  en  3o  liv. 
sur  les  belles  actions  d'Antonin-Ie-Pieux  et  de 
Marc-Aurèle ,  intitulé:  V 'Antonïade ,  ouvr.  dont 
Capitolin  parle  avec  éloge.  Après  avoir  été  édile  et 
deux  fois  consul ,  la  première  avec  Caracalla ,  la 
seconde  avec  Alexandre  Sévère ,  Gordien  fut  nom- 
mé proconsul  d'Afrique  ,  et  se  fit  bénir  du  peuple 
de  ces  contrées  par  sa  justice  et  sa  magnificence. 
11  était  près  d'atteindre  sa  8o*  année  lorsque,  les 
vexations  et  les  cruautés  commises  par  les  ordres 
de  l'empereur  Maximin  ayant  excité  un  soulèvem., 
on  le  proclama  empereur  avec  son  fils  (v.  l'article 
suivant  ).  Loin  d'être  séduit  par  l'attrait  de  la  puis- 
sance souver.,  le  sage  vieillard  en  repoussa  d'abord 
les  insignes,  qu'il  n'accepta  ensuite  que  pour  sauver 
les  jours  de  son  fils  en  péril.  Mais  celui-ci  ayant 
été  tué  en  combattant  à  la  tête  des  siens  contre 
Capellien ,  gouverneur  de  Numidie  pour  l'em- 
pereur Maximin ,  le  malheureux  père  ,  désolé 
de  cette  perte,  s'étrangla  avec  sa  ceinture  l'an 
de  Rome  237  ,  après  un  règne  de  six  semaines  en- 
viron.— Marcus  Antonins  (  •  ordi anus  .  dit  le  Jeune, 
fils  du  précédent,  était  âgé  dedans  lorsqu'il  périt 
devant  Carthage  l'an  237.  Il  avait  beaucoup  d'in- 
struction ,  et  s'était  particulièrement  occupé  de  la 
science  du  droit;  mais  les  pièces  en  vers  et  en 
prose  qu'on  conservait  encore  de  lui  au  temps  de 
Capitolin  annonçaient ,  suiv.  cet  liislor.,  plus  d'ima- 
gination que  de  goût.  Le  sénat  lui  conféra  ,  ainsi 
qu'à  son  père ,  le  titre  d'Auguste  cl  de  Divin. 

GORDIEN  (Marcus  Antonius),  surnommé  le 
Pieux,  fils  du, consulaire  Junius  Balbus ,  et  petit- 
fils  de  Gordien  l'Ancien  par  sa  mère  Metia  Fauslina, 
fut  créé  césar  à  12  ans  ,  et  demeura  seul  maître  du 
trône  l'an  de  Rome  238  ,  les  prétoriens  ayant  mas- 
sacré Maxime  clBalbin,  avecqui  il  partageait  nomi- 
nativement l'empire  dès  l'anné  prc'c.  Son  règne  fut 
court ,  mais  non  sans  gloire;  le  sénat  venait  de  lui 
décerner  les  honneurs  du  triomphe  pour  les  avan-' 
tages  qu'il  avait  remportés  en  Thracc  et  en  Mésie 
contre  Sapor,  lorsqu'il  périt  en  244  sur  les  bords 
de  l'Euphrate,  assassiné,  dit-on,  par  ordre  de 
Philippe  ,  l'un  de  ses  principaux  liculenans.  Plus 
écriv.,  notamment  l'abbé  Dubos  ,  admettent  l'exis- 
tence d'un  4*  Gordien;  niais  ce  système  n'a  point 
prévalu  :  on  peut  consulter  à  cet  égard  l'ffist.  des 
quatre  Gordiens,  par  ce  dernier  ;  la  réfutât,  de  cet 
ouvr.  par  Anl.  Galland  ,  intit.  :  Lettre  touchant 
l'hist.  des  quatre  Gordiens ,  etc.,  etc. 

GORDIEN  FULGENCE  ,  ou  GORDIANTJS 
FULGENTIUS  (  Fabius  Claudius  ),  moine  ohs- 
enr  du  6e  S.,  né  vers  4^8,  m.  vers  333,  n'est 
connu  que  comme  auteur  d'une  production  bizarre 
.,  suivant  Fabricius  :  Opui  mirijicum  sine 


HMRjf,  in  fibetl.  XXII  distrib.,  pnbl.  par  J.  Hom- 
mey  ,  tous  le  titre  sniv.  :  Liber  absque  litteris  de 
«rtatibusmundi  et  hominis  absque  4  ,  absque  B,  etc., 
auctore  F.  Gordiano  ,  Poitiers  ,  169^  ou  1696  in-8. 
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GORDON  (Bernard  ) ,  appelé  quelquefois  Gor- 
donus  ou  Bernardus  de  Gordonio  ,  céleb.  médecin 
des  l3«  et  l4*  S.»  «  composé  un  gr.  nombre  d'écrits 
dont  on  trouvera  la  liste  dans  les  Mém.  pour  servir 
à  P-Hist.  de  la  Faculté  de  médecine  de  Montpellier  t 
par  Astruc  ;  de  ce  nombre  sont  :  Lilium  medicinœ  , 
de  morborum  propè  omnium  curalione,  septem 
particulis  dislributum  ,  Naplcs  ,  iq8o  ,  in-fol.,  tra- 
luit  en  franç.,  Lyon ,  i495  ,  in-4  ,  ouvr.  estimé  et 
souv.  réimpr.  ;  De  conservattone  vilœ  humanœ  à 
die  nalivitatis  usque  ad  ultimam  horam  mords  , 
Leipsig  ,  1570,  etc. 

GORDON  (  Jacques-Huntlev  )  ,  jés.  et  savant 
conlroversiste,  né  en  i5/j3,  d'une  famille  noble  d'E- 
cosse, m.  en  1620  après  avoir  rempli  div.  missions 
lans  la  plupart  des  pays  d'Europe  ,  a  laissé  entre 
autres  ouvr.  Controv.jidei  epilome ,  3  part,  ou  vol. 
in-8  :  le  Ier  tmpr.  a  Limoges  en  1612  ,  le  2e  à  Paris 
et  le  3e  à  Cologne  en  1620.  —  Gordon  (Jacq.-Les- 
more),  jés.,  de  la  même  famille,  né  à  Aberdeen  en 
x553,  fut  successiv.  prof,  de  théol.,  recteur  des  col- 
lèges de  Toulouse  et  de  Bordeaux  ,  et  confesseur 
de  Louis  XIII ,  m.  à  Paris  en  l'i'j  1 .  laissant  les  ouv. 
suivans  :  Opus  chronol.  ,  à  mundi  initto  ad  nosira 
tempora  complectens ,  Poitiers,  i6i3,  Cologne, 
i6i4  ,  2  vol.  in-fol.:  Opuscula  tria,  chronol.,  nist.% 
geog.,  Cologne  ,  i636*,  et  de  divers  livres  de  théol. 

GORDON  (Robert),  écriv.  écossais  ,  m.  vers  le 
milieu  du  17*  S.,  est  auteur  du  Theatrum  Scotiat  , 
ouv.  statistique  qu'il  dédia  à  Olivier  Cromwcll. 

GORDON  (  Patrik  )  ,  Ecossais  ,  feld-maréchal 
de  Russie  ,  et  gouvern.  de  Moscou  sous  le  règne  de 
Pierre  Ier,  rendit  à  ce  prince  des  services  signalés  , 
notamment  pendant  la  campagne  de  1696  contre  les 
Turcs  ,  et  à  l'époque  de  l'insurrection  des  stréliU 
en  1697.  Il>m.  deux  ans  après,  emportant  avec  lui 
les  regrets  mérités  de  son  souverain.  —  Gordon 
d*Achintoul  (Alexandre),  parent  du  précédent, 
vint  en  Russie  en  1  tkj3,  servit  en  qualité  de  major 
dans  l'armée  du  czar  ,  fut  fait  prisonnier  à  la  ba- 
taille de  Narwa ,  et  demeura  8  ans  entre  les  mains 
des  Suédois.  Après  son  échange  il  se  distingua  do 
nouveau  contre  les  Suédois  et  les  Polonais,  et  re- 
tourna mourir  dans  sa  patrie  à  82  ans  en  1^02.  On 
a  de  lui  une  Hist.  de  Pierre  I",  en  angl..  Aberdeen, 
2  vol.  in-8,  trad.  en  allem.  par  Ch.  A.  Wichmann , 
Leipsig  ,  176*5,  2  vol.  in-8. 

GORDON  (Alexandre),  anliq.  et  artiste  écos- 
sais ,  m.  à  la  Caroline  vers  1760,  est  aut.  des  ouvr. 
suivans  :  Itinerarium  septentrionale  (Voyage  de 
l'Ecosse  et  du  nord  de  l'Angleterre),  1726,  in-fol., 
avec  66  pl.;  Additions  et  correct,  ou  suppl.  à  l'ouv. 
préc,  in-folio  :  le  tout  a  été  réuni  dans  une  édition 
latine  publiée  en  Hollande  en  1731  ;  Fies  du  pape 
Alex.  FI  et  de  son  Jîls  César  Borgia  ,  1729,  in-f.  ; 
Hist.  complète  des  anciens  amphithéâtres,  IJ30, 
in-8;  des  Descriptions  de  momies  égyptiennes, 
d'biérogl.  et  autres  antiquités,  i-.};,  et  1739,  in-f. 

GORDON  (Thomas),  littérateur  et  publiciste 
du  18e  S.,  né  dans  la  province  de  Galloway  (Irlande) 
vers  1684  «  «'associa  aux  travaux  littéraires  de  Trcn- 
chard,  et  publia  avec  lui  (  en  angl.)  les  Lettres  de 
Calon  ,  1707,  4  vol.  in-12,  et  le  Whig  indépendant , 
ou  Défense  du  christianisme  primitif,  1728 ,  in-8 , 
ouv.  politiques  qui  curent  une  gr.  vogue.  Après  la 
mort  de  son  collaborateur  Gordon  composa  plus, 
pamphlets  en  faveur  de  Robert  Walpolc,  cl  obtint, 
par  la  protection  de  ce  ministre  ,  la  place  de  prem. 
commissaire  pour  les  patentes  de  marchand  de  vin  : 
il  en  remplit  les  fonctions  jusqu'à  sa  mort  en  1750. 
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On  a  de  lai  des  traduct.  angl.  de  Tacite  ,  précédé  t 
do  Discours  politiques,  1728  ,  2  vol.  in-folio,  de 
Salluste,  également  préc.  de  Oifc.  sur  cet  bisT. ,  el 
suivit  àesjCafUinaires  de  Cicéroo,  ces  discourt  de 
Gordon, tréd.parDaudé:  ont  été  plus,  fois  réimp.On 
lui  doit  en  outre  :  Collection  de  traités  par  feu 
Trenchard  et  Th.  Gordon ,  Londres,  I75l  ,  2  vol. 
in-t2.  Le  baroo  d'Holbach  a  traduit  celui  qui  est 
intk.  :  L'intolérance  convaincue  de  crime  et  de/olie, 
Amsterdam  ,1769,  in-12. 

-  GORDON  (  André  )  ,  sav.  bénédictin  écossais  , 

EarUëtttiérem.  connu  de  l'Europe  savante  par  ses 
elles  expériences  sur  l'électricité,  était  né  en  1742. 
Il  étudia  les  belles-lettres  à  ffalisbonne ,  voyagea 
en  Italie,  en  Autriche  et  en  France,  professa  la 
philosophie  à  l'université  d'Erfurt,  et  m.  en  1751, 
membre  correspondant  de  l'acad.  des  sciences  de 
Paris.  On  cite  comme  ses  principaux  ouvr.  :  Progr. 
de  studii philosophici  dtgmtate  el  utUitate ,  Erfurt, 
173?,  in-4i  De  concordandis  mensuris  1  ib.,  1742, 
iu-4  ;  Hhœnomena  eleclrtcitatis  exposita,  ibid. , 
«744  1  >n-8;  Phjrsicœ  expérimentales  elementa, 
ibid.,  1751-52,  2  vol.  in-8,  fig. 

GORDON  (lord  George),  personnage  fameux 
au  l8«  S.  par  le  rôle  qu'il  a  joue  dans  les  soulève 
meos  populaires  excités  contre  les  catholiques  ,  na- 
quit k  Londres  en  1750.  Après  avoir  servi  dans  1j 
marine  pendant  une  partie  de  la  guerre  de  l'indé- 
pendance américaine  ,  il  entra  au  parlement  comme 
représentant  du  bourg  de  Ludgersball ,  dans  le 
WilUhire ,  et  se  fit  remarquer  par  sa  virulence  ,  par 
aon  originalité  et  par  un  esprit  d'opposition  qui  fit 
dire  qtl  il  y  avait  trois  partis  au  parlement ,  savoir  : 
le  ministère ,  l'opposition  et  lord  George  Gordon. 
En  1780  il  se  plaça  *  la  lête  du  parti  protestant ,  qui 
paraissait  alarmé  des  progrès  du  papisme  depuis 
que  l'acte  de  1778  avait  adouci  la  rigueur  des  lois 
contre  les  catholiques.  Non  content  de  se  charger 
de  soumettre  à  la  chambre  des  communes  les  re- 
présentations de  son  parti ,  Gordon  fit  un  appel  à 
tous  les  protestant.  Plus  de  100  mille  personnes 
ainsi  ameutées  investirent  le  parlem.,  so  livrèrent 
aux  excès  les  plus  coupables  et  auraient  infaillible- 
ment bouleversé  l'Angleterre ,  si  l'on  n'eût  pris  le 

Çirti  rigoureux  de  faire  feu  sur  cette  multitude, 
out  rentra  dans  l'ordre  ;  Gordon  fut  accusé  du 
crime  de  haute  trahison  ,  mais  il  fut  acquitté.  Un 
libelle  incendiaire  qu'il  publ.  contre  la  reine  de 
France  l'exposa  à  de  nouvelles  poursuites  ;  il  fut 
arrêté,  condamné  à  plus,  années  de  détention  ,  et 
m.  à  Newgate  en  1793.  On  a  de  lui  divers  pamphlets 
sur  les  affaires  du  temps. 

GORDON  (Guillaume)  ,  historien  anglo-amé- 
ricain, né  en  1729  à  ililchin,  dans  le  comté  de 
Hertford  ,  en  Angleterre ,  embrassa  l'état  ecciésias 
tique  et  passa  en  Amérique  en  1770.  Il  était  cha- 
pelain du  congrès  provincial  de  Massachusetts  è 
l'époque  où  éclatèrent  les  premiers  mouvetnens  ,  et 
montra  pour  la  cause  de  la  liberté  un  cèle  très-ac- 
tif. 11  m.  à  Ipsvrich  en  1807,  laissant,  sur  la  guerre 
de  l'indépend.,  un  ouvrage  en  forme  do  lettres  (en 
anglais)  ,  intit.  :  M\t.  de  l'origine ,  des  progrès 
et  de  l'établissement  de  l'indépendance  des  Etats- 
Unis  d'Amérique  ,  etc.,  Londres,  1788,  L\  vol.  in-8. 
Gordon  avait  en  outre  écrit  un  abrégé  du  traité  de 
Jonathan  Edward  sur  les  Affections  religieuses, 
el  composé  quelq.  Sermons. 

GORDON  (  Adam  ) ,  baronnet  anglais  et  théolo- 
gien, né  en  Ecosse  l'an  174^,  m.  en  1817,  es} 
aut.  de  différons  opuscules  parmi  lesquels  on  cite  : 
T  e  conirast ,  etc.,  ou  Antidote  aux  lettres  de  tord 
Cheslerjield ,  2  vol. ,  etc. 

GORDON  (  N.-J.  ) ,  capitaine  de  marinjc  et  voya- 
geur angl.,  m.  en  1825  pendant  une  expédit.  qu'il 
poursuivait  en  Afrique ,  avait  entrepris  de  pénétrer , 
en  remontant  le  Nil ,  jusqu'aux  sources  du  fiabr- 
cl-Abiad,  et  était  arrivé  à  Villet-M/idinet,  à  un 
jour  de  marche  de  Sennaar ,  quand  l'a  m.  la  frappé. 


£*)  GORI  ^ 

GORE  (Thomà»).  écrirai»  angl.,  ne*  •  Aider- 
ton  (comté  de  "Wilt),  en  i53t ,  m.  en  1684  «  prem. 
shérif  du  Wiltsbire  ,  a  laissé  un  gr.  norab.  de  MSs. 
relatifs  aux  généalogies  ,  au  blason  et  aux  préroga- 
tives de  la  noblesse  ;  parmi  ceux  qui  ont  été  itnpr., 
nous  citerons  ;  Séries  alphabetica,  latino-an  g  lica, 
nomina  gentilitiorum ,  etc.,  Oxford,  1667,  in-8; 
Cal alogus  in  cer ta  capita  seu.  classes ,  etc.,  ibid., 
1668,  réimpr.  en  1674  »  aTec  des  ad  dit.  sous  le 
titre  de  :  Catalogus  plerumque  authorum  qui  de  re 
heraldicâ  latinè ,  gallicè ,  itaticè ,  hispanicê ,  ger- 
manicè  ,  anglicè ,  scripsemnt ,  in-8  ;  I-oyaliy  dis— 
plajred and  fnlsehood  {//MnrijArei/,  Lond.,1681,  io-q. 

GORELLI  (N.)  ,  poète  ilal.  du  17*  S.,  notaire  à 
Aresxo,  a  composé  sur  les  évènemens  les  plus  re- 
marquables arrivés  en  Italie  de  t3io  à  i384  un 
poème  in  ter%a  rima,  inséré  par  Muratori  dans 
le  tome  l5  de  /terum  italicar.  Scriptoret. 

GORGIAti,  célèbre  sophiste  du  5*  S.  avant  l'ère 
chrétienne,  disciple  d'Empédocle,  est  surnomma 
Leontinus ,  du  lieu  de  sa  naissance  ,  LeonUnum  , 
ville  de  la  Sicile.  Ayant  été  choisi  (4 17)  par  ses  com- 
patriotes pour  aller  à  Athènes  solliciter  des  secours 
contre  les  Syracusaius,  il  déploya  tant  d'éloquence 
devant  l'assemblée,  qu'après  lui  avoir  accordé  tout 
ce  qu'il  demandait,  les  citoyens  de  cette  ville  vou- 
lurent qu'il  restât  parmi  eux  pour  leur  enseigner 
son  art.  Il  brilla  long-temps  aux  jeux  olympiques 
et  phythiens ,  el  m.,  dit-on ,  à  107  ans.  Malgré  l'en- 
flure de  ses  expressions  ,  la  recherche  de  ses  images 
el  tous  les  autres  défauts  qu'on  peut  reprocher  à 
l'espèce  de  déclamation  qu'il  a  introduite  ,  et  que 
Quintilien  appelle  extemporalis  orttllo  ,  Gorgias  a 
le  mérite  d'avoir  étendu  les  bornes  de  l'-rt  oratoire; 
il  passe  égalem.  pour  l'un  des  fondateurs  du  scep- 
ticisme, système  que  devait  nécessair.  amener  l'usage 
d'épouser  et  de  défendre  tour  à  tour  les  opinions 
les  plus  opposées  et  qui  s'excluent  mutuellement. 
Reiske  a  inséré  dans  le  8*  vol.  de  ses  Oratores grttci 
deux  déclamations  attribuées  à  Gorgiaa  :  l'Eloge 
d'Hélène  el  l' Apologie  de  Palamède. — On  cile  un 
autre  GoaciAS ,  capitaine  dans  l'armée  d'Antiochut 
Epiphancs  ,  vers  l'an  i6*5  avaul  J.-G.  Il  fut  envoyé 
en  Judée  avec  Nicanor  par  Lysias  ,  et  fut  vaincu 
par  Judas  Machabée. 

GORGO,  fille  de  Cléomène  et  femme  de  Léo- 
nidas,  rois  de  Sparte,  s'est  reudue  célèbre  en  devi- 
nant l'ingénieux  énigme  des  tablettes  envoyées  par 
Démocrate  aux  Lacédémoniens  pour  les  informer 
d'un  péril  imminent  :  c'est  sur  le  bois  même  de  ces 
tablettes  que  l'avis  était  écrit,  el  pour  l'apercevoir 
il  fallait  enlever  la  couche  de  cire  dont  elles  étaient 
recouvertes.  ••jrei'.vj 

GORGONES  (myth.),  monstres  célèbres  dans  la 
fable  sous  les  noms  de  Sthéno,  Euryale  et  Méduse, 
étaient  filles  do  Phorcus  et  de  Céto.  Elles  habitaient 
près  du  jardin  des  Hespérides  ,  et  changeaient  en 
pierres  tous  ceux  qui  osaient  les  regarder.  Perséc 
délivra  la  terre  de  ces  monstres,  et,  avec  le  secours 
de  Minerve ,  il  parvint  à  trancher  la  tête  de  Mé- 
duse que  la  déesse  attacha  à  son  égide. 

G0K1  (Antoine-François)  ,  célèbre  antiquaire 
elalien  ,  né  à  Florence  en  1691  ,  embrassa  l'état  ec- 
clésiastique ,  se  livra  tout  entier  à  la  littérature  et  à 
la  recherche  des  antiquités,  et  m.  dans  sa  patrie 
en  1757.  Ses  principaux  ouvrages  sont  :  Becuexl 
des  inscript,  nntiq.  qui  existaient  dans  l'ancienne 
Elrurie,  1726-34  et  44  •  3  vo'-  in-fol.  ;  Descnpt. 
de  la  chapelle  de  Saint- Antonin  ,  1728  ,  iu-folio: 
les- chefs-d'œuvre  du  Musée  de  Florence,  1731a 
1743  ,  6  vol.  in-fol.  ;  Descnpt.  de  Varc  étecé  par  Us 
Anglais  à  Lmourne  en  1731,  Florence,  1732,  in-fol. 
On  a  en  outre  de  lui  des  traducl.  italiennes  de  dif- 
féreus  traités  d'Aristophane,  d'Isocrale,  de  Lucien, 
de  LoDgin  netc. 

GOKÎiSl  (Joseph  CORIO,  marquis  de),  poète 
italien  ,  né  à  Milan  à  la  fin  du  17e  S.,  m.  vers  1762, 
a  laissé  un  grand*  nombre  de  tragédie»  et  de  conicd. 
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qui  ont  eu  du  succès.  H  avait  étudié  avec  fruit  le 
théâtre  françai».  On  a  publ.  à  Venise  ,  1782,  in-8  , 
«t  à  Milan  ,  t745  ,  6  vol.  in-ia,  le  Teattv  comico 
tragico  de  Gorini.  Ses  meilleurs  ouvr.  dramatiq. 
«ont:  Jezabel*  tlécube*  Mahomet  II*  tragéd.  pres- 
que toutes  imitées  de  notre  scène  et  souvent  trad. 
littéralement  ;  parmi  ses  coméd.  on  cite  :  le  Baron 
polonais  *  copie  du  Pourceaugnac  de  Molière  ;  le 
Fripon  français *  etc.  On  a  encore  de  Gorini  des 
é  pitres  ;  desc'glogues  ;  l'Uomo  *  tratlato  Jîsico-mo- 
rale  *  Lucques,  1756,  in-4  ,  trad.  en  franc,  sous  le 
titre  d'Antropologie  ,  Lausanne ,  1761,  in-4,  et  a 
vol.  in-ia;  fia  e  verità  su  i  fundamenti  delta  mo- 
rale cristiana*  soliloqui*  Milan.  1761,  a  v.  in-ia,  etc. 

GORINI  (Jean),  né  en  i785  a  Palasiolo  dans  le 
Brescian  ,  n'avait  étudié*  la  géora.  que  pour  devenir 
arpenteur;  mais  ses  progrès  furent  tels  qu'ils  lui  mé- 
ritèrent une  chaire  de  malhém.  à  l'univ.  de  Pavie. 
En  18(8  il  avait  été  chargé  de  suppléer  Brunacci  , 
auquel  il  aurait  prohahlem.  succédé,  s'il  n'avait  péri 
d'une  chute  de  voiture  ,  le  a5  sept.  l8a5.  Ses  ouvr. 
sont  :  Etementi  d'algebra*  Pavie,  1816,  in-8  ;  Elem. 
di geometria piana  e solida*  etc.  ih.,  181g,  in-8;  Ele- 
menti  di  matematica  para  ,  ihid.,  1819  ,  a  vol.  in-8. 

GORIONIDES  ou  BEN  GORION  (Joseph),  rab- 
bin juif  du  8*  ou  du  9*  S.,  connu  aussi  sous  le  nom 
de  Jossipbon,  passe  pour  aut.  d'une  chronique  pub. 
en  abrégé  avec  une  traducl.  lat.  par  Munster,  Bile, 
l54 1  :  cet  ouvr.  a  été  trad.  en  allem.,  en  anglais  et 
en  langage  rabbinique  d'Allemagne.  On  en  trouve 
aussi  un  abrégé  en  arabe ,  n  la  suite  des  Bibles  po- 
lyglottes de  Le  Jay  et  de  Wallon.  Quelques  hébraï- 
sans  ont  prétendu  que  Gorionidcs  était  le  même 
que  l'historien  Josèphe. 

GORIOUN ,  prélat  et  histor.  arménien  du  5«  S., 
surnommé  Sk  hantehel  ou  L  'Admirable*  a  c'erit  une 
Hist.  des  évènemens  arrivés  de  son  temps  en  Armé- 
nie, et  a  laissé  un  gr.  nombre  de  dise,  et  d'homélies. 

GORLEUS  (Abraham),  antiq. ,  ne  à  Anvers  en 
i5^9<  m.  à  Delft  en  1609,  a  laissé  entre  autres  ouv.  : 
Dactyliotheca *  etc.,  Nuremberg,  1600,  in-4  »  UDC 
suite  à  cetouv.  sous  le  titre  de  Variar.  gemmar.  * 
quibtts  antiq  ait  as  insignando  uti  solita  sculptural , 
Leyde,  i6a5,  etc.  ;  Thésaurus  numismatum,  1664, 
in-fol. — Un  autre  Abraham  Gorljki'S,  né  à  V  trcchl , 
fut  l'un  des  antagonistes  de  la  philos.  d'Aristote  qui, 
au  commencement  du  17*  S.,  voulurent  fonder  uuc 
secte  opposée  i  celle  des  péripalcticiens.  On  a  de 
lui  :  Exercitat.  philos.*  etc.,  Leyde,  1620  ,  in-8. 

GORM  ou  GORMON ,  roi  de  Dancmarck  ,  sur- 
nommé le  Vieux *  monta  en  840  sur  le  trône  de 
Leyrc  ou  LethraenSélande,  soumit  les  peuples  voi- 
sins de  ses  états,  réunit  à  sa  dominât,  les  provinces 
qui  ,  depuis  cette  époque ,  ont  composé  le  roy.  de 
Ûanemarck  ,  et  m.  en  935,  âgé  de  près  de  cent  ans. 

GORN1CKI  (Luc),  en  latin  Cornicius  *  publi- 
ciste  polonais,  chambellan  du  roi  Sigtsmond-Au- 
guste  vers  la  fin  du  16e  S.,  est  aut.  des  ouvr.  suiv.  : 
Acta  regni  Poloniœ  ab  an.  l538  ,  Cracovic  ,  1637  , 
in-4;  3*  édition,  Varsovie,  1752  ,  in-4;  Dialogide 
electionis  libertate ,  legibus  moribusque  Poloniœ  * 
Varsovie,  I75i,  trad.  en  allemand  ,  Breslau  ,  1753. 

GORON  WY-OWEN,  poète  gallois,  né  en  1722, 
occupa  successiv.  divers  emplois  ecclés.,  et  m.  curé 
de  Saint- André  en  Virginie ,  où  il  s'était  rendu  en 
1757.  On  cite  de  lui  des  Odes  latines,  des  Odes  gal- 
loises ,  morales  et  religieuses  ;  un  poème  gallois  sur 
le  jour  du  jugement *  un  autre  sur  la  poursuite  du 
bonheur*  et  l'hymne  chaulé  par  les  étoiles  du  malin 
le  jourde  la  création. 

GOROUCHKIN  (N.),  jurisconsulte  russe  ,  né  en 
1747  ,  m.  en  1821  à  Moscou  ,  professeur  de  droit 
pratique  à  l'univers,  de  celle  ville,  a  laissé  les  deux 
ouvr.  suiv.  :  Manuel  de  In  legislat.  russe ,  Moscou, 
l8(t,  4  vol.  ;  Description  des  actes  judiciaires*  ib., 
1812,  3  vol.  in-4- 

GORR1S  (Jean  de) ,  en  latin  Gorrœus*  célèbre 
médecin  du  16*  S. ,  né  à  Paris  ca  i5o5 ,  mort  en 


1577,  a  laissé  entre  autres  ouvr.  fort  remarquables 
pour  son  temps  :  Hippocratis  jusjurandum*  de  a  rte* 
de  antiqud  medicinâ*  gr.  lat.,  cum  scholiis,  Paris, 
l542,  in-4  ;  in  Hippocratis  librum  de  medico  adno- 
taliones  et  sc/iolia  *  ib.,  i543,  in-8;  Hippocratis  de 
geniturd  et  naturâ  pueri*  ib.,  l543,  in-q  ;  Ntcandri 
theriaca  et  alexipharmnca  cum  scholiis*  grec  latin, 
ib.,  i549, i» -8  ,  et  i557  ,  in-4  î  Galeti  "*  prognot- 
tica  Hippocratis  *  libri  sex  *  Lyon,  i552 ,  in- 13; 
Définition,  medicar.  lib.  XXIV*  Paris,  l56"4,  162a, 
Francfort,  l578, 1601,  in-foL,  très-estimé. — Gorris 
(Pierre  de),  père  du  préc,  né  à  Bourges  et  médecin 
à  Paris  ,  a  publ.  :  Praxis  medic.  ad  commun,  usutn 
totius/erh  Europe»  *  etc.,  Paris,  l555,  iu-i6;  For~ 
mulœ  remediorum  quibus  vulgà  medici  utuntur  * 
Paris,  i56o ,  in-16,  etc.,  imp.  aussi  dans  l'éJit  do 
1622  des  Definitionum ,  etc.,  de  Jean  Gorris. 

GORSAS  (Antoine- Joseph)  ,  précepteur  à  Ver- 
sailles ,  ensuite  journaliste  ,  puis  membre  de  ras- 
semblée conventionnelle,  naquit  à  Limoges  en  1751, 
Après  avoir  appuyé  de  tout  son  pouvoir  les  prem. 
mouvem.  de  la  révolution  dans  sa  feuille  intitulée 
Courrier  de  Versailles  *  il  s'éleva  avec  beaucoup 
d'énergie  contre  les  excès  commis  dans  la  journée 
du  10  août  ,  fut  porté  a  1%  convention  nationale  par 
le  départem.  de  Seine-et-Marne  ,  et  lors  du  procès 
du  roi  ,  vota  pour  la  détention  et  le  bannissement 
à  la  paix.  Enveloppé  dans  la  proscript.  du3i  mai, 
avec  les  députés  de  la  Gironde  dont  il  partageait  et 
soutenait  les  principes  ,  il  fut  décrété  d'accusation 
et  mis  hors  la  loi  le  18  juillet  suiv.  Réduit  a  cher- 
cher son  salut  dans  la  fuite ,  Gorsas  s'était  d'abord 
retiré  à  Cacn  avec  quelques  -  uns  de  ses  collè- 
gues; il  osa  rentrer  à  Paris  alors  même  que  les 
poursuites  contre  son  parti  y  étaient  le  plus  actives  ; 
mais  arrêté  au  Palais-Royal ,  dans  la  maison  d'une 
dame  Brig.  Mat  hé  avec  qui  ses  anciennes  liaisons 
étaient  connues,  il  fut  arrêté,  conduit  au  tribunal 
révolutionnaire,  puis  à  l'cchafaud  le  7  octob.  I7g3. 
Outre  sa  feuille  périodique,  qu'il  intit.  Courrier 
des  départemens  après  le  départ  de  la  cour  pour 
Paris  (ville  où  il  s'établit  lui  même  à  celle  époque), 
Gorsas  a  publ.  une  espèce  d'apologie  pour  son  siè- 
cle ,  fort  piquante  et  bien  écrite,  ayant  pour  titra 
Y  Ane  promeneur  *  ou  Critès  promené  par  son  âne  , 
Versailles,  1786,  in-8,  rare.  Cet  ouvr.  reparut  en 
1788  sous  le  titre  du  Rabelais  moderne.  On  attribue 
aussi  à  Gorsas  la  Cour  pténière  *  héroï-tragi-com.  , 
publiée  sous  le  nom  de  l'abbé  de  Vermond,  Baville 
(Paris),  1788,  in-8. 

GORTER  (Jean  de)  ,  médecin  hollandais  ,  dis- 
ciple de  Boerhuavc,  professeur  à  l'université  de  Har- 
dervf  ick  ,  puis  médecin  de  l'impératrice  Elisabeth  , 
né  à  Enckhuyscn  en  16*88  ,  m.  en  1762  ,  a  laissé, 
entre  autres  ouvr.  ,  de  Perspiralione  insensibili , 
Leyde,  1736,  in-4,  8U>V>  de  comm.  étendus  sur 
les  Aphorisme  s  de  Sanctorius  ;  Medicinâ  compend. 
in  usum  exercitat.  domest.  digestnm  ,  Leyde  *pars 
prima*  ij3i  ,  pars  secunda*  1737,  2  vol.  in-4, 
Francfort  et  Leipsig  ,  1749,  2  vol.  in~4,  fig.  ;  Me- 
dicinâ hippocratica  *  exponens  aphotismos  Hippo- 
cratis* Amsterdam,  17O5,  3  vol.  in>4;  Chirurgia 
repnrgata  *  Leyde,  1742,  in-4  ,  etc.  ;  Praxis  me- 
dic œ  systema  *  Harderwick  ,  I74f) ,  in-8  ,  Padoue, 
1752 ,  2  vol.  in-4  ,  etc.  ;  Opuscula  varia  medico- 
theoretica ,  Padoue ,  1751,  1755,  in-4,  etc. — GoR- 
TER  (David  de),  fils  du  précédent ,  médecin  attaché 
à  la  cour  de  Russie  ,  m.  en  1783,  s'était  livré  par- 
ticulièrement à  l'étude  de  la  botanique.  On  a  de  lui 
les  ouvr.  suiv.  :  Materia  medic  a  *  exhibens  viriuta 
medicamentor.  simplicium  cntalogos  *  Amsterdam, 
»74o  »  »i~4  1  Padoue  ,  1755 ,  in-4;  Flora  gelro-zut- 
phanica ,  Harderwick,  '745,  «n-8;  Flora  ingrica*) 
Pétershourg  ,  1761  ,  in-o  ;  Flora  belgica ,  Utrecbt, 
1767, in-8. 

GORTON  (Samuel),  sectaire  fameux  ,  et  fonda- 
teur de  la  ville  de  Warwick  ,  dans  le  Rhodc-Island 
(Amérique  septentrionale),  arail  déjà  subi  une  pu- 
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nltîon  corporelle  pour  la  hardiesse  èéf  opinions  re- 
ligieuses qu'il  cherchait  à  re'pantlre ,  ct^gtte  l'on  pré- 
sente comme  formant  avec  celles  des  quakers  un 
contraste  pariait,  lorsqu'en  i6^3  il  fit  acquisition 
du  terrain  où  depuis  s'e'leva  la  ville  que  nous  avons 
nommée.  Mis  en  jugement  par  ordre  de  la  cour 
générale  de  Massachusetts  comme  provenu  d'avoir 
blasphème  contre  l'Evangile  et  porté  atteinte  à  la 
morale  publique  paries  doctrines  antisociales,  il  fut 
constitué  prisonnier  à  Boston ,  avec  défense  sous 
peine  de  mort  de  sortir  de  cette  ville.  Bientôt  les 
rumeurs  du  peuple  déterminèrent  ses  juges  à  com- 
muer cette  peine  en  un  bannissement  perpétuel , 
et  Gorton  passa  en  Angleterre  (l644),  muni  d'un 
acte  par  lequel  les  Indiens  déléguaient  à  l.i  cou- 
ronne la  propriété  de  leur  territoire.  Ayant  lui-même 
oh  tenu  en  revanebe  un  bill  du  parlement  qui  lui 
assurait  la  paisible  jouissance  de  sa  propriété  ,  il  se 
rembarqua  pour  l'Amérique,  arriva  à  Boston  en  iG.fS, 
et  rentra  en  possession  de  son  établissement ,  qu'il 
appela  Warwick  en  l'honneur  du  comte  de  ce  nom, 
dont  il  avait  reçu  de  puissans  secours.  11  travailla 
dès  lors  à  propager  ses  opinions  en  matière  de  foi , 
fonda  une  secte  qui  parait  repousser  toutecroyance 
religieuse ,  et  m.  postérieurement  à  1676.  Gorton 
'  it  des  connaissances  asses  étendues  dans  les 


langues  grecque  et  hébraïque,  et  a  laissé  divers 
écrits  parmi  lesquels  on  cite  :  la  Défense  de  la  sim- 
plicité; l'Antidote  contre  les  prédicateurs  phari- 
siens; le  Marais  sa lan  ,  etc. ,  impr.  en  if>55  ;  le 
Miroir  pour  le  peuple  de  la  Nouv.- Angleterre  ,  etc. 

GORZ  (Jean-Eustacue),  homme  d'état  prus- 
sien, né  vers  1/37  »  m*  *  Ratisbonnc  en  1821 ,  s'est 
distingué  dans  la  carrière  des  lettres  comme  dans 
l'exercice  des  fonctions  publiq.,  et  s'est  rendu  rc- 
commandable  par  ses  vertus  privées.  Il  a  pub.  dif- 
férées écrits  relatifs  a  la  politique,  notamment  une 
Relation  de  la  mission  qui  lui  fut  confiée  par  Fré- 
déric II ,  au  sujet  de  la  succession  de  Bavière  ,  et 
un  Traité  de  la  neutralité  armée. 

GOSCIECKI  (François)  ,  jésuite ,  ne  en  Polo- 
gne dans  le  18e  S. ,  est  connu  par  une  relation  en 
vers  polonais  de  l'amhassadeenvoyéepar  Auguste!! 
a  Achmet  1 V  en  1712 ,  Leopold ,  1732,  in-q. 

GOSELINI  (Julien)  ,  littérateur  italien,  né  à 
Home  eu  x5t5  ,  d'une  famille  originaire  du  Pié- 
mont ,  fut  secrétaire  de  plus,  gouverneurs  de  Milan, 
et  m.  dans  cette  ville  en  1 587-  Ou  a  de  lui  :  la  Vtta 
di  Ferdin.  di  Gonzaga  ,  governatore  di  Mil  a  no , 
1579,  in-4  i  Sloria  délia  congiura  de'  Pazzi  de' 
Salmati  in  Ftrenze  ;  la  Congiura  di  G.-L.  Fteschi 
contro  alla  repubblica  di  Genova  ;  un  recueil  de 
poésies  (tinte) ,  Venise  ,  i588  ,  in-8 ,  souv.  réimpr. 

GOSLAVI0S(Adam  BABLLNO  de),  sav.  polon., 
m.  dans  les  prem.  années  du  17'  S. ,  rattacha  à  la 
secte  des  sociniens,  et  en  défendit  les  dogmes  dans 
divers  écrits  (en  latin),  dont  le  plus  remarquable  a 
pour  tit.  :  Duputatio  de  persond ,  etc. ,  Racan , 
triao  ,  in-8  de  116"  pag.,  très-rare. 

GOSLICIUS  (Laur.-Grimalics)  ,  gentilhomme 
polonais  ,  fut  d'abord  secret. du  roi  Sigismond-Au- 
guste,  puis  successiv.  év.  de  Kaminiek  ,  de  Chelm 
et  de  Posen  ,  et  mourut  vers  la  fia  du  16*  S.  Il  n'est 
guère  connu  que  par  son  écrit  intiU:  de  Optimo  se- 
nalore ,  Padouc ,  i5fi8 ,  in-4- 

GOSLIN  ou  GOZLIN  ,  %<  évêque  de  Paris  et 
conseiller,  archi-notaire,  arciii-cliapcl.  de  Charlcs- 
le-Cbauvc,  dont  il  était  cousin  ,  mort  en  885  ,  fut, 
suivant  le  témoignage  d'Abhou  ,  un  pasteur  bien- 
faisant et  un  héros  plein  de  douceur. 

GOSSE  (N\),  ecclésiastique  régulier ,  né  à  Saint- 
Amand  (Flandre),  m.  vers  1790  ,  membre  de  l'a- 
cadémie d'Arras,  a  laissé,  outre  diverses  Poésies  et 
opusc.  académ.,  une ///si.  de  l'abbaye  de  l  ancienne 
congrégation  de  t'Arronaise  ,  avec  des  notes,  etc., 
Lille ,  1786,  in-4- 

GOSSELIN  (Jean)  ,  savant  du  t6«  S.,  conservai, 
de  la  hibliolh.  du  roi ,  m,  à  Paris  en  1604  >  presque 


centenaire,  connaissait  les  sciences  exactes, les  lan" 

pues  anciennes,  l'astronomie,  etc.  On  a  de  lui* 
Ephémérides  ou  Almannchs  du  jour  et  de  la  nul? 
pour  100  ans  y  Paris  ,  1671 ,  in-4  ;  &'st-  itnaginutn 
cttlestium  nostro  saculo  accommodata  ,  ib.,  1577, 
in-4:  li  Significat.  de  l'ancien  jeu  des  cartes  py- 
thaçoriqnes,  ib.,  l582,  in-8;  Kalendrifr grégorien 
perpétuel  ,  irad.  en  franç.,  ib.,  1  j83  ,  in-4;  Disc, 
de  la  dignité  et  excellence  des  fleurs  de  lys  et  des 
armes  des  rois  de  France ,  Mclun  ,  l593  ,  Nantes  , 
l6i5,  in-8  .  etc. 

GOSSELIN  (Antoine),  professeur  de  rhét.  à 
Cacn  ,  né  vers  t58o  dans  un  bourg  près  d'Amiens , 
m.  en  l6!\5  *  Caen  ,  a  puhl.  :  Jacofn  Safigmati  lau- 
datio  funebrxs  ,  Caen  ,  lb*32,  in-4;  Hist.  vetrrum 
Gnltorum  ,  ib.,  i636\  in-8  ;  ob  Natum  Franciat  del- 
phtnitm  g  rat  ttl  nt  10  ,  etc.,  ib.,  16^0,  in-8. — GossE- 
lin  (Guillaume^,  mathémat. ,  né  à  Caen  ,  m.  vers 
i5qo,  a  trad.  de  l'italien  en  français  Y  Ariihmct.  de 
Nie.  Tartaçlia  Brcseian ,  Paris,  1578,  in-8. — 
Gosselin  (Pierre),  mathémat.  du  16e  S.,  né  à  Ca- 
hors  ,  a  laissé  :  de  A  rie  magnâ  seu  de  occulta  parti 
numerorum  qum  et  algebra  et  almucabala  -vulgù 
dicilnr,  lib.  IV,  etc.,  1^77  ,  in-8. 

GOSSELIN  (Charles-Kobert),  littérateur,  né 
vers  1740  à  La  Folie  près  de  Caen  ,  m.  en  1823  à 
Mnurecourt  (Seine-cl-Oise) ,  fut  d'abord  précept. , 
et  vécut  relire  depuis  la  révolution  ,  partageant  sou 
temps  entre  les  occupations  agricoles  et  l'étude  de 
la  mythologie  greeque.On  a  de  lui  :  Plan  d'educat., 
178J,  in-8;  Réflexion  d'un  Citoyen,  1787,  in-8; 
l'Antiquité  décodée  au  moyen  de  la  Genèse  ,  etc., 
Paris,  Egion,  1817.  in-8.  etc.  Il  a  laissé  en  outre 
entre  les  mains  de  M.  de  La  Mardcllc,  l'un  de  ses 
élèves,  plus.  MSs.,  parmi  lesquels  on  cite  Reflexions 
critiques  sur  les  ouvr.  deJ.-J.  Rousseau. 
GOSSEL1M  (Julien).  V.  Goselini. 
GOSSLT  (N.)  ,  mcd.  d'Amiens  au  commence- 
ment du  18'  S.,  alchimiste  iéle  ,  est  aut.  d'un  ouv. 
intitulé  :  Révélations  cabalistiques  d'une  médecine 
universelle  tirée  du  <vin  ,  etc. 

GOSSIN  (P.-F.),  ancien  lieutenant-général  civil 
et  criminel  au  bailliage  de  Bar  lc-Duc ,  né  en  1  "54 
à  Souiily  (Lorraine) ,  siégea  à  l'assemblée  consti- 
tuante, et  après  la  session.de  cette  législature,  de- 
vint procureur  syndic  du  département  de  la  Meuse. 
Lorsque  les  armées  républicaines  eurent  contraint 
les  troupes  coalisées  à  évacuer  le  territoire  de  h 
France  ,  Gossiu  ,  décrété  d'accusation  ,  fut  conduit 
à  Paris,  détenu  au  Luxembourg,  et  condamné  & 
mort  le  22  juillet  1794  Par  'e  tribunal  révolutionn. 
comme  ayant  obtempéré  aux  ordres  du  roi  de 
Prusse,  et  comme  impliqué  dans  la  prétendue 
conspiration  des  prisonniers  d'étal. 

GOTER  (Jean),  missionnaire  angl.,  m.  en  1704, 
avec  la  réputat.  d'un  des  plus  habiles  controvers.  de 
son  temps,  avait  été  élevé  dans  la  religion  anglic, 
qu'il  abandonna  dès  sa  jeunesse.  Il  a  laissé  29  ouv., 
dont  17  Je  controverse  :  on  en  trouvera  la  liste 
dans  l'ffist.  de  l'Eglise  d'Angleterre  ,  par  Dodd  , 
Bruxelles.  3  vol.  in-fol.,  1737,  1739  et  »74*- 

GOTESCALC  ou  FULGENCÈ ,  religieux  de 
l'ordre  de  Sl-Benolt ,  né  vers  806  dans  la  partie  de 
l'Allemagne  soumise  par  Charlemagnc  ,  est  célèbre 
par  les  persécutions  que  lui  attira  son  opiniâtreté  à 
soutenir  ,  sur  la  prédestination  et  sur  la  grâce,  des 
propositions  condamnées  par  l'Eglise.  Il  fut  recher- 
ché comme  hérétiq.  ,  jeté  dans  un  cachot  par  ordre 
d'Hincmar,  archevêque  de  Reims,  et  m.  dans  sa 
prison  en  SUS.  Les  rigueurs  exercées  contre  Gotes- 
cale  trouvèrent  des  censeurs  dans  les  personnages 
les  plus  distingués  du  clergé  de  Franco  a  cette  époq. 
La  v:e  de  ce  moine  a  été  écrite  par  Ussérius  ,  Du- 
blin, 10J1,  in-4,  Hauau;  1662,  io-8  ,  et  par  le 
P.  Cellot ,  jésuite ,  Paris  ,  Cramoiay ,  l655  ,  in-fol. 
Y.  Fllgence  (St). 

G0T11S  ,  peuple  barbare,  originaire  de  la  Scan- 
dinavie ,  formèrent  de  bonne  heure  des  ctahlissem. 
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■  les  bords  de  la  mer  Baltique ,  a'ei 
saite  du  nord  de  la  Germanie  ,  et  vinrent  attaquer 
l'empire  romain  vers  l'an  2^2  sous  le  règne  de  Cara- 
calla.  Les  empereurs  Gordien- le-Jeunc ,  Decius  et 
Claude  11  les  repoussèrent  en  Mysie  ,  en  Thrace  et 
en  Macédoine  :  Claude  ,  surtout  ,  leur  fit  éprouver 
des  pertes  si  considérables  ,  qu'on  lui  en  donna  le 
nom  de  Gothique.  Constantin  les  força  à  s'éloigner 
pendant  quelque  temps;  mais  à  leur  tour  ils  obli- 
gèrent Valcns  à  leur  céder  plusieurs  provinces  sep- 
tentrionales de  l'empire  ,  entre  autres  la  Pannooic 
et  la  Thrace.  Sous  A  la  rie  une  armée  considérable 
de  ces  barbares  entra  en  Italie,  prit  et  saccagea 
Rome  l'an  qio,  puis  passa  dans  les  Gaules  ,  et  y 
forma  un  ctahlissem.  sous  le  nom  deVisigoths  ou 
Goths  de  l'ouest  :  ceux  qui  étaient  restés  en  Pan- 
nouie  et  en  Thrace  sont  désignés  sous  celui  d'Os- 
trogoths  ou  Goths  de  l'est.  Vers  l'an  488  les  Goths 
revinrent  se  fixer  en  Italie ,  où  Tliéodonc  ,  leur  roi , 
anéantit  les  derniers  restes  de  l'empire  romain. 

GOTHUS  (Laurent)  ,  archevêque  d'Upsal  au 
16*  S.  ,  jouissait  d'une  si  grande  réputation  de  sa- 
voir et  de  piété  que  le  roi  Jean  111  voulut  qu'il  at- 
tachât son  nom  à  la  publication  d'un  nouveau  code 
de  liturgie  qu'il  avait  fait  rédiger  par  le  clergé  sué- 
dois dans  le  but  de  concilier  les  esprits  ,  mais  qui , 
loin  d'atteindre  ce  but ,  ne  fit  qu'exciter  de  nouv. 
troubles.  Cet  ouvrage  a  pour  titre  :  Liturgia  sue- 
canœ  eccles.  cathol.  et  orthod.  conformis  ,  suecc. 
et  lat. ,  cum  prafat.  et  nota  Lniirenlii ,  Vpsalensis 
episc.  ,  Stockholm  ,  t5j6  ,  iu-fol. ,  très-rare  ,  ayant 
été  supprimé  peu  de  temps  après  sa  publication. 

GOTHUS  (Jonas-Petri)  ,  profess.  de  théologie 
et  de  langues  savantes  ,  puis  évéque  de  Linkoping 
en  Suède  au  ij'  S, ,  est  aut.  d'un  Dictimiarium 
latino-siieco-germanicum ,  Linkoping  ,  «6^0,  in-f°, 
et  Stockholm  ,  1690  ,  in-fol.  —  Gothcs  (André), 
écrivain  suédois  ,  contemporain  du  précéd.  ,  un 
d*s  prem.  qui  aient  écrit  avec  succès  en  langue  sué- 
doise ,  a  laisse  entre  autres  ouvr.  un  TV.  du  style 
épistolaire. 

GOTrARDl  (Dominique),  curé  et  archiprétre 
à  San-Donalo,  né  à  Vallesxo  dans  le  Véronèse  ,  m. 
en  1794  »  s'était  particulierem.  livré  à  l'élude  des 
antiquités  ecclésiastiques.  On  a  de  lui  un  recueil 
Brescia  ,  1790,  et  une  dissertât,  sur 


de  S, 

la  Diaconesse  Daciana%  1793,  édit.  considérable 
ment  augmentée. 

GOTTER  (Frédéric-Guillaume)  ,  poète  alle- 
mand ,  né  à  Gotlia  en  17/16,  m.  en  1797  ,  avait 
étudié  la  littérature  latine ,  anglaise  et  française. 
Un  séjour  qu'il  fit  à  Lyon  en  1774  le  «lit  à  même 
de  se  perfectionner  dans  notre  langue  ,  et  il  ap- 
préciait à  leur  valeur  nos  chefs-d'œuvre  poétiques, 
dont  il  a  souvent  reproduit  tes  beautés  dans  ses 
«livres.  11  a  compose  des  épîtres,  des  élégies  ,  des 
poésies  légères  et  des  ouvr.  dramatiques.  .Nous  ci- 
terons :  un  recueil  de  Poésies,  Gotha.  1787-88, 
2  vol.  in-8  ,  dans  lesquelles  se  trouvent  des  Irad. 
ou  imitât,  de  l'Oresto,  de  la  Mérope  et  de  V  Al  sire 
de  Voltaire  ;  des  Opéras-Comiques  ,  t.  Ier,  Leip- 
sig  ,  1778-79,  in-8;  Drames,  ib.  ,  1795  ,  in-8; 
OEitvres  posthumes  .  Gotha,  1802.  in-8. 

GOTTHARD  (Jean-Guillaume),  théologien 
suisse  ,  m.  en  i6'j9  ,  protonotaire  apostolique  et 
chanoine  de  Soleure  ,  sa  pairie  ,  avait  osé"  elt  ver, 
dans  les  statuts  qu'il  rédigea  pour  son  chapitre, 
des  prétentions  à  une  juridiction  pleine  et  entière 
sur  le  pavs  de  Soleure  ,  qu'il  soutenait  avoir  été 
conférée  autrefois  à  ec  même  chapitre  par  la  reine 
Bcrllic  de  Bourgogne  ;  le  conseil  souverain  do  la 
république,  après  avoir  cassé  les  statuts  dcGotlhard, 
obi  lige»  celui-ci  ù  une  réparation  écrite.  Ou  a  du 
même  théologien  quelques  autres  ouvr.  du  nombre 
desquels  sont  :  Le  coup  d'œil  de  In  vraie  religion 
(en  allem.),  Luccme  ,  16.19,  in-4  ;  Sc.ala  ratio- 
nis  humanœ  ,  16^2,  in-  'j. 
G0IT1  (Vincent-Louis)  ,  cardinal,  membre 


de  la  congrégation  chargée  de  l'examen  des  éveq.  , 
né  à  Bologne  en  1664  ,  mort  a  Rome  en  1742  ,  a 
laissé  des  ouvr.  de  controverse  estimés  :  nous  cite- 
rons entre  autres  ,  La  vera  chiesadi  Crisio  dimos— 
trata  ,  Bologne,  1719,  3  vol.  in-4,  lrad"  en 
et  réimpr.  plus,  fois  ;  Theologia  scholastico-dog- 
matica  jiixta  mentent  divi  Thomm  Aquin.,  etc., 
Bologne,  16  vol.  in~4  :  Colloquia  theologico-pole- 
mica,  ib.,  1727,  in-4  »  De  eligendâ  inter  dissidentes 
christianos  sententiâ,  Romo,  1734  »  VeriUu  reli- 
gions chnstiana>%  etc.,  Rome,  l735-4o,  12  vol. 
in-4,  ctc*  ^a  vie  a  été  pub.  par  le  P.  Th.  Riccini, 
Rome,  1742,  in>4  en  latin. 

GOTTIGNIEZ  (  Gilles-François)  ,  jésuite  , 
mathématicien,  né  à  Bruxelles  en  l63o  ,  mort  en 
1689  à  Rome  ,  où  il  professa  les  sciences  exactes  , 
est  connu  par  les  écrits  suiv.  :  Epislola  de  diJJlcuL- 
tatibus  circa  éclipses  in  Jove  à  Medicis  plane  tu  af- 
fectas ,  Bologne ,  i665  ,  io-fol.  ;  De  Jïguiis  corne' 
tttrum  qui  annis  i664~65  et  68  apparuerunt,  etc., 
ib.,  1668,  in-4  1  Elementa  geom.  plan» ,  ib.,  1669 , 
in-12;  Arithmetica  introductio  ad  logtslicam ,  ib., 
1676,  iu-4  ;  F.pistola  mathematicmy  ib.,  1678  ,  in-4; 
Clavis  togiittea ,  ibid.,  1679,  iu~4i  Logisiica  uni- 
versalis  ,  Naples  ,  1687,  m- fol. 

GOTTLEBER  (Jean-Christophe)  ,  philologue, 
né  à  Chemnitz  en  1733  ,  m.  à  Meissen  en  1782,  a 
publié  :  Animaduersiones  ad  Platonis  Phcedonem 
et  Alcibiadem  secundum ,  cum  excurs.  m  Phttdo- 
nem  ,  Leipsig ,  177 1,  in-8  ;  un  gr.  nomb.  de  dissert, 
plnlol.  et  cnt.,  entre  autres  :  De  caussLs  dialacto- 
rumvariorumin poetis  grateisobviarum,  Annaberg, 
1765 ,  in~4  ;  Obseiv.  in  Platonis  Alcibiadem  secun- 
dum, Allorf,  1767-68,  3  part.  in~4;  Animadv.  liti. 
et  phUol.-crtt.  ad  Philonis  legationem  ad  Cajum , 

ibid.,  1773-74,  4  Parl-  'n~4* 

GOT  I  SCHED(Jean),  médecin  allemand  ,  Dé* 
en  1608  à  Kcenigsbcrg  ,  enseigna  les  sciences  mé- 
dicales dans  celte  ville  depuis  1694  t  fut  nommé  en 
1702  membre  de  la  société  académique  fondée  i 
Merlin  ,  et  m.  en  1704*  On  a  de  lui  un  gr.  nomb. 
de  dissertations  latines  sur  des  matières  de  physis}. 
et  de  médecine  ,  et  des  Annuaires  meteorologuj. 
pour  1702  et  1 703  ;  il  a  donné  une  édit.  de  la  Flore 
prussienne  de  Locsel,  avec  des  notes  ,  sous  le  titra 
suiv.  :  Job.  Locselii  Flora  jirusstca  ,  etc.,  Kcenigs- 
bcrg ,  1 703  ,  in-4  '  avec  pl* 

GOrrSCHED  (Jean-Christophe),  célèbre  lit- 
térateur allem.,  né  près  de  Kcenigsbcrg  en  1700, 
professa  les  bell. -lettres  à  Leipsig,  et  m.  en  1766, 
doyen  de  la  société  poét.  de  cette  ville  et  membre 
de  plus,  sociétés  sav.  :  il  y  avait  fondé  le  noue,  club 
des  Arts  libéraux.  Ou  a  de  lui  un  gr.  nomb.  d'écrits 
philos,  et  littér.  ;  les  princip.  sont  :  Essai  de  fart 
poétique  critique  pour  les  Allemands,  etc.,  Leipsig, 
1730,  in-8,  1751.  in-8,  4"  édit.,  augus.  d'une  Irad. 
de  l'Ait  poétique  d'Horace;  l'Eloquence  acad.  à 
l'usage  des  écoles  publiques  ,  etc.,  Hanovre,  1728, 
2  vol.  in-8  ;  5e  édit.,  17^9,  in-8  ;  Grammaire  alle- 
mande ,  Leipsig  ,  1748 ,  in-8  ;  Connaissances ,  etc., 
on  Cfttal.  de  toutes  les  pièces  de  théâtre  en  allem. 
qui 

d'apre 

17^1-45 ,  6  vol.  in-8  ,  ibid.,  1746-60  ,  in-8  ;  Mém. 
pour  servir  à  l'hist.  critique  île  ta  langue  ,  de  la 
pnt-sie  et  de  l'éloquence  allemande  ,  Leipsig  ,  1732- 
4'J  ,  8  vol.  ou  3a  cahiers  in-8;  Nouv.  bddiotheqi, 
des  belles-lettres  et  des  arts  libéraux  ,  ib.  ,  v 
54  ,  10  vol.  in-8.  Sa  vie  a  été  écrite  par  Léonard 
Meister,  et  plus,  autres  ant.  allem.  —  Gottscbed 
(Louise-Aldegonde-V  ieloire)  née  KuLMUS  et  femme 
du  précéd.,  née  à  Dautsig  en  1713,  morte  en  1762, 
avait  reçu  une  brillante  éducat.,  connaissait  la  lit- 
térature ancienne,  les  langues  modernes,  les  ma- 
thématiques ;  mais  son  goût  la  porta  plus  spécialem. 
vers  l'étude  de  la  poésie  et  de  la  musique.  Elle  a 
Irad.  du  franc,  et  de  l'angl.  entre  autre»  ouvrages  : 


ti  ont  été  intpr.  depuis  t45o  jusqu'en  1760,  Leip- 
%  ,  1757-1705,  2  vol.  in-8;  Le  théâtre  allemand 
après  les  préceptes  des  Grecs  et  des  Rom.,  ibid.. 
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Bc flexions  sur  Us  femmes ,  do  Mad.  de  Lambert , 
Leipsig  ,  I73l,  in-8;  Caton,  trag.  d'Addison  ,  ib., 
1735,  in-8  et  1753  ;  le  Spectateur  de  Stcelc  et  Ad- 
dison ,  ibid.,  1739-43,  9  toI.  in-8 ,  etc.  ;  La  boucle 
de  cheveux  enlevée,  de  Pope,  ibid.,  1744 *  in-4; 
YHist.  de  Vacad.  des  inscript,  et  belles-lettres  de 
Paris ,  Leipsig,  1749  et  17^7,  1 1  vol.  in-8  ;  on  a  en 
outre  d'elle  un  Bec.  de  poésies,  1763,  in-8;  des 
Lettres  ,  Dresde,  1 77 1-72,  in-8,  etc. 

GOTTSCHLING  (Gaspard)  ,  philologue  et  bi- 
bliographe ,  ne'  à  Lobendau  (Silésie)  en  1079 ,  mort 
«n  1739  ,  recteur  et  bibliothéc.  de  l'e'cole  de  Ncu- 
Brauilebourg ,  a  laissé,  entre  autres  ouvr.  :  Intro- 
duction à  la  connaissance  des  livres  bons  et  rares , 
Dresde  ,'1702 ,  in-8  ;  Introduct.  à  l'art  du  blason  , 
Neu-Brandeb.,  1706 ,  1746 ,  in-8  ;  Lyca-um  ,  Bran- 
debourg ,  1710,  etc.  —  Gottsuling  (Godefroi) , 
autre  bibliogr.  allem.,  né  vers  la  fin  du  17*  S.,  a 
publ.  :  De  libris  hoda-poricis  ,  Leipsig,  1703 .  in-4  ; 
Metaorologium  sacrum,  Brcslau  ,  171 1,  in-4,  etc. 

GOTTWALDT(Ghrist.),  méd.  et  natur.  allem., 
ni  à  DanUig  en  io36|,  m.  en  17OU,  membre  de  la 
société  irop.,  a  laissé  une  collection  nombr.  d'objets 
d'histoire  naturelle  ,  dont  il  avait  commence  la 
description  et  la  gravure.  Cette  collection  a  été  ac- 

Îuiso  par  Pierre-lc-Grand  pour  l'acad.  des  sciences 
e  St-Pétersbourg.  La  prem.  partie  de  l'ouvrage  de 
Gottwaldt  a  été  publ.  au  milieu  du  i8«  S.  par  le 
libraire  Baspe,  sous  le  titre  suiv.  :  Musœi  Goltwal- 
diani  testaceorutn ,  stellarum  mnrinarum  et  coral- 
liorum  ,  qum  supersunt  t adulte  ,Nurcmberg  ,  1782, 
in- fol.  On  a  en  outre  de  ce  savant  naturaliste  des 
Observât,  physiques  et  anatomiques  sur  le  castor, 
trad.  du  lat.  ,  ib. ,  1782,  in~4,  avec  7  pl. ,  et  des 
Observât,  physiques  et  anatomiques  sur  les  tortues, 
trad.  du  latin,  ibid. ,  1781  ,  in-4  avcc  10  pl* 

GOUAN  (Antoine)  ,  méd.  et  botaniste  ,  né  en 
1733  a  Montpellier  ,  m.  en  i82t  ,  profess.  de  bota- 
nique à  l'école  de  cette  ville  et  membre  de  plusieurs 
sociétés  savantes ,  etc.  ,  s'était  appliqué  dès  son 
jeune  âge  k  la  connaissance  des  plantes  ,  et  il  de- 
meura l'adhérent  inébranlable  du  système  de  Lin- 
née,  qui  autrefois  l'avait  honoré  dans  ses  lettres  du 
titre  de  son  correspond,  le  plus  chéri.  Il  fut  égalera . 
lié  avec  J.-J.  Rousseau  ,  dont  il  partageait  le  goût 
pour  la  musique ,  cl  qui  parle  de  lui  dans  sa  cor- 
respondance imprimée  :  on  a  trouvé  dansjles  pa- 
piers de  Gouan  après  sa  m.  trois  lettres  du  célèbre 
citoyen  de  Genève  ,  datées  des  28  mai  ,  6  octobre 
et  26  décem.  1769.  M.  le  doct.  Amoreux  en  a  fait 
connaître  le  contenu  dans  la  Notice  histor.  qu'il  a 
publiée  sur  Ant.  Gouan  ,  Paris  ,  1822  ,  in-8  ,  et 
qui  a  été  également  iraprim.  dans  le  prem.  vol.  des 
Mém.  de  la  Société  Linneenne.  Ce  laborieux,  bola- 


,  m.  i  Paris  en 
1  de  mer  de  la 


nistejest  aut.  de  plus.  ouv.  remplis  d'observations 
ingénieuses  et  utiles ,  mais  où  l'on  ne  rencontre  ni 
méthode  ni  liaison.  On  cite  entre  autres  :  Hortus 
regius  Afonspeliensis  ,  etc.,  Lyon,  1762,  in-8, 
avec  index  et  3  pl.  ;  Flora  Monspeliaca ,  etc. ,  ib. , 
I765  ,  in-8  ;  l'auteur  publia  un  supplément  à  cet 
ouvrage  sous  le  titre  &' Herborisât. 'ides  environs  de 
Montpellier,  etc.,  1796.  in-8;  Uistorin  piscium 
etc.,  avec  une  traducl.  franç.  en  regard ,  Strasb., 
1770  ,  in~4,  trad.  en  atlem.  par  K.  de  Meidinger, 
Leipsig,  1781  ,  in-8  ;  lllustr.  etobserv.  botanicœ  , 
etc.,  Zurich,  1773},  in-fol.,  avec  28  pl.  dessinées 
par  l'auteur  ;  Matière  méd.  des  plantes  du  jardin 
de  Montpellier ,  précédée  d'une  nouvelle  édit.  de 
Vexplicat.  dit  système  de  Linnée,  etc.,  Montpellier, 
an  XII  (1804  ),  in-8.  M.  Barbier  attribue  à  Gouan 
(en  société  avec  Cusson  et  Crassou»  ,  v.  ces  noms)  .- 
Leçons  de  Botan.  faites  au  jardin  roy.  de  Montpel- 
lier par  Imbert ,  profess.  et  chanc.  en  l'université 
de  médecine,  1762,  in- 12,  satire  devenue  très- 
rare  ,  les  aut.  ayant  livré  la  plus  gr.  partie  de  l'édit. 
à  Imbert ,  contre  qui  elle  est  dirigée  ,  et  qui  s'em- 
pressa do  la  détruire. 
GOUAZ  (Yves  Le)  ,  graveur  franç.  né  à  Brest 


en  1743  1  élire  de  Jacques  Aliamet 
181O  ,  a  gravé  des  Vues  des  port 
France  ,  et  des  Marines  d'après  J.  Vernet.  Graveur 
de  l'acad.  des  sciences ,  Le  Gouas  a  aussi  exécuté 
plus  de  200  sujets  de  différens  genres  (pour  cette 
compagnie  savante. 

GOUDAR  (Auge)  ,  écrivain  politique  du  t8*  S., 
né  à  Montpellier  ,  m.  en  Angleterre  postérieurem. 
a  1779  ,  n'est  guère  connu  que  par  les  ouvr.  qu'il  a 
publiés  ,  et  dont  les  titres  seuls  indiquent  qu'il 
n'était  pas  étranger  aux  intrigues  diplomatiques  de 
son  temps  ;  de  ce  nombre  sont  :  l'Espion  chinois  , 
ou  l'Envoyé  secret  de  la  cour  de  Pékin  pour  exa- 
miner l'état  présent  de  l'Europe  ,  Cologne,  1768  , 
1774,  6  vol.  in-t2;  Tf  aptes  ,  ce  qu'il  faut  faire 
pour  rendre  ce  pnys  florissant ,  Amsterdam  (  Ve- 
nise), 1778,  in-8,  écrit  qui  fut  brûlé  publiquement 
à  Naples  par  ordre  du  ministre  Tanucci  ;  Plan  de 
réforme  proposé  aux  cinq  correcteurs  de  Venise 
actuellement  en  charge ,  avec  un  sermon  évatig. 
pour  élever  la  république  dans  la  crainte  de  Dieu  , 
Amsterdam  (Venise),  1775,  in-8;  PEspion  franç, 
à  Londres  ,  etc. ,  Londres  ,  1779.  2  vol.  in-8;  ib., 
1680  ,  2  vol,  in- 12  ,  ouvr.  destiné  k  servir  de  suite 
à  l'Espion  chinois.  —  Sara  GouDAR,  belle  Anglaise 
que  le  précédent  épousa  à  Venise  vers  1767  ,  mou- 
rut dans  la  misère  i  Paris  dans  les  dernières  années 
du  18'  S. ,  après  avoir  publié  des  OEures  mêlées  , 
Amsterdam ,  1777, 2  vol.  in-12  ;  et  des  Remarques 
sur  les  anecdotes  de  mad.  du  Barry  ,  Londres  , 
1777  ,  in-12. 

GOUDELIN  (Pieb.be)  ,  en  lat.  Gudelinus  ,  ju- 
risconsulte du  16*  S.  ,  né  à  Ath  dans  le  Hainaut  en 
t55o,  professa  le  droit  à  Mal  mes,  puis  à  Louvain  , 
où  il.m.  en  1619.  On  a  de  lui  :  De  jure  novissuno  , 
Anvers,  1620.  Àrnheim,  i643,  1661,  in>4  ;  De  jure 
feudorum  ,  Louvain ,  1624  ,  "»-4  »  Cologne ,  16&1 , 
in-8  ;  De  jure  pacis ,  Louvain ,  1020  ,  Lyon ,  i6qi  , 
in»4  ;  Synlagma  regularum  juris,  Anv.,  i64o,  in-4. 

GOUDELIN  ou  GOUDOULI  (Piebbe)  ,  l'Hé- 
siode de  la  Gascogne  ,  né  à  Toulouse  en  1579,'  fut 
reçu  avocat  dans  sa  jeunesse  ,  mais  préféra  suivre 
son  penchant  pour  la  poésie  ,  qu'il  cultiva  avec  un 
succès  très-remarquable.  Il  m.  en  1649  dans  sa  ville 
naUle ,  après  avoir  joui  long-temps  d'un  honnête 
revenu  que  lui  avaient  assuré  ses  compatriotes  ,  et 
hissant  en  revanche  à  ceux-ci  un  recueil  de  poésies 
naïves  et  bouffonnes  ,  qu'ils  regardent  avec  fierté 
comme  un  monument  de  la  beauté  gracieuse  et  lé- 
gère de  leur  idiome  national.  Les  œuvres  (las 
Obros)  de  P.  Goudelin  ont  étéimpr.  à  Toulouse  eu 
1648,  in-4  •  e*  plu*-  depuis  sous  différens  titres, 
notamment  en  1693  ,  sous  celui  de  Ramelet  moundi 
ou  la  Floreto  noubelo  del  Ramelet  moundi  ,  Tou- 
louse ,  3  parties  in-12;  et  en  1700  ,  sous  celui  de 
LouTrimfe  de  la  Lengouo  gascono  ,  in- 12.  La 
pièce  la  plus  justem.  admirée  de  Goudelin,  est  son 
ode  sur  la  mort  d'Henri  IV  ,  qui  fut  couronnée  par 
l'académie  des  jeux  Moraux  ,  et  dont  il  existe  des 
trad.  lat.  (V.  Vahière),  ital.,  espagnole,  etc. 

GOUDENOF.  V.  Godoomof. 

GOUDERZ ,  général  de  Lahorash ,  roi  des  Perses, 
s'illustra  par  ses  conquêtes  sur  les  peuples  de  la 
Syrie  et  de  Judée  dans  le  6«  S.  av.  J.-C.  Il  conserva 
son  crédit  sous  le  prem.  roi  de  la  deux,  race  ,  et 
périt  en  combattant  Afracyâb,  l'un  des  plus  fameux 
guerriers  des  temps  héroïques  de  l'Orient  apiès 
Rouslam  l'Invincible.  On  suppose  que  ce  personu. 
n'est  autre  que  le  Xerxès  des  Grecs. 

G0UD1MEL( Claude),  un  des  plus  célèbres 
musiciens  du  l(>*  S.  ,  né  à  Besançon  vers  i52odans 
le  sein  de  la  religion  rc' formée ,  périt  en  1572, 
enveloppé  dans  les  massacres  de  la  St-Barthélcmi 
à  Lyon ,  pour  avoir  mis  en  chant  les  psaumes  de 
Bèzc  et  de  Marot.  Ou  a  de  lui  :  Cliansons  spirituelles 
de  Marc-Ant.  Muret,  mises  en  musique  à  4  parties, 
Paris,  i555,  in-t2;  Saperions  0.  Horalii  Flacci 
poeta  {yrici  oies  omnes,  etc.,  ibid.,  l555f  iu-4« 
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GOUGELET  (Pierre  MÉNIE) ,  compositeur  de 

musique,  né  à  Châlons-sur-Marnc  eu  1726,  m.  à 
Paris  en  1768,  perfectionna  le  jeu  de  la  guitare  ,  et 
a  pub.  pour  cel  instrument  deux  Collect.  d'ariettes 


©blong  ;  les  Pialmes  de  David,  compris  en 8  h».  , 

mis  en  musique  à  L\  parties ,  en  forme  de  motels  , 
ibid.  ,  i565  ,  in-12  ,  Genève  ,  l565  ,  in-12 ,  ibid., 

ï58o,  in-12,  ohlong;  La  fleur  des  chansons  

Orlando  de  Lassas  et  Cl.  Goudtmei ,  Lyon , 
et  iStÔ,  in-â. 

GOUDIN  (Matthias-Bernard),  mathématicien 
«t  astronome,  né  à  Paris  en  1734  1  m.  dans  cette 
ville  en  1817,  et  non  vers  i8o5  à  Torcjr  en  Brie , 
comme  il  est  dit  dans  la  Biogr.  univ.,  etc.,  avait 
rempli  successivement  à  la  cour  des  aides,  au  grand 
conseil  et  au  parlement  diverses  fonctions  qu'il  sut 
concilier  avec  sa  passion  pour  l'étude  des  sciences 
et  les  calculs  des  hautes  mathématiques.  Il  publia 
en  commun  arec  Dionis  du  Séjour  (1».  ce  nom),  son 
■mi  ,  le  Traité  des  courbes  algébriques ,  1 756 , 
in-12 ;1  et  Recherches  sur  les  gnomoniques,  etc., 
1761,  in-8.  Il  a  donné  seul  :  Traité  des  pro- 
priétés communes  à  toutes  les  courbes ,  etc.,  Paris , 
1778,  in-8;  2«  édition  augm.,  1788,  Mém.  sur  les 
usages  de  l'éclipsé  dans  la  trigonom.  sphérique , 
ï8o3,  in~4;  Eclipses  du  soleil,  calculées  en  pre- 
nant pourprem.  méridien  celui  de  Paris,  ib.,  1806, 
in-8  ;  Théorie  de  la  distance  d'un  point  à  un  autre 
sur  La  surfaced'un  solide  de  révolut.,  ib.,  1812,  in-tf. 

GOUDOUIN.  V.  GoDoum. 

GOUDOULI.  V.  Goudelik. 

GOUDT  (Hekhi)  ,  peintre  et  graveur,  "né  à 
TJtrecht  en  i585,  d'une  famille  noble,  m.  en  i63o, 
avait  parcouru  l'Italie ,  et  se  forma  à  l'école  des 

SraoeU  maîtres.  Il  a  laissé  des  gravures  très- es  ti  m., 
'après  son  maître  Elsbeimer,  entre  autres  Tobie , 
U  Lever  de  V Aurore ,  Philémon  et  Baucis. 

GOUFFIER.  V.  Boisy,  Boknivet  etCHOiSEUL. 
GOUFFIER  (Louis),  comte  de  Roanes  ,  lieut.- 
gén.  des  galères,  grand  cordon  de  l'ordre  de  Saint- 
Louis,  membre  et  président  del'acad.  de  Marseille, 
né  en  1648  dans  le  Périgord ,  se  distingua  dès  l'an- 
née 1668  sous  les  ordres  de  M.  de  La  Feuillade  à 
In  défense  de  Candie,  servit  ensuite  dans  la  marine 
avec  la  plus  grande  distinction ,  assista  au  siège  do 
Nice,  défendit  avec  2  galères  les  côtes  do  Guienne, 
menacées  par  les  Anglais  ,  chassa  les  corsaires  qui 
infestaient  la  rivière  de  Gênes  en  1703  ,  contribua 
à  la  réduction  du  château  de  Nice  en  1705 ,  et  m.  à 
Marseille  en  1734.  Son  Eloge,  par  Cbalamont  de  La 
Visclède,  se  trouve  dans  le  prem.  Recueil  do  l'aca- 
démie de  Marseille. 

GOUGE  (  Jean  ) ,  aventurier  du  iq*  S.,  se  fit 
proclamer  roi  de  France  en  i36i,  par  quelq.  gens 
armés  qu'il  avait  réunis  ;  et,  secondé  par  un  certain 
Jean  de  Vernai,  Anglais  proscrit  qu'il  avait  nommé 
•on  lieut.-général ,  il  réussit  à  s'emparer  du  fort 
Codelet ,  près  d'Avignon.  Là  se  bornèrent  les  ex- 

Îloits  de  Gouge,  qui  tomba  bientôt  au  pouvoir  de 
ean-Mathias  Jesualdo ,  sénéchal  de  Provence. 
GOUGE  (Guillaume)  ,  théol.  anglais  profondé- 
ment versé  dans  la  connaissance  des  saintes  écri- 
tures ,  né  en  i5j5  à  Bow  dans  le  comté  de  Middle- 
sex,  remplit  pendant  45  ans  les  fonctions  de  minist. 
de  l'église  de  Blackfriars  à  Londres  ;  il  fut  l'un  des 
lhéolog.  anglais  qui  s'opposèrent  le  plus  vivement  à 
la  condamnation  de  Charles  I«T,  et  mourut  en  i653 
laissant  entre  autres  ouvr.  :  Comment,  sur  l'épitre 
aux  Hébreux  ,  i665,  in-fol.  ;  Exposit.  de  l'oraison 
dominic. — Th.  Gouge,  sou  fils  ,  né  a  Bow  en  ib'oô , 
m.  en  i66t  ,  fut  pendant  25  ans  ministre  du  saint 
sépulcre  à  Londres  ,  et  se  fit  remarquer  par  sa 
bienfaisance  et  sa  piété.  Le  pays  de  Galles  lui  dut 
l'établissement  de  plus  de  3oo  écoles.  Les  écrits  de 
ce  thé  il.  ont  été  recueillis  en  un  vol.  iu-8,  pub.  en 
1706  avec  son  portr.,  son  oraisonfunèbre  et  sa  vie. 

GOUGE  DE  CESSIERES  (N.),  avocat  du  roi  à 
Laon  et  membre  du  bureau  d'agriculture  de  celte 


est 


ville,  mort  postérieurement 
do  différentes  poésies  parmi  lesquelles  ou  cite 
Art  d'aimer  et  les  pièces  intit.  :  Sur  l'Jducati. 
les  Jardins  d'ornem.  et  les  Ressources  du  génie. 


auteur 
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tirées  d'opéras  franc.  ,  avec  accompagnent.  ,  etc. , 
1768.  On  a  encore  de  lui  une  Métfujde,  ou  Abrégé 
des  règles  d'accompagnement  du  clavecin,  et  un 
Recueil  d'airs  avec  accompagnemens  d'un  nouveau 
genre.  Gougelet  avait  reçu  une  éducation  soignée  : 
il  possédait  les  langues  anciennes ,  les  mathém. ,  et 
il  faisait  assez  bien  des  vers. 

GOUGENOT  (Louis),  conseiller  honoraire  au 
gr.  conseil,  né  *  Paris  en  17 19,  m.  en  1767,  associé 
libre  de  l'acad.  de  peinture  et  de  sculpture ,  a  lu  a 
cette  société  les  éloges  de  Gallocbe,  O  u  dry,  le  Lor- 
rain ,  Coustou  et  Duvivier,  conservés  en  MSs. 
GOUGES.  V.  Aubrt  des  Gouges. 
GOUGH  (Richard),  antiquaire  anglais ,  suru.  le 
Camden\à\x  185,  S.,  né  à  Londres  an  1735,  montra 
dès  sa  jeunesse  une  capacité  extraordin,  :  à  12  ans 
il  traduisit  du  franç.  en  an  gitane  Hist.  de  ta  Bible 
(Londres,  1747,  in-fol.),  et  cette producti  fut  im- 
médiatement suivie  de  plus,  autres  dans  le  mémo 
genre.  Gough  se  livra  ensuite  à  l'étude  de  l'anti- 
quité ,  parcourut  diverses  parties  de  l'Angleterre  et 
de  l'Ecosse,  et  m.  en  >8oQ,  membre  delà  soc.  des 
antiq.,  dir.  de  la  soc.  du  Temple,  et  memb.  de  la 
société  royale  de  Londres.  U  a  laissé,  entre  autres 
ouv.  en  angi.  :  Hist.  de  Caria  us  Lus,  etc.,  Londres, 
1762,  in -4;  Anecdotes  de  la  topographie  biïtann., 
Londres ,  1768  et  1780 ,  2  v.  in<4  ;  Hist.  de  la  soc. 
des  antiq.  de  Londres,  placée  en  téte  du  prem.  vol. 
de  l'Archœologia  britannica ,  1770  ;  Monumens  fu- 
nèbres de  la  Grande-Bretagne  appliqués  à  éclaircir 
l'hist.  des  familles ,  des  maurs ,  des  usages  et  des 
arts,  ibid.,  1786-1706-1799,  3  vol.  in-fol.,  avec 
une  introduct.  ;  Médailles  des  Séleucides  ,  rois  de 
Syrie,  etc.,  avec  des  Mém.  histor.  sur  chaque règne, 
ioo3  ou  1804,  in~4,  avec  24  pl.  ;  Hist.  et  antiquités 
de  Pleshy  dans  le  comté  d'Essex ,  t8o3,  iu~4»  Il 
rédigeait  la  partie  appelée  revue  (review)  dans  l'ouv. 
périodique  intit,  the  Gentleman's  magasine. 

GOUIN  (Nic.-L.),  administ.-gén.  des  postes  ,  né 
à  Germigny-l'Evêque  près  de  Meaux  vers  1743,  m. 
le  21  décembre  1825,  avait  d'abord  été  attaché  au 
trésor  de  Madame  ,  épouse  de  M.  le  comte  de  Pro- 
vence ,  puis  agent  de  la  ville  de  Marseille.  Nommé 
en  1782  chef  de  division  dans  l'administration  des 
postes  ,  il  fut ,  dix  ans  après,  dépossédé  de  cet  em- 
ploi pour  un  écrit,  imp.  en  1792,  dans  lequel  il 
défendait  les  administ.  des  postes  contre  le  ministre 
Clavière  ;  et ,  l'année  suivante  ,  ce  même  écrit ,  où 
l'aut.  n'avait  pas  craint  de  faire  l'éloge  de  Louis  XVI, 
le  fit  traduire  devant  le  tribunal  révolutionnaire  , 
qui  l'acquitta.  Gouin  sortit  de  France  en  1797  pour 
se  soustraire  au  mandat  d'arrêt  lancé  coôlre  lui 
comme  impliqué  dans  la  conspiration  royaliste  du 
mois  d'avril  :  il  n'y  rentra  qu'à  la  prem.  restaurât., 
fut  réintégré  dans  sa  place  de  chef  de  division  aux 
postes  en  1816,  et  nommé  en  1821  l'un  des  cinq 
adminislr.  gén.  Gouin  avait  été  admis  en  1 S 1  \  \  faire 
hommage  au  roi  du  mouchoir  trouvé  sur  Louis  XVI 
après  sa  mort  ;  et  il  accompagna  ce  triste  don  d'une 
pièce  de  vers  et  de  la  collection  de  ses  écrits  ,  dont 
les  plus  remarquables  sont  :  Procès  criminel  de  la 
révolut.,  1799;  Essai  hist.  sur  l'établissement  des 
postes  en  France ,  etc. ,  Paris  ,  i823 ,  in  4  de  i5  p. 

GOUJET  (Claude-Pierre)  ,  chanoine  de  Saint- 
Jacqucs-dc-l'liôpilal,  un  des  bibliographes  les  plus 
laborieux  et  les  plus  féconds  du  18e  S.,  membre  des 
académies  de  Marseille,  de  Rouen,  d'Angers  et 
d'Auxerre,  né  à  Paris  en  1697  ,  m.  dans  la  même 
ville  en  1767  ,  a  laissé  di  s  traductions  ,  des  ouv.  de 
pieté,  des  ouv.  et  des  éloges  historiques,  etc.,  dont 
ou  trouvera  la  liste  détaillée  daus  les  Mém.  histor. 
et  littér.  sur  sa  vie ,  publiés  par  Barrai ,  La  Haye 
(Paris),  1767,  in-12  :  le  Dictionnaire  des  Ano- 
nymes eu  indique  68.  Le»  plus  remarquables  de  ces 
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écrits  «ont":  les  Vies  des  saints  pour  tom  les  jours 

M  de  N. 
,  1734 , 


de  l'année,  avec  l'hist.  des  my stères  de  N.  S.  J.-C, 
in-ia,  ikid, 


Pari»,  1730,  7  Toi.  iu-t2,ifcid.  ,  1734,  *74°  1  * 
vol.  in-4  »  Bibliothèque  des  écriv.  ecctésiast.,  ibid., 
1736  ,  3  vol.  in-8  :  c'est  une  suite  de  l'ouvrage  de 
Dupin  ;  Dissert,  sur  l'état  des  sciences  en  France 
depuis  la  mort  de  Charlemagne  Jusqu'à  celle  du 
roi  Robert,  ibid.,  173?,  in-12,  couronne'»  par  l'acad. 
des  inscript  ;  Biblioth.  franc.,  ib.,  1740  et  années 
suiv.,  18  vol.  in- 12  :  l'aut.  a  laissé  MSs.  les  t.  19  et 
20 ,  qui  n'ont  pas  été  pub.  ;  Mém.  histor.  et  littér. 
sur  le  collège  royal  de  France ,  ibid.,  1758  ,  in~4 , 
et  3  v.  în-ia  ;  Hist.  du  pontifient  de  Paul  V,  Amst. 
(Paris),  1765  ,  2  v  :L  in- 12.  L'abbé  Goujet  a  fourni 
un  gr.  nombre  d'art,  à  la  dern.  édit.  du  Dictionn. 
de  Moréri  ,  1749,  <0  vol.  in-fol.,  et  il  fut  l'éditeur 
des  Mém.  de  la  Ligue ,  17^8,  6  vol.  in-4-  M.  Bar- 
bier a  publié  dans  le  Magasin  encycl.  (i8o3,  tom.  5 
et  6),  une  intéressante  Notice  sur  le  Catalogue  mi- 
sonné  des  livres  de  la  biblioth.  de  l'abbé  Goujet , 
au  nombre  de  10,000  ;  il  en  possède  le  MS.  en  6  vol. 
in-foi.  L'éloge  de  ce  même  auteur  se  trouve  dans  le 
Jfécrotoge  de  17»% 

GOUJON  (Jean) ,  llrnomme  le  Phidias  fran- 
çais et  le  Corrige  de  la  sculpture  ,  né  à  Paris  au 
Ï6«  S.,  périt  le  jour  de  ÛSt-Barthélcmi  atteint  d'un 
coup  d'arquebuse  ,  tandis  que  ,  placé  sur  un  écha- 
faudage «  il  travaillait  aux  décorations  du  vieux 
Louvre.  Les  morceaux  les  plus  remarquables  qui 
nous  restent  de  cet  artiste  sont:  un  bas-relief  allégo- 
rique représentant  la  Mort  et  la  résurrection  ;  un 
autre  en  pierre  de  liais  représentant  le  Cltrist  au 
tombeau;  les  bronzes  qui  décoraient  la  porte  d'en- 
trée du  château  d'Ânet;  le  plafond  en  bois  et  les 
lambris  sculptés  de  la  chambre  à  coucher  de  Diane 
de  Poitiers  ;  un  groupe  de  marbre  blanc  de  la  plus 
grande  beauté  représentant  Diane  chasseresse  ap- 
puyée sur  un  cerf  et  accompagnée  de  ses  chiens 
Procyon  et  Syrius  ;  et  une  autre  Diane  chasseresse 
qui  enrichit  le  chât.  de  la  Malmaisou.  L'ouv.  le  plus 
connu  de  J.  Goujon  est  la  fontaine  des  Innocens  , 
fondée  en  t55o  contre  une  maison  de  la  rue  Sainte 
Denis,  et  transportée  en  1788  au  milieu  de  la  place 
qu'elle  embellit  aujourd'hui.  On  trouve  à  la  suite 
de  la  traduct.  de  Vitruve  par  J.  Martin  ,  Paris  , 
1547  ,  un  Opuscule  de  Jean  Goujon  :  c'est  le  seul 
écrit  que  l'on  connaisse  de  cet  artiste. 

GOUJON  (Jeaut-Makie-Cla  UDE-Alex.),  memb. 
de  la  convention  nationale  ,  né  eu  1766  à  Bourg 
en  Bresse  d'un  directeur  de  la  poste  aux  lettres, 
embrassa  de  bonne  heure  les  principes  de  la  révo- 
lution avec  autant  de  bonne  foi  que  d'enthousiasme. 
11  s'était  livré  avec  fruit  à  l'élude  de  la  jurispr. ,  de 
la  politique  et  des  belles-lettres  lorsqu'un  éloge  de 
Mirabeau,  qu'il  prononça  aux  environs  de  Paris  dans 
une  cérémonie  funèbre  célébrée  par  des  habitans 
de  plus,  villages,  lui  ouvrit  l'entrée  des  fonctions 
publiques.  Nommé  procur.-gén.  syndic  du  départ., 
de  Seine  et-Oise  après  le  toaoïlt,  il  fut  ensuite  élu 
député  suppléant  à  la  convention  nationale,  où  il 
était  appelé  à  remplacer  Hérault  de  Séchelles  ,  re- 
présentant de  ce  même  départ.;  mais  il  ne  siégea 
dans  cette  assemb.  qu'après  le  procès  de  Louis  XV 1, 
ayant  été  jusque  là  employé  à  la  commission  des 
subsistances  et  approvisionn.  Goujon  fut  envoyé  en 
1794  aux  armées  du  Bhin  et  de  la  Moselle  en  qualité 
de  commis*.;  et  à  son  retour  la  réaction  du  9  ther- 
midor était  effectuée.  Il  se  trouva  dès-lors  en  butte 
aux  attaques  du  parti  dominant ,  mnis  n'en  défendit 
pas  avec  moins  de  courage  et  d'intrépidité  les  prin- 
cipes qu'il  avait  toujours  professés.  Arrêté  en  pleiue 
séance  avec  six  de  ses  collègues  soupçonnés  d'être 
les  fauteurs  de  l'insurrection  du  itr  prairial  (20 mai 
1795)  ,  il  fut  envoyé  avec  eux  au  château  du  Tau- 
reau en  Bretagne  ,  puis  ramené  à  Paiis,  où  le  29 
prairial ,  une  commission  militaire  les  condamna  à 
porter  leur  tête  sur  l'échal'aud.  Goujon  ,  qui  pen- 
dant l'instruction  du  procès  avait  montré  un  cou- 


rage vraiment  sloïque,  se  porta  un  coup  mortel  en 

sortant  du  lieu  où  Û  avait  été  conduit  pour  entendre 
sa  sentence.  Il  paraît  certain  qu'on  le  rappela  à  la 
vie  pour  quelques  jours;  et  l'on  ne  doute  pas  que 
les  six  députés  proscrits  dans  cette  journée  n'aient 
espéré  se  soustraire  à  leur  perte  par  la  mesure  que 
leur  avait  conseillée  leurcollègue  Homme  («.ce  n.). 
Goujon  avait  composé  un  Hymne  de  mort  pendant 
sa  captivité  :  Laïs  en  fît  la  musique.  La  mém.  de  ce 
probe  et  austère  républicain  a  été  célébrée  comme 
celle  d'un  martyr  de  la  liberté  dans  le  conseil  des 
anciens  en  1798  ;  et  M.  F. -P.  Tissol ,  son  compa- 
gnon d'études,  a  pub.  :  Souvenirs  de  la  Journée  du 
l"  prairial  an  TU,  etc.,  Paris,  1799,  in-12  :  on  y 
trouve  les  deux  opusc.  suivans  de  Goujon  :  Dise, 
sur  l'influence  de  la  morale  du  gow.  sur  celle  des 
peuples  et  Damon  et  Phinlias ,  etc. ,  drame  en  trois 
actes  et  en  prose. 

GOUJON  (Alex.-Mame),  élève  de  l'école  poly- 
technique et  homme  de  lettres,  mort  en  182.},  capi- 
taine d'artillerie  légère  en  non  activité ,  avait  fait 
depuis  1797  les  campagnes  de  Hollande  ,  d'Auster- 
libt ,  d'iena,  de  Pologne,  deWagram  et  d'Espagne, 
et  avait  reçu  la  croix  de  la  légion-d'honneur  sur  le 
champ  de  bataille  d'Eylau.  Depuis  le  licenciement 
de  l'armée  eu  i8i5  ,  il  se  livra  tout  entier  à  la  litt., 
où  il  avait  déjà  débuté  par  des  poésies  légères  ,  et 
pub.  successivement  les  ouv.  suivans  :  Manuel  des 
Français  sous  le  régime  de  la  Charte,  Paris,  1818, 
in-8  |  ib. ,  1820,  2e  édit.  augm.  ;  Table  analyt.  et 
raisonnéedes  matières  formant  le  t.  i3  des  OEuv. 
complètes  de  Voltaire  ,  Paris.  Desoër,  1819  ,  in-8; 
Bulletins  officiels  de  la  grande  armée  ,  ibid.,  1820» 
2C,  4  vol.  in-12;  Pensées  d'un  soldat  sur  la  sépul- 
ture de  Napoléon,  ibid. ,  1821  ,  in-8  ,  5  éditions  ; 
Hymne  à  la  Vierge  d'août,  ibid. ,  1821 ,  in-8,  2 
édit.;  Tablettes  chron.  de  la  réyol.  franc,,  ibid., 
1823 ,  5  liv.  in-8,  non  terminé.  Goujon  fut  un  des 
principaux  collaborateurs  des  Fastes  civils  de  la 
France,  1821-22,  in-8,  ouv.  qui  devait  se  composer 
de  10  vol.,  et  dont  3  seulement  ont  paru  ;  et  il  a  en 
part  Annales  des  faits  et  des  sciences  militaires 
publiées  chez  Panckoucke,  1817,  in-8. 

GOULART  (Simon),  ministre  protest.,  et  l'un 
des  écriv.  les  plus  laborieux  du  16*  S.,  né  à  Senlis 
en  l543,  m.  en  1628,  past.  du  quart.  deSt-Gervais 
à  Genève,  s'était  rendu  dans  cette  ville  lors  des 
massacres  de  la  St-Barlhélemi.  On  trouvera  la  liste 
de  ses  ouvr.,  au  nombre  de  33,  dans  le  tom.  29  des 
Mém.  de  Niceron  ;  pour  la  compléter,  consultex 
V Oraison  funèbre  de  Goulart ,  par  Th.  Tronchin  , 
Genève,  1628,  in-4;  'e  Dictionn.  de  Bayle  et  le» 
Bemarq.  critiques  de  Jolly.  L'ouv.  le  plus  remarq. 
de  S.  Goulart  est  son  Tréiord' Hist.  adnur.  et  Mem. 
de  noslre  temps,  etc.,  Paris,  1600,  2  vol.  in-12, 
Genève,  1620  ,  2  vol.  iu-8.  —  Goulart  (Simon) , 
fils  du  préc.,  ministre  d'une  église  wallonne  à  Amst. 
en  i6i5,  fut  suspeudu  de  ses  fonctions  et  banni  de 
la  Hollande  pour  avoir  émis,  sur  le  salut  des  enfans 
morts  sans  baptême,  une  opinion  réprouvée  par  l'K- 
glise.  Il  se  retira  à  Anvers  ,  puis  en  France  ,  et  enfin 
dans  le  Holsteiu  ,  et  mourut  à  Friderikstadt.  On  a 
de  lui  un  Traité  de  la  Grâce  de  Dieu,  :6>i6,  in-8; 
un  autre  de  la  Providence  de  Dieu ,  1627,  in  8  ;  des 
Lettres  insérées  dans  les  Epistotat  ecctes.  et  theol., 
Amsterdam,  1684*  in-fol.,  etc. —  Goclart  (Jacq.), 
que  l'on  croit  de  la  même  famille  que  les  préc. ,  a 
pub.  en  1609  une  Carte  du  lac  de  Genève  ,  ornée  de 
5  heaux  portraits  en  médaillon  de  Calvin  ,  Farel, 
Vint  ,  Bezo  et  Simon  Goulart.  Cette  carte,  supé- 
rieure à  toutes  celles  qui  ont  été  dressées  depuis ,  a 
clé  reproduite  par  Leclerc,  Paris  ,  1619  ,  et  insérée 
dans  les  allas  de  Jansson  et  de  Blacu. 

GOULD  (Thomas),  missionnaire,  né  à  Corke 
en  Irlande  en  1607,  m.  en  1 ,  a  laissé  entre  autres 
ouv.:  ftnitabte  croyance  de  l'Eglise  ctithol.,  1720; 
Traité  du  sacrifice  de  la  messe  ,  1724  ,  in-12  ;  En- 
tretiens oit  l'on  explique  la  doctrine  de  l'Eglise 
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catholique  par  l'Ecrit.  Sainte,  ^727,  in-i?. ,  etc. 

GOULET  (Nie),  archit.  du  cadastre  ,  mairc-adj. 
du  6»  arrond.  de  Paris,  où  il  naquit  en  1745,  m.  dans 
cette  ville  en  1820,  membre  de  plus.  inc.  sav.,  a  bâti 
ou  décoré  avec  goût  plus,  hôtels  de  la  capitale.  Outre 
quelq.  chansons  et  autres  poésies  légères  on  lui  doit 
les  ouv.  suiv.  :  Observ.  sur  les  embeiliss.  de  Paris, 
etc.,  Paris,  1818,  in-8  :  cet  ouv.  contient  3  autres 
écrits  du  même  auteur  qui  avaient  <'<'jà  paru  iso- 
lément ,  notamment  celui  qui  traite  des  moyens  de 
substituer  aux  fosses  d'aisance  un  nouveau  moyen 
plus  salubre,  et  qui  paraît  avoir  fourni  l'idée  pre- 
mière de  l'invention  connue  sous  la  dénomination 
de  fosses  mobiles  inodores  ;  Recueil  d'architecture 
civile ,  etc.,  Paris,  1806-1807,  gr.  in-fol.  fig.  ;  Des- 
cription des  fêtes  à  l'occasion  du  mariage  de  Na- 
poléon ,  ibid.  ,  i8lO,in-8  :  les  planches,  partie 
principale  de  cet  ouvr. ,  sont  de  M.  Krafft,  archit. 
Goulet  est  encore  auteur  du  texte  du  3e  vol.  de  la 
De  script,  de  Paris  de  M.  Lan  don. 

GOULIN  (Jean)  ,  prof,  d'bist.  de  la  médecine  à 
l'école  de  médecine  de  Paris  et  membre  de  plus, 
académ.,  né  à  Reims  en  1728  ,  mort  en  1799,  avait 
embrassé  par  goût  l'étude  de  la  médecine  et  de  la 
littér.,  et  tira  parti  de  ses  connaissances  pour  lutter 
contre  l'adversité  qui  sembla  s'attacher  à  le  pour- 
suivre pend,  la  plus  grande  partie  de  sa  laborieuse 
carrière.  On  a  do  lui  un  grand  nombre  d'ouv.  soit 
imp.  soit  MS.  dont  on  trouvera  le  détail  dans  l'inté- 
ressant Mcm.  historique,  littéraire  et  critique  sur  sa 
vie  et  ses  ouv.  par  P.  Suc ,  Paris ,  an  vu  ,  in-8.  Le 
plus  important  est  ses  Mcm.  liltér.,  crit.,  philol., 
hiogr.  et  bibliogr.,  pour  servir  à  l'Hist.  ancienne  et 
moderne  de  la  médecine,  1775  et  1776,  2  vol.  in-^. 
Il  a  donné  aussi  plus.  édit.  d'anciens  ouvr.  qu'il  a 
enrichis  de  notes  savantes. 

GOULSTON,GOULSON  on  GULSON  (Theod.), 
médec.  anglais,  d'abord  membre  ,  puis  censeur  du 
collège  des  médecins  de  Londres,  mort  dans  celte 
ville  en  i632  avec  la  réputation  d'un  des  meilleurs 
praticiens  de  son  temps,  fut  le  fondateur  d'une 
rente  destinée  à  payer  une  leçon  de  pathologie  qui, 
depuis  lors  ,  est  donnée  chaque  année  entre  Noël 
et  Pâques  dans  le  collège  des  médecins.  Cette  in- 
stitution s'appelle  Leçon  gulstonnienne.  Il  joignait 
à  la  connaissance  de  la  médecine  celles  de  la  phi- 
losophie et  de  la  théologie.  On  a  de  lui  :  Versio 
latina  et  pnraphrasis  in  Aristotelis  rhetoricam  , 
Londres  ,  1619 ,  i623  ,  in-^j  ;  Arisiotelis  de  poetied 
liber ,  latine  conversus  ,  et  analytiai  methodo  il- 
l us  t  m  tus ,  Londres,  i6"?.3  ,  in-^  ;  Venta,  varice 
lectiones,  et  annotationes  criticœ  m  opiiscu.'a  varia 
Galeni,  Londres  ,  i6qo  ,  in-!\. 

GOULU  (Nie),  prof,  de  grec  au  collège  royal  de 
France,  né  en  i53o  près  de  Chartres,  s'appliqua  à 
l'étude  des  langues  anciennes,  y  Ht  de  grands  pro- 
grès ;  il  épousa  la  611e  de  Jean  l)orat  (v.  ce  nom), 
succéda  à  son  beau-père  dans  sa  chaire  de  grec ,  et 
mourut  en  1601.  On  a  de  lui  :  Orntorite  facultatis 
brève  compendium  ex  Gcerone  et  Quinliliano  col- 
lectum  ,  Cologne  ,  l55g ,  in-8  ;  in  Qceronis  doctri- 
nam  topicam  brevis  comment. ,  etc. ,  Paris  ,  i56o , 
in  L  ;  Epitome  in  universam  Ciceronis  philosophiam, 
ibid.,  1 56*4  >  m~4>  une  trad.  latine  des  Hymnes  de 
Callimaque,  avec  des  noies,  ibid.,  i57q,  in-^  ,  et 

.  —  <Jo 


•  plus,  autres  moins  remarquables. — Goulu  (  dom 
Jean),  fils  du  préc,  né  en  1576,  entra  dans  la  con- 
grégation des  Feuillans  à  l'âge  de  28  ans,  acquit  la 
répulat.  d'un  théol.  habile  ,  d'un  orateur  éloquent, 
fut  deux  fois  nommé  gén.  de  son  ordre  ,  et  mourut 
en  1629.  On  a  de  lui  :  une  Vie  de  St  François  de 
Sales,  év.  de  Genève,  Paris,  162^,  in-4  ,  1725, 
in-8;  Vindi  ice  theol.  ibcro-polilic  ■  ,  1628,  in-8; 
des  Epi  gramme  s ,  des  Vers  latins  ,  douze  livres  de 
Lettres  de  Philarquc  à  Arisle  ,  une  traduction  des 
Propos  d'Epi,  t'ete  recueillis  par  Arrian  ,  Paris  , 
i63o,  in  8  ;  une  autre  des  Œuvres  spirituelles  du 
P.  Augustin  Manna ,  prêtre  de  l'oratoire  de  Rome , 


i6i3,  in-l6,  etc.  *—  Goulu  (Jérôme)  ,  frère  du 

[iréc.,  né  a  Paris  en  i.r>8i  ,  succéda  à  son  père  dans 
a  chaire  de  langue  grecque  au  collège  royal  de 
France ,  se  démit  do  cette  place  en  16»  en  faveur 
de  Pierre  de  Montmaur,  et  mourut  en  i63o.  On 
n'a  pub.  de  lui  que  quelq.  thèses  peu  intéressantes. 
—  Nicolas  Goulu  ,  son  fils  ,  né  à  Paria  vers  i6o5 , 
est  aut.  d'un  livre  iotit.  :  Epitaphium  in  cède  San- 
Benedictind  Parisiis  appendendum,  i65o,  in-fol. 
de  22  pages. 

GOUPIL  (Jacq.),  méd.  et  prof,  de  botan.  à  Paris 
de  1555  à  i56'4 ,  époque  de  sa  m.,  a  pub.  :  le  traité 
de  Rhazis  de  Pestdentid,  trad.  du  syriaque  en  grec 
avec  des  correct.,  et  augm.  des  iowie  Livres  de 
médecine  d'Alexandre  de  Trallcs  ,  i548,  in-fol.  ;  le 
traité  de  Actionibus  et  affectionibus  animalis  d'Ac- 
luarius  ,  en  grec  ,  avec  des  Scoties  sur  les  7  livres 
de  Paul  Eginète  de  re  medicâ ,  Lyon  ,  i5€>7  ,  in-8; 
une  version  latine  de  Dioscoride  de  Mater  id  medicâ; 
des  Observ.  et  des  Scolies  sur  la  Version  d'Ac- 
tuariuspar  Ambroise  Léon  de  Noie,  Palis*  i5-i8 
in-8.  Utrecht,i«7o;le  texte  grec  s***  ife 

GOUPIL  DE  PRÉFELN  (N.),  ancien  juge  au 
bailliage  d  Alençon  ,  sa  patrie ,  m.  à  Paris  en  180 1 
juge  au  tribunal  de  cassation  ,  avait  siégé  dans  la 
p  upart  des  législatures  qui  succédèrent  à  l'assem- 
blée constit.,  où  il  représenta  le  tiers  état  de  son 
bailliage.  Sa  conduite  politique  ne  cessa  d'offrir  un 
mélange  incohérent  d'opinions  tantôt  monarchiques, 
tantôt  populaires  ;  et  sa  versatilité,  d'autant  plus  sin- 
gulière qu'il  ne  manquait ,  malgré  son  âge  avancé 
ni  de  chaleur  ni  d'un  certain  talent ,  finit  par  lui 
attirer  parmi  ses  confrères  un  discrédit  auquel  il  a 
dû  sans  doute  le  bonheur  de  traverser  presque  sans 
r  ™«CÎ3  rCJa.ÇÎUï  oraBeusede  nos  troubles  civils. 

GOUPILLE/VU  de  Fontenny  (Jean-Fbançois) 
députe  de  la  Vendée  aux  assemblées  législative  et 
conventionnelle,  avait  d'abord  suivi  la  carrière  des 
armes,  qu'il  quitta  pour  suivre  celle  du  barreau.  Se 
trouvant  lors  du  procès  du  roi  en  mission  avec 
Collot-d'Herbois  près  l'armée  du  Var  ,  il  vota  par 
écrit  la  mort  sans  appel  et  sans  sursis.  Après  la  ses- 
sion de  cette  dernière  législature ,  pendant  laquelle 
il  remplit  une  autre  mission  dans  la  Vendée,  et 
seconda  Barras  dans  l'organisation  de  l'armée  de 
1  intérieur,  il  passa  au  conseil  des  anciens  .  remplit 
ensuite  une  place  d'administrateur  du  Mont-de- 
Piété,  et  mourut  en  1823  à  Bruxelles,  où  il  s'était 
retiré  après  l'ordonnance  du  12  janvier  1816. 

GOURCY  (N.,  abbé  de),  vicaire-général  de  Bor- 
deaux et  membre  de  l'acad.  de  Nanci,  ne  dans  les 
prcin.  années  du  18e  S.,  fut  un  des  ecclésiâst.  que 
l  assensMée  du  clergé  de  France  employa  pour 
écrire  contre  les  attaques  irréligieuses  des  pbilos. 
modernes.  On  a  de  lui  les  ouvr.  suivans  :  Eloge  de 
René  Descartes  ,  1765 ,  in-8  :  tfist.  philos,  et  polit, 
de  la  doctrine  et  des  lois  de  Lycurgue ,  Nanci 

1768,  în-8;  Quel  fut  l'étal  des  personnes  en 
France  sous  la  prem.  et  la  deux,  race  de  nos  rois  ? 

1769,  in-12  :  dise.  cour,  par  l'acad.  des  inscript,  et 
b.-lett.,  et  réimp.  en  1789  ;  Rousseau  (J.-B.)  vengé, 
ou  Obterv.  sur  la  critique  qu'en  a  Jaite  M.  de  La 
Harpe ,  et  en  général  sur  les  critiques  qu'on  fait 
des  grands  écrivains,  Paris,  1772,  in-\2\  Essai 
sur  le  bonheur,  1777,  ia-i2;  l'Apologétique  et  les 
prescript.  de  Tertullien ,  nouv.  édit.  avec  la  traduct. 
et  des  remarques,  1780,  in- 12;  Suite  des  anciens 
apologistes  de  la  relig.  chrét.,  trad.  et  analysés, 
"789,  2  'n"8;  Des  droits  et  des  devoirs  des 
citoyens  dans  les  circonstances  présentes  .  avec  un 
jugement  impart,  sur  l'otiv.  de  Mably,  1780,  in-8. 

GOURDAIN.  V.  JouitDAiv. 

GOURDAN  (Simgs),  chan.  régul.  de  l'abbaye  de 
St -Victor  à  Paris ,  né  en  i6'$f),  lit  l'édification  de 
sa  communauté  par  l'austérité  de  sa  vie,  par  sa  piété 
profonde,  et  m.  en  1729,  sans  avoir  jamais  adouci 
les  rigueurs  de  la  pénitence  qu'il  s'était  imposée.  On 
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■  de  lui  Un  grand  nombre  d'ouv.  de  piété*  ;  les  prin- 
cipaux sont  :  des  Hymnes  et  de»  Proses:  le  Sacri- 
J!ce  perpétuel  de  foi  et  d'amour  au  saint  sacrement 
de  l'autel ,  Paris ,  1714  %  1  vol.  in-12  ,  rem  ,  eorr. 
et  augm.  par  M.  l'abbé  Viguier,  Paris,  1816,  in-12; 
Instruction  et  pratique  pour  la  dévotion  au  sacré 
cœur  de  Jésus ,  1  vol.  in- 12;  Lettres  et  protestai, 
au  sujet  de  la  constUutionVaigemlixs.,  I  vol.  in-12, 
etc.  Sa  vie  a  été  pub.  en  1755,  in-12. 

GOURDIN  (Frahç.-Phil.)  ,  bénédictin,  né  en 
17.39  à  Noyon  ,  professa  la  rhétor.  à  Beaumont-en- 
Maiige  ,  et  mourut  le  It  juillet  i8i5  à  Rouen,  où 
il  avait  rempli  pendant  plus,  années  les  fonctions 
de  bililioth.  On  a  de  lui,  outre  plus,  articles  insérés 
dans  le  Magasin  encyclopéd.,  un  grand  nombre  de 
MJm.  et  autres  Pièces  présentées  à  l'acad.  de  Rouen, 
quelques  MSs.  et  les  opuscules  suivans  :  Observât, 
d'un  théol.  sur  V éloge  de  Fcnélon  (de  La  Harpe)  , 
1771 ,  in-8;  Recueils  d'extraits  des  poètes  altem. , 
1773;  Considér.  philos,  sur  l'action  de  l'orateur , 
etc.,  1775,  in-12;  Principes  gin.  de  Part  oratoire , 
1785,  in-12;  De  la  traduct.  consid.  comme  moyen 
a" apprendre' une  langue,  etc.,  1789,  in-12. 

GOURGEN  ou  GORIGE ,  fils  d'Ascbod  III  et 
fondateur  de  la  dynastie  des  Gorigéans,  qui  ré- 
gnèrent pendant  plus  de  trois  siècles  sur  une  grande 
partie  de  l'Ar m  e'nie  orientale  ,  prit  le  titre  de  roi 
en  082,  fixa  sa  n'sidence  à  Lowbi,  et  m.  en  989 
laissant  le  trône  à  David,  son  fils. 

GOURGEN  K H ATCHIG,  prince  arménien  de 
la  race  des  Ardirouni,  deuxième  fils  d'Apousabd 
Hamazasb,  régna  de  971  à  IOo3  sur  le  pays  d'And- 
sevatii,  situe  Vtrs  les  montagnes  des  Kurdes  ,  au 
midi  du  lac  de  Van.  L'an  983  il  réunit  à  ses  états 
une  partie  des  prov.  qui  avaient  été  gouver.  par  As- 
ebod,  l'un  de  ses  frères,  et  laissa  en  mourant  le  trône 
desVasbouragan  àScnck'herim  ,  son  autre  frère. 

GOURGUES  (Dominique  de) ,  gentilb.  fraoç. , 
né  dan*  le  i6a  S. ,  célèbre  par  son  courage  et  son 
patriotisme ,  vendit  une  partie  de  son  bien  ,  équipa 
trois  petits  bâtimens  ,  et  partit  de  Bordeaux  le  2 
août  i5r>7  avec  100  arquebusiers  et  80  matelots  pour 
aller  à  la  Floride  venger  ses  compatriotes  ,  indigne- 
ment massacrés  par  les  Espagnols.  Par  un  coup  de 
main  aussi  bardi  qu'habile ,  il  s'empara  de  deux 
forts  occupés  par  les  Espagnols  ,  transporta  l'artil- 
lerie sur  sa  flottille  ,  et  fil  pendre  les  prisonniers 
aux  mêmes  arbres  où  étaient  suspendus  les  cadavres 
des  Français.  Peu  s'en  fallut  que  de  Gourgucs  ne 
payât  de  sa  tête  cette  expédition ,  dont  la  cour  ne 
lui  sut  aucun  gré  :  il  fut  forcé  de  se  cacber  pend, 
quelque  temps,  et  mourut  à  Tours  vers  i5g3  au 
moment  où  il  se  disposait,  avec  l'autorisation  de  son 
souverain ,  à  prendre  le  commandement  de  la  flotte 
que  la  reine  Elisabeth  envoyait  au  secours  de  dom 
Antonio  ,  roi  de  Portugal.  Le  Voyage  du  capitaine 
de  Gourgues  dans  la  Floride  a  été  imp.  à  la  suite 
de  celui  du  capitaine  Laudonièrc  ,  1 586  ,  in~4. 

GOURJU  (Pierre),  orato  rien  ,  professeur  de 
physique  et  de  philosophie  au  collège  de  Lyon  , 
doyen  de  la  faculté  des  lettres  à  l'acad.  de  la  même 
ville ,  né  en  1762  dans  le  Dauphiné ,  m  à  Lyon  en 
î  S  1 4  ,  est  auteur  d'un  ouvr.  in  ta.  :  la  Philosophie 
du  18e  siècle  dévoilée  par  elle-même,  Lyon  ,  1816 , 
2  vol.  in-8.  Il  a  laissé  en  MSs.  des  cahiers  de  phys. , 
une  rhétorique  et  une  logique. 

GOURLIN  (Pierre-Etienne),  théol.  appelant, 
né  à  Paris  en  ifkp  ,  fut  ordonné  prêtre  eu  1721 , 
se  consacra  pend,  quelq.  temps  au  ministère  ccclé- 
siast.,  et  fut  vicaire  a  St-Penoît;  mais  un  interdit 
lancé  contre  lui  à  l'occasion  de  plus.  Mém.  contre 
l'archev.  de  Sens  Lauguet  le  jeta  entièrement  dans 
le  parti  des  appelans  dont  il  devint  l'organe  et  le  dé- 
feuseur.  Pcudant  les  3o  dernières  années  de  sa 
vie ,  il  rédigea  ,  en  totalité  ou  eu  partie  ,  la  plupart 
des  écrits  que  ceux-ci  publièrent.  Il  m.  à  Paris  en 
1775,  laissant  eu  MS.  un  traité  de  la  grâce  ,  public 
par  l'abbé  Pelvert,  sous  le  titre  suivant  t  Tractalus 


de  gratta  Christs  salvatoris  ac 
sanctorum,  1781  ,  3  vol.  iu~4- 

GOURMELEN  (Etienne  L  méd.,  né  dus  le 
pays  de  Cornouaillesen  Basse-Bretagne,  m.  en  i5oj, 
doyen  et  prof,  de  cbir.  au  coll.  royal ,  a  laissé  :  Sj- 
nopseos  chirurgiœ  libri  sex,  Paris,  i566  ,  in-8,  tr. 
en  fr.  par  Malexieux  ,  Paris,  1 571,  in-8,  et  pat 
Courtin  sous  le  titre  de  :  Guide  des  chirurgiens, 
ibid.,  i634  ;  Hippocratis  libellas  de  alimtnlo  m 
latinum  versus  et  commentants  illustratus.  Pari], 
1572,  in-8;  Chirurgia  artis  ex  Hippocratis  et  vt- 
lent  m  decretis  ad  ralionis  norman  reducia ,  Lbn 
très ,  Paris ,  i58o ,  in-8  ;  Avertissement  et  comté 
à  MM.  de  Paris,  tant  pour  se  préserver  de  Ut  ptstt, 
comme  aussi  pour  nettoyer  la  ville  et  les  maims 
qui  ont  été  infectées ,  Paris ,  i58t  ,  in-8 ,  etc. 

GOURMOiSD  (  Gilles  )  ,  habile  imprimeur  [<h 
16*  S. ,  m.  à  Paris  en  1027  ,  a  publ.  les  prem.  édil. 
des  ouvr,  grecs  et  hébreux  que  l'on  ait  rues  es 
France,  et  parmi  lesquelles  nous  signaleront  : 
Sentences  ou  apophthegmes  des  sept  sages  de  u 
Grèce;  les  Vers  dorés  de  Pythagore ,  etc.,  iSoy. 
in~4  ,  Grammaire  de  Chrysoloras  ,  i5o7 ,  ia-^  ; 
Hesiodi  opéra  et  dies ,  i5<>7,  in-4;  Grammttt 
hébraïque  ,  i5o8 ,  in>4  ;  la  Gnomologie  et  le  Ltxi- 
con  d'Aide,  i5l2,  etc. 

GOURNAY  (Marie  Le  JARS  de),  femme  cé- 
lèbre par  ses  connaissances  étendues  et  les  res- 
sources de  son  esprit,  née  à  Paris  en  l566,  denst 
orpheline  de  bonne  heure.  Montaigne  ,  doot  die 
admirait  le  génie ,  la  prit  pour  sa  fille  d'alliance ,  et 
perfectionna  ses  études.  Les  littératures  grecque, 
latine  et  moderne  lui  étaient  familières.  Elle  m.  t 
Paris  en  i645.  Outre  plus.  édit.  des  Essais  it 
Montaigne,  dont  la  meilleure  est  de  i635,  Paru, 
in-fol.,  on  a  d'elle  :  le  Promenoir  de  M.  de  Mon- 
taigne ,  par  sa  Jîlle  d'alliance  ,  ibid.,  ijçfi, 
Versions  de  quelq.  pièces  de  Virgile,  de  Tante tt 
de  Salluste,  ibid.,  1619-23,  in-8;  CEgaliU  ia 
hommes  et  des  femmes,  ibid.,  1622,  in-8,  etc. 
L'édition  la  plus  complète  de  ses  œuvres  réunit»  » 
pour  titre  :  tes  Avis  ou  les  Présents  de  la  demoi- 
selle de  Gournay,  ibid.,  i635  ou  ifiii ,  in-4 

GOURNAY  (  Jàcq.-Cl.-Marie-Vincmt  it), 
intendant  du  commerce  de  St-Malo ,  où  il  naquit  es 
1712,  et  m.  en  1759,  a  publ.  plus,  écrits  sor  le» 
Sociétés  commerciales,  les  traités  entre  compapùta 
et  il  a  trad.  de  l'aogl.,  de  Josias  Child,  un  çur.wr 
le  commerce  et  sur  les  avantages  de  la  réduttio* 
de  l'intérêt  de  l'argent,  et  un  Traité  contre  l 
par  Thom.  Çulpcpcr.  , 

GOURNE  (  Pierre-Matbias  de),  géognpw. 
né  à  Dieppe  en  1702  ,  mort  vers  1770,  a  publie . 
Dissertation  sur  le  choix  des  cartes  de  géographe 
Paris,  1737-qO,  in-12;  Descript.  géogr. 
d'Espag.  et  de  Portug. ,  ibid.,  1743 ,  î 
delà  France  ancienne  et  moderne,  ibid.,  JJ**»i 
feuille  in-fol.  ;  Lelt.d'un  particulier  à  un  seig^ 
de  la  cour,  ou  Observât,  irénàiquessurlascitnct 
métallique  et  le  style  lapidaire,  etc.,  il».,  IJ®»** 
GOURRAIGNE  (Hugues),  méd.  languedoc.e». 
mort  en  i753 ,  prof,  à  la  faculté  de  Montpellier,  » 
donné  sur  son  art  des  dissert,  et  opusc.  aujouru  s» 
oubliés  malgré  leur  originalité  piquante.  iNo"» > 
terons  seulement  :  Tractatusdefebribusjuxtac 
culationis  leges  ,  Montpellier,  1730,  *7M '/"''J 
Dissertationes  m  ed. -chirurgien  juxta  circulait 
ibid.,  1731,  in-8. 


fe/?ei ,  idiu.,  1  ■  ji,m-o.  .  > 

GOURVILLE  (Jean  HERAULD,  sieur  ôt),_ 
à  La  Rochefoucauld  en  1625,  de  parens  oJ»*e u  , 
fut  d'abord  valet  de  chambre,  secrétaire  u  a 
de  La  Rochefoucauld  (l'aut.  àc%  Maximrs),^  j 
dit  d'importaus  services  à  ce  seigneur  ?e0  .  ta. 
guerre  ridicule  de  la  Fronde.  Il  devint  eni 
tendant  des  vivres  à  l'armée  de  CaU^°«.<  .ft, 
receveur  général  d 
une  fortune  considérable.  Protège;  au 


tailles  en  Guyenne, 
ble.  Protégé  h it^a  t 
Fouquct  (v.  cb  nom),  et  enr.Iopp* 
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grâce  d«  ce  ministre,  il  ne  fut  point  ingrat  envers 
lui ,  et  le  secourut  de  son  argent  et  de  son  crédit. 
Ayant  ensuite  quitté  la  France  ,  Gourville  séjourna 
quelque  temps  à  Londres ,  puis  à  Bruxelles  et  à 
Breda  pendant  la  tenue  du  congrès  en  1666.  C'est 
«lors  que  Louis  XIV,  informé  des  bons  senti  nions 
de  cet  exilé,  l'accrédita  comme  plénipotentiaire 
aecret  auprès  du  duc  de  Brunswick ,  dans  le  temps 
même  que  CoLbert  le  faisait  condamner  comme 
concussionnaire.  Après  cette  mission  ,  Gourville 
revint  secrètement  a  Paris,  et  négocia  sa  grâce  par 
l'entrem.  du  prince  de  Coudé ,  au  prix  de  600,000  fr. 
U  m.  en  iyo3 ,  après  avoir  fondé  a  La  Rochefou- 
cauld uu  hospice  pour  les  malades,  et  laissant  plus 
legs  en  faveur  des  pauvres  de  cette  ville.  On  a  de  lui 
des  Ment.  Contenant  les  affaires  auxquelles  il  a  été 
employé  par  la  cour  depuis  16*42  jusqu'en  1678  , 
pui>.  parM"«  deLaBussière,  Paris,  1724,  2t*  in- 12. 
Voltaire  y  a  puisé  pour  son  Siècle  de  Louis  XIV 
plusieurs  anecdotes  curieuses. 

GOUSSAINVILLE  (Pierre),  en  latin  Gussain- 
fillanus  ,  érudit  du  17*  S.,  m.  en  i683  dans  le  dio- 
cèse de  Chartres,  a  pub.  une  édition  des  (Suvres  de 
Pierre  de  Blois ,  dédiée  à  L.  de  Bassompierre ,  év. 
de  Saintes,  1667  ,  in-fol.  —  Un  autre  P.  de  Gous- 
SAINVJLLK,  vraisemblablement  de  la  même  famille, 

fkublia  à  Paris  en  1574  un  ^vre  d'épigrammes  sous 
e  titre  suivant  :  Libeuus  épigramm.  variorum  ad 
arnicas  pro  xeniis ,  etc. 

GODSSAULT  (N.),  ecclés.  et  licencié  de  Sor- 
lionne,  m.  à  la  fin  du  17e  S.,  avait  été  conseiller  au 
parlement.  On  a  de  lui  plus.  ouvr.  de  morale  en 
prose  et  en  vors,  dont  M.  A.-A.  Barbier  a  le  prem. 
donné  la  liste  dans  son  Examen  cri  t.  des  Dictionn. 
Le  plus  remarquable  est  ses  II  flexions  sur  les  dé- 
fauts ordinaires  des  hommes  et  sur  leurs  bonnes 
qualités  y  Paris ,  1692,  et  Lyon ,  i6V| ,  in-12  ,  sans 
nom  d'auteur:  cet  ouv.,  ayant  été  reproduit  à  Maas- 
tricht en  1714  aous  un  nouveau  titre,  fut  maladroi- 
tement attribué  à  Flcchier  ,  et  réimp.  dans  la  col- 
lection de  ses  œuvres  en  10  vol.  in-8.  Nous  citerons 
encore  de  l'abbé  Goussault  :  le  Portrait  d'un  hon- 
nête homme ,  Paris  ,  1693,  Lyon  ,  i6g4  et  1700, 
in-12  ;  trad.  en  allem.  par  Paul-Jacob  Marperger , 
1698,  in-t2;  Conseils  d'un  père  à  ses  en/ans, 
Paris,  i6q5,  in-ia,  imités  en  ital.,  174^. 

GOUSSENCOGRT  (Matthieu),  célestin  ,  m.  en 
1660  à  Paris ,  sa  ville  natale ,  est  aut.  d'un  Marty- 
rologe des  chev.  de  S t-Jean-de- Jérusalem ,  164J , 
2  vol.  in-fol. 

GOUSSET  (  Jacques  ) ,  ministre  calviniste ,  né  à 
Blois  en  i635  ,  se  fixa  en  Hollande  après  la  révoca- 
tion de  l'édit  de  Nantes  ,  obtint  la  place  de  ministre 
des  Wallons  à  Dordrecbt ,  puis  celle  de  professeur 
de  grec  et  de  théologie  è  Groningue,  et  m.  dans 
cette  dernière  ville  en  1704 ,  avec  la  réputation 
d'un  homme  profondément  versé  dans  la  langue 
hébraïque  et  la  connaissance  du  tcxlo  sacré.  Ses 
principaux  ouvr.  sont  :  Controversiarum  advenus 
Judaos  terniOy  etc.,  Dordrecht,  1G88,  in-8  ;  Jésus 
Christi  evangeliique  veritas  salut  ijera  demonstrata 
in  confutattone  libri  Chizzuk  Emouna  à  B.  Isaaco 
scripti  (cdenlc  ArnoldoBorstio),  Amsterdam,  1712, 
in-fol.  ;  Comment,  lingua  hebràicœ  ,  ibid.  ,  1702 , 
in-fol.,  etLeipsig  ,  1/43,  iu~4  »  espèce  de  Diction 
de  la  langue  hébr.  que  l'on  regarde  comme  le  meil- 
leur des  ouv.  de  J.  Gousset.  Scbwarlz  (Jtan-Conrad) 
a  fait  des  rcmarq.  et  des  correct,  impr.  à  la  suite 
c  son  Cnrmina  familia  Casarea ,  17 15,  iu-8. 
GOUS5IER  (Louis-Jacq.)  ,  phys. ,  no  en  1722 
à  Paris  ,  où  il  m.  en  1799,  a  exécuté,  entre  autre 
machines  ,  un  moulin  portatif  pour  scier  des  plan 
ches.  Il  a  publ.  en  soc.  avec  le  baron  de  Marivets 
Physique  du  monde ,  1780  a  1787,  5  vol.  in-4 
Prospectus  d'un  traité  do  géograph.  physique  du 
royaume  do  France,  Paris,  1779,  in-4»  Système 
général ,  physique  et  économique  des  navigations 
naturelles  et  artificielles  de  l'intérieur  de  U  France^ 


ibid.,  1788-89  i  a  vol.  in-8 ,  et  atlas  in-fol.  On  doit 
encore  a  Goussier  plus,  articles  sur  les  arts  méca- 
niques dans  ^'encyclopédie  de  Genève. 

GOUTHIERES  (  Jacques),  en  latin  Gutherius, 
jurisconsulte  et  antiquaire ,  né  à  Chaumont  en  Bas- 
signi,  dans  le  16e  S.,  fut  av.  au  pari,  do  Paris.  On  a 
de  lui ,  entre  autres  ouv.  :  de  Veleri  jure  ponlificio 
urbis  Roma ,  Paris  ,  1612,  in-4  ;  de  Jure  maniant , 
seu  de  ritu ,  more  et  le  gibus  prisci  funeris ,  ibid., 
l6(5 ,  in~4  ;  Letpsig ,  1671,  in-8  ,  etfinséré  dans  le 
t.  XII du  Thtsaur.  antiq.  romanar.  de  Grsvius \Tir 
restas  seu  de  cateitatis  et  sapientim  cognatione ,  ib. , 
i6i8,in-8,  ibid.,  1628  ,  in-4  î  de  Offlciis  domûs 
augustat  publica  et  privât»  ,  Paris  ,  1628 ,  iu-4  % 
Leipsig  ,  1672,  in-8,  et  dans  le  Thesaur.,  etc.,  de 
Grsvius  ;  Rupetla  rupta ,  carmen  ad  em.  card.  de 
Richelieu  ,  Paris  ,  1628 ,  in~4  ,  etc. 

GOUTHOEVEN  (Gautier  van) ,  en  latin  Va- 
lerius  Gouthovius ,  né  a  Dordrecbt  en  1577,  m.  en 
1628,  a  fait  des  recherches  sur  l'hist.  de  sa  patrie. 
On  lui  doit  une  nouv.  édit.  jrevue  et  considérable- 
ment augmentée  d'une  ancienne  Chronique  de  Hol- 
lande ,  impr.  pour  la  prem.  foisen  i56i ,  et  publiée 
par  lui  à  Dordrecht  en  1620  ,  in-folio  ;  cette  chron. 
a  été  continuée  par  N.  de  Elerk  jusqu'en  i63ô. 
GOUTTES  .V.  Desgouttes. 
GOUTTES  (Jean-Louis),  ancien  curé  d'Ar- 
gellers,  né  è  Tulle  vers  174°  1  avait  servi  dans  un 
régiment  de  dragons  avant  d'embrasser  la  carrière 
ecclésiastique.  Porté  a  l'assemblée  constituante  par 
le  clergé  de  la  sénéchaussée  de  Beziers ,  il  s'y  mon- 
tra ,  dans  l'esprit  même  de  son  ministèro  ,  l'agres- 
seur des  abus  et  le  partisan  des  plus  sages  réformes 
effectuées  par  celle  assemblée  célèbre  :  en  s' élevant 
avec  force  contre  l'usure ,  il  demanda  que  le  prêt 
à  intérêt  fût  soumis  i  des  conditions  réglées  par  la 
loi ,  et  c'est  en  rappelant  les  maux  causés  à  l'égliso 
■  le  luxe  de  ses  ministres  qu'il  appuya  le  projet 


a 


par  le  luxe  de  ses  minisires  qu'il  appuy: 
de  vendre  les  biens  du  clergé.  Au  mois  d'avril  1790, 
1  présida  l'assemblée  nationale ,  et  plus  tard  ,  après 
avoir  voté  la  constitut.  civile  du  clergé ,  il  fut  choisi 
par  le  départem.  de  Saône-et-Loire  pour  remplacer, 
comme  évêque  constitutionnel,  M.  Talleyrand  de 
Périgord,  démissionnaire  ;  mais,  si  le  nouveau  prélat 
s'était  laissé  séduire  par  le  prisme  des  idées  répu- 
blicaines ,  il  montra  bientôt  qu'il  n'avait  point  cessé 
d'être  attaché  à  la  foi  catholique ,  et  dès  qu'on  vou- 
lut porter  atteinte  à  son  culte  ,  il  s'y  opposa  autant 
qu'il  était  en  son  pouvoir  de  le  faire  ,  et  paya  de  sa 
vie  ses  courageux  efforts.  Arrêté  et  trad.  au  trib. 
révolut.,  il  fut  condamné  à  m.  le  26  mars  1794.  Les 
écrits  les  plus  remarquables  de  J.-L.  Gouttes  sont  : 
Théorie  de  l'intérêt  de  l'argent,  etc.,  1780,  1782, 
in- 12  ;  Disc,  sur  la  vente  des  biens  du  clergé ,  1790, 
in-12;  Discours  sur  rétablissement  du  papier- 
monnaie  ,  1790 ,  in-8.  U  eut  la  plus  grande  part  à  la 
rédaction  de  l'Exposé  des  principes  de  la  Constitu- 
tion civile  du  clergé  par  les  évêq.  députés  à  l'as- 
semblée nationale,  1790  ,  in-8. 

GOUVEA  (Antoine  de),  en  latin  Goveanu*, 
célèbre  jurisc,  né  en  l5o5  à  Beja  (Portugal)  ,  prit 
ses  degrés  a  Paris ,  et  après  avoir  professé  pendant 
cinq  ans  les  humanités ,  il  alla  étudier  la  jurispru- 
dence dans  les  écoles  de  Toulouse.  d'Avignon, 
nuis  à  Lyon  sous  le  célèbre  juriscons.  Emile  Ferret  : 
de  retour  à  Paris  ,  il  y  enseigna  la  philosophie  jus- 
qu'en i544*  Vers  Fan  i548  ,  Gouvea  commença  a 
professer  le  droit  à  Toulouse  ,  ensuite  à  Cahors  ,  à 
Valence  ,  et  enfin  a  Grenoble.  11  acquit  une  si  gr. 
réputation  que  Cujas  (  v.  ce  nom)  fut  sur  le  point , 
de  son  propre  aveu  ,  do  renoncer  à  l'étude  des  lois  , 
désespérant  d'obtenir  quelq.  gloire  après  un  tel 
maître.  Les  troubles  de  religion  obligèrent  Gouvea 
de  se  retirer  en  Savoie,  oi\  le  duc  Emmanuel-Phi- 
libert le  nomma  maître  des  requêtes  et  membre  de 
sou  conseil  privé.  Il  m.  a  Turin  en  i5G5.  On  a  de 
lui  plus.  ouv.  d'érudition  et  de  droit  en  latin  :  ils 
ont  paru  séparé  m.  de  l539  à  l553 ,  et  collecUvcm. 
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a\  Rotterdam  «  f  766  ,  a  vol.  in- fol.  ;  il  «  hi'-imitne 
réuni  se»  tr.  de  droit  son»  le  titre  d'Ant.  Govetni 
juriscons.  opéra  juris  cicilis  ,  Lyon,  1:162,  i56\j 
et  l599  ,  in-folio.  On  cite  encore  de  lui  quelque* 
poèmes  et  autres  ouvr.  inédits.  —  Mainfhoi  ,  son 
fils,  m.  à  Turin  en  iGl3,  membre  du  conseil  d'étal 
du  duc  Cbarles-Emroanuel  ,  a  bissé  des  Consulta- 
tions, des  Comment,  sur  Julius  Carus  ,  une  Orai- 
son funèbre  de  Philippe  If ,  roi  d'Espagne  ,  et 
d'autres  écrits  sur  lesquels  on  peut  consulter  le 
Teatro  d'uomini  letterali  de  Jér.  Gliilini. 

GOUVEA  (André  de)  ,  frère  d'Antoine ,  né  à 
Béliers  vers  la  fin  du  i5rS.,  occupa  d'abord  les 
chaires  de  grammaire  et  de  philosophie  au  collège 
de  Sic-Barbe  à  Paris.  Il  fui  ensuite  nommé  princi- 
pal de  cette  maison  ,  puis  appelé  à  Bordeaux  pour 
exercer  les  mêmes  fonctions  au  collège  de  Guyenne. 
La  brillante  réputot.  que  Gouvea  acquit  dans  la 
carrière  de  l'enseiguem.  lui  valut  l'honucur  d'être 
chargé  par  Jean  11  (,  rot  d'Espagne,  de  fondera 
Coîmbrc  un  collège  sur  le  modèle  des  écoles  fran- 
çaises. Ce  célèbre  prolesscur  quitta  Bordeaux  en 
l5q7  avec  plus,  savans  et  gens  de  lettres,  mais  il 
m.  l'année  suiv.  avant  d'avoir  pu  achever  son  ouvr. 

GOUVEA  (Antoine),  de  la  même  famille  que  le 
précédent  ,  né  vers  1^5,  à  Beja  en  Portugal,  entra 
dans  l'ordre  des  ermites  de  Sainl-Auguslia  ,  et  fut 
envoyé  à  Goa  en  1697  pour  professer  la  théologie. 
Député  en  160a  auprès  du  roi  dc.PerscSchab-Abhas, 
Gouvea  obtint  la  permission  de  former  des  établis- 
semens  dans  les  élats  de  ce  prince;  mai»  Philippe  III 
n'ayant  point  ratifié  les  conditions  du  traité  ,  le 
négociateur  fut  jeté  dans  une  prison  par  ordre  du 
roi  de  Perse.  Il  parvint  à  s'échapper,  el  revenait 
dans  sa  patrie  quand  il  tomba  entre  les  mains  de 
pirates  algériens.  Racheté  après  huit  années  de 
captivité  ,  Gouvea  fut  envoyé  à  Oran  avec  une  mis- 
sion importante  ,  s'en  acquitta  heureusement  el  re- 
vint mourir  en  1628  dans  un  monastère  de  son  ordre 
à  Mançanarès  de  Membrillo.  On  a  de  lui  :  Histoire 
orientale  des  grands  progrès  de  FEçtise  cntholiq. 
en  la  réduction  des  anciens  chrétien  t,  etc.  (en  por- 
tugais), Coîmbrc,  1606,  in-fol.,  trad.  en  espagnol 

Îar  le  P.  François  Mu  nos,  et  en  français  par  le 
.  J.-B.  de  Glcn,  Anvers  ,  1609,  in-8;  Relat.  de  la 
Perse  et  V Orient,  Lisbonne,  1609,  in-4;  Relat. 
des  guerres  et  victoires  du  roi  de  Perse  Schah- 
Ahbas  contre  Mahomet  et  son  fils  Achmet ,  ibid., 
161 1,  traduit  du  portug.  en  franç.,  Paris  ou  Rouen  , 
1646 ,  in-q  ;  la  Vie  de  St  Jean  de  Dieu  ,  Madrid  , 
1624 1  in-4,  etc-'  ,rat**  eu  italien  par  le  P.  Bernard 
Pandolfo,  Naples ,  i63i,  in-/j. — Gouvea  (Antoine 
de),  jésuite  portugais ,  missionnaire  à  la  Chine  pen- 
dant plus  de  3b  ans,  né  à  Casale  ,  diocèse  de 
Viseu  ,  en  1592,  a  laissé  en  MS.  une  Hist.  chinoise 
de  la  compag.  de  Jésus.  On  lui  doit  aussi  la  trnd. 
latine  de  la  relation  dn  P.  J.-A.  Labelé,  qu'il  pub. 
sous  le  lilresuiv.:  fnnncentia  victrix,  etc.,  Canton, 
167I  ,  in-fol. ,  en  chinois  et  en  latin. 
GOUVEST.  V.  Maudert. 
GOUV1WÏ  (Jean-Baptiste),  général  de  divi- 
sion, tue  d'un  coup  de  canon  le  1 1  juin  1792,  près  du 
village  de  Grisneïlc  ,  eu  avant  de  Matil>eu«e  ,  était 
fils  d'un  lieutenant  de  la  police  de  Toul  en  Lor- 
raine. Admis  dès  sa  jeunesse  dans  le  corps  du  génie, 
il  avait  fait,  en  qualité  de  capitaine  do  cette  arme,  la 
gaerre  d'Amcriq.  sous  le  genér.  La  Fayette ,  qui  se 
l'adjoignit  en  1789  comme  général-major  lorsqu'il 
eut  pris  le  commandera,  de  la  garde  nationale  pa- 
risienne, et  lui  témoigna  depuis  en  diverses  occa- 
sions la  plus  flatteuse  distinction. En  1791 .1.-1*.  Gou- 
rion fut  nommé  repicsent.  de  Paris  a  l'assemblée 
législative  ;  mais  il  se  démit  de  sa  députât,  en  avril 
1792  ,  après  s'être  vainement  opposé  à  ce  que  l'as- 
semblée admit  aux  honneurs  de  la  séance  des 
soldats  de  Château  -  Vieux  condamnés  aux  fers 
à  la  suite  de  la  révolte  de  Nanci  ,  et  dans  lesquels  il 
royait  les  assassins  de  son  frère  («/.  plus  bas).  La 


motion  qu'il  fit  à  ce  sujet  fut  fort  mal  accueillie,  tt 
il  s'entendit  môme  apostropher  en  ternies  measçjm 
par  le  député  Choudicu  qu'il  appela  en  dael  et 
blc»sa  grièvement.  C'est  alors  qu'il  alla  rejoiadre 
l'armée  du  ge'uéral  La  Fayette ,  sous  lequel  il  sertît 
avec  succès  comme  général  divisionnaire,  et  qui 
ressentit  très-vivement  sa  perle.  h'Or.iison  fnn'tbrt 
de  J.-B.  Gouvion  a  été  prononcée  a  l'église  métro- 
polilaiuo  de  Notre-Dame  le  2t  juin  1792  par  Fr.- 
Val.  Mulot  ,  prêtre  el  député  de  Paris  à  l 'assembla 
nationale  :  elle  a  été  impr.  à  Paria  ,  cher  Cagoioi, 
in-8  de  24  pag.  —  L.  GouviON,  son  frère,  cosam. 
de  la  garde  nationale  de  Toul ,  fut  tué  le  3(  sont 
■  790  en  combattant  sous  les  ordres  du  marquis  it 
Bouille'  contre  la  garnison  de  Nanci  révoltée. 

GOUVION  (Lotis- Jean- Baptiste),  pair  de 
France,  lieutenant-général  et  grand-officier  de  la 
Légion-d'IIonneur ,  né  à  Toul  en  1752,  m.  i  Parti 
le  23  nov.  18x3  ,  avait  d«  bonne  heure  emirai'éla 
carrière  des  armes,  et  étatt  parvenu  an  grade  de 
général  de  brigade  avant  1792.  Il  fît  les  prrnuer» 
campagnes  de  la  révolution  dans  les  armées  dn  nord 
et  d'Italie ,  contribua  aux  succès  que  le  général 
Brune  obtint  en  Hollande  sur  les  Russes  079pJ,fut 
nommé  général  de  division  sur  le  champ  de  1  a- 
taille  de  Berghen ,  et  se  signala  ensuite  à  celte  it 
Kastrikum  ,  on  sa  belle  conduite  lui  valut  plu*  lard 
de  la  part  de  Napoléon  (  qui  lui-même  avait  serti 
sous  ses  ordres  dans  l'artillerie  )  des  témoignages 
d'une  flatteuse  distinction.  Le  comte  Gouvioo  fui 
fait  inspecteur-général  de  la  gendarmerie  en  1801; 
trois  ans  après  il  entra  au  sénat  conservateur,  êtes 
1814  il  fut  compris  dans  l'organisation  delà ebam- 
lire  des  pairs,  où  ,  vu  son  grand  âge,  il  se  fit  peu 
remarquer  comme  orateur. 

GOUX  (Denis  Le),  sieur  de  la  Berehère,  prem. 
président  «le  Grenoble,  m.  en  1681 ,  a  écrit ,  enin 
autres  opuscules  ,  Dhcouts  à  mon  neveu  (M.  Thi- 
sar)  pour  ses  maursel  pour  sa  conduite, Grenolk, 
t663  ,  in-4. — d.-B.  Le  Goct,  de  la  même  famille, 
m.  en  r(53t ,  premier  président  de  Grenoble,  avait 
été  député  par  sa  compagnie  en  1612  pour  dérider 
quelques  différends  au  sujet  des  limites,  eolre  le 
duché  de  Bourgogne,  les  pays  de  Bassigny  el  it 
presse  ,  avec  le  comté  de  Bourgogne.  Son  rapport 
sur  cette  dépulation  a  été  imp.  dans  la  Caiilumcdt 
Bourgogne,  p.  299  de  l'édition  de  l636,  in-f  On 
trouve  aussi  deux  harangues  de  lui  dans  le  1. 15, 
pp.  62  et  86  du  Mercure  français  (année  t63f  )•  — 
l'ierre  Le  Gor\  de  la  Beiicuere  ,  de  la  même  fa- 
mille, né  en  16*00  à  Dijon  ,  d'abord  prem.  pr«id 
de  cette  ville  ,  puis  de  Grenoble,  où  il  mourûtes 
i6:>3  ,  n'a  laissé  qu'une  Harangue  au  prince  Htnn 
de  Vondê  lors  de  son  entrée  à  Dijon  ,  imp.  dans  la 
Description  de  celte  entrée  par  Malpoy,  et  plusieurs 
Lettres  long-temps  conservées  en  MS.  Son  Owiso» 
funèbre  a  été  imp.  à  Grenoble  ,  i654 »  ,  , 

GOUV-U'ARCY  (Lot is-Henri,  marquis  de, , 

maréchal-de  camp,  né  à  Paris  vers  17JJ1  e|Jjl  ' 
'époque  la  révolut.  colonel  en  second  d'uo  réei™. 
le  cavalerie.  Propriétaire  dans  les  colonies ,  il 


I' 

de 

élu  député  de  Sl-Domingue  aux  ctats-géocraux , 
el  s'y  prononça  pour  les  nouvelles  opinions  P° 
tiquè.s.  Lors  du  renvoi  de  Decker  il  embrassa atec 
chaleur  la  défense  de  ce  ministre  ;  dans  le  nie 
mois  il  avança  et  soutint  que  l'intérêt  public  perme 
la  violation  du  secret  des  lellieî,  et  plus  tarJ^ 
vota  l'émission  de  deux  milliards  d'assignats,  a* 
cours  forcé.  La  complication  de  ses  intérêts  are 
mesure  de  l'assemblée  relative  a  l'aflrjncbiue" • 
des  hommes  de  couleur  le  détermina  à  DC  Fm°l  . 
sister  aux  séances  pend,  les  prem.  moi»  de  <9,  ' 
il  y  reparut  peu  de  jours  après  l'évas.  de  I*»1*?.  ,! 
et  à  la  fin  de  la  session  fut  envoyé  comme  insr*»« 
de-camp  à  ISajac,  où  la  faiblesse  de  sa  coaa< 
donna  lieu  à  de  vifs  reproches.  Porte  sur  a  '<*< 
suspects  comme  lié  avec  la  faction  uiW _ 
léapi,  il  fut  l'une  des  victimes  d«  1«  V***"" 
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5  therm.  an  1 1  (3  juillet  1794),  Le  marquis  Gouy- 
d'Arcy  ne  manquait  ni  d'instruction  ni  d'acti- 
vité ;  mais  il  exerça  peu  d'influence  parce  qu'on  trou- 
vait ses  vues  e'troitcs  et  ses  moyens  petits. 

GOUYE  (Thomas),  jésuite  et  astronome,  mem- 
bre de  l'académie  des  sciences,  né  à  Dieppe  en  i65o, 
m.  à  Paris  en  1725  ,  est  connu  comme  éditeur  «lu 
Rec.  des  observât,  physiq.  et  mathematiq.  pour 
servit  à  la  perfect.  de'l'astronom.  et  de  la  géogr., 
envoyées  de  Siam  par  les  jésuites  missionn.,  Paris, 
1688,  in-8,  auquel  il  a  joint  des  notes  sav.— GouYfc 
de  Longuemare  (N.),  avocat,  de  la  famille  du  pré- 
cédent ,  né  à  Dieppe  en  17 15 ,  m.  en  1763  ,  flreftW 
du  bailliage  de  Versailles,  a  laissé  des  dissert,  his- 
toriques et  quelques  autres  écrits.  Nous  citerons 
entre  autres  :  Dissertation  pour  servir  à  l'histoire 
des  en/ans  de  Clovis  ,  Paris,  17^  ,  in-12  ;  —  sur 
l'état  du  Soissonnais  sous  les  en/ans  de  Clotaire  ItT, 
ib. ,  1745  ,  in- 12;  —  sur  la  chronologie  des  rois 
mérovingiens  depuis  ta  mort  de  Dagvberl  /«•»,  ib.  , 
1748,  1756,  in-12;  lettre  importante  sur  l'Ihtt. 
de  France ,  Paris,  1755,  in-12;  Lettre  d'un  avocat 
an  parlent,  sur  tes  entreprises  de  la  juridiction  de 
la  prévôté  de  l'hôtel ,  ibid.,  1 758 .  in-12. 
GOUYER  (Jacques).  V.  Hirzei.. 
GOUZ  (François  de  La  BOULLAYE  Le),  célè- 
bre voyageur  français  du  17e  S.,  né  a  Bauge  eu  An- 
jou vers  1610,  m.  en  \66$  h  Ispahan  ,  a  laissé  une 
relation  fort  étendue  de  ses  voyages.  Comme  le  lit. 
de  ce  livre  indique  les  différentes  contrées  que  Le 
Goût  a  parcourues,  nous  nous  dispenserons  d'en- 
trer dans  des  détails  superflus  :  cc'tilrc  est  ainsi 
conçu  :  Voyag.  et  observât,  du  sieur  de  La  Boul- 
Uiye  Le  Gottz  ,  gentilhomme  angevin  ,  où  sont  dé- 
crites les  rclig.  ,  gouvernent,  et  situations  des  états 
et  royaumes  d'Italie,  Grèce,  Natolie,  Syrie,  Perse, 
Palestine  ,  Karemanie ,  Kaldée ,  Assyrie ,  gt\md 
Mogol ,  Btj"pour  ,  Indes  orientales  des  Portugais, 
Arabie  ,  Egypte  ,  Hollande  ,  Grande-Bretagne  ,  Ir- 
lande ,  Dnnemarck  ,  Pologne ,  (les  et  autres  lieux 
de  l'Europe  ,  Asie  et  Afrique ,  où  il  a  séjourné  , 
le  tout  enrichi  de  belles  figures  ,  Paris  ,  l6Y>3,  i65j, 
in-4  :  celte  dern.  est  la  plus  complète. 

GOUZ  DE  GERLAND  (Bénigne  Le),  liistor.,né 
à  Dijon  en  iop5,  m.  dans  la  même  ville  en  1774,  <-'St 
auteur  des  ouvrages  suivans  :  Ifist.  de  Lais,  Paris  , 
iy5f> ,  in-12  ;  Essai  sur  l'histoire  des  premiers  rois 
de  Bourgogne  et  sur  Corig.  des  Bourguign.,  Dijon  , 
1770,  in~4  ,  avec  une  carte  de  l'ancienne  Germanie 
et  une  de  l'ancien  royaume  de  Bourgogne,"  Dissert, 
sur  l'origine  de  la  ville  de  Dijon  ,  et  sur  les  anti- 
quités découv.  sous  les  murs  bâtis  par  Aurélien  , 
ib.,  1771  ,  in~4,  avec  une  carte  de  l'ancien  Dijon  et 
32  pl.  Il  a  laissé  en  outre  quelques  ouvr.  MSs.  ;  on 
en  trouvera  le  détail  dans  son  Eloge  prononce  à 
l'académie  de  Dijon  par  le  docteur  Maret. 
GOVRA.V.  Gouvea. 

GOVEA  DE  VICTORIA  (Pierre)  ,  jésuite  ,  né 
en  i56o  à  Séville,  où  il  tu.  en  1610.  n'est  connu 
que  comme  aut.  de  l'ouv.  suivant  ,  écrit  en  esp.  : 
Naufrage  et  voyage  sur  la  côte  du  Pérou  ,  Séville, 
1610  ,  in-8  :  Jean  Bissrl  en  a  donné  une  Iraduct. 
latine  sous  ce  titre  :  Juannis  Btsselii  argonauticon 
americanor.,  sive  liist.  jiercttlior.  Pelri  de  Victoria 
acsocioium  ejus  ,  lib.  XV,  Munich,  1647,  in-12,  et 
Amsterdam ,  16*98. 

GOV1NDA  ou  GOBINDA  ,  iof  et  dern.  chef  de 
la  nation  des  S)  klis  (fondée  parNâuek),  né  à  l'a t- 
nah,  capitale  du  Béhâr,  succéda  en  1671  à  Trgh 
Bfhûder  son  père,  assassiné  par  les  musulmans.  II 
réforma  la  nation  sykhe  tout  entière  ,  ct.iMil  l'é- 
galité parmi  tous  ses  sujets  ,  les  consacra  au  métier 
des  armes,  établit  une*  espèce  d'assemblée  nationale 
à  laquelle  les  principaux  de  chaque  canton  avaient 
le  droit  d'assister  ;  en  un  mold'un  peuple  noncha- 
lant et  routinier  il  fit  un  peuple  de  guerriers  qui 
s'est  rendu  redoutable  aux  princes  hindous  et  mu- 
sulmans et  aux  établissem.  anglais  dans  l'Inde.  Ces 
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sincs  ,  Govinda  fut  attaqué  par  les  généraux  d'Au- 
reug-Zeyb,  prince  mogol,  fut  forcé  de  prendre  lt 
futte ,  et  mena  une  vie  orrante  jusqu'à  sa  mort  en 
1708.  Il  avait  composé  en  langue  du  Pendj-âb  le 
Livre  des  dix  rois,  réputé  sacré  parmi  let  Sykhes. 

GOWER  (Jean),  ancien  poète  anglais  et  juris- 
consulte à  Londres  ,  né  vers  i32o,  m.  en  1402  ,  a 
laissé,  entre  autres  ouvr.,  Spéculum  meditantis  , 
traité  moral  en  10  liv.  MS.  ;  Vox  clamant is  ,  ou 
Chroniq.  latine  en  vers  élégiaques  ,  de  l'insurrect. 
des  communes  sous  Richard  H  ,  MS.  ;  Confessio 
amantis,  poème  angl.  en  8  liv.  ,  où  il  traite  de  la 
morale  et  de  la  métaphysique  de  l'amour,  West- 
minster, t483  ,  Londres  ,  i532,  1 544  et  l55q\  etc. 
M.  H.-J.  Todd  a  pub.  en  angl.  des  Eclaircissemens 
sur  la  vie  et  les  ouvr.  de  Goweret  de  Chaucer  rc~ 
cueillis  d'après  des  docum.  authentiq.,  1810,  in-8. 

GOZ  (Emm.-Godefroy)  ,  méd.  allem. ,  mort  i 
Tubingen  en  1799,  a  laissé  :  Geogr.  acad.y  Nu- 
remberg, 1789,  in-8. 

GOZ  A  NI  (le  P.),  jésuite  ,  missionn.  à  la  Chine  , 
n'est  connu  que  parla  lettre  qu'il  adressa  au  P.  Sua- 
rez ,  sons  la  date  de  Cai-fong-fou ,  le  5  novembre 
1704,  pour  lui  donner  des  détails  intéressans  sur 
une  colonie  des  juifs  établie  à  la  Chine.  Cette  lettre 
a  été  impr.  dans  le  Recueil  des  lettres  édifiantes. 

GOZON  (Dievdonnk  de),  27»  grand-maître  de 
l'ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem  en  t345,  a'é- 
tait  signalé,  n'étant  encore  que  simple  chevalier,  eu 
délivrant  l'Ile  de  Rhodes  d'un  serpent  monstrueux 
qui  la  désolait;  cette  action  courageuse  lui  avait 
valu  le  titre  de  lieutenant-général  du  graod-mailre 
Ilclion  de  Ville-Neuve.  Elu  grand-maitre ,  Gozoa 
fit  revivre  l'ancienne  discipline  de  l'ordre  y  aug- 
menta les  fortifications  de  Rhodes  ,  rétablit  le  roi 
de  la  petite  Arménie  ,  et  mourut  en  i353  à  un  âge 
avancé.  Thcvenot ,  qui  vit  à  Rhodes  vers  le  milieu 
du  17»  S.  la  tetc  du  dragon  si  miraculeusement  ter- 
rassé par  Dieudonné  de  Gozon,  en  a  donné  dans  sa 
Relation  d'un  voyage  fuit  au  Levant  (Paris ,  i665 , 
in-4)  unc  description  qui  semblerait  mieux  con- 
venir à  la  tête  d'un  hippopotame  qu'à  celle  d'un 
serpent.  Nous  nous  abstiendrons  de  toute  réflexion 
sur  cette  légende,  que  Morérimêmc  présente  commo 
fort  douteuse. 

GOZZAD1NI  (Brandaljgi),  chef  de  la  faction 
surnommée  maltraversa ,  délivra  des  Bolonais  de 
la  tyrannie  du  cardinal  Bertrand  du  Poiet  en  1 334  » 
et  força  ce  prélat  à  reconnaître  la  liberté  de  la  ré- 
publique de  Bologne. 

GOZZI  (Gaspard),  littérateur,  poète  et  critiquo 
italien  du  l8p  S.,  né  à  Venise  en  1713,  m.  en  1786, 
fut  directeur  de  l'un  des  trois  théâtres  de  sa  patrie, 
réviseur  des  livres  et  surintendant  des  impressions. 
On  a  de  lui  :  l'Osservalore  veneto period.,  réuni  en 
I  vol.  in-12,  1768,  après  avoir  paru  en  feuilles  déta- 
chées ,  comme  le  Spectateur  anglais  que  l'aut.  avait 
pris  pour  modèle  ;  Lettcre  famigliari,  Venise,  1755, 
1756,  2  v.  in-8  ;  Giudizio  degli  anlichi  poeti  sopra 
la  moderna  censura  di  Dante  ,  etc.,  ib,  1758,  in~4i 
Opère  in  nersie  m  prosa  del  conte  Gasparo  Gozziy 
ib.,  1739,  6  vol.  in-8:  Alcun  'i  compommenti  in  prosa 
e  in  versi ,  ib.,  1779  ;  Mondo  morale,  ib.,  1760,  3  v. 
in-8  ;  H  Trionfo  d'eW  mniltà  canti  IV,  etc.,  ibid., 
i^.V),  etc.  —  Le  comte  Charles  Go/.zi ,  m.  dans  les 
prem.  années  du  19»  S.,  frère  puîné  du  préc,  cul- 
tiva comme  lui  la  littéral,  avec  succès  ,  et  composa 
un  grand  nombre  d'ouvr.,  poèmes  ,  drames  ,  comé- 
dies ,  contes  trad.  du  franç.,  etc.,  fort  eslimes  des 
liai.  ,  et  parmi  lesquels  uous  nous  contenterons  do 
cite  le;  trad.  du  comte  d'Essex  de  Th.  Corneille , 
et  du  Gustave  Vasa  de  Piron  ;  la  Princesse  philo- 
sophe ,  coméd.  imitée  de  l'espag.  ;  le  Secret  pu- 
blic\  comédi  en  3  actes;  une  trad.  des  Satires  de 
Doileau  ;  la  Marjisa  bizarra  poema  facelo  in  ottava 
rima  di  XII  canti  ;  les  Mém.  de  sa  vie  sous  le  litre 
do  Mém.  Inutiles  de  la  vie  de  Ch.  Gozzi,  1798.  Les 
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mur.  de  ce  KU.  ont  M  pub;  par  lai ,  Venue,  177», 
8  vol.  in-8  ;  ainsi  qu'un  suppléai,  contenant  quela. 
autres  pièces  de  théâtre,  ibid.,  1791,  2  vol.  in-8. 

GRAA.F  (RegMEA  van) ,  célèbre  médecin  hol- 
landais, né  à  Schoonhove  en  16^1,  mort  à  Delft  en 
1673 ,  a  laissé  sur  son  art  plus.  ouv.  qui  furent  très- 
goûtés  dans  le  temps  ;  ils  ont  été  recueillis  et  pub. 
avec  une  vie  de  l'aul.  sous  le  titre  de  Opéra  omnia, 
Leyde ,  1677 ,  in-8 ,  Amsterdam ,  1705,  in-8  ;  trad. 
en  flamand  ,  Amsterdam  ,  1686. 

GRAAF  (Nie.  van),  voy.  bolland.,  m.  vers  la  fin 
du  17*  S.  à  Egmont-op-Zee  dans  la  Nort-Hollande, 
a  écrit  dans  sa  langue  une  fielat.  de  ses  voy.  :  elle 
fut  imp.  à  Amsterdam  en  1701 ,  in-4,  fig.,  trad.  en 
fr.  sous  le  lit.  suiv.:  Voyages  de  Nicolas  de  Graaf 
aux  Indes  orientales  et  en  d'autres  lieux  de  l'Asie, 
etc.,  Amsterdam  ,  17 19,  1  vol.  iu-I2,  fig. 

GRABE  (Mabtik-Sylvestre)  ,  théologien  ,  né 
en  1627  à  Weissensee  en  Thuringe  ,  professa  pen- 
dant un  grand  nombre  d'années  la  théologie  et  l'his- 
toire à  l'université  de  Kœnigsberg  ,  exerça  ensuite 
en  Poméranîe  les  fonctions  de  surintendant  du  culte 
protestant  de  1673  à  1679,  et  m.  à  Colberg  en  1686. 
On  a  de  lui  des  Dissert,  théol.  ;  Tabula  synopt.  IV 
monarchiarum,  regnorumque\parallelorum,  1672; 
le  Catalogue  des  livres  et  des  MSs.  donnés  à  la  bi- 
bliolh.  de  Kanigsberg  par  le  comte  Bogislas  fiad- 
Mivil ,  1673  ,  in-fol.  —  Grabe  (Martin-Sylvestre)  , 
l'un  de  ses  fils ,  conservateur  de  la  bibliothèque  de 
Kœnigsberg ,  conseiller  et  médecin  du  roi ,  né  à 
Kœnigsberg  en  1674  %  m.  en  1727,  a  puhl.  un  sup- 
plément au  catalogue  cité  plus  haut ,  1712;  et  une 
vie  de  Jean-Ernest ,  son  frère ,  dont  l'article  suit. 
—Grabe  (Jean-Ernest),  savant  théol.,  autre  fils  de 
Martin-Sylvestre,  né  à  Kœnigsberg  en  1666,  m.  en 
171 1  à  Londres,  où  il  s'était  fixé  après  avoir  em- 
brassé l'état  ecclésiastique  suivant  le  rit  anglican  ,  a 
laissé  ,  entre  autres  ouvr.  :  Spicilegium  SS.  palrum 
et  hareticorum  saculi  post  Chrisli  natum  primi  , 
secundi ,  tertii  ,  Oxford  ,  1698,  1699 ,  2  vol.  in-8, 
ibid.,  1700,  1724  ,  avec  des  addit.  ;  S.  Irenœi  epis- 
copi  lugdunensis  advenus  httreses  lib.  V,  Oxford  , 
1702,  in-fol.;  Vêtus  Testant,  juxta  septuaginta. 
interprètes,  ibid.,  tom.  1er;  1707,  lom.  2,  1719,  t.  3, 
1720,  tom.  A*  I7°9>  >n-fol.,  et  plus,  autres  ouvr., 
soit  imp.,  soit  inédits,  dont  on  trouvera  le  détail  dans 
Vffist.  abrégée  du  doct.  Grabe  et  de  sxs  MSs.%  en 
angl.,  parNickes,  en  tète  de  son  livre  intulé.Exem 
pies  des  fautes  de  M.  Whiston,  Lond.,  i7ia.Jio-8,, 
— Grabe  ou  Graba  (Jean- André),  médecin  allem.r 
m.  en  1669  à  Mulhausen  ,  sa  patrie  ,  a  donné  su 
son  art  différens  opusc.  en  allem.,  et  un  écrit  acad. 
intit.  :  Elaphographia ,  etc.,  léna  ,  1667,  in-8. 

GRABENER  (Théophile)  ,  philologue  et  biogr 
allem.  ,  né  en  l685  dans  la  Saxe,  enseigna  les  hu- 
manités à  Freyberg  puis  à  Meissen ,  devint  recteur 
de  l'école  de  celte  dernière  ville ,  et  m.  en  1750- 
On  a  de  lui  plus.  ouvr.  philologie,  et  biographiq., 
écrits  en  latin  et  en  allem.,  dont  les  princip.  sont  : 
Dissert,  de  planetu  Hadadrimmon  ad  Zach.  XII, 
Wittembcrg ,  1709  ,  in-4  »  ^ta  &  Lehmanni  , 
Chcmnitz,  1712;  Vita  D.  J.  Lehmanni,  ib.,*  17 15 ; 
la  Vie  de  C.  I.ehmann  ,  Dresde  ,  1 725 ,  in«4  (en  al- 
lemand); de  Laccdamoniorum  jurto  non  furto  , 
Meissen  ,  1738  ,  in-4  »  de  Falsis  artis  physiognom. 
principiis,  il».,  17.^0  ,  in-4-  La  vie  do  Théophile 
Crabe  lier  avec  une  notice  de  ses  ouvr.  été  publ. 
pur  son  fils  dont  l'article  suit ,  Dresde  etl.cipsig  , 
I75f,  in-4-— GRABF.Ntn  (Chrét.-Godcfroid),  fils  du 
précédent  et  philolog.  comme  lui ,  ne'  à  Freyberg 
en  I7«4t  m-  cn  >7/8  ,  a  publ.  desZ>(»erf.  dont  les 
t>Ius  remarquables  sont  :  de  Lpimcnide,  Athenamm 
l-tslratore,  Meissen,  1-42  ,  in-4  ;  de  fi  ci  10  JVar- 
tenf/urgensi ,  Dresde  ,  iu-4  ;  de  Lthro  litruico  ,  ib., 
lo-£  ;  de  Komine  ne  origine ptiilectorutn*  ib.,  1751. 
In-4  î  Orntio  de  Geruvmiû  ante  CC.  annos  diviniliis 
pacatd  ,  Naumbourg  ,  1755,  in-4- 
.  GRACGHUS  (TlBçfciw  SkhmoHIm)  ,  pèr«  d,c* 


Gracque* ,  fut  envoyé  en  Espagne  comme  préteur 
et  vainquit  lesCeltibériens.  ISommé  consul  Fan  175 
et  l'an  t63  avant  Jésus-Christ ,  il  soumit  la  Saurdai- 
gne  et  obtint  le  triomphe.  H  exerça  ensuite  les  fonc- 
tions de  tribun  du  peuple  ,  et  défendit ,  en  cette 
qualité  ,  les  deux  Scipions  accuse's  par  ses  collègues. 
Scipion  l'Africain  lui  donna,  en  reconnaissance  ,  sa 
tille  Cornélie  en  mariage. 

GRACCHUS  (Tib.-Sbmpb.)  ,  célèbre  tribun  du 
peuple  ,  fils  du  précédent ,  fut  élevé  avec  le  plus 
grand  soin  par  sa  mère  Cornélie.  Il  fit  ses  prem. 
armes  sous  le  second  Scipion  l'Africain  ,  et  contri- 
bua puissamment  à  la  prise  de  Carthage.  Il  accom- 
pagna comme  questeur  le  consul  C.  Mancinas  dans 
(a  guerre  contre  Numance ,  et  inspira  par  ses  {vertus 
tant  de  confiance  aux  ennemis  mêmes  que  les  Nu- 
manlins  vainqueurs  ne  voulurent  traiter  qu'avec 
lui  ,  et  lui  accordèrent  le  salut  de  plus  de  20,000 
citoyens  romains.  De  retour  à  Rome,  il  fut  élu 
tribun  du  peuple  l'an  i33  avant  J.-C.  Touché  des 
maux  que  souffrait  le  peuple  accablé  de  misère,  il 
proposa  pour  les  soulager  de  remettre  en  vigueur 
une  loi  qui  défendait  aux  patriciens  de  posséder  plus 
de  5oo  arpens  déterres  conquises ,  et  qui  ordonnait 
do  partager  le  surplus  aux  citoyens  pauvres.  Telle 
était  cette  loi  agraire ,  qui  n'avait  pas  pour  but , 
comme  on  le  croitjcommuuément,  de  faire  un  nouv. 
partage  de  toutes  les  terres  de  la  républiq.  Après  de 
grandes  difficultés  la  loi  passa  ;  mais  les  sénateurs , 
craignant  de  se  voir  enlever  une  partie  de  leurs  ri- 
chesses ,  jurèrent  la  perte  de  Tibérius.  Ils  l'accusè- 
rent d'aspirer  au  trône,  et  s'étant  réunis  un  jour 
qu'il  devait  proposer  de  nouvelles  lois  favorables  au 
peuple ,  ils  excitèrent  un  gr.  tumulte  dans  la  place 
publique,  et  le  contraignirent  à  preudre  la  tuile. 
Dans  le  désordre  il  tomba  embarrassé  dans  sa  robe; 
ses  ennemis  ,  Scipion  Nasica  a  leur  tête  ,  se  jetè- 
rent aussitôt  sur  lui ,  et  l'assommèrent  *  coups  de 
bâton.  Il  n'avait  alors  que  3o  ans.  Tibérius  se  dis- 
tinguait à  la  fois  par  sa  grandeur  d'âme  ,  son  cou- 
rage et  son  éloquence  ;  il  périt  victime  d'un  sèle 
trop  ardent  pour  l'égalité. 

GRACCHUS  (Caius  Sempb.),  frère  du  précéd., 
était  plus  jeune  de  9  ans.  Il  fut ,  avec  son  frère , 
chargé  de  la  distribution  des  terres  conquises  ;  mais 
après  la  fin  malheureuse  de  Tibérius  ,  il  se  retira 
des  affaires  et  vécut  quelques  années  dans  la  re- 
traite. Ce  ne  fut  que  dix  ans  après  qu'il  entra  dans 
la  carrière  publique.  Questeur  cn  Sardaigne,  il  sut 
tellement  se  concilier  l'affection  du  peuple  et  des 
soldats  que  le  sénat ,  craignant  sa  popularité,  chet- 
eba  à  l'inquiéter.  Pour  se  venger  il  brigua  le  tri- 
bunal. Elu  l'an  124  avant  J.-C. ,  il  fit  revivre  les 
lois  proposées  par  son  frère ,  se  fit  chérir  du  peuple 
par  des  nouvelles  largesses  ,  enleva  aux  sénateurs 
l'administration  de  la  justice  pour  la  donner  aux 
chevaliers.  L'année  suivante  il  fut  continué  dans  le 
tribunal,  et  fut  en  oyé  en  Afrique  pour  reconstruire 
Carthage.  Pendant  son  absence ,  le  tribun  Livius 
Drusus ,  gagné  par  le  sénat ,  travailla  à  le  perdre 
dans  l'esprit  du  peuple ,  et  dès  qu'il  fut  sorti  de 
charge ,  le  consul  Opimius  entreprit  de  faire  casser 
toutes  les  lois  rendues  pend,  son  tribunal.  Caius  ex- 
cité par  ses  amis  résolut  de  s'opposer  i  ce  dess. ,  et  se 
rendit  au  Capitole ,  à  la  tele  des  gens  armés ,  le  jour 
où  Opimius  avait  assemblé  le  peuple  pour  exécuter 
son  projet.  Là  s'engagea  un  combat  dans  lequel  les 
partisans  de  Caius,  peu  disciplinés,  furent  facilcm. 
mis  en  déroute  ;  il  se  retira  lui-même  dans  un  bois 
voisin  ,  cl  se  voyant  sans  ressources  il  se  fit  tuer 
par  uu  esclave  (121  avaut  J.-C).  Son  corps  fut  jeté 
dans  le  Tibre.  Non  moins  éloquent  et  courageux 
que  sou  frère,  il  était  plus  véhément  et  plus  em- 
porté. Le  peuple  regretta  vivement  les  deux  Grac- 
cbus  et  leur  érigea  des  statues. 

GRACE  (Tuum.-Fïanç.  de),  littéral.  ,  censeur 
royal ,  néon  1714 ,  m.  à  Paris  eo  1799,  a  publ.  les 
écril»  suivaps  j  f  ettti  turCorigint  1  ' 
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fianc.,  insérée  'dans  le  Mercure  du  mois  de  mai 
1765  ;  Tableaux  historiq.  et  chronolog.  de  l'hist. 
ancienne  et  du  moyen  âge  ,  etc.,  1 789 ,  in-8  ;  Prin- 
cipes de  la  langue  franç.,  1789,  in-12;  quelques 
Mém.  sur  la  botanique  qu'il  cultivait,  et  une  nou- 
velle édit.  de  Vlntroduct.  à  l'Hist.  gêner,  de  l'u- 
nivers par  Puffendorf ,  continuée  jusqu'  en  1750  , 
Paris,  1753-59,  8  vol.  iu-4. 

GRACE  (de).  V.  Grasse. 

GRACIAI*  (Diego),  l'un  des  secrétaires  de  Char- 
les-Quint, est  connu  comme  traduct.  de  l'Histoire 


trai 

Ambroise  :  celte  dernière  trad.  a  été  publ.  sous  ce 
titre  :  los  Oficios\de  S.  Ambrosio ,  Léon  ,  i55q*  , 
in- 12.  —  Gracian  (Jérôme),  son  fils  ,  carme  dé- 
chaussé ,  né  à  Yalladolid  en  i545,  se  distingua  d'a- 
fcord  dans  le  ministère  de  la  prédicat,  et  fut  nommé 
commissaire  apostolique  pour  les  royaumes  de  Cas- 
tille  et  d'Andalousie  ;  mais  les  innovations  qu'il 
voulut  introduire  et  les  libelles  qu'il  publ.  à  l'appui 
de  ces  innovations  lui  attirèrent  la  disgrâce  de  ses 
chers.  Exclu  de  son  ordre  ,  Gracian  fit  pendant 

5 lus.  années  des  efforts  superflus  auprès  de  la  cour 
e  Rome  pour  obtenir  sa  réintégration  :  dans  un 
trajet  de  Sicile  a  Rome  il  fut  pris  par  des  pirates  et 
demeura  trois  ans  esclave  à  Alger  :  ayant  été  ra- 
cheté en  l5g5  ,  et  autorisé  à  rentrer  dans  une  mai- 
son de  son  ordro  ,  il  passa  dans  les  Pays-Bas  ,  et  m. 
à  Bruxelles  en  1614  avec  'e  utre  ne  confesseur  de 
l'archiduchesse  Isabelle.  On  a  de  lut  grand  nombre 
d'ouvr.  théologiq.  et  ascétiques  ;  le  P.  Martial  de 
St-Jean-Baptiste ,  dans  la  Biblioth.  des  carmes  dé- 
chaussés ,  en  cite  33  imp.  et  3  c  MSs.  Nicolas  Anto- 
nio, dans  sa  Bibl.  hispan.,  en  indique  quelq.  autres. 
—  Gracian  (Luc),  frère  du  précédent,  est  aut.  du 
livre  intit.  et  Galateo  espnhol ,  Valladolid  ,  itjo3, 
in-12,  imité  du  Galateo  de  J.  de  La  Casa. 

GRACIAN  (Balthasar),  jésuite  espagnol,  un 
des  écrivains  et  des  prédicateurs  les  plus  distingués 
de  son  temps  ,  né  à  Calataynd  en  i584  ,  m.  en  ï658 
au  collège  de  Tarragonc  dont  il  était  recteur  ,  a  pu- 
blié, sous  lenotu  de  Laurent,  son  frère,  un  gr.  nomb. 
d'ouvr.  de  morale  ,  de  poétique  et  de  rhétorique. 
Les  principaux  ont  été  réunis  sous  le  titre  de  Obras 
de  Lorenso  Gracian  ,  Madrid  ,  1664  1  et  Barcelone, 
1700  ,  2  vol.  in-4.  Son  Oràculo  manualy  arte  de 
prudencia  a  été  faiblement  trad.  en  français  p«u 
Amelot  de  La  Houssayc  sous  le  titre  de  V  Homme  tte 
cour y  Paris,  1684  ,  "'-  ] ,  réimpr.  en  1808  ,  in-8  : 
on  trouve  en  tète une  épitre  dédicatoire  à  Louis  XIV, 
ou  ce  prince  est  loué  i  outrance  ;  il  existe  aussi 
une  trad.  angl.  du  même  ouv.  intit.  :  Manualonthe 
art  of  prudence.  Le  P.  de  Courbeville,  Gervaisc  , 
Silhouette  et  Maunory  (v.  ces  noms),  ont  égatem. 
trad.  en  français  div.  ouv.  du  célèbre  jésuite  espag. 

GRADEJVIGO  (Pierre)  ,  doge  de  Venise ,  suc- 
cesseur de  Jean  Dandolo  en  1289,  fut  élu  par  la 
faction  aristocratique,  malgré  la  vive  opposition 
du  peuple  de  Venise  qui  avait  proclamé  Jacques, 
fils  de  Lorenzo  Tiepolo.  Le  nouveau  doge  ,  tout  en 
soutenant  contre  les  Génois  une  guerre  dont  les  ré- 
sultats pouvaienlôtrc  funestes  à  la  république ,  s'oc- 
cupa d'enlever  au  peuple  le  droit  de  réélection  et 
de  rendre  l'aristrocratie  héréditaire  :  les  conspirât, 
de  Marin  Bocconio  en  1299  et  de  Boémond  Tiepolo 
en  i3l0  ne  l'empêchèrent  pas  de  maintenir  son  ou- 
vrage. Il  m.  en  i3lt  sous  le  poids  de  la  haine  du 
peuple.  Marino  Giorgi  lui  succéda.  —  Gbadenigo 
(Barthélemi),  doge  du  Venise,  successeur  de  Fran- 
çois Dandolo  en  i33y,  réprima  le  soulèvement  des 
Grecs  de  Candie  ,  et  m.  en  i3^3.  Sous  son  règne  eu 
(34o,  Venise  faillit  être  submergée.  André  Dan- 
dolo lut  succéda. — Gradenigo  (Jean),  doge  de  Ve- 
nise, suce,  de  Marin  Falierien  i355,  punit  les  com- 
plices de  son  prédécesseur  ,  termina  par  un  traité 
de  paix  la  3*  guerre  des  Vénitiens  contre  les  Gé- 
tt  m.  eo  1356  avant  d>voir  pu  twrnuuer  Ja 


guerre  que  le  ni  Louis  de  Hongrie  faisait  à  la  ré- 
publique.  Jean  Dolfino  lui  succéda. 

GRADENIGO  (Jean-August.),  ér.  de  Cbioggia 
puis  de  Ceneda ,  né  à  Venise  en  1720,  m.  en  17^4  ' 
a  laissé,  outre  un  grand  nombre  de  lettres,  etc.' 
insérées  daus  les  Memorie  de  Valvasense  et  dans  la 
Baccolta  de  Calogera  ,  différens  ouv.  imp.  à  Venise 
de  1759  à  1770  ;  nous  citerons  entre  autres  ses  Epis  t. 
pastorales  et  serm.  famil.  ad  clertun  et  populum. 
clagiensem,  etc.,  Venise,  1770  ,  in-4-  Il  a  donné 
en  outre  une  édit.  des  Rime  di  monsigner  Gabriel* 
Tune  vie  de  l'aut.,  Trevise ,  1771  „ 
vertueux  prélat  possédait  presuu» 


e  de  Xénophon  ,  en  espagnol ,  de  différens  Fiamma,  préc.  d' 
de  Plutarque  et  du  traité  des  offices  de  saint   etc.  Ce  savant  et  t 

tous  les  a  e  lires  d'érudition  ,  et  s'était  spécialement 


occupé  des  antiquités  sacrées.  11  avait  fondé  une 
acad.  d'hist.  ecclés.  :  mais  cette  société,  recrutée 
dans  la  plupart  des  ordres  religieux,  ne  subsista  que 
fort  peu  de  temps.  —  Jean-Jérôme  Gradenioo, 
autre  prélat  italien  ,  né  à  Venise  en  1708 ,  mort  en 
1786,  était  entré  fort  jeune  dans  l'ordre  des  théa- 
tins  ,  avait  été  élu  procureur-général  de  son  ordro 
et  nommé  archevêque  d'Udine.  On  a  de  lui  ,  entre 
autres  ouv^:: ^pggionamenti  intorno  alla  lett.  greco* 
itahana  ,  Brescia  ,  1759,  in-8;  Brixia  sacra,  ibid.» 
1755,  in«4;  Tiara  et  purpura  V eneta ,  ib.,  1761, 
in-4  ;  des  homélies  et  des  sermons  publ.  sous  le  tit 
suiv.  :  Curvpastorali  di  Gio.  Girolamo  Gradenigo, 
Udine,  1755,  2  vol. in-folio.  ' 

G  MA  1)1  (Jean)  ,  en  latin  de  Gradibus,  prof.  de. 
droit  civil  et  canon  à  Milan  dans  les  i5«  et  16»  S*» 
a  laissé  un  grand  nombre  d'ouvr.  dont  on  trouvera» 
la  liste  dans  le  Dictionnaire  de  Marchand  ,  article 
Jean  des  Degrés  ;  nous  citerons  seulement  :  Mus* 
trationes  in  J.  Fabri ,  dicti  Fabri  Gallici,  super- 
libros  instilutionum  comment.,  Lyon,  i5oi ,  i543 
in-fol.  ;  la  Somme  rurale  de  Bouliller  (v.  ce  nom)* 
augmentée,  etc.,  ihid.,  i5o3,  in-fol.;  Ie»  Com- 
mentaires de  Baldo  sur  le  Digeste,  revus  et  corrie 
1517  et  i5i8  ,  2  vol.  in-fol.  — ,Ant.  de.GRADi  nié- 
decin  milanais  du  17»  S.,  est  principalement  connu 
comme  auteur  du  traité  suivant,  écrit  selon  la  doc- 
trine des  Arabes  ,  et  plus,  fois  réimp.  :  de  Febribus 
tractatus  ,  signa,  causas  et  curas  febr.  complect 
Lyon ,  i5i7,  1527,  in-4 ,  Bâie  ,  i535 ,  in-fol. ,  avec 
d'autres  opuscules  sur  le  même  sujet. 

GRADI  (Etienne)  ,  bibliothécaire  du  Vatican 
nc»  Raguse  dans  le  17»  siècle,  mort  à  Rome 
i683,a  laissé  entre  autres  écrits:  Infunere  Casa 
Rasponi,  S.  B.  E.  cardinalis,  oratio,  Rome,  l6> 
in-4  ;  De  laudibus  seren.reipublicat  venetœ ,  et  ~ 
dibus  patrim  sua  ,  carmen ,  Venise  ,  1675 ,  i 
etc.  -—  Un  autre  Etienne  Gradi  ou  de  Gradibus^ 
mathématicien  du  17»  S.,  a  publ.  :  Dissertati^UO^ 
mthematica  quatuor,  Amsterdam  ,  E 


en 


■   ;  Dissert,  dedirectione  navis  ope 
c. ,  ib.,  1680  ,  in-12. 


pltysuo-m 
vir ,  1680 

gubemnculi ,  de  slellis ,  e:. 

GlUXINUS  (Jduds),  sénateur  'romain ,  l'un 
des  hommes  les  plus  instruits  et  les  plus  éloquens 
de  son  siècle,  suivant  Columelle,  naquit  à  Fréjus 
vers  le  commencent,  de  l'ère  chrétienne  ,  et  fut  mis 
à  m.  par  ordre  de  Caligula  l'an  40  de  J.-C. ,  pour 
avoir  refusé  do  se  porter  l'accusateur  déMarcus-Si- 
lanus.  Il  avait  composé  deux  livres  sur  lamanière 
de  cultiver  les  vignes;  mais  il  ne  nous  en  reste  que 
des  fragmens  conservés  par  Pline  l'Ancien. 

GRdiFEOTIAHN  (Woi.fgang-Louis)  ,  philo- 
logue allem.,néà  Wilhermsdorf  dans  laFrauconio 
en  1718,  mort  en  1767,  avait  été  successivement 
sous-reclcur  au  collège  de  Bayrcuth  ,  profess.  de 
philos. à  l'univers.  d'Jirlang  ,  conseiller  de  la  cour, 
bibliothécaire,  enfin  conseiller  du  consistoire.  Ou 
a  de  lui ,  tant  en  allem.  qu'en  latin  ,  un  gr.  nomb. 
de  Dissert,  ni  de  Programmes  sur  des  matières 
scientifiques  ;  on  eu  trouvera  la  liste  dans  le  Diction- 
naire des  gens  de  lettres  de  Joeckcr ,  avec  ses  sup- 
plémeus  par  Adclung.  Il  a  fourni  en  outre  diffé- 
rons articles  au  Journal  périodique  int.  :  Essais  sur 
les  productions  du  bon  gout,  Erlang,  1747,  in-8, 
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•i  que  dans  la  feuille  hebdomadaire  h  Miroir. 
GRAES  (Ortvfim  de).  V.  Gratius. 
GR^EVICJS  (Jean-George  GRjEFE,  en  latin), 
célèbre  humaniste  et  critique  habile  ,  né  en  l€3%  à 
Naumbourg  eu  Saxe,  fut  de  bonne  heure  entraîné 
vers  les  lettres  par  un  penchant  naturel.  Destiné 
à  la  jurisprudence  par  son  père ,  il  suivit  d'abord  a 
l'université  de  Leipsig  les  leçons  de  Rivinius  et  de 


endre  le  sa- 


Strauch  i  puis,  ayaut  eu  occasion  d'ent 
vant  latiniste  Fréd.  Gronovius  ,  il  résolut  d'ahan- 
donner  l'étude  du  droit  pour  devenir  l'élève  de  cet 
habile  profess.,dont  il  suivit  les  leçons  pondant  deux 
années  i  Dcventer.  Au  bout  de  ce  temps  il  se  rendit 
i  Amsterdam ,  y  quitta  leluthéranismc  pour  la  secte 
de  Calvin  ,  fut  appelé  à  l'univer.  de  Duishourg  en 
i6$6  ,  remplaça  deux  ans  après  Gronovius  à  celle 
de  Deventcr  ,  et  enfin  se  fixa  en  1661  àUtrccht,  où 
il  remplit  avec  une  éminente  distinction  la  chaire 
d'histoire  jusqu'à  sa  m.  survenue  en  i?o3.  Ce  pro- 
fesseur ,  dont  la  répntal.  fut  européenne,  compta 
au  nombre  de  ses  élèves  le  jeune  prince  de  Nassau, 
fils  de  Guillaum  e  lll,lequef  l'avait  nommé  son  histo- 
riographe. P.  Burmann  a  écrit  la  vie  de  Gnevius,  et 
on  peut  voir  la  liste  de  ses  ouvr.  dans  le  Trajeclum 
eruditum  de  G.  Burmann  ,  ainsi  que  dans  les  M  cm. 
de  Paquot.  On  cite  comme  les  travaux,  les  plus  sm- 
portans  de  Gravius  ses  observations  sur  Hésiode 
(Lecliones  Hesiodeœ),  ses  édit.  annotées  de  Florus, 
de.Cicéron  ,  etc.  Il  fut  encore  édit.  du  Thes.  anti- 
quit.  rom.  en  12  vol.  in-fol. ,  du  Lexicon  philolog. 
<le  Martinus ,  du  tr.  de  Picturd  vetemm  de  Junius, 
des  Poésies  grecques  et  latines  de  Huet,  de  diffé- 
rent ouvr.  de  Meursius  ,  etc.  ;  enfin  il  commença 
le  vaste  Trésor  des  antiquités  d'Italie  et  de  Sicile, 
en  vol.  in-fol. ,  terminé  par  l'infatigable  Bur- 
mann. Ce  dernier  a  publié  la  collection  des  dise. 
de  Grsevius ,  et  Fabricius  a  donné  celle  de  ses  pré- 
faces et  de  ses  lettres.  —  Théod.  George  Gnevius. 
fils  du  précédent  ,  fut  créé  lecteur  d'éloquence  et 
d'histoire  en  1691  ,  et  m.  très-jeune  ,  laissant  im- 
parfaite une  édit.  de  Callimaque  avec  des  notes  , 
qui  parut  par  les  soins  de  son  père. 

GRAF  (Jean-JÉR.),  mu  sic.  allem.,  ne  à  Salzbach 
en  1648,  m.  a  Berlin  en  1739,  maître  de  chapelle  de 
Frédéric  Ier,  avait  d'abord  étudie  la  jurisprud.  à 
Leyde.  On  a  de  lui ,  en  allem.  cl  en  lat.  :  Descript, 
de  In  trompette  marine,  Brème,  168 1  ;  Chansons 
spirituelles  à  deux  dessus,  avec  C.  B.,  etc.,  ib.,iG83, 
in-8  ;  Leçons  de  chant  en  dicilog.,  il».,  1702  ,  in-8  ; 
Rudiment  a  musica  practicœ ,  ibid.,  l683  ,  in-8. 
Graf  composait  avec  facilité,  et  jouait  d'un  grand 
nombre  d'inslrumcns.  —  GhAF  (Antoine),  peintre 
suisse,  né  à  "Winterthur  en  1^36  ,  s'appliqua  plus 
spécialement  au  portrait,  fut  appelé  a  Dresde  en 
qualité  de  peintre  de  la  cour  ,  se  fixa  dans  cette 
ville  ,  et  y  m.  en  18 1 3.  H  a  long-temps  passé  pour 
le  premier  peintre  en  portraits  de  l'Allemagne  , 
et  l'on  en  a  gravé  plus  de  120  d'après  lui.  On  cite 
entre  autres  :  le  prince  Henri  de  Prusse  à  cheval, 
et  le  peintre  Sulzer  entouré  de  ses  pctits-Jils  ,  gra- 
vés par  Berger,  Riœter ,  etc.  —  Graf  (Ursus), 
graveur  en  bois  et  orfèvre  à  Bâle  dans  le  l5*  S.  ,  a 
laissé  beaucoup  de  dessins  estimés  que  l'on  conserve 
dans  la  bibliothèque  de  celle  ville. 

GRAFFIGN*  (Françoise  d'ISSEMBOURG- 
D'HAPPONCOURT,  dame  de),  née  à  Nanci  en 
IÔQ$  ,  m.  à  Paris  en  lf58  ,  s'était  séparée  juridi- 
quement de  son  mari ,  après  plusieurs  années  d'une 
union  malheureuse  ,  lorsqu'elle  viut  à  Paris  avec 
M!le  de  Guise  ,  qui  allait  épouser  le  duc  de  Riche- 
lieu. Fixée  dans  cette  capitale,  mad.  de  GralKj;ny, 
alors  âgée  do  49  :,ns  <  ^l  paraître  son  premier  essai 
littéraire,  sous' le  titre  de  Nouvelle  espagnole .  in- 
sérée dans  le  Recueil  de  ces  Messieurs  ,  1/45  ;  cette 
publication  fut  suivie  des  Lettres  péruviennes ,  uuv. 
ingénieux  qui  obtint  le  plus  grand  succès.  L'auteur 
publ.  ensuite  Cénie  .  coméd.  en  5  actes  et  en  prose, 
dan»  le  genre  de  celles  de  La  Chaussée  (v.  ce  nom), 


et  qu'on  s  placée  après  Mélanide  ,  drame  d»  ce 
dernier  ;  la  Fille  d'Aristide  ,  drame  en  5  act«  qai 
ne  réussit  point  ;  et  quelques  autres  écrits  qui  ont 
été  réunis  avec  lesprécéd.  sous  le  titre  d' Œuvres  de 
mad.  de  GroJJfgny  :  l'édit.  la  plus  complète  de  ce 
rec.  est  celle  de  Paris,  1788,  4  v.  in- 12.  Les  lettres 
péruviennes  ont  été  traduites  en  angl.  par  Robert, 
Londres  ,  1775  ,  et  par  W.  Mudfort ,  ibid. ,  1809! 
in-12,  et  en  italien  par  Deodati,  2  vol.  in- 11  : 
dernier  a  trad.  aussi  la  comédie  de  Cénie,  qui  a  été 
mise  en  vers  français  par  de  Lonchamps.  Mad.  de 
Graffigny  est  auteur  de  l'ouvr.  posthume  suivant: 
Vie  privée  de  Voltaire  et  de  M.  du  Cfiâtelet  (pull, 
avec  notes  par  M.  A.  Dubois),  Paris,  1820,  in-8. 

GRAFTON  (RICHARD)  ,  imprimeur  et  historien 
anglais  du  i6«  S.  ,  m.  vers  i6i5  ,  a  publ.  une  édit. 
de  L'union  des  f>  mille  s  de  Lnnc  astre  et  dTori, 
etc. ,  Hall  ,  '5^8  ;  une  Chronique  complète  et 
grande  hist.  des  affaires  d'Anglet.,  tStiV),  réimp.t 
Londres  ,  1809  ,  2  vol.  in>4  ;  une  édit.  de  la  Biik 
de  Matthews  ,  ou  la  grande  Bible. 

GRAFTON  (Auguste-Henri  FITZ-ROY,  foc 
de)  ,  homme  d'état  anglais  ,  né  en  1736,  fut  snc- 
ccssivcmcnt  secrétaire  d'état,  premier  lord  de  11 
trésorerie,  lord  du  petit  sceau  d'Angleterre,  et  n. 
en  i8tl.  Membre  de  l'opposition  pend,  la  guerre 
de  l'indépendance  des  colonies  anglaises  dans  i'A- 
mérique  du  nord  ,  il  avait  acquis  une  grande  popu- 
larité ;  mais  ,  dans  sa  vieillesse  ,  ayant  renoncé  am 
affaires  puhliq.  ,  il  ne  s'occupa  plus  que  detbftl 
et  de  controverse  ,  et  abjura  la  foi  deses  pireipir 
embrasser  les  principes  des  unitaire).  On  a  de  lai 
entre  autres  écrits  tbéolog.  peu  remarquai).  :  JW» 
suùmitled  ta  the  serions  attention  of  the  Clertj, 
1789,111-8. 

GRAFUNDER  (David)  ,  théol.  et  sav.  orienta- 
liste allemand  nu  17e  S. ,  successivement  recleori 
l'école  de  Custrin  ,  pasteur  à  Salgast ,  à  Luckau  cl 
à  Merscburg  où  il  m.  en  1680  ,  victime  de  la  pt-sle 
qui  désolait  cette  ville,  a  publ.  entre  autre*  onrr  : 
Calligraphia  hebraïca  ,  seu  de  eleganti  strmwt 
Hebr.,  Cologne  ,  1668  ,  in-8;  Grammalica  tyriact 
cnm  syntaxi  et  lexico  brevissimo  ,  Wittemberg , 
1665,  in-8. 

GRAHAM  (George)  ,  horloger  de  Londres, se 
à  Horsgills  en  167^  ,  élève  de  Tompion,  mort  en 
1 7ÔI ,  a  inventé  l'échappement  à  cylindre  et  esrcute 
d'excellens  inslrumcns  d'astronomie  et  de  mith«n. 
notamment  le  secteur ,  à  l'aide  duquel  BradlfT  • 
fail  de  nouvelles  observations  sur  les  étoile*  lises. 
GRAHAM.  V.  Macaulay  et  Montrose. 
Gît  AH  AME  (Jacques)  ,  poète  écossais,  esert"1 
en  t8o6*  la  profession  d'avocat  dans  sa  patrie,  m»« 
il  renonça  à  cette  carrière  ,  prit  les  ordres  dii* 
l'église  anglicane,  et  m.  à  Glascow  en  t8"-  Sm 
poésies  ,  toutes  du  genre  descriptif  ,  sont  en  »f» 
blancs.  On  a  de  lui  :  le  Dimanche  (the  Sabbatl',1  ■ 
,  «8o5  ,  iu-8  ,  3e  édit.  ;  les  Oiseaux  de  l'Ecouté 
autres  poésies,  Edimbourg,  1806,  in-8;  lesGtor- 
giques  anglaises  ,  1810  ,  in-4- 

GRAILLY  (Jean  de),  connu  soui  le  oo"  d' 
captai  de  Bach  ,  un  des  plus  habiles  capiuines  <U 
14*  S.  ,  lieutenant  du  roi  de  Navarre  Ctorles-1*- 
Mauvais  ,  perdit  contre  Duguesclin  la  bataille  tte 
Coclierel  ,  le  2.3  mai  i364  .  et  Tut  lait  prison»^ 
Après  le  traité  de  paix  signé  à  St- Denis  en  iJW  " 
dont  une  des  conditions  était  la  liberté  du  «p*  • 
Cbarles  V  voulut  attacher  ce  capitaine  a»»**»*^ 
et  lui  donna  la  seigneurie  de  Nemours  :^ro»»*<* a 
céda  bientôt   aux   sollicitations  d'Edouard 
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rince  Noir  ,  renouça  i  la  dopaw» 
fui  char?* 


que  lui  avait  faite  le  roi  de  France  . 
commandement  de  la  Gtiiennc,  et  nomme 
table  d'Aquitaine.  11  tomba  de  nourcau  eot«^ 
mains  de  JDuguesclin  en  1372,  fut  amène  a 
enfermé  au  Temple  et  y  m.  eu  i3j 7. 
GRAIN.  V.  Legraiw.  .  ^  .f.tf 

GRA1NDORGE  (Amdré)  ,  médecin,  n«  « 
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4  Caea ,  exerça  ton  art  avec  la  phi*  grande  dis- 
tinction pendant  20  années  à  Narboone  ,  et  m.  en 
1676  ,  laissant  les  ouvrages  suiv.  :  Animadv,  in  Fi- 
guli  exercdationem  de  principits  fatiis ,  Narbonne, 
i658  ,  in-8  ;  Dissertalio  de  naturâ  ignis ,  lacis  et 
colontm  ,  Caen ,  1664  »  >n-4  »  Traité  de  l'origine 
des  macreuses ,  ibid. ,  1680,  in-8,  réimpr.  arec  le 
Traité  de  VAdianion  de  P.  Formi  ,  sous  le  titre  de 
Traités  très -rares  concernant  l'histoire  naturelle  , 
Paris  ,  1780,  in- 12,  etc.  —  GRAiNDORGE?(Jacques), 
sieur  de  Pre'mont ,  antiquaire  et  littérateur  ,  frère 
du  précèdent ,  né  en  i6i4  a  Caen  ,  m.  en  iGôk)  ,  a 
fait  insérer  quelques  dissertations  dans  les  Mem. 
scient.Jiques  du  temps  :  Huel .  qui  loue  beaucoup 
son  goût  et  son  savoir,  l'accuse  d'une  gr.  paresse. 

GRAINDORGE  (Jacques),  prieur  de  Culcy, 
relig.  bénédictin  et  astronome ,  né  vers  1602 ,  mort 
en  16*80,  avait  présenté  à  l'académie  des  sciences  de 
Paris,  sur  la  déterminât,  des  longitudes,  un  travail 
que  cette  compagnie  jugea  n'être  basé  que  sur  l'as- 
trologie judiciaire.  Graindorge  a  publié  :  Me  rc  un  us 
invisus ,  sed  tamen  prope  soient  observatus ,  Caen , 
1674 1  in-4-  —  Graindorgb  (Audré),  né  à  Caen 
(Normandie)  au  milieu  du  16e  S.,  inventa  les  Toiles 
de  haute-lice,  appelées  acluellem.  Toiles  damassées. 
—  Richard  et  Michel  ,  fils  et  petit-fils  du  précéd., 
perfectionnèrent  les  découvertes  de  leur  père. 

GRAINGER  (Jacques).  V.Granger. 

GRAIN  VILLE  (Charles-Joseph  de  L'EPINE 
de)  ,  conseiller  au  parlem.  de  Paris  ,  m.  en  1754  , 
a  laissé  uu  Ree.  d'arrêts  rendus  à  la  4e  chambre 
des  enquêtes,  17JO,  in-4  ;  et  des  Mem.  sur  la  vie  de 
Pibrac,  que  l'abbé  Sépher  mit  au  jour  en  1768,  in-12. 

GRAIN  VILLE  (Pierre-Joseph  de),  jés.,  huma- 
niste et  antiquaire ,  mort  en  1730  à  Rouen  sa 
patrie ,  s'était  appliqué  à  l'étude  des  médailles , 
et  en  avait  formé  une  collection  très-curieuse.  Il  a 
laissé  plusieurs  lettres  ,  dissertations  ,  remarques  , 
etc. ,  sur  des  médailles  et  autres  objets  d'antiquité, 
que  l'on  trouvera  dans  les  Mém,  de  Trévoux ,  an- 
nées l7o3,  1704,  1705,  1709,  1710,  1712,  17 14, 
iyi5  ,  1724;  dans  le  Journal  des  Savnns ,  années 
1716  et  1718,  et  dans  le  Mercure  de  France,  1723  : 
Saxius  en  donne  la  liste  exacte  dans  le  6*  vol.  de 
son  Onomasticon  ;  mais  il  a  été  induit  en  erreur  sur 
les  prénoms  du  P.  Grainville,  que,  d'après  lui,  la 
Biogr.  unit»,  appelle  fauliv.  Nicolas  de  Grain  ville. 
Ce  sav.  jés.  a  publié,  sans  y  mettre  son  nom  ,  des 
édit.  purgées  «t  annotées  de  Suétone  et  de  Pater- 
culus,  la  prem.  imp.  à  Rouen  ,  17 17,  in-12;  la  2*  a 
Limoges,  I7'4'  même  format  :  M.  Barbier,  dans 
•on  Examen  crit.  des  Diclionn.,  explique  avec  beau- 
coup de  prc'cision  la  cause  pour  laquelle  cette  dern. 
édition  a  été  attribuée  au  P.  BufKcr  ;  et  il  donne  de 
plus  amples  détails  sur  le  P.  Grainville. 

GHAINVILLE(Jean-Baptiste-Franç-Xavier 
COUSIN  de)  ,  littéral,  né  au  Havre  en  1746,  fit 
des  éludes  distinguées  à  Paris ,  embrassa  l'état  ec- 
clésiastique ,  et  se  fit  d'abord  remarquer  par  un 
discours  sur  cette  question  :  Quelle  a  été  l'in- 
fluence de  la  philosophie  sur  la  18e  S. ,  écrit  cou- 
ronné a  l'acad.  do  Besançon  ,  et  dont  il  développa 
plus  tard  les  principes  dans  des  sermons  restés  MSs. 
Ces  mêmes  principes  lui  ayant  attiré  de  vives  con- 
tradictions aux  approches  des  troubles  révolution  :i. 
de  France  ,  Grainville  «  pour  donner  le  change  à 
ses  persécuteurs  ,  dit  un  biographe ,  s'essaya  dans 
un  genre  littéraire  bien  différent,  la  carrière  dra- 
matique, »  et  composa  plus,  pièces ,  dont  une  entre 
outres  {le  Jugement  de  Paris)  ,  reçue  à  la  comrdie 
française  ,  allait  être  représentée  à  l'époque  de  la 
révolution.  Lors  de  la  nouvelle  organisât,  du  clergé 
de  Fiance,  Grainville  prêta  le  serment  exigé  ,  se 
livra  de  nouveau  à  la  prédication  ,  fut  encore  per- 
sécuté ,  et  se  vit  réduit  à  l'état  d'instituteur.  Après 
avoir  passé  par  tous  les  degrés  de  l'infortune,  il  fut 
alleiut  d'une  maladie  mélancolique  qui  le  conduisit 
à  une  fièvre  de  délire ,  dans  le  dernier  accès  de  la- 


quelle il  te  précipita  dans  le  canal  de  la  Somme  * 

qui  côtoie  la  maison  qu'il  habitait ,  et  y  périt  le  Ier 
févr.  l8o5.  Outre  les  ouv.  cités,  on  a  eneore  de  lut 
un  poème  en  prose  intit.  te  Dernier  Homme,  Paris  , 
i8o5 ,  2  v.  in-12  :  M.  Ch.  Nodier  en  a  donné  une 
2e  édit.  enrichie  d'observ.  prélimin.,  Paris  ,  l8ll. 

GRAINVILLE  (Jean-Baptistb-Christophe)  , 
lilLérateur  et  poète  ,  né  à  Lisieux  en  1760,  mort  à 
Paris  en  i8o5  ,  membre  de  plus,  sociétés  savantes  , 
avait  été  destiné  au  barreau  ,  mais  préféra  suivre 
son  penchant  pour  les  belles-lettres  ,  et  se  fit  une 
certaine  réputation  par  différent  ouvr.  au  nombre 
desquels  ou  cite  :  le  Carnaval  de  Paphos  «  (Paris  , 
1784,  in-12;  Avent.  d'une  jeune  sauvage  écrites 
par  elle-même ,  ibid.,  1789,3  vol.  in- ta ,  roman 
trad.  de  l'ital.  de  l'abbé  Chiati,;  Ismène  et  Tarsis, 
ou  la  Colère  de  Vénus  ,  roman  poétique ,  suivi  de 
quelq.  poés.  fugit.  trad.  de  Métastase,  ib.,  1785,  t  t. 
in-12  ;  enfin  le  teste  explicatif  (trad.  de  l'ital.)  des 
Monumeas  inédits  de  Winckelman ,  ibid.  ,  1789  , 
2  livr.  in*4-  Grainville  a  inséré  dans  la  plupart  des 
ouvrages  périodiq.  de  son  temps  une  foule  de  mor- 
ceaux tant  en  Vers  qu'en  prose,  et  il  a  rédigé  pen- 
dant deux  ans  (1788-89)  les  Etrennes  du  Parnasse 
familier  ,  avee  l'espagnol  et  l'italien  :  il  a  trad.  de 
ces  deux  langues  plus,  opuscules  poétiques  impr. 
de  1792  à  1801  ,  et  a  laissé  en  MSs.  un  Poème  sur 
la  chasse  ,  et  une  traduct.  de  l'Araucana  d'Alonzo 
de  Ercilla. 

GRAMAYE  (Je  an -Baptiste  )  ,  historiographe 
des  Pays-Bas ,  né  à  Anvers  sur  la  fin  du  16e  S. ,  fut 
prévôt  de  la  ville  d'Arnheim  ,  parcourut  l'Allem. 
et  l'Italie ,  tomba  entre  les  mains  de  corsaires  algé- 
riens ,  obtint  sa  liberté,  et  m.  à  Lubeck  en  t635  , 
laissant  entre  autres  onv.  ;  Asia  ,  sive  hisloria  uni' 
versalit  asiaticar.  gentium ,  Cologne  ,  i5gt  ,  An» 
vers,  1604  ,  in-4,  réimpr.  sous  le  titre  à'Hypom- 
netnala,  sive  illustria  facta  gentium  asia  t.,  Franc- 
fort, 161 1  ;  Africa  iltustratm  UbriX,  etc.  ,  Tour- 
nai ,  162a  ,  Cologne,  lt>23,  in-^;  Diarium  rerum 
Argelœ gestarum  ,  etc.,  Ath ,  1622,  in-8,  Cologne  , 
1623,  in-8,  etc.  On  a  encore  de  lui  différens  écrits 
relatifs  à  l'hist.  du  Bradant,  d'abord  pub.  séparé- 
ment ,  puis  réunis  en  1  volume  in-fol.  sous  le  titrej, 
à'Antiquitates  Belgica,  Louvain  et  Bruxelles,  1708. 

GRAMIGNA  (Vincent)  ,  né  vers  l'année  tô8o 
à  l'Ariccia  dans  le  royaume  de  Naples  ,  entreprit 
plusieurs  voyages  ,  chercha  à  se  faire  des  proloct., 
et  parvint  même  a  obtenir  la  place  de  secrétaire  au- 
près du  card.  Muti.Maia,  soit  par  indépend,  de  ca- 
ractère ,  soit  par  d'autres  motifs  qu'on  ignore,  il  ne 
put  jamais  améliorer  son  sort,  et  m.  pauvre  è  Rome 
vers  l'année  ib'So.  Il  avait  été  président  de  l'acad. 
dos  Osiosi  à  Naples  :  Zeno  s'est  trompé  en  le  croyant 
natif  de  Prato  en  Toscane.  Un  a  de  lui  :  Diatoghi 
e  discorsi,  Naples,  i6'i5,  in-8;  Del  governo  ti- 
rannico  e  regio  ,  libri  due  ,  ibid.  ,  161 5  ,  in»4  »  '** 
segretarto,  dialogo,  Florence,  1620,  in-12  ;  Opus- 
eoli ,  ibid.,  1620,  in-4;  Oraziont ,  Trente,  1625, 
in«4  ;  Fnntasie  varie,  pub.  par  Foppa,  Rome,  in-4> 

GRAMM  (Jean),  archiviste,  historiographe, 
bibliolh.  cl  cons.  du  roi  de  Oaneinarck  ,  né  en  t685 
à  Aalburg  dans  le  Jutland  ,  mort  à  Copenhague  en 
1748  ,  a  laissé  les  ouvr.  suiv.  :  Historia  deomm  ex 
Xenophonle  ,  etc.,  Copenhague,  17  ï  5 ,  in*4  ;  Cas- 
tigationes  ad  scolia  in  Thurydidis  libres  ,  ibid.  , 
1721  ,  in~4;  Dispntationes  y III  develcris  Testa- 
menti  versionis  gruca  in  novo  Testamento  a/le- 
gationc  ,  ibid.,  1722  ,  1733,  in-/|  ;  Notilin  vclerum 
gracie  lingme  script,  contractior,  ib.,  1729,  '"32, 
in-4,  c*  qu<-'lq"cs  autres  opuscules  peu  importans. 
On  a  eu  outre  de  lui  plus  édit.  d'ouvr.  d'auteurs. 
J.  Mollcr  a  lu  à  la  Soc.  Scandinave  de  Copenhague 
un  Mem.  sur  la  vie  et  les  écrits  de  Grumm ,  imp. 
à  Copenhague,  1810  ,  in-8.  —  Laurent  GnAMM  , 
frère  du  précédent,  a  laissé  quelques  opuscules  im- 
primés ,  et  une  vie  de  Jean  Gramm  ,  MS. 

GRAMMAT1CO  (Nie  ai  se),  jésuite  ,  astronome, 
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né  à  Trente  vers  la  fin  du  17e  S.  ,  m.  àRatîsbonne 
en  1736,  a  pnbl.  divers  ouvr.  au  nomb.  desquels  il 
faut  remarquer:  Methodus  nova  tolit  et  luna  eclip- 
sium  in  piano  organicè  delineandarum ,  Fribourg, 
1720 ,  in-4  ;  FrobUma  geographicum  de  longitu- 
dine  locorum  terrm per  acutn  naulicam  mdagandâ, 
Iogolstadt ,  1723  ,  in-4  »  &e  vera  epochâ  conditi  et 
per  Christian  réparai i  orbis  dissertatio,  1734,  in-4  i 
Dissertatio  astronomica  de  cornet â  annortim  1729 
«<l73o,  Tyrnau,  1736,  in- 1  a.  On  lui  doit  aussi 
un«  nouv.  édition  des  Tables  astronomiques  de  La- 
èsire  ,  avec  des  additions,  Ingolstadt ,  172a,  in-/). 

GRAM  M  ONT  ou  GRAMOND  (Gabriel  de 
BARTHELËMI ,  seigneur  de)  ,  en  latin  Gramun- 
dus  ,  historien  ,  né  vers  la  fin  du  t6*  S.  ,  mort  a 
Toulouse  en  i634  ,  fut  présid.  au  parlem.  de  cette 
ville,  et  ensuite  conseiller  d'état.  On  a  de  lui  Hist. 
prostratm  à  Ludovico  XIII  sectariorum  in  Gallid 
rtbeUionis  ,  Toulouse,  i623,  in-4  :ouv.  d»ns  lequel 
l'auteur  se  déclare  l'apologiste  du  massacre  de  la 
St-Barthélcmi  ,  en  rapportant  les  apprêts  du  ma- 
riage de  Henri  de  Navarre  (Henri  IV);  Bistoriarum 
■Gallimab  excès  su  HenricilV  libri  XFUT ,  ibid. , 
1643 ,  in-fol. ,  réimprime  à  Amsterdam  ches  Louis 
Elievir,  i653,  in-8 ,  Mayence  ,  1673  et  Leipsig , 
1674,  in-8.  Cette  hist. ,  au  jugem.  de  Lenglet-Du- 
fresnoy,  est  peu  exacte  et  peu  judicieuse. 

GR  AMONT  (Gabbiel  de) ,  card. ,  fils  de  Roger 
de  Gramont ,  seigneur  de  Bidache  et  amhassad.  de 
France  à  Rome  sous  le  règne  de  Louis  XII ,  fut 
charge  par  François  I'r  de  plus,  missions  délicates, 
et  s'en  acquitta  avec  habileté  ;  mais  il  échoua  dans 
son  amhasj.  auprès  de  Henri  VIII  ;  et,  après  avoir 
conseillé  le  divorce  de  ce  prince  daus  l'espoir  de  lui 
faire  épouser  la  duchesse  d'Aleoçon ,  il  eut  la  dou- 
leur de  voir  Anne  de  Boulen  monter  sur  le  trône. 
Ses  efforts  toutefois  et  ses  services  furent  récom- 

Fensés  parle  titre  d'ambassadeur  du  roi  à  Rome  par 
évéché  de  Poitiers ,  et  ensuite  par  l'archevêché  de 
Toulouse.  Il  mourut  dans  son  château  de  Balma , 
près  de  cette  dern.  ville  ,  en  i534« 

GRAMONT  (Scipion  de) ,  en  latin  de  Grandi- 
monte  ,  sieur  de  St-Germain  ,  né  en  Provence  dans 
.le  16e S.,  fut  secrél.  du  cabinet  du  roi  Louis  XIII, 
eut  la  confiance  du  cardinal  de  Richelieu  ,  fit  plus, 
voyagns  en  Italie ,  et  mourut ,  dit-on ,  à  Venise  vers 
i638.  On  a  de  lui  :  V Abrégé  des  artifices,  traictanl 
de  plus,  invent.,  nouv.,  etc.,  Aix,  1606,  in-12;  un 
Poème  latin  sur  l'inauguration  d'Ant.  Memmo  au 
poste  do  doge  de  Vonise,i6i2,  in*4  ;  la  Rationnelle, 
ou  l'Jrt  des  conséquences,  Paris  ,  1614  ,  in-8  ;  Tr. 
de  la  nature,  des  qualité*  et  prérogatives  des  points 
où  se  voient  plus,  belles  et  admirables  curiosités  , 
ibid. ,  1619 ,  in-8  :  c'est  un  écrit  de  géométrie  ;  le 
Denier  royal ,  traité  curieux  de  Vor  et  de  l'argent, 
ibidem  ,  1620 ,  in-8  ;  Bupella  capta  ,  poème  sur  la 
prise  de  La  Rochelle ,  dédié  au  cardinal  de  Riche- 
lieu, ibid.,  1628,  in~4,  etc. 

GRAMONT  (Philibert  ,  comte  de),  fils  d'An- 
toine II  ot  frère  du  maréchal  de  ce  nom ,  entra  fort 

iuune  au  service ,  fit  ses  prem.  armes  sous  Gondé  et 
^  "urenne,  et  se  signala  par  sa  bravoure  chevaleresque 
à  plus,  batailles  et  sièges  mémorables  ,  notamment 
à  la  journée  des  lignes  d'Arras ,  à  la  conquête  de  la 
Fraache-Comté  et  dans  la  guerre  de  Hollande. 
Exilé  de  la  cour  pour  avoirosé  disputer  à  Louis  XIV 
le  cœur  de  raad.  Lamolte-Houdancour,  Gramont  se 
rendit  en  Angleterre  ,  où  sa  gaieté,  son  amour  du 
plaisir,  son  esprit,  la  légèreté'  de  son  caractère  et  de 
ses  mœurs,  ctsurtout  son  adresse  au  jeu  lui  rendirent 
sou  exil  très-agréable.  Son  caractère  enjoué  ne  parait 
l'avoir  abandonné  que  vers  les  dern.  années  de  sa 
vie  à  la  suite  d'une  maladie  grave  dont  il  avait  re- 
levé à  75  aus.  Il  m.  en  1707.  St-Evremoot ,  Bussy- 
llabutin,  Hamiltou,  etc.,  ont  donné  d'amples  détails 
sur  le  caract.  et  les  avent.  de  cet  épicurien  illustre. 

GRAMONT  (Céatkix  de  CrldlSEUL-STAIN- 
V1LLE,  duchesse  de;  ,  uéc  à  Luuéville  en  i73o, 


épousa  le  duc  de  Gramont  en  175g,  se  fit  remarque* 

à  la  conr  des  rois  Louis  XV  et  Louis  XVI  par  son 
affabilité  ,  son  obligeance  et  d'autres  belles  qualité». 
Elle  fut  l'une  des  nombreuses  victimes  du  gouvern. 
révolutionnaire ,  et  mourut  à  Paris  sur  l'échafaud 
en  1794        ntt  courage  et  un  sang-froid  remarq. 

G  H  AMONT  (Ahtoine-Loum-Raymoitd— Gene- 
viève ,  comte  de),  pair  de  France  ,  né  à  Paris  en 
1787,  de  l'illustre  famille  de  ce  nom. ,  entra  au  ser- 
vice comme  volontaire  à  22  ans  dans  le  3o«  régies . 
de  dragons ,  et  gagna  sa  première  épauletie  en  2809 
sur  le  champ  de  bataille  de  Raab.  Trois  ans  après  il 
accompagna  comme  aide-de-camp  le  lieu  t.- général 
Grouchy  dans  la  désastreuse  campagne  de  Russie , 
obtint  à  la  bataille  de  la  Moskowa  le  grade  de  lient, 
et  la  décoration  de  la  Légion-d'Honneur ,  mais  ne 
put  prendre  part  aux  deux  eampagoes'suivantes  par 
suite  d'une  blessure  assex  grave.  Envoyé  à  Hartwell 
pour  annoncer  à  Louis  XVIli  le  rétablissement  de 
sa  famille ,  il  eut  l'honneur  de  faire  partie  de  l'es- 
corte de  ce  prince  jusqu'à  son  entrée  dans  la  capi- 
tale ,  et  obtint  le  grade  de  colonel.  Le  comte  de 
Gramont  fut  chargé  en  l8i5  de  présider  le  collège 
électoral  des  Basses -Pyrénées,  fut  élu  lui-même  par 
ce  département,  et  vota  avec  la  minorité  dans  la 
chambre  de  l8i5.  L'année  suivante  il  fut  envoyé  de 
nouveau,  malgré  son  défaut  d'âge,  pour  présider 
les  élections  dans  les  Basses-Pyrénées.  A  l'époque 
de  l'organisât.  régimentaire(i82o),  le  comte  de  Gra- 
mont ,  laissé  sans  emploi  dans  l'armée ,  vint  siéger 
à  la  chambre  des  pairs ,  où  il  avait  été"  promu  par 
ordonnance  royale  du  6  mars  1819  ;  mais  il  ne  tarda 
pas  à  être  envoyé  à  la  Martinique  pour  y  commander 
le  49e  régiment.  C'est  sur  celte  terre  étrangère  qu'il 
périt,  le  27  juillet  1825,  pendant  la  cruelle  épi- 
démie qui  décima  la  garnison  du  Fort-Royal ,  et 
dont  il  fut  une  des  prem.  victimes.  U  Eloge  funèbre 
du  comte  de  Gramont  a  c'té  prononcé  k  la  tribune 
de  la  chambre  des  pairs  dans  la  séance  du  3  avril 
1826  par  le  duc,  de  Gramont ,  son  oncle  ,  capitaine 
de  la  prem.  comp.  des  gardes-du-corps  (v.  le  n°36 
des  Impr.  par  ordre  de  la  chambre ,  année  1826'}, 

GRÂN  (Olacs-Etienne)  ,  missionnaire  suédois 
en  Laponie,  pasteur  de  la  ville  de  Pitea  en  Norlaade 
au  17*  S.,  a  composé  en  langue  Japonaise  plus  ouv. 
destinés  à  l'instruction  du  peuple,  et  a  écrit  en  laL 
une  description  de  la  Laponie.  —  Gkajt  (Nicolas) , 
prof,  suédois ,  a  pub.  plus,  dissertât,  latines  et  des 
discours  :  l'un  d'eux  est  intit.  Oratio  de  cousit  ro- 
boris  ac  indolis  bellicosœ  gentium  borealiitm  , 
Helmstadt ,  i6l5.  —  Gran  (Pierre),  Suédois,  n'est 
connu  que  comme  auteur  d'une  dissertation  sur  le 
rcuneint.  Exercit.  derangifero,  Upsal  ,  l685,  fi  g. 

GRANBY  (Jean  MANN  ERS ,  marquis  de) ,  géo. 
angl.,  né  en  1721  ,  se  signala  en  17AS»  lors  de  l'ex- 

£ édition  du  prince  Charles-Edouard  Stuart  dans  la 
rrande-Bretagoe ,  en  marchant  contre  les  insurgés 
a  la  tête  d'un  régiment  levé  i  ses  frais  ;  il  se  distin- 
gua également  dans  la  guerre  de  sept  ans  ,  et  fut 
appelé  en  1759  au  commandent,  en  chef  des  troupes 
britanniques  aux  ordres  du  prince  Ferdinand  de 
Brunswick.  Après  la  paix  le  général  Gramby  fut 
nommé  membre  du  conseil  privé,  et  lord  lient,  du 
comté  de  Derby.  Il  mourut  en  1770  après  avoir  été 
trois  fois  élu  membre  de  la  2e  chambre  du  parlera. 

GRANCOLAS  (Jean),  savant  docteur  de  Sor- 
bonne,  chapel.  de  Monsieur,  frère  de  Louis  XIV, 
né  à  Paris  ,  m.  chapelain  de  Sl-Benoît  en  1732,  se 
distingua  par  un  caractère  austère  ,  un  zèle  fervent 
à  repousser  les  nouv.  doctrines  qui  de  son  temps 
menaçaient  d'envahir  l'église  ,  et  surtout  une  con- 
naissance approfondie  des  antiquités  ecclés.  et  des 
liturgies.  On  a  de  lui  un  assex  grand  nombre  d'où», 
dont  les  princip.  sont  :  Traité  de  l'antiq.  des  céré- 
monies des  sacremens  ,  Paris  ,  1692  ;  le  Quiétisme 
contraire  à  la  doctrine  des  sacremens ,  ibid.,  ttig^, 
in-12;  t'anc.  Discipl.  de  l'Egl.surlaconfess.  etsur 
les  pratiques  tes  plus  importantes  de  la  pénitence, 
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ibidem  ,  1697;  la  Tradition  de  VEglise  sur  le 
péché  originel  et  sur  la  réprobat.  des  en/ans  morts 
sans  baptême ,  ibid. ,  1690  ;  Tr.  des  liturgies  ou  la 
manière  dont  on  a  dit  ta  messe  dans  chaque  S.  dans 
les  égl,  d'Orient  et  d'Occident ,  ibid. ,  1697  »  "RC> 
sacramentaire  de  l'Egt.  où  sont  toutes  les  pratiques 
oui  s'observoient  dans  tadm.  des  sacremens  chez 
les  Grecs  et  les  Latins  ,  ibid.,  1698  cl  1699;  Crit. 
abrégée  des  ouvr.  des  au  t.  ecclts. ,  ibid. ,  17 16  ,  2 
vol.  in-12,  et  Venise,  1734,  in-4  «  clc- 

GRAND  ou  GRAJNT  (Jacques  Le)  ,  relig.  aug. . 
plus  connu  sous  le  nom  de  Jacobus  Magnus  ou 
Mugni,  ni  à  Toulouse  vers  le  milieu  du  i4'  S., 
professait  la  philos,  et  la  théul.  à  Padoue  lorsque, 
•ur  le  bruit  de  ses  talens  oratoires  ,  il  fut  appelé'  à 
Paris.  Les  ennemis  du  duc  d'Orléans,  favorideChar- 
les  VI,  trouvèrent  en  lui  un  auxiliaire  d'autant  plus 
puissant  que  ce  prédicateur  ne  craignait  point  d'at- 
taquer en  chaire  la  reine  Isabeau  de  Bavière  et  le 
roi  lui-même.  Le  duc  de  Bourgogne  ayant  remplace 
le  duc  d'Orléans,  Grand  fut  chargé  de  négocier  avec 
l'Angleterre  un  envoi  de  troupes  destinées  à  forcer 
Charles  VI  à  congédier  son  nouveau  favori  :  il  ne 
réussit  que  trop  bien  dans  cette  honteuse  mission , 
et  prépara  la  guerre  civile  pend,  laquelle  la  France 
perdit  ses  plus  belles  provinces.  On  ignore  l'époque 
de  sa  mort  ;  00  sait  seulement  qu'elle  est  postérieure 
i  1422.  On  a  de  Grand  quelq.  ouv.  dont  on  trouvera 
le  détail  dans  le  Mém.  sur  quelques  écrits  d'auteurs 
franç.  qui  ont  fleuri  au  ib\*  S.,  par  l'abbé  Sallier, 
imp.  dans  le  t.  10  du  Bec.  de  l'acad.  des  inscript. 

GRAND.  V.  Legrand. 

GRANDAMI  (Jacq.)  ,  jésuite  ,  successivement 
recteur  des  collèges  de  Bourges,  de  Rennes,  de 
Tours ,  de  La  Flèche  et  de  Rouen  ,  né  à  Nantes  en 
i588,  mort  à  Paris  en  1672,  s'était  appliqué  avec 
succès  à  l'étude  delà  physique  et  de  l'astronomie. 
On  a  de  lui  :  Nova  demonstratio  immobililntis  terra 
petita  ex  virtute  magnetiiâ,  La  Flèche ,  l64'>,  in~4  ; 
Tabula  asti  on.,  ibid.,  l665,  in-4  5  Ratio  suppntan- 
darum  eclipsium  solis ,  Paris,  1668,  in-q;  Trac- 
ta tus  evangelicus  de  summâ  Dei  glond  in  Christo 
Jesu,  Paris,  1664  •  in-4:  Chron.  christ.;  de  Christo 
nato,  et  rébus  gestis  anle  et  post  nativilatem,  ibid., 
1668,  3  vol.  in-4.  etc. 

GRAND  CHAMP  (N.  de),  officier  au  service  de 
la  répub.  batave ,  tué  a  l'attaque  de  la  citadelle  de 
Liège  en  1702,  a  pub.  des  Mém.  sur  la  guerre  d'I- 
talie, 1701  ,  in- 12,  réimp.  en  1707.  On  cite  encore 
de  lui  un  livre  intit.  :  le  Télémaque  moderne ,  etc. 

GRANCLAS  (Maurice),  médecin  et  botaniste  , 
né  à  Cb&tel-sur-Mosclle ,  m.  vers  le  milieu  du  18* 
S.,  prof,  et  doyen  de  la  faculté  de  méd.  à  l'univ.  de 
Pont-à- Mousson  ,  a  pub.  une  Dtsserl.  sur  les  diffé- 
rentes températures  de  la  Lorraine,  et  leur  in- 
fluence sur  ta  santé ,  Nanci ,  1728 ,  in«4. 

GRANDET  (Joseph),  hagiographe  ,  né  a  Angers 
en  1646  »  fut  curé  de  l'église  de  Sle- Croix  et  super, 
du  séminaire  de  celte  ville  ,  où  il  m.  en  1724.  On  a 
de  lui  entre  autres  ouv.  :  la  Vie  de  madem.  Anne  de 
Meteun,  fondât,  des  Hospitalières  de  Baugé,  Paris, 
1687,  in-8;  Fie  d'un  solitaire  inconnu  qu'on  a  cru 
être  le  comte  de  Moret ,  ibid.,  1699,  in-12;  Vie  de 
Gabriel  Dubois  de  La  Fertc ,  chev.  de  Malte ,  ibid., 
17 12,  in- 12  ;  Vie  de  M.  Cretey,  curé  de  Baranthon, 
etc.,  Rouen  ,  1722,  in-12;  Vie  de  L.  M.  Grignion 
de  Montfort,  miss,  apost.,  Nantes,  1724,  in-12,  etc. 

GRANDFONTA1NE  (  René  -Phh..- Louis  BI- 
NETRUV  de)  ,  lilt., conseiller  à  la  cour  des  aides, 
né  en  1723  à  Besancon,  mort  eu  1795  ,  membre  Je 
l'acad.  de  cette  ville,  y  avait  lu  plus  Disc,  Eloges, 
et  autres  morceaux  littér.,  restés  ine'dits. 

GRANDI  (Jacq.),  méd.  et  natur.,  né  a  Gajato 
dans  le  duché  de  Modène*en  1646  *  fut  successiv. 
prosecteur  dans  le  théâtre  de  dissection  i  Venise  , 
prof,  d'anatomie  .  syndic  du  collège  des  pbilos.- 
médecins,  conseiller  du  collège  des  médecins-chi- 
rurgiens ,  membre  de  l'acad.  de'  Gelali  de  Bologne 


et  l'un  des*  fond,  de  Vacad.  Dodonea.  Il  m.  à  Ve- 
nise en  i&rV&issant,  entre  autres  écrits,  un  Eloge 
de  Sanci6flttJ^,  1671,  in-4;  un  Tr.  sur  la  -vérité 
du  déluge  universel ,  et  sur  l'origine  des  testacés 
qu'on  trouve  loin  de  la  mer,  Venise,  1676,  in-4, 
etc.  Il  a  de  plus  composé  la  préface  de  l'édition  des 
Œuvres  de  Lazare  Rivière,  Venise,  1723,  et  pub.  uu 
poème  en  vers  latins  sur  la  délivrance  de  Vienne  et 
la  victoire  de  Jean  Sobieski  sur  les  Turks,  Venise  , 
iG83,inn4. 

GRANDI  (FbAnç.-Loois-Guido)  ,  relig.  caroal- 
dule,  malhém.,  antiq.  et  biogr.,  né  i  Crémone  en 
to'71,  m.  en  1742  après  avoir  été  successiv.  prof,  do 
philos,  à  Florence  et  à  Pise,  puis,  intend. -gén.  des 
eaux  en  Toscane,  a  laissé  un  grand  nombre  d'écrits 
dont  on  trouvera  la  liste  complète  i  la  suite  de  sou 
Eloge  par  Bandini  dans  les  Memoria  Italorum  , 
t.  4  »  et  dans  les  Vila  Italorum  de  Fabroni,  t.  8. 
Nous  ne  citer,  que  les  suiv.  :  Geometrica  demons- 
tratio vivianeorum  problematum ,  Florence,  1699, 
in-4  ;  Geometr.  demonstr.  theorematum  hitgenta- 
norum ,  etc.,  ibid.,  1701,  in-4  •  réimp.  dans  le  rec. 
d'IIuygcns  ;  Quadralura  circuli  et  hjperbola,  etc., 


Pise  ,  170.3  ,  in-8 ,  1710 ,  in-4  î  de  infinUis  injînito^ 
rum  infinitèque  parvorum  ordinibus,  ibid.,  1620  , 
»n"4  »  ^J"Stema  del  mondo  terraqueo  geograjîca- 
mente  descritto,  Venise,  1716,  2  tomes  in  ^  ;  Epis- 
tola  de  Pondeclis,  Pise,  1726,  in-4 :  »  «dit.  augm.  ; 
Flores  gtometrici  ex  rhodonearum  et  clœharum 
curvarum  de  script,  résultantes,  etc.,  1728,  in>4« 
elementi  geom.  piani  e  solidi ,  Venise ,  1759,  in-è! 
Il  a  en  outre  laissé  un  gr.  nombre  de  biographies  \ 
de  dissert.,  d'opuscules  dans  différ.  rec,  et  princi» 
paiement  dans  celui  de  Calogera. 

GRANDI  (Antoine-Marie)  ,  barnabite,  né  ver» 
1761  à  Vicencc  ,  m.  à  Rome  en  1822  ,  vicaire-gén. 
do  son  ordre,  consult.  de  l'inquis.  des  rites,  et  pour 
la  correction  des  livres  orientaux,  fut  l'un  des  pre- 
miers membres  de  l'acad.  de  la  religion  catholique, 
à  laquelle  il  lut  six  mém.  sur  des  matières  d'éru- 
dition et  de  critique  sacrée.  Il  a  pub.  une  Oraison 
funèbre  du  curd.  Gerdit ,  Macerata ,  1802 ,  in-A ,  et 
une  Notice  sur  le  P.  Marxien  Fontana ,  frère  du 
card.  de  ce  nom,  sur  lequel  il  avait  égalera,  préparé 
une  semblable  notice  ,  qu'il  se  proposait  de  placer 
en  tête  des  œuvres  posthumes  de  ce  sav.  religieux. 
Grandi  fut  en  outre  l'éditeur  des  vol.  16  et  IQ  de 
la  2*  édit.  in-4  ae  la  collection  des  œuvres  du  card. 
Gerdil,  pub.  en  1819.  L'abbé  Baraldi  lui  a  consacré 
une  Notice  dans  ses  Mem.  de  religion*  de  morale  et 
de  littérature. 

GRANDIDIER(Phil.-André),  histor.  eccléi. , 
né  à  Strasbourg  en  1752,  mort  en  1787 ,  eut  pour 
protecteur  le  cardinal  de  Rohan  ,  devint  successiv. 
archiviste  de  l'évôché  ,  chanoine  du  grand  chœur 
de  sa  ville  natale ,  et  fut  nommé  historiographe  de 
France.  On  a  de  lui  :  Mist.  de  t'éveché  et  des  évéq. 
de  Strasbourg ,  Strasbourg,  17-6  et  1778,  t.  I  et  a 
in-4  •'  cet  ouv*  devait  avoir  8  vol.  ;  mais  il  n'en  si 
paru  que  deux  ;  Essais  histor.  et  topogr.  surFégltse 
cathédrale  de  Strasbourg,  ibid.,  1782,  in-8;  Vues 
pittoresques  de  l'Alsace  (texte  historique) ,  les  pl. 
grav.  par  Waller  ,  ibid. ,  1785  ,  7  livraisons  in-A; 
/lut.  ecclés.,  milit.,  civ.  et  lut.  de  la prov.  d'Alsace, 
ibid.,  1787,  in-4  »  *•  »'r  •'  c'esl  le  s«ul  qui  ait  paru  - 
Notice  sur  la  vie  et  tes  ouv.  d'Ottfrid ,  poète  alle- 
mand du  9'  .V.,  insérée  daos  la  bibliolh.  du  Nord  • 
un  Mém.  pour  servir  à  t'hist.  des  poètes  aile  m.  du 
l'A*  S.  connus  sons  le  nom  de  minne  singer  s  ;  et  plus, 
autres  opusc,  les  uns  insérés  dans  div.ouv.  péiïod* 
tant  franc,  qu'allem.,  les  autres  restés  inédits.  Son 
Eloge  histor.,  par  M.  Grappin,  chan.  de  Besançon , 
a  paru  à  Strasbourg  en  1788,  in-8. 

GRAND1ER  (Urbain),  prêtre  du  diocèse  du 
Mans  et  curé  de  Loudun ,  né  a  Rovère  près  Sablé  , 
avait  été  pourvu  à  la  fois  de  la  cure  de  St-Pierre  et 
du  canonicat  de  l'église  de  Ste-Croix  à  Loudun.  On. 
croit  que  la  réunion  de  ces  deux  bénéfices  entre  les 
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d'an  prêtre  étranger  au  diocèse  donna  nais- 
sance à  de  cruelles  inimitiés  qui  ,  envenimées  par 
la  hauteur  et  la  causticité  d'Urbain  Grandier  ,  et  se- 
condées par  ses  rnauv.  mœurs  et  par  l'an i m.  person- 
nelle du  card.  de  Richelieu  ,  amenèreot  l'horrible 
catastrophe  dont  ce  malheureux  fut  la  victime.  Ac- 
cusé d'avoir  jeté  un  maléfice  sur  les  religieuses  u in- 
sulines de  Loudun,  Urbain  Grandier  porta  plainte 
eu  calomnie  devant  l'archer,  de  Bordeaux  Sourdis  : 
celui-ci  prit  de  sages  mesures  qui  calmèrent  les  pré- 
tendues possessions.  Cette  affaire  commençait  a  s'as- 
soupir lorsque  le  conseiller  d'état  Laubardemont , 
envoyé  a  Loudun]  pour  la  démolition  du  château- 
fort  de  cette  ville  ,  prit  des  informations  auprès  de 
la  supérieure  des  ursulines  ,  qui  était  sa  parente , 
en  rendit  compte  au  roi  et  au  cardinal  ,  et  revint  à 
Loudun  avec  une  commission  royale  pour  informer 
contre  Grandier  :  la  procédure  dura  7  mois.  Le  curé 
de  Loudun  fut  accusé  d'adultère ,  de  sacrilèges  , 
atteint  et  convaincu  du  crime  de  magie  ,  maléfice 
et  possession ,  appliqué  à  la  torture  et  brûlé  vif.  On 
lui  avait  refuse  pour  confess.  un  prêtre  de  sou  choix, 
lui  en  imposant  un  qni  était  son  ennemi  ;  et  lors  de 
l'exécut.,  on  eut  la  cruauté  de  ne  point  l'étrangler 
avant  de  mettre  le' feu  au  bûcher.  Entre  un'gr.  nomb. 
d'ouv.  écrit*  pour  ou  contre  la  possession  de  Loudun, 
nous  citer.  :  VUist.  des  diables  de  Loudun,  ou  Cruels 
effets  de  la  vengeance  du  card.  de  Richelieu,  Amst., 
1716,  I  vol.  in-12;  Examen  et  discussion  critique 
de  rhist.  des  diables  de  Loudun  ,  de  la  possession 
des  relig.  ursulines  et  de  la  condamnât.  d'Urbain 
Grandier ,  Paris  ,  1^7  1  in- 12.  On  a  de  Grandier  : 
Oraison  funèbre  de  Scévole  de  Sainte  Marthe,  imp. 
dans  les  œuvres  de  Ste  Marthe,  Paris,  1629;  Fac- 
lutn  de  Grandier  pour  sa  défense  ,  etc. 

GRAIN'DIN  (Martin),  sav.  doct.  de  Sorbonne  , 
né  à  St-Quentin  en  1604  *  m-  »  Paris  en  169c  après 
5o  ans  d'un  honor.  professorat ,  a  laissé  une  théol. 
estimée  qui  a  été  pub.  sous  le  titre  suivant  :  Martini 
Grandini  disputât,  théol.  ,  Paris  ,  1710,  6  v.  in-8. 
—  Un  autre  Grandin  ,  bachelier  et  prof,  en  théol. 
et  prof,  au  collège  de  Navarre  à  Paris  ,  a  donne'  en 
1724  nouv.  édition  des  Récréât,  mathém.  d'O- 
xanam  ,  et  a  pub.  un  Discours  de  la  nature  du  feu 
et  de  sa  propagation  :  on  trouve  un  extrait  cet  ouv. 
dans  le  Journal  des  savons  ,  année  1739. 

GRANDIS  (Jean-Fkanç.)  ,  ecriv.  fr'anç. ,  né  au 
commencement  du  17»  S.,  n'est  connu  que  comme 
auteur  de  Dissert,  philos,  et  crit.  (au  nomb  de  4;  , 
Pans  ,  i<)j8  ,  in-4- 

GRANDJEAN  (Henri),  chirurgien  oculiste,  né 
en  1725  à  Housse  ,  dans  le  pays  de  Liège  ,  mort  à 
Paris  en  1802,  exerça  son  art  avec  une  très-grande 
distinction,  et  mérita,  par  les  cures  heureuses  qu'il 
opéra  sur  des  aveugles-nés,  une  récompense  flat- 
teuse de  la  part  du  roi  Louis  XVI,  qui  le  créa  che- 
valier de  l'ordre  de  St-Michel.  —  Guill.  Grand- 
JEAN,  son  frère  ,  m.  en  1795 ,  exerça  aussi  l'art  de 
chir.-ocul.  avec  beaucoup  de  succès. — V.  Fouciiy. 

GRANDMEN1L  (  Jkan-Baptiste  FAUCHARD 
be),  acteur  du  théâtre  franç.,  né  i  Paris  en  1737  , 
suivit  d'abord  la  carrière  du  barreau,  et  plaida 
quelq.  causes  remarq.,  notamment  celle  du  fameux 
Raroponneau,  cabaretier  de  la  Courtille.  Quelques 
contrariétés  de  famille  l'engagèrent  à  quitter  la 
France;  il  s'engagea  au  théâtre  de  Bruxelles,  puis 
aux  grands  théâtres  de  Bordeaux  et  de  Marseille. 
Appelé  à  Paris  en  1790,  il  déhuta  à  h  comédie 
française  par  les  rôles  d'Arnolphc  (de  l'Ecole  dos 
femmes),  de  Francalcu(dc  la  Métromanie  ) ,  du 
commandeur  (du  Père  de  famille  )  ,  cl  fut  bien  ac- 
cueilli du  public  ;  il  excellait  surtout  dans  les  rôles 
à  manteaux  ,  tels  que  ceux  de  l'Avare,  de  Géronle 
dans  le  Dissipateur,  de  Chrysatc  dan»  les  Femmes 
savantes.  Après  les  divers  changemens  qui  eurent 
lieu  dans  l'organisation  des  grands  spectacles  de  la 
capitale,  Grandménil  se  trouva  définitivement  so- 
ciétaire du  théâtre  Français ,  cty  resta  attaché  jus- 
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classe  de  l'institut ,  et  m.  le  24  mai  1816.  On  a  de 
lui  :  le  Savetier  /oyeux ,  opéra  comique  en  1  acte 
(non  représenté)  Paris  ,  Prault ,  1759,  in-8. 

GRANDIRONT ,  flibustier  célèbre  par  son  su. 
daee ,  servit  d'abord  dans  la  marine,  se  distiogoi 
par  sa  bravoure  et  son  intelligence ,  et  fut  ebarjé 
lu  commandement  d'un  bâtiment  armé  en  coutk 
avec  lequel  il  s'empara  d'une  flûte  hollandaise  de 
la  valeur  de  400,000  fr.  Ayant  dissipé  cette  somme 
au  jeu  et  en  débauches,  i)  s'enfuit  àSt-Domiorue, 
se  joignit  aux  lliltustiors ,  et ,  à  la  tête  d'un  petit 
nombre  d'entre  eux,  s'empara  en  if>85  de  la  ville 
de  Gampêche  dans  la  ISouv. -Espagne ,  fil  sauter  les 
fortifications,  et  brûla  le  jour  de  la  St-Louis, es 
l'hon  ueur  de  Louis  XI V ,  pour  200,000  écas  de  bon 
de  Campêche.  En  récompense  de  cette  action, 
Grandmont  reçut  le  titre  de  lieutenant  de  roi.  il 
partit  en  1686'  avec  180  hommes  sur  uu  seul  naeirt 
pour  tenter  de  nouvelles  expéditions;  mais  depoii 
cette  époque  on  n'a  plus  entendu  parler  de  lui. 

GRANDPRÉ  (Frédéric-Vincent  DARUTm), 
grand-vicaire  de  l'éréque  de  Vaison  ,  né  à  Yalroi 
en  1738,  embrassa  les  principes  de  la  révolutioa 
française  de  1789  ,  présida  l'assemblée  represeoU- 
tive  de  Carpcutras  en  1792,  devint  membre  dt 
conseil  général  des  cantons  de  Val  ré  as  en  1799,(1 
m.  en  1809.  Cet  ecclés.,  connu  par  sa  philanthropie 
et  son  amour  pour  les  lettres,  a  laisse  des  Mémoire* 
MSs ,  sur         rens  points  bistor.,  sur  les  science! 
exactes,  et  enfin  quelq.  projets  d'améliorat. diai 
le  mode  administratif  de  son  canton.  —  Gtu«»W 
(  François- Joseph  Darut  .  baron  de),  lieut.-jf». 
des  armées  du  roi,  né  à  Valrcas  eu  1726 ,  m.  • 
Charlevillc  vers  1792,  est  aut.  de  Mémoires  turlti 
moyens  de  parvenir  à  la  perfection  dont  le  million 
enFrance  est  susceptible,  1787,  in-8, 1780, 3 v. in-8- 
GRAND  VAL  (Charles-François  RACOTnj. 
célèbre  acteur  du  théâtre  français  ,  ne  à  Pin* tB 
171 1,  débuta  à  l'âge  de  18  ans  par  le  rôle  d'Ândn- 
nie  dans  la  tragédie  de  Campistron  ,  et  eut  un  suc- 
cès extraordinaire.  Après  avoir  rempli  pend,  qorl- 
ques  années  les  seconds  rôles  tragiques ,  il  succedi» 
Uufrcsne  dans  le  premier  emploi ,  joua  les  pet1" 
maîtres  et  les  caractères  dans  la  comédie,  et  acquit 
la  plus  grande  réputation  ;  il  reuonça  au  théâtre  * 
l'âge  de  5o  ans ,  et  m.  à  Paris  en  17^4-  ^Q  *1* 
trilmc  quelq.  pièces  de  société ,  un  peu  gravele««< 
mais  spirituelles  et  plaisantes.  Quelqucs-unci  aoflj 
insérées  dan»  le  Th>  dtre  de  campagne ,  ou  I?'*8''' 
des  parades  les  plus  amusantes  ,  Paris ,  t;5o\ 10  8j 
réimpr.  plus,  fois  ,  cl  dont  on  croit  que  Grandra 
fils  a  clé  t'édit.  —  Grandval  (Nicolis  KAc£T-df  ! 
père  de  Charles-François ,  né  à  Paris  en  io;0,  '« 
attaché  dans  sa  jeunesse  à  une  troupe  de  coo)«d>« 
ambulans  :  de  retour  dans  la  capitale,  il 
l'emploi  d'organiste  d'une  paroisse,  et  m-  et  ., 
Il  est  auteur  d'un  poème  intil.  :  Cartouche .  ou  ' 
Vice  puni,  suivi  d'un  petit  Dictionnaire  d  argot- 
c'est-à-dire  du  langage  que  les  gueux  ell«^ * 
parlent  entre  eux  (Paris),  1725,  in-8;  d  un  A"* 
sur  le  bon  goût  en  musique,  1732,  in- 12 , 
quelq.  pièces  de  théâtre  ,  représentées  en  pro«B 
—  Grandval  (N...  de)  ,  conseiller  au  «••"J?" 
périeur  d'Artois  ,  né  au  commencement  du  1»  - 
est  aut  d'un  mém.  intit.  :  Réflexions  sur 
des  m  tchines  dans  les  poèmes  dont  les  "erof  , 
chrétiens,  inséré  dans  le  premier  recueil  de  *  ' 
de  Montauban,  et  dont  l'avocat  Lacomhe  3 
prunié  plus,  idées  pour  son  Spectateur  des  M 
arts  ,  1757,  in-  12.  .    „  .„  .  ,.,.ui. 

GKANDVOINET  DE  VERRIERE  \,\ 
de  l'ouvr.  suiv.  :  Mém.  et  AventçfUM-  D  ,*  e, 
1735;  on  lui  doit  eneore  deux,Opfra*«omill 
d'autres  ouvrages  restés  MSs.  'lalien, 
GRANELLl  (  Charles  ) ,  jésuite  ï»u*  JJm,, 
né  au  commencement  du  18e  $1  enseig"»»  »w 
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pins,  collèges  de  son  ordre,  fut  con- 
fesseur de  l'impératrice  d'Autriche  (  Guillelmine- 
Aoaélie),  et  m.  à  Vieone  vers  i;4o.  11  s'était  livre  a 
des  recherches  numismatique*  ,  et  rassembla  un  gr. 
nomb.  de  médailles,  la  plupart  inconnues  aux  anliq. 
On  a  de  lui  :  Appendicula  ad  nummos  coloniarum 
per  Â.  f' aillant  tum  éditas,  etc.;  Àppendicula  ad 
nummos  Juguslorum  el  Cmsarum  ab  urbihus  grmcè 
loquontibas  cusos ,  etc.  ;  Topographia  Germanim 
auslrtact* ,  dont  l'édit.  la  plus  complète  est  celle 
de  Vienne,  1759. 

GRANELLI  "(Jeaw),  j*.  ital.,  né  i  Gêaes  en 
iyo3,  professa  d'ahord  les  belles-lettres  à  l'univer- 
sité de  Padoue  de  la  manière  la  plus  brillante  ;  il 
parut  ensuite  avec  éclat  dans  les  principales  chaires 
d'Italie,  fut  appelé  i  Vienne  par  l'impératrice 
Marie-Thérèse  ,  qui  voulait  faire  revivre  daDs  sa  ca- 
pitale l'usage  des  sermons  italiens  ,  et  termina  sa 
carrière  en  1770  i  Modène.  On  a  de  lui  :  I.ezioni 
moraii ,  iitoruhe ,  entiche  e  cronotogiche  sul 
Genesi ,  suit1  Esodo ,  de'  Nnmeri ,  de/  Druteronn- 
mio  ,  di  Giosuè  ,  de'  Giuttici ,  aV  Re ,  Parme  ,  1766, 
Modène,  1768  et  1770,  avec  des  Comment,  qui 
font  de  ee  livre  un  cours  complet  sur  l'Ecriture 
sainte,  et  l'éloge  de  l'aut.  par  Bctlinelli  ;  Carême 
et  panégyriques ,  en  italien,  Modène,  1771;  Dis- 
cours el  poésies,  ibid.,  172a,  in-4. 

GRANET  (  François  ) ,  littéral-,  né"  à  Brignolles 
en  l<K)3,  m.  à  Paris  en  17^1  ,  avait  embrassé  l'état 
ecclésiastique,  mais  fut  réduit  à  travailler  pour  les 
libraires.  On  a  de  lui  :  le  Spectateur  inconnu  ,  Paris  , 
1724»  »o-l2  ;  la  trad.  de  l'Essai  sur  les  ttterres  ci- 
viles de  France,  composé  en  anglais  par  Voltaire, 
La  Haye ,  1729 ,  in-8;  Réflexions  sur  les  ouvr.  de 
lUtèrat.,  ib„  1736-1740,  12  v.  in-12;  la  Chronologie 
des  anciens  royaumes  ,  corrigée  ,  trad.  de  Newton  , 
ibid.,  1728,  in-4  ;  Recueil  de  dissertât,  sur  plus, 
tragéd.  de  Corneille  et  de  Racine ,  etc.,  ih. ,  17^0, 
2  vol.  in-12.  On  doit  aussi  à  l'abbé  Granet  plus, 
édit.  d'ouvr.  modernes  avec  des  préfaces.  Il  a  tra- 
vaillé aux  ITouve/tes  littéraires ,  cl  à  la  Btbholh. 
française  qu'on  imprimait  en  Hollande.  On  trou- 
vera de  plus  grands  détails  sur  cet  écrivain  dans  les 
Observât,  sur  les  écrits  modernes  ,  tome ,  24  ,  et 
dans  les  Mem.  de  Trévoux,  mai  ifto.  Sua  Eloge 
a  été  publ.  en  latin  par  Cli.-Fr.  Garnier.  in-12. — 
Granet  (Jean-Joseph)  ,  qu'il  ne  faut  pas  confon- 
dre avec  le  préecd.,  né  à  Aix  en  i685,  ni.  à  Paris 
en  1759 ,  avoc.  aux  conseils  et  censeur  royal .  est 
aut.  de  l'Hist.  de  l'hôtel  royal  des  Invalides , 
Paris,  1736  et  1756,  in-fbl.  —  Un  autre  Granet 
(Pierre)  ,  avoc.  à  Grenoble  ,  a  publ.  :  Stylu*  regius 
Galliarum  juridicus ,  olim  Salucianis  prascrtplus  , 
Bourg,  i63o,  in-/|. 

GRANET  (François-Omer),  conventionnel,  né 
i  Marseille  en  1755,  exerçait  la  profession  de  mar- 
chand dans  cette  ville  a  l'époque  de  la  résolution  , 


dont  il  embrassa  les  principes  av  c  exaltation.  Après 
avoir  figuré  au  nombre  des  prévenus  dans  l'cnquêle 
qui  fut  dirigée  contre  les  auteurs  des  premiers  dé- 
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qui  lut  dirigée  contre  les  auteurs  des  premiers  de 
sordres  de  Marseille,  il  devint  successiv.  administ 
des  Bouches-du-Rliône  ,  député  à  l'assemblée  légis- 
lative ,  puis  à  la  convenliun  ,  où  il  vola  la  mort  de 
Louis  XVI,  sans  appel  et  sans  sursis.  Nommé 
membre  du  comité  de  salut  public  avec  Billauii- 
Yarcnncs  et  Collot-d'Herbois  ,  il  quitta  ce  poste 
pour  revenir  au  sommet  de  la  Montagne,  et  se  ut 
remarquer  parmi  les  plus  tenaces  suppôts  du  sys- 
tème démagogique,  pur  la  violence  de  ses  motions 
et  le  cynisme  de  sa  personne  :  sous  le  gouvernem. 
ittipér.  il  fut  nommé  maire  de  Marseille;  cl  on  lui 
doit  du  moins  la  justice  de  dire  qu'il  remplit  ces 
dernières  fonctions  avec  probité  ;  il  rendit  même 
i  plusieurs  émigrés  d'assez  importans  services  , 
en  retour  desquels  ses  obligés  eussent  dû  songer, 
en  l8t5,  i  défendre  sa  maison  et  ses  biens  contre 
la  populaco  qui  s'était  soulevée  pour  eux.  Atteint 
par  iY  loi  du  «janvier  l8i6,Grauet  se  réfugia  à 


Bruxelles ,  et  après  deux  ans  d'exil  il  obtint  l'auto- 
risation do  rentrer  dans  sa  patrie  .  où  il  m.  en  182c 
d'une  apoplexie  foudroyante.  On  ne  connaît  de 
Granet  qu'un  seul  écrit  imprimé;  c'est  un  Rapport 
et  projet  de  décret  sur  les  consulats  de  France  en 
pays  étranger ,  présenté  au  nom  du  comité  de  ma- 
rine ,  Paris  ,  1792 ,  in-8. 
GRANGE.  V.  Uorange. 

GRANGENEUVE  (Jaoq.-Awt.),  avoc.  à  Bor- 
deaux, sa  ville  natale,  y  devint  procureur  de  la 
commune  à  l'époque  de  la  révolution  ;  en  1791  il 
fut  nommé  député  de  la  Gironde  à  l'assemblée  lé- 
gislative ,  y  eut  une  part  active  à  la  plupart  des 
discussions  ,  et  se  prononça  contre  les  abus  avee 
une  chaleur  qui  lui  attira  d'abord  ,  parmi  ses  ad- 
versaires ,  les  reproches  d'exagération.  Porté  à  la 
convention  nationale  en  sept.  1792,  il  déclara  dans 
le  procès  du  roi  ne  pouvoir  réunir  dans  sa  per- 
sonne les  fonctions  d'accusateur,  de  témoin  et  de 
juge  ,  et  vota  la  détention  comme  mesure  provi- 
soire. Grangeneuve  fut  enveloppé  dans  la  proscrip- 
tion du  3t  mai  1793  ;  arrête  à  Bordeaux,  il  y  fut 
livré  à  une  commission  milit.  qui  l'envoya  à  l'écha- 
laud  le  21  décembre  suiv.  :  il  avait  alors  43  ans. 
M.idame  Roland,  dans  ses  Mem.,  le  met  au  nom- 
bre des  députés  que  Chabot  avait  déterminés  à  se  ' 
faire  assassiner  dans  le  but  d'enflammer  l'enthou- 
siasme populaire  en  faveur  de  la  liberté.  —  Le  frère 
puîné  de  Grangeneuve  ,  traduit  à  la  même  com- 
mission comme  partageant  ses  principes,  fut  con- 
damné à  m.  le  même  jour,  et  subit  sa  sentence 
avec  autant  de  courage  et  de  fermeté. 

GRANGER  (  Toirtechot )  ,  voyageur  fran- 
çais ,  né  à  Dijon  ,  exerça  la  chirurgie  dans  plus, 
villes  du  royaume  ,  notamment  à  Marseille  et  s  Tou- 
lon pendant  la  peste  de  1721.  Il  fut  ensuite  appelé 
à  Tunis  par  les  religieux  trinitaires  espagnols  qui 
lui  offrirent  la  place  de  chirurgien  major  de  leur 
hôpital.  Revenu  en  France  dans  l'espoir  d'être  nom- 
mé chirurgien-major' d'un  régiment,  et  trompé 
dans  son  attente ,  Granger  accompagna  le  consul 
français  au  Kaire,  visita  Candie,  Chypre,  la  Cara- 
manie  ,  la  Palestine  ,  la  Syrie  et  la  Perse.  .11  mou- 
rut dans  cette  dernière  contrée  à  deux  journées  de 
Bassora  ,  en  1734*  laissant  un  journal  de  ses  obser- 
vations ,  d'après  lequel  on  a  publ.  l'ouvr.  suivant  : 
Relation  du  voyage  fait  en  Egypte  par  le  sieur 
Granger  en  17  Ao,  etc.,  Paris,  17^5,  in-12. 

GRANGER  ou  GRAINGER  (  Jacques  ) ,  méd. 
et  poète  écossais  ,  né  vers  1723  à  Dunse  ,  fut  d'a- 
bord attaché  en  qualité  de  chirurgien  i  un  régiment 
de  l'année  anglaise  sous  le  commandera,  du  comte 
de  Stair,  et  se  livra  ensuite,  mais  avec  peu  de  succès, 
à  la  pratique  de  son  art  à  Londres  :  étant  allé  s'éta- 
blir à  l'île  de  Si-Christophe,  il  y  m.  en  1767,  après 
avoir  publié  les  ouvr.  suiv.  :  ffist.  febris  anomalm 
Batava  annarum  1  "46- 1747" '74^ •  etc.,  in-8;  une 
Ode  sur  la  solitude;  une  traduct.  en  vers  des  Elé- 
gies de  Tibulle  ,  1758  ou  1759  ,  avec  le  teïte  lat.  et 
des  notes  savantes  ;  un  poème  en  4  chants  et  en  vers 
hlaucs  ,  intit.  :  la  Canne  à  sucre ,  1764,  in-4  »  c* 
un  Essai  sur  les  maladies  les  plus  communes  des 
Indes  occidentales  el  sur  les  remèdes  que  produit 
celte  contrée  ,  1764,  in-4- 

GRANGER  (Jacques),  biographe  anglais  du 
18e  S.,  vicaire  de  Shiplake  dans  le  corn  lé  d'Ox- 
ford ,  m.  en  1776  d'une  attaque  d'apoplexie  dont 
il  fut  frappé  au  moment  où  il  administrait  la  com- 
munion dans  sou  église ,  est  aut.  d'un  ouvr.  très- 
estimé  publ.  sous  le  titre  suiv.  :  Hist,  biographique 
d'Angleterre ,  depuis  Egbert-le-Grand  Jusqu'à  la 
révolution  ,  1769 ,  4  vol.  in-4  »  I77^'  4  vo'-  'n*^  « 
et  1804,  4  v0'-  La  continuation  de  celte  biogr.,  faite 
par  M.  Mark-Noble,  sur  les  matériaux  de  Granger, 
a  été  mise  au  jour  à  Londres  ,  1809,  3  vol.  in-8  ; 
on  a  aussi  publ.  des  Lettres  du  méVaaut.  avec  plus, 
littérateurs  de  srm  temps. 

GRANGES".  V.  DBeGRAHSES. 
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GRANGIER  (  Balthasar),  aumônier  du  roi ,  I 
chan.  de  N.-D.  de  Pari»  et  conseiller  d'état  dans  le 
l6*  S.,  a  donné,  tous  le  titre  de  la  Comédie  du  Dante 
de  l'Enfer ,  du  purgatoire  et  du  paradit ,  mise  en 
rime  franc,  et  commentée  (Paria,  l5g6,  3  v.  in- 12), 
la  pienj.  trad.  franc,  de  la  Divina  Commedia  qui  ail 
paru  en  France.  On  connaît  encore  de  lui  une  trad. 
des  Césars  y  de  Julien,  Paris,  i58o ,  io-8. 

GRANGIER  (Jean)  ,  recteur  de  l'université  de 
Paris ,  ne'  à  Chilons-sur-Marne  vers  1576  ,  fut  suc- 
cessivement professeur  de  rhétoriq.  et  principal  de 
plus,  collèges  de  la  capitale  ,  profess.  d'éloq.  latine 
au  collège  de  France,  et  m.  en  i643.  On  a  de  lui 
plus.  ouvr.  dont  ou  trouvera  la  liste  dans  le  Mém. 
histor.  et  littéraire  du  collège  royal  de  France  par 
l'abbé  Goujet ,  tome  3  ,  et  dans  la  BibUoth.  histor. 
de  la  France.  Les  plus  remarq.  de  ces  écrits  sont  : 
de  Francui  ab  Uenrici  IV  interitu  vindicatà  exer- 
cilatio  scholastica%  envers  et  en  prose,  Paris, 
161 1 ,  in-8;  de  Loco  ubi  victtis  Attila  fuit  o/int, 
dissertatio,  1641,  in-8. 

GRANGIER  (  Pierre- Joseph  ) ,  ancien  avocat , 
puis  subdélégué  de  l'intendance  de  Berry,  né  à 
banc  erre  en  1768,  m.  à  Bourges  en  1821 ,  conseiller 
de  préfecture,  etc.,  etc.,  avait  été  nommé  député 
du  tiers-état  de  sa  province  aux.  états-généraux  en 
1789  ;  il  siégea  dans  l'assemblée  constituante  avec  la 
minorité ,  et  en  signa  les  protestations  collectives. 
Le  iq  sept.  1791  ,  jour  de  l'acceptation  de  la  con- 
atitution  par  Louis  XVI,  il  publia  un  écrit  dans 
lequel  il  faisait  de  cet  acte  la  critique  la  plus  sévère , 
et  cessa  dès-lors  de  prendre  part  aux.  affaires  pub. 
jusqu'en  1796,  époque  a  laquelle  il  fut  élu  membre 
de  l'administrât,  déparlem.  du  Cher ,  puis  député 
de  ce  déparlem.  au  conseil  des  cinq-cents.  P.-J. 
Grangier  obtint  depuis  la  restaurât.,  entre  autres 
faveur*,  des  lettres  de  noblesse,  et  la  croix  de  la 
Le'gion-d'Honneur  ,  qui  lui  fut  donnée  par  Mgr  le 
duc  d'Angoulëme  à  son  passage  à  Bourges  en  i8(5. 

GRANIQUE  ,  en  lat.  Grmnicus  ,  rivière  de  Bi- 
thynie  ,  est  fameuse  dans  l'histoire  par  la  victoire 
éclatante  qui  fut  remportée  sur  ses  bords  ,  l'an  334 
de  J.-C,  par  Alexandre  ,  qui ,  à  la  tète  de  3o,ooo 
soldais  ,  y  déflt  l'armée  de  Darius  forte  de  60,000 
hommes. 

GRANJON  (  Rohert  )  ,  babile  fondeur  et  gra- 
veur de  caractères  du  16*  S.,  exerça  d'abord  son 
talent  à  Paris  ,  où  son  père  était  imprimeur;  il  se 
Tendit  ensuite  à  Lyon  .  y  grava  des  poinçons  pour 
l'impression  de  la  musique ,  passa  de  là  en  Italie 
•'y  appliqua  à  la  gravure  des  caractères  orientaux 
travailla  à  Rome  et  à  Florence  ,  puis  revint  à  Paris 
où  il  s'attacha  surtout  à  perfectionner  les  caractères 
grecs.  Son  alphabet,  ainsi  que  ceux  de  Garamond 
{v.  ce  nom)  peuvent  soutenir  le  parallèle  avec  ce 
qu'on  a  fait  de  plus  beau  depuis  en  ce  genre.  Gran- 
jon  avait  pour  marque  un  marais  dans  lequel  crois- 
saient de  grands  joncs. 

GRANT  ^Charles),  memli.  de  la  chambre  des 
communes  et  présid.  du  conseil  de  la  compagnie 
des  Indes  orientales,  né  en  Ecosse  l'an  1746,  fut 
nommé  par  lord  Cornwallis  président  de  la  division 
du  commerce  à  Calcutta  en  1787.  Après  un  séjour 
de  plus  de  20  ans  dans  les  Indes,  Grant  fut  ramené 
en  Angleterre  en  1790  par  la  mauvaise  santé  de  sa 
femme  et  de  ses  enlans,  et  quatre  ans  après  il  devint 
l'un  des  directeurs  de  la  compagnie  ,  dans  le  sein 
de  laquelle  il  remplit  pendant  près  de  6  ans  les 
fonctions  de  vice-présid.  et  de  président.  Il  siégea 
à  la  chambre  des  communes  de  1802  à  1819 ,  et  m. 
a  Londres  en  i8?3.  Graut  était  membre  de  loutcs  les 
sociétés  philanthropiques  pour  la  liberté  des  noirs , 
la  propagation  de  la  religion  chrétienne  dans  les 
Indes,  la  distribut,  de  la  Bible  aux  pauvres,  et  il 
fonda  de  ses  propres  deniers  plus  de  i5o  écoles  pri- 
maires dans  les  montagoes  de  l'Ecosse.  Son  Eloge 
funèbre  a  été  prononcé  par  le  pasteur  Daniel  Wilson. 
On  n'a  de  Grant  qu'un  seul  out.  iatft.  ;  Observât,  on 


the  state  of  Society  ameneg  the  Asiaiic  tuhjects  «tf 
Great  Britain,  comp.  en  1792 ,  et  irop.  en  1797 ,  aux 
frais  et  pour  l'usage  de  la  chambre  des  commi 
GRANT.  V.  Gracnt. 
GRANUCCI  (Nicolas),  littérateur,  nef  k 
qués  en  i53o ,  est  auteur  de  VEremita ,  la  cane  are  0 
il  diporto ,  etc.,  i56g,  in-8;  la  Piacevol  Hotte.  e'I 
lieto  giorno ,  etc.,  Venise ,  iS^^ ,  in-8  ;  une  trad. 
en  prose  de  la  Théséideàe  Boccace,  Lucques,  iSjo, 
in-8.  On  lui  doit  aussi  une  édition  de  l'Urbano  de 
Boccace,  Lucques,  i5Ô2  ,  in-8. 

GR  AN  V  ELLE  (Nicolas  PERRENOT  de),  chan- 
celier de  l'empereur  Charles-Quint ,  né  en  i486  • 
Ornans  en  Bourgogne,  exerça  d'abord  les  fonctions 
d'avocat  au  bailliage  d'Ornans,  puis  fut  nommé  suc- 
cessivement conseiller  au  parlement  de  Dole  ,  maî- 
tre des  requêtes  de  l'hôtel  de  l'empereur ,  député 
à  la  conférence  de  Calait  en  i52l  ,  et  en  fia  chance- 
lier en  io3o.  Ayant  mérité  la  confiance  du  souverain 
par  son  «èle  et  sa  connaissance  profonde  des  af- 
faires, il  fut  chargé  de  présider  les  diètes  de  Worxn* 
et  de  Ratishonne  en  i54o,  et  travaillait  à  étouf- 
fer les  troubles  religieux  de  l'Allemagne  ,  lorsqu'il 
m.  à  Augsbourg  en  i55o.  On  trouvera  de  plus  am- 
ples détails  sur  la  vie  de  cet  homme  d'état  dans  les 
Mém.  de  Granvelle  par  D.  Levesque,  tom.  i«r.  — 
GrANVELLE  (Antoine  Perrenot  de),  cardinal,  fils 
du  précédent,  ministre  de  Cbarles-Quiotetde  Phi- 
lippe II ,  l'un  des  plus  habiles  politiques  du  16*  S., 
né  à  Ornans  en  l5 17,  fut  nommé  évêque  d' A  iras  à 
23  ans,  et  accompagna  son  père  aux  diètes  de  Worms 
et  de  Ratisbonoe,  ainsi  qu'au  concile  de  Trente 
(i545).  A  32  ans  il  succéda  à  son  père  dans  la 
charge  de  conseiller  d'état,  et  reçut  les  sceaux  de 
l'empire.  Les  actes  les  plus  importansde  son  admi- 
nistration sont  les  conclusions  du  traité  de  Passan 
et  de  celui  de  Caleau-Cambresis  en  i55g.  Après 
avoir  régi  les  Pays-Bas  sou»  les  ordres  de  Marguerite 
d'Autriche,  duchesse  de  Parme,  il  négocia  en  1570 
un  traité  avec  le  pape  et  les  Vénitiens  contre  les 
Turks,  et  par  la  il  empêcha  ceux  ci  d'envahir  le  roy. 
de  Naples.  Ce  prélat ,  qui  avait  justifié  par  son  zèle 
ardent  contre  les  religioonaires  la  haute  faveur  doot 
iljouit  auprès  de  Philippe  II  ^nourut  à  Madrid  en 
1593.  Ce  fut  lui  qui  négocia  le  mariage  de  l'infante 
Catherine  avec  le  duc  de  Savoie  ,  alliance  qui  en- 
leva aux  Français  tout  espoir  de  conquérir  le  Mi- 
lanes.  Ses  Lettres  et  Mémoires  ont  été  recueillis  par 
l'abbé  Boisot  en  35  vol.  in-fol.  :  dom  Bcrihud  en  a 
donné  une  analyse  en  2  vol.  in-A. 

GRAN VILLE  (George),  vicomte  Lansdowne, 
poète  et  homme  d'état ,  né  en  1667,  mort  en  1735, 
s'était  fait  remarquer  dès  l'âge  de  l3  ans  par  une 

Sièce  de  vers  en  l'honneur  de  la  duebesse  d'York, 
epuis  reine  d'Angleterre.  Deux  fois  élu  député  à 
la  chambre  des  communes,  il  fut  chargé  en  1710 
des  fonctions  de  secrétaire  d'état  de  la  guerre,  puis 
élevé  successivement  au  rang  de  pair  de  la  Grande- 
Bretagne  ,  de  membre  du  conseil  privé ,  et  enfin 
nommé  trésorier  de  la  maison  de  la  reine.  Disgracie' 
à  l'avènem.  au  trône  de  George  Ier,  il  se  vit  accusé 
d'avoir  voulu  favoriser  une  descente  du  prélcndaat 
en  Angleterre,  et  subit  une  année  de  détention  à  la 
Tour  de  Londres  en  1715.  En  1722,  il  passa  en 
France,  y  demeura  plus,  années  uniquement  oc- 
cupé du  soin  de  réviser  ses  ouvrages  ;  et ,  de  retour 
dans  sa  patrie,  il  en  donna  une  édition  complète, 
1732,  2  vol.  in-4. 

GRAPALD1  (François-Marics),  savant  italien, 
né  à  Parme  vers  iq65  ,  fut  nommé  secrét.  de  l'amb. 
que  les  Parmesans  envoyèrent  au  pape  Jules  II  en 
i5i2,  reçut  le  titre  de  chevalier,  et  m.  en  i5i5. 
On  a  de  lui  :  de  Pnrtibus  œdium ,  dictionar.  longé 
lepidlssimus  nect  minus  frucluosus ,  impr.  pour  h 
prem.  fois  à  Parme  en  iq94  '  *n'4<  1u*  a  *u  plus, 
édit.  ;  des  notes  sur  les  comédies  de  Plaute,  insérées 
daus  l'édit.  de  Venise,  l528,  in-fol.,  etc.,  etc. 
GRAP1LEUS  (Corneille  SCHRYVER ,  en  lat. 
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Scribonius  ou) ,  poète  et  littérateur,  né  en  148a  à 
Alost  en  Flaodre,  m.  en  i558 ,  greffier  de  la  ville 
d'Anvers,  a  lusse  :  Sacror.  bueolicor.  ecloga  ///, 
Anvers  ,  1 536  ,  in-8  ,  Conjugandi  et  declinandi  ré- 
gulai ,  ibid.,  l5ao  ..  in-8  ;  Fiosculi  ex  Terentii  co- 
mctdiis%  Paris.  l633,  in-12;  une  trad.  latine  abré- 
gée de  VHist.  des  peuples  septentrion.  d'Olaus  Ma- 

Kius,  Anvers,  1362, in-12.  On  suppose  que  ce 
rapbsus  est  le  même  que  Çyprien-Corneille  Gra- 
phmus  dont  on  a  un  recueil  de  poèmes  (poemata), 
•t  une  vie  de  St  Guillaume  ,  aussi  en  vers  latins , 
impr.  à  Paris  dans  le  16*  S. — Alexandre  Gkapb«us, 
fils  de  Corneille  ,  et  son  successeur  dans  la  place  de 
greffier  d'Anvers ,  a  égalem.  laissé  des  poésies  lat., 
éparses  dans  divers  rec,  nota  m  m.  dans  le  Theatmm 
h  Hun  m  de  George  Bruyn. 

GRAPIUS  (Zachaaie)  ,  célèbre  philologue  alle- 
mand ,  né  en  1671  a  Roslock,  mort  dans  celte  ville 
en  17 13  ,  pasteur  de  l'église  de  St-Jacques  ,  a  laissé 
entre  autres  ouvr.,  dont  on  trouvera  le  détail  dans 
les  Acta  erudit.  de  Leipsig  :  H, st.  liUer.  Tafmudis 
Fahylonici  et  Hierosolyrniïani^  Rostock,  1 696,  in  4  ; 
Ht  st.  litter.  Alcorani,  îb.,  1701,  in>4  1  etc. 

GRAS  (Claude-Lupicin)  ,  médecin  et  chirurg. 
français  .  né  en  1738  à  Moyrans  en  Franche-Comté, 
m.  en  i8o5  à  Besançon  ,  ou  il  exerçait  depuis  un  gr. 
nombre  d'années  les  fonctions  de  chirurgien  en  chef 
del'hosp.  desenfans  trouvés  etdeméd.  despriionn., 
a  laissé  en  MS.  un  Cours  de  chirurgie,  et  un  recueil 
d' Observât,  pratiq.  Son  Eloge,  par  Bouchey,  se 
trouve  dans  les  Me  m.  de  la  société  dagricul t.  du 
départent,  du  Doubs  ,  tome  6.  —  V.  Legras. 

GRASLIN  (Jean- Joseph-Louis),  administrai,  et 
financier  ,  né  à  Tours  en  1727,  m.  en  1790  à  Nantes, 
où  il  avait  rempli  pend.  33  ans  les  fonctions  de  re- 
cev.  gén.  des  fermes ,  est  aut.  d'un  écrit  int.  :  Essai 
analyt.  sur  la  richesse  et  l'impôt,  Londres  ,  1767  , 
in-8.  C'est  à  son  aèle  ingénieux  et  infatigable  que 
les  habitans  de  Nantes  doivent  l'érection  du  quartier 
neuf,  qui  aujourd'hui  est  le  plus  beau  de  cette  ville. 

GRASSE  (Faançois-Joseph-Paul ,  comte  de), 
marquis  de  Grasse-Tilly,  lieuten.-gén.  des  armées 
navales,  né  en  1723,  mort  à  Paris  en  1788,  avait 
passé  successiv.  par  tous  les  grades  de  la  marine; 
et ,  depuis  1779  jusqu'en  1782,  il  se  distingua  dans 
la  plupart  des  affaires  importantes.  Fait  prisonnier 
.  en  178a  par  l'amiral  Rodney  après  un  combat  très- 
vif  et  très-sanglant  dans  lequel  il  perdit  la  moitié 
de  son  équipage,  il  fut  si  maltraité  que  son  vais- 
seau coula  avant  d'arriver  en  Angleterre.  Le  comte 
de  Grasse ,  rendu  à  la  liberté,  publia  à  ce  sujet  un 
Mémoire  Justificatif. 

GRASSKK  (George),  en  latin  Grassecius,  méd. 
à  Strasbourg  dans  les  16e  et  17*  S.,  est  aut.  d'ouvr. 
oubliés  aujourd'hui,  et  parmi  lesquels  on  cite  celui 
qui  a  pour  titre  :  Oratio  de  dicto  vulgari  ;  Medicè 
vivere  est  pessime  vivere ,  Strasbourg,  161 1 ,  in-8. 

GRASSKK  (Jean-Jacques),  ministre  de  l'évan- 
gile ,  né  en  1579  à  Bâle,  m.  dans  cette  ville  en  1627, 
avait  été  choisi  pour  historiogr.  parle  roi  de  Suède 
Gustave-Adolphe.  On  a  de  lui ,  outre  différens  ou- 
vrages écrits  en  allem.,  Itinerarium  hist.politiq., 
Bâle,  1624  ,  in-8  ,  etc. 

GRASSET  DE  SAINT  SAUVEUR  (Jacques)  , 
littérateur  ,  né  en  17 '«7  •  Montréal  ,  ville  du  Ca- 
nada, fit  ses  études  à  Paris,  embrassa  la  carrière  di- 

flomatique ,  fut  pendant  long-temps  vice-consul  de 
Vanne  en  Hongrie  et  dans  le  Levant,  et  m.  à  Paris 
en  1810.  Il  apubl.  les  ouvr.  suiv.  :  Costumes  civils 
actuels  de  tous  les  peuples  connus  (en  société  avec 
Sylvain  Maréchal),  178401  années  suiv.,  4  vol.  petit 
in-4,  ornés  de  3o5  pl.  :  il  y  a  aussi  une  édit.  iu-8  ; 
Tableaux  de  la  fable  représentés  par  fi  g.,  et  ac- 
compagnés d'explic,  1785 ,  in-4  •  Tabl.  cosmogr. 
de  l'Europe,  l'Asie,  l'Afrique  et  l'Amérique,  1787, 
in-4  ;  l'Antique  Rome  ,  ou  Deicript.  histor.  et  pit- 
toresque ,  etc.,  1795 ,  in-4  »  en  5°  Uul-  >  Encyclop, 
du  voyages ,  1795-96 ,  5  vol.  in-4  »  avec  432  P1-  » 
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1796  ,  in- 18  ;  le  Sérail ,  ou  lïist.  des  intrigues  se- 
crètes et  amoureuses  du  grand  seigneur ,  1 796  , 
2  vol.  in-12;  Fastes  du  peuple franç.,  etc.,  1796  , 
in-4  »  fVaréjulio  et  Zelmire  ,  roman  trad.  de  l'an- 
glais ,  1796,  in-12  ;  Costumes  des  représentant  du 
peuple  ,  etc.,  1769  ,  in-8  ;  les  Trois  manuels  ,  ou- 
vrage moral ,  écrit  dans  le  gout  d'Epictète  ,  etc., 
1796,  in-18;  Esprit  des  ana,  etc.,  1801,  2  vol. 
in-12;  Voyages  pitloresq.  dans  les  quatre  parties 
du  monde ,  1806  ,  in- 4  ;  Muséum  de  la  jeunesse  , 
etc. ,  18(2,  in-4.  en  *4  )'vrau.  ,  ouvr.  posthume 
dont  l'aut.  n'avait  publique  six  livr.;  les  suiv.  l'ont 
été  par  M.  Babié;  Archives  de  V lionrièssr  «_ou  No- 
tice sur  la  vie  milit.  des  généraux^eté^AtooS ,  4 
in-8.  Grasset  a  encore  publie ,  avec  1" 
Plantes  usuelles,  indigènes  et  ext 
2  vol.  in-4. 

GRASSETTI  (Jacob),  jésuite  italien  ,  né  à  Mo- 
déne  vers  1567 ,  m.  a  Rimini  en  1657,  a  donné  en 
italien  une  Vie  du  B.  Louis  de  Gonsague  ,  une  au- 
tre Vie  de  Ste  Catherine  de  Bologne,  et  une  trad. 
des  Exercices  spirituels  du  P.  Villacastin.  Ces  dif- 
férens ouvr.  ont  été  impr.  dé,l6o8  à  i636  — Hippo- 
lyte  G  a  assert  t ,  autre  jésuite  m  0  dénota  ,  mort  à 
Plaisance  en  i663 ,  a  laissé",  enjtr§|tB$res  écrits  : 
Anatome  necis  proditorùt ,  Lyon  ,  1660  ,  in-fol. 

GRASSI  Achille  de) y, savant  canoniale ,  né  à 
Bologne  en  iq63  ,  reçut  le  chapeau  de  cardinal  l'an 
i5ll,  en  récompense  des  services  qu'il  avait  rendus 
au  pape  Jules  11  dans  diverses  négociât,  en  France 
et  en  Allemagne,  fut  élevé  à  l'éveché  de  Cività  di 
Castello  qu'il  permuta  contre  celui  de  Bologne  ,  et 
m.  à  Rome  en  i523  avec  le  titre  de  trésorier  du  con- 
clave de  Léon  X.  On  a  de  lui  eu  MS.  un  Recueil  des 
décisions  de  la  cour  de  rote. — Ghassi  (Achille  de), 
son  neveu  ,  fils  d'un  sénateur  de  Bologne  ,  nommé 
évéque  de  MonteGascone,  puis  auditeur  Se  rote, 
fut  envoyé  auprès  du  roi  de  Naples  pour  engager 
ce  prince  à  travailler  avec  le  saint-siece  au  rétablis- 
sement de  la  paix  en  Italie ,  et  m.  à  Rome  en  1 558. 
Il  a  augmente  le  Recueil  des  décisions  que  lui  avait 
laissé  son  oncle.— Grassi  (César  de) ,  de  la  même 
famille  que  les  précédons ,  chan.  de  Saint-Pierre  de 
Bologne  ,  puis  protonotaire  apostolique  et  auditeur 
de  rote,  m.  à  Rome  en  t58o  ,  a  recueilli  également 
des  décisions  de  la  cour  de  rote  :  celte  collection  a 
été  mise  au  jour  à  Rome ,  1601  ,  in-4-  —  GftASSt 
(Paris  de),  évêq.  de  Pesaro,  frère  du  cardin.  Achille, 
né  à  Bologne  dan»  le  i5*  S. ,  m.  è  Rome  en  i528 
après  avoir  rempli  les  fonctions  de  maître  des  céré- 
monies et  de  prélat  du  palais  sous  les  pontificats  de 
Pie  II ,  de  Jules  II  et  de  Léon  X ,  a  laissé  ,  entre 
autres  ouvr.,  un  Journal  MS.  de  tout  ce  qui  s'est 
passé  a  la  cour  de  Rome  depuis  l5o4  jusqu  à  la  m. 
de  Léon  X  ;  on  en  trouve  des  fragmens  impr.  dans 
les  Annales  eccl.,  d'Oderic  Rainaldi. 

GRASSI  (Horace)  ,  jésuite  ,  mathématicien ,  né 
à  Savone  en  i582  ,  m.  à  Rome  en  i654  .  est  moins 
connu  par  le  mérite  de  ses  product.  scientifiq.  que 
par  sa  dispute  avec  le  célèbre  Galilée.  Il  professa  les 
mathématiques  à  Gênes  et  à  Rome,  et  Tut  recteur 
du  collège  de  Savone.  On  a  de  lui,  entre  autres 
écrits  anon.  ou  pseudon.  :  Dissert,  optica  de  iride  , 
Rome,  1618,  in-4  ;  Dissert,  astron.  de  tribus  co- 
metis  anni  1618,  Rome,  1619,  Bologne,  l655,  in~4  ; 
Libra  astronom.  et  philos,  quâ  Galilœi  opiniones  de 
cometis  refutantur  (sous  le  nom  de  Lolario  Sam)  , 
Parme,  1629,  in~4,  ouvr.  auquel  Galilée  répondit 
par  son  Saggiatore ;  et,  sous  le  même  pseud.,  Ratio 
pondent  m  lib.  et  simbellas  in  quâ  quid  è  GalUmi 
simhellatore  de  cometis  statuendum  sit  proponitur, 
Paris ,  1626  ,  Naples  ,  1627  et  1629  ,  m  -  4  Grassi  a 
laissé  en  outre  des  Disc,  lat.,  Rome,  164 1,  in-12. 

GRASSI  (Candide-Frédéric- Antoine  de),  mé- 
decin ,  né  à  Dresde  en  1753,  m.  en  18 15,  a  publ.  : 
Manuel  des  vaccinât.  ,  ou  Notice  sur  la  vaccine  , 
etc. ,  t8o4  ;  V  édit.  précédée  d>ne  Notice  blogr. 
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sur  l'auteur  par  M.  J.-B.  de  Saideric  ,  Bordeaux  , 
1817,  in-8.  II  a  laisse  divers  MSs.  parmi  lesquels 
on  remarque  un  Traite  de  la  matière  médicale,  et 
Topographie  médicale  de  Bordeaux. 
(,K  V>\\  INCkEL  (Théodore),  jurisconsulte  ot 

{mbliciste  hollandais  ,  né  en  1600  à  Deft,  m.  à  Ma- 
ints en  1666  ,  après  avoir  rempli  ,  entre  autres 
fonctions,  celles  <te  secrétaire  de  la  chambre  mi- 
partie  des  états-généraux,  a  laissé  plus,  dissertai, 
sur  des  questions  do  droit  et  div  écrits  polémiq.  , 
parmi  lesquels  nous  citerons:  Strict,  ad  censurant 
J.  à  Felden  in  iifîroj  Grotii  de  Jure  belli  et  parts  , 
Âmsterd.,  i654<  in-4;  Dissert,  de praludus  justitim 
et  jttris,  advenus  Francise,  Rebellum  ,  Dordrecht , 
1660.  On  a  encore  de  lui  :  Psalmi  Davidts  paraph. 
heroïcd  vers» ,  La  Haye  ,  l643  .  in-4  ;  Thoma  à 
Kempxs  de  Imilatione  Christi  lié*,  lit,  latino  carminé 
expressi  ,  RatUrdam  ,  1661  ,  in-8  ;  Comment,  ad 
Sallustti  Cattlinam,  Lejde,  16^2,  io-16;  Pr inceps 
Pacis ,  La  Haye  ,  i<555 ,  in-4  ;  Dissert,  apologettca 
advenus  Sam.  Afaresium  ,  etc.,  etc. 

GRATAKOLI  'GuiLlAUME) ,  un  des  plus  célè- 
bres medec.  du  i6r  S.,  né  à  Bergame  en  l5i6,  étudia 
à  l'université  de  Padoue,  et  quitta  l'Italie  à  l'époque 
où  des  querelles  rclig.  et  la  guerre  occasionne  par 
L  ligue  de  Cambrai  déchiraient  cette  contrée;  i! 
se  rendit  on  Suisse,  professa  la  médecine  à  Mar- 
pourg  et  à  Baie,  acquit  la  réputation  d'un  habile 
praticien  ,  et  m.  dans  cette  dernière  ville  en  1568. 
Le  catalogue  de  «es  ouvrages,  donné  par  Niceron  , 
tome  3t  ,  est  utoius  exact  que  celui  qui  se  trouve  à 
la  suite  delà  notice  biographique  Délia  vil  a  e  délit 
scritti  di  Gulielmo  Grataroli  ,  par  le  comte  Jcan- 
Bapliste  Gallizioli ,  Bergame  ,  1788  ,  in-8.  Nous  ci- 
terons comme  un  des  meilleurs  ouvr.  de  ce  mé- 
decin :  de  Mi-Jtctntv  et  rei  herbariar  origine  ,  pro- 
gressa et  ntilttate  ,  Strasbourg  ,  1 564  «  ;  «1  a 
publ.  :  Opuscula  Gralaroli  ,  ab  ipso  attetore  denuù 
correcta,  Lyon,  i558,  in-i5.  Ses  Discours  notables 
sur  les  moyens  pour  conserver  et  augmenter  la 
mémoire,  ont  été  trad.  par  Et.  Coppé,  Lyon,  t586, 
in- 12.  —  Grataroli  (Bongianni),  contemporain 
et  parent  du  précéd.,'a  écrit  une  description  topo- 
graphique des  envir.  de  Salo  sur  le  lac  de  Guarda. 
On  a  aussi  de  lui  3  Ira  g  éd.,  dont  l'une  ,  Poljrxène  , 
impr.  à  Breseia  en  1728,  est  citée  dans  le  Teatro 
italiano  de  Maffey. 

GRATEL.  V.  DoBotcHAGE. 
GRATIANI.V.Graziam. 

GRATIEN  ,  Gratianus  (FlavII's)  ,  empereur 
romain  d'Occident ,  né  dans  la  Pannonic  en  35t)  , 
reçut  le  tilrc  d'auguste  à  l'âge  de  huit  ans  ,  et  en 
Myj  partagea  le  souverain  pouvoir  avec  le  jeune 
Yalentinien  ,  son  frère,  que  les  chefs  de  l'armée 
avaient  fait  proclamer  empereur  immédiatera.  apte > 
la  mort  de  Yalentinien  Ier,  père  de  ces  deux  prin- 
ces. Une  horde  d'Allemands  ayant  envahi  laGaule, 
Gratien  les  dispersa  complètement ,  puis  il  alla 
venger  en  Orient  la  défaite  récente  que  les  Goths 
avaient  fait  essuyer  à  l'armée  romaine,  ainsi  que  la 
mort  de  l'emper.  Yàlens,  dont  il  conféra  le  sceptre 
à  Théodose  ,  son  priucipal  lieutenant  dans  cette 
glorieuse  expédition  ,  et  à  qui ,  par  celte  faveur 
méritée  ,  il  espérait  faire  oublier  le  supplice  in- 
juste de  son  père,  exécuté  à  Carthage  sur  de  fausses 
accusations.  Affermi  sur  le  trône  par  les  armes  , 
Gratien  tourna  toute  son  activité  vers  les  restes 
du  paganisme  ;  mais  la  rigueur  de  ses  mesures 
contre  l'idolâtrie  lui  aliéna  l'affection  des  peuples  , 
qui  l'abandonnèrent  aussitôt  que  le  tyran  Maxime 
eut  été  proclamé  dans  la  Grande-Bretagne  ;  il  fut 
assassiné  à  Lyon  en  383  ,  par  Andragathe,  l'un  des 
lieuten.  de  Maxime. — Un  autre  Gratien,  tiré  des 
derniers  rangs  de  l'armée  et  revêtu  de  la  pourpre 
impér.  en  407  par  les  légions  de  la  Grande-Breta- 
gne révoltées  contre  Honorius ,  fut  massacré  quatre 
mois  après  par  ceux  même  qui  l'avaient  élu,  et  eut 
Constantin  pour  successeur. 


GRATIEN  ,  Gratianus,  célèbre  eanoniste  ,  ne  * 

Cbiusi,  petite  ville  de  Toscane,  embrassa  la  vie  re- 
ligieuse dans  le  monastère  de  St-Félix  et  de  Saint- 

jhor  a  Bologne  ,  et  y  «'  vers  le  milieu  du  1  2*  S. 
li  est  connu  comme  auteur  d'une  compilation  des 
textes  de  l'Ecriture  sainte  ,  des  canons  des  apôtres, 
des[canons  des  conciles  ,  des  décrétâtes  des  papes  , 
des  extraits  des  SS.  PP.,  des  livres  pontificaux,  du» 
décrétales,  etc.  ,  etc.,  dans  laquelle  il  s'attache  à 
cooeitier  les  canons  qui  se  contredisent.  Cette  col- 
lection parut  en  1  i5i ,  sous  le  titre  de  Décret  ;  la 
prem.  édil.  avec  date  est  de  Strasb.,  l47*»  in- fol.  : 
Antoine-Augustin,  archev.  de  Tarragone  ,  a  publ. 
un  lir.  de  Emendatione  Gratiani. 

GRATIEN  (jEAW-BAFTKTE-GurtXATJME)  ,  la- 
zariste et  év.  constitut.,  né  en  17^7  à  Crescentino 
en  Piémont,  était  supér.  du  séminaire  de  Chartres 
au  moment  de  la  révolution.  Elu  en  1792  au  siège 
métropolitain  de  Rouen  ,  en  remplacement  de 
M.  Charrier  de  La  Roche  démission  11  ,  il  siégea  en 
'797  ■  l'assemblée  des  év.  constitut.,  et  après  avoir 
couru  les  plus  grands  dangers  pendant  la  terreur,  U 
mourut  en  1799  à  Rouen.  On  a  de  lui  :  Traité  ecclé- 
siastique sur  les  contrats  usuraires  y  en  latin  ,  Char- 
tres ,  1790;  Exposit.  de  ses  sentim.  sur  les  vérités 
auxquelles  on  prétend  que  la  constitution  civile  du 
clergé  donne  atteinte  ,  et  recueil  d'autorités  et  de 
réflexions  qui  ta  favorisent  ,  1791  ,  in-8  ;  Tnstruct. 
pastorale  sur  la  continence  des  ministres  de  la  re- 
ligion ,  1  792  ,  in-8  ;  Contraste  de  la  réformat,  an- 
glicane par  Henri  VIII ,  et  de  la  réformat,  galli- 
cane par  l'assemblée  constituante  ,  1  792  ,  in-8  ; 
Lettre  théologiq.  sur  l'approbat.  des  confesseurs  , 
Chartres  et  Paris,  1791  ,  in-8;  In  Vente  de  la  re- 
ligion chrét.  démontrée  par  les  miracles  de  Jésus- 
Christ  ,  Rouen,  1 79.J .  in-8. 

GR  ATIUS  ,  poète  latin  ,  surnommé  Falisctts,  de 
Faléries,  lieu  de  sa  naissance  ,  fut  contemporain  et 
ami  d'Ovide,  qui  le  cite  avec  éloge.  Son  poème  sur 
4a  chasse  avec  les  chiens,  intit.  Cjrnegeticon,  long- 
temps perdu  pour  les  lettres,  et  retrouve,  dit-on, 
vers  i5Ô3,  par  Sannazar ,  dans  une  bibliothèque  de 
France,  fut  impr.  pour  la  prem.  fois  à  Bologne, 
l5o4  ,  in-fol.  ;  il  a  été  souvent  réimpr.,  et  presque 
toujours  avec  celui  de  Némésien  sur  le  même  sujet  : 
on  estime  surtout  les  éditions  de  P.  Burmann , 
Leydc  .  dans  ses  Poêlas  lu  tint  minores,  in-4  1  '7^8  , 
et  de  Wernsdorf ,  tome  1er  de  sa  réimpr.  singuliè- 
rement améliorée  du  travail  de  Burmann  ,  sur  les 
poètes  latins  du  second  ordre. 

GRATIL'S  ou  GRAES  (Ortwisus),  théologien, 
né  nu  l5rS.  à  Hollwick  dans  le  diocèse  de  Muusler, 
m.  en  l54'  à  Cologne,  où  il  professait  depuis  l'au 
1  509,  a  rendu  son  nom  célèbre  par  le  zèle  avec  le- 
quel il  prit  la  défense  de  la  religion  contre  les  no- 
vateurs. On  a  de  lui  :  Oraliones  quodlibetica?,  Co- 
logue  ,  1  5()8  ,  in-4  î  f'tsciculus  rerum  cxpetendai 
ac  Jugiendarum  ,  ib.,  Cologne  ,  i535  ,  in-fol. ,  rec. 
de  pièces  relatives  au  concile  de  Bâle  ;  Gemma  pra 
no aliait.,  ibid.,  1  ->7  7  ,  in-4,  et  quelques  opuscules 
théologiques  dont  le  P.  Harlzheim  a  donné  la  liste 
dans  sa  Bibl.  coloniensis. 

GRATTAIS  (Henri)  ,  célèbre  orateur  irlandais  . 
né  vers  1750  à  Dublin  ,  suivit  d'abord  le  barreau 
dans  cette  ville,  et  n'y  était  guère  connu  que  de  ses 
amis  lorsque  1775  il  fut,  par  la  faveur  de  lord  Char- 
lemont,  élu  représentant  du  bourg  de  ce  nom  aa 
parlement  d'Irlande. Son  début  dans  la  carrière  po- 
litique justifia  les  espérances  de  ceux  qui  lui  ca 
avaient  ouvert  l'entrée  ;  et  bientôt  le  barreau  de  Du- 
blin et  le  parlem.  irland.  se  réunirent  pour  voler  de» 
récompenses  au  jeune  et  brillant  orateur,  au  citoyen 
fidèle  qui  avait  lait  révoquer  le  statut  de  la  sixième 
année  de  George  Ier,  par  suite  duquel  l'Irlande  al- 
lait perdre  son  indépendance  et  ses  droits.  A  La  tète 
du  club  whig,  Grattan  prit  la  résolut,  avec  tous  se» 
compatriotes  et  ses  collègues  de  n'accepter  aucune 
fouclion  administrative  jusqu'à  ce  qu'un  Lill  eût  dé- 
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clare  les  officier»  de  le  couronne  responsables  de 

leurs  actes,  et  les  employés  des  finances  déchus  du 
droit  de  vote  aux  élections.  Ses  attaques  contre  les 
dîmes,  ses  réclamations  pour  la  liberté  des  cathol., 
sa  modération  à  la  veille  de  la  guerre  civile  ,  ses 
efl'orts  pour  réconcilier  les  deux  partis  «rat  s'égor- 
geaient ,  enfin  sa  retraite  du  parlement  pour  rester 
étranger  aux  horreurs  qu'il  n'avait  pu  prévenir  , 
constatent  à  la  fois  la  pureté  de  ses  vues  et  l'iodé- 
pendance  de  sa  conduite.  Il  reparut  à  la  trib.  pour 
combattre  violemment ,  mais  en  vain  ,  le  projet  de 
Pitt ,  si  fatal  aux  intérêts  de  l'Irlande  :  son  discours, 
célèbre  dans  les  fastes  parlementaires  ,  lui  valut  les 
honneurs  de  l'ovation  a  l'issue  de  la  séance,  et  une 
insulte  de  M.  Corry  qui  fut  effacée  par  un  duel.  En 
i8i5Grattan,  qui  vola  avec  le  parti  ministériel  pour 
la  guerre ,  perdit  sa  popularité  :  jamais  il  ne  l'a  re- 
gagnée ,  quoique  dans  les  discussions  sur  Vincome- 
tax  et  sur  la  suspension  de  Yhabeas  corpus  il  se  soit 
placé  de  nouveau  dans  les  rangs  de  l'opposition. 
Graltan  mourut  à  Londres  le  i\  mai  1820.  Orateur 
parfois  un  peu  prolixe  ou  froid  dans  le  début  de  ses 
improvisations  ,  il  s'animait  par  degrés,  et  alors  des 
paroles  énergiq.,  des  idées  profondes  remplaçaient 
ces  formes  parlementaires  qu'il  maniait  avec  tant 
d'art.  Ses  discours  politiques  ont  été  recueillis  en 
an  vol.  in-8  :  ils  avaient  été  imp.  sépar.  de  1788  à 
18 12  ,  même  format.  M.  T.  Barncs  a  très-ingénieu- 
sement qualifié  les  talens  et  le  mérite  de  ce  coura- 

Seux  avocat  de  l'émancipation  des  cathol.  d'Irlande 
ans  son  ouv.  intit.  :  Parliamentaries  portraits , 
etc.,  Londres  ,  i8t5,  ia-8  ,  dont  il  existe  une  trad. 
française  par  M.  Ch.  Malo  ,  Paris  ,  1820,  t  v.  in-8. 

GRAU  (Cbrétikn-Theoph.),  philologue  aUem., 
né  à  Allendorf  dans  la  Hrsse  en  i656",  d'abord 
prof,  de  théol.  et  ministre  de  l'Evangile  dans  l'église 
des  réformés  à  Herhorn ,  puis  pasteur  à  Bessa  en 
Uesse,  où  il  mourut  en  1713,  a  pub.  :  Demonsl ratio 
paradoxa  de  noslrm  linguat  vernacutm  in  docendis 

discendisaue  artibus         possibili  usu  doctiore  et 

publ.,  Herhorn ,  1692 ,  in-  \. — Grau  (Jean-David), 
méd.  allem.,  né  à  Volkstaedt,  près  de  Rudolstadt, 
en  1729,  profess.  de  sciences  médicales  à  Iéna,  puis 
à  Gottingue,  où  il  mourut  en  1768,  a  pub.  un  grand 
nombre  de  Dissert.  sav.  dont  on  trouvera  le  détail 
dans  VHist.  litt.  de  Gottingue  par  Pûtter.  Nous  ci- 
terons entre  autres  les  suiv.  :  de  Plethorm  causis  et 
effectibus  ,  Jéna  ,  1756  ,  in-/J  ;  de  feonegr.  pathol., 
ihid.,  1760 ,  in-A  ;  Elémens  de  t'ai  t  des  accouche- 
mens,  ibid.,  t'oi,  in-8.  —  Grau  (Altran.),  rn  iili 
hollandais,  né  a  Wanswerd  dans  In  Frise  en  r63a  , 
m.  en  l683  à  Franeker ,  où  il  avait  professé  suce 
les  mathém.  et  la  philos.,  est  aut.  d'une  fl!**.  de  lt 
philos,  en  lat.,  Franeker,  1674.  d'une  Algèbre^  id., 
et  d'un  7V.  élément,  d'arithmet.  en  hollandais. 

GR AUMANN  (Jean-Phil.),  conseiller  privé  des 
finances  et  des  domaines  du  royaume  de  Prusse  et 
direct.-gén.  de  la  monnaie  de  Berlin  sous  le  règne 
de  Frédéric  II,  né  en  Prusse  vers  1710,  m.  en  1762, 
fut  le  réformateur  du  système  monétaire  en  Alle- 
magne. Il  a  pub.  sur  le  commerce  et  les  monnaies 
plus.  ouv.  ail.  parmi  lesquels  on  distingue  :  Lettre 
concernant  le  système  de  monnaies  en  usage  en 
Allemagne ,  etc.,  Berlin,  17^9  ,  in -4  .  tr.  en  franç., 
ibid.,  1752 ,  in-8  ;  le  Flambe  tu  du  négociant ,  etc., 
ibid.,  1754  ,  in~4;  Rec.  de  lettres  sur  la  monnaie, 
etc.;  ib.,  1762,  2  vol.  in-4  i  Lettre  sur  la  proport, 
entre  l'or  et  l'argent,  sur  les  monnaies  de  France, 
trad.  sur  l'orig.  allem.  de  Graumaun  (par  J.-B.-L. 
Beyerlé)  ,  Paris  ,  1788,  in-8. 

GRAUNT  (Jean),  marchand  anglais  ,  né  dans  le 
Hampshire  en  1620 ,  m.  eu  1674,  a  P"b.  en  angl.  : 
Observations  naturelles  et  polit,  sur  lès  listes  mor- 
tuaires ,  Londres,  1661  ,  in~4  •'  cet  écrit,  qui  fit 
admettre  son  auteur  dans  la  soc.  royale  de  Lond. , 
se  trouve  analysé  dans  le  Divtionn.  de  Chausscpié. 

GRAUNT  ou  GRANT  (Edouard\  maître  d'école 
angl,  du  16e  S.,  mort  en  1601,  a  pub.,  sous  le  titre 


•uiv  .,  De  uUA  et  obitu  Hogeri  Aschaml  ae  dictlonU 
elegantiâ,  etc.,io-8.;Lond.,i577,  un  rec.  des  Lettres 
de  Roger  Ascham ,  auquel  il  a  joint  quelq.  pièces 
de  sa  composition.  11  a  égalem.  inséré  des  more,  de 
poésie  lat.  dans  divers  ouv.  puhl.  de  son  temps'' 

GRAVANDER  (Laurent-Frédéric)  ,  médecin 
et  poète  suédois ,  né  à  Sund  en  Wcstmanie  l'a» 
1778  ,  fut  nommé  en  18.-4  médecin  du  district  de 
Fahlun  en  Dalécarlie,  fit  les  plus  gr.  efforts  pour 
la  propagation  de  la  vaccine  ,  mérita  du  gouverne- 
ment une  récompense  de  3,ooo  fr.  et  une  médaille 
d'encouragement,  et  mourut  en  l8f5  emporté  par 
une  maladie  épidémique  qui  ravageait  le  pays.  Il  a 
pub.  des  Mém.  sur  la  vaccine  et  sur  div.  objets  de 
police  médicale,  et  a  laissé  plus,  morceaux  de  poésie 
parmi  lesquels  on  remarque  la  traduction  de  deux 
morceaux  des  Métamorph  oses  d'Ovide ,  .une  imi- 
tation de  YBpisode  de  Virgile  et  de  l'ode  d'Horace 
sur  le  bonheur  de  la  vie  champêtre,  uu  poème 
d'Hercule,  un  autre  intit.  la  Source  de  la  sagesse^ 
et  d'autres  pièces  imp.  dans  le  Journal  de  Ut  lilter. 
et  du  théâtre  qui  paraît  à  Stockholm. 

GRAVE  (Cn.-Jos.  de), Jurisc.  flamand  ,  né  à 
Ursel  vers  le  milieu  du  18e  S.  „  s'établit  à  Gand,  où 
il  acquit  nne  grande  réputation,  et  devint  coose 
au  grand  conseil  de  Flandre.  Lors  de  la  réus 
la  Belgique  à  la  France  en  1795,  Grave  fut 
par  le  département  de  l'Escaut  député  au  conseil 
tics  ancieos;  mais  il  se  retira  des  affairos  publiques 
pour  s'occuper  de  la  rédaction  d'un  ouv.  plein  de 
recherches  savantes ,  et  qui  ne  parut  qu'après  sa  m-, 
arrivée  en  i8o5.  Cette  product.  a  pour  litre  :  Bépubl, 
des  Champs-Elysées,  ou  Monde  ancien,  etc.,  Gand , 
;8o6,  3  vol.  in-8,  avec  une  Notice  sur  l'auteur,  etc., 
par  G.-B.  Liégcard.  Le  docteur  Edouard  Davics , 


Orphée  ,  la  Galatée  ,  etc. 

GRAVE  (N.,  vicomte  de),  capitaine  de  dragons, 
né  à  Narbonnc  dans  le  18'  S  ,  a  publ,  sous  le  titre 
à'OEuvres  deux  tragédies  et  des  poésies  fugitives  , 
1777  , in-t2.  L'une  des  tragédies  intit.  Varan  avait 
été  déjà  imp.  séparément  en  1752,  in-12. 
GRAVE.  V.  Poncet  de  La  Grave. 
GRAVE  (Pierre-Marie,  marquis  de),  ïîcut.- 
pi-'n.  et  pair  de  France,  né  en  1755  d'une  famille 
ancienne  du  Las  Languedoc,  combattit  dans  sa  jeu- 
nesse à  Gibraltar  ,  et  en  1783  était  devenu  premier 
écuyer  du  duc  de  Chartres,  actuellement  duc  d'Or- 
léans. Le  parti  qu'il  allait  suivit  d.in>  l  orage  polit. 
'  jà  imminent  fut  tracé  dès  loi -,  par  ntachement 

Iicuient  que 


atta 


qu'il  avait  voué  au  jeune  prince 
le  temps  elles  malheurs  n'ont  jamais  altcteV  Abpêl'û 
en  1792  à  remplacer  M.  de  Narbonne  au  ministère 
de  la  guerre,  de  Grave  ne  remplit  que  deux  mois 
ces  fonctions,  auxquelles  il  était  peu  propre  sans 
doute ,  mais  dans  le  court  exercice  desquelles  il  ne 
laissa  pas  de  témoigner  au  roi  sa  fidélité  et  son  dé- 
vouement :  ce  qu'aucun  parti  n'a  pu  lui  contester, 
c'est  une  probité  intacte  et  les  plus  nobles  qualités 
domestiques.  Décrété  d'accusation  le  27  août  1792 
sur  un  rapport  de  Cambon  ,  il  passa  en  Angleterre; 
et,  après  avoir  traversé  loin  de  loute  intrigue  l'é- 
poque la  plus  désastreuse  de  la  révolution,  il  rentra 
en  France  en  1804,  fut  employé  dans  son  grade  de 
maréchal-de-camp  jusqu'en  i*8t4  ,  comme  comm. 
de  L'ile  d'Oleron,  et  mourut  au  Palais-Royal  en 
i823,  chev.  d'honneur  de  la  duchesse  d'Orléans. 
Son  Eloge ,  prononcé  à  la  chambre  des  pairs  par 
M.  le  comte  de  Ségur  le  25  fév.  1823  ,  se  trouve 
dans  le  Moniteur  A  a  8  mars  de  la  mémo  année,  etc. 
On  cite  quelques  comp.  légères  dues  au  marquis  de 
Grave,  et  M.  Barbier  lui  attribue  les  opusc.  intit.  : 
Essai  sur  i'art  de  lire  ,  Twickenham  ,  1816,  in-12, 
et  la  Folle  de  St  Joseph ,  insérée  dans  les  Folies 
sentimentales ,  1787,  2  vol.  in-12. 
GRAVELOT  (  Hubert-  François  BOURGUI- 
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GNON  ) ,  dessinateur  ,  frère  du  célèbre  géographe 
d'An  ville ,  né  t  Paria  ea  1699,  m.  en  1773  ,  avait 
mivi  les  leçona  de  Restout  et  de  Boucher,  et  te 
livra  exclusivement  au  deuin.  S'étant  rendu  en 
Angleterre ,  où  le  manque  d'artistes  habile*  lui 
donna  une  aise*  gr.  vogue,  il  y  séjourna  i3  ans, 
puis  revint  en  à  Paris,  où  il  composa  successiv. 
les  dessins  des  gravures  pour  l'édit.  de  Voltaire  par 
Panckoucke  ,  celle  de  Racine  par  Luneau  de  Bois- 
jermain ,  celle  de  Corneille ,  etc.,  ete.  On  lui  doit 
également  la  plupart  des  cartouches  des  cartes  de 
d'Anville,  qui  lui  a  consacié  une  Notice  dans  le 
Nécrologe  de  1774. 

GRAVEROL  (Franc.)  ,  avocat  au  présidial  de 
Nîmes  ,  né  dans  cette  ville  en  1644  »  allia  'a  culture 
des  lettres  à  celle  de  la  jurisprudence  ,  fut  memli. 
de  l'acad.  de  Bicovrati  de  Padoue ,  l'un  des  fondât, 
de  celle  de  Nîmes,  et  mourut  en  i6g4  après  avoir 
puh.  un  gr.  nomb.  d'écrits ,  dont  les  plus  remarq. 
s 0  nt  :  Observ.  sur  les  arrêts  du  parlement  de  Tou- 
louse ,  rec.  par  La  Boche-Flavin ,  Toulouse  ,  1682  ; 
Miles  missions,  Nîmes,  1674  î  Mim.  pour  la  vie  de 
Tannegui  Lefèvre,  1686;  plusieurs  Dissert,  sur  des 
médailles  et  des  monumens  antiques;  Sorberiana, 
sive  excerpia  ex  ore  Samuelis  Sorbière ,  Toulouse , 
1691 ,  in- 12  ;  Notice  et  abrégé  histor.  des  22  villes , 
chefs  de  diocèse  de  la  province  de  Languedoc,  ouv. 
posth.  pub.  par  les  soins  de  G.-L.  Colomiès,  Tou- 
louse, 1696,  in-fol.  M.  Barbier  attribue  a  Graverai 
la  trad.  de  la  Vie  de/rà  Paolo  par  le  P.  Fulgence, 

5ub.  à  Leyde  en  t66i.  —  GraveROL  (Jean)  ,  frère 
u  préc,  ministre  calviniste,  né  à  Nîmes  en  1647, 
exerça  à  Lyon ,  à  Amsterdam  et  *  Londres  ,  fut  Le 
avec  Baylc  ,  les  deux  Spon  et  autres  sav.  non  moins 
célèbres,  et  mourut  à  Londres  en  1718.  On  a  de 
lui  :  de  Beligionum  conciliatonbus ,  Lausanne , 
1674  »  a0°'  nom  de  Bolle  Gravius  (anagramme  de 
Graverolius)  ;  L'Eglise  protestante  justifiée  par 
l'Eglise  romaine  sur  quelq.  points  de  controverse , 
Genève ,  1682  ;  Instructions  pour  les  Nicodémites, 
Amsterdam,  1687,  in-8;  de  Juvenilibus  Thevdort 
Bexe  poematis  epistota  ad  N.  C,  etc.,  Amst.,  i683, 
in-12;  Moses  vtttdicalus,  etc.,  ib.  ,  1694,  in-ia  : 
écrit  i  l'occasion  du  système  de  Buruet  sur  la  Ge- 
nèse ;  des  Points  fondamentaux  de  la  relig.  chrét., 
Amst,  1607  :  Hist.  abrégée  de  la  ville  de  Nîmes  , 
etc.,  Londres  ,  1703 ,  in- ta  ;  Béfiex.  désintéressées 
certains  prétendus  inspirés...  dans  Londres,  il»., 


1707;  Eloge  de  J.  Spon,  ins.  dans  les  Nouvelles 
de  la  républ.  des  lettres ,  fév.  et  juin  1696,  mal  à 
propos  attribué  à  F.  Spon.  —  Grayerol  (Henri- 
François  de),  de  la  famille  desprécéd.,né  à  Bcrnis 
vers  1728,  a  puh.  une  Dissert,  sur  l'origine  de  la 
loi  Papia  Poppea,  1765,  in-ia. 

GRAVES  (Richard)  ,  écrivain  anglais ,  curé  de 
Claverton ,  près  d'Oxford  ,  pendant  3o  ans ,  et  cha- 
pelain d-  lady  Cbatam,  né  en  171 5  à  Mickletou  dans 
le  comié  de  Gloucester,  mort  en  1804,  a  laissé  un 
grand  nomb.  d'ouv.  parmi  lesquels  nous  citerons  : 
Invitation  à  la  race  emplumée,  1763  ,  poème  est.  ; 
le  Don  Quichotte  spirituel,  1772,3  vol.  in-12; 
Calumelle,  on  le  Malheureux  anachorète,  conte 
dialogué  en  a  vol.  ;  Euphrosine  ,  recueil  de  poésies 
en  a  vol.  ;  le  F,ls  du  fermier,  conte  moral  en  vers  ; 
Bécréations  d'un  vieillard,  ou  Amusemens  soltt. , 
en  prose  et  en  vers,  1801,  in-8  ;  L'invalide,  avec  les 
Moyens  probables  de  jouir  de  la  santé  et  d  une 
longue  vie  par  un  nonagénaire,  i8o5  ,  in-ia. 

GRAVES ANDE  (Guill.-Jacob  6*),  physicien  , 
géomètre  et  philosophe  hollandais,  un  des  plus  il- 
lustres disciples  de  la  philosophie  de  Newton,  prof, 
de  roalliém.  et  d'aslron.,  de  mélaphys.  ei  de  morale 
à  l'acad.  de  Leyde ,  membre  de  la  société  royale  de 
Londres  ,  né  à  Bois-lc-Duc  en  168S,  m.  en  i;4a , a 
la  gloire  d'avoir  puissamment  contribue  aux  pro- 
grès des  aciences  physiq.  en  développant  les  nouv. 
méthodes ,  en  confirmant  les  nouvelles  découvertes 
par  ses  appareil»,  se»  machines ,  ses  travaux  icien- 


tiGquss  ,  et  en  les  propageant  par  un  enseignement 

plein  de  méthode  et  de  clarté.  On  trouvera  une  No- 
tice très-dé  taillée  sur  sa  vie  et  ses  out.  dans  le  Dic- 
tionnaire histor.  de  Prosper  Marchand.  Ses  out.  le* 
plus  remarq.  sont  :  Phytic es  elementa  mathematica, 
experimentis  confirmata,  etc.,  La  Haye,  1720,  1721, 
17a5,  1742 ,  2  vol.  in-A»  trad.  en  anglais  ,  puis  en 
français  par  Joncourt,  Leyde  4  1746;  Philos.  New- 
lonianm  institut,  in  usus  acad,  :  abrégé  du  précéd., 
Leyde,  1723,  1728  et  1744»  tfdrod.  ad  philos.,  nu- 
taphysicam  et  togicam  continent ,  Leyde  «  1 736 , 


plus  estim.  de  cet  ouv.  a  été  pub.  en  1 806,  2  ▼.  in-8. 

GRAVESON  (Iom&ce-Byac.  AMAT  se  ),  ja- 
cobin ,  docteur  de  Sorbonnc,  né  en  1760  près  d'A- 
vignon ,  dans  un  village  dont  il  a  conservé  le  : 
m.  à  Arles  en  1763,  est  auteur  de  plus.  < 
médiocres  écrits  en  latin,  et  dans  lesquels 
les  idées  ullramontaines  ;  ils  ont  été  imp.  collectir. 

à  Venise  en  174°'  7  T0'*  iQ*4* 

GRAVIER  (Laurent)  ,  antiquaire  ,  ne  à  Mar- 
seille en  1657  ,  m.  en  1717  ,  fut  l'un  des  fondât,  de 
l'acad.  de  sa  patrie  ;  il  s'appliqua  avec  beauc.  d'ar- 
deur à  la  recherche  des  médailles  et  des  anciens 
monumens,  et  forma  un  cabinet  très-curieux.  Il  a 
laissé  en  MS.  plus.  Dissert,  sur  des  points  intéres- 
sa» de  l'Histoire  de  Provence. 

GRAV1LLE  (Bart.-ClacdeGRAILLARD  de), 
homme  de  lettres ,  né  è  Paris  en  1727,  m.  en  1764, 
a  publié  entre  autres  bruch.  et  opusc.  :  le  Mage  de 
Chica  ,  Paris,  17S9,  in-12;  Entendons-nous  ,  ouv. 
posth.  de\M.  Gobemouche  ,  aux  Boulev.  (Paris), 
1760,  2  vol.  in-12  ;  l'Homme  vrai,  il».,  1761,  in-ia; 
rJmi  des  filles,  ibid. ,  1761,  1776,  in-ia.  Gra- 
ville  a  eu  part  au  Becueil  J.  B.  C.  Il  avait  entrepris 
successiv.  la  publ.  de  deux  feuilles  périodiques  qui 
eurent  peu  de  succès  ;  nolamm.  le  Journal  viilag., 
1769, 3  num.  in-12.— Anne  Mallet  de  Gra VILLE, 
dame  lettrée  du  16*  S.,  a  laissé  un  rec.  de  poésies 
qui  parait  n'avoir  jamais  été  mis  au  jour,  mais  sur 
lequel  on  trouve  une  Notice  dans  les  Mélanges  lires 
d'une  grande  bibliothèque. 

GRAVINA  (Dominique  de)  ,  ainsi  nommé  do 
lieu  de  sa  naissance  dans1  le  roy.  de  Naples,  histor. 
du  l4*  S.,  a  écrit  en  latin  le  Journal  des  événement 
qui  se  sont  passés  dans  la  Fouille  (Apulia)  depuis 
i33a  jusqu'en  i35o  ,  inséré  par  Muratori  dans  les 
Scriptorum  rerum  ilalicarum  ,  t.  12. 

GRAVINA  (Pierre)  ,  bon  poète  latin  du  t5«  S., 
né  à  Palerme  vers  1^53 ,  visita  l'Italie  au  sortir  de 
ses  études ,  embrassa  l'état  ecclés.,  se  fixa  à  ISaples, 
se  lia  d'amitié  avec  Jov.  Pontanus ,  Sannasar  et 
d'autres  personn.  de  mérite,  et  m.  en  (527  ou  i528. 
Ses  poésies  éparses ,  recueillies  par  Scipion  Capèce, 
ont  été  imp.  à  Naples  ,  i532  ,  in»4»  a*ec  le  vie  de 
l'aut.  par  Paul  Jove  :  ce  livre  est  devenu  rare.  On  a 
encore  de  Gravina  :  EpistoUe  et  orationes ,  Naples, 
1 589 ,  in-4  ,  réimp.  en  17^8.  On  regrette  la  perte  de 
plus,  autres  ouv.  de  ce  poêle,  entre  autres  du  poème 
inlit.  de  Gonsalvi  Cordubœ  rébus  gestis.  Gonaalve 
de  Cordoue  ,  pendant  son  gouvernement  du  roy. 
de  Naples  ,  avait  été  le  Mécène  de  Gravina. 

GRAVINA  (Jean-Vincent),  jurisconsulte,  et 
littéral,  distingué  ,  né  à  Roggiauo  dans  la  CalaLre 
ultérieure  en  1664,  obtint  en  1699  la  chaire  de  droit 
civil  à  l'univ.  de  Naples  ,  devint  le  maître  et  l'ami 
de  Métastase ,  et  m.  à  Rome  en  1718.  Ses  ouvr.  ont 
été  réunis  sous  le  litre  à'Operedel  Gravina,  Leiusig, 
1737,  in-4,  et  Naples,  1766,  3  vol.  in-4,  avec 
noies  de  l'édit.  Mascovius;  les  plus  remarq.  sont: 
de  Ortu  et  progressn  juris  civilis  ,  en  3  part.,  imp. 
à  Naples  en  1713  :  Hvquier  a  extrait  et  trad.  de  cet 
ouvr.  le  vol.  intit.  Esprit  des  Lois  rom.  ;  la  dern. 
et  la  meilleure  édit.  de  cet  ouv.  estimé  est  de  1821, 
1  vol.  in-8;  de  Inslauratione  studtorum,  dédié  à 
Clément  XI}  délie  Favole  antiche,  irad.  en  franç. 
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•par  J.  Regnauld  ;  de  ftomano  imperio,  Naples,  1712, 
■q-13  ;  5  trag.,  Palamè  Je,  Andromède,  Appius  Clan- 
dius,  Papinianus  et  Servius  Tullins ,  ibid.,  171a, 
in- 12;  délia  Bagione  poetica ,  Rome,  1708,  trad. 
en  franç.  par  Requier,  Pari»,  1754,  2  vol.  io-12; 
delta  Tragedia,  Naples,  1716,  in-q ,  elc.  J.-A.  Ser- 
ra o  ,  liiéronyraite ,  a  pub.  de  Vitâ  et  scriptis  J.  V. 
G  ravin»  comment.,  1758 ,  in-4  .  ouvr.  estimé*.  On 
trouve  aussi  la  vie  de  Gravina  dans  les  Vita  Halo- 
rum ,  parFabroni,  tom.  io. 

GRAVINA  (Joseph-Marie)  ,  jés.,  né  à  Païenne 
en  1702,  m.  vers  1780  à  Modène,  où  il  s'e'tait  retiré 
après  la  Suppression  de  son  ordre,  a  pub.  de  1746 
à  1764  plus.  ouv.  de  théol.  et  de  controverse  parmi 
lesquels  on  distingue  Trallenimentl  apolog,  sul 
prvbabtlismo ,  Palerme,  1755  ,  3  vol.  in-4- 

GRAVINA  (Charles  ,  duc  de) ,  amiral  cspag. , 
né*  à  Naples  en  1747 ,  passa  en  Espagne  avec  le  roi 
Charles  III,  dont  on  a  supposé  qu'il  était  fils  natu- 
rel. U  fit  ses  prem.  armes  contre  les  Algériens,  sous 
les  ordres  de  Barcelo ,  et  avait  déjà  donné  de  er. 
preuves  de  talent  et  de  bravoure,  torsqu'en  1793  il 
eut  le  commandent,  d'une  division  de  la  flotte  de 
l'amiral  Dan  gara.  Sa  conduite  pendant  le  siège  de 
Roses  en  Catalogne  par  l'armée  fraoç.  lui  valut  le 


GRÀZ 


grade  de  contre-amiral.  Après  la  paix  de  l'Espagne 
avec  la  France ,  l'amiral  Gravina  commanda  la  flotte 
de  sa  nation  réunie  à  la  flotte  franc,  sous  les  ordres 
de  l'amiral  Villeneuve,  devant  Cadix,  en  t8o5  : 
blessé  grièvement  dans  le  combat  célèbre  deTrafal- 
gar,  il  m.  en  janv.  1806.  Il  a  introduit  de  sages  ré- 
formes dans  la  marine  espagn.,  et  passait,  même  en 
Angleterre,  pour  un  très-bon  officier  de  mer. 

GRAVISbT  (Jacques),  seigneur  de  Liebegg  , 
bailli  d'Oron  vers  le  milieu  du  17e  S. ,  passe  pour 
être  auteur  du  livre  intil.  Voyage  de  deux  exiles 
dans  l'Eutêlie ,  io*58 ,  in-8 ,  rare. 

GR  AVILIS  ou  de  GRAUW(IosARE),  ainsi  ap- 
pelé du  nom  du  village  où  il  prit  naissance  dans  la 
Fri»e  vers  la  fin  du  i5«  S.,  s'attacha  particulières! . 
à  l'étude  de  l'hist.  de  sa  patrie,  et  passa  ensuite  en 
Italie,  où  il  parait  qu'il  mourut  vers  i5ao.  Il  est  au- 
teur d'une  Chronique  de  la  Frise  qui  remonte  à  l'an 
763  ,  et  s'étend  jusqu'à  i5i4-  Suffndus  Petrus,  qui 
a'esi  servi  de  cet  ouvrage  pour  ses  Annales  ,  le  cite 
dans  lato»  de  ses  i\  décades  deScriptortbus  Frisia. 

GRAVIUS.  V.  Grau  , Gravi  et  Greaves. 

GRAWER  (Albert)  ,  controversée  luthérien  , 
né  en  1575  dans  la  Marche  de  Braudebourg,  m.  en 
1617,  surintendant  des  églises  du  pays  de  Weymar, 
a  laissé  :  Absurda  absurdorum  absurdiss.  calvinist., 
Iéna,  1612,  iu-4;  Anti-Lubtnus  de  naturâ  mali , 
Magdebourg  ,  1606 ,  in-4  *  Beltum  Calvini  Jesus- 
ChrUti  ,  ib.,  i6o5  ,  in-4. 

CRAY  (Jeanne).  V.  Grey. 

GRAY  (Thomas),  poète  anglais  que  ses  compa- 
triotes placent  au  rang  des  premiers  lyriques  du  18e 
S.,  né  à  Londres  en  17 16,  étudia  d'abord  à  Eton  ,  et 
alla  ensuito  faire  son  droit  à  Cambridge ,  où  en 
>7<)8  il  obtint  une  chaire  d'histoire  moderne.  De* 
I734  il  avait  commencé  sa  réputation  par  un  mor- 
ceau de  poésie  latine  inlit.  :  Litna  habttabdis ,  qui 
a  été  inséré  dans  les  Musa  JEtonenses  ;  et  il  fit  pa- 
raître successivement,  dans  la  même  langue,  des 
traductions  ou  imitations  de  divers  fragmens  où  l'on 
reconnut  un  talent  fort  distingué.  Mais  ce  n'est  réel- 
lement que  dans  ses  Odes  et  Elégies  ,  écrites  en 
anglais ,  que  le  génie  poétique  de  Thomas  Cray  se 
mon  Ira  dans  tout  son  éclat  ;  aussi ,  quelque  peu 
nombr.  que  soient  ces  compos.,  elles  ont  suffi  pour 
immortaliser  leur  auteur.  La  vie  privée  de  ce  poète 
n'offre  rien  de  très-remarq.  Il  m.  en  1771  après 
avoir  fait  pour  sa  santé  différens  voyages  dont  il  a 
rendu  un  compte  intéressant  dans  ses  lettres.  Les 
poésies  de  Gray  ont  été  recueill.  et  pub.  par  Gilbert 
Wakefield,  1786,  in-8,  avec  des  notes  .  et  par  Tb.- 
J.  Mathias ,  Londres ,  1814 ,  2  vol.  in-q  ,  augment. 
d'un  choixda  diverses  pièces  que  Gray  avait  laissées 


en  MS.  La'dern.  édit.  donnée  par  M.  John  Milford, 
Londres,  1816,  2vol.  in-4,  renferme  des  variantes, 
des  notes  critiques  ,  une  vie  de  Gray,  un  Essai  sur 
sa  poésie  ,  ses  lettres  ,  etc.  Nous  avons  2  traductions 
franç.  de  ces  poésies  ,  l'une  par  Lcmierre  ,  Paris  , 
1798,  un  vol.  in-8,  l'autre  par  M.  Dubois,  curé 
d'Angers.  Les  différentes  pièces  qui  composent  le 
recueil  des  œuvres  de  Th.  Gray  ont  été  traduites  ou 
imitées  dans  plusieurs  langues.  Son  Elégie  écrite 
dans  un  cimetière  de  campagne ,  a  été  trad.  dans 
toutes  les  langues  modernes;  on  en  cite  plus  de 
douze  traduct.  en  vers  fraoç.  parmi  lesquelles  on 
distingue  celle  de  Chéaier ,  Paris ,  in-8  :  elle  a  été 
aussi  imitée  très-heureusement  en  vers  franç.  par 
M.  de  Fontanes  ,  sous  le  titre  de  Jour  des  Morts. 

GRAZIAN1  (Antoine-Marie)  ,  prélat  et  litté- 
rateur italien,  né  en  i537  à  Borgo  San-Sepolcro , 
petite  ville  de  Toscane ,  fut  d'abord  secrétaire  du 
card.  Commendon,  qu'il  accompagna  dans  ses  non- 
ciatures d'Allemagne  et  de  Pologne,  puis  sec  ré  t.  du 
pape  Sixte  V,  et  enfin  nommé  par  le  pape  Clé- 
ment V1JI  évéque  d'Amasia.  Chargé  de  différentes 
négociât,  diplomat.,  Graziani  s'en  acquitta  avec  pru- 
dence et  habileté;  et,  retiré  quelques  années  après 
dans  son  diocèse,  il  y  mourut  en  1611.  On  a  de  lui 
les  ouv.  suiv.,  justement  estimés  :  de  Bello  Cypro^ 
lib.  V,  Rome,  161$,  in-fol. ,  Nuremberg,  io*6i, 
in- 12  ;  de  Vilâ  Commendonis,  card.,  lib.  IF,  Paris , 
1669,  in~4,  publ.  par  l'abbé  Séguin  ;  de  Casiùus 
virurtim  iUustrtum,  pub.  par  les  soins  de  Fléchier, 
Paris  ,  16*80,  in~4i  trad.  en  franç.  par  Lepellclier  ; 
de  Scriptis  invita  Minervd  lib.  XX,  Florence,  1725, 
2  vol.  in-4 ,  otc.,  etc. 

GRAZIANI  (Jérôme)  ,  poète  ital.,  né  en  1604  * 
Pergola  ,  dans  le  duché  d'Urbin  ,  fut  secrétaire  do 
François  Ier,  duc  de  Modène ,  reçut  de  ce  prince  le 
comté  de  Sarzano  ,  situé  dans  le  duché  de  Reggio , 
et  m.  en  1675.  Tiraboschi,  dans  sa  Biblioleca  Mo- 
denese,  doune  la  liste  des  ouv.  de  J.  Graziani ,  dont 
les  plus  remarquai},  sont  :  la  Conquista  di  Granata 
cogli  argotnenti  del  Catvi  f  Modène  ,  l65o,  iu~4, 
Venise  .  1789,  2  v.  in- 12  ;  il  Cromvel/o ,  Bologne, 
1671,  trag.  qui  obtint  un  très-grand  succès;  varie 
Poésie,  Modène,  1662, in-12. — Graziani  (Jean), 
histor.  italien,  né  à  Bergamc  veis  1670  ,  mort  vers 
•  73o ,  profess.  d'astron.  et  de  philos,  à  l'uuiv.  de 
Padoue ,  a  laissé  :  F.  Maurocchi ,  Peloponnesiaci , 
Feneliarum  principis  ,  gesta  ab  anno  nal.  1618  ad 
annum  16*94.  ltb-  /r»  Padoue,  16*98,  in-4;  ^'»er- 
marum  paiavinarum  examen,  etc.,  ib.,  1701,  in-8  ; 
Histor.  venelarum  Itb.  XXX fi,  il».,  1728,  2  v.  in-4. 

GRAZIOLl  (Pierre),  relig.  barnabitc  et  littéral., 
né  en  1700  à  Bologne,  où  il  m.  en  1753,  recteur  du 
collège  de  son  ordre,  a  laissé  cotre  autres  ouvr.  : 
de  Praclaris  Mediolani  œdijiciis  qua  JEnobatbi 
cladem  antecesserunt  dissertatio ,  etc.,  1735,  in~4; 
délia  vita ,  virlà  e  miracoti  del  B,  Alessandro 
Sauli,  Bologne,  174 1,  in-8;  P restant ium  viror. 
qui  in  congregat.  S.  Pauli ,  vulgi  Barnabitt  tu  m  , 
memoriâ  nostrâ  Jloruerunt,  etc.  La  Notice  délailléo 
de  ses  ouvr.  tant  impr.  que  MSs.  se  trouve  dans  les 
Scrittori  Bolognesi  de  ranluzzi,  t.  4,  p.  260. 

GRAZZ1M  (Ant.-FrÂnç.)  ,  poète  italien ,  né  en 
i5o3  à  Florence ,  où  il  mourut  en  i583,  après  avoir 
fondé  dans  cette  ville  une  académ.  devenue  célèbre 
sous  le  nom  de  la  Crusca ,  composa  un  assez  grand 
nombre  d'uuv.  qui  ne  sont  pas  tous  parvenus  jus- 
qu'à nous.  La  meilleure  édition  de  ceux  qui  sub- 
sistent a  été  imp.  à  Florence  en  1741  ,  2  vol.  in-8  ; 
elle  contient  différens  poèmes  ,  21  contes  ou  histo- 
riettes ,  6  comédies ,  des  satyres ,  etc.  Ses  contes 
ont  été  imp.  séparément  à  Paris  en  1756,  in-8,  et 
in-4  *ous  *a  rubrique  de  Londres  ;  et  il  en  a  paru 
en  1775,  en  2  vol.  in-8,  une  traduction  franç.  (par 
Lefcbvrc  de  Villebrune),  où  l'on  a  substitué  aux 
pièces  qui  manquent  d'autres  morceaux  de  cet 
auteur  dont  une  ancienne  version  avait  été4  con- 
servée en  MS.  Gratxini  a  en  outre  pub.  les  ouvr 
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.•  la  Querra  de*  Motlrl ,  poema  giocoso , 
Florence,  158$,  in-8;  Tutti  i  Trionfi  ,  Carri , 
Mascherate  o  canti  carnascialeschi  dal  tempo  di 
Lorenzo  de  Medici  a  queslo  anno  i  :>',<),  in-8. 

G  H  \  /  /.  I  n  |  ■  j ,  LES-CisA»),  chanoine  de  Ferrare, 
m.  Tors  i«3o  ,  secrét.  de  l'acad.  degli  lntrepidi ,  a 
pub.  à  Rome  en  1712  un  opuscule  inlit.  :  Corona 
pce  tir  a,  etc.,  in  onore  deW  immacolata  concetione. 
Borne,  1719.  Il  donna  en  outre  une  traduction  (en 
▼er«  italiens)  de  l'Art  poétique  d'Horace ,  dont  la 
prem.  édition  parut  a  Ferrare  en  1698. 

GREATRAK.ES  (VAI.ENTIN  ),  empyrique  irlan- 
dais ,  né  dans  le  comté  de  Waterford  en  1628,  ser- 
vit pendant  quelque  temps  dans  le  régiment  d'Or- 
rery  contre  les  rebelles  ;  mais,  ayant  été  licencié  en 
r656,  il  se  livra  à  la  contemplation  ,  et  crut  ,  dans 


•es  momens  d'extase  ,  entendre 


une  voix 


lui  dire 


qu'il  avait  le  don  de  guérir  les  écrouelles.  Sa  répu- 
tation se  répandit  rapidement  en  Angleterre  ;  il  fut 
même  appelé  a  Londres  ,  et  y  opéra  des  cures  que 
l'on  jugea  merveilleuses.  Il  paraît  cependant  que 
Greatrakes  s'ennuya  d'occuper  le  public  :  il  retourna 
en  Irlande  en  1667  ,  et  mourut  obscur  postérieure- 
ment a  1680.  Il  avait  pub.  un  Exposé  succinct  de 
•a  vie  et  des  cures  qu'il  avait  opérées,  Lond.,  1666, 
in-4  ,  en  rép.  au  livre  du  DT  Lloyd  (v.  ce  nom). 

GREAVES  (Jean),  en  latin  Gravius ,  savant 
orientaliste  anglais  ,  né  en  1602  à  Colmorc  dans  le 
Hampshire  .  professa  pendant  plus,  anne'es  la  géo- 
métrie et  l'astronomie  au  collège  de  Gresham  à 
Londres,  puis  a  l'université  d'Oxford,  passa  deux 
années  &  visiter  l'Egypte ,  rassembla  une  collection 
précieuse  de  MSs., de  pierres  gravées  ,  de  médailles 
et  d'autres  antiquités  ,  et  mourut  à  Lond.  en  i65a. 
On  a  de  lui  des  traités  sur  divers  sujets,  des  poèmes, 
des  observ.  faites  en  Egypte  ,  en  Turquie  ,  etc.  Ses 
ouvres  mêlées  ont  été  pub.  en  1737  ,  2  vol.  in-8  , 
par  le  docteur  Bircb.  —  Greaves  (Thomas)  ,  son 
frère  ,  docteur  en  théologie ,  m.  en  1676 ,  est  aul. 
d'une  dissertation  de  Linguœ  arabicœ  uUlttatê  et 
prœstantiâ  ,  Oxford  ,  1737,  in-4.  Il  a  fourni  à  la 
Polyglotte  de  Walton  des  notes  sur  la  version  per- 
sane du  Pentateuque  et  des  Evangiles.  —  Gbeaves 
(Edouard),  frère  des  préc,  prof,  de  médecine  au 
collège  de  Merton,  nuis  médecin  ordinaire  du  roi 
Charles  II ,  m.  en  1080  ,  a  pub.  .-  Morbus  epidem. 
anni  l643  ,  Oxford  ,  in-i  ;  Oratio  habita  in  adibus 
Collegii  medicorum  Londinens.,  1667  ,  in-4- 

GREBAN  de  Compiègne  (Simon)  ,  religieux  du 
monastère  de  St-Riquier  en  Ponthieu  ,  secrét.  de 
Charles  d'Anjou  ,  comte  du  Maine  ,  né  vers  la  (In 
du  iqr  S.,  est  le  principal  auteur  du  Triumphant 
mystère  des  actes  des  apôtres ,  mis  en  vers  et  joué 
par  personnages  ,  à  Bourges  en  i536,  et  à  Tours  en 
t5ii  :  cet  ouv.  a  eu  4  édil.;  la  1"  est  de  i537  ou  4o  ; 
la  dern.,  imp.  par  les  frères  Angeliers  ,  in-folio  de 

Sf8  p.,  est  la  plus  complète.  On  a  encore  de  Simou 
reban  des  Elégies ,  Complaintes  et  autres  poésies. 
—  Arnoul  Greban  ,  sou  frère  ,  chanoine  de  l'Eglise 
du  Mans,  travailla  à  la  composition  du  Triumphant 
mystère,  dont  le  plan  et  le  comni.  lui  appartiennent 
suiv.  Pasquier.  Il  a  aussi  publ.  div.  autres  poésies. 

GREBNER  (David),  méd.  ail  cm,,  né  en  iG/ijà 
Brcslau,  m.  dans  celle  ville  en  1737,  a  pub.,  sur  div. 
questions  de  médecine  et  de  phys.,  plus,  traites  qui 
ontétéréimp.  colleclivem.  en  1714  sous  ce  litre: 
Tract  philol.-phy s. -medici seplem,  Leipsig  ,  in-4- 
GRECE  (la),  si  l'on  ne  comprend  sous  ce  nom 
mie  l'ancienne  Hellade ,  ou  Grèce  propre  (située 
entre  l'Epire,  la  Thessalic,  la  mer  Egée  et  le  golfe  de 
Corintbe),  doit  êlre  regardée  comme  le  prem.  pays 
d'Europe  où  s'établirent  la  civilisation,  les  arts  et 
les  sciences,  importés  de  l'Orient  et  surtout  d'E- 
gypte. Nous  ne  nous  arrêterons  point,  dans  cette 
rapide  esquisse, Jaux  temps  fabuleux  de  la  Grèce; 
aucun  peuple  n'a  relevé  par  plus  do  fictions  l'obs- 
curité de  son  origine  :  les  traditions  premières  de 
celm-ci  sont  comme  une  légende  des  dieux  qu'a- 


•i  long-temps  les  nations  païennes,  et  fa] 
ne  sont  autres  ,  pour  la  plupart ,  que  les  héros  déi- 
fiés ,  plut,  siècles  auparavant ,  parThèbes,  Sait , 
Syenne  et  Memphis.  La  certitude  historique  de  b 
Grèce  ne  remonte  guère  au-delà  du  6*  S.  av.  notre 
ère.  Partagée  alors  entre  quatre  républiques.  Spart*. 
Athènes  ,  Thèbes  et  Corinthe  ,  qui  d épais  long, 
temps  se  disputaient  la  prééminence,  elle l'tçrandii 
progressivement  par  la  conquête  ;  et,  ver»  l'aa  459 
avant  J.-C,  elle  était  parvenue  au  pins  liant  degré 
de  sa  splendeur,  par  la  lutte  héroïque  qu'elle  tostmt 
durant  plus  de  5o  ans  contre  les  rois  de  Perse  D»- 
rius,  Xerxès  et  Artaxerce.  La  Grèce ,  livrée  tus  in- 
triguée des  orateurs  ,  qui ,  plus  que  les  magutnli, 
gouvernaient  les  républiques  eh  ex  ce  peuple  ti  psi- 
sionné  pour  l'éloquence  et  pour  la  dispute,  (ut  sou- 
mise, l'an  338,  à  la  monarchie  macédonienne  jw 
Philippe,  père  d'Alexandre,  après  la  célèbre  ba- 
taille  de  Chéronée.  Ce  ne  fut  que  plus  de  100  m 
après  que,  rendue  i  la  liberté  par  Flaminiaui,  nin- 
qneur  de  Philippe  Y  ,  elle  dut  encore  un  mer  •  • 
d'éclat  aux  armes  de  Philopcemen  (186  ans  mit 
J.-C).  Enfin  les  quatre  républiques ,  réduite;  du 
ans  plus  lard  en  province  romaine  sous  le  nom  d'i- 
chalo,  se  confondirent  sous  un  même  joug  après  !i 
destr.de  la  ligne  achéenne:  dès-lors  dnt  commencer 
cette  longue  rétroaction  que  subit  insensiblem.  l'an- 
tique civilisation  des  Spartiates,  des  Athénien»,^. 
C'est  peut-être  au  soin  qu'eurent  les  mail,  du  monde 
d'emprunter  aux  Grecs  leur  littér.,  leur  théâtre  et 
leurs  lois  ,  que  la  postérité  doit  la  conservation  des 
chefs-d'œuvre  qui  assurent  une  gloire  immortelle 
à  la  patrie  des  Homère  ,  des  Eschyle,  des  Ljcttrgue 
et  des  Solon.  Après  avoir  suivi  pend,  quatre  siéclrt 
toutes  les  vicissitudes  de  l'empire  romain ,  la  Grèce 
commença  à  renaître  du  moment  on  s'écroula  l> 
puissance  de  ses  maîtres  ;  il  arriva  même  qu'elfe 
lenr  servit  de  refuge  ,  et  par  là  elle  s'cnrichil  d« 
débris  de  Rome.  Les  onte  siècles  d'existence  i* 
l'empire  d'Orient  (v.  ce  mot)  furent  pour  h  Créée 
un  période  de  dégénération  progressive  ;  et, depnis 
la  chute  de  cet  empire  (v.  CoNSTANTiH-DsiCosii. 
etc.),  elle  a  demeuré  sous  la  domination  drsTutii, 
divisée  en  quatre  gr.  pachaliks,  dont  les  sièges  sont 
Tripolisa,  jiégrepont ,  Janina  et  Salonique.Ondo't 
croire  naturellement  qu'un  peuple  aussi  profosJ«- 
ment  attaché  à  sa  foi  et  à  son  culte  n'a  pu  cons- 
tamment supporter  avec  indifférence  l'opprolrf  dé- 
volu aux  chrétiens  par  les  fanatiques  seclaires  « 
Mahomet,  ni  demcurer'long-temps  sans  leçons  la 
chaîne  de  ces  tyrans  odieux  qu'impose  la  «Mita* 
Porte  aux  peuples  de  sa  domination  (v.  entre autres 
l'art.  Ali-TÊBeleîs  ). Toutefois  il  était  réservé  «noire 
époque  de  connaître  el  d'admirer  les  efforU  'Bou« 
qu'allait  faire  cette  antique  nation  ,  enfin  régénère* 
pour  reconquérir  sa  liberté  politique  et  «liP** 
C'est  au  printemps  de  l'année  1821  qu'éclata  e"M;,rrt 
la  dernière  insurrection  des  Hellènes,  et  déport" 
court  intervalle  la  patrie  de  Léonidas  a  vu  surgir  e 
dignes  rejetons  de  ses  anciens  héros.  Les  pa- 
paux ouvrages  qui  ont  paru  sur  la  Grèce  modrroe 
sont  :  Voyage  pittoresque  en  Grèce  ,  par  Choueui- 
Goufiier'(v.  son  arl.,  pag.  635);  V f*"j 
Levant,  par  le  comte  de  Forbin,  Paru,  io>9»  "  ' 
in-8  et  in-fol.  ;  Itinéraire  de  Pans 
pnr  M.  de  Chateaubriand,  Paris,  *8a0,  V  t  Brï- 
(dans  la  collect.  des  œuv.  complètes  de  ,au1'"^ 
Voyage  à  Athènes  et  à  ConstantinopU ,  ou  ( 
lectton  de  portraits,  vues  et  costumes  g" 
ottomans  ,  peints  d'api  es  nature  en  1819.  "  ^ 
nés  par  Louis  Duprr,  élève  de  David,  Pan», 
et  ann.  sniv.,  1  vol.  in-fol.;  MM 
M.  Pouqueville  ,  ibid.,  1821,  6  vol.  m-S,  W< 
édili  .11  ;  Histoire  de  la  n-gênération  de  '* 
par  le  même  ,  ib.,  1824  ,  4  voL  in-8'  "^">««, 
portraits,  i8a5,  2*  édition;  Mem.  sur  1 
etc.,  par  Maxime  Raybaud,  «"« ^.'.7^ 
de»  Vbilhcllènes  ,  ib. ,  i825 ,  2  vol.  M<  I  » 


Digitized  by  Google 


(  i5a$  ) 


GREE 


ductio*  historique  placée  eu  tête  de  cet  ouv.  est  de 
M.  Alph.  Rabhe}  Chants  populaires  de  ta  Grèce  , 
rec.  et  pub.  avec  une  trad.  française,  des  éclaircis- 
sement et  des  notes,  par  M.  G.  Fauriel ,  in.,  i8a5  , 
a  vol.  in-8;  Histoire  des  événement  de  la  Grèce 
depuis  les  premiers  troubles  jusqu'à  ce  y*orir,par 
M.  Raffenel ,  ib.,  t8»5 ,  3  vol.  in-8  ;  Histoire  de  ta 
révolution  actuelle  de  ta  Grèce ,  son  origine ,  ses 
7»ws;rèj.etc.,parEdw»rd  Blacquières,trad.de  l'angl. 
par  drBlaquières,Paris,  i8a5, i n-8°; Lettres  du  colonel 
Stanhope  sur  la  Grèce,  trad.  de  l'anglais  par  Arthur 
Miellé,  Paris,  t8a5,  i  vol.  in-8;  Betat.  de  l'ex 
péditton  de  lord  Byron  en  Grèce ,  par  le  comte 
Pierre  Gamba  ,  trad.  de  l'anglais  par  J.-T.  Pariaot . 
Paris,  i8a5,  in-8  ;  Victoires  et  conquêtes  des  Grecs 
modernes  ,  par  J.-B.  Picquenard  ,  2  vol.  in-18  , 
Note  sur  ta  Grèce,  par  M.  de  Châteaubriand,  Pari», 
i825  :  cet  ëcrit  a  éle'  traduit  en  italien  et  en  altéra. 
jtppei  aux  nations  chrétiennes  en  faveur  des  Grecs, 
rédigé  par  M.  Benjamin  Constant,  Paris,  1 825,  in-8; 
Résumé  de  fhistoire  des  Grecs  modernes,  etc.,  par 
1*.  Armand  Carrcl ,  ib. ,  1826,  in-8  ,  etc.  ;  Doctt- 
mens  retntifs  i  l'état  présent  de  la  Grèce  ,  publiés 
d'après  les  commtinicat.  du  comité  Philhellenique 
de  Paris ,  Paris.  Firmin  Ditlot ,  r820* ,  in-8;  Be- 
éCneil  de  mémoires  sur  ta  Grèce  contenant  les  lett. 
du  colonel  Stanhope ,  la  lettre  de  lord  Ersttne  au 
comte  de  Liverpool  ,  des  considérations  sur  la 
guerre  actuelle  par  un  Grec,  etc.,  Paris,  Firmin 
Dicta,  1826,  in  8;  Lettres  sur  la  Grèce,  noies  et 
chants  populaires  extraits  dit  portefeuille  du  co- 
lonel Koutier ,  Paris  ,  1826  ,  in-8. 

GRECO  (Gioachiwo)  ,  plus  coonu  sons.Ie  nom 
du  Calabrais(\\  Calabrese\  fameux  joueur  d'échecs 
du  temps  «le  Louis  XI V,  a  pub.  :  le  Jeu  des  eschets, 
trad.  de  l'Uni.  ,  Paris  ,  Pepingué,  1669,  'n-12.  Ce 
livre,  souvent  réimpr.,  a  été  trad.  dans  divers  lang. 
et  inséré  dans  les  anc.  édit.  de  YAc.nd.  des  jeux.  On 
y  a  depuis  substitué  celui  de  Philidor  (v.  ce  nom). 

G  H  ÉCOU  HT  (J  .-B .  -  Joseph  WJLLART  de),  ec- 
clésiastique et  poète  français  ,  né  à  Tours  en  i  684  , 
fut  cliauoiae  de  l'e'glise  de  cette  ville  ,  cultiva  les 
lettres  ,  préfôra  constamment  ses  plaisirs  aux  de- 
voirs de  son  état ,  acquit  une  triste  célébrité  par  la 
licence  de  ses  mœurs ,  et  ra.  en  1 743.  On  a  de  lui 
des  poésies  plus  que  libres  ,  dont  plusieurs  furent 
impr.  pour  fa  prem.  fois  dans  un  livre  intit  :  Bec. 
de  poésies  choisies  rassemblées  par  les  soins  d'un 
cosmopolite  ,  l  ?35 ,  in-q  ,  tiré  à  un  très-petit  nom- 
bre d'exempt.  La  prem.  édit.  des  OEuvr.  complet. 
de  l'abbé  de  Grécourt,  parut  en  1/47  »  quatre  ans 
après  la  mort  de  l'auteur,  qui  avait  nu  la  pudeur  de 
ne  pas  entreprendre  lui-même  cette  publication.  Il  y 
en  a  eu  depuis  un  très-grand  nombre  d'autres  , 
parmi  lesquell.  on  cite  celle  de  1764,  4  v.  pet.  in-i  2. 

GREEN  (Matthieu),  poète  angl.,  né  vers  1677  , 
occupait  ud  emploi  daus  l'administ.  des  douanes, 
et  ne  cultivait  la  poésie  que  comme  un  délassement. 
Il  m.  en  1737  laissant  des  morceaux,  de  peu  d'éten- 
due ,  mais  qui  l'ont  placé  à  un  rang  distingue  parmi 
les  poètes  de  sa  nation.  Ses  poésies  ont  été  publ.  par 
le  docteur  J.  Aikin  sous  le  lit.  suiv.  :  le  Spleen  et 
autres  poésies  de  Matthieu  Green,  1  796  ,  in  8,  avec 
un  essai  biogr.  et  critiq. — Jolin  Grken  ,  prélat 
ongl.,  né  en  1706  à  Beverly  dans  le  comte  d'\ork, 
m.  en  1 779 ,  év.  de  Lincoln  ,  a  laissé  ,  entro  autres 
écrits  :  Atfienian  letlers ,  dont  une  partie  sculcm.  a 
été  pub.  par  le  comte  de  Ilardwicke,  1798,  2  v.  in-4. 

GREEN  (Samuel),  le  prem.  imprim.  qui  se  soit 
établi  dans  l'Amérique  seplentr. ,  exerçait  son  art  à 
Cambridge  (Massachusetts)  dès  l'an  1639.  On  cite 
comme  les  prem.  ouvr.  sortis  de  ses  presse*  :  le  Ser- 
ment  de  l'homme  libre  ;  un  Almanach  pour  la  Nou- 
velle-Angleterre ;  enfin  la  Bible  complète  du  mis- 
sionuaire  Jean  Eliolt ,  i663 ,  in-4,  suivic  d'une 
trad.  en  vers  des  Psaumes. 

GREEN  (William),  dessinateur  et  graveur  an- 
glais ,  né  eu  1761,  m.  à  Amblesidc  en  1923 ,  a  pub. 


entre  autres  rec.  :  Studies  frvm  nature ,  Londres  » 

1809,  in- fol.  ;  the  Tourisl's  new  guide ,  comtaining 
a  description  of  the  lakes  ,  mountains  and  scenery 
in  Cumberland  etc.,  viUi  some  account  qftheir  bor- 
dering  towns  and  villages  ,  ib.,  2  vol.  in-8. 

GREENE  (Robert),  poète  anglais,  né  ft  Norvrich 
vers  i56o,  dissipa  son  patrimoine  et  composa,  pour 
vivre ,  un  grand  nombre  d'ouvr.  qui  lui  valurent 
beaucoup  d'argent ,  nuis  ne  lui  donnèrent  anenne 
espèce  de  considération.  Il  m.  en  1 592  des  suites  de 
sou  intempérance.  Parmi  les  écrits  de  cet  auteur 
infatigable  (cités  au  nombre  de  t\%  dans  i'univ.  hist. 
Dictionary  de  George  Crabb  ,  1825  ,  in-4)  ,  nous 
ne  citerons  que  ceux  qui  ont  eu  le  plus  de  vogue  ; 
ce  sont  :  i'Arcadie  ou  Menaphon  ,  etc. ,  publ.  pour 
la  prem.  fois  en  1587  ,  et  6  fois  réimpr.  de  1089  à 
1634  ;  Cicei~onis  amor ,  etc.,  5  édit.,  de  1592  à 
1  tS3g  ;  les  Quatre  sous  d'esprit  de  Greene  achetés 
par  un  million  de  repentir,  1692,1600,  1616,  1617, 
1621  ,  1629  ,  l637  ;  réimpr.  par  Egerton  Brydgcs 
avec  une  vie  de  l'auteur  ;  le  Repentir  de  B.  Greene, 
1592  ;  Adieux  de  Greene  à  la  folie  ,  1617,  etc.— 
Maurice  Gs.EF.riE  ,  musicien  anglais,  m.  en  t755,  a 
laissé  un  grand  nombre  de  Services  et  Antiennes , 
composés  pour  l'église  de  Sl-Paul,  pour  la  chapelle 
du  roi,  etc.  La  plupart  de  ses  oeuvres  ont  été  rec. 
et  publ.  après  ss  m.  en  2  vol.  in-fol.  par  le  docteur 
W.  Boyce  ,  son  élève  et  son  success.  comme  maître 
de  la  musique  du  roi. 

GREENE  (Thomas)  ,  prélat  anglais  ,  né  a  Nor- 
wich  en  i658  ,  m.  en  1733 ,  évlque  d'Ely,  a  publ. 
outre  un  asses  gr.  nombre  de  dise,  de  circonstance 
les  ouv.  suiv.  :  the  Sacrament  of  the  Lord* s  Supper 
e.rplained  to  the  meanest  capacities  ,  Londres 
1710  ,  in-12  ;  the  Prindples  of  religion  explained 
for  the  instr.  of  the  weak ,  ib.,  1 726 ,  in-i  2  ;  four 
Disc,  on  the  four  last  thinps,  etc.,  ib.,  1734 ,  in-12. 

GREENE  ou  GREEN  (Nathaniel),  génér.  amé- 
ricain ,  né  à  Warwick  (Rhode-Island)  vers  1741  , 
entra  fort  jeune  au  service  ,  fut  envoyé  avec  3  re'gi- 
gimens  au  secours  des  habitaiis  de  Massachusetts, 
se  distingua  dans  plus,  occasions  ;  et  fut  appelé  eu 
1 780  à  remplacer  Gates  comme  commandant  en 
cbef  de  l'armée  du  midi  dans  la  Caroline  du  nord. 
Après  quelques  revers ,  que  l'on  doit  attribuer  i 
l'indiscipline  des  troupes  et  au  défaut  de  vivres  , 
Greene  reprit  l'offensive,  et  par  la  glorieuse  victoire 
du  7  septembre  1781  à  Eulaw  Springs  ,  à  60  milles 
au  nord  de  Cbarles-Town  ,  il  termina  la  guerre 
sur  cette  partie  du  continent.  Un  étendard  pris  sur 
l'ennemi  et  une  médaille  d'or  lui  furent  décernés 
par  le  congrès  en  récompense  de  ses  services.  En 
1785  Greene  se  retira  en  Géorgie  ,  où  il  possédait 
un  bien  considérable,  et  m.  l'année  suivante.  Un 
monument  lui  a  été  élevé  dans  le  lieu  des  séances 
du  gouvernement  fédéral. 

GREENE  (EnouARD-BtmrfAOY) ,  écrivain  angl. 
du  18*  S.,  m.  à  Northlands  près  de  Kensington  en 
1788,  est  aut.  d'un  assez  grand  nombre  d'ouvrages, 
parmi  lesquels  nous  citerons  :  Essai  critiq. ,  1770  , 
in-8  ;  Essai  portique,  1772,  pet.  in-8  ;  Quelq.  mots 
à  l'oreille  de  faut,  de  Theliphthora  (M  ad  an) ,  en 
faveur  de  la  raison  et  de  la  religion  insultées  dans 
cet  ouvr. ,  1781  ,  in-8;  des  traduct.  à'Anacréon  en 
vers  anglais,  1768;  de  Pindare ,  1778;  à' Apol- 
lonius de  lihodes  ,  1781  ;  une  imitation  libre  des 
Satires  de  Perse  ,  1779,  in-8. 

GREEN  II A  M  (Richard)  ,  puritain  écossais  ,  né 
vers  i53i  ,  fut  élevé  à  Cambridge  ,  et  m.  en  l5gt, 
laissant  divers  Traités  et  Discours  qui  ont  été  rec. 
en  1601,  in-fol.,  et  réimpr.  en  161  2. 

GREENV1LLE  ou  GRANVILLE  (Richard), 
navigateur  anglais  du  ir>  S.,  avait  fait  plusieurs 
voyages  à  l'Amérique  septentrionale  pour  y  former 
des  établissemeos  ,  lorsque  la  reine  Elisabeth  en- 
voya ,  en  1691 ,  une  ilolte  do  sept  vaisseaux  sous  le 
commandent,  de  Th.  Howard,  à  l'effet  d'intercepter 
les  galions  d'Espagno.  Greenvilie  fit  partie  de  Te 
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pédition  en  qualité  de  vice-amiral.  Séparé  du  reste 
de]  la  flotte  ,  qai  ,  à  la  vue  des  forces  imposantes 
servant  d'escorte  aux  galions  ,  avait  repris  la  route 
d'Angleterre  ,  l'intrépide  Richard  engagea  seul  le 
combat  arec  l'ennemi ,  se  battit  pendant  près  de 
1 6  heures  ,  et  repoussa  1 5  attaques  successives  d  e 
ces  adversair.  Enfin  ,  couvert  de  blessures ,  voyant 
son  vaisseau  désemparé  ,  la  plus  grande  partie  de 
son  équipage  hors  de  combat ,  il  proposa  aux  hom- 
mes qui  lui  restaient  de  mettre  le  feu  à  la  Sainte- 
Barbe  plutôt  que  d'amener  pavillon.  Mais,  l'équi- 

Îiage  ne  partageant  pas  cette  résolution,  Greenville 
ut  contraint  de  se  rendre ,  el  m.  trois  jours  après  , 
des  suites  de  ses  blessur.,  sur  le  vaiss.  amiral  espag.; 
il  emporta  l'estime  et  les  regrels  de  tous  les  officiers 
de  cette  nation ,  à  l'exception  de  leur  chef,  furieux 
d'avoir  perdu  dans  ce  combat  inégal  quatre  vais- 
seaux  et  près  de  mille  hommes,  l'eu  de  temps  après 
sa  reddition  le  vaisseau  de  Greenville  avait  coulé 
lias  avec  200  Espagnols  qui  le  montaient. — Gbeen- 
VIM.e  (Bcvil),  baronnet ,  petit-fils  du  précéd.,  prit 
parti  pour  la  cause  royale  lors  des  troubles  qui 
s'élevèrent  sous  le  règne  de  Charles  I".  se  distingua 
en  plus,  rencontres,  et  fut  tué  à  la  bataille  de  Lands- 
down  en  i6$3. 

GREGOIRE  (Sx),  surnommé  Thaumaturge 
(Faiseur  de  miracles),  né  à  Néocésaréc  dans  le  Pont 
au  3'  S.,  suivit  d'abord  ,  sous  le  nom  de  Théodore  , 
les  leçons  d'Origène  a  Césarée  ,  puis  se  convertit  au 
christianisme  ,  fut  baptisé  à  Alexandrie  ,  et  |se  fit 
bientôt  distinguer  par  son  savoir  et  sa  piété.  Elevé 
à  l'épisc. ,  il  établit  la  foi  chrét.  dans  toute  la  prov. 
du  Pont  malgré  les  persécut.  élevées  sous  le  règne 
de  l'emper.  Dcce ,  et  m.  selon  le*  uns  en  26*4  .  selon 
les  autres  'en  270  ou  27t.  Le  martyrologe  romain 
fait  mention  de  ce  St  prélat  le  17  nov.  11  reste  de 
lui  un  Disc,  de  remercient,  à  Origène  ;  un  Sym- 
bole l  une  Paraphrase  sur  l'Ecclésiaste  ;  une  E  pitre 
canonique.  Ces  ouvr.,  avec  la  vie  de  l'aut.  el  des 
acolies  ,  ont  été  publ.  par  G.  Vossius ,  Mayence  , 
1604  ,  in-4  ;  *t  ensuite  dans  un  recueil  intit.  :  SS. 
PP.  Gregorii  Thaumat.,  Macharu  JEgypti  et  Ba- 
silii  Srjeucensis,  opéra  gr.-lat.,  Paris,  1622,  ici-fol. 

GREGOIRE  (St),  surnommé  Lousavoritch 
(l'Uluminateur).  1"  patriarche  d'Arménie,  convertit 
ce  roy.  a  la  foi  chrét.  au  comm.  du  4r  S.,  et  m.,  dit- 
on  ,  vers  l'an  336 ,  dans  une  caverne  nù  il  s'était  re- 
tiré pour  y  terminer  sa  carrière  évaogéliq.  Il  existe 
en  arménien  plus,  homélies  portant  le  nom  de  ce 
saint  ;  mais  on  croit  qu'elles  sont  supposées  ainsi 
que  sa  nie,  que  quelques  hagiographes  ont  attribuée 
à  Si  J.-Chrysostôme.  Voyes  pour  les  autres  patriar- 
ches d'Arménie  portant  le  nom  de  Grégoire ,  les  ar- 
ticles qui  suivent  celui  de  Grégoire  Magisdros. 

GREGOIRE  (St)  de  Nattante ,  où  il  naquit 
en  3a8  ,  fit  ses  études  à  Césarée  de  Palestine  et  à 
Alexandrie  d'Egypte ,  puis  se  rendit  à  Athènes  avec 
St  Basile  (v.  ce  nom),  son  compatriote.  D'abord  or- 
donné évoque  de  Sasima.  Grégoire  gouverna  ensuite 
l'église  de  Naiianie  dont  son  père  était  évéque  ;  plus 
lard  il  vint  à  Constantinople,  opéra  un  gr.  nomb.  de 
convers. ,  et  fonda  une  congrégat.  qui  professait  les 
principes  de  la  foi  arrêtés  au  concile  de  Nicée  ,  et 
dont  l'emper.  Théodose  se  déclara  le  protecteur.  Ce 
prince  installa  lui-même  Grégoire  sur  le  siège  ar- 
chiépiscopal de  Constantinople,  et  assembla  un  con- 
cile dans  cette  capitale  pour  faire  confirmer  cette 
élect.  Mais  bientôt  les  évéque»  d'Egypte  attaquèrent 
le  nouvel  archevêque,  et  Théodose,  soit  par  en- 
nui de  ces  débats  ou  par  faiblesse  de  caractère ,  ac- 
cepta la  démission  presque  forcée  que  crut  devoir 
donner  son  protégé.  Grégoire  rentra  alors  dans  sa 
solitude,  s'y  livra  à  la  comp.  des  nombreux  ouvr. 
qui  encore  aujourd'hui  attestent,  la  beauté  de  son 
génie ,  et  m.  vers  l'an  38g.  On  a  de  lui  5o  discours 
ou  Sermons ,  Irad.  en  franç.  (par  l'abbé  de  Belle- 
garde),  Paris,  1698,  2  vol.  in-8  ;  l58  poèmes  ou 
pièces  de  vers ,  et  235  lellrcs ,  la  plupart  sur  des 


sujets  intéressans.  Tous  ces  écrits  ont  été  imprimés 

sous  le  lit.  d'OEuures,  à  Bâle  en  t55o.  L'abbé  do 
Billy  en  a  donné  une  version  avec  le  texte  grec 
en  regard  ,  Paris  ,  1609-11  ,  2  vol.  in-fol.  Les  bé- 
nédictins de  Saint  Maur  en  avaient  commencé  une 
belle  édition  grecque  et  latine  qui  devait  être  en  trois 
vol.  io-fol.,  et  dont  il  n'a  été  publ.  que  le  prem.  , 
Paris  ,  1788.  Baronius  (v.  ce  nom)  a  inséré  dans  sos 
Annalesie  Testament  deSt  Grégoire;  un  autre  ou- 
vrage de  ce  père,  intit.  Invectives  contre  Julien 
(trad.  en  franç.  par  l'abbé  Trola  d'Assigny,  avec  des 
remarques,  Lyon,  1735,  iu-12),  quelq.  autres  pièce* 
et  dix  lett.  inéd.,  ont  été  pub.  en  grec  par  R.  Mon- 
taigu.  Eton,  t6m,  in-^.  J.  Tollius  a  inséré  dans  ses 
Insignia  ilinerarii  ilalici  ,  Utrecbt ,  1696  ,  in-4  ,  20 
poèmes  de  St  Grégoire,  sous  le  lit.  de  Carmina  cyg- 
nea  ,  qui  ne  se  trouvaient  pas  dans  la  collect.  de 
ses  œuvres.  Son  poème  des  Picissitudes  de  la.  vie 
a  été  traduit  par  Le  Frano  de  Pompignan  dans  ses 
Mélanges  de  Traductions  .Paris  ,  1779*  in-8  Mu- 
ratori  a  encore  pub.  du  même  père  228  épigr.  iné- 
dites dans  ses  Anecdota  graca  (Padoue,  1709,  in-4), 
d'après  les  MSs.  de  la  hiblioth.  de  Médicis,  de  celle 
dite  Ambroisienne ,  de  Milan  ,  el  de  celle  du  roi  è 
Paris.  Il  existe  plus,  vies  de  Si  Grégoire  de  Naxianxe: 
la  p  us  étendue  est  celle  publ.  par  Het  niant ,  Paris , 
1G7 S ,  in-4- 

GRÉGOIRE  (St),  évéque  de  Nvsae  ,  docteur  de 
l'Eglise  ,  né  è  Sébaste  vers  l'an  33t  ou  332 ,  frère 
de  Si  Basile ,  fut  forcé,  par  les  persécut.  des  ariens, 
de  quitter  son  siège  épiscopal ,  qu'il  ne  reprit  qu'a- 
près la  mort  de  Valens.  En  3~9  »  *1  assista  an  grand 
concile  d'Anlioche  ,  et  reçut  la  commission  d'aller 
visiter  les  égl.  d'Arabie  el  celle  de  Jérusalem,  où  s'é- 
taient élevées  de  lâcheuses  dissensions.  11  se  trouva 
en  3çt  au  deuxième  concile  cecumenique  de  Con- 
stantinople ,  y  pronoça  l'éloge  de  Sie  Maxime  ,  fit 
encore  partie  de  plus,  autres  conciles  dans  la  même 
ville  ,  ei  m.  vers  l'an  l\oo.  L'Eglise  romaine  célèbre 
sa  fête  le  9  de  mars.  Ce  saint  prélat  a  laissé  de  nom- 
breux ouvr.  dont  on  trouve  une  notice  exacte  et 
une  ample  analyse  daus  le  tome  8  de  Y  Histoire  des 
écrivains  sacrés  et  ecclésiast.  de  dom  Ceillier.  Les 
œuvres  de  Si  Grégoire  de  Nysse  ont  eu  un  grand 
nomb.  d'édit.  La  ir*  parut  en  latin  ,  Cologne,  153;, 
in-fol. ,  les  autres.  Bile,  t56'7  et  i5<jtt  Paris,  1573 
et  t6o3  ,  même  format.  Fronton  du  Duc  publ.  ces 
mêmes  œuvres  en  grec  et  en  latin  ,  a  Paris  ,  i6i5, 
2  vol.  in-fol. ,  une  autre  édit.  parut  en  1618 ,  avec 
un  3e  vol.,  contenant  divers  écrits  jusqu'alors  inédits 
du  même  saint  :  une  3e,  qui  parut  en  i638,  est  moins 
correcte  que  celle  de  l6i5. 

GRÉGOIRE  (St),  évéque  de  Tours  ,  le  plus  an- 
cien des  historiens  français  ,  appelé  communément 
Grégoire  de  Tours,  né  en  Auvergne  l'an  544»  et  non 
359  comme  le  dit  par  erreur  la  Btograph.  univ.,  ap- 
partenait à  une  famille  illustre  et  puissante  depuis 
plus,  générations  ,  el  l'une  des  prem.  qui  eût  em- 
brassé la  religion  chrétienne.  Elu  évéque  de  Tours 
à  l'âge  de  34,  Grégoire  sut ,  au  milieu  des  troubles 
qui  désolaient  la  France ,  faire  respecter  son  ca- 
ractère et  l'asile  révéré  du  tombeau  de  Si  Martin. 
Il  eut  même  le  courage  de  prendre  la  défense  de  Pré- 
textât ,  év.  de  Rouen ,  au  momeut  où  tous  les  êvê- 
ques  paraissaient  disposés  à  abandonner  ce  prélat  i 
la  vengeance  de  Chilpéric  et  de  Frédégonde.  Ce 
courage  faillit  perdre  Grégoire  :  des  calomniateurs 
l'accusèrent  de  discours  injurieux  au  roi  et  de  com- 
plots contre  son  autorité  ;  mais  le  saint  évéque  n'eut 
pas  de  peine  i  se  justifier.  Il  continua  jusqu'à  sa  m., 
arrivée  en  59-5,  d'exercer  dans  les  affaires  une  salu- 
taire influence,  eut  la  principale  part  au  traité  d'An- 
dclot ,  qui,  en  réunissant  Cbildebert  et  Contran, 
rendit  à  la  France  quelque  repos.  Son  Hist.  F ra n co- 
rn >n  en  16  liv.,  renferme  l'hist.  des  Francs  depuis 
leur  établissement  dans  les  Gaules  jusque  vers  l'an 
59t  :  la  meilleure  édit.  est  celle  de  dom  Ruiaart , 
Paris  ,1699,  in-fol.,  reproduite  arec  des  améliora- 
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lions  et  dea  corrections  dans  lt  Recueil  des  hittor. 
de  Franc*  de  D.  Bouquet,  et  dans  la  collection  des 
Me  m.  relatifs  à  l'hist.  de  France  ,  avec  des  notices 
et  des  notes,  par  M.  Guisot,  Paris,  i8a3  et  années 
suiv. Cette  hist.a  été  aussi  trad.en  franç.par  Claude 
Bonnet ,  Paris  ,  1610  ,  in-8  ;  par  l'abbé  de  Marolles, 
ibid.,i6G8,2vol.  in-8;  par  de  Sauvigny  dans  lo  ree. 
intit.  :  Essai  histor.  sur  les  maurs  des  Français , 
Paris ,  1785 ,  10  v.  in-8  ,  etc.  La  vie  de  St  Grégoire 
de  Tours  a  été  écrite  par  H.  l'évéque  de  La  Ravail- 
lière  ,  et  insérée  dans  le  recueil  de  l'acad.  des  in- 
scriptions ,  tome  2$. 

GREGOIRE  (St),  év.  d'Àgrigente,  né  vers  55g 
près  de  Palerme,  mort  dans  les  prem.  années  du  j* 
S.,  est  honoré  par  l'Eglise  le  a3  nov.  La  plupart  de 
ses  ouv.  ne  nous  sont  point  parvenus.  On  cite  parmi 
ceux  qui  subsistent  un  Comment,  (grec)  en  six  liv. 
sur  VEcclésiaste ,  Venise  ,  1791  ,  in-fol. ,  avec  une 
traduction  latine  en  regard  ,  etc. 

GRÉGOIRE  I«  (St),  dit  le  Grand,  pape  ,  né 
a  Rome  dans  le  6*  S.,  61s  du  sénateur  Gordien  (Gor~ 
diamu) ,  fui  préteur  de  la  ville  de  Home  à  l'âge  de 
3o  ans.  Quelque  temps  après  il  abdiqua  la  magistr. 
pour  dévouer  i  la  vie  religieuse  sa  fortune  et  sa  per- 
sonne ,  et  succéda  en  5go  a  Pélage  II  sur  le  trône 

Îontifical.  L'invasion  des  Lombards  dans  la  haute 
lalie  ayant  réduit  les  exarques  ou  gouverneurs  pour 


la  douceur  et  de  la  religion  ,  il  négocia  avec  Tlie'o 
delinde ,  reine  des  Lombards  ,  une  paix  que  les  in- 
trigues de  l'exarque  de  Ravcnne  ne  lardèrent  pas  à 
troubler.  Le  pontife  triompha  de  ces  difficultés  mal- 
gré les  préventions  fâcheuses  de  l'emper.  Maurice, 
et  maintint  la  trêve  avec  les  Lombards.  S'il  re- 
connut plus  tard  l'a  u  ton  le'  de  Pliocas  ,  lorsque 
celui-ci  usurpa  l'empire  sur  Maurice  ,  c'est  qu'alors 
il  avait  â  combattre  dans  l'empire  le  schisme  ou 
l'hérésie,  l'ignor.  ou  la  corrupt.  du  clergé  .'presque 
partout  le  succès  couronna  ses  efforts.  Si  Grégoire 
m.  à  Rome  le  12  mars  604,  dans  la  62e  année  de  son 
âge  ,  et  dans  la  ll\e  de  son  pontificat.  Il  a  recueilli 
toutes  les  prières  qui  doivent  composer  la  célébra- 
tion de  la  messe  et  l'administration  des  sacremens. 
On  lui  doit  le  chant  d'église  (anliphonatre) ,  qui 
porte  son  nom  ;  et  il  a  laissé  un  gr.  nombre  d'écrits 
qui  ont  été  réunis  sous  le  titre  à' Œuvres ,  dont  la 
mrill.  édiU  est  celle  de  Paris,  1705,  4  >n  (*•»  Pub. 
par  les  soins  des  PP.  Denis  deStc-Marthe  etG.Bes- 
sin  ,  de  la  congrégation  de  St-Maur  :  on  y  trouve 
la  vie  du  Si  auteur,  écrite  3oo  ans  après  lui  par 
Jean-le-Diacre.  Le  P.  Maimbourg  a  donné  un  Hist. 
du  pontificat  de  St  Grégoire  ,  Paris  ,  1686 ,  in-4» 
De  tous  les  papes,  StGre'goire  est  celui  dont  il  nous 
reste  le  plus  d  écrits.  Les  princip.  sont  :  son  Pas- 
toral ,  Irad.  par  J.  Le  Clerc  ,  Paris ,  1670 ,  in-12  ; 
par  l'abbé  Prévest,  Paris,  1694 1  >»-t2  :  cette  der- 
nière trad.,  pub.  sous  le  pseudonyme  Antoine  de 
Marsilly,  est  préférable  à  la  préc.  :  elle  a  été  réimp. 
en  1739,  petit  in-12  ;  Homélies,  trad.  par  le  duc  de 
Luyne's,  Paris ,  1669,  in-4  ;  Morales  sur  le  livre 
de  Job,  trad.  par  le  même,  1666 ,  et  aunées  suiv. , 
3  v.  in-4;  Dialogues,  trad.  par  L.  Bulteau ,  Paris, 
1689,  >n-ta,  etc. 

GREGOIRE  II  (St),  Romain  ,  élu  pape  en  7i5, 
après  la  m.  de  Constantin,  eut  k  souffrir  de  violeutes 
persécut.  de  la  part  de  l'emp.  Léon  ,  dit  Yîcono- 
ctaste ,  refusa  de  recevoir  dans  la  commun,  rom.  le 
patriarche  d'Orient  Anastase ,  elm.  en  73t  le  2  fé- 
vrier,  jour  où  l'église  honore  sa  mémoire.  On  a  de 
ce  saint  pontife  17  lettres  insérées  dans  la  Collect. 
des  conciles  du  ;P.  Labhe  (tome  6  et  7)  ,  une  dans 
la  Biblioth.  fioriacensis  de  Dubois  ,  et  une  autre 
dans  Vltalia  sacra  d'Oghelli,  tome  5.  —  GnÉ- 
GOiRE  III ,  Syrien  ,  success.  du  précédent  en  j3t , 
fut ,  comme  lui ,  en  butte  aux  persécut.  de  Léon 
'le  onoclasle  j  U  ollrit  en  «ecret  i  Charle*  Martel , 


alot s  vainqueur  des  Sarasins ,  de      soumettre  i 

son  autorité ,  en  ne  reconnaissant  plus  celle  d* 
l'empereur  d'Orient  (offre  sur  laquelle  il  ne  reçut 
point  de  réponse  posit.),  et  il  m.  la  même  année  que 
le  prince  français  ,  en  741.  On  trouve  7  lettres  d* 
ce  pontife  dans  la  Collée  t.  des  conciles  du  P.  Labbn 
(tome  6),  et  Baluse  en  a  inséré  une  autre  dans  son 
appeodix  au  traité  de  Primatibus  de  Marca. 

GREGOIRE  IV,  né  à  Rome,  fils  d'un  patricien, 
fut  élu  pape  en  817,  après  la  m.  de  Valenlin  ;  il  ré- 
para et  enrichit  plus,  églises ,  fit  fortifier  leport 
d'Oslie  ,  afin  de  défendre  l'embouchure  du  libre 
contre  les  incursions  des  Sarasins ,  prit  part  dans 
la  querelle  de  Louis-le- Débonnaire  avec  ses  enfans, 
eut  la  faiblesse  de  consentir  â  la  dégradation  de  ce 
monarque,  et  m.  à  Rome  en  844*  On  trouve  quelq. 
lettres  de  ce  pape  dans  la  Collect.  des  conciles  du 
P.  Labbe  (t.  7),  dans  les  Miscellanea  de  Baluse,  etc. 

GREGOIRE  V,  né  en  Allemagne  dans  le  io*  SM 
neveu  de  l'emper.  Othon  III ,  s^ppelait  Bruno  on 
Brunon  ayant  son  élévation  au  souverain  pontificat 
en  996  ,  après  la  m.  de  Jean  XV.  Ce  fut  lui  qui 
couronna  son  oncle ,  empereur  d'Occident ,  huit 
jours  après  sa  propre  élection  ,  qu'il  devait  aux  dé- 
marches de  ce  prince.  Un  sénat,  puissant ,  nommé 
Crescenlius,oubliaot  les  services  que  lui  avait  rendus 
Grégoire  auprès  d'Olhon  ,  conspira  contre  ce  pon- 
tife ,  le  chassa  de  Rome ,  et  fit  élire  â  sa  place  un 
Grec  nommé  Philagate,  qui  prit  le  nom  de  Jean  XVI. 
Grégoire ,  après  avoir  tenu  cette  même  année  (997), 
è  Pavie  ,  un  concile  où  Crescence  et  l'antipape  fu- 
rent excommuniés ,  rentra  à  Rome  sous  la  protec- 
tion de  l'empereur  ,  aon  oncle  ,  montra  peu  de  gé- 
nérosité envers  son  adversaire  qui  avait  été  arrêté 
et  mutilé  par  les  soldats  d'Otbon ,  et  s'attira  ,  è  ce 
sujet ,  de  vifs  reproches  de  la  part  de  St  Nil  ,  dit  te 
Jeune  (v.  ce  nom).  L'année  suivante  ,' lorsque  le  roi 
de  France ,  Robert ,  eut  épousé  sa  cousine  Berthe, 
ce  pape  assembla  un  con  ci  I  c  dans  lequel  on  imposa 
au  monarque  sept  années  de  pénitence,  et  l'obliga- 
tion de  répudier  sa  femme.  Grégoire  m.  en  999, 
après  un  pontificat  de  deux  ans  et  neuf  mois.  On  a 
de  lui  quelques  lettres  et  diplômes  dans  les  Miscel- 
lanea de  Baluse  (tome  6)  ,  dans  Yltalia  d'Oghelli  , 
dans  le  Spicilège  de  D.  Luc  d'Achery,  et  dans  la 
Collect.  des  conciles  du  P.  Labbe  (tome  9). 

GREGOIRE  VI  ou  LEON,  antipape,  fut  (après 
la  mort  du  pape  Sergius  IV)  le  concurrent  de  Be- 
noit VIII,  força  ce  pontife  à  s'éloigner  de  Rome , 
occupa  quelque  temps  la  chaire  de  St  Pierre  ,  et  en 
fut  chassé  k  son  tour  par  l'empereur  Henri  II,  dont 
Benoît  avail  été  solliciter  les  secours  en  Saxe.  On 
ne  sait  pas  ce  que  devint  ensuite  cet  intrus. 

GREGOIRE  VI  ,  né  à  Rome  vers  la  fin  du  io* 
S.  ,  s'appelait  Jean  Gratien  avant  son  élection  à  la 
papauté  en  ir>45.  Il  accepta  la  tiare  dans  des  cir- 
constances déplorables  pour  l'Eglise  romaine  ;  et  t 
fatigué  des  excès  dout  il  était  témoin  ,  des  injus- 
tices que  l'empereur  Henri  ,  dit/e  Noir,  commit  i 
son  égard  ,  il  déposa  les  clefs  de  St  Pierre  vers  la  fin 
de  décetnh.  tofft,  après  un  pontificat  de  20  mois. 
On  ne  connaît  de  lui  qu'une  lettre  insérée  dans  Vl- 
talia d.'CghelIi  (tome  3). 

GREGOIRE  VII,  connu  d'abord  sous  le  nom 
d'Hildcbrand  ,  fit  ses  études  en  France ,  entra  dans 
l'ordre  deCluni,  et  remplit  sous  Léon  IX  plus,  né- 
gociations importantes  qui  lui  valurent  à  la  cour  de 
Rome  un  immense  crédit. Après  avoir  fait  élire  suc- 
cessivement les  papes  Nicolas  II  et  Alexandre  II ,  il 
parvint  à  chasser  les  antagonistes  qu'on  leur  opposa, 
gouverna  toutes  les  affaires  sous  le  dernier  de  ces 
pontifes  ,  et  lui  succéda  le  Jour  même  de  son  inhu- 
mation. Son  premier  soin  fût  de  convoquer  à  Rome 
un  concile  pour  réprimer  les  désordres  du  clergé  ; 
ensuite  il  déclara  Philippe-Auguste  indigne  du  titre 
de  roi ,  et  se  moutra  plus  sévère  encore  i  l'égard  de 
l'emp.  Henri ,  qu'il  excommunia.  Dans  la  corresp. 
qu'il  eut  i  ce  «ujcl  *.vçc  div.prélau  pour  éclairer  leur 
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conscience,  U  développa  les  principes  de  cette  doc- 
trine funeste  qui  tendait  à  bouleverser  les  empir.  en 
détruisant  les  puissances  séculières.  Henri ,  après 
s'être  d'abord  réconcilie'  avec  le  pape  et  en  avoir 
reçu  l'absolution  ,  rompit  de  nouveau  avec  lui ,  fut 
excommunié  une  seconde  fois.  Ses  états  d'Allema- 
gne et  d'Italie  étant  mis  en  interdit ,  l'empcr.  con- 
voqua une  assemblée  de  seigneurs  et  de  prélats  à 
Brixen  dans  le  Tyrol.  Grégoire  fut  déposé  et  «u 
choisit  pour  pape  l'archevêque  de  Ravenne  ,  Gui- 
bert  ,  sous  le  nom  de  Clément  III.  Grégoire  opposa 
d'abord  une  forte  résistance  aux  troupes  que  Henri 
fit  avancer  snr  Rome  pour  y  introniser  l'antipape  ; 
mais  pressé  dans  le  château  St-Ange,  il  eut  recours 
i  Guiscard  ,  duc  de  Calabre  ,  et  à  ses  Normands. 
Le  duc  entra  dans  Rome,  pilla  et  brûla  en  partie 
cette  ville  k cause  delà  résisUnce  qu'il  avait  éprouvée 
de  ht  part  des  habitans,  réinstalla  Grégoire  au  palais 
de  Latran  ,  et  ramena  plus,  villes  et  châteaux  à  l'o- 
béissance du  pontife.  Quelq.  temps  après  Grégoire, 
étant  passé  à  Salerne,  y  m.  en  lo85.  La  France  lui  a 
refusé  les  honneurs  religieux  que  Rome  lui  accorda. 
On  a  recueilli  dans  un  écrit  intit.  Du  talus  papa , 
attribué  à  Grégoire  VIT,  27  maximes  qui  compose»! 
une  déclaration  complète  de  la  souveraineté  spiri- 
tuelle et  temporelle  du  pontife  romain.  Il  parait 
plus  probable  que  Grégoire  est  l'auteur  d'uu  Com- 
mentaire sur  Us  psaumes  pénUentiaux ,  mal  à  pro- 
pos attribué  à  St  Grégoire-le-Grand.  Les  lettres  de 
Grégoire  VU  ont  été  recueillies  et  divisées  en  on&e 
livres  ,  et  se  trouvent  dans  toutes  les  collect.  des 
conciles.  On  en  trouve  aussi  plus,  dans  la  BibUoth 
ftvriacensifi  de  J.  Dubois  ,  dans  VAppendi*:  de  Ba- 
Jute,  au  traite  de  Marca  de  PrimaltOiis ,  dans  les 
Hist.  Franco r.  scriptores  d'A.  Duchrsne  ,  dans  les 
collect.  de  Martènc,  de  d'Acliery  ,  d'Ugbelli  ,  clc 
La  vie  de  Grégoire  VU  ,  écrite  par  Paul  de  Beru- 
ried  ,  auteur  contemporain  ,  a  été  publ.  par  Gret- 
ser ,  Iogolstadt ,  1610,  et  inaérée  dans  les  grandes 
collect.,  de  Mabillon  et  des  holbndistcs. 

GREGOIRE  VIII,  appelé  Albert,  avant  de  suc- 
céder au  pape  Urbain  III  en  1 187,  était  né  à  Béué- 
vent,  et  n'occupa  le  sainl-siége  que  pendant  deux 
mois  environ.  Dans  ce  court  intervalle,  il  promit  les 
indulgenccsdc  l'Eglise  aux  fidèles  qui  s'armeraient 
pour  le  recouvrement  de  la  Terre-Sainte,  et  il  pres- 
crivît des  abstinences  dont  il  voulut  donner  lui- 
même  l'exemple.  Atleinl  d'uno  fièvre  aigué,  il  m. 
à  Pisc  le  16  déecmli  1187.  On  a  trois  de  ses  lettres 
dans  la  Collection  des  conciles.— V.  BoURDiN  (M.). 

GREGOIRE  IX  (Ugolin),  proche  parent  d'In- 
nocent III  ,  fut  d'ahord  chapelain  de  ce  pape  ,  car- 
dinal et  évê<|iie  d'Ostic  avant  d'être  appelé  lui- 
même  au  saint-siége  en  1227,  après  la  mort  d'Ho- 
norius  III.  Il  eut  avec  l'emper.  Frédéric  II  de  longs 
démêlés  dans  lesquels  les  écrivains  ultramontains 
donnent  presque  tous  les  toris  à  ce  dernier  prince 
(w.  FnÉDfcrucJ,  et  il  m.  à  Rome,  âgé  de  près  de  100 
ans.  Au  milieu  des  orages  politiques  qui  traversèrent 
son  pontificat ,  Grégoire  IX  ,  tenta  une  réunion  de 
l'Eglise  romaine  avec  l'Eglise  grecque ,  canonisa 
Si  François  d'Assise  dont  il  avait  été  l'ami,  St  Do- 
minique et  Si  Virgile,  et  fit  pub.,  en  1234  «  une  co'~ 
lection  de  décrclales  qui  fait  une  des  principales  par- 
ties du  Corps  de  droit  canonique.  On  a  un  gr.  uomb. 
de  lettres  de  ce  pape  dans  la  Collect.  des  conciles  , 
les  Annales  de  "Wadding,  Vltatia  d'Ugbelli  ,  etc. 

GREGOIRE  X  (ThÉbaude)  ,  de  la  famille  des 
Visconti,  succéda  au  pape  Clément  IV  en  1271  , 
après  une  vacance  de  deux  ans  et  ueuf  mois.  Il 
était  à  St- Jean-d'Acre  en  Palestine  lorsqu'il  apprit 
son  élection.  Après  avoir  fait,  en  faveur  «les  croisés, 
nu  appel  a  plus,  puissances  d'Europe,  il  convoqua 
un  concile  général  à  Lyon  ,y  invita  tous  les  souver. 
de  l'Europe  et  même  le  roi  d'Arménie  cl  le  klian  des 
Tartarcs.  Ce  concile  termine  ,  le  pape  se  rendit  à 
Beaucaire,  puis  à  Lausanne,  s'arrêta  à  Milau  en  re- 
tournant en  Italie ,  traversa  ensuite  la  Toscane  , 


entra  dans  Florence',  qu'il  avait  déjà  interdite"* 
cause  de  sa  déloyauté  envers  les  gibelins  ,  donna  en 
passant  des  bénédictions  au  peuple,  el  excommu- 
nia de  nonv.  cette  ville  en  en  sortant  Etant  tombé 
malade  k  Aretso ,  il  y  m.  en  1276.  Ce  fut  lui  qui 
statua  qu'après  la  mort  du  pape  ,  les  cardinaux  res- 
teraient renfermés  en  conclave  jusqu'à  l'éJect.  dé- 
finitive d'un  nouveau  pontife.  On  trouve  102  lettres 
de  ce  pape  dans  Yttist.  ecclésiastique  de  Florence 
par  P.  M.Campi,  Plaisance  ,  i65i,3  v.  in-fol.,elc 
GREGOIRE  XI,  né  en  l3ag  dans  le  diocèse  de 
Limoges,  s'appelait  Pierre  Roger  avant  son  élévation 
au  saint-siége.  Créé  card.  avant  l'âge  de  t8  ans,  par 
Clément  VI ,  son  oncle  ,  et  pourvu  de  nombreux 
bénéfices,  il  fut  élu  au  prem.  lourde  scrutin,  le3o 
déc.  1370,  pour  succéder  à  Urbain  VI  ,  fut  ordonne 
prêtre  le  q  janvier  suivant,  sacré  et  couronné  le 
lendemain.  Son  premier  soin  fut  d'engager  les  roii 
de  France  et  d'Angleterre  k  suspendre  leur*  hosti- 
lités par  une  trêve  de  quatre  ans;  ceux  de  Caslille, 
d'Aragon  et  de  Navarre  ,  à  terminer  ,  par  une  paix 
solide  ,  ta  guerre  qu'ils  se  faisaient.  Il  ouvrit  avec 
l'empereur  Cantacuzène,  alors  retiré  au  mont  Albos, 
une  négociation  dans  le  but  d'opérer  la  réunion  des 
deux  Eglises  grecque  et  romaine.  Sa  sollicitude  pas- 
torale s'étendit  également  sur  l'Allemagne  ,  la  Mol» 
davie ,  l'île  de  Candie.  Ce  fut  lui  qui  proscrivit  !< 
premier  les  opinions  de  Wiclef  (v.  ce  nom).  Con- 
vaincu que  le  meilleur  moyen  d'établir,  en  Italie  eî 
surtout  daus  l'étal  ecclésiastique  ,  une  tranquilLtt 
durable  ,  il  prit  la  résolution  de  reporter  le  sainl- 
siége  à  Rome  ,  d'où  ses  prédécess.  l'avaient  trans- 
féré à  Avignon,  depuis  plus  d'un  demi-siècle. Malgré 
les  instances  du  roi  de  France  et  des  évêques  du 
royaume,  il  s'embarqua  à  Marseille  en  l3^6,  fit  son 
entrée  dans  lacapitaledu  monde  chrétien  le  ^jan- 
vier 1^77,  et  m.  l'année  suiv.  (27  mars  1378),  n'ayant 
pas  encore  atteint  sa  4?'  année.  Quelque  temps 
avant  ,  mécontent  des  Romains ,  il  avait  formé  le 
dessein  de  replacer  le  sainl-siége  a  Avignon.  Oa 
trouve  le  testament  de  ce  pape  dans  le  Spicilège  de 
d'Acliery;  et,  dans  l'appcndix  du  Stuseum  ilal. , 
les  constitutions  de  l'Eglise  romaine  qu'il  avait  ré- 
digées étant  cardinal.  Les  Collecl.  des  couciles  de 
Wadding  ,  d'Ugbelli ,  renferment  aussi  un  grand 
nombre  de  ses  lettres.  C'est,  le  dernier  pape  que  U 
France  ait  donné  à  l'Eglise. 

GREGOIRE  XU,  né  à  Venise  dans  le  i$*  S., 
s'appelait  Auge  Conrario  ,  avant  son  élévation  au 
saint-siége  en  i!\<o&.  La  division  qui  existait  alors 
daus  toute  sa  force  entre  les  papes  d'Avignon  et 
ceux  de  Rome  ,  exigeait  des  vertus  cl  des  sacrifices. 
Pour  faire  cesser  le  schisme  scandaleux  qui  désolait 
depuis  trop  long-temps  l'Eglise  catholique  ,  le  cou 
clave  romain  fit  signer  à  Grégoire  un  compromis  , 
par  lequel  il  s'engageait  à  renoncer  à  la  tiare  dans 
le  cas  où  l'antipape  Benoît  XIII  céderait  de  sou  côté. 
Mais,  les  deux  compétiteurs  cherchant  à  éluder  cet 
engagement,  les  cardinaux  des  deux  partis,  Ro- 
mains et  Avignonnais,  déposèrent  Grégoire  ainsi  que 
Benoît ,  et  élurent  Alexandre  V.  Apres  avoir  essayé 
de  former  un  nouveau  coucile  à  Auslria  près  d'Û- 
dine  ,  Grégoire  se  réfugia  d'abord  a  Gaèle  ,  puis  à 
Rimini ,  d'où  il  envoya  au  concile  ,  tenu  à  Con- 


stance ,  sa  rénoncialiou  formelle.  On  lui  conserva 
le  premier  rang  parmi  les  cardinaux  ;  et  il  m.  en 
1417,»  l  ige  de  92  ans  ,  à  Rccanali ,  petite  ville  de 
la  Marche  d'Ancûne ,  où  il  était  légat.  Wadding , 
Uglielli ,  Brovius ,  out  conservé  quelques  lettres  de 
ce  pape ,  dans  leurs  collections. 

GhEGOIRE  Xlll  (Hugues  BUONCOMPA- 
Gr>0),  né  à  Bologne  au  commencement  du  S., 
succéda  au  pape  Pic  V  en  1572.  Très-instruit  dans 
la  jurisprudence  civile  cl  canonique  ,  il  en  avait 
donné  des  leçons  dans  sa  patrie ,  el  avait  paru  avec 
distinction  au  coucile  de  Trente.  Les  pre  <>.  temps  de 
son  pontificat  furent  signalés  par  les  réjouissances 
odieuses  qui  eurent  lieu  à  Rome  pour  célébrer  le 
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massaere  do  la  St-Barlhél.  Grégoire,  a  qui  pourtant 
plus,  écriv.  ont  reconnu  beauc.  de  douceur  de  carac- 
1ère,  ordonna  une  procession  solennelle  pour  rendre 
grâces  à  Dieu  de  cet  événement ,  et  accorda  des  in- 
dulgences plcnièrcs  à  ceux,  qui  imploreraient  l'as- 
sistance du  ciel  en  faveur  de  Charles  IX  et  de  son 
royaume.  En  relatant  ce»  faits,  de  Theu,  les  auteurs 
do*  Mem.  de  la  ligue  ,  et  mime  ceux:  de  la  Satire 
ménippèe  ,  ajoutent  que  le  pontife  refusa  de  lancer 
dos  lettres  d'excommunication  contre  Henri  IV  et 
le  prince  de  Coude',  malgré  les  instances  du  jésuite 
Maldonato  et  du  cardinal  de  Pellevé.  Le  plus  re- 
marquable des  actes  du  pontifical  de  Grégoire  X.1II 
fut  la  «formation  du  calendrier.  Ce  pwpe  assembla 
a  cet  effet  les  plus  habiles  mathématiciens ,  parmi 
lesquels  Louis  Lilio  ,  Christophe  Clavius  et  Pierre 
Chacun  (v.  ces  noms),  eurent  la  plus  grande  part  à 
l'opération.  Cette  réforme  de  l  ancien  calendrier 
julien  ,  appelé  aujourd'hui  calendrier  grégorien, 
lut  adoptée  successiv.  daas  tous  les  états  calholiq. 
de  l'Europe,  et  commença  en  France  du  10  au  ao 
déc.  iSB».  Grégoire  XIII  m.  en  i585,  âgé  de  83  ans. 

GREGOIRE  XIV  (Nicolas SFONORATE),  né 
a  Crémone  daas  le  16e  S.,  fut  élu  pape,  après  la  m. 
d'Urbain  VII,  en  lâQO.  Il  avait  été  fait  cardinal 
par  Grégoire  XI II.  Sou  pontificat,  pendant  lequel  il 
lança  une  huile  d'excommunication  contre  le  roi 
Henri  IV,  ne  dura  pas  une  année  entière.  Attaqué 
de  la  gravelle  et  de  la  fièvre,  il  m.  au  mois  de  juillet 
i5fji.  On  lui  a  reproché  d'avoir  dissipé,  en  bien  pen 
de  temps  ,  pour  le  son  tien  de  la  lieue,  les  trésors 
amassés  par  son  prédécesseur  Sixte  V. 

GREGOIRE  XV  (Alexandre  LUDOVISlO),élu 
pape  en  162 1 ,  avait  été  archevêque  de  Bologne  ,  sa 
patrie  ,  et  nonce  en  Espagne,  il  promulgua  un  nou- 
veau règlement  pour  les  élections  dans  le  conclave, 
érigea  l'éveché  de  Paris  en  métropole ,  fonda  le  col- 
lège de  la  Propagande  de  Rome  ,  et  fit,  entre  au- 
tres canonisations,  celle  de  St  Ignace  de  Loyola  fon- 
dateur des  jésuites  ,  cher  lesquels  il  avait  été  élevé. 
Après  avoir  interpose  sa  médiation  entre  les  cours 
de  France  et  d'Autriche ,  «fui  se  disputaient  la  pos- 
session de  la  Valteline,  Grégoire  mourut  dans  sa 
70*  année  en  i6i3.  Il  était  fort  instruit,  et  on  lui 
doit  la  pnbi.  de  plus,  collect.  impartantes. 

GREGOIRE ,  roi  d'Ecosse ,  successeur  d'Ethus 
en  875  ,  rétablit  la  tranquillité  dans  ses  états  eu  ac- 
cordant une  amnistie  aux  partisans  de  son  prédé- 
cesseur, chassa  les  Pietés  de  la  presqu'île  de  Fife  , 
enleva  aux  Danois  Berwick  et  le  Northumbcrland  , 
expulsa  les  Bretons  de  la  partie  de  l'Ecosse  dont  ils 
s'étaient  emparés  sous  le  règne  de  Donald  H,  as- 
sura ses  conquêtes  par  des  traités ,  donna  un  tuteur 
au  jeune  héritier  de  la  couronne  d'Irlande ,  mit 
garnison  dans  pins,  places ,  pacifia  cette  ile ,  et  m. 
en  892 ,  après  dix-huit  ans  d'un  règne  glorieux. 
Donald  V  lui  succéda. 

GREGOIRE  MAGISDROS,  célèbre  prince  ar- 
ménien ,  de  la  race  royale  des  Arsacides  de  Perse , 
né  au  commencement  du  1 1*  S.,  fut  envoyé  à  Con- 
stanlinople  dans  sa  jeunesse  pour  se  perfectionner 
dans  la  connaissance  delà  philosophie ,  de  la  théo- 
logie et  des  belles-lettres.  L'an  lo3o  ,  il  entra  au 
conseil  de  Jean,  roi  d'Arménie,  et  rendit  à  ce  prince 
d'import.  services  dans  plus,  occasions.  L'an  10^2  , 
après  deux  ans  d'interrègne,  il  fit  nommer  Kakig  II, 
roi  d'Avménie ,  et  repoussa  l'invasion  des  Turks- 
seldjoukidee.  Pour  prix  de  ses  services  ,  il  se  vit  ca- 
lomnier auprès  de  Kakig  ,  et  voulant  mettre  sa  vie 
en  sûreté  ,  il  se  retira  d'abord  dans  le  pays  de  Da- 
ran  ,  puis  à  Coostantinople  ,  où  il  se  livra  à  la  cul- 
turc  de<  lettres.  Après  la  destruction  du  royaume 
d'Arménie  par  l'empereur  Constantin  Monomaque, 
Grégoire  reçut  de  l'empereur  plus,  villes  et  bourgs 
de  la  Mésopotamie  qu'il  joignit  à  ses  possess.  dans 
les  pays  de  Daron  ,  de  Sasoun  et  de  Vasbouragan  , 
fui  créé  duc  de  la  Mésopotamie,  repoussa  une  nou- 
velle invasion  des  Seldpukidcs ,  exerça  une  san- 


glante persécution  contre  les  sectaires  arméniens, 

soumis  à  sa  puissance ,  en  contraignit  un  gr.  uombt 
d'embrasser  le  Christian.,  et  m.  co  io58.  On  a  de 
lui  plus,  lettres  sur  des  sujets  politiques,  historié. . 
littéraires  ,  philosoph.  et  théologiq.  ;  une  Gramm. 
arménienne  ;  un  poème  en  mille  vers  renfermant 
tout  l'ancien  et  le  nouveau  Testament}  une  Iraduct. 
arménienne  d'Euclide,  etc. 

GREGOIRE  II  (V  aurais),  patriarche  arméaien, 
fils  duprécéd.,  surnommé  Vgaïaser*  c.-a-d.  ,  qui 
aime  le  martyre ,  succéda  à  son  père  l'an  io5S.  Peu 
de  temps  après  il  abandonna  les  soins  du  gouveraw 
pour  se  livrer  aux  exercices  de  la  rie  monastique  ; 
mais  en  to65  il  fut  iorcé  d'accepter  le  patriarcat 
d'Arménie  ,  vacant  depuis  plus  d'un  an,  et  se  vit 
ensuite  dépouillé  de  cette  dignité  par  le  docteur 
George  Lorhctsi,qui  avait  été  son  secrétaire. Celui-ci 
étant  mort  (107a),  Grégoire  reprit  le  patriarcat, 
qu'il  abandonna  de  nouveau  ,  et  mourut  vers  Tact 
1  io5  daas  le  roonast.  de  Garnit- Vank'h,  après  avoir 
nommé  sua  neveu  Grégoire  direct,  spirituel  des  Ar- 
méniens émigrés  au  Kaire ,  et  fait  élire  Basile ,  son 
autre  neveu,  pair.  d'Arménie.  —  GrÉoojrc  111 , 
neveu  du  précédent,  sUmoinmé  Bai/tarouni,  fut 
sacré  patriarche  universel  de  Arméniens  en  tft3  , 
après  la  mort  du  patriarche  Basile,  auquel  son  oncle 
l'avait  appelé  à  succéder.  Son  inauguration  donna 
naissance  à  un  schisme  dont  le  résultat  fui  l'élection 
d'un  patriarche  particulier  à  Aghthamer  {*.  David, 
fils  de  Thorhnig).  Grégoire  coevoqaa  en  ui^  an 
concile  où  fut  réglé  le  mode  d'élection  du  patriarche 
d'Arménie  ;  il  établit  sa  résidence  à  Dsouk'h  dans  la 
Mésopotamie  septentrionale ,  fortifia  cette  place ,  et 
mourut  en  I  \db  à  Rouen  Kaiaali  ,  aur  le  bord  de 
l'Euphrate,  après  avoir  visité  les  saints  lieux  avec 
l'archevêque  d'Ostie  Aibéric  ,  légat  du  pape ,  et 
entamé  d  infruct.  négociât,  avec  Eugène  Ht  au  sujet 
de  la  réunion  de  1  Egl.  d'Arménie  et  de  l'Egl.  fat. 
Peu  de  temps  avant  sasnort  il  s'était  démis  du  pa- 
triarcat en  laveur  de  son  frère  Nersès.  {V.  ABU- 
SÉS IV.) — Gaeuoire  IV,  nevea  du  précèdent,  sur- 
nommé Degha ,  c.-à-d.  l'Emfani ,  sacré  patriarche 
universel  des  Arméniens  après  la  mort  de  NersèsIV 
en  11^3,  fit  prononcer,  daas  an  concile  tenu  à 
Hrhomgia  ,  la  réunion  de  l'église  d'Arménie  è  l'é- 
glise grecque  ;  mais ,  l'emp.  Manuel  Comnène  étant 
mort  avant  que  cette  réunion  eût  été  opérée ,  il  fut  * 
contraint  de  renoncer  à  son  entreprise ,  envoya  sa 
soumise,  au  pape  Lacius  III,  et  m.  en  1  f  0,3 ,  laissant 
le  patriarcat  à  son  neveu. —  Grégoire  V,  neveu  du 
précédent  et  patriarche  d'Arménie  l'an  1  ig3  ,  s'a- 
bandonna à  des  désordres  qui  soulevèrent  contre 
lui  les  princes  et  les  ecclésiastiques  arméniens  ;  il 
fut  enfermé  dans  la  forteresse  de  Gohidarb  en  I  igq, 
par  ordre  de  Léon  II  ,  pr<nce  d'Arménie ,  et  se  tua 
peu  de  temps  après  en  cherchant  à  s'échapper.  — - 
Grégoire  VI ,  parent  du  précéd.,  lui  succéda  ea 
concurrence  avec  Basile  ou  Paraegh  ,  évoque  d'Ani , 
qui  fut  reconnu  par  plusieurs  prélats  de  l'Arménie 
orientale.  Grégoire  VI  sacra  Léon  II  roi  de  Cilicie 
en  1 198  ,  obtint  de  ce  prince  la  grâce  et  la  liberté 
de  plus,  seigneurs  qui  s'étaient  révoltés  contie  Ini , 
et  mourut  pen  de  temps  après  dans  le  monastère 
d'Ark'hagagiiin.  Jean  VU  lui  succéda.  —  Gré- 
goire Vil ,  surnommé  Anavarztlsi ,  fut  élu  en 
I2Q4  après  la  mort  de  Constantin  II ,  malgré  l'op- 
position d'un  grand  nombre  d'érèques  d'Arménie 
qui  connaissaient  son  attachementa  l'église  romaine. 
En  l3ot>  il  demanda  des  secours  à  Clément  V, 
le  priant  de  prêcher  une  croisade  contre  les  musul- 
mans, et  mourut  à  la  fin  de  la  même  année.  Con- 
stantin II  lui  succéda. — Grégoire  VIII ,  surnom- 
mé Khandsoçhad ,  s'empara  du  patriarcat  d'Ar- 
ménie après  la  mort  de  Jacques  111  en  141 1  ,  et  se 
maiutint  sur  son  siège  pendant  plus,  années  ,  sou- 
tenu par  l'émir  de  Cilicie.  En  iqib"  il  succomba  sous 
les  efforts  de  ses  ennemis ,  fut  jeté  en  prison  ,  et  y 
m.  massacré.  Paul  II  fut  son  successeur .— 4»»ÉGOi- 
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tt  nC,  dit  hfemsape  géants ,  élu  par  quelques  crê 
que*  pour  succéder  à  Joseph  III  en  l4^0,  ae  fi 
point  reconnu  par  le*  Arméniens  orientaux  :  ceux- 


ci  choisirent  en  i^4(  uncertain  Vartabied  ,  nomme' 
Gyragos  ou  Cyriaque ,  qui  fut  sacré  patriarche  su- 
prême des  Arméniens.  Grégoire  se  soumit  è  la  ju- 
ridiction de  ce  chef  ,  restreignit  à  la  Cilicie  l'exer- 
cice de  son  autorité,  et  m.  en  1 447-  G*rabied  lui 
la. — Grégoire  X,  surnommé  Magovetsi ,  fut 


(  1S98  )  GREG 

communions  chrétiennes,  lui  firent 

e  de  l'impérat.  Anne; 
peuple  le  prit  en  aversion 


\-\  co 


élu  en  i443 5Pre(  'a  déposition  de  Cyriaque ,  et  m. 
•n  —  Grégoire  XI ,  successeur  de  Sarkis  III 
en  «536 ,  m.  en  1 54 ( ,  fut  remplacé  par  Etienne  V. 
—  Grégoire  XII,  suce,  de  Basile  II  en  1569,  m.  en 
l573,  eut  pour  success.  Etienne  VI.— GrÉg.  XIII, 
connu  d'abord  sous  le  nom  de  Sérapion,  fut  élu  par 
«a  concile  d'évêq.  et  de  docteurs  assemblés  a  Edch- 
miadein  en  i6o3,  après  la  fuite  de  David  V  et  de 
Melchisedec.  Son  règne  fut  troublé  par  le*  intrigues 
des  deux  patriarches  dépossédés ,  soutenus  par  les 
Persans  :  il  tomba  entre  les  mains  de  tes  ennemis 
l'an  l6o5,  souffrit  toute  espèce  de  tortures ,  racheta 
aa  liberté  moyenn.  une  forte  somme  d'argent ,  et  m. 
en  1606,  des  suites  des  mauvais  traitent,  qu'il  avait 
éprouvés.  On  cite  encore  plus.  aut.  armén.  du  nom 
de  Grégoire  ,  mais  on  n'a  sur  eux  que  des  docum. 
incertains  ;  leurs  ouvr.  sont  d'ailleurs  restés  MS«. 

GREGOIRE  ,  archevêque deCorinlhe  au  1 2*  S., 
savant  grec,  cité  quelquefois  sous  le  nom  de  Ce— 
rinthus ,  de  Corylus ,  de  Corithus  ou  de  George 
P ardus  ,  est  aut.  de  Scottes  sur  Hermogene ,  imp. 
pour  la  prem.  fois  dans  les  Orateurs  de  Reiske , 
tome  8  ;  d'un  Traité  de»  dialectes  ,  dont  la  meil- 
leure édit.  est  celle  de  M.  Scbosfer  ,  Leipsig,  1 8l3. 
Il  a  laissé  quelques  autres  ouvrages  MS. 

GREGOIRE  (Pierre),  professeur  de  droit  à  Ca- 
bors,  à  Toulouse,  puis  à  Pont-è-Mousson,  où  il  m. 
en  1597,  a  laissé  entre  autres  écrits  :  Syntagma 
juris  universi  algue  legum  peni  omnium,  etc.,  dont 
la  dero.  édit.  est  celle  de  Lyon,  1606  ;  de  Republicâ, 
Ub.  XXn,  et  une  Réfutât,  de  la  Consul  t.  de  Ch.  Du- 
moulin contre  le  conc.  de  Trente,  Lyon,  l584,  in-16, 
impr.  aussi  dans  le  t  5  des  œuvres  de  Dumoulin. 

GREGOIRE  ,  patriarche  de  Constantinople ,  né 
en  I739  i  Dimitzana  en  Arcadie,  fit  ses  études 
au  monastère  de  Cyllène  en  Béotie,  reçut  les 
ordres  sacrés ,  et  fut  bientôt  nommé  archevêque  de 
Smyrne.  Elu  patriarche  en  1795,  quand  les  Fran- 
çais envahirent  l'Egypte ,  il  serait  mort  victime  des 

Janissaire*  qui  demandaient  sa  tête ,  ai  le  sulthan 
iélim  ne  l'eut  protégé  contre  leur  brutal  fanatisme. 
Grégoire  traversa  sans  malheur  le  règue  du  fa- 
rouche Moustapha  V.  Mahmoud  lui  avait  succédé 


durant  l'année  1821  on  y  apprend  que  le  prince  Yp- 
silanti  a  levé  l'étendard  de  la  croix.  Le  patriarche, 


reçoit 
Lsonobéis- 

igoauon  ,  ni  son  âge  vénérable  ne 
.  purent  le  soustraire  à  la  troupe  des  furieux.  Le  jour 
de  Piques,  entouré  de  son  clergé,  couvert  des 
saints  vête  m  eus ,  Grégoire  fut  arrêté ,  insulté ,  lié 
avec  une  corde,  traîné  dans  les  rues  et  pendu  a  la 
porte  de  la  basilique  patriarcale:  dans  la  nuit,  des 
matelots  découvrirent  un  cadavre  flottant  sur  l'eau; 
c'était  celui  du  pontife  martyr  ;  ils  le  transportèrent 
■ur  leur  vaisseau  &  Odessa ,  où  ,  malgré  la  pitié  du 
peuple  et  l'indignation  de  l'Europe  entière,  les 
soins  qu'on  prit  d'une  si  grande  infortune  finirent 
avec  la  pompe  des  funérailles. 

GREGOKAS  (Nicéphore)  ,  historien  grec ,  né  à 
Héraclée  de  Pont  vers  12o5,  étudia  sous  la  direc- 
tion de  Jean  Gljcus ,  patriarche  de  Constantinople, 
l'un  des  plus  habiles  rhéteurs  de  son  temps,  et  sous 
Théud.  Métochite  ,  mathématicien  et  astronome. 
Après  la  m.  d'Andronic  ,  son  protecteur,  Grégoras 
donna  à  Constantinople  des  leçons  publiques  qui 
lui  attirèrent  un  grand  concours  d'auditeurs  ;  ses 
querelle»  avec  Palamas ,  au  sujet  de  la  réunion  des 
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jours.  Il  m.  vers  135$,  et  son  corps  .  privé  de  sé- 
pulture ,  resta  exposé  aux  outrages  de  la  populace. 
On  a  de  lui  un  grand  nombre  d'ouvr.,  la  plupart 
théologiques.  La  liste  ,  publ .  par  Boivin  et  insérée 
par  Fabricius  dans  sa  Biblioth.  gratca  t  en.  indique 
87,  tant  impr.  que  MSs.  Le  plus  important  est  son 
ffist.  de  Constantinople ,  de  1 2<>4  è  1  35<),  divisée  ea 
38  liv.  ;  elle  a  été  réimpr.  sur  l'édit.  de  Boivin ,  et 
fait  partie  de  la  Collect.  Bytantine  ,  "Venise  ,  1739. 

GRKGORII  (  JeAM-GoDEFROI  )  ,  géographe  et 
compilât,  allem.  des  17*  et  18e  S.,  est  aut.  d'un  gr. 
nombre  de  compilations  géograph.,  topogrsph.  et 
hislor.  (en  allem.)  ,  dans  quelques-unes  desquelles 
il  a  pris  le  nom  pseudonyme  de  Melissantes.  Nous 
citerons  les  suivans  :  Geographia  novissima ,  ou 
Description  de  la  terre ,  des  pays  et  des  vil/es  , 
Erfnrt,  1708,  1700,  17 13,  in-8  ;  Dict.  abrégé  des 
Gazettes ,  ib.,  1708 ,  in-8  ;  Orographia  ,  ou  Descr. 
des  princip.  montagnes  d'Europe  ,  d'Asie  ,  d*  Afrique 
et  d'Amérique,  Francfort  et  Leipsig  ,  1715,  in-8  ; 
Trésor  nouvel tem.  ouvert  des  antiquités  grecques  , 
Francfort ,  17 17  ,  in-8  ;  l'-Earone  vivante  ,  ou  Des- 
cript.  généal.  de  toutes  Us  maisons  de*  souverains 
régnans ,  n*  édit.,  Arnstadt ,  1726,  5  vol.  in-8. 

GREGORIO  (  Maurice  de),  sav.  théolog.,  né  à 
Camerata  en  Sicile  ,  fut  successîv.  lecteur  et  pro- 
fesseur en  théologie  au  collège  de  Messine ,  profes- 
seur à  Daples  ,  grand  pénitencier  consulteur  do  Si- 
office,  memb.  de  l'acad.  des  Oziosi  ,  ctm.es  i65l. 
Il  a  Laissé  entre  autres  ouvr.,  dont  on  trouvera  la 
liste  dans  la  Bihl.  sicula  d'Anl.  Mongitori  et  dans 
le  t.  2  des  Scriptores  ord.  prmdicat.  du  P.  Ecbard  : 
Condottiere  de*  prtdicatori  per  tutte  le  Scienze , 
Naples ,  161 5 ,  in-8  ;  Idea  difar  la  gallerie,  etc., 
tbid.,  1642,  etc. 

GREGOKIO  (Charles)  ,  graveur  italien ,  né  à 
Florence  en  1719,  mort  en  1759,  fut  élève  de 
J.  Frey.  On  a  de  lui  des  portraits  et  plusieurs 
sujets  de  la  galerie  Gerinijet  du  Musatum  de  Flo- 
rence. —  Gregorio  (Ferdinand)  ,  fils  du  précéd. 
et  grav.  comme  lui,  m.  en  174°  1  étudia  à  Paris 
sous  Wille.  On  connaît  de  lui  :  la  Vierge  et  l'en- 
fant Jésus ,  d'après  Carie  Maratte  ;  un  St  Sébas- 
tien ,  d'après  le  Guide;  St  Etienne,  d'après  1* 
Civoli  ;  un  portr.  de  son  père  ,  etc. 

GREGORIO  (Rosaire  de),  ne  à  Palerme  en 
1753,  prit  les  ordres,  cl  se  livra  aux  travaux  histo- 
riques. Il  fut  lecteur  en  théologie  ,  chanoine  de  la 
cathédrale  de  Palerme ,  et  historiographe  du  roi. 
Nommé  professeur  de  diplomatie  à  l'université  ds 
cette  ville ,  il  visita  ses  archives  pour  en  tirer  les 
matériaux  d'un  ouvr.  sur  l'histoire  de  son  pays.  Es 
1792 ,  il  publia  deux  vol.  in~4  intitulés  :  Biblioth. 
aragonaise  :  c'est  un  recueil  de  lois  et  de  diplômes 
appartenant  à  l'époque  de  la  domination  des  Arago- 
nais  en  Sicile.  Quelques  années  plus  tard  il  fit  pa- 
raître la  première  partie  du  droit  public  sicilien  : 
Considerasioni  suîla  storia  di  Sici/ia ,  Palerme, 
i8o5 ,  2  vol.  in-4 ,  dont  le  complément  ne  parut 
qu'après  la  mort  de  l'auteur  en  1010  et  1816,  2  vol. 
in-4<  De  Gregorio  cessa  de  vivre  en  1809.  Plusieurs 
de  ses  dissertations  ont  été  rassemblées  eu  2  voL 
in- 12  en  1821. 

GREGOKIUS  (Poauus),  savant  écriv.  italien, 
né  au  commencem.  du  l5c  S.  i  Tiphernum  ,  d'oà 
il  prit  le  nom  de  Tiphernas  ou  Thiphernus%  m.  vert 
1 a  laissé  une  version  latine  des  7  dent,  livret 
de  Stixtbon^  Venise,  t472«  in-fol.  ;  une  autre  ver- 
sion latine  de  Dion  Chrysostôme  de  Regno;  uos 
autre  de  16  homélies  sur  Job  par  St  Jeao-Cbrr- 
sostôme  ;  des  poésies  latines ,  Venise  ,  1472  à  1 535, 
in~4,  etc.  Calogera  a  inséré  son  Eloge  dans  le  t  XIt 
p.  327  de  sa  Nuova  Raccolta ,  etc. 

GKEGORlUS  (  Emmanuel-Frédéric),  théolog. 
et  philologue  allem,,  oé  è  Caincui  dans  la  haute 
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lAisaea  en  173o,  fat  successiv.  eo-recteur  au  lycée 
de  Lauban  et  premier  pasteur  de  eelte  ville ,  où  il 
m.  en  1800.  11  a  compusé ,  tant  en  allemand  qu'en 
latin  ,  environ  5o  traités  ou  notices  théol.,  généal., 

Ïitiilol.  ctbiogr.,  pub.  de  1749  *  *77a» e'  disssert. 
itlér.  insérées  dans  la  Continuation  des  notices  de 
ta  maison  des  orphelins  à  Lauban,  177a,  1794  1 
in-8  ;  dans  le  Spicilige  de  la  haute  Lusace  ;  dans 
les  Annales  littéraires  de  Dresde ,  et  dans  plus, 
autres  recueils  périodiques.  —  GaRGOBlUS  (Jean- 
Frédéric)  ,  père  du  précéd. ,  nu  en  1697  a  Camens  , 
établit  une  imprimerie  dans  cette  ville,  puis  il 
exerça  le  ministère  évangélique  a  Taubenheim  et  à 
Rolhenburg,  et  m.  dans  cette  dern.  ville  en  1 761 . 
On  a  de  lui  une  vingtaine  de  programmes  et  de  dis- 
aertatioos  tant  en  latin  qu'en  allem.  ;  nous  citerons 
entre  autres  sa  dissertât.  :  de  Nomine  urbis  Camens  , 
Camens  ,  It32  ,  in-fol. 

GREGORY  (Jean),  sav.  antiq.  et  orientaliste , 
■é  à  Amsterdam  en  1607,  m.  à  Hidlington  en  164^, 
est  connu  par  les  ouvr.  suivans t  Alkibla*  ou  re- 
cherches sur  la  coutume  d'adorer  vers  l'Orient , 
Londres,  17281  in-8;  Remarq.  et  observât,  sur 
tjuelq.  passages  de  l'Ecrit,  sainte,  ibM  1646  .  in-4. 
On  a  publ.  ses  opéra  poslhuma,  Londres,  i65o-l>4~ 
71-83 ,  «n-4- 

G  R  EGOR  Y  (Jacques),  célèbre  mathématicien 
écossais  ,  né  a  New-Aberdcen  en  l6*36,  m.  en  l6?5, 
«  immortalisé  son  nom  par  l'invention  du  télescope 
à  réflexion.  On  a  de  lui  :  Optica  prvmota ,  Lon- 
dres, l66*3,  in-4;  Exercitationes  geometrica, 
Padoue,  1666,  in-4:  Vera  circuit  et  hyperboles 
quad ratura  ,  ibid.,  1667,  in~4i  ouvr.  dans  lequel 
l'auteur  déclare  impossible  la  quadrature  absolue 
du  cercle  ;  Geometricm  pars  universalis  ,  ib.,  1668, 
so-4- — Greqory  (David),  malhém.  né  à  Aberdccn 
en  1661 ,  neveu  du  précéd.,  m.  à  Maidenhead  en 
1708 ,  est  ant.  de  :  Èxercitatio  geomelrica  de  di- 
mensione  JSgurarum ,  etc.,  Edimbourg,  l684,  in-4  » 
Catoptrica  et  dioptrie»  spharricat  Elementa,  Oxford, 
1690,  in-8  ;  Astronomie  physic»  et  geometricœ  Ele- 
menta ,  ibid.,  170a,  in-fol.  —  Gregory  (David)  , 
fils  du  précéd.,  professa  long-temps  l'histoire  mo- 
derne à  Oxford  ,  où  il  m.  en  1767. 

GRÉGORY  (Jean),  méd.  écossais,  petit-fils  de 
l'inventeur  du  télescope  à  réflexion ,  né  à  Aberdeen 
en  1724  ,  professa  d'abord  la  philosophie,  puis  la 
médecine  au  collège  du  roi  à  Aberdeen.  Vers  1 766  , 
il  fut  nommé  prem.  méd.  du  roi  pour  l'Ecosse  et 

Cfesscur  de  médecine  pratique  à  l'univ.  d'Edim- 
irg  ;  il  obtint  des  succès  brillans  dans  la  pratique, 
et  m.  eu  1773  ,  laissant  quelques  ouvr.  qui  ont  été 
réunis  en  4  vol.  in-8,  et  pub.  à  Edimbourg  en  1788  : 
plus,  d'entre  eux  ont  été  traduits  en  français  ;  nous 
citerons  entre  autres  les  suivans  :  par(M,le  de  Ke- 
ralio  ,  Essai  sur  les  moyens  de  rendit  les  facultés 
de  l'homme  plus  utiles  à  son  bonheur,  Paris ,  1775, 
io-12;  par  Verlac  ,  Ohservat.  sur  les  devoirs  et  la 
prof,  du  méd.,  etc.,  1787,  in-12  :  il  a  été  pub.  en  1774 
une  trad.  anon.  du  même  ouvr.  ;  Legs  d'un  père  à 
ses files,  trad. par  Bernard,  Leyde,  '781,  in-8  ;  et 

Îar  Morellet,  1774»  io-12,  réinipr.  avec  le  texte  , 
aris,  1800,  in-12;  une  autre  traduct.  avec  le 
texte  en  regard  a  été  publ.  à  Londres  ,  1793  ,  in-12. 
—  GrÉgoRY  (Jacques),  méd.,  fils  du  précéd.,  né 
à  Aberdeen  en  1753,  mort  en  1821  ,  correspondant 
de  l'institut  de  brance,  avait  terminé  son  éduca- 
tion aux  universités  d'Oxford  cl  d'Edimbourg,  et 
voyagé  sur  une  partie  du  contiuent;  nommé  à  son 
retour  professeur  de  médecine  théorique  à  Edim- 
bourg, il  succéda  en  1777  au  célèbre  Cullcn  dans 
la  chaire  de  médecine  pratique.  Outre  une  édit.  de 
l'ouv.  de  son  père  intit.  Legs  d'un  pire  à  ses  filles, 
>774<  on  0  °°  itt*  'cs  ouvrages  suiv.  :  Dtssertatio  de 
marins  cœlt  mutationc  medendis  ,  1774>  'n"8  i  Cons- 
pectus  medicinœ  theoricœ ,  Edimbourg,  1788, 
2  vol.  in-8;  Philosophical  and  litlerary  essays , 
1793,  2  vol.  in-8  j  Cullcn' s  first  Unes  ofthe  prac- 


tice  of  physic ,  2  vol.  in-8 ,  ouvr.  qui  a  eu  jusqu'à 

8  éditions. 

GREGORY  (George),  théologien  et  littérat. 
anglais ,  membre  de  la  société  des  antiquaires  ,  né 
en  1754  à  Edernin  en  Irlande ,  entra  dans  lea  ordre* 
en  1776,  fut  nommé  ministre  à  Liverpool  en  1778, 
puis  ministre  deSt-Gilles  de  Cripplegate  à  Londres 
en  1782.  11  se  livra  avec  succès  a  la  prédication  et 
fut  pendant  plus,  années  l'édit.  du  Nouvel  annuaira 
(  the  new  annual  register);  mais,  s'apercevant 
que  les  opinions  politiques  qu'il  avait  soutenue* 
dans  ce  recueil  nuisaient  à  son  avancent,  dans  la 
carrière  ecclésiastique  ,  il  se  voua  au  ministère ,  et 
dut  à  la  protection  de  lord  Sidmouth  (  Addington) 
le  riche  bénéfice  de  Westhatn,  une  prébende  dans 
ta  cathédrale  de  Sl-Paul  de  Londres  et  quelques 
autres  bénéfices;  jusqu'à  sa  mort  en  1808,  il  ne 
cessa  de  s'occuper  de  travaux  littéraires  et  surtout 
de  seconder  les  honorables  efforts  de  Wakcfield, 
de  Roscoe  et  de  M.  Wilbcrforce  pour  provoquer 
l'abolition  de  l'infâme  trafic  des  nègres.  On  a  de 
lui  des  Essais  htstor.  et  moraux,  1785,  in-8, 
1788  ,  2  vol.  in-8  ;  l'Economie  de  la  nature ,  expli- 
quée et  éelaircie  d'après  les  principes  de  ta  philo- 
sophie moderne  ,  1796 ,  3  vol.  in»  8  avec  §6  pl.  gra- 
vées ;  un  Dictionn.  des  sciences  et  des  arts .  1806  , 
2  vol.  in-4  «  des  Sermons  précédés  de  réflexions  sur 
la  composition  et  le  débit  d'un  sermon ,  1787,  in-8  ; 
la  Vie  de  Th.  Chatterton  ,  avec  des  notes  critiques 
sur  son  génie  et  ses  écrits ,  et  une  Notice  sur  les 
poésies  de  Rowley ,  1789,  in-8 ,  impr.  aussi  en  lêto 
de  l'édit.  des  Œuvres  de  Cliatterton  ,  i8o3 ,  3  vol. 
in-8  ;  Elémens  d'une  éducation  polie  ,  extraits  des 
lettres  du  lord  Chesterfield,  1801 ,  in-12  ,  etc. 

GREGSON  (Matthew)  ,  archéologue  an gl.,  né 
en  1748  ,  m.  a  Liverpool  en  i823  ,  membre  de  la 
société  des  antiquaires  de  Londres,  et  membre  ho- 
noraire de  celle  de  Ncwcastlc-upon-Tyne ,  est  aut. 
de  l'ouvr.  intitulé  :  A  portfolio  of  fragments  rela- 
tive tothe  history  and  antiquities  ofthe  county  Pa- 
latine andduchy  of  Lancaster. 

GREIDERER  (Vigue),  historien  du  18e  S.,  re- 
ligieux do  l'oidre  de  St-Franç.  de  l'étroite  observ., 
né  en  Allemagne ,  m.  en  1780 ,  a  publ.  ;  Germania 
Franciscana  seu  Chronicon  geographico-historicum 
ordinis  Sti  Francisci  in  Germania,  Augsbourg, 
1777  et  1781,  2  vol.  in-fol. 

UREItF  (Frédéric),  chimiste,  né  à  Tubingue 
en  160 1  ,  m.  en  1668 ,  s'était  appliqué  au  pcrlec- 
Uonnement  de  la  theriaque ,  dite  céleste.  On  a 
de  lui  quelq.  ouvr.  dont  les  plus  connus  sont  :  The- 
riaca  chymica  ,  Tubingue  ,  164 1  ->  *a"4  <  Ttecas  no- 
bilissimorum  medicamentorum ,  ib.,  l64t»  in~4 , 
etc.  On  lui  attribue  aussi  quelq.  poésies  eu  allem. 

GREISEL  (  Jean-George)  ,  professeur  d'anato- 
mie  à  l'université  de  Vienne ,  médecin  de  la  cour 
impériale  d'Autriche,  et  membre  de  l'acad.  des 
curieux  de  la  nature,  m.  en  1684,  est  auteur  de 
l'ouvr.  suivant  :  Trnctatus  medicus  de  cura  lactis 
in  arthntide,  in  quo ,  etc.,  Vienne,  1670,  in-12; 
Bude .  1681 ,  in-12.  On  lui  doit  aussi  plus,  observ. 
insérées  dans  les  Ephémérides  d'Allemagne. 
GREKOF  (Jocrh  ou  Georges).  V.  Korobeï- 

NIEOF. 

GRELOT (Glill. -Joseph),  dessinât,  franc,  du 
17e  S.,  a  publié  une  Relation  nouvelle  d'un  voyage 
de  Constantinople ,  enrichie  de  plans  levés  par  l'au- 
teur sur  les  lieux  ,  et  des  figures  de  tout  ce  qu'il  y 
a  de  plus  remarq.  dans  celle  ville,  Paris,  »68o  , 
1  vol.  in-4;  Londres  ,  avec  traduct.,  1688,  in-12. 
Grelot  avait  accomp.  en  Perse  le  voyag.  Chardin. 

GRENADE  (Louis  de),  religieux  dominicain, 
l'un  des  plus  fameux  prédicateurs  et  des  plus  cé- 
lèbres écrivains  ascétiques  de  l'Espagne,  né  à  Gre- 
nade en  i5o5,  fut  mandé  à  la  cour  de  Portugal, 
sur  la  réputation  de  ses  vertus  et  de  son  mérite. 
Devenu  le  direct,  de  Catherine,  venvc  de  Jean  III 
et  régente  de  Portugal,  il  eut  la  modestie  de  refuser 
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d'abord  l'archevêché  de  Brague,  puis  la  chapeau  de 
cardinal ,  et  ne  cessa  de  se  livrer  au  ministère  de  la 
prédicat,  et  à  tous  les  exercices  de  la  piété'  jusqu'à  sa 
m.  en  i588.  Il  a  laissé  un  gr.  nombre  d'ouv.  et  lira, 
dont  on  trouvera  la  liste  dans  la  Bibl.  Hiipana  de 
Tfieolas  Antonio.Jet  dans  les  Script,  ord.  pradic,  du 
P.  Echard.  Ses  œuvres  ont  été  publ.  à  Anvers  ches 
Plantiu,  1572,  g  vol.  in-8  ;  l'édition  la  plus  cora- 

Slète  en  espagnol  est  celle  de  Denis  Sanches,Ma- 
rid  ,  1679*  3  tom.  in-fol.  La  meilleure  traduction 
française  est  celle  qui  a  paru  sous  le  nom  de  Guil- 
laume Girard,  et  que  M.  A.-A.  Barbier  attribue  à 
J.  Talon  ,  Paris  ,  i658,  1662,  édit.  revue  ,  1664-67. 
XO  vol.  in-8;  1688-90,  2  vol.  in-fol.  La  Vie  de  Louis 
de  Grenade  a  clé  écrite  par  plusieurs  biographes  , 
entre  autres  par  L.  Munos,  Madrid  ,  1639,  in-4- 

GRENAN  (Bénigne),  professeur  d'humanités  et 
de  rbélorique  à  l'université  de  Paris ,  né  en  Bour- 
gogne vers  1681,  m.  en  1703,  se  fil  remarquer  par 
aon  éloquence  et  quelq.  poésies  lat.  On  a  de  lui  une 
Paraph.  en  vers  latins  sur  les  lamentât,  de  Jérémie, 
Paris,  1715,  in-8;  Eloge  funèbre  de  Louis  XIV; 
une  Ode  très-spirituelle  sur  la  prééminence  du  vin 
de  Bourgogne  sur  tous  les  autres  ;  quelq  Discours 
en  latin  ,  etc.  —  Grenan  (Pierre) ,  oralorien  ,  frère 
de  Bénigne ,  né  comme  lui  a  Noyers  en  Bourgogne , 
professa  les  belles-lettres  dans  les  collèges  de  sa 
congrégation,  se  livra  avec  succès  à  la  prédication  , 
et  m.  en  1 72a.  On  a  de  lui  V  Apologie  de  l'équivoque, 
satire  qui  est  comme  une  suite  de  celle  de  Boileau 
sur  le  même  sujet.  17 10,  in-12. 
GREM  KM  ËSNIL.  V.  Paulmier. 
GRENVILLE  (George)  ,  député  au  parlement 
d'Angleterre  ,  successiv.  trésorier  de  la  marine , 
prem.  lord  de  l'amirauté  et  de  la  trésorerie  ,  chan- 
celier de  l'écbiquier  ,  né  en  1702  ,  m.  en  1770  ,  a 
laissé  quelq.  broebures  dans  lesquelles  il  fait  l'é- 
loge de  son  administration  t  nous  citerons  entre 
autres  ses  Considérations  sur  le  commerce  et  les 
^finances  de  l'Angleterre ,  et  sur  les  mesures  prises 
par  le  ministère  ,  depuis  ta  conclusion  de  la  paix , 
relativement  à  ces  grands  objets  d'intérêt  national , 
1766;  cet  écrit  a  été  trad.  en  franc,  (par  Mauduit) 
et  pub.  sous  le  litre  de  :  Mém.  sur  V administration 
des  finances  de  l'Anglet.,  Mayence  (Paris) ,  1768  , 
in-4.  On  lui  attribue  un  Tabl.  de  l'Angleterre  re- 
lativement à  son  commerce  et  à  ses  ^finances  ,  1768, 
traduit  en  français  (par  Guyard  de  Troyes),  Paris , 
1*769,  in-8. 

GREPPI  (Charles),  poète  drainât.,  né  à  Bo- 
logne en  I75l  ,  embrassa  la  vie  monastique  par 
suite  d'un  désespoir  amoureux  ;  mais  l'amour  de  la 
liberté  et  le  désir  du  monde  lui  firent  bientôt  quit- 
ter le  cloître.  Il  remplit  quelq.  postes  honorables 
dans  la  république  cisalpine  ,  et  m.  eu  181 1  a  Milan. 
Son  style  est  correct ,  sage  ,  élevant  ;  ses  comédies 
ont  un  fonds  de  gaieté  ,  de  naturel  et  d'intérêt  qui 
les  ont  fait  survivre  à  leur  auteur.  On  connaît  de 
lui  :  Teresa  e  Claudio,  Venise,  1786;  Teresa 
vedora,  Milan  ,  1787  ;  Teresa  maritata  ,  ib.  id.  ; 
Gerlrude  d'Aragon,  tragédie,  Milan,  1785.  Ses 
Œuvres  complètes  ont  été  publ.  à  Bologne  ,  1812  , 
a  vol  in-8. 

GRESHAM  (sir Thomas),  gentilhomme  anglais, 
né  en  i5t9,iut  employé  successiv.  comme  agent 
du  roi  Edouard  VI  et  de  la  reine  Elisabeth  ,  ren- 
dit à  ce  prince  et  à  cette  souveraine  des  services  de 
la  plus  haute  importance  dans  les  divers  emprunts 

Ïu'il  fut  chargé  de  négocier,  et  employa  une  portion 
e  son  immense  fortune  à  faire  construire  la  Bourse 
de  Londres  et  a  fonder  le  collège  de  Gresbam  dans 
la  même  ville.  Il  mourut  en  1579,  après  avoir  doté 
plusieurs  établissement  de  bienfaisance. 

GRESLON  (Adrien)  ,  jésuite  missionnaire  à  la 
Chine  ,  de  l6£>7  à  1670 ,  m.  en  1697,  a  écrit  une 
Jfist.  de  la  Chine  sous  la  domination  des  Tartares , 
depuis  t65i  jusqu'en  1669,  Paris  ,  1671,  in-8.  On 


Testament  avec  des  réfiexions%  en  langue  chu 

GRESLY  ,  peintre  français  ,  né  à  Lisle-sur-le- 
Doubs  au  commencement  du  18e  S.,  tu.  à  Besançon 
en  1756 ,  réussit  à  peindre  les  scènes  de  famille  et 
d'intérieur  ;  mais,  faute  d'imagination,  il  ne  s'éleva 
jamais  au-dessus  de  ce  genre-  Il  a  exécuté  avec  ta- 
lent quelques  pastiches  de  grands  maîtres. 

GRESMCK  (Antoine)  ,  composit.  de  musique, 
né  à  Liège  en  1753,  fut  envoyé  de  bonne  heure  en 
Italie ,  et  suivit  au  conservât,  de  Naples  les  leçons 
du  célèbre  Sala.  Après  s'être  fait  connaître  en  Italie 
par  la  composition  de  quelques  opéras  ,  il  passa  en 
Angleterre,  séjourna  plusieurs  années  à  Londres  en 
qualité  de  direct,  de  la  musique  du  prince  de  Galles, 
vint  ensuite  habiter  différentes  villes  de  la  France, 
et  alla  mourir  dans  son  pays  natal  en  1799 ,  épuisé 
de  travail  et  accablé ,  dit-on ,  par  le  chagrin  que  lut 
causa  le  peu  de  succès  de  la  dern.  de  ses  composit 
Les  principales  sont  :  les  Faux  mendions  ,  opéra  en 
un  acte  ,  représ,  au  théâtre  Louvois  ;  la  Grotte  des 
Cévennes  ;  les  Faux  Monnayeurs  ,  représ,  à  Fey- 
deau  ;  le  Tuteur  original,  représ,  au  théâtre  St- 
Marlin  ;  Léonidas ,  au  grand  Opéra  ;  et  enfin  la 
Forêt  de  Brama,  opéra  en  4  actes  de  raad.  Bourdic- 
Viot ,  qui  fut  reçu  ,  mais  non  représ.  I *a  mélodie 
de  Grcsnick  était  douce  et  chantante,  et  il  excellait 
dans  le  genre  gracieux. 

GRESSET  (Jean-Baft.-Louis)  ,  poète  célèbre, 
né  en  1709  a  Amiens,  mort  dans  la  même  ville  en 
1777  ,  l'un  des  qo  de  l'acad.  franç.,  était  entré cbes 
les  jésuites  à  l'âge  de  16  ans.  Son  joli  poème  de 
Ververt  lui  ayant  attiré  la  censure  de  ses  supé- 
rieurs ,  il  rentra  dans  la  société.  A  cette  époque,  il 
avait  déjà  écrit  sa  Chartreuse ,  mise  à  tort  par  La 
Harpe  au-dessus  de  Ververt ,  et  sa  pièce  des  Om- 
bres ,  continuation  de  la  Chartreuse  inférieure  an 
prem.  ouvr.  Devenu  libre  ,  il  travailla  pour  le 
théâtre  :  il  y  donna  en  17^0  sa  trag.  d'Edouard . 
et  en  1745  son  drame  lugubre  de  Stdne  y ,  qui 
l'une  et  l'autre  eurent  peu  de  succès.  Il  n'en  fut 
pas  de  même  de  sa  comédie  du  Méchant  ,  où  Von 
admira  la  vérité  du  caractère  principal ,  des  portraits 
d'un  naturel  achevé ,  des  vers  d'une  facture  excel- 
ler) le  et  devenus  proverbes,  mais  où  l'on  désire 
plus  d'action  et  plus  de  force  comique.  La  religion 
et  les  conseils  du  pieux  évéque  d'Amiens  ,  M.  La 
Motte ,  l'enlevèrent  au  théâtre ,  et  le  déterminèrent 
à  bnilcr  plus,  autres  comédies  qu'il  avait  dans  son 
portefeuille  :  on  a  retrouvé  dans  ses  papiers  un 
poème  intitulé  le  Gasetin,  impr.  à  Paris  en  1810, 
et  qui  n'ajouta  rien  â  le  réputation  de  son  auteur , 
et  un  autre  poème  satirique  en  10  chants ,  le  Par- 
rain magnifique.  Gresset  revint  dans  sa  patrie,  et  y 
vécut  oublié,  mais  houreu  s  ,  jusqu'en  177&1  où, 
en  qualité  de  direct,  de  l'académie ,  il  reparut  à 
Paris  pour  répondre  au  discours  de  réception  de 
M.  Suard.  La  sévérité  des  principes  qu'il  professa 
dans  cette  circonstance  lui  attira  quelq.  sarcasmes 
du  genre  de  ceux  que  Voltaire  avait  fait  pleuvoir 
sur  le  discours  de  réception  de  Le  Franc  de  Pompi- 
gnan.  Louis  XVI  consola  Gresset,  et  le  vengea  île  ses 
adversaires  en  lui  accordant  des  lettres  de  noblesse. 
Le  frère  de  Louis  XVI,  depuis  Louis  XVIII,  le 
nomma  dans  le  même  temps  historiogr.  de  l'ordre 
de  St-Iasare ,  dont  ce  prince  était  grand- maître. 
La  meilleure  édit.  des  Œuvre*  complètes  de  Gresset 
est  celle  que  donna  M.  Fayolle  en  i8o3.  M.  Cam- 
pcuon  a  publ.  une  éditionfdes  Œuvres  choistes  de 
ce  poète  agréable,  Paris,  182H,  1  vol.  in-8.  On 
trouve  en  tête  de  ce  vol.  uaelfotice  sur  la  vie  et  les 
ouvrages  de  Gresset.  -4 

GRETRY  (André-E«ke*t-Mo»fste),  l'un  des 
plus  célèbres  compositeur* de  musique,  né  â  Liège 
le  1 1  février  17^1  ,  mort  à  Montmorenci  le  24  sep- 
tembre t8i3,  avait  d'abord  été  enfant  de  chœur  à 
Liège  ;  à  dix-huit  ans  il  se  rendit  â  Rome ,  où  le  cé- 
lèbre Casali  le  perfectionna  dans  la  science  plus  que 


ui  attrib.  des  Vies  des  saints  patriarches  de  l'Ane,  •  dans  l'art  de  la  musique.  Après  quelques  essais  qui 
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lui  vaUpenlleiftiffragesdePîccini  ,iî  quitta Borne, 
s'arrêta  quelque  temps  à  Génère ,  vit  à  Ferncy  Vol- 
taire, qui  l'encouragea  ,  puis  se  rendit  à  Paris,  où 
il  eut  deauc.  de  peine  à  trouver  l'occasion  de  se  faire 
connaître.  Marmontel  eut  le  bonheur  de  deviner 
son  talent ,  et  lui  confia  le  poème  du  Ifuron  ,  dont 
le  succès  musical  fntimmense.  Depuis  cette  époque 
C1?***)  ju»qu'en  tSoo,  c'est-à-dire  pend.  3o  années, 
il  donna  tant  a  l'Ope'ra-Comique  qu'an  gr.  Opéra 
44  ouvr.,  dont  chacun  ,  a  l'exception  d'Amphylrion 
ot  à'  Andromaque ,  ne  firent  qu'ajouter  à  sa  répu- 
tation. Ces  ouv.  sont  trop  connus  pour  que  nous  eu 
donnions  la  liste  ;  il  en  existe  ocorc  plus  de  iO  qui, 
malgré  les  révolutions  qu'à  subies  la  musique  ,  sont 
restés  ej  resteront  éternellement  au  répertoire. 
Grétry  est  le  Molière  de  son  art  ;  il  en  a  le  piquant , 
la  grâce,  le  naturel,  l'expression  vive  et  vraie;  il 
eu  a  même  l'incorrection  ;  il  a  tout  sacrifié  à  la  mé- 
lodie, la  partie  sans  aucune  comparaison  la  plus 
difficile  de  l'art,  parce  qu'elle  seule  suppose  le 
génie  de  l'invention.  Cependant  dans  Buhàrd  et 
dans  Elisfot ,  Grétrj  a  prouvé  qu'il  savait  être  au 
besoin  profond  harmoniste  ,  et  que,  suiv.  une  image 
<jui  lui  éUit  familière,  il  ne  séparait  point  la  sta- 
tue de  son  piédestal.  La  sienne  décore  le  vestibule 
du  théâtre  de  l'Opéra-Comique  :  il  méritait  cet 
honneur  par  le  nombre  et  surtout  par  la  supériorité 
de  ses  productions.  Grétry  fut  membre  de  l'iostitut 
et  de  la  Légîon-d'Honucur  ;  on  a  frappé  sa  mé- 
daille. La  ville  de  Liège  a  voulu  avoir  son  coeur, 
ui ,  par  suite  d'une  décision  judiciaire  ,  est  resté 
sa  famille.  On  a  de  lui  :  Mém.,  ou  Eistti  sur  la 
musique,  1789,  in-8  ;  1797, 3  v.  in-8  ;  la  Vérité,  ou  ce 

3ue  nous  ftîmes,  ce  que  nous  sommes,  ce  que  nous 
evrions  être  ,  3  vol.  in-8  ,  1801 .  11  a  laissé  inédit 
lia  ouvr.  intitulé  Réflexions  d'un  solitaire  ,  que  les 
héritiers  de  Grétry  ,  à  en  juger  du  moins  par  celui 
de  la  Vérité ,  feront  sagemeot  de  ne  pas  donner  au 
public.  Grétry,  homme  d'esprit,  ne  parlait,  ne 
jugeait  et  n'écrivait  raisonnablem.  que  de  son  art. 
—  Lucilc  Grétry  ,  la  2'  des  trois  filles  du  précéd., 
morte  dans  un  âge  peu  avancé  après  une  union  mal- 
heureuse, avait  donné  au  théâtre  la  musique  du 
Mariage  d'Antonio ,  représ,  à  la  comédie  italienne 
en  1785,  et  l'année  suivante  celle  de  Louise  et  Toi- 
itctte ,  pièce  qui  eut  peu  de  succès.  Son  père  parle 
d'elle  dans  le  t.  2  ,  p.  4°7  des  Essais  sur  la  musiq. 

GRETSER  (Jacques),  sav.  jés.,  profess.  de  phi- 
losophie et  de  théologie  pend.  24  ans  à  Ingolsladt, 
né  en  i56i  à  Marckdort  en  Souabc ,  m.  en  i6a5 
avec  la  réputation  d'un  homme  érudil,  mais  man- 
quant de  goût  et  de  critique,  a  laissé  l53  ouvr.  de 
controverse,  dont  la  liste  se  trouve  dans  les  Mem. 
de  Niccron  ,  tom.  28.  Le  recueil  complet  en  a  été 
publ.  à  Ralisbonne,  1734  et  années  suivantes , 
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»7  vol.  in-fol. 

GREUTER  (Jean-Fréd.),  grav.  allem.,  né  en 
l.%6  à  Francfort ,  élève  de  Matthieu  Greuter,  son 


père  ,  s'établit  à  Rome ,  et  y  mourut  vers  1620.  Ses 

Îlanches  les  plus  remarquables  sont  une  Ste  Cécile, 
'après  le  Dominiquin  ;  une  grande  Bataille  d'après 
Tempesta  ,  etc. 

GREUZE  (Jean-Baptiste),  un  des  peintres  les 

Îlus  distingués  de  l'école  franç.  au  18'  S.,  né  à 
ournus  en  1726,  montra  dés  l'enfance  les  plus 
heureuses  dispositions  pour  le  dessin.  11  reçut  les 
prem.  élém.  de  la  peinture  d'un  peintre  de  por- 
traits nommé  Grandon  ,  beau -père  du  célèbre 
Grétry,  et  suivit  ce  maître  â  Paris.  Après  avoir  tra- 
vaillé quelq.  temps  en  silence ,  il  fixa  tout  d'un 
coup  l'attention  sur  lui  par  son  excellent  tableau 
du  Père  de  famille  expliquant  la  Bible  à  ses  en- 
fans  ;  dès  ce  moment  sa  réputation  s'accrut  rapi- 
dement, et  plus,  autres  chefs-d'œuvre  qu'il  exposa 
au  salon  le  placèrent  au  premier  rang  parmi  les 
peintres  de  son  temps.  L'académie  de  peinture  lui 
ouvrit  son  sein  ;  mais  Greuse  voulait  y  être  admis 
à  titre  de  peintre  d'histoire  et  non  à  titre  de  peintre 


de  genre  et  de  portraits.  Quelques  tracasseries  qui 

furent  la  suite  de  cette  détermination  avaient  re- 
tardé son  admission  lorsque  la  révolution  éclata. 
L'âge  avait  affaibli  ses  facultés  ;  il  ne  produisit  plus 
rien  que  de  médiocre,  et  m.  le  21  mars  l8o5.  Sea 
chefs-d'œuvre  sont  :  le  Père  paralytique  ;  la  Ma- 
lédiction paternelle  ;  la  Bonne  mère;  le  Père  dé- 
naturé abandonné  de  sa  famille  ;  la  Petite  fille  au 
chien.  Les  compositions  de  ce  maître  sont  en  gé- 
néral pleines  d'âme ,  de  sensibilité,  de  feu  et  d'é- 
nergie ;  son  dessin  est  ferme  ,  mais  il  manque  quel- 
quefois de  correction;  ses  draperies  sont  un  peu 
négligées  ;  ses  carnations  unissent  la  fermeté  i  la 
vigueur.  La  plupart  de  ses  tabl.  ont  été  gravés  avec 
succès  par  Lebas  ,  Cars ,  Marténasie  ,  Macret , 
Flipart,  Massardpèreet  PorpOrali.  Mm*  de  Valory  a 
publ.  une  comédie-vaudeville  en  1  acte  intitulée  : 
Greuze  ,  ou  l'Accordée  de  village ,  précédée  d'une 
iVofiC?  sur  Greuze  et  ses  ouvr. ,  i8i3,  in-8. 

GRÈVE  (Jean  de),  théologien  hollandais,  né* 
dans  le  duché  de  Clèves  vers  t58o  ,  a  joué  un  rôle 
actif  dans  les  querelles  théolog.  de  la  Hollande  au 
commenc.  du  17e  S.  Ayant  essuyé  les  persécut  des 
orthodoxes ,  il  se  réfugia  en  Allemagne ,  et  y  m. 
sans  que  l'on  ait  su  à  quelle  époque.  On  a  de  lui  : 
Tnbunal  rrformatum ,  Hambourg,  t634»in-i2; 
et  une  lettre  latine  insérée  dans  les  Epistolm  eccle- 
siastica  prtestantium  ac  eruditorum  virorum.  — 
Grève  (Pierre  de)  ,  jurisc.  holland.,  né  à  Araheim 
en  1621,  m.  en  1677  ■  Nimègue  ,  où  il  professait  le 
droit  depuis  plus,  années,  a  laissé  un  livr.  intit.  : 
Exercilattones  ad  Pandectarum  loca  dijficiliora  , 
Nimègue ,  166*0,  in-8. 

GREVE  (Egdert-Jean)  ,  théologien  ,  né  à  1  in- 
venter en  Hollande  en  1754,  mort  le  i3  août  1798, 

Erofcss.  de  langues  orientales  à  Franelter,  a  laissé 
>s  ouvr.  suiv.  :  Vltima  capita  libiiJobi  ad grœcam* 
versionem  recensita  notisque  inslructa ,  etc..  De— 
venter,  1788,  in-4  ;  une  trad.  hollaud.  des  Epitres 
de  St  Paul ,  etc.,  ibid.,  1790  ,  in-8,  etc.  —  G  REVE 
(Edouard-Henri),  m.  à  Amstcrd.  en  1822,  est  aut» 
d'une  Météréologie  des  Pays  Bas,  et  d'un  Calendr. 
d'astron.  et  de  météreol.,  continué  pend.  5  années. 
GREVILLE  ;  Foi  loue),  lord  Brooke  ,  né  en 
à  Alcaster  dans  le  comté  de  "Warwick ,  mort 
en  1628  ,  membre  du  conseil  privé ,  se  distin- 
gua sous  les  règnes  d'Elisabeth ,  de  Jacques  cl  de 
Charles  I  ' '■ ,  par  son  goût  pour  les  joutes  et  les  tour- 
nois ,  par  son  amour  pour  les  lettres ,  et  la  protect. 
qu'il  leur  accorda.  On  a  de  lui  :  Fie  du  célèbre  sir 
Philippe  Sidney  (son  ami),  Londres,  i652,  in- 12; 
Quelques  ouvr.  savant  et  élégant  de  Foulke ,  lord, 
Brooke ,  écritt  dans  sa  jeunesse  comme  exercice 
familier  avec  sir  Philippe  Sidney,  ibid.,  i633  ;  Re- 
liques de  sir  Foulke  Greville,  lord  Brooke  (poèmes 
sur  la  religion  et  la  monarchie),  ibid.,  1670,  in-8. 
— G REVILI.E  (Robert),  parentet  héritier  du  précéd., 
tué  en  i643  à  35  ans  en  combattant  pour  le  parti 
du  parlera.,  avait  comp.  quelq.  écrits  de  mélapbys. 
oubliés  aujourd'hui. 

GREV1N  (Jacques),  médecin  et  conseiller  de 
Marguerite  de  France  ,  duchesse  de  Savoie ,  né  vers 
i54o  à  Clcrmont  en  Beauvaisis ,  m.  à  Turin  en 
1.570 ,  a  laissé  des  pièces  de  théâtre  et  plus.  ouvr. 
de  médecine  tant  originaux  que  trad.  du  grec  et  du 
latin;  son  Théâtre  et  ses  Poésies  diverses  ont  été 
publ.  à  Paris,  l56*2,  in-8. 

GREW  (Obadiah)  ,  théolog.  angl.,  né  à  Athors- 
ton  dans  le  comté  de  Walrwick  en  1607 ,  m.  ca 
1689,  avait  pris  parti  pour  le  parlement  lors  de  la 
révolution  de  idJjo  ,  mais  s'était  opposé  à  la  condam- 
nation du  roi  Charles  1er.  On  a  de  lui  :  le  Pécheur 
justifié  par  J.-C.,  1670,  in-8;  et  des  Méditations 
sur  la  parabole  de  V enfant  prodigue,  1678,  in-4. 

GREW  (NÉHëmie)  ,  célèbre  médecin  et  natura- 
liste anglais,  membre  et  secrétaire  de  la  société 
royale  de  Londres ,  né  vers  1628  à  Coventry , 
exerça  la  médecine  avec  le  plus  grand  succès  dans 
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celte  ville,  s'occupa  le  prem.  en  Angleterre  de  la 
physiologie  végétale ,  publ.  plus,  écrits  remarq. 
sur  cette  matière ,  et  m.  en  171 1.  Il  a  laissé  les  ou- 
vrages suivans  :  Idée  d'une  htst.  philosophique  des 
plantes y  Londres,  1673,  in-12;  Musœum  regalis 
societatis,  etc.,  Londres ,  1681,  in-fol.,  avec  3i  pl.; 
Anatomie  des  plantes,  1682,  1  vol.  in-fol.  avec 
83  pl.,  trad.  en  franc,  par  Levasseur ,  Paris ,  1675 , 
in-12,  fig.,  ouvr.  estimé;  un  Mémoire  sur  l'art  de 
rendre  potable  l'eau  de  la  mer ,  de  Aquâ  marina" 
dulcoratd,  Londres,  in-8,  etc. 

GREY  (Jeanne),  arrière-pet.-fille  de  Henri  VII , 
roi  d'Angleterre ,  fut  appelée  au  trône  par  les  in- 
trigues du  duc  de  Northuniberland ,  qui,  après 
avoir  fait  périr  le  duc  de  Sommerset ,  avait  eu  l'art 
d'arracher  au  jeune  Edouard  et  à  un  parlement 
servile  un  acte  qui  déférait  la  couronne  à  Jeanne 
Grey ,  épouse  du  duc  de  Guilford  son  4*  fils,  au 
préjudice  de  Marie  et  d'Elisabelb.  Mais  après  la 
mort  du  roi ,  Marie  ,  «'étant  retirée  dans  le  comté 
de  Suffolk  ,  appela  la  noblesse  d'Angleterre  à  sa  dé- 
fense et  rentra  dans  Londres  à  la  tête  d'une  armée 
nombreuse,  Jeanne  Grey  n'avait  été  qu'un  instru- 
ment passif  du  duc  de  Northumberland  et  de  son 
époux  ;  cepend.  elle  expia  cruellement  la  faiblesse 
qu'elle  avait  eue  de  cédera  leurs  sollicitations  et  de 
se  prêter  à  leurs  projets  ambitieux  ;  elle  fut  jetée 
dans  une  prison  ainsi  que  le  duc  de  Guilford  ,  et 
tous  deux  furent  condam.  à  mort.  La  reine  Marie 
différa  l'exécution  de  celte  sentence  jusqu'au  mo- 
ment où  ,  voyant  sa  propre  sûreté'  compromise  par 
la  conspiration  deWyat,  elle  crut  nécessaire  d'ôter 
aux  mécontens  l'espoir  de  servir  celle  qui  avait  été 
•a  rivale  :  elle  ne  voulut  point  comprendre  que  la 
délivrance  de  Jeanne  Grey  n'était  que  le  prétexte 
d'un  soulèvem.  dont  la  véritable  cause  était  les  per- 
sécutions exercées  contre  le  cierge'  réformé.  Jeanne 
Grey  eut  la  tète  tranchée  le  12  février  i554,  a 
l'âge  de  17  ans.  Sa  mort  a  fourni  à  Young  et  à 
P.  Chevalier  le  sujet  d'un  petit  poème  ;  à  La  Cal- 

rrenède  ,  a  Laplace  ,  à  M*00  la  baronne  de  Staël  et 
M.  Briffaut  le  sujet  d'une  tragédie. 
GREY  ou  GRAY  (Nicolas)  ,  théol.  anglais ,  né 
1  Londres  en  l5go  ,  mort  en  1660  dans  le  comté  de 
Cambridge  ,  a  laissé  :  Luculenta  è  sacrd  Scripturâ 
testimonia  ad  Ung.  Grotii  Bnptizatorum  puerorum 
institut.  ,  Londres,  1647  ,  in-8;  Parabolœ  evang. 
lot.  redditœ  carminé  paraphrastico,  Londres,  in-8, 
sans  date.  On  lui  doit  en  outre  un  diclionn.  latin- 
anglais  et  anglais-lalin. 

GREY  (Zacharie),  ecclésiastique  angl. ,  mem- 
bre d'un  bureau  de  justice  de  paix  dans  le  comté 
d'York  ,  où  il  naquit  en  1687,  et  où  il  m.  en  1766  , 
est  connu  par  un  gr.  nomb.  de  travaux  littéraires  et 
d'ouv.  de  controverse,  et  surtout  par  ses  commen 
taires  de  l'ffudibras  de  Butler.  M.  George  Crahb , 
dans  son  Univ.  hist.  Dlciionary  (  1825  ,  in-A  ) , 
donne  la  liste  de  ces  ouvrages ,  au  nombre  de  3o  ; 
les  principaux  sont  :  Examen  impartial  de  Mis 
toire  des  Puritains  de  D.  Real,  1736-39,  in-8, 
4  vol.  dont  le  prem.  avait  été  publ.  antérieurement 
par  Maddo»  ;  Essai  sur  le  caractère  du  roi  martj 
Charles  /**,  d'après  des  témoignages  authentiques, 
1738  ,  in-4  ;  Hudibras  ,  avec  d'amples  annotations 
et  une  préface,  etc.,  1744»  2  *°1«  in-8;  et  1799  , 
Londres ,  2  vol.  in-8  avec  des  gravures  par  Ridlcy, 
d'après  les  dessins  d'Hogarth  ;  Supplément  d 'Hudi- 
bras ,  1752,  in-8;  tiotes  criliq.,  histor.  et  expli- 
catives sur  Shakespeare,  avec  des  corrections  du 
texte  et  du  mètre,  1755;  2  vol.  in-8. 

GREY  (Richard),  théol.  anglais  ,  chanoine  de 
la  cathédrale  deSt-Paul,  né  à  Newcastle  en  1694, 
m.  en  1771,  a  laissé  entre  autres  ouvr.  :  Memoria 
theenica ,  ij56  ,  in- 12 ,  4e  édit.  ;  Système  de  la  lé- 
gislation ecclés.  en  Angleterre  (extrait  du  Codex 
juris  eccles.  angl.  de  l'évéque  Gibbon),  1766,  in-8; 
le  Misérable  état  de  la  religion  en  Angleterre,  elc, 
anonyme  ,  1736 ,  in-8;  Méthode  nouvelle  et  facile 
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io-8  ,  etc.  :  ces  trois  écrits  sont  en  anglais. 

GR1BALDI  (Matthieu),  professeur  de  droit  i 
l'univ.  de  Padoue,  né  vers  le  commencement  du 
16*  S.  à  Chieri  en  Piémont ,  embrassa  la  réforme 
religieuse  à  Genève,  et  dés  ce  moment  se  voua  tout 
entier  aux  controverses  religieuses.  Il  m.  à  Lyon  sa 
l56*4  1  laissant  plus,  écrits  dont  la  liste  se  trouve 
dans  le  t.  4*  des  Mém.  du  P.  Nicerou.  Nous  cite- 
rons entre  autres  :  de  Methodo  ac  ratione  studendi  in 
Jure  civili,  lib.  III,  Lyon,  l544»  l556\  in-  it>  ;  1 574, 
in-8;  Comment,  in  aliquot  pracipuos  Digesti, 
Franfort,  1577,  in-fol.,  etc. 

GR1BEATJVAL(Jean-Bapt.  VAGUETTE  m), 
lieutenant-général  d'artillerie,  né  &  Amiens  et* 
1715  ,  entra  au  service  en  1732,  comme  volontaire 
dans  le  régiment  royal  d'artillerie  ,  et  devint  suc— 
cessivem.  officier  dans  ce  même  corps  ,  capitaine 
au  corps  des  mineurs ,  et  lieut.-colonel  en  f75j. 
Passé ,  avec  le  consentent,  du  roi ,  au  service  d'Au- 
triche ,  Gribeauval  fut  élevé  au  grade  de  général , 
commandant  l'artillerie,  le  génie  et  les  mineurs  de 
l'armée  impériale  ;  il  acquit  une  gr.  réputat.  dans  la 
défense  de  la  place  de  Schweidnitx  attaquée  par 
Frédéric  II ,  fut  nommé  feld-maréchal-lieuteoaat 
l'impératrice  Marie-Thérèse,  et  en  1763  il  re- 
vint en  France  ,  où  le  roi  le  6t  successivement  ma- 
réchal-de-camp ,  lieutenant-général  et  inspecteur- 
général  d'artillerie.  11  mourut  en  1789.  C'est  à  lui 
qu'est  due  la  rédaction  de  l'ordonnance  du  roi  de 
1764, {qui  fixait  la  proportion  des  troupes  de  J'ar- 


tiilei 


a  la  force  et  en  détei 


rminait  l'emploi  ; 
il  présida  la  formation  du  corps  des  mineurs  ,  dont 
il  avait  le  command.  particulier;  perfectionna  les 
manufact.  d'armes  ,  forges  et  fonderies  ;  introduisit 
de  nouv.  batteries  de  côtes  avec  des  affûts  de  son 
invention  ,  et  d'autres  améliorât,  dans  l'artillerie. 
M.  de  Passac  a  publ.  un  Précis  sur  M.  de  Grtbeau- 
val ,  1816,  in-8  de  i5  pages.  M.  de  Puységur, 
colonel  d'artillerie  ,  avait  déjà  fait  insérer  dans  le 
Journal  de  Paris  ,  n°  du  8  juillet  1789 ,  une  Notice 
sur  le  même  officier  général. 

GRIBNER  (Michel-Henri)  ,  prof,  de  droit  i 
"Witlemherg.  puis  à  Leipsig,  sa  patrie,  né  en  1682, 
mort  en  1734,  a  laissé,  outre  plusieurs  disserta* 
tions  académiques,  les  ouvrages  suivans  :  Princtpta 
processus  judiciarii;  Principia  juri»prudentim  natu- 
ralis  :  Opusc.  juris  publici  et  privait ,  elc. 

GRIBOIEDOF  (Feodor-Joànnovitsch),  garde 
des  registres  du  gouvernement  sous  les  exars  Alexis 
et  Féodor,  écrivit  un  Abrégé  de  l'histoire  de  sa 
patrie  depuis  le  grand  duc  Vladimir  I**  jusqu'en 
1676'.  époque  de  l'avènement  du  exar  Féodor 
Alckseïevitsch  ,  a  qui  l'ouv.  était  dédié  :  il  existe  en 
MS.  a  la  Bihlioth.  du  couvent  de  Sl-Alexandre- 
Nefski  a  Pétcrshourg. 

GRIENPERGER  (Christophe),  jésuite,  ma- 
thématicien ,  né  dans  le  Tyrol  vers  1S42,  mort  en 
i636,  a  pub.,  entre  autres  ouvr.,  Elem.  Euclidis 
contracta  ,  G  rat  s  ,  i636. 

GR1ERSON  (Constance),  savante  angl.,  femme 
d'un  imprim.  de  Dublin  ,  née  en  1706  au  comté  de 
Kilkcnny  (Irlande),  morte  en  1733,  était  versée  dans 
la  connausance  du  grec ,  de  l'hébreu ,  du  latin  ,  du 
français  ,  et  joignait  è  cette  érudition  des  notions 
asscr  étendues  en  hist.  théol.,  jurispr.,  philos,  et 
matbém.  Elle  a  donné  des  éditions  de  Tacite  et  de 
Térence  avec  des  préfaces  ;  la  prem.  est  dédiée  an 
lord  Carteret ,  et  la  deuxième  è  son  fils  ,  à  qui  elle 
en  offrit  l'hommage  dans  une  épigramme  en  grec. 
Mistress  Barber  a  conservé  quelques-unes  de  ses 
poésies  fugitives  en  anglais  ,  et  l'on  trouve  deux 
pièces  d'elle  dans  les  Mém.  de  mistress  Pilkinglon. 

GRIESBACH  (Jean-Jacoces)  ,  théologien  alle- 
mand ,  né  en  17^5  à  Buzbach  dans  le  grand  duché 
do  Hesse-Darmsladt ,  professa  la  théologie  a  Ilalle, 
et  mourut  le  24  mars  1812,  conseiller  ecclésias- 
tique de  la  cour  .dé  Saxe-Weimar.  On  troDTera 
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une  analyse  raisonnée  do  ses  principaux  ouvrages 
et  une  Notice  sur  sa  vie  dans  les  Annales  philolo- 
giques de  Heidelberg-  ,  de  1812,  n°  8  :  nous  cite- 
rons les  suiv.  comme  les  plus  rcmarq.  :  Introduction 
à  l'élude  de  la  dogmatique  populaire  ,  1779  ,  sou- 
vent réimpr.  ;  Dissertatio  de  ftde  historicâ ,  etc., 
1764,  in -4  ;  Dissertatio  hlst.theol.  locos  theolo- 
gicos  ex  Leone,  M.  ponlijîceromano,  sistens,  Halle, 
1768,  in~4  ;  Dissert,  de  codicibus  quatuor  evange- 
liorum  origenianis  ,  ibid.,  1771 ,  in-4  ;  Commenia- 
rium  criticum  in  textum  gracum  N.  T.,  etc. 

GRIESINGER  (Jean-Burcuard)  ,  pasteur  pro- 
testant ,  né  à  Wormi  en  l638  ,  m.  a  Kcenigsberg  en 
1701  ,  après  s'être  livré*  à  l'enseignem.  de  la  tliéol. 
et  au  ministère  de  la  prédication  &  Strasbourg ,  à 
léna  et  à  l'univers,  de  Koenigsberg,  a  publ.  en  latin 
quelques  dissertât,  tbéolog.  oubliées  aujourd'hui. 

GRIEVES  (George)  ,  savant  Américain  ,  mort 
en  1809  à  Bruxelles,  avait  porté  les  armes  avec  dis- 
tinction dans  la  guerre  de  l'indépendance  des  Etats- 
Unis,  et  fut  le  prera .  envoyé  extraordinaire  de  sa 
patrie  près  les  états-généraux  des  Provinces-Unies 
(Hollande).  Il  s'est  fait  connaître  par  la  publication 
de  divers  écrits  en  français  et  en  anglais ,  et  fut  en 
relation  d'amitié  avec  plusieurs  hommes  célèbres 
de  son  temps  ,  notamment  Washington  ,  Jcficrson, 
Franklin  ,  Fox  et  Mirabeau. 

GRIFFENFELD  (Pierre  ,  comte  de)  ,  fils  d'un 
marchand  de  vin  de  Copenhague,  s'éleva  graduel- 
lement jusqu'à  la  dignité  de  grand  chancelier  de 
Norwège;  mais  celte  émincnlc  fortune  fut  suivie  de 
revers  non  moins  éclatans.  Dépouillé  de  ses  biens  , 
de  ses  honneurs  ,  emprisonné  ,  mis  en  jugement 
et  condamne  à  la  peine  capitale  ,  il  ne  dut  qu'à  la 
clémence  de  Christian  V  la  commutation  de  sa  peine. 
Il  fut  incarcéré  dans  un  château  fort  où  il  subit 
23  ans  de  détention  :  la  liberté  lui  fut  rendue  en 
1698  ,  mais  il  en  jouità  peine  un  an  ,  et  m.  en  1699. 
Son  nom  de  famille  était  Schuhmacher. 

GRIFFET  (Henri),  jésuite  ,  né  à  Moulins  en 
1(598,  profess.  de  belles-lettres  au  collège  dcLouis- 
le-Grand  ,  puis  prédicateur  ordinaire  du  roi  ,  m. 
eu  1771  i  Bruxelles  où  il  s'était  retiré  depuis  la 
suppression  de  sa  société  ,  a  composé  un  gr.  nomb. 
d'ouvr.  tbéolog.  et  historiques  ,  mais  c'est  princi- 
palement à  ses  travaux  historiques  qu'il  doit  sa  ré- 
putation. On  lui  doit  une  édit.  corrigée  et  augm.  de 
Y BUt.  de  France  du  P.  Daniel  ,  Paris,  1755-58  , 
17  vol.  in-4  1  avec  une  Hist.  de  Louis  XIII  et  le 
Journal  du  règne  de  Louis  XIV  ;  une  édition  des 
Mém.  pour  servir  à  l'/tist.  de  l'Europe  ,  par  le  P. 
d'Avrigny  ,  augmentés  d'un  5e  vol. ,  Paris  ,  1757  ; 
un  Traité  des  différentes  preuves  qui  servent  à  éta- 
blir la  vérité  de  l'histoire  ,  Liège,  1769,  in-12  ,  et 
1770  avec  des  augm.  ;  des  édit.  des  Mém.  du  maré- 
chal de  Vieilleville  par  Vinc.  Carloix  ,  avec  une 
préface  et  des  notes  ,  Paris  ,  1757  ,  5  vol.  in-12  ; 
un  Recueil  de  lettres  pour  servir  à  l'Iiist.  militaire 
de  Louis  XIV  ,  depuis  1671  jusqu'en  1694  »  Paris  , 
1761-64,  [8  vol.  in- 12  ;  des  Mémoires  pour  servir 
à  l'Iiist.  de  Louis  ,  dauphin  de  France ,  Paris ,  1777, 
3  vol.  in-12,  etc.  Son  éloge  se  trouve  dans  V Année 
littéraire  ,  1771  ,  t.  2.  —  Gmffet  (Claude)  ,  jét.  , 
frère  du  précédent ,  né  à  Moulins  en  1702  ,  a  pub. 
un  poème  latin  iotitulé  Cerebrum  ,  un  autre  ayant 
pour  titre  de  A  rte  reg  nantit ,  et  quelques  pièces  de 
vers;  il  lut  l'édit.  des  ouv.  du  P.  Porée. —  Griffet 
de  La  Baume  (Antoine-Gilbert),  laborieux  littéral., 
neveu  du  précéd.,  né  à  Moulins  en  1756,  mort  en 
i8o5  ,  est  auteur  des  ouvrages  suiv.  :  tes  Epanche- 
mens  de  l'amitié  et  de  l'imagination  ,  trad.  de  l'an- 
glais de  Langhorne ,  1780,  in-t8;  Evelina ,  trad. 
de  miss.  Burney  ,  17S.»  ,  1  vol.  in-12  ,  1816,  id.  ; 
Sermons  choisis ,  trad.  de  Sterne  ,  1786  ,  in-12  ; 
Hist.  des  Suisses,  trad .  de  l'allem.  de  J.  de  Mullcr , 
1797  ,  in-8  ,  tom.  2  à  8  ;  les  Enfans  de  l'Abbaye  , 
trad.  de  l'angl.  ,  1S01  ,  6  v.  in-18  ;  Aperçu  statist. 
des  états  de  l'Allemagne ,  trad.  de  llœk  ,  in-fol.  ; 


Voyage  de'Fr.  Horneman  en  Afrique  ,  trad.  d« 
l'angl.,  i8o3,  2  part,  in-8  ;  Recherches  asiat.,eis., 
trad.  de  l'angl.  (  avec  des  notes  de  MM.  Langlès  , 
Cuvier  ,  Delambrc  ,  etc.).  Griffet  de  La  Baume  a 
travaillé  à  plus,  journaux  littéraires  et  scientifiques. 
Il  a  donné  beaucoup  d'autre  traductions  de  romans 
angl.  ou  allem.  ,  et  on  connaît  encore  de  lui  dila- 
tée ,  comédie  en  un  acte  et  en  vers  ,  1776  ,  in-8, 
et  Agathis  ,  scène  en  prose  dialoguée ,  in-8.  — 
Griffet  de  La  Baume  (.Charles),  frère  du  précéd., 
ingénieur  des  ponts  et  chaussées,  né  a  Moulins  en 
1758,  m.  en  1800,  a  pub.  :  Théorie  et  pratique  des 
annuités  décrétées  par  l'assemblée  nation,  de  France 
pour  les  remboursem.  du  pnx  des  acquisitions  des 
biens  nationaux,  1791,  in-8.  Ou  lui  attribue  une 
traduct.  de  Daniel  de  l'allem.  de  Moser. 

GRIFFIER  (Jean)  ,  paysagiste  flamand  ,  connu 
soui  le  nom  de  Gentilhomme  d'Utrecht,  né  à  Amst. 
en  1758  ,  m.  à  Londres  en  1718 ,  a  laissé  des  pas- 
tiches estim.  de  Rembrand,  Rysdael,  Polembury  et 
Teniers. 

GRIFFIN  ,  dernier  souverain  du  pays  de  Galles 
avant  sa  réunion  au  royaume  d'Angleterre,  était  le 
2e  fils  de  Lcwellyn.  Il  fut  mis  à  mort  l'an  to5o  à  la 
Tour  de  Lond.  par  ordre  d'Edouard-le-Confesseur. 

GRIFFITH  (Michel).  V.  Alfohd. 

GRIFFITH  (Elisabeth)  ,  romancière  anglaise, 
morte  à  Millescent ,  comté  de  Kildarc  en  Irlande 
en  1793,  a  publ.  des  traduct.  estitn.  de  diifércns 
ouvr.  franç,  ,  et  plus,  romans  qui  ont  eu  du  succès: 
elle  en  avait  composé  quelques-uns  conjointement 
avec  son  mari ,  entre  autres  les  suivans  :  Lettres  de 
Henri  et  de  Françoise  ,  1766-70,  6  vol.  in-12: 
c'est  sa  propre  correspondance  avec  son  mari  ;  te 
Triumvirat ,  ou  Mémoires  authentiques  ue  A.  ,  B . 
et  C. ,  1764 ,  2  vol.  in-12  ;  la  Noble  Misère ,  1769  , 
2  vol.  in-12;  le  Nœud  Gordien,  1769,  2  vol.  in-12. 
Elle  a  composé  seule  ceux  qui  ont  paru  oous  les  tit. 
suiv.  :  Hist.  de  lady  Barton  ,  eu  forme  de  lettres  , 
1771 ,  3  vol.  in-12;  Hist.  de  lady  Juliana  Hartley% 
en  forme  de  lettres  ,  1775  ,  2  vol.  in-ia  :  Essais 
adressés  aux  jeunes  femmes  mariées  ,  1782,  in-8. 
On  regarde  comme  son  meilleur  ouvr.  la  Morale 
des  drames  de  Shakespeare  expliquée,  177»,  in-8. 

GRIFFITS  Haï  ;  h  ,  libr.  et  luterat.  angl.,  ne' 
en  1720  au  comté  de  Shrop,  m.  à  Londres  en  i8o3 , 
l  ut  le  créateur  du  Monthly  rtvtew  (Revue  du  mois), 
ouvrage  périodique  qu'il  dirigea  pendant  54  ans. 

GRIFFON!  (Matthieu)  ,  en  latin  de  Gnjfoni- 
bus  ,  historien  ,  né  à  Bologne  en  i3ji  ,  m.  en  1426  , 
est  auteur  d'un  Memoriate  historié,  rerum  Bono- 
niensium  ,'puLl.  par  Muratori  dans  ses  Scriptores 
rerum  italicarum  ,  tome  XVIII. 

GRIFOL1M  (François),  écriv.  ital.  du  i5«  S., 
s'est  nommé  en  latin  Franciscus  Aretinus ,  parce 
qu'il  était  né  à  Arezxo.  Il  est ,  suivaut  M.  Boisso- 
uade  ,  le  véritable  auteur  de  la  traduct.  latine  dea 
Lettres  de  Phalaris  et  de  celles  de  Diogene.  La 
ressemblance  des  noms  lat.  a  fait  faussem.  attribuer 
ces  traduct.  à  Franciscus  Aretinus  de  Accoltis  (  v. 
François  AccoLTl).  Il  est  aussi  l'auteur  de  quelq. 
poésies  italiennes  citéea  dans  la  Bibliotheca  riccar- 
diana  de  Lami.  •  , 

GRIGNAN  (France-Marguerite  deSÈ  VIGNE, 
comlrtse  de),  fille  de  la  célèb.  marquise'de  Sévigné, 
née  en  1648,  épousa  en  1669  François- Ad  hemar 
de  Monteil,  comte  de  Grignan ,  lieuten. -général  de 
Provence;  elle  suivit  son  époux  en  1771,  lorsque 
celui-ci  fut  appelé  aux  fonctions  de  gouverneur  en 
l'absence  du  jeune  duc  de  Vendôme,  et  demeura 
éloignée  de  sa  mère  pend.  27  ans  :  cet  éloignenient, 
dont  toutefois  la  rigueur  était  adoucie  par  de  fré- 
quent rapprochement ,  donna  lieu  à  la  célèbre  cor- 
respondance de  mad.  de  Sévigné.  Les  réponses  de 
mad.  de  Grignan  paraissent  avoir  été  détruites.  Le 
petit  nombre  de  lettres  qui  nous  restent  d'elle  sont 
insérées  presque  toutes  parmi  celles  de  sa  mère  , 
quoiqu'elles  ne  lui  soient  point  adiessées,  Les  rai- 
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sonnemena  sublîts  ,  let  obscurités  de  la  métaphys.  j  laisse  des  tableaux  d'église ,  et  une  statue  de  St  Sé- 
avaienl  plu*  d'attrait  pour  ello  que  les  ouvr.  d'ima-  |  bastion.  Le  Tasse  ,  qui  l'honorait  de  sou  ami  fur ,  a 


giualion  :  c'est  à  ce  goût  assex  rare  dans  une  femme 
que  nous  devons  le  Bésurné  du  système  de  Fénélon 
sur  l'Amour  de  Dieu ,  publié  dans  les  différentes 
éditions  de  Grouvelle  et  de  M.  de  Monmerqué.  La 
douleur  que  lui  causa  la  mort  do  son  fils 


rigadier 

des  années  du  roi  et  ambassad.  de  France  à  la  cour 
de  Lorraine,  enleva  mad.  de  Grignan  à  l'âge  de 
57  ans  en  i«o5  ;  elle  laissa  deux  filles  dont  l'une  est 
connue  sous  lo  nom  célèh.  de  marquise  de  Simiane. 

CHIGNON  (N.), métallurgiste  et  antiq.  franc,  du 
18*  S.,  né  en  Champagne  ,  m.  vers  1780  a  Paris ,  est 
aul.  des  ouv.  suiv.  :  Mem.  sur  la  nécessité et  ta  faci- 
lité de  rendre  la  Marne  navigable  depuis  St-Disier 
jusqu'à  Joinvil/e,  1770,  in-12;  Bulletin  des  fouilles 
faites...  d'une  ville  romaine  sur  la  petite  montât  ne 
du  ChiUelet%  I^ris,.  1774-75  %  2  part  in-8;  Mém. 
de  phjsupse  sur  l'art  de  fabi ii/uer  le  fer,  etc.,  ib., 
1775,  in-^j  Observations  sur  les  epizooties  conta- 
gieuses et  particulièrement  sur  celle  qui  a  régné  en 
Champagne %  ibid.,  1776,  in-8. 

GRIGOROVITSCli  (VassiuO 
geur  russe  ,  né  en  170a 


1724,  parcourut  a 


célèbre  voya- 
is Kief,  quitta  la  Russie  en 
pied  la  Hongrie ,  l'Autriche  , 


chargé  «n  1 5 18  par  Vélasques  ,  goi 
d'aller  reconnaître  le  Yucatauquc 


l'Italie ,  la  Grèce ,  la  Syrie ,  la  Terre-Sainte ,  l'Asio 
mineure  ,  et  retourna  dans  sa  patrie  en  1747,  par 
Constantinople.  Il  nt.  la  même  anuee  ,  laissant  une 
Relation  de  son  voyage  ,  qui  n'a  été  imprimée  pour 
la  preoi.  fois  qu'en  1775  à  St-Pétersbourg  ,  et  pour 
la  seconde  en  1785. 

1LVA  (Jean  de),  aventurier  espagnol  , 

>uvern.  de  Cuba, 
que  F.  H.  de  Cor- 
dova  tenait  de  découvrir,  poursuivit  sa  roule  à 
l'ouest  et  fit  la  découverte  du  Mexique  ;  il  prit  pos- 
session du  pays  au  nom  du  roi  d^Espague  et  de 
Vélasques,  mais  n'y  forma  point  d'établissement. 
—  Ghualva  (Fernand  de)  ,  un  des  licutenans  de 
Cortex ,  chargé  de  faire  des  découvertes  dans  la  mer 
du  Sud  eu  1  ^33 ,  de  conserve  avec  Mendoaa  ,  fut 
séparé  de  celui-ci  dés  la  prem.  nuit  de  son  départ. 
Après  avoir  couru  près  de  3oo  lieues,  il  aborda  dans 
uue  île  déserte  ,  située  près  de  la  pointe  de  la  Ca- 
lifornie et  jappelée  aujourd'hui  Socorro;  l'année 
suivante  il  mouilla  dans  le  port  de  Santa-Crux ,  au- 
jourd'hui de  la  Pas ,  et  revint  à  la  Nouv. -Espagne. 
En  i536  il  accompagna  Cortex  en  Californie  ,  et 
conduisit  des  secours  à  Pixarre  eu  1Ô37.  On  ignore 
l'époque  de  sa  mort. 

GRILL  (Clauue),  directeur  de  la  compagnie 
des  Indes  de  Gothcnbourg .  et  chevalier  de  l'Etoile 
Polaire,  né  à  Stockholm  en  1705,  mort  en  1767  , 
descendait  d'une  famille  hollandaise  qui  s'était  éta- 
blie en  Suéde  sous  le  régne  de  Gustave-Adolphe  , 
et  qui,  tout  en  contribuant  au  perfectionnement  des 
ueiues,  età  la  prospérité  du  commerce  ,  availacquis 
une  fortune  considérable.  Appelé  a  la  direction  de 
la  compagnie  des  Indes  et  à  l'administration  muni- 
nicipale  de  Stockholm  ,  Grill  sacrifia  la  plus  grande 
partie  de  sa  fortune  pour  sauver  le  crédit  de  l'état 
et  de  la  banque  veri  17 4^  î  accrut  les  ressources 
des  hôpitaux  ,  fut  un  des  principaux  fondateurs  de 
l'académie  des  sciences  ,  et  fit  construire  un  obser- 
vatoire destiné  aux  travaux  de  cette  société  savante. 
Son  dévouement  à  sa  patrie  a  été  consigné  dans  les 
archives  des  états  du  r.<yaume  et  une  médaille  d'or 
frappée  par  ordre  de  l'acad.  doit  éterniser  la  mém. 
des  services  qu'il  a  rendus  aux  sciences. 

GRILLENZONE  (Jean),  savant  italien,  fonda- 
teur de  l'acad .  d  e  Modènc ,  né  dans  cette  ville  vers 
lûai  ,  m.  en  i55l ,  après  avoir  Tait  avec  le  plus  gr. 
succès  des  cours  publics  de  latin  et  de  grec  ,  a  com- 
posé les  Statuts  du  collège  de  médecine  ,  approuvés 
par  le  dite  Hercule.  On  cite  encore  de  lui  110  Tr. 
des  familles  de  Modène;  mais  cet  ouvrage  ne  nous 
est  pas  parvenu.  —  GaiLLtNzoNE (Horace) ,  peintre 
et  sculpteur,  né  à  Carpi  av.  l55o,  m.  vers  1620  ,  a 


intitulé  l'un  de  ses  dialogues  Grillenzone  ou  l'Epi- 
taphe ,  en  mémoire  de  cet  artiste. 

GRILLET  (Jean) ,  jésuite  missionnaire,  supé- 
rieur de  la  maison  de  Cayennc  en  166b*,  a  l'époque 
où  les  Anglais  se  rendirent  maîtres  de  cette  colonie, 
fut  chargé  en  1674  d'aller  visiter  les  peuplades  in- 
diennes les  plus  éloignées  de  la  nier,  et  de  recueillir 
des  notions  positives  sur  leur  position  géographiq. 
et  l'état  de  leur  civilisation.  On  a  de  lui  :  Journal  du 
voyage  qu'ont  fait  les  PP.  J.  Grillet  et  François 
Béchamel  dans  la  Guyane  l'an  i6jâ ,  irapr.  dans 
la  trad.  de  la  Relat.  de  la  rivière  des  Araatoncs  par 
Gorabcrville ,  1688,  et  à  la  suite  de  la  traduct.  du 
Voyage  de  Woodes-Rogcrs  autour  du  monde. 

GRILLET  (Ren£)  ,  horloger  à  Paris  sous  le  règne 
de  Louis  XIV  ,  se  fit  connaître  par  des  inventions 
ingénieuses  qui  supposent  de  grandes  conuaissances 
en  mécanique.  On  connaît  de  lui  :  Nouvelle  ma- 
chine d'arithmétique  ,  décrite  dans  le  Journal  des 
Savons,  année  1678,  n°  i4  ;  Curiosités  mathéma- 
tiques ,  Paris ,  1673  ,  in-4  ;  Hygromètre  nouveau 
(Journal  des  Savons ,  168 1 ,  n°  3). 

GRILLET  (Jean-Louis)  ,  savant  écriv.,  né  en 
i756ùLa  Roche  en  Savoie,  tu.  en  1812,  fut  suc- 
cessivement préfet  des  études  ,  professeur  de  rhé- 
torique, directeur  du  collège  de  Carouge,  direc- 
teur adjoint  de  l'école  secondaire  de  Chambéri , 
censeur  du  Lycée  de  Grenoble  et  principal  du 
collège  d'Anneci.  On  a  de  lui  :  Dictionn.  hist.,  litt. 
rt  statistique  des  departem.  du  Mont-Blanc  et  du 
Léman  ,  etc.  Chambéri,  1807,  3  vol.  in-8:  Elém. 
de  chronotog.  et  de  géagraph.  adaptés  à  l'hist.  de 
Savoie y  ibid.,  1788  in-8;  Ihst.  de  la  ville  d*  Za 
Boche,  etc.,  Genève ,  «790,  in-8  ;  Osservazioni  eco- 
nomico-agrarie,  etc.  Florence ,  1802,  in-8;  Saggio 
sopra  la  sloria  degli  zodiar.i  e  degli  anni  de'  po- 
l  oit  antichi ,  etc.,  ibid.  ,  180'» ,  in-8;  un  Eloge  de 
Saussure  et  autres  pièces  insérées  dans  le  rec, 
de  l'académie  de  Florence,  et  plusieurs  MSs.  sur 
lesquels  on  peut  consulter  la  notice  nécrologique 
de  cet  écrivain,  insérée  par  M.  G.  M.  Raymoud 
dans  le  Journal  du  Mont-Blanc  ,  1812 ,  n°  3o. 

G  H1LLO  (dom  Ancb),  bénéd.  de  la  congrégation 
du  Mont  Cassin  au  16e  S.,  fondateur  de  l'acad.  des 
Humoristes  ,  m.  à  l'abbaye  deSt-Jeanl'Evangéliste 
de  Parme ,  à  un  âge  très-avancé  ,  est  auteur  des  ouv. 
suivans  :  Bime  morali ,  1580-99 ,  in-4  ;  V Eloge  de 
J.-J.  Jmperiali,  doge  de  Gènes  ,  Venise,  1618  « 
in-4  »  deux  vol.  de  lettres ,  Venise  ,  plusieurs  fois 
réimprimés ,  etc. 

GRILLON  (N.),  ecclés.,  m.  en  1820,  est  auteur 
de  l'ouvrage  anonyme  suiv.  :  Analyse  et  discussion 
de  la  lettre  de  M.  Lambert,  adressée  à  ses  soi- 
disant  dissidants ,  Paris  ,  1819  ,  in-8. 

GRILLOT  (Jean-Baptiste),  jés.  prédicateur, 
né  à  Arnai-le-Duc  ,  m.  u  Grenoble  en  1647,  à5Qaos, 
est  auteur  d'un  livre  intit.  J.ugdunum  Ine  affectum 
et  refectum,  Lyon  ,  1628,  in-8  :~lrad.  en  français 
sous  le  litre  suiv.  :  Lyon  a  ffligé  de  contagion  ,  ou 
narré  de  ce  q ui  s'est  possè  de  plus  mémorable  en 
cette  ville  depuis  le  mois  d'août  1628  jusqu'en  oc- 
tobre 16*29,  etc.,  Lyon  ,  de  La  Boctcrie  ,  1629,  in-8. 

GRILLOT  (Jean-Joseph),  chauoine  à  Chablis, 
né  dans  celle  ville  en  1708  ,  embrassa  avec  ardeur 
le  parti  des  jansénistes  ,  et  fit  imprimer  clandesti- 
nement à  Paris  plusieurs  écrits  en  leur  faveur.  Dé- 
couvert et  rais  au  carcan  ,  il  fut  chassé  du  royaume 
en  1731 ,  el  forcé  de  se  réfugier  en  Hollande  où  il 
demeura  jusqu'en  1749.  Ayautobtenu  la  permission, 
de  rentrer  en  France  ,  il  se  fixa  à  Auxerrc  ,  et  m. 
en  1765.  On  a  de  lui  :  Becueil  de  cantiques  spirit. 
sur  les  princip.  vérités  de  la  religion  ,  vol.  in-12  ; 
Suite  au  Catéchisme  historiq.  et  dogmatique  ,  vol. 
in- 12.  11  a  été  l'un  des  édit.  des  Œuvres  de  itf.  Cot- 
bert,  évéque  de  Montpellier  ,  et  a  donné  de  nouv. 
éditions  de  quelques  autres  ouvr.  de  piété. 
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GRIMALDI  t  famille  illustre  de'Gènes ,  dont  les 
membres  ,  d'abord  seigneur»  ,  puis  princes  de  Mo* 
naco  ,  depuis  l'an  980  jusqu'au  milieu  du  l4e  S.  , 
ont  occupe'  les  prem.  charges  de  la  république  ,  et 
ont  été,  ainsi  que  les  Fiesque  ,  les  chefs  du  parti 
guelfe.  —  Grimaldi  (Renier)  ,  ne*  à  Gênes  dans  le 
l3c  5. ,  amiral  de  France  sous  Pbilippe-le-Bel , 
battit  et  dissipa  en  i3o4  la  flotte  du  comte  Gui  de 
Flandre,  qui  bloquait  la  Tille  de  Ziric-Zée  en  Zé- 
lande, ayant  fait  le  comte  prisouo.,  il  rentra  viclor. 
dans  les  ports  de  France.  —  Grimaldi  (Antoine)  , 
amiral  génois  ,  vengea  en  t332  les  outrages  que  les 
Catalans  avaient  fait  essuyer  à  sa  patrie  pendant  la 
guerre  civile  de  l33l,  et  porta  la  désolât-  sur  toutes 
les  côtes  d'Espagne.  Rappelé  à  la  tête  des  forces 
navales  de  la  république  eu  i353,  Griraaldi  éprouva 
contre  Nicolas  Pisani  uu  échec  qui  mit  Gênes  à  deux 
doigts  de  sa  perte,  et  la  réduisit  à  se  donner  à  Jean 
Viaconti ,  seigneur  de  Milan.  —  Grimaldi  (Jean), 
amiral  génois,  est  célèbre  par  la  victoire  qu'il  rem- 
porla  le  a3  mai  i43i  sur  Nicolas  Trevisani,  amiral 
vénitien.  —  Grimaldi  (Dominique)  ,  cardinal ,  né 
à  Gènes  au  commencent,  du  16*  S.,  fut  arebev.  et 
vice-légat  d'Avignon;  il  assista  au  combat  de  Lépante 
l'an  1571  en  qualité  de  surveillant  des  galères  de 
l'Eglise,  y  fit  preuve  d'intrépidité,  et  ne  se  signala 
pas  moins  par  son  ardeur  à  poursuivre  les  héré- 
tiques ,  qu'il  expulsa  de  son  diocèse.  Il  mourut  en 
1692,  laissant  en  MS.  un  vol.  de  lettres  relatives 
aux  affaires  dont  il  avait  été  chargé.  —  Grimaldi 
(Jérôme),  cardinal ,  né  a  Gênes  en  1597,  fut  suc- 
cessivement vice-légat  de  la  Romagnc  ,  gouverneur 
de  Rome  ,  évéque  d'Albano,  nonce  du  pape  Ur- 
bain VIII  en  Allemagne ,  puis  en  France ,  enfin  ar- 
chevêque d'Aix.  Il  fit  de  sages  réformes  dans  l'ad- 
ministration de  son  diocèse  ,  fonda  et  dota  richem. 
un  séminaire  ,  se  fit  chérir  par  sa  libéralité  envers 
les  pauvres ,  et  m.  à  Aix  en  i685.  Son  Or.  funèbre 
par  Thoron  d'Arlignoles  ,  chanoine  d'Aix  ,  a  été 
imprimée  à  Aix ,  1686  ,  in-12  ;  une  Notice  sur  sa 
me ,  par  le  P.  Bougerel ,  se  trouve  dans  Moreri  , 
édit.  de  1759.  — Grimaldi  (Nicolas)  ,  cardiual ,  né 
à  Gênes  en  1645,  remplit  successiv.  divers  emplois 
importans  sous  le  pontificat  de  Clément  XI ,  et  m. 
a  Rome  en  1717  >  laissant  une  success.  de  400,000 
tfeus  romains  ou  plus  de  2,000,000.  —  Grimaldi 
(Jérôme)  ,  cardinal ,  né  à  Gènes  en  1674  ,  mort  en 
1733 ,  avait  été  successivem.  nonce  extraordinaire  à 
Avignon  en  1704  ,  •  Bruxelles  en  1705  ,  puis  en 
Pologne  et  en  Allemagne. 

GRIMALDI  (Jacques)  ,  ecclésiastique  bolonais, 
m.  à  Rome  en  1623  ,  a  mis  en  ordre  les  archives  de 
*  Si- Pierre,  adressé  un  inventaire  des  litres  précieux 
qu'elles  renferment ,  et  y  a  joint  des  tables  éten- 
dues ;  il  a  rédigé  en  outre  le  catalogue  chronoiogiq. 
des  archiprètres ,  chanoines  et  bénéficiera  attachés 
à  Sl-Picrre ,  et  a  transcrit ,  en  les  expliquant  par  des 
notes  judicieuses  ,  les  inscriptions  antiques  décou- 
vertes sous  le  pontificat  de  Paul  V .  Ce  dern.  travail 
a  été  publié  par  Gori ,  et  mal  à  propos  attribué  à 
J.-B-  Doni.  —  GbimalDI  (Franç.-Marie),  jésuite, 
malhétn.,  né  a  Bologne  en  t6i3,  m.  en  l663,  a  pub.  : 
Phjrsico-mathesis  tle  lamine ,  coloribus  et  iride  , 
alusque  annexis  ,  libri  //,  Bologne  ,  10*63  ,  in~4> 

GKIMALDI  (Jean-François)  ,  peintre,  graveur 
et  architecte  italien  ,  né  en'1606  à  Bologne  ,  d'où 
il  prit  le  surnom  de  Bolognese,  étudia  les  principes 
des  Carracbc  et  fut ,  dit-on ,  élève  de  l'Albane. 
Attiré  en  France  par  le  rardinal  Matarin  ,  il  peignit 
quelques  fresques  au  Louvre  ,  fut  employé  ensuite 
par  Innocent  X  à  orner  également  de  fresques  les 
palais  du  Vatican  et  Quirinal  à  Home  ,  et  mourut 
en  16*80.  On  a  de  lui  de  bons  tableaux  de  paysage, 
dout  quelques-uns  se  voient  au  Musée  roy.  de  Faris. 
Ses  grav.  sont  rares  et  recherchées  :  il  a  donné  les 
dessins  de  plus,  maisons  construites  dans  sa  patrie 
GRIMALDI  (François),  jésuite,  né  à  Naples 
vers  1678 ,  fut  profess.  de  rhétorique  au  collège  de 


son  ordre  à  Rome ,  et  01.  dans  cette  même  ville  eu 
1738.  On  connaît  de  lui  î  il  Buon  Pastor  ,  drame  • 
Pérouse,  1702,  in-4  ;  de  Vitâ  iirbanâ  ,  R  ome  4 
1725,  in-8;  de  Vitâ  agronomicd%  ibid.  ,  i?38  i 
in-8  ;  de  Vitâ  milieu  ,  ibid.,  1740,  io-8.  Le  dernier' 
de  ces  trois  poèmes  a  été  inséré  dans  le  supplément 
aux  Poemnta  didascalica ,  Paris ,  i8i3. —  Un  autre 
Grimaldi,  jésuite,  né  à  Cività-Veechia  dans  le 
18*  S.,  revenait  d'une  mission  dont  il  avait  fait  par- 
lie  dans  les  Indes  ,  lorsqu'il  inventa  ,  dit- on  ,  une 
machine  ingénieuse  en  forme  d'aigle,  au  moyen  de 
laquelle  il  passa  en  1751  de  Calais  è  Douvres  dans 
l'espace  d'une  heure.  Celte  anecdote  ,  rapportée 
dans  la  Vie  des  architectes  de  Miltxia,  trad.  de  l'i- 
talien en  français  par  Piogeron  (1771)  ,  et  dans  le 
Dictionn.  des  artistes  le  Fontenai,  art.  Guidotti, 
n'est  appuyée  d'aucuns  détails  authentiques. 

GRIMALDI  (Constantin),  avocat,  né  à  Naples 
en  1667  ,  m.  en  i?5o  ,  n'est  guère  connu  que  par 
ses  démêlés  avec  le  P.  Bcnedictis  (v.  ce  nom),  par- 
tisan de  la  vieille  doctrine  d'Arislole.  Grimaldi  prit 
la  défense  des  cartésiens  ,  attaqués  par  ce  jésuite 
dans  ses  trois  Lellere  apologetiche  »  et  y  répondit 
avec  succès.  On  trouvera  dans  le  Dictionnaire  de 
Bonnegarde  ,  tome  III ,  la  liste  des  ouvr.  du  Gri- 
maldi, oublies  aujourd'hui. — Grimaldi  (Fran- 
çois-Antoine) ,  jurisconsulte  et  historien  ,  né  en 
»  >4 1  ■  Seminara  en  Calabre,  cultivait  les  belles- 
lettres  lorsque  le  ministre  Acton  en  fit  un  magis- 
trat. Il  avait  été  frappé  de  la  justesse  des  idées  que 
ce  littérateur  avait  répandues  dans  ses  prem.  ouvr.: 
il  le  chargea  de  se  transporter  en  Calahrc  pour  exa- 
miner les  ravages  causés  par  le  trcmbl.  de  terre  en 
1783.  Grimaldi  allait  en  publier  la  rclat.  lorsqu'il 
mourut  le  8  février  1784-  On  a  de  lui  :  Lelteraso- 
pra  la  musica  ,  Naples  ,  1766  ,  in-8  ;  Fi  ta  di  dn- 
salio  Grimaldi,  ibid.,  1769,  in-lol.  ;  Vita  di 
Diogene,  ibid.,  1777,  ia_8  î  R'flessioni  tapr* 
t'ineguagliansa.  degli  uomini,  ibid.,  1779,3  vol. 
in-8  ;  Annali  del  regno  di  Napoli ,  ibid. ,  1780  , 

10  v.  io-8  ,  auxquels  Cestari  (Joseph)  ajouta  ensuite 
4  autres  volumes  ;  Descrizione  de*  tremttoti  acca- 
duti  net  le  Oïlabiie ,  net  1783  ,  ibid.  ,  1784 ,  in-8  , 
ouvrage  posthume. 

G  RI  M  AN  i  (Antoine),  doge  de  Venise  de  i52i 
à  i5a3  ,  est  moins  célèbre  par  ses  actions  que  par 
la  piété  filiale  du  cardinal  Dominique  Grimani,  son 
fils.  Il  était  capitaine  général  de  la  flotte  vénitienne 
chargée  de  protéger  les  colonies  de  la  républ.  contre 
le  sullbaa  Bajaicl ,  quand,  accusé  de  s'être  laissé 
battre  par  les  Turks  à  Lépante  pour  pouvoir  nuire 
à  André  Lorédan  ,  son  lieuten.,  eu  lui  imputant  cet 
échec,  il  fut  condamné  à  l'exil.  Dominique  offrit  de 
subir  la  peine  infligée  à  sou  père  ,  mais  on  lut  re- 
fusa cette  grâce  ;  il  n'eut  d'autre  consolation  que 
celle  de  partager  sa  captivité.  Quelque  temps  après, 
Antoine  Grimani  eut  la  liberté  de  se  retirer  à  Rouie, 
et  pendant  son  séjour  auprès  du  souveraiu  pontife 

11  rendit  à  sa  patrie  des  services  éminens  qui  lui 
valurent  son  rappel  et  la  charge  de  doge  a  la  placo 
de  Léonard  Lorédau  en  1621  :  il  avatt  alors  87  ans, 
et  m.  22  mois  après  son  élection.  Dominique  m.  la 
mémo  au  née  (ii>23).  —  Grimani  (Marino) ,  de  la 
même  famille  que  le  précédent,  doge  de  Venise  , 
successeur  de  Pascal  Cicogoa  en  iSgâ  ,  purgea  l'A- 
driatique de  pirates  autrichiens  qui  l'infestaient, 
et  m.  eu  iGo5  ,  au  moment  où  la  guerre  allait  écla- 
ter avec  le  pape  Paul  V,  au  sujet  des  franchises 
ecclésiastiques.  Léonard  Donalo  lui  succéda.  — 
Grimani  (Pierre) ,  doge  de  Venise,  successeur  de 
Louis  Pizaui  en  1741  ,  sut  conserver  une  stricte 
neutralité  pendant  la  guerre  allumée  contre  Marie- 
Thérèse  au  sujet  de  la  succession  d'Autriche,  et  m. 
en  1752. 

GULMAREST  (Jean-Léonor  LE  GALLOIS  , 
sieur  de)  ,  maître  de  langues  i  Paris  ,  sa  patrie,  au 
17e  S.,  mort  en  1720  ,  a  puhlié  les  ouvrages  sui- 
vais ;  Commerce  de  lettres  curieuses  et  savantes  , 
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Paris  ,~  1700 ,  in-ia  ;  Campagnes  de  Charles  XII, 
roi  de  Suède ,  Paris ,  1705  ,  a  vol.  in-ia  ;  Vie  de 
Molière ,  ib. ,  1705,  in-ia;  Traité  du  récitatif , 
ibid.  ,  1707  ;  Traité  sur  la  manière  d'écrire  des 
lettres  et  sur  le  cérémonial ,  etc.,  ib.,  1709,  in-12  ; 
Eelaireiss.  sur  la  langue  franc. ,  ib.,  in-ta,  1712. 
—  Grimarest  (  Charles-Honoré  Le  Gallois  de) , 
fils  du  précèdent  ,  a  publié  une  Nouvelle  g ramm. 
françoise  réduite  en  tables  ,  Paris,  17 19,  in~4  ; 
Lettre  d'un  gentilhomme  périgourdin  ,  ib.  ,  1730  , 
in-12;  Bec.  de  lettres,  etc.,  ib.,  1725,  1729,  in-ia. 

GRIMAUD  (Jean-Charles-Marguerite-Gcil- 
LAUME  de),  prof,  de  l'anc.  univ.  de  m  éd.  de  Mont- 
pellier ,  né  en  1750  à  Nantes,  où  il  mourut  en  1789, 
a  laissé  un  petit  nombre  d'ouv.  très-remarquables  , 
et  qui  font  regretter  que  l'auteur  ait  été  enlevé  trop 
jeune  a  la  science  physiologique  et  autres  branches 
do  l'art  médical.  On  a  de  lui  :  une  Thèse  savante 
sur  l'irritabilité  ;  deux  Mémoires  sur  la  nutrition  , 
Montpellier,  1787-89  ,  a  vol.  in-8 ,  tous  deux  ho- 
norablement mentionnés  par  l'acad.  de  Pétersbourg 
à  qui  ils  avaient  été  présentés  ;  un  Traité  du  cours 
des fièvres .  ouvr.  très-estimé  ;  la  meilleure  édit. 
est  celle  de  M.  J.-B.-E.  Demorcy-Delletre  ,  Mont» 
pellier  ,  181D,  4  vol.  in-4-  Son  Cours  de  physio- 
logie, resté  en  MS.,  a  été  très-utile  i  MM.  Bicbat  et 
Richerand,  qui  ont  rendu  un  éclatant  témoiguagea 
la  sagacité  de  l'auteur. 

GRIM AUDET  (  François  ) ,  avocat  du  roi  au 
siège  présidial  d'Angers ,  sa  ville  natale  ,  et  ensuite 
conseiller  au  même  siège  r  m.  en  l58o  à  l'âge  de 
60  ans,  s'était  distingué  par  ses  lumières  et  son  pa- 
triotisme. On  a  de  lui  un  Traité  des  monnoies  ,  et 
d'autres  ouvrages  sur  des  matières  de  droit  public, 
ecclésiastique  et  civil,  recueillis  en  un  vol.  in-fol. , 
Amiens ,  1669. 

GRIMAUD  ou  GRIMOARD  (Guillaume).  V. 
Urbain  V ,  pape. 

GRIME,  roi  d'Ecosse  ,  fils  de  Duff,  succéda  à 
Constantin  IV  en  o85  ,  au  préjudice  de  Malcolm, 

K rince  de  Northomberland ,  qui  était  l'hérit.  direct, 
gagna  l'affect.  du  peuple  par  des  largesses  ,  et  fil 
avec  son  compétiteur  un  traité  en  vertu  duquel 
Malcolm  conservait  ses  possessions  et  ses  droits  à  la 
couronne  ;  mais  il  ne  devait  les  faire  valoir  qu'après 
la  morl  de  Grime.  La  paix  ne  dura  pas  long-temps  ; 
les  deux  rivaux  reprirent  les  armes ,  et  Grime  per- 
dit la  vie  à  la  suite  d'une  baUille  que  Malcolm  gagna 
sur  lui  vers  l'an  993. 

GRIMLAIG  ,  pieux  cénobite  du  9*  S.  ,  a  laissé 
une  Règle  imp.  à  Paris ,  i653 ,  in-ib" ,  et  ins.  dans 
le  Code  des  anc.  règles  ,  Rome  ,  1661 ,  2  vol.  in-4- 
GRIMM  (Hebman-Nicolas)  ,  méd.  suédois ,  né 
à  Wisby  dans  l'Ile  de  Gotlaud  ,  était  en  l663  chi- 
rurgien d'escadre  cl  médecin  de  la  compagnie  des 
Indes.  Revenu  dans  sa  patrie  en  1706  après  différ. 
voyages  d'Europe  en  Amérique,  il  obtint  le  titre  de 
physicien  et  de  médecin  du  roi ,  et  mourut  posté- 
rieurement à  1710.  Outre  plus,  traités  et  observât, 
insér.  dans  les  Me  m.  de  l'acad.  imper.  d'Allemagne, 
dans  les  Actes  de  la  soc.  de  Copenhague ,  etc.,  il  a 
laissé,  en  holland. ,  un  Traite  trad.  en  lat.  par  B. 
Piélat  sous  le  titre  de  Thésaurus  insulm  ceylaniœ 
medicus ,  Amsterdam,  1679,  in-12,  et  un  autre 
traité  int.  Compendium  medico-chymicum ,  Batav., 
1679.  Augshourg  ,  1684  »  in-8. 

GRIMM  (François-Melchior  ,  baron  de),  né 
en  1723  à  Ratishonne,  d'une  famille  pauvre  et 
obscure  ,  reçut  une  éducation  assez  soignée  pour 
qu'elle  servît  dans  la  suite  à  lui  donner  un  rang 
politique  dans  la  société  .  et  un  nom  qui  n'est  pas 
fans  honneur  dans  les  Jetli  es.  Très-jeune  ,  il  donna 
en  Allemagne  une  tragédie  de  Banise  qui  fut  siflloc 
du  public,  de  Lessing  et  de  plusieurs  autres  critiq.; 
cependant ,  le  comte  de  Schomberg  lui  confia  la 
conduite  de  ses  en  fans  qu'il  envoyait  à  Paris  :  ce  fut 
làqucGrimm  perfectionna  ses  premières  études. 
11  devint  lecteur  du  duc  de  Saxe-Gotha  ,  et  entra 


ensuite  en  qualité  de  secrétaire  chetle  comte  de 
Friès  ,  parent  du  comte  de  Schomberg.  Il  fit  con- 
naissance dans  cette  maison  avec  J.-J.  Rousseau  , 
qui  lui  procura  des  liaisons  avec  les  philosophes  et 
les  litt.  les  plus  célèbres  de  son  temps.  Rousseau  , 
au  liv.  8  des  Confessions ,  reproche  amèrement  à 
Grimm  d'avoir  payé  par  une  affreuse  ingratitude  ce 
service  important ,  origine  de  sa  fortune.  Lors  de 
l'arrivée  à  Paris  des  bouffons  italiens  ,  Grimm  em- 
brassa vivement  la  cause  de  la  nouvelle  musique  et 
publia  contre  les  partisans  de  la  musique  française 
une  brochure  fort  piquante  (le  petit  Prophète  de 
Boehmischbrodà)  que  M.  Barbier  a  recueillie  dans  le 
17*  vol.de  laCollect.  dont  nous  parlerons  plus  bas. 
Grimm  était  bon  connaisseur  en  mus.,  et  même  en 
peint.,  quoique  sur  ce  dern.  article  on  lui  reproche 
des  erreurs  de  fait  fort  extraordinaires.  Ses  rela- 
tions s* étant  rapidement  accrues  ,  il  devint  secré- 
taire des  commandemens  du  duc  d'Orléans  ,  grand- 
père  du  duc  actuel.  11  entretint  dès  lors  une  cor- 
respondance littéraire  avec  plus,  princes  d'AUem. , 
et  surtout  avec  le  duc  de  Saxe-Gotha  ,  qui  ,  plus 
tard  ,  en  1776,  le  uomma  son  ministre  plénipo- 
tentiaire près  la  cour  de  France.  11  reçut  des  té- 
moignages d'estime  très-distingués  de  Frédéric  ,  de 
Gustave  III  et  de  Catherine  II ,  qui  le  créa  en  1795 
son  ministre  plénipotentiaire  près  les  états  du  cercle 
de  Basse-Saxe.  Le  style  de  sa  Correspondance  est 
vif,  animé,  spirituel;  et,  comme  elle  n'était  pas 
destinée  à  la  publicité,  les  jugemens  nombreux  que 
l'on  y  va  chercher  aujourd'hui  sur  les  ouvrages  du 
temps  sont  rédigés  avec  franchise  et  une  impar- 
tialité très-remarquable  toutes  les  fois  que  l'écriv. 
n'est  point  dirigé  par  quelques  préventions  particu- 
lières. Devenu  riche  et  titré,  Grimm,  qui  détestait 
la  révolution  franç.,  quitta  la  France  aux  approches 
de  l'orage,  et  se  retira  à  Gotha,  où  il  termina  pai- 
siblement en  1807  sa  longue  carrière.  11  n'est  resté 
de  lui  que  le  Petit  Prophète,  quelques  Opuscules 
sans  conséquence,  et  sa  Correspondance  littér.  faite 
en  soc.  avec  Diderot,  Paris,  ioia-i3,  16  vol.  in-8 
(div.  en  3  part.),  qu'on  lit  avec  plaisir,  et  que  l'on 
consulte  souvent  avec  fruit  :  la  première,  de  1753  à 
1770,  a  été  pub.  par  MM.  Michaud  aîné  et  Chéron; 
la  seconde ,  de  1771  à  178a,  parjM.  Salgues  ;  la  troi- 
sième, de  1783  à  1790.lparSuard.iIl  a  paru  en  i8t4 
un  1 7*  vol.  int.  Supplément  :  on  y  trouve  les  Opus- 
cules de  Grimm  ,  i3  Lettres  du  même  à  Fréd.  II, 
plus,  morceaux  de  la  correspondance  qui  manquent 
au  16*  vol.,  et  des  Remarques  sur  ces  16  vol.  par 
M.  A. -A.  Barbier.  Il  y  a  une  lacune  importante 
dans  la  Correspondance;  les  parties  conservées  au- 
raient besoin  d'être  mises  en  meilleur  ordre  ,  et 
d'être  même  abrégées.  Grimm  a  été  l'éditeur  du 
Père  de  famille  de  Goldoni  (trad.  par  Dcleyre), 
et  du  Véritable  ami  du  même  (trad.  par  le  même), 
Avignon  (Paris),  1758,  in-8.  Il  a  revu  avec  Diderot 
les  Dialogues  sur  te  commerce  des  bleds  par  Ga- 
liani ,  1770  ,  in-8. 

GRJMOALD ,  fils  de  Pépin-le-"V  ieux  succéda  à 
son  père  en  6q"o  dans  la  charge  de  maire  du  palais 
de  Sigebcrt,  roi  d'Austrasie  ;  il  fit  assassiner  Olhon, 
gouverneur  ou  plutôt  nourricier  du  roi ,  qui  lui 
disputait  cette  place  ,  conclut  une  paix  honteuse 
avec  le  duc  de  Thuringe ,  qui  avait  voulu  se  rendre 
indépendant  du  roi  d'Austrasie  ,  et  conçut  le  projet 
d'usurper  la  couronne  pour  la  donner  à  son  fils.  En 
conséquence,  après  la  m.  de  Sigebert,  il  relégua  en 
Ecosse  le  jeune  Dagobert ,  fils  de  ce  prince ,  et  pro- 
clama son  propre  fils  sous  le  nom  de  Childebert. 
Mais  bientôt  les  Australiens  révoltés  forcèrent  Gri- 
moald  et  son  fils  à  prendre  la  fuite  :  tous  deux 
furent  livrés  à  Clovis  II  en  656.  Dagobcrl ,  que 
l'on  croyait  mort  ,  reparut  en  Austrasie  ,  et  régna 
quclq.  années  sur  une  faible  partie  de  son  royaume. 

GRIMOALD,  fils  de  Pépin-le-Gros  ou  dllé- 
rislal ,  maire  du  palais  de  Neustrie  en  6<)5  ,  et  suc- 
cesseur de  son  frère  Drogou  dans  la  dignité  de  duc 
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des  Bourguignons^,'  épousa  |en  7 il  Theudelinde  , 
fille  de  Radbode,  duc  dos  Frisons  ,  et  fut  assas- 
siné la  même  année  par  uo  scélérat  nommé  Ran- 
gaire.  Théohald,  ion  fils  ,  encore  au  berceau,  fut 
nommé  maire  du  palais  de  Dagobcrt  III. 

GRIMOALD,  duc  de  B  énévcnt  et  roi  des  Lom- 
bards ,  fils  deGisolfe,  duc  de  Frioul ,  entra  en  pos- 
session du  duché  de  Bénévenl  en  6A7  ,  et  remporta 
vers  65o  une  victoire  signalée  sur  les  Grecs  ,  qui 
voulaient  s'emparer  des  trésors  de  la  basilique  de 
St-Michel  sur  le  mont  Gargan.  Appelé  l'an  662  au 
secours  de  Godcbert ,  quî  disputait  la  Lombardic  à 
Pertharite,  son  frère,  G  rimoald  se  lit  reconnaître 
roi  des  Lombards  ,  et  laissa  le  ductié  de  Bénévent  à 
Romuald,  son  fils.  Il  sut  se  maintenir  sur  le  trône 


jusqu'à 
Lothair 


sa  mort,  en  671  ,  malgré  les  attaques  de 
'  III ,  roi  de  Paris  et  de  Bourgogne  ,  qui 
avait  pris  les  armes  en  faveur  de  Pcrlharile.  Celui- 
ci  recouvra  l'héritage  de  son  père  après  la  m.  de 
Grimoald. 

G  RIMOALD  II ,  duc  de  Bénévent,  success.  de 

fit  un  traité  d'alliance 


ire ,  en 


Romuald  ,  son  p 

avec  Perlharite,  roi  des  Lombards  ,  épousa  Vigî- 
linde  ,  fille  de  ce  prince ,  et  m.  en  680 ,  laissant  le 
duché  de  Bénévent  à  Gisolfe. 

GRIMOALD  I",  prince  de  Bénévent,  fils  et 
successeur  d'Arigisc  l'an  788 ,  força  Adclgisc ,  (ils 
de  Didier,  dernier  roi  des  Lombards,  à  évacuer  la 
principauté  de  Bénévent,  qu'il  avait  envahie,  épousa 
en  793  la  fille  de  l'empereur  grec,  afin  de  s'assurer 
l'appui  de  cet  allié  contre  Cltarlemagne  et  Pépin  , 

3ui  prétendaient  porter  atteinte  a  son  indépen- 
ance.  Grimoald  soutint  vigoureusement  les  at- 
taques de  Pépin  et  de  Louis,  son  frère  ,  conserva 
l'intégrité  de  ses  étals,  et  m.  en  806.  Grimoald 
Avresaitt  ,  l'un  de  ses  grands  officiers  ,  lui  succéda. 

GRIMOALD  II  ouAVRESAITZ,  prince  de 
Bénévent,  monta  sur  le  trône  l'an  806 ,  défendit 
avec  succès  l'indépendance  de  ses  étals  contre 
Charlcmagne  ,  qui  se  vit  enGn  amené  ,  en  812 ,  à 
conclure  avec  lui  un  traité  de  paix  en  vertu  duquel 
Grimoald  devait  payer  au  roi  de  France  un  tribut 
de  25,00O  sous  d'or;  ce  tribut  fut  réduits  7,000 
aous  au  commençons,  du  règne  do  Louis-le-Débon- 
naire  ,  en  8 1 4*  Grimoald  péril  assassiné  l'an  818  ; 
il  eut  pour  successeur  Sicon  ,  comte  d'Acerensa, 
l'un  de  ses  assassins. 

GRIMOARD  (Ph.-H.,  comte  de) ,  ofnc.-gén.  et 
litt.  franç.,  m.  à  Paris  en  i8i5,  issu  d'une  famille 
ancienne  du  comtat  d'Avignon,  qui  donna  à  l'église 
le  pape  Urbain  V,  avait  servi  dans  l'infanterie  et 
dans  le  corps  de  l'état-major,  et  possédait  de  gr. 
connaissances  en  politique  et  dans  l'art  militaire.  Il 
travailla  dans  le  cabinet  partie,  du  roi  Louis  XVI  à 
l'époque  de  la  révolution  ,  et  fut  l'aut.  des  plans 
offensifs  et  défensifs  delà  campagne  de  1792.  Du- 
mouries  ,  qui  avait  eu  connaissance  de  ces  plans  cl 
qui  les  avait  suivis  en  partie,  notamment  dans  ses 
opérations  en  Champagne,  n'a  point  parlé  de  leur 
auteur  dans  ses  Mémoires.  Le  général  Grimoard 
échappa  aux  fureurs  révolutionnaires  ,  et  continua 
de  «'occuper  dans  ses  dernières  années  de  l'art  mi- 
litaire ,  de  politique  et  de  littérature.  On  a  de  lu 
un  gr.  nomb.  d'ouvr.  parmi  (lesquels  on  distingue 
les  suiv.  :  Essai  théorique  et  pratique  sur  les  ba- 
tailles ,  t775  ,  in-4»  avec  un  atlas  ;  Collection  des 
lettres  et  méat,  de  M.  le  maréchal  de  Turenne  , 
1782,  2  vol,  in-fol.  (M.  de  Grimoard  fut  si  mécon- 
tent des  mutilations  considérables  que  la  censure 
avait  fait  snbir  à  cet  ouvr.,  qu'il  ne  laissa  subsister 
son  nom  qu'à  une  disaine  d'exemplaires  ;  les  autres 
parurent  sous  le  nom  de  Beaurain  fils,  qui  n'y 
avait  eu  d'autre  part  que  celle  d'avoir  fait  graver  les 
cartes  et  les  plans)  ;  Tr.  sur  la  constitut.  des  trou- 
pes légères  et  sur  leur  emploi  en  campagne,  1782 
in-8  ;  Conquêtes  de  Gustave-Adolphe  en  Allem.  , 
1782,  1 1  livraisons  in-fol.  ;  Tabl.  de  la  vie  et  du 


rations  sur  Vêlât  de  la  Russie  sons  Pierre  /*»,  etc., 
1791 ,  in-8  ;  Recherches  sur  la  force  de  V  armée fran- 
çaise, etc.,  1806,  in-8  ;  Tabl.  histor.  de  la  guerre 
de  la  révolution  de  France  ,|i8o8 ,  3  vol.  in-4; 
Tr.  sur  le  service  de  Vétat-major-gén.  des  arméest 
ibid.,  1809,  in-8  ;  Correspondance  du  général  Du- 
mouries  avec  Pache,  ministre  de  la  guerre,  etc., 
Paris,  1793,  in-8.  Le  sén.  Grimoard  est  l'édit.  de  la 
Correspond,  de  Richelieu,  des  Lett.  de  Bolingbroke, 
du  baron  de  Vioménil ,  des  (Ruvres  de  Louis  XIV, 
des  Mém.  du  maréchal  du  Tessé,  de  H.  de  Campion, 
des  Lettres  de  mad.  de  Sévigné  (en  soc.  avec  G  nou- 
velle), 8  vol.  in-8.  Il  a  ins.  dans  le  Magasin  ency- 
clopédique (1808,  t.  4<  p*  9^)  uu*  Lett,  à  M.  A.- A. 
Barhier  sur  les  trois  frères  Campion. 

GRIMOND  (N.) ,  né  à  Besançon ,  m.  en  Russie  , 
où  il  était  passé  au  commencement  de  la  révolut.  , 
est  aut.  de  diverses  pièces  de  vers,  et  a  pub.  sous  le 
voile  de  l'anonyme  le  Veuvage  du  Cygne  ,  Besan- 
çon ,  1787,  in<4. 

GRIMOU  (Alexis),  peintre  français,  vivait  a  la 
fin  du  17*  S.  et  au  commencera,  du  18*  S.  La  fran- 
chise de  son  coloris  et  la  vigueur  de  son  pinceau 
du  prix  à  ses  portraits  et  à  ses  tableaux 
de  genre  ;  mais  il  était  tellement  dissipé  et  débau- 
ché qu'il  passait  presque  toute  sa  vie  dans  les  ta  - 
vernes  ,  où  ses  créanciers  venaient  l'assaillir  et  se 
faire  payer  en  petits  sujets  qu'il  improvisait  sur  le 
lieu  même.  U  m.  en  1740.  Maxime  de  Redon  et 
Pasquicr  ont  fait  de  Griniou  le  principal  person- 
nage d'un  vaudeville  joué  à  Paris  en  ioo5 ,  in-8. 

GRINDAL  (Edmond),  arebev.  de  Cantorbéry,  né 
en  1 5 1 C)  à  Hinsingbam  dans  le  Curoberland,  fut  d'a- 
bord chapelain  de  l'évêque  Ridley  ,  dont  il  par- 
tageait les  opinions  religieuses  touchant  la  réfor- 
mation ,  et  devint  successivement  chapelain  du  roi 
et  chanoine  de  Westminster.  Sous  le  règne  de  Marie 
il  n'échappa  aux  persécutions  tju'en  se  réfugiant  eu 
Allemagne  ;  et  il  y  demeura  jusqu'à  l'avènement 
d'Elisabeth.  Nommé  en  i559év.  de  Londres,  il  fut 
transféré  au  siège  de  Cantorbéry  en  i575,  et  l'année 
suivante  il  fut  suspendu  do  ses  fonctions  arebiépisc. 
comme  rebelle  aux  ordres  de  la  reine  ,  qui  leva  sou 
interdit  peu  de  temps  après,  mais  ne  lui  rendit  ja- 
mais sa  faveur.  Ce  prélat  mourut  à  Croydou  eu 
i583  ,  laissant,  entre  autres  écrits ,  un  traité  intit.  t 
Christiani  hominis  norma  ;  Dialogue  between 
custom  and  Truth,  inséré  dans  le  Martyrologe  de 
Fox  ;  enfin  divers  Statuts  et  Règlemens  pourl'adm. 
de  l'église  du  Christ  à  Oxford. 

GR1NGONNEU  H  (Jacquexin),  peintre  français 
du  i^'S.,  est  cité  dans  le  compte  présenté  en  l3g2 
par  le  trésor.  Ch.  Pou  part  pour  avoir  fourni  au  roi 
Charles  VI ,  en  1392,  Trois  jeux  de  cartes  à  or 
et  à  div.  couleurs  de  plus,  devises  ,  etc.  On  lui  at- 
tribue un  portrait  de  Juvénal  des  Ursins,  regardé 
comme  la  plus  anc.  production  de  l'école  franç. 

GR1NGORE  (Piebhk)  ,  poète  franc,  du  i6«  S.  , 
né  en  Lorraine,  m.  vers  i547  ou  i548,  a  laissé  entre 
autres  ouv.  :  Château  du  Labour,  rimé,  Paris,  in-8, 
i5oo;  le  Châl.  d'amour,  ih.,  i5oo  ,  io-8,  etc.;  tes 
Abus  du  monde,  ibid. ,  i5o4 ,  in-8;  l'Espoir  de 
paix  et  y  sont  déclarés  plus,  gestes  et  faits  d'au- 
cuns papes  de  Rome  ,  l5to ,  in-16,  rare  ;  le  Jeu  du 
prince  des  sots  et  de  mère  Sotte,  ioué  aux  halles  de 
Paris  le  mardi-gras  en  i5it,  in-8  ,  golli.  ;  les  Fan- 
taisies de  mère  Sotte  ,  elc  ,  i5i6 ,  in-4  :  ces  ^eux 
derniers  ouvrages  lui  avaient  |clé  commandés  par 
Louis  XII  contre  le  pape  Jules  II ,  avec  qui  il  était 
en  querelle  ;  les  Menus  propos  de  mire  Sotte,  etc., 
ib.,  i52t,  in-8  ;  les  Fantaisies  du  monde  qui  règne, 
ib.,  i532,  in-16,  elc. 

GR1PPON  ou  GRIFON  ,  fils  de  Charles-Martel 
et  de  Sonnichilde ,  sa  2e  femme,  se  voyant  exclu 
du  partage  des  états  de  son  père  ,  chercha  à  former 
un  parti  pour  faire  valoir  ses  droits  ;  mais  il  tomba 
entre  les  mains  de  Carloman  et  de  Pépin,  ses 


règne  de  Frédéric-lc-Grand ,  1788 ,  io-8  ;  Considé-  I  frères,  et  fut  enfermé  dans  le  château  de  Beufcbi- 
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tel ,  prè*  des  Ardennes.  Il  recouvra  la  liberté  lors- 
que J'épiu  fut  devenu  seul  raaitre  du  royaume  par 
l'abdication  de  Carloraan  ,  l'an  748,  et  n'en  fît 
usage  que  pour  prendre  Ici  armes  :  ses  nouvelles 
tentatives  restèrent  sans  succès.  Il  périt  assassine 
dans  la  vallée  de  Maurieune  par  des  émissaires  de 
Pépin,  tuiv.  quelq.  histor.,  ou,  suiv.  d'autres  ,  par 
du  duc  d'Aquitaine  ,  dont  il  était  accuse'  d'a- 
'  séduit  l'épouse. 
GRIS-DU  VAL.  V.  Du  val. 
GRITTI  (ANDRÉ),  général,  puis  doge  de  Ve- 
nue de  i5a3  i  i538  ,  époque  de  sa  m. ,  rendit  à  sa 
patrie  d'éminens  services  pendant  la  guerre  contre 
Ta  ligue  de  Cambrai  ;  il  chassa  les  Impériaux  de 
Padoue  ,  de  Vicrnce  ,  reconquit  la  1   lésine  de 
Rovigo  ,  ravagea  Guastalla  ,  et  enleva  aux  Français 
Brescia  et  Bergame.  Fait  prisonnier  à  la  reprise  de 
Brescia  par  Gaston  de  Foix  et  amené  à  Paris , 
Gritli  eut  l'habileté  de  changer  la  politique  de 
Louis  XII  ;  il  rendit  ce  prince  favorable  à  la  répuli., 
et  obtint  un  traité  d'alliance  l'an  i5i3.  De  retour 
dan*  sa  patrie,  André  Gritti  ,  secondé  par  les 
Français,  obtint  de  nouveaux  succès  sur  les  Impé- 
riaux, fut  élu  doge  à  la  place  d'Antoine  Grimaui, 
et  recouvra  toutes  les  possession*  de  la  république. 
Pierre  Laudo  lui  succéda. 

GRITTI  (Louis)  ,  gouvern.  de  la  Hongrie  pour 
les  Turks  ,  était  né  à  Constanlinople  d'une  esclave 
et  d'André  Gritli,  qui  s'y  trouvait  alors  prisonnier; 
il  s'attacha  au  service  de  la  Porte,  gagna  la  conGancc 
du  grand-véïyr  Ibrahim  ,  le  favori  de  Soliman  ,  et 
fut  chargé  en  l52q  de  maintenir  Jean  Zapoli  sur  le 
trône  de  Hougrie.Les  cruautés  qu'il  exerça  contre  les 
magnat*  de  ce  pays  soulevèrent  la  nation  contre  lui. 
Le  supplice  de  Cibaco  ,  év.  de  Waradin  et  gouv. 
de  la  Transylvanie,  mit  )e  comble  à  la  haine  pu- 
blique; Gritti  s'enferma  dans  une  forteresse  pour 
attendre  les  secours  de  Jean  et  de  Solimau  ;  mais 
il  fut  trahi  par  les  Hongrois  enfermés  avec  lui ,  et 
périt  dans  les  supplices. 

GRIVAUD  DE  LA  VINGELLE  (Clal-de-Ma 
BKLÈne),  archéologue,  né  en  1762  à  Challon- 
sur-Saôoe  ,  mort  à  Paris  en  1820 ,  historiogr.  de  la 
chambre  des  pairs  et  membre  de  plus.  soc.  savantes, 
•'était  d'abord  adonné  à  la  carrière  du  commerce 
Durant  la  révolution  ,  il  trouva  ,  dans  la  modeste 
place  d'employé  à  la  comptabilité  des  armes  et 
poudres,  un  abri  contre  les  persécutions  que  n'au 
raient  pas  manqué  de  lui  attirer  ses  principes  poli- 
tiques ;  et,  après  lachutede  Robespierre,  il  se  démit 
de  son  emploi  pour  se  livrer  tout  entier  aux  occu 
pat  ions  scientifiques.  Outre  dilférens  mem .  et  no 
tiecs  in*,  dans  le  rec.  de  l'acad.  celtique  (t.  4)  cl  de 
Pucad.  de  Dijon ,  on  a  de  lui  les  ouv.  suiv.  :  Anti 
fuites  gauloises  et  romaines ,  rec.  dans  tes  jardins 
du  Luxembourg  ,  1807  »  *n~4  »  avcc  *6  pl.  ;  Monu- 
ment antiques  inédits  et  découverts  dans  l'ancienne 
Gaule  ,  Paris  ,  1817 ,  2  vol.  in-4  ,  avec  4o  pl.  et  3 
caries  ;  Jrts  et  métiers  des  anciens ,  représ,  par  les 
monumens ,  etc.,  Paris,  1819-26,  6  livrais,  iu-fol. 
Il  a  de  plus  mis  en  ordre  cl  pub.  avec  des  notes  dans 
les  Annales  des  voyages ,  de  la  gécgr,  et  de  l'hist. 
(années  l8iO-l3)  ,  les  Dissert,  et  Ne  m .  sur  divers 
sujets  d'antiquité  laissés  MSs.  par  M.  Passumot. 
GRIVE.  V.  Lagbivk. 

GRIVEL  (Jean) .  conseiller  d'état  de  l'archiduc 
Albert,  né  vers  i5t>4  '*  Lons-le-Saulnier  (Franche- 
Comté),  m.  à  Bruxelles  en  1624 ,  a  laissé  un  recueil 
des  décisions  du  parlemcul  de  Dôle  ,  pub.  par  son 
petit-fil*  sous  le  titre  de  Decistones  senaius  Bo- 
itant ,  Dijon  ,  I73i ,  in-fol. 

GRIVEL  (Guillaume),  littéral.,  né  en  i;35  à 
Userche  dans  le  Limousin,  suivit  quelque  temps  le 
barreau  de  Bordeaux  ,  vint  ensuite  à  Paris,  s'y  li- 
vra à  la  littérature  ,  fut  professeur  de  législation  à 
l'école  centrale ,  cl  m.  en  1S10.  On  a  de  lui  :  l'Ami 
des  jeunes  gens,  Lille  ,  1764»  >7'>l» ,  2  vol.  in-12; 
Xfuuy.  biblioth,  de  /i«cr.,  d'hist.  et  de  critique^.) 


ibid.,  1765,  2  vol.  in-12  ;  Théorie  de  rèducation  , 
Paris  ,  1776,  3  vol.  in-12  ;  trad.  en  aliéna.  %  Bres- 
lau  .  1777.  in-8  ;  l'Ile  inconnue  ,  ou  Ment,  du  chev, 
de  Gastinet ,  Paris,  1783-87  ,6  vol.  in-12,  ré'unp. 
plus,  fois  el  trad.  en  allem.;  Principes  de  polit.,  de 
'finances  ,  d'agriculture  ,  etc.,  ibid.,  1789.  2  vol. 
in-8.  Grivel  a  travaillé  à  la  partie  d'Economie  poli- 
tique de  l'encycl.  publ.  par  Panckoucke.  M.  A.  A. 
Lorin  a  pub.  une  Analyse  synoptique  du  cours  de 
législat.  de  Grivel,  1802,  in-8. 

GRIZIO  r\  s  v  1  r;  \i.  1  ,  gouverneur  do  Terni  sous 
Paul  V,  né  à  Jesi  en  i55u  ,  mort  en  1612  ,  a  laissé, 
entre  autres  ouv.  :  Ristretto  délie  storic  tli  Jesi , 
Macerata,  1578,  in-4. 

GR0I3END0UGUE  (Charles),  jés.,  né  en  1600 
à  Malines,  professa  la  philosophie  à  Prague  ,  puis  i 
Olmutz  ,  et  mourut  dans  la  prem.  de  ces  villes  en 
1C72.  On  a  de  lui ,  entre  autres  ouvr.  :  de  ortu  et 
progressu  spirttûs  politici ,  etc.,  Prague,  16O6, 
in-fol,  ;  Apologet.  pro  socictale  Jesu  ,  etc.,  ibid. , 
166G ,  in-fol.  ;  Modus  transigendi  )  n ce  ci  puas  Jes- 
tivitates  B.  V.  Maria ,  ib.,  1669  ,  in-12. 

GHOCYN  (William)  ,  théolog.  anglais  ,  né  en 
14^2  à  Bristol  ,  m.  en  i5tg  à  Maidstouo  ,  est  auteur 
d'une  Epitre  lat.  adressée  à  Aide  Mauuce  ,  et  imp. 
en  tête  de  la  traduct.  de  Spherd  de  Proclus,  par  le 
doct.  Th.  Liuacre. 

GRODDECK  (Gabriel)  ,  philologue  allcm. ,  né 
à  Danliig  en  1672,  voyagea  eu  France  ,  en  Italie  et 
en  Angleterre  ,  professa  les  langue*  orientales  i 
Leipsig  et  dans  sa  patrie  ,  où  il  m.  en  1709  ,  après 
avoir  pub.  un  gr.  nomb.  de  dissertai.,  dont  les  plus 
remarq.  «oui  :  de  Script.,  hist.  Polonicat  schediasma, 
Daulzig,  1707,  in-4  î  de  Caremonid  palmarum  apui 
Jtulaos,  etc.  ;  Pseudonymorum  liabraicorum  hexa- 
contas  ;  de  Rébellion»  Burdigalensi  anno  1675.— 
Groddeck.  (Benjamin),  de  la  famille  du  précédent, 
orientaliste,  né  à  Danlzig  en  1728  ,  y  professa  les 
langues  grecq.  et  orient. ,  el  m.  en  1778.  On  a  éga- 
lement de  lui  beaucoup  de  dissertations  sur  les 
langues  arabe,  hébraïque  et  grecq.  Les  plus  remar- 
quables sont:  de  Fera  origtnum  Hebrœoium  fonte 
et  utilitate ,  Willemberg  ,  1747,  'Q"4  »  de  Lingum 
hcbne*  anliquitate  ,  Danlzig,  1750,  in-4. 

GROEBEN  tOTHON-FRÉo.  von  der),  poète  et  voy. 
allcm.,  né  dans  la  Prusse  en  1657,  visita  l'Orient, 
l'Egyplc,  les  côtes  de  Guinée  et  d'Angola  en  Afri- 
que, reviul  dans  sa  patrie,  et  y  m.  vers  1710.  On  a 
de  lui  (en  allem.)  :  Relation  du  voyage  du  nvble 
pèlerin  brandebour geais  en  Orient ,  etc. ,  Manou- 
werder,  t(X)4,  »n-4  '■>  réimp.  à  Dantsig,  1779,  in-8  ; 
Hist.  de  la  -vie  et  des  amours  de  Bergonnen  et  de 
sa  vertueuse  Arelé ,  Dautzig  ,  1700  ,  in-4>  L'auteur 
décrit  en  langage  poétique  son  voyage  en  Palestine. 

GROENEWEGEN  (Simon  van) ,  jurisc.  hollan- 
dais du  17'  S.,  secrétaire  do  la  ville  de  Delft,  n'est 
guère  connu  que  comme  aut.  de  l'ouv.  suivant  :  de 
l^cgibus  abrogalis  et  inusttalis  in  HollanUid  vîci- 
nisque  rrgionil/us,  Leydc,  lt>4<),  in-4- 

GROEMNG  (Jean)  ,  avocat  à  Wi  smar ,  sa  pa- 
trie, né  en  1669,  m.  au  commencetneut  du  18e  S., 
a  laissé  entre  autres  écrits  :  Hisloria  numismatico- 
criticty  Hambourg,  1700,  in-8;  Bibtiotheca  uni- 
versalis  seu  codex  operum  variorum,  ibid.  ,  1701  , 
in-8;  Hist.  cycloïdis  contra  Pascaiium,  ib.,  1701, 
Histoire  nouv.  des  médailles  modernes  {en  allcm.), 
ib.,  1700,  in-8  ;  lji5,  in-8;  Musœum  jurts  et  soli- 
lioris  Uttaratura ,  etc.,  "Wismar,  1721  ,  in-8,  etc. 
On  lui  doit  une  édit.  de  l'ouvr.  de  Puu'endorf  De 
ojjicio  hamints  el  avis  ,  Hambourg  ,  1706,  in-12. 

GROENVELT  (Jean),  médecin  allemand  ,  né  à 
Deveuter  dans  le  17' S.,  a  laissé  les  écrits  suivant  : 
Oissert.  lithologicn  variis  observ.  et  Jig.  il/uUruta, 
Londres,  1GS4,  1687,  in-8  ;  traduit  en  anglais  avec 
augmentations,  ib.,  1710  ,  in-8  ;  Practica  t/uâ  hu- 
mant morbt  describuntur ,  Francfort ,  1688,  ia-8; 
Traclatus  de  tuto  cant/iaridum  in  tnediand  usu 
internoy  Londres,  1698,  ijo3,  ia-8,  traduit  en 


Digitized  by  Google 


GROL 


(  »339  ) 


GRON 


anglais  ,  par  J.  Marten  ,  chirurg.,  ibid.,  1703 ,  in-8. 

GROGNARD  (François),  négociant,  né  à  Lyon 
en  !?48>  m-  en  >8a3,  a  mérité  la  reconnaissance  Je 
sa  ville  natale  par  diflercns  legs  pour  l'encourage- 
ment de  la  jeunesse  et  le  soulagement  des  pauvres. 
Cet  homme  estimable  est  aut.  de  quelques  e'erils 
dont  on  peut  voir  les  titres  dans  la  Btbltogr.  de  la 
Franc*  ,  année  1023,  p.  766  ;  lo  plus  considérable 
csl  l'Extrait  d'un  voyage  pittoresque  en  Espagne 
£«1788,  1780,  et  1790,  ptibl.  en  179a  ,  petit  in-8 


de  moins  de  4  feuille».  —  Un  autre  Grognard, 
genirur  de  la  marine,  m.  à  Paris  en  1799,  est  connu 
par  la  construction  bardie  du  bassin  de  Toulon. 

GROGNET  (Pierre),  poète  franç.  du  16*  S.,  né 
à  Toucy  près  d'Auxerre  ,  prêlrc  de  ce  diocèse  ,  m. 
vers  i5qo,  a  pub.,  entre  autres  ouv.  :  les  Mots  dorés 
du  grand  et  sage  Caton  ,  etc.,  Paris  ,  i53o  ,  in-i  2, 
t.  2,  ib.,  i533,  iu-8  ;  les  Sentences  et  mots  dorés  de 
Sénèqtte,  en  rimes  ,  etc.,  ibid.,  l534  ,  in-8;  le  Dés- 
enchantement du  péché  de  luxure  et  généralement 
de  tous  les  pèches  mortels,  ibid.  ,  l537«  On  peut 
consulter  sur  ce  poète  la  Bibt.  franç.  de  Goujet ,  t. 
10,  p.  383  et  suiv. 

GROHMANX  (  Jean-Godetroi  ),  aut.,  traduct. 
et  compilât,  allem. ,  né  à  GusswiU  (Haute-Lusace) 
en  1763,  m.  à  Leipsig  en  i8o5,  a  pub.  (en  lat.  et  en 
allem)  un  grand  nombre  d'ouvr.,  dont  il  suffira  de 
citer  les  suiv.  :  Terpsicborides,  Leipsig,  1789,  in-/); 
de  Imitatione  poettea  fjttid  sit  cense.ndum,  ib.,1791, 
in-4  ;  Nouveau  dictionn.  hist.-biogr.,  il>.,  1796-99, 
7  vol.  in-8  ;  Collectanea  graca  minora  enrn  nous 
philologicis  gratis,  etc.,  ib.,  1797,  in-8  ;  Propor- 
tions des  plus  belles  statues  de  l'antiquité ,  à  l'u- 
sage des  artistes  ,  ib.  ,  1800 ,  in-4  »  Mœurs  et  cos- 
tumes des  Chinois,  etc.,  ibid.,  1800  ,  l8o3 ,  in-4 
(en  allem.  et  en  franç.)  ;  Dict.  d'archit.  civile  et  de 
théorie  des  jardins ,  ibid.,  l8o4  ,  2  vol.  in-8 ,  avec 
planches ,  etc. 

GR0LL1ER  (Jean),  diplomate  et  très.  gén.  de 
France  sous  François  1",  né  à  Lyon  en  1479 ,  em- 
ploya ses  richesses  et  son  crédit  à  proléger  les  lell., 
qu'il  cultivait  lui-même  avec  succès.  C'est  lui  qui 
fit  imprimer  à  Venise  en  i522  le  livre  de  Asse  de 
Budé.  Grollier  avait  formé  une  bibliolb.  précieuse 
en  livres  rares  ,  en  MSs  et  en  médailles ,  et  il  en 
ouvrait  les  portes  à  tous  les  amis  des  lettres.  Il  m. 
a  Paris  «o  i565.  Louis  XIV  fit  acheter  la  collection 
de  ses  médailles.—  Grollier  (César),  en  lat.  G/o- 
rigrius ,  fils  nat.  du  préc.,  né  en  i5io.  mort  posté- 
rieurement à  1682,  avait  été  élevé  à  Ronte  par  les 
soins  de  Clément  VII.  Il  a  pub.  Jlist.  expugnata 
et  direptœ  urbis  Borna  per  exercilum  Caro/t  V, 
etc.,  Paris,  1637,  in-4-  —Grollier  (Alexandre)  , 
son  Gis,  obtint  sous  Pic  IV  une  charge  honorable 
à  la  cour  de  Rome ,  et  la  perdit  pour  s'être  élevé 
contre  un  projet  présenté  à  la  chambre  apostolique 
par  le  neveu  de  Grégoire  XIII.  Si  disgrâce  entraîna 
celle  de  son  père;  tous  deux  furent  dépossédés 
de  leurs  biens ,  et  obligés  de  se  réfugiera  Florence. 
Alex.  m.  du  chagrin  que  lui  causa  celte  injustice.— 
Grollier  (Antoine),  de  la  même  famille  que  les 
précéd.,  né  à  Lyon  eu  1545,  servit  avec  distinction 
dans  l'armée  royale  contre  les  ligueur»,  contribua  à 
la  reddition  de  Lyon,  fut  envoyé  à  Turin  en  qualité 
de  résident  de  France  ,  et  m.  en  itiio  des  suites 
de  la  révolution  qu'il  éprouva  en  apprenant  l'assas- 
sinat de  Henri  IV.  Il  avait  laissé  en  MS.  un  rte.  de 
ses  lettres. — Groi.lif.k  de  Servieres  (Nicolas)  ,  fils 
du  précéd.,  né  en  i5o3  à  L"«- 1 ,  où  il  m.  en  tC86" , 
avait  servi  avec  distinct,  pendant  4o  années.  Ayant 
pris  sa  retraite  au  bout  de  ce  temps  ,  il  se  livra  à  la 
mécanique,  et  forma  un  cabinet  assex  curieux  pour 
que  Louis  XIV  désirât  le  visiter  à  son  passage  à 
Lyon.  —  Grollier  (  Gaspard  ),  gr. -prieur  de  Sa- 
vigny,  l'un  des  9  enfans  du  précéd.,  né  a  Lyon  en 
lb4o,  mort  en  17(6,  augmenta  la  collection  de 
son  père  de  plusieurs  ouvr.  mécaniques.  —  Grol- 
wsi  (Nicolas),  comte  de  Smièrcs ,  neveu  de 


Gaspard  et  petit— fils  de  Nicolas,  né  à  Lyon  en 
1677,  entra  fort  jeune  au  service  ,  se  signala  par 
son  courage  à  la  bataille  de  Luzara,  fut  nomme 
lieuten.-cul.  en  1702  et  commissaire  provincial  des 
guerres  en  1708.  Ayant  quitté  le  service  en  1728,  il 
se  livra  à  la  culture  des  lettres  ,  et  mourut  en  1745 
membre  de  l'acad.  de  Lyon  et  direct,  de  la  société 
des  beaux-arts  de  cette  ville.  On  a  de  lui  :  Bec. 
d'ouvr.  curieux  de  mnlhcm.  et  de  mécanique  ou 
Description  du  cub.  de  Nicolas  Grollier  de  5er- 
vières,  Lyon,  1719,  1732,  et  Paris,  iy5i  ,  in-4, 
fig.;  et  d'autres  ouvr.  MSs. ,  dont  on  trouvera  le 
détail  dans  le  Catalogue  des  MSs.  de  la  bibliot.  de 
Lyon  par  Dclandine- 

GRONOVIUS  (Jean-Frédéric  GRONOV,  plus 
connu  sous  le  nom  latin  de),  célèbre  critique  el  hu- 
maniste, né  à  Hambourg  en  161 1  ,  prof,  à  l'univ, 
de  Leydc,  a  laissé  un  grand  nombre  a 'ouv.  dont  la 
liste  se  trouve  dans  le  Dictionnaire  de  Chauffepié. 
Nous  citerons  entre  autres  :  Diatribe  in  Statii  poetat 
Sjlvas ,  La  Haye ,  1637,  in-8  j  de  Sesterciis  sive 
snbeesivorum  pecuniœ  veleris  graca  el  romance  , 
lib.  IV,  Deventer  ,  16^3  ,  in-i  ,  Amsterdam  ,  l656, 
in-8 ,  Leyde  ,  1691 ,  iu~4  ;  Observationum  libri  IV% 
Deventer,  1662,  in-12,  Leipsig,  17-55,  in-8; 
Laudatio  funebris  J.  Golii  ,  Leyde  ,  1668  ,  in-8  ; 
de  Musao  Alexandrino  exe* citât,  acad.,  insér. 
dans  le  tome  via  du  Thesaur.'  antiq.  gratcarum  ; 
Lectiones  plautinas  ,  etc.,  Amsterdam,  1740,  in-8, 
avec  une  vie  de  l'aut.  ;  enfin  des  notes  sur  le  traite" 
de  Jure  belli  et  pacis  de  Grotius.  Gronovius  a  revu 
le  texte  d'un  grand  nombre  do  classiques  lat.,  qu'il 
a  publ.  ensuite  avec  des  notes ,  et  qui  font  presque 
tous  partie  de  la  collection  des  Variorum.  —  Gho* 
NOVius  (Jacques),  fils  du  préc,  et  comme  lui  sav. 
critique  ,  né  à  Deventer  en  1645 ,  prof,  les  b.-letl. 
à  Leyde,  et  m.  dans  cette  méine  ville  en  1716.  Il 
csl  aut-  d'un  gr.  nomb.  d'écrits  ,  dont  le  plus  im- 
portant est  son  Thésaurus  antiq.  grœcarum,  Leyde, 
1697  el  années  suiv.  i3  vid.  in-fol.,  rédigé  sur  lo 
plan  de  celui  de  Grœvius.  Il  fut  l'éditeur  de  plus, 
aut.  anc,  commentés  par  son  père  ,  et  il  en  a  com- 
menté lui-même  un  grand  nombre  ,  tels  que  Po- 
lybe,  Tacite,  Ciccron,  Quinte-Curce  ,  Suétone, 
Hérodote,  etc.  Klefeker ,  dans  sa  Bibliolh.  erudit. 
pracocium  ,  et  Niccron ,  dans  ses  A/rôt.,  ont  donné 
la  liste  des  ouv.  de  ce  sav.,  dont  \' Eloge  a  été  imp. 
dans  Jes  Acta  erudit  or um  de  1727.  —  GfiONOVICS 
(Laurent-Théod.),  frère  du  préc,  antiq.,  m.  jeune 
après  avoir  pub.  les  ouvr.  suiv.  >  Emendationes 
Pandectarum  jnxta  fiorentinum  exemplar  emenda- 
tarnm,  Leyde,  i685,  in-8;  Marmorea  Oasis  colossi 
Tiberia  Cœ>nri  erecti  ob  civitates  Asiat  restitu- 
tas ,  etc. ,  Leyde  ,  1697,  in-fol.  ;  des  notes  sur  Vi- 
bius  Sequester  et  sur  le  Libellus.provinciarum  dans 
les  Varia  geogi  nphtca  «l'Abruli.  Gronovius ,  son 
neveu.  —  G&ONOViis  (Abraham),  fils  aîné  de  Jac- 
ques, pratiqua  la  médecine  en  Hollande  et  en  An- 
gleterre. Il  a  pub.  de  bonnes  édit.  de  Justin,  do 
Tacite  et  de  Pompontus  Mêla  ,  qui  font  partie  de  la 
collcct.  dos  Vanorum;  les  Varice  historiée  d'Elien, 
Leydc  ,  I73i,  2  vol.  in-4  î  de  Animaltum  nat u ru  du 
même,  Londres,  1744'  3  vo'-  '""4  «  enfin  Varia 
geographica,  Leydc,  1739,  in-8. — Gronovius 
^Jcan -Frédéric)  ,  frère  du  procèdent,  étudia  la 
jurispr.,  exerça  une  place  de  magistrat  à  Leyde, 
cultiva  la  bot.,  fut  lié  avec  Linnée ,  cl  m.  en  176b. 
On  a  de  lui  :  Diaputatio  camphora  historiam  exhi- 
bens,  Leyde  ,  1715  ,  in-4  »  Flora  Virginica,  irt  et 
2*  parties  (v.  Claylon);  Index  snpcllectiUsfnpidea, 
Leyde,  1750.  in-8.  11  a  donné  des  soins  *  l'c'dit.  da 
la  Flora  orientait*  de  Léon.  Rauwolf,  i!».,  1755, 
in-8.  —  Gronoviis  (Laurent-Théodore)  ,  fils  du 
précéd. ,  naturaliste  et  botaniste,  m.  en  1778,  es  t 
aut.  des  ouvr.  suiv.  :  Mnscum  ichtyologicum...  et 
quorumdnm  exoticornm  musai  L.  T.  Gronovii 
descrtpliones  et  icônes  ,  Leydc ,  1754  •  1756,  2  vol. 
in-fol. ,  avec  7  pl.  ;  Bibliot  h.  regni  unirnulis  atque 
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lapidei ,  ibid.,  174°  >  'n*4>  Zoophylacium  grono- 
vianum  ,  exhibent  animalta  quadrupedia  ,  amphi- 
bia,  i/uecta,  etc.,  fasciculi  ///,  Lcyde ,  I7<i3,  1781, 

3  part,  io-fol.  avec  20  pl. 
GROOT.  V.  Gérard  et  Grotius. 
GROOTE-PIER  ou  GKAND-PIERROT,  culti- 

Tateur  frison,  se  aigoala  au  commencement  du 
16*  S.,  par  sa  râleur  contre  les  Saxons  et  les  Hol- 
landais qui  ravageaient  sa  patrie.  Ayant  réuni 
600  hommes ,  il  coupa  les  communications  des 
Saxons  avec  la  Hollande  en  l5lO,  et  continua 
la  guerre  avec  acharnement  jusqu'en  l5ig.  Il  quitta 
les  armes  à  celle  époque  ,  et  m.  l'année  suiv.  dans 
un  âge  avancé. 

GKOPP  (Ignace)  ,  histor.  et  hibliogr.  ,  relig.  de 
l'ordre  de  Sl-Benoît,  né  à  Kissengcn  en  169S ,  m. 
curé  de  Gundcrslehen  en  1768  ,  est  aut.  des  ouvr. 
•uiv.  :  Vita  S.  BUihildis ,  ducissœ  Fmnciat  orien- 
tait* et  comitissm  Hochemu  natte,  etc.WurUl.ourg, 
1727,  in-4  ;  Monumenta  sepulcralia  ecclesiat  ebru- 
censis,  ibid.,  I73o,  în-zj;  Colleclto  noviss.  scriptor, 
et  rerum  ffirceburgensium  à  sacul.  16",  17  et  18, 
etc.,  Leipsig  et  Wurtibourg  ,  174 (~44  »  2  v-  «n-f°l-  ; 
Chronique  de  fVurtzb.  dans  les  temps  modernes  (en 
allem.),  etc.,  Wurtzb.,  1740,  1760.  2  vol.  in-fol. 

GROPPER  ou  ChOPPER  (Jean),  chanoine  de 
Cologne  ,  né  en  l5o2  à  Soest  (Westphalie)  ,  m.  en 
l559  à  Rome ,  où  il  s'était  rendu  sur  l'invitation  de 
Paul  IV,  fut  l'un  des  théolog.  qui  luttèrent  avec  le 
plus  d'éclat  contre  les  protestans  au  colloque  tenu 
a  Ratisbonne  en  i54i.  On  a  de  lui,  enlre  autres 
écrits ,  De  la  prés  ence  véritable  dit  corps  et  du  sang 
de  J.-C.  (en  allem.),  Cologne,  i5£6,  in-fol.,  trad. 
en  latin  parSurius,  ib.,  lôoo,  in-q. 

GROS.  V.  Bbsplas  ,  Buze  et  Legros. 

GROSCHUF  ou  GROSCHUPF  (Henri-Aug.)  , 
écriv.  allem. ,  né  dans  le  17e  S.,  m.  vers  1715,  a 
pub.  :  de  Genlis  trillerianee  ortu,  progressa  et  insi- 
gnibus,  Leipsig,  1705,  in«4  ;  Nova  tibromm  rario- 
rttm  contectio  y  fasciculi  V,  Halle,  1709,  1716, 

4  vol.  in-8.  —  Groschut  (  Fabien  ou  Frédéric  )  , 
né  à  Dantsig  en  169)  ,  membre  du  sénat  de  la  ville 
de  Schleis,  où  il  m.  en  1783  ,  est  aut.  d'une  trad. 
libre  en  allem.  des  Poésies  d'Horace,  Casscl,  1749 , 
a  vol.  in-8  ;  et  d'une  Dissertât,  hist.  sur  les  druide t 
des  Germains  y  etc.,  Erfurt,  1769  ,  in-8,  etc.  11  a 
laissé  en  MS.  :  Origines  etymologico-historicœ  in 
usunx  linguœ  germanica. 

GROSE  (Franc.),  antiq.  angl.,  né  en  1731,  m. 
à  Dubliu  en  1791 ,  membre  de  la  société  royale  de 
Londres  et  de  celle  des  antiquaires  ,  a  pub.  sur  les 
antiq.  de  sa  patrie  plus.  ouvr.  estimés  ;  nous  citer, 
entre  autres  :  les  Antiq.  de  V Angleterre  et  du  pays 
de  Galles  ,  1773  ,  8  vol.  in«4  et  in-8  ;  Ant.  de  l'Ir- 
lande,  1791  ,  2  vol.  in-4  et  in-8;  Antiq.  milit.  ou 
Hisl.  de  l'armée  anglaise,  depuis  la  conquête 
jusqu'au  temps  présent,  1788,  2  vol.  in-4,  et  '^ot, 
2  vol.  in»4,  etc.  Ou  a  en  outre  de  lui  un  rec.  d'a- 
necdotes ,  d'esquisses  biograph.,  d'épilaphes ,  etc. , 
publ.  sons  le  titre  de  the  Olto ,  1791,  179^,  1796', 
I  vol.  in-8}  un  liv.  intit.  Principes  de  caricatw  es 
suivis  d'un  essai  sur  la  peinture  comique,  1788, 
in-8,  trad.  en  fr.,  Leipsig,  1802,  in-8,  avec  29  fl g. 

GROS1ER  (Jean-Baptiste-Garriel-Alex.), 
ex-jés.,  né  en  1743,  m.  en  i»23,  bibliotb.  de  l'Ar- 
senal ,  se  fît  d'abord  connaître  par  des  articles  insé- 
rés dans  V Année  litlér.,  continua  seul  la  rc'dact.  du 
journal  après  la  m.  de  Fréron ,  et  fit  paraître  en 
1779  un  Journal  de  Itttcr.,  des  sciences  et  des  arts, 
qui  renferme  d'cxcellcns  morceaux  tic  critique.  De 
1777  à  l"84 1  l'abbé  Grosicr  pub.  l'IItst.  de  Chine  , 
traduite  à  Pékin  par  le  P.  Mailla  sur  les  originaux 
chinois.  Le  prospectus  de  cet  ouvr.  estime  mérita 
à  son  auteur  les  éloges  de  tous  les  sav.  de  l'époque. 
On  doit  encore  a  l'abbé  Grosicr  :  Mémoires  d'une 
société  célèbre  (les  jés.)  considérée  comme  corps 
Uttér.  et  acad.,  depuis  le  commencem.  de  ce  siècle , 
etc.,  Paris,  1792,  4  *ol.  in-8,  ouvrage  extrait  du 


journal  de  Trévoux  ;  il  a  aussi  fourni  plut,  article» 

1  la  Btogr.  univ.  M.  A.-A.  Barbier  lui  a  consacré 
une  notice  plus  détaillée  dans  le  tom.  XXI,  p.  740 
de  la  Bévue  encyclop. 

GROSLEY  (Pierre-Jean)  ,  liltér.  franc.,  avocat 
à  Troyes  ,  où  il  était  né  en  1718 ,  fut  employé  dans 
l'administration  militaire  des  armées  franc,  en  Ita- 
lie en  1745  et  I7q<>i  voyagea  en  Angleterre  et  en 
Hollande,  fut  nommé  membre-associé  de  l'acad. 
des  inscriptions  et  bell.-lett. ,  et  m.  en  1785,  lais- 
sant un  asses  gr.  nombre  d'ourr.  moitié  érudils, 
moitié  plaisans;  nous  citerons  entre  autres  :  Mem. 
de  l'acad.  des  sciences  ,  inscript,  et  belles- lettres , 
beaux  -  arts ,  nouvellement  établie  à  Troyes  en, 
Champagne  ,  i?44  *  «n-12;  1766,  2  tom.  en  t  vol. 
in-12,  1768,  in-ia;  Supplément  aux  mem.  de  Ca- 
musat  sur  t' hisl.  ecclés.  de  Troyes  ,  1750  ,  iu-ta, 
très-rare  ;  Dissertation  sur  cette  question  ,  si  les 
lettres  ont  contribué  aux  progris  des  maturs  ?  1761, 
in-ia,  et  inséré  dans  te  Mercure  de  la  même  an- 
née :  ce  discours  obtint  l'accessit  à  l'acad".  de  Dijon  ; 
le  prix  fut  décerné  à  J.-J.  Rousseau  ;  Recherches 
pour  servir  à  l'histoire  du  droit  franç.,  1752, 
in-12  ;  Vie  de  P.  Pithou,  avec  quelq.  mém.  sur  son 
pire  et  ses  frères,  ouvr.  estimé,  1706, 2  vol.  in-12  ; 
Ephémérides  troyennes,  1757,  1768,  12  rot.  in-24, 
rëimp.  en  tSti  par  les  soins  de  M.  Palria-Debreuil, 

2  v.  in-8  ;  Nouv.  mém.  ou  observ.  de  deux  gentilsh. 
suédois  sur  l'Italie  et  sur  les  Italiens,  1764,  3  vol. 
iu-12,  et  1774  et  1788,4*0!.  in-12,  trad.  en  angl., 
par  le  docteur  Nugent,  1772,  2  vol.  in-8;  Vie  de 
Grosley,  écrite  en  partie  par  lui-même  ,  continuée 
et  publiée  par  M.  Cabbé  Maydieu ,  dédiée  à  un  in- 
connu ,  1787  ,  in-8  ;  OEuvres  inédites ,  publ.  par 
M.  Patrit-Debreuil ,  1812,  3  vol.  in-8. 

GHOSS  (Jean-Godefroi) ,  écriv.  allem.,  né 
dans  la  principauté  de  Bayreuth  en  1703  ,  fut  pro- 
fesseur d'hist.  à  l'acad.  des  nobles  à  Erlang,  créa 
et  rédigea  la  gazette  de  celte  ville  ,  et  m.  en  1768 , 
conseiller  de  cour  en  Prusse  ,  laissant  entre  autres 
ouv.  :  le  Latiniste  commençant.  Halle ,  1747»  >n-8  ; 
Réflexions  sur  l'établissement,  à  peu  de  frais,  d'un 
séminaire  polttiq.,  Nuremberg,  1739,  in-8;  Orbis 
m  tabula,  en  deux  grands  tableaux,  qui  se  trouvent 
dans  le  gr.  atlas  d'Homann.  La  Vie  de  Gros*  a  été 
écrite  par  plus,  auteurs,  notamment  par  W.  Will, 
Nuremberg,  1788,  in-8.  —  G  Ross  (Jean-Matthieu), 
père  du  précéd.,  ministre  du  St  Evangile,  est  sut. 
de  plus.  ouv.  théol.  et  d'une  Biblioth.  hydrograph. 
1  Cotai,  raisonné  de  tous  les  ouvr.  qui  traitent 


des  eaux  minérales  d'Allemagne  et  d'autres  pays 
(en  allem.),  Nuremberg,  1729,  in-4. 

GBOSSM ANN  (Gustave  -  Frédéric  -  Guin.) , 
aut.  dramat.  et  acteur,  né  à  Berlin  en  1746.  dirigea 
successiv.  plus,  théâtres ,  et  mérita  le  surnom  de 
Shakspeare  allemand  par  les  améliorât,  dont  l'art 
dramatique  lui  fut  redevable.  Il  m.  en  1796  avec  la 
réputat.  du  prem.  acteur  et  de  l'un  des  lîieill.  aut. 
com.  de  son  temps.  On  a  de  lui  plus,  coméd.  estim., 
enlre  autres  celle  intit.  Pas  plus  de  six  plats,  ta- 
bleau de  famille  en  5  actes,  Bonn,  1780,  et  Leipsig, 
1785,  in-8;  trad.  en  ilal  ,  en  danois,  en  russe,  en 
holland.  et  en  franç.  ;  Nouv.  dramat.,  Bonn,  1780, 
3  cahiers  in-8;  Le  monument  de  Lessing,  histutie 
patriotique,  Hanovre,  1791,  in-8;  plus,  pièces  de 
vers  et  autres  productions  liltér.,  insérées  dans  le 
Journal  et  les  Almanachs  du  théâtre,  Golba  , 
1775  et  1776. 

GOSSETESTE.  V.  Robert. 

G  R  OS  TESTE  -DES  M  AH  1S  (Marin),  diacre 
d'Orléans ,  né  à  Paris  en  1649  et  élevé  dans  le  sein 
de  la  religioo  protestante ,  remplissait  les  fonctions 
de  minisire  à  Biognc  lorsqu'il  fil  abjuration  enlre  les 
mains  de  M.  de  Coislin,  év.  d'Orléans,  en  1681  ;  de- 
puis lors  il  ne  cessa  de  s'appliquer  Uni  par  ses  pré- 
dications que  par  ses  ouvr.  A  faire  de  nouv.  prosé- 
lytes à  la  foi  calhol.,  et  m.  en  1694.  On  a  de  lui  : 
Lettre  sur  le  schisme  des  prolest.,  Orléans ,  l6*85 , 
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in- 12  ;  Tr.  de  la  vérité  de  la  religion  catholique , 
Paris,  1696,  2  vol.  in-12.  —  Y.  Lamothe. 

GROSVENOR  ou  GROVENOR  (Benjamin), 
ministre  dissident,  né  en  1675,  mort  en  1758,  a 
publ.  en  anglais  :  Essai  sur  la  santé,  iffi,  in-8. 
On  lui  doit  encore  un  traité  sur  la  consolation  int. 
the  Mourner ,  qui  a  eu  plusieurs  éditions. 

GROTIUS  (Hugues),  en  hollandais  van  Groot , 
célèbre  publiciste  et  jurisconsulte  .  né  à  Delft  (Hol- 
lande) en  i583,  d'une  famille  distinguée,  annonça, 
dès  son  enfance,  les  plus  heureuses  dispositions, 
et  étudia  succesiv.  lesb.-lett-,  la  philos.,  la  théol., 
le  droit.  Ayant  accompagné  en  France  les  amhass. 
que  les  Etats-Généraux  envoyaient  à  Henri  IV,  il 
y  fut  accueilli  avec  distinct.,  et  revint  dans  sa  patrie 
pour  suivre  le  barreau  de  La  Haye.  Nommé  d'abord 
histor.  des  Etats  ,  puis  avocat  fiscal  gén.  de  Hollande 
et  de  Zélande  (1607),  conseiller  pensionnaire  de  la 
ville  de  Rotterdam  (t6i3),  enfin  membre  des  E lais- 
Généraux,  il  se  vit  condamner  a  une  prison  perpé- 
tuelle et  à  la  confiscation  de  ses  biens  pour  avoir 
embrassé  avec  chaleur  la  défense  de  fiarueveld  (v. 
ce  nom),  mais  recouvra  la  liberté  par  un  ingénieux 
stratagème  de  sa  femme ,  se  réfugia  en  .France ,  et 
y  reçut  l'accueil  dû  à  ses  malheurs  et  à  son  mérite. 
Louis  XIII  lui  accorda  une  pension.  Plus  tard  le  sta- 
thouder  Maurice  étant  mort  en  Hollande ,  Grotius  , 
qui  avait  déjà  éprouvé  quelques  dégoûts  en  France, 
céda  aux  instances  de  plus,  de  ses  amis  hollandais, 
oui  le  pressaient  de  revenir  dans  sa  patrie  ;  il  y  fut 
de  nouveau  proscrit,  et  se  retira  d'abord  i  Ham- 
bourg ,  puis  auprès  du  grand  chancelier  suédois 
Oxenstiern  ,  qui  le  nomma  conseiller  d'état  et  am- 
bassadeur de  la  reine  de  Suède  en  France.  Le  peu 
«le  succès  de  cette  ambassade  l'ayant  décidé  à  de- 
mander son  rappel,  il  l'obtint,  cl  m.  deux  jours 
après  son  arrivée  à  Rostock  dans  le  Mecklembourg 
en  i645.  Les  principaux  ouv.  de  ce  sav.,  éminemm . 
distingué ,  sont  ses  Opéra  theologica ,  rec.  par  les 
soins  de  P.  Grotius ,  son  fils ,  Amsterdam  ,  1075 .  4 
vol.  in-fol.  ;  Tractatus  de  veritate  religionis,  i636, 
t  vol.  in-8,  trad.  dans  presque  toutes  les  langues: 
Et.  de  Courcelles  ,  Méseray  (v.  le  num.  187J1  des 
Anonymes) ,  de  Talon  et  Goujet  en  ont  donné  des 
trad.  franç.;  l'immortel  traité  du  Droit  de  la  guerre 
et  de  la  paix  (en  lat.),  tr.  et  commenté  dans  toutes 
les  langues  de  l'Europe  :  les  trad.  franç.  sont  :  par 
Ant.  de  Courtin ,  Paris  ,  1688,  2  vol.  in-q  •>  Amst., 
1703  ,  3  vol.  in-12,  et  par  Barbeyrac  ,  Bâle,  1746, 
2  vol.  in~4  (édit.  la  plus  est.)  ;  Florttm  sparsio  ad 
jus  justinianeum  ,  Paris  ,  l6q2 ,  in~4  ;  une  Inlrod. 
à  la  jurisprud.  hollandaise  (en  holland.),  La  Haye, 
l63l  ,  in-4  ;  Annales  et  historiée  Belgicœ  usqtte  ad 
inducias  anni  1609,  lib.  XVIII ',  Amsterdam,  1657  , 
in-fol.  ;  Hist.  Gothorum  ,  Vandalorum  et  Longo- 
bardorum ,  d'après  Procope ,  Agathias ,  Jornandès  , 
etc.,  ib.,  l655,  in-8  ;  de  Antiq.  rtipuhl.  Batavicœ, 
trad.  en  français  par  Hélie-Poirier ,  Lcyde  ,  1610  , 
in-4  ;  Parallela  rerum  publicarum  ,  dont  un  seul 
livre  (le  3")  a  été  publ.  en  1801  par  le  baron  de 
Meerman  (v.  ce  nom),  avec  un  ample  et  savant  com- 
mentaire ;  Poésies  latines  récueillies  par  Guillaume 
Grotius  ,  son  frère  ,  Leyde  ,  1617  ,  in-12  ,  10*  édi- 
tion ,  Amsterdam  ,  1670  ,  in-12  ;  un  recueil  de 
Lettres*  publ.  par  Hugues  el  Jean  Grotius  ,  pctils- 
fils  de  l'aul. ,  Amsterdam  ,  1687  ;  Grotii  episiolœ 
ineditat,  publ.  par  M.  de  Meerman,  Harlem,  1806, 
in-8;  six  autres epistolm  ined.,  publ.  par  Adr.  Stol- 
ker,  Leyde  ,  1809.  Grotius  a  eu  plus,  biographes  , 
arrai  lesquels  on  dislingue  ,  en  hollandais ,  Gasp. 


randt ,  et  en  franç.  de  Burigny.  L'écrit  de  ce  der- 
nier a  été  publ.  i  Paris,  1752,  2  vol.  in-12. 
M.  Cras  ,  professeur  de  droit  à  Amsterdam  ,  a  pub. 
dans  celte  même  ville  Laudatio  H.  Grotii  ,  1796  , 
in-8  ,  ouv.  couronné  a  l'académ.  des  sciences  de 
Stockholm  en  1795,  et  inséré  dans  les  méin.  de 
cette  société  savante. 

r  GROTIUS (Gcii.La.ume),  frère  pulaéde Hugues, 


né  à  La  Haye  en  1597,  m.  en  1662 ,  suivit  avec  dis" 
linction  la  carrière  du  barreau,  et  cultiva  aussi  le* 
muses  latines.  On  a  de  lui  :  Isngoge  adpraxim  for^ 
batavi ,  Amsterdam  ,  i6*55  ,  in-4  î  f*1*  juriscons. 
quorum  in  Pandectis  extant  no  min  a,  La  Haye,  in-4ï 
de  Principiis  juris  naturalis  enchiridion,  ib.,  1667. 
—  Grotius  (  Pierre)  ,  2«  fils  de  Hugues  ,  fut  en 
1661  conseiller  pensionn.  de  la  ville  d'Amsterdam  , 

Suis  ambassad.  en  Danemarck ,  en  Suède,  et  uiemb. 
es  Etats-Généraux  ;  il  partagea  la  disgrâce  des  de 
Wilt  (v.  Witt),  fut  rais  en  jugem.  pour  une  autre 
cause  et  acquitté,  passa  le  reste  de  sa  vie  dans  la  re- 
traite ,  et  m.  à  l'âge  de  70  ans  vers  la  fin  du  17*  S., 
après  avoir  pub.  les  œuvres  thèolog.  de  son  père. — 
Grotius  (Jean),  d'une  autre  famille  que  les  pré- 
cédens,  né  à  Rotterdam  vers  1715,  m.  en  1784,  fut 
avocat  à  La  Haye ,  et  cultiva  les  muses  latines.  Il  a 
laissé  quelq.  poésies  insérées  dans  les  Deliciœ  poe- 
ticat  de  Laur.  van  Sanlen. 

GROTTO  (Louis),  surn.  /' Aveugle  d' Adria, 
poêla  italien  ,  né  à  Adria  en  i54l,  m.  i  Venise  en 
1 585 ,  chef  de  l'acad.  des  Illustrait,  avait  perdu  la 
vue  dès  ses  prem.  années ,  ce  qui  ne  l'empêcha  pas 
de  s'adonner  avec  quelq.  succès  à  l'étude  des  jell.- 
le tires. Il  a^comp.  en  ital.  des  poésies,  et  a  laissé  des 
discours  qu'il  a  prononcés  lui-même  dans  plusieurs 
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séparément,  ont  été  rec.  en  un  vol.  in-4,  Venise  t 
1598.  Baril».  Viotte  a  donné  une  trad.  de  ses  Disc, 
Lyon  ,  1628 ,  in-8.-—  Grotto  (Louis  et  Joseph),  de 
la  famille  du  préc,  ont  pub.  l'un  i  Venise  en  1769, 
l'autre  en  1777,  une  Vie  de  t'aveugle  d' Adria. 

GROU  (Jean),  ecclés.  franç.,  né  en  1731  au  Ca- 
laisis,  diocèse  de  Boulogne,  mort,  à  ce  qu'on  croit 
dans  les  prem.  années  du  19»  S.  en  Angleterre ,  où* 
il  s'était  retiré,  s'est  fait  connaître  par  plus.  trad.  de 
Platon  pub.  de  1762  à  1770,  et  par  les  ouv.  suiv.  : 
Morale  Urée  des  confessions  de  St  Augustin,  1786", 
2  vol.  in-12;  Caractères  de  la  vraie  dévot.,  1788  , 
in-18;  Maximes  de  la  vie  spirituelle  (en  vers),  avec 
des  explications,  1789,  in-12;  Méditations  en  forme 
de  retraites  ,  Londres  ,  1796,  petit  in-12.  Il  a  paru 
de  lui  en  t8t 4  un  autre  ouv.  intit.  :  l'Intérieur  de 
Jésus  el  de  Mairie  ,  Paris ,  2  vol.  in-12. 


GROUCHY  (Nie.  de),  en  lat.  Gruchius,  pbilol. 
sav.  profess.  de  grec  au  collège  de  Bordeaux,  né  à 
iouen  dans  le  i6>.  S.,  venait  d'être  nommé  direct, 
u  collège  de  La  Rochelle  lorsqu'il  m.  en  cette  ville 


et 

Rou 
d 

en  1 672.  On  a  de  lui  :  de  Conutîis  Roman,  libri  très, 
Paris  ,  i555,  in-fol.  ;  Dialect.  prœcept.,  ib.,  i56o, 
in-4  î  <**  Reprehens.  sophistar.  ;  de  romanis  Con- 
jugiis,  etc.— Groucuy  (Nicolas  de) ,  sieur  de  La 
Cour  ,  poète  médiocre  du  17*  S.,  né  àClermont  en 
Beauvatsis  ,  est  aut.  de  l'ouvr.  suivant  :  la  Béati- 
tude, ou  les  Inimitables  amours  de  Théoys,  en  dix 
poèmes  dramat.  de  5  actes,  etc.,  Paris  ,  i632,  in-8. 
Le  duc  de  la  Vallière  a  donné,  dans  le  t.  2,  p.  23  [ 
de  la  Bibl.  du  Théâtre-Franç.,  une  analyse  de  cet 
ouvr.  qu'il  appelle  un  chef-d'œuvre  de  déraison. 

GROUCHY  (Sophie  de).  V.  Condorcet. 

GROU  VELLE  (Philippe-Antoine),  littérateur, 
membre  correspondant  de  l'institut ,  né  à  Paris  en 
1758,  était  secrétaire  des  commandem.  de  M.  le 
prince  de  Condé  en  1789  :  ayant  embrassé  les  prin- 
cipes de  la  révolution ,  il  fut  mis  à  la  retraite  ; 
nommé  secrétaire  du  conseil  exécutif  provisoire 
après  le  10  août  170a,  "1  fut  chargé  en  celte  qua- 
lité de  lire  à  Louis  XVI  le  décret  de  la  convention 
qui  le  condamnait  à  mort.  Kn  1 794  on  l'envoya 
en  Danemarck  comme  minist.  de  France;  en  1800" il 
fut  élu  membre  du  corps  législatif ,  et  m.  à  Vareo- 
nes  en  1806.  On  a  de  lui  :  de  l'Autorité  de  Montes- 
quieu dans  la  révolu  t.  présente ,  1 789  ,  in-8  ;  Ré- 
ponse à  tout,  petit  colloque  entre  un  sénateur  al- 
lemand et  un  républic,  franç.,  rapporté  litléralem. 
par  le  professeurTtcitnmus  Memoriosus  ,  et  trad. 
librement  par  un  sans-culolle ,  1 793  ,  in-8  ;  Mém. 
historiq.  sur  les  Templiers  y  etc.,  puisés  en  grande 
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partie  dans  plut,  monumens  ou  écrits  publ.  em  Al- 
lemagne ,  1 8o5  ,  in-8  ;  quelques  autres  brochures 
politiques  ;  une  ode  intit.  te  Duc  de  Brunswick  , 
irS6  ,  in-12  ;  une  comédie  non  impr.,  mais  représ, 
•ans  succèe  en  1785,  sous  le  lit.  de  l'Epreuve  dé- 
licate ,  en  3  actes  et  en  vers.  On  lui  doit  une  édit. 
des  Lettres  de  mad.  de  Sévigné  ,  Paris ,  Bossange 
et  Masson  ,  i8o5 ,  8  vol.  in-8  ,  ou  1 1  vol.  in-i  2  ;  et 
«use  édition  des  OEuvrxs  de  Louis  XIV ,  1806 ,  6  v. 
in-8,  qu'il  pub.  en  société  avec  le  gén.  Grimoard. 

GBOVE  (Henri),  ministre  dissident,  né  en 
i683  à  Traanton,  m.  eu  1737  ,  a  pub.,  outre  plu- 
sieurs Sermons  et  différens  morceaux  ius.  dans  le 
Spectafor  (num.  538,  601 ,  626,  635  ,  etc.,  du  8* 
Vol.) ,  quelques  écrits  théolog.  dont  on  trouvera  le 
delail  dans  l'unit»,  hist.  Diclionary  de  M.  G.  Crabb 
(i825,  in-4);  nous  citerons  entre  autres  :  Consi- 
dérations iur  l'évidence  de  la  résurrection  du  Sau- 
veur (en  anglais),  i73o,  etc.  Ses  OEuv.  posthumes 
ont  été  pub.  par  souscription  ,  \"]£p,  à  vol.  in-8. 

GROZELTER  (Nicolas),  prêtre  de  l'Oratoire,  né 
a  Baunc  en  1692,  m.  en  1778  ,  après  avoir  prof.  suce, 
les  belles-lettres ,  la  philosopu.  et  la  tliéolog.  dans 
divers  collèges  de  son  ordre ,  a  publ.  les  ouvr.  sui- 
vans  :  Observât,  curieuses  sur  toutes  les  parties  de 
la  physique  tirées  des  meilleurs  écrivains  ,  Paris , 
1710-1771  ,  4  vol.  in-12  ;  Pastorale  sur  le  mariage 
du  dauphin ,  ibid.,  I747i  2  ;  Recueil  de  fables  , 
en  vers  français  ,  th.,  1759  ,  in-12  ;  Nonv.  recueil 
de  fables  y  divisé  en  6  liv.,  ib.  ,  1768  ,  in-i  2  ;  et 
Vautres  ouvr.  dont  ou  trouvera  la  liste  dans  l'HUt. 
de  la  ville  de  Beaune  par  Gandelot. 

GRUAU  (Louis)  ,  curé  de  Sauge  (diocèse  du 
Mans)  dans  le  17*  S.,  est  aut.  d'un  ouv.  intit.  Nou- 
velle invention  pour  prendre  et  vter  les  loups  de  la 
France,  Paris,  i6i3,  in-12,  fig. 

GRUBE  (Herman),  méd.  allem.,  né  en  1637  a 
Lubeck  ,  m.  en  1698  ,  memb.  de  l'acad.  inp.  des 
curieux  de  la  nature ,  est  aut.  de  plus,  écrits  parmi 
lesquels  on  distingue  :  Analysis  mali  ciirei  com- 
pendiosa,  Copenhague,  1608,  in-8;  de  Arcanis 
medicorum  non  arcanis  commenlatio ,  ib. ,  1673  , 
in-8;  de  ictu  tarentulat  et  vi  musices  in  ejus  cu- 
ralione,  Francfort,  1679,  in-8. 

GRUBENMANN  (JJean-Ulrich)  ,  architecte, 
né  à  Tuffen,  canton  d'Appcnsell  dans  le  18e  S., 
s'est  rendu  célèbre  par  un  procédé  nouveau  qu'il 
introduisit  dans  la  construction  du  pont  de  Sdiaff- 
bousc  en  Suisse.  Ce  pont  n'avait  que  deux  arches  , 
et  cependant  sa  longueur  était  de  064 pieds.— Gru- 
tcnmanN  (Jean),  frère  du  precéd.,  associé  à  ses 


dré),  médecin  allemand ,  né  à  Sch  weinfurlh  ,  étu- 
dia la  médecine  è  Ferraro  ,  épousa  dans  cette  villa 
la  savante  Olympia  Fulvia  Mura  ta  ,  revint  ensuite 
dans  sa  patrie  ,  et  m.  en  ]555  a  Heidelberg  f  pro- 
fesseur de  médecine  s  l'université. 

GRUET  (N.),  poète  français  qui  donnait  des  es- 


pérances, mais  qui  mourut  très-jeune  en  1778  des 
suites  d'accident  à  la  chasse  ,  a  laissé  :  tes  Adieux 
d'Hector  et  d' Anuromuque,  pièce  de  vers  couronnée 
à  l'acad.  franç.  en  1776;  Anntbal  an  sénat  de  Cmr- 
thage,  béroïde.  11  avait  commencé  à  trad.  V Iliade  , 
et  à  mettre  en  vers  le  Tetemeu/ue  de  Fénélon. 

GRUGET  (Claude).  1. lierai,  franç.  du  16*  S.,  ns 
à  Paris ,  m.  en  i56o ,  a  publ.  ;  les  EpUres  de  Pha- 
laris,  mises  en  vulg.  franç.,  Paris ,  i55o,  iu-8  ;  les 
Dialog.  d'honneur,  trad.  de  l'ital.  de  J.-B.  Possevin, 
ibid.,  i557,  in-4  »  1e*  Diverses  leçons  de  P.  Messie, 
trad.  del'esp.,  ib.,  l554,  io-8.  —  GaUGET  (Franç. X 
frère  du  précéd.,  né  à  Loches,  réfèrent!,  de  la  chan- 
cellerie de  France,  a  donné  un  Rec.  des  prophéties 
et  révélât,  tant  ancien,  que  modernes,  .Paria  ,  i56i, 
in-8 ,  et  quelq.  dissert,  sur  les  villes  de  la  Tou- 
raine. — Gruget  (François),  de  la  même  famille  , 
né  à  Lyon  ,  a  publ.  une  édit.  de  Plaisant  Jeu  du 
ilodechodron  de  fortune ,  Paris,  i56o,  in-4. 

GRU1WARD  (Fera.),  méd.  et  litt.  sélandaia, 
né  en  1628  à  Tergoes  ,  mort  en  1701  ,  bourgmestre 
de  sa  ville  natale,  a  pub.  dans  son  idiome  quelques 
écrits  relatifs  à  l'art  de  guérir  ,  qu'il  n'avait  point 
cessé  d'exercer  ;  on  cite  entre  autres  :  Examen  de 
la  chirurgie,  rec.  par  Corneille  Herls  ,  aeec  cor- 
rections et  augmentations  ,  Middelbourg  et  Ams- 
terdam ,  1660  ,  in-8  ;  Observât,  méd.  et  chirurg.  , 
dressées  d'après  une  pratique  de  36  ans  ,  et  pub, 
pour  l'instruction  des  jeunes  élèves  ,  Amsterdam, 
1668 ,  in-8,  etc.  On  lui  doit  aussi  un  Théâtre  tra- 
gique de  la  Zélande,  ouvert  pour  l'utilité  du  peuple 
belgt  ,  1680  ,  1693  ,  in-4. 

GRULING  (Philippe)  ,  tnédec. ,  né  vers  t$93  à 
Stolhrrg  (Tliuringc),  ou  il  mourut  en  1667,  est 
auteur  de  différens  ouv.  sur  son  art,  parmi  lesquels 
on  distingue  :  Fiorilegium  hippocrattco-chymicum 
novitm,  Leipsig,  i63i,  in-12,  1644,  i665,  in-4, 
etc.  Tous  les  écrits  de  ce  méd.  ont  été  recueillis  à 
Leipsig  ,  1680,  4  *ol.  in-4- 

GRUMBACH  (Guillaume  de) ,  gentilhomme 
saxon  ,  commanda  d'abord  un  corps  de  troupes  an 
service  de  France  ,  puis  s'associa  en  l552  a  AJberi 
de  Brandebourg,  et  aida  ce  prince  à  ravager  la 
Franconie  :  déclaré  séditieux  cl  mis  au  ban  de  l'Em- 


pire, il  sollicita  vainement  sa  réhabilitation ,  leva 
travaux  d'architecture  ,  a  construit  le  pont  dcRei-  des  troupes  en  secret,  pénétra  dans  la  ville  deWurts- 
chenausur  le  Rhin, qui,  long  de 240  pieds,  n'avait  bourg,  et  força  les  chanoines  i  signer  un  acte  en 
seule  arche.  Ces  sortes  des  ponts  portent  en   vertu  duquel  ils  s'obligeaient  a  lui  restituer  ses  biens 


qu'une  seule  arene. 

Suisse  le  nom  de  heengwerck  ou  ponts  pendans. 
Les  deux  frères  sont  m.  vers  1798,  et  leur  ouvr., 
un  an  après  ,  était  renversé  par  les  armées  franç. 

GRUBER  (Léopold)  ,  compilateur  autrichien , 
est  conuu  pour  avoir  donne  une  édit.  de  Joannis 
Tficolai  de  Vogel  speetnten  bibliolhecm  Germant* 
Austrioca ,  etc.,  1776-83-85 ,  3  vol.  in-8. 

GRUCH1US.  V.  Grolciii. 

GBUDÉ.  V.  Lacroix  du  Maine. 
.  GRUDIUS  (Nicolas).  V.  Everardus. 

GRUEDER  (Jean),  jésuite  autrichien  ,  mission- 
naire à  la  Chine ,  né  à  Lintz  vers  1620 ,  m.  à  Flo- 
rence en  l665  ,  est  auc.  de  quelq.  écrits  impr.  dans 
la  China  illuit  rata  du  P.  Kircher  et  dans  les  Rela- 
tions de  divers  Voyages  de  Thévcnot. 

GRUENDLER  (Jean-Ernest),  missionnaire 
lulbér.  né  à  Weissenséc  dans  la  Tharinge  en  1677, 
d'abord  instituteur  à  l'école  royale  de  Halle,  partit 
en  1708  pour  Traoquebar  sur  fa  côte  deCoroman- 
del .  y  établit  une  école ,  fil  un  grand  nombre  de 

Srosélyles  à  la  foi  chrétienne  ,  et  mourut  en  1721. 
in  a  de  lui ,  outre  plus,  lettres  et  ment.,  un  écrit 
intit.  :  le  Médecin  malabars ,  en  allem.,  impr.  dans 
les  Acta  academ.  nmt.  curios,  —  Gbu&NOLER  (Au- 


qui  avaient  été  confisqués  à  leur  profil;  mais  avant 
que  la  restitution  eût  été  opérée ,  Grumbach  se  vit 
proscrit  par  l'empereur  Ferdinand  et  par  la  diète 
d'Augshourg.  Après  avoir  lutté  pendant  quelque 
temps  contre  des  lorces  supérieures  aux  siennes  ,  il 
fut  livré  à  ses  ennemis,  et  périt  écartelé  l'an  1567. 
La  liste  des  ouvr.  relatifs  à  la  sédition  de  cet  homme 
a  été  publ.  dans  le  Catalogue  do  Vogt,  sous  le  titre 
de  Grumbachianorum  motuum  atla. 

GRUNjEUS  (Simon),  antiquaire,  né  a  Liegnits 
en  Silésie  vers  i56J,  mort  en  1628,  a  publ.  entre 
autres  ouv.  :  Bastteensium  monument,  antigrapha, 
Licgoils,  1602,  in-8. 

GRUNDMANN  (Martin),  ministre  luthérien, 
né  en  1629  dans  la  Silésie,  m.  eu  1696,  après  avoir 
rempli  pendant  5o  ans  les  fonctions  do  pasteur  du 
bourg  deGrunaudans  la  haute  Lusace,  a  publ. des 
ouvr.  de  controverse  qui  offrent  aujourd'hui  pea 
d'intérêt ,  et  a  laissé  eu  MS.  6  vol.  in-fol.,  de  dis- 
sertations de  théologie,  d'hist.  et  d'antiquités.—* 
GRUNOMANN  (Christian),  son  fils,  savant  biograpbt 
allemand  ,  né  à  Grunau  en  1668  ,  mort  en  1718  i 
Hcuckcwald  dont  il  était  pasteur  depuis  douce  ans, 
a  laissé  plus.  ouvr.  tant  impr.  que  MSs.,  dont  on 
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trouvera  la  liste  lia  suite  de  son  Eloge ,  par  Eber- 
bardt,  inséré  dans  les  Miscellanea  Lipsiensia,  t.  12. 
Nous  citerons  les  suiv.  comme  les  plus  remarqua- 
bles :  Vrnee  defunctor.  imprimls  erudUorum  dans 
les  Misvettanea  Lipsiens.,  etnn.  171 3, 171a  et  17 15  ; 
Ossa  et  cineresquorumdam  in  republ.  orbis  Euro- 
pat  tum  civili,  tum  imprimls  tilterariâ,  anno  17 16 
dffunctorum ,  Leipsig  ,  1717  ,  in-8  ;  Osia  et  ciner. 
anno  1717  dffunctorum  ,  cutn  supplem.  et  addita- 
ment.  adlib.  priorem,  ibM  1718,  iu-8. 

GRUNER  (Théoph.-Sigism.)  ,  naturaliste  ,  m. 
en  Suisse  en  1778,  a  laisse  sur  PliUt.  naturelle  de 
nombreux  ouvrages},  parmi  lesquels  nous  citerons  : 
Jhescript.  des  glaciers  de  Suisse  ,  Berne  ,  1760-62, 
3  vol.  io-8  ,  avec  pl.  ;  un  Recueil  de  Mém.  choisis 
sur  l'écon.  poltliq.,  I  hist.  nat.  et  l'agricutl.,  trad. 
du  suédois  ,  Bâle  ,  1763-61)  ,  1  vol.  in-8  ;  Uist.  na- 
turelle de  Vtfelvètte,  Berne,  1 773 ,  in-8  ;  Relal. 
des  voy.  dans  les  contrées  les  plus  remarquables 
de  la  Suisse,  1778,2  vol.  in-8. — Grener  (Jean- 
Rodolphe),  ne'  à  Berne  en  1681,  doyen  duebap.  de 
Bargdorf ,  m.  en  1761  ,  s'est  occupé  toute  sa  vie  à 
des  recherches  hist.  sur  son  pays,  et  a  publ.  les 
Delicite  tirbis  Bernas  ,  ou  Curiosités  de  lu  ville  de 
Berne  ,  recueillies  sur  des  MSs.  authent.  ,  Zurich  , 
f;32  ,  in  8. — Gruner  (Jean-Rodolphe)  ,  ne'  dans 
le  canton  de  Berne,  m.  en  1778  ,  a  publ.  ,  Observ. 
miscellanear  theolog.-philolog.,  Berne,  1732,  in~4; 
Diatribe  de  primiliarum  oblulione  et  consecrat., 
Leyde  ,  1739  ,  in-8. 

GRUNER  (Jean-Frédéric),  théologien  et  phi- 
lologue ail  cm.,  ne'  à  Ccbourg  en  1723,  in.  en  1778, 
proiess.  de  théol.  à  l'univ.  de  Leipsig,  pub.  5t  ouv., 
entre  antres  :  Introduct.  in  antiquilates  romanas , 
etc.,  Iéna  ,  1746  ,  iu-8  ;  Eutropù  breviarium  hist. 
RomanoJ  cutn  nolis  criticis  et  hist. ,  Gobourg  , 
1752  ,  in-8,  1768,  in-8  ;  Pelletas  Paterculus  cum 
'  commentario  perpétua,  Erlangen ,  1763,  in-8; 
Introduct.  à]Véloquence  de  la  chaire ,  Halle  ,  1766, 
in-8,  etc.,  etc.—  Gri'NER  (Jean-Gcrard),  publicistc 
distingué,  né  en  1^34  à  Cobourg  ,  m.  en  1790, 
cons.  intime  et  présid.  de  la  chambre  de  cette  prin- 
cipauté ,  a  composé  divers  ouvr.,  parmi  lesquels  on 
cite  :  Bescript.  hist.  et  statistique  de  la  principauté 
de  Cobourg-Saalfeld,  Cobourg,  1783-93,  q  vol. 
in~4;  Hist.  de  Jean-Casimir,  duc  de  Saxe  ,  ibid., 
1787,  io-8  ;  et  les  Biog.  et  Hist.  des  ducs  de  Saxe  , 
Albert  111 ,  Frédéric-Guillaume  1"  et  Frédéric- 
Guillaume  II,  1788-89-91. 

GRUNINGER  (Jean  REINHA.RO ,  dit)  ,  impr. 
i  Strasbourg,  né  à  Gruningcr  dans  le  i5*S.,  a  pub. 
do  1484  à  U>27  entre  auti\s  éditions  recherchées: 
Terenhus  cum  directorio  vocabul.  et  sentenliarum 
et  artis  comicor  glossâ  interlineari  et  comment. 
D.  J.  Ascensii ,  \t$>,  iu-fol.  ;  Horatii  Flacci  Uenu- 
sini  ,  poêla  lirivi  opéra  ,  i^oS,  in-fol. 

GRUNSKLÉE  (Jean),  jésuite,  né  en  i655  à 
Ludiz  (Bohème),  est  aul.  de  plus.  Oraisons  funèb. 
et  autres  Opuscules  acad.,  pub.  de  1686  à  1698. 

GRUTER  (Jean),  en  latin  Janus  G r utérus  ,  la- 
borieux et  savant  philol.,  né  à  Auvcrs  en  i56o ,  m. 

Sauvre  et  exilé  en  1627,  après  avoir  perdu  le  fruit 
e  ses  veilles  et  de  ses  économies  dans  les  guerres 

3uî,  à  cette  époque,  ruinèrent  le  Palatinat,  a  laissé 
e  nombreux  ouvr.  parmi  lesquels  on  distingue 
des  édit.  annotées  de  bénèque  ,  Tacite,  Tile-Live, 
Stuce  ,  Plautc  ,  Paterculus  ,  Cicéron  ,  etc.  On  lui 
doit  en  outre  :  Delicioj  poet.  Gallor.,  liai 01:  Belgi- 
corum,  etc.,  Francf.,  ilio3-i6i2;  Corpus  inscript., 
Hoidelberg,  1701,  in-fol.;  Lampas  sive  Fax  ar- 
tium,  etc.,  Francfort,  l6o2-i634,  6  \ol.  in-8; 
Floreuce,  1737-39,  4  V*>1-  in-fol.  ;  Lucques,  17^7  ; 
Pîaplcs  ,  175t.  —  Chuter  (Pierre)  ,  méd.,  né  vers 
l5a5 ,  m.  en  l634  »  a  fait  paraître  deux  centuries  de 
lettres  latines,  la  prem.  eu  1609,  '*  seconde  en  1629. 

GRUYER  (Antoine),  marcchal-do-campr  com- 
mandant de  la  Légion-d'Honncur  ,  etc. ,  né  à  Yé- 
lon  ,  près  de  Lure ,  eu  1774 1  m.  à  Strasbourg  ca 


1822  ,  était  entré  au  service  comme  volontaire  en 
1791  ;  sa  belle  conduite  lui  mérita  un  avancement 
rapide  et  les  plus  flatteuses  distinctions.  C'est  suc-» 
tout  aux  journées  d'Austerlitz  ,  d'iéna  etdeTilaitf 
qu'il  eut  occasion  de  déployer  toute  sa  bravoure. 
S'étant  trouvé  do  service  intérieur  dans  cette  der- 

,  nière  ville ,  quand  ,  après  l'entrevue  du  Niémen  , 
Napoléon  reçut  la  visite  d'Alexandre ,  il  fut  peu  de 
temps  après  choisi  par  le  général  Du  roc  pour  faire 

:  partie  de  la  maison  du  prince  Camille  Borghèse  : 
Gruycr  souffrit  impatiemment  d'être  éloigné  de  ses 
compagnons  d'armes  et  du  théâtre  des  dangers. 
Enfin  il  reparut  à  Bautsen  et  à  Lutseu  ,  fut  nommé 
général  de  brigade ,  et  grièvement  blessé  au  combat 
de  Méry-sur-Scine  ;  il  revint  à  Paris,  où  bientôt 
il  offrit  ses  services  à  la  famille  roy.  Lors  de  la  ren- 
trée de  Napoléon  ,  Graver  se  déclara  pour  son  an- 
cien maître.  Le  duc  de  r'oltrc,  ministre  de  la  guerre 
à  la  restauration  ,  le  fit  traduiro  devant  un  conseil 
de  guerre ,  juger  et  condamner  à  mort.  M.  de  Cha- 
brol de  Vofvic  obtint  du  roi  que  ht  peine  capitale 
fut  changée  en  vingt  années  de  détention  :  enfin  mgr. 
le  duc  d'Angoulême  s'intéressa  en  faveur  du  pei- 
sounier  qui  recouvra  presque  aussitôt  la  liberté* 
Après  avoir  servi  quelque  temps  dans  le  corps  royal 
d'c'tat-ma jor,  Gruyer  vint  finir  sa  vie  à  Strasbourg. 
Le  dise,  prononcé  sur  sa  tombe  par  M.  D.-E.  Stoe- 
ber ,  a  été  imp.  à  Strasbourg ,  1822 ,  in-8  ,  et  trad. 
en  allemand. 

GRYLL  (Laurent),  méd.  bavarois,  s»,  en  i56t« 
prof,  à  l'univ.  d'Ingolstadt,  avait  voyagé  dans  le 

Slupart  des  pays  d'Europe,  et  consigna  ses  observ. 
ans  un  ouvr.  qui  parut  sous  ce  titre  :  Oratio  d* 
pérégrination»  studu  mtdici  ergo  suscepta,  Prague, 
ijGo,  in-4. 

GRYIVjEUS  (Simon)  ,  célèbre  théol.  protestant', 
né  en  1^93  à  Vérin  gen  en  Souabe,  mort  â  Bâle  en 
i54t  v  avait  prof,  successive**,  la  langue  grecque  m 
l'univ.  de  Vienne,  puis  au  gymnase  de  fieidelberg, 
et  la  théol.  à  Bâle.  La  liste  complète  de  ses  ouv.  se 
trouve  dans  les  Filât  t/ieolog.  de  Mclclùor  Adam, 
clans  «elles  de  Jacques  Verbeiden  ,  et  dans  l'A- 
thenct  rattriva.  On  lui  doit  la  découverte  des  cinq 
derniers  livres  qui  nous  restent  de  Tite  -  Lire  % 
quelques  morceaux  trad.  d'Aristote ,  de  Plutarqee, 
,  de  Si- Jean  Chrysostôme  ;  des  édit.  de  dilFéreos  ou- 
vrages ,  entre  autres  ,  du  Novus  orbis  regtotumt  et 
inutlarum  vtleribus  incognUarum ,  Bâle,  Herva* 
gius,  in-fol. ,  i532,  t535,  1537,  i55ô,  etc.  — Gry~> 
n*eus  (Simon) ,  dit  le  Jeune,  médecin ,  né  en  i53t) 
à  Berne,  où  il  m.  en  i582t  prof,  de  philos,  morale, 
est  aut.  de  l'ouvr.  suiv.  :  Comment,  duo  :  dw  igni* 
lis  meleoris  unus;  aller  de  comeiarum  conseil  et  si* 
gnijîcationib.,  etc.,  Bâle,  i58o,  in~4> -** Grtnjbus 
(Jean- Jacques) ,  3e  fils  de  Thomas  ,  né  m  Berne  rtk 
i54o  ,  succéda  à  son  père  en  i564«  dans  la  surin- 
tendance ecclésiastique  deRoteln,  professa  success. 
li  théologie  à  Heidelbcrg  et  à  Bâlo ,  et  m.  dans 
cette  deruière  ville  en  i6t8  ,  laissant  un  gr.  nomb. 
de  thèses  théologiq.,  des  commentaires  sur  la  Bible, 
etc.,  etc.,  dont  on  trouvera  le  détail  dans  le  t.  37 
des  Mi  m.  de  Nicerou. 

GRYPH  (André^  ,  poète  dramat.  allemand  ,  né 
'  à  Grossglogau  en  1616  ,  m.  en  1664  ,  s'était  nourri 
de  la  lecture  des  anciens  ,  dont  il  a  reproduit  le* 
beautés  dans  ses  ouv.  Célèbre  par  la  sagesse  de  ses 
combinaisons,  la  profondeur  et  le  développement 
des  caractères  tragiques,  il  a  moins  bien  réussi  dans 
le  genre  comique.  On  croit  cependant  qu'il  était 
observateur  et  bon  peintre  de  mœurs  ;  mais  il  n'a 
pas  toujours  écoulé  aux  portes  de  la  bonne  société. 
Nous  citerons  de  lui  :  Léon  l'Arménien  ou  le  Régi* 
cide ,  trag.  en  5  actes  et  en  vers ,  1646  ;  Charles 
Stuart ,  trag.  en  5  actes  et  en  vers.  La  meilleure  de 
sc9  coméd.  est  le  Berger  extravagant ,  imité  de 
Th.  Corneille.  Il  a  laissé  en  outre  des  Poésies  dl* 
vers.  :  ses  (Sucres  ont  été  plus,  fois  imp.  ;  la  meil- 
leure édit.  est  celle  de  x663 ,  'Breslau ,  in-8.  — 
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Gryph  (Chrétien) ,  61*  du  précéd. ,  né  à  Fraustadt 
«n  1649.  rn.  «u  1706,  professa  le  grec  et  l'éloquence 
à  Breslaa  ,  et  fut  nomme'  bibliotbéc.  du  collège  de 
la  Magdelaioe  de  cette  ville  ;  il  a  laissé  ,  outre  des 
poésie*  peu  estimées  ,  les  ouv.  suiv.  :  Description 
abrégée  des  ordres  thevalerestjuet ,  etc.,  Leipsig  , 
1697,  in-8;  Vilas  setector.  quorumd.  illustr.  virer., 
Breslau  ,  I7p3  , in-8 ,  etc. 

GRYPHE  (Sebastien)  ,  imprim.,  né  en  1493  i 
Routhlingen  en  Souabe ,  exerça  son  art  à  Lyon  de 
i5tS  à  i556,  année  on  il  m.  Ses  impressions  sont 
remarq.  par  la  beauté  et  la  netteté  des  caractères  ; 
il  cultiva  la  littérature  avec  succès  et  les  savaos  de 
son  temps,  tels  que  C.  Gesncr  et  Scaliger,  l'hono- 
raient de  leur  amitié.  On  cite  parmi  les  chefs-d'œu- 
vre sortis  de  ses  presses ,  une  Bible  latine  ,  i55o  , 
3  vol.  in-fol.  ;  Thésaurus  lingum  sancta  de  Sanctes 
Pagnin ,  i5ag ,  in-fol.  On  lui  attribue  la  préface 
d'une  édit.  de  Virgile ,  et  une  autre  mise  en  tête 
de  Potitlen.  —  Gryphe  (Antoine),  fils  du  précéd., 
s'est  distingué  comme  lui  dans  l'art  typographique. 
— Gryp he  (François)  ,  oncle  du  précéd.,  exerça  la 
même  profession  que  lui ,  à  Paris  en  i53a ,  et  m. 
▼ers  154.2.  U  s'est  fait  un  nom  par  plusieurs  belles 
éditions.  On  cite  encore  comme  imprimeurs  distin- 
gués /.  Gnffio ,  Alex.  Grijffio  ,  Christ.  Gryphitis  , 
ui  probablement  appartiennent  à  la  même  famille  : 
ont  exercé  à  Venise  de  i54$  à  i58i  ;  mais  on  n'a 
r  eux  aucun  détail  biographique. 
GUA  DE  MALVES  (Jean- Paul  de),  ecclésiaat 
né  en  Languedoc  en  17 12  ,  s'adonna  avec  uu  tel 
constant  à  l'élude  des  mathématiq.,  et  fut  nommé 
membre  de  l'acad.  des  sciences  vers  1740.  Ce  fut 
lui ,  dit-on ,  qui  conçut  le  vaste  plan  de  YEncyclop 
universelle ,  dont  il  aurait  donné  l'idée  i  Diderot 
(y.  ce  nom)  :  il  est  plus  certain  qu'on  lui  dut,  en 
en  1764 ,  celle  d'ouvrir  et  d'exploiter  In  mines  d'or 
du  Languedoc. Ce  projet  n'a  pas  eu  de  suites  avantag 
pour  Gua,  qui  m.  pauvre  a  Paris  en  1786.  11  était 
membre  do  lu  société  roy.  de  Londres  et  de  l'acad 
de  Bordeaux.  On  connaît  de  lui  plus.  ouv.  sur  l'é< 
conomic  politique,  et  d'autres  sur  les  mathématiq. 
nous  citerons  entre  autres  de  lui  :  Usage  de  l'ana- 
lyse de  Descaries  pour  découvrir  ,  sans  le  secours 
du  calcul  différentiel,  les  propriétés  des  lignes  géo- 
métriques de  tous  les  ordres ,  Paris  .  1740  ,  in- 12 
Essai  sur  les  cotises  du  déclin  du  commerce  étran- 
ger de  ta  Gr. -Bretagne,  ib.,  fjS"],  2  v.  in-12,  trad 
de  l'ang.  de  Decker  ;  Disc,  pour  et  contre  la  réduct. 
naturelle  de  l'argent ,  1757,  in- 12,  trad.  de  l'angl 
GUADAGNI  (Lkopold- André)  ,  suvant  jurisc. 
né  à  Florence  en  1705,  prof,  le  droit  à  l'univ.  de 
Pise,  et  m.  en  1780.  Ses  princ.  ouv.  sont  un  Com- 
mentaire estimé  sur  les  Institut,  de  Justin  ien;£arer- 
citationes  in  jus  civile,  etc.,  Pise,  1760,  3  vol.  in>4 
une  Dissert,  sur  le  fameux  MS.  des  Pandecles  Flo- 
rentines ,  ins.  dans  les  Symbol*  litterarim  de  Gori 
et  quelques  autres  opuscules  moins  remarquables 
1  GUADAGN1NI  (Jean-Baptiste)  ,  savant  curé 
.italien  ,  né  en  1722  à  Eséno  dans  la  province  de 
Urescia  ,  m.  le  21  mars  1806  ,  après  avoir  rempli 
avec  ardeur  les  fonctions  de  son  ministère  et  s'être 
livré  avec  succès  a  l'élude  des  sciences ecclésiastiq., 
des  langues  mortes  et  vivantes  ,  a  laissé  ,  entre  au- 
tres ouv.  :  de  Antiquâ  Paraciamm  origine  ,  Bres- 
cia  ,  1782  ,  in-8;  Difesa  di  Arnaldo  di  Brescia  , 
Pavie  ,  1790  ,  2  vol.  in-8  ;  Due  lettere  prorenesiche 
al  signor  D.  Vicenzo  Bosa  sopra  il  celibato ,  Ber- 
game,  1801  ,  2  vol.  in-8.  On  a  de  lui  en  outre  un 
grand  nombre  de  dissertations  imp.  dans  le  Journal 
ecclésiastiq-  <le  Rome.  Sa  vie  a  été  publ.  par  le  pro- 
fesseur Floriano  Caldaui ,  sous  le  litre  suiv.  :  Me- 
morie  stilla  <vita  e  snlle  opère  di  Giambattista  Gua- 
dagnini ,  arciprete  di  Cividale  in  val  Camonica  , 
Padoue  ,  1808 ,  1  vol.  in-8. 

GUADAGIS'OLO  (Philippe),  savant  ecclésiastiq. 
italien  ,  né  vers  1696  à  Magliaoo  dans  l'Abrutie 
ultérieure  ,  s'appliqua  à  l'élude  des  langues  orien- 
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taies,  professa  l'arabe  pendant  plut,  années  au  col- 
ége  de  la  Sapience  à  Home,  et  m.  dans  cette  ville 
en  l655.  On  a  de  lui  :  Apologia  pro  chnstiand  re» 

igione,  qua  respondetur  ad  ob/ectiones  Ahmed 

SliiZin  Alabedm  ,  etc. ,  Rome  ,  i63i,  in-4  >  publ. 
aussi  en  arabe  par  l'auL  ,  1637  ,  in~4  ;  Brèves  ara- 
bica lingum  inslitutiones  ,  Rome ,  1642  ,  ia-fol.  ; 
et  d'autres  ouvr.  indiqués  par  A  liât  i  us  dans  ses 
Apes  urbancB.  Guadagnolo  a  coopéré  k  la  trad.  de 
"a  Bible  en  arabe  ,  Rome,  1671,  3  vol.  in-fol.,  etc. 

GUADET  (  Marguerite-Elie  ) ,  membre  des 
assemblées  législat.  et  convent.,  né  en  1758  à  St- 
Emilion  ,  exerçait  à  Bordeaux  la  profess.  d'avocat 
à  l'époque  de  la  convoc.  des  étals-généraux  (  178g  ), 
et  y  jouissait  déjà  d'une  telle  réputation  que  de 
nombreux  suffrages  l'eussent  porté  dès  lors  ,  sans 
sun  défaut  d'âge,  à  la  représentât,  du  départe  m.  de 
la  Gironde,  dont  deux  ans  après  il  devint  l'un  des 
plus  célèbres  députés  (voy.  Gënsonnk  ,  Grange- 
NEUVE  ,  Yergniaux  ,  etc.).  Plein  d'enthousiasme 
pour  les  principes  de  la  révolution  ,  et  non  moins 
iorl  de  la  pureté  de  ses  intentions  que  dea  ressour- 
ces de  sa  caustique  et  véhémente  éloquence  ,  il 
proposa  et  fit  adopter  successivem.  les  mesures  les 
plus  rigoureuses  contre  les  antagonistes  de  son  parti, 
se  flattant  de  sauver  ainsi  l'état.  Lorsque  la  domina- 
tiou  resta  tout  entière  entre  les  mains  de  Robes- 
pierre et  de  Marat ,  ce  fut  contre  eux  que  Guadet 
tourna  ses  attaques  :il  succomba  sous  les  coups  du 
dernier,  mais  non  sans  avoir  fait  ckaoceler  son 
odieuse  puissance.  Enveloppé  avec  ses  collègues 
(les  membres  de  la  commission  des  douze)  dans  la 
proscript,  du  3i  mai ,  il  chercha  son  salut  dans  la 
fuite  ;  et  après  avoir  erré,  pendant  dix  mois,  d'a- 
sile en  asile,  il  fut  surpris  dans  une  des  grottes  qui 
avoisincnl  St-Emilion  et  Lihourne  ;  conduit  à  Bor- 
deaux ,  il  y  fut  exécuté  le  17  juillet  iy94-  Sa  perte 
entraîna  celle  de  ses  proches  ,  notamment  celle  de 
son  frère ,  Jean-Baptiste  ,  adjudant-général  à  l'ar- 
mée de  la  Moselle  ,  à  peine  âgé  de  3o  ans.  La  plu- 
part des  Discours  de  Guadet  sont  des  monumens 
très-remarquables  de  cette  éloquence  énergique  qui 
caractérise  les  orateurs  de  son  époque.  Telles  sont 
les  dernières  paroles  qu'il  fil  entendre  ,  sur  le  lieu 
même  de  son  supplice,  à  travers  les  roulement  des 
tambours  :  «  Peuple  ,  voilà  l'unique  ressource  des 
tyrans  ;  ils  étouffent  la  voix  des  hommes  libres  pour 
commettre  leurs  attentats  !  » 

GUAGNINO  (Alex.),  histor.  italien,  né  i  Vé- 
rone en  i538  ,  servit  long-temps  dans  les  armées 
polonaises  :  Sigismond- Auguste  lui  accorda  des  let- 
tres de  naturalisation  et  lui  donna  le  commandent, 
de  la  forteresse  dc/Witepsk.  Retiré  du  service  ,  il 
se  livra  à  l'étude  de  l'hist. ,  et  m.  à  Cracovic  en 


îfitA.  On  a  de  lui  :  Berum  Potonicarum,  Itbri  très, 
1574  1  Cracovie,  1578,  Spire,  i58i;  Sarmalia  Eu- 
rope/ descript.,  Spire ,  i58t ,  in-fol.,  etc. 

GUAIFER  ,  prince  de  Saterne ,  usurpa  cette 
souveraineté  en  862,  après  avoir  jeté  dans  une  pri- 
son Adimar  qui  s'était  rendu  odieux  à  ses  sujeU; 
il  résista  vaillamment  aux  attaques  des  Sarasins, 
gouverna  ses  états  avec  sagesse,  fit  fleurir  le  com- 
merce ,  et  m.  en  880 ,  laissant  le  trône  à  son  fils 
Guaimar  Ier. 

GUAIMAR  I",  ditrfe  Mauvaise  mémoire,  prince 
de  Salcrne,  monta  sur  le  trône  en  880,  souliot 
pendant  plus,  années  les  efforts  des  Sarasins  et  des 
musulmaus ,  et ,  craignant  de  succomber  ,  mit  ses 
états  sous  la  protection  de  l'empire  d'Orient  (887); 
mais  bientôt  ses  alliés  envahirent  la  principauté  de 
Bénévent  (891)  ,  et  cherchèrent  à  s'emparer  de  la 
principauté  de  Salcrne.  Aidé  du  duc  deSpoletle, 
Guaimar  parvint  à  les  repousser  l'an  89b*.  Ayant  été 
privé  de  la  vue  par  la  perfidie  d'Adellurio,  le  prioce 
de  Saler  ne  se  livra  à  des  cruautés  qui  le  rendirent 
odieux  à  ses  sujets  :  en  901 ,  on  le  força  à  laisser 
le  trône  à  Guaimar  II ,  son  fils. —Guaimar  If ,  de 
Bonne  mémoire ,  prince  de  Salerne  de  901  i  $33  , 
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res  gravées ,  de  divers  objets  d'antiquité, 
if  naturelle,  etc.  Son  Eloge ,  par  deBoze, 
se  trouve  dans  le  tome  7  des  Mémoires  de  l'acad. 
des  inscriptions  dont  il  c'tait  membre  honoraire. 

GUALTHER  ou  GWALTHER  (Rodolphe),  «a- 
vant  ecclésiastique,  ne'  à  Zuricli  en  l5ig,  m.  dans 
la  même  ville  en  i586" ,  après  y  avoir  rempli  un  gr. 
nombre  d'années  les  fonctions  de  premier  pasteur, 
a  donné  quelques  traductions  cldes  éditions  de  dif- 
férens  aut.  grecs  et  lat.,  et  a  publ.  plus,  ouv.,  parmi 
lesquels  nous  citerons  ,  comme  les  plus  connus,  les 
Sermons  sur  i'antec/irist ,  15^6,  trad.  en  diverses 
langues,  même  en  polouais. — Gualther  (Rodol- 
phe,), son  fils,  m.  en  1577  à 25  ans,  a  laissé  des  poé- 
sies latin ei  ,  dont  ou  trouvera  le  détail  dans  le  liv. 
intit.  :  J.-B.  HuldrUi  Gualtherus  redivivus ,  s  eu 
de  vilâ  et  morte  Rod.  Gualtheri  oralio,  imp.  dans  la 
Bibl.  Breutens. ,  1723,  tome  8  ,  in~4. 

GUALTIERI  (Nicolas),  médecin  naturaliste 
toscan  ,  professeur  à  l'université  de  Pise  ,  membre 
de  l'académie  de  botanique  et  du  collège  de  méde- 


cine de  Florence  ,  m.  dans  celle  ville  en  I' 
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époque  de  sa  mort  laissa  la  souv.  à  Gisolfe  I",  son 
fils  ,  âgé  do  4  an*«  — Guaimar  III ,  prince  de  Sa- 
lerne  ,  (ils  et  successeur  de  Jean  II ,  el  petit— fï Is  de 
Laml>ert,  régna  de  gç)4 ■  l*an  «o3t.  Attaqué  par  les 
Sarasins  ,  il  dut  la  conservation  de  ses  états  à  quel- 
ques aventurier*  normands  venus  en  pèlerinage 
<lans  \c  midi  de  l'Italie  ;  il  leur  prodigua  les  récom- 
penses ,  el  favorisa  l'émigrat.  de  leurs  compatriotes 
qui,  dans  la  suite,  fondèrent  le  royaume  de  Na- 
plcs.—  Guaimar  IV,  prince  de  Salcrnc  ,  fils  et  suc- 
cesseur du  précédent,  profilant  de  l'affaiblissement 
de  la  puissance  des  Sarasins  el  des  Grecs  en  Italie, 
et  de  la  valeur  des  Normands,  commença  par  agran- 
dir ses  états.  Il  fut  mis  en  possession  de  la  prin- 
cipauté de  Capoue  par  l'empereur  Conrad  le  Sali- 
que  Tau  io38,  s'empara  de  la  ville  d'Amalfi,la 
J>lus  riche  et  la  plus  commettante  «le  l'Italie,  con- 
quit le  duebé  de  Sorrenlo  ,  envaliil  la  Calabrc  et 
l'Apulie  ,  fonda  la  forteresse  de  Squillace  en  ioi"4 
et  mit  le  siège  devant  Bari  ;  mais  il  fut  force  par 
l'empereur  Henri  III  de  restituer  Capoue  ù  Pan- 
dolfe  V,  l'an  lo47  ;  cl,  cinq  ans  après,  il  périt  vic- 
time d'une  conspiration  des  liahilans  d'Amalil,  Son 
fils  ,  Gisolfe  II  ,  lui  succéda. 

GUA1NERIUS  (Ant.)  ,  médecin  il.il.  du  i5<  S., 
dont  le  véritable  nom  est  vraisemblablement  Gua- 
g-nieri,  m.  en  l44<>i  prof,  à  l'univ.  de  Pavic,  n'est  cilé 
que  comme  aut.  d'uu  livre  poslli.  intit.  :  Opus  prœ- 
clarum  ad  praxim ,  pub.  d'abord  en  1^97,  in-fol., 
et  réimp.  avec  les  AddU.  de  J.  Faucon.  V-  ce  nom. 

GUALUERT  (St  Jean),  abbé  et  fondateur  de 
l'ordre  de  Vallomhrciise  au  1 1e  S.,  s'était  livré  dans 
sa  jeunesse  à  la  dissip.  et  aux  plaisirs  du  monde  /  il 
avait  même  pend,  long-temps  nourri  dans  son  cœur 
ïe  projet  de  venger  la  m.  de  son  frère  en  assassinant 
le  meurtrier  de  celui-ci;  mais  au  moment  d'exé- 
cuter sa  coupable  résolution,  il  lit  un  retour  sur  lui- 
même,  alla  prendre  l'habit,  monastique  à  l'abbaye 
de  San-Miniato  ,  devint  un  modèle  de  régularité  et 
de  pénitence,  refusa  le  titre  d'abbé  de  ce  monas 
tère ,  alla  en  fonder  un  à  Yallombreusc  dans  l'A 
pennin ,  au  diocèse  de  Fiesoli ,  et  vit  ce  nouvel  in- 
stitut prendre  de  rapides  accroissement  sous  la  pro- 
tection des  papes  Léon  IX ,  Etienne  IX  et  Alexan- 
dre II.  Gualberl  m.  le  12  juillet  1073  à  lage  de  74 
ans  :  il  a  clé  canonisé  par  Celestin  111  en  1193.  Ou 
a  une  relation  des  miracles  de  St  Jean  Guaibert  , 
écrite  par  Jérôme,  religieux  de  Vallombreusc  en 
t48o. — Un  autre  Jean  Gualbert  ,  abbé  de  Wcis- 
senau  en  Bavière,  a  publ.  quelques  sermons  el  une 
espèce  de  biiiliotb.  des  prédicateurs,  imp.  sous  le 
lit.  de  Canc/ia  mmyaritijem .  Kuremb..  1705, in-4- 
GU  ALDO-PR IOR  ATO  (Galeazzo)  .  comte  de 
Comazso  ,  né  à  Vienne  en  16'ob' ,  quitta  la  carrière 
des  armes  qu'il  avait  suivie  avec  lionucur  pour  écrire 
l'histoire,  et  ra.  en  167»$.  On  connaît  de  lui  plus, 
ouv.,  parmi  lesquels  nous  citerons  :  Istoria  dette 
guerre degti  imp.  Ferdtnando  II  el  Ilf,  etc.,  3  vol. 
in~4  ,  Bologne  ,  1641  ;  Ist.  del  mimsterio  dut  card. 
Mnznrini ,  etc.  ,  Cologne,  1669,  3  vol.  in-12;  Ist. 
dette  rivolnzioni  di  Fr.mcia  soito  il  regno  tti  Lui- 
gi  XI r,  de  1648  à  t654,  ibid.,  1670,  2  vol.  iu-4. 
GUALTEB.  V.  Gaultier. 
GUALTEBIO  (Philippe-Antoine)  ,  cardinal , 
néàFcrmo  dans  la  Marche  d'Ancône  en  iO*tk>,  se 
signala  par  son  attachement  à  la  France  à  l'époque 
des  plus  grandes  calamités  qui  affligèrent  la  lin  du 
règne  de  Louis  XIV,  obliul  l'abbaye  de  St-Remi 
ainsi  qu'une  pension  considérable  en  ««compense 
de  son  dévouement,  et  reçut  en  outre  d'honora- 
bles lémoiguages  de  l'estime  du  roi.  Ce  prélat  s'é- 
tait occup£p*bÙdant  20  années  de  rassembler  les 
matériaux  jrtltjg.  histoire  universelle,  qui,  suivant 
de  Bozcj  raujrai t  été  véritablement  la  bibliothèque, 
du  mondé  Sciais  tous  ces  matériaux  furent  submer- 
gés avec  le  vaisseau  qui  les  transportait  de  France 
en  Italie.  Gualterio  m.  à  Borne  en  1728 ,  laissant 

une  riche  bibliothèque  et  de  preciousts  collections  |  d'hui ,  et  dont  le  plus  remarquable  est  une  tra« 
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laissé  plus,  dissertations  estimées,  el  des  ouv.  dont 
le  plus  remarquable  a  été  publ.  sous  le  titre  suiv.  : 
Index-  test  arum  conchyliorum  t/uœ  asservantur  in 
musao  Paie.  Gualterii  et  methodicè  exhibentur  , 
Florence  ,  174^,  gr.  in-fol.,  orné  de  lio  pl. 

GUANZELLIS  (Jean-Maiue  de)  ,  savant  prélat 
italien ,  né  en  l5Ô7  à  Brasighella  dans  le  dio- 
cèse de  Facuza,  m.  en  1619  a  Polignano  ,  dont  il 
était  évoque  depuis  l'an  1607  ,  est  aut.  d'un  livre 
curieux  intitulé  :  Index  librorum  expurgandorum 
in  slwHnsorum  gratiam  con/ectus  ,  Borne ,  1607  , 
in-8,  Borgamc ,  1608,  in-8  ,  supprimé  par  décret 
de  l'inquisition,  et  réimp.  à  Ratisbonne ,  1743,  et  à 
Altorf,  I74.),iu-8. 

GUAKCO  (Nicolas)  ,  doge  de  Gênes  ,  avait  été* 
porté  au  pouvoir  par  le  parti  populaire  en  l3;8  : 
son  règue  dura  jusqu'en  1 383,  et  fut  illustré  parles 
exploits  des  Géuois  coutre  les  Vénitiens  ainsi  que 
par  fa  défaite  de  la  compagnie  de  l'Etoile  ,  bande 
nombreuse  d'aventuriers  envoyés  contre  Gênes  par 
Beruabo  Visconli,  seigneur  de  Milan. — Antoniotlo 
de  Guarco,  doge  de  Gênes  de  i3^4  "4°4  pendant 
la  guerre  civile,  disputa  la  couronne  ducale  à  Au- 
loniulto  Adorno  ,  i  Pierre  Fregosc  et  à  Antoine  de 
Monlalto  ,  fut  chassé  à  diverses  reprises,  puis  ré- 
tabli dans  l'exercice  de  son  autorité ,  et  finit  par 
périr  assassiné  à  Pavic  en  i4p4'  op»'«*  I»  prise  de 
Gênes  par  Boucicault. — Un  Isnard  de  Guarco  , 
élu  doge  en  i436  ,  fut  chassé  par  Thomas  Frégose, 
sept  jours  après  son  élection. 

GUARIENTI  ou  GUEUBIEBO,  peintre  pa- 
douan  du  i4c  S.,  est  connu  par  les  peintures  de  la 
salle  du  grand  conseil  do  Venise  (i3t>5),  et  le*  fres- 
ques de  la  grande  chapelle  des  Augustins  de  Pa- 
douc.  Veici  a  donné  la  description  de  ses  tableaux 
dans  les  Aotizte  sopra  la  pitlitra  bassonesc ,  1775. 

GUAR  IN  (Pierre)  ,  bénédictin  de  Saint-Maur  , 
savant  orientaliste,  né  en  1678  près  de  Rouen, 
professa  pendant  plus,  année»  dans  cette  ville  et  à 
Reims  ,  et  m.  ù  Paris  en  1729  dans  l'abbaye  de  St- 
Gerniain-des-Prés  ,  dont  il  était  bibliothécaire.  On 
a  de  lui  :  Grumnt.  hebrcea  et  chaldaïca  ,  Paris,  1724 
et  172b'  ,  2  vol.  in~4  ;  Lexicon  hebruïeum  et  c/tat- 
daico-bibticurn,  etc.,  Paris,  174^»  2  vol.  in-4.  Ces 
deux  ouv.,  qui  ne  doivent  pas  cire  séparés  ,  sont 
très-eslimés.  D.  N.  Le  Tournais  et  D.  Philib.  Gi- 
rardet ,  bénédictins  ,  out  continué  le  Lexicon  que 
U.  Guarin  avait  laissé  à  la  lettre  M. 

GUARINIouplulôtGUARINO  (N.),  savant  ital., 
né  à  Vérone  en  1370,  m.  en  1460,  fut  l'un  des  res- 
taurateurs des  lettres  classiques  en  Italie  ,  et  le  pre- 
mier de  sa  nation  qui  ait  donoé  des  leçons  publiq. 
de  langue  grecque.  Il  avait  fait  le  voyage  de  Con- 
slantinople,  et  reçu  des  leçons  d'Emmanuel  Chry- 
soloras.  11  a  laissé  des  écrits  peu  conuus  aujour- 
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duet.  latine 


des  I?  livres  de 
Baptiste  Goarini  ,  Y 


Slrabon.  —  Jean- 
un  des  fils  du  précédent ,  né  à 
Vérone  ,  fut  le  successeur  de  son  père  dans  l'école 
de  grec  établie  a  Ferrare.  On  a  de  lui  des  poésies 
latines  ,  imp.  à  Modène  en  i^Çj/H  »  un  traité  de  Or- 
dine  docendi  ac  studendi;  des  uoles  sur  Cicéron  , 
Ovide  et  Lucaio;  une  traduction  latine  de  plusieurs 
discourt  de  Démosthènc  ,  de  Dioo-Chiysostôme , 
de  St  Grégoire  de  Nazianze.  Il  a  donné  la  prem. 
édit.  de  Servius ,  Venise ,  iq7i.— Alexandre  Gua- 
B.1NI,  fils  du  précédent,  a  puhl.  unec'ditiou  de  Ca- 
tulle ,  avec  des  corrections  faites  au  texte  par  son 
son  père. 

GUAR1NI  (Jean-Baptiste),  célèbre  poète  ital., 
né  à  Ferrare  en  t537  ,  était  fils  d'Alexandre  que 
nous  venons  de  mentionner  dans  l'article  précéd. 
Il  remplaça  son  père  dans  la  chaire  des  humanités 
de  l'université  de  Ferrare  ,  fut  lié  d'une  amitié  in- 
time avec  le  Tasse ,  qu'il  défendit  ensuite  avec  le 
plus  grand  zèle.  Après  avoir  été  pendant  quatorze 
ans  attaché  au  duc  de  Ferrare ,  sans  recevoir  de  ré- 
compense de  ses  services,  Guarini  passa  successive- 
ment au  service  du  duc  de  Savoie  ,  du  duc  de  M  al- 
loue et  du  grand-duc  de  Florence  ,  Ferdinand  ,  et 
n'eut  guère  plus  à  se  louer  de  ces  trois  princes.  Tou- 
tefois ses  disgrâces  ne  l'empêchèrent  pas  de  se  livrer 
au  commerce  des  muses  .  el  de  composer  les  ouv 
qui  nous  restent  de  lui.  Vers  la  fin  de  sa  vie  il  se  re- 
tira è  Venise,  où  il  m.  en  1612.  Nom  ne  citerons  de 
tout  les  écrits  de  Guarini  que  le  célèbre  poème  in 
titulé  il Pastorfido  ,  si  souveut  impr.  et  traduit  «-n 

Ïresque  toutes  les  langues  de  l'Europe.  Ce  poème 
ramat.  peut  souteuir  le  parallèle  avec  VAmmta  du 
Tasse  ,  au  jugement  des  meilleurs  critiques  :  si  l'ac- 
tion est  plus  animée  el  plus  variée  dans  le  Pnstor 
JSdo,  celte  de  V'Aminta  est  plus  régulière  et  plus 
attachante.  Le  style  de  Guarini ,  hien  que  brillant 
et  riche  d'images  ,  n'a  pas  la  pureté,  la  douceur, 
l'élégance  qui  caractérisent  le  style  du  Tasse.  Les 
Œuvres  de  Guarini  ont  été  publ.  à  Ferrare ,  (737  , 
4  vol.  in-q,  avec  de  belles  figures  et  vignettes.  La 
vie  de  ce  poète  a  été  écrite  par  son  fils  Alexandre , 
par  Apostolo  Zcno  et  Bardolti  iyoy.  ces  noms).  — 
Guarini  (Alexandre)  ,  fils  du  précédent,  mort  en 
x636",  après  avoir  rempli  plus,  emplois  distingués 
auprès  du  duc  de  Ferrare  ,  est  aut.  des  ouv.  suiv.  : 
la  Bradamante  gelosa,  coméd.  en  3  actes,  Ferrare, 
1616,  iu-4  ;  Apologia  di  Cesaré,  etc.,  ibid.,  i632, 
In-fol.  ;  il  Farnelico  savio,  dialogue  sur  la  préten- 
due folie  du  Tasse  ,  ibid.,  16^1  ,  in-8. 

GUARINI  (Camille  Gimrino),  religieux  théa- 
tin,  architecte  italien,  né  à  Modène  en  1624 ,  m.  en 
l683  à  Milan  ,  a  donné  des  plans  de  plus,  édifices 
construits  dans  les  villes  de  Milan,  da  Modène  ,  de 
Messine  ,  de  Prague  ,  de  Lisbonne  et  même  de  Pa- 
ris (dans  cette  dernière  ,  l'église  de  Sainte-Anne, 
•t  la  maison  des  Théatios);  mais,  d'après  le  ju- 
gement de  Milizia ,  il  a  porté  à  l'excès  le  mauvais 
soûl  que  Borroroini  avait  introduit  dans  l'archit.  ital. 
On  a  de  ce  relig.  artiste  plus.  ouvr.  qui  attestent  la 
▼ariété  de  se*  connaissances.  Nous  citerons  :  la  Pietà 
trionfante,  tragi-commed.  morale,  Messine,  1660, 
în-ia;  PlaCita  philosoph. ,  Paris,  i(ï65  ,  in-fol. 
Buclides  adauctus  et  methodicus ,  Turin  ,  1671 
1676,  in-fol.;  Compendio   delta  s/era  céleste, 
ibid.,  1675  ,  in- 12  ;  Trattato  di  fortijlcasianc,  ib., 
1676  ,  in>4  ;  Leges  tempo rum  et  planelarum  ,  etc., 
ibid.  «  1678 ,  in-folio  ;  Celeslis  mathemalicos  pars 
•prima  et  secunda  ,  Milan  ,  i683  ,  in-fol.  ;  Archi 
teliura  civile ,  divisa  in  cinque  trattali  ,  ouv.  pos- 
thume ,  Turin  ,  1737  ,  2  vol.  in-fol. 
GUARINOS.  V.  Favomnus. 
GUARNA  (André)  ,  littérateur  ilalic  n  ,  ne  a  la 
fin  du  l5«  S.  à  Salent e  ,  est  aut.  de  l'ouv.  suivant: 
Qramm.  opus  novum  mira  quâdam  arte  et  compen 
diosâ,  senbellum  gramm.,  Crémone  ,  i5it,  in~4, 
trad.  en  franç.  par  P.  Roger,  Paris,  1616,  in-8  ;  une 
«utrs  trad.  pv  H.  H.  B.  a  para  sous  ce  lit.  :  Guerre 


(i346)  GUAT 

grammaticale,  par  André  Guarna  de  Salerne,  V 
tiers  ,  181 1  ,  in- 12  ,  avec  des  notes.  Rien  de  plus 
bizarre  que  celle  conception  ;  c'est  le  royaume  du 
Grammaire ,  qui  est  le  théâtre  de  la  guerre  t  le 
vérité  et  le  nom  sont  les  chefs  des  armées  ,  les 
pronoms ,  les  adjectifs  et  le  participe  y  jouent  to au- 
tour des  rôles  brillans.  Il  y  a  eu  plus  de  IOO  édit, 
du  Bellitm  grammaticale  en  Italie. 

GUARNACCl  (Mario),  sav.  prélat  italien  ,  né  à 
Vollerre  en  1701 ,  m.  en  août  1785,  a  pulil.  une 
traduction  italienne  de  Yftéculte  d'Euripide  ;  des 
Poésies  (sous  le  nom  de  Zelalgo  Arassiano) ,  Lac- 
ques,  1769,  >n-4;  Origines  italiques,  1757-72, 
3  vol.  in-fol.,  etc. 

GUARNIERI-OTTONI  (Aubelio),  antiquaire 
italien  .  né  a  Osimo  en  1748,  m.  à  Venise  en  1788  , 
a  laissé  les  écrits  suiv.  :  Dissertasione  epistolarw 
sopra  un'  antica  ara  mnrmorta  e. intente  nel  mil- 
ieu veneto  Ifani ,  Venise,  1785,  in~4  ;  Disserta- 
zione  tntorno  ail'  antica  via  Claudia  dalla  città  di 
Altino  jino  ni  fiume  Danubio  ,  Bassano  ,  «789,  ut-4- 
GUASCO  (Jean),  litlérat.  iial.,  né  à  Rcggio  ver* 
1680  ,  embrassa  l'état  ecclésiastique,  devint  secré- 
taire du  cardinal  Gonzaguc ,  el  lut  meiub.  de  plu- 
sieurs académies  d'Italie.  On  a  de  lui  :  la  Purila 
trionfante  dtl  sospelta ,  oratorio  per  miisica  , 
Rcggio,  1703,  in-fol.  ;  Storia  letteraria  del  prin- 
ripto  e  progressa  dell'  accadem.  di  belle  Ici  t  ère  in 
Beggio  ,  ib.,  1711  ,  >n~4;  quelq.  autres  opuscules 
peu  remarq.  et  des  Poésies ,  éparses  dans  divers 
recueils. 

GUASCO  ( Octavxano  de)«  chanoine  de  Tour- 
nai ,  membre  de  l'académie  des  inscriptions  de 
aris  et  de  plus,  autres  sociétés  littéraires,  né  à 
>ignerol  en  1712,  vint  en  France  en  1738,  se  lia 
avec  Montesquieu,  p.issa  plus,  années  dans  la  so- 
ciété intime  de  cet  homme  célèb.,  se  retira  ensuite 
en  Italie,  et  m.  à  Vérone  en  178t.  On  a  de  lui,  entre 
autres  écrits,  un  rec.  de  Dissert,  hist.,  polit,  et  titlër., 
'publ.  d'abord  séparément  ou  insérées  dans  divers 
recueils).  Tournai,  1756,  2  vol.  in-8;  une  Htst. 
du  pape  Clément  V,  dont  il  lut  le  preni.  livre ,  en 
7q7,  à  l'acad.  des  inscript.;  une  traduction  ita- 
lienne de  l'ffist.  ottomane  par  Demclrius  Cantémir  ; 
Satires  de  M.  le  prince  de  Cantemir  avec  t'hisl.  de 
sa  vie  (sans  nom  d'aut  ),  Londres,  I74<).  t  in-12. 
—  GtA.sco  (François-Eugène  ,  marq.  de),  cousin 
lu  préc,  né  à  Alexandrie  en  Piémont  dans  le  18* 
S.,  fut  président  du  Musée  romain.  On  a  de  lui  les 
ouvr.  suivans  :  Sopra  la  rinungia  fatta  da  Luccio 
Corn.  Silta  délia  dUtatura ,  Bngionamento  ,  1763  ; 
la  Congiura  di  Caliltna,  etc.,  trad.  de  Sallustc  avec 
des  notes,  Naples  ,  1763,  in~4  ;  Musai  capitolint 
inliquœ  inscript.,  nunc  primitin  conjunctlm  édita, 
notisque  illust  ratât ,  Rome  ,  1775-78  ,  3  vol.  in-f.; 
Annai  Senccœ  Ludus  in  mortem  Claudii  Cmsaris, 
notis  illustrait/ s  ,  Verceil ,  1787  ,  in-4- 
GUASPRE.  V.  Dughet. 
GUAT.  V.  Léguât. 

GUATIMOZIN  ou  QUAUHTEMOTZIN,  dern. 
roi  du  Mexique  ,  ueveu  et  gendre  de  Montésuma  II, 
avait  été  élevé  sur  le  trône  après  la  mort  de  Cuitla- 
huclzi  l'an  i520,  (époq.  où  le  Méxique  était  déjà 
à  moitié  envahi  par  frernand-Cortcs).  Sa  bravoure 
et  la  sagesso  de  sou  administration  lui  avaient  ga- 
gne l'affection  de  ses  sujets  lorsque  sa  capitale  fut 

entourée  et  assiégée  par  les  Espagnols.  Il  chercha 
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a  s'enfuir,  fut  arrêté  et  conduit  prisonnier  devant 
Cortes.  Le  vainqueur  n'écouta  d'abord  que  sa  gé- 
nérosité, et  traita  Guatimosin  avec  les  égards  dus  au 
rang  dout  cet  infortune  était  déchu*  mais  bientôt, 
accusé  par  ses  propres  soldats  de  s'être  approprié 
les  trésors  de  Monlézuma,  Cortex,  pour  étouffer 
les  murmures  de  son  armée,  fit  appliquer  le  prince 
à  la  torture ,  et  ne  lui  laissa  la  vie  que  pour  l'abreu- 
ver d'outrages.  Une  nouvelle  cruauté  qui  révolu 
tout  les  Méxicains  et  même  une  grande  partie  de 
l'armée  espagnole  termina  la  vis  de  Gualimoiiu. 
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U  fi»l  pendu  à  un  arbre ,  la  téle  en  bas,  en  i522  : 
il  avait  alors  25  ans. 

GUATTI]Vi(Michel-Angelo).V.Cari.i  (Denis). 

GDAY  (Jacques),  peintre  et  graveur ,  né  à  Mar- 
seille ver*  1716  ,  étudia  le  dessin  à  l'école  de  Bou- 
cher; il  s'adonna  ensuite  à  l'élude  des  pierres  antiq., 
fit  un  voyage  en  Italie  ,  et  à  son  retour  eu  France 
succéda  à  Barrier  en  qualité  de  graveur  en  pierres 
fines  du  cabinet  du  roi.  Guay  fut  nommé  à  l'acad. 
de  peinture  en  1742  par  la  protect.  de  Mme  de  Pom- 

Îiadour ,  et  m.  en  1787.  On  cite  de  lui  un  Antinous, 
a  Bataille  de  Fontenoi ,  etc. 
GUAY-TROUJN  (R.  du).  V.  Duguat-Trouin. 
GUAZZESI,  littéral,  toscan,  né  à  Arezzo  en 
1708 ,  m.  à  Pise  en  1764,  a  laissé  plus,  ouv.,  parmi 
lesquels  nous  citerons  une  traduction  en  vers  de 
VAulularia  de  Plante,  Florence ,  1/47.  ï/6o,  in-8, 
sous  le  nom  de  Lisienbo  Cris  ton  iano  ;  Osservazioni 
Storic/ie  intorno  ad  akuni  faitidi  Annibale  ,  Arczzo, 
1752,  in-8,  et  plus,  autres  dissertât,  savantes.  Ses 
oeuvres  ont  été  réunies  en  4  vo'-  'n*4  «  l*,5e»  1766. 

GUAZZO  (  Marc)  ,  poète  et  histor.  italien  du 
l5"  S.,  mort  à  Padouc  en  i556,  avait  égalcm.  suivi 
la  carrière  des  armes.  Parmi  ses  poésies,  qui  dé- 
cèlent plus  de  facilité  que  de  talens,  nous  citerons  : 
Atto/fo  Borioso,  etc.,  poème  en  3i  chants,  Venise, 
i.VvS.  in-4  ,  ibid.,  l532,  i549,in>4;  Bclisardo, 
fralello  de/  conte  Orlando  ,  il».,  l525,  in-4  »  P°«noc 
épique  en  29  chants;  Errore  d'amore  ,  comédie  , 
ibid.,  l526.  On  a  en  outre  de  lui  :  Uistor.  di  lutte 
le  cose  degne  di  memoria  d  'il'  anno  15^4  s,no 
l54o  ,  ibid.,  i54o,  in-4  i  une  Nist'  ^e  ^"  K"erre 
Mahomet  contre  Fenise  (en  ilal.).  ib.,  i543,  in-8  ; 
Cromca  nella  quale  contiensi  ordinamente  l'essere 
degli  uomini  Ulustri  e  i  fatli  degni  occorsi  dal 
prtncipio  del  mondo  sino  a  questi  tempi ,  ibid  , 
l553,  in-fol.,  etc.  —  Guazzo  (Etienne),  littéral, 
ilal..  né  à  Casai  en  i53o,  m.  à  Pavie  eu  i5g3,  fut 
secrétaire  de  Louis  de  Gonzague ,  duc  de  iSevcrs. 
On  a  de  lui  :  la  civil  conversatione  divisa  in  l\  lib., 
Venise,  '574,  in-4;  Dialoghi  piacevoli ,  ibid., 
l586,  in-4  i  Ghirlanda  di  Btanca  Beccaria  ,  con- 
testa di  madrigali  di  diverti  aulori ,  Gênes,  1$q5  , 
in-4  »  ^cs  Poésies  ,  Lettres  ,  etc. 

G  DDE  ou  GUDI  US  (Marquard).  sav.  anliq. 
ollcm.,  né  à  Rensbourg  en  l635 ,  fut  chargé  de 
faire  l'éducation  d'un  jeune  bomme  riche,  nommé 
Samuel  Shalz  ,  parcourut  avec  lui  la  Hollande,  la 
France,  l'Angleterre,  l'Italie,  et  recueillit  dans 
ces  voyages  de  précieux  documens  sur  l'Iiist.  et  les 
antiquités.  Le  jeune  Samuel  m.  en  il»;  j.  et  laissa 
tuute  sa  fortune  à  Gudius  ,  qui ,  dit-on  ,  abusa  dt?  ta 
qualité  d'exécul.-tcstament.  pour  ravir  des  legs 

Eirticuliers  faits  par  son  élève  à  Gronovius  et  à 
einsius  ,  savans  hollandais  avec  lesquels  il  s'était 
lié  pendant  ses  voyagrs.  Gude  m.  en  1689  On  a  de 
lui  l'édition  d'un  Traité  de  Sl-Hippolyte  touchant 
l'antet  hrut ,  Paris  ,  ifkit ,  in-8  ;  de  Clinicis  sive 
Grabaturiis  veterts  erclesiw ,  Icna ,  1667,  in-4. 
Anliq.  inscriptiones  tum  gracie  tum  latiniv  otim  à 
Mari/.  Gudio  collecta,  etc.,  Leuwarden,  1^3 r,  in-f.  ; 
des  Notes  sur  Phèdre  ,  édil.  d'Amsterd.,  1698,  in-8. 

GUDE  (  Gottlob-FrÉdÉric)  ,  sav.  théologien 
protestant,  né  à  Lauban  dans  la  Lusacc  en  1701 , 
m.  en  17^6,  a  publ.  un  gr.  nombre  de  dissertations 
sur  divers  points  de  critique  sacrée,  parmi  les- 
quelles nous  citerons  les  suiv.  :  de  Junsconsulto- 
ntm  et  polilicomm  in  Srripturam  sncram  meritis 
Ci  iliro-exegcsis,  Leipsig,  1729,  in-4;  Liemonstratio 
hermeneutica  quod  Christus  in  canâ  suâ  çwj  [Xtiaifito 
agnttm  pnscalem  non  comedertt ,  ibid.,  17^  1 ,  in-4, 
2e  cdil.,  avec  une  réponse  aux  objections  de  Conrad 
lkenius  ;  de  Artibus  Juliant  npostata  pagunam  /  *- 
ligionem  instaurandi,  Iena  ,  >74°i  ,n'4  »  Dtsser- 
tatio  hislorico- critira  de  sadduceorum  tn  juda'icâ 
genteauctoritate  ;  Epistola  apologetica  pro  disser- 
tatione  de  sadduceorum  auctoritale  ;  ces  deux  dern . 
écrits  sont  insérés.,  savoir  ;  lo  prem.  dans  le  ton»,  3, 


et  le  second  dans  le  tome  5  des  Mitcellem.  lips. 
nova,  publ.  par  Mencke.  On  doit  aussi  à  Gude  une 

excellente  notice  biogr.  intit  :  VUaJo.-Guill.  Hcff- 
manni  J.  N.  doctoiis ,  Leipsig,  174-,  in-4.  — 
Frédéric  Gude,  son  père,  né  en  Silésie  en  1669  , 
m.  en  1753  à  Lauban,  où  il  était  prem»  pasteur,  a 
écrit  en  allemand  plus.  ouvr.  de  critique  sacrée.— 
Henri-Louis  Gude  ,  secret,  à  la  chancellerie  d« 
Gluckstadt,  m.  à  Halle  en  1707  ,  a  fait  plus,  tra- 
ductions et  publ.  en  allem.  desdescript.de  Nurem- 
berg, de  Bràmc  ,  de  Lubeck,  de  Hambourg,  etc. 

GUDEN  (Jean-Maurice),  savant  jurisc.,  né  à 
Heiligeusladt  eu  i63g,  mort  en  1G88 ,  est  aut.  d'un 
ouvr.  très-eslimé,  iutit.  :  Historia  erfnrlensis  ub 
urbe  comtitâ  ad  reductam ,  libri  quatuor,  et  d'une 
Dissertation  sur  le  droit  public.  Guden  avait  été 
nommé  assesseur  au  tribunal  de  Mayence,  après 
avoir  occupé  avec  distinction  une  chaire  de  droit  à 
l'univ.  d'Erfurt.  — Guden  (  Valentin-Ferdinand), 
conseiller  de  la  chamb.  impériale  de  Mayence ,  né 
dans  cette  ville  en  1679,  m.  en  1758,  s'est  fait 
connaître  par  un  ouvr.  important  intitulé  :  Codex 
diplomaticus  sive  sylloge  diplomatariorum  ,  monu- 
mentorumque  velerum  ineditorum ,  etc.,  dont  il 
n'a  publ.  que  les  trois  prem.  parties  en  1743-47"* 
5l  ,  à  Goltingue ,  Francfort  et  Leipsig,  in-q  ;  les 
autres  pari,  ont  été  publ.  par  Fréd. -Charles  et 
H.-Guill.-Ant.  de  Buri ,  i^SÔ  et  1768.  On  a  encore 
de  Guden  :  Uncialaum  selectum  JVezlariense , 
Wetzlar,  1734,  in-q  :  c'est  une  descr.  de  monnaies  et 
médailles  modernes.  —  Guden  (Henri-Philippe)  , 
docteur  en  théologie  ,  memb.  du  consistoire  d  Ha- 
uovre  ,  sur-intendant  des  églises  du  duché  de  Got- 
tingue  ,  né  a  Vornomhausen  en  1676,  m.  a  Zelle 
publ.  plus.  ouvr.  dont  on  trouvera  la 


en  1742 ,  e 

liste  à  la  suite  de  son  Elot 


da 


l'Histoire  de 
Gotttngue  par  Heumann ,  tom.  3  ;  nous  citerons 
entre  autres  :  Dissertatio  stecularis  de  Ernesto,  duce 
Brttnsvicensi  et^Luneburgensi,  Hanovre,  l73o,  in-4; 
la  Fie  de  saint  Boni/ace,  Helmstadt,  1720,  in-4» 
Notifia  ordmis  eremitarttm  Augusliniarorum. 
GUDENOF.  V.  GonouNor. 
GUDIN  DE  LA  BRENELLERIE  (Paul-Phi- 
lippe )  ,  littéral.,  né  à  Paris  le  6  juin  1738 ,  fut  en- 
traîné dès  son  jeune  âge  vers  la  carrière  des  lettres 
par  un  penchant  que  combattaient  en  vain  cl  sa  fa- 
mille et  Voltaire  ;  il  présenta  à  la  comédie  franç., 
n  23  ans ,  une  tragédie  de  Clytemnestre  qui  ne  fut 
pas  jouée;  Hugues-le-Grand  n'eut  pas  plus  de 
bonheur,  el  Coriolan  ,  qu'il  parvint  à  faire  repré- 
senter en  177(1  *  éprouva  une  chute  compl.  Gudin 
n'en  continua  pas  moins  de  cultiver  la  littéralure  , 
et  m.  à  Pans  en  1812.  On  a  de  lui  une  tragédie  de 
Lothaire  et  Falrade  ,  Genève  ,  1767  ,  in-8  ;  aux 
Mânes  de  Louis  A7'  et  des  grands  hommes  qui  ont 
vécu  sous  son  règne,  Deux-Ponts,  1776,  2  vol. 
in-8  ;  Graves  obsetv.  sur  les  bonnes  mœurs ,  par  le 
frère  Paul ,  ermite  des  bords  de  la  Seine ,  Paris  , 
1779 ,  in-12  ,  et  1806  ,  2  vol.  in-8  avec  un  nouveau 
titre;  Supplem.  à  la  manière  d'écrire  l'histoire  , 
Kehl,  1784,  in-12  ;  Essai  sur  Vhist.  des  comices  de 
Rome  ,  des  etats-géneraux  de  France  et  du  parlent. 
d'Angleterre ,  Paris ,  1789 ,  3     in-8  ;  Suppléa»,  au 
Contrat  social ,  ibid.,  1790 ,  in-12  ;  l'Astronomie  , 
poème  en  3  chants  .  Auxcrre ,  1800  ,  in-8  ;  nour. 
edit.  en  4  chants,  Paris,  1810,  in-8;  la  Conquête 
de  Naples  par  Charles  FUI,  Paris,  1801,  3  vol. 
in-8,  etc.  il  a  laissé  en  MS.  une  Hist.  de  France 
qui  formerait  35  Vol.  in-8  imp.  On  lui  doit  la  prem. 
édit.  complète  des  OLuv.  de  Beaumarchais ,  Paria, 
1809,  7  vol.  in-8  :  on  trouve  à  la  Ou  un  morceau 
iulér.  de  l'éditeur  intit.  :  Des  drames  et  des  coméd. 
de  Beaumarchais,  et  des  critiques  qu'on  en  a  faites. 
Sa  veuve  a  publié  une  Notice  sur  M.  Gudin  de  lu 
Brenelleric ,  Paris,  1812,  in-8.  Dupont  de  Ne- 
mours eu  a  fait  insérer  uno  autre  dans  le  Mercure 
de  mars  181 2. 

GUWUS.V.Guw. 


Digitized  by  GooqIc 


GUEB 

GUDMUNDER  (  Olavseh  )  ,'né*  en  Irlande  en 
l652 ,  fut  employé'  par  le  roi  de  Suède  Charles  XI 
dans  l'institution  savante  ,  connue  tous  le  nom  des 
Archives  des  antiquités ,  et  publ.  plus,  de  ces  hv. 
irlandais  que  l'on  désigne  par  le  nom  de  Saga.  11 
m.  à  Stockholm  en  iSqS. 

GUDMUNDUS  ANDREA  ,  antîq.  islandais  ,  ni. 
a  Copenhague  en  i65/j  ,  est  aut.  des  ouvr.  suivans , 

Îiubl.  par  Rcscnius  (*.  ce  nom  )  :  Vuluspa  ,  phi- 
asophia  antiquiss.  Xorvego-Danica  ,  traduit  en 
latin  ,  Copenhague  ,  i6;3  ,  in-4  ;  Lexicon  islandi- 
\im,  ibid.,  i683  ,  in-^. 

GUDVER  (N.)  ,  ecclés.  appelant,  m.  en  1737  , 
avait  été'  dépouillé  de  la  cure  de  St-Pierre-le- 
"Vieux  à  Laon.  Son  principal  ouv.,  qu'il  puli.  sous 
le  voile  de  l'anonyme,  a  pour  litre  :  Jésus-Christ 
sous  l'anathème,  in-12,  sans  date  :  cet  écrit  fut 
brûlé  par  la  main  du  bourreau  en  1 73^. 

GUEAU  DE  REVERSEAUX(Jacq.-Etienîîe), 
né  a  Chartres  en  1706,  d'une  famille  noble  ,  se  des- 
tina par  goût  à  la  profession  d'avocat ,  et  obtint  au 
barreau  du  parlcm.  de  Paris  une  célébrité  dont  les 
jurisc.  ont  long-temps  gardé  le  souvenir.  Le  duc 
d'Orléans  l'honora  de  la  place  de  conseiller  dans 
tous  ses  conseits.  11  m.  en  1753 ,  laissant  plus,  bons 
Mémoires  impr.  qu'on  regrette  de  ne  pas  voir  réu- 
nis en  corps  d'ouv. —  Jacq.-Ph.-Eticnne  Gleau  de 
Revebseaux  ,  son  fils  ,  né  en  1739  ,  fut  intendant 
do  Moulins  ,  puis  de  La  Rochelle.  S'élant  retiré,  à 
l'époque  de  la  révolut.,  dans  sa  terre  de  Bcaumont, 
pics  do  Nogenl-le-Rotrou  ,  il  y  entretint  avec  les 
princes  français  émigrés  une  correspond,  qui  causa 
sa  perte  :  arrêté  et  conduit  à  Paris  ,  il  y  périt  sur 
l'écbafaud  en  1794 


uns 
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des  mages,  cultivaient  paisiblement  le  commerce 
et  les  arts  lorsque  les  persécutions  des  mabomé- 
tans  les  contraignirent  à  abandonner  la  Syrie,  patrie 
de  leurs  ancêtres,  pour  se  réfugier  dans  les  Indes, 
où  ils  sont  maintenant  dispersés.  Us  reconnaissent 
Zoroastre  pour  législateur,  et  conservent  son  livre 
écrit  dans  un  idiome  que  l'on  croit  être  l'ancien 
persan,  et  qui  est  demeuré  leur  langue  sacrée, 
bien  que  leurs  plus  savans  docteurs  ne  l'entendent 
qu'à  peine  aujourd'hui.  Les  Guèbres  rendent  un 
culte  religieux  aux.  astres  et  aux  élémens,  notam- 
ment au  soleil  et  au  feu  ;  mais  ce  u'estque  comme 
à  de»  manifestations  de  la  Divinité,  à  laquelle  seule 
ils  consacrent  des  temples  et  offrent  leur  encens.  Un 
ancien  usags  établi  parmi  eux,  et  que  les  Parsis  font 
Temontcr  à  Cambysc,  prescrit  le  mariage  entre  li- 
ft-ère et  la  sœur  :  cette  cérémonie  consiste  en  prières 
et  en  ablutions  du  front  des  époux ,  sur  lesquels  le 
prêtre  appelle  en  les  bénissant  la  protection  du 
Grand-Etre,  et  ses  dons  les  plus  précieux  ,  qu'ils 
font  consister  dans  la  vigueur  du  corps  et  la  pureté 
du  cœur.  On  ne  circoncit  point  les  nouveau  ués;  la 
cérémonie  qui  cher  eux  correspond  au  baptême  se 
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borne  à  plonger  l'enfant  dans  un  bain  parfu 
lequel  le  prêtre  fait  quelques  prières. 

GUEBRIANT  (Jran-Bapt.  BU  DES,  comte  de), 
maréchal  de  France  et  l'un  des  plus  grands  hommes 
»le  guerre  de  son  temps  ,  né  en  1602  au  château  du 
Plcssis  - Budes  en  Bretagne,  enira  fort  jeune  au 
service,  fit  ses  prem.  armes  en  Hollande,  s'éleva 
successivement,  par  des  actions  d'éclat,  jusqu'aux 
prem.  grades  de  l'armée,  et  m.  en  ib'^3  d'une  bles- 
sure qu'il  avait  reçue  au  siège  de  Hothweil.  1/O/yh.s. 
funèbre  de  ce  maréchal ,  prononce»?  par  N.  Grillié  , 
évêque  d'Uiès,  fut  impr.  à  Paris  eu  iGij.»  ,  in-/|  ; 
sa  vie  y  écrite  par  Le  Laboureur,  sous  le  tit.  d'ffist. 
du  comte  de,  Guébriant,  a  paru  ,  ib.,  i65fj  ,  in  fol.-; 
cet  ouv.  est  estimé  pour  son  exactitude.  —  Renke 
DU  Bec  ,  épouse  du  précéd.  et  connue  sons  le  nnr.i 
de  maréchale  de  Gutbriunt  ,  lit  rompre  un  prem. 
mariage  qui  nu  contentait  pas  son  ambition  pour 
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lier  sou  sort ,  en  i632,  à  celui  du  comte  de  Gué" 
briant ,  dont  la  réputation  guerrière  grandissait  à 
cette  époque;  on  assure  que  ce  fut  elle  qui  fit  ob- 
tenir ù  son  nouvel  époux  le  bâton  de  maréchal. 
Devenue  veuve  ,  elle  vivait  dans  la  retraite  lors- 
qu'elle fut  chargée  de  conduire,  comme  ambassa- 
drice extraord.,  à  Vladislas  IV,  roi  de  Pologne  ,  la 
princesse  Marie-Louise  de  Gonxague  ,  que  ce  mo- 
narque avait  épousée  à  Parts  parprocuration.  Les 
détails  des  conférences  de  la  maréchale,  des  in- 
trigues de  la  cour  ,  ainsi  que  des  manœuvres  d'une 
princesse  polonaise  qui  aspirait  à  supplanter  la  nou- 
velle reiue,  forment  un  recueil  de  lettres  intéres- 
santes adressées  à  la  princesse  palatine  Anne  de 
GoDiague  par  Mmc  de  Guébriant.  Ces  lettres  ont 
été  trouvées  dans  les  papiers  de  l'abbé  de  Choisy. 
Le  caractère  de  la  maréchale  de  Guébriant  lui  attira 
beaucoup  d'ennemis  ;  mais  elle  n'en  conserva  pas 
moins  un  grand  crédit  à  la  cour.  Elle  m.  sans  en- 
fans  à  Périgueux  eu  i65q  ,  pend,  la  négociation 
de  la  paix  des  Pyrénées ,  étant  désignée  première 
dame  d'honneur  de  la  reine  Marie -Thérèse  d'Au- 
triche ,  épouse  de  Louis  XIV. 
GUED1ER.  V.  St-Aubin. 

GUELDRE  (Edouard  ,  prem.  duc  de)  ,  fils  de 
Renaud  II  de  Nassau  ,  né  en  l336  ,  fut  presque  tou- 
jours en  guerre  contre  Renaud  III,  son  frère,  et 
périt,  dit-on,  assassiné  en  1371,  par  un  gentil- 
homme dont  il  avait  séduit  la  femme. 

GUELFES  et  GIBELINS,  nom  de  deux  fac- 
tions rivales  qui  désolèrent  l'Italie  pendant  plus, 
siècles.  Malgré  les  efforts  de  plusieurs  étyrnologistes 
allemands  cl  italiens  ,  l'origine  de  la  dénomination 
de  ces  deux  partis  n'est  pas  mieux  connue  que  celle 
e  leur  querelle,  que  quelques  auteurs  ont  voulu 
rattacher  au  schisme  produit  dans  l'église,  l'an 
1  i3o,  par  la  coucurr.  des  deux  papes  Innocent  II 
et  Anaclct'.  Mais,  si  l'on  considère  la  nature  même 
de  la  sanglante  contestation  des  Guelfes  et  des 
Gibelins ,  on  trouvera  cette  opinion  peu  fondée  . 
puisqu'en  eftel  les  prem.  ne  soutenaient  la  cause  du 
St-siége  que  contre  des  rivaux  partisans  eux-mêmes 
de  la  souveraineté  exclusive  des  empereurs.  Sui- 
vant un  historien  du  12e  S.,  Otto  Frisingensis  (de 
Gestis  Frid.,  lib.  2,  cap.  2)  ,  témoin  oculaire  des 
évènemeus  qu'il  rapporte  et  dans  lesquels  il  a  sou- 
vent figuré  ,  ce  fut  en  partie  pour  mettre  un  terme 
aux  querelles  de  deux  familles  puissantes  et  cé- 
lèbres d'Allemagne  ,  celle  des  Gibelins  et  celle  des 
Guelfes ,  que  lors  de  la  gr.  diète  tenue  à  Francfort 
le  4  mars  Ii52  les  électeurs  décernèrent  la  cou- 
ronne impériale  à  Frédéric  Barberoussc  ,  chef  de  la 
picm.  de  ces  maisons  et  issu  de  la  seconde  par  sa 
mère.  On  n'est  guèro  plus  d'accord  sur  l'époque 
précise  où  la  fureur  de  ces  factions  commença  a 
déchirer  l'Italie;  ou  s'accorde  plus  généralement  à 
dire  que  ce  fut  sous  le  pontificat  de  Grégoire  IX  et 
l'empire  de  Frédéric  II  (1228)  :  quoi  qu'il  en  soit , 
ce  malheureux  pays  était  encore  au  milieu  du  l5'  S. 
le  théâtre  de  sanglans  démêles  entre  les  Guelfes  et 
les  Gibelins. 

GUÉLON-MARC  (P.-P.),  commissaire  de  po- 
lice àTroyes,  sa  ville  natale,  où  il  n».  en  1822, 


s'offrit  en  1792  pour  ot:ige  de  Louis  XVI,  et  trans- 
mit à  cet  effet  au  président  de  la  convention  une 
adresse  où  respirait  le  plus  noble  enthousiasme. 
M.  de  Malcshcrhes  lui  écrivit  au  nom  du  roi  une 
IcSlre  pour  le  remercier  de  ce  généreux  dévouement. 
A  la  restauration  Guélon-Marc  ,  plus  occupé  de  la 
joie  que  lui  causait  le  retour  des  princes  que  du 
soin  défaire  valoir  ses  droits  à  leur  reconnaissance  . 
parut  satisfait  de  l'cslime  de  ses  concitoyens,  qui  la 
firent  éclater  surtout  après  sa  mort  ,  en  lui  érigeant 
monument  funèbre.  Cet  homme  honorable  a 


nu 


lait  impr.  :  Lettre  de  M.  Gnelnn-Maiv  ,  ntnge  de 
f  ouis  A'/'/,  sur  t'ouvr.  de  M.  le  c//ei\  de  Fontaines 
inttt.  :  de  PKilucat.  selon  l'Evangile,  la  Charte  et 
l'esprit  du  sic.  le,  Paris,  1820,  in-8  de  20  pages. 
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GUENARD*(Ahtoinb),  littérat.,  ex-jésuite,  né 
à  DaniMin  en  Lorraine  en  1726.  m.  près  de  Nanci 
en  1806,  est  aulcur  d'un  discours  Sur  l'esprit  phi- 
losophique ,  couronné  par  l'acad.  franç.  en  ij55. 
On  prétend  qn'il  avait  composé  une  Réfutation  de 
l'Encyclopédie ,  mais  qu'il  en  brûla  le  MS.  pendant 
la  terreur  de  1793. 

GUENEAU  (DE  MONTBEILLARD  (Philib.)  , 
ué  en  1720  à  bémur  en  Auxois  ,  mort  à  Paris  en 
1785  ,  s  occupait  d'économie  poliliq.,  d'hist.  natu- 
relle et  de  littéral.,  lorsque  BufFon  l'associa  à  ses 
travaux  :  plus,  articles  do  l'ornithologie  de  ce  sav. 
illustre  ont  été  rédigés  par  Guéneau.  On  connaît 
encore  de  lui  des  Discours;  des  Dissertations  fai- 
sant suite  à  la  Collection  académique  de  Dijon  par 
Bcrryat  ;  des  articles  insérés  dans  la  partie  des  in- 
sectes de  l'Encyclopédie  méthodique  ;  deux  Dis- 
cours sur  l'inoculation  et  sur  la  peine  de  mort. 

GUENEBAUD  (Jean)  ,  antiq.  et  médecin ,  né  a 
Dijon  au  16*  S.,  exerça  la  médecine  dans  diffé- 
rentes villes  de  l'Italie,  et  ne  revint  dans  sa  patrie 
qu'en  l5g6.  Deux  ans  après  ,  il  découvrit  dans  une 
vigne  située  près  de  la  voie  Romaine  qui  conduisait 
de  Châlons  à  Langres  un  tombeau  en  pierre  de 
forme  ronde ,  haut  d'un  pied  ,  reufermant  une 
urne  de  verre  et  portant  uue  inscription  grecque 
que  Guénebaud  traduisit  ainsi  ;  «  Dans  le  bocage 
de  Milhra ,  ce  tombeau  couvre  le  corps  de  Chindo- 
nax  ,  grand-préire  :  Retire- loi ,  impie,  caries  dieux 
sauveurs  gardent  mes  cendres.  »  La  (igure  de  ce 
monument  ayant  clé  mise  au  jour  d'une  manière 
inexacte  par  Grutcr,  Guénebaud  publ.  le  livre  in- 
titulé :  le  Réveil  de  Cinndonax ,  prince  des  faciès  , 
druides  celtiques  dijonnais ,  avec  la  sainteté ,  re- 
ligion et  diversité  des  cérémonies  observées  aux 
anciennes  sépultures  ,  Dijon  ,  1621  ou  i()23  ,  in-4  1 
avec  la  gravure  du  tombeau  cl  do  l'urne.  La  Bibl. 
histor.  de  Bourgogne  fournil  d'amples  détails  sur 
ce  tombeau  et  sur  Guéuebaud  :  celui-ci  m.  en  1629 
ou  i63o.  , 

GUEÎÎEE  (  Antoine  ) ,  chan.  d'Amiens  ,  mem- 
bre de  l'acad.  des  inscriptions  cl  bellcs-!cllrc3 ,  etc., 
né  à  Etampes  en  1717,  professa  pend.  20  ans  la 
rhétorique  au  collège  du  Plcssis,  fut  au  bout  de  ce 
temps  pourvu  d'une  pension  comme  émc'rite  ,  el 
pend.  ditTércns  voyages  qu'il  fil  en  Italie  ,  en  Alle- 
magne ,  en  Angleterre  avec  quelques  jeunes  gens 
donl  l'éducation  lui  était  conGée,  il  joignit  ù  la 
connaissance  du   grec  el  de   l'hébreu  celle  des 
langues  modernes.  Voulant  consacrer  ses  travaux 
au  profit  de  la  religion  ,  il  entreprit  de  défendre  la 
loi  divine  cl  l'hist.  judaïque  contre  les  critiques 
plus  spirituelles  que  profondes   du  vieillard  de 
Ferncy  ,  et  il  fit  paraître  ses  Lettres  de  quelq.  Jui/s 
portug.,  alleman  is  et  polonais  ,  à  /I/.  de  foliaire  , 
I7t>9,  in-8  ;  6*  edit.,  Pans,  i8o5,  3  vol.  in-S  el 
in-12 ,  piécéd.  d'une  Notice  (par  M.  de  Ste-Croix)  : 
l'éd.  la  plus  cslim.  est  celle  qu'a  donnée  M.  Bouchot 
bous  ce  titre  :  Lettres,  etc.,  à  M.  de  foliaire,  avec 
un  petit  commentaire  extrait  d'un  plus  vrand,  à 
l'usage  de  ceux  qui  lisent  ses  œuvres,  et  Mémoires 
sur  la  fertilité  de  la  Judée  ,  par  l'ahbé  Guénée  : 
8'  édit.,  revue  ,  corrigée  avec  soin ,  et  augmentée 
de  Notes  qui  mettait  les  lettres  de  quelq.  juif  a  en 
rapport  avec  les  éditions  de  foliaire  faites  à  Kchl 
ou  leurs  réimpressions  ,  et  une  Table  alphabétique 
des  Matières,  Versailles,  1817,  l  vol.  in-8.  Ces 
ingénieuses  réfutations,  écrites  avec  autant  de  me 
sure  que  de  talent  ,  sont  le  principal  tilrc  d> 
célébrité  de  leur  aulcur  ,  qui ,  après  avoir  él 
nommé  successivem.  sous-preceptcur  des  enfuns  de 
Mgr.  le  comte  Vl'Artoi*  ( aujourd'hui  Charles  X), 
et  ahbé  de  Loioy ,  diocèse  de  Bourges  ,  m.  en  i8tK> 
à  Fontainebleau  ,  où  il  s'était  retiré  à  l'époque  de- 
là révolution.  Les  autres  ouït,  de  l'abbé  Guénée 
sont  «les  traductions  de  l'angl.  de  lu  Religion  dire 
tienne  démontrée  par  lu  conversion  el  l'apostolat 
deSt  Paul,  du  lord  Lyttlclon ,  1754,  in-12,  et  des 
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Observât,  sur  l'hist.  et  sur  tes  preuves  de  In  résur- 
rection de  J.-C.  de"\Ve8t ,  17&7,  in- 12.  C'est  cet 
ecclés.  que  Voltaire  a  désigné  sous  le  nom  do  Se- 
crélaire  juif  dans  sa  lettre  à  d'Alemherl  du  8  dé- 
cembre 1776  ,  etc. 

GUENIN  (Marc-Claude)  ,  pins  connu  sous  le 
nom  d'abbé  de  Sl-Marc,  né  à  larbes  en  i73o,  m. 
en  1807  ,  a  continué  après  Fontaine  de  La  Roche 
(v.  ce  nom)  jusqu'à  la  fin  de  1 7f)3  la  Gazette  in- 
titulée :  Nouv.  ccclésiast.  ;  et  après  avoir  défendu 
avec  beaucoup  de  vigueur  la  constitution  civile  du 
clergé  dans  cette  feuille,  périodique ,  il  travailla 
aux  Annales  de  la  religion ,  ouvr.  rédigé  dans  le 
même  esprit  d'opposition  à  la  bulle  Unigenitus. 

GUÉNIOT  (N.) ,  méd.  et  litt.,  m.  à  Avalon  vers  " 
l8o3,  a  laissé,  outre  différens  morceaux  dans  Y/H» 
nanach  des  Muses,  une  Ode  sur  l'abolition  de  ta 
servitude  dans  lei^domaines*  du  roi  (Lonis  XVI) , 
couronnée  par  l'ucad.  de  Rouen  ,  etc. 

GUENOIS  (Pierbe)  ,  lieutenant  particulier  & 
Issouduu  (Bcrri)  daus  le  l6'  S.,  est  auteur  d'une 
Conférence  des  ordonnances ,  1578,  3  vol.  in-fol., 
et  d'une  Conférence  des  coutumes  ,  i5g6 ,2  t.  en 
un  vol.  in-fol. 

GUESZI  (Jean-Fhançois)  ,  profess.  de  rhélor. 
1  collège  de  Verceil ,  né  à  Frassincto  del  Pô  en 
I7t3,  m.  à  Turin  en  1753,  s'est  fait  connaître  par 
les  ouv.  suiv.  :  Disc,  sur  la  naissance...  de  Charles- 
Emmanuel ,  prince  de  Piémont ,  Turin  ,  1751  ;  Pa- 
negyrici  sacri ,  Venise ,  1 756,  in-4  »  Prediche  qna- 
imali,  ibid.,  1758,  in-4;  ,ra^*  'ta'*  Pensées 
de  Ctcéron  recueillies  par  l'abbé  d'Olivet ,  Turin  , 
1751,  Venise,  1754.  in-8  ;  et  de  In  Religion,  poème 
de  Racine  fils  ,  Turin,  1740  ,  in-8  :  cette  dernière 
est  en  vers.  11  a  laissé  plus,  autres  traduct.  MSs. 

GUER  (A.),  litt.,  né  à  Sallanchcscn  i;i3,  m. 
en  1764  1  est  aul.  des  ouv.  suiv.  :  César  aveugle  et 
voyageur ,  Londres,  «74<>,  in-12;  l'Infortuné  re- 
connaissant ,  poème,  Paris,  1 75 1  ,  io-8;  Pinolet  y 
ou  V Aveugle  parvenu  ,  1755  ,  q  v«d.  in-ia.  Gucr  a 
été  en  outre  éditeur  de  l'ouv.  intit.  Telliamed .  ou 
Entretiens  d'un  philosophe  indien  avec  un  missionr 
naire  français  sur  la  diminution  de  la  mer ,  par 
D.  Maillet.  Amstcrd.,  1748 ,  2  vol.  in-18. 

GUER  (>'.,  chev.  de),  memb.  des  anciens  états 
de  Bretagne  ,  m.  à  Paris  en  juin  1816  ,  a  publié  de 
1788  à  1816  plus,  écrits  poliliq.,  dont  la  liste  se 
trouve  dans  la  Bihltogr.  de  la  France ,  1820 ,  p.  70  ; 
nous  citerons  entre  autres  :  Etat  de  lit  situation  des 
finances  de  l'Anglel.  et  de  la  banque  de  Londres  au 
2?|  juin  1802,  Paris,  t8o3,  in-4;  jta  voi  -  a"x 
monarques  alliés,  à  la  nation  française,  l8l5, 
in-8;  du  Budget,  de  tes  erreurs,  et  des  moyens 
d'y  remédier.  1816,  in-8. 
GUKRAI.  V.  Aly  et  CfivM-GuçaAi. 
GUERARl)  (  dom  Robert),  rclig.de  la  con- 
grégation de  Sl-Maur,  né  en  lO^i  a  Rouen,  fut 
chargé  avec  dom  Durand  el  dom  Delfau  de  la  ré- 
vision des  u- uvres  de  Si  Augustin.  Mais  ayant  été 
soupçonné  d'avoir  coopéré  à  l'ouvr.  intitulé  l'Abbé 
lommendutuue  ,  attribué  à  dom  Delfau  ,  Guérard 
fut  exilé  ainsi  que  s«s  deux  collaborateurs  ,  et  relé- 
gué à  l'abbaye  de  N.-l).  d'Anibournay  ,  dans  te 
Bitgcy.  Pendant  cet  exil,  Guétard  se  livra  à  des 
recherches  savau les  daus  les  bibliolh.  do  Geuève, 
de  Lyon  cl  de  la  chartreuse  des  Portes  ,  découvrit 
dans  celle  dernière  l'ouvr.  de  Si  Augustin  contre 
Julien  ,  inlitulù  :  Opns  imperfection ,  en  fit  une 
copie  qu'il  enrichit  de  nombreuses  variâmes  et  de 
remarques  ,  et  l'euvuya  au  R.  P.  de  la  congrégat. 
pour  servir  à  l'édit.  des  (ditvres  de  Si  Augustin.  11 
lui  rappelé  de  son  exil  aprèi  la  m.  de  doiu  Delfau  , 
e».  n».  eu  »7i5  à  Rouen.  On  a  de  lui  :  Abrégé  de  la 
sainte  Bible  en  forme  de  questions  et  de  réponses 
famiiit'i-fs ,  avec  des  éclaircissemens  tires  des  SS. 
l'ètvs  et  des  mciiteuts  uiterprètrs ,  Paris,  1707, 
2  vol.  iu-12,  ouvr.  estimé  et  souvent  réimprimé. 
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GUKRCHEVILLE  (  Aiïtoihette  »e  PONS, 

inarq.  de  ) ,  dune  d'une  grande  beauté  et  de  beau 
coup  d'esprit,  veuve  (l«  Henri  de  Sully,  devint 
l'obiel  de  i  amoureux  hommage*,  île  Henri  IV,  el  »ut 
y  résister.  Elle  m.  en  i(i3a,  dame  d'honneur  de  la 
reine  Marie  de  .Médicis  :  ce  lut  elle  qui  présenta  à 
celle  p rincent  l'abbé ,  depuis  cardinal  de  Richelieu  , 
dont  les  sermons  l'avaient  charmée. 

GUI.HCIUN  ou  GUERCINO  (Guk-Francesco 
BARBfERl  ,  dit  le},  l'un  des  plus  illust.  peint,  de 
l'Italie  ,  né  à  Ctoto  en  l5go  ,  «lait  borgne,  et  c'est 
de  la  que  lui  vint  le  surnom  de  (iitercmo.  La  force 
du  coloris ,  la  correction  du  dessin,  et  plus  encore 
l'admirable  talent  avec  lequel  il  copiait  la  aalure 
sans  chercher  à  l'embellir  par  l'art,  ont  placé  le 
Guerclnn  au  premier  rang  des  peintres  de  l'école 
loiub.irde.  Il  m.  en  1666*.  Les  ouvr.  les  plus  reinar 
quanta  de  cet  artiste  célèbre  sont  le  Dôme  de  la 
cathédrale  à  Plaisance  ;  un  St  Antoine  de  Padoue 
la  Présentation  un  timide .  St  Jérôme  s' éveillant  au 
bruit  de  la  trompette.  11  a  laisse  pins  de  iôo  tableaux 
répandus  el  admirés  dans  toute  l'Europe  ;  la  France 
en  possède  plus.  —  l'aolo- Antonio  Barbieri  ,  frère 
du  précekL,  peintre  italien ,  m.  en  16^9,  eslcounu 
par  des  tableaux  de  Heur»  ,  de  fruits  et  d'animaux  , 
genre  pour  lequel  il  avait  uu  talent  particulier. 

G€  ERCHi  >IS  (  M Ajii.i.EiNE ,  épouse  de  P.-Hec 
Ton  Le),  née  à  Paris  en  1679,  su-ur  du  chancelier 
d'Aguesseau  ,  passa  sa  vie  dans  la  rciiaite,  unique- 
ment occupée  de  i'éduraliun  de  ses  enfans  ,  et  m. 
en  1740.  On  lui  attribue  les  ouvr.  suivans  :  Avis 
d'un*  mire  à  son  fils,  Paris,  17^.5-^7,  2  vol.  in-12  ; 
Rejlextons  chrétiennes  sur  les  livres  historiques  de 
L'ancien  Testament,  in-12. 

GUERCHY  (  Cl  al  de- Fr. -Louis  REGNIER  , 

comte  de),  1. eut. -général  des  armées  du  roi  ,  né  en 
Bourgogne  en  171:1 ,  entra  au  service  dès  l'âge  de 
l4  ans,  passa  en  Italie  en  1734,  et  se  distingua  à  la 
bataille  de  Guastalla  ,  où  il  fut  blessé.  Envoyé  en 
Bohème  ,  peu  de  temps  après  ,  il  s'empara  d'Ems  , 
soutint  un  siège  glorieux  ,  et  se  voyant  près  de  suc- 
comber écrasé  par  des  forces  supérieures ,  se  fit 
jour  i  travers  l'ennemi ,  et  se  retira  dans  Us  murs 
de  Linlx.  Bientôt  celte  place  fut  assiégée  et  forcée 
de  se  rendre  malgré  la  belle  défeuse  de  la  garnison  , 
les  exploits  de  Guerchy  el  son  refus  de  signer  la 
capitulation.  Ce  bravo  capitaine  continua  de  s'illus- 
trer  dans  les  guerres  de  Flandre  ,  el  après  la  signa- 
ture du  traité  de  paix  en  irb.i ,  il  fut  nommé  am- 
bassadeur à  Londres.  Au  bout  de  4  ans  de  service 
dans  ce  poste ,  pendant  lesquels  il  avait  eu  le  désa- 
grément de  voir  sa  conduite  surveillée  par  le  che- 
valier d'Eon  (f.  ce  nom),  il  demanda  son  rappel, 
et  vint  mourir  à  Paris  en  1767. 

GUÉRET  (  Je&N  ),  jésuite  ,  fut  impliqué  dans 
le  procès  de  Jean  Châlcl  assassin  de  Henri  IV, 
comme  ayant  entendu  en  confession  ce  régicide 
quelques  jours  avanl  son  attentat.  Mis  à  la  torture, 
Guéret  ne  cessa  d'en  appeler  à  la  miséricorde  de 
Dieu  en  persistant  dans  la  dénégation  la  plus  com- 

Ïlcte  qu'il  eût  eu  conuaiss.  des  projets  de  Châlel. 
I  fut  élargi  le  1 1  janv.  t'nj'i  ,  recul  ordre  de  quit- 
ter la  France  ,  et  alla  mourir  celte  année  même  à 
Londres.  —  On  conserve  à  la  biblioth.  du  roi  un 
MS.  d'un  jés.  du  même  nom,  intitulé  lu  France 
chrétienne ,  ou  les  S-ints  de  France  et  des  lieux 
circonvoisins.  Ce  dernier  m.  en  1695. 

GUERET  (Gabriel)  ,  avocat  au  parlent.,  né  à 
Paris  en  1641,  m.  dans  la  même  vilie  en  16S6  ,  al- 
lia la  culture  des  lettres  aux  travaux  du  sa  profes- 
sion. On  a  de  lui  les  ouv.  suiv.  :  les  Sept  sages  de 
la  Grèce,  Paris,  1662,  petit  in-12,  fig.  ;  le  Parn  isse 
reformé  ,  Paris  ,  «669  ,  petit  in-12  ;  réimpr.  sous  ce 
titre  :  les  Auteurs  en  belle  humeur ,  Amsterdam  , 
1723,  in-t2;  Entreliens  sur  l'éloquence  de  la 
chaire  et  du  barreau  ,  Paris  ,  1666,  in-12  ;  et  quel- 
ques autres  opusc.  peu  reuurq.  Il  rédigea  ,  conjoin- 


tement avec  Blondeau  ,  le  Journal  du  Palais  ,  dont 

la  dern.  édit.  est  de  1737  ,  2  vol.  io-fol. —  Guéret 
(  Louis-Gabriel),  ecclésiastique  ,  fils  du  précéd.  , 
né  à  Paris  en  1678  ,  d'abord  gr. -vicaire  du  diocèse 
de  Rodex  ,  puis  curé  de  la  paroisse  Sl-Paul  à  Paria  , 
m.  dans  celte  vdle  en  1739,  après  avoir  encouru 
plus,  fois  la  disgrâce  de  ses  supérieurs  par  son  atta- 
chement au  jansénisme ,  est  auteur  des  ouv.  suiv.  : 
Mem.  sur  les  immunités  du  clergé,  1751,  in-12  ; 
Lettre  d'un  théolog.  sur  l'exaction  des  billets  de 
confession ,  1  j5 1 ,  in-t2;  Droit  qu'ont  les  curés  de 
commettre  leurs  vicaires  et  les  confesseurs  dans 
leurs  paroisses,  17^9,  in-12,  augmenté  d'une 
Dissertation  sur  les  interdits  arbitraires  des  con- 
fesseurs ,  par  Besogne  ,  et  de  quelq.  autre»  broch. 
relatives  aux  affaires  ecclésiast.  M.  Barbier  attribue 
à  Guéret  V Eloge  de  Bernard  Cou  cl. 

GUERICKE  (  Otto  de),  physicien  aUem..  né 
â  Magdehourg  en  l(X)2,  m.  à  Hambourg  en  1686 , 
s'esl  fait  un  nom  par  plus,  découvertes  importantes 
au  nombre  desquelles  il  faut  placer  la  Machine 
pneumatique  et  une  halnnce  pour  peser  /'air.  Gue- 
ricke  a  fait  aussi  des  observai,  astronomie!,  dont  le 
mérite  a  été  apprécié  des  savans  :  il  a  le  prem.  an- 
noncé la  certit.  du  mouvem.  périod.  de*  comètes. 
On  a  recueilli  le  résultat  de  ses  recherches  physiq. 
et  aslron.  sous  le  lit.  de  Expérimenta  nova  ut  va- 
cant Magdeburgica ,  etc.,  Amsterdam,  1672, 
io-fol.  avec  fig.  —  Gcericrk  (  Olto  de),  son  fils, 
m.  en  1704,  conseiller  privé  du  roi  de  Prusse** 
laissé  des  Lettres  sur  la  polmq.  et  l'administration. 

GUERIN  (Guillaume)  ,  avoc. -général  au  par- 
lement de  Provence  ,  s'est  rendu  céléb.  par  la  bar- 
barie avec  laquelle  il  fit  exécuter  contre  les  Yau- 
dois  de  Cahricre  et  de  Mérindol  l'arrêt  d'extermi- 
nation rendu  en  1  "4  '  contre  cette  secte  inoffen- 
sive.  Il  poursuivit  ces  malheureux  avec  la  cruauté 
d'un  bourreau  et  l'acharnement  d'un  ennemi.  Un 
jeune  homme  de  Mérindol  ayant  essayé  de  se  sau- 
ver, elles  soldats  fatigués  de  massacres  favorisant 
sa  fuite  ,  l'implacable  Guérin  s'écria  de  toutes  ses 
forces  :  Toile ,  toile  ,  cl  ce  malheureux  fut  arque- 
busé.  On  compta  dans  cette  affreuse  expédition 
22  bourgs  détruits  ou  mis  en  cendres.  Les  seigneurs 
des  villages  saccagés  avant  porté  plainte  au  parle- 
ment de  Paris  après  la  mort  de  François  l'avo- 
cat général  Guérin  fut  arrêté  et  condamné  à  être 
pendu ,  non  pour  les  massacres  de  Cabrièrcs  et 
Mérindol  comme  on  aurait  dû  s'y  attendre,  mais 
pour  fausseté,    calomnies  ,  prévarications  sous 
couleur  el  titre  de  son  rlat  de  procureur  du  roi.  La 
sentence  fut  exécutée  â  Paris  en  l554- 

GUERIN  (François)  ,  profess.  de  rhétorique  i 
l'université  de  Paris,  né  à  Loches  en  Touiaine 
vers  1681,  m.  en  1  7  j  1  ,  a  laissé  une  Traducl.  de 
Tite-T.ive  ;  une  autre  des  Annales  el  histoire  de 
Tacite  ,  Paris  ,  1 742  ■»  3  V*>1-  in- 12  ;  Ode  in  musam 
historim prmsidem  ,  1712,  elc.  —  GuÉRlN  (Nicolas- 
François),  profess.  et  recl.  de  l'unir,  de  Paris, 
né  à  Nanci  en  1711  ,  avait  ouvert  chez  lui  un  débit 
de  prose  et  de  vers  de  circonstance  ,  où  l'on  venait , 
moyennant  un  prix  proportionné  à  l'étendue  et  è 
la  qualité  de  l'ouvrage  ,  se  pourvoir  de  dise,  acad., 
de  complimens  de  condoléauce  ,  d'épithalames  ou 
d'orais.  funèbres.  11  m.  en  1782.  On  a  de  lui,  indé- 
pendamment des  product.  dont  il  faisait  commerce , 
des  Hymnes;  un  Disc,  sur  C  émulation;  des  Odes; 
uu  poème  sur  la  Victoire  de  Fontenoi ,  etc.,  clc. 

GUÉRIN.  V.  Tenci.v. 

GUERIN  (Ilipp01.iTK-L01.1s),  imprim.  à  Paris, 
exerça  son  art  de  1718  a  178:»  :  il  clait  né  en  1O98. 
On  cite  les  edit.  suiv.  comme  faisant  le  plus  d'honn. 
à  ses  presse  :  le  Ctcéron  de  d'Olivet,  ij'fO-ûl  ,  9  v. 
1114  ;  unc  p-irtie  du  l'acte  île  Droitier,  etc.  —  Gl'KBIH 
(Jean-Louis),  aslron.,  né  à  Paris  en  1732,  a  inséré 
quelq.  Observât,  dans  les  Ephémérides  de  1770.— 
Gukhix  (Pierre-Nicolas),  ne  vert  17^2,  m.  à  Paris 
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en  1817,  •  publ.  :  Pensée*  de  Juvênal  extraites  de 
se*  satires ,  avec  la  tr.nl.  franç.  à  page  de  regard  , 


Paris  ,  an  X  (1803),  in  13;  ibid.,  i8o3,  in-8  ,  uou- 
▼clle  édit.  augmentée  des  Pensées  de  Perse. 

GUERIN  DU  ROCHER  (Pierre)  ,  ex-jétuite  , 
littérateur  ,  né  en  t-'5i  près  de  Falaise  ,  massacré 
le  3  septembre  1793  dans  la  prison  des  Carmes  ,  a 
laissé  Vffist.  véritable  d  s  temps  fabuleux  ,  Paris, 
1776  ,  3  vol.  in-8.  Cet  ouv.  lui  attira  les  attaques 
de  Voltaire  ,  de  de  Guignes ,  d'Anquclil  ,  etc.  ;  il 
ne  répondit  point ,  et  laissa  l'abbé  Chapelle  et  l'abbé 
Bonnaud  entrer  en  lice  à  sa  place.  —  Guérir  du 
Rocher  (François-Robert)  ,  ex-jésuite,  frère  du 
précédent  ,  victime  comme  lui  des  journées  du  3 
et  3  septem.  1793 ,  a  laissé  un  poème  en  latin  sur 
les  lots  ou  les  principes  de  l'architecture ,  inséré 
dans  le  supplément  aux  Poemata  didatcalica ,  Pa- 
ris ,  i8i3.  —  Le  théâtre  a  eu  plus,  sujets  disting. 
du  nom  de  Guérin  ,  entre  autres  Hugues  GuERlN  , 
dit  Flechelles  ,  m.  en  i633  ,  cl  Robert  GuÉaix  ,  dit 
la  Pleur,  m.  en  i&M. 

GUERLMERE  (François  ROBICHON  de  La), 
écuyer  de  Louis  XV,  habile  dans  l'art  vétérinaire  , 
m.  à  Versailles  le  2  juillet  1761  ,  a  pub.:  l'Ecole 
de  cavulerie  contenant  la  connaissance  ,  l'instruc- 
tion et  la  conservation  du  cheval ,  Paris  ,  I  ?33  , 
grand  in-fol.,  fig.  ;  les  Elémens  de  cavalerie,  ibid., 
I  740  ,  3  vol.  in- 13 ,  souvent  réimp.  :  une  édit.  faite 
en  Hollande  a  pour  titre  le  Manuel  du  cavalier, 
La  Hâve,  ir.'p  ,  in-8. 

GUERNIKR.  V.  Duguernier. 
GUERJJIERI  (K)  ,  cl.cf  d'une  compagnie  d'a- 
venturiers allemands  dans  le  1 4*  à.  ,  parcourait  les 

Jtrovinces  de  la  Toscane  ,  de  la  Lombardic  ,  en  se 
aisant  précéder  de  la  terreur  qu'iospirait  son  nom  , 
massacrant  tout  ce  qui  opposait  de  la  résistance  ,  et 
imposant  d'énormes  contributions  sur  les  habitang 
des  campagnes.  Il  avait  pris  pour  devise.  Ennemi 
de  Dieu  ,  de  la  pitié  et  de  la  miscrirorde.  On 
ignore  l'époque  de  sa  mort  ;  on  sait  qu'en  1  348  il 
avait  prêté  le  secours  de  ses  armes  à  Jeanne  1" 
de  Naples. 

GUEROULT  (Guillaume),  litlérat.  français  du 
16e  S.,  a  trad.  les  Chroniques  et  gestes  admir.  des 
entper.  jusqu'à  Charles-Quint ,  L)on,  t553,  in*4- 
On  connaît  encore  de  lui  une  édition  des  Figures  de 
la  Bible  illustrée  de  huictains  français ,  Lyon , 
l565.  in-8.  — Guerollt  (Pierre-Remi-Anloine- 
Guillaume) ,  frère  du  précédent  ,  né  en  l?49  * 
Rouen  ,  savant  professeur  de  l'université  de  Paris , 
fut  chargé  de  l'examtn  des  pièces  de  théâtre  au  mi- 
nistère de  l'intérieur  ,  occupa  plus,  chaires  dans 
divers  lycées  de  Paris,  et  m.  en  1816,  prof,  d'éloq. 
laliuc  au  collège  de  . France,  et  membre  de  la  Lég.- 
d'Honneur.  On  a  de  lui  :  Dictionnaire  abrégé  de  lu 
France  monarchique,  Paris  ,  1802,  in-8  ;  (avec son 
frère  Bernard)  ;  le  8'-  vol.  de  la  Trad.  de  Ciiéion  , 
publiée  de  178381789;  Plan  d'éducation  natio- 
nale présenté  à  l'assemblée  législative  ;  Origine  de 
la  répnbliq.  une  et  indivisible,  drame  offert  en  hom- 
mage à  la  convention  nationale.  On  lui  doit  tncore 
une  Opinion  en  faveur  du  maringe  des  prêtres  , 
inipr.  dans  l'ouvr.  puh.  par  C<>urnand  sous  le  titre 
de  Mariage  des  Prêtres,  Paris,  1790,  in-8.  — 
GueruuLT  (Pierre-Claude  Bernard) ,  savant  dis- 
tingué et  professeur  célèbre  de  l'ancienne  cl  de  la 
nouvelle  université  ,  né  en  1  -\'>  à  Rouen,  mort  a 
Paris  en  1811,  fut  successiv.  profess.  d'éloquence  au 
collège  d'Harcourt ,  provis.  du  lycée  Charlcmagne , 
qu'il  a  fondé,  conseiller  de  l'univers,  et  direct,  de 
l'école  normale  :  celle  dero.  place  lui  fut  retirée 
en  i8i5,  après  60  ans  de  services  non  interrompus. 
On  a  de  lui  :  Morceaux  extraits  de  /7m/.  nalur.  de 
Pline,  1785,  in-8,  ouv.  très  est.  et  plus  foit  réimp. . 
La  journée  de  Marathon,  pièce  hist.  en  !\  actCS  et  en 
prose ,  1702,  in-8  ,  abrégée  en  allem.,  d-ms  le  jour- 
nal d'ArchenboIx ,  1793  ;  Constit.  des  Spartiates  , 
des  Athéniens  et  des  Romains  ,  1794  ,  in-8  ;  Dise. 


choisis  de  Cicéron  ,  ibid.,  l8lO  ,  in-8;  Méthode 
nouv.  pour  étudier  la  langue  lut.  suiv.  les  principes 
de  Dumarsais,  1798,  in-8,  ouvr.  souv.  réimp.,  et 
adopté  par  la  commiss.  class.  des  livres  de  l'unir.  ; 
Gramm.  franc.,  1806,  in- 13  ;  Histoire  nalur.  des 
animaux  dé  Pline ,  trad.  nouv.  avec  le  texte  en  re- 
parti ,  Paris  ,  1 802 ,  3  vol.  in-8  ;  Disc,  choisis  de 
Cicéron,  trad.  nouv.  avec  le  texte,  Paris,  1819, 
2  vol.  in-8.  Guéroult  a  également  trad.  plus.  dise1, 
de  Cicéron  dans  la  belle  édit.  detlMuvres  de  Cicéron 
donnée  par  le  sav.  profess.  M.  J.-V.  Leclcrc. 

GUERRAPAIN  (Claude-Thomas)  ,  littérateur, 
m.  a  Troyes  en  l83t  ,  a  laissé:  Notice  sur  la  cul- 
ture du  saphora  ,  du  platane  et  de  Paune  ,  Paris  , 
1 809  ,  in  8  ,  et  Almanach  des  roses  ,  Troyes  , 
181 1  ,  in-i8. 

GUERRE  (Martin),  célèbre  par  une  avenlure 
des  plus  extraordinaires  ,  et  dont  le  récit  se  trouve 
dans  le  recueil  de  Richer  (3*  partie)  ,  naquit  à  An- 
daye  au  commence  m.  du  i5*  S.  Depuis  huit  ans  il 
se  trouvait  ,  comme  militaire  ,  retenu  en  Espagne, 
où  il  s'était  rendu  dix  ans  après  son  mariage  ,  quand 
un  certain  Arnaud  du  Tilb  ,  son  ami  ,  et  qui  avait 
avec  lui  une  ressemblance  frappante ,  se  présente  à 
sa  femme  ,  et  réussit  à  l'abuser  complètent,  ainsi 
que  toute  la  famille  de  celui  dont  il  usurpait  le* 
droits.  Martin  Guerre  reparait  enfin  ,  et  c'est  pré- 
cisément au  moment  où  l'imposteur,  que  sa  cupi- 
dité a  trahi ,  comparait  devant  les  tiibunaux.  Il  ne 
fallut  rien  moins  que  la  présence  du  véritable 
Martin  pour  démasquer  son  Sosie,  qui  fut  pendu 
par  arrêt  du  parlement  le  l  O  sept.  1 56o. 

GUERRE  (Elisabeth-Claude  JACQUET  de 
La  )  ,  musicienne  ,  née  à  Paris  vers  1659  ,  se  fit 
enlendre  à  la  cour  de  Louis  XIV  à  l'âge  de  quinte 
ans  ,  mérita  par  son  talent  sur  le  clavecin  d'être  re- 
tenue pour  les  fêtes  de  Versailles  ,  et  acquit  bien- 
tôt une  grande  réputation  surtout  dans  l'exécution* 
de  ces  suites  de  chants  et  d'accords  auxquelles  on  a 
donné  le  nom  de  fantaisies.  Ayant  épousé  Marin  de 
La  Guerre  ,  organiste  de  St-Severin  ,  elle  revint  à 
Paris  ,  se  vit  long  temps  l'objet  de  l'empressement 
de  tous  les  amateurs,  et  m.  dans  cette  ville  «n  1729. 
On  a  d'elle  :  3  liv.  de  Cantates  ;  des  Morceaux 
pour  le  clavecin  ,  et  des  Sonates  ;  un  Te  Deum  à 
gr.  chœur  ,  exécuté  en  1731  pour  la  convalescence 
du  r<>i  ;  la  musique  de  Cephale  et  Procris  ,  tragédie 
de  Duché  ,  etc. 

GUERRIC  ,  chanoine  de  Tournai  au  12e S.  ,  fut 
attiré  à  Clairvauxen  Il3t  par  la  réputat.  de  St  Ber- 
nard ,  entra  dans  l'ordre  de  Citeaux ,  et  succéda  en 
1  (38  à  Humbert,  abbé  d'igny  au  diocèse  de  Reims. 
On  croit  qu'il  m.  vers  1 1  £7  ,  après  avoir  donné 
l'exemple  de  toutes  les  vertus  chrétiennes  et  prêché 
la  morale  évangélique  dans  des  sermons  ou  l'on 
retrouve  toute  l'<<nciion  de  St  Bernard,  des  pensées 
neuves  et  des  traits  sublimes.  Le  rec.  en  a  été  sou- 
vent imprimé  :  l'une  de  ces  édit.  donnée  par  Jean 
du  Gaignv ,  sous  le  titre  suiv.  :  D.  Guerrici ,  ab- 
b  'lis  Igniacensis  sermones  anliqui ,  erudittonis  et 
consolationis  pleni ,  Paris  ,  1 M9,  in-8  ,  a  clé  re- 
produite en  t  j!\  7  avec  une  traduction  française  du 
même  éditeur.  Le  texte  de  l'édit.  d'Anvers  ,  1  546, 
a  été  inséré  dans  les  Biblioth.  des  PP.  de  Cologne  et 
de  Lyon,  et  dans  la  Biblmlh.  des  prédicateurs  ,  du 
P.  Conibcfis.  On  attribue  à  G  uerric  des  Lettres,  des 
Comment,  sur  les  Psaumes  ,  etc. 

GUESCL1N.  V.  Dlglksclin. 

GUESLE  (Jean  de  La)  ,  l'un  des  plus  illustres 
maj;islrais  franç.  du  16'  S.  ,  né  en  Auvergne  d'une 
famille  nuhlc,  fut  élevé  par  Catherine  de  Médieis 
a  la  charge  de  prem.  président  au  parlent,  de  Bour- 
gogne. 11  déploya  dans  ces  fonctions  un  zèle  et  une 
fermeté  qui  lui  concilièrent  les  bonnes  grâces  du 
roi  Charles  IX  qui  le  nomma  procureur  général  au 
parlent,  de  Paris  en  1^70  ,  et  président  à  mortier 
en  i583.  Les  guerres  civiles  qui  troublaient  la 
France  décidèrent  La  Guesle  à  st  démettre  de  ta 
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magistrature.  Il  se  retira  dans  une  maison  de  cam- 
pagne qu'il  possédait  dans  la  Beauce ,  où  il  mourut 
en  i588.  —  Gi'Esle  (Jacques  de  La)  ,  fils  du  pré- 
cédent ,  né  en  1 557 ,  succéda  à  son  père  dans  les 
fonctions  de  procureur  gênerai  auparlem.  de  Paris, 
et  se  distingua  comme  lui  par  l'étendue  de  ses  lu- 
mières et  l'intégrité  de  son  caractère.  La  Guesleeul 
Je  malheur  d'avoir  en  quelque  sorte  causé  la  mort 
de  Henri III,  en  introduisant  Jacques  Clément 
dans  la  chambre  de  ce  monarque.  Mais,  indigné 
de  ce  lâche  assassinat,  il  frappa  le  meurtrier  de  son 
épée  et  le  blessa  grièvement.  Quoique  très-altaché 

I  la  religion  catholique  ,  La  Guesle  servit  Henri  IV 
avec  beaucoup  de  zèle  :  il  m.  en  16 ta.  On  a  de  lui  : 
Jtec.  de  remontrances  ,  Paris  ,  1611 ,  in  4  î  Lettre 
sur  l'assaitinat  de  Henri  lïl ,  imp.  dans  le  Jour- 
nal de  l'Estoilc,  édil.  de  Lenglet  Dufresnoy  ;  Tr... 
touchant  le  comté  de  St-Pol ,  Paris  ,  i634  ,  in-4  ; 
Remarques  curieuses  touchant  le  comté  de  St-Pol, 
ibid.,  i635  ,  iu-4  ;  Récit  du  procès  du  maréchal  de 
Biron,  inséré  à  la  fin  du  Ier  vol.  de*  Lettres  et  am- 
bassades de  Pbil.  Canaye. 

GUESNAY  (Jean -Baptiste)  ,  jésuite  ,  né  a  Aix 
en  Provence  en  i585  ,  professa  d'abord  la  philos, 
«t  la  théol.  dans  divers  collèges  de  son  ordre ,  puis 
fut  nommé  successivem.  recteur  des  collèges  de  Be- 
sançon ,  Avignon  ,  Arles  et  Marseille  ,  et  mourut  à 
Avignon  en  io°58  ,  laissant  quelques  écrits  peu  im- 
portant sur  Ste  Madeleine  ,  sur  St  Cassien  ,  etc.  . 
et  une  Hist.  de  Marseille,  en  lat. ,  Lyon  ,  1657  ou 
1659,  in-fol. ,  ni  plus  exacte  ni  plus  judicieuse  que 
«elles  de  Clapiers  et  de  Nostradamus. 

GUETTARD  (Jean-Etienne)  ,  médecin  natu- 
raliste français ,  membre  de  l'académie  des  sciences 
«t  des  académ.  de  La  Rochelle  ,  de  Florence  et  de 
Stockholm  ,  conservât,  du  cabinet  d'hist.  naturelle 
du  duc  d'Orléans  ,  né  à  Etampcs  en  17 15  ,  mort  à 
„Paris  en  1786  ,  est  l'un  des  hommes  qui  ont  le  plus 
contribue  à  répandre  en  France  le  goût  de  la  mi- 
néralogie. On  a  de  lui  un  gr.  nombre  de  mém.dans 
lesquels  il  fait  connaître  toutes  les  richesses  de  ta 
patrie  en  ce  genre  :  la  plupart  ont  été  insérés  dans 
les  Mém.  de  l'acad.  i  nous  citerons  eutre  autres  les 
suiv.  :  Mém.  sur  la  nature  et  la  situation  des  terrains 
qui  traversent  la  France  et  l' Angle!.,  année  1746; 
—  sur  les  granits  de  France  comparés  à  ceux  de 
l'Egypte,  année  iy5i  ;  —  sur  quelques  montagnes 
de  la  France  qui  ont  été  des  'volcans  ,  anuée  1752. 

II  a  laissé  en  outre  les  ouv.  suiv.  :  Observations  sui- 
tes plantes  ,  Paris  ,  1  747  ,  2  vol.  in-12  ;  Hist.  de  la 
découverte  faite  en  France  de  matières  semblables 
à  celles  dont  la  porcelaine  de  la  Chine  est  compo- 
sée ,  ibid.,  1765,  in-4,  1766  ,  in-12  :  celle  décou- 
verte a  donné  lieu  à  l'établissent,  de  la  manufdct. 
de  Sèvres  ;  Mémoires  sur  les  différentes  parties  des 
sciences  et  des  arts ,  Paris  ,  1768-83  ,  5  vol.  in-4  1 
collection  très-esliméc  ;  Mémoire  sur  la  minéralo- 
gie du  Dauphiné,  ib.  ,  1779  ,  2  vol.  in>4  .  réimpr. 
dans  la  Description  de  la  France ,  par  de  la  Borde  , 
et  quelq.  autres  écrits  moi  us  inléressans.  11  est  l'uu 
des  premiers  en  France  qui  aient  cherche  à  suppléer 
au  papierde  chiffon  par  d'autres  product.  végétales. 

GUETTE  (Gérard  de  La  )  ,  surintendant  des 
finances  de  France  sous  le  règne  de  Philippu-le- 
Long ,  au  commencent,  du  14e  S. ,  était  né  vers  la 
fin  du  i3cS.  ùClermunten  Auvergne;  il  surmonta 
à  force  de  souplesse  et  d'iulrigues  les  obstacles  que 
l'obscurité  de  sa  naissance  opposait  à  son  élevât.  , 
se  rendit  odieux  au  peuple  en  conseillant  l'établis- 
sement de  nouv.  impôts  ,  fut  accusé  de  concussions 
sous  Charles  IV,  et  m.  appliqué  à  la  question  en 
i322.  On  croit  que  sa  mémoire  fut  réhabilitée  (V. 
Origine  de  Cl er mont  par  Savaron).  V.  CiTRl. 

GUEUDEVILLE  (  Nicolas  )  ,  écrivain  mé- 
diocre ,  né  à  Rouen  vers  i65o  ,  quitta  furtivement 
le  couvent  des  bénédictins  ,  où  il  s'était  attiré  les 
reproches  et  la  colère  de  ses  supérieurs  par  la 
licence  de  ses  discours  ,  et  s'enfuit  en  Hollande  ; 


il  y  abjura  la  religion  catholique  pour  le  protestan- 
tisme. Gueudeville  avait  de  l'esprit  et  de  l'instruc- 
tion .  mais  n'en  sut  point  faire  un  bon  usage  :  il 
avait  entrepris  un  ouv.  périodique  sous  le  titre  de 
Nouvelles  des  cours  de  l'Europe  y  qui  fut  supprimé 
comme  conteuant  des  offenses  contre  le  gouvernem. 
franç.  Gueudeville  m.  dans  l'indigence  à  La  Haie 
en  1720.  On  a  de  lui  un  grand  nombre  d'autres  ou- 
vrages parmi  lesquels  il  suffira  de  citer  une  Critique 
génér.  des  Avent.  de  Tétémaque ,  Cologne,  1700, 
2  v.  in-12  ;  Le  grand  Théâtre  histor.,  etc.,  Leyde, 
•  705,  5  v.  in-f.  ;  Allas  hist.,  etc.,  avec  un  supplém. 
par  Limiers,  Amstcrd.,  1713-21,  7  vol.  in-fol.;  le 
Censeur,  ou  le  Caractère  des  mœurs  de  La  Haye , 
ib.,  17Ô  ,  in-12;  des  trad.  de  Piaule,  à.' Erasme, 
de  Th.  Mortts  ,  etc. ,  peu  estimées. 

GUEULETTE  (Simon)  ,  connu  aussi  sous  le  nom 
de  Desmay,  historien  ecclésiast. ,  né  à  Noyon  dans 
le  17e  S.  ,  m.  à  Paris  en  1699,  a  publ.  entre  autres 
ouvr.  :  Méthode  facile  pour  étudier  l'histoire  de 
France,  Paris,  tfôty  et  1035-91,  3  v.  in-12  ;  Abrégé 
de  l'histoire  généalogique  de  la  maison  tie  France 
et  de  ses  alliances,  etc  ,  ibid. ,  1699,  in-12.  Gueu- 
lettc  ne  signait  ses  ouv.  que  par  l'initiale  D. 

GDEULLETTE  (Thom.-Simon),  littérat.,  neveu 
du  précéd-,  né  à  Paris  en  i683,  m.  à  Charenlon  ea 
1766,  avait  été  revêtu  de  charges  honorables  daus  la 
magistrat.  On  connaît  de  lui  :  les  Soirées  bretonnes, 
nouveaux  contes  de  fées  ,  Paris  ,  1712  ,  in-12  ;  les 
Mille  et  un  quart  d'heure ,  contes  lartares  ,  ibid., 
1723  ,  1753  ,  3  vol.  in-12  ,  fig.  ;  les  Aventures  mer- 
veilleuses du  mandarin  Fumnoum ,  contes  chinois , 
ib.,  1723  ,  2  vol.  in-12;  les  Sultanes  de  Guzarate, 
ou  les  Songes  des  hommes  éveillés ,  contes  mogols , 
ib.,  1^32,  3  v.  in-12;  les  Mille  et  une  heures,  etc., 
1733-59,  2  vol.  in-12  ;  les  Mém.  de  mademois.  de 
Bon  temps,  1738.  Gueullette  a  laissé  aussi  plusieurs 
ouv.  dramatiques  tels  que  :  les  Coméd.  par  hasard, 
1718;  Arlequin  Plut  on,  1719;  V  Amour  précepteur, 
1726,  etc.,  représentés  au  théâtre  italien.  Enfin  on 
lui  doit  les  édit.  de  Rabelais ,  Paris  ,  1732,  6  vol. 
in-8  ;  des  Essais  de  Montaigne,  ibid.,  1723  ,  3  vol. 
in-4;  des  Contes  et  fables  de  Pilpay  et  de  Lockman, 
1724,  2  vol.  in-12;  et  de  Y  Histoire  de  Gérard, 
comte  de  Nevers.  et  d'Euryant  de  Savoie,  sa  mye, 
ibid.,  1725,  in-8.  Tous  ses  contes  ont  été  insérés 
dans  le  Cabinet  des  fées. 

GUEVARA  (Antoine  de),  prélat  espagnol ,  ne 
dans  la  province  d'Alava  ,  cnlra  fort  jeune  dans 
l'ordre  des  franciscains  ,   devint  prédicateur  de 
Charles-Quint,  et  historiographe  de  ce  prince  qu'il 
accompagna  souvent  dans  ses  voyages,  fut  nommé 
d'abord  éveque  de  Cadix  ,  puis  de  Mondonedo  , 
et  mourut  en  i544  .  avec  la  réputation  d'un  excel- 
lent historien;  réputation  qui  ne  lui  a  pas  long- 
temps survécu.  Hcumann  l'appelle  historicus  men- 
dacissimus  ;  mais  du  moins  on  vante  encore  aujour- 
d'hui la  pureté  du  style  de  cet  écriv.  On  a  de  lui  : 
Marco-Aitrelio  con  el  relox  de  principes  ,  Valla- 
dolid  ,  1 529 ,  iu-ful.  ,  Séville ,  1 532  ,  in-fol. ,  i537, 
in-fol.  gothique  ;  trad.  en  franç.  sous  le  tit.  suiv.  : 
Livre  doré  de  Marc-Attrèle  ,  empereur  et  éloquent 
orateur  ,  trad.  du  vulgaire  castillian  en  francoys, 
par  R.  B.  (René-Bcithault)  de  La  Grise,  Paris, 
«53i  ,  in-4  BolH-  •  réimpr.  sous  le  titre  de  l'Hor- 
loge des  princes  ,  Paris  ,  l555  ,  in-fol.  :  traduit  en 
latin  par  les  ordres  do  Frédéric-Guillaume,  duc 
de  Saxe,  Torgau;,  161 1,  in-fol.  ;  Leipsig ,  i6i5, 
1624,  et  Francf.,  1664  ;  en  franç.  par  de  Herberay, 
l55i,  in-fol.,  et  eu  angl.  sur  la  version  franç.,  par 
Th.  Norlh. ,  Londres ,  1619  ,  in-fol.  :  c'est  dans  le 
chap.  3  de  ce  livre  que  La  Fontaine  a  trouvé  le 
cancvai  du  discours  qu'il  a  mis  dans  la  bouche  du 
paysan  du  Danube  (v.  le  n°  8432  des  Anonymes)  ; 
EpixtolaS  familiares  ,  Valladolid  ,  i53g  ,  in-8 ,  etc., 
trad.  en  franç.  sous  ce  titre  :  les  Epïtres  dorées , 
etc.  ,  contenant  la  révolte  que  les  Espagnols  firent 
contre  leur  jeune  prince  l'an  i52o ,  avec  un  tr.  des 


Digitized  by  Google 


GUGL 


(  i555  ) 


GUI 


travaux  et  privilèges  des  galères  ,  l565  ,  in-8  , 
1673,  etc.;  enGn  quelques  ouvrages  de  piété.  On  a 
publié  :  YEtprit  de  D.  Antonio  de  Gnevara  en  ^oo 
maximes  et  traits  d'histoire  choisis  dans  ses  lettres 
et  dissertations ,  Francfort-sur-le-Meiu  ,  1560  , 
petit  in-8  ,  en  (\  langues,  lalin  ,  italien  ,  français 
cl  allemand. 

GUEVARA  (Ant.  de)  ,  chapel.  de  Philippe  II  , 
et  prieur  de  Sl-Miehel  de  Escalada  ,  est  auteur  de 
différons  comment.  ,  soil  imp.  soit  MSs. ,  sur  l'K- 
crilure  Sic.  On  eile  de  lui  entre  autres  écrits  :  In 
Htihacuc  prophetani  commentai  ii  ,  Madrid  ,  l585  , 
in-4  ,  >5;)3  ,  in-fol.  ;  Vienne  .  i(jt>3  ,  in-4  ;  Auvers  , 
1609  ,  iu-4  ;  lÀlterahs  eiposilio  in  primnm  caput 
Genesros  ,  etc. 

GUEVAUA  (Louls-Velez  de  LAS  DUF>AS 
Y  ),  auteur  dramatique  espagnol  ,  né  à  Ecija  eu 
1374  ,  mort  à  Madrid  en  1646,  mérite  le  surnom  de 
Sctirron  de  l'Espagne  par  la  bouffonnerie  de  son  ca- 
ractère ,  la  gaieté  de  son  style  et  ses  suillics.  Ii  exer- 
çait la  proi.  d'avocat,  et  l'on  dit  qu'on  voyait  sou- 
vent l'auditoire,  le  prétoire  et  l'.iccusé  lui-même 
interrompre  par  des  éciais  de  rire  le  plaidoyer  de 
Gucvara,  qui  dès-lors  était  sûr  de  gagner  sa  cause. 
On  a  de  lui  des  Comédies  ,  des  Poésies  diverses  , 
des  Romans  de  moeurs;  mais  l'ouvrage  sur  lequel 
se  fonde  surtout  sa  réputation  est  te  Diablo  co- 
jueto  (Diable  boiteux),  6  mémorial  de  la  otra  vida, 
Madrid  ,  1648  ,  in-8  :  imité  si  spirituellement  par 
Le  Sage.  Cet  ouvr.  a  été  traduit  en  français  et  en 
italien  en  16$.  —  Glevara  (Sébastien)  ,  poète 
espagnol  ,  né  à  Valladolid  en  l5ô8 ,  m.  en  1610  . 
n  laissé  un  recueil  de  poésies  (Romancero),  Madrid, 
iJg^,  in-8. — GtEVARA  (  Jcan-Bcltran  )  ,  auteur 
dramat.  espagnol,  m.  en  1702  ,  est  aut.  déplus. 
comédies.  —  Un  autre  GtEVARA  (Pierre)  .  m.  en 
i:>9(>,  a  laissé  quelques  poésies.  —  GuevaR*.  (D. 
Philippe)  ,  issu  d'une  ancienne  maison  espagnole 
dans  le  16e  S.  ,  fut  ambassadeur  sou.')  le  règne  de 
Charles-Quint;  il  voyagea  en  Iialic  ,  connut  le  cé- 
lèbre Titien  ,  et  s'adonna  à  la  peinture  ,  qu'il  cul- 
tiva avec  succès  ;  ses  tableaux  sont  estimés.  Il  m. 
on  i563,  laissant  des  Comment,  sur  fart  du  des- 
sin ,  pub.  à  Madrid  .  1788  ,  in-8  ,  par  D.  Auton. 
Poiiz. —  GfEVAItA  (Diego),  b'!s  du  précéd. ,  m. 
en  iC>66,  fut  un  mathématicien  distingué. 
GUEZ.  V.  Balzac. 

GUFFROY  (Armand-Benoît-Joseph)  ,  avocat 
à  Arras  ,  fut  député  par  les  étals  d'Ailois  auprès 
du  roi  Louis  XVI  en  1787  ,  puis  en  1792  par  le  dé- 
partement du  Pas  de  Calais  à  la  Convention  natio- 
nale, où  il  vota  la  m.  du  monarque  Ennemi  de  la 
personne  de  Robespierre  bien  plus  que  de  ses 
principes  et  de  sa  tyrannie  ,  il  contribua  à  sa  chute , 
el  dès  ce  moment  se  plaça  dans  le  parti  des  thermi- 
doriens. Il  m.  en  1800,  chef  adjoiul  au  ministère  de 
la  justice.  Il  avait  en  1793  créé  un  journal  sous  le  11. 
de  Rougiff  (ton  anagramme)  intit.  /<t  France  en  ve- 
dette. Celte  feuille  était  rédigée  avec  toute  l'exagé- 
ration et  la  grossièreté  de  style  de  l'époque.  On  lui 
doit  encore  ,  entre  autres  écrits  :  lu  Sanction  royale 
examinée  par  un  Français,  1789,  in-8,  cl  la  Queue 
de  Robespierre ,  1794  ,  in-8. 

GUGLIELMl  ( I'iebke')  ,  célèbre  compositeur 
italien  ,  né  à  Massa-Carrara  en  1727  ,  fit  ses  éludes 
musicales  au  conservatoire  de  Loreto  ,  dirigé  alors 
par  le  fameux  Durante  ,  el  débuta  en  1  j55  dans  la 
carrière  musicale  par  un  opéra  qui  obtint  le  plus 
brillant  succès.  Après  avoir  parcouru  l'Italie,  cl 
recueilli  partout  des  applaudissent,  el  les  distinct, 
les  plus  (laiteuses,  Guglielnu  alla  ù  Vienne,  à 
Dresde  et  dans  plusieurs  autres  villes  d'Allemagne  , 
puis  cuti  11  à  Londres  ,  où  il  demeura  5  années.  De 
retour  dans  sa  patrie  à  l'ûge  de  5o  ans,  comblé  de 
gloire  cl  de  richesses  ,  il  partagea  avec  Paèsicllo  et 
Cimarosa  la  faveur  publique  ,  et  travailla  pour  dif- 
férens  théâtres.  Ayant  clé  nommé  maître  de  chapelle 
de  St-Picrrc  eu  1 79.^  par_  le  pape  Pie  VI  ,  il  ne 


s'occupapl  us  guère  que  à*  ses  nouvelles  fonctions, 
et  m.  en  1804.  On  compte  do  ce  maître  plus  de 
20O  ouv.  parmi  lesquels  on  distingue  ,  dans  les 
opéras  sérieux  :  Arlascrse  ,  la  Clemenza  di  Tito  , 
la  tHdone  ,  Enen  e  Lavinia  ;  dans  les  oratorio  t 
la  Morte  d'Olo/erne  ,  Debora  e  Sisara  ;  dans  les 
opéras  boudons  :  la  Virtuosa  in  Mergetltna  ,  le 
Due  gemel/e  ,  la  Sen-a  innamorata,  la  Pastorella 
nobite ,  la  Bella  pescatrice ,  etc.  ,  etc. 

GUGLIELMl  (Doninique),  célèbre  ingénieur, 
intendant  général  des  eaux  du  Bolognèse,  premier 
proies*,  d'hydrométric  à  l'univ.  de  Bologne  ,  prof, 
de  malhéin.  à  la  même  univ.,  puis  à  celle  de  Padoue, 
et  prof,  de  médecine  ,  né  à  Bologne  en  i655  ,  m.  à 
l'adoiie  en  1710,  membre  des  acndém.  royales  des 
sciences  de  Paris  ,>de  Londres  cl  de  Berlin  ,  cl  de  la 
soc.  des  Curieux  de  la  Nature  ,  a  laisse  différons 
écrits  d'abord  pub),  séparément  de  1681  à  1710, 
puis  recueillis  par  J.-B.  Morgagni ,  Genève  ,1719 
ou  1740  ,  2  vol.  in-4  avcc  unc  v'e  de  l'auteur.  Sois 
éloge  a  été  fait  par  i'oulenelle. 

GUGLIENZI  (Jean-Paul)  ,  gentilh.  ilal. ,  mort 
en  17**0  à  Vérone  ,  sa  patrie  ,  s'était  livré  avec  suc- 
cès ù  l'élude  de  la  physique  et  de  l'astronomie.  Il 
est  aut.  de  quelques  opuscules  ins.  dans  le  recueil 
de  Calogéra.  Nous  citerons  seulement  de  lui  ses 
Osserunzioni  délia  comeln  di  quesf  anno  ijtfi  e 
di  due  ecc.tissi  lunari  fatte  in  Verona  insieme  con 
Gian- France sco  Scguier,  con  la  posizione  geog ra- 
fle a  di  delta  ctttà  .  Vén-nc,  I74q ,  in-8. 

GUI ,  duc  de  Spoletle  eu  883,  d'origine  franç. , 
est  le  premier  personnage  de  ce  nom  cité  pas  les 
chroniqueurs  italiens.  Il  était  frère  de  Siconolfe  , 
prince  de  Salernc.  et  fut  la  tige  des  ducs  de  ce  nom. 

GUI,  emper.  d'Occident,  avail  hérité  en  880  des 
duchés  de  Spolèlc  et  dcCamcriuo,  limitrophes  des 
états  romains.  Après  la  m.  de  Cbarles-le-Gros  il  se 
présenta  en  France  pour  obtenir  la  couronne , 
comme  descendant  de  la  famille  carlovingienne  , 
mais  ayant  échoué  dans  le  dessein  de  s'emparer  de 
la  Lorraine,  il  revint  en  Italie  disputer  le  trône  à 
Dérengcr ,  duc  de  Frioul ,  qui  venait  d'être  nommé 
roi  ;  il  perdit  d'abord  une  grande  bataille  près  de 
Urcscia  ,  mais  vaioquit  ensuite  sou  rival  près  de 
Plaisance  ,  et  se  lit  couronner  emper.  à  Pavic  en 
889.  Attaque  à  la  fois  en  893  par  Bércngcr  el  par 
Arnoul ,  roi  de  Germanie ,  Gui  fut  forcé  de  se  reti- 
rer, el  mourut  l'an  K94  SUI*  !<*  bords  du  Taro,  où  il 
s'était  fortifié.  Lambert,  son  fils,  lui  succéda. 

GUI  ,  duc  de  Toscane,  fils  et  success.  d'Adal- 
bert  11,  commença  à  régner  en  917  ;  il  aida  son  frère 
utérin  Hugues  à  se  faire  élire  roi  d'Italie  en  Q2i»  et 
augmenta  son  influence  dans  le  midi  de  l'Italie  en 
épousant  la  fameuse  M  aroxia  ,  qui  exerçait*  Rome 
un  pouvoir  absolu.  Le  pape  Jean  X  ayant  voulu  se 
soustraire  au  despotisme  usurpé  de  ce  prince  ,  périt 
étouffé  l'an  928  ,  sous  des  coussins  ;  mais  Gui  ne 
jouit  pas  loug-lcmps  du  fruit  do  ce  crime  ,  il  m. 
peu  de  temps  après  ,  laissant  le  trône  à  Lambert  , 
son  frère. 

GUI  DE  LUSIGNAN  ,  issu  d'une  des  plus  anc. 
maisons  du  Poitou,  pelil-tils  de  Hugues  VII,  devint 
roi  de  Jérusalem  Pan  1 186' ,  par  son  mariage  avec 
Sybille ,  veuve  du  marquis  de  Montferrat  et  fille 
d'Amauri  ,  roi  de  Jérusalem.  L'année  suiv.  ayant 
été  vaincu  par  Salatlin  ,  il  lit  cession  de  son  titre  à 
Richard,  roi  d'Anglet.  ,  reçut  en  échange  la  sou- 
veraineté de  l'île  de  Chypre,  et  y  m.  en  U94- 
Amauri ,  son  frère  ,  lui  succéda.  —  G  VI  DE  Lu- 
sionan  ,  roi  d'Arménie ,  nommé  parles  Arméniens 
Koi'idon  ,  Kirdon  ,  Gidon  ou  Gtd  ,  fils  d'Amauri  , 
comte  de  Tyr  et  de  Snlon  ,  fut  élu  roi  après  la  m. 
de  Jean  (Constantin  111) ,  sou  frère  eu  l3^3  ,  et  fut 
massacré  2  ans  après  par  les  princes  arméniens  , 
révoltés  du  projet  manifesté  par  leur  souverain  de 
soumcilrc  son  royaume  ù  l'Eglise  romaine. 

GUI  DE  DOUCIÉ  ,  religi  eux  doruinic.  el  poète 
{  franç.,  o«  en  Bourgogne  aui3cS.,  m.  poslérieuiem. 
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ï336  ,  passe  pour  au  t.  d'une  traduct.  du  traité  De 
la  Consolation  de  la  philosop.,  de  Boëce,  MS.  con- 
servé à  la  Bibliolh.  du  roi  ;  et  d'un  poème  cite'  par 
Goltut  dans  ses  Afitm.  de  la  répub.  séq. 

GUI  de  Ravenne  ,  en  latin  Guida  Ravennas , 
prêtre  et  e'criv.  du  9e  S.  ,  paraît  être  l'aut.  d'une 
Nist.  des  papes  ,  et  d'une  ffist.  de  la  guerre  des 
Goths.  On  lui  attribue  aussi  la  Cosmographie  ,  ou 
Géographie  de  l'anonyme  de  Ravenne.  Ce  dern. 
ouv.  a  occupé  long-temps  et  occupe  encore  la  saga- 
cité investigatrice  des  bibliographes  {y.  page  x  du 
Discours  préliminaire  du  Dictionn.  des  Anonymes^. 
Il  parait ,  d'après  Ici  dern.  observât,  auxquelles  il  a 
donné  lieu,  que  Fabricius  et  autres  l'ont  mal  a  pro- 
pos mis  sur  le  compte  rie  Gui  de  Ravcnnc. 

GUI.  V.  Guido  et  Guy. 

GUI-PAPE,  en  latin  Guido-Pnp»,  ynriscons. 
du  l5*  S.  ,  né  a  Sl-Symphorien  d'Ozou  ,  fut  con- 
seiller au  parlement  du  Dauphiné,  et  m.  vers  ilfiti. 
après  avoir  rempli  diverses  missions  pour  le  roi 
Louis  XI.  Son  ouv.  le  plus  important  est  intit.  De- 
eisiones  Gratianopolitanat ,  Grenoble  ,  1Û60  :  Cho- 
rier  en  a  donné  un  abrège'  en  franc,  sous  le  titre  de 
Jurisprudence  de  Gui-Pape,  avec  une  vie  de  l'aut. 
Niceron  ,  dans  le  t.  xxxvi  de  ses  Mém.,  donne  la 
liste  des  autres  écrits  de  ce  jurisconsulte. 

GUIARD.  V.  GrYAno. 

GUIB  (Jean-Frédéric).  V.  Gibbs. 

GUIBAL  CBahthélemi),  sculpteur  et  arcbilecte 
du  duc  Lcopold  de  Lorraine  et  du  roi  Stanislas,  né 
à  Nîmes  vers  t6pç),  a  exécuté  des  stat.  et  des  group. 
en  marbre  et  en  bronze;  son  dernier  ouvr.  est  la 
•lat.  équestre  de  Louis  XV  ,  que  l'on  voyait  avant 
la  révolution  sur  ta  place  royale  de  Nancy.  Il  m. 
en  1757.  —  GutBAL  (Nicolas),  fils  du  précèdent, 
arcbilecte,  sculpteur,  peintre  et  littérateur,  ne 
à  Lunévillc  en  1725,  parcourut  l'Italie  et  l'Allem., 
et  m.  a  Slutlgard  en  1784.  On  connaît  de  lui  des 
plafonds,  des  paysages  et  des  tableaux  d'Iiist.  11  a 
écrit  l'Eloge  du  Poussin,  couronné  à  l'académie  de 
Rouen,  Paris,  1783,  in-8  .  et  l'Eloge  histor.  de 
Mengs  (rédigé  par  L.-T.  Hérissant),  1781,  in-8. 

GUIBAUD  (  Eus-tache),  de  la  congrégation  de 
l'Oratoire  ,  né  à  Hièrcs  en  1711,  professa  successiv. 
les  humanités  et  la  philos,  à  Pézcnas  ,  à  Cundom,  à 
Marseille,  à  Soissons  et  a  Lyon.  Ayant  été  accusé 
de  jansénisme  devant  M.  de  Marbeuf,  archev.  de 
Lyon  ,  le  P.  Guibaud  fut  chassé  du  diocèse  à  l'âge 
de  77  ans  ;  il  se  relira  dans  une  maison  de  son  ordre 
à  Marseille,  y  resta  jusqu'à  la  dissolution  de  loutc3 
les  congrégations  religieuses  en  1793,  et  retourna  à 
Hièrcs ,  où  il  m.  en  t7f)4-  On  a  de  lui  :  Explication 
du  nouv.  testament ,  à  l'mage  principalement  des 
collèges ,  1785,  8  tom. ,  formant  5  vol.  petit  in-8; 
Gémissement  d'une  âme  pénitente,  in- 18,  souvent 
réimp.  et  augmenté  des  Maximes  propres  à  con~ 
ditire  nn  pécheur  à  une  véritable  conversion  ;  la 
Morale  en  action  ,  ou  Elite  de  faits  mémorables  et 
d'anecdotes  instructives,  etc.,  contenant  le  Manuel 
de  la  jeunesse  franc.,  1787,  in-12,  souvent  réimp. 
Guibaud  a  été  un  des  collaborateurs  du  Dictionn. 
histor.  de  l'ahbé  île  Barrai. 

GU1BKRT,  antipape,  avait  d'abord  été  archev. 
de  Ravcnnc,  puis  chancelier  de  l'cmp.  Henri  IV,  cl 
ce  fut  ce  prince  qui  le  Ht  élire  pape  à  Ravenne  en 
1080. Il  prit  le  nom  de  Clément  III,  et  m.  en  1  too, 
•près  vingt  ans  d'intrusion  et  de  résistance  a  trois 
papes  légitimes. 

GUIBERT,  abbé  de  Sic-Marie  de  Nogent-sous- 
Conci ,  ordre  de  St-Benoîi,  au  diocèse  de  I.aoo,  né 
n  Clermont  en  Bcauvuisis  l'an  io53  ,  gouverna  pen- 
dant vingt  ans  son  monastère  avec  lapins  grande 
sagesse,  ci  mourut  en  I  i?A  ,  laissant  de  nombreux 
ouvr.  parmi  lesquels  nous  citerons  les  suiv.  :  Trois 
Hures  de  sa  vie ,  écrite  dans  le  genre  et  à  l'imit. 
des  confessions  de  Si  Aug. ,  et  renfermant  des  dé- 
tails  sur  son  abbaye,  sur  des  évènemens  tragiques 
Arrivés  de  son  temps  à  Laon,  sur  les  causes  de  la 


retraite  de  St  Bruno,  fondateur  des  Chartreux,  etc., 
un  Traité  méthodiq.  sur  la  manière  de  prtchtr;  dei 
Commentaires  moraux  sur  la  Genèse,  etc.  &entuv.y 
inédites  à  l'exceptiou  de  son  Ihst.  de  lu  prtmùtt 
croisade  insér.  dès  161 1  dans  ta  collection  de  Bon- 
gars  ,  ont  été  pub.  par  dora  d'Achery  ,  Paris,  i6ii, 

I  vol.  in-fo!. 

GU1BERT  (Nicolas),  médecin  ,  né  vers  i5^-i 
St-Nicolas  en  Lorraine,  fit  ses  études  médicales  1 
l'université  de  Pérouse ,  pratiqua  son  art  avec  suc- 
cès d'abord  a  Ca*tel-Durantc  ,  puis  à  Rome,  cl  fut 
nommé  médec.  en  chef  d'une  des  proviucesde  l'rttt 
ecclés.  Il  quitta  celle  place  deux  ans  après,  et  revint 
dans  sa  patrie  dans  l'intention  d'y  exercer  la  méde- 
cine ;  mats  ses  attaques  contre  les  alchimiites,  iM 
il  avait  partagé  puis  reconnu  les  erreurs,  le  fbreèreot 
à  retourner  en  Allemagne.  On  croit  qu'il  m.  à  Toal, 
vers  l()20.Guil)erl  a  laissé  plus,  ou v., entre autres  1rs 
suiv.  :  Assertio  de  murrhinis ,  sive  de  iis  çuamur- 
rhino  nomine  exprimuntur,  advershs  qttosdam  dt  vt 
minus  rectè  disserentes ,  Francfort,  1597,  in-8;  Al- 
chymia  rationt  et  expenenliâ ,  ità  detniim  wnltler 
impugnata  et  expngnata,  Strasbourg,  l6o3, is-u. 
De  balsamo  e jusque  lacrymis  ,  quod  opobalsumm 
diritur,  ib.,  1603,  in-12;  De  interilu  aichymitr,  mt- 
tallorum  transmutât,  tractatus  aliquot,  etc.,  Toal, 
1614, iu-8. 

GUIBERT  (ChABXEJS-Bemoît,  comte  de),lrem>- 
nant-général  des  armées  du  rot ,  grand'-croix  U 
l'ordre  de  St-Louis  ,  gouverneur  et  inspecteur  gé- 
néral des  Invalides,  né  en  iyi5  à  Monlauban,  entn 
au  service  à  l'âge  de  seize  ans  ;  il  était  major  du  ré- 
giment d'Auvergne  i  27,  et  fit  les  campagnes  d'Ita- 
lie, les  guerres  de  Corse,  de  Bohème  cl  de  Flandre. 

II  se  signala  particulièrement  a  la  bataille  de  Det- 
tingen  et  au  siège  d'Iiulst  dans  ta  Flandre  holland., 
ainsi  qu'à  la  bataille  de  Rocoux.  Après  lasrgnalorr 
du  traite  de  paix  en  1763,  Guibert,  mettant  à  profit 
les  notions  de  la  grande  tact,  prussienne  qu'il  mi'- 
recueillies  pendant  18  mois  de  captivité  en  Pnwe, 
à  la  suite  de  la  malheureuse  affaire  de  Rosbjtb, 
posa  les  basos  du  code  mitii.  franc.  ,  et  fatefaarge 
par  le  duc  deChoiseul  de  la  confection  des  ordon- 
nances du  service  de  campagne  et  du  service  des 
places.  Nommé  gouverneur  des  Invalides  après  « 
m.ducomled'Espagnac,  il  ne  s'occupa  plus,  jusqu'à 
sa  m.  en  1786  ,  que  d'améliorer  l'adimniit.  de  «t 
établissement. 

GUIBERT  (Jacques  -  Ahtoine  -  Hinotrn, 
comto  de  )  ,  fils  du  précédent,  né  en  17^»  M»»- 
tanban,  suivit  son  père  en  Allemagne  dés l'ige de t3 
ans  ,  se  fit  remarquer  dans  6  campag.  dclagoert* 
de  1/57  par  la  justesse  de  ses  observations  iur  h 
tactique,  fut  nommé  à  24  ans  cheval.  de  Si-Louis, 
et  peu  de  temps  après  colon.  En  1773,  il  futelurfe 
de  lever  et  de  former  une  légion  corse,  donlil  reçut 
le  commandement.  L'année  suiv.  il  pub.  s<>a£"" 
de  tactique  générale  (Liège ,  1773,  t  vol.  in~4  2 
vol.  in-8  )  ,  et  passa  en  Prusse ,  autant  pour  penser 
de  nouvelles  connaissances  à  l'armée  de  Frédéric  H 
que  pour  n'être  pas  témoin  de  l'explosion  que  tap* 
a  ri  lion  de  ce  livre  allait  causer  parmi  les  tacticiens 
runç.  En  177^,  il  fut  appdéau  minist.  de  lagoerre 
sous  le*  ordres  du  comte  de  St-Germain;  élevé  »«« 
grades  decolonel  du  régiment  de  Ncustrie  en  17^. 
de  brigadier  en  1782,  de  maréch.-de-cawpeai^ 
I  puis  d 'inspectent  divisionnaire  dan*  la  pro».  J'*'* 
lois.  No  tu  m  é  mcmhre  et  rapporteur  du  cons.  d'sd- 
minist.  du  dép.  do  la  guerre  en  1787,  il  eut  le  nui- 
heur  de  voir  rejeter  sur  lui  seul  toute  la  responsa- 
bilité des  actes  do  ce  conseil.  L'animadrersii'O  pJ''- 
le  poursuivit  impiloyalilcment  lors  mM  se  présent» 
au  taiitliage  de  Boui-gcs  dans  l'espoir  d'être  ik 
membre  des  états  généraux.  I.e  chagrin  abrèges  *** 


jours,  et  le  conduisit  au  tombeau  en  1709.  Oii*"' 
lui,  outre  VEssai  dont  nous  avons  parlé:  YEkP 
de  Calmât,  Edimbourg  (Paris),  ,1775,  i"*8^' 
CoMnetabU  4t  Bourbon ,  tragéd.  repréf.  su*  w«« 
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a  Vemilles  en  tyyS  ;  la  Mort  des  Gracque< ,  en  3 
actes ,  non  rcprés.  et  inédite  ainsi  que  cell»>  à'' Anne 
de  Ban f en  ;  l  Eloge  histor.  de  Mtch.  de  L'Hôpital, 
1777,  in-8  ;  «on  Discours  de  réception  à  V  Académ. 
franc.,  1786  ;  l'Eloge  du  roi  du  Prusse ,  Londres 
(Paris),  1787,  I  vol.  in-8,  trad.  en  allem.  par  Znll- 
ncr,  Berlin  et  I.ichau ,  1788;  des  Mem.  et  autres 
écrits  dont  une  partie  a  clé  pub.  sous  le  tit.  d'OEuv. 
milil.,  Paris  ,  an  xn  (i8o3) ,  5  vol.  in-8,  et  l'autre 
sous  le  titre  de  Voyages  de  Guiberl  dans  diverses 
parties  d"  la  France  et  en  Suisse  faits  en  1770.  1778, 
1784  e'  «785,  ouv.  posthume.  Paiis  ,  1806.  in  8.  Son 
Eloge  a  été  écrit  par  mad.  labaroune  de  Stael-Ilols- 
tein.  1790. 

GUIIÏERT  (mad.),  née  à  Versailles  en  172$, 
m.  vers  1787,  cultiva  la  litte'rat.  Oo  connaît  d'elle  : 
Poésies  et  œuvres  diverses,  176/1;  in-8;  le  Rendez- 
vous,  comédie  en  I  acte  et  en  vers  libres  ;  la  Co- 
quette corrigée,  tragédie  cou  Ire  les  femmes;  la 
Fille  à  marier,  com.  en  I  acte  et  en  vers,  1768,  in-8  ; 
les  Philémens  ou  le  Patriotisme  ,  poème  ,  1776 , 
in-8;  des  Pensées  détachées  ,  1770  ,  iu-12  ,  etc. 

GUIBOUKS.  Y.  AwstLMR. 

GOICCIARDI  (Jos.),  jésuite  cl  prédicat.,  né  en 
l64t  •  Reggio  ,  où  il  mourut  en  1716,  a  donné  des 
Medilaz'ioni  perotio  giorni  d'esercisj  spiritnati  ad 
ttso  pnncipalmente  dé1  tvligiosi  délia  compagnia 
di  Gesii,  Mudènc  ,  1699,  plus.  foi«  rcimp.,  et  trad. 
en  latin  ,  Ramberg  ,  1761  ,  in-8. 

GUICCIARD1M  (Lotis),  gonfilonicr  de  jus- 
tice* Florence  à  l'époque  de  la  révolut.  des  Ciompi 
en  1378,  se  conduisit  d'abord  avec  asse»  de  fermeté 
pour  que  la  répub.  attendit  de  lui  son  salut  ;  mais 
bientôt,  se  voyant  assiégé  dans  le  palais  pub.  par  la 
populace,  il  perdit  courage  ,  et  s'enfuit  précipitam- 
ment, laissant  le  champ  libre  aux  conjures  qui  ache- 
vèrent leur  ouvrage. 

GUICHARD  (Thomas),  doct.  es-droit  à  Rhodes, 
sa  patrie,  dans  le  l6r  S.,  et  orateur  du  gr. -maître 
de  l'ordre  de  St-Jean-de-Jérusalem  ,  est  auteur  des 
opuscules  suiv.  ;  Oratio  de  belli  in  Tureas  expédi- 
tion? ,  i5i8,  in-4;  Oratio  in  Lucani  Pharsaliam , 
Toulouse,  l5l9,  in-4  «  Oratio  coram  Clémente  Vit 
habita,  quâ  Rhodiorum  oppugnationis  et  deditionis 
summa  conlinehtr ,  Hume,  1533,  in-4,  trau>-  par 
le  P.  Charpentier  dans  le  Mercure  de  1766. 

GUICHARD  (Claude),  historiographe  du  duché 
de  Savoie,  né  à  Sl-Ramhurl  en  Bugcy  dans  le  16e  S., 
m.  à  Tuhn  en  1607  «  '"ut  rcvéln  de  dignités  et  de 
charges  importantes  dans  le  Piérooul.  On  connaît 
de  lui  :  Funérailles  et  diverses  manières  d'ensevelir 
des  Romains ,  des  Grecs  et  autres  nations  tant  an- 
ciennes que  modernes  ,  Lyon  ,  t5S(  ,  in-4  »  Agréa* 
bles  nouvelles  à  tous  b"ns  catholiques  de  la  con- 
version du  duché  de  Chablais  ,  Chambéry  ,  l5j)8  ; 
V Alphabet  moral  en  ver»  frauç.;  une  trad.  de  Tile- 
Live,  et  V Eloge  des  comtes  et  durs  de  Savoie  iné- 
dits.—  GUICHARD  (Etienne)  ,  grammairien  du  17* 
S.  ,  prof,  de  philos,  à  Paris  ,  a  pub.  l'Harmonie 
étymologique  des  langues  où  se  démontre  que  toutes 
tes  langues  sont  descendues  de  i'hebraique,  Paris  , 
1606.  in -8. 

GUICHARD  (Martin)  ou  de  GUICHARDA,  ou 
de  GU1CARDO,  éenv.  du  17e  S.,  a  donue  Aoctes 
gransovianm  seu  dùcursus  panegyricus  de  antiquis 
triumpfiis  .  Amsterdam  ,  1661 ,  m- ta  ,  avec  fig. 

GUICHARD  (Louis-Anastase),  dit  le  P.  Anas- 
tmse,  de  l'ordre  de  Saiul-François  du  Picpus,  no  à 
Sens  à  la  fin  du  17*  S.,  m.  ou  couvent  de  Picpus  à 
Paris  en  17.I7,  a  pub.  :  llist.duSocinianisme,  Paris, 
I7l3  ,  in-4  î  Traité  canonique-  sur  les  livres  défen- 
dus ,  172t.  Il  a  laissé  AÏS.  une  Hist.  de  Sens  en  2 
vol.  in-4-  —  GutCHARD  (Jean-François) ,  poète ,  ué 
àChartrette  prèsMclunen  1731,  où  il  m.  en  181 1,  a 
composé  Yjmant-Statue ,  opéra  comique  en  1  acte, 
1759;  les  Jppréls  de  noces  ,  id.  ;  le  Bûcheron  ,  ou 
Us  trois  souhaits ,  comédie-vaudeville  ,  musique 
de Philidor  ,1768;  Faillit*  Conta ,  et  autre»  poé- 


«>].,  in-12.— GtJicHÀBDflïenri)^ 
du  roi,  a  fait  le  poème  de  l'opéra 


sies,  etc.,  t8o3,  2  vc 

contrôl.  des  bâtira,  du  roi,  a  fait  le  poème  de  l'opéra 
A' Ulysse  et  Pénélope ,  mus.  de  Rebel,  Ï703  ,  in-8. 

—  Guicuard  (Eléonorc  )  ,  née  en  Normandie  vers 
1719,  m.  en  1747»  est  connue  par  un  roman  int.  Mém. 
de  Cécile ,  revu  par  de  La  Place,  1751,  4  vol.  in- 12. 

—  GciCHAnn  (Nicolas),  prof,  de  guitare  et  compo- 
siteur, mort  à  Paris  eu  1807,  a  donné,  outre  plu- 
sicurs  Messes  et  Motels ,  un  Recueil  d'airs  pour  la 
guitare  ,  dont  quelques-uns  sont  encore  entendue 
avec  plaisir  ,  entre  autres  le  Bouquet  de  Romarin  , 
le  Coin  du  feu  ,  etc.  —  Gl'iCUARD  (Charles-Tkéo- 
phile).  V.  GtiscuAROT. 

GUICHARDIN  ou  GUICCIARDINI  (Frawç.)  , 
célèbre  historien  ital.,  né  a  Florence  en  1482  d'une 
famille  ancienne  dont  les  membres  avaient  occupé 
les  premières  charges  dans  la  république,  se  destina 
«l'abord  au  barreau,  et  fut  nommé  à  23  ans  prof, 
de  jurisprudence.  Peu  de  temps  après  il  fut  envoyé 
en  ambassade  auprès  de  Feroiuand-le  Catholique  , 
puis  appelé  à  Rome  par  le  pape  Léon  X ,  qui  le 
combla  d'honneurs ,  et  lui  donna  le  gouvern.  de 
Modèoo  et  de  Rcggio  :  il  le  conserva  sous  Adrien  VI  , 
fut  envoyé  dans  la  Romagnc  par  Clément  VII , 
y  rétablit  le  calme,  fonda  des  établissemens  utiles, 
ouvrit  des  routes ,  en  un  mol  ne  négligea  rien  pour 
la  prospérité  de  ce  pays.  Elevé  au  grade  de  lieute- 
nant général  du  Sl-siége,  il  eut  ta  gloire  de  dé- 
fendre avec  succès  Parme  assiégée  par  les  troupe» 
franc.;  il  conserva  ensuite  la  ville  de  Bologue  à  la  do- 
mination de  Nome  eu  apaisant  la  révolte  de  la  fa- 
mille des  Pcpoli  qui  aspiraient  a  l'autorité  souver. 
Depuis  cette  époque  Guicbardin  n'avait  d'autre  am- 
bition que  de  vivre  dans  la  retraite  pour  écrire  l'his- 
toire de  ces  évènemens  dans  lesquels  il  avait  joué 
un  rôle  brillant.  Cependant  les  intérêts  de  sa  patrie 
le  rappelèrent  encore  au  sein  des  affaires  publiques: 
il  se  rendit  utile  à  Alex,  de  Médicis  par  ses  sages 
conseils  et  son  habileté  ;  et,  après  la  m.  ûo  ce  prince, 
il  contribua  puissamm.  à  l'étect.  de  Cosmc  de  Mé- 
dicis. Dès-lors  il  ne  s'occupa  plus  que  de  ses  travaux 
hist.,  et  m.  après  4  an»  de  repos  en  i54o.  Son  ffist. 
de  l'Italie  commence  en  1490  t-t  finit  au  mois  d'oc|. 
l534  •*  elle  comprend  20  liv.  dont  16,  de  l'aveu  des 
meilleurs  critiques,  sont  d'un  mérite  supér.  L'édit. 
la  plus  complète  et  la  plus  recherchée  est  celle  de 
Fribourg  en  Brisgau  (fr  lorence) ,  1775-76,  4  T°L 
in-4-  Cette  hist.  a  été  trad.  en  français,  Paris,  1,38, 
3  vol.  in-4  »  Par  Favre ,  revue  et  enrichie  de  notes 
par  Georgeou  ,  avocat  au  parlement.  Guicbardin  a 
laissé  en  outre  un  écrit  iiilil.  :  Avis  et  conseils  en 
matière  d'etal ,  Anvers,  i525,  in-8,  traduit  en 
franç.,  Paris,  i577,  in-8.  — GlMCHABDlN  ou  GtUO 
ciardini  (Louis)  ,  neveu  du  préc. ,  ne  i  Florence 
en  i523,  m.  en  1689,  s'occupa  aussi  de  recherches 
historiques,  et  remplit  diverses  fonctions  adminislr. 
sous  Alexandre  de  Médicis  et  Cosrae  II.  On  connaît 
de  lui  :  Mem.  sur  la  Savoie  de  i53où  1 565  (en  ital.), 
Anvers  ,  i565,  in-4  ;  Raccolla  de'  dettt  efatti  nota- 
bili,  i58t,  in-8  ;  Desc.  des  Pays-Bas  (en  ital.),  ib., 
i5f»7,  in- fol.;  Ore  di  Recreazione  ,  Florence ,  1600, 
in- 12,  traduit  en  français ,  i5t6,  in -16. 

GUICHE  (Diane,  dite  la  Belle  Corisandrw , 
comtesse  de),  lille  unique  de  Paul  d'Andouins, 
vicomte  de  Louvigny ,  et  veuve  de  Philibert  de 
Gramont,  comte  de  Guicbc,  gouv.  de  Bayonne ,  m. 
en  i58o  des  suites  d'une  blessure  reçue  au  siège  de 
La  Fere,  avait  26  ans  lorsque  Henri  1  Y,  n'étant  en- 
core que  roi  de  Navarre ,  en  devint  éperdument 
amoureux.  Les  lettres  que  ce  prince  lui  écrivait 
prouvent  qu'il  trouva  en  elle  une  raattresso  aimable 
et  belle  ,  et  une  coufidente  discrète  et  sciée  ;  car  , 
pendant  les  guerres  de  la  ligue  ,  elle  vendit  ses  dia- 
raaos ,  engagea  ses  biens,  et  envoya  a  différentes 
fois  à  son  amant  des  levées  de  20  i  24,000  Gascons 
qu'elle  avait  enrôlés  à  ses  frais.  Mais  la  balle  Cori- 
sandre  ayant  perdu  ses  charmes,  perdit  aussi  l'amour 
du  roi ,  et  mourut  oubliée  vers  1620.  Les  lettres  de 
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i  IV  sont  aujourd'hui  a  la  bibliolbêqï 


.ne  ne 

l'Arsenal  :  elles  oui  été  pub.  dans  le  Mercure ,  année 
et  suivantes  ,  et  impr.  à  la  fin  Je  l'Esprit  de 
Henri  IV  par  Prault  LU. 

GGICHE  (Abmaxd  de  GR  VMONT ,  comte  de) , 
lieutenant-général ,  ne'  en  t638.  fil»  du  maréchal  de 
Gramont  et  arrièrr-pclil-fiîs  de  la  belle  Corisandre, 
fit  ses  prem.  armes  au  siège  de  Landrecics  en  i6j.j, 
et  servit  avec  distinct,  pend,  la  guerre  de  Flandre. 
Eloigné  de  la  cour  à  came  de  ses  intrigues  galantes, 
il  alla  en  Pologne  eoml/attic  les  Turks.  Rappelé  en 
France,  il  accompagna  le  roi  dans  son  expédition 
de  Marsal  en  irjdj,  fut  exilé  de  nouveau  comme 
compromis  dans  une  intrigue  qui  avait  pour  but 
d'amener  le  renvoi  de  Mlle  de  La  Vallière,  prit  du 
Service  en  Hollande  eo  qualité  de  volontaire  ,  Gl  la 
campagne  de  i6Gj  contre  l'étéquc  de  Munster,  se 
signala  en  1666  sous  les  ordres  de  l'amiral  Ruytcr 
au  fameux  combat  de  Tesel  contre  les  Anglais. 
Avant  obtenu  la  permission  de  renier  eu  France  en 
ifVx)  et  de  reparaître  à  la  cour  eu  1671  ,  il  fît,  -lous 
les  ordres  du  grand  Onde,  la  campagne  de  Hol- 
lande, si  célèbre  par  le  passage  du  Itlnn  :  c'est  lui 
qui  le  premier  se  jeta  dans  ce  fleuve  à  la  tête  de» 
cuiras*.,  et  entraîna  toute  l'armée  par  son  exemple. 
Ayant  élé  chargé  d'escorter  un  convoi  en  Allemagne, 
il  eut  le  malheur  d'être  battu  par  Moutecucalli  !e 
22  novembre  «673,  et  ressentit  un  si  violent  cha- 
grin de  cette  défaite  qu'il  mourut  7  mois  après.  On 
a  de  lui  :  Mém.  concernant  les  Pi  »vim  e  't-L  nies ,  et 
servant  de  supplément  t  t  de  confirmation  à  ceux 
d'Aubery  du  Maurier  et  du  comte  d'Estrade* 
(pub.  par  Prospcr  Marchand),  Lond.,  1744'  in_,a- 

GU1CHE  (Pierre  de  La),  négociai,  habite  d'une 
ancienne  et  illustre  maison  de  Bourgogne  ,  chev. , 
conseiller  et  chambellan  du  roi ,  bailli  d'Autun  cl 
de  Mâcon,  fut  successivement  envoyé  comme  am- 
bassadeur en  Italie,  en  Espagne  ,  en  Angleterre  et 
en  Suisse,  sous  les  règnes  de  Loui*  XI,  Ch  irlcs  VIII , 
Louis  XII  et  François  I".  11  rendit  à  ces  princes 
d'importans  services  en  diverses  circonstances  ,  no- 
tamment en  signant  à  Genève  avec  les  cantons  suisses 
un  traité  (i5l5)  qui  prépara  celui  de  t5i<>,  et  amena 
l'alliance  indissoluble  de  ce  peuple  avec  la  France 
en  opérant  la  levée  de  dix  mille  Sûmes  qu'il  con- 
duisit au  secours  du  connétable  de  Bourbon  un  :in 
après  la  bataille  de  Marignan  et  en  négociant  la  ces- 
sion de  Tournai  et  de  ses  dépendances  à  Fianç.  Irr. 
Après  avoir  consacré  presque  toute  sa  vie  au  service 
de  sa  patrie,  il  se  retira  dans  sa  terre  de  Chaumont, 
et  y  mourut  en  l544  »  80  ans.  —  Philibert  de  La 
GuiCHE,  petit-fils  du  précéd.,  né  vers  lJ4<>,  t tait 
bailli  et  capitaine  de  la  ville  de  Mâcon  à  l'époque 
des  massacres  de  la  Sl-Birilic'lemi  ;  il  eut  le  courage 
de  refuser  d'exécuter  les  ordres  sanguinaires  qui 
lui  avaient  été  transmis,  fut  honoré  de, l'estime  et  de 
la  confiance  de  Henri  III  et  de  Henri  IV,  nommé 
chevalier  du  St-Espril ,  conseiller  d'état,  et  suc- 
cessivement gouverneur  du  Bourbonnais,  du  Beau- 
jolais ,  du  Lyonnais ,  etc.  Dans  tous  les  postes  qu'il 
occupa  ,  Philibert  de  La  Guiclic  se  distingua  par 
•on  désintéressement,  par  sa  fermeté,  s.i  valeur, 
sa  loyauté  et  son  dévouement.  Il  commandait  l'ar- 
tillerie à  la  bataille  d'Ivri ,  et ,  par  ses  habiles  dis- 
positions ,  contribua  beaucoup  à  la  victoire  rem- 
portée par  Henri.  Il  mourut  en  1607  à  Lyon,  dont 
il  était  gouverneur  depuis  l'an  l5()5.  —  Jean  Franc, 
de  La  Guicuk,  neveu  du  préc.,  comte  de  La  Palicc, 
seigneur  de  S t -G cran  ,  et  gouverneur  du  Bourbon- 
nais, se  signala  en  diverses  occasions  sous  Heuri  IV 
et  sous  Louis  XIII  ,  fut  nommé  cupitaine-lieuten. 
des  gendarmes  do  la  carde  en  161 5 ,  élevé  à  la  di- 
gnité de  maréchal  de  France  en  161g ,  et  chargé  du 
commandement  des  armées  du  roi  aux  sièges  de 
Clérac  ,  de  Munlauban  ,  de  St-Anlonin  et  de  Mont- 
pellier en  1621  et  1622.  Il  mourut  en  i(>32,  retiré 
dans  son  château  de  La  Palice  en  Bourbonnais.  — 
JJsrnard  de  La  Giuche  ,  comte  de  St-Géran,  de  La 


Palice  et  de  Jaligny ,  petit-fils  do  saarécbal  , 
gén.,  cbev.  des  ordres  du  roi  et  ambassadeur  «après 
«le»  cours  de  Florence,  de  Londres  et  «le  Brande- 
bourg, avait  été  soustrait  â  tous  les  yenx  au  moment 
de  sa  naissance  eo  16^1;  ce  oe  fut  qu'après  avoir 
soutenu  un  procès  fameux  qu'il  recouvra  son  état. 
Il  mourut  en  161)6  laissant  nne  fille  religieus-c-  — 
Un  marquis  de  La  Gi'iCBE.  descendant  de  Pbîli- 
hert,  passe  pour  l'aut.  d'un  MS.  in-folio  de  33  pp. 
intit.  Soles  sur  les  aatû/mtés  de  la  ville  cU  Mâcon 
et  du  Maçonnais  ,  avec  un  Extrait  des  Afean.  hust. 
sur  les  étals  du  Maronnais . 

GUICHEN  (Ll-oUrsais  du  BOCEXIC  ,  comte 
de)  ,  commandant  de  la  marine  de  Brest  ,  grand' 
croix  deSl-Louis,  chev.  de  l'ordre  du  St- Esprit , 
né  eu  Crelagnc  l'an  1712,  entra  de  bonne  heure  an 
scivice  de  la  marine,  et  passa  successivement  par 
tous  les  grades.  En  17^6  ,  chargé  du  commandeia. 
de  la  fr.'gate  t'Àta'ante,  il  s'empara  de  4  corsaure* 
et  depbàlimens  marchands;  en  1778,  il  prit  part 
comme  chef  d'escadre  au  combat  d'Ouessant  ,  fut 
ensuite  chargé  du  commandement  d'une  des  trois 
divisions  de  l'armée  navale,  et  contribua  au  gain  da 
combat  que  la  llolle  franc,  livra  à  l'amiral  Rodaer 
sous  le  vent  de  la  Dominique  le  17  avril  1780,  atasi 
qu'aux  coïubats  du  iS  et  du  19  mai  suivant.  M  fol 
moins  heureux  en  17S1  et  ne  remplit  qu'incomplè- 
tement la  mission  qu'il  avait  reçue  .l'escorter  un  im- 
mense convoi  de  lâhmcns  chargés  de  troupes  ,  de 
munitions  et  de  marchandises  destinées  pour  l'Inde 
cl  le»  ites  de  l'Amérique.  Peudant  toute  la  campagne 
de  1 7S2  il  commanda  la  flolîe  de  Brest ,  ne  quitta  la 
carrière  qu'il  avait  honorablement  parcourue  qu'a- 
près la  conclusion  de  la  paix  en  17SJ,  et  m.  en  179a. 

GUICHENCO(  (Samcel),  historien  français  Jn 
17*  S.  ,  né  à  Mâcon  en  1607.  quitta  la  carrière  du 
barreau  pour  se  livre  renticrem.  a  son  goût  pour  les 
recherche*  hisl.,  acquit  par  ses  ouv.  une  réputation 
étendue,  fut  nommé  historiographe  de  F*raucc,  de 
Savoie  cl  de  Dombes,  créé  chevalier  de  l'empire  et 
de  l'ordre  des  SS.  Maurice  et  Lazaie,  reçut  de 
Louis  XI V  de»  lettre»  de  noblesse  ,  et  rn.  à  Bourg 
en  it>fj.| ,  comblé  d'honneurs  et  de  présens  par  la 
duchesse  de  Savoie  Christine  de  France.  Ses  prin- 
cipaux ouv.  sont  les  suhans  :  Hisl.  de  Bresse  et  de 
Pugey,  justifiée  par  chartes ,  titres  ,  chroniques  , 
etc.,  Lyon  ,  i6jo,  in-fol.  ;  Ut  st.  çénéa'ttgiqne  de 
la  royale  maison  de  Savoie,  prouvée  par  titres , 
etc.,  ibid.,  l6fio  ,  2  t.  in-fol.,  fig.;  Bibliolheca  Se- 
bustana ,  ave  variarum  char  ta  ru  nt  ,  diplomatum  , 
nuffftiàm  antià  editarum  ,  centurit»  du  as  eum 
notis,  ib..  1660,  in-4  ,  ib.,  1666,  in~4  ,  augm.  d'une 
.1'  centime.  On  trouvera  de  plus  amples  détails  sur 
1rs  autres  ouv.  soi:  imp.  soit  MS.  de  cet  auteur  dans 

Xiccron,  tome  3f  ,  et  dans  sa  vie  par  Hoffmann.  

Germain  Guicuenoh  ,  son  neveu  ,  relig.  augustio, 
a  pub.  une  Histoire  de  Bresse  (Lyon  ,  1709,  in-8), 
abrégée  de  l'ouv.  du  préc. ,  et  une  Vie  de  Camille 
de  Neuville  de  Villeroy ,  archevêque  de  Ljon, 
Trévoux,  1695,  in- 12. 

GU1DACËRIO  (Aoathio),  orientaliste,  né  i 
Rocca  Corragio  dans  la  Calabrc  au  commencement 
du  16e  S.,  professa  l'hébreu  à  Rome,  puis  au  col- 
lège royal  de  France  ;  il  a  laissé  des  Comment,  sur 
t'Ecrit. -Sle  et  une  Gr.imm.  hébraïque. 

GUIDAL(Maxisi.-Jos.),  gén.  franç.,  né  à  Grasse 
en  175.I ,  gagna  ses  grades  sur  le  champ  de  bataille 
pendant  les  guerres  de  la  révolution  ,  refusa  de  flé- 
chir sous  l'autorité  souveraine  de  Napoléon  ,  se  lia 
avec  le  gén.  Mallet  (1».  ce  nom),  entra  dans  la  con- 
spiration tramée  par  ce  dernier  eu  oct.  1812,  fui 
mis  en  jugement ,  condamné  à  m.,  et  exécuté  le  29 
du  même  mois.  Il  montra  plus  d'emportement  que 
de  courage  résigné  en  marchant  an  supplice. 

GUIbALOTTI  (DiomÈde)  ,  liu.  italien  ,  né  vers 
■4^2  i  Bologne,  où  il  m.  en  i52t),  enseigna  la  langue 
grecque  et  professa  la  rhétorique  à  l'univ.  de  cette 

ville.  Oqi  a  de  lui  les  ouv.  suir.  :  il  Tirociiùo  délit 
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cose  volgari ,  Bologon  ,  i5o4,  in>4;  Comment,  in 
eclogas  Calphurnit  et  Nemesiani ,  ib.,  iSoi,  io-rol., 
réimp.  à  Lcyde  en  1728  dans  les  Poetat  latini  rei 
venaticœ  script. 

GUIDE  (le)  ou  GUIDO  REM  ,  L'un  des  plus 
grands  peintres  de  l'Italie,  né  à  Bologne  en  i575  , 
lut  élève  d'Annibal  et  de  Louis  Carrache,  et  recul 
d'eux  cette  correction  de  dessin  ,  cette  vérité  de 
tons  et  de  coloris  ,  cette  richesse  de  peinture  qui 
ont  assuré  a  ses  productions  une  réputation  durable. 
Sur  le  bruit  de  ses  talens  le  pape  Paul  V  l'appela  à 
Borne  ,  et  il  y  devint  le  rival  du  Giravage  ,  l'e'niule 
et  l'ami  de  l'AIbanc.  Quelques  dissensions  l'obli- 
gèrent plusieurs  fois  de  quitter  la  capitale  du  monde 
chrét.,  et  de  revenir  à  Bologne.  11  séjourna  quelque 
temps  à  Manlouc  ,  à  Naples  ,  et  partout  ses  ouv.  et 
•a  personne  reçurent  des  honneurs  mérites.  Au 
milieu  de  cette  brillante  célébrité,  la  passion  du  jeu 
vint  énerver  le  génie  du  Guide  et  imposer  silence 
aux  voix  de  la  renommée.  Il  fut  obligé  de  prodiguer 
et  d'avilir  son  pinceau  pour  satisfaire  à  cette  passion 
malheureuse  ;  il  survécut  à  sa  prem.  répulat.,  et  m. 
dans  la  pauvreté  et  l'oubli  en  i6fo.  L'impartiale 
postérité  a  depuis  Tait  grâce  aux  défauts  de  l'homme 
et  rendu  justice  au  talent  du  peintre.  Le  Guide  a 
compose  un  grand  nombre  de  tableaux  :  ils  sont 
tous  recherchés.  Nous  citerons  parmi  ses  chefs- 
d'œuvre  :  Orphée  et  Euridice ,  l'Apothéose  de  Si 
Dominique  ,  /*  Massacre  des  Innocens  ,  le  Cruci- 
fiement de  Si  Pierre ,  un  St  Michel ,  te  Martyre  de 
St  André.  La  France  a  perdu  plusieurs  de  ces  pro- 
ductions en  1 8 1 4 •  Le  Guide  a  beaucoup  gravé  à 
l'eau-forte  ,  soit  d'après  les  autres  ,  soit  d'après  se* 
propres  dessins  ;  et  il  a  formé  un  gr.  nombre  d'é- 
lèves ditiogués. 

GU1D1  (Ch.-Auex.),  le  réformateur  de  la  poésie 
lyrique  en  Italie,  né  à  Pavie  en  l65o,  m.  à  Frascati 
en  171a,  composa  un  gr.  nomb.  de  pièces  de  vers 
qui  ont  été  réunies  sous  le  litre  de  Poésie  iiriche , 
et  pub.  à  Parme  en  1671,  in-12,  et  réimp.  à  Rome, 
1704,  io-4-  On  a  encore  de  lui  :  une  trag.  W'Ama- 
lasunla  m  Ilalia,  Parme,  1681  ,  in~4  i  Endtmione 
e  D<tfne ,  fables  pastorales  ,  et  une  trad.  en  vers  des 
Homtlies  de  Clément  XI ,  Rome,  1712,  in-fol.  Il 
fut  honoré  de  la  protection  du  duc  de  Parme  Ra- 
nuccio  II  Farnèse  et  de  la  reine  Christine  de  Suède. 
Guidi  avait  une  brillante  imagination  ,  de  l'enthou- 
siasme dans  la  composition  ;  ses  vers  sont  riches  de 
figures  et  d'harmonie ,  mais  on  lui  reproche  trop 
d'enflure  dans  le  style. 

GUIDI  (J.-B.),  écriv.  ascétique,  né  à  Bologne  au 
commencement  du  i8*S.,  m.  en  1771  dans  la  même 
ville,  où  il  exerçait  depuis  plus,  années  les  fonctions 
d'archiprêtre  de  l'église  Sle-Marie  des  Allemands  , 
est  aut.  des  ouvr.  suivans  :  Dupplicalo  annuale  di 
parochiali  discorsi,  per  tulle  le  domeniche  e  solen- 
nità  del  Hignore ,  Venise  ,  1782  ,  2  vol.  in-4  ;  Dis- 
corsi  per  lutte  le  fesle  délia  beala  l'ergine  e  de' 
Santi,  Venise,  1781  ,  in-4- 

GUIDI  (Louis;  ,  prêtre  de  l'Oratoire ,  né  à  Lyon 
en  1710.  prof,  d'abord  dans  un  collège  de  son  ordre, 
fil  cnAite  à  Juilli  des  confér.  qui  attirèrent  un  gr. 
nom&prd'auuileurs  ;  mais  bientôt  il  fut  obligé  de  se 
cacher  par  suite  de  l'éclat  qu'il  mit  à  déposer  un 
acte  d'appel  entre  les  mains  de  M.  Soanen.  Il  vint 
à  Paris,  coopéra  à  la  rédaction  de  la  Gazette  ecclés., 
et  pub.  quelques  ouv.  parmi  lesquels  nous  citerons 
les  suivans  :  Lettres  à  un  ami  sur  le  livre  de  d'A- 
lemberl  :  Sur  la  destruction  des  jésuites  en  France, 
1765Ï,  in-12  ;  Reflexions  sur  le  despotisme  des  év 
et  les  interdits  arbitraires,  1769;  Entretiens  phi- 
losophiques sur  la  religion  ,  Paris,  3  vol.  in-12, 
dont  2  parurent  en  1772,  et  le  3«  en  1781;  Dialogue 
entre  un  curé  et  un  évéque  sur  le  mariage  des  pro- 
testons ,  ibid.,  1775,  et  1776,  in-12;  l'Ame  des 
bêles  y  1783,  iu-12,  etc.  —  Jean-Baptistc-Maric 
Guidi  ,  neveu  du  préc,  ancien  censeur  royal ,  m. 
eo  1816  à  l'âge  do  84  ans  ,  a  traduit  de  l'italien  de 


Muratori  la  Véritable  dévotion ,  1778 ,  in- ta,  et  a 
pub.  des  Lettres  contenant  le  journal  d'un  voyage 
fait  à  Rome  en  1773,  Genève  (Paris),  1783,  % 
vol.  in-12. 

GUIDICCIONÏ  (Jean),  év.  de  Fossombrone , 
né  à  Lucques  en  1480 ,  m.  à  Maurata  en  l54>  ,  fut 
chargé  de  plusieurs  nonciatures  importantes  ,  et  a 
rempli  avec  distinction  divers  postes  dans  les  étals 
romains.  Ami  des  lettres  cl  des  muses ,  il  composa 
des  ouv.  remarquables  par  la  précision  du  style  ,  la 
richesse  de  la  poésie  et  l'éloquence  de  la  diction.  On 
a  de  lui  :  Orazione  alla  repubblica  di  Lucca,  Flo- 
rence ,  l568 ,  in-8  ;  LeUere;  Rime  ,  Venise  ,  i5t>y  t 
in-12,  et  ftergame,  1753,  in-8,  avec  une  vie  de  l'aut. 
— GuiDicciuxi  (Christ.),  sav.  traduct.,  ué  à  Lucques 
en  1Ô08,  m.  en  1682,  futév.  d'Ajaccio.  On  a  de  lui 
des  versions  en  vers  non  rimes  de  {'Electre  de  So- 
phocle, des  Bacchantes,  des  Troyennes,  etc.,  d'Eu- 
ripide ,  impr.  à  Florence  avec  sa  vie,  i<]fy]  ,  in-8. 
—  Guidiccioni  (Lelio),  né  à  Lucques  en  i63o,  a 
pub.  :  des  Rime,  Rome,  1637.  in-12;  et  une  traduc- 
tion en  vers  non  rimes  de  V Enéide.  Florence  1701 
GUIDO  ou  GUI  d'Areszo.  V.  Aretin  (Gui). 
GUIDO  ,  peintre  ital.  du  t3"  S. ,  né  à  Sienne,  a 
exécuté  des  compositions  sur  bois  représentant  des 
madones,  des  teles  d'anges,  une  Ste  Catherine  et 
une  Vierge  avec  l'enfant  Jésus.  On  pense  qu'il 
vivait  encore  eu  1276. —  GciDO  (Guiduccio),  peintre 
italien  du  12*  S.,  vivait  à  Rome  vers  1120.  On  ne 
connaît  de  lui  qu'une  peinture  de  la  tribune  de  l'é- 
glise des  SS.  Quallro-Coronali  à  Rome.  —  Guido 
(N.)  ,  autre  peintre  du  l3c  S.,  né  à  Sienne  ,  florissait 
vers  1287.  —  Le  comte  Guido  Guerua  ,  gén.  des 
Guelfes  à  Florence  dans  le  i3«  S.,  eut  une  grande 
pari  aux  succès  obtenus  par  son  parti  en  1254.  Le» 
revers  qu'éprouva  cette  même  faction  l'année  suit. 
dans  une  expédition  contre  les  Siennois,  entreprise 
malgré  les  prudonsavisdu  comte  Guido  Guerra,  dé- 
terminèrent celui-ci  à  se  retirer  dans  ses  châteaux 
du  Cosentiu  ;  el  il  ne  reparut  à  la  lête  de  son  parti 
■pie  pour  seconder  Charles  d'Anjou  dans  la  con- 
quêle  de  Naples  en  1266.  Cet  illustre  capitaine  oc- 
cupe une  place  dans  VEnfer  du  Dante.  —  On  cite 
un  autre  Guido  Noveho,  chef  des  Gibelins  de  Flo- 
rence à  la  même  époque  que  le  précéd.,  et  son  pa- 
rent :  il  gouverna  la  Toscane  pour  Mainfroi  de  1260 
à  1266  ,  et  fut  celte  même  année  contraint  &  cher- 
cher un  asile  dans  les  montagnes ,  après  l'issue  de 
la  bataille  de  Grand  el  la,  qui  détermina  les  Toscan* 
à  retourner  au  parti  Guelfe. —  GutDO.  V.  CuAULL&C, 
Gui ,  Guide  et  Guidi. 

GUIDOBONO  ou  GUIDOBONI  (Bàrtkélemi)  , 
dit  le  Prêtre  de  Savane,  peintre  ital.,  né  en  1654, 
avait  embrassé  l'état  ecclés.;  il  étudia  le  Corrège ,  le 
Castiglione ,  et  séjourna  long-temps  à  Parme  ,  à 
Venise,  à  Gênes,  el  mourut  à  Turin  victime  dn 
froid  pendant  l'hiver  de  1709.  Il  csl  connu  par  la 
douceur  de  son  pinceau  cl  la  fraîcheur  de  son  colo- 
ris. Ses  fresques  surtout  sont  eslim.  —  Guidobono 
(Dominique),  frère  du  préc,  né  à  Savons  en  1670, 
s'est  livré  comme  lui  à  l'étude  de  la  peinture. 

GUID0N1S  (Bernard),  célèbre  religieux  domi- 
nicain, né  en  1260  dans  un  petit  village  du  Limou- 
sin, embrassa  de  bonne  heure  l'état  ecclés.,  remplit 
successivem.  les  principaux  emplois  de  son  ordre, 
el  fut  nommé  en  i3o8  ,  inquisit.  Je  la  foi  en  Lan- 
guedoc. Après  avoir  exercé  ce  ministère  avec  ri- 
gueur pendant  quinze  années  ,  et  condamné  â  dif- 
lérentcs  pciues637  individus,  il  fut  employé  à  plus, 
négociations  par  le  pape  Jean  XXII ,  cl  récompensé 
de  ses  services  par  l'évêchc  de  Lodève.  Il  mourut 
daus  cette  ville  en  i33t  laissant  un  nombre  consi- 
dérable d'ouvrages  dont  on  trouvera  la  liste  dans  les 
Scriptores  ont.  pntdicat.  du  P.  Echard ,  dans  les 
Scriplot  es  eccles.  de  Cave  ,  dans  les  ffist.  lat.  de 
Vossius  et  dans  la  Bibl.  med.  et  infini,  lat.  de  Fa- 
|  bricius  au  mot  Bernai  dus  ;  les  principaux  sont  les) 
suivans  1  Liber sentenliarumint/nUittonis  Tolosanm, 
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ftnp.  i  la  suite  de  Ytfist.  inqulsitionis  dePlùl.  Lim- 
broch  ;  Chron.  comitum  Totosanorum  ,  inséré  dans 
l'ffist.  des  comtes  de  Toulouse  par  Catcl  ;  Descr. 
<tatiiaram,  dans  les  Scripotr.  Fraacor.  contanei  de 
Duchesne  ,  t.  i"  ;  Pforej  chron,,  sive  Annales  pon- 
tificum,  en  MS.,  etc. 

GUIDOTT  (Thomas),  méJ.  anglais  d«  17»  et 
et  18*  S.,  originaire  de  Florcnco  ,  ne'  en  t658  à  Li- 
mington  ,  province  de  Southampton .  pratiqua  d'a- 
bord son  art  h  Ballt ,  et  *c  rendit  en  1670  à  Londres, 
où  l'on  croit  qu'il  mourut  vers  1720.  Il  a  compose 
sur  les  eaux  minérales  d'Angleterre  dir.  ouv.  tant 
en  latin  au'en  anglais  ;  les  plus  connus  sont  :  de 
T/>ermis  brilannicis,  Loudres,  1691,  in-4,  cité  par 
Haller  ;  et  une  traduct.  latine  du  livre  de  Théophile 
sur  les  urines  ,  pub.  sous  le  titre  suiv.  :  Theophili 
de  urinls  libellus  ;  Thomas  Ouidolius....  de  novo 
wertit  et  notas  adjecil ,  Lcydc  ,  1703  ,  in -8. 

GUIDOTTO  (Patjl).V.  Borghesi. 

GUID'UBALDO  (N. ,  marquis),  matliém.,  né» 
Urbin  vers  l5qo,  m.  en  1601 ,  est  auteur  des  ouvr. 
suiv.  :  Planispheriorum  universalium  theoria  ,  Co- 
logne, i56o,  i58t ,  in-8,  Pise,  1579,  in-4  ♦  Meca- 
micorum  lié.  VI,  ii>77  ;  Perspeclivee  lib.  VI,  Pise, 
1600,  in-fol  ;  Problemalum  astronomicor.  lib.  VII, 
Venise,  1609  ,  in-fol.  :  de  Cochlcâ,  t6i5  ;  in  Ar~ 
chimedem  de  *quipon<ierantib.  paraphrasis ,  etc. 

GUIENNE  (N.  de),  avocat  au  pari,  de  Paris,  né 
i  Orléans  vers  1712  ,  mort  à  Paris  en  1767,  est  aut. 
de  la  sav.  préface  qui  se  Irouve  en  tête  des  Panda  tes 
de  Potliier  ,  ainsi  que  des  Comment,  sur  les  Douce 
talles  ,  des  Notes  sur  l'édit  perpétuel,  des  Index  , 
et  d'une  grande  partie  des  Notes  et  Remarques  ré- 
pandues  dans  les  trois  vol.  de  ce  même  ouvrage. 

GUIFFART  (Pierre),  méd.  du  17e  S.,  doyen  en 
charge  du  collège  de  Rouen  ,  était  né  au  sein  du 
protestantisme ,  qu'il  abandonna  pour  rentrer  dans 
le  sein  de  l'Eglise  cathol.  Il  a  laissé  ,  entre  autres 
écrits  :  Disc,  du  vide  sur  les  expériences  de  Pascal 
et  le  traité  de  Pierius ,  Rouen  ,  16^7  »  in-8.  Il  s'é- 
tait montré  télé  défenseur  des  opinions  de  Jean 
Pecquet.  V.  ce  nom. 

GUIGNARD  (Jean),  jésuite,  né  à  Chartres , 
biblioth.  du  collège  de  Clcrraont,  fut  impliqué  dans 
le  procès  de  Jean  Châtel,  convaincu  d'avoir  attenté 
aux  jours  de  Henri  IV.  Jean  Châtel ,  dans  ses  in- 
terrogatoires, déclara  qu'il  avait  puise  ses  principes 
régicides  chei  les  jésuites.  Une  investigation  rigou- 
reuse fut  ordonnée  dans  les  papiers  des  Pères.  On 
trouva  parmi  ceux  de  Guignard  ,  entre  autres 
maximes  infâmes  ,  celle-ci  :  Jacques  Clément  a 
fait  un  acte  héroïque  et  inspiré  par  le  St-Esprit  en 
tuant  Henri  III,  S'il  est  possible  de  guerroyer  le 
Béarnais,  qu'on  le  guerroyé;  si  on  ne  peut  le 
guerroyer,  qu'on  le  fasse  mourir...  Guignard  fut 
condamné  par  arrêt  du  parlement  du  7  jaov.  i5<jt> 
a  être  pendu  et  brûlé.  La  sentence  fut  exécutée  le 
même  jour.  Le  lendemain  eut  lieu  le  bannissement 
perpétuel  des  jésuites. 

GUIGNES  (Joseph  de),  orientaliste  interprète  du 
roi ,  né  à  Pontoise  en  1721,  mort  à  Paris  en  1800  , 
membre  de  l'académ.  des  belles-lettres  ,  garde  des 
antiques  du  Louvre ,  s'était  particulière!!»,  applique 
à  la  connaissance  de  la  langue  chinoise.  On  a  de 
ce  savant  :  Abrégé  de  la  vie  d'Et,  Fourmont  (son 
maître  et  son  protecteur),  Paris,  17^7  ,  in-4;  &'st' 
gén.  des  Huns,  des  Turks  ,  des  Mogols  et  des  autres 
Tartares  occident. ,  etc.  ,  Paris  ,  1756-58  ,  5  vol. 
ia~4  ï  Mém.  dans  lequel  on  preuve  que  les  Chinois 
sont  une  colonie  égyptienne,  ih.,  17^9  et  1760,  in-12; 
le  Chou-King,  ib.,  1770,  in-4-  tr*d-  avec  des  notes; 
un  grand  nombre  de  M' m.  et  Dissert.,  insérés  dans 
le  recueil  de  l'acad.  des  inscript.;  enfin  des  articles 
dans  le  Journal  des  Savons.  Il  a  laissé  en  MSs.  des 
Notices  sur  des  écrivains  arabes;  une  Hist.  de  la 
Chine;  une  Traduct.  du  Tchun-Tsieou  de  Confu- 
cius.  Oo  lui  doit  encore  des  édit.  estimées  d'ouv. 
historique»  et  géographique»  ,  etc.  j 


GUIGNON  (Jean-Pierre),  babile  violoniste,  ne 
à  Turin  en  1702,  vint  en  France  et  fut  attaché  à  la 
musique  de  la  chapelle  du  roi  en  ty33.  Huit  ans 
après  il  fut  nommé  par  ses  confrères  chef  ou  roi 
des  ménétriers  ;  mais  les  musiciens  de  l'Opéra 
ayant  été  a  (Franchis  de  l'autorité  de  ce  chef,  la  cou- 
freric  ,  déjà  en  désuétude  depuis  cinquante  —  six 
ans,  fut  supprimée  par  cdil  du  mois  do  snarc  1773. 
Guignon  devint  le  rival  du  fameux  Leclair  ,  et  ac- 
quit une  fortune  qui  lui  permit  de  donner  gratui- 
tement des  soins  aux  jeunes  gens  qui  annonçaient 
d'heureuses  dispositions.  Il  m.  à  Versailles  en  1774» 
laissant  quelques  Sonates  et  des  Concertos. 

GUI  G  OMS  (Eloi),  religieux  de  l'ordre  de 
Cluni  et  sous-prieur  du  monastère  de  Du  rade  à 
Toulouse  dans  le  16'*  S. ,  n'est  connu  que  comme 
aut.  des  écrits  suiv.  :  de  la  Perfection  de  l'Eglise, 
Toulouse  ,  1572,  in-12;  Manuel  chrétien  familier 
à  chacun  ,  ib,,  l573  ,  in-12. 

GUIGUE  I",  dit  le  Vieux  %  tige  des  dauphins 
du  Viennois,  possédait  le  comté  d'Albon  et  quelq. 
autres  terres  dans  les  environs  de  Grenoble  :  profi- 
tant des  troubles  qui  amenèrent  la  ruine  du  second 
royaume  de  Bourg,  gne ,  il  accrut  ses  domaines  et 
les  lit  ériger  en  principautés.  Après  avoir  fondé  et 
doté  plus,  établissemens  pieux  ,  il  prit  l'habit  mo- 
nastique à  Cluni.  et  m.  vers  l'an  1075  à  un  âge  très- 
avancé.  —  GuiGCt  II  ,  dit  le  Gras ,  son  fils  et  son 
suce,  mort  en  1080,  laissa  égalera,  plus.  legs  pieu». 
— GviGUE  III,  fils  et  suce,  du  préc,  eut  des  démêlés 
assez  vifs  avec  Si  Hugues  évéque  de  Grenoble  ,  fut 
forcé  d'abandonner  plus,  privilèges  pour  oLleoir  la 
paix  ,  fonda  le  monastère  de  Chalais  ,  et  mourut 
vers  1120. — Guigle  IV,  son  fils,  le  prem.  prince 
viennois  qui  ail  pris  le  litre  de  dauphin,  était, 
suivant  les  historiens  du  temps  ,  un  grand  homme 
de  guerre  ;  il  m.  en  1142  d'une  blessure  qu'il  avait 
reçue  près  de  Montinéiian  dans  un  combat  contre 
le  comte  de  S.tvoic-  Sun  épouse  ,  Marguerite  ,  fille 
d'Etienne,  comte  de  Bourgogne  et  nièce  du  pape 
Calisle  II ,  gouverna  avec  sagesse  peudant  la  mino- 
rité de  ses  fils. — Guigle  V,  fils  du  précéd.,  brilla 
dès  sa  jeunesse  à  la  cour  de  Frédéric  I"  ,  gagna 
l'amitié  de  ce  prince,  obtint  entre  autres  privileg. 
le  droit  de  faire  battra  monnaie  ,  et  m.  en  1162,  à 
l'âge  de  3o  ans  ,  laissant  à  sa  mère  la  régence  du 
Dauphiné.  Cette  province  servit  de  dot  à  Béa  tri  x  , 
sa  sœur.  —  Glioue  VI ,  nommé  aussi  Guigne  An- 
dré,  fils  de  Déalrix  et  de  Hugues  de  Bourgogue  , 
réunit  à  ses  étals  le  Gapcnçois  et  l'Embrunois ,  que 
lui  apporta  en  dot  Marie  ,  petite-fille  du  comte  de 
Forcalquicr.  Il  répudia  celle  princesse,  sous  pré- 
texte de  parenté,  épousa  Bcatnx,  fille  du  marquis 
de  Montserrat,  et  ni.  en  1230  ,  laissant  de  ce  deru. 
mariage  un  fils  qui  lui  succéda.  —  GciGL'E  VII , 
époux  de  Béa;  ri  x  ,  fille  de  Pierre  ,  comte  de  Savoie, 
reçut  d'elle  en  dot  le  Faucigni;  il  ru.  en  1270,  laissant 
sfs  étals  à  Jean,  sou  fils  ,  m.  sans  enfaus  en  1282. 
Iljavail  pris  pour  ses  armoiries  un  dauphin.  Le 
Dauphiné  passa  dans  la  maison  d'Uumbert  de  La 
Te 


bur  el  de  Culigny  (v.  llumlxrt  i'r)  ,  paijsfe  ma- 
riage d'Anne  ,  siuur  de  Jean. — GuiGUE  VlOMclil- 
lils  d'Ilumberl,  fils  aiuô  de  Jean  el  l'un  dessins 
grands  princes  qui  aient  régné  sur  le  Dauphiné, 
épousa  en  l3a3  Isabelle,  3«  fille  de  Philippe-lo- 
Long;  il  remporta  une  victoiresignalée  sur  Edouard, 
comte  de  Savoie  ,  dans  la  plaine  de  Varoy ,  marcha 
avec  ses  troupes  au  secuurs  de  Charles  IV,  roi  de 
France  ,  cl  commandait  la  7'  ligne  de  la  bataille  de 
Cassel  en  l328.  Ayant  été  attaqué  par  le  comte  de 
Savoie,  il  fui  lué  devant  le  château  do  Voiron  ta 
l332,  •  l'âge  de  2)  ans.  Humbcrt  11  ,  sou  frère,  lui 
succéda. 

GUIGUE  I",  dit  Duchastet,  cnlalin  Guigo  ou 
Guido  de  Castro  Novo,  j'  prieur  de  la  grau  Je  char- 
treuse ,  né  en  to83  au  bourg  de  St-Romaio  eu 
Dauphiné,  entra  dans  l'institut  de  Si  Bruno  en  1 107, 
se  livra  d'abord  à  l'élude  et  a  la  transcription  des 
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quité.  Elu  supérieur  «le  la  grande  chartreuse,  il 
tourna  Ions  ses  soins  vers  1  extension  de  son  in- 
stitut jusqu'alors  réduit  à  une  ou  deui  maisons. 
Sept  colonies  sorties  successivement  de  son  de'sert 
s'établiront  dans  différentes  partie*  de  la  France .  et 
reconnurent  l'autorité  du  supérieur  de  la  grande 
chartreuse.  Guigue  m.  en  odeur  de  sainteté  l'an 
1137.  On  a  de  lui  six  lettres  adressées  à  différons 
personnages  ;  Slatuta  ordinis  carthusiensis ,  etc., 
Bâle  ,  lâio,  1  vol.  in-fol. ,  fi  g.  ;  réimp.  à  Borne  , 
t(>88,  in~4  (ce  corps  de  statuts  de  l'ordre  de  St- 
Bruno  a  aussi  été  inséré  dans  le  prem.  vol.  des  An- 
nales des  Chartreux,  i683,  in-fol.)  ;  la  vie  de  saint 
Hugues  de  Châleau-Ncuf  (de  Caslro-Novo),  éveque 
de  Grenoble,  imp.  dans  les  recueils  de  Bollandus 
et  de  Suriits  :  des  Méditations  ,  Anvers  ,  i55o,  etc. 
On  lui  attribue  quelques  autres  écrits. — GutGUE  II, 
prieur  de  la  grande  cbarlreuse ,  succéda  à  Basile 
comme  gén.  des  cbarleux  en  1174  »  <e  démit  de 
celte  dignité  en  1176  ,  et  m.  en  1188.  On  a  de  lui 
V Echelle  du  paradis ,  ou  Echelle  du  cloître  ;  et  un 
traité  intit.  :  de  Quadripartilo  exercitio  cellœ ,  pu- 
blié par  Pierre-Franç.  ChifHct. — GuiUL'K  (Petreius 
Guido  ou  Guigo  de  Pinis),  ebartreux  à  Bologne  en 
1427,  est  aut.  d'un  traité  latin  assez  étendu  sur 
l'Election  du  prieur ,  et  de  quelques  autres  ouv.  peu 
important. 

GUIJON  (Jean)  ,  orientaliste  et  médecin,  né  à 
Saulieu  en  Bourgogne  vers  i5to,  fit  un  voyage  cq 
Turquie ,  prit  ensuite  du  service  dans  les  armées 
du  grand-maître  de  l'ordre  de  St-Jean  de  Jérusalem, 
assista  en  i53a  à  la  défense  de  l'île  de  Rhodes  ,  y 
fut  blessé ,  et  rapporta  en  France  un  MS.  grec  du 
1 1*  S.,  conleuant  une  version  du  N.  T  II  s'appliqua 
*  l'élude  des  langues  orientales  ,  et  depuis  exerça  a 
Autun  la  profession  de  médecin.  On  ne  connaît  pas 
l'époque  de  sa  mort.  —  Guijon  (Jacques),  fils  aîné 
du  précéd.,  né  en  1542  à  Autun  ,  où  il  m.  en  i6a5, 
ancien  lient. -criminel  au  bailliage  de  celle  ville  ,  a 
trad.  en  vers  latins  la  Géogr.  de  Denys  le  Périégète, 
et  a  laissé  une  Gramm.  arabe.  —  Gumon  (Jean), 
frère  du  préc,  savant  professeur  de  rhélor.,  né  en 
|544  <  m.  à  Autun  en  ttxri,  avait  cultivé  les  sciences 
exactes  ,  l'astronomie  et  l'agricull.  On  a  de  lui  des 
Comment,  sur  les  plantes;  des  Observ.  sur  l'éclipsé 
de  soleil  de  ifjo5  ;  enfin  il  a  laissé  des  Poésies  Int. 

—  André  GuiJON,  frère  du  préc.,  grsnd  vicaire  du 
cardinal  de  Joyeuse  ,  puis  éveque  d'Autun  ,  né  en 
1547,  m.  en  1 63 1,  a  laissé  en  MSs.  quelq.  Sermons 
et  aulret  opuscules.  Sa  vie ,  par  Cl.  Pcrry,  est  con- 
servée en  MS.  a  la  bibliothèque  du  roi  ;  on  en  cou- 
nalt  une  autre  par  Jacq.  Vignicr,  également  inédile. 

—  Hugues  ,  4e  Hls  du  raédec.  J.  Guijon,  prof,  de 

droit  à  Paris  .  où  il  mourut  en  1622,  a  laissé  entre  \  crut  alors  appelé  à  réussir  dans  le* genre  tragique- 
autres  opuscules  MSs.  un  discours  de  Origine,  uti-  lyrique.  Electre  ,  1782,  musique  de  Lemoine  ;  Chi- 
litate  et  excellentiâ  Juris  canonici.  Philibert  do  \  mène,  1784  5  Dardanus ,  1784  ;  le*  Horace*,  1786, 
Lamarc  ,  conseiller  au  parlement  de  Dijon  ,  a  rec.  [  musique  de  Salieri ,  soutinrent  sa  réputation  qui 
les  principaux  ouv.  des  quatre  frères  Guijon  ,  et  les  s'accrut  encore  par  le  bel  opéra  d'iSCdute  A  Cotone , 


récolte  de  végétaux ,  lorsqu'il  fut  pris  par  des  cor- 
saires algériens  et  jeté  dans  les  fert.  Après  plusieurs 
anuecs  de  captivité  ,  ayant  été  racheté  par  Fallope, 
il  se  rendit  à  Padouc  auprès  de  son  libérateur,  Ob'- 
Uni  d'abord  la  direction  du  jardin  botaniq.  en  l56'l, 
puis  la  chaire  de  botanique.  11  professa  pendant  s5 
années  d'une  manière  brillante,  et  m.  septuagé- 
naire en  1589.  On  a  de  lui  les  écrits  sulv.  :  de  Stir- 
pium  alif/uot  nominibus  vetustis  ac  novis  ,  qum 
multis  jam  seculis  aut  ignorârunt  medici ,  vel  de 
lis  ditbitânmt ,  ut  sunl  ma  m  iras .  etc..  Bâle  ,  1657, 
in-4«  fig-  ;  Apolog.  adversus  Pet  mm  Andréa  m  Ma- 
thiolum  ,  liber  primus  qui  tnscrilnlur  Theon  ;  item 
de  stirpibns  epistot*  Fi  prastereàmanucodiatm  hoc 
est  avicuLe  Dei  (oiseau  du  paradis  )  Descriptio  , 
Padoue  ,  i55S  ,  in-4;  Papyrus  ,  hoc  est  comment, 
in  tria  Caii  Plimi  majoris  de  papyro  cnpUa,  Venise, 
i5;2,  in-4  ,  Amberg  ,  i6i3,  in-8.  Linnée  a  consa- 
cré à  ce  naturaliste  ,  sous  le  nom  de  Guilandina  , 
un  genre  dont  les  diverses  espèces  sont  des  plantes 
exotiques  utile*  à  l'agronomie,  aux  arts  et  à  la  m  éd. 

GUILBERT  (Pif.bbe),  littérateur ,  précepteur 
des  pages  de  Louis  XV,  né  a  Paris  en  1697  ,  m.  en 
1759,  est  aut.  des  ouv.  suiv.  :  OJ/ices  propres  de  l'é- 
gltse  de  St'Germain-PJuxerrois ,  1729,  in-12; 
Desctipt.  fiistor.  de  Fontainebleau  ,  Paris  ,  1731 , 
2  vol.  in-12,  fig.  ;  Jésus  au  Calvaire ,  1^31*  in- 16  ; 
Mêm.  chronoiog.  et  histor.  de  Port-Boy  al ,  9  vol. 
in-12,  Ulrcclit,  1755  ,  1758. 

GUILD  (William)  ,  tbéol.  écossais,  né  à  Aber- 
deen  en  i586\  m.  en  1607  après  avoir  été  dépossédé 
de  son  office  par  suite  de  l'attachement  qu'il  con- 
serva à  l'infortuné  Charles  l*r,  est  auteur  de  plu*, 
ouv.  de  critique  sacrée  et  de  tbéol.;  les  plus  remarq. 
sont  :  Masse  dévoilé  (en  angl.),  dont  la  première 
édit.  parut  en  1617  ,  plus,  fois  réimp.,  notamment 
à  Edimbourg  en  1684  «  avec  la  Concordance  des 
prophètes ,  du  même  oui.;  Ignis  fatuus ,  (6*25,  eteN 
GUILHEN  DE  CASTRO.  V.  Castro. 
GU1LLA1N  (Simon),  statuaire,  fondateur d\is>a 
société  d'artistes,  qui  depuis  est  devenue  l'acadiuuie 
de  peinture  et  de  sculpture,  né  en  i58l  à  Paris,  où 
il  m.  en  l658,  a  laissé  des  statues,  des  luis-reliefs, 
entre  autres  les  quatre  évangélistes  qui  ornaient 
l'église  du  St-Gervais  ;  les  statues  du  portail  de  La 
Sorbonnc  ;  le  ma(tre-*ulet  de  St-EusUche  ,  etc. 

GU1LLARD  (Nicolas-François)  ,  poêle  dra» 
rnatique ,  né  à  Chartres  en  1752  ,  avait  à  peine  pré- 
ludé par  quelques  pièces  fugitives  aux  nombreuses 
et  importantes  compositions  qui  depuis  l'ont  placé 
au  raug  de  nos  auleurs  lyriques  les  plus  estimables, 
lorsqu'il  conçut  le  plan  de  l'opéra  A'Iphigenie  en 
Tau  ride.  En  peu  de  temps  le  poème  fut  fait  et  li- 
vre à  Gluck  ,  et  le  succès  fut  complet.  Guillard  se 


a  pub.  avec  leurs  vies  sous  ce  titre  :  Jacobt,  Joannis, 
Andrew  et  Hugonis  fratrum  Guijonornm  opéra 
varia  y  Dijon  .  l6i8  ,  in-4-  —  GuiJON  (Jacques)  , 
eccléfiasliq.,  do  la  famille  des  précéd.,  né  à  Noyers 
en  i663,  suivit  avec  succès  la  carrière  de  l'ensei- 
gnement, et  m.  en  1739.  On  connaît  de  lui  :  Eloge 
de  Russieod,  avocat  an  parlent.,  imp.  dans  le  Jour- 
nal des  Savons ,  1718;  les  Apaphlhegmes ,  ou  les 
Belles  paroles  des  saints.  Pari*,  1721,  in-12; 
Longneruana  ,  Berlin  (l'aris),  i^ït^  ,  in-12  ,  inséré 

Longue- 
lissé  en 

MS.  des  Brjlexions  sur  les  moturs  des  Français. 

GUILANDINUS  (Mklcuioii),  savant  uaturalisle 
prussien  ,  ué  à  Kœnigsherg  au  commencement  du 
16e S.,  étudia  l'histoire  naturelle  et  la  médecine 
dans  sa  patrie,  perfectionna  ses  connaissances  par 
de  longues  excursions  en  Italie,  en  Asie  et  en  Afri- 


depuis  dans  tes  Opuscules  du  M.  I..-D.  de  Lo 
me,  Yverdon  ,  1784  ,  2  vol.  in-12.  11  a  lai 


musique  de  Sacchini  ,  1787.  Les  autres  ouvr.  de 
Guillard  sont  :  Arvire  et  Evelina  ,  1788  ,  musique 
de  Sacchini  et  de  Rcy  ;  Louis  IX  (en  société  avec 
M.  Andrieux.),  musique  de  Lemoine,  1790;  Mil- 
tiade  à  Marathon,  1793,  musique  de  Lemoine; 
Olympte ,  musique  de  Kalkbrenner,  1798  ;  la  Mort 
d'Adam,  musique  de  Lesueur,  1809;  E  If  rida  , 
1 791  ;  et  en  portefeuille  Oreste,  musique  de  Wi- 
derker  ,  etc.  11  m.  à  Paris  le  26  décembre  1814. 

GUILLAUME  (Srj,  nommé  aussi  Getlone,  porta 
d'abord  les  armes  sous  Charlemagne,  cliassa  les  Sar- 
rasin» du  Languedoc,  et  reçut  de  l'emp.  en  récnmp. 
le  comté  de  Toulouse  et  le  litre  de  duc  d'Aquitaine. 
En  8u8 ,  il  renouça  au  monde  pour  ne  s'occuper 
que  de  son  salut ,  et  se  relira  dans  la  vallée  de  Gel- 
lune  près  de  Lodcve  ,  où  il  bâtit  le  monastère  nom- 
mé  depuis  Sl-GuUltem  (ou  Guillaume)  du  Désert. 
Il  vécut  en  saint  dans  celle  solitude,  cl  y  m.  en 
que.  If  revenait  dans  sa  patrie  avec  une  abondante  !  8ll,  le  28  mai ,  jour  eù  il  est  honoré  par  1  église*  _ 
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GUILLAUME  (St)  ,  abbé  de  Saint-Bénigne  «le 
Dijon  ,  né  en  961  à  Novare  d'une  famille  nuble  et 
riche  ,  accompagna  en  France  St  Maïeul ,  abbé  de 
Cluuy,  qui  le  chargea  de  la  reforme  de  plus,  mo- 
nastères. Il  en  fonda  lui -mémo  de  non».,  et  établit 
dans  tous  des  écoles.  Il  m.  en  io3i  à  Fécamp. 

GUILLAUMK  (St),  d'Hirsauge,  le  restaurât,  de 
la  discipline  monastique  en  Allemagne,  fut  d'abord 
abbé  de  St-Emmerau  près  de  Ratishonnc  ,  puis  fut 
appelé  à  l'abbaye  d'Hirsatige ,  qu'il  releva  bientôt  I 
et  dans  laquelle  il  réunit  en  peu  de  temps  i5o  re-  | 
ligieux.  Il  donna  à  son  monastère  une  règle  puisée 
dans  les  Coutumes  de  Cluny,  avec  les  modifications 
exigées  par  la  différence  des  lieux.  Il  m.  en  109t. 

GUILLAUME  (St)  de  Malaunllt  ou  Maleval, 
gentilhomme  français,  fuld'ahonl  militaire  et  mena 
une  vie  licencieuse;  mais,  s'étant  converti  ,  il  alla 
faire  au  pape  Eugène  III  l'aveu  do  ses  fautes  et  en- 
treprit le  pèlerinage  de  Jérusalem  afin  de  les  ex- 
pier. A  son  retour  en  1 153,  il  se  fixa  près  de  Sienne, 
dans  la  vallée  déserte  de  Malavalle  ,  et  y  m.  sainte- 
ment en  1  i5y,  le  10  février.  Plusieurs  personucs  at- 
tirées par  la  sainteté  de  sa  vie  se  réunirent  dans  ce 
lieu  solitaire  ,  et  y  formèrent  bientôt  une  sorte  de 
congrégation  qui  prit  plus  tard  le  nom  de  Guillel- 
mins  ou  Guiltermites ,  et  qui  fut  approuvée  par 
Alexandre  IV  en  1256.  Cet  ordre  se  répandit  en 
Allemagne,  en  Flandre  et  surtout  en  France  :  il 
avait  une  maison  à  Paris  sons  le  nom  de  Blancs- 
4tfanteaux  (parce  que  ces  religieux  portaient  un  gr. 
manteau  blanc),  et  près  de  Paris  à  Monl-Houge. 

GUILLAUME  (ST)rfe  Mont-Fierge,  né  en  Pié- 
mont, se  consacra  à  Dieu  dès  l'âge  de  i5  ans.  et  après 
avoir  fait  par  dévot,  le  voy.  do  St-  Jacq.  de  Compost., 
il  se  retira  d'abord  près  de  Naplcs  ,  puis  au  Mont- 
Vierge  ,  entre  Noie  et  Bénévent.  Là  ,  plusieurs  per- 
sonnes vinrent  se  ranger  sous  sa  direction,  et  for- 
mèrent l'ordre  qui  prit  le  nom  de  Mont-Vierge.  Il 
m.  en  1 142  ,  le  25  juin. 

GUILLAUME  d'Eskil ,  né  à  Saint-Germain, 
près  de  Crépy,  vers  1225  ,  entra  dans  l'ordre  des 
chanoines  réguliers  de  Sl-Viclor,  et  s'y  distingua 
tellement  par  sa  piété,  qu'Absalon  ,  évêq.  de  Ros- 
kild  en  Dancmarrk,  chercha  à  l'attirer  dans  son 
pays,  cl  lui  offrit  l'abbaye  deSt-Thom.  du  I'araclcl. 
Guillaume  rétablit  dans  celte  maison  la  discipline, 
et. y  m.  en  i2o3àg8  ans. — Un  oulreSl.  Gcii.laumf., 
mveu  de  Pierre  l'Ermite,  fut  d'abord  prieur  de 
l'abbaye  de  Pontigny,  puis  abbé  de  Fontaine  Jean  , 
près  de  Châlis .  et  fut  désigné  par  le  sort  pour  suc- 
céder i  Henri  de  Sully  sur  le  siège  archiépiscopal 
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grands,  que  le  choix  d'un  bâtard  pour  leur  clief  avait 
indignés.  Après  avoir  remporté  sur  eux  une  victoire 
complète  l'an  1047  à  Val-aux-Dunes ,  entre  Caen  et 
Argeutan,  il  étouffa  dès  leur  naissance  plus,  autres 
tentatives,  et  rétablit  le  calme  dans  ses  états,  à  force 
de  valeur,  de  prudence  et  de  modération.  Ayant  plus 
tard  terminé  à  son  avantage  quelques  différends  avec 
1rs  ducs  d'Anjou  et  du  Maine,  et  même  avec  le  roi 
de  France  ,  il  se  vit  assez  puissant  pour  exécuter  la 
conquête  de  l'Angleterre.  C'est  principalement  à 
cette  expédition  que  Guillaume  doit  sa  célébrité. 
Ses  droits  au  trône  d'Angleterre  ne  reposaient  que 
sur  un  prétendu  testament  d'Edouard  le  Confes- 
seur; mais  ,  fort  de>la  sanction  donnée  par  le  saint- 
siège  à  son  entreprise,  il  attira  sous  ses  drapeaux 
une  foule  d'intrépides  aventuriers,  réunit  une  flotte 
de  3,ooo  vaisseaux,  une  armée  de  60,000  hommes, 
partit  de  St-Valcry  le  3o  septembre  1066  ,  effectua 
son  débarquement  sans  obstacle  à  Pevcnsey  en  Sus- 
sex  ,  et  3  mois  environ  après  son  départ ,  fut  cou- 
ronne voi  d'Angleterre  a  Westminster.  Harold,  son 
compétiteur,  avait  péri  les  armes  ù  la  main  i  la 
fameuse  bataille  d'Ilasliugs  (14  octobre  1066) ,  ou 
l'Angleterre  perdit  l'élite  de  ses  guerriers  ;  Ed- 
gar Alhcling,  proclamé  successeur  de  Harold  ,  of- 
frit sa  soumission  au  duc  de  Normandie.  Une  ad- 
ministration pleine  de  sagesse  lui  gagna  d'abord 
l'affection  de  ses  nouveaux  sujets  ;  niais  la  sévérité 
de  ses  ministres  ne  tarda  point  à  la  lui  faire  per- 
dre :  des  troubles  éclalèient  dans  quelques  comtés  : 
le  conquérant  en  profita  pour  ôter  les  emplois  à  tous 
les  Anglais  ,  proscrire  les  nobles,  confisquer  leurs 
biens,  et  rétablir  des  impôts  odieux.  Il  désarmâtes 
rebelles  par  la  force  et  par  la  ruse,  et  les  épouvanta 
par  la  dévastation  du  Norlhutnbcrlarid.  Quelque 
insupportable  que  fut  celte  tyrannie  ,  les  Anglais 
trouvaient  à  la  perte  de  leur  liberté  une  espèce  de 
compensation  dans  la  considération  qu'ils  acqué- 
raient au-dchors  :  malgré  les  conspirations  de  l'abbé 
de  St-AlLan  ,  de  Foulques  ,  comte  d'Anjou  ,  et 
même  de  son  propre  fils  Robert ,  surnommé  Cour- 
tes-Bottes ,  Guillaume  conserva  l'intégrité  de  sa 
puissance  sur  la  Normandie  et  la  Grande-Bretagne, 
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l'austérité  do  ses  ma-urs ,  montra  un 
contre  les  Albigeois ,  et  préparait  une  mission  chez 
ces  hérétiques  lorsqu'il  m.  en  1209 ,  le  10  janvier. 

GUILLAUME,  empereur  d'Allemagne  ,  comte 
de  Hollande,  2e  du  nom  ,  fils  de  Florent  IV,  fut 
élu  en  1247  à  l'âge  de  treize  ans  par  les  soins  du 
pape  Innocent  IV,  qui  voulait  opposer  ce  jeune 
prince  à  Frédéric  IL  Mais  après  de  vains  efforts 
pour  établir  sou  autorité,  Guillaume,  voyant  la 
masse  de  la  nation  opposée  à  ses  desseins  ,  retourna 
en  Hollande  ,  prit  le  titre  de  comte  de  Zélande  ,  et 
affranchit  ses  états  de  l'autorité  de  la  comtesse  Mar- 
guerite de  Flandre.  11  périt  en  (25b'dans  une  guerre 
contre  les  Frisons  qui  s'étaient  révoltés,  cl  laissa  un 
fils  qui  lui  succéda  au  comté  de  Hollande  ,  sous  le 
nom  de  Florent  IV.  Sa  vie  a  été  écrite  en  hollan- 
dais par  J.  de  Meermann  ,  La  Haye,  t~83. 

GUILLAUME-LE-CONQUÉRANT .  ou  le  Bâ- 
tard ,  fils  naturel  de  Roherl-lc-Diahlc ,  duc  de 
Normandie,  né  à  Falaise  en  1027,  fut  à  dix-huit 
aus  investi  de  l'administrai  ion  dus  élaU  de  son  père, 
lors  du  départ  de  celui-ci  pour  la  Terre-Sainte.  Son 
prem.  soin  fui  de  rechercher  l'alliance  de  Henri  1er, 
roi  de  France  ,  cl  avec  l'aide  de  ce  prince  ,  à  qui  le 
duc  llobcit  avait  lui-même  rendu  d'importantes  ser- 
vice» ,  il  comprima  la  rébellion  fomentée  par  les 


jusqu'à  sa  m.  en  1087,  après  un  règne  de  ans 
sur  le  premier  de  ces  états  ,  et  d'un  peu  plus  de  20 
sur  le  second  :  il  venait  de  commencer  des  hostilités 
contre  Philippe,  roi  de  France.  On  trouvera  de  cu- 
rieux détails  sur  la  vie  de  Guillaume  dans  les  Hist. 
Normannoi'iim  script,  antitjui  d'André  Huchesne. 
Le  P.  Leloug  a  donné  un  catalogue  trés-étendu  des 
autres  biographes  de  ce  prince  :  l'un  des  plus  inlé- 
ressans  est  l'abbé  Prévost. 

GUILLAUME  11,  surnommé  lt  Romx,  de  la 
couleur  de  ses  cheveux,  fils  du  précédent,  futeou- 
ronné  roi  d'Angleterre  17  jours  après  la  mort  de 
son  père  :  le  duché  de  Normandie  fui  laissé  a  Ro- 
bert ,  second  fils  du  conquérant  ;  mais  les  barons 
normands  ,  qui  penchaient  en  secret  pour  Robert , 
prirent  les  armes  en  sa  faveur  :  Guillaume  les  força 
à  se  soumettre  ,  et  se  voyant  paisible  possesseur  du 
trône  d'Angleterre,  ne  pensa  qu'à  assouvir  sa  cupi- 
dité par  les  exactions  les  plus  révoltantes.  11  força 
Malcolm  ,  roi  d'Ecosse,  à  lui  rendre  hommage, 
acheta  l'alliance  du  roi  de  France ,  repoussa  les 
Gallois,  étouffa  la  conspiration  de  Robert  Monbray, 
comte  de  Northunihcrland,  tenta  ù  plus,  reprises  de 
s'emparer  de  la  Normandie ,  et  mc'dilail  encore  la 
conquête  de  ce  pays,  lorsque  Robert,  partant  pour  la 
Palestine,  lui  vendit  son  duché  pour  dix  mille 
marcs  d'or.  La  réunion  de  la  Normandie  à  la  cou- 
ronne d'Angleterre  fui  la  source  d'une  foule  d'em- 
barras ,  de  révoltes  et  de  guerres  qui  fournirent  « 
Guillaume  de  fréquentes  occasions  d'exercer  sa  va- 
leur ;  mais  les  actes  de  sa  tyrannie  oui  eflacé  le  mé- 
rite de  ses  actions  guerrières.  Il  m.  avec  la  réputa- 
tion d'un  tyran  l'au  1100,  des  suite»  d'une  blessure 
que  lui  lit  iiivolontaircmcnl  un  de  ses  favoris  dans 
une  partie  de  chasse. 
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GUILLAUME  III,  roi  d'An  glolcrre,  néon  i65o  |  traite  ,  flogor  réunit  en  une  monarchie  toute!  les 

>u ,  prince  d'Orange  .  et  conquêtes  des  Normands  ,  et  prit  le  titre  de  roi  l'an 
,  fille  de  Charles  lir,  fut    1 127  après  la  m.  de  Guillaume. 

GUILLAUME  Ier  ou  le  Mauval*,  roi  de  Sicile, 
3e  fils  de  Roger  1",  lui  succcJa  en  Ii54,  et  ni.  en 
1166  ,  après  un  règne  de  12  ans  ,  passé  au  milieu 
des  guerres  et  de  l'anarchie  cause'es  en  partie  par 
sa  lâcheté  et  sa  mollesse.  II  ne  maintint  son  pouvoir 
que  par  des  cruauté»  qui  le  rendirent  odieux ,  et  qui 
justifient  le  surnom  que  lui  a  conservé  l'histoire.-» 
Guillaume  II  ou  le  Bon,  roi  de  Sicile,  fils  et  suc- 
cesseur du  précédent ,  fut  constamment  en  guerr 
contre  l'empereur  Frédéric  Barbcrousse ,  et  m.  en 
1 189.  Ce  prince  n'a  illustré  son  nom  par  aucune 
action  éclatante  ;  mais  il  s'est  acquis  une  gloire  plus 
précieuse  par  les  soins  qu'il  a  donnés  i  la  prospérité 
de  ses  sujets.  11  eut  pour  successeur  Tancrède, 
petit-fils  du  roi  Roger. — Guillaume  III,  roi  de 
Sicile,  successeur  de  Tancrède,  son  père,  en  1193, 
sous  la  tutelle  de  la  reine  SiLille  ,  sa  mère  ,  fut  tiè- 
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élevé  au  slalhotulérat  l'an  1672  ,  à  une  époque  ou 
les  armées  françaises  couvraient  la  Hollande.  Loin 
de  se  laisser  abattre  par  le  spectacle  des  désastres 
de  sa  patrie  ,  il  ranima  l'ardeur  de  ses  troupes  et  le 
xclc  de  ses  alliés  ,  fit  percer  les  digues  pour  couper 
les  chemins  à  l'ennemi ,  et  en  opérant  sa  jonction 
avec  l'armée  impériale  ,  il  força  les  Français  à  éva- 
cuer le  pays.  Ses  triomphes  lui  donnèrent  une  in- 
fluence telle  que  les  états  de  Hollande  déclarèrent, 
en  1674*  le  stalhoudérat  héréditaire  dans  la  maison 
d'O range,  ainsi  que  les  charges  de  capitaine  et  d'a- 
miral-géncral.  La  campagne  de  1G74»  »ans  être  aussi 
heureuse  ,  ne  fut  pas  moins  honorable  pour  les  ar- 
mes du  stathouder  ;  il  eut  la  gloire  de  tenir  tête  à 
Louis  XIV;  mais  il  fut  battu  par  Luxembourg  en 
1677,  cl  contraint  par  l'épuisement  de  ses  forces  à 
•igner  la  paix  de  Nimègue.  Tout  porte  à  croire  que 
la  fameuse  ligue  d'Augsbourg,  formée  eu  1688  sous 
ses  auspices  ,  était  destinée  plutôt  à  couvrir  ses  des- 
seins ambitieux  sur  l'Angleterre  qu'à  favoriser  son 
animosilé  personnelle  contre  Louis  XIV.  Au  mo- 
ment où  Guillaumo  ne  semblait  occupé  que  d'un 
arment,  contre  celui-ci,  il  aborde  en  Angleterre  avec 
5oo  voiles  et  1 4000  hommes,  gagne  la  noblesse,  sou- 
lève l'armée  roy.,  enlève  la  couronne  à  Jacques  II, 
•son  beau-père  ,  et  se  fait  reconnaître  roi  d'Angle- 
terre et  d'Ecosse.  Il  s'affermit  sur  le  trône  par  la 
clémence  et  fut  reconnu  par  Louis  XIV  en  1697. 
Cinq  ans  après  il  chercha  à  créer  une  nouvelle  ligue 
contre  la  rranec  ,  et  s'occupait  activement  de  ses 
prépar.  de  campagne  ,  lorsqu'il  m.  en  1702.  Sa  vie 
m  été  écrite  d'une  manière  peu  intéressante  par  plu- 
sieur,  historiens  obscurs. 

GUILLAUME,  roi  d'Ecosse,  surnommé  le  Lion, 
succéda  à  Malcolm  IV,  son  frère  ,  en  Il65,  suivit 
Henri,  roi  d'Angleterre,  dans  son  expédition  coutre 
la  France  ;  de  retour  en  Ecosse,  il  y  rétablit  la  tran- 
quillité ,  favorisa  la  révolte  des  fils  de  Henri;  mais 
il  fût  vaincu  ,  fait  prisonnier ,  conduit  en  France , 
et  enfermé  dans  le  château  de  Falaise.  Il  n'obtint 
ta  liberté,  en  1 175,  qu'en  cédant  plus,  places  et 
faisant  hommage  de  son  royaume  au  roi  d'Auglc- 
terre.  A  l'avènement  au  trône  de  Richard  C«ur-dc- 
Lion,  il  racheta  ces  concessions  moyennant  une  mo- 
dique somme  d'argent,  envoya  des  subsides  à  ce 
prince  en  Palestine  ,  et  lui  demeura  fidèle  pendant 
sa  captivité.  Après  la  m.  de  Richard  ,  Guillaume 
souliut  pendant  quelque  temps  la  guerre  contre  Jean, 
successeur  de  ce  prince  ,  et  m.  à  Stirling  en  I2l4- 
Ses  os  ,  enfouis  dans  l'abbaye  d'Abcrbrothnck  ,  au 
comté  d'Angus,  ont  été  retrouves  asse*  bien  conser- 
vés au  commencement  de  l'année  18  tt>. 

GUILLAUME  BRAS-DE-FER  ,  le  i«  chef  de, 
Normands  dans  le  royaume  de  Naplcs,  était  l'aine 
des  douze  fils  de  Tancrède  de  Hautuvillc  :  il  passa 
en  Italie  en  io35avec  Drogon  cl  Unfroi,  ses  frères, 
et  3oo  aventuriers  normands  déguisés  en  pélenus  , 
•e  mit  d'abord  au  service  de  Guaimar  IV".  prince 
de  Salcrne,  puis  à  celui  de  George  iWaniacè,  ,  pa- 
tricc  grec,  qui  voulait  enlever  la  Sicile  aux  Suraiins. 
Après  avoir  combattu  avec  bravoure  pendant  six 
années  pour  la  cause  des  Grecs,  Guillaume  tourna 
ses  armes  contre  eux,  leur  enleva  la  Calahrc  cl  la 
Pouillc  ,  partagea  s<  s  conquêtes  entre  les  plus  dis- 
tingues de  ses  compagnons,  soutint  avec  vigueur  les 
attaques  de  ses  ennemis,  et  m.  en  io!fi  avant  d'a- 
voir consolidé  sa  puissance.  Uivg<m,  son  frère,  lui 
succéda. 

GUILLAUME ,  duc  de  Pouille  ,  succéda ,  à  l'âge 
de  quatorze  ou  quinze  ans,  à  Roger,  fils  de  Robert 
Guiscard  ,  dans  le  gouvernement  de*  états  conquis 
par  les  Normands  en-deça  du  l'hare  Attaqué  en 
ll2t  par  Roger  II ,  son  cousin  ,  grand-comte  «le 
Sicile  ,  il  fut  forcé  de  lui  céder  la  Cal  ibre  et  de  lu. 
assurer  lo  reste  de  la  succession.  En  vertu  de  ce 


possédé  par  l'empereur  Henri  VI,  qui  prétendait  i 
la  couronne  de  Sicile ,  au  nom  de  Constance ,  sa 
femme.  Enfermé  dans  une  forteresse  du  pays  des 
Grisons  après  avoir  été  prive  de  la  vue,  Guillaume 
y  m.  postérieurement  à  ]  iq5. 

GUILLAUME  I",  comte  de  Hollande,  fils  de 
Florent  III  ,  usurpa  le  comté  de  Hollande  à  son  re- 
tour de  la  3e  croisade,  en  dépouillant  Ada,  sa  nièce, 
de  l'héritage  paternel.  Il  soutint  vaillamment  son 
usurpation  par  la  force  des  armes  contre  l'évoque 
d'Utrccht ,  cl  éleva  même  des  prétentions  au 
r«  yaurae  d'Ecosse.  Ayant  appris  qu'Ada  faisait  tous 
ses  efforts  pour  ressaisir  le  pouvoir ,  il  revint  en 
Hollande,  affermit  sa  puissance,  et  mourut  en  1223, 
laissant  se,  états  à  Florent  IV,  son  fils  aîné. — Guil- 
laume II ,  comte  de  Hollande  ,  né  vers  1226,  suc- 
céda à  Florent  IV,  son  père  ,  fut  élu  roi  des  Ro- 
mains après  la  m.  de  Henri  de  Thuringe,  et  fut  re- 
connu par  le  légal  du  pape  empereur  des  Romains 
en  I2ÔO  ,  après  la  m.  de  Frédéric  II  que  le  souver. 
ponlife  avait  déclaré  déchu  du  trône.  Mais  celte 
élection  ne  fut  point  confirmée  par  le  suffrage  du 
peuple  :  les  Flamands  et  les  Frisons  se  révoltèrent, 
et  Guillaume  périt  en  1256  peudant  la  guerre  qu'il 
fit  â  ces  derniers.  Florent  V,  son  fils  ,  lui  succéda. 
—Guillaume  III ,  dit  le  Bon ,  comte  de  Hollande 
et  de  Hainaut  ,  successeur  de  Jean  d'Avesnes  ,  son 
père  ,  en  i3o^  ,  épousa  Jeanne  ,  soeur  de  Philippe 
de  Valois  ,  se  signala  par  sa  valeur!  la  bataille  de 
Cassel,  mérita  par  son  équité  un  surnom  honora- 
ble, et  m.  en  1337.  —  Guillaume  IV,  son  fils, 
avait  conduit  des  secours  au  roi  d'Espagne  ,  et  avait 
fait  uu  pèlerinage  à  la  Terre -Sain  le  avant  de  monter 
sur  le  trône.  Sou  règne  fut  troublé  par  la  révolte  de 
ses  sujets  ;  il  périt  malheureusement  en  l345  dans 
la  guerre  contre  Ici  Frisons.  —  Guillaume  V,  fi  a 
de  l'empereur  Louis  de  Bavière  et  de  Marguerite, 
comtesse  de  Hollande,  mérita  par  ses  cruautés  en- 
vers sa  propre  mère  le  surnom  du  Comte  enrage'. 
Ses  sujets,  révoltés  par  les  esxès  auxquels  il  se  li- 
vrait, s'emparèrent  de  sa  personne  en  i358  ,  et  le 
laissèrent  m.  enfermé  dans  une  tour  au  Quesnoy 
l'an  1377.  —  Guillaume  VI ,  lils  d'Albert  do  Ba- 
vière et  successeur  du  précédent,  épousa  Margue- 
rite, fille  de  Philippe-lc- Hardi ,  duc  de  Bourgo- 
gne, soutint  une  guerre  opiniâtre  contre  le  duc  de 
Gueldre  ,  el  m.  eu  1417  :  Jacqueline  ,  sa  fille,  lui 
succéda. 

GUILLAUME  I"  ,  duc  de  Normandio  ,  surnom- 
mé Longne-Epee  ,  fils  el  successeur  de  Rollon  ou 
Raoul ,  sous  la  conduite  duquel  les  Normands  vin- 
rent s'établir  en  France,  conserva  ses  états  par  sa 
valeur,  lorça  les  comlesde  Bretagne  à  se  reconnaître 
ses  vassaux  (918J  ,  battit  le  comte  de  Colentin,  qui 
était  venu  mettre  le  siège  devant  Rouen  (920},  prit 
la  défense  de  Chartcs-lc-Simple  contre  Raoul,  duc 
de  Bourgogne  ,  et  contribua  à  replacer  et  à  main- 
tenir Louis  d'Outrcmor  sur  le  trône.  Ayant  eu  plu,* 
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tard  des  démêlés  avec  Àrnoul ,  comte  de  Flandre  , 
au  sujet  de  )a  Tille  de  Montrcuil ,  que  celui-ci  avait 
enlevée  au  comte  de  Ponthieu  ,  Guillaume  crut 
pouvoir  les  terminer  â  l'amiable;  il  accepta  une 
entrevue  que  le  comte  de  Flandre  lut  avait  proposée, 
s'y  rendit  sans  défiance,  et  péril  assassiné  Van  99^  , 
a  l'âge  de  4>  ans;  il  en  avait  régné  25.  Richard, 
•on  fils ,  lui  succéda.  —  Guillaume  de  Tei.lo  , 
comte  d'Arqués  ,  né  vers  l'au  1 020  .  fils  de  Ri- 
chard II,  duc  de  Normandie,  se  révolta  l'an  io53 
contre  Guillaume  te  Bâtard  ,  duc  de  Normandie  , 

3ui  régnait  depuis  dix-huit  ans  ;  mais  il  fut  battu 
evant  le  château  d'Arqués  ,  malgré  les  secours 
qu'il  reçut  du  roi  de  France ,  et  capitula  pour  sau- 
ver sa  vie  et  sa  liberté. — Guillaume-Adelin  ,  fils 
de  Henri  Ier,  roi  d'Angleterre  ,  négocia  ,  entre  sou 
père  et  Louis-le-Gros  ,  un  traité  de  pair  en  vertu 
duquel  il  devint  seigneur  suserain  de  la  ville  de 
Gisors  à  la  ebarge  d'hommage  au  roi  de  France  ; 
mais  il  périt  peu  de  temps  après  dans  la  traversée 
d'Harfleur  en  Angleterre.— Guillaumë-Cmtox  , 
surnommé  Courte- Cuisse ,  fils  de  Robert  III  ,  duc 
de  Normandie  ,  qui  avait  été  dépouillé  de  ses  états 
par  Henri  I'T  ,  roi  d'Angleterre  ,  fit  valoir  ses  pré- 
tentions aussitôt  qu'il  eut  atteint  l'âge  de  porter  les 
armes  (1 1 16)  ;  mais  toutes  ses  tentatives  contre  la 
Normandie  ,  furent  inutiles.  Il  m.  en  1128  des  suites 
d'une  blessure  qu'il  avait  reçue  au  siège  d'Alost. 
Seize  mois  auparavant  il  avait  obtenu  l'investiture 
du  comté  de  Flandre  vacant  par  la  m.  de  Charles  , 
dit  à  la  Hache  ,  assassiné  dans  une  église  de  Bruges. 

GUILLAUME  1"  ou  H« ,  duc  d'Aquitaine  et 
comte  d'Auvergne  ,  surnommé  le  Pieux  ou  le  Dé- 
bonnaire ,  fit  de  sages  règleinens  ,  fonda  et  dota 
l'abbaye  deCluny,  cl  m.  en  917  après  avoir  désigoc 
pour  son  successeur  Eble,  comte  de  Poitiers,  son 
proche  parent.— Guillaume  111 ,  dit  Te'u-d'Etou- 
pes ,  â  cause  de  la  couleur  de  ses  cheveux  ,  fils 
d'Eble  II ,  fut  obligé  de  faire  hommage  du  duché 
d'Aquitaine  à  Louis  d'Outremer  l'an  942  :  attaqué 
par  Lothairc  ,  successeur  de  ce  prince  ,  battu  près 
du  Loir  et  assiégé  dans  Poitiers  eu       1  il  obtint  U 
paix  â  la  condition  de  fournir  des  secours  au  roi  de 
France  contre  le  comte  de  Champagne.  Il  m.  à  Sl- 
Maixent  quelq.  années  après  en  904,  laissant  la  mé- 
moire d'un  prince  faible  ,  très-dévot  et  trcs-géuér. 
envers  les  moines.  —  Guillaume  IV,  dit  Fier-à- 
Eras ,  son  fils  et  son  successeur,  refusa  d'aider 
Hugues  Capet  à  s'emparer  du  trône  au  préjudice  des 
enfans  de  Charlemagne ,  ne  lui  fit  hommage  qu'en 
988 ,  et  m.  à  Sl-Maisent  en  993.  — Guillaume  V, 
dit  te  Grand ,  sou  fils  ,  possédait  des  connaissances 
étendues  pour  son  temps;  il  accueillit  lessavans, 
chercha  â  les  fixer  dans  ses  états  ,  établit  une  écol< 
dans  sou  palais  ,  et  gouverna  ses  peuples  avec  sa 
gesse  pend,  trente-neuf  années  :  il  m.  sous  l'habit 
religieux  en  Io3o  ,  âgé  de  71  ans.  La  tranquillil 
de  son  royaume  avait  été  uu  moment  troublée  pa 
les  injustes  agressions  de  ses  voisins  ;  mais  il  les 
força  d'accepter  la  paix.  On  a  de  ce  pieux  prince 
six  Lettres  imp.  dans  le  recueil  de  celles  de  Fui 
bert  de  Chartres  ,  pub.  par  Devilliers  ,  Paris,  1608 . 
in-8  ;  dans  le  tome  q  des  Scriptor.  Francor.  de  Du- 
chesne  ,  et  dans  la  collect.  de  D.  Bouquet.— Guil- 
laume VI ,  dit  le  Gras  ,  fils  et  successeur  du  pré- 
cédent, soutint  une  guerre  longue  et  sanglante  con- 
tre GcofFroi  Martel ,  comte  d'Aujou,  fut  défait  suc- 
cessivement près  de  Mont-Calouer  et  de  St-Jouin 
de  Marne ,  et  m.  sans  postérité  en  io38.  —  Guil- 
laume "VII,  dit  le  Prompt ,  son  frère  ,  succéda  en 
io39  à  Eudes  ou  Adon  ,  tué  devant  Mauzé  ,  bourg 
d' Aunis  ;  il  continua  la  guerre  contre  le  comte  d'An- 
jou ,  et  m.  à  Poitiers  en  io58.— Guillaume  VIII , 
son  frère,  était  déjà  duc  d'Aquitaine  sous  le  nom 
de  Gui-Geoffroi ,  qu'il  changea  en  celui  de  Guil- 
laume ,  lorsqu'il  hérita  du  comté  de  Poitiers  après 
la  m.  de  Guillaume  VII.  11  continua  la  guerre  avec 
succès  contre  le  comte  d'Anjou,  et  soumit  entièr.  la 


Saintonge  Tan  io63.  Après  avoir  exercé  sa.  va 
contre  les  Sarasins  en  Espagne,  il  revint  s'emparer  de 
Saumur  en  1069 ,  répudia ,  pour  cause  de  parents, 
une  fille  d'Audebert ,  comte  de  Pcrigord  ,  prit  un* 
seconde  femme  qu'il  répudia  également  ,  épousa  , 
en  1068,  Aldéarde ,  fille  de  Henri  de  Bourgogne  ,  et 
m.  en  1086.— Guillaume  IX .  duc  d'Aquitaine  et 
comte  de  Poitiers ,  le  plus  ancien  des  troubadours 
counus  ,  fils  de  Gui-GcofFroi  ou  Guillaume  VIII  et 
d'Aldéardede  Bourgogne,  né  en  1071  ,  n'avait  que 
quinze  ans  lorsqu'il  succéda  à  son  père.  Il  se  con- 
duisit d'abord  avec  sagesse  et  donna  l'exemple  de 
a  piété  ;  mais  bientôt  entraîné  pur  ses  passions  â 
des  dépenses  excessives,  il  dépouilla  les  monastères 
pour  enrichir  des  femmes  et  des  courtisans.  En 
moi  il  partit  pour  la  Terre-Sainte  avec  3oo,ooo 
sommes  ,  perdit  une  partie  de  ses  troupes  épuisées 
par  les  fatigues  ,  la  famine  et  les  maladies  ,  vil  le 
reste  dispersé  et  revint  à  peu  près  seul  dans  ses  états. 
Quelque  temps  après  il  épousa  Matbilde  ,  fille  dis 
comte  de  Toulouse,  puis  Hildegarde,  qu'il  répudia 
pour  épouser  la  vicomtesse  de  Châtellerault ,  au 
mépris  de  l'excommunication  de  l'évêque  de  Poi- 
tiers. Cité  au  concile  de  Reims  en  1 1 IQ  ,  il  refusa 
d'y  paraître,  ne  s'inquiéta  nullement  de  se  faire  re- 
lever de  son  excommunication,  et  m.  en  11261 
l'âge  de  55  ans.  On  a  conservé  de  lui  neuf  pièces  de 
vers  ,  dont  deux  ont  été  pub.  par  Dadin  de  Hau-( 
teserre  dans  ses  Res  Aquitanicm.  On  en  trouvera 
l'analyse  dans  la  Btbt.  de  Poitou  de  Dreux  du  Ra- 
dier.— Guillaume  X  ,  dernier  duc  d'Aquitaine  , 
fils  du  précédent  et  delà  comtesse  Matbilde,  né 
en  1099  %  s'abandonna ,  comme  son  père  ,  à  ses 
passious  et  à  son  goût  pour  les  plaisirs.  Après  un 
règne  de  58  ans  agité  par  des  guerres  presque  con- 
tinuelles ,  tantôt  contre  le  roi  Louis-le-Gros  ,  tan- 
tôt contre  les  Normands,  il  m.  l'an  1 13?  ,  en  se 
rendant  en  pèlerinage  à  Compostellc.  Ses  étals  pas- 
sèrent entre  les  mains  de  sa  fille  Eléonore. 

GUILLAUME  DE  JUMIÈGE ,  chroniqueur  ou 
historien  du  11e  S.,  surnommé  aussi  Calculas  % 
parce  qu'il  était  sujet  aux  douleurs  de  la  pierre,  fut 
moine  bénédictin  de  l'abbaye  de  Jumiège  ,  et  m. 
vers  1090.  On  a  de  lui  :  ffist.  Normannor.  ùb.  P~II, 
continuée  par  un  anonyme  jusqu'en  n35  ,  et  pub. 

f>ar  Camden  dans  les  Angîios  scriptores ,  Franc- 
ort ,  t6o3  ,  in-fol. ,  et  par  A.  Duebesne  dans  les 
Normannor.  antiqui  scriptor.,  Paris,  1619,  in-fol. 

GUILLAUME  DE  LA  FOUILLE  (de  Apulid)  t 
poète  et  historien  du  iar  S.,  né  en  Normandie,  sui- 
vant les  aut.  de  V  ffist.  titlér.  de  la  France  ,  et  en 
Italie  ,  suiv.  Tiraboschi ,  est  aut.  d'un  poème  en  5 
livres  intil.  :  de  Rébus  Normannorum  in  Stcilia  t 
Apultâ  et  Calabrid  gestis ,  usque  ad  morte  m  Ro- 
bert i  Guiscardi  :  cet  ouv.  fut  d'abord  pub.  à  Rouen, 
i58a,  in-4,  par  J.  Tiremois  ,  sur  un  MS.  de  l'ab- 
baye du  Bec.  Il  a  été  rcimp.  depuis  dans  les  Script. 
Biunswic.  de  Leibuitz;  dans  les  Script,  lu  st.  Sicut. 
de  Carusio ,  et  enfin  dans  les  Script.  Ital.  de  Mu- 
ralori,  tom.  5.  Cette  dern.  édit.  est  la  plus  estimée. 

GUILLAUME  DE  SAINT-TUIERRI ,  abbédu 
monastère  de  St-Tbierri  près  de  Reims  de  M  19  à 
1 135,  m.  en  odeur  de  sainteté  à  l'abbaye  de  Signi , 
ordre  de  Ctteaux  en  n^O  ,  est  auteur  d'un  grand 
nombre  d'écrits  ascétiques  et  théologiques  dont  les 
plus  remarq.  sont  :  un  7'r.  (en  lat.)  sur  la  contem- 
plation, et  le  prem.  livre  de  la  vie  do  St  Bernard. 
On  lui  attribue  en  outre,  avec  assez  de  fondement, 
la  fameuse  Lettre  aux  chartreux  du  Mont-Uten, 
sur  l'excellence  de  la  vie  solitaire ,  attribuée  aussi 
à  St  Bernard  et  à  Guigne  ,  dit  Ducfuûtet. 

GUILLAUME,  archevêque  deTyr,  né  à  Jérusa- 
lem ,  vint  étudier  les  arts  libéraux  en  Occident,  et 
à  son  retour  dans  sa  patrie ,  gagna  la  confiance  d'A* 
maurié,  roi  de  Jérusalem,  fut  nommé  par  ce  prince 
archidiacre  de  la  métropole  de  Tyr  en  1 167  ,  et 
choisi  pour  diriger  l'éducation  de  son  fils,  qui  régna 
depuis  sous  le  nom  de  Baudouin  IV.  A  la  môme  épo- 
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que  il  fut  chargé  de  concerter  une  alliance  arec  Ma-  I  GUILLAUME  de  Nangis,  bénédictin  de  l'abbaye 
nuel  ,  empereur  d'Orient,  et  réussit  dao«  cette  de  St-Denis , n.  en  i3o2,  est  aut.  d'une  Chron.  des 
11  en  remplit  plus,  autres  avec  succès ,  fut 


mission 

élu  chancelier  du  royaume  en  1173,  puis  archer, 
de  Tyr  ;  il  assista  au  3*  concile  de  La  Iran  en  1 178 , 
revint  à  Tyr  en  1 i83 ,  et  m.  vers  1 188,  empoisonné 
par  ordre  d'Héraclius ,  patriarche  de  Jérusalem, 
qui  a  rail  vainement  teuté  de  le  soumettre  à  son 
obéissance  ainsi  que  tous  les  autres  archevêques  et 
évoques.  Guillaume  avait  écrit  deux  ou».  :  une  Hist. 
orientale,  qui  ne  nous  est  point  parvenue  ;  l'autre  , 
intitulée  Httlor.  belii  tac  ri  à  principibus  christianis 
in  PalmstmÂ  rt  in  Ontnte  gestis ,  a  été  mise  an 
jour  par  Philibert  Poyssenol ,  Baie,  Oporinus , 
1 5^t>,  in* fol.  Cet  ouvrage  rst  très-eslimé  :  il  a  été 
traduit  en  français  par  Gahriel  Dupréau  ,  docteur 
ru  théologie,  sous  le  titre  de  la  Franciade  orientale, 
Paris  ,  l573,  in-folrOn  en  a  aussi  deux.  tra<luct. 
italiennes,  l'une  par  Joseph  Horologgi ,  Venise, 
i56a  ,  in-q  .  et  l'autre  par  Th.  Daglioni ,  ih.,  1610, 
in-q.  Cette  hist.  a  été  continuée  par  Hugues  Plagon 
jusqu'eu  (275  et  par  Helmode  jusqu'en  l3at. 

GUII.LAUME-LE-PETIT,  chanoine  régulier 
de  l'ordre  de  Sl-Augnslin  dans  le  monast.  de  Neu- 
bourg  .  plus  connu  sous  le  nom  de  Guillaume  de 
Neubrige,  né  en  il36  a  firedlington  dans  le  comté 
d'York  ,  mort  vers  l'an  1218  ,  est  aut.  d'une  Hist. 
rem  m  anelicarum,  divisée  on  5  livres;  elle  com- 
mence à  l'année  1066,  époque  de  la  conquête  des 
Normands  ,  et  finit  en  1 197  :  la  meilleure  édition 
est  celle  de  Thomas  Hearne  ,  Oxford  ,  1719,  in-8  , 
augmentée  d'une  savante  préface ,  des  excellentes 
notes  de  Jean  Picard  ,  et  de  trois  homélies  inédites 
de  Guillaume. 

GUILLAUME-LE-BRETON,  historien  et  poète, 
né  en  Bretagne  vers  l'an  1 16"5  ,  surnommé  Armori- 
ent ou  Brito-Àrmoricut ,  remplit  les  fonctions  de 
conseiller  intime  auprès  do  Philippe-Auguste,  et 
m.  postérieurement  a  1219,  chanoine  do  N.-D.  de 
Sentis.  Ou  a  de  lui  :  Histoire  des  gestes  de  Philippe 
Juguste,  et  la  Philippide,  poème  en  12  livres  :  ces 
deux  ouvr.  ont  clé  plus,  fois  impr.,  notamm.  dans 
la  collée  t.  de  Duchesne,  et  dans  le  Ree.  de  M.  Brial, 
qui ,  après  Curne  de  Ste-Palaye  (t.  5  des  Mém.  de 
Vacad.  des  inscript,  et  belles-lettres) ,  a  publié  une 
•av.  notice  sur  la  vie  et  les  ouvr.  de  Guillaume- 
le* Breton.  —  11  y  a  eu  plusieurs  autres  écrivains  du 
nom  de  Guillaume-le-Breton  ,  l'un  né  dans  le 

Iiays  de  Galles  vers  i3oo,  m.  en  i356.  Il  reste  de 
m  des  ouv.  de  philosophie  scolastique  et  des  Syno' 
njrma,  i5o4  .  in-^  ;  l'autre  a  écrit  vers  i/jè^  une 
Chronique  en  latin  depuis  le  déluge  jusqu'à  Phi- 
lippe de  Valois  ;  elle  existe  en  MS.  à  la  bibliothè- 
que du  roi. 

GUILLAUME  D'AUVERGNE,  appelé  aussi 
Guillaume  de  Paris ,  parce  qu'il  occupa  pendant 
21  ans  le  siège  épiscopal  de  cette  ville ,  m.  en  12^9  , 
était  à  la  fois  thcolog.,  philos.,  mathém.  et  l'un  des 
hommes  les  plus  érudits  du  i3*  S.  :  il  a  laissé  différ. 
écrits  philos,  et  théol.  aussi  remarq.  par  la  pureté  et 
la  clarté  du  style  que  par  une  foule  d'aperçus  nou- 
veaux ,  où  l'on  trouve  le  germe  des  théories  de  la 
métaphysique  moderne.  Ces  ouvr.  ont  été  recueil!, 
et  puhl.  pour  la  prem.  fois  a  Nuremberg,  i/|;Y>\ 
1  vol.  in-fol.  ;  l'édit.  la  plus  complète  est  celle  de 
Le  Féron  ,  Orléans  ,  16741  2  vol.  in-fol. 

GUILLAUME  de  Ch„rtres ,  m.  vers  1280,  avait 
accompagné ,  en  qualité  de  clerc  ou  chapelain , 
Louis  IX  en  Palestine  ;  il  assista  à  ses  derniers  mo- 
mens  devant  Tunis,  et  rapporta  (avec  le  dominicain 
Geoflfroi  de  Beaulieu)  les  ossemens  du  St  monarque 
en  France.  Le  principal  ouvr.  de  Guillaume  est  le 
supplément  qu'il  fit  a  la  Vie  de  St  Louis  par  Geof- 
froi  de  Beaulieu  ,  sous  ce  titre  :  De  vitâ  et  actibus 
incljrtet  recordationis  reg.  Franç.  Ludovici ,  et  de 
miraculis  qum  ad  ejus  sanctitatts  declarationem 
Gontigerunt.k.  Duchesne  a  inséré  ce  snpplem.  dans 
le  tome  V  de  sa  collection. 


rots  de  Fr.  ;  des  Vies  de  St  Louis  et  de  ees  file 
Philippe-le-Hardi  et  Robert ,  chef  de  la  famille  de» 
Bourbons ,  insérées  dans  la  eollect.  d'A.  Duchesne* 
GUILLAUME.  V.  Avoua,  Coeti,  CoAstrEAux, 
Malmesdury  et  Pastrengo. 

GUILLAUME,  dit  le  Frère  Guillaume,  domini- 
cain, né  a  Marseille  en  iq75,  rn.  àCortone  eu  i537, 
avait  accompagné  en  Italie  le  frère  Claude  (  v.  ce 
nom) ,  son  compatriote  ,  dominicain  et  peintre  sur 
verre  comme  lui ,  et  eut  part  a  ses  travaux.  Il  pei- 
gnit ensuito  seul  les  vitraux  de  l'église  de  Ste  Ma- 
rte dell'  Anima,  ceux  de  la  cathédrale  et  de  l'église 
de  St-Frauçois  et  de  Ste-Marie  d'Aresso,  ete.  Ce 
qui  subsiste  des  ouvrag.  de  cet  artiste  prouve  que, 
bien  qu'il  soit  peu  connu  en  France ,  il  est  cepen- 
dant l'un  de  ceux  dont  nous  devons  le  plus  nous 
honorer. 

GUILLAUME  (Edme),  chan.  d'Auxerre  dans  la 
16'  S.,  fut  attaché  au  célèbre  Amyot  (v.  ce  nom)  en 
qualité  d'économe;  et  il  inventa  ,  dit-on,  une  ma- 
chine propre  à  donner  un  nouveau  mérite  au  ca- 
lendrier Grégorien.  Ed.  Guillaume  était  musicien , 
et  c'est  à  lui  qu'est  dû  l'instrument  d'église  appelé 
Serpent ,  qui  depuis  a  été  perfectionné. 

GUILLAUME  (Maître),  fou  eu  titre  d'office  a  la 
cour  de  Henri  IV,  était  un  pauvre  apothicaire  de 
Louviers.  A  la  prise  de  celte  ville  par  les  hugue- 
nots, il  reçut  sur  la  tête  un  coup  de  hallebarde  qui 
aliéna  son  esprit.  Il  avait  cependant  des  reparties  et 
des  à-propos  si  vifs ,  si  ingénieux ,  que  le  roi  l'atta- 
cha à  sa  personne  ,  et  permis  lui  fut  de  tourmenter 
les  courtisans  et  les  pages  par  ses  railleries  et  ses 
quolibets.  Maître  Guillaume  ,  dit-on  ,  osait  même 
quelquefois  donner  son  avis  à  Henri  IV.  Beaucoup 
d'aut.  salir,  ont  fait  paraître  sous  io  nom  de  maître 
Guillaume  des  ouvrages  qui  auraient  pu  leur  faire 
encourir  les  poursuites  du  gouvernement.  On  ne 
citera  pas  les  titres  de  ces  libelles  ,  qui  ont  été  très-* 
nombreux  dans  le  17*  S.  Guillaume  m.  à  Paris 
en  i6o5. 

GUILLAUME  ( Jacqgette)  ,  dame  auteur  du 
17e  S.,  a  composé  un  ouvr.  eu  vers  et  en  prose  int. 
les  Dames  illustres,  etc.,  Paris,  i665,  in-12.  On  lui 
attribue  aussi  une  nouvelle  intit.  la  Femme  géné- 
reuse. —  Guillaume  (Marie-Anne),  parente  de  la 
précéd.,  est  aut.  d'un  discours  sur  ce  sujet:  Que  Im 
sexe  féminin  vaut  mieux  que  le  masculin,  Pari»  , 
1668,  io-12. 

GUILLAUME  (Jean-Baptiste)  ,  archiviste  et 
hist.,  né  à  Besançon  en  1728,  s'adonna  dès  sa  jeu- 
nesse à  la  science  de  la  diplomatie.  Il  était  habile 
dans  l'art  de  déchiffrer  les  anciens  titres.  Venu  à 
Paris  en  1760  ,  il  fut  nommé  par  le  comte  de  St- 
Florcntin  garde  de  ses  archives  ;  et  il  m.  à  Dijon  eu 
1 796.  On  connaît  de  lui  :  Hist.  des  sires  de  Salins  , 
au  comté  de  Bourgogne,  etc.,  Besançon  ,  1757-58 « 
2  vol.  in*4  ;  Dissertât,  sur  Cusage  de  la  preuve  du 
duel  tel  qu'on  ly  observait  anciennem.  en  Franche- 
Comté  ;  Notes  sur  le  nobiliaire  de  la  Franche- 
Comté;  des  Mém.  sur  des  autiquités ,  el  des  Eloges 
hislor.  —  V.  Lonais. 

GUILLAUMET  (Tanhegui),  chirurgien  de 
Henri  IV,  né  à  Nîmes ,  mort  postérieurement  à 
l'année  1622,  a  composé ,  sur  div.  parties  de  l'art 
chirurg. ,  un  gr.  nomb.  d'ouvr.  parmi  lesquels  As- 
truc  cite  avec  éloge  les  deux  suiv.  :  le  Premier  livre 
de  la  cristalline  selon  la  doctrine  nouvelle  ,  161 1; 
et  le  7  r.  second  de  la  maladie  appelée  crystal- 
line,  l6i4*  H  3  laissé  en  MS.  un  Journal  des  prin- 
cipaux érénemens ,  des  troubles  civils  et  religieux 
de  son  temps ,  depuis  I&73  jusçuen  160t. 

GUILLAUMOT  (Charles-Axel),  architecte, 
né  de  parens  français  à  Stockholm  en  1730 ,  étudiai 
à  Paris  et  se  perfectionna  à  Rome ,  où  il  remporta 
le  premier  prix  d'architecture.  Revenu  en  Franc* 
1  il  fut  nommé  successivement  ingéu.  en  chef  de  la 
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général,  de  Paris  ,  directeur  de  la  manufacture  des 
Gobelins,  intendanl-gén.  des  bâtiment  royaux  ,  et 
m.  en  1807,  prem.  architecte  da  roi;  l'acad.  d'arcli. 
l'avait  depuis  long-temps  appelé  dans  son  sein.  Les 
travaux  qui  font  le  plus  d'honneur  à  cet  artiste 
habile  sont  les  casernes  de  Courbevoie,  de  Ruel, 
de  Sl-Denis,  «le  Joigni ,  plusieurs  établissement 
publics  et  particuliers  ;  mais  on  doit  mettre  au  pre- 
mier rang  les  fouilles  longues  et  périlleuses  et  les 
travaux  qu'il  a  fait  exécuter  sous  les  quartiers  «le  la 
rive  gauebe  de  la  Seine  en  1777.  Il  a  comp.  un  gr. 
nomb.  d'ouv.  qui  prouvent  que  non-sealem.  il  était 
snv.  dans  son  art,  mais  qu'il  était  eucorc  bon  écriv. 
Nous  citerons  de  lui  :  Considér.  sur  l'état  des 
beaux-arts  à  Paris,  particul.  sur  l'archit.  et  sur  la 
nécessité  d'y  élever  plus,  monument  importa»? , 
1802,  in-8  ;  Essai  sur  les  moyens  qui  constituent  la 
beauté  essentielle  en  architect.,  1802,  in-8  ;  Consi- 
dérations sur  les  connaissances  et  les  qualités 
nécessaires  à  un  arcliU.  pour  exercer  son  art  avec 
distinction ,  in-8. 

GUILLEBAUD  (Pierre),  autrement  nomme 
Pierre  de  St  Komuald,  religieux  feuillant,  anliq.  et 
bis  t.,  né  à  Angouléme  en  i$85,  m.  à  Paris  en  1667, 
est  aut.  des  ouvr.  suiv.  :  Hortus  epitaph.  selecto- 
rum,  Paris,  1648,  1666,  iu-12  ;  Trésor  chronol.  et 
fus t or...  depuis  le  commencent,  du  monde  jusqu'à 
tan  l6^7i  ibid.,  1647,  3  vol.  in -fol.  ;  Ephémérides 
ou  Journ.  chronol.  et  hist.  pour  tous  les  jours  de 
Vannée,  etc.,  ibid.,  1684,  2  vol.  în-12;  Hist.  Fran- 
co rtt  m  seu  chron.  Ademari  epilome  à  Faramundn 
usque  ad  an.  1029  cum  continuai,  usque  ad  annum 
l6â2,  ibid.,  l652,  2  vol.  in-12;  traduit  en  franç. 
par  l'au t.,  ibid.,  même  année  cl  même  format. 

GUJLLEMAIN  (Charles-Jacob),  aut.  fécond  , 
a  travaillé  touto  sa  vie  pour  les  petits  théâtres.  Il 
était  né  à  Paris  en  1750  ,  et  y  m.  en  1799.  Il  serai! 
diflïcile  de  rapporter  les  titres  de  toutes  les  prod. 
de  Guillemain.  On  assure  qu'il  a  composé  près  de 
/Joo  vaudevilles,  petites  com.-par.ides,  etc.,  qui  ont 
eu  du  succès  ,  mais  qui  aujourd'hui  sont  presque 
oubliés.  11  suffira  de  citer  les  pièces  suiv.  :  Annttte 
et  Basile,  1785,  in-8  ;  Boni/ace  Pointu  et  sa  famille, 
1782,  in-8  ;  Cliurcliill  amoureux  ou  la  Jeunesse  de 
Marlborough,  1783,  in-8;  Gracieuse  et  Percinet , 
3  actes  ;  le  Mariaçe  de  Janot,  3  actes  ,  17&M  ;  l'Au- 
berge isolée  ;  Encore  des  bonnes  gens  :  ces  deux 
dern.  pièces  ont  été  représentées  sur  le  théâtre  du 
Vaudeville. 

GUILLEMARDET(Ferd.-Pierre-Marie-Do- 
kotbee)  ,  était  méd.  à  Autun  lors  de  la  révolution, 
dont  il  se  montra  partisan  télé;  d'abord  adminislr. 
de  Saône-et-Loire,  il  entra  ensuite  à  la  convention, 
y  vota  la  m.  de  Louis  XVI ,  et  à  la  chute  de  Robes- 
pierre fut  chargé  de  poursuivre  les  terroristes  dans 
plus,  départ.  Comme  membre  du  conseil  des  an- 
ciens ,  Guillemardet  soutint  le  parti  du  directoire 
au  t8  fructidor;  et,  après  la  session,  remplit  une 
ambassade  en  Espagne.  Bonaparte  l'en  rappela  eu 
1798  ,  et  le  nomma  successivement  aux  préfecture 
de  la  Charente-Inférieure  ci  de  l'Ailier.  Guille- 
mardet administrait  ce  dernier  dép.  quand  il  m.  à 
Moulins  d'une  maladie  mentale. 

GUILLEMEAU  (Jacq.)  ,  célèbre  cl.  irurgien  du 
16'  S.,  né  à  Orléaos  eu  l55o,  fut  attaché  successiv. 
en  qualité  de  chirurg.  ordin.,  aux  rois  Charles  IX  , 
Henri  III  et  Henri  IV;  il  pratiqua  son  art  avec  les 
plus  brillant  succès  à  l'Hôtel-Dicu ,  acquit  surtout 
la  réputation  d'un  habile  accoucheur,  et  m.  à  Paris 
en  ibi3.  Ses  ouvr.  jouissent  encore  aujourd.  d'une 
estime  méritée,  particul.  ceux  où  il  traite  des  ac- 
couchement :  tous  ont  été  recueillis  cl  pub.  sous  le 
titre  A'OEuvreide  chirurgie  ,  Paris,  l5<)8,  161 2, 
in-fol.,  Rouen,  l64f)-  —  Goiixemeau  (Charles  )  , 
fils  du  préc,  chirurg.  et  méd..  né  à  Paris  en  l588  , 
m.  daus  la  même  ville  en  l65(j,  après  avoir  rempli 
peu  il.  plus,  années  les  fonctions  de  prem.  chirurg. 
du  roi  cl  de  doyen  de  la  (acuité  Je  uiédcc.,  a  laissé 
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.  nomb.  d'ouvr.  polémiques  relatifs  à  la  que- 
jui  subsista  pendant  10  années  entre  la  faculté 
mtpellier  et  la  faculté  de  Paris  au  sujet  de  la 
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un  gr.  nomb. 
relie  qui 
de  Moi 

prééminence  île  celle-ci.  On  a  de  lui  quelq.  ouvras;, 
de  chirurg.  entre  autres  les  suiv.  :  Hist.  des  muscles 
du  corps  humain,  etc. ,  impr.  avec  les  œuvres  de 
json  père  ;  Ostomyologie  ou  Disc,  des  os  et  des 
muscles,  Paris,  i6i5,  in-8;  Aphorismes  de  chirur., 
ib.,  1622,  in-12.—  GfULLEMEAt!  (Jcan-Jacq.-Dan.), 
anc.  méd.  milit.,  m.  a  Niort  en  1824  ,  âgé  de  plus 
de  87  ans,  a  laissé  un  gr.  nomb.  d'ouvr.  MSs.,  dont 
on  peut  voir  la  lislo  dans  Y  Annuaire  nécrologique 
de  M.  A.  Mahul ,  année  1824 ,  page  l3i. 

GUILLEMIN  (Bernard),  en  Jat.  Guglielminus, 
religieux  somasque ,  né  à  Russey  dans  la  Franche- 
Comté  au  commencement  du  iq&JS.,  fut  grand  pé- 
nitencier sous  le  pontificat  de  C14tnent  XIII ,  et  m. 
à  Rome  en  1775.  Il  a  laissé  enveautres  ouv.  :  Ser- 
monnm  libri  III,  Rome,  1742,  in-4-  C'est  un  re- 
cueil d'épltrcs  dans  le  genre  de  celles  d'Horace. 

GUILLEMINE  ou  GUILLEMETTE ,  femme 
visionnaire  du  l3*  S.  ,  se  faisait  passer  parmi  ses 
sectaires  pour  le  Sl-Esprit  incarné,  et  se  disait  en- 
voyée de  Dieu  pour  racheter  les  péchés  des  hommes. 
L'antre  où  coite  nouvelle  sybille  rendait  ses  oracles 
à  Milan  était  éclairé  d'une  seule  lampe  ;  les  hommes 
et  les  femmes  qu'elle  initiait  à  ses  mystères  assis- 
taient chaque  malin  au  service  divin  qu'elle  y  célé- 
brait ;  un  boisseau  tombait  ensuite  sur  la  lumière, 
et  l'obscurité  favorisait  d'horribles  orgies.  Lorsque 
Guillemine  mourut,  son  corps,  auquel  on  attribuait 
la  puissance  de  faire  des  miracles  ,  reçut  de  grands 
honneurs  de  la  part  des  religieux  du  second  Clair- 
vaux  ,  que  St  Bernard  avait  fondé  près  de  Milan. 
Quelques  années  après  ,  la  secte  formée  par  celle 
femme  fut  entièrement  détruite. 

GUILLEM1NS  ou  GUILLEMITES,  ordre  de 
religieux  fondé  par  Si  Guillaume  de  Malaval.  V. 
ce  nom. 

GUILLE11AGUES  (N.,  comte  de  LA  VERGUE 
de)  ,  prem.  président  de  la  cour  des  aides  de  Bor- 
deaux, né  dans  celle  ville  au  17e  S. ,  fut  'secrétaire 
de  la  chambre  et  du  cabinet,  puis  ainb.  de  France 
à  Conslanlinople ,  et  mourut  dans  cette  dern.  ville 
en  1684.  On  a  de  lui  :  la  relation  do  son  Ambassade 
auprès  du  grand  seigneur ,  Paris ,  1687  ,  in-12  ;  et 
celle  de  l'Audience  qui  lui  fut  donnée  sur  le  sopha 
par  le  grand  visir ,  iusér.  dans  le  reeneil  intitulé  r 
Curiosités  lus  t  or.,  etc.,  Amsterdam  (Paris),  1759, 
2  vol.  in-12.  Guillcragues  fut  pend,  quelq.  temps 
chargé  de  la  direction  de  la  Gazette i  M.  Barbier 
(n°  to344  du  I,lct-  des  Anonymes)  lui  attribue  la 
Irad.  des  Lettres  d'une  religieuse  portugaise  au 
comte  de  Chamilly. 

GU1LLEHI  (les  frères)  ,  nom  de  3  brigands  fa- 
meux pendant  les  guerres  de  la  ligue  :  ils  étaient 
issus  d'une  noble  famille  ,  et  avaient  servi  avec 
honneur  sous  le  duc  de  Mercosur.  Lorsque  Henri  IV 
fut  monté  sur  le  trône  ,  ils  levèrent  une  troupe  de 
voleurs  avec  laquelle  ils  parcoururent  les  grandes 
routes,  et  mirent  à  contribution  les  châteaux  du 
Lyonnais  ,  de  la  Guienne  et  de  la  Saintongc.  Leur 
mot  d'ordre  était  :  Paix  aux  gentilsh. ,  la  moit 
aux  prévôts  et  archers,  et  la  bourse  aux  marcJiands. 

«avaient  établi  leur  quarlier-gcn.  dans  un  cbûleau 
fort  situé  au  fond  d'un  bois  sur  les  frontières  de  la 
Kretagne  et  du  Poitou.  Assiégés  dans  cette  retraite 
en  1608 ,  ils  fuient  faits  prisonniers  après  une 
ongue  résistance,  et  rompus  vifs  sur  la  place  de 
Saintes.  Il  a  paru  sur  celle  bande  de  scélérats  un 
vol.  in-8  inlit.  Prise  et  lamentation  du  capitaine 
Guillrri ,  1G0S. 

GUILLET  (Permette  du)  ,  belle  Lyonnaise  du 
t6°  S.,  célèbre  par  ses  talent  poétiques  et  parles 
grâces  de  sa  personne,  et  lot  charmes  de  son  esprit, 
fut  la  contemporaine  et  l'émule  de  Louise  Labé  (v. 
ce  uorn).  psée  d'une  famille  noble,  Pcrnetle,  et  non 
Perriac  ou  Pcrronudle  comme  l'appelle  par  erreur 
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La  Croix  du  Maine  ,  reçut  une  éducation  très-soi- 
gnée ;  a  peine  sortie  do  l'adolescence  elle  possédait 
une  e'rudition  fort  remarquable ,  et  joignait  aux  ta- 
lent d'agrément ,  qui  prêtent  tant  de  charmes  à  son 
sexe,  la  connaissance  des  langues  grecque  et  latine, 
de  l'italien  ,  de  l'espagnol ,  etc.  Elle  a  traduit  très» 
agréablement  dans  le  langage  du  temps  quelques 
ou»,  écrits  en  ces  langues  ,  et  elle  possédait  à  un 
assex  haut  degré  les  deux  dernières  pour  se  faire 
lire  arec  plaisir  dans  ces  idiomes  étrangers.  Une 
mort  prématurée  enleva  cette  aimable  personne  à  la 
fleur  de  ses  ans  ;  elle  mourut  a  Lyon  ,  sa  patrie ,  le 
17  juillet  l545.  Colletet,  à  qui  nous  empruntons  le 
fonds  de  cet  article,  omis  d'ailleurs  par  la  plupart 
des  biographes  modernes,  parait  avoir  ju^é  beau- 
coup trop  sévèrement  le  mérite  delà  gentille  Lyon- 
naise dans  le  Discourt  de  sa  vie,  qu'il  a  laisse  MS. 
(Bibliothèque  de  M.  Barbier).  Cependant,  après 
avoir  passé  en  revue  quelques-unes  des  composi- 
tions de  cette  dame ,  il  ajoute  :  u  Parmi  toutes  ces 
rudesses  de  style,  il  ne  laisse  pas  d'y  avoir  de  beaux 
sentiment  qui  peuvent  obliger  le  lecteur  à  recher- 
cher ses  œuvres.  »  Elles  ont  été  recueillies  par  son 
«poux ,  qui  les  remit  à  Antoine  Dumoulin  :  celui- 
ci  y  joiguit  une  Epitre  liminaire ,  et  les  publia  sous 
ce  titre  :  les  Bithmes  et  poésies  de  gcntile  et  ver- 
tueuse dame  Permette  du  Guillet,  Lyon,  i545,  in-8  : 
elles  ont  été  plus,  fois  réimp.,  notamment  à  Paris  en 
i540,  in-12,  et  à  Lyon  en  i547  et  en  i55a,  in-8. 
Les  morceaux  les  plus  remarquables  dont  ces  œuv. 
se^composeot  sont  un  petit  poème  intil.  la  Nuit,  un 
autre,  le  Desespoir,  qui  parait  être  traduit  de  l'ita- 
lien, enfin  une  petite  pièce  sans  titre,  et  commen- 
çant par  ces  mots  : 

Amour  avecque  Psychés , 

Qu'il  tenoit  en  sa  plaisance  , 

Jouoit  ensemble  aux  eschets 

En  très  grand'rcsjouissanco ,  etc., 

sorte  de  chanson  qui  fut  long  temps  en  vogue.  Plu- 
sieurs poètes  du  16*  S.  parlent  de  dame  l'ernette 
du  Gutllet  dans  leurs  ouv.,  et  renJcnt  un  éclataut 
témoignage  à  son  esprit  et  à  ses  charmes.  Les  ama- 
teurs d'anciennes  poésies  pourront  se  procurer  avant 
peu  de  temps  la  lecture  de  celles  de  Pcrnette  du 
Guillct,  que  MM.Cochard  et  Breghotdu  Lut.princ. 
édit.  des  Evvres  de  LoAze  Labé  ,  Lionnoise  (Lyon, 
182),  in-8),  se  proposent  de  réimprimer  également. 
11  est  a  souhaiter  que  M.  Brcghol  accompagne  celles- 
ci  de  Notes  et  iVuuGlossaire,  ainsi  qu'il  l'a  fait 
les  oeuvres  de  la  première. 

GUILLET  DE  SAINT-GEORGE (George),  his- 
toriographe et  membre  de  l'acad.  de  peinture  et  de 
sculpture  ,  né  en  Auvergne  vers  l6a5,  mort  à  Taris 
en  1705,  a  pub.  les  ouv.  suiv.  :  les  Arts  de  V homme 
tfépée ,  ou  le  Dict.  du  gentilhomme ,  etc.,  Paris, 
1670,  3  vol.  in-12  ,  fig.  ;  Athènes  ancienne  et  nou- 
velle, etc.,  ib.,  lôjS,  I  vol.  in-12,  fig.  ;  1676,  pub. 
sous  le  nom  de  Guillct  de  La  Guillclière,  frère  de 
l'aut.  Cet  ouv.  lui  valut  une  attaque  du  suv.  autiq. 
Spon,  qui  accusa  Gutllet  de  parler  de  la  Grèce  sans 
l'avoir  jamais  vue.  Guillet  repondit  pur  plus.  lettres 
qui  furent  impriiu.  en  1679,  in-12.  Depuis  M.  de 
Chateaubriand  a  renouvelé'  les  reproches  faits  par 
Spon,  et  il  prétend  que  l'ouv.  de  Guillet  n'est  qu  un 
roman.  Ou  a  encore  du  même  auteur  :  Lttccdémone 
ancienne  et  nouvelle  ,  où  l'on  voit  les  mœurs  et  les 
.coutumes  des  grecs  modernes,  etc.,  ib.,  1676,  2 
vol.  in-12  ;  une  Vie  de  Mahomet  II ,  ibid.,  1681 , 
in«i2  ,  etc.  — ■  Gt'lLLET  (Lii'iioît),  ecclusiast.,  ne  en 
IjSp  à  Chambc'ry,  m.  eu  1822,  est  aut.  des  écrits 
•uiv.  :  Projets  pour  un  cours  d'instructions  fami- 
lières, Paris,  1819,  4  >n»2,  3  éd.;  Règlement 
dévie  à  l'usage  des  gens  de  campagne  ,  1S19, 
in-24.  On  trouvera  sur  l'abbé  Guillct  une  plus 
ample  notice  dans  l'Annuaire  ecclés.  de  Savoie , 
aone'e  1822. 

.  GUILLEVILLE  (Guillaume  de) ,  ancien  poêle 
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français ,  né  à  Paris  vers  1290,  m.  pr|s  de  Sentit  en 
i36o  ,  est  auteur  d'un  roman  en  vert  de  8  syllabee 
ayant  pour  titre  :  le  Bornant  des  trois  Pèterinaiges, 
savoir,  le  pèlerinage  de  l'Homme  durant  qu'eut 
en  vie,  celui  de  l'Ame  séparée  du  corps,  et  celui  de 
N.  S.  Jésus-Christ ,  Paris ,  l499  «  'n  f  »  l5oo,  iu*4  , 
gothique;  ib.,  l3ll  ,  in-f.  Cet  ouvr.  a  été  traduit , 
la  prera.  partie  en  prose  franç.,  Lyon  ,  1^85 ,  in-4» 
par  J.  Gallopes  ,  et  en  espagnol  par  Vincent  Ma- 
zuello,  Toulouse,  1480,  in-fol.,  etc.;  la  deuxième 
partie  en  ang.  par  W.  Caxton,  Westni.,  1 483,  in-f. 

GUILLIAUD  (Christ.),  habile  fa  h.  d'armes,  né 
à  St-Etienne  ,  dép.  de  la  Loire  en  1755,  a  contribué 
au  perfectionnement  et  à  l'agrandissement  des  ma- 
nufactures de  St-Etienno.  Il  mourut  en  1821.  On 
connaît  de  lui  les  deux  écrits  suivans  :  Moyens  de 
porter  l'agriculture  ,  les  manufactures  et  te  com- 
merce de  France  au  plus  haut  point  de  splendeur  et 
d'utilité  publique;  Mém.  sur  la  mise  en  enivre  de 
tous  les  métaux  du  déparlement  de  la  Loire.  — 
Guilliaud  (Claude),  docteur  en  Sorbonne  ,  né  » 
Yillefranche  dans  le  16*  S.,  a  donné  des  Comment. 
sur  St  Mathieu,  Si  Paul  et  St  Jean ,  et  des  Homélies 
pour  le  Carême. 

GU1LL1ELM  DE  ;BAL.\UN  ou  BALAZUN  , 
poète  provençal  du  I2«  S.  dont  la  bibliolh.  royale 
possède  une  petite  pièce  de  versMS.,  préc.  de  la  vie 
de  l'auteur.  —  GuiLLlELM  dcSaint-Leydier,  autre 
poète  provençal  du  l3*  S. ,  habitait  le  château  de 
Veillac  ,  dans  l'évôche  du  Guy-Sle-Marie  On  a  de 
lui  doute  Chansons  ,  préc.  de  sa  vie ,  dans  les  MSs. 
de  la  bibliothèque  royale. 

GU1LLIM  (Joun)  ,  né  en  i565  dans  le  comté 
d'Hercford  ,  mort  en  l62( ,  est  cité  par  M.  Georgo 
Crabb  {univ.  hist.  Dictionary,  l8a5,  in~4)  comme 
auteur  du  traité  intitulé  :  Display  of  Heraldry , 
1610,  in-fol.  :  la  5e  édition  parut  en  1679  par  les 
soins  du  capitaine  John  Loggam  ,  qui  y  a  joint  un 
Traité  d'honneur  civil  et  milit.;  la  dern  édit.  de 
l'ouv.  de  Guilliin  est  celle  de  1724  ,  corr.  et  augm. 

GUILLIMANN  (Franc),  sav.  liistor.  du  canton 
de  Fribourg  ,  mort  en  1612  ,  et  selon  d'autres  en 
l6s3 ,  est  aut.  des  ouv.  suivans  :  de  Behus  Helve— 
tiorum  liùri  V,  1698  ;  Habsburgùtca  ,  Milan,  i(k)5  ; 
Poésies  lat.,  etc.  François  Gasslcr  a  pub.  en  allem. 
une  vie  de  cet, auteur,  Vienne  ,  178J ,  in-8. 

GUILLORE  (François),  jésuite,  né  au  Croisic  , 
m.  en  16S4  à  Paris,  a  laissé  les  ouv.  suiv.:  Maximes 
spirituelles  pour  la  conduite  des  âmes,  elc.,  Paris , 
1670  ,  2  vol.  in-12  ;  Conférences  spirituelles ,  ib., 
i633,  2  vol.  in-12.  11  était  bon  prédicateur,  et  a 
donne  plus,  autres  ouv.  de  piété. 

GU1LLOT  (Jacques),  recteur  et  curé  de  l'église 
de  St-André  à  Châlcauroux  (Bcrri)  dans  les  16*  et 
17e  S.,  fit  imprimer  a  Paris  en  1606  ,  sous  le  titre 
de  Suite  de  la  Franciade ,  un  5a  livre  destiné  à 
commencer  le  complém.  de  ce  poème  de  Ronsard  , 
qu'il  avait  entrepris.  Mais  le  peu  do  succès  qu'obtint 
la  première  partie  de  son  travail  détermina  Guillot 
à  no  point  publier  le  reste. 

GU1LLOT-G01UU  (Bertrand  HARDU1N  DE 
SAINT  JACQUES  ,  dit) ,  né  vers  t5j)3  ,  quiya  la 
profession  de  médecin  pour  monter  sur  les  tréteaux 
de  la  Foire ,  où  il  remplaça  avec  succès  le  célèbre 
farccurGaullier-Garguillc.  Dégoùléde  sa  condition, 
il  retourna  à  Mclun  ,  sa  patrie,  et  vint  cusuito  mou- 
rir à  l'aris  en  l643. 

GUILLOT  (Claude),  pn>r.  en  méd. ,  ne'  à  Dôle 
dans  le  17*  S. ,  a  fait  imp.  en  1710  un  petit  traité 
Sur  la  vertu  des  eaux  minérales  de  Jouhe.  — 
Claude  -  Vincent,  son  fils,  s'est  fait  connaître  par 
quelques  romans  ;  on  cite  de  lui  les  suivaus  :  Hist. 
de  madame  de  Derry  et  du  chevalier  des  Ess  irts  , 
Paris,  1734,  in-12;  tlisl.  du  chevalier  de  L'Etoile, 
etc.,  Amsterdam  ,  1740  ,  2  vol.  in-t2;  la  Bergère 
russienne ,  in-12. 

GUILLOT  UKLACHASSAGNE  V.Chassagnf. 
•zGUiLLOTIN  (JosKra-IttNACF.) ,  nu'dqcin  ,  né  * 
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Seintes  en  1738.  entra  d'abord  cbe*  le»  jésuite»  ,  et 
après  avoir  professé  quelque  temps  au  collège  des 
Irlandais  è  Bord  eau»,  il  vint  •  Paria,  y  étudia  la 
méd.  sous  le  célèb.  A.  Petit ,  et  fut  bientôt  nommé 
doc  t.  régent  è  la  môme  faculté.  A  l'époque  de  la  con- 
vocaliou  des  éLats-gén. Guillotin  lança  dans  le  pulilic 
une  petite  broeb.  polit,  qui  attira  tous  le*  yeux  sur 
lui  :  elle  est  connue  «ou*  le  nom  de  Pétition  des  six 
corps,  et  fut  publiée  sous  le  litre  de  Pétition  des 
citoyens  domiciliés  à  Paris ,  1788,  iu-q  et  în-8. 
Guillotin  ,  appelé  a  l'assemblée  natiooale ,  s'y  fit 
remarquer  par  la  «agesse  de  se*  vue*  et  la  modérât, 
de  se»  principes.  Membre  de  la  constituante ,  il  pro- 
posa l'abolition  du  genre  de  supplice  suivi  jusqu'a- 
lors ,  et  y  fît  succéder  la  décapitation  comme  moin* 
douloureuse  pour  le  supplicié.  C'est  à  Guillotin  que 
l'on  doit  l'introduction  de  cette  machine  ,  nouvelle 
alors  en  France  ,  mai*  déjà  connue  dan*  une  partie 
de  l'Europe.  Malheureusement  pour  lui  on  donna 
son  nom  à  ce  mode  de  supplice  ,  qu'il  n'avait  pro- 
posé que  par  des  vue*  d'humanité.  Ce  n'a  pas  été 
pour  ce  célèbre  médecin  une  peine  d'un  jour  que  de 
voir  son  nom  associé  à  l'inslrumeut  du  supplice.  Il 
mourut  en  1 3 ■  4  »  regretté  pour  la  doueeur  de  ses 
mwurs  et  estimé  pour  ses  connaissances.  Il  a  fonde' 
l'acad.  de  méd.  Son  Eloge  fnn'ebrt  par  M.  Bourru  , 
son  cond.  et  son  ami,  a  été  pub.  a  Paris,  1814,  in«4- 

GU1LLOU  (Jean-Bene}  ,  curé  des  Essarls-le- 
Boi ,  né  à  Ch&teauduo  en  1780,  mort  en  1776,  est 
aut.  d'une  Oraison  funèbre  du  dauphin  prouoorée 
le  »7  février  1766 ,  et  d'une  autre  de  la  reine  de 
Fr.  mce  ,  1768. 

GUIMONO  DE  LA.  TOUCHE  (Claude),  poète 
dram..  né  a  Cbàtcauroux.  en  1723,  ou  selon  d'autres 
eu  1717,  1719,  ou  1*739,  m.  en  1760 ,  avait  fait  ses 
éludes  cbe*.  le*  jé*.  de  Bouen  ;  il  entra  dans  cette 
compagnie  en  1739,  et  composa  eu  17^8  la  pièce  de 
fin  d'aunée  que  les  jésuites  avaient  coutume  de  re- 
présenter après  la  clôture  de  leurs  exercices  sco- 
laires. La  critique  qn'il  fit  de  quelques  usages  pra- 
tiqués cbes  les  PP.  les  ayant  indisposé*  contre  lui  , 
il  sortit  du  collège  ,  et  rentra  dans  le  monde.  La 
poésie  dramatique  alors  l'occupa  tout  entier.  En 
17^7  il  présenta  au  Théâtre-Français  la  trag.  d'Iphh 
génie  en  Taunde ,  qui  eut  un  succès  prodigieux. 
On  connaît  encore  de  lui  :  les  Soupirs  du  cloître, 
ou  le  Triomphe  du  fanatisme,  à  M.  D.  AT**,  épttre 
en  vers  de  8  syllabes  contre  les  jésuites  ;  VEpUre  à 
l'amitié, de.  Iphigénie  enTauride  a  été  parodiée  avec 
succès  par  Favart  sous  le  titre  de  la  Petite  Iphigénie, 
parodie  de  la  grande,  1757.  En  (779  Favart  et 
Guérin  firent  paraître  les  Rêveries  renouvelées  des 
Grecs  ,  parodie  de  Ylphigéni*  de  Guimend  et  de 
l'opéra  de  GuilUrd. 

GUINET  (François),  jurisconsulte  ,  né  à  Nanci 
en  1604,  était  fils  aîné  de  Nicolas  Guinet,  prof,  en 
droit  à  l'université  de  Ponl-à -Mousson,  et  qui  s'é- 
tait acquis  une  gr.  réputation  en  Lorraine.  François 
Guinet  se  montra  di^oe  de  son  père ,  reçut  des  lett. 
de  noblesse,  et  m.  en  1681.  On  a  de  lui  :  Comment, 
sur  Justinien  avec  un  discours  »ur  l'élude  du  droit, 
Paris ,  1628  ,  in-8  ;  Cnroli  IV  Lotharingie»  prin- 
cipis  auspiciis  A  sirota  revocata;  InlroiUtctio  ad  jti- 
risprudtniiam  ,  in*4;  et  pliks.  faclums  imp.  ou  MS. 
—  Nie.  GuiNET,  frère  du  préc,  abbé  de  Ste-Maric 
de  Ponl-à-Mousian ,  né  en  1621  à  Nanci,  mort  en 
1&85 ,  a  laissé  :  Ramusculus  excerptus ,  sive  suc- 
cessio  abbat.  regularium  S.  .Varias ,  Pont-à-Mous- 
son  ,  10^3;  Vie  de  ta  bienheureuse  Philippe  de 
Gueldre,  femme  de  René  II,  duc  de  Lorraine ,  etc., 
avec  des  notes  et  pièce*  justificatives ,  l685  ,  1691  ; 
16  Mém.,  partie  latins  ,  partie  français ,  pour  la  dé- 
fense de  sa  communauté,  et  quelques  autres  écrits 
peu  remarquables. —  Nicolas  Guinet,  de  la  famille 
des  préc,  chanoine  régulier  de  St-Augustin,  coo- 
péra à  la  réforme  de  son  ordre  ,  en  fut  élu  premier 
supérieur  gén.  »  et  mourut  en  i63a  âgé  seulement 
tb?  32  au*  ,  et  épuisé  par  les  austérités.  0%  connaît 


de  lui  un  poème  latin  prés,  au  pape  TJrlaiaVlII 
en  actions  de  grâces  pour  la  nomination  au  cardinalit 
du  prince  Nic.-Fr.  de  Lorraine  ,  évêque  de  Tosl. 

GULNIFORTE-BABZIZZIO,  savaot  itaheada 
i5*  S.,  mort  vers  i46o ,  est  auteur  de  Discourt,  *t 
Lettres ,  de  Harangues  ,  dont  une  partie  a  été  imp. 
è  la  suite  de*  «rare  de  Gasparino ,  son  père ,  Renne, 
1723,  et  dans  le*  Anecdote  ex  Ambrosian.  codicMa 
emta  de  Mnrato.  On  y  dislingue  le  discours  pro- 
noncé aux  fiançailles  de  Philippe  Borromeo  ta  tq3o. 

GU1NIGI  (Paul),  seigneur  ou  tyran  de  Lucquet, 
issu  d'une  famille  guelfe  qui  occupait  les  premières 
charges  de  la  république  ,  s'empara  de  l'antonu' 
souveraine  l'an  iqoo  ,  opéra  la  dissolution  da  goa- 
Tcrnemcnt,  et  régna  seul  pendant  3o  années  eooié* 
cutives.  Prince  faible  et  sans  génie  ,  mais  sans  vit» 
ni  passions,  il  ne  fil  rien  d'honorable  ni  de  IiobIcsl 
Dépouillé  du  trône  en  i43o  par  des  conjures  est 
soutenait  F.  Sforce ,  gén.  du  duc  de  Milan,  il  n. 
deux  ans  après  dans  les  prisons  de  Pavie. 

GUINTER.  Y.  Gobthier  d'AKDERNACB. 

GUIOT  (George)  .  poète  latin  du  t(y*  S. ,  né  à 
Noteroy,  prufesta  la  théologie  en  Sorbonne,poii « 
livra  à  la  médec,  qu'il  pratiqua  dans  les  Payi-Bai.  H 
mourut  à  Bruxelles  en  1570,  laissant,  entre  autres 
poésies  latines  :  de  Pnds  in  Europam  redttu  tt  Btl~ 
lonmexpulsionedlalogu$,1\ùer%  en  Auvergne,!^ 
in-8;  Diana chrisliana- paranymphus,  etc.,  LonratQ, 
l562,  io-8  ;  Venatio  christ.,  Louv..|i562,  in-8,  etc. 

GUIOT  (Joseph-Andké)  ,  biblioth.  del'Àblm» 
de  St-Victor,  prieur  do  St-Guenaull  è  Corbeil.  «i 
en  1739  k  Rouen,  mort  curé  du  Bourg-la-Ueis* 
près  de  Sceaux  en  1807,  a  laissé  les  ouv.  suiwu) 
Notice  périodique  de  l'/iisl.  moderne  et  ancienne  & 
la  ville  et  district  de  Corbeil ,  1792,  in- 18;  *• 
langes  histor.  ,  oratoires  et  poétiques  relatif*  à 
quelques  événement  de  la  fin  de  l'answ  etdtsconv- 
mencement  de  l'an  ix ,  lOOf  ,  in- 18;  ffymets  it 
proses...  pour  les  fêtes  de  Si  Spire  et  de  St  //*. 
patron  t  de  Corbeil  ,  mis  en  vers  fr.  t8ot  ,  in-18; 
Sermons  sur  l'altération  de  la  foi,  1 8o5 ,  in  8.0a 
a  encore  df  cet  ecclés.  estimable  :  Nouveau  suffit- 
ment  à  la  France  htiér.,  \.  \  ,  1784 ,  »  parties  petit 
in-8  ;  et  quelques  autres  écrits  moins  importai». 

GUIOT.  V.  GtivoT. 

GUIRAN  (Gaillard),  antiq.,  né  i  Nîmes  euiWO, 
m.  en  1680  ,  a  laissé  les  ouv.  suiv.  :  Antiq.  semu- 
senses;  Inscript,  anliq.  urbis  et  agri  nemainensit , 
etc.  ;  de  re  nummariâ  veterum  ,  3  volumes  i*  (d. 
MSs.;  Ex  plie,  duor.  velnstor.  numismalumntmaih 
sensium  ex  terc,  1&35-59,  in~4.  Guiran  avait  étudie 
la  jurisprudence  ,  et  il  devint  conseiller  au  pren- 
dial  de  NSmes.  On  connaît  encore  de  loi  des  M" 
et  commentaires  sur  le  style  ,  ou  Formulaire  des 
lett.  qui  se  dépêchent  es  cours  de  Nismes ,  1609- 

GUIRAUDET  (CHARLEs-PniMFPE-TocssAim) 
lit*.,  lecteur  de  Madame  ,  député  extraordinaire  de 
la  ville  d'Ala.s  à  l'assemblée  constituante  en  1790, 
secrétaire  général  du  ministère  des  relations  esie- 
rieures  sous  le  directoire  ,  préfet  du  départeojeB' 
de  la  Côle-d'Or,  né  a  A  lais  en  1754,  m.  a  Dijon  e« 
1804  ,  a  laissé  les  ouvr.  suivons  :  Contes  en 
etc.,  Amsterdam,  1780;  Influence  de  la  0'""""' 
sur  la  morale  pttblijue ,  1796,  in-8;  Delafam'it 
considérée  comme  élément  des  sociétés,  l797«.io" , 
Disc,  sur  Machiavel;  Trad.  nouV.  de  Machisvt'r 
1799,  9  vol.  in-8,  incomplète  et  peu  estim»;  «l  F1"'1 
broch.  de  circonstance  ou  sur  l'économie  polit"]"'- 

GUISAIN  ou  GUIZAIN  (D.)  ,  prêtre  de  Sl-S«l- 
pice,  m.  vers  1700,  direct,  du  séminaire  St-trew 
è,Lyon,  a  donné,  sous  le  titre  de  Sages  entreut»^ 
un  opuscule  ascétique  qui  a  été  reproduit  un  grin 
nombre  de  fois  avec  additions,  changemens  ou  «up/ 
pressions  ,  par  différons  auteurs  :  la  plus  »DC'^ 
édition  de  ce  livre ,  avec  approbation  ,  est  de  t 

GUISARO  (Pierre)  ,  médecin ,  né  s  La 
dans  les  Cévennès ,  en  1700,  mort  eu  17^"  ; 1 
les  ouvr.  snivans  :  Qumstiones  metliee-chtntrf 
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êuadecim  pro  calhedrâ  regiâ  vacante,  Montpellier, 

Ij3i  ;  Pratique  de  chirurgie ,  etc.,  Parts,  ij33  ,  a 
▼ol.  in-ri,  Avignon,  iy35,  Paris,  1747  i  Estai  sur 
tes  maladies  vénériennes  ,  La  Haye  (Paris),  174 1 
in-8 ,  et  Paris  ,  fj^S ,  in-ca ,  arec  le  nouveau  titre 
du  Dissertation  pratique  en/orme  de  lettres  sur  les 
maux  vénériens, 

GUISCARD  (Robert)  ,  duc  de  la  Pouille  et  de 
Calabre  ,  un  des  plus  vaillans  capitaines  du  1 1*  S 
fila  de  Tancrède  Hauleville  ,  seigneur  normand ,  né 
rers  Tan  I0l5,  rejoignit  ses  frères  Guillaume  Bras- 
de-Fcr,  Drogon  et  Humplirey  en  Italie  dès  qu'il 
fut  en  état  de  porter  les  armes  ,  se  signala  dans  une 
foule  d'occasions  par  son  intrépidité' ,  et  fut  pro- 
clamé comte  de  la  Pouille  après  la  m.  d'Umphrey. 
IL  conquit  ensuite  la  Calabre  ,  pacifia  ce  pays  par  sa 
fermeté  et  sa  clémence ,  chassa  les  Sarasins  de  la 
Sicile  ainsi  que  du  reste  de  l'Italie  ,  et  réunit  peu  à 
peu  sous  son  autorité  toutes  les  prov.  qui  forment 
aujourd'hui  le  royaume  de  Naples.  Il  porta  ses  armes 
dans  l'Orient ,  vainquit  Alexis  Comnène  ,  pénétra 
en  Epire,  et  jeta  l'épouvante  jusque  dans  Constan- 
tinople.  Ramené  en  Italie  par  l'irruption  de  Hen- 
ri III,  erop.  d'Allemagne,  il  laissa  Bohcmond  a  la 
tétc  de  son  armée  ,  força  l'emp.  à  se  retirer,  et  re- 
passa en  Orient  avec  de  nouvelles  troupes.  Après 
avoir  soumis  les  lies  de  l'Archipel,  il  se  disposait  a 
marcher  sur  Constantinople  lorsqu'il  fut  enlevé  par 
une  maladie  épidémique  l'an  iÔ85,  dans  l'Ile  de 
C<5phalonie>  Son  hist.  a  été  écrite  par  Guill.  de  la 
Ponille  et  par  Geoffroi  Malaterra.  —  V.  Bourlie. 

GUISCHARDT  (Charles-Théophile)  ,  littéral, 
allemaud  ,  né  à  Magdebourg  en  1 ,  se  fit  d'abord 
connaître  par  son  éioquenco  comme  prédicateur 
luthérien,  s'adonoa  ensuite  à  la  culture  des  lettres, 
et  finit  par  embrasser  la  carrière  militaire  ,  qu'il 


suivit  avec  distinction,  sans  négliger  cependant  la 
littérature  ;  il  s'appliqua  surtout  à  l'étude  de  la  stra- 
tégie ancienne.  En  1737  Frédéric  II  le  prit  pour 
aide-de-camp  ,  et  il  lit  en  cette  qualité  les  guerres 
de  Saxe  et  de  Silésie.  Le  monarque  l'appelait  Quin- 
tes Ici/ins,  du  nom  de  l'un  des  prero.  officiers  de 
César.  On  accuse  Guischardt  de  s  être  livré  au  pil- 
lage dans  toutes  les  campagnes  qu'il  a  faites.  Il  m. 
à  Berlin  eu  1775.  On  a  Je  lui  :  Ment,  milil.  sur  les 
Grecs  et  les  Romains,  etc.,  Lyon,  1760,»  vol. 
in-8  ;  Af>m.  crit.  et  histor.  sur  plus,  points  d'an- 
tiquités mUit.,e\c,  Berlin,  1773,  Paris,  1774,4 
roi.  in-8;  plusieurs  Jlfem.  insérés  dans  le  recueil  de 
l'académie  de  Berlin  ,  dont  il  était  membre. 

GUISCHET  (P.)  V.  Murner. 

GUISE  (Jacques).  V.  Guyse. 

GUISE  (Claude  de  LORRAINE,  duc  de).  V. 

AuMALE. 

GUISE  (Jean  de),  cardinal  de  Lorraine,  frère 
de  Claude,  né  en  14981  ministre  d'état  sous  Fran- 
çois Irr  et  Henri  II ,  cardinal  en  l5l8,  contribua  à 
l'illustration  de  sa  famille  par  sa  magnificence  et  les 
talens  dont  il  fît  preuve  dans  l'administration  des 
affiiires  publiques.  Il  mourut  en  i55o. 

GUISE  (Antoinette  de  BOURBON,  duchesse 
de)  ,  fille  de  François  de  Bourbon,  comte  de  Ven- 
dôme ,  uée  au  château  de  Ham  en  i^q^  ,  mariée  en 
i5i3  à  Claude  ,  prem.  duc  de  Guise,  dout  elle  eut 
8  fils  et  4  fille»,  se  distingua  par  sa  piété  cl  l'amour 
qu'elle  portait  à  ses  en  fa  us.  Elle  fit  plusieurs  fou- 
dations  pieuses  ,  et  mourut  à  Paris  en  i583.  Son 
Eloge  se  trouve  dans  les  Dames  illustres  du  père 
Hilarion  de  Coste. 

GUISE  (François  deLORRAÏXE,  due  de), 
illuslro  capitaine  franç. ,  né  en  l5ig  de  Claude  I«r, 
duc  de  Guise,  u'clail  encore  à  33  ans  que  comman* 
dant  d'une  compagnie  de  gens  d'armes.  En  i55a  il 
fut  nommé  lieutenant-général  dans  les  3  évéchés  ; 
l'année  suiv.  il  soutint  contre  Charles-Quint  le  mé- 
morable siège  de  Metz  ,  se  signala  en  1554  i  la  ba- 
taille de  Renti,  et  fut  envoyé.en  Iulie  (i555),  à  la 


sollicitât,  de  Paul  FY,  pour  entrepr.  la  conquête  dtl 
roy.  de  Naples.  Rappelé  en  France  la  même  année, 
après  la  désastreuse  journée  de  St-Quenlin,  il  dé- 
livra la  capitale  ,  menacée  par  l'armée  ennemie ,  et 
reçut ,  avec  un  pouvoir  illimité,  le  titre  de  lieuL- 
gén.  des  armées  au-dedans  et  au-dehors  du  roy/) 
s'étant  ensuite  emparé  de  Calais  ,  il  eut  la  gloire* 
de  chasser  entièrement  les  Aogl.  de  France.  Cette 
conquête  fut  suivie  de  celles  deGuinei  et  de  Ham, 
et  de  la  prise  de  Tltiou ville  sur  les  Espagnols.  Pen- 
dant la  durée  de  la  paix  dcCateau-Cambresis  ,  con- 
clue contre  son  avis  ,  Guise  se  vit  en  bulle  aux  in- 
trigues de  la  cour.  La  conspiration  d'Amboiso  ,  qui 
f'illit  le  perdre  ,  augmenta  son  crédit  en  obligeant 


Médicis  et  son  fils  à  se  jeter  dans  ses  bras.  Après  la 
m.  de  François  II ,  il  se  retira  de  la  cour ,  se  rendit 
en  Lorraine  ,  et  de  la  en  Alsace  ;  mais  bientôt  après 
il  fut  rappelé  par  le  roi  de  Navarre.  A  son  passage 
à  Vassi ,  petite  ville  de  Champagne,  ayant  reçu  des 
plaintes  sur  quelques  désordres  commis  par  les  pro- 
lestans ,  il  envoya  plus,  personnes  de  sa  suite  en- 
gager les  ministres  et  les  principaux  réformés  à  se 
comporter  avec  plus  de  modération  :  les  envoyés 
furent  assaillis  par  une  gréte  de  pierres  ;  alors  tes 

J;ens  d'armes  du  duc  de  Guise  firent  feu  sur  les 
luguenots.  Oel  événement,  que  ceux-ci  appelèrent 
le  massacre  de  Vassi ,  alluma  la  guerre  civile  dans 
tout  le  royaume.  Le  prince  de  Condé  et  l'amiral  de 
Coligny  prirent  aussitôt  les  armes  t  Guise  marcha 
contre  les  rebelles  ,  emporta  d'assaut  la  ville  de 
Rouen,  gagna  la  bataille  de  Dreux,  et  fit  Condé 
prisonnier.  Regardé  dés  lors  comme  le  géoie  tuté- 
laire  de  la  Franco  ,  le  conservateur  de  la  patrie  , 
Guise  se  flattait  de  terminer  la  guerre  civile  par  la 
prise  d'Orléans  lorsqu'il  périt  en  i563  assassiné  par 
un  gentilhomme  nommé  Pohrot.  Sa  vie  a  été  écrite 
par  de  Valincour,  Paris,  t68i,  in-ta  On  a  conservé 
du  d  uc  de  Guise  une  Relnt.  de  la  bataille  de  Dreuxt 
réimpr.  dans  le  t.  6  des  Mém.  de  Condé. 

GUISE  (Charles  de,  plus  connu  sous  le  nom 
de  Cardinal  de  Lorraine),  frère  du  prc'céd.,  né  à 
Joinvillc  en  l525 ,  ministre  de  François  II  et  de 
Charles  IX,  un  des  principaux  «ut.  des  guerres 
civiles  de  France  et  l'un  des  premiers  chefs  do  la 
ligue,  a  terni  l'éclat  de  ses  grandes  qualités  par 
des  abus  de  pouvoir  et  des  vexât,  qui  le  rendirent 
odieux  i  toutes  les  classes  de  citoyens.  Il  était  élo- 
quent, et  prêcha  souvent  avec  succès;  mais  ses  ser- 
mons n'avaient  d'autre  but  que  d'exciter  le  peuple 
contre  les  protestans.  Il  repuussa  les  injustes  pré- 
tentions de  la  cour  de  Rome,  fit  rendre  des  lois 
utiles ,  favorisa  la  culture  des  lettres,  fonda  l'uni- 
versité de  Reims  et  plus,  autres  établissemens  ;  on 
lui  reproche  d'avoir  réformé  les  anciennes  bandes 
qu'il  n'avait  pu  mettre  dans  ses  intérêts,  d'avoir  re- 
poussé leurs  plaintes  en  les  menaçant  de  la  potence  , 
de  s'être  prononcé  conlrc  la  tolérance  civile  des 
protestans  avec  un  emportement  qui  eut  pour  la 
France  les  plus  funestes  résultais,  enfin  d'avoir 
tenté  d'introduire  en  France  l'odieux  tribunal  de 
l'inquisition. Il  m.  à  Avignon  en  l5y4 1  emporté  par 
une  fièvre  violenlo  qu'il  avait  gagnée  en  suivant 
une  procession  la  têts  découverte  et  les  pieds  nus. 
On  a  do  lui  des  Harangues  prononcées  au  colloque 
de  Poissy  et  au  concile  de  Trente  ,  des  Lettres  ,  des 
Sermons ,  un  Commentaire  en  latin  sur  le  règne  da 
Henri  II ,  publ.  sous  le  nom  de  Pascal  (v.  Pierre 
Pascal  ) ,  et  ses  Dépêches  et  négociations ,  conser- 
vées en  MS.  à  la  bibliolh.  du  roi.  Sa  Fie  par  d'Au- 
viguy  se  trouve  dans  les  Hommes  illustres  de 
France  ,  et  son  Eloge  dans  le  recueil  des  Eloges  de 
nuelq.  aut.  f rançon  (par  Joly  ,  Michault,  etc.), 
Dijon  ,  17421  io-8. 

GUISE  (Louis  I«t  de  LORRAINE,  card.  de)  , 
frère  des  prc'céd.,  né  en  1627  ,  m.  en  1678,  év.  do 
Meta,  eut  la  réputat.  d'un  homme  peu  remuant,  et, 
dit  L'Estoile ,  «  ne  se  mêlant  guère  d'autres  affaires 
que  celles  de  la  cuisine.  » 
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GUISE  (Henm  de  LORRAINE,  duc  de),  fils 
aîné  de  François  de  Guise  ,  né  en  l55o  ,  porta  d'à- 
Jiord  le  litre  de  prince  de  Joinvillc  ',  il  Ht  ses  prem. 
armes  au  siège  d'Orle'aos  sous  les  ordres  de  son 

Îère  ,  cl  voua  dè*  lors  aux  protestans  cl  à  l'amiral 
e  Coligny  une  haine  qu'il  assouvit  sur  celui-ci  à 
Fodieusc  journée  de  la  St-Barthélemi.  Il  se  signala 
successivement  en  Hongrie  contre  les  Turks  ,  à  la 
rencontre  de  Massignac  et  à  la  bataille  de  Jarnac  , 
«e  couvrit  de  gloire  par  sa  belle  défense  de  Poitiers 
assiégé  par  Coligny,  eut  une  gr.  part  â  la  victoire 
de  Montcontour  et  à  celle  de  Dormans  près  de 
Cbâleau-Thierri.  11  reçut  dans  cette  dernière  affaire 
un  coup  d'arquebuse  à  la  joue  ,  et  prit ,  de  la  cica- 
1rice  qui  lui  resta  ,  le  surnom  de  Balafré.  Sou  am- 
bition démesurée  l'avait  fait  aspirer  à  la  main  de 
Marguerite  de  Valois  ,  depuis  reine  de  Navarre  ; 
mats  s'étant  aperçu  que  ses  prétentions  lui  avaient 
fait  perdre  les  bonnes  grâces  de  la  cour  ,  il  recher- 
cha la  faveur  populaire  et  surtout  la  confiance  du 
■clergé,  qui  voyait  avec  peine  les  privilèges  accordes 
aux  calvinistes.  Cette  alliance  du  duc  de  Guise 
avec  les  mécontens  donna  naissance  à  la  Ste- Union 
formée  dans  la  capitale  en  1^76,  cl  plus  connue  sous 
le  nom  de  la  Ligue.  Il  trouva  des  auxiliaires  à  la 
cour  de  Rome  et  à  celle  de  Philippe  1J,  dont  la  po- 
litique était  intéressée  à  fomenter  la  guerre  civile 
dans  un  roy.  qu'il  avait  le  projet  de  démembrer. 
Sous  prétexte  de  faire  la  guerre  aux  protestans  jus- 
qu'à ce  qu'ils  fussent  entièrement  détruits  ,  le  duc 
de  Guise  marcha  contre  les  Allemands,  qui  étaient 
entrés  dans  le  roy.  au  nombre  de  3o,ooo  hommes 
pour  se  joindre  à  l'armée  de  Henri  de  Bourbon  ;  il 
les  bat,  leur  tue  24,000  hommes  et  force  le  reste  à 
prendre  la  (uite.  Appelé  à  Paris  par  la  faction  des 
Seize ,  il  y  vient  malgré  la  défense  du  roi ,  et  se  voit , 
à  la  journée  des  barricades,  sur  le  point  de  se 
rendre  maître  de  la  personne  du  roi  :  il  n'avait  plus 
qu'un  pas  à  faire  pour  monter  sur  le  trône  ;  mais  il 
délibéra  ,  et  fut  perdu.  Le  roi  entra  en  négoc,  ac- 
corda toutes  les  concess.  que  l'on  exigea,  et  ue  songea 
plus  qu'aux  moy.  de  se  défaire  do  cet  ambitieux.  Le 
duc  de  Guise  périt  assassiné  au  moment  où  il  se 
disposait  à  entrer  dans  le  cabinet  du  roi ,  le  a3  dé- 
cembre l588  ;  son  frère  éprouva  lu  même  sort  le 
lendemain.  La  mort  du  duc  de  Guise  a  fourni  le 
sujet  de  plus,  tragédies,  parmi  lesquelles  nous  cite- 
rons celle  des  Etats  de  Slois  ,  par  M.  Raynouard  , 
18 14  ,.»n-8  ;  et  celle  qu'a  donnée  nimbert  de  Flé- 
gny  (<v.  ce  nom)  sous  le  titre  de  Mort  de  Henri  de 
Guise.  —  Gui.se  (Louis  de  Lorraine  ,  cardinal  de), 
son  frère,  né  à  Dampierre  en  i556,  succéda  à 
Louis  I"  dans  l'archevêché  de  Reims  en  1574  î 
mais  il  n'en  prit  possession  qu'en  i583 ,  et  quitta 
bientôt  son  diocèse  pour  venir  à  Paris  se  mettre 
avec  son  frère  à  la  tête  des  ligueurs.  Aussitôt  après 
l'assassinat  du  duc  de  Guise ,  le  cardinal  fut  arrêté 
et  mis  à  mort  le  lendemain.  On  conserve  à  la  biblio- 
thèque du  roi  des  Lettres  écrites  par  lui  à  Monsieur 
et  à  Mmo  de  Nemours.  On  trouvera  dans  la  Bibl. 
hislor.  de  France  ,  tom.  2,  et  dans  le  Supplément 
tome  4'  *a  ''$le  l'e  I0->  ouvr.  publ.  dans  le  temps 
pour  la  justification  des  Guise. 

GUISE  (Catherine  de  CLEVES  ,  duch.  de  ), 
fille  de  François  de  Clèves  ,  duc  de  Nevers ,  née  eu 
l547,  était  depuis  t5t>4  veuve  d'Antoine  de  Croy  , 
prince  de  Porcicn  ,  lorsqu'elle  ;cpousa  Henri  1er, 
duc  de  Guise.  En  apprenant  la  mort  de  son  mari  , 
assassiné  à  Blois  en  U188  ,  elle  fit  éclater  un  grand 
chagrin  ;  elle  cul  même  le  courage  de  présenter  au 
parlement  une  requête  contre  Henri  III;  un  mois 
après  elle  accoucha  d'un  fils  dont  la  naissance  fut 
célébrée  avec  pompe  par  les  ligueurs.  Elle  reparut 
a  la  cour  sous  le  règne  de  Henri  IV,  gagna  la  con- 
fiance de  ce  prince  ,  obtint  pour  son  fils  le  gouver- 
nement de  Provence,  et  m.  à  Paris  en  i633.  Son 
Eloge  se  trouve  dans  les  Dames  illustres  du 
P.  Hilerion,  tome  1".  Vancl ,  dans  ses  Galanteries 


de  la  cour  de  France,  a  donné  des  détails  étendu* 
sur  la  vie  de  cette  princesse. 

GUISE  (Charles  de  LORRAINE  ,  duc  d*),  fil» 
aîné  de  Henri  de  Guise  et  de  Catherine  de  Clèves  , 

assassinat 


né  en  i5^l ,  fut  arrêté  à  Blois  le  jour  de  Passa 
de  son  pere  et  renfermé  au  cbâti-au  de  Tou 


rs. 


Il 

se  sauva  en  100,1,  et  fut  accueilli  à  Paris  avec  de 
grandes  démonstrations  de  joie.  Les  états  de  Paris 
proposèrent  de  le  déclarer  roi  de  France  ,  et  de  lui 
faire  épouser  l'infante  d'Espagne  ;  mais  le  duc  de 
Mayenne  fit  échouer  ce  projet.  Cbarles  de  Guise 
se  soumit  à  Henri  IV  ,  et  lit  rentrer  sous  l'autorité* 
du  roi  plus,  villes  qui  tenaient  encore  pour  la  ligue. 
Eloigné  de  la  cour  par  la  jalousie  de  Richelieu  ,  il 
se  relira  à  Florence  en  i63i ,  et  m.  à  Cuna  dans  le 
Sicnnois ,  en  i6&o. 

GUISE  (Louis  III  de  LORRAINE  ,  card.  de) , 
frère  du  précéd.,  né  en  l575  ,  fut  destiné  dès  son 
enfance  à  l'état  ecclés.,  et  reçut  le  titre  d'archer,  de 
Reims,  puis  le  chapeau  de  cardinal  en  i6i5.  Ses 
dignités  ecclésiast.  ne  l'empêchèrent  pas  de  suirre 
le  roi  dans  l'expédition  de  Poitou  en  1621  ;  il  se 
signala  à  l'attaque  d'un  des  faubourgs  de  St-Jean- 
d'Angcly,  tomba  malade  peu  de  jours  après  ,  et  m. 
àSaintes  en  1 62 1.  H  laissait  de  Charlotte  des  Essarta, 
l'une,  des  maîtresses  de  Henri  IV,  5  enfans  dont 
3  fils  qui  occupèrent  des  emplois  h  ri  1  (ans,  et  2  filles 
qui  furent  richement  mariées.  Entre  autres  écrits 
publ.  sur  ce  prélat,  nous  citerons  :  la  Mort  généreuse 
d'un  prince  chrétien  ,  tirée  sur  les  dernières  actions 
et  paroles  du  card.  de  Guise ,  Reims ,  1623 ,  in-12. 
GUISE  (Louise-Marguerite  de).  V.  Contt. 
GUISE  (Elisabeth  d'Orléans  ,  duchesse  de)  , 
fille  de  Gaston  de  France  duc  d'Orléans,  et  veuve 
de  Louis-Joseph ,  dernier  duc  de  Guise  de  la  mai- 
son de  Lorraine  ,  employa  la  plus  grande  partie  de 
ses  revenus  en  œuvres  de  charité  et  en  fondations 
pieuses  ;  il  vendit  à  Louis  XIV  le  palais  d'Orléans, 
aujourd'hui  le  Luxembourg ,  et  m.  à  Paris  en  1696 
à  rige  de  40  ans.  Son  Oraison  funèbre  a  été  pro- 
noncée et  publ.  à  Paris  par  Maréchau  ,  chanoine  de 
l'église  de  Chartres,  in-4« 

GUISE  (Henri  II  de  LORR  AINE  ,  duc  de) ,  4» 
fils  de  Charles  de  Lorraine ,  duc  de  Guise  ,  uc  en 
16*14,  se  rendit  célèbre  dans  le  monde  par  ses 
amours  romanesques ,  ses  duels  et  ses  profusions. 
Traversé  dans  ses  amours  avec  Anne  de  Mantoue 
par  le  card.  de  Richelieu  ,  il  entra  dans  la  fameuse 
ligue  confédérée  pour  la  pai.v  universelle  de  ta 
chrétienté  y  se  rendit  à  Bruxelles  pour  prendre  le 
commandement  des  troupes  confédérées  de  la  mai- 
sou  d'Autriche  ,  et  épousa  dans  cette  ville  Honorée 
de  Bcrghes,  veuvo  du  comte  de  Bossut.  Ayant  fait 
sa  paix  avec  la  cour ,  il  revint  en  France ,  demanda 
la  nullité  de  son  mariage,  et  alla  à  Rome  en  16*47 
pour  obtenir  cette  nullité.  A  celte  même  époque  les 
Napolitains  ,  s'étant  révoltes  contre  l'Espagne  ,  lui 
donnèrent  le  litre  de  généralissime  de  leur  armée. 
Le  duc  de  Guise  défit  les  troupes  espagnoles,  et 
s'empara  du  gouveruem.  ;  mais  bientôt,  ses  galan- 
teries ayant  iudisposé  contre  lui  une  partie  des 
nobles ,  on  profita  d'une  sortie  qu'il  fit  contre  les 
Espagnols  pour  lui  fermer  les  portes  et  livrer  la 
ville  à  l'ennemi.  Le  duc  de  Guise  fut  emmené  pri- 
sonnier à  Madrid.  Après  avoir  vainement  tenté  de 
reconquérir  le  royaume  de  Naples  eu  l654  «  il 
retira  a  Paris ,  fut  nommé  grand  chambellan  de 
France,  et  m.  en  1664  sans  laisser  d'enfans.  Oo  a  de 
lui  :  Mém.  de  M.  le  duc  de  Guise  ,  contenant  son 
entreprise  sur  le  royaume  de  Naples ,  jusqu'à  sa 
prison  ,  Paris  ,  1668  ,  in«4  ,  et  1681  ,  in-12  ;  trad. 
en  anglais  ,  Londres  ,  1669;  en  allem.,  Francfort, 
1670  ;  en  italien  ,  Cologne  ,  1673  ;  et  une  Relation 
de  sa  2e  expédition  à  Naples  ,  impr.  dans  le  Recueil 
histor.  de  Cologne ,  1666  ,*,in-i2. 

GUISE  (dom  Claude  de) ,  abbé  de  Cluoi,  fils 
naturel  de  Claude  I",  duc  de  Guise  ,  né  à  Dijon 
rers  i54o,  prit  l'habit  religieux  a  St-Deois ,  fut 
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nommé  d'abord  abbé  de  St  -Niceisc  de  Reims,  puis 
roadjuteur  du  card.  Charles  de  Lorraine  a  Clan. , 
ut  enfin  abbé  de  ce  monastère  en  l5?4  »  *l  mon- 
ti*a  l'un  des  plus  fougueux  ligueurs ,  fut  compris 
dans  l'amnistie  accordée  par  Henri  IV  en  1^94  ,  et 
m.  en  161  a.  Sa  Légende,  imp.  en  1674  et  en  i58i, 
et  réimp.  dans  le  t.  VI  des  Mémoires  de  Condé,  doit 
itn  lue  avec  une  extrême  défiance  parce  qu'elle  a 
été  composée  par  des  écrivains  du  parti  opposé  : 
cette  pièce  a  été  attribuée  à  Dagoneau  et  à  Regnault 
(  v.  le  Dictionnaire  des  Anonymes  ,  n»  oaiD).  On 
conserve  a  la  bibliothèque  du  roi  parmi  les  MSs. 
de  Béthune  quelq.  Lettres  de  dom  Claude. 

GUISNEE,  ge'omètre  fraoç,.  du  17e  S.,  élève  de 
Varignon,  membre  de  l'acad.  des  sciences  en  1707, 
profess.  royal  et  ingénieur  ordio.  du  roi,  m.  en1 
1718,  est  principalement  connu  par  un  Traité 
d  application  de  l'algèbre  à  la  géométrie ,  l"]o5, 
1723,  ouvr.  dans  lequel  il  adopte  comme  le  meil- 
leur moyen  de  construire  les  équations  le  proce'dé 
déjà  indiqué  par  Descartes,  et  qui  consiste  a  les 
réduire  d'abord  à  leurs  termes  les  plus  simples  et  à 
les  reconstruire  après.  Les  systèmes  de  Gutsnée  ne 
sont  plus  en  usage  aujourd'hui ,  et  on  ne  lit  plusses 
ouv.  depuis  le  progrés  de  l'art  dans  cette  partie. 

GUITTONE.  V.  Gui  et  Guido. 

GUITTONE  D'ÀREZZO,  poète.,  né  en  Tos- 
cane dans  le  i3»  S.,  m.  en  129a.  avait  suivi  l'état 
milit.,  et  depuis  s'était  voué  à  la  vie  religieuse.  Il 
fonda  à  Florence  le  monastère  des  Anges ,  ordre 
des  Camaldulcs.  Il  a  laissé  des  Sonnets  tres-eslimés, 
des  Canxoni  recueillis  dans  le  Rime  antiche ,  1527. 
Ses  Lettres  ont  été  publ.  à  Rome  ,  fjlfi  ,  in-4- 

GULDENSTAEDT  (Jean-àhtoiwe),  natur.,  né 
à  Riga  en  1745,  parcourut  le  nord  de  la  Russie, 
les  déserts  de  la  Crimée,  les  rives  du  Don  ,  les  pays 
du  Caucase,  et  fit  partout  de  riches  découvertes  en 
objets  d'hist.  nat.  De  retour  à  SL'Pétersbourg  en 
1775,  U  obtint  la  chaire  d'hist.  nat.  de  cette  ville, 
et  m.  victime  de  son  dévouement  dans  une  maladie 

Scslilentielle qui  fit  degr.  rav. en  1780.  Les  langues 
es  peuplades  de  la  Tarlarie  et  de  la  Géorgie  lui 
étaient  familières.  On  a  de  ce  sav.  :  Vojr.  en  Russie 
et  dans  les  montagnes  du  Caucase,  St-Pétersbourg, 
en  aile  m.  .  1787-91.  2  vol.  in«4  avec  plus,  cartes  et 
fig.  Cette  édit,  est  incorr.  ;  l'ouv.  a  été  revu  et  cor- 
rigé par  M.  J.  de  Klaprolh  ,  et  publ.  à  Ferlin,  i8l5, 

I  vol.  in-8;  Mémoires  sur  les  produits  de  la  Russie 
propres  à  tenir  la  balance  du  commerce  toujours 
favorable,  1777,  in~4  (en  lranç.);  plus.  Mémoires 
eu  latin,  relal.  à  l'hist.  natur.  et  à  labolaniq.,  in- 
aérés dans  le  rec.  de  l'académie  de  St-Pétersbourg  ; 
d'autres  sur  l'hist.,  la  géogr.,  la  statistique,  etc., 
insérés  dans  le  Calendrier  hist.  et  géographique  de 
St-Pétersbourg. 

GULDIN  (Paul),  mathémat  ,  né  à  St  Gall  en 
1577,  abjura  la  relig.  protestante  en  1507,  entra 
ches  les  j  es. ,  professa  les.  mathémat.  à  Rome,  el 
m.  à  Grain  en  1  6  On  a  de  lui  :  Refutatio  Elenchi 
calendarii  gregoriani  à  Selho  Calvisio  conscripti, 
Mayence,  i6i6,in-4;  Problema  arithmeticum  de 
rerum  combinationibus  quo  numerus  diclionum  seu 
conjunctionum  diversarum  quae  ex  23  alphab.  lit- 
teris  Jîeti  pàssunt  indagatur ,  Vienne ,  1622  ;  Dis- 
sert, phjrsico-mathemat.  de  motu  ierrm  ex  muta- 
tione  centri gravitatis  ipsius  provertienliy  ib.,  1622, 
et  d'autres  dissert,  scientifiques. 

GULER  DR  VINEGG  (Jkam),  né  à  Davos  en 
]56*2,  occupa  quelq.  charges  nilit.  et  civiles  dans 
sa  patrie ,  et  m.  à  Coire  en  1637.  On  a  de  lui  la 
Description  de  la  Rhélie ,  in-fol.,  1616,  dédiée  à 
Louis  XIII.  — GuLER  (Jean-Pierre),  fils  du  pré- 
cédent, né  à  Davos  vers  1  'm}'\  ,  suivit  avec  distinc- 
tion la  carrière  des  armes  ,  et  m.  à  Coire  en  i656. 

II  a  publié  la  Desc.ript.  de  la  Valteline,  de  Bormio 
et  de  Chiavenna,  Strasbourg  ,  IÔ25,  in-4-— Guler 
(  André),  frère  du  précéd.,  servit  dans  les  troupes 
suisses  au  service  de  France  ,  et  publia  une  édit. , 


avec  augmentations  et  notes,  de  la  Des* 1  /;>/.  des 
eaux  et  des  bains  de  Fideris,  16Ù2.  m| 
GULONIUS  V.  Goulu. 

GULUSSA,  fils  de  Massinissa,  roi  de  Numidie , 
fut  envoyé  m  ambassade  à  Rome  pour»  plaider 
contre,  les  Carthaginois  l'an  172  avant  J.-C.  ;  il  les 
combattit  lui-même  dans  la  tuile ,  et  m.  jeune  avant 
la  fin  de  la  3*  guerre  punique. 

GCJMPPENBERG  (Guux.  ) ,  jés.,  né  à  Munich 
en  1609  ,  m.  à  Inspruck,  en  1675, a  laissé  les  ouvr. 
auiv,  :  Stations  (  en  ilal.  )  dans  les  dtf;.  églises  de 
Rome,  sous  le  pseudonyme  de  Grimming,,  Munich  , 
t66'5,  in-8;  Allas  Marianus, quo  beat.-virg.  Maria' 
imaginum  miraculosarum  origines  XII  cenlutii» 
explicantur,  ibid.,  167a,  2  vol.  >n  fui.;  et  quelques 
autres  écrits  peu  remarquables. 

GUNDELSHEIMER  (kmt  de) ,  médecin  ,  né 
dans  la  principauté  d'Anspachen  1668,  voyagea  en 
Italie , pratiqua  la.médecineà  Paris  ,  suivit  luurne- 
fort  en  Grèce  et  en  Asie ,  et  retourna  en  Prusse,  où 
il  fut  attache  aux  aimées.  11  a  contribué  à  la  fonda- 
tion et  à  l'embellissement  du  théâtre  analomiquu 
de  Berlin,  où  il  mourut  en  1715. 
GUNDEMAR.  V.  Gokdema*. 
GUNDL1NG  (NlCOLAS-JilÔKE), jurisconsulte  , 
né  à  Nuremberg  en  1671 ,  professa  successivement 
la  philosophie,  l'éloquence  et  la  jurisprudence  a 
l'université  de  Halle.  L'étendue  de  ses  connaissantes 
le  fit  souvent  consulter  sur  les  affaires  publiq.  pat 
la  cour  de  Berlin  ;  et  les  services  qu'il  rendit  lui 
valurent  le  titre  de  conseiller  privé.  Il  m.  recteur 
de  l'université  de  Halle,  en  1729.  Il  a  laissé  plus, 
bons  ouv.  de  littéral.,  de  jurisprudence,  d'hisloiro 
el  de  politique ,  dont  on  trouve  la  liste  dans  les 
Mém.  du  P.  Miccroo.  1  es  principaux  sont:  Via  ad 
verxtatem  et  speeiailm  quidem  ad  lugicam  ,  Halle* , 
1713, in-8;  Viaadveritatem  moralem ,ibid..  171.'!; 
Fia  ad  veritatem  jui  is  naturm ,  etc.:  ces  trois  écrits 
ont  eu  plusieurs  éditions. 

GUMJLliNG  (Jacq.-Paul,  baron  de),  homme 
d'état ,  historien  et  conseiller  du  roi  de  Prusse  Fré- 
déric-Guillaume I' r,  né  à  Kirchen-Sittenbach  prés 
de  Nuremberg  en  1673.  fut  nommé  en  1705  pro- 
fesseur d'hist.  et  de  politique  à  l'acad.  de  Berlin 
fondée  par  Frédéric  Irr  pour  l'instruction  de  la 
jeune  noblesse.  Frédéric-Guillaume  Ier  ,  à  son  avè- 
nement au  trône,  supprima  cet  établissement,  et 
pour  dédommager  Gundling  de  la  perle  de  sa 
place ,  il  donna  à  ce  professeur  le  litre  d'historio- 
graphe ,  de  conseiller  auliq.,  de  chambellan,  etc. 
Le  nouv.  chambellan  était  d'un  caractère  bisarre  ; 
des  colères  ridicules  auxquelles  il  se  livrait  le  ren- 
dirent bientôt  l'objet  des  mystifications  du  p» ince  et 
de  toute  la  cour;  toutefois  il  n'en  continua  pas  moins 
le  rôle  de  conseiller  joyeux  ou  fou  de  cour  jusqu'à 
sa  mort ,  en  1731.  On  a  de  lui  des  ouv.  historiq.  ou 
diplomatiques  qui  sont  encore  consultés  ;  nous  cite- 
rons «ntre  autres  les  suivans  :  Vie  de  Frédéric  /« , 
Halle  ,  1715 ,  in-8;  Hist.  du  roi  Henri  Vil ,  Halle , 
1719,  in  8;—  de  Conrad  IV  et  de  Guillaume , 
Berlin,  1719.  in-8; — de  Richard,  ib.,  1719,  in  8; 
—  de  Joachim  I*r  et  II ,  et  de  Jean- George ,  etc. , 
1722 ,  in-8  ;  —  de  Frédéric  II ,  électeur  de  Brande- 
bourg ,  Holsdam  172&,  in  8  ;  Notice  historique  de 
Parme  et  de  Plaisance ,  et  de  leur  dépendance  de 
l'empire  german.,  Francfort ,  1723 ,  in-4  ;  le  Droit 
public  d'Allem.  dans  le  moyen  dge,  principalement 
sous  le  règne  de  l'empereur  Conrad  III,  léna  ,  in  8: 
Atlas  du  Brandebourg ,  etc.,  Polsdam,  1724,  in-8. 
On  lui  doit  aussi  une  exellenle  Carte  de  la  Marche 
de  Brandebourg ,  gravée  par  J.-C.  Busch.  Sa  Vie  se 
trouve  dans  le  Diclionn.  des  savans  Nurembergeois. 

GUNNERUS  (Jeab-ErrestJ  ,  orientaliste  et  na 
luraliste  danois,  né  à  Christiania  eu  1718,  fut 
nomme  à  l'évèchéde  Drontheim  en  1758,  fonda  Va 
société  royale  de  Norwége ,  cultiva  avec  succès  la 
science  de  l'hist.  naturelle,  et  m.  en  1 7 7 3  .*  Chris» 
tiansund.  Il  est  connu  par  la  Flora  Norvégien  , 
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GUNZ  (  1370  ) 

publiée,  la  niemièie  partie  à  Drontheim  ,  1766;  la 
seconde  à  Copenhague  ,  1772,  in-fol.  On  a  en  outre 
de  lui  des  ouvrage  .  ascétiques,  des  mémoires  sur  la 
botanique ,  etc.Liunée  a  donne'  le  nom  de  Gunnera 
a  l'une  des  plantes  île  son  système  végétal. 

GUNN1NG  (Piessk),  prélat  anglais,  né  en  t6i3 
à  Hoo  ,  dans  le  comté  de  Kent ,  se  distingua  par  son 
sèle  pour  la  cause  royale  pendant  la  révolution  de 
1 64 1 ,  souffrit  à  ce  sujet  quelques  persécutions  ,  fut 
nommé  en  1670  év.  de  Cbichestcr,  et  m.  en  1684  , 
laissant  à  divers  établissemens  pieux  ou  d'utilité 
publique  des  legs  considérables.  Ses  princip.  ouvr. 
sont  :  a  Contention  for  Thnith  ,  in  two  public  dis- 
putations  upon  infant  Baptism,  Londres ,  i658 . 
in-4;  the  Paschal,  or  lentfast,  apostolual  and 
perpétuai,  ibid.,  1662,  in-4,  etc. 

GUNST  (PlERBE  Tan) ,  graveur,  né  à  La  Haye  en 
1724  »  a  g'avé  d'après  van  Dyck  ,  van  der  Werff, 
Kcercl  de  Moore,  etc.  On  distingue  parmi  ses  ouvr. 
les  portraits  de  Charles  Itr,  roi  d'Angleterre,  et  de 
Henriette  de  France,  et  les  Amours  des  Dieux  d'a- 
près h;  Titien. 

GUNTER  (Edmond),  mathémat.  anglais  ,  né  en 
i58l  dans  le  comté  de  Breckock  .  professa,  en  1619, 
l'astronomie  au  collège  de  Gresham,  et  y  mourut 
en  1626.  Il  s'est  rendu  célèbre  par  des  découv.  ma- 
thématiques de  haute  importance,  et  on  lui  doit 
l'invention  de  plusieurs  inslrumens  géométriq.  au- 
jourd  hui  en  usage,  tels  que  le  Secteur,  à  l'aide  du- 
quel 00  trace  les  lignes  parfaites  des  cadrans  solaires; 
Y  Echelle  dite  de  Gunter,  ou  Règle  logarithmique, 
adoptée  généralement  po«>r  simplifier  les  opérât,  de 
calcul.  Les  OEuvres  de  Gunter,  contenant  ses  ob- 
servations astronomiques  et  la  description  de  ses 
découvertes,  ont  été  plus,  fois  réimpr  ;  la  5e  édition 
donnée  par  Leyhourn  en  1673,  in-4,  esl  'a  P'u* 
complète  et  la  plus  estimée. 

GUNTHKR  D'ANDERNACH.  V.  Gohthiïb. 

GUNTHER  (Jkan*Chb£tien) ,  poète  allemand, 
né  en  Silésie  vers  1695,  montra  de  bonne  heure  une 
grande  facilité  pour  la  versification.  Quelq.  poésies 
avaient  déjà  a  ppelé  l'attention  sur  lui  lorsque  le  con- 
seiller J.-B.  Mcnke ,  célèbre  en  Allemagne,  voulut 
produire  le  jeune  Gunther  sur  une  scène  pins  élevée. 
Il  lui  donna  des  conseils  sur  sa  conduite,  déjà  peu 
régulière ,  et  ^efforça  de  guider  ses  heureuses  dispo- 
sitions pour  la  poésie;  mais  Gunther  avait  un  carac- 
tère dépravé  et  un  funeste  penchant  pour  la  débau- 
che. Il  vendait  sa  plume  au  plus  offrant,  et  payait 
en  satires  ses  protecteurs  et  ses  amis.  Il  m.  dans  la 
misère  en  J723.  Il  a  composé  des  Odes,  parmi  les- 
quelles on  doit  citer  celle  où  il  célèbre  la  victoire,  du 
prince  Eugène  sur  les  Turks  ;  des  Satires,  AetEpt- 
tres.  Le  Recueil  des  poésies  tant  allfm.  que  lat.  de 
J.-C.  Gunther  de  Silésie,  a  paru  à  Breslau,  1720- 
35,4  vol.  in-8;  6'  «lit-,  1764,  in-8. 

GUNZ  (Joste-Godefrot),  célèbre  médecin-ana- 
tomisle  saxon  ,  profess.  d'anatomie  et  de  chirurgie 
à  Leipsick ,  membre  associé  de  I  acad.  des  sciences 
de  Paris  ,  prem.  médecin  de  l'électeur  de  Saxe,  né  à 
Kœnigstein  en  17^  «n.à  Dresde  en  1754,  avec  la 
réputation  d'un  des  plus  habiles  praticiens  de  son 
temps,  a  laissé  un  grand  nombre  d'ouvrages  dans 
lesquels  il  a  éclairci  plusieurs  points  d'anatomie  des- 
criptive et  pathologique,  et  quelques  parties  de  la 
chiruigie  et  de  la  médecine,  principalement  celles 
qui  se  rapportent  à  l'opération  de  la  taille,  à  l'his- 
toire des  hernies,  celle  des  vaisseaux  lymphatiques, 
des  abcès  des  sinus  maxillaires,  etc.,  etc.  Nous  ci- 
terons les  suivans  comme  les  plus  remarquables  : 
De  mammarum  fabricâ  et  lac  lis  secrelione ,  Leip- 
sig  ,  I73i,  »n-4  »  1*  Hippocratis  librum  de  dissec- 
tione,  ibid.,  1738;  De  derivalione puris  ex peclore 
in  bronchii*,  ibid.,  1738,  in-4;  De  calcuùim  cn- 
randiviis,  etc.,  ibid.,  1 7'jo  ,  in-8;  Observatlonum 
anaiomico-chirurgicarum  de  herniis  libelius,  ibid . , 
1744  »  »n-4»  Observationes  ad  ozanam  maxiltarem 
ac  dent  ut  m  ttlcus ,  ibid.,  1753,  in-4.  s«n  El°S* 
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se  trouve  dans  les  Opusc.  oraloria  de  J.-À.  Ernesti. 

GURTLER  (Nicolas),  théol.  protestant,  né  a 
Bile  en  ,  professa  la  théolog.,  l'hist.  et  l'éloq. 
successive  m.  a  H  an  au  ,  k  Brème  et  à  Franeker,  où 
il  m.  en  171t.  On  a  de  lui  un  Lexique  latin-grec- 
allem.-franç..  Bile,  1682,  1715,  1731,  in-8;  Uist. 
des  Templiers,  en  latin  ,  Amsterdam  ,  1682,  in-8; 
léimpr.  avec  des  addit.  en  1702;  Origines  mundi, 
ibid.,  1708,  in-4,  "g-»  Institut,  theologica ,  ibid., 
1694  et  '70*'  in_4i  et  Halle,  1721  ;  Dialogi  eu- 
charistici,  Utrecht,  1699,  in-4;  Systema  theol. 
propketica,  Amsterdam,  1702,  *n"4»  àPsîftil  traité 
historique  de  F  état  des  réformés  en  France ,  i685, 
in-12,  sans  nom  d'auteur. 
GUSMAN.V.  Guzman. 

GUSMAO  (Barthélémy  de),  jésuite  portugais, 
prof,  de  physique  à  Rio-Janeiro  ,  né  à  Lisbonne  eo 
1677,  est  le  premier  qui  ait  tenté  des  expériences 
aéroslaliques.  Quelques  essais  faits  dans  son  collège 
ajunt  réussi,  il  voulut  donnera  sa  découverte  une 

Eublicité  qui  lui  fût  avantageuse  ,  et  se  rendit  à  tis- 
onne; mais  l'inquisit.  le  fit  jeter  dans  ses  cachots, 
d'où  il  s'échappa  pour  aller  mourir  de  chagrin  en 
Espagne  vers  1724.  —  Un  autre  Gi.us.mao  (Aies..), 
jésuite,  né  à  Oporto  en  1704,  ni.  en  1782,  a  laisse 
un  Compendium  perfectionis  reUgiosa ,  Venise, 
1 783  ,  in-fol.,  et  des  ouvr.  de  théologie. 
GUSSANVILLAN.  V.  Gocssaiwville. 
GUSTA  (François),  jésuite,  né  à  Barcelone» 
en  1744»  professa  ia  théologie  à  Valence ,  se  rendit 
en  Italie  ,  et ,  après  la  suppression  de  son  ordre ,  se 
retira  à  Palerme ,  où  il  est  mort  en  1816.  On  a  de 
lui  :  Su* catechismi  modérai,  Fuligno,  I7Q3,  in-8; 
RiformadelV  Alcorano di  Seich  Jfa/wur(Florence), 


1787,  in  12  (anonyme);  De  vitd  et  scriptis  J.  And, 
Rarolti  commentarius ,  Macerata  ,  1779,  in-8; 
V ita  del  March.  di  Pombal,  Yverdon  (  Sienne) , 
1782,  4  vol.  in-8  :  cet  ouvrage  a  été  trad.  parGattel 


(Lyon)  ,  1784,  4  T0'-  in- 12 ;  V ita  di  Coslantino  il 
Grande  ,  Venise ,  1790 ,  2  vol.  in-8  ;  Saggio  critico 
sulle  crociate,  etc.,  in-4,  "n»  date  (anon.);  GU 
errori  dt  Pietro  Tamburini  ne  lie  prelezioni  dietica, 
Fuligno  ,  179»,  2  vol.  in-8  ;  Memorie  délia  revolu- 
zione  francese,  etc.,  Assisi,  1793,  in-8;  FAntico 
progetto  di  Borgo  Fontana  dm'  moderni  Giansenuli 
continuato  e  compila,  Venise,  1800,  in  8  \  la  Chine 
russa,  ossia  origine,  vicende  e  stato  présente  délia 
medèsima,  2  vol.  in-8. 

GUSTAFSKOELD  (Abraham),  capitaine  suédois, 
connu  d'abord  sous  le  nom  tfHellichius ,  favorisa  la 
révolte  que  Gustave  III  opéra  dans  le  gouvernement 
l'an  1772,  livra  à  ce  prince  la  forteresse  de  Chrù- 
lianstaut ,  en  Scanie  ,  et  reçut  en  récompense  le  titre 
de  général ,  des  lettres  de  noblesse,  le  droit  de  pren- 
dre le  nom  de  Gustafskceld  {bouclier  de  Gustave), 
et  de  placer  dans  son  écusson  la  lettre  G  surmontre 
d'une  couronne  royale. 

GUSTAVE  !•«•,  ou  GUSTAVE  WASA  ,  roi  de 
Su^dc  ,  le  régénérateur  de  ce  royaume  ,  et  l'nn  do 
monarques  les  p.'us  remarq.  de  son  siècle,  né  en  1^90 
au  château  de  Lindholm,  d'Eric-Johanson  Wasi, 
seigneur  suédois,  et  de  Cécile,  delà  famille  Eka, 
fut  du  nombre  des  six  otages  livrés  à  Christian  II, 
roi  de  Danemarck,  lorsque  ce  prince  se  présenta 
dans  la  radedeStockholm  pourfaire  valoirses  droits 
à  la  couronne  de  Suède.  Après  quelques  années  de 
captivité,  pendant  lesquelles  il  médita  l'affranchis- 
sement  de  sa  patrie  ,  Gustave  parvint  à  s'échapper; 
il  se  rendit  a  Lubcck ,  et  obtint  des  magistrats  la 
promesse  d'être  secondé  dans  son  entreprise.  Dé- 
guisé en  paysan,  il  passe  en  Dalccarlie  ,  dont  les 
habitanî  avaient  souvent  témoigné  leur  haine  pour 
l'oppression  étrangère;  il  enflamme  leur  courage, 
se  met  à  leur  tête,  marche  sur  Stockholm,  l'as- 
siège ,  et  s'en  rend  maître  Van  i523.  Peu  de  temps 
auparavant  le  titre  de  roi  lui  avait  été  décerné  par 
les  états,  convoqués  dans  la  ville  de  Slrenaues; 
Christian  fut  déclaré  déchu  du  trône  ,  et  peu  âpre. 
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perdit  ie  sceptre  die  Danemarck  et  de  Norwège.  Par 
les  ressources  d'un  génie  actif,  d'une  âme  lorle  el 
courageuse,  Gustave  sut  ranimer  l'état  épuise'  par 
de  longs  malheurs  ;  il  négocia  avec  le  nouveau  roi 
de  Danemarck ,  Frédéric  ,  duc  de  Holstciu  ;  di- 
•  minua  l'influence  du  clergé,  qui  conservait  un  at- 
tachement secret  pour  le  Danemarck,  fit  décréter 
qu'une  partie  de  1  argenterie  des  églises  serait  em- 

Sloyée  à  éteindre  la  dette  publique ,  et  que  les 
eux  tiers  des  dîmes  ecclés.  seraient  affectés  à  l'en- 
tretien de  l'armée.  Enfin  il  porta  le  dernier  coup  à 
la  puissance  ecclés.  par  le  décret  de  i.rir,  connu 
dans  l'histoire  sous  la  nom  de  Becès  de  testeras. 
Ce  décret  confirmait  tout  ce  que  le  rot  avait  fait 
jusqu'alors  contre  le  clergé,  et  enlevait  aux  év. 
les  châteaux  forts  dont  ils  étaient  en  possession.  La 
suppression  des  cérémonies  religieuses  causa  des 
trouhles  dans  le  roy.  ;  les  év.  et  les  prêtres  mécon- 
tens  soulevèrent  le*  paysans  eu  Smolandc,  en  Vcs- 
trogothie  et  même  en  Dalécarlie  ;  Gustave  apaisa 
tous  ces  troubles  par  la  force  et  par  la  pru- 
dence. Entraîné  dans  une  guerre  avec  Ivan  Vvasi- 
liewitch  ,  crar  de  Russie  ,  qui  voulait  envahir 
la  Finlande  et  la  Livonie ,  Gustave  prit  des  me- 
sures pour  la  défense  de  ces  frontières,  et,  profi- 
tant des  premières  circonstances  favorables ,  il 
conclut ,  en  l55c) ,  une  trêve  de  §o  ans.  Après  avoir 
mis  son  trône  à  l'abri  des  secousses  ,  comprimé  les 
factions,  régénéré  l'administ.,  créé  un  graud  nonib. 
d'élabliss.  .utiles  ,  tels  que  des  usines  près  des 
mines  de  fer,  des  écoles,  etc.,  Gustave,  affaibli  par 
l'âge  ,  remit  le  gouvern.  de  la  Suède  ,  enfin  placée 
au  rang  des  puissances  de  l'Europe ,  entre  les  mains 
d'Eric,  l'un  de  ses  fils,  et  mourut  peu  de  temps 
après ,  en  l56o.  L'Histoire  de  ce  prince  la  plus 
complète  et  la  plus  exacte  que  nous  ayons  est  celle 
que  l'évéque  Olaus  Celsius  a  écrite  en  suédois. 

GUSTAVE-ADOLPHE  ou  GUSTAVE  II,  surn. 
le  Grand ,  roi  de  Suède,  né  en  i  5rç  \  ,  petit-fils  de 
Gustave  Wasa  cl  fils  de  Charles  1%.  et  de  Christine 
de  Holstcin,  monta  sur  le  trône  en  i6ti  ,  sous  les 
plus  heureux  auspices  :  il  était  versé  daus  les  }>.- 
letl.,  Pbist.,  la  politique,  la  philos,  el  les  mathéma- 
tiques. Telle  était  la  confiance  de  la  nation  dans  ce 
îeuue  prince ,  que  pour  lui  remettre  les  rênes  de 
l'état  on  n'attendit  pas  qu'il  eût  atteint  la  majorité, 
fixée  à  2^  ans.  La  Suéde  se  trouvait  en  guerre  avec 
le  Danemarck,  la  Pologne  et  la  Russie  :  Gustave 
évita  tout  engagement,  se  contenta  d'arrêter  les 
progrès  de  l'ennemi  ,  négocia  d'abord  avec  les  Da- 
nois,  maîtres  des  forteresses  de  Calmar  et  d'Elfs- 
borg  ,  conclut  la  paix  avec  eux  en  iGi3 ,  signa  en 
suite  avec  la  Russie  un  traité  avantageux  eu  1617 
et,  n'ayant  plus  d'autre  ennemi  que  Sigismnnd,  roi 
de  Pologne ,  marcha  contre  lui  avec  des  forces 
considér.  en  162t.  Secondé  par  Sigismond,  élec 
leur  de  brandebourg  ,  dont  il  avait  épousé  ta  fille 
il  força  Sigismond  à  demander  une  trêve.  Eu  i6z5 
Gustave  reprend  les  armes,  et  s'empare  de  plus 
places ,  remporte  une  victoire  signalée  en  1626  près 
de  Wallhoff,  en  Scmigallc,  se  rend  maître  des 
princip.  places  de  la  Prusse  polonaise ,  et,  malgré 
la  puissante  diversion  qu'opéra  Wallcnstciu  eu 
inondant  le  Holsleiu  et  le  Mecklenhourg ,  malgré 
les  renforts  envnyéi  en  Pologne  par  l'empereur,  il 
conserve  la  supériorité,  force  SigismonJ  à  signer 
une  trêve  de  6  ans ,  et  reste  en  possess.  de  toutes  les 
places  conquises  eu  Livonie  et  en  Prusse.  Le  roi 
de  Suède  tourne  alors  ses  armes  contre  Tilly  ci 
"Walleoslcin  ,  qui  avaient  soumis  l'Allemagne  jus- 

În'aux  bords  de  la  Baltique  ;  il  force  l'électeur  de 
randebourg  à  faire  cause  commune  avec  lui 
signe  un  traité  de  subsides  avec  lit  France,  délivre 
l'électeur  de  Saxe  ,  cl  remporte  dans  la  plaine  de 
Brcilcnfeld,  prés  de  Lcipsig ,  le  17  sept.  i63i,  une 
victoire  qui  répandit  daus  toute  I  Allemagne  l'ad 
niiration  et  la  terreur;  il  prend  des  mesures  pour 
conserver  ses  conquêtes  dans  le  nord  de  l'Ai 
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lemagne  depuis  la  Saxe  jusqu'à  la  Baltique  , 
remporte  une  victoire  signalée  sur  les  bords  da 
Lecken  i632,  met  garnison  dans  les  princip.  places 
delà  Bavière, et  s'empare  delà  ville iropér.  d'Augs- 
bourg.  L'invasion  de  la  Saxe  par  les  Autrichiens  la 
rappelle  dans  le  nord  de  l'Allemagne;  il  laisse 

Juelq.  corps  en  Bavière  et  en  Souabe,  se  joint  au 
uc  de  Saxe-Weimar,  marche  contre  l'arméo  dé 
l'empereur  en  Misnie,  et  engage  le  18  nov.  1633, 
dans  la  vasle  plaine  qui  s'étend  entre  WeissenfeU 
et  Lulten,  celte  sanglante  bataille  dans  laquelle  il 
perdit  la  vie  en  s'avançaut  dans  la  mêlée  à  la  tête 
de  sa  cavalerie.  Les  Suédois  restèrent  maîtres  du 
champ  de  bataille,  ils  soutinrent  le  glorieux  asecu* 
dant  de  leurs  armes  jusqu'à  la  fin  de  la  guerre  eu 
1648,  et  se  trouvèrent,  après  la  paix  de  Westpba- 
Iie ,  la  prem.  puissance  du  nord  ,  autant  par  la 
réputation  de  leurs  armes  que  par  l'étendue  de 
leurs  possessions.  La  Suède  doit  à  Gustave  un  code 
militaire  qui  opéra  une  révol.  complète  dans  l'art 
de  la  guerre;  on  y  trouve  tracés  les  devoirs  des 
chefs  et  des  soldats ,  l'ordre  à  observer  dans  les 
marches  et  les  campemeus,  etc.  Gustave  distribua 
la  cavalerie  eu  escadrons,  prescrivit  à  l'infanterie 
des  évolutions  plus  favorables  aux  alignemens  , 
perfectionna  les  armes,  surtout  les  canons,  et  fit 
régner  la  discip.  la  plus  sévère  parmi  ses  troupes. 
La  Suède  lui  doit  en  outre  l'établissem.  d'une  cour 
de  justice  (1614)  chargée  d'assurer  l'exécution  de* 
Jois,  l'organisation  de  la  diète,  la  rédaction  pré- 
cise des  lois  constitutions,  l'exploitation  des  mines, 
qui  font  la  richesse  du  pays ,  l'extension  du  com- 
merce jusqu'en  Asie,  en  Afiique  et  en  Amérique; 
la  régénération  de  l'univ.  d'Upsal,  et  la  fondation 
de  collèges  destinés  à  répandre  l'instruction  et  les 
lumières.  Ce  prince  avait  écrit  des  Mémoire»  hist. 
que  l'on  conservait  en  MS.  au  palais  de  Stockholm, 
mais  qui  ont  été  consumés  en  partie  dans  l'incendie 
de  cet  édifice  à  la  fin  du  17*  S.  ;  le  reste  a  été  publ. 
avec  des  remarques  par  Benoit  Bergius.  L'hist.  de 
Gustave-Adolphe  a  élé  écrite,  en  franç-,  par  Mau- 
villon,  Amsterdam  ,  1 7 6  j ,  4  \  u  1 .  in-12;  en  angl., 
par  Harte;  et  en  suédois,  par  Hallenberg;  mais 
cette  dern.  s'arrête  à  la  guerre  de  Pologne.  Le  gén. 
Grimoard  a  publié  les  Conquêtes  de  Gustave- 
Adolphe ,  178a,  onze  livraisons  in-fol. 

GUSTAVE  III,  roi  de  Suède,  fils  d'Adolphe- 
Frédéric  et  de  Louise  -  Ulrique,  princesse  dé 
Prusse,  né  à  Stockholm  en  174&,  se  forma  aux  af- 
faires publiques,  et  fit  connaître  ses  lalens  pen- 
dant les  diètes  orageuses  des  dern.  années  du  règne 
de  son  père.  Il  vint  en  France  en  1770 ,  sous  le 
nom  de  comte  de  Haga ,  reçut  à  Paris  la  nouvelle 
de  la  m.  d'Adolphe  -Frédéric  en  1771 ,  fut  procl. 
roi  pendant  son  absente  ,  et  couronné  à  son  retour 
en  Suède  en  1772.  A  son  avènement  au  trône  il 
opéra,  sans  verser  une  seule  goutte  de  sang,  la 
révol.  qui  changea  la  plupart  des  lois  politiques 
établies  après  la  m.  de  Charles  XII  en  171g  et  cil 
1721 ,  et  recouvra  toutes  les  anciennes  prérogatives 
de  l'autorité  royale.  Les  divisions  et  les  troubles 
intérieurs  semblaient  étouffés,  et  les  Suédois  pa- 
rassaicnl  appelés  à  recueillir  en  paix  les  fruits  du 
fameux  traité  de  neutralité  armée  conclu  en  1780 
avec  la  Russie  et  le  Danemarck  (traité  qui  eut  tant 
d  influence  sur  les  progrès  du  commerce  dans  le 
nord  ;  lorsque  de  nouv.  orages  se  formèrent  au  sei* 
de  la  diète.  Une  opposition  dirigée  par  quelq.  mem- 
bres de  la  noblesse  manifesta  1  intention  de  faire 
revivre  l'ancien  système  de  gouvernement;  sur  ces 
entrefaites ,  la  guerre  éclate  avec  la  Russie  ,  les 
Danois  enLrent  en  Suèdo  du  côté  de  Gol  lien  bourg  : 
l'opposition  entrave  les  opérations  militaires  de 
Gustave;  mais,  secondé  par  2000  Dalécarliens  et 
par  la  médiation  de  l'Angleterre  ,  de  la  Prusse  et 
de  la  Hollande,  le  roi  de  Suède  force  le  Danemarck 
à  signer  un  traité  de  neutralité  ;  il  fait  arrêter  les 
députés  qui  s'étaient  mis  à  la  téte  de  l'opposition. 
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fait  décréter  une  lui  conslitutionn.  qui  étendit  les 
prérogative»  de  la  couronne ,  supprime  le  sénat , 
obtient  des  états  un  subside  considér.  pour  conti- 
nuer la  guerre  ,  et  ouvre  la  campagne  de  1 790  avec 
des  succès  qui  décident  la  conclusion  de  la  paix 
le  ih  août  1790.  L'année  suiv.  Gustave  se  rendit  à 
Aix-la-Chapelle  pour  prendre  une  connaissance 
précise  des  évènemens  de  la  révolut.  franc.,  et  né- 

Îocier  avec  la  Russie,  l'Autriche  et  les  princes  franc, 
/état  des  finances  du  roy.  donna  lieu  ,  en  1792  ,  à 
des  discussions  fort  animées  dans  l'assemblée  des 
états  ;  mais  le  plus  grand  calme  régnait  à  Stock- 
Loin),  et  rien  ne  paraissait  devoir  le  troubler,  lors- 
que Gustave  III  fut  assassiné  le  16  mars  1793  à  un 
bal  masqué  de  l'opéra  :  il  expira  le  29  du  même 
mois  ,  après  avoir  dicté  ses  dern.  volontés  au  sujet 
de  la  régence  et  de  l'éducation  de  son  fils  uniquo  , 
Gustave  IV,  âgé  de  t4  ans.  Ce  prince  cultivait  les 
b.-lett.  et  protégeait  les  arts  ;  il  a  fonde  à  Stock- 
holm une  acad.  sur  le  modèle  de  l'acad.  franç.  Il  a 
enrichi  le  musée  de  sa  capitale  d'une  gr.  quantité 
de  statues,  de  tableaux  et  de  médailles  ;  il  a  élevé 
le  bel  édifice  où  est  le  tbeât.  de  l'opéra  national,  et 
•  laissé  des  Lettres,  des  Pièces  de  théâtre,  des 
Discours,  etc.  Le  tout  a  clé  rcc.  et  publ.  on  sué- 
dois à  Stockholm;  nous  en  avons  une  truduct.  franç. 
publ.  par  M.  Dechaux  ,  sous  le  titre  do  :  OEuvres 
polit.,  litlér.  et  dramat.  de  Gustave  III,  Stockholm 
«t  Paris,  l8o3,  et  ann.  suiv.,  5  v.  in-8.  M.  Barbier  lui 
attribue  les  Réflexions  (sur  la  nécessité  d'affranchir 
l'habill.  suéd.  de  l'empire  des  modes  ctrang.),  pub.  à 
La  Haye,  1778,  in-ia.  La  Vie  de  Gustave  III  a  e'Ié 
écrite  en  al  le  m.  par  Posselt,  Strasbourg,  1793, 
in-8,  et  trad.  en  franç.,  1807,  in-8.  On  a  m  outre 
une  Histoire  de  la  Révolution  de  177a  ,  par  Miche- 
lessi,  en  ital.,  et  par  Shéridau  ,  en  angl.,  ainsi 
qu'une  Hist.  du  règne  de  Gustave  III,  par  le  cbev. 
d'Aguila  ,  Paris  ,  1807  ,  a  vol.  in-8. 

GUSTAVE  ERICSON,  prince  de  Suède,  ne  en 
i.r»(>3  d'Eric  XIV  et  de  Catherine  Monsdolter,  avait 
été  déclaré  héritier  de  la  couronne  de  Suède  ;  mais 
après  la  chute  de  son  père  ,  il  se  réfugia  en  Polo- 
gne ,  et  fut  réduit  1  servir  dans  une  auberge.  Ap- 

Îielé  en  Russie  par  le  czar,  qui  lui  promettait  de  le 
aire  roi  de  Finlande  ,  Gustave  se  vit  sur  le  ;ioint 
de  remonter  au  rang  d'où  il  était  déchu  ;  mais 
comme  on  y  mit  pour  condition  qu'il  changerait  de 
religion  et  se  déclarerait  contre  la  Suède  ,  il  pré- 
féra rester  dans  l'indigence  ,  et  m.  à  Kaschin  en 
1607.  Il  cultivait  les  sciences  ,  particulier,  la  chi- 
mie ,  et  avait  été  surn.  par  les  savans  de  son  temps 
Théophraste  Paracclsc  second. 

GUTBERLETH  (Henri),  savant  prof,  de  phi- 
los., né  à  Ilirschfeld  en  1.^.92,  ni.  à  Dcvenjer  en 
l635,  a  publié  :  Pathologie  ,  ou  Traité  des  «/fic- 
tions humâmes  sons  le  rapppott  phjrs.  et  moral  (en 
latin),  Hcrborn  ,  if)i 5;  Inslit.  abreg.  d<-  phys.  ou 
de  philos.  naturelle  (\d.),  ibid.,  i623;  Trait é'de mo- 
rale ,  ibid.,  l63o  (id.);  un  Traité  de  chronologie  , 
(id.),  Amsterd.,  1639.  —  Gutbeiu  eth  (Tobie)  sa- 
vant littéral,  bolland.,  né  à  Lcvrardc,  en  Frise,  vers 
1674.  m.  à  Franekcr  en  1703  ,  est  connu  par  des 
Dissertât,  sur  les  prêtres  saliens  ,  sur  les  Mystères 
des  dieux  catnres,  etc.,  publ.  à  Francker  eu  1703* 
1704*  Il  fut  éditeur  de  la  Gramm.  philos,  de  Sciop- 
pius,  ib.,  1704,  et  d'autres  ouvr.  hollandais. 

GUTBIER  (Gilles),  sav.  prof,  de  philos,  et  de 
langues  orient.,  né  à  Weissensée  en  1617  ,  m.  près 
«l'Krfurl ,  en  1667,  a  pub.  les  ouv.  suiv  :  N.  T.  sy- 
fiacum]  cum  punctis  vocalibu*  et  vfrsione  tattnâ 
MatUimi ,  etc.,  Hambourg,  i663.  in-8.  1749,  in-8; 
Lexicon  syriacum,  etc.,  ib.,  1667  ,  in-8,  1*694,  et 
Naumbourg,  1706,  in-8  ;  Nota  crit'ua  in  Noi>. 
Test,  syriaç.,  Hambourg,  1667,  in-8,  et  Naum- 
liourg,  1706,  in-8.  Il  a  laissé  en  MSs.  des  opuscules 
•ur  la  langue  syriaque,  entre  autres  une  Gramm.  et 
une  version  du  Nouv.  Test,  syriaq.  et  latin. 
GUTHHIE  (William*  miuhrtr»  tfcomrs ,  d'une 


ancienne  famille  de  Pitforthy,  dans  le  comté  d'An- 
gus,néen  1620,  desservit  lVglisc  de  Fenvrick  , 
perdit  cette  cure  en  i6(i4  ,  et  mourut  l'année  suiv., 
laissant  uu  ouv.  intit.  :  Grand  intérêt  du  chrétien  , 
qui  eut  une  grande  vogue  eu  Ecosse  ,  et  a  été  trad. 
en  allemand  et  en  français. 

GUTHHIE  (William),  écrivain  écossais  ,  né  en. 
1708  à  Brecheu,  dans  le  comté  d'Angus  ,  vint  h 
Londres  après  avoir  exerce  pendant  quelq.  temps 
la  prof,  de  maître  d'école,  se  mit  aux  cages  des 
libraires  et  du  gouvern.,cl  obtint,  en  ijqb,  sur  le 
trésor,  une  pension  qu'il  toucha  jusqu'à  sa  m.  en 
1770.  Le  seul  des  écrits  de  Guthrie  qui  soit  géné- 
ralement connu  aujourd'hui  est  la  Gramm.  geogr.% 
liistor.  et  commerc,  attribuée  au  libraire  Knox,  et 
lotit  la  partie  astronom.  est  duc  à  James  Ferguson. 
Cet  ouvr.  a  été  fréquetnm.  réimpr.  ;  la  21"  édit.  a 
paru  à  Londres  en  1810,  I  vol.  gr.  in-8  avec  car  t. 
Nous  en  avens  une  Iraduct.  franç.  par  MM.  Noël  et 
Soûles  ,  Pans,  1807,  in-8  avec  allas,  4'  édition.  On 
doil  encore  à  Guthrie  des  trad.  de  ditlorens  ouvr. 
de  Cicéron  et  une  trad.  de  Quinlilicn. 

GUTTEMBEKG  (Jean  GENS-FLETSCH  de 
SULGELOC1I,  dit),  invcnl.  de  l'imprimerie,  naquit 
à  Maycuce  en  l^oo.  Les  savans  les  plus  distingues 
anciens  et  modernes  sont  partagés  de  scnlimcns 
sur  l'époque  précise  où  l'art  de  l'imprim.  fut  trouve 
en  Europe.  11  parait  certain  que  Guttemhcrg  a  le 
premier  conçu  l'idée  de  sculpter  les  lettres  sur  des 
planches  de  bois,  et  que  plus  tard  il  fit  sculpter 
des  caractères  mobdes  en  bois.  On  place  cette  pre- 
mière invention  vers  1.^33 ,  et  Giiltenibcrg  habitait  - 
alors  Strasbourg.  Celle  ville  peut  donc  être  regardée 
comme  le  berceau  de  l'arl  typographique.  En  ll\ûo 
Guttcuihcrg  retourna  à  Maycnce,  et  y  fit  une  asso- 
ciation avec  Fust  (v.  ce  nom)  ;  des  presses  de 
celte  société  est  sortie  probablement  la  Btbliu  la- 
tina  dite  aux  42  lignes  ,  dont  le  3*  vol.,  impr.  sur 
véliu,  est  à  la  Bibliolhèq.  Maiarine.  En  l455,  Fust 
avait  quille  Guttembcrg,  et  s'étail  associé  à  Schoef- 
fer,  qui  le  premier  employa  les  planches  de  métal. 
Gultemberg  établit  seul  une  imprim.  à  Maycncc, 
et  ou  croit  que  le  Hermnnni  de  Saldis  spéculum  sa- 
cerdnlttin  fut  alors  imprimé  par  lui  ,  cl  qu'il  sortit 
à  cette  époque  environ  10  ouv.  de  ses  presses;  mais 
on  ne  peut  fonder  que  des  conjectures  vagues  à  cet 
égard  ,  attendu  que  Guttembcrg  ne  mettait  pas  son 
nom  à  ses  impressions.  En  i^Sj,  il  fut  nomme  gen- 
til!», du  prince  de  Nassau,  et  m.  à  Mayence  vers 
l468.  On  peut  consulter  la  fie  de  Gultemberg-  par 
J.-J.  Ohcrlin,  Strasb.,  1801.  in-8  ;  V Analyse  des 
opinions  div.  surl'orig.  de  l'Impr.,  par  M.  Daunou, 
i8»3,  in-8  ;  l'Origine  de  l'Impr.  d après  les  titres 
authenl.,  l'opinion  de  M.  Daunou  et  celle  de  M.  van 
Praet,  etc.,  par  M.  Lambinet,  2  vol.  in-8,  1810,  etc. 

GU1TEMBERG  (Chabi.es),  graveur,  né  à  Nu- 
remberg en  I744i  mort  *  Paris  en  1790,  a  laissé 
entre  autres  ouv.  :  une  grande  estampe  de  la  Sup- 
pression des  Ordres  monastiq.  en  Allemag.  d'après 
Franck;  la  Mort  du  général  ïfoj~. 

GUTWIRTH  (Melcuior),  jésuite,  né  en  1626 
à  Iludwciss  (Bohème),  m  à  Prague  en  1705,  a  laissé 
entre  autres  ouv.  Sancti  ff  enceslni  mnrtyris  et  pa- 
troni  Dohemia  virtutes ,  Olmutz  ,  l&Â),  io-8;  de 
fu  fntibusXlfctrsarum  austriacorum,  ib.,  16.Î9, 
in  8;  Vrlc/usedech  panent  et  vinum  oflerens,  Pra- 
gue .  1669 ,  in-4. 

GUY  'te  Tours  (Michel),  avocat  dans  le  16e  S., 
m.  vers  «5o9,  a  pub.  en  IJ98  un  rec.  de  poésies  en 
i  vol.  divisé'  en  q  part,  sous  ce  titre  :  Prem.  œuvres 
poétiques  et  soupirs  amoureux  de  Guy  de  Tours. 

GUY  (Thomas),  libraire,  né  à  Londres  on 
t643  de  parens  pauvres  ,  parvint  à  acquérir  une 
fortune  immense  par  son  industrie  et  ses  spécula- 
lions  commerciales.  11  a  mérité  l'estime  de  ses 
concitoyens  cl  la  reconnaiss.  des  pauvres  par  des 
actes  nombreux  de  philanthropie.  On  lui  est  rede- 
vable de  l'étaMUsem.  d'une  maison  de  charité  à 
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Tanmorth  ,  de  plus,  bihliolh.,  et  cafta  de  la  Ton 
dation ,  en  1721  ,  de  l'hôpital  de  Londres  qui  porte 
son  nom;  on  évalue  les  dépenses  de  construction 
de  l'édifice  et  sa  dotation  à  près  de  5  millions.  On  a 
érigé  dans  la  cour  de  cet  hôpital  la  statue  en  bronze 
du  fondateur,  m.  en  172$.  — V.  Gri  et  Giido. 

GUYARD  (Bebnaad),  théologien  ,  relig.  domi- 
nicain ,  né  à  Craon  en  iO'ot  ,  prédicat,  de  la  reine 
Anne  d'Autriche,  confesseur  de  Madame,  duc 
d'Orléans,  m.  à  Paris  eu  16741  avait  été  renfermé 
à  laBastille  pour  son  opposition  à  la  Fronde.  On  con 
de  lui  ;  la  Vie  de  St  Vincent  Février,  Paris,  163/j, 
in-8  ;  Oraison  funèbre  de  Louis  XIII,  ihid.  l(>43  ; 
Discrimina  inter  doctrinam  ihomisticam  et  janse 
nianam  ,  ibid.,  l655,  >.n-.'|  ;  la  Nouvelle  apparit.  de 
Luther  et  Calvin  sous  les  Réjlex.  faites  sur  Védit 
touchant  la  réformât,  des  monast..  1669,  in-12.  On 
lui  attribue  encore  la  Fatalité  de  St.  Cloud ,  Lille, 
1673,  in- 12,  ouvr.  dans  lequel  il  cherche  à  prou 
ver  que  Jacques  Clément  n'est  point  l'auteur  d 
l'attentat  commis  sur  Henri  III. 

GUYARD  DE  BERV1LLE  (N.),  litt.,  né  à  Paris 
en  1697  ,  m.  en  1770  à  Bicêtre,  où  la  misère  l'avait 
réduit  à  accepter  un  asile,  est  auteur  de  quelques 
our.  estimés  :  nous  citerons  entre  autres  ses  vies  de 
Bayard  et  de  Duguesclin  (v.  ces  noms). 

GUYARD  (Antoine),  bénédictin  de  la  congré- 

Salion  de  St-Maur  ,  né  en  1092  a  Saulicu,  diocèse 
.'Autun  ,  m.  en  1760,  a  pub.  entre  autres  écrits  : 
Dissertât,  sur  l'honoraire  des  Messes,  1748,  1767, 
in-8  :  cet  ouv.,  mis  à  VInilex  à-Rome,  a  été  trad. 
en  ital.;  Réflcx.  polit,  sur  la  régie  des  bénéfices,  etc. 

GUYAHD  (Lauhent),  habile  statuaire,  né  en 
I723  ,  à  Chaumont  en  Bassigny,  élève  deBouchar- 
don  ,  éprouva  en  France  des  injustices  qui  le  forcè- 
rent de  s'expatrier  et  d'aller  enrichir  la  Prusse  de 
ses  productions.  Il  avait ,  pendant  un  séjour  de  dix 
années  à  Rome ,  perfectionné  ses  talents  à  l'école 
des  gr.  maîtres.  On  a  vu  cet  artiste  malheur,  près  de 
mourir  de  faim  en  Italie,  entouré  cepend.  des  chefs- 
d'œuvre  qui  lui  avaient  été  connu.,  et  dont  il  ne  re- 
cevait pas  le  prix.  Quelques  envieux  de  sa  célébrité 
lui  fermèrent  les  portes  de  lacad.,  et  il  m.  à  Carrare 
en  1788.  On  cite  de  Guyard  :  un  groupe  iYEnée  et 
A'Anchise  qui  a  appartenu  au  grand  Frédéric;  des 
copies  de  V  Apollon  du  Belvédère  ,  du  Gladiateur  ; 
Mars  désarmé ,  ^monument  élevé  à  St  Bernard,  à 
Clairvaux,  et  le  mausolée  de  la  pi  inc.  de  Gotha,  etc. 

GUYARD  (Adélaïde  LABILLE.  en  dernier  lieu 
femme  VINCENT,  mais  plus  connue  sous  le  nom 
de  madame) ,  membre  de  l'ancienne  académie  de 
peinture  ,  née  à  Pans  en  17^9,  reçut  les  premières 
leçons  de  Fr.-Elie  Vincent ,  peintre  en  miniature  , 
et  père  de  l'artiste  distingue  qui  plus  tard  devint 
son  époux.  Les  progrès  qu'elle  fit  sous  ce  maître 
furent  très-rapides,  cl  vers  1770  elle  fut  reçue  à 
l'académie  de  St-Luc  sur  la  présentation  de  quel- 
ques ouv.  en  pastel.  Après  s'être  livrée  uniquemeut 
au  genre  de  la  miniature  pendant  plusieurs  aimées, 
elle  eut  l'occasion  de  recevoir  les  conseils  du  fa- 
meux peintre  en  pastel  La  Tour ,  et  dès-lors  elle 
entreprit  avec  succès  quelques  travaux  plus  consi- 
dérables. Mais  c'était  peu  pour  elle  de  voir  sa  répu- 
tation s'accroitru  ;  elle  ambitionnait  moins  celle 
vogue  éphémère,  qu'il  est  facile  d'obtenir  dans  un 
genre  restreint,  que  la  gloire  durable  réservée  aux 
seuls  travaux  d'un  ordre  supérieur,  et  qu'un  artiste 
achète  presque  toujours  au  prix  des  plus  durs  sa- 
crifices. Douée  d'une  persévérance  égale  à  toutes  les 
autres  vertus  fortes  qui  la  caractérisaient,  Adélaïde 
Labille  acquit  bicntôl  dans  l'étude  de  l'analomie  et 
de  la  perspective,  parties  bien  essentielles  de  l'art, 
et  pourtant  négligées  presque  universellement  à 
celle  époque,  des  connaissances  qui  la  placèrent, 
sous  ce  rapport,  au  niveau  des  chefs  de  l'école 
française  encore  au  berceau.  Différent  ouv.  pleins 
d'expression,  de  grâce  et  de  fraîcheur,  avaient  fixé 
sur  elle  l'attention  de»  artiste»  du  premier  ordre, 


lorsqu'eu  1782  madame  Guyard  ,  qui  jusque  là  ne 
s'était  exercée  que  dans  la  manière  du  pastel ,  so 
mit  sur  les  rangs  pour  l'acadcmic  :  elle  présenta  au 
concours  les  portrait!  de  plusieurs  des  membres  de 
celte  compagnie, peint»  ainsi  en  grandeur  naturelle, 
entre  autres  ceux  de  Vicn  ,  Bachelier,  Ducis.el 
Briiart.  Cependant  l'usage  exigeait  que  le* candidats 
présentassent  des  tableaux  à  l'huile;  et  ce  fut  sur 
un  coup  d'essai,  le  portrait  du  sculpteur  Gois,  que 
madame  Guxard  fut  agréée  et  reçue  le  même  jour 
à  l'académie,  dans  la  séance  du  3l  mai  1783.  Celte 
même  année  elle  exposa  au  salon  différons  portraits 
qui  partagèrent  avec  ceux  de  madame  Lebrun,  sou 
émule  au  concours  académique,  l'admiration  du 
public  et  les  suffrages  des  connaisseurs.  Parmi  les 
ouvr.  dont  elle  enrichit  le  salon  l'année  suivante  , 
ou  cite  surtout  avec  éloge  sou  propre  portrait  de 
grandeur  naturelle,  qu'elle  exécuta  pour  le  salon 
de  1784  :  elle  s'y  est  représentée  occupée  à  peindre, 
et  ayant  à  ses  côtés  deux  jeunes  personnes,  ses 
élèves  ;  l'expression  des  figures  et  la  sage  ordonnance 
du  groupe  donnaient  à  cette  composition  ce  mérite 
particulier  qu'elle  offrait  à  la  fois  un  tableau  bien 
entendu  et  des  portraits  d'une  ressemblance  frap- 
pante. Plus  tard  madame  Guyard  donna  successi- 
vement les  Fortraits  en  grand  de  Mesdames  de 
France ,  celui  de  Y  Infante  trFspagne  ,  princesse  de 
Parme  .  un  Tableau  de  famille,  enfin  le  Portrait 
du  professeur  Vincent,  son  époux  :  les  premières  de 
ces  compositions  lui  avaient  valu  en  1789  le  titre  de 
peintre  de  Monsieur.  Le  naturel  des  pauses  ,  la 
douceur  d'expression  et  la  grâce  des  figures  sont, 
il  est  vrai,  le  principal  mérite  des  ouv.  de  madame 
Guyard  ;  mais  ce  mérite  seul  suffit  pour  lui  assurer 
une  place  à  côté  des  régénérateurs  de  l'école  fran- 
çaise, puisqu'en  s'affranchissant  elle-même  du  style 
maniéré  qui  infestait  cette  école  elle  dut  contribuer 
à  en  signaler  les  vices.  Attachée  à  la  famille  roy.  par 
ses  sentimens  non  moins  que  par  la  faveur  qu'elle 
en  avait  obtenue,  madame  Guyard  vit  sa  laborieuse 
carrière  traversée  par  les  troubles  de  la  révolution  ; 
non-seulement  ils  compromirent  sa  fortuite ,  mais 
ils  empoisonnèrent  encore  ses  dernières  années.  Elle 
avait  été  chargée  d'exécuter  un  grand  tableau  qui 
devait  représenter  la  Réception  d'un  chevalier  de 
Si- Lazare ,  par  Monsieur ,  grand-matin  de  cet 
ordre  :  à  la  veille  d'être  terminé,  cet  ouv.,  qui  avait 
coûté  à  madame  Vincent  plusieurs  années  de  tra- 
vail ,  et  dans  lequel  celle-ci  se  complaisait  à  voir  son 
principal  titre  de  célébrité  ,  fut  anéanti  par  la  bru- 
talc  fureur  de  quelques  sicaircs.  Le  chagrin  que  lui 
causa  cette  perte  altéra  sa  santé  ;  elle  ne  fit  plus  que 
traîner  uuc  vie  languissante  qu'elle  termina  en  i8o3, 
emportant  dans  la  tombe  ,  avec  ses  cuisans  regrets , 
l'estime  publique  et  la  reconnaissance  dès  nom- 
breux élèves  pour  qui  elle  avait  eu  les  soins  d'une 
tendre  mère.  Cette  dame  ,  non  moins  distinguée 
par  l'élévation  de  ses  sentimens  et  les  excellentes 
qualités  de  son  cœur  que  par  ses  talent,  s'était  ef- 
forcée  de  provoquer  une  institution  capable  d'offrir 
aux  jeu  nés  lill»  s  sans  fortune  un  moyen  hoouéte 
d'existence.  Voici  en  quels  termes  M. de Talleyrand 
a  rendu  compte  de  ce  projet  dans  sou  Rapport  sur 
l'instruction  publique  ,  eu  parlant  des  moyens  de 
pourvoir  à  l'instruction  des  jeunes  personnes  et  leur 
offrir  des  moyens  de  subsister  indépendantes  par  le 
produit  de  leur  travail  :  «  On  peut  offrir,  dit— 1 1  , 
aux  département ,  comme  un  modèle  d'établisse- 
ment de  ce  genre,  un  Mcm.  adresse  à  l'assemblée 
nation,  par  une  artiste  ingénieuse,  madame  Gujard, 
qui ,  dani  cet  ouv.,  a  su  ennoblir  les  arts  en  les  asso- 
ciant au  commerce  ,  et  les  appliquant  aux  progrès 
do  l'industrie.  »  M.  Jos.  Lebreton  ,  secrétaire  per- 
pétuel de  classe  des  beaux-arts  de  l'institut ,  a  con- 
sacré à  madame  Guyard  une  intéressante  Notice 
dans  le  Magasin  encyclopédique  (ixe  année ,  t.  I*r, 
pages  4o5  et  suivantes).  —  V.  Vincent. 
GUYAUX  (J.-Jos.)  ,  IhéoL,  né  en  1684  à  Wam- 
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,  ni.  en  1774  ,  doyen  et  prévôt  de  l'église  de 
Sl-Picrre  à  Louvain ,  a  pub.  dilTér.  ouv.  au  nomb. 
desquels  ou  distingue  :  Qumstio  monastico-theolo- 
gica  de  cnrnium  esu  ,  Louvain  ,  ' 74î)  *  1,1  "4  ;  Com- 
menlar.in  Apocnlypsim,  ibid.,  178t.'  in  8  ;  Pralect. 
de  S.  Jesu-Chriiti  evangelio ,  elc.  ,  ouv.  pub.  par 
les  soins  de  M.  Gérard,  cban.  de  l'église  de  Gaud  , 
5  vol.  in-8. 

GUYENEMANS  (Pierre),  méd.  et  généal.  du 
17e  S.  ,  est  cité  par  Philibert  de  La  Marre  (p.  5  de 
•on Conspectus  hist.  Burgundorum),  comme  auteur 
d'un  ouv.  ayant  pour  litre  :  Mémoire  de  l'illustre 
maison  de  Vienne,  dressé  par  le  sieur  Gnyenemans, 
docteur  en  médecine  à  Vauvilliers,  corrigé  et  aug- 
menté par  Samuel  Guichenon.  Il  ne  paraît  pas  crue 
cet  écrit  de  Guyencmans  ait  jamais  vu  le  jour;  et 
c'est  probablement  en  MS.  nu*il  existait  à  la  biblio- 
thèque de  Philibert  de  La  Marre. 

GUYET (François),  poète  latin  et  philologue  , 
né  à  Angers  en  \:>-rt ,  embrassa  l'état  ccclésiasl.,  et 
devint  prieur  de  St  Andrade  ;  il  accompagna  en 
Italie  le  fils  du  duc  d'Epernon  ,  depuis  card.  de  La 
Valette ,  et  m.  à  Paris  en  i655.  On  a  de  lui  des  JVor  es 
sur  Térence,  împ.  à  Stras»,  en  16J7,  io-8,  par  les 
aoius  de  Boeder,  qui  y  a  joint  une  vie  de  Guyct 

eir  Porlocr;  des  Notes  sur  les  Fables  de  Phèdre, 
psal ,  l663,  in-8  ;  —  sur  Stnce  ,  Lucien  ,  Lucain  , 
imp.  dans  div.  éditions  de  ces  auteurs  ;  des  Poésies 
latines  ,  des  Epigrammes ,  un  poème  sous  le  titre 
4e  Superslttio  jurens,  sivede  morte  Henrici  magni 
carmen  ;  accedit  Genethliacon  Ludov.  XIII ,  Paris, 
1610,  in-4-  —  GiiYET  (Ler.in),  géographe,  né  à 
Angers  en  l5l5 ,  de  la  famille  du  precéd.,  a  donné 
une  Carte  de  l'Jnjou,  i>3  Ou  lui  attribue  une  autre 
Carte  du  Maine.  —  Gcyf.T  (Martial) ,  poète  ,  frère 
du  précéd.,  a  traduit  du  latin  la  Pandore  de  Jean 
Olivier.  Il  a  laissé  un  poème  du  Monde  renversé. 
—  Gcyet  (Charles),  jésuite,  prédicat.,  né  eu  1600 
à  Tours,  m.  en  1664,  a  publ.  :  Ordo  generalis  et 
perpétuas  divini  offi cii  recitandi,  Paris,  i632,  in-8  ; 
Heoitohgia,  sive  de/estis  propriis  locomm  ,  etc., 
ib.,  i657,.  in-f.,  Urbin  ,  1728  ,  Venise,  1729,  in-f. 

GUYETAND  (Claude-Marie),  poêle  médiocre, 
né  en  1748  à  Septmoncel ,  vinl  à  Paris  après  avoir 
fait  tes  études  à  Besançon  ,  publ.  le  Génie  vengé, 
pièce  de  vers  à  la  louarge  de  Voltaire,  entra  en- 
suite chea  le  marq.  de  Villette  en  qualité  de  secré- 
taire ,  et  ni.  à  Paris  dans  un  élat  voisin  de  l'indig. 
en  1811.  Ses  poésies  ,  dans  lesquelles  on  remarque 
de  l'originalité,  du  trait,  mais  du  mauvais  goût  et 
Pinoorrect.,  ont  été  publ.  à  Paris  en  179°»  in-8. 
>ît  qu'il  a  laissé$MS.  un  ouv.  sur  les  malhem. 

MIER  (Gôme),  chanoine  de  Sl.-Thomas-du- 
_  ,  conseiller  au  parlement  de  Paris  ,  où  il  m. 
eni5o3,.eHf»*cur  J'lin  Commentaire  (latin)  surin 
Pragmatique  sanction.  Pans,  i486,  in-4,  ib.,  100O, 
in- fol.  s  ©uv.  attribué  à  tort  à  J.  Mareschal. 
GUYMOND  DR  LA  TOUCI1E.  V.  Guihond. 
GUYON  (Fxky),  lieut.-général  dans  les  armées 
impériale*  ,  n* en  i5o5  à  Bletteram  en  Bourgogne, 
m.  en*l&6?V  commandant  du  château  de  Bouchain  , 
avait  débuté  dans  la  carrière  milit.  comme  simple 
fantassin.  Il  a  laissé  un  MS.  pub. par  P.  dcCambry, 
son  petit-fils,  sous  le  titre  de  Mém.  contenant  les 
batailles,  sièges  de  villes,  etc.,  oit  il  s'était  trouvé 
tant  en  Afrique  quenEurope,Touraay,  1664,  »»»-»2. 

  Guyon  (Louis  ,  sieur  de  La  Naucbe)  ,  médecin 

du  16e  S.,  né  à  Dôle,  où  il  m.  vers  iC3o,  a  laissé  entre 
autres  écrits  :  Discours  de  deux  Fontaines  médici- 
nales du  bourg  d'Encausse,  en  Gascogne,  Limoges, 
i5q5 ,  in-8  ;  le  Miroir  de  la  beauté  et  santé  corpo- 
relle ,  etc.,  Lyon ,  i6i5  ,  i6*5 ,  i6'43 ,  a  vol.  in-8  ; 
réimp  avec  additions  sous  un  nouveau  titre,  16*64 
et  1671,  »n-4»  Diverses  Leçons,  etc., Lyon,  160/}, 
in-8;  ib.,  iOi3,  1617,  i6a5,  2  vol.  in-8. 

GUYON  (Symphorien),  oratorien  ,  né  vers  i.r>95 
à  Orléans,  m.  curé  de  la  paroisse  de  St-Victor  de 
cette  ville  en  1667,  est  aut.  d'un  ouv.  pub.  d'abord 


..ouvre 


—  Jacquet  G 1  y  t»  >•  ,  son 
>  inlit.  :  Entrée  solex- 
l,  1666,    in-8.  —  On 
diverses  (Lyon  ,  t6i5 ,  1 
rjTO»  (Loys),  intérieur 


en  latin  en  163?,  puis  sous  le  titre  d'ttist.  de  régi, 
et  diocèse,  ville  et  unir.  d'Orléans ,  Orléans, 
i647~5o  ,  2  parties  in-fol.  —  Jacquet  GtjTOîf  ,  son 
frère  ,  est  aut.  d'un  opuscule  inlit 
nelle  des  évêquet  d'Orléans ,  1666 
cite  comme  aut.  des  Leçons 
3  vol.  in-8,  rare)  un  autre  Guyon  (Loy: 
aux  précédens. 

GUYON  (Jeanne  BOUVIER  de  "LA  MOTTE, 
dame  )  ,  née  à  Montargis  en  1648,  épousa  J.  Guyon, 
(ils  de  l'entrepreneur  du  canal  de  Briare  ,  et  devint 
veuve  en  1676.  Douée  d'une  imagination  ardente, 
et  ayant  montré  de  bonne  heure  les  plus  grandes 
disposit.  pour  la  vie  ascétique,  elle  fît  la  connais- 
sance d'un  moine  barnabite  ,  nommé  Lacombe, 

Îui  devint  son  confess.,  et  lui  persnada  qu'elle  était 
estinée  à  un  ministère  extraordin.  pour  le  plus 
grand  avantage  de  la  religion.  En  conséquence, 
madame  Guyon  ,  se  vouant  a  une  espèce  de  mission 
évangél.,  parcourut  successiv.,  accompagnée  de  sa 
Clle,  le  pays  de  Gex,  la  Savoie,  le  Dauphiné,  etc., 
tour  à  tour  admirée  ou  décriée,  accueillie  ou  re- 
pousiée.  F.  le  composa  pendant  scsvoyag.  plus,  des 
écrits  que  nous  citerons  plus  loin  ,  et  revint  à  Paris 
en  1686,  après  5  ans  de  courses  et  d'aventures. 
M.  l'archevêque  de  Paris,  Hariay  de  Chan vallon, 
croyant  trouver  quelque  conformité  entre  la  doc- 
trine nrêchéc  par  celte  dame  et  les  erreurs  de  Mo- 
linos  (  V.  ce  nom  )  ,  crut  devoir  la  Confiner  dans  le 
couvent  de  la  Visitation  ,  au  faub.  St. -Antoine.  Lé 
P.  Lacombe  fut  mis  à  la  Bastille.  Sur  l'intcrventiot 
de  mad.  de  Maintenon  ,  mad.  Guyon  recouvra  s* 
liberté,  fut  conduite  à  St-Cyr,  gagna  l'affection  de 
sa  protectrice,  celui  de  l'illust.  1- eue  Ion,  et  eut 
une  part  Irès-sctive  dans  la  querelle  du  Quiétisme, 
qui  divisa  à  celle  époque  le  grand  Bossuet  et  l'ar- 
cher, de  Cambrai.  Les  bornes  de  ce  Dictionn.  ne 
nous  permettent  pas  d'entrer  dans  de  plus  grands 
détails  sur  cette  femme  remarquable  et  sur  sa  liai- 
son avec  Fénélon  :  on  les  trouvera  dans  VHist.  de 
ce  prélat  par  M.  de  Bausset  (  V.  Fénélon  ).  Il 
nous  suffira  de  dire  qu'après  avoir  été  renfermée  au 
château  de  Vincennes  et  à  la  Bastille  mad.  Guyon 
obtint  la  permission  de  se  retirer  à  Disiers  ,  près 
de  Dlois,  et  m.  dans  cette  dern.  ville  «n  1717.  On 
a  d'elle  les  ouvr.  suiv.  :  Moyen  court  et  très-facile 
poarl'oraison,Ljon,  1688,1690,  in-ia  ;  le  Cantique 
des  Cantiques ,  interprété  selon  te  sens  mystique , 
Grenoble,  l685,  Lyon,  1688,  in-8;  Cantiques 
spirit.  ,  ou  Emblèmes  sur  l'Amour  divin  ,  5  vol.  ; 
la  Bible  trad.  en  franç. ,  avec  des  explications  et 
des  réflexions  qui  regardent  ta  vie  intérieure,  Co- 
logne .  1715  ,  20  vol.  in-8  ;  Recueil  de  poésies  spi- 
rituelles, Amsterdam  ,  1689,  5  vol.  in-8  ;  Lettres 
spirit. ,  ibid. ,  l\  vol.  in-8  ;  Opuscules  spirit.  ,  Co- 
logne, 1704  ,  in-I2.  La  Vie  de  mad.  Guyon,  écrite 
par  elle-même  ,  impr.  après  sa  mort,  ne  parait  pas 
être  entièrement  son  ouvr.  C'est  un  composé  de 
différ.  mém.  écrits  par  elle  pour  sa  juatificat.  ,  re- 
cueils par  un  rédacteur  encore  plus  mystique  que 
cette  dame,  et  publ.  à  Cologne,  1720,  3  vol.  in- 12. 
Les  Œuvres  de  madame  Guyon  ont  été  publ.  par 
Poiret,  Cologne  (Amsterdam),  1715,  3g  vol.  in-8, 
et  par  du  Toit-Mambrini ,  1790 ,  40  vol.  in-8. 

GUYON  (Claude-Marie),  lilt.,  hist.,  né  à  Loat- 
le-Saulnier  en  1699,  m.  en  177 1,  fut  l'un  des  collab. 
de  l'abbé  Dcsfuiitaincs  (v.  ce  nom).  On  a  de  lai  : 
Continuation  de  l'ffist.  rom.  (  de  Laurent  Echard  j 
depuis  Constantin  jusqu'à  la  prise  de  Constantin 
nople,  Paris,  1736,  10  vol.  în-12  (on  dit  que  Des- 
fontaioes  avait  revu  les  MSs.);  Hist.  des  Empires  et 
des  Fépabi.  depuis  le  déluge  jusqu'à  I.-C. ,  ibid. , 
1736,  12  vol.  in-12,  trad.  en  anglais,  1737  ;  Hist. 
des  Ammones  anciennes  et  modernes ,  ibid.,  1740, 
2  roi.  in-12,  Bruxelles,  1741  ,  in-8;  traduit  en 
allcm.  par  J.-G.  Kruaits, Berlin,  1763,  in-8  ;  fflst. 
des  Indes ,  ib.,  \  ~\  \  ,  3  vol.  in-12,  trad.  en  allcm., 
Copenhague,  1749.  On  lai  attribue:  V  Apologie  des 
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GUYO  (  i375  ) 

jésuites  convaincus  d'attentat  contre  les  lois  di- 
vines et  humaines  ».  1763 ,  3  part.  in-ia  (v.  Dict. 
des  Anon.,  n°  1061).  On  connaît  encore  de  Guyon 
V Oracle  des  nouv.  philosophes ,  Berne ,  1759-1760, 
a  part,  in  8  ,  fortement  attaqué  par  Voltaire  ,  etc. 

 Guyon  (ÎL  ),  chirurgien  ,  mort  victime  de  son 

dénouement  lors  de  la  peîte  de  1720  à  Marseille, 
fut  le  premier  qui  osa  ouvrir  le  cadavre  d'un  pesti- 
féré' pour  découvrir  les  symptômes  du  mal  et  cher- 
cher les  moyens  d'y  remédier;  il  périt  deux:  jours 
après  cet  acte  de  courage. 

GUYOT  (Thomas)  ,  maître  d'étude  dans  les  pe- 
tites écoles  de  Port-Royal  vers  1646',  puis  maître 
ès-arU  en  l'univ.  de  Paris,  n'est  guère  connu  que 
par  des  traduct.  puhl.  sous  le  voile  de  l'anonyme  ou 
du  pseudonyme,  et  dont  M.  A.-A.  Barbier  a  donné 
la  liste  dans  une  Notice  qu'il  lui  a  consacrée  (t.  IV, 
p.  275  du  Magasin  encycl.,  année  i8i3).  Les  prin- 
cipales sont  :  Lettres  morales  etpoliiiq  de  Cicéron 
à  son  ami  inique,  etc.,  Paris ,  t66*5,  petit  in-ia, 
avec  le  texte  latin  en  regard;  Nouvelle  traduction 
des  Bucoliques  de  Virgile,  avec  des  notes  et  le  texte 
en  regard,  ibid.,  1666,  petit  in-12  ,  réinip.  en  1691; 
Nouvelle  traduction  des  Captifs  de  Plaute ,  idem , 
ib.,  1666,  petit  in-12;  les  Fleurs  morales  et  épigr. 
tant  des  anciens  que  des  nouveau*  aut.,  idem  ,  ib., 
1669  ,  in-ia;  Lettre  polit  iq.  de  Cicéron  à  son  frère 
Qu'intus.  .  et  le  Songe  de  Scipion  du  même  au- 
teur, etc.,  idem,  ibid.,  1670,  in-12;  Nouvelle  tra- 
duction des  Géorgiques  de  Virgile,  avec  des  notes 
et  Je  texte  en  regard  ,  ibid.,  1678,  in-12. 

GUYOT  (Germais-Antoine)  ,  avoc.  au  parlera, 
de  Paris ,  né  en  1694 ,  m.  en  1750 ,  surn.  Guyotdes 
Fiefs,  est  aut.  d'un  Traité  ou  Dissertât,  surplus, 
matières  féodales ,  tant  pour  le  pays  de  droit  que 
pour  le  piiys  coutumier,  6  vol.  in-^ ,  1738  et  années 
suivantes.  Il  a  donné  aussi  des  éditions  de  plusieurs 
Coutumes  de  France. 

GUYOT  ou  GYOT  (Alexandre-Toussaint), 
maître  des  comptes  à  Rouen  ,  mort  en  ,  était 
frère  de  l'abbé  Guyot-Desfootaines.  Il  a  puhl.  sous 
le  voile  de  l'anonyme  YHist.  des  reines  Jeanne  pre- 
mière et  Jeanne  seconde ,  reines  de  Naples  et  de  Si- 
cile ,  Paris ,  1700 ,  in-I»  ;  le  Chemin  du  ciel,  etc.;  le 
Testament  ou  Préparation  à  la  mort,  trad.  du  lat. 
du  cardinal  Bona,ibid.,  1708,  I  vol.  in-16,  réimpr. 
en  1716  et  en  1726. 

GUYOT  (Edme-Gillm),  géogr.,  né  à  Paris  en 
1706,  m.  en  1786,  a  publié  :  Dlctionn.  des  Postes, 
etc.,  Paris,  1754,  in-4*,  Et  renne  s  des  Postes,  etc., 
ibid.,  1763',  in-4;  Dictionn.  géogr.  et portatif  de 
la  France,  etc.,  ibid.,  1765,  4  vol.  in-8.  —  Gutot 
(Edme),  conseiller  du  roi,  présid.  du  grenier  à  sel 
de  Versailles,  m.  vers  1740,  est  aut.  d'un  Nouveau 
système  du  Microscosme,  ou  Traité  de  la  nature  de 
l'homme,  La  Haje,  1727,  in-8.  On  lui  doit,  entre 
autres  inventions,  une  Machine  pour  nettoyer  Us 
orts  de  mer  et  les  grands  canaux ,  qui  a  pu  être 


P  .. 

utile  aux 


invent. 
1 


modernes  des  machines  à  drac 


 Guyot  (Alexandre),  lieutenant  de  frégate,  fit 

en  1766  une  expédition  au  détroit  de  Magellan,  dont 
la  relation  a  été  insérée  par  extrait  dans  le  Journal 
des  Savons,  mai,  1767.—  Gutot  (Guillaume- 
Germain),  mathématicien,  né  a  Orléans  en  1724, 
est  aut.  de  Récréations  mathém.  et  physiq.,  1769, 
4  vol.  in-8.  On  lui  attribue  un  Essai  sur  la  con- 
struction des  ballons,  etc.,  1784.  in-8. 
GUYOT.  V.  Despontainmi  et  Meiville. 
GUYOT  de  Provins ,  bénédictin ,  poète  français 
du  l3«  S.,  parcourut  l'Europe,  et  fit  le  pclerina 
de  Jérusalem.  On  connaît  de  lui  un  poème  ou  roman 
sous  le  titre  de  Bible ,  dito  Bible  de  Guyot ,  et  qu'il 
ne  faut  pas  confondre  avec  celle  de  Hugues  de  Bercy 
[v.  ce  nom ,  page  237).  U  en  existe  deux  MSs.  à  la 
Bibliolh.  du  Roi  :  c'est  une  satire  contre  les  princes, 
les  rois,  les  ordres  religieux,  les  physiciens  et  les 
médecins.  On  croit  que  cet  ouvrage  a  été  terminé 
vers  I2«4 


GUZM 

GUYS  (Joseph),  orator.,  missionnaire,  né 
Ciotat  en  161 1,  m.  en  1694,  a  puhl.  une  De; 
des  Arènes  ou  de  l'Amphithéâtre  d'Arles,  1675, 
in-4,  fif!- — Guys  (Jean-Baptiste),  littér.,  né  à  Mar- 
seille ,  membr.  de  l'acad.  de  Caen  ,  a  pub.  la  Ba- 
guette mystérieuse  ;  Térée,  trag.  en  5  actes  et  en 
vers  ,  1742  ;  un  drame  en  vers  libres  SAbailard  et 
Uéloïse,  1752  et  1755,  dans  le  Théâtre  bourgeois 
publ.  par  Duchesne. 

GUYS  (Pierre-Augustin),  nég.,  né  à  Marseille 
en  1722,  se  livra  de  bonne  heure  au  commerce,  fit 
plusieurs  voyages  dans  le  Levant,  y  recueillit  des 
documens  précieux  sur  les  mœurs  et  les  usages  des 
Grecs  modernes,  et  m.  en  1801,  i  Zante,  où  il  s'é- 
tait relire  dans  ses  dernières  années.  On  a  de  lui  : 
Voyage  littéraire  en  Grèce,  1776,  a  vol.  in- 12; 
1783,  4  vo'-  »n-8;  Relation  abrégée  de  voyages  en 
Italie  et  dans  le  Nord,  1722 ,  in-8  ;  Essai  sur  l'an- 
tiquité de  Marseille,  1786,  in-8;  Poésies  fugitiv.  et 
trad.  en  vers,  t te.  Guys  était  membre  correspond, 
de  l'Institut,  et  les  Grecs  lui  avaient  accordé  le  titre 
de  citoyen  d'Athènes.  —  Guys  (  Pierre- Alphonse ) , 
fils  du  précéd.,  né  à  Marseille  en  1755,  m.  à  Tripoli 
en  181 2,  suivît  la  carrière  des  légations,  et  remplit 
avec  distinct,  les  fonctions  do  consul  en  Sardaigne 
et  à  Tripoli  de  Barbarie.  On  a  de  lui  :  Lettres  sur 
les  Turks,  1776;  Eloge  d'Antonin-le-Pieux,  1787; 
il  a  laissé  en  MSs  des  Lettres  sur  les  Cyrénaiques. 
On  lui  attribue  la  Maison  de  Molière  en  4  actes, 
imitée  de  Goldoni ,  1787. 

GUYSE  (Jacques  de),  relig.  cordelier  et  hislor., 
né  i  Mons,  m.  en  1399  à  Valenriennes,  est  aut.  d'une 
Chronique,  qui  a  été  traduite  en  franc,  sous  ce  titre  : 
Illustrât,  de  la  Gaule  Belgique;  Antiq.  du  pays 
de  H  amant  et  de  la  grande  cité  des  Belges,  à  pré-' 
sent  dite  Bavay,  Paris,  i53i-3a,  3  parties  in-fol. 
On  lui  attribue  une  autre  Chronique  des  comtes  de 
Flandre,  restée  MS. 

GUYTOfl  DE  MORVEAU  (  Louis-Berhard)  , 
sav.  chimiste ,  membre  de  l'Institut ,  officier  de  la 
Légion-d'Honnenr,  etc.,  né  à  Dijon  en  1737,  em- 
brassa d'abord  la  carrière  de  1a  magistrat.,  et  était 
à  18  ans  avoc.-génér.  au  parlement  de  Dijon.  En- 
traîné par  son  goût  vers  l'étude  des  belles-lettres , 
et  plus  particulièrement  vers  celle  des  sciences  na- 
turelles, il  les  cultiva,  sans  pour  cela  négliger  ses 
fonctions  judiciaires  ;  il  accepta  même  en  1774  une 
chaire  de  chimie  a  Dijon.  C'est  a  lui  que  Ton  doit  le 
procédé  de  désinfection  de  l'air  par  les  acides,  et 
beaucoup  d'autres  découvertes  chimiques  appliquées 
avec  succès  aux  arts  et  à  la  salubrité  publiq.  Nommé 
en  1791  député  i  l'assemblée  constituante ,  puis  à  la 
convention,  il  vota  la  mort  de  Louis  XVI.  U  serait 
trop  long  d'énumérer  toutes  les  recherches  que  fit 
cet  illusl.  savant  pour  seconder  le  génie  de  la  guerre 
par  celui  des  sciences,  à  une  époq.  où  cette  direction 
leur  était  commandée  parte  maître  de  la  France.  U 
eut  une  grande  part  à  i'éUblissem.  de  l'Ecole  poly- 
technique, et  y  professa  pendant  1 1  ans.  Le  système 
monétaire  actuel  est  dû  en  partie  à  ses  soins ,  ce  qui 
lui  valut  la  place  d'administrateur  de  la  Monnaie  de 
Paris,  qu'il  perdit  i  la  restauration.  Guy  ton  mourut 
en  1816,  laissant  plusieurs  ouvrages  remarquables 
parmi  lesquels  nous  citerons  :  Digressions  acad., 


jon  ,1772, 


in- ta;  Elémens  de  chimie  théorique 
et  pratique,  1776-77,  3  «roi.  in-ia;  Dictionn,  de 
chimie  de  YEncyclop.  méthodiq.,  àont  il  fut  un  des 
fondai  ours  ;  Mém.  sur  Véducat.  publiq  ,  1 764,  in-i  a; 
Traité  des  moyens  de  désinfecter  fuir,  etc.,  1801, 
l8o2-3 ,  trad.  en  a  11cm.  et  en  angl. —  Guyton  (N.\ 
son  frère ,  a  publ.  sous  le  pseudonyme  de  Brumore  : 
Traité  curieux  des  charmes  de  i  amour  conjugal , 
trad.  du  lat.  de  Swedenborg  ,  Berlin,  1784,  in-8; 
et  Vie  privée  d'un  prince  célèbre  (Henri  de  Prusse), 
1784 .  m-8  et  in-18. 

GUZMAN  (Alphonse  PEREZ  de)  ,  fam.  capit. 
espag.,  la  tige  de  l'illustre  maison  des  Médina-Si- 
I  donia  ,  né  à  Valladoliden  ta58t  se  signala  d'abord 
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GYMN 


contre  le»  infidèles,  passa  ensuite  au  ssjnrice  de 
Muley,  roi  de  Maroc,  et  défit  en  plus,  rencontres  les 
souverains  de  Tiipoli  et  de  Fea.  De  retour  dans  sa> 

Satric  après  la  mort  d'Alphonse  X,  il  fui  «omble 
'honneurs  par  Sanche  IV,  et  nommé  gouverneur 
de  Tariffa  au  moment  où  cette  place  fut  assiégée 
par  l'infant  don  Juan ,  qu'il  contraignit  bientôt  à  se 
retirer.  Nommé  ensuite  grand  de  Castille,  il  com- 
battit vaillamment  contre  les  Maures  de  Grenade, 
sous  le  règne  de  Ferdinand  IV,  contribua  à  la  prise 
de  Grenade  sur  les  mahométans,  et  mourut  en 
l3ao  conseiller  de  la  reine-mère  Marie. —  La  même 
maison  de  Médina-Sidonia  compte  encore  plusieurs 
autres  perso  no.  illustres  du  nom  de  Guiman,  entre 
autres  :  — HkhiI,  oui  s'immortalisa  dans  la  gnerre 
de  Grenade  en  i4°4<  «1  ">n-  fils  Henri,  qui  s'em- 
para de  Melilla  en  Afrique ,  l'an  1497,  fut  dépossédé 
de  la  ville  de  Gibraltar,  que  ses  ancêtres  avaient 
conquise,  se  révolta,  et  m.  disgracié  en  i5o8- — 
Henri  ,  fils  du  précéd. , -continua  la  révolte  de  son 
père,  ravagea  l'Andalousie,  et  rentra  en  Espagne 
en  t5t4<  après  avoir  obtenu  son  pardon  du  roi  Fer- 
dinand. —  Alphonse,  frère  du  précéd.,  chevalier 
d'Alcantara  ,  guerrier  et  littér.,  est  aut.  de  poésies 
impr.  dans  les  Romanceros  espagnols.  —  FcrnaNO 
Ferez,  littéral,  estimé  à  la  courde  Jean  H  1 4  <>  . 
a  composé  des  poésies  morales  et  religieuses ,  impr. 
dans  plusieurs  Cancioneros  espag.— On  cite  encore 
deux,  peintres  estim.,  et  attachés,  l'un  à  la  cour  de 
Philippe  III,  l'autre  à  la  rour  de  Philippe  V,  et  tou« 
deux  portant  le  prénom  de  Pierre.— V.  Olivaies. 

GUZMAN  (Louise  de),  régente  de  Portugal, 
fille  aînée  de  Jean-Emmanuel  Pères»  duc  de  Me- 
dina-Sidonia ,  Espagnole  de  naissance ,  épousa  Jesn 
de  Bragance,  qui  avait  des  droits  légitimes  à  la  cou- 
ronne du  Portugal ,  alors  sous  le  joug  de  l'Espagne. 
Elle  entra  avec  ardeur  dans  les  projets  qui  tendaient 
à  placer  son  mari  sur  le  trône ,  contribua  puissamm. 
à  son  élévation  en  16^0,  et  par  ses  conseils  et  son 
habileté  consolida  l'autorité  du  nouveau  monarque. 
Après  la  mort  de  son  mari,  un  i656,  ayant  été  re- 
connue pour  régente,  elle  aut  tenir  d'une  main 
forme  les  rênes  de  l'état  que  lui  disputaient  les  prin- 
cipaux seigneurs, déjoua  tous  les  complots,  et  força 

Îar  la  sagesse  de  son  administr.  ses  ennemis  même 
la  respecter.  Lorsque  son  fils  eut  atteint  sa  majo- 
rité, elle  lui  abandonna  le  trône,  se  relira  dans  un 
cloilre,  et  y  mourut  en  1666. 

GWILYM  (  David  Ap  ) ,  célèbre  barde  gallois , 
surn.  V Ovide  de  sa  patrie,  né  en  \if\o  à  Brogynin, 
dans  le  comté  de  Cardigan  ,  m.  vers  l4<X),  a  laissé 
des  Poésies ,  dont  le  rec.  a  paru  en  1 792.  in-8 ,  par 
les  soins  de  MM.  Owen  Jones  et  William  Owen. 

GWINNE  (  M  ATT  HE  w  ) ,  medec.  et  lilt.  anglais , 
issu  d'uni.-  ancienne  famille  de  Galles  ,  m.  en  1 5y8, 
directeur  du  collège  Saint-Jean  à  Londres  ,  a  laissé 
entre  autres  écrits  :  Epicedium  in  obit.  iiiust.  heroïs 
Henrici,  comitts  Derbiensis .  Oxford,  i5o3;  JVsro, 
tragadia  nova ,  Londres ,  i6o3;  Vertumnus ,  siVe 
annus  récurrent ,  1607  ;  Aurum  non  aurum,  etc., 
161 1,  in~4  :  écrit  dirigé  contre  ï 'Aurum  pet  utile  du 
charlatan  Er.  Antoine,  etc. 

GTA  (Jean),  théol.  flamand,  m.  à  Paris  en  i557, 
a  laissé  un  Comment,  du  traité  De  contemptu  re- 
rum fortuitanim  de  G.  Budstus,  Paris,  i5ao,  m  4 
GYABEE  et  TEI.OK  ,  frères ,  nés  vers  l'an  y5 
avant  J.-C.  à  Marseille  (Matsilia),  commandaient 
en  commun  la  flotte  qui  opposa  à  César  une  si  vi- 
goureuse résistance  devant  cette  ville,  alors  attachée 


au  partide  Pompée  ;  ils  périrent  glorieusement  da  us 
le  combat  qui  précéda  ^investissement  de  leur  pa- 
trie par  le  premier  de  ces  grands  capitaines.  Lacain, 
dans  le  premier  livre  de  sa  P  hors  aie  ,  célèbre  la  va- 
leur, et  l'habileté  de  Gyarce. 

GYGES,  roi  de  Lydie,  fondateur  de  la  dynastie 
des  Mermnades,  avait  d'abord  été  favori  du  roi  Can- 
daule  ,  sur  lequel  il  usurpa  le  trône  7 18  ans  environ 
avant  J.-C.  Les  anciens  historiens  diffèrent  dans  le 
récit  des  circonstances  de  celle  usurpât.  ;  elles  sont 
tombées  dans  le  domaine  de  la  fable ,  qui  rapporte 
que  Candaule  ayant  eu  l'imprudence  de  faire  voir  as 
femme  nue  à  Gyxès  ,  celte-princesse  irritée  força  ce- 
lui-ci à  faire  périr  le  roi  el  à  s'emparer  du  sceptre. 
Gygès  eut  d'abord  des  démêlés  avec  les  Heracltdes  , 
parens  de  Candaule;  mais  l'oracle  ayant  décidé  en 
sa  faveur,  il  régna  paisiblement,  et  nu  en  680  avant 
J.-C.  laissant  l'empire  à  Ardyse  son  61s. 

GYLIPPE ,  général  lacédémopicn  ,  fit  la  guerre 
aux  Athéniens  devant  Syracuse,  en  4!4  av  J.-C, 
remporta  sur  leurs  généraux  ,  Démosthènes  et  Ni- 
cias,  une  victoire  complète,  et  les  fit  prisonniers. 
Dans  la  suite,  il  concourut  avec  Lysandre  à  la  prise 
d' Athènes.  Le  vainqueur  l'ayant  chargé  de  trans- 
porter à  Sparte  i5oo  talens  pris  dans  cette  ville,  il 
en  détourna  3oo;  mais  ce  vol  ayant  été  connu,  il  ne 
se  déroba  au  châtiment  que  par  la  fuite. 

GYLLENBORG  (Charles,  comte  de),  sénateur 
suédois,  né  en  1679  ,  fit  ses  premières  armes  sous 
Charles  XII,  obtint  ensuite  une  mission  en  Angle- 
terre ,  où  il  se  montra  opposé  à  la  maison  de  Ha- 
novre, et  fut  pour  cela  mis  en  prison  ;  il  assista  en 
1718  au  congrès  d'Aland  ,  y  fut  l'un  des  chefs  du 
parti  à«* chapeaux,  et  m.  en  17  \G.  On  a  de  lui  des 
pues,  et  des  morceaux  de  lilt. — G  y  l  l  t  n  b  o  r  u  (Jeau, 
Othon  et  Fréd.),  frères  du  préc  ,  ont  acquis  quelq. 
célébrité  en  Suède  :  le  premier  comme,  officier  dans 
les  armées  de  Charles  XII  .  les  deux  autres  comme 
poètes  et  littérateurs.  On  doit  en  partie  au  dernier 
l'établissement  de  l'acad.  des  sciences  de  Stockholm 
C1740).  —  GriXENEOiG  (Gustave-Frédéric,  comte 
de),  d«  la  famille  des  précéd.,  né  vers  1729,  roemh 
de  l'acad-  des  scienc.  et  belles-lettres  de  Stockholm 
a  sa  fondation,  est  regardé  comme  un  des  poètes  qui 
ont  le  plus  concouru  à  la  gloire  de  la  littérature 
suédoise.  Il  était  conseiller  de  la  chancellerie  roy. 
et  mourut  en  1809.  On  a  de  lui  :  un  poème  sur  le 
Passage  du  Beltz  ;  l'Hiver  et  le  printemps  ;  les 
Loisirs  et  Us  Misères  de  l'homme,  poèmes;  des 
tragédies ,  des  odes ,  des  satires ,  des \ fables.  La  lit- 
térature française  lui  était  familière. 

GYLLENHIELM  (Charles,  baron  de),  sénateur 
el  grand-amiral  de  Suède,  né  en  1 5;4,  était  fils  na- 
turel de  Charles  IX.  Il  suivit  avec  éclat  la  carrière 
des  armes ,  fut  nommé  l'un  des  tuteurs  de  la  reine 
Christine,  et  m.  en  i65o.  On  a  placé  sur  sa  tombe 
les  chaînes  qu'il  avait  portées  pendant  une  captivité 
de  1 1  ans  en  Pologne ,  circonstance  de  aa  vie  que 
rappelle  aussi  son  ouvr.  in  lit .  :  Schola  capiwitatis , 
lat.  et  suéd.,  Stockholm  ,  l63a,  in-4  et  în-b\ 
GYLLIUS.  V.  Giu.es  (P.). 
GYMNOSOPHISTES,  c'eal-i-dire  philosophes 
nus,  nom  donné  par  les  Grecs  è  une  secte  de  philos, 
indiens  qui  étaient  toujours  nu- tète  el  nu-piedi. 
Lorsqu'ils  devenaient  vieux,  ils  se  jetaient  sur  un  bû- 
cher pour  éviter  les  infirmité*  de  1  âge.  Calanus,  l'un 
d'eux ,  se  sacrifia  ainsi  devant  Alexandre  et  toute 
l'armée  macédonienne.] 
classe  de  celle  secte. 


FIN    DU   TOME  DEUXIEME» 
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